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§§||| . Cette lettre, comme les autres let- 
tres muettes , fe prononce avec peine. 
C'eft pour cela que Lucien lui fait faire 
le reproche par l'M , qu'elle femble 
vouloir déchirer lavoix.Elîeafouvent 
pris la place de l'S , auffi a-t-on dit 
pïihare pour pulfare j & comme elle 
a une très-grande conformité avec le D , on a prononcé 
indifféremment Tune pour l'autre. C'eft pour cela que 
les anciens ont quelquefois écrit Alexanter & CqJJan- 
tra _, pour Jlexander Se Cajfandrâ. On s'en fervoit 
encore pour autorifer les ordonnances du fenat j & 
le T. vouloir dire que les tribuns avoienc approuvé 
ce que contenoîent fes édits. Aufone compare cette 
lettre à un mât de navire : 

Malus ut antennam fert vertict 3 fic ego fum T* 

Lucien ajoute que , comme elle eft faite en forme de 
croix , on s'en fervoit pour défîgner le crime d'un vo- 
leur qui mériroit cette punition. Mais depuis que le 
Sauveur du monde eut confacré cette forte de fupplice 
far fa mort , leT eft pris pour une marque de falut , 
par fa reffemblance avec la croix , conformément à 
ces paroles du prophète Ezéchiel , Super quem vide- 
rais Tau j ne occidaîis. Dans l'apocalypfe > il eft dit que 



T eft marqué fur le front des élus. Cette lettre écoitchez 
les anciens une lettre numérale , qui fïgnifioit 160, & 
quand on mettoit une ligne au-deflus > 1 60000. * Eçe- 
chiel j ç. 9. Aufone délia, monof. Lucien _, dial. vocal. 
Rufin , /. i y c. 10 j hiji. Socrate, l. 5 , c. ij. Gretfer , 
de Cruce. Baronius, À- £-34- 

T A 

TABÀCHASAN j anciennement CorhanaCdppàdo- 
cum ^ Comana Cru/a _, ville de la Natolie dans là 
contrée de Bozoc nommée autrement le beglerbeglic 
de Marafc , entre les montagnes , fur la rivière d'Adé- 
na , près de fa fource , environ à vingt-lieues au-def- 
fus de la ville d'Adénà. * Baudrand. 

TABAGO, l'une des ifles Caribes dans l'Amérique, 
étoit habitée par une colonie hollandoife , qui fut fac- 
cagée l'an 1678 , par le comte d'Eftrées, vice-amiral 
de France. Elle eft fertile en tabac , que quelques-uns 
nomment aufll herbe Nicotlatie , 6c htrbi à la Reine. 
Les François en diftinguent de quatre fortes , favoif „ 
petun de verine , petun verd , petun d'amazone , Se 
petun à langue. Le petun de verine a fa plante plus bafie 
que celle des autres , & la longueur de fes plus gran- 
des feuilles paflTe rarement un pied. Elles font plirTées , 
Tome X. A 
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inégales &rabotenfes , & forment une pointe comme 
celles du laurier rofe. La plante eft. mal -aifée à élever , 
&c poulfe peu de feuilles-; mais elle eft odoriférante , & 
sfent le mufc , & même eh communique l'odeur aux 
-autres efpcces de petun , quand elle y eïc, mêlée. Le pe- 
.tun verd a ordinairement des feuilles longues de deux 
pieds , ■& larges d'un pied , d'où vient qu'on le nomme 
aufïi grand petun. <£ Amazone ; au lieu d'avoir fa feuille 
en pointe , comme les autres, il l'a tournée en rond , de 
forte qu'il a près de deux pieds en tout ïens- Quand 
il eu: nouvellement préparé , il eft d'un dangereux ufa- 
ge , &c l'on ne peut s'en fervir qu'il n'ait au moins deux 
ans. Le petun à langue emprunte ce nom de la figure 
de fa feuille, qui refTembie à une langue. La longueur 
de Ces feuilles eft à peu près de deux pieds , & la lar- 
geur d'un demi pied. On s'applique fort à cultiver cette 
ei'pccc , parcequ'en le préparant , il diminue moins j 
ibit qu'on l'éjambe , c'eft-à-dire , quand on en ôte les 
filamens ou les nervures ; foit qu'on le torque , c'eft- 
à-dire quand on retord les feuilles pour les corder & 
les mettre en rouleau. * Du Tertre , hift. des Antilles,. 

TABARESTAN , province du royaume de Perfe, 
le long de la mer Cafpienne , à laquelle elle donne fon 
nom , eft une partie de l'ancienne Hyrcanie , qui eft en- 
tre les provinces de Gilan &c de Khoëmus. Afterabath 
en eft la ville capitale. 

TABAR1TA , ou AL TABARI, fameux hiftorien 
Arabe , naquit dans le Tabareftan , ou l'Hyrcanie , dont 
il reçut le nom , l'an de l'hégire 224 a qui répond à l'an- 
née de J. C. 839. Il a écrit une hiftoire mahométane , 
qui. lui a fait une grande réputation. La véracité de fes 
allégations, & le gland foin qu'il fe donna pour la corn- 
polïtion de cet ouvrage , ont fait regarder fon hiftoire 
comme une des plus dignes de foi. Aufïï plufîeurs écri- 
vains Arabes en ont-ils fait des abrégés. Tabarita eft 
cet auteur que George Almakin ou Elmacinus a fui- 
vi , & qu'il cite fi fouvent dans fon hiftoire des Sara- 
fins depuis le temps de Mahomet. Il fait l'éloge de cet 
hiftorien , dont il rapporte la mort à l'an de l'hégire 
3 io, de J.C. 922. Thomas Erpeniuss'eftfervi utilement 
de l'ouvrage de Tabarita , dans la traduction §c l'édition 
qu'il a donnée d'Elmacin. Clénard qui a vu en Afri- 
que une partie de l'hiftoire du même Tabarita , parle 
beaucoup moins avantageufement de fon ouvrage , & 
le regarde comme rempli de minuties ridicules. * Elma- 
cini Hijloria faracemea _, cum prœfationc Golii.Clenardi 
cpijlohz. Diclionaire hiflorique 3 édition de Balle. 

TABARQUE, Tabarca 3 ville d'Afrique , vers la 
mer Méditerranée , fur la côte du royaume de Tunis , 
a été autrefois le fiége d'un évêque. Aujourd'hui elle 
n'eft confidérable que par fon port , qui appartient à la 
maifon de Lomellini , de Gènes. Claudien faitmention 
de Tabarque , * Prol. L 2 in Eutr. 

TABASCO , province de l'Amérique feptentrionale , 
dans la nouvelle Efpagne , & le gouvernement de Me- 
xique , a pour ville capitale Tabafco , ou Notre-Dame 
de la Victoire , que [es Efpagnols nomment Nuejlra 
Senora de la Victoria. 

TABEEL , fur un de ceux qui écrivirent à Artaxer- 
xés contre les Juifs 3 &c qui s'oppoferent au récablille- 
ment du temple. * Efdras _, IV , 7. 

f£/"TABENNE , defert d'Egypte , dans la haute 
Thébaïde , à l'orient du Nil , peut - être allez près 
de la ville de Pane. Il étoit néanmoins dans le dio- 
cèfe de Tentyte , que les géographes placent à l'oc- 
cident du Nil : mais il paroît que les diocèfes tenoient 
quelquefois l'un & l'autre bord de ce fleuve. On croit 
que Tabenne étoit à l'extrémité méridionale, du diocèfe 
de Tentyre , fort près de celui de la grande Diofpo- 
lis. Il y avoir un jardin fur le bord du Nil. Beaucoup 
en font une ifle ; mais fans fondement. Ce fut dans 
ce lieu que S. Pacome bâtit un monaftère , que !a fain- 
reré'de ceux qui l'habitoient a rendu très - célèbre. ,i: 
Tillemont , mémoires pour fervir à l'hijl. ecclef. &c. 



tome VII , vie de S. Pacome _, art. III. 

TABER1US ( Jean ) de Rovato dans le Breflan , étoit 
un critique habile qui a vécu dans le XV liécie , & qui 
a fait honneur à fa patrie & aux lettres. Taberius en- 
feigna les lettres humaines t & fur-tout la rhétorique , 
à BrefTe , avec une grande réputation : il ne 1 épaiok 
point de l'étude des belles lettres celle de la fagefïe , & 
il tâchoit d'infpirer l'amour de celle-ci à fes difciples. 
En 1475 on avoit donné à Venife la Pharfale de Lu- 
cain avec des commentaires attribués à Omnibonus VI- 
etntenus _> critique célèbre. Taberius voyant que ces 
commentaires étoient remplis de fautes ; qu'il y man- 
quoit d'ailleurs les éclairciilemens les plus néceifaires s 
Se que le texte même deLncain étoit corrompu > en en- 
treprit une nouvelle édition , qui fut faire à Biefcia , 8c 
qui parut en i486. Dans la lettre préliminaire, adref- 
lée à François Barbaro le Jeune , iénateur de Venife j 
Taberius dit que fa nouvelle édition eft prefque un 
nouvel ouvrage par les corrections ik. les augmentations 
qu'il y a faites j fa lettre eft ainfî datée : BrixU pridie 
kalendas maïas mcccclxxxvi. On peut la lire dans le 
Spécimen varia littérature _, &c. de M. le cardinal Que- 
rini , partie première , page 1 1 6 : & à la page 1 1 8 , on 
trouve une lettre de Joannes Bntannicus à Jérôme Lad- 
vocat , ( Hieronymo Advocato Ambrqfii jurifconfulti fi- 
lio) dans laquelle on dit que Taberius étoit très-verfé 
dans les auteurs Grecs & Latins , &c l'on porte un juge- 
ment fort avantageux de (es commentaires fur Lucain. 
Les commentaires de Taberius ont été réimprimés a 
Venife en 1 5 1 1 , avec ceux de Jean Suipicius Verula- 
nus. Il paroît par le commencement d'une épigramme 
de Daniel Céréti, de Breffe , que Taberius avoit fait 
plufîeurs autres ouvrages. Voici en effet ce que dit 
Daniel : 

Quid referam euhi fublimia feripta Taberi , 
Cujus jam loto nomtn in orbe micat ? 

Hicjîbi vicluram peperit per facula famam _, 
Dum Jludet auctores refiituiffe graves _, &c. 

Le refte eft un éloge de fes commentaires fur la Phar- 
fale de Luçain, M. le cardinal Querini narleencore de 
Taberius dans la féconde partie de fon Spécimen j pag. 
69 & 70. Il y fait remarquer que ce critique étoit lié 
avec les favans les plus diftingués de fon temps , & 
qu'il en a aidé plufîeurs de fes lumieves. 

TABERNACLE , lieu facré que Moyfe fit conf- 
truire , fuivant l'ordre de Dieu , pour fervir de temple 
aux Ifraélites dans le défert , &c même dans la Terre- 
fainte , jufqu'à la fondation du temple de Salomon. 
Il eft ainfi appelle du latin , tabernaculum _, qui lignifie 
une tente , pareeque fa ftruéture repréfentoit à peu 
près une tente de guerre. Il avoit trente coudées de 
long , & douze en largeur & en hauteur. Les planches 
dont il étoit conftrnic > éroient revêtues de lames d'or. 
Vers le fond du tabernacle , Moyfe avoit fait dreffer 
quatre colonnes de bronze , dont les corniches étoient 
d'argent 6c les bafes de bronze doré. Les factificateurs 
pouvoient aller dans tout le refte du tabernacle ; mais 
il ne leur étoit pas permis d'entrer dans l'efpace enfer- 
mé entre ces quatre colonnes , que l'on regardoit com- 
me un ciel , où la majefté de Dieu habitoit ; & il n'y 
avoit que le grand pontife , qui y entrait une fois l'an. 
Tout le tabernacle portoit le nom de Saint ■ mais cet 
endroit féparé étoit nommé le Saint des Saints. Il y 
avoit à l'entrée du tabernacle cinq colonnes d'or , po- 
fées fur des bafes de bronze. Proche de cçs colonnes 
defeendoit un voile de lin , attaché au haut du taber- 
nacle. Ce voile étoit de couleur de pourpre , d'hyacinte 
& d'écarlate , & brodé de toutes fortes de fleurs , & 
d'autres ornemens , à l'exception des animaux. Pour le 
cônferver , on le couvrait d'un autre voile , fait d'ui^p 
étoffe propre à réfîfter à la pluye. Le Saint des Saints 
étoit caché à la vue des factificateurs , par un voile de 
même tifîlire Se de même couleur que le premier. Le 
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haut Se les cotés du tabernacle , étoient ornes de riches 
tapiireries ; & les dehors étoient couverts de peaux de 
chèvres , pour les préfervet contre la pluye & les gran- 
des ardeurs du foleil. Le tabernacle étoit dreffé au mi- 
lieu d'une enceinte , qui formoit un quarré long de 
cent coudées , 8e large de cinquante. Il y avoit de cha- 
que côté de cette enceinte , vingt colonnes de bronze , 
8e dix dans le fond fur la largeur. La face étoit auffi 
large que le fond ; mais la difpofition en étoit diffé- 
rente , à caufe de l'entrée , qui étoit ornée d'une dou- 
ble colonne de bronze revêtue d'argent, , & accompa- 
gnée au-dedans de trois autres colonnes , rangées des 
deux côtés en droite ligne , pour former un veftibule , 
proche duquel il y avoit un grand vaifïeau de cuivre fur 
une bafe de même métal , où les facrifïcateurs prenoient 
de l'eau pour laver leurs mains , 8c pour arrofer leurs 
pieds. Toute cette enceinte étoit environnée d'un 
grand voile de lin tendu à l'entour , qui lui fervoit 
comme de mur. Le voile de l'entrée étoit de lin , de 
couleur de pourpre & d'hyacinthe , 8e embelli de di- 
verfes figures. 

Moyfe renferma dans le tabernacle , l'arche d'al- 
liance , la table des pains de proposition , le chande- 
lier d'or & les autels. L'arche d'alliance étoit une ef- 
péce de coffre fait d'un bois incorruptible , que les Hé- 
breux nomment Haron ; & étoit entièrement couverte 
de lames d'or , dedans Se dehors. Il y avoit au-deiïus 
de l'arche deux figures de chérubins avec des aîles , fé- 
lon que Moyfe les avoit vus proche du trône de Dieu. 
Cette arche , où Moyfe avoit mis les deux tables de la 
loi fur lefquelles étoient écrits les dix commande- 
mens de Dieu , avoit fon lieu deftiné dans le fanctuaire. 
La table étoit ordinairement placée du côté du fepten- 
rrion , allez près du fanctuaire , 8c on mettoit deflus 
douze pains fans levain , faits de pure fleur de farine , 
rangés les uns fur les autres , fîx d'un côté & fix de 
l'autre , Se fur ces pains étoient deux vafes d'or pleins 
d'encens. Chaque jour de Sabbat on ôtoit ces douze 
pains , pour en mettre douze autres en leur place. Vis- 
à-vis de cette table , du côté du midi , il y avoit un 
chandelier à fept branches , dont chacune portoit une 
lampe ; le pied 8e les branches étoient d'or , 8c la 
beauté du travail egaloit ou furpafJToit le prix de la ma- 
tière. Il étoit enrichi de petites boules rondes , de lis , 
de pommes , de grenades 8c de petites figures en façon 
de tafles , jufqu'au nombre de foixante-dix , qui for- 
moient les fept branches. Entre la table 8c le chan- 
delier , étoit un petit autel carré , fur lequel on brû- 
loir des parfums en l'honneur de Dieu. Cet autel étoit 
revêtu d'une lame de cuivre , 8c il y avoit défias un 
brafîer d'or environné de couronnes de même métal. 
A l'entrée du tabernacle étoit un autre autel plus grand , 
fur lequel , au lieu du brader , il y avoit une grille , au 
travers de laquelle les charbons Se la cendre de ce qu'on 
y brûloir romboient a terre j car il n'y avoit point de 
piedeftal. * Joféphe , hifi. des Juifs _, L 3 , c. 7 , qui l'a 
tiré de ÏExodt 3 ch. 25 & fuiv. en y changeant quelque 
chofe. 

TABER.NACLES. Les Juifs ont une fête qu'ils nom- 
ment la jeu des Tabernacles ou des tentes _, en mémoire 
de ce qu'ils campoient ainfi dans le'defert , à la fortic 
d'Egypte. On l'appelle Scenopegie _, *2.mwr*yi* en grec , 
qui eft un mot compofé de nui* tente _, 8c Trnyvûw conf- 
truire , faite planter. Elle fe célèbre le 1 5 du moisTifri, 
qui répond à celui de feptembre. Cette fête eft com- 
mandée dans le chap. 2,3 du Levitique , où il eft dit : 
Vous habitere^fept jours dans des tabernacles ou lentes. 
Léon de Modene dit que chacun fait chez foi en un lieu 
découvert , une cabane couverte de feuillages , tapif- 
fée à l'entour , 8c ornée autant que l'on peut. Ils boi- 
vent 8c mangent là-dedans, & quelques-uns même y 
couchent \ du moins ils y paffent tout le temps du jour 
êc de la nuit , qu'ils ont accourumé d'être à la maifon , 
Se cela pendant fept jours. Le huitième jour eft folem- 
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nifé avec de grandes cérémonies , dans une alTemblee 
publique. La fête de la réjouiffance de la loi , Utitia 
legis j qui fe célèbre le lendemain , fait partie de la 
fête des tabernacles , laquelle dure ainfi neuf jours. Les 
deux premiers jours & les deux derniers de cette fête , 
font folemnels ; mais les cinq qu'ils renferment ne le 
font pas tant. Ils font fi bien , qu'ils recouvrent ,pour 
ce temps-là, une branche de palmier , trois de myrte , 
deux de faule , une de citronier ; 8c lorfque dans la 
fynagogue on récite les pfeaumes fîatlel _, ils prennent 
dans leur droite toutes ces branches liées enfemble , 
excepté celle du citronier , qu'ils tiennent à la gau- 
che ; 8c en les approchant les unes des autres , ils les 
agitent vers les quatre parties du monde , comme il 
eft dit au Levitique , c. 25 3 y. 40 : Et vous prendre^ au 
premier jour un beau fruit d'arbre & palmes de dattiers. 
Puis chantant quelques cantiques , ils font une fois cha- 
que jour le tour de ce petit autel ou pupitre , qui eft 
dans la fynagogue , tenant en leurs mains ces branches 
d'arbres , pareequ'autrefois on faifoit la même cérémo- 
nie dans le temple autour de l'autel. * Voye^ Léon de 
Modene _, traité des cérémonies _, part. 3 _, chap. 7. 

TABERN^E MONTANUS , ou TABERN-MON- 
TAN (Jean-Théodore } ainfi nommé du lieu de fa naif- 
fance , fut premier médecin de l'électeur Palatin , de 
Marquard , éveque de Spire, 8c de plufieurs autres prin- 
ces. 11 étoit phyficien ou médecin ordinaire à Wormes 9 
lorfqu'il quitta cette ville pour aller à Heideiberg. Il 
croyoit que l'on pouvoit guérir la plus grande partie 
des maladies , 8c fe conferver la fanté en ufant des fïm- 
ples qui croiflent dans le pays où l'on a pris naiffan- 
ce , & que Dieu y avoit fufïïfammenr pourvu en en, 
produifant d'affez falutaires dans tous les royaumes du 
monde. Il ne vouloit point que l'on fe fervît , ni de la 
thériaque , ni du mithridate , 8c iï les employoit très- 
rarement. Pendant le fiége de Metz en 1552. , où il 
étoit médecin de l'armée, il guérit avec une fimple pou- 
dre un grand nombre de ceux que les armes à feu 
avoient bleffés. Il mourut à Heideiberg en ï 590 , Iaif- 
fant 1 8 enfans , entre lefquels Jean-Jacques 8c Philippe- 
Jacques fe font diftingués dans l'exercice de la médeci- 
ne. Jean-Théodore s'étoit formé un herbier qu'il avoit 
enrichi pendant 36 ans. Il l'a publié fous le titre de 
Herbarium trigenta fex annorum congejîum , in quo ultra 
$ooofimpUcium continentur. Jérôme Bauhin , médecin 
de Bafle, l'a beaucoup augmenté depuis. On a encore 
de Tabernce Montanus , Thefaurus thermarum & acidu- 
larum. Confilium curanda febris _, &c. Praclica de ca- 
vendâ pejie. * Voye\ le di&ionaire Hftorique de HorF- 
man > tome 4 _, page 3 3 ; Manget dans fa bibliothè- 
que des médecins qui ont écrit , livre 1 a ; 8c Melchior 
Adam , vit& medic. 

TABIENSIS , ou JEAN de Table, cherche^ CA- 
GNAZZO. 

TABITHA , autrement nommée Dorcas , veu- 
ve dévore , que fainn Pierre reflufeita à Joppé. * 
A cl. 9. 

TABLE-RONDE , forte de joute ou combat fingu- 
lier , ainfi nommé, pareeque les chevaliers qui y avoient 
combattu , venoient au retour fouper chez celui qui 
étoit l'auteur de la joute , où ils étoient affis à une table 
ronde. Les anciens romans donnent au fameux Artus 9 
roi des Bretons , la gloire d'avoir inventé les tournois , 
les joutes & la table ronde ; & les Anglois même fe 
perfuadent que c'eft cette table qui fe voit encore à 
préfent attachée aux murailles du vieux château de 
Winchefter en Angleterre : ce que le favant Camden 
a raifon de révoquer en doute , remarquant que cette 
table eft d'une fabrique bien plus récente. Thomas de 
Walfingham dit que le roi Edouard III , qui commença 
de régner en 1042, fir bâtir au château de Windfor 
une maifon , à laquelle il donna le nom de table-ronde. 
Quoi qu'il en foit , il y avoit cette différence entre les 
tournois & les combats de la table-ronde , que les pré-. 
Tp.me.X^ A_ii_ .' 
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miers fe Faifoient en troupes ; & ceux-ci étoient des 
combats finguliers , donc l'arme propre étoit la lance. 
Matthieu Paris diftingue ces deux exercices militaires 
l'an 1251, par ces paroles : Non in hafilludio Mo quod 
Torneamentum dicitur _, fed potius.in Mo ludo militari 
qui Menfa Rorunda dicitur. * Du Cange , differtation 7 
fur la vie defaint Louis. 

TABLES ( loix des douze ) ont été chez les Ro- 
mains leurs premières loix. On les appelloic loix des 
douze tables , ou parcequ'en ce temps-là les Romains 
écùv oient avec un ftyle fur des tables de bois fort 
minces , ôc couvertes de tire j ou plutôt parcequ'elles 
furent gravées fur des tables de cuivre , pour être ex- 
pofées dans le lieu le plus éminent de la ville. Après 
Pexpulfion des rois , comme les Romains n'avoient 
point de loix fixes & certaines , ni allez amples pour 
régler les affaires qui pouvoient naître entre les par- 
ticuliers , on réfolut de choifir les loix les plus lages 
des Grecs. Un certain Hermodore fervit d'interprète, 
puis les Décemvirs furent chargés de les compiler 4 & 
de les rédiger fur dix tables. Après y avoir travaillé 
avec beaucoup d'attention , ils les firent confirmer en 
l'an 303 de Rome, par le fénat > & par l'alfemblée 
du peuple. L'année fui Van te on reconnut qu'il man- 
qnoit encore quelque chofe à cette compilation des 
loix , qu'on avoit empruntées des Grecs : ainfi l'on 
recueillit quelques loix faites par les rois de Rome , 
& l'on convint de certaines coutumes que l'ufage avoit 
autorifées , & on les fit de même graver fur deux 
autres tables. C'etoit là les loix des douze tables , fi 
fameufes dans la jurifprudence romaine. Elles furent 
le fondement & la fource du droit romain. On appel- 
loit auflî les toix des douze tables , les loix décemvira- 
les , pareeque la compilation en avoit été faite par les 
foins & par l'autorité des Décemvirs. Ces loix fe font 
perdues par l'injure du temps : il n'en refte plus que 
des fragmens , difperfés dans divers auteurs , que Jean 
Geoffroi a ramafles. Le latin en eft vieux & barbare. 
On y remarque beaucoup d'obfcurité & de dureté. Voye\ 
le mot LOIX. * Tite-Live , /. 3. 

TABLES-NEUVES , TabuL nova > étoit le nom d'un 
édit , qui fe publioit quelquefois dans la république 
romaine , & par lequel toutes fortes de dettes généra- 
lement étoient abolies , & toutes obligations étoient 
rendues nulles» On l'appelloit table ^ pareequ'autrefois 
avant qu'on fe fervît de papier ou de parchemin , pour 
écrire les actes publics <, on les gravoit avec un petit 
ftyle fur de petits aïs de bois mince couverts de cire , 
qui s'appelloient tables , tabuU. Ce nom latin demeura 
encore à tous les actes publics , après même qu'on eût 
cefle de les écrire fur du bois , & lorfqu'on les écrivit 
fur du parchemin & fur du papier. On donna à cet édit 
le nom de tables neuves 3 pareequ'il obligeoit de faire 
de nouvelles tables pour écrire les actes , à caufe que les 
vieilles devenoienr inutiles ; les créanciers ne pouvant 
plus fe fervir de leurs contrats d'obligation , ni les mar 
chands de leurs regiftres , hi de leurs livres de comptes. 
* Aulu-Gelle , /. 9 , c. 6. 

TABLES DU SOLEIL , lieu de l'Ethiopie dans l'ifle 
de Meroë ou de Guerguere. Le peuple croyoit qu'une 
infinité de bonnes viandes , qu'on y voyoit expofées 
tous les jours , pour ceux qui en vouloient prendre , y 
naifloient toutes préparées du fein de la terre , Ou y 
tomboient du ciel ; mais les magiftrats les mettoient 
là avant le jour. Les Italiens l'appellent Paëfe délia Co- 
cagna ; ôc les François , pays de Cocagne. Le roman de 
Theagène & de Chariclee en parle fort au long. * He- 
rodor. À 3 . Mêla. Solin. 
TABOR, cherche^ THABOR. 
TABOR , perire ville de la Bohême , fur la rivière 
deLauze"ùc,àun mille de Prague, eft le lieu où IesHuf- 
fi-es s'é. oient retirés pendant les guerres de Bohême 
dans : . XV ficelé. Ils donnèrent à ce lien, le nom de 
Tabor qui eft demeuré à cecte ville , & ils furent de-là 
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appelles Taïjorïtes. * iEneasSylvius, kijl. de Bohême j 
c. 5 8 , & epijl. 138. Cochleus , hijl. Huffit. Sponde , in 
annal. 

TABOR (Jean Othon ) célèbre jurifconfulte Alle- 
mand , naquit à Bautzen , capitale de la haute Luface , 
le 3 de feptembre 1604. 11 fît (es études de philofo- 
phie & de droit à Leipfick , & le rendit capable avant 
l'âge de vingt ans d'expliquer à fes compagnons d'étude 
les paratitles de Wefembec. Il pafla. de l'univerfité de 
Leipfick à cellede Strasbourg; puis il voyagea en Fran- 
ce au temps de la prife de la Rochelle. Il fut reçu doc- 
teur en droit à Strasbourg le 10 de novembre 1631* 
Les guerres d'Allemagne lui ôterent une partie de Ion 
patrimoine, & l'an 1634,, réduifirent en cendres fa 
patrie , où il exerçoit alors la charge d'avocat & de 
fyndic de la ville. Il fut appelle peu de jours après ce 
défaftre pour fuccéder à Joachim Clutenius , qui avoit 
laifle vacante une chaire de profefleur en droit à Stras- 
bourg. Il fuivit cette vocation , & fe vit bientôt ho» 
noré du premier pofte dans la faculté de droit. Il fe 
fixa dans cette ville jufqu'en l'année 1656 , quoiqu'on 
lui eût offert de divers endroits plufietirs charges fort 
honorables. Mais enfin cette année-là , il fe fentit flus 
difpofé à en forrir. Le rétablifTement de la paix ; le 
regret d'avoir perdu une époufe > avec laquelle il avoic 
vécu vingt-deux ans s le dégoût qui lui prit du lieu où 
elle etoit morte , & quelques autres mécontenremens > 
a quoi le mérite a accoutumé d'expofer, envoyèrent 
Tabôr au pays de Mecklembourg , pour y être chance- 
lier du duc. Il quitta bientôt ce pofte, pour fe redonner 
tout entier à fes études ; mais avant que de retrouver le 
repos de fon cabinet , il fut obligé d'aller à la cour de 
Saxe ôc à celle de l'empereur , pour les affaires de ce 
duc. Il fe retira à Gieflen en 1659 , & y fut chancelier 
de l'univerfité , & confeiller du landgrave de Heffe- 
Darmftad. Diverfes raifons l'obligèrent. à fortir de cette 
ville : ce qu'il fit en \66j , pour fe retirer à Francfort, 
où fon fils étoit avocat. Il ne fut point là non plus 
qu'ailleurs , exempt de chagrins , ôc. mourut le 1 2 de 
décembre 1 674. Il avoit publié en divers temps plu-*- 
fieurs livres des matières de droit , qui avoienr.eu beau» 
coup de débit. Les exemplaires en étant devenus, fort 
rates 4 un profeffeur de Leipfick 4 nommé Mylius 3 en 
fit un recueil le plus exa£ qu'il lui Futpoflible, qu'il publia 
en deux volumes in-fcl. l'an 1688. M.Prafchius, ancien 
bourguemeftre de Ratisbone , & gendre de Tabor, mit 
fous la prefle en 1 6 7 5 , un petit écrit contenant en abré- 
gé la vie de fon beau-pere. Il y •avoue en général t que 
Tâbor avoit des défauts, qu'il pouvoit avoir foutentt des 
erreurs , ou avoir défendu la vérité avec trop d'aigretit J 
mais il n'entre dans aucun détail à cet égard» * Bayle, 
dicl.crit. 

TABOR1TES , Bohémiens de la fecte de Jean Hus, 
qui fortifièrent une montagne près de Prague * à laquelle 
:1s donnèrent le nom de Tabor. Ils eurent pour chef 
le fameux Zifca : ils étoient autant ennemis de ceux 
qu'on appelloit Calixtins _, qui différaient principale- 
ment des catholiques , fut l'ufage du calice , que des 
catholiques mêmes. Les Calixtins leur firent même une 
cruelle guerre , & gagnèrent une bataille contre eux en 
1434. Rockifane, chef des Calixtins, fut leur grand en- 
nemi , & tâcha de ruiner ce qui reftoit de Taborites. 
Enfin , Poggebrac , depuis roi de Bohême, ayant pris le 
Tabor en » 454, ruina entièrement la fe<5be des Tabo- 
rites. * Hijl. des HiiJJItes. 

TABOtJET ( Julien ) naquit dans la paroiiTe de 
Chamenay, à quatre lieues de la ville du Mans. Il fit 
une partie de fes études à Paris , où il eut pour maître 
le favant Pierre Danès , fous lequel il apprit la langue 
grecque. Il étudia enfuire le droit. Dans la fuite , il 
devint procureur général du fénat de Chatnberri en Sa- 
voye ; & il tint dans cette place une conduite qui ne 
lui fie point d'hofineur , & lui caufa bien des chagrins. 
Raymond Peliûon , premier préfident du fénat , lui 
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ayant fait quelques reproches fort vifs , en cbnféqùénce 
d'un arrêté de la compagnie , il chercha à s'en venger. 
Dans cette vue , il profita du defir que le duc de Gmfé 
avoit de trouver des perfonnes dont les dépouilles puf- 
fent augmenter fes richelfes , parceque le roi lui avoit 
fait préfent de toutes les confifcations qui fe feroient à 
fon profit. Tabouet en ayant donc conféré avec le duc , 
fur le crédit duquel il comptoit, il accufa en 1552, 
Peliffon de piufieurs malverfatiôns dans l'exercice de 
fa charge. Le roi commit pour inftruire cette affaire & 
pour la juger , le parlement de Dijon , dans lequel le 
duc de Guife avoit beaucoup d'autorité , en qualité de 
gouverneur de la province. Les chofes n'eurent donc 
point de peine à tourner , comme Tabouet le défiroit : 
Peliffon fut condamné par arrêt du 1 S juillet de la mê- 
me année 1552 à faire amende honorable : ce qu'il 
exécuta publiquement à genoux , une torche ardente à 
la main , en prononçant les paroles portées par l'arrêt ; 
& il fut de plus condamné à une groffe amende. Pelif- 
fon trouva depuis de la protection auprès du connéta- 
ble de Montmorenci , par le moyen duquel il obtint 
des lettres de révifion du procès, adreffées au parlement 
de Paris. Celui de Dijon s'y oppofa : mais roue ce qu'il 
put obtenir, fut que l'affaire ïercit revue & jugée de 
nouveau par des commiffaires rires en pareil nombre 
des deux parlemens , & de fix maîtres des requêtes 
Ces nouveaux juges rendirent leur arrêt le 1 i octobre 
1556. Peliifon fut abfous ' y Se Tabouet condamné à la 
* même peine'que celle que le magiflrat avoit fubie , avec 
quelque chofe de plus. Il fut condamné en effet à faire 
amende honorable à Paris y nud en chemife , avec la 
corde au cou , non-feulement au parquet de l'audien- 
ce , mais encore fur le perron du palais ; à être enfuite 
conduit en une charrette par l'exécuteur de la haute 
juftice , au Pilori des Halles , pour y être tourné trois 
fois 5 puis à être mené fous bonne garde à Chamberri , 
pour y faire de nouveau amende honorable en pleine 
audience de la cour y enfin à demeurer confiné en Sa- 
voye , ou en tel autre lieu qu'il plairoir au roi ordonner. 
Cet arrêt fut exécuté. T-rois confeillers de Chamberri 
<pi avoient perdu leurs charges avec le premier préfî- 
dent* pat l'arrêt de Dijon , furent rétablis , & ils ob*- 
ïinrent contre Tabouet des dédommagemens considé- 
rables. Là Croix-du-Maine dit que Tabouet mourut à 
Touloufe, fous le règne de Charles IX, ou environ. 
On voit qu'il enfeignoit en cette ville la jurifprudence 
en 1560. Ses derniers ouvrages font de 1 562 , & il 
devoir être alors dans un âge fort avancé. Il avoit été 
marié , & l'on trouve dans fes livres , des poëfies de 
deux de fes fils , Raimond Se Guillaume. Ses ouvrages 
font: I. Aclionum fôrenfum & refponforum liber fecun- 
dus. Julius Taboëtius dictavà ; à Lyon , 1 542 , in - 8°. 
Ce livre fécond en annonce un premier , que l'abbé 
Joly , dans l'ouvrage cité ci-après , dit avoir été impri- 
mé à Lyon chez Gryphe en 1541.2-. Acli-ones forenfes _, 
& refponfa judicum illujlrium , qtu quatuor partibus con- 
fiant : Julio Taboetio 3 fifci apud Allobroges patrono _, 
auciorc; à Paris , 1 5 5 1 , in - 8°. Le livre fécond cité 
ci-defTus, fait latroifléme partie de ce recueil. 3. De 
quadruplicismonarchiœprimis aucloribus & magiftratibus 3 
in Mifcellaneo divlni & humanijuris cor pore difperfïs ephe- 
merides hiflorica ; à Lyon , 1559» in~4?. 4. Ephemeridis 
kifioric&fecundus tomus _, de quadruplic'imagiflratuum dif- 
férentiel à romanis principibus comparata ante C&faris 
& imperatorits majejlatis nomen ; à Lyon , j 5 5 9 , //z-4 . 
5 . Tertius ephemeridis hijlorica tomus , quo magijlratûs 
tituli & perfoms, & aphorifmi fifcales complecluntur j à 
Lyon , 1 5 5 9 , in ~ 4 . 6. De magijlratibus pqjl cataclif- 
muminjlitutis 3 deque multiplici perfonarum deletla apho- 
rifmi j jurifprudentia candidatis perquàm utiles & necef- 
farii j à Lyon , 1559, in-4, . 7. De republica & lingua 
francica ac gothica , deque diverfis ordinibus Gallorum 
vetuftis & hodiernis _, nec non de prima fenatuum origine 3 
& magijlratibus artis militaris. Adjeclâ Francifcarum 
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ttnnquïtatum & urbiumferie , &c. à Lyon 1559, in-4 
8. Topica methodus divini juris , &c. à Lyon , 1 5 59 „ 
in-4. . 9. Topicon militie, Jorenfis j & dijciplina legalis 
enchiridion _, ôcc. à Lyon , 1500,2 vol. //2-4 . 10. ffi- 
Jlorica rtgum h ranci*. Gène fis _, &c. en profe & en vers > 
non en latin 8c en françois , comme le dit le père le 
Long ; à Lyon , I 560 , in-^°. 1 1 . SabaudU principum 
genealogia romanis verflbus 3 &c. à Lyon , 1 5 6 o , in- 
4°. Cet ouvrage a été traduit en françois. 1 2. Paradox a 
regum _, & fummi magijlratûs privilégia _, dignitates „ 
axiomata j à Lyon , 1 5 60 , in - 4 . 13. Epidiclica ad 
chrijlianos pacis auclores epigrammata; à Lyon, 1 560 , 
in - 4 . Piufieurs de ces épigrammes font contre Jean 
Papon , qui dans fon recueil d'arrêts avoit parlé au long 
des arrêts donnés contre notre auteur , fous le titre de 
la Chaffe de Tabouet. 14. EpifloU chrifliana ^familia* 
res _, & mifcellaneA 3 &c. à Lyon , 1 5 6$\ in - 4P. On 
n'apprend rien dans ces lettres. 1 5. Fiduciaria chrijlia* 
ndj civilis s & poiuics. jur if prudent iœ. in artem 3 feu po- 
iàs artis ideam . . . methodus _, &c. à Touloufe , 1 5 6 1 , 
in- 4 . 1 6 . De primigenia magijlratuum diathefi 3 & mul- 
tiplici perfonarum ad triplicem reipublic&formam perti^ 
nentium dijlinclione ; à Paris, 1 562 , //2-4 . * Bifioire 
de M\ de Thou _, fur Tan 1556. La Bibliothèque fran- 
çoife de la Croix-du-Maine. Singularités hifloriques & 
utéraires , par dom Liron , tome 1 , page 4.2 5. Mé- 
moires du père Niceron 3 tome XXXVIII , pag. 240 Se 
suivantes. L'abbé Joly , chanoine de Dijon, a donné 
un article curieux concernant Tabouet dans fes remar- 
ques critiques Jur le diclionaire deBayle.Noustenvoyons 
les lecteurs à cet article ,& au Mémoire très-important 
imprimé dans le même livre , page 738 , & fuiv- con- 
cernant le fameux procès criminel intenté à la requête de 
julien Tabouet _, procureur général au parlement de Cham- 
bery _, contre Raymond Peliffon j premier préfident _, & 
quelques autres officiers du même parlement. Ce mémoire 
efr de feu M. le préfident Bouhier. Il tend beaucoup à 
la décharge de Tabouet , & contredit une partie effen- 
tielie de ce que nous avons rapporté d'après dom Li- 
ron & Je père Niceron. Nous croyons qu'il fufïït d'en 
avertir ici , ôc d'ailleurs le mémoire de M. le préfident 
Bouhier perdroit trop à être abrégé. 

TABOURGT ( Jean) oncle ^Etienne Tabourot* 
dont on va parler , ctoit chanoine Se officiai dé Langres* 
11 mourut en 1595 , âgé de foixante - feize ans. Il eft 
auteur âes ouvrages fuivans : 1. Calendrier des bergers j 
en dialogue ; à Langres , 1 5 8 i , in - 4 , gothique j en- 
core en 15883 à Paris , in - 8° , & Jplufieurs autres fois 
depuis. L'auteur s'y eft déguifé , de même que dans le 
fuivant , fous le nom de Thoinot Arbeau _ 3 qui eft l'ana- 
gramme de Jean Tabourot. z. Orchéfographie & Traite 
en forme de dialogue , par lequel toutes perfonnes peuvent 
facilement apprendre & pratiquer l'honnête exercice dei 
danfesjpar Thoinot Arbeau j demeurant à Langres; à. 
Langres , 1 589 , /n-4 . 5. Quelques vers françois, à la 
tête de la féconde édition du Diclionaire des rimes de 
le Févre. , augmentée par Etienne Tabourot ; & encore 
quelques autres dans le même ouvrage au folio 217» 
4. Deux vers élégiaques latins , à la tête des Emblèmes 
d Alciat , avec les notes de Claude Mignaut , ou Ali- 
nos. La prudhomie des laboureurs : elle contient onze 
fiances en vers françois. Etienne Tabourot l'a inférée 
au vingtième chapitre de fes Bigarrures. * Extrait de la 
Bibliothèque des auteurs de Bourgogne 3 par M. Papil- 
lon i in-fol. tome fécond , page 303. 

TABOUROT ( Etienne ) plus connu fous le nom 
de fieur des Accords 3 procureur du roi au bailliage de 
Dijon , né en 1 549 , s'eft fait connoître dans le XVI 
fiécle par quelques ouvrages. finguliers. Le plus connu 
eft celui qui eft intitulé , Bigarrures & Touches dufei- 
gneur des Accords j dont on a piufieurs éditions , une 
entr'autres avec les apophtegmes du fieur Gaulard , & 
les Efcraignes Dijonoifes , à Paris , chez Maucroi , in- 
12. U fit cet ouvrage à l'âge de 1 8 ans, mais il le revic 
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&: l'augmenta en ayant plus de 35. II n'y mit pas le 
nom d'Etienne Tabourot à découvert , mais il le cacha 
dans les lettres initiales des 1 5 premiers chapitres. En 
1 5 67 il publia fous le nom de JeanDefplanch.es, libraire 
Se imprimeur à Dijon , le livre intitulé Synathrijîe 3 ( w*- 
Qfoifu) on Recueil confus. Il mourut à Dijon en 1 590, Se 
fut enterre dans l'églife de S. Bénigne de cette ville, où 
l'on voitfon épitaphe. Son furnom de des Accords vient 
de ce qu'ayant une fois envoyé un fonnetà rnademoifelle 
Bégar , au bas duquel il avoit mis fa Devife , à tous 
accords 3 au lieu de fon nom , la demoîfelle en lui ré- 
pondant , le qualifia y feigneur des Accords ; Se le pré- 
sident Begar lui ayant pluiîeurs fois depuis donné ce 
nom , Tabourot l'adopta. * M. de la Monnoye , fur les 
jug. des favans. de M. Bailler, t. 6, in-4 , pag. 3086» 
3 05?. Dans la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne 3 on 
le qudifie avocat au parlement de Bourgogne , Se en- 
fuite avocat du roi au bailliage & à la chancellerie de 
Dijon. Il étoit fils aîné de GuillaumeTaboiuot , célèbre 
avocat au parlement , Se maître des comptes , qui eft: 
fort loué par le fieur de Saint-Julien dans fon livre de 
l'origine des Bourguignons , & de Didiere Thierry. 
Outre les deux ouvrages de Tabourot dont nous avons 
fait mention , la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne 
cite encore les fuivans : 1 . La Fourmi de Ronfard Se le 
Papillon de Rémi Belieau , traduits en vers latins j à 
Paris , 1 572 , in - 8°. 2. Sonnet» à la tête de la pre- 
mière partie des Bergeries de Rémi Belieau. 3. Sonnets 3 
à Paris : l'auteur en parle dans le quatrième volume de 
fes Bigarrures , comme étant imprimes , de même que 
quelques pièces qu'il avoit faites , étant écolier en droit, 
favoir : la Coupe poétique ; la Marmite , & autres > à l'i- 
mitation des Grecs. 4. Difiiques latins _> avec l'épithala- 
me fur le mariage de Henri III , par Jean Thomas ; à 
Dijon , //z-4, . 5, Sonnets , l'un à la tête de la coutume 
de Bourgogne , réformée en 1 576 , in-4. > l' autre aL1 "" 
devant des termes d'architecture de Sambin en 1 5 72. ; 
un troifiéme a la tête de la Préparation des médica- 
mens, par Dariot , 158a , m- 8°, & 1603 , in-4 . 
5 . Difcours de ce qui s'ejî fait au baptême de Léonor- 
Trançois de Saulx , fils de M. le vicomte Jean de Tava- 
nes jle 1 1 mai 1 5 8 1 , en vers françois jà Dijon , 1 5 8 1 , 
in-4 , 6' Icônes & Epitaphia quatuor pojlremorum du- 
cum Burgundi<a ex augufîijfîmâ Vakfiorum fam'diâ. Au- 
clorc Stephanb Taborotio procuratore régis- Divionenfis , 
latine & gallicè ; à Paris , 1 S 87 , in-%°. 7. Diclionaire 
de rimes françoif es de feu M. Jehan le Févre , Dijon- 
nois, chanoine de Langres, Se fecrétaire de monfei- - 
gneur le cardinal de Givry , réduit en bon ordre ,. Se 
augmenté d'un grand nombre de vocables Se de mono- 
fyllabes françois : le tout pour l'avancement delà jeu- 
nette en la poëfie françoife ; à Paris , 1 572 , in - 8°. 
S . Diclionaire des rimes françoifes , premièrement com- 
pofé par Jean le Févre , Dijonnois, chanoine de Langres 
Se de Bar-fur-Seine , & depuis augmenté , corrigé Se 
mis en bon ordre par le feigneur des Accords , dédié à 
médire Pierre Jeannin , feigneur de Monjeu Se de 
Courcelles , chevalier , confeiller du roi , Se président 
au parlement de Bourgogne ; à Paris , 1 5 88, in - 8°. 
5. Oratio quâ illujlrijf. & révérend. D. cardinalem Caje- 
tanum fancla fedis legatum 3 R. P. Edmundus à Cruce 3 
Ciftercienfts abbas 3 fibi ajfiflente D. Perpétua Barbijî _, 
parlamenti Divion. conjiliaria _, in urbe Matifcomnji 
excepit j à Dijon , 1 590 , in - 12. Tabourot publia ce 
difcours , y joignit une épître dédicatoire & deux épi- 
grammes en vers latins. Il a procuré encore l'édition de 
quelques poëfies de Pontus de Thyard. * Voyez la Bi- 
bliothèque des auteurs de Bourgogne 3 citée dans cet arti- 
cle , Se les citations qui font à la fin de l'article de Ta- 
bourot , dans ladite bibliothèque , où l'on entre dans 
le détail des éditions des Bigarrures du fieur des Ac- 
cords. 

TABRACA ou TABARCA , ancienne ville épif- 
copale d'Afrique a dans la province Proconfulaire , 
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entre Hippone Se Utique , cherche^ TABARQUE. 

TACESPHAL ( Jean ) Anglois, religieux de l'ordre 
du Mont Carmel, prieur du couvent de Norwich , Se 
docteur en théologie de l'univerfité d'Oxford , fut dé- 
puté de fon ordre vers le pape Martin V , pour avoic ' 
l'approbation, des livres que Thomas Waldenfis avoir, 
compofés contre Wiclef , Jean Hus , & d'autres héréti- 
ques. 11 a écrit fur le Maître des Sentences , Se mourut 
à Rome l'an 1420 ,,lorfque Henri V regnoit en Angle- 
terre. * Pitfens , de illujl. Angl.fcript. 

TACFARINAS , chef d'armée contre les Romains 
en Afrique , au temps de Tibère > étoit Numide de na- 
tion. Il fervit d'abord dans les troupes auxiliaires des 
Romains j & ayant déferté , il aflembla une bande de 
vagabonds Se de brigands , Se fe mit à faire des cour fes 
Se des pilleries. Il difeiplina enfuite cette troupe de vo- 
leurs , & la divifa en compagnies , fous des enfeignes , 
félon l'ufage de la guerre. Enfin , il devint le chef des 
Muzulains, nation puiflante proche des deferts de l'A- 
frique , Se il fe conrédéra avec les Maures du voifina- 
ge» Ceux-ci étoient commandés par Mazippa , Se for- 
mèrent un camp volant , qui porroit le fer & le feu Sç. 
la terreur de tous côtés , pendant que Tacfarinas , avec 
l'élite des troupes , campoit à la manière des Romains , 
Se accoutumoit fes gens à la difeipline militaire. Les 
Cinithiens , autre nation confidérable , entrèrent dans 
les mêmes intérêts. Furius Camillus, proconful d'Afri- 
que , averti de ces mouvemens , marcha contre l'enne- 
mi , Se le mit en fuite j ce qui lui valut les ornemens du 
triomphe , l'an de Rome 770 , le 1 7 de l'ère chrétienne. 
Tacfarinas renouvella fes brigandages quelque temps 
après , Se afliégea même un château où Decrius com- 
mandoit , Se défit la garnifon , qui étoit fortie pour fe 
battre en rafe campagne. Decrius remplit les devoirs 
d'un guerrier très-brave Se très-expérimenté. Lesbleflii- 
res qu'il avoiï reçues , dont l'une lui avoit crevé un ceil , 
ne l'empêchèrent pas de faire tête à l'ennemi , jufqu'à 
ce qu'il fût tué : fesfoldats avoient pris la fuite. Le pro- 
conful Apronius châtia féverement leur lâcheté ; car il 
en fit mourir de dix un. Cela fit un tel effet , que cinq 
censfoldats ayant chargé les mêmes troupes de Tacfa- 
rinas , qui affiégeoient une place , les mirent en dérou- 
te. Depuis cela , ce Numide prit le parti de n'attendre- 
point les Romains : il diftribua fes gens en divers lieux! 
Si on le pourfuivoir , il prenoit la fuite ; Se quand on fe 
retiroit > il chargeoir en queue. Mais s'étant arrêté dans 
un camp , il y fut battu , Se fe trouva réduit à fe retirer 
dans les deferts : mais ce ne fut pas pour long-temps. Il 
fe remit en campagne bientôt après ; Se cette nouvelle 
ayant été apportée à Rome , l'on envoya,' en Afrique- 
contre lui Janius Blsefns , oncle de Séjan. Ce nouveau 
proconful s'aquitta très-bien de fon emploi j & néan- 
moins Tacfarinas réparoit fi bien fes pertes , qu'il eut 
l'audace d'envoyer des députés à Tibère , pour lui de- 
mander qu'on lui affignâc un pays , faute de quoi il 
menaçoit d'une guerre qui n'auroit aucune fin. L'em- 
pereur fut fi indigné de cette infolenee , qu'il donna 
ordre à Junius Blscfus de fe faifir de Tacfarinas à quel- 
que prix que ce fût. On ne termina cette guerre que l'an, 
de Rome 777, 24 depuis J. C. Se ce fut le proconful 
Dolabella qui en vint à bout. L'armée de Tacfari- 
nas fut battue. On tâcha de prendre le chef j mais il 
aima mieux perdre la vie en fe défendant courageu- 
fement , que de tomber vif entre les mains du pro- 
conful. * Tacite, annal, lib. II & IV. Bayle, dicliotu 
critique. 

TACHENIUS ( Othon ) eft auteur d'un livre impri- 
mé à Venife en 1 666 7 fous le titre d'Hippocrates Chy- 
micus. Il y a encore de lui , Traclatus de morborum 
principe 3 qui parut à Paris en 167a , Se Antiquiffim<& 
medicina clavis. 

TACHI VOLICATI , petite ville ou bourg de Ma- 
cédoine. Elle eft au midi de la ville d'Ocrida , Se au 
pied des montagnes. On prétend que c'eft la même qui 
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porta anciennement les noms de Gyrton , Gyttone. _, 
Phlegia Se Andreis. * Baudrand. 

TACHON ( dom Chriftophe ) de S. Sevcr , au dio- 
ccfe d'Aire en Gafcogne , entra jeune dans la congré- 
gation de S. Maur, où il prononça fes vœux, âgé de 
1 9 ans , dans l'abbaye de Notre-Dame de la Dorade de 
Touloufe , le 7 de janvier de l'an 1649. En 1665 , il 
fut nommé prieur de l'abbaye de S. Guillelm du dé- 
fert , & en 1 673 , prieur de celle de Notre-Dame de 
laMontguié , près de la ville de Narbonne. C'étoitun 
religieux d'une grande piété , bien inftruit de la morale 
évangélique, Se plein de zèle. Il prêcha avec fuccès , 
Se fur-tout avec édification ; Se pour apprendre aux au- 
tres comment ils dévoient fe conduire dans l'exercice 
d'un fi faint miniftère , il compofa fur ce fujet un ou- 
vrage qui eft fort eftimé : il eft intitulé , De lafainteté 
& des devoirs d'un prédicateur évangélique _, avec l'art de 
bien prêcher , & une courte méthode pour catéchifer. Cet 
ouvrage efl: terminé par un formulaire de catéchifme 
pour des perfonnes déjà un peu inftruites , Se par un 
avis aux prédicateurs touchant la manière de fe bien 
gouverner en faifant des millions pour les rendre utiles. 
Ce livre efl dédié aux Miffionaires , Se fut imprimé à 
Touloufe en 1 6"8 5 , in- 1 1 , Se à Paris chez Jean-Bap- 
tifte Coignard. Il renferme bien des inftractions fon- 
des , Se des vérités très-importantes Se clairement expo- 
fées. L'auteur mourut dans l'abbaye du Mas-Garnier , 
le 9 décembre de l'an 1 693. M. Du Pin en parle dans 
fa table des auteurs eccléfiaftiques , où il l'appelle mal- 
à-propos Tachor. * Voye\ la Bibliothèque hiftorique 
& critique des auteurs de la congrégation de S. Maur _, Sec. 
par dom le Cerf de laViéville, religieux de la même 
congrégation , fur la fin. Mémoires du temps , Sec. 

TACHUS , roi d'Egypte vers la C1V olympiade , 
au temps d'Artaxerxès Ochus. La domination des Per- 
fes éroit fi odieufe aux Egyptiens , qu'il ne fut pas dif- 
ficile à Thacus de faire foulever beaucoup de monde ' y 
mais il eut befoin du fecours des Grecs, pourfe main- 
tenir dans la dignité donr on l'avoit revêtu. Il n'igno- 
roit point la valeur Se l'expérience d'Agéfîlaus , roi des 
Athéniens ; c'eft pourquoi il le prit à Ion fervice. Agé- 
filaiis, quoiqu'âgé de plus de 80 ans, ne refufa point 
ce parti. Il leva des troupes avec l'argent qu'il avoit 
reçu de Tachus , Se les conduifit en Egypte , fans fe 
foucier qu'on le blâmât d'avoir accepté un emploi fi peu 
digne de fon rang & de fa réputation. Il fut bientôt 
mécontent de Tachus , qui au lieu de lui laifler le com- 
mandement général des troupes , ne lui laiffa comman- 
der que les étrangers , & donna à l'Athénien Chabrias 
la dignité d'amiral. Il retint pour lui le caractère de 
chef fur toutes chofes. Agéfilaiïs attendit à témoigner 
fon reffentiment , qu'une occafion favorable s'en pré- 
fentât , & il la trouva bientôt. Nectanebe , parent de 
Tachus , commandoit une partie de l'armée ; il la dé- 
baucha de l'obéifïance de Tachus , Se fe fit élire roi par 
les Egyptiens. Cela fait , il envoya des ambafladeurs au 
roi Agéfilaiïs, pour le prier de fe joindreàlui, &ne man- 
qua pas de lui faire de magnifiques promeffes. Tachus 
de fon côté n'oublia rien pour le retenir. Chacun de ces 
concurrens envoya des députés a Lacédémone. Agéfi- 
laiis y en envoya aufïi • mais beaucoup plus afin de re- 
commander les intérêts de Nectanebe , qu'afîn de re- 
commander ceux de Tachus. Il reçut un plein pouvoir 
de faire ce qu'il jugeroit le plus à propos pour le bien 
de la patrie ; Se il jugea qu'il étoit beaucoup plus utile 
aux Athéniens d'abandonner Tachus , que de le main- 
tenir : de forte qu'il pafla au fervice de Nectanebe avec 
les foldats qu'il commandoit j ce qui, comme l'a remar- 
qué fon hiftorien , méritoit le nom de véritable trahi- 
fon , quelque prétexte qu'on lui donnât de l'utilité pu- 
blique. Tachus ainfi abandonné s'enfuit où il put. Quel- 
ques - uns ont ditqtril fe retira en Perfe. Il faut bien 
que tout bon afyle lui manquât , puifqu'il fe refugioit 
chez un prince qui ne pouvoit le regarder que comme 
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un chef de rebelles. Athénée donne au reflentimehfc 
d' Agéfilaiïs une caufe bien différente de celle qu'on vient 
de rapporter. Il veut que Tachus fe foit moqué d'Agé- 
filaiis, en le yoyant de petite taille , & lui ait dit le pro- 
verbe : Une montagne a été en travail xi 'enfant ; Jupiter 
en a eu peur; elle s'efl .délivrée d'une fouris. Il ajoute 
qu'AgéhJaùs femit en colère, &: répondit , Vous éprou- 
verez un jour que je fuis un lion. * Plutarque, Athénée, 
dans la vie d 3 agéftlaiis _, liv. 1 4. Bayle , dicL cru. 

TACITE, en latin Tacita _, dixième mufe , que Nu- 
ma Pompilius ajouta aux neuf autres , Se qu'il fit ado- 
rer aux Romains. Ce roi feignoit avoir un grand com- 
merce avec la nymphe Egérie , Se avec la mufe Tacita , 
pour donner par là plus de poids à fes actions. Se plus 
de vénération pour fes ordonnances. Il eft aflTez aifé de 
trouver la moralité de ces deux fables , puifque les 
noms y conduifent. La nymphe Egérie eft la néceffitc , 
qui eil une ingénieufe confeillere Se une exécutrice très- 
hardie de toutes fortes de defleins. La mufe Tacite > 
ou le fïlence, eft bon dans le confeil d'un prince pru- 
dent , dont les deffeins doivent être fecrets. * Antiq. 
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TACITE ( N. Cornélius) Tachus, hiftorien Ro- 
main , que fon mérite éleva aux premières charges de 
la république, vivoit fous l'empire deVefpafien, 6c 
fous les règnes fuivans , dans le premier fiécle de l'é- 
glife , eftimé & chéri des premiers hommes de fon fié-* 
cle. Son premier emploi fut celui de procureur de Vef- 
pafien , dans la Gaule Belgique : l'empereur Titeleleva 
à un degré plus honorable. 11 fut préteur fous l'empire 
de Domitien , l'an 95 de J. C. & conful l'an 97 , à la 
place de Virginius Rufus , qui étoit mort dans ion troi- 
fiéme confulat. Pline le Jeune lui donne des éloges très- 
pompeux , & dit dans une de fes épures , qu'il l'avoit 
pns pour le modèle de l'éloquence qu'il vouloir fuivre , 
parmi un très-grand nombre d'orateurs qu'on trouvoit 
alors à Rome. Tacite écrivit fonhiftoire, dont nous 
n'avons plus que cinq livres j puis fes annales, dont 
nous avons auffi perdu une bonne partie. Outre ces deux 
ouvrages , il a aufli compofé un traité des divers peu- 
ples , qui de fon temps habitoient l'Allemagne, où il 
parle de leurs mœurs différentes : Se un livre de la vie 
de fon beau-pere Agricola. Quelques-uns lui attribuent 
encore celui des caufes de la corruption de l'éloquence 
latine , que d'autres donnent a Quintilien , Se qui n'eu: 
peut-être ni de l'un ni de l'autre, félon la conjecture de 
Jufte Lipfe. Fulgence Planciades cite fous le nom de 
Tacite un traité de Facéties , ou de contes plaifans \ 
mais il n'eft pas difficile de connoître que c'efl une fup~ 
pofition qui n'a trompé que ce grammairien. Nous ne 
parlerons point ici ni du ftyie , ni du langage de cet- 
auteur : les curieux pouront confulter Pline , in epiji* 
l. 1 , 4 , 6 <$' 7. Jufte Lipfe , in not. ad Tacit. Vofllus , 
de hifl. Lat. L 1 _, c. 30. La Mothe-le-Vayer , jug. des 
hift. Lat. * Bayle , dici. crit. Voyez la Vie de Tacite pouf 
fervir de préface à fes ouvrages _, par M. de la Bleterie , 
au-devant de la traduction qu'il a donnée des Mœurs 
des Germains. 

TACITE ( M. Claudius ) Tachus _, empereur , fut 
mis par le fénat en la place d'Aurelien, le 1 octobre de 
l'an 275 , après un interrègne d'environ fept mois. Les 
foldats approuvèrent d'abord cette élection j & l'on con- 
çut de grandes efpérances de la vertu d'un homme déjà 
avancé en âge , qui effectivement rendit au fénat une 
partie de fon autorité , Se fit de très-bonnes loix. Il 
avouoit l'hiftorien Tacite pour fon parent , Se fît met- 
tre dans toutes les bibliothèques fa ftatue Se fes ouvra- 
ges , de peur qu'ils ne fe perdifTent. Quelques auteurs' 
difent qu'il mourut de mort naturelle ; d'autres , qu'il 
fut affaffiné par les foldats près de Tyane , à l'âge de 
65 ans , & un peu plus de fix mois après fon élection , 
c'eft-â-dire , au mois d'avril de l'an 276. Florien , fon 
frère utérin , fe rendit alors maître de l'empire , Se 
n'en jouit que deux mois. * Vopifcus ? in Tacit, Flor* 
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TACITURNES , c'eft le nom- que Fon a donné dans 
le XVI ficelé à une branche de l'anabaprifme. Ceux-ci 
étoient perfuadés que ces ^mauvais jours, dont parle- 
S. Paul, croient arrivés-; jours aufquels il falloir fe tai- 
re , & où la porte de l'évangiledevoirètre fermée. Àinfi, 
félon eux, le monde étoit'indigne d'entendre la parole 
du Seigneur , 8c c'etoit faire un crime que de l'annon- 
cer à la multitude. Lors donc qu'on les mterrapeoit fur 
3a préférence que l'on devoir donner aux diverfes reli- 
gions , Se fur le choix qu'on en devoir faire dans un 
temps fi orageux , ils fe taifoient obftinément , & fe 
répandoient , pour toute réponfe , en invectives contre 
les déreglemens du ficelé. 11 a comblé famefure, di- 
foient-ils, 8c il nemérite plus d erre inftruit des vérités 
évangéliques. On ne peut difeonvenit que cette bran- 
ehed'Anabaptiftes n'ait été remplie d'à (fez bonnes gens, 
de aflez réglés pour les mœurs. Aufli étoit- ce de ces 
Anabaptiftes de bonne foi , dans qui la féduction avoit 
corrompu la croyance,, fans leur corrompre toiït-i-fait 
le cœur , que le parti d'ailleurs infenfé , & toujours 
contraire à la vérité , tiroit toute fa gloire , fi Ton peut 
en tirer quelqu'une de fon attachement à ce que l'évan- 
gile & la tradition condamnent ouvertement , & de ce 
qui étoit m âne fouvent fort oppofé au bon fens & à la 
rai fon. Le père Catrou , Jéfuite , a parlé de ces Taci- 
turnes dans fon hijioire des Anabaptijles , qui eft folide 
& bien écrite. Confulte\ le livre IV , de l'édition in- 
i 1 de Paris 1753, fous les années 1 5 16 & r 5 30. ' 

TACQUET (André ) Jéfuite , natif d'Anvers , 
entra dans la fociéré des Jéfuites en- 1 629 , âgé de 1 8 
ans , 8c mourut en 1.660. C'étoit un grand mathéma- 
ticien , dont les ouvrages font encore fort eftimés des 
connoifleurs. On les a tous ralfemblés & imprimés in- . 
fol. à Anvers en 1 669. Il y a plusieurs maîrres qui fe 
fervent de fes élémens d'Fuclide. Son aftronomie & fon 
optique font d'un très-grand ufage. 

TACTICUS , chercha ENÉE ou ENEAS TACTL 

eus. 

TADCASTER , ville d'Angleterre avec marché , 
dans la partie occidentale du comté d'Yorck. 11 y a un 
grand pont de pierre fur la rivière de Warfe ; & elle eft 
confidétable pour la pierre à chaux qu'on en tire en 
grande quantité. Elle eft à iSz milles anglais de Lon- 
dres. * Dicl. anglois. 

TADDA (François) célèbre fculpteur d'Italie,, fut 
protégé par Cofme de Médicis , grand duc de Tbfca- 
ne. Ce prince ayant trouvé l'an 1555 quelques pièces 
de porphyre parmi plufieurs morceaux de vieux mar- 
bres , voulut en faire faire un baflin de fontaine \ & 
pour en faciliter le travail , il fit diftiller certaines her- 
bes, dont on tira une eau, qui avoit tant de vertu , 
qu'en y trempant les outils tout rouges , elle leur don- 
noit une dureté extraordinaire. Par ce moyen Tadda 
fit un très- beau baflln de fontaine. Comme le duc lui 
avoit donné ce fecret , il l'éprouva fur d'autres ouvra- 
ges , & y réuflït Ci bien , qu'il fit trois ovales ; dans l'un 
il représenta en demi-relief une tête de Chrift 5 & dans 
les deux autres, le duc Cofme de Médicis, 8c la duchefle 
fa femme. Tadda fit enfuite d'autres pièces avec un 
pareil fuccès ; mais ce fecret fe perdit à fa mort : on ne 
fait petfonne aujourd'hui qui le poflede. * Félibien , 
principes des ans. 

TADDEE ( N.) Florentin , naquit de parens obfcurs , 
& jufqu'à l'âge de 30 ans il mena une vie oifive , pa- 
refleufe , ou occupée à des exercices très-vils. Mais fe 
réveillant à cet âge comme d'un profond fommeil , il 
eut honte de lui-même > commença alors à apprendre 
les premiers élémens des lettres , entra enfuite plus 
avant dans l'étude , y réuflït par fa grande application , 
&C alla à Bologne où il étudia en philofophie & en mé- 
decine. Il fe rendit fi habile dans la dernière , qu'on le 
jugea capable d'en donner des leçons , & en peu de 
remps il fut un des médecins les plus renommés de 
toute l'Italie , ôc il eut ^o florins d'or par jour. Ayant 
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été appelle par le pape , il voulut deux cens florins d'ot 
par jour , &z iorfqu'il lent guéri , le fouverain pontife 
lui donna dix mille florins d'or. Taddée mourut à Bo- 
logne en 1 303 , %é de So ans. C'eft ce qu'en dit Jean. 
Onelli dans fon hiftoire encore marruferite desécrivains 
de Florence , au rapport de M. Manget qui en cite les 
oropres paroles en italien dans fa bibliothèque des 
écrivains médecins, livre 19. André Quenltedt, dans 
fon dialogue des hommes illuftres de fa patrie , dit 
que Taddée fut le premier entre les Latins qui joignit 
la connoiflance d'une philofophie pins fubtile avec 
celle de la médecine , & qu'il exerça lùi-nume la mé- 
decine, où il fit un gain incroyable. Vanderlinden ajoute 
qu'il a fait des commentaires fur lcsaphorifmes d'Hyp- 
poctate'; fur les pronoftics du même j fur la manière 
de traiter les maladies aiguës du même ; fur un livre 
de Joannirius , intitulé ^Ifagoga; furies ouvrages de 
Jean-Baptifte Nicolini II en a fait aufli fur YArsparva 
de Galien. * Foyc^ Manget au lieu cité , & les auteurs 
qu'il cite lui-même touchant Taddée. 

TADICA , femme de Mahomet , chercher EADIGE. 

TADOMOR ou THADAMOR , que la vulgate 
nomme Palmyre. C'eftle nom d'une ville qui fut bâtie 
par Salomon roi d'Ifraël , dans le défert qui eft au- 
deflus de la Syrie fupérieure. Elle eft éloignée de deux 
journées de cette province , d'une de l'Èuphrate , & 
de fix de Babylone. Elle eft dans un lieu où il y a quan- 
tité de fontaines & -de puits. * IÏI. Rois,, ix, 18.ÏL 
Parai, vm , 4. On prétend que c'eft celle qui eft nom- 
mée Tharnar > * Eyechiel > xlviii ,28,6' ailleurs. 

TADOUSSAC , petit port fur la droite en entrant 
dans le Sàguenais , à 50 lieues âu-deflbus de Québec* 
Il étoit fore fréquenté dans les commencemens des 
voyages qu'on a faits au Canada ; & c'eft apparemment 
ce qui a donné occàfion à nos géographes d'y marquée 
une ville. Mais il n'y a jamais eu qu'une maifon de 
traite ; & il y a long - temps qu'aucun vaiffeau n'y 
mouille. * Voyages de Champlain. Mern. du Canada. , 

TAEGI ( Ambroife) natif de Milan , entra vers l'an 
1485 dans l'ordre de S. Dominique, & vivoit enco- 
re en t 5 1 7. Quoiqu'on n'ait rien d'imprimé fous fon 
nom, il mérite néanmoins de tenir rang entre les illuf- 
tres auteurs ; pareeque non-feulement tous ceux qui 
depuis lui ont travaillé à l'hiftoire de l'ordre de S. 
Dominique , fe font fervis de fes mémoires , mais 
pareeque les PP. Bollandus , Henfchénius & Pape- 
broch , ont donné plufieurs vies des Saints , tirées du 
même ouvrage. Cet ouvrage , qu'on conferve en fix 
volumes à Milan , comprend toute l'hiftoire de l'ordre 
de S. Dominique, c'eft- à -dire, les érections des 
couverts & <ies provinces j les vies 8c les actes originaux 
des Saihts & Saintes; les fuites des cardinaux , des évo- 
ques , &c. pris de l'ordre ; les grâces qui lui ont été ac- 
cordées; en tin mot, prefque tout ce qui mérite d'ê- 
tre fu , depuis l'an 1220 jufqu'en 1 5 1 3 . Ceux qui les ont 
cités , les appellent ordinairement les monumens de l'or-* 
dre j & les distinguent par parties : ce qui a donné lieu 
à une plaifante erreur du P. Soueges , d'ailleurs habile 
homme , qui trouvant PP. Monument. Ord. a cru que 
les deux premières lettres pouroient lignifier Parus 
Piclovinus. * Echard ,fcript. ord. FF. Pr&d. t. 2. 

TAFALLA , anciennement Àlta - Pailla _, cité du 
royaume de Navarre , avec un palais de fes anciens 
rois , fur la rivière de Cidaco y a une lieue au - delfus 
d'Olire. Il y a une aflez bonne univerfité. Quelques? 
géographes y mettent un bourg des anciens Vafcons , 
nommé Tubal 3 Tuballa , Tubalia. * Baudrnn. 

TAFAMIA , c'eft la place de l'ancienne Semi-Tons _, 
ville libre de Tofcane. Les Florentins la prirent , la 
ruinèrent , & en tranfporterent les habitans dans leur 
ville vers l'an 1014. On voit ce lieu dans le Florentin , 
aux confins du Siennois , à une petite lieue de Po^gio- 
bonzi , vers le couchant. * Mari , dicl. 

TAFFIN ( Pierre ) Jéfuite 3 né à Saint - Orner , a 

enfeigne 
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enfeigné les humanités en différens collèges de fà focié- 
cc , la philofophie à Mayence , 8c la théologie morale à 
Mons en Hainaut. Il eft mort à Lille en Flandre le 8 
mai de l'an 1650. On ne connoît de lui que l'ouvrage 
fuivant: De veterum Komanorum ànno f&culari j cum 
ludorumf&cularium nova chronologia ; à Tournai, 1640, 
//z-4 . * Valere André , bibliotheca belgica _, édition de 
J739 , z/z-4, , tome fécond , page 10 14. 

TAFI (André ) peintre Italien , né à Florehce vers 
l'an uij, voulant s'adonner à la peinture , s'aflbeia 
à quelques peintres Grecs qui étoient à Florence , fous 
lefquels il apprit les principes de cet art ; mais voyant 
la grande réputation de Cimabué , qu'il n'efpéroit pas 
de pouvoir égaler , il lui céda dans la peinture , pour 
fe distinguer dans les ouvrages de mofaïque , qui étoient 
peu connus en Italie. Le defir de fe perfeétioner dans 
ce genre , le fit venir à Venife , pour en favoir les fe- 
crets de quelques autres Grecs qui travailloient dans 
l'églife de faint Marc. Un des Grecs , nommé Apol- 
lonius j lui enfeigna encore la manière de cuire le vetre 
avec les couleurs ; 8c attiré par fes careflès, il le fuivit 
à Florence , ou ils achevèrent enfemble y dans l'églife 
de fainr Jean > plufieurs hiftoires de l'ancien 8c du nou- 
veau teftament. Tari fit un Chrift grand de fept cou- 
dées , 8c rendit cette figure fi parfaite , qu elle lui acquit 
une approbation générale, avec une magnifique récom- 
penfe du public. Sa réputation aurait été plus éclatante , 
s'il ne l'eût obfcurcie par fon avarice , qui lui faifoit né- 
gliger là perfection qu'il eût pu donner à £es ouvrages , 
en les formant avec plus de loifir. Il mourut Tan 1 294. 
*Vafari. 

TAFILET , royaume du Biledulgerid en Afrique , 
au-delà du mont Atlas , eft un pays extrêmement fa- 
bloneux , 8c ftérile prefque par-tout , à caufe des cha- 
leurs exceffives qui y régnent pendant la plus grande 
partie de l'année. Le bled n'y peut venir 5 & l'orge qu'on 
y feme le long des rivières , n'y croît qu'avec beaucoup 
de peine* Les cherifs ou princes , & les alcaydes ou 
gouverneurs , font les feuls qui en puiflent acheter j 8c 
le peuple ne vit que de dattes &t de chair de chameau. 
Les provinces > qui dépendent de ce royaume , font 
celles de Touet vers l'orient , & de Dras au midi ; avec 
les déferts de Sara , qui contiennent les peuples de Fer- 
quelâ , de Toudega , de Leguerilfi , de Touguedout , 
de Sedrat , de Mongouna , de Secourà 8c de Hadét , 
lefquels habitent chacun près des rivières de ces noms. 
Il n'y a que la feule ville de Tafîlet dans le royaume. 
Les peuples de cet état font de trois fortes , 8c font 
compofes de Gherifs , d'Arabes Se de Barbares. Les pre- 
miers fe difent defeendus du faux prophète Mahomet , 
8c demeurent dans les châteaux. Les Arabes font venus 
d'Arabie > avec leur prince Moulei Meherés , & cam- 
pent dans les plaines foUs des tentes. Les Barbares font 
les Anciens habitans , 8c demeurent dans des villages. 
Ce font des gens fecs , grands 8c bazanés , qui nou- 
riffent quelques beftiaux entre les montagnes , & qui 
les échangent avec les Arabes pour des dattes» Ce pays 
abonde en dromadaires , qui Vont avec tant de vîteCïê, 
qu'ils font quelquefois en vingt-quatre heures le che- 
min qu'un bon cheval ne pouroit faire qu'en fept ou 
huit jours. Moulei Archi , roi de Tafilet , s'eft rendu 
célèbre par fes grandes conquêtes dans le XVII fîécle , 
8c s'efl: emparé des royaumes de Fez 8C de Maroc. 
* Mouette , hiji. des royaumes de Maroc. 

TAFILET j ville capitale du royaume de même 
nom dans le Biledulgerid , [eft défendue par un fort 
château , 8c eft peuplée d'un grand nombre de Berebe- 
res , qu'on nomme Fldelis. Le pays des environs eft 
afifez fertile , 8c rapporte d'excellentes dattes. Il y a 
toute forte de bétail , & quantité de chameaux. On y 
fait auffi grand commerce d'indigo pour les teintures , 
ôc de maroquin ; ce qui y amené plufieurs marchands 
d'Europe & de Barbarie. C'eft là que fe font les belles 
rondaches de cuir de buffle , ou d'animaux fernblables j 
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des toiles fines rayées de foye à la morefqUe ; 6c de 
riches cafaques , qu'on nomme Jidelis ^ avec de beaux; 
tapis , femblables à ceux de Turquie. Voye\ DARHA. 
* Marmol , de l'dfrique _, L 7. 

TAFILET { Mulei Archi ) foi en Afrique , fameux 
dans le XVII fiécle» Il fut furhommé Tafilét, du royau- 
me de ce nom que fon père avoit poifédé. Cherchez 
MOULEI-ARCHI. 

" TAGASTE , ville d'Afrique autrefois épifcopale , 
8c célèbre pour avoir été le lieu de la naiûance de S» 
A'uguftirt , n'eft aujourd'hui qu'un miférable village dans 
la province de Conftantine , au royaume d'Alger» 

TAGAT j montagne à l'orient & à deux Ëeues de 
Fez , capitale du royaume de même nom en Afrique , 
s'étend jufqu'â la rivière de Bunacer, i'efpace de deux; 
lieues. Toute la face de la montagne qui regarde la. 
ville de Fez , eft couverte de Vignes j mais l'autre côté 
8c le fommet font terres labourables. Pendant l'hyver 
il y a de pauvres habitans de Fez qui viennent fur cette 
montagne chercher des tréfors , qu'ils prétendent que 
les Romains y ont laifles à leur départ. Us difent qu'ils 
ont des mémoires qui marquent les endroits où font 
ces tréfors j & il n'y a rien qui les puiffè guérir de 
cette opinion , qu'ils ont reçue de père en fils , de forte 
qu'ils perdent leur temps 8c leur bien à creufer toute la 
montagne. Lorfqu'on veut les défabufer , ils répondent 
que ces tréfors font enchantés , 8c qu'on ne les trouvera 
point que l'enchantement ne foit fini : cependant il y 
a plus de cinq cens ans qu'ils travaillent à cette vaine 
recherche. * Marmol , de L' Afrique ., l. 4. 

TAGAZZI , petite ville du royaume de Fez en Bar- 
barie, Elle eft dans la province d'Errifis , fur un golfe 
qui eft au levant de Pennon de Vêlez , près de la rivière 
de Tagazzi , nommée anciennement Thaluda. * Bau- 
drand. 

TAGË , Tagus 3 hoinmé par les Èfpdgnols Tajo y 8t 
par les Portugais Tejo _> eft la plus confidérable rivière 
d'Efpagne , d'où vient qu'en Pottiïgal on le nomme le 
roi des fleuves. Il a fa fource dans la Caftilie-Nouvellè 
aux confins de l' Aragon , à trois ou quatre lieues de là. 
ville d'Albaraziri , dans Une montagne d'où fortent deux 
autres rivières confïdérables , le Zucar & lé Guadala^, 
viar j, de forte que les trois fources ne font guère qu'à 
une lieue l'une de l'autre. Il traverfe la Caftille de î'o-» 
rient au couchant , 8c y pafle à Tolède ; & paflant en- 
fuite à Almaraz 8c à Alcantara dans l'Eftrémadure d'Ef- 
pagne , il entre dans celle de Portugal , y baigne Sah- 
taren , va former un petit golfe d'une lieue de lar* 
geur , qui fert 4e port à Lisbonne , 8c deux lieues au- 
deflous fe décharge dans l'Océan. Son coûts entier efl: 
d'environ ceiit dix lieues. On difoit autrefois qu'il rou* 
loit de l*or avec fon fable , apparemment on vouloic 
parler des paillettes d'or ; on n'y en trouve plus préfen- 
tement , mais on ne doit pas s'en étonner , puifqu'iî eft 
défendu d'y en chercher. La marée y monte à Lisbonne 
environ douze pieds à pic, & plus de dix lieues en avant 
vers fa fource. * Jean Alv. de Colmenar s dd. de l'Ef-, 
pagne. 

TAGENON , doyen de Padoue eh Italie , felori 
quelques-uns , ou plutôt de Paflàu en Allemagne fut 
le Danube , fit le voyage de la Paleftine avec Frédéric 
Barberoujjb en 1 i 89 , & laiffà l'hiftoire de cette expé- 
dition , que Marquard Frehet a fait imprimer , avec les 
autres auteurs qui ont écrit de l'Allemagne. * Aventin > 
/. 7 annal. Bojùr. Voulus , de hlfî. Lai. L t. 

TAGEREAU (Vincent) célèbre avocat au Çiïlè* 
ment de Paris , étoit Angevin. Il eft très - connu par 
fon traité contre le congrès : , ; ouTufage de la preuve 
d'impuiflaheë pat le : congrès. Cet nfa'ge fut aboli' en 
i6^y , fut Un plaidoyé de M. lé préfident de L'amoi- 
gnon, alors aVocat général , après avoir été -fuivi long- 
temps dans les ' officialités. L'ouvragé de Tagereau eft 
intitule : Dîfcours de fïmpuijfànce de l'homme & de la, 
femme ^ 8c a été imprimé à Paris e^i 1 6 1 i i'n-S ° 3 z vol. 
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Ce difcours fe trouve aufli pag. 6<i6 de Ici bibliothèque 
du droit françois , par Laurent Bouchel , t. 3 de l'édi- 
tion de Paris 16^67 in-folio _, au mot Séparation. L'au- 
teur y prouve , chap. 7 , que te congrès eft deshonnête , 
impoflible à exécuter , 8c empêche plutôt de connoître 
la vérité , qu'il ne fert à la découvrir : qu'ainfi l'ufaee 
doit en être rejette. 1 agereau a auili coinpoie le vrai 
praticien françois ^ imprimé à Paris en 1633 //z-8°. 

* Mém. du temps. Journal du Palais , t. 3 _, p. 4.66 t & 
t. 5 _, p. 1 . Brouette , notes fur les Sat. de Boileau , t. 1 
de l'édition in-i 1 en 4 vol. p. 118. 

TAGES , Tages _, étoit un jeune enfant qui parut , 
dit-on , en Tofcane , auprès de la ville de Turquini , 
maintenant détruite , pendant qu'un payfan labouroit 
la terre. Sa phifionomie marquoit un homme mur , 8c 
£es entretiens n'avoient rien qui ne fût grand, li enfei- 
gnoit l'art de prédire l'avenir par l'infpect-ion des en- 
trailles des .animaux , à tous ceux qui par curiofité ve- 
noient de toutes parts pour le voir & pour l'entendre. 
Les Tofcans ,qui furent en cela les plus fuperftitieux de 
tous les hommes, firent paffer ces cérémonies de leur 
pays à Rome , par le moyen des Tarquins qui étoient 
du pays. * Cicero , de divinaûone. Lucain , /. 1 , pharf. 
Ovide, i 5 metamorph. < 

TAGGIA , bon bourg de l'état de Gènes , connu par 
les bons vins mufcats qu'il produit. Il eft fitué environ 
à une lieue de la côte , 8c à trois d'Oneille vers le cou- 
chant. * Mati , dicl. 

TAGLIACARNE ou TAILLECARNE (Benoît) 
dit Theogrenus , évêque de Gralfe , & abbé de Nan- 
reuil en Vallée , diocèfe de Poitiers , 8c de Fontfroide 
diocèfe de Narbonne , étoit de Gènes , 8c parent d'un 
ancre Benoît Tagliacarne qui avoit écrit les annales de 
fon pays. Il s'avança dans les lettres , vint en France, 
8c eut l'avantage d'être connu du roi François I. Ce 
monarque le choifit pour précepteur du duc d'Orléans 
fon fils , qui fut depuis le roi Henri IL II fut nommé 
évêque de Gralfe en ï 5 3 3 ou 1534, fur la démiflîon 
de René du Bellai. Il mourut en Avignon le 1 8 octobre 
1556". Il publia , l'année même de fa mort , quelques 
poëiies qu'il avoit compofées étant jeune. Nous. avons 
auili de fes lettres parmi celles du cardinal Grégoire 
Cortezi. Au refte ce fut à la prière de Benoît Taglia- 
carne , que le célèbre jurifeonfuke Charles du Moulin 
fit voir dans une consultation , que la ville & le comté 
de Nice appartenoient légitimement au roi , 8c qu'ils 
.croient du diocèfe de Gralfe. * Du Moulin , conf 42, 
Sainte-Marthe , Gall. chrift. Juftiniani 8c Soprani ,fcript. 
délia Ligur. &c. 

TAGLIACOSSO , bourg avec titre de duché , dans 
l'Abruzze ultérieure , province du royaume de Naples , 
environ à trois lieues du lac Célano vers le couchant. 

* Mati , diçt. 

TAGLIACOSSO (Jean) cardinal dans le XV fié- 
cle , natif de. Naples , & fils du comte de Tagliacoflb , 
fut élevé fur le liège archiépifcopal de Tarente , & 
envoyé; avec^l'évêque de Cerviapar le pape Eugène IV, 
vers les prélats aflèmblés au concile de Balle , où il fit 
une longue harangue en faveur du pape pour prouver 
le droit qu'il avqit de convoquer ou transférer un con- 
cile , &» que le faint fiége.ne devoit être jugé de per- 
sonne. Ce difcours ne fut pas goûté : les lettres du pape 
dont il étoit porteur , furent lacérées, les pères du con- 
cile prétendant qu'elles étoient fallîfiées j 8c on voulut 
obliger l'archevêque de Tarente à répondre fur l'ac- 
cufation.de faulTaire devant les com mi flaires qu'ils 
nommèrent. Il fit protefler contre cette infraction du 
drok.des gens ; mais l'on .emprifonna celui qui avoit 
eu la hardiefle de faire cette, proreiïation en plein, con- 
cile. La vivacité de ces prélats fe calma pourtant peu 
aptes : on' relâcha le prifonnier 8c l'archevêque auflî. 
Le pape le .nomma aulïkôt pour préfider à ce même 
concile , conjointement avec les cardinaux Albergati 
& Cefarini 3 mais les pères ne voulurent point leur 



permettre cette préfidence , que fous des conditions qui 
fupprimoient prefque entièrement leur pouvoir. Ta- 
gliacolfo étant revenu à Rome , il reçut ordre d'aller en 
Allemagne avec le cardinal Albergari , pour empêcher 
que les électeurs &£ autres princes de l'empire n'ap- 
puyaffent le concile de Bafle. Le fuccès de la négocia- 
tion fut récompenfé par le chapeau de cardinal , qu'il 
reçut le 18 décembre 1439. Il fut enfuite évêque de 
Paleftrine » 8c grand pénitencier de l'églife , 8c mourut 
le 1 1 janvier ï 445). * Auberi , hift. des cardinaux _, &c. 

TAGO , général d'armée du temps d'Amilcar , père 
d'Annibal , fe rendit célèbre par fa valeur. Les Vêtons, 
que tous les anciens géographes placent au voifinage 
des Ovetains , des Carpetains , des Vaccéens 8c des 
Celtiberiens , & que Refende exclut de la Lufitanie » 
fe voyant preffés par les Lufîtaniens & quelques autres , 
& voyant que les Phocéens avec qui ils s'étoient ligués , 
avoient été taillés en pièces parles premiers , réfolurenc 
de verfer jufqua la dernière goûte de leur fang pour 
les venger. Ils choifirent Tago , Lufitanien d'origine , 
pour leur général. Tago , à l'intrépidité & à l'expérience 
joignoit la haine des Carthaginois , dont l'ambition 
étoit un obftacle à la tienne. Il entra dans la Turdita- 
nie , & défola toute cette ptovince. Afdrubal n'eut pas 
le temps de s'oppofer à cette première fureur , mais 
bientôt il le joignit , le combattit & le fit prifonnier. 
Alors les Vêtons implorèrent la clémence d'Afdrubal » 
qui leur pardonna, afin de pouvoir régler plus tranquil- 
lement les affaires-d'Efpagne , fur laquelle les Romains 
commençoient à jetter les yeux. Mais il ne voulut ufer 
d'aucune miféricorde envers Tago , & il le fit mourir. 
Quelque temps après , lorfqu'il travailloit avec ardeur à 
de nouveaux préparatifs de guerre qui l'occupoienr de- 
puis environ 3 ans, un efclave de Tago le poignarda au 
pied des autels , dans le temps même qu'il orfroit aux 
faux dieux , qu'il adoroit , un facrifice pour le fuccès de 
fes vaftes de/Feins. Ce fut pour venger la mort de fon 
maître que cet efclave fe porta à une action fi hardie , 
dont il ne tarda pas à être la victime. On fe faifit de lui, 
on lui fit fouffrir des tourmens. affreux ; mais paroiflanc 
iniènfible à la douleur , & ravi d'avoir vengé la mort de 
Tago , il expira en in fui tant aux Africains. * Voye\ ceux 
qui ont écrit l'hiftoire des Carthaginois ; YHiJloire de 
Portugal^ M. de la Clede, fecrétaire de M. deCogni, 
au commencement du premier volume , pages 1 7 £• ï 8 
de l'édition in-q.°. 

TAHUREAU (Jacques) poète François , naquit an 
Mans vers l'an 1527, de Jacques Tahureau, juge du 
Maine ,■ & de Marie Tiercelin , ilfue de l'ancienne fa- 
mille des Tiercelins , fieurs de la Roche-du-Maine en 
Poitou. Après s'être appliqué à l'étude des langues grec-- 
que 8c latine , dans lesquelles il fit d'aflez grands pro- 
grès , il prit le parti des armes , 8c paffa quelques an- 
nées a voyager. De retour à Paris , il renoua fon com- 
merce avec les mufes , & compofa quelques ouvrages. 
Songeant enfuite àfe faire un établilïement , il retourna 
au Mans , où il fe maria : mais une mort prématurée 
l'emporta l'an 1 555, n'ayant pas encore atteint fa vingt- 
huitième année. Il avoit nn frère aîné , nommé Pierre 
Tahureau ,.fieur de la Chevalerie 8c du Chefnay , qui a 
compofé quelques ouvrages dont aucun n'a vu le jour , 
& qui vivoit encore en 1584 , lorfque la Croix-du r 
Maine , qui n'en parle pas exactement , faifoit impri- 
mer fa Bibliothèque françoife. On a de Jacques Tahu- 
reau ; 1 . Les premières poë/îes de Jacques Tahureau _, de'- 
diées à monfeigneur le réverendiffime cardinal de Guyfe ; 
à Poitiets , par les de Marnefz 8c Bouchetz , frères , 
1 5 54, in-8°. 2. Sonnets jodes & mignardifes amour eufes 
de r Admirée; à Poitiers , chez les mêmes, 1554, />-8°. 
Les mêmes , fous le même titre \ à Lyon , par Benoît 
Rigaudj t ^74 j in-ï 6 : 8c dans le même volume , Odes 3 
fonnets 3 & autres pocf.es gentilles & facétieufes de Jac- 
ques Tahureau _, à monfeigneur le réverendiffime cardinal 
de Guyfe j à Lyon , par Benoît Rigaud , 1 574. Toutes 
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les mêmes pocfies , fous ce titre : Les poé fies de Jacques 
Tahiircau _, du Mans _, mi/es toutes enfemble _, & dédiées 
au révérendifftme cardinal de Guyfe; à Paris , par Robert 
le Mangnier , 1 574, /'«-S°. 3. Oraifon de Jacques Ta- 
hureau au roi j de la grandeur de fin règne ^ & de V ex- 
cellence de la langue fnmçoife. PluSj quelques vers du mê- 
me auteur _, dédiés à madame Marguerite , à Paris , veuve 
de Maurice la Porte ,1555, "1-4 . 4. Les Dialogues de 
feu Jacques Tahureau _, gentilhomme du Mans _, non moins 
profitables que facétieux , où les vices d'un chacun font 
repris fort aprement 3 pour -nous animer davantage à les 
fuir „ &fulvre la vertu ; cl Paris, 15.66 i/2-8 . On voit 
à la tête une longue épître dédicatoire de Maurice de 
la Porte , qui nous apprend , que Tahureau forçant de 
Paris pour retourner au Mans , avoit lailfé une copie de 
ces dialogues à Ambroife de la Porte , fon frère ; mais 
que celui-ci étant mort en même temps que Tahureau, 
l'ouvrage étoit demeuré enfeveli dans un coffre > d'où 
il l'avoît enfin tiré pour le publier. Il n'y a que deux 
dialogues : la more empêcha l'auteur d'en donner da- 
vantage , de même que fon Monophlle _, Se fes Colloques 
■d'amour. * Extrait des pocfies de Tahureau , des Biblio- 
thèques françolfes de du Verdier & de la Croix-du- 
Maine , & du tome trente-quatrième des Mémoires du 
père Niceron. 

TAJAMENTO , rivière de l'état de Venife , prend 
fa fource dans les Alpes , aux confins duCadorin & de 
îa Carinthie , traverfe tout le Frioul du nord au fud, Se 
fe décharge dans le golfe de Venife , après avoir baigné 
Tolmefo", Lutinafo Se plufieurs autres lieux peu confi- 
dérables. * Mati , dicl. 

TAIBA : c'efl une ville fur les frontières d'Arabie. 
Les Arabes ayant trouvé dans l'endroit où elle eft bâtie 4 
une fource très-abondante d'une fort belle eau , chofe 
allez rare dans ces quartiers , ils y bâtirent quelques pe- 
tites maifons , qu'ils ombragèrent d'arbres. Mais dans 
îa fuite s'étant apperçus de la fertilité du terroir , qui 
étoit telle , qu'en le cultivant on en pouvoir tirer de 
quoi nourir plufieurs milliers d'hommes > ils rirent une 
fort jolie ville de ce qui n'étoit d'abord qu'un hameau*. 
Elle n'étoit habitée autrefois que par de riches négo- 
ciais Arabes , lefquels prêtoient du fecours aux voya- 
geurs qui parfoient la nier en allant Se revenant de 
Syrie. Ils avoient par de grands travaux ajouté bien 
des commodités à cette ville , ayant fait venir de vingt 
& de trente lieues les eaux qui leur manquoient , Se 
creufé pour cet effet des canaux , Se conftruit des aque- 
ducs avec des peines Se des frais immenfes. Ils avoient 
aufïi fait des puits de diftance en diftance , pour là com- 
modité des voyageurs. Tons ces avantages avoient rendu 
Taiba une ville célèbre , où les marchands alloient vo- 
lontiers trafiquer , dans le temps qu'elle étoit fous la 
domination des Arabes. Mais le Turc s'étant rendu 
maître des frontières de l'Arabie, la ceffation du com- 
merce a ruiné Taiba : ce n'eft plus préfentement qu'un 
village , qui ferr de retraite aux voleurs , &c que ceux 
qui voyagent doivent prendre grand loin d'éviter. 
* Carré , voyages des Indes orientales. 

TAICHEU , ville de la Chine , dans la province de 
Chekiano- , eft firuée fur une montagne , Se commande 
à cinq autres villes , félon le P. Martin Martini. * Atlas 
Sinic. 

TAICKO - SAMA , empereur du Japon , a régné 
dans le XVI fiécle : fon extraction étoit des plus baffes, 
6e il gagna long-temps fa vie à porter fur fes épaules à 
la ville le bois qu'il avoit coupé dans la forêt. Son pre- 
mier nom fut Toquixivo , & il en changea comme de 
condition. Un gentilhomme que l'empereur Nobunan- 
ga aimoit , en ayant fait fon domeftique , lui trouva de 
î'adreffe Se de l'efprit , Se le mit dans le fervice. Nobu- 
nanga entendit parler de lui , le voulut voir , fe l'atta- 
cha , d'abord en qualité de bouffon ; mais démêlant à 
travers fes plaifanteries qu'il pouvoir être bon à quel- 
que autre chofe , il le fit officier. Toquixivo fit des ac- 



tions de bravoure , qui lui procurèrent de l'emploi : iil 
y fit paroître de la conduite , Se on l'avança. Il pafla par 
tous les dégrés de la milice. Nobunanga lui donna 
quelques corps de troupes à commander , Se dans tou- 
tes les rencontres il juftifia le choix du prince. Enfin 
l'empereur l'envoya avec une armée contre Morindono > 
roi de Naugeto , Se lui fit prendre le nom de Faxiba. 
La mort tragique de ce prince , &; de Ton fils aîné s 
expofa Faxiba , qui fe trouvoit en main les principales 
forces de l'empire , à une tentation délicate , à laquelle 
il ne ré lifta, pas. Il accourut d'abord à Anzuquiama , 011 
le traître qui avoit fait périr l'empereur s'amufoit a 
piller. II y fut joint par le roi d'Ava , troifiéme fils 
de Nobunanga , qu'il amufa quelque temps de l'efpé- 
rance qu'il le feroit remonter fur le trône de fon père ; 
mais quand il eut pris (es mefures -, il leva le mafque » 
déclara au roi d'Ava que le prince fon aîné avoit laiffé 
un fils au berceau , à qui l'empire appartenait , qu'il en 
alloit prendre la tutelle Se la régence de fes états. Tout 
le monde vit bien ce que cela vouloit dire , mais le roi 
d'Ava n'étoit pas en état de tenir tête à Faxiba , qui 
ne tarda pas à fe porter pour empereur fous le nom de 
Cambacundono. Sa première vue -, quand il fe vit le 
maître , fut d'achever de réduire 'tous les rois particu- 
liers du Japon , ouvrage que fon prédéceffeur a^voit déjà 
bien avancé. Il parut toutefois d'abord occupé de toutô 
autre chofe. Il bâtit une nouvelle ville à Ozaca avec 
une magnificence extraordinaire ; il fut enfuite fi bien 
profiter de toutes les faillies démarches que firent les 
petits fouverains du Japon , qu'enfin il les fournit tous 
à fon obéiffance , ne leur laifTant guère que le nom d© 
roi. Il fe mit enfuite dans la tête de conquérir la Chine, 
& y auroic peut-être réufîî , s'il eût gardé une conduite 
plus fuivie dans cette entreprife. La conquête de la 
Corée qu'un de fes généraux fit en dix-fept jours , jetts. 
la confternation parmi les Chinois ; maisTaicko-Sama^ 
que tant de gloire avoit ébloui , perdit la têre ^ fa va* 
nité lui fit faire mille extravagances , Se il laiffa fes 
troupes manquer de tout en Corée. Il fut cependant allez 
heureux pour terminer cette guerre par un traité qui le 
laiffa maître d'une partie de la Corée , Se rendit l'em- 
pereur de la Chine (on tributaire. En partant pour Cette 
expédition , pendant laquelle il ne quitta point le porc 
de Nangoya , il avoit aifocié à l'empire un de fes ne- 
veux, lui avoit fait prendre le nom de Cambacundono s 
Se avoit pris lui-même celui de Taicko-Sama." A fon 
retout il fe brouilla avec ce jeune prince : Se ayant eu 
un fils dans le temps qu'il s'y atténdoit le moins , il né 
fongea plus qu'à fe défaire d'un collègue qui lui faifoir. 
ombrage ', il y réufïît enfin , & fit périr ce malheureux 
prince. Au commencement de fon règne il avoit ex- 
trêmement favorifé la religion chrétienne , il en fut 
dans la fuite le premier persécuteur ', mais il fit répan- 
dre peu de fang. Etant tombé malade dans fon magni- 
fique palais de Sucimi 3 qu'il avoit fait bâtir , auffi-bieia. 
que la ville , avec des dépenfes incroyables , il ne s'oc- 
cupa qu'à affurer l'empire à fon fils , Se à fe faire recon- 
noître Se adorer comme le dieu de la guerre. Il ne 
réufïït ni à l'un ni à l'autre ; fon fils n'a été qu'un fan- 
tôme d'empereur jufqu'â luge de 10 ans, qu'il périt 
en combattant pour l'empire. Et pour ce qui eft de fa 
prétendue divinité , on fit bien fon apothéofe après fa 
mort ; mais la cérémonie finie , on ne fongëa guère a 
lui dreffer des autels : fon corps même & le palais de 
Sucimi , où il étoit, furent peu de temps après réduits 
en cendres. Il mourut le 1 5 feptembre 1 598 , âgé de 
74 ans , fort peu regretté. Il avoit l'efprit grand , mais 
trop vafte ; fier jufqu'à l'infolence dans fa bonne for- 
tune y il fe croyoit maître de l'univers ; mais le moin- 
dre revers le rendoit plus petit qu'il n'avoit été dans fa 
première condition , & lui faifoit tout abandonner. Il 
fut grand homme de guerre , & gouverna avec beau- 
coup de conduite , de fermeté Se de bonheur ; mais il 
ne fut ni fe borner ,. ni cacher fes défauts. * Le P, àê-. 

Tome Xt S i| 
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Charlevoix , hijl. du Japon. Bartholi , Afia. Voye\ les 
P. CrafTet , Trigault 8c Solier. 

TAILLE ( Jean & Jacques de la ) auteurs dramati- 
ques du XVI ficelé , fe font diftingués pat leur talent 
pour la poefie , 8c fur-tout pour les pièces de théâtre. 
Les principaux ouvrages qu'ils nous ont laides , furent 
imprimés a. Paris chez Frédéric Morel en 1 572 , 1 575 
& 1 574 , en deux volumesV/2-8 , & dédiésà Margue- 
rite de France , duchefle de Valois , reine de Navarre. 
Ils renferment de Jean , 1 . Un Difcours fur la tragédie. 
Remontrances pour le roi Charles IX à tous fesfujets _, 
pour les incliner à la paix, 2. Saïd furieux , tragédie 
tirée de récriture fainte ; de même que la Famine ou 
les Gabaonites. La mort de Paris Alexandre & d'Enone _, 
poeme. Le Court i fan retiré eft un long entretien que 
l'auteur feint d'avoir eu avec un courtifan mécontent de 
la cour , dont on ne fait point un portrait flaté. Il y a 
dans cet écrit de bonnes vérités , d'un flyle naïf qui 
plaît encore. 5. Le combat de riche fe & de pauvreté _, 
poeme , & non comédie , comme le dit la bibliothèque 
des théâtres _, qui eft tombé dans plus d'une méprife 
dans ! 'article qui concerne cet auteur. 4. Les Corrivaux y 
comédie en profe , en cinq actes , avec un prologue j 
le tout de l'invention de l'auteur. 5. Le Négromant _, 
comédie de M. Louis Ariofte , mife en françois par 
Jean de la Taille , en cinq actes en profe. 6. Elégies _, 
chanfons _, fonnets d'amour , fonnets fatyriques , 8c au- 
tres poè'fies. 7. La Géomance abrégée de Jean de la T aille 3 
pour f avoir les chofes pajfées _, préfentes & futures ; en- 
femble le blafon des pierres précieufes _, contenant leurs 
vertus & propriétés _, in-q.°. La dernière partie eft en 
profe & en vers. On a ajouté à la fin d'autres petites piè- 
ces , comme des épigratnmes 8c des étrennes. 8 . Hijloire 
abrégée des fingeries de la Ligue _, contenant ce qui s'efi 
paffé à Paris depuis 1 $ 90 juj "qu'en 1 5 9 5 : le tout extrait 
des fecretes obfervations de J. D. L. dit le comte d'Oli- 
vier j excellent peintre. Le père le Long , de l'Oratoire, 
dans fa bibliothèque hiflorique de la France _, donne cet 
ouvrage à Jean de la Taille. On l'a imprimé plufieurs 
fois avec la fatyre Ménippée. 9. Difcours notable 
des duels _, de leur origine en France _, & du malheur qui 
en arrive tous les jours _, au grand intérêt du public _, 
cnfemble du moyen qu'il y aurait d'y pourvoir ; à Paris , 
chez Rigaud , en 1607 y in-\x : ouvrage curieux 8c in- 
téreflant. 10. Enfin la Croix-du-Maine , dans fa biblio- 
thèque françoife^ parle encore d'un poeme en trois 
chants , du même, intitulé le Prince nécejfaire _, que cite 
Jean de la Taille dans l'épître qu'il a mife au-devant de 
Saul j mais on ne le croit pas imprimé. 

Il portoit pour devife un lion rampant , tenant une 
épée nue 8c un livre , avec ces mots , in utrumque pa- 
ratus j comme on le voit au bas de fon portait , gravé 
à la fin de fes ouvrages. 

Jacques de la Taille , frère puîné du précédent , 
quoiqu'il n'ait vécu que 20 ans, alaiffé des écrits en 
profe 8c en vers , qui font connoître quelle a été fou 
ardeur & fon aflîduité pour l'étude. On trouva dans fes 
papiers cinq tragédies, dont Jean de la Taille, fon 
aîné, fit imprimer , r. Daïre _, c'eft-à-dire Darius, 
tragédie accompagnée de chceuçs , à la manière des 
Grecs & des Romains. Cétoit les modèles qu'il fe pro- 
pofoit d'imiter. 2. La tragédie d'Alexandre dédiée 
à Henri de Bourbon , roi de Navarre. 3. Recueil d' in f 
criptions j anagrammatifmes & autres œuvres poétiques 
de Jacques de la Taille. 4. La manière de faire des vers 
en françois _, comme en grec & en latin ; chez Morèl en 
1573 , in-8°. L'auteur s'y propofoit d'introduire dans 
•notre langue des vers mefurés & fans rimes. 

Pascal de la Taille , leur troifiéme frère , more à 
13 ans, avoir montré dès fon enfance les plus rares 
difpofitions pour les belles lettres. Dom Liron , Béné- 
dictin , dans fa bibliothèque chartraine ; M. de Beau- 
champs , dans fes recherches fur les théâtres de France ; 
la Croix-du-Maine , dans fa bibliothèque francoife j 8c 
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le P. Niceron , dans fes mémoires pourfervîr à l' hijloire 
des hommes illujires j tome 3 3 , font une mention ho- 
norable de ces illuftres frères. C'eft fur-tour dans la 
nouvelle, bibliothèque francoife de M. l'abbé Goujet , 
chanoine de S. Jacques l'Hôpital , qu'on trouvera 
une hiftoire exacte de l'éducation , des principales cir- 
conftances de la vie & des ouvrages de ces deux au- 
teurs. Ce judicieux écrivain a fu corriger , dans ce 
qu'il en dit , les fautes qui étoient échapées à ceux 
qui en "ont parlé avant lui. 

Malgré fon goût pour, les lettres , Jean de la Taille 
avoit fervi avec, distinction dans les guerres de fon 
temps. On voit dans fon épîtreàla reine de Navarre, 
qu'il s'étoit trouvé à la bataille de Dreux • 8c que dans 
celle d'Arnai-le-Duc , il fut bleffe dangereufement au 
vifage. Au retour du combat , quoiqu'il fut encore cou- 
vert de fang 8c de poufiîere , le prince de Navarre , qui 
fut depuis Henri IV , lui fit l'honneur de l'embrafler , 

6 le remit à fes chirurgiens pour le paufer. 11 époufa 
en 1575 Charlotte Dumoulin , fille d'Antoine Dumou- 
lin , chevalier , feigneur de Rouville , & de Catherine 
Lecomte, 8c mourut à Bondaroi, près Pithiviers , à 

07 ans. 

Lancelot de la Taille , fon fils unique , feigneur 
haut châtelain de Bondaroi , Faronville , Combreux 
& Ambleville , gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi , époufa en 16 1 1, Antoinette de Savigny , veuve 
de Jean du Monceau, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , capitaine de cent chevaux-légers pour 
le fervice de fa majefté , feigneur de Tignonville , Ba- 
gnaux, Nancré , Mèsrobert 8c Eftouches , fille de Chré- 
tien de Savigny , feigneur de Rofne , maréchal de Fran- 
ce , gouverneur de Paris 8c de l'Ifle de France pour la 
ligue 1 , dont il fut un des chefs • depuis maréchal géné- 
ral du roi d'Efpagne dans les Pays-Bas , tué au fiége de 
Huis en 1596 , & ^Antoinette d'Anglure , vicomtefle 
d'Eftoges. De ce mariage font fortis Nicolas de la 
Taille , qui fuit \ Antoinette de la Taille , mariée à Pa- 
ris , en la paroifTe de S. Gervais % en 1 6 6 1 , à Paul d'An- 
rioge , comte du Miel , veuf de Jeanne du Sauflai . & 
Elisabeth de la Taille , mariée a Charles de Gauville;, 
feigneur de la Motte & de Javerey. Ni l'une ni l'au- 
tre ne laiflerent point d'enfans. 

Nicolas de la Taille , feigneur de Bondaroi , ba- 
ron du Quefne, époufa en 1647, Elisabeth de Gui- 
gnolet s fille de Georges. As. Guignolet - 7 feigneur du 
Chefneau , 8c de Marie de Randal. Il n'en eut qu'une 
fille, en 16 6-$ t qui fut mariée en 1680 à André de 
Sainxe , feigneur de Dormeville , morte fans poftérité. 

Les feigneurs de Frefnaiprès de Montfort i'Amauri , 
defeendent de Valentin de la Taille , frère puîné de 
Jean 8c Jacques _, dont on a parlé ci-deffus. Il avoir 
époufé Louife deMonliart , fille dAntoine de Monliart, 
feigneur de Rumont , 8c de Marie de Harlai. Sa pofté- 
rité fubfifte dans la perfonne de Jean-Baptiste de la 
Taille , feigneur de Frefnai , lieutenant des vaifîeaux 
du roi, marié à Claire-Marguerite de Nevers de Cogolin. 

Rien ne prouve mieux l'ancienneté de cette maifon, 
que l'épitaphe de Martin de laTaille , l'un de leurs aïeux , 
de l'année 1488 , qui exifte encore dans l'églife de 
Bondaroi , près Pithiviers , en Gâtinois , châtellenie 
qui a fi longtemps appartenu à fes defeendans. ïl étoit 
de plus feigneur des Effars , d'Offenville , d'Hanor- 
ville , de Nacelle , de Souville , du Monceau , de Ri- 
gneville , de la Motte Boulains 8c de la Chaife près 
de Sercotte , gentilhomme de l'hôtel de Marie de Clè- 
ves , ducheffe d'Orléans , mère de Louis XII. II por- 
toit dèfiors de fable a au lion d'or 3 armé j lampaffé & on- 
gle de même. Il fur donné en otage aux Anglois , fous 
le règne de Charles VII. Ce prince, en confidération 
de fa fidélité , lui permit d'ajouter au lion de fes ar- 
mes une couronne d'or , comme le rapporte Morin 
dans fon hijloire du Gâtinois > imprimée en 1 6 3 o , à 
l'article Bagnavx. 



T A I 



BRANCHE- des seigneurs des Essars. 

Jean de la Taille , quatrième fils de Martin de la 
Taille , feigneur de Bondaroi , & de Jacqucue le Vo- 
vier , eue en partage les terres des EfTars & d'Hanor- 
ville. 11 époufa par un même contrat , le i o mars 1 5 o 1 , 
Marie de Poiloue , & ion frère Etienne de la Taille , Plu- 
lippe de Poiloue. Les enfans du premier furent , 1 . Ber- 
trand, qui fuit ; x. Louis , auteur des feigneurs d'HA- 
;nokvule; 3. Jean _, chanoine de Sens & enfuitede 
Pithiviers; 4. Philippe j mariée à Guillaume de Drouin , 
feigneur de Bouville & de Cheneftan. 

Bertrand de la Taille , feigneur des Eflars , Mar- 
cinviltiers, Doiïènville , &c. gentilhomme ordinaire 
de la chambre, & chevalier de Tordre, Sa devife étoit 
in taris régnât & aftris _, faifanc allufion au lion de fes 
.armes. On conferve encore dans fa famille , des let- 
tres qu'il reçut du duc d'Alençon , du prince de Condé 
& du roi de Navarre. En premières noces , en 1529» 
il époufa Magdeléne de Beaumont , fille de Philippe _, 
feigneur de Montigny , & d'Olive de Salazar , dont il 
eut Mathurin , qui fuir. Il époufa en fécondes noces , 
en 1 541 , Louife le Vovier, veuve d'Alexis du Frefnai, 
«font il eut , 1 . Gabriel, tué à la bataille de Moncontour > 
cornette de chevaux-légers - y 1. Prife de la Taille > ma- 
riée à Charles de Boulham , feigneur de Monflar j en 
fécondes noces à Charles de la Borde , comte de Se r 
rin , & en troifiémes noces à Marie de Dabeuf, feigneur 
de Feflai. Sa féconde fille , Marie de la Taille , époufa 
en 1 57 1 , François Daufli , feigneur des Coutures , ca- 
pitaine des gardes du corps de la duchelfe de Bar & 
d'Albret , & capitaine de cent hommes d'armes. Cette 
maifon , dont la généalogie eft rapportée fort au long 
dans les grands officiers de la couronne du père Anfel- 
me , à l'article des grands Aumôniers 3 fubiïfte en- 
core dans les environs de Pithiviers , en la perfonne 
de M. Daufli , baron des Coutures. 

Mathurin de la Taille , feigneur des Eflars , Mar- 
cinvilliers , DoiTenville , &c. fut gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du prince de Condé , & enfuite de 
celle du roi. 11 fut capitaine d'une compagnie de cent 
gentilshommes de Languedoc , fous les ordres du prin- 
ce de Condé , & enfuite cornette des gendarmes de 
Henri IV , alors prince de Navarre. Il mourut âgé de 5*? 
ans , au château du Hallier , des bleflures qu'il avoit 
reçues à la bataille de Coutras. Il fut marié 1 °. à Etien- 
nttte Dumoutier de Courtempierre Sarragoce ; z°. à 
Suzanne de Courci , fille $ André > feigneur de Ville- 
legat , & de Jeanne de Dhuiffon de Boifminard , dont 
la fille , Marie _, époufa en 1 599 , Jean Imbault , fei- 
gneur du Fort des Eaux ; 3 . à une demoifelle de Fleu- 
rigny, dont il fut féparé par arrêt du parlement , parce- 
qu'elle fut déclarée inhabile au mariage ; 4 . à Claude 
de Maure. Des deux premiers mariages , il eut , 1 .Fran- 
çois , qui fuir j 2. Paul, tué pour le fervice du roi Henri 
IV, en 1 589 , par les Albanois , près d'Imonville \ 3. 
Etiennette _, morte fille à 94 ans \ £• Eléonore 3 fem- 
me du feigneur du Monceau de Ponferré j 5 . Catherine 3 
morte fans alliance. 

François de la Taille , feigneur des Eflars, ôc de 
Marcinvilliers , époufa en 1 593 , Anne d'Hériot, fille 
de Jean _, feigneur des Moulins & de Chetinville , 
lieutenant de la garde écoffoife , & de Jeanne de Vau- 
detart. Il fut tué à Laon à 24 ans, étant capitaine au 
régiment de Champagne & enfeigne des gendarmes. II 
ne laifla que 

Jacques de la Taille , feigneur des EfTars Se de 
Marcinvilliers , capitaine d'infanterie , qui époufa 1 °. en 
1 6 14 , Anne, du Griffon , fille de Pierre 3 vicomte de 
Verneuil , feigneur d'Argenteuil , Se $ Elisabeth-Diane 
de Courault deBermy'~;& en fécondes noces Marthe 
Guilard , fille de Philippe _, marquis d'Arci , & de Jean- 
'ne-Louife de Mailly , dont il eut deux filles ; Antonie-, 
mariée à Louis Defchamps, feigneur de la Potorierie; 
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& Marthe , religieufe à l'abbaye de S. Loup-lès-Orléans- 
Les enfans du premier lit , furent Jacques , qui fuit j 
Eléonore , mariée àiFrançois Bourgeois, écuyer j Magde- 
léne j dame du Monceau &c d'Etoui. 

Jacques de la Taille , II du nom , chevalier, fei- 
gneur des EfTars & de Marcinvilliers, époufa en 1645 , 
Julie de Prunelé , fille de Jacques _, baron de Laniel , &C 
de Anne-Julie de la Taille. Il mourut en 1 6 ,>■ 2 , ayant 
eu Louis-Charles _, ÔC Jofeph _, morts jeunes ; François 3 
tue fur un des vaiffeaux du roi , à la côte de Coroman- 
del ; Henri _, mort au fervice des états de Hollande ; 
Charles , qui fuit j & Julie-Judith j mariée à Jofeph 
de la Barre , feigneur de Guillerval. 

Charles de la Taille, chevalier, feigneur des Ef- 
fars &c de Marcinvilliers, fut capitaine dans le régi- 
ment Royal-artillerie , & commiflaire provincial d'ar- 
tillerie. Il avoir reçu la croix de S. Louis des mains de 
Louis XIV , dans la première promotion qu'il fit en 
1693 , & mourut en 1725. De Suzanne— Julie de 
Champs ., fa coufine , fille de Louis de Champs, fei- 
gneur de GifTey & de Bitry , 8c (Y Anne-Suzanne de 
la Taille , qu'il avôit époufée en 1696 , il laiffà , 1. Jac- 
ques , qui fuit j 2. Antoine-Heclor j feigneur du Boulai , 
capitaine au régiment de la Marine , chevalier de S. 
Louis , qui mourut le premier mai 1754. Il avoir époufé 
le 19 novembre 1739 a Marie-Marguerite MaiTon , 
fille de Charles , feigneur du Monceau Lollinville , la 
Folie , & tréforier de France, &c de Marthe-Marie le 
Normand. Ses enfans font, Marie- Charlotte- Adélaïde _, 
née le 9 novembre 1743 j & Georges-Hector ^de la Tail- 
le , fils unique , né le 8 novembre 1747 ) 3. Edme , dit 
le chevalier de la Taille, étoit capitaine au régiment de 
la vieille Marine , chevalier de S. Louis , aide-major 
général de l'armée d'Italie , quand il mourut à Brian- 
çon des blefTures qu'il avoir reçues au fort de Laffiéte, 
le il juillet 1747 , également regretté de fes proches, 
de fes amis & des généraux ; 4. Anne-Suzanne ; & 5. 
Elisabeth-Marie j religieufes à Etampes \ 6. Anne-Char- 
lotte _, mariée à Claude de Touftain , feigneur des Mu- 
res , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , ancien 
capitaine au régiment d'Artois, mort fans enfans le 7 
avril 174Z. 

Jacques de la Taille , III du nom , chevalier , fei- 
gneur des Efïars & de Marcinvilliers , après avoir fervi 
dans les moufquetaires , époufa le 15 feptembre 1716, 
Claude-Charlotte de Beauclerc , fille de Charles _, baron 
d'A chères & de Rougemont , & de Geneviève de Ma- 
randé, morte le \6 février 1 7 5 z , dont eft forti , 1. Jac- 
ques-Hector, qui fuit j 1. Anne-Suzanne de la Taille, 
religieufe à S. Cyr 3 qui reçut le voile des mains de la 
reine en 1754 ; ?• Francoije-Julie j chanoinefTe régu- 
lière à Beaulieu-lès-Loche* *, 4. Edme 3 appelle le che- 
valier de la Taille , né le 1 1 février 1735- 

Jacques-HectoR de la Taille, chevalier, feigneur 
des EfTars & de Marcinvilliers , eft né le 21 décem- 
bre 1 7.29 , entra enfeigne dans le régiment de la mari- 
ne en 1740, fat capitaine en avril 1746, à l'âge de 
16 ans , a époufé le 3 février 1756 , Henriette-Julie y 
Thierri , fille de Guillaume 3 tréforier de France en la 
généralité de Paris , 3c de Julie-Elisabeth Leduc. 

Branche du la Taille Trettinville. 

Louis de la Taille , fécond fils de Jean , feigneur 
des EfTars , & de Marie de Poiloue , fille de Jean 3 fei- 
gneur de Saclas , fut feigneur d'Hanorville , &c époufa 
en 1530, Jeanne d'Halot d'Hermerai ,. dont il eut 1. 
Jean j qui fuit; 2. Louis 3 feigneur d'Hermerai ; 3 Jean- 
ne 3 mariée au feigneur de Courtomer; 4. Louife _, ma- 
riée à N. Dubois des Fourches. 

Jean de la Taille, feigneur d'Hanorville & de Fa- 
ronville , époufa en 1563, Geneviève Barthomier , fille 
de Jean _, feigneur d'Olivet , gouverneur de Monforc 
l'Amauri , Se de Geneviève Brachet , d'une famille des 
plus anciennes d'Orléans. Geneviève étoit fille dé Fran- 
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$ors-j écuyer , feigneur de Marigny , Viïîe-Gomblain , 
le Tillai , tréforier de la reine d'Aragon , & de Fran- 
çoise Rufé. De ce mariage 'fo'rtït , i. Louis , qui fuit j 
x. Jacques , feigneur de Moignëville , qui époula en 
Ï603 y Magdeléne de Loinë , fille à! Antoine 3 feigneur 
'de Fromarville , confeiller au parlement de Paris, Se 
"de Catherine de Chafebai , dont Charles , rapporté 
ci-après ; Jean _, feigneur de Guigneville , marié a Mar- 
guerite de Plain ; Louijè _, mariée à Benjamin de Cou- 
rault , feigneur de l'Eveilltre j Magdeléne j mariée à 
Pierre-Louis de Chabot , feigneur de Frefnai ; Se /#- 
dith _, qui époufa PW de Champs , feigneur de GnTey ; 
3. Jofias j tué au fervice de Henri le Grand , dans un 
combat de deux royaliftes contre deux ligueurs , près 
la Cour-Dieu , en j 592 • 4. Geneviève ; Se 5. Marie 
feeurs, mortes filles dans la rivière d'EiTone , en la tra- 
verfant en carofte au gué de Macheron ., le 31 mai 
1599. 

Louis de la Taille , II du nom , feigneur d'Hanor- 
ville , n'eut de Julie de Lenfernat , qu'une fille unique , 
Julie. Elle époufa en premières noces Jacques de Pru- 
nelé , baron de Caniel & feigneur de Guillerval ; Se 
■en fécondes noces, Pierre de Lenfernat, fon coufin- 
germain , feigneur de Courteille , capitaine comman- 
dant du régiment du comte d'Harcourt , ingénieur Se 
maréchal des camps & armées du roi , tué d'un coup 
de canon au fiége de Rofes. 

Charles de la Taille , chevalier , feigneur de Tret- 
tinville Se de Bitry , époufa en 1 629 damoifelle Ca- 
therine de Plaix, fille de Céfar 3 feigneur de Lormoi, 
Se de Marguerite de Verdin. Ses quatre enfans furent , 
César , qui fuit ; Paul ^ mort fans poftérité j Louife _, 
mariée à Lancelot de Bonnart , feigneur de Liouville j 

6 Magdeléne , mariée à Samuel de Chabot , feigneur de 
Souville , qui laifla cinq enfans. 

César, de la Taille , chevalier , feigneur de Trettin- 
ville &C de Guigneville, capitaine d'infanterie, époufa 
le io avril 1690, Marie de Fellaire , dont il eut -Ci- 
far de la Taille , officier d'infanterie , tué à Parmée à 
17 ans j François , qui fuit ; &c Suzanne „ née le 2 1 
mai 1 684 , mariée en 1 702 , à meflire Claude de Clin- 
champs ; chevalier , feigneur de Rigneville & de Bau- 
dervilliers , capitaine de bombardiers , d'une des plus 
anciennes maifons du Maine. Ce mariage eft l'origi- 
ne de la branche de MM. de Clinchamps , qui fub- 
fifte en Gâtinois. 1 . Charles-Céfar de Clinchamps , 
capitaine d'infanterie, époufa en décembre 1728 , da- 
moifelle Catherine de Selve , &■ n'en a lauTé qu'une 
fille j x.Louis j né le 25 janvier 1722 , dit le cheva- 
lier de Clinchamps _, capitaine d'infanterie au régiment 
de Mailly par commifïîon de l'année 1746. 3. Sava- 
ne j mariée en 1 744 , à Jacques-René de Bougie , fei- 
gneur de Fortemaifon , capitaine d'infanterie. 

François de la Taille, chevalier , feigneur deTret- 
tinville Se Guigneville , capitaine d'infanterie , époufa 
le 25 novembre 1721, damoifelle Marie -Charlotte 
Laumofnie'r , fille de Pierre , feigneur de Landreville , 
dont il eut Pierre-François _, mort en bas âge ' y Marie- 
Françôife-Çharlotte ± née le 18 mars 1726 ,. morte le 

7 feptembre r 746 , & 

Jean-François de la Taille , chevalier , .feigneur 
de Trettinville , Danonville , Landreville , Se Gui- 
gneville , né le 2 1 juin 1 727 , eft entré lieutenant dans 
le régiment de la Marine le kj novembre 1742 , a été 
fait capitaine audit régiment le 1 décembre 1747. ^ 
aépouféen 1751 damoifelle Angélique-EUiabethEgxot , 
fille de meflife Jérôme Egrot , écuyer , feigneur du Lu- 
de , & d'Angélique de BeaulTe. Ses enfans font , Jean- . 
François 3 né le 24 août 1752- Se Alexandre-Céfar _, 
dit le chevalier de Trettinville , né le 20 juin 1757. 

TAILLEBOURG , ville de France en Saintonge fur 
la Charente , eft célèbre par la victoire que S. Louis y 
remporta en 1 242 , fur Hugues de la Marche , Se les 
autres méconrens , qui a voient appelle le roi d'Angle- 
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terre. Les ruines d'un beau pont qui y étoît autrefois „ 
portent un préjudice confidérable à la navigation de la 
Charente. * Mezerai. 

TAILLEPIED ( Noël } religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois à Pontoife , Se docteur en rhéologie de la faculté 
de Paris , a fait le meilleur recueil que nous ayons fut 
les antiquités de la ville de Rouen , fur la fin du XVI 
fiécle. On l'imprima en 1 587 , £c il fut réimprimé en 
161 o. En 1588 il publia les vies de Luther , de Car- 
loftadt , Se de Pierre Martyr , traduites du larin de Jé- 
rôme Bolfée, & compofa un abrégé de la philofophie 
d'Arjftote. Il mourut en 1 589. * La Croix du Maine > 
bibl. franc. Wadingue , Sec. On a encore de Taillepied 
L'Antiquité de Pontçife , à Rouen 1587, i/z-8° _, & un 
Traité de l'apparition des efprirs , qui fut imprimé à 
Rouen chez Romain de Beauvais l'an 1606. Dans ce 
traité , Noël Taillepied fe qualifie lecteur en théologies 
il étoit d'ailleurs prédicateur, comme il paroît par quel- 
ques endroits de fon livre ; Se dans l'extrait du privi- 
lège il eft dit qu'il étoit religieux à Rouen. Il avoir auflï 
été à Pontoife. Le livre eft dédié à Claude Groulard» 
■premier préfident en la cour du parlement de Rouen. 
Comme te moine ne compofa fon traité que pour in- 
finuer que les âmes reviennent , on peut bien juger que 
c^eft un recueil de contes ridicules. 

TAIN ou THIN, bourg de France fitué dans le Dau- 
phiné fur le Rhône , vis-à-vis de Tournon , Se à deux 
lieues au-deifus de Valence. C'eft près de ce bourg que 
croît le vin excellent , qu'on nomme de l'Hermitage. 

TAION ou TAGION ( Samuel) éveque de Saragof- 
fe , auteur du VII fiécle , fe trouva à Tolède dans un. 
concile de trente évèques , que Cindefinde , roi d'Ef- 
pagne y avoitaflemblé. Il fut envoyé à Rome par ce pri- 
mat, ou pour aller demander l'original, ou du moins 
une copie des morales que S. Grégoire le Grand avoir 
composées à la prière de S. Léandre archevêque de Se- 
ville , prédécelfeur de S. Ifidore ; Se dont après la more 
de ces deux grands prélats , on avoit perdu la copie que 
S. Léandre avoit apportée. Comme le foin de la trou* 
ver dans les archives, où il y avoit quantité d'écrits, 
étoit embaralfant , ce prélat s'enferma dans leglife de 
S. Pierre , pour fe conduire dans cette affaire par les 
lumières du ciel. Vers le minuit il vit entrer dans Té- 
glile toute éclatante de lumière , une grande multitude 
d'hommes vénérables , qui s'en alloient droit au maîrre 
autel. Deux de ceux-là qui fe détachèrent joignirent 
Taion , Se l'un d'eux lui demanda qui il étoit , & 
pourquoi il étoiÈ venu là ? Ils lui dirent que les livres 
qu'il cherchoit étoient dans une armoire qu'ils lui mar- 
quèrent ; que les deux perfonnages qui avoient précé- 
dé toute la troupe , étôient S. Pierre Se S. Paul ; ceux: 
qui les fuîvoient , les pontifes leurs fuccefTeurs : » Se 
» moi ( dit-il ) je fuis ce Grégoire , donr vous êtes ve- 
» nu chercher les ouvrages avec tant de fatigue. » Les 
deux rejoignirent la troupe , qui fe retira dans le mê- 
me ordre. Baronius rapporte cette hiftoire fous le pon- 
tificat de Martin I , l'an de Notre-Seigneur 649. Ma- 
riana l'a décrite fort au long dans le livre 6 de l'hijl. 
d'Efpagne : mais pour en reconnoître la faufTeté , il ne 
faut que lire ce qui fuit ; qu'après avoir vu S. Pierre Se 
S. Paul , enfuite tous les papes', Taion demanda à S, 
Grégoire , où étoit S. Auguftin , Se que celui-ci lui ré- 
pondit , Sanclum Auguflinum virum excellentijjimum s 
de quo quarts 3 altior à. nobis continet locus. 

Taion apporta cet exemplaire des morales de S. Gré- 
goire en Efpagne; il afïifta l'an (355 au VIII concile 
de Tolède , & l'an 655 , au IX. Il a rédigé en cinq IL 
vres toute la théologie de S. Grégoire le Grand j ou- 
vrage qui n'a point été publié. On a de lui quelques let- 
tres données par le P. Mabillon , par le cardinal d'A- 
guire & par M. Baluze. * Du Pin , bibl. des aut. ecclef. 
des VU & VlUfiécles. 

TAISAND ( Nicolas ) prêtre , bachelier en théolo- 
gie de la faculté de Paris , étoit né à Dijon. 11 .1 profefle 
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la philofophie dans cette ville pendant plufieurs années, 
de mêrn^ qu'à Pans , Se ailleurs. Ayant été pourvu ce 
Ja cure de Janflgny en Bourgogne, ;\ quatre ou cinq 
lieues de Dijon , il ne laUla pas de continuer de de- 
meurer .1 Paris pendant neuf mois chaque année , ie 
contentant , ce qui étoit un abus , d'en donner trois au 
foin de fa parodie. Il mourut au village de Mirebeau , 
à quelques lieues de Dijon, an mois d octobre 1663. 
Soncovnsfuttranfportca Janiigny , où il fut enterre. 
11 eft auteur de l'ouvrage fuivani : Propofitio philojo- 
pluca de reclâfciendi ratione. Adjeclis ovufeulis ad^ eam 
illuftrandam conducentibus j à Dijon , 1657, ^-4°- ^ a 
féconde p mie de cet ouvrage contient deux traites Fran- 
çois; Yvn fur l'Incarnation; l'autre, du bon & du mau- 
vais ufage des chofes naturelles. 11 promettent un antre 
volume , intitulé : Principia naluralia ; Se il avoir la 
vanité de croire qu'il dévoie être écouté prefqueavec 
autant de refpect qu'un oracle, comme on ie von par 
ce diftiqne qui eft de lui , & où , faifant allufion a fon 
nom, il dit : 

Mira tacens loquitur 3 leclor 3 jam difee Lacère; 
Aut prias ex ipjo difet tacente loqui. 

* Papillon , bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 

TAISAND ( P.erre ) jurifcontulte , naquit à Dijon 
le 7 janvier 1644, de Jean Taifand, confeille_r au 
bailliage de Dijon , & de Marguerite Vallot , ccur 
d'Antoine Vallot , fameux avocat au parlement. A 1 âge 
de douze ans , il fut envoyé au collège des Jéfuites de 
Pont-à-Moufïbn , où il fe diftingua parmi fes condi - 
ciples. 11 alla enfuite étudier en droit en l'univerhte de 
Touloufe , & y demeura deux années. Il fut de-la 
prendre fes degrés en celle d'Orléans , à l'âge de dix- 
huit ans; Se à vingt & un ans , il y plaida fa première 
caufe. Ce plaidoyé fur fuivi de plufieurs autres, dont 
quelques-uns ont été inférés dans les Journaux du Pa- 
lais. Dans un voyage qu'il fit à Paris en 167 3 , d pla"™ 
plufieurs caufes au parlement, ce qui-le fit connoitre 
de M. le premier préfident de Lamotgnon , qui lin 
donna un libre accès dans fa maifon. Il acquit suffi l'ei- 
time Se l'amitié de plufieurs petfonnes diftinguéesdans 
les lettres , entr autres de mademoifelle de Scuderi. 
S'étant marié la même année , que'que temps après fon 
retour en Bourgogne , il s'attacha de plus en plus a h 
profeflion d'avocat , & s'y diftingua. En 1674* M. d'A- 
ligre, nommé chancelier de France , Je chomt pour 
prefenter fes lettres au parlement de Dijon. Le difeours 
qu'il prononça à ceue occafion , en piéfence de Louis 
de Bourbon /gouverneur de la province, fut fort ap- 
plaudi. En 167 5 , M. le comte de Rouilillon fit pareil- 
lement choix de lui, pour prefenter au même parle- 
ment fes lettres paternes de iieucenant-général au gou- 
vernement de Bourgogne, da s les bailliages d'Autti- 
nois , Auxois & Auxerrois , ce il s'en aquitta avec le 
même fuccès. En 16S0 , fentant que fa poitrine croit 
trop foible pour continuer IaprofeiTion d'avocat, il prit 
une charge de tréforier de France en la généralité de 
Bourgogne. 11 forma alors le deffein de taire un non- 
veauîommentaire fur la Coutume de Bourgogne , & il 
fut aide dans ce travail par divetfes perfonnes , entt'au- 
tres, par M. de Mucie, préfident à mortier au parle- 
ment , qui lui communiqua les arrêts qu'il avoit vu 
rendre , depuis qu'il croit entré au palais , & ceux que 
le célèbre Philibert de la Mare , fon beau-pere , avoir 
recueillis. Au commencement de l'année 171 5, ayant 
fait prefenter à Louis XIV quelques ouvrages manuf- 
crirs qu'il avoir compofés en l'honneur de la famille 
, royale, le roi les reçut avec bonté , &: envoya à l'au- 
reur un beau médaillon d'or, où ce prince étoitrepré- 
fenté , avec ces mots : Ludovicus rex chriflianijfimus ; 
Se furie revers , les quatre princes , fes fils Se peuts- 
-fiis , avec cette légende : Félicitas domûs ^ auguft*. 
M. Taifand mourut, avant de recevoir ce médaillon^, 
à Dijon , le 1 1 mars 1715- U- ftu ente!:ré à Sl E ûenne ; , où 
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Lesouvrages de Pierre Taifand , font: I. Difeours aca- 
démique fur la feitnee dufilut; à Paris , 167 3 , in-\i>. 
a. Difeours prononcé à la piéfencanon des piovifions 
de M. d'Ali»re en l'oriice de chancelier de France» 
3 . Hijloire du droit romain , à Paris , 1 678 , in-i x , dé- 
diée à M. Bofliiet , alors évêque de Condom b & pré- 
cepteur de M. le dauphin. 4. Lettre fur l'Eternité _, à 
une reiigieufe ; à Dijon, i 690 , in-\ z. 5. Coutume gé- 
nérale des pays & duché de Bourgogne ^ avec le Commen- 
taire de M. Taifand ._, dans lequel cette coutume eft ex~ 
pliquée par le droit romain 3 les loix des anciens Bourgui- 
gnons j pari' ufage :le Commentaire de M. de Ch ass en euz î 
les annotations de M. BÉg at , préfident au parlement 
de Dijon „ du fieur avocat Dbspringles , & autres : à 
quoi on a joint les notes de maître Charles Dumoulin , 
Se fts dccifions fur des queftions confidérables > avec 
un grand nombre d'arrêts tant anciens que modernes , 
de tous les parlemens de France, Se notamment du 
parlement de Dijon, Sec. à Dijon , 1698, in-folio. 
On peut lire le jugement que porte M. le ptélidenc 
Bouhier , de ce commentaire , dans fon Hiftoire des 
commentateurs de la coutume de Bourgogne. 6. Prières 
du pécheur pénitent ; à Dijon , 1 707 , in-ix. 7. Office de 
Jainte 1 h"'rcfe „ en françois j à Dijon , 1 707 , in - 8°. 
\u Difeours académique fur la véritable & lajaujfe ku^ 
milité; à Dijon , 1 7 1 i , ifl-4 . 9- Les Offices de S. Au- 
gufiin j de J'aime Monique _, de Jainte Urfule ù de fes 
compagnes _, vierges & martyres ; à Dijon ,17.5, in-^\ 
Des amis de M. Taifand ont eu auhi beaucoup de part 
à cette traduction. 10. Les Vies des plus célèbres junf- 
confultes de toutes les nations, tant anciens que mo- 
dernes . . . tirées des meilleurs auteuts qui en ont écrit , 
& mifes par ordre alphabétique , au nombre de plus de 
cinq cens; àParis, 1711, ''«-4 , par les foins de Claude 
Taifand, fon fils , qui fuit ; & à Pans, 1737 , «z-4 t 
féconde édition , augmentée d'un tiers, par M. de 1er- 
riere, profeffeur en droit à Paris, u. Queftions de 
droit civil & canonique , coutumier ^françois s déci- 
dées car des édirs Se déclarations du roi , des arrêts du 
confeil d'état , des parlemens, & du grand-confeil. Cet 
ouvrage eit demeuré manufent , de même que piuiieurs 
mtres, dont on peut voir la lifte dans la vie de l'au- 
eur par fon rils. Outre cette vie, Se ÏHifloirt des 
zommtntatcurs de la coutume de Bourgogne ^ -par M. le 
préfident Bouhier , voyez ia Bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne > par M. Papillon > in-folio j tome fécond 3 

page 30 5 & iuiv. 

TAISAND ( dom Claude )fls du précédent _, & de 
Marcelline Dubois , entra dans l'ordre de Cîteaux en 
1698. 11 a fait imprimer la vie de Pierre Taifand , fon 
père , en 1 7 1 6 , à Dijon , i/1-4 . On en trouve un ex- 
trait dans les Nouvelles littéraires de 1716 , tome 3 , & 
dznsle Journal des Savans de la même année. En 1711, 
il eut foin de donner au public les vies des plus célè- 
bres jurifconfultes , compofées par fon père • Se il y 
joignit la même vie , Se quelques additions au corps de 
l'ouvrage. C'eft à peu près tout ce qu'on dit de Claude 
Taifand , dans la Bibliothèque des auteurs de Bourgo- 
gne. 

S TAISN1ER ( Jean ) favant mathématicien , natif 
d'Ath en Hainault , dans le XVI fiécle , apprit la juris- 
prudence , la philofophie, les mathématiques & la-mu- 
fique j Se ayant été reçu docteur , il enfeigna publique- 
ment le droit , Se les autres feiences. Mais depuis il 
quitta fa patrie , & voyagea prefque dans toutes les 
parties du monde. Ayant pratiqué quelques amis auprès 
de l'empereur Charles-Quint , lorsqu'il fe préparoic au 
fiége de Tunis , il fut reçu à. la cour de ce prince, en 
qualité de chapelain, Se de muficien de l'oratoire , & 
le fuivit en cette expédition , .pendant laqueih) il s'in- 
forma de la doctrine des Maures Se des Arabes. Do 
l'Afrique, il paift dans i'Afie ; Se après avoir commu- 
niqué fes fecrets de mathématique aux Orientaux , il 
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fit voile vers l'Italie ; Se vit les ifles cie Malte Se de Si- 
cile , où il inventa une forte de navire d'une forme Se 
d'une grandeur extraordinaire. Lorfqu'il fut arrivé à Ro- 
me , il y enfeigna les mathématiques à plus de trois 
cens étudians , comme il fit encore à Ferrare , & dans 
quelques autres univerfités ; puis il prit la ronce d'Alle- 
magne , Se s'arrêta quelque temps à Cologne , pour 
gouverner la mufique de Jean Gebhard , archevêque 
decette ville. Enfin étant de retour dans fa patrie , il 
écrivit un livre de l 'aimant > qui depuis ce temps-là a été 
fort en ufage dans la .navigation. Mais Naudé lui repro- 
che d'avoir pris tout cet ouvrage de Pierre Pèlerin , qui 
l'avoir fait imprimer long-temps auparavant : il l'accufe 
autfl de s être approprié le livre de Barthclemi Codes , 
Bolonois , fur \a.phy/îonomie. Jean-Baptifte Benediéti, 
noble Vénitien , lui reprocha auffi vivement en 1 574, 
d'avoir fait réimprimer comme de lui , Se fans y rien 
changer , le traité du mouvement local & perpétuel _, 
contre Ariftote & les Péripatéticiens , Se que lui Bé- 
nédicti avoir fait imprimer à Venife l'an 1554. Taifnier 
écrivit auflî un traite de la fphére , & un autre du mou- 
vement très-rapide , jufqtï'alors inconnu. Au lieu de 
continuer à chercher de la gloire par ces travaux , il 
s'amufa à mettre en lumière ce qu'il avoit appris dans 
fes voyages , touchant l'art de prédire la fortune des 
hommes , par les linéamens des mains. Il s'arrêta à ces 
vaines feiences , par lefquelles il attirait à foi les igno- 
rans , Se les femmes ; en quoi il perdit le refte de fon 
temps , avec la réputation qu'il avoit acquife dans les 
lieux où il avoit enfeigné. Taifnier mourut fort âgé vers 
la lin du XVI fiécle. * Naudé , Bibliographia politica. 
S. B. Benedidus , in pr&fationc libri de gnomomm _, um- 
brarumque folarlum ufu. Bayle , dicl. cric. Valere André, 
biblioth, belg. éd. 1 7 ; 9 , t. Il _, p. 740. 

TAITUNG , ville de la Chine dans la province de 
Xanfi , la troifiéme de la province , eft très-bien for- 
tifiée Se fort marchande. 

TAIVEN , ville de là Chine , capitale de là pro- 
vince de Xanfi , près du fleuve Fuen. 

TAJUNA, rivière d'Efpagne , dans la nouvelle Caf- 
tille. Elle baigne Mondegiar , Se fe décharge dans le 
Xarama , un peu avant que ce fleuve fe jette dans le 
Tage. Quelques géographes la prennent pour le Tago- 
nius des anciens , que d'autres croient être le Heria- 
rès , qui eoule un peu au couchant de la Tajuna. * 
Bâudrand. 

TÀIX ( Guillaume de) chanoine Se doyen de l'églife 
de Troyes en Champagne , & abbé de Bafle-Fontaihe 
dans le même diocèfe > étoit-né au château de Frefnay , 
en la paroifledeCloye près Châteaudun , en 1 5 51 , puif- 
qu'il dit qu'en r $40 il étoit dans la feptiéme ou la hui- 
tième année de fon âge. Guillaume de Taix fut envoyé 
à l'âge de huit arts à Troyes, pour y être formé aux let- 
tres fous Jacques de Launay ( dit Alnetus ) do&eur en 
médecine, chanoine &célerier delà collégialede S.Etien- 
ne de Troyes , homme habile pour fon temps dans tou- 
tes les parties de la littérature , Se de qui l'on a entr'au- 
sres un recueil de poè'fîes latines , imprimé à Troyes l'an 
1 5 j 9. Ce Jacques de Launay étoit oncle de Guillaume 
de Taix, étant fils de Catherine de Taix , aïeule de Guil- 
laume. Dès 1539,1! étoit célerier de l'églife de S. Etien- 
ne de Troyes , où il fut inhumé en 1 549. Guillaume 
prit fous lui le goût des bonnes lettres , qu'il cultiva le 
refte de fes jours. Après la mort de Jacques de Launay , 
Guillaume eut fon canonicat , n'étant âgé que de 17 
ans , & entra dans la maifon d'Antoine Caraccioli évê- 
que de Troyes , qui eut pour lui une grande affection. 
De Taix lui fut attaché , tant qu'il pur l'être fans inré- 
refler fa religion j mais il l'abandonna fans retour, dès 
qu'il eut apperçu qu'il pertchoit vers l'héréfie. En 1 571 , 
après là mort de Jean Guillemet , les chanoines de l'é- 
glife de Troyes l'élurent pour doyen , Se c'eft en cette 
qualité qu'il fut député pour les eccléfiaftiques de ce 
4iocèfe aux états qui furent tenus à Biois l'an 1576". 
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Guillaume de Taix y parut avec diftinéHon : fa probitcV 
fes vertus , fes taiens l'y firent aimer & eftimer. On y 
propofa de l'envoyer a Rome , mais cette propofition 
n'eut pas de fuite, il a laifle un Journal très-circonftan- 
cié de ce qui s'eft paffe à ces états , depuis le 1 5 novem- 
bre 1576, qu'il arriva à Blois avec Philippe Belin , 
lieutenant particulier au liège de Troyes , député du 
tiers état , Bernard Louée , député du clergé du bailliage 
de Sezanne, Se quelques antres. Sa relation , qui nous a 
paru très-intéretfante ", finit au deuxième de mars de 
l'an 1 577. Elle fe trouve à la fuite des Mélanges hiftori- 
ques j Sec. de Camuzat , imprimés à Troyes en 1 615? ,' 
in-8°. Le titre elt : Recueil fommaire des propofaions 6? 
concluions faites en la chambre eccléfiaflique des états 
tenus à Blois en l'an 1 576 _, dreffé par maître Guillaume, 
de Taix 3 doyen en l'églife de Troyes _, & député aufdits 
états pour les eccléfiafliques du bailliage de Troyes. Cette 
relation qui contient 71 pages de petit caradtère » eft 
terminée par un court mémoire fur la famille de l'au- 
teur Se fes principales alliances. Guillaume de Taix fuc 
encore député à l'aflemblée tenue à Melun l'an r $79 , 
Se à Paris l'an 1 5 86 , Se il a fait l'hiftoire de ce qui s'efl: 
pane dans ces deux aflemblées. Le titre eft : Mémoires 
des affaires du Clergé de France concertées & délibérées es 
premiers états de Blois l'an 1 576 , & depuis es affem- 
blées générales dudit Clergé _, tenues par permijfwn du roi 
tant en la ville de Melun qu'en l'abbaye de S. Germain 
des- Prés lès-Paris es années 1579, 1580, 1585 <§» 
1586 ; le tout dreffé en forme de journal 3 par maître 
Guillaume deTaix, chanoine & doyen en l'églife de Troyes , 
& député efdues ajfemblées ; à Paris, chez Bouiilerot, 
1625,^-4°. Amelot delà Houflàye, dans ksMém. 
hiftor. & polit, ciré plufieurs fois avec éloge des Mémoi- 
res manuferits de Guillaume de Taix fur les états de 
Blois-. Guillaume de Taix mourut le 7 de feptem- 
bre 1 599 , Se il fut inhumé dans l'églife cathédrale 
de Troyes. Il étoit ami du célèbre Etienne Pafquier, 
qui lui a écrit quelques lettres. Il s'en trouve une d© 
M. de Taix au livre huitième, lettre huitième. * Voye^ 
les Mémoires de Camuzat cités dans cet article, Scies 
Singularités hiftoriques & littéraires par dom Liron ; 
tome I . nombre XXIL Mon. mff.âe M. Groilay , avo^ 
cat de Troyes. 

TALAYAi cherche^ JEAN I* patriarche d'Alexan-: 
drie. 

TALANDI , ville de Grèce dans la Livadie. Le che-' 
yalier Wheler dans fes voyages _, afline qu'ellejeft fituée 
à une lieue Se demie du lac de Livadia vers le nord , 
& à une lieue du golfe de Négrepont , vis-à-vis de 
i'ifle de Tàlaiida. 11 dit qu elle efl épifcopale , fuffra- 
gante d'Athènes , & qu'elle contient cinq à fix mille 
habicahs , chrétiens , Juifs ou Turcs. Il ajoute qu'elle 
a été beaucoup plus grande , Se qu'on trouve des rui- 
nes de fes anciens bâtimens à demi-lieue de la ville, 
îl juge que c'eft l'ancienne Opus ou OpUns 3 capitale 
des Locres Opuntiens ; mais d'autres la prennent pour 
l'ancienne Làrymna inferior 3 ville de la Béotie 

TALAPOI ou TALAPOINS , nom que les In- 
diens donnent à leurs dodreurs ou prêtres , à Siam & 
dans le Péga. Ces prêtres ne vivent que d'aumônes t 
portent une calebafle à leur ceinture , mènent une vie 
fort exemplaire, & crient fans ceffe contre la fuperfti- 
tion de ceux qui adorent les diables ; mais an ne les 
écoute guère. Ils n'ont point d'averfion pour ceux qui 
quittent leur religion pour fe faire baptifer , s'ils fonc 
des actions qui répondent à la profeffion qu'ils ont 
ernbraflee * parcequ'ils croienr que l'on fe fauve par 
les bonnes oeuvres , dans quelque religion que ce foir. 
Ils vont pieds nuds , & ne mangent qu'une fois le 
jour. Ils ont la tête Se la barbe rafée , & fe couvrent 
d'un chapeau pour n'être pas incomm'odés par les rayons 
du foleil. * Mandeflo , t. z. d'Oléarius. Voysi les rela- 
tions de Siam. 

TALARU (Jean de) cardinal, s'ouvrit le chemin 

aux 



T. AL 

atix honneurs de l'églife , par une rare piété , & par 
Une profonde doctrine. Il fut d'abord pendant plufieurs 
apnées chanoine & obédiencier de l'églife de S. Juft. 
de Lyon j enfuite chanoine & cuftode de la cathédrale , 
puis doyen de la même églife > où il acquit tant de ré- 
putation , que le fiége étant venu à vaquer par la mort 
de Charles d'Aiençon , il fut choifi pour lui fuccéder , 
& fut facré le xp juillet de l'an 1375, comme il le dit 
lui-même dans fon teftament. L'année fuivante il tint 
fon fynode , & fit paroître un zèle extraordinaire dans 
les fonctions de fon mmiftere. Le pape Clément VU, 
rendant à Avignon , lui donna le chapeau de cardinal 
à la prière du roi Charles VI. Par cette promotion , qui 
«ft de l'an 1 389 , l'archevêché de Lyon demeura va- 
cant du confentement de Talaru , & Philippe de Tu- 
rei fut élu en fa place en la même année. Quelques 
Iûftoriens ont écrie qu'il fut archevêque en 1301 , qu'ils 
ont cru être l'année de fa mort. Il eft vrai qu'il fit fon 
teftament en cette année , mais il ne mourut que l'an- 
née fuivante. Dans ce teftament de 1391 , il eft qua- 
lifié ainfi : Jean de Talaru _, par la miféricorde divine 
prêtre cardinal _, jadis archevêque de Lyon. Tous ceux 
qui ont écrit des cardinaux de l'églife romaine , par- 
lent avec éloge de Jean de Talaru , qui mourut à Lyon 
l'an 1395, 6c qui fur enterré dans la chapelle de S. 
Pierre , au côté gauche du grand autel de fa cathédrale , 
où il avoir fait plufieurs belles fondations. * Preuves de 
noble [fe des moines de l'IJle-Barhe. 

TALARU ( Amédée de ) cardinal , archevêque de 
Lyon , que Fnzon appelle très-noble _> très-religieux & 
très -f avant _, croit fils de Matthieu II , feigneur de Ta- 
laru , & de Béatrix de Maicilli , dame de Chalmazel. 
Il fut d'abord chanoine de l'églife de S. Juft, & 
enfuite comte , chanoine , chantre & archidiacre de 
l'églife cathédrale de Lyon. Le chapitre de cette églife 
le nomma pour afîifterde fa part au concile de Conf- 
iance en 14 14 , & l'année fuivante il reçut la nouvelle 
de fon élection à l'archevêché de Lyon , vacant par la 
mort du cardinal Philippe de Turei. Le concile ap- 
prouva l'élection d' Amédée , lequel en 1436 fe trouva 
au concile de Bafle. Les prélats qui s'affemblerent en 
1431 à Bourges , Pavoient engagé de fe joindre avec 
les ambalïadeurs du roi Charles VII , pour demander 
?u pape Eugène IV qu'on continuât le même concile. 
Châties I duc de Bourbon , retenoit quelques châteaux 
qui dépendoient de l'églife de Lyon \ le concile lui 
écrivit pour le prier d'en faire raifon à Amédée de Ta- 
laru , le 1 6 mars 1436. Ce fage prélat prévoyant que la 
méfinteliigence du concile & du pape auroit des fuites 
tres-fâcheufes pour l'églife , s'en expliqua en diverfes 
occafions , & Sponde parle de quelques lettres qu'il en 
écrivit } où il témoignoit l'averfion qu'il avoir conçue 
pour ce fchifme. Il fut fait cardinal par l'antipape Félix 
V , le iz novembre de Pan 1 440 , de mourut le 1 1 fé- 
vrier 1443. La famille des Talaru a donné un ttoifié- 
me prélat à la ville de Lyon. C'eft Hugues de Talaru , 
qui fuccéda à Charles , cardinal de Bourbon, en 1488 , 
& qui mourut en 1 5 1 7. * Sponde , in annal. Sewert , 
de archiepife. Lug, Paradin , hijî. de Lyon. Sainte-Mar- 
the , Gall. chriji. &c. 

Le fécond archevêque de Lyon de la maifon de Ta- 
laru, eut pour frère Antoine de Talaru, qui d'Alix 
d'Albon eut un fils , qui continua la poftérité. Il y a 
eu depuis prefque dans tous les temps des comtes de 
S. Jean de Lyon du nom de Talaru. Cette maifon a 
fait une autte branche , qui commença dans le XV fié- 
cle > en la perfonne de Jean de Talaru , feigneur de 
Chalmazel , lequel époufa Catherine de la Tour , fille 
& Agnès , II du nom , feigneur d'Oliergues , Se de Béa- 
trix de Chalencon - Polignac. Cette branche a eu aufîl 
plufieurs comtes de S. Jean de Lyon ; il en mourut un en 
1705 , qui étoit aufll chantre de cette églife , & oncle de 
"Hubert - François de Talaru , marquis de Chalmazel , 
qui après ayoir été lieutenant colonel du régiment de 
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Picardie , fut fait commandant à Toulon , & briga* 
dier des armées du roi en 1691. 11 avoir époufé en 
1 6 8 1 Marie- Anne d'Ornaifon , fœur de Louis d'Or- 
naifon , marquis de Chamarandes , lieutenant général 
des armées du roi. * Le Laboureur , MJï. de l'abbaye de 
l'IJle -Barbe. 

TALASSE , Talajjîus ^ dieu qui préfidoit aux noces 
chez les Romains , comme Hymenée chez les Grecs j 
c'eft pourquoi on avoit coutume de l'invoquer le jour 
des époufailles , afin que le mariage fût heureux. Voici 
l'origine de cet ufage. Lorfque les Romains ravirent les 
filles des Sabins , qui étoient venues à Rome pour voir 
les jeux que Romulus faifoit célébrer en l'honneur de 
Neptune , quelques-uns en ayant pris une fort belle , & 
l'emportant , crièrent à Talajjîus _, à Talajjîus j afin que 
perfonne n'entreprît de la leur ôrer j faifanc entendre 
qu'ils la menoient pour femme à Talafie , qui étoit un 
jeune Romain fort vaillant & fort aimé du peuple. Son 
mariage fut fort heureux j de forte qu'après fa mort il 
fut invoqué parles Romains dans leurs noces , afin qu'ils 
eufïent autant de fansfaction dans leurs mariages qu'il 
en avoit eu dans le fien. Quelques-uns néanmoins pré- 
tendent , après Varron , que l'origine de ce nom de 
Taialfe , ne vient pas de l'enlèvement des Sabines , 
mais plutôt du mot grec Ta'*«f oç , qui fignifie ouvrière 
en laine j pareeque les nouvelles mariées étoient voi- 
lées de laine , qu'on mettoit fous elles une peau de 
mouton , & qu'on portoit devant elles une quenouille, 
comme pour leur apprendre qu'elles fe marioient pour 
travailler, il y en a quelques-uns qui dérivent ce moc 
du grec rà.Xitrh ^tfàcvupitf , qui fignifie une vierge pro- 
mife en mariage. * Tue-Live , /. 1. Plutarque , en/es 
problêmes _, & dans la vie de Romulus,. * Varron , apud 
Fejl. Pomp. Rolin. /. j" , antiq. rom. 

TALAVERA LA REYNA , anciennement Ebura ± 
JEbura 3 l Ibora _, Libofa _, petite ville avec un vieux 
château en Efpagne dans la Manche , contrée de la nou- 
velle Caftilie, au confluent de l'Alberche 3c duTage „ 
& à douze lieues au-delfous de Tolède. On lui a donné 
le nom de Talavera la Reyna _, parcequ'elle étoit de 
l'apanage des reines de Caftilie j & pour la distinguer 
de Talavera la Veja } qui eft un bourg fitué fur le Tage , 
à douze lieues au-dellous de l'autre , & que l'on croit 
être l'ancienne Evandria j Evandriana. Les archevê- 
ques de Tolède depuis le Xlll ficelé , font feigneurs 
de Talavera la Reyna , qui eft environnée de murailles 
fort hautes , bâties par les Maures, & où l'on jouit d'un 
air fort pur. Son terroir eft fertile en grains & en vin : 
& il y a de beaux pâturages pour les troupeaux. * Bau- 
drand. 

TALAUS , roi d'Argos , fils d'Abas on de Bias , &: 
petit-fils de Lyncée , l'un des cinquante gendres de 
Danaiis , perdit la couronne ÔC la vie par les machi- 
nations d'Amphiaraiis. Son fils Adrafte fut obligé de 
s'enfuir à Sicyone , où , félon quelques-uns , il époufa 
la fille du roi Polybe , & lui fuccéda. D'autres veulent 
qu'il lui ait fuccédé , à caufe que fa mère étoit fille 
unique de Polybe. Il y en a qui difent que celui qu'Am- 
phiaraiis détrôna & fit mourir , étoit PronaX fils de Ta- 
laiïs. Voye\ le Scholiafte de Pindare fur la IX ode des 
Nemées , où il nous apprend fur quoi pouvoient être 
fondées les prétentions d'Amphiaraiis 5 c'eft que Me- 
lampus ayant guéri les filles de Prcetus roi d'Argos , qui 
étoient devenues infenfées , eut pour récompenfe la 
moitié du royaume d'Argos , laquelle il partagea avec 
fon frère Bias. Melampus Enfla un fils nommé Anti- 
phates , qui fut père d'Oicle , 8c grand-pere d'Amphia- 
raiis. Voyt\ le Scholiafte que nous avons cité , in od. 8. 
Pytk. & 9. Nem. 

TALBO (Robert) Anglois , chanoine de l'églife 
cathédrale de Norwich , vivoit vêts l'an 15^0, fous le 
règne d'Edouard VI, en Angleterre. Il avoit beaucoup 
d'efprit Se de feience , & pafla fa vie à ramafler grand 
nombre de livres anciens. Il tranferivit de fa main ceux 
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■■qu'il ne pouvoir point avoir à prix d'argent , &: laiûa 
une très-belle bibliothèque. * Pirfeus , de illuflr: Angl. 
fcript. 

TALBOT , maifon confîdérable en Angleterre , 
tîre fon origine des Talbot barons de Cleuville au pays 
de Caux , baronie qui avoir feance à 1 échiquier de 
Normandie , dont on ne rapportera la pofterité que 
depuis 

I. Geofroi Talbot, feigneur de Wrotcham au pays 
de Kent , dont il donna la moitié à l'églife de Rochefter, 
fuivit le parti de l'impératrice Mahaut , légitime héri- 
tière de la couronne d'Angleterre , contre le roi Etienne : 
il eut pour frère Hugues Talbot , qui lit de grands biens 
à l'abbaye du Bec , où il fe rendit religieux : & qui avoit 
eu auparavant pour enfans Richard , qui fuit ; Guillau- 
me j Se Hugues Talbot. 

II. Richard Talbot , I du nom , fut père de Gil- 
bert, qui fuir* 

III. Gilbert Talbot, I du nom, fut père de Ri- 
chard II , qui fuit. 

IV. Richard Talbot , II du nom , époufa Alive 
Baflet , veuve de Drude de Montagu , & fille à' Alain 
Ballet de 'Wickombe , dont il eut Gilbert II , qui 
fuir. 

V. Gilbert Talbot , II du nom , époufa Gundeline y 
fille de Rhe\ de GrifFeth , prince de Galles , dont il prit 
les armes , que fa pofterité a confervées , Se mourut en 
1.274 y P ere de Richard 111 , qui fuir. 

VI. Richard Talbot , III du nom , feigneur d'Efche- 
lefwell, fervit Edouard I du nom „ roi d'Angleterre , 
dans fes guerres , cV mourut en 1 306 , ayant eu de Sara 
de Beauchamp fa femme , fille de Guillaume y comte de 
Warwich , Gilbekt III , qui fuit ; Ôc Richard Talbot , 
qui époufa Jeanne de Morcemer , fille &c héritière de 
Hugues _, feigneur de Richard-Cartel , dont la pofterité 
ne fubfiffca pas long-temps. 

VII. Gilbert Talbot, ïïîdunom, feigneur d'Ef- 
chelefwel , fe joignit avec Thomas comte de Lancaftre , 
pour chafTèr ceux qui abufoient du gouvernement de 
l'état fous le règne d'Edouard IL Le roi Edouard III le 
fit fon grand chambellan , & le combla de bienfaits. 
Il mourut en j 346 , & fut pere de 

VIII. Richard Talbot, IV du nom, feigneur de 
Goderich - Gaftle , gouverneur du palais fous le roi 
Edouard III , qui afiifta , ainfi que fon pere, à tous 
les parlemens convoqués par le roi , en qualité de 
pair du royaume , & mourut le 23 oébobre 1356. Il 
avoit époulé Elisabeth Comyn , feeur & héritière de 
Jean _, feigneur de Badenagh en Ecofle , dont il eut 
Gilbert IV , qui fuit j & Thomas Talbot, prêtre. 

IX. Gilbert Taibot , IV du nom , feigneur de Go- 
derich-Caftle, &c. mourut le 24 avril 1386, ayant eu 
de Petronilk Butler , fille de Jacques y comte d'Ormond, 
Richard V, qui fuit. 

X. Richard Talbot, V du nom , feigneur de Go- 
derich, Sec. mort le 7 feptembre 1396, avoit époufé 
Ankarete le Strange , fille de Jfean _, feigneur de Black- 
mere , dont il eut , Gilbert V., qui fuir ; Jean , qui 
continua la poflérité 3 rapportée après celle de fan frère 
aîné ; Richard _, archevêque de Dublin- Thomas, Se 
Guillaume Talbot. 

XI. Gilbert Talbot , V du nom , baron de Irchen- 
field , de Blackmere, Sec. chevalier de l'ordre de la .jar- 
retière , mourut le 1 9 octobre 14 1 8, fuivant fon épitaphe 
qui eft dans une -chapelle du cémetiere de l'Horel-Dieu 
de Rouen. Il avoit époufé 1 °. Jeanne d'Angleterre , fille 
de Thomas , duc de Glocefter & de Buckingham : i°. 
Matrix de Portugal, veuve de Thomas Fitz-Alan, comte 
d'Arondel , Se fille naturelle de Jean 3 I du nom , roi de 
Portugal. Il n'eut qu'une fille de fa première femme, 
nommée Ankarete a morte fans alliance 'en 1422. 

, XI. Jean Talbot ,£ls puîné de Richard , Vdu nom-, 
fin comte de Shrewsburi , de Watterford , chevalier de 
Jlordre de la jarretière , maréchal de France , $cç,.ai-nji- 
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qu'il fera remarqué a-après dans un article féparé. îl 
avoit époufé i°. Mahaud Newill , dame de Furnival , 
fille de Thomas . 3 feigneur de Furnîval : 2 . Marguerite 
de Beauchamp , fille de -Richard 3 comte de Warwich, 
morte le 14 juin 1468. Du premier lit vinrent Tho- 
mas s mort en France avant fon pere j Jean 11 , qui fuir j 
Chtiftophe y tué avec fon frère au combat donné près de 
Northampton le 20 juillet 1460. Du fécond lit fora- 
ient Humfroi ; Louis • Elisabeth _, mariée à Jean Mou- 
brai , III du nom , duc de Norfolck ; Se jean Talbot , 
qui fut créé baron de l'Ille par Henri VI , roi d'Angle- 
terre , le 2.6 juillet 1445 , & mourut avec fon pere à 
la bataille de Caftillon~en Gnienne , le 17 juillet 1453, 
ayant eu de Jeanne Chedder , veuve de Richard Staf- 
fbrd , 6c fille de Thomas Chedder , Thomas Talbot , 
vicomte de l'Ifle , tué au combat donné le 20 mars 
1 469 , fans pofterité de Marguerite Herbert , fa femme , 
fille de. Guillaume j comte de Pembrock ; Elisabeth _, ma- 
riée à Edouard Grei , vicomte de l'Ifle ; & Marguerite 
Talbot , alliée à Georges Vête. 

XII. Jean Talbor , Il du nom , comte de Shrewsbu- 
ri , Sec. fe fignala dans les guerres de France. Le roi 
Henri VI le fit chevalier en 1426 , chancelier d'Irlande 
en 1446, &c grand tréforier du royaume en 1457» 
Dans les divifions qui furvinrent enfuite , il embrafla 
le parti des Lancaftres , Se mourut les armes à la main. 
au combat de Northampton le 20 juillet 1460. Il avoir, 
époufé 1 °. Catherine fille Se héritière d'Edouard Bur- 
nell , dont il n'eut point d'enfans : z°. Elisabeth Butler, 
fille de Jacques j IV du nom , comte d'Ormond, dont 
il eut Jean III, qui fuit ; Jacques 3 chevalier ; Gilbert, 
qui a fait la branche des comtes de Grafton , dont def- 
cendent les derniers comtes de Shrewsburi , rapportée 
ci-après y Chriftophe _, archidiacre de Chefter j Georges ; 
Anne y mariée à Henri Vernonde-Haddon j Se Margue- 
rite Talbot. 

XIII. Jean Talbot , III du nom , comte de Shrewf^ 
buri, Sec. fut employé en plufieurs négociations par 
Edouard IV, roi d'Angleterre, & mourut le 28 juin 
1473. Il avoit époufé Catherine Srafford , fille de Hum- 

froi j duc de Buckingham, morte le 26 décembre 1476, 
dont il eut Georges , qui fuit; Thomas _, mort fans al- 
liance ; & Anne Talbot , mariée à Thomas Butler , ba- 
ron de Sudlei „&c. 

XIV. Georges Talbot , comte de Shrewsburi, &c, 
chevalier d.e Tordre de la jarretière , fut du confeil du 
roi Henri VII , qui lui donna le commandement des 
troupes qu'il envoya à l'empereur Maximilien. Le roi 
Henri VIII l'employa en diverfes négociations , dont 
il s'aqukra avec honneur , & mourut le 26 juillet 

I f4 1 , fort con/idéré par fa fagelTe & par fa prudence. 

II avoir époufé i°. Anne y fille de Guillaume y baron 
d'Haftings : z°. Elisabeth 3 fille & cohéririere de Richard 
Walden de Erithe , morte en 1 567. Du premier lir for- 
ment Henri ; Jean _, Se autre Jean y morts jeunes ; Fran- 
çois , qui fuit j Guillaume; Richard; Marguerite y alliée 
à Henri ClifTord, comte de Cumberland ; Anne y ma- 
riée à Thomas y baron de Warthon ; Dorothée y morte 
fans alliance ; Marie y qui époufa Henri Perci XII , comte 
de Northumberland ; Se Elisabeth Talbot , mariée a 
Guillaume y baron d'Acres-de-Gillefland. Du fécond lit 
vinrent Jean y mort jeune ; &e Anne Talbot , mariée 
1°. à Pierre Compton : z°. à Guillaume Herbert, comte 
de Pembrok. 

XV. François Talbot , comte de Shrewsburi , 8cc. 
chevalier de l'ordre de la jarretière , mourut le 1 1 fep- 
tembre I 5 59. Il avoir époufé i°. Marie , fille de Thomas 
baron d'Acres & de Gillefland : i°. Gratieufe Shakerlei } 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme furent Geokges II , qui fuit : Thomas _, 
mort avant fon pere j & Anne Talbot , mariée à Jean^ 
baron de Brai. 

XVI. Georges Talbor, II du.nom, comte deShrewf- 
burf, comte-maréchal , baron Strange de Blakmere * 
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Comîn , Badena'gh & de Furnival , chevalier de l'ordre 
de la jarretière , fut envoyé étant encore fort jeune , 
par fon père en Ecofle avec 3000 hommes , au iecours 
du comte de Northumberland. Ellzabech , reine d'An- 
gleterre , ayant fait arrêter prifonniere Marie reine 
d'Ecoiïe , elle lui en confia la garde , Se il eut toujours 
pour la reine d'Ecoffe beaucoup de considération Ôc de 
refpedF. Il lut auili honoré de la charge de comte-maré- 
chal d'Angletene , & mourut le 18 novembre 1590. 
Les plus grandes louanges que lui donne un auteur du 
temps j font d'avoir refifté pendant quinze ans avec 
vigueur & prudence , aux violences , pièges Ôc atten- 
tats que fa leconde femme dreffa fur fa vie. Il avoit 
époufé i°. Gertrude Mannors , fille de Thomas 3 comte 
de Rutland :-i°. Elisabeth Hardwich , veuve de Robert 
Barlei , 6c de Guillaume Cavendisli de Chatfworrh , ôc 
fille ôc cohéritière dç Jean Hardwich, morte le 1 3 avril 
1607 , donc il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de 
fa première femme , furent François baron de Talbot , 
mort avant fon père , fans enfans d'Anne Herbert , fille 
de Guillaume 3 comte de Pembrok ; Gilbert , qui fuit ; 
Edouard 3 quatrième fils , qui fuccéda à fon frère au 
comté de Shrewsburi , dont il ne jouit pas un an , étant 
moitié 8 février 1617, fans enfans de Jeanne _, fille 
de Cutberg 3 baron d'Ogle ; Catherine Talbor , mariée à 
Henri Herbert , comte de Pembrok ; Marie ^ alliée à 
Georges Sawill de Barowbi ; Gratieufe 3 qui époufa Henri 
Cavendish • ôc Henri Talbot , croificme fils, mort avant 
fon frère aîné, ayant eu d'Elisabeth 3 fille de Guillaume 
Reyner d'Overton , Gertrude Talbot , mariée à Robert 
de Pierrepont , comte de K'ingfton ; ôc Marie Talbot , 
alliée à Guillaume Olgrodbi , morte le 6 mars 1 674. 

XVII. Gilbert Talbot , comte de Shrewsburi après 
fon père , chevalier de l'ordre de la jarretière , &c. fut 
ambalfadeur en France en 1 596 , ôc mourut le S mai 
I 6 1 6. Il avoit époufé Marie Cavendish , fille de Guil- 
laume Cavendish de Chatfworth , ôc d'Elisabeth Hard- 
wich fa belle-mere , dont il eut Georges 3 mort jeune ; 
Marie 3 alliée à Guillaume Herbert , comte de Pembrok \ 
Elisabeth 3 mariée à Henri Grei , comte de Kent \ ÔC 
Alaihée Talbot , qui époufa Thomas Houv/ard , duc de 
Nortfolck , ôc comte d'Arondel. 

Branche des seigneurs de Grafton _, puis 
comtes de Shrewsburi. 

XIII. Gilbert Talbot , troifiéme fils de Jean Tal- 
bor , II du nom , comte de Shrewsburi , & d'Elisabeth 
Butler, fa féconde femme , fut feigneur de Grafton , 
capitaine ôc gouverneur de Calais , chevalier baneret , 
& de Tordre de la jarretière. Il avoit époufé Ethelrede , 
feeur de Thomas Cotton de Landwade , dont il eut 
Jean , qui fuit. 

XIV. Jean Talbot, I du nom , feigneur d'Albrig- 
ton, époufa Mai guérite _, fille ÔC héritiere'd'^û'iZTOTrout- 
bek , dont il eut Jean II , qui fuir. 

XV. Jean Talbot , II du nom , feigneur de Grafton , 
époufa Françoife Grifford, fille de Jean 3 feigneur de 
Chillington , dont il eut Jean III , qui fuit. 

XVI. Jean Talbot , III du nom , feigneur de Graf- 
ton , époufa Catherine 3 fille de Guillaume Peter de In- 
gellron , dont il eut Georges Talbot , feigneur de Graf- 
ton , qui fuccéda au comté de Shrewsburi à Edouard 
Talbot , fon parent , ôc en tous fes honneurs , ôc en jouit 
jufqu'à fa mort, arrivée en 1630 , fans avoir été marié j 
8c Jean IV, qui fuit. 

XVII. JEAN-Talbot , IV du nom , feigneur de Long- 
ford ôc de Grafton, mourut avant fon frère aîné , ayant 
cuâ'Eleonore 3 fille ôc héritière de Thomas Baskervill de 
Wolvershill , Jean V, qui fuit •, Gilbert _, mort jeune j 
Georges j mort en 163 ; Catherine 3 mariée à Jacques 
Poole de Poole ; ôc Marie Talbot. 

XVIII. Jean Talbot , V du nom , comte de Shrewf- 
buri , fuccéda à Georges 3 fon oncle , & mourut le 8 
février 165 3. H avoit époufé i°. Marie 3 fille de Fran- 



fois Fortefcue dcSalden : 2 . ïranco'ife 3 fille de Jacques, 
baron d'Arondel de Wardour. Du premier lit forcirent 
François II, qui fuit ; Edouard 3 mort au combat de 
Morflon le premier juillet 1 644 , tenant le parti du roi ; 
Gilbert 3 feigneur de Cookefei ; Georges 3 baron de Tal- 
bot , mort en 1644 , fans IaiiTer polcéntc de Marie s 
fille de Perfe Herberc , baron de Powis ; Marie 3 alliée 
i°. à Charles Arondel : 2°. à Mervjin Toucher ^ Cathe- 
rine 3 mariée à Thomas Whetenhall-de-Eaft-Peckham ; 
Ôc Françoife Talbot , alliée à Georges Wintour de Hu- 
dington. Du fécond lit vinrent, Beuno ; Jean 3 morts 
jeunes j Thomas 3 feigneur de Longford • & Anne Tal- 
bot , religieufe en France. 

XIX. François Talbot , II du nom , comte de 
Shrewsburi , Sec. mourut en mars 1667. H avoit époufé 
i°. Anne Coniers 3 fille ôc héritière de Jean , feigneur 
de Sockburn : 2 . Anne-Marie Brudnel ; fille de Ro- 
bert 3 comte de Cardigan. Du premier lit vinrent , 
Conier 3 mort jeune ; & Marie Talbot. Du fécond lit 
fortirent , Charles , qui fuit ; ôc Jean 3 baron de Tal- 
bot , tué en duel par le duc de Grafton en février 1 6' 8 6". 

XX. Charles Talbot , comte, puis duc de Shrews- 
buri , feciétaire d'érat de Guillaume de Naffau , prince 
d'Orange , puis roi d'Angleterre , qui le créa duc , che- 
valier de l'ordre de la jarretière , grand chambellan de 
la maifon de la reine Anne , ôc fon ambalfadeur extra- 
ordinaire en France en 1713, viceroi d'Irlande, Ôc 
grand tréforier d'Angleterre. Il mourut à Londres , fans 
poftérité légitime , le 14 février 17 18. * Voye^ le P, 
Anfelme , hifi. des grands officiers de la couronne. Im- 
hoff, hiji. des pairs d' Angl. &c. 

TALBOT ( Jean ) comte de Shrewsburi ôc de Wa- 
terford , gouverneur d'Irlande , maréchal de France , 
&c. écoit fils puîné de Richard Talbot , V du nom ,. 
feigneur de Goderich. Il femble que la nature l'avoir 
fait naître pour la guerre , tant il y avoit d'inclination y 
ôc les heureux fuceès de fes entreprifes lui ont acquis la 
réputation d'un des plus fameux capitaines de fon ficelé, 
11 écoit l'un des pairs du parlement en .'410 , fous le 
règne de Henri IV, roi d'Angleterre ,0c donna des preu- 
ves de fa valeur lors de la réduction de l'Irlande fous 
l'obéiifance du roi Henri V , qui l'y envoya en qualité 
de fou lieutenant général au commencement de fon 
règne , ôc lui en donna depuis le gouvernement. Etant 
paifé en France l'an 141 7 , avec l'armée angloife , il fe 
trouva avec le duc d'Exceiter aux fiéges de Cacn ôc de 
Rouen , ôc fervit les années fuivantes fous le duc de 
Bedford , où il rendit fon nom redoutable aux Fran- 
çois. Il commanda les troupes qui allèrent au pays du 
Maine , au fecours du comte de Suffolck , avec lefquelles 
il reprit la ville d'Alençon en 1418. Puis s'étant renda 
maître dePonroife , il alla au fiége d'Orléans, que fai- 
foit le comte de Salisberi , qui n'eut pas le fuceès qu'il 
s'étoit promis. De-fa il marcha à Meung , qu'il fortifia , 
prit Laval , & fe trouva à la journée de Pacai en Beau- 
ce , où il demeura prifonnier. Après fa délivrance il 
vint joindre le duc de Bedford à Paris 5 furprit d'aflaut 
Beaumont fur Oyfe , ôc paffa en Irlande. Il revint en 
France , défit les François aux Brunes de Normandie j 
prit Pontoife , ôc alla mettre le fiége devant la ville 
de Dieppe , qui ne lui réuflit pas. Tant de fervices 
qu'il avoir rendus , lui firent mériter du roi d'Angle- 
terre la charge de maréchal de France , donc il fut ho- 
noré vers l'an 1441. Il reçut encore de la libéralité 
de ce prince le comté de Shrewsburi , qui eft le fé- 
cond d'Angleterre , pour lui & fa poftérité , par let- 
tres du 2.0 mars de la même année , ôc fut nommé 
l'un des ambaffadeurs pour traiter la paix avec le roi 
Charles VII en 1443. Depuis, étant repaiTé en Irlan- 
de , il fut confirmé en la charge de gouverneur de cette 
province , fut honoré de la dignité de fénéchal du 
royaume , & de la baronie de Dungarvan , Ôc du comté 
de Wacerford. Cependant les affaires des Anglois dé- 
p ériffanc tous les jours en France, par les pertes coati- 
Tom.e..X.... _ Cxi 
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miellés qu'ils y faifoient , il y fur dépêché de nouveau , 
avec plein pouvoir , en qualité de gouverneur 8c Lieute- 
nant général en Guienne : il les rétablit par la piife de 
Bourdeaux , & remit beaucoup de villes fous l'obéiilance 
des Anglois : mais étant accouru au fecours de la ville 
de Caftiîlon , affiégée par les François ; Se leur ayant 
livré bataille , il y fut tué avec un de fes fils d'un coup 
de canon , le 17 juillet 1453. Son corps fut porté en 
Angleterre , & .enterré en l'abbaye de Wkhchurch. 
Cette mort fit perdre aux Anglois tout ce qu'ils pofTé- 
doient en Guienne , 8c ils furent chaffés entièrement 
de France. * Voye\ Monitrelet. 

TALBOT (Pierre) fils du chevalier Guillaume 
Talbot, de l'illuftre maifon de ce nom , dont une bran- 
che s'établit en Irlande fous Henri II , naquit dans le 
comté de Dublin l'an 162.0. Il étoit frère du colonel 
Richard Talbot , comte , enfuire duc de Tyrconnell , 
8c enfin viceroi d'Irlande fous Jacques II , dont le petit- 
fils milord comte de Tyrconnell , vient de fervir en 
Flandre dans l'armée du roi en qualité de brigadier de 
cavalerie. Pierre , dont il eft ici queftion , alla jeune en 
Portugal , Se y fut reçu dans la compagnie de Jefus l'an 
1635, n'étant pour lors âgé que de 1 5 ans. Après avoir 
fait fon cours de philofophie dans ce pays , il pana à 
Rome pour étudier en théologie , 8c y ayant pris les 
ordres lactés , il retourna en Portugal - y d'où , au bout 
de quelque temps , il fe tranfporta en Flandre , pour 
faire à Anvers des leçons de théologie morale. On croit 
que ce fut lui qui en 1656 réconcilia à l'églife catho- 
lique Charles II , faifant alors fa réfidence à Cologne , 
& que ce prince l'envoya fecretement à Madrid pour 
faire part de fa converfion à la cour d'Efpagne. Comme 
il étoit homme de tête ôc de courage , quelques écri- 
vains proteltans fe font imaginé , fans le moindre fon- 
dement , que le parti catholique l'exhorta de fe ren- 
dre furtivement en Angleterre pour y femer la divifion 
entre les fanatiques 8c ceux de l'églife anglicane , afin 
de ruiner ces fectaires les uns par les autres , pour faire 
place à la religion catholique. Ils difent même qu'il 
s'étoit infinué fort avant dans les bonnes grâces de 
Cromwell , dont il porta le deuil à Londres après la 
mort de ce tyran. Tout cela fent bien la paffion & la 
fable. Après le rérablilLement de Charles 11 furie trône 
d'Angleterre 3 le père Talbot devint un des chapelains 
de la reine Catherine de Portugal, femme de ce prince. 
En 1661 il fut envelopé dans la difgrace du duc de 
Buckingham , dont il étoit ami , &c obligé de fe bannir 
du royaume. Clément IX , après l'avoir difpenfé de fes 
voeux , le nomma archevêque catholique de Dublin , 
& il fut facré en cette qualité à Anvers le 1 mai 1 669. 
De retour dans fa patrie , il fit voir beaucoup de zèle 
pour l'avancement de l'intérêt catholique. Il crut devoir 
le déclarer contre ceux du clergé féculier 8c régulier qui 
avoient figné la fameufe Remontrance : il les excom- 
munia même. Etant fur le point de partir pour l'Angle- 
terre au fujet'de quelques affaires qu'il difoir importan- 
tes, le primat de toute l'Irlande Olivier Plunket, hom- 
me des plus doux 8c des plus vertueux , qui fcella en- 
fuite fa foi de fon fang , lui fit défenfe de s'abfenter 
contre la teneur des canons 8c les ordres du pape : de 
forte que l'archevêque Talbot fut obligé d'avoir re- 
cours au nonce de Bruxelles pour obtenir la permifïïon 
de faire ce voyage. Les vicerois d'Irlande le mena- 
geoient beaucoup , & le craignoient en quelque façon , 
a caufe de fes liaifons avec le duc de Buckingham , qui 
étoit rentre en faveur , & pareeque fon frère Richard 
étoit au fervice & favori du duc d'Yorck , frère unique 
du roi , 8c héritier préfomptif de fa couronne. Ces pro- 
tections furent mifes à profit par cet archevêque , pour 
donner quelque luftre à la religion qui avoir été depuis 
long-temps perfécutée dans fon pays. En 1678 , lorf- 
que le prérendu complot papijlique fut concerté par le 
comte de Shaftsbury 8c les autres Machiavels de la cour 
britannique , on n'eut garde d'oublier ce prélat, dont 



le zèle pour la religion 8c pour l'héritier préfomptif n'é- 
toit que trop connu. Le bien de cette caufe exigeoit 
qu'il en devînt une des victimes , quoiqu'il eût demeuré 
depuis deux ans dans le comté de Chefter , accablé des 
douleurs de la pierre , 8c qu'il eût obtenu du duc d'Or- 
mond , viceroi d'Irlande , la permifïïon tacite de vivre 
dans fa patrie. Il fut faifi dans la maifon de fon frère à 
Carr-Town dans le comté de Kildare , 8c tranfporcé 
dans une chaife à porteur à Dublin , étant hors d'état 
d'y aller autrement , à caufe des cuifantes douleurs qu'il 
fouffroit : nonobftant cette trifte lituation , on lejetta 
prifonnier dans le château de Dublin. Il fubit enfuise 
plufieurs interrogatoires , qui ne fervirent qu'à démon- 
trer fon innocence , puifqu'il ne put être convaincu 
d'aucun crime ni complot ; cependant on le retint 
comme le plus grand des malfaiteurs dans une prifoii 
éiroite , où il finit fes jours au bout de deux années 
de captivité en 1680 , âgé de 60 ans , regardé comme 
un martyr par tous les bons catholiques. C'écoit un 
homme de beaucoup d'efprit 8c très-favant. Il a com- 
pofé plufieurs ouvrages , dont il eft difficile de donner 
un détail exact , pareeque la plupart ont été imprimés 
dans les pays étrangers. Voici, le catalogue qu'en ont 
donné Sotwell 8c quelques autres ; ils font tous écrits 
en anglois , excepté un feul , qui aété imprimé en latin , 
fie un autre qui etoit prêt à l'être lorfque l'auteur mou- 
rut. Traite de la nature de la foi & de l'héréfie ; à Anvers , 
1657, in- 8°. Catéchifme pour les politiques _, qui les 
inflruit dans la foi divine & dans l'honnêteté morale; 
à Anvers , ] 658 , //z-4 . La nullité de l'églife protefiante 
d'Angleterre & de fon clergé ; à Bruxelles , 1 6 5 8, in- 3 v . 
Traité de la religion & du gouvernement ; à Gand , 1 6yq, 
in-4 . Réfutation des principes de la religion protefiante , 
comme ils font foutenus par un certain docteur Stilling- 
fleet ; à Londres , 1 672 , in-sf. Le devoir & la confo- 
lation des fujets qui fouffrent j dans une lettre aux catho- 
liques d'Irlande _, & particulièrement à ceux du diocèfe. 
de Dublin ; à Paris , 1 674, in-%°. Hifloire des Icono- 
clqjles ; à Paris , Ï674 , in~8°. Remède efficace contre 
l'athéifme & Vhéréfie 3 & particulièrement contre l'kéréjîe 
de Thomas White y autrement Blacklow , dans fou 
livre De fiatera morum j condamné par l'inquifition ro- 
maine en 1661 , exigeant plus qu'une évidence mo- 
rale pour confentir à la foi divine ; à Paris , 1 674, in-8°. 
Hifloire du manichéifme & du pélagianifme _, oh l'on fait 
voir que Thomas White ou Blacklow &fes adhéfens ont 
adopté ces héréfies ; à Paris , 1 6 74 , in-% °. Primatus Da- 
blinienfs jVelfumma rerum qu'eus innithuretclefiaDubli- 
nienfis in pojjejfione & profecutionefui juris adprimatum 
HibernU , Infulis „ 1 674 , in-i z. C'eft une réponfe au 
Jus pri m ad aie de M. Plunlcet primat d'Irlande. Le reli- 
gieux difeipliné j ou remarques fur la religion nouvelle 
remontrante du pere Pierre Walsh 3 publié fous le nom 
de Robert Wilfon , 8c dédié au duc d'Ormond ;. à 
Gand 3 1674 , /'/z-8°. On le croit auteur d'un écrit inti- 
tulé : Perfuafions & fuggeftions que les catholiques ro- 
mains font à fa majeflé le roi Charles IL _, trouvé dans la 
maifon du colonel Talbot le premier juillet 1 671 , 8c 
publié par le docteur Kingdans fes additions à l'état des 
proteflans d'Irlande. Sotwell dit qu'il avoir, en 16 y6 , 
mis la dernière main à un livre qui avoir pour titre : 
P ugna fidei & rationis cum raiafceate pelagianiffuno & 
manich.tifmo. M. Carte , dans fon hifloire du duc d'Or- 
mond, lui attribue fauflèment l'ouvrage intitulé La 
fxation & la vente de l'Irlande , dont M. Nicolas French , 
éveque de Ferno , eft véritablement auteur. * Mémoires 
communiqués par M. l'abbé Hennegan. 

TALBOT ( Richard ) duc de Tyrconnell , iflïi de la 
même famille que les comtes de Shrewsburi. Quoiqu'il 
fût fe plus jeune de fept frères, il eut l'émulation defur- 
pafîer la gloire de fes aînés. Dès l'âge de quinze ans il 
fe trouva dans une dangereufe occafion , où il reçut 
tant de blefïures , qu'il demeura prèsMe trois jours par- 
mi les morts. Un foldat, qui lui trouva un refte de vie 8 
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réfolut de le fauver j mais fe défiant de le pouvoir em- 
porter feul , il demanda du fecours à un autre , qui , 
fi fon panégyrifte en efl cru , trop fidèle à l'ordre qu'il 
avoit reçu , de n'épargner aucun catholique romain , 
voulut lavoir de quelle religion étoit le bielle. Alots 
Richard Talbot ramafia un refre de forces , pour dire 
qu'il écoit catholique , ne doutant point que cette dé- 
claration ne lui dût conter la vie : ce qui n'arriva pas 
néanmoins. Après la more de Cromwel , il porta au roi 
d'Angleterre Charles II , les plaintes des catholiques 
d'Irlande , dépouilles de leurs biens ; mais il ne put 
rien obtenir. Envelopé dans t'aceufation de la conju- 
ration d'Irlande , il fut mis avec l'archevêque de Du- 
blin fon hère , dans une étroite prifon. Chargé parle 
roi Jacques II du gouvernement de l'Irlande, il rem- 
plit les croupes d'officiers & de foldats catholiques , 
dans l.i vue de rétablir fa religion dans ce royaume. 
Lorfque Jacques II quitta l'Angleterre , pour fe reti- 
rer en France-, Ta'.bot, viceroi d'Irlande , s'oppofa à 
Guillaume prince d'Orange , que l'Angleterre & l'E- 
cofie avoient reconnu pour leur roi. Dans le temps 
qu'il fe préparoit à foutenir l'effort de l'armée du roi 
Guillaume clans un combat , il fut faifi d'un mal , dont 
il mourut au bout de trois jours à Limericlc en Irlan- 
de , le 24 août J 69 1 . Son oraifon funèbre fut pronon- 
cée à Paris dans l'églife des religieufes Angloifes du 
fauxbourg Saine Antoine, le 2.1 août de l'année fui- 
vante par l'abbé Anfelme, & a été imprimée in-^° , à 
Paris. Il lai fia pour fille unique Charlotte Talbot , qui 
fut dame d'honneur de Marie-Béatrix-Eléonore d'Eft , 
reine d'Angleterre , laquelle époufa Richard Talbot de 
Tyrconnell, fon coulinifiu de germain, &-mourut à S'ainr- 
Germain en Laye le 1 4 février 1 7 :a , âgée de 46 ans , 
laiflant pour en fan s , Richard , comte de Tyrconnell ; Se 
Marie Talbot. * Journal des fay. tome XX _, pag. 644. 
TALE , Ta' us j nommé Calus par Paufanias , cSc Ver- 
dix par les Lutins , éroit neveu de Dédale. I! apprit l'ar- 
chitecture fous fon oncle en peu de temps, inventa l'u- 
fage de la feie &c du compas. Dédale, envieux de Ion 
induitne , le précipita du haut de la tour de Minerve j 
mais certe déefie favorable aux beaux efprits , le reçut 
au milieu de l'air , & le changea en oifeau , lui donnant 
pour récompenfe de fa fubcilité la légèreté des aîles. 
C'eft pourquoi la perdrix, qui retient fon nom, n'ofe 
s'élever en haut , & ne fait que voler près de terre , 
où elle fait fon nid; car fon ancienne chute lui fait 
fuir les lieux hauts. * Ovide , /. 8 de fis métamorph. 

1 ALEN T , en grec r<ïhwm , étoit autrefois , a pro- 
prement parler ,1a balance dans laquelle on pefoit. 
Depuis on a donné ce nom aux poids , même chez les 
Grecs , qui comptoient leurs fournies par mines & par 
talents j mais les talents n'étoient point connus des 
Romains. Le talent atrîque étoit de fix mille drachmes. 
Quelques-uns en diftinguenr de deux fortes , le grand 
& le petit talent : mais c'efl fans fondement \ Se ce qui 
efl de vrai , c'eft qu'il y en avoir de plufieurs efpéces ; ce- 
lui d'Egine étoit de fix mille drachmes ; celui d'Egypte , 
de quatre-vingts livres romaines; celui d'Alexandrie, 
de douze mille drachmes ; celui de Corinthe , de fix 
mille drachmes , comme l'a trique; celai de Cyrène , 
de cent vinçt mines , comme l'alexandrin. Le ficcar 
d'argent des Hébreux , valoir trois mille ficles , Se ce- 
lui d'or , douze fois autant. Le raient de Naples n'é- 
toit que de fix deniers j celui de Syracufe , de trente. 
Dans les bas fiécles , on a donné chez les Grecs le nom 
de talent à la livre , & chez les Latins au quintal. *' 
Budé , de affe. Gronovius. 

TALGA , ifie de la mer de Sala , rapporte toutes 
fortes de fruits fans erre cultivée. Les nations voifines 
troyoienc que c'éroit un facrilége d'y toucher , efti- 
mantque cela étoit refervé pour les dieux. * Pomponius 
Mêla , /. 3 . Ptolémée, /. 6 , c. 9. Pline l'appelle Ta^ata. 
TALIACOT ( Gafpard ) profefieur en médecine & 
en chirurgie dans funiverfitéde Bologne, fa patrie. 
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s efi: rendu très-fameux par fon expérience , & en par- 
ticulier par fon livre , où il en feigne la manière de ré- 
parer le défaut des narines , des oreilles & des lèvres.' 
Mais M. Manger croit que tout ce qu'il dit fur cela i 
quelque ingénieux qu'il ibit , n'a jamais pu être que 
dans la théorie , Se que Taliacot lui-même ne l'avoic 
point pratiqué. Son ouvrage efi: partagé en deux livre* : 
dans le premier il parle en phyficien habile , du vifa- 
ge , des narines , des oreilles , des lèvres ; explique en- 
luite les principes de fa méthode , Se traite de la ma- 
tière propre à la réparation , qu'il fuppofe pofiible , du 
lieu où l'on doit la prendre , en quel temps il faut 
l'employer , &c. s'il faut la tirer du corps même où l'on 
veut fuppléer à ce qui manque , ou d'un corps étran- 
ger. Il entre dans un pins grand détail dans le fécond 
livre fur la manière de faire cette opération ; Se tout 
l'ouvrage efi: femé de quantité de queftions Se de déci- 
fions aufïî utiles que curieufes. Cet ouvrage accompa- 
gné de figures, parut à Francfort en 1 598 , /«-8° , fur 
l'édition faite à Venife l'année précédente 1 597 , in- 
folio. On a encore du même , une lettre latine à Jérô- 
me Mercurialis fur le même fujer , avec l'ouvrage de 
Mercurialis , De decoratione _, à Francfort en 1 5 S 7 , in- 
8°. 8c fesconfeilsde médecine, dans le recueil de Joieph 
Lautenbach , à Francfort en 1605 , in 4 . Taliacot mou- 
rut à Bologne le 7 novembre 1 5 5 5 , &: fut enterré dans 
l'églife des religieufes de S. Jean-Baptifte. Dans le 
lieu où l'on fait à Bologne les démon fixations anato- 
miques , on voit la flatue de Taliacot qui tient un 
nez d'une main. * Voye^ Manget , dans fa bibliothè- 
que des médecins qui ont écrit , liv. 19 _, Se Orlan- 
di , notifia de gli ferittori Bolognef. 

TALION, loi ainfi nommée, parcequ'elle ordonnent 
de punir le coupable de la même peine qu'il avoir fait 
fouffrir. Cette loi fondée fur les principes de la nature , 
& ordonnée dans l'ancien teftament , avoir été éta- 
blie chez les Grecs par Solon , Se palïa des Grecs aux 
Romains , qui l'inférèrent dans la loi des douze ta- 
bles. Il y a deux fortes de talion ; le talion d'identité s 
quand on fait précifément au coupable le même tore 
qu'il a fait; ce qui efl: dit dans l'évangile , œil pour ail y 
dent pour dent ; Se le talion d'équivalence _, quand le 
juge ordonne une peine proportionne à l'injure ou 
au dommage. Il y a des occafions où l'équité ne feroit 
pas gardée en obfervant le talion , pris dans le premier 
fens y mais le fécond efl: toujours jufte. * Antiq. grec. & 
rom. Godefroi , in codicé theodof. 

TALISMANS ou MUTHALSANS. On appelle 
ainfi certaines figures gravées fur des pierres ou fur 
des métaux , dont l'auteur anonyme du livre intitulé ,- 
les talifmans jujlifiés _, fait ainfi la defeription. Le ra- 
lifman , dit-il , efi: le fceau , la figure , le caractère ou 
l'image d'un figne célefle , d'une conftellation ou d'une 
planète' , gravée fur une pierre fympatique , ou fur un 
métal correfpondaïit à l'afïre , dans un temps commo- 
de pour recevoir les influences de cet aflre. Les effets 
qu'on atttibue à ces figures font tout-à-fait merveil- 
leux. On dit , par exemple , que la figure du lion gra- 
vée en or pendant que le foleil efl dans le figne du 
lion , préferve de la gravelie ceux qui portent ce talif- 
man ; Se que celle du feorpion , faite fous le figne du 
feorpion , garantit des bleffures de cex animal. Pour la 
joie , la beauté Se la force du corps-, on <;rave la figure 
de Venus , dans la première face de la balance , des 
poi fions , ou du taureau. Afin d'acquérir aifément les 
honneurs & les dignités, on grave l'image de Jupiter, 
c'efl-à-dire , un homme ayant la tête d'un bélier , fur 
de l'argent ou fur une pierre blanche : celui qui porte 
ce talifman fur foi, en voit, dit-on, des effets furpre- 
nans. Pour être heureux en marchandifes Se au jeu, 011 
repréfente Mercure fur de l'argent. Pour être courageux 
Se victorieux , on grave la figure de Mars en la première 
face du feorpion. Pour avoir l'a faveur des rois , on re- 
préfente le foleil fous -la figure d'un roi afiis dans m% 
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trône , avec un lion à fon côté , fur de l'or très-pur , 
en la première face du lion. En voila allez pour taire 
connoîcre ce que c'eft qu'un talifman. Bodin , dans fa 
Démonomanie , rapporte , que Ton dit qu'au palais de 
Venifeil n'y a pas une feule mouche } & qu'au palais de 
Tolède en Efpagne , on n'en voir qu'une. 11 ajoute que 
il cela eft , il y a quelque idole enterrée fous le feuil 
du palais , c'eft-à-dire , quelque talifman. Tous ces ef- 
fers ne peuvent venir que d'un pacte exprès ou tacite fair 
avec le démon ; car il n'y a aucune vertu dans ces fi- 
gures qui en puhTent être la caufe. On met au nombre 
des talifmans , le palladium de Troye > les boucliers 
romains , appelles ancilia ; les ftatues fatales de Conf- 
rantînople , pour la confervation de cette ville ; lafta- 
tue de Memnon , en Egypte , qul.fe mouvoit èc rendoit 
des oracles , aullirôt que le foleil avoit donné deffus y 
la ftatue de la dcelTe Fortune, qu'avoit Séjan , laquelle 
porta bonheur à tous ceux qui la poflederent ; la mou- 
che d'airain , Ôc la fangfue d'or de Virgile , qui empê- 
chèrent les mouches d'entrer dans Naples , ôc firent 
mourir les fangfues d'un puits de cette ville j la figure 
d'une cigogne , qu'Apollonius mit à Conftantinople , 
pour en chafler ces animaux ; la ftatue d'un chevalier , 
qui fervoit de préfervatif à cette ville contre la pefte - y 
ôc la figure d'un ferpent d'airain , qui empêchoit rous 
les ferpens, d'entrer dans le même lieu j d'où il arriva 
que Mahomet II , après la prife de Conftanrinople , 
ayant cafie d'un coup de flèche les dents de ce ferpent, 
une multitude prodigieufe de ferpens fe jetta fur les ha- 
bitans de cette ville, fans néanmoins leur faire aucun 
mal , parcequ'ils avoient tous les dents caCTées , comme 
celui d'airain. 

On diftingue de trois fortes de talifmans •, à fa voir , 
d'afronomiques , de magiques ôc de mixtes. Les Astro- 
nomiques fe reconnoùTent aux lignes ou conftellations 
céleftes , qui y font gravées avec d'autres figures , 6c 
quelques caractères inintelligibles. Les Magiques ont 
des figures extraordinaires , avec des mots fuperftitieux, 
& des noms d'anges inconnus. Les Mixtes font com- 
pofcs de lignes ôc de noms barbares ; mais qui ne font 
ni fuperftitieux, ni d'anges inconnus. On lesenfevelit 
dans la terre , ou on les place dans des lieux publics , 
ou bien on les porte fur foi. Quelques - uns croient 
qu'Apollonius de Tyane eft le premier auteur de la 
fcience des talifmans j mais d'autres s'imaginent que 
les Egyptiens en font les inventeurs : ce qu'Hérodote 
femble infinuer au livre fécond de fon hiftoire , lorf- 
qu'il dit que ces peuples , ayant les premiers donné le 
nom à douze dieux céleftes , gravèrent auffi des ani- 
maux fur des pierres. Les habirans de l'ifle de Samo- 
thrace faifoient des talifmans avec des anneaux d'or , 
qui avoient du fer enchaffé , au lieu de pierre précieu- 
fe. Pétrone en parle , lorfqu'il dit que Trimalcion por- 
toit une bague d'or garnie d'étoiles de fer. Les dieux, 
qu'on appelloit de Samothrace étoient ceux qui prési- 
daient à la fcience des talifmans : ce que confirment les 
infcriptions de ces trois autels, dont parle Tertullien. 
Devant les colonnes _, dit-il , il y a trois autels dédiés à 
trois fortes de dieux , que l'on nomme grands } puijfans 
& forts j & que Fon croit être ceux de Samothrace. Apol- 
lonius fait mention de trois divinités , aufquelles il 
joint Mercure , ôc rapporte les noms barbares de ces 
dieux , qu'il étoit défendu de révéler ; favoir , Axierus , 
Axierfo , Axiocerfus & Cafmillus, qu'il dit être Cérès, 
Proferpine, Pluton ôc Mercure. Les Egyptiens , de 
qui la plupart des autres peuples ont appris le fecret de 
ces anneaux , avoient auffi d'autres talifmans pour tou- 
tes les parties du corps : c'eft peut-être pour cela qu'on 
trouve tant de petites figures de dieux , d'hommes ôc 
d'animaux dans les anciens tombeaux de ce pays. Rei- 
chelt rapporte plufieurs raifons.pour combattre les talif- 
mans , & pour détourner ceux qui voudraient s'appli- 
quer à cette fcience , qui n'eft fondée que fur des figu- 
res , lefquelle* n'ont aucune vertu de ne font que des 
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artifices du démon pour lurprendre les hommes , & les 
engager dans des iuperftitions criminelles. Il y en a 
néanmoins qui ofent foutenir que l'on peut faire des 
talifmans lans magie , & par des principes tirés de la 
philofophie , ou fuivant des expériences que l'on ne 
doit point condamner , quoiqu'on n'en fâche point la 
caufe , non plus que d'une infinité d'autres effets , que 
les favans mêmes admirent : ils s'appuient fur l'auto- 
rité de Symphorien , de Campege , de Campanella Se 
de Bacon ; & prétendent que l'application des cho- 
fes naturelles faite à propos , eft fulrifante pour préve- 
nir , ou pour produire plufieurs effets extraordinaires. 
Ils difent qu'on ne peut douter des influences céleftes 
fur des corps fublunaires ; 5c que les aftres ont quelque 
reffemblance avec les chofes d'ici bas , ou plutôt quel- 
que fympathie ; c'eft pourquoi les premiers philofophes 
leur ont donné le nom des chofes fur lefquelles ils agit* 
foient plus particulièrement. Ce n'eft pas, difent - ils _, 
que ce foient les figures ôc les images feules qui déter- 
minent les corps céleftes à leur communiquer leurs in- 
fluences & leurs vertus ; la matière y contribue aufE , 
comme on voit dans les miroirs d'acier , dont l'opéra- 
tion eft fi prompte ôc, fi furprenante , pour recevoir & 
réunir les rayons du foleil : ainfi il y a des matières plus 
capables de recevoir les vertus des aftres, & de produire 
des effets qui foient conformes à leurs influences. 11$ 
ajoutent que les plus anciens talifmans fe font faits fur 
des plantes , des branches d'arbres , ou des racines» 
Jofcphe en parle dans fes antiquités judaïques , & 
en attribue l'invention àSalomon. On attachait ± dit- 
il , au ne% du malade ( polïedé du démon ) un anneau 
dans lequel 3 à la place de la pierre 3 il y avoit une racine 
enchaffée, Salomon l 'avoit enfeignée dans fes ouvragés. 
Cet hiftorien dit même qu'il en a vu l'effet \ 6c qu'un 
Juif, nommé Eléazar, guérit une fois plufieurs pofle- 
dés de cette manière, en préfence de l'empereur Vef~ 
pafien. Les anciens Egyptiens ont cru que certaines 
pierres taillées en efearbots avoient des vertus confidé- 
rables , pour, procurer de la force ôc du courage à ceux. 
qui les portent ; pareeque , dit Elien , cet animal n'a 
point de femelle , ôc qu'il eft une image du foleil. On 
mettoit auflî quelquefois des figures de grenouilles dans 
les talifmans. Pline témoigne que fi on croit ceux qui 
cultivent cette fcience , les grenouilles doivent être cjli- 
mées plus utiles à la vie _, que les loix. Elien dit que cel- 
les d'Egypte prennent un rofeau , qui les empêche d'ê- 
tre dévorées par des hydres ou crocodiles du Nil , &: 
qu'elles font le fymbole de la fagefle ôc de la prudence. 
Tzetzès rapporte qu'un philofophe appaifa une pefte à 
Antioche par un talifman de pierre , où il y avoit une 
tête de Charon gravée. Apollonius employoit la figure 
des cigognes contre les ferpens y ôc les Égyptiens fe (et- 
voient communément de la figure de Sérapis , de Ca~ 
nopus , dieu des Egyptiens, de l'épervier ôc de l'afpic , 
contre les maux qui pouvoient venir des quatre élé- 
mens, la terre , l'eau , l'air & le feu. Les talifmans mo- 
dernes ne font pas fi curieux que les anciens , ôc on les 
reconnoît par les caractères qui font purement arabes , 
turcs , ou d'autres langues orientales. Les principaux 
auteurs qui ont traité de cette matière dans les derniers 
fiécles font Camilio Léonardi , qui a fait le miroir des 
pierres; Geber, Bacon , ôc Paracelfe , qui ont parlé de 
la magie aftrologique , & de la fympathie des pierres , 
des métaux Ôc des planètes. Gaffarel a compoié fur ce 
fujet un livre intitulé , Les curiojîtés inouïes ; ôc Agrip- 
pa en a traité dans fa philofophie occulte. Grégoire de 
Tours rapporte que la ville de Paris avoit été bâtie fous 
une conftellation , qui la défendoit de l'embrafement , 
des ferpens ôc des fouris ; Ôc qu'un peu avant l'incen- 
die qui arriva Tan 585 on avoit trouvé, en fouillant 
fous une arche du pont, les deux talifmans préfervarifs 
de cette ville , qui étoient un ferpent ôc une fouris d'ai- 
rain. Quelques-uns tirent le nom arabe califman _, du 
grec -rsWfiaqui fignifie perfection. * Saumaife , in Kcr- 
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koétium. Gafratel. Reichelc Tliiers , traité des fupcrjll- 
tions. Baudelot , de Futilité des voyages. 

TALLART , ancien vicomte , qui étoit autrefois du 
refiort de la Provence , a été uni au Dauphiné , des l'an 
1337, par Guigue dauphin de Viennois. Il croit alors 
poifedé par Armand de Trians , neveu du pape Jean 
XXII , & pafla dans la maifon de Clermont. L'union 
du vicomte deTallart au Dauphiné , fut encore ordon- 
née par lettres patentes du roi Louis XII , au mois d'oc- 
robre 1 5 13 , & fut depuis confirmée par autres lettres 
du roi Henri IV , l'an 1606, & du roi Louis XIII, 
l'an 1619. Le château deTallart n'eft qu'à deux lieues 
de Gap , & eft fitué fur le bord de la Durance , qui , 
dans cet endroit , fépare la Provence du Dauphiné. II 
fouffrit plufieurs fiéges pendant les guerres civiles , en- 
tr'autres celui qu'y mit le feigneur de Lefdiguieres , de- 
puis connétable de France , tk. qu'il fut obligé de lever 
l'an 1580. Ce comté appartient aujourd'hui à Marte- 
Joseph d'Hostun de la Baume , duc de Tallart , &c eft 
tombé dans fa maifon , de la manière que nous Talions 
expliquer , dans la généalogie qui fuit. 

Hostun de la Baume de Tallart , noble & an- 
cienne maifon de Dauphiné , étoit fort diftinguée dans 
cette province des le XIII fiécle , ainfi que nous l'ap- 
prenons par un inventaire des titres de cette maifon , 
fait l'an 1 564. Comme les plus anciens de ces actes jufti- 
ficatifs ont paifé dans la branche d'Hoftun Clavefon , 
dont nous parlerons plus bas ; ceux qui nous relient, ne 
nousconduifent que jufqu'a. Guillaume d'Hoftun, de- 
puis lequel la filiation eft conftamment prouvée. 

I. Guillaume feigneur d'Hoftun , fit fon teftament 
en l'année 1311 , le lundi d'après la fête de S. Julien , 
Se mftitua pour -héritier Jean d'Hoftun, fon fils aîné. 
Il prend la qualité de noble : titre plus en ufage pour 
lors en Dauphiné , que ceux de chevalier èc d'é- 
cuyer. 

II. Jean feigneur d'Hoftun , époufa Julienne de Quin- 
cieu , de laquelle il eut Jean , qui fuit. Dans fon tefta- 
ment , qui eft du 10 août 1547, il eft qualifié nobilis 
& potens dominus. 

III. Jean, II du nom, feigneur d'Hoftun, & con- 
feigneur de la Baume , de Beauregard , &c. n'eut point 
d'enfant d'un premier mariage , & prit une féconde 
alliance le .2 5 janvier 1361, avec Miracle de Monter- 
iez, fille de Guillaume feigneur de Monteillez près de 
Valence. De cette dame , qu'il fit tutrice de leurs en- 
fans, par fon teftament du 5 feptembre 1375 , il laifTa 
1. Guillaume d'Hoftun , chevalier, feigneur de la Bau- 
me , d'Hoftun , de Beauregard, &c. gentilhomme de 
la chambre de Louis , II du nom , duc d'Anjou , roi de 
Napies 6c ue Sîcne , qui ie maria avec ialcont ue 
Baboi, & qui n'en ayant point eu de poftérité, infti- 
tua pour héritier Antoine fon frère puîné , par tefta- 
ment du premier mai 14.09 • 2. Antoine , quifuit j 3. 
Jean _, chanoine de laint Bernard de Romans ; 4. Guyon- 
nette ; & y . Catherine d'Hoftun. 

IV. Antoine d'Hoftun, chevalier, feigneur d'Hof- 
tun , de la Baume , de la Laupie , &c. fénéchal de Va- 
lentinois , fervit en Italie fous le maréchal de Bouci- 
cault , & fit fon teftament le dernier mars 1440. II avoir 
epoufé par contrat du 1 3 novembre 1413 , Pauline de 
Beftei , dont il eut r. Jacques , qui fuit; 1. Antoine , 
chevalier de Rhodes , commandeur de Grenoble \ 
3. Gérard _, chanoine & précenteur de S. Bernard de 
Romans ; 4. Joyeux _, religieux de S. Antoine de Vien- 
ne j 5. Jean, qui a fait la branche des feigneurs delà 
Baume , comtes de Verdun , rapportée ci - après j 

6. Guillaume _, feigneur de la Laupie, capitaine décent 
chevaux au royaume de Napies , mort fans poftérité ; & 

7. Claudine d'Hoftun, mariée à Boniface Alleman , fei- 
gneur d'Unage. 

V. Jacques feigneur d'Hoftun , la Laupie , Veicors , 
&c , è^pùui^ Béatrix dame de Clavefon , fille de Geofroi 
feigneur de Clavefon , dont il eut Geoproi, qui fuit ; 



1. Gilles d'Hoftun, dit de Clavefon; 3. îfabeau 3 ma- 
riée à N. de Breftîeu , feigneur de Beaucroiflant ; Se. 
4. Antoinette d'Hoftun-Clavefon , alliée à Antoine Bo- 
lomier , feigneur de Tuliins , général des finances du 
Dauphiné. 

VI. Geofroi, feigneur de Clavefon , Hoftun , Mu- 
reil , Mercurol, Saint-Juft , la Baftie, &ec. époufa Jean- 
ne Bolomier , fille d'Antoine _, feigneur de Tuliins , 
dont il eut Louis , qui fuit; Jacques _, feigneur de Mer- 
curol ; Antoine 3 commandeur & maréchal de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalem à Rhodes ; & Charlotte d'Hof- 
tun-Clavefon , religieufe à Saint-Juft. 

VII. Louis , feigneur de Clavefon , Hoftun , Mer- 
curol, &c. époufa Meraude de Montchenu , dont il 
eut Pierre qui fuit; Jean , feigneur de Mercurol, 
prieur de S. Aouft ; Louife _, alliée à Louis de la Roue , 
vicomte de Lavieu ; Agnès _, mariée à Aymar Alleman , 
cofeigneur de Chafte , feigneur de Puvelin ; Peronne j, 
femme d'Honorat du Pui , feigneur de Rochefort ; 8c 
Jeanne de Clavefon-Hoftun , dont l'alliance eft igno- 
rée. 

VIII. Pierre , feigneur de Clavefon , d'Hoftun > 
Mureil ,/ Mercurol , &c. l'un des cent gentilshommes 
de la maifon du roi , époufa 1 °. Jeanne duFai : z°. Mag- 
deléne de Monteynard. Il n'eut de fa première femme 
qu'une fille qui mourut après avoir reçu le baptême. Ses 
enfans du fécond lit furent , Charles , qui fuir; Pier- 
re , gouverneur de Couci ; François _, chevalier de Mal- 
te , meftre de camp de cavalerie ; Jean _, baron de Mon- 
frein , gouverneur deBriançon , prieur de Saint Aouftj 
Claude d'Hoftun-Clavefon , mort fans alliance ; Mag- 
deléne d'Hoftun-Clavefon , mariée à Aymar de Gef- 
fans-de-Chafte , feigneur de la Bretonniere : Louife j 
alliée à Charles du Peloux , feigneur d'Efcolans & de 
Brefïinan ; de Lconardt d'Hoftun-Clavefon , femme de 
Jean de Blanc , feigneur d'Alenet. 

IX. Charles , feigneur de Clavefon, d'Hoftun 3 
&Cc. chevalier de l'ordre du roi, époufa i°. Elisabeth 
de Baufremont , fille de Nicolas _, baron de Senecei, &T 
d'Anne Patarin , dame de Crufilles : z**. Renée du Pe- 
loux. Ses enfans du premier lit furent Florisel , qui 
fuit ; Claude _, feigneur de Rives ; Aymar _, chevalier de 
Malte , puis Capucin ; Magdeléne _, alliée à Amieu de 
Borel -, feigneur de Hauterive & de Ponfonas ; Anne 3 
religieufe au Pui ; & Hélène 3 religieufe à Avignon. Du 
fécond lit vinrent Charles de Clavefon - Hoftun , gou- 
verneur de Romans , qui époufa Marie du Parc : d'au- 
tres difent qu'il n'a point été marié; &c Laurence d'Hof- 
tun-Clavefon , mariée avec Hugues de Lyonne , fei- 
■gneur de Prefleins, confeiller au parlement de Greno- 

blrt Crt .-.*-* H- A •--•+-*> iT^r**-'* H^l'A fopra rlaf tiTîû(/>« s*m *~.s.P. ^ 
ic. o3 puiLtiiLt iiL-liLti Ut îa. iUh-uv, V_>Uiw,iOiI, Oui pana. 

dans la famille de Lyonne. Voye\ LYONNE. 

X. Florisel de Clavefon - d'Hoftun , feigneur dé 
Mercurol , &c, époufa Jeanne d'Apchon , fille de Char- 
les j baron de Tournouelles, Se de Léonore de Cadagne, 
dont il eut Charles _, mort jeune ; & Magdeléne de Cla- 
vefon-d'Hoftun , mariée en février 1 61 8 , à Claude Loup 
de Beauvoir, feigneur de Bellenave. 

Branche des seigneurs de la Baume comtes 
de Verdun. 

V. Jean d'Hoftun, III du nom , cinquième fils d'AN- 
toine , feigneur de la Baume , &z de Pauline de Beffai, 
fut feigneur delà Baume, de Saint-Nazaire , de Beaure- 
gard , ôcc. &c époufa le 7 janvier 1444, nouveau ftyle , 
Jeanne de Grolce, fille de Imbert de Grolée, feigneur 
de Châteauvillain & de Vireville , & de Béairix de 
Laure. De cette alliance fortirent , 1. Charles, qui 
fuit; 2. Claude _, chanoine de S. Bernard de Romans s 
doyen de S. Apollinaire de Valence , prieur de S. Ma- 
nois, de S. Saphorin , d'Ozun, &c ; 3. Barlec _, qui s'é- 
tablit en Bourgogne , où il époufa une riche héritière 
de la maifon de Marnais ; 4. Philibert ■ 5 . Françoife „ 
époufe de Jean Brotin , feigneur de Paris ; 6. Alix s 
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Hiariée a Ives du Terra-il , feigneur de Bernin'j 7. Pau- 
A'wj Se 8. Marguerite d'Hoftun, religieufes à "Saint 
Juft. 

VI. Charles d'Hoftun , chevalier , feigneur de la 
Baume, de Beauregard, Sec. rendit hommage au roi 
dauphin, entre les -mains de Charles de Daii'lon du 
Lude , gouverneur du Dauphiné , le 1 7 avril 1 48 1 . De 
ion époufe Francoife Chabod , dame de Lefcherenne 
en Savoye , il lakïa 1 . Meraud d'Hoftun , feigneur de la 
Baume , qui époufa le 23 octobre 1 5" 16 , Francoife de 
Clermont -, fille deBernardin de Clermont, vicomte de 
Tallart, &c d'Anne de Huflon, comtefle de Tonnerre, de 
laquelle n'ayant point eu d'en fans, il inftitua pour hé- 
ritier Jean d'Hoftun fon neveu , Se mourut le 20 août 
2553; 2. André, qui continua la pojlérité; 3. Antoi- 
ne j prieur -de Pomiers en Forez ; 4. Jean _, chanoine de 
S. Apollinaire de Valence ; 5. Théodore _, chevalier de 
S. Jean de Jérufalem , rué d'un coup de fauconneau à 
la prife de Rhodes , par Soliman II , l'an 1 5 22 j 6. Ema- 
nuel ? religieux de S. Antoine en Viennois, Se com- 
mandeur de Saint- Àubans en Gafcogne \ 7. Humhcrt ^ 
chanoine de S. Bernard de Romans , prieur de S. Sa- 
phorin , d'Ozon , de S. Donat , &c ; 8. Ifabelle , ma- 
riée à Antoine feigneur de Sugni en Forez j 9. Francoi- 
fe 3 époufe de Jacques de Phelizat; 10. Jeanne t fem- 
me d' Arnaud Odouard , feigneur de Barcellone j 1 1 . Se 
j z. Anne Se Claude _, religieufes à Montfleuri près de 
Grenoble; & 13. Charlotte d'Hoftun , religieufe à 
Nyons. 

VII. André d'Hoftun, chevalier, fils puîné de Char- 
les d'Hoftun , fut marié par fon père le* 14 mars 1 50 1 
à Ifabelle de Boniface , fille -d' Antoine de Boniface , 
feigneur de la Forterefle , &: d y Antoinette Loubert , Se 
mourut avant fon frère aîné , laiffant de fon mariage 

1 . Jean , IV du nom , qui continua la pofiérité ; 1. Pier- 
re j feigneur de la Godiniere; 3. Aimard 3 prieur de 
Gcllonai ; 4. Louife _, religieufe à Montfleuri • 5 . An- 
toinette j mariée à Exupere de Clavefon , feigneur de 
Pernant; 0. Jeanne _, femme de Guillaume d'Hieres , 
commiflaire d'artillerie \ 7. Jeanne , époufe de Guillau- 
me de Gramont, feigneur de Vachères ; Se 8. Claude 
d'Hoftun , religieufe à Montfleuri. 

VIII. Jean d'Hoftun, IV du nom, chevalier, fei- 
gneur de la Baume , de Beauregard , de S. Nazaire , &c. 
rendit hommage au roi dauphin pour la feigneurie de 
la Baume , le zz août 1 5 5 3 , après la mort de Meraud 
d'Hoftun, fon oncle, dont il fut héritier. Il époufa le 
3 janvier 1556 Claudine de Grammont , veuve de Jo- 

feph j baron de Cardaiilac , fille de Guillaume de Gra- 
mont , feigneur de Vachères , ôc de Claire de la Bau- 
me-Suze. Le 5 juillet 15*83 , il fit fon teftament, Se 
eut pour enfans 1. Antoine, qui fuit ; a. François _, 
feigneur de la Forterefle, mort fans lignée j Se $. Fran- 
coife d'Hoftun , mariée à N. feigneur d'Aubignan. 

IX. Antoine d'Hoftun , feigneur de la Baume & de 
S. Nazaire , baron de Charmes , de S. Donat , deMar- 
jais , Sec. confeiller du roi en fes confeils d'état Se pri- 
vé, capitaine de 50 hommes d'armes de fes ordonnan- 
ces , maréchal de camp des armées de fa majefté , & 
fénéchal de Lyon , né le 13 feptembre ! 556', époufa 
le 22 mai 1 584 , Diane de Gadagne , fille unique de 
héritière de Guillaume de Gadagne , chevalier des or- 
dres du roi , capitaine de 50 hommes d aimes, féné- 
chal de Lyon , baron de Verdun , de Bothéon , &c. Se 
de Jeanne de Sugni. En récompenfe des fervices qu'il 
avoit rendus à l'état , il fur honoré de la charge de ma- 
réchal de camp des armées du roi le 26 juin 1614, & 
avoir été nommé chevalier des ordres de fa majefté le 
5 novembre \G\ 1 : mais il mourut avant que d'y avoir 
été reçu. Ses enfans furent , 1. Balthasar , qui fuit j 

2. Gafparde 3 mariée à Antoine de Clermont, feigneur 
deMonroifon 5 3. Marthe 3 époufe deC/WedeBroon , 
feigneur de la Liegue ; 4. & 5. Franpife Se N. d'Hof- 
nin , religieufes ; & un fils naturel , appelle Céfar , ! 
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éciiyer^ feigneur de S. Jean 3 qui fut depuis curateur de 
fes neveux. 

X. Balthasar d'Hoftun, dit de Gadagne _, marquis 
de la Baume , comte de Verdun , baron de Mirabel , 
Charmes Se Ruynat , feigneur de Bothéon , fénéchal 
de Lyon , fut inftirué héritier par Guillaume de Gada- 
gne , fon aïeul maternel, à condition de porter le nom 
Se les armes de Gadagne , par teftament du z feptem- 
bre 1591 , renouvelle le 5 feptembre 1 596 , Se les 2 y 
avril Se juillet 1600. Il prit alliance le 1 y juin 161 3 , 
avec Franpife de Tournon , fille de Jujl-Louis baron 
deTournon Se de Chalençon , comte de Rouflillon, 
chevalier des ordres du roi , capitaine de cent hommes 
d'armes , bailli du Vivarez , Se grand fénéchal d'Au- 
vergne , & de Magdeléne de la Rochefoucault , dont 
il eut, î . Louis , qui fuit ; Roger, qui a fait la branche 
des tomtes de Tallart ., rapportée ci-après; 3. Lau~ 
rent 3 capiraine de vaifleau, mort au fiége de Candie 
en 1 66<.) ; 4. Henriette , mariée par contrat du 1 août 
1641 à Roger de Nagu , marquis de Varennes .baron 
de Marzc, gouverneur d'Aiguemorres & lieutenant gé- 
néral des armées du roi ; 5 . Marthe d'Hoftun , religieufe 
Urfulihe à Lyon. 

XI. Louis d'Hoftun , dit de Gadagne , comte de Ver- 
dun , baron de Bothéon , &c. lieutenant de roi Se com- 
mandant en la province de Forez , difpuca à fon frère 
puîné , & recueillit les feigneuries de Verdun . de Bo- 
théon , Se autres biens fubftitués de la maifon dç Gada- 
gne-. Il époufa en juin 1647 Philibertede Becerel , fille 
de Claude feigneur de Marlia , la Baftie , &c. & de Phili- 
berte deThenai, dont il eut entre autres enfans Gilbert 
qui fuit. 

XII. Gilbert d'Hoftun , dit de Gadagne _, comte de 
Veadun , baron de Bothéon , Sec. mourut à Paris le $ 
février 173a, dans la 78 année de fon âge. Il avoit 
époufe Marie-Claire d'Albon , morte le 21 oétobre 
1717, fille de Gilbert-Antoine j comte de Chazeul , 

chevalier d'honneur d'Henriette d'Angleterre , duchefle 
d'Orléans , Se de Claude Bouthillier de Rancé, dont il 
a eu Charlotte-Louife d'Hoftun-de-Gadagne, comtefTe 
de Verdun , barone de Bothéon , mariée 1 °. par con- 
trat du z 8 février 1 704 , à François d'Hoftun , marquis 
de la Baume , fon coufin : z°. le 23 décembte 1709 , à 
Renaud-Confiant 3 marquis de Pons, guidon des gen- 
darmes de la garde du roi. 

Branche des comtes j puis ducs de Tallart. 

XI. Roger d'Hoftun , marquis de la Baume , comte 
de Tallart , baron de Charmes , Sec. commandant pour 
le roi en l'abfence des gouverneurs dans les provinces 
de Lyonnois, Forez Se Beaujolois , fils puîné de Bal- 
thasar d'Hoftun , marquis de la Baume , fut inftituc 
héritier de fon père par teftament du 27 octobre 1 640 , 
& fit le fien le 16 février Kîyz. Il avoit époufe par 
contrat du 17 mai 1648 , Catherine de Bonne, fille 
d'Alexandre de Bonne , comte d'Auriac Se de Tallart , 
maréchal de camp , lieutenant général de la ville de 
Lyon , Se des provinces de Lyonnois , Forez Se Beau- 
jolois, Se de Marie de Neufville-Villeroi, pour lors 
remariée à Louis de Champlais , marquis de Courcelles, 
lieutenant général de l'artillerie. De ce mariage eft né 
Camille, qui fuit j 

XII. Camille d'Hoftun , duc de Hoftun , comte de 
Tallart , marquis de la Baume , Sec. chevalier des or- 
dres du roi , gouverneur du comté de Bourgogne , 
lieutenant général de la province de Dauphiné , ma- 
réchal de France , naquit le 14 février 1632. Après 
avoir été guidon des gendatmes Anglois , il fut fait 
meftre de camp du régiment royal des Cravates dès l'an 
166S. Il fervit en la guerre d'Hollande en 1672 , Se 
fe trouva dans toutes les actions où il put acquérir de 
la gloire , & particulièrement en 16 74 au combat de 
Senef, Il eut la même année le commandement du 
corps de bataille aux combats de Mulhaufen & de 

Turckein 3 




Turckein ; fetvit dans les campagnes des années 1 67 5 
ôciô 7 6; fut fait brigadier en 1677 , & continua de 
fervir jufqu'à la paix de Nimegue ; depuis au fiege de 
Courtraien 1685 , & à celui de Luxembourg en 1^84. 
11 fut fait maréchal de camp en 1 63 8 , Se s'aquitta di- 
gnement des commandemens qu'il eut aux pays fit ues 
entre i'Alface , la Sambre , la Mofelle &.le Rhin. Il 
eut en 1691 bonne part aux avantages que les. troupes 
du roi remportèrent en Allemagne fur l'électeur de 
Saxe ; à la défaite du prince de Wittemberg ; à la 
levée du fiége d'Ebersbourg , où il fut bielle ; & a 
l'attaque de Rheinsfeld. Le roi le fit lieutenant général 
de [es armées en r 693 > & xl continua de fervir dans 
toutes les occafions jufqu a la paix de Rifwick ,_ après 
laquelle il fut envoyé ambaiîadeur extraordinaire en 
Angleterre , pour la reconnoilfance du roi Guillaume , 
& conclut avec lui le traité de partage pour la fuccef- 
fion de Charles II roi d'Efpagne. A fon retour , il fut fait 
chevalier des ordres du roi le 1 5 mai 170 1 , & gratifie 
du gouvernement du pays de Foix. Depuis , il eut le 
commandement des troupes du roi en Allemagne ; & 
s'étant trouvé en 1701 à la tête d'un corps deftine 
pour a<nr fur le Bas-Rhin , il fervit à faire pafTer des 
fecours°dans Keiferwerth , affiégé par les troupes de 
l'empereur ôc des cercles , Se donna heu par les mefu- 
res qu'il prit , de châtier les Hollandois du 'camp de 
Mulheim , où ils s'étoient établis ; & à la prife de 
Traërbach. II fut honoré de la dignité de maréchal de 
France le 14 janvier 170} \ & peu après , étant parti 
pour l'Allemagne , il fie lever le fiége que les Impé- 
riaux avoient mis devant le château de^Trac'rbach j 
fervit fous le duc de Bourgogne au fiége de Brifac ; 
Se après la prife de cette place ., arrivée le 6 feptembre , 
il mit le fiége devant Landau , & gagna la bataille de 
Spire le 15 novembre 1703 , furie prince de Hetfe- 
Caflel Se le comte de NafTau-Weilbourg , qui venoient 
à la tête de l'armée ennemie au fecours de la place : 
ce qui força la garnifon à capituler le foir même de cette 
victoire , Se elle fortit le 1 8 du même mois. Il eut ordre 
en 1704 de conduire un fecours confidérable en Alle- 
magne à l'électeur de Bavière ; ce qu'il exécuta heu- 
reufement. Il retourna une féconde fois avec un fecours 
beaucoup plus confidérable } afliégea inutilement Wil- 
lingen , Se fut défait Se pris jprifonnier à la fatale jour- 
née de Hochftet, le 13 août 1704- On le conduifit 
en Angleterre , où il eut lavilte de Nottingham Se les 
environs pour prifon. Cela n'empêcha pas le roi de lui 
donner au mois de novembre fuivant le gouvernement 
de la Franche-Comté. Son féjour en Angleterre ne fut 
pas inutile , puifquil eut le fecret d'y fane écouter des 
propofitions de paix , qui dans la fuite eurent leur 
effet. La reine le renvoya généreufement en France 
fur la fin de l'année 1 7 1 1 , & le roi le fit duc par lettres 
du mois de mars 17 m. Il fut fait pair de France en 
171 5 , & Louis XIV par fon teftament le nomma 
pour être du confeil de régence. M. de Tallart hit 
quelque temps oublié ; mais la place qui lui avoit été 
deftinée , lui fur bientôt après rendue par M. le duc 
d'Orléans. Il prit féance le 31 juillet 1717- Enfin, 
fitôt que le roi Louis XV eue pris en 1726 la ré- 
folution de gouverner par lui-même fon royaume , il 
appella ce maréchal à fon confeil fuprême , en qualité 
de miniftre d'état; Il fut un des quatre chevaliers des 
ordres qui portèrent les offrandes au facre du roi le 25 
d'oefobre 1712. En 172.3 il enrra dans l'académie des 
feiences en qualité d'honoraire , Se l'année fuivante il fut 
pi-éfident de cette académie. Ayant été déclaré miniftre 
d'étatle 23 de feptembre 1716, il prit féance au confeil 
en cette qualité le 2 5 fuivant. Il mourut à Paris le 30 
mars 1728. Ce maréchal avoir époufé par contrat du 
28 décembre 1677, Catherine de Grolée de Vireville 
de la Tivolliere , fille de Charles de Grolée , comte de 
Vireville , o-ouverneur de la ville Se citadelle de Mon- 
telimart a morte le 29 mai 1 701 , dont il a qu François ^ 
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marquis de la Baume , colonel d'un régiment de cava- 
lerie j Se brigadier des armées du roi , mort le 20 fep- 
tembre 1 704 des bleflures qu'il avoit reçues à la ba- 
taille d'Hochftet , fans enfans de Charlotte-Louife 3 fa 
couiïne , fille unique de Gilbert de Gadagne d'Hoftun , 
comte de Verdun Se de Botheon , qu'il avoit epoufée 
le a 3 février précédent ; Marie-Joseph , qui luit ; Se 
Catherine - Ferdinande > mariée i°. le 18 mai 1704, à 
Gabriel- Jlfonfe A marquis de Salfenage , capitaine de 
cavalerie , tué au fiége d e Turin en 1 7 c6 , à l'âge de 
24. ans Se 8 mois \ 2. . à Gilbert de Voifins , marquis de 
Villaines , brigadier des armées du roi , chevalier de 
l'ordre de S. Louis. 

XIII. Marie-Joseph d'Hoftun , duc d'Hoftun , pair 
de France , comte de Tallard , baron d'Arlan , du Poët 
Se d'Arzeliers , feigneur des duchés de Lefdiguieres & 
de Champfaur , de^Sillan, S. Etienne Se Y féaux , Saînt- 
Bonnet-le-Château , Saint-Galmier Verigneux , Cham- 
beon , Marelop , &c. chevalier des ordres du roi , 
brigadier de fes armées , gouverneur Se lieutenant gé- 
néral du comté de Bourgogne , -Se gouverneur particu- 
lier des ville Se citadelle de Befançon , né le 1 7 fep- 
tembre 16S4, reçut les cérémonies du baptême en la 
paroifte. de S. Sulpice à Paris le 23 décembre 1686. 
Il fut d'abord , comme cadet , deftiné à l'état eccléfiafti- 
que , Se le roi lui donna le prieuré de S. Etienne du 
Pleflïs-Grimoud, diocèfe de Bayeux , le 2 1 mai 1 704 - y 
mais étant devenu l'aîné de fa maifon , il s'en demie 
au mois de mars 1706. 11 entra alors dans la compa- 
gnie des moufquetaires noirs , fit la même année fa 
première campagne , ôc fut blefie dangereufement &C 
fait jprifonnier à la bataille de Ramillies le 23 mai. Ii 
fut fait colonel d'un régiment d'infanterie petit vieux 
corps , fur la démiffion du comte de Telfé 3 par com- 
million du 30 novembre 1707 3 & il fe diftingua au 
combat de Rumersheim dans la haute Alface le 2 6 août 
1709. Le maréchal duc de Tallard fon père, s'étant 
démis en fa faveur de fon 'duché , 6c le roi l'ayant érioé 
en titre de pairie de France pour lui & pour {qs defeen- 
dans mâles, par lettres patentes du mois de mars 1715, 
il fit ferment Se prit féance au parlement de Paris le 2 
avril fuivant. Il fut fait brigadier d'infanterie le pre- 
mier février 17 19, pourvu en furvivance du gouver- 
nement du comté de Bourgogne Se de la ville & cita- 
delle de Befançon , le 20 mai 1720 , Se reçu chevalier 
des ordres du roi le 3 juin 1724. Ce feigneur eft mort 
en 175 5. Il a formé une académie à Befançon , & y a 
établi des prix pour exciter l'émulation de ceux qui fe 
deftinent aux belles lettres. On lit fon éloge dans 
lavant-propos qui eft à la tète du catalogue raifonné 
de fes tableaux , fculptures , deflins & eftampes. II 
avoit été marié le j 5 mars 1 7 1 3 avec Marie- IjabeUe- 
Gabritlle de Rohan , née le 17 janvier 1699 , troifié- 
me fille d'Hercule - Meriadec j duc de Rohan- Rohan , 
pair de France , prince de Soubife , & & Anne-Genévievc 
de Levis de Ventadour. Elle fut nommée dame du pa- 
lais de la reine le 27' avril 1725 , oc gouvernante des 
enfans de France en furvivance de la duchefte de Ven- 
tadour , fon aïeule maternelle , le 4 feptembre 1729, 
charge pour laquelle elle prêta ferment entre les mains 
du roi le 6 du même mois , & dont la duchefte de Ven- 
tadour lui donna fa démiilion au mois de mars 1 732» 
Elle a eu le fils qui fuit. 

XIV. Louis-Charles d'Hoftun , duc d'Hoftun , né 
le 14 février 1716 , devint pair de France , par la dé- 
miftion que fon père fit en fa faveur au mois de décem- 
bre 1732,. Il fut fait colonel du régiment d'infanterie 
de Tallard , au lieu & par la démiffion de fon père , & 
par commiflion du 10 juillet 1732. Ce feigneur eft; 
mort le 19 feptembre 1739. Il avoir été marié le 22 
décembre 1732, avec Mar'u-ViBoirc de Prye , née le 
28 novembre 1717, morte à Verfaillesle 3 août 1738, 
fille unique de Louis marquis de Prye , chevalier des 
ordres du roi , dont il n'a point lai lie d enfans. 

Tome X. D 
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TALLEMANT des Reaux ( François ) , abbé du 
Val-Chrétien , & prieur de S. Irenée de Lyon , étoit 
né à la Rochelle. 11 avoir de l'efprit , 8c ne manquoit 
pas de favoir. Il fut reçu à l'académie françoife en 1 6 5 1 , 
à la place de Jean de Montereul , chanoine de Tonl , 
& fecrétaire de M. le prince de Conri. Il fut pendant 
24 ans aumônier du roi , & il fut enfuite premier au- 
mônier de Madame. Il entendok bien l'italien , l'efpa- 
gnol &. i'anglois , & affez bien le grec : mais faute d'a- 
voir bien éprouve fes forces , comme le veut Horace : 
Quid ferre recufant j quid vakant humtri _, il a vieilli fur 
«ne traduction des vies de Piurarque, qui n'a point eu 
de fucces, & dont M. Defpreaux a donné le caractère 
dans ce vers i 

Ou lefcc traducteur dufrançois d'Amyot. 

Ce qui avoit fait réuffir celle d'Amyot ; ce qui la fait 
encore rechercher malgré fes défauts Se fon vieux lan- 
gage , ce font lés grâces du ftyle. Ce qui fit échouer 
celle de l'abbé Tallemant , c'eft tout le contraire. Cette 
traduction de l'abbé Tallemant parut en 1663 , en 8 
vol. in- il , à Paris. On a reçu plus favorablement celle 
qu'il donna de l'hiftoi-re de Venife , d'après l'italien 
de Baptifte Nani , &c qui fut publiée en 4 vol. in-11 , 
à Paris ;. le .premier &ç le fécond volume en 1679 , & 
les deux autres en, 1 680. Nani , procurateur de Venife, 
lui en témoigna beaucoup de fatisfaébion, par des lettres 
pleines de. témoignages d'eftime & de reconnoiftance. 
On a encore.de M. Tallemant une lettre concernant 
Furetiere y dans le Mercure galant du mois de mai 
t6%%. Cet abbé mourut âgé de 73 ans, le 6 de mai 
1693. 11 reuffiflbic affez bien en vers frahçois , & l'on 
trouve plusieurs pièces de lui en ce genre , dans le re- 
cueil de vers choifis , publié par le père Bouhours , & 
daus d'autres recueils. C'eft lui qui a fait entr'autres 
l'épitaphe du célèbre M. Patru. * Foyei l'hiftoire de 
l'académie françoife , par M. Peiliffon , avec les notes 
de M. l'abbé d'Olivet j Pétri Danielis Huetii Commenta- 
Tius de rébus ad eum pertinentibus _, page 116. M. Huet 
marque entr'autres en cet endroit , qu'il avoit corrigé 
bien des endroits de la traduction de Plutarque par 
l'abbé Tallemant, qui la lui avoit montrée , & qui n'é- 
toient pas fidèles. M. Boileau Defpreaux , épître 7 _, 
vers 90 , & la note de M. BroiTerte^r ce vers ; l'abbé 
de Marolles dans fon dénombrement j &c. 
f TALLEMANT ( Paul) de l'académie françoife, 
étoit de la même famille que François Tallemant , 
dont on vient de parler ., & fon parent très-proche. Cette 
famille , engagée dans les erreurs de Calvin , &: ori- 
ginaire de la Rochelle , avoit acquis depuis long-temps 
la noblefle , dans l'exercice des plus importantes char- 
ges municipales de cette ville. Trois des ancêtres de 
jPûa/ a voient été fucceffivement pairs delà Rochelle , 
dans le temps que cette ville , fiére de fes privilèges & 
de fon commerce, s'étoit elle-même érigée en une 
efpéce de république. Pierre Tallemant , fils du der- 
nier des trois , fut fecrétaire du roi , & tréforier général 
de Navarre , charge que pofféda auffi fon fils , aïeul de 
celui dont nous parlons, Gédéon Tallemant , petit-fils : 
de Pierre , fut le premier qui rentra dans le fein de 
l'églife catholique,; il fut maître des requêtes & inten- 
dant de Guienne, de Languedoc & de Roufîîllon. 
Paul Tallemant, qui fait le fuj et de cet article j étoit 
fils de ce dernier , & de Marie Puget de Montauron , 
fille de Pierre Puget, feigneur de" Montauron , rece- 
veur général des finances , & premier préfident des tré- 
soriers de France à Montauban &c à Montpellier , & 
naquit à Paris le i2 juin 1641 , où il commença fes 
études d'humanités , qu'il continua à Bourdeaux pen- 
dant l'intendance de fon père , & reprit depuis à Paris. 
11 fut reçu en 1 666 un des quarante de l'académie fran- 
çoife , à la place de M. Gombaut ; &le difeours ou'il 
fit à fa réception , promit deflors la grande réputation 
qu'il s'acquit depuis dans les travaux académiques. Sa 
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fortune n alloit pas dans ce temps-là du même pas que 
fon éloquence : il ne fe trouvoit que l'académie pour 
tout patrimoine, avec le modique prieuré de Saint- 
Albin , par le nom duquel on le diftingua long-temps 
de François Tallemant fon coufin , qui étoit com- 
me-Ini de l'académie. En 1675 il commença d'é- 
prouver ^qvte les belles lettres ne font pas toujours un 
fonds-ftérile pour ceux qui les cultivent. M. Colbert 
qui le voulut cohnoîrre , fur le bruit qu'avoient fait quel- 
ques-uns de fes difeours académiques , le mit de l'aca- 
démie des inferiptions , qui commençoit à fe former, 
& obtint pour lui une penfion de cinq cens écus. Un 
panégyrique du roi Louis XIV avoit donné lieu à ce 
commencement de fortune. Le prieuré de Saufleufe , 
& la charge d'intendant des devifes , vacante par la 
mort de M. des Fontaines , furent encore des bienfaits» 
du roi , qui le fuivirent d'affez près , & qu'il dut auffi 
a M. Colbert, qui faifoit valoir fon éloquence auprès 
du prince. Il ne tint même qu'à lui d'être auditeur de 
Rote à Rome /& il fur propoié pour cet emploi ; mais 
écoutant moins les raifons qui pouvoient lui faire ac- 
cepter un emploi fi honorable , que l'amour de fa fa- 
mille , à qui il étoit utile en France , il continua de s'y 
occuper des exercices propres aux deux académies donc 
il etoir membre. Le difeours qu'il prononça le 27 jan- 
vier 1687 dans l'académie françoife, fur le rétablif-' 
femem de la fan té du roi , lui attira une de ces fortes 
| d'affaires , qui entre gens de lettres deviennent quel- 
quefois trop férieufes. M. Barbier d'Aucourt , qui ani- 
mé du même zèle, avoit auffi prononcé un difeours fur 
ce fujet , fe piqua de ce qu'il crut que l'auteur du mer- 
cure galant n'avoit pas tenu la balance allez égale fur 
la diftribution des louanges aux deux orateurs , & fit 
imprimer un parallèle de leurs difeours , où celui de 
fon confrère croit peu ménagé ; mais l'abbé Tallemanc 
pour toute réponfe , s'en tint au fuccès qu'il avoit eu. 
Au commencement de 1 694 il fut choifi pour être 
fecrétaire de l'académie des inferiptions, & fes penfîons 
furent augmentées de mille livres par an j il eut encore 
une nouvelle penfion de pareille fomme en 1701, lorf- 
que cette académie eut achevé le fameux livre detf 
médailles de l'hiftoire du roi Louis XIV, où il avoit eu* 
beaucoup de part , & dont la compofition de la pré- 
face , qui eft devenue très-rare , & les foins de l'édi- 
tion , lui avoient été confiés. Tout occupé qu'il étoic 
à ce grand ouvrage , il ne diminuoit cependant rien' 
de fes afliduités aux afTemblées de l'académie françoife *' 
& c'eft à lui qu'on doit le recueil des remarques & dé- 
cifions de cette académie , imprimé en t 698 ; & celuf ; 
qui parut peu de temps après, eft de M. l'abbé de ChoifiV 
Il fe démit du fecrétariat de celle des inferiptions en' 
1706 , ne fe confervant que la qualité de vétéran. Sorti 
âge qui s'avançoit , ne le retira point néanmoins du, 
commerce des mufes & des exercices académiques ; il' 
affiftoit toujours aflidument aux aiîemblées de l'aca- 
démie françoife , & aiTes fouvent à celles de l'acadé- 
mie des inferiptions. Ce fut alors qu'il prépara un re- 
cueil de fes ouvrages en profe & en vers , qu'il avoit 
déjà fort avancé quand il tomba en apoplexie le zjj 
juillet 1710. Son bon tempérament ayant réiifté à cette»* 
attaque , il continua fon projet avec la même appli- 
cation & la même netteté d'efprit qu'avant cet acci- 
dent. Ayant pris fur la fin de janvier 171 1 un remède 
inconnu , avec un peu d'indiferétion , il eut une fé- 
conde attaque ^dont il revint , mais avec l'efprit & le 
corps prefque également affoiblis. Les eaux de Bourbon 
où il alla au mois de feptembre de la même année ,, ne 
l'ayant pu rétablir , il languit jufqu'à fa mort , qui ar- 
riva le 30 juillet 1712. Il n'y a point d'académicien 
qui ait tant compofé que lui de difeours académiques „ 
qui , quoiqu'excellens d'eux-mêmes , recevoient encore 
une grande force de fa prononciation , qu'il avoit ad- 
mirable ; auffi éroit-il comme le lecteur ordinaire de 
l'académie les jours d'aiTemblée publique. Voici l'or- 
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<lre Se le nombre de Tes harangues Se de Tes difeours. 
Son remerciaient quand lljut reçu à l' acadcmie J'rançoife 
■en 1 666. Un difeours à la réception de M. dt Hurlai _, ^r- 
thevêque de Paris _, en 1671 . L'éloge junébre de Aï. Se- 
guier _, chancelier de France & protecteur de L'académie _, 
en 1 67 z. Un panégyrique du roi le jour de la dijlribution 
des prix 3 le z 5 août 1673. Une harangue aurai à fan 
retour de la prlfe de Majlricht _, au mois d octobre de la 
même année. Un compliment à M. de Rarlay fait 
a l'archevêché en 1647 > quand il fut nommé duc 
Se pair. Un difeours de l'utilité des académies _, au 
mois de mai 1675. Un ûarn; difeours pour fervir de ré- 
ponfe au père Lucas Jéfuite , aufujet des inferiptions des 
monumens publics en 1676. Un panégyrique du . roi fui- 
la campagne de Flandre de i6jj , prononcé le jour de la 
dijlribution des prix de la même anhée. Un autre pané- 
gyrique fur la paix _, aujft le jour de -la dijlribution des 
prix de 1679. L'éloge Junébre de M. Colbert _, en i6%\* 
Un panégyrique fur la convalefcence du roi _, le xj janvier 
1(587. Un difeours fommaire touchant la vie de M. de 
Êenfcrade j à la tête des oeuvres de Benferade , édition 
de Paris * 697 ; Se un éloge funèbre de M. Perault , aca- 
démicien jfon intime ami j en 1704. 

On peut encore compter au nombre de fes difeours 
académiques, ceux qu'il faifoit , comme fecrétaire de 
l'académie des inferiptions , après la mort des académi- 
ciens , en conféquence du règlement de 1701. Toutes 
les harangues & les difeours de l'abbé Tallemant pro- 
noncés dans l'académie françoife , font imprimés dans 
le recueil de cette académie , à la réferve de l'éloge 
funèbre de M. Colbert. Dès l'an 1680 il en avoit lui- 
même donné un au public , qui contenoit les panégy- 
riques Se les harangues qu'il avoit prononcés à la 
louange du roi , Se les lui avoit dédiés par une épître , 
qui eft elfe-nûme un panégyrique. Ses autres ouvrages 
en profe , qui n'ont point encore vu le jour, font des 
réflexions fur la rhétorique d'Ariftote ; une traduction 
élégante du cantique des cantiques , réduite en forme 
dramatique , fur les idées Se les commentaires de M. 
Botfuet éveque de Meaux ; les deferiptions de routes 
les maifons royales , faites par ordre du roi : celle de 
la chapelle de Sceaux , peinte par M. le Brun ; Se quel- 
ques autres ouvrages dans cegout-là. On a aulïi (es fer- 
mons , & tout cela pouroit faire un volume affez gros. 
Il avoit un talent merveilleux pour donner aux légendes 
des médailles & aux inferiptions , cette fage {Implicite 
Se ce goût antique qui en font toute la beauté. L'on 
rrouve à proportion le même art dans ce grand nombre 
de devifes qu'il a faites. L'on a de quoi faire des unes 
Se des autres un recueil a fiez complet. Le recueil de 
fes poches françoifes pouroit être encore plus confidé- 
rabfe ; mais d'un grand nombre de pièces qu'il avoit 
compofées , il n'en deftinoit lui-même que très-peu à 
l'impreffion , ne regardant le refte que comme des amu- 
femens de fa jeuneife. Parmi celles qu'il eût données 
au public , les principales font , des traductions de plu- 
sieurs des plus beaux pfeaumes de David. Deséglogues 
françoifes fur le modèle des églogues latines de M. Huer 
évêque d'Avranches ; Se quelques-unes de ces dernières 
traduites en vers françois , dont on peut voir un efTai 
dans celle qui a pour titre Lampiris ou le verluifant _, qui 
fut imprimé le Lan à côté en 1 709. 

§3* TALMONT , bourg Se abbaye de France dans 
îe Poitou , environ à deux lieues de la côte , Se a trois 
de la ville des Sables d'Olone , en tirant vers le levant. 
Cette abbaye eft de l'ordre de S. Benoît , Se fut fondée 
en j 040 par Guillaume I, furnommé le Chauve t fei- 
gneur de Talmont , fous le vocable de fainte Croix , 
fanclx Crucis de Talmundo abbatia. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

fCT TALMONT ou TALLEMONT , en latin 
Tatemundum , Caflrum Talemundum _, ou Turris Taie- 
mundi j ville de France dans la Saintonge , fur le bord 
de la Garonne , fur une efpéce de prefqu'ifle ou rocher 



î qui s'avance dans la rivière. Elle étoit autrefois fortifiée 5 
' mais fcs défenfes ont cec détruites dans les dernières 
guerres de Bourçleaux. Quelques marchands s'y font 
; établis , à caufe de la commodité de fon petit port , 
Se de la bonté du pays , qui eft couvert d'un grand vi- 
gnoble , dont le vin eft allez eftimé. Tailemont porte 
le titre de principauté , Se appartient à la maifon de la 
Tremouille. * La Martiniere, dicl. géogr. 

TALMUD , eft proprement le livre qui contient le 
droit civil Se canonique des Juifs. Il eft compofé prin- 
cipalement de deux parties , dont la première , qui fert 
comme de texte , fe nomme Mifchna; Se l'autre , qui 
en eft comme la glofe , s'appelle Gemara. La Mifchna ^ 
comme le remarque M. Simon dans fon catalogue des 
auteurs Juifs 3 eft écrite en hébreu de rabbin aftez pur \ 
mais d'un ftyle fi concis , qu'il eft difficile de l'enten- 
dre , à moins qu'on ne fâche la matière dont il eft 
traité. La Gemara _, qui eft une glofe pire que le texte , 
èft écrite en .méchant chaldcen , d'un ftyle fort emba- 
raffé , Se qui eft même entendu de fort peu de Juifs. 
On voit quantité d'éditions de la Mifchna féparément; 
mais la plus belle Se la plus commode , eft une qui a 
été faite par les Juifs de Hollande , à laquelle ils Ont 
ajouté les points voyelles. Il y a eu auiïî plulieurs édi- 
tions du taimud entier j celle qui eft la plus recherchée 
de toutes , Se qui eft devenue fort rare , pareeque les 
Juifs du Levant en ont fait venir chez eux la plupart 
des exemplaires , eft l'édition, de Venife parBomberg, 
qui eft en plufieurs grands volumes. M. Simon remar- 
que dans fon fupplément aux cérémonies des Juifs 3 que 
les Juifs ayant deux célèbres écoles, favoir celle de Ba- 
bylone & celle de laPaleftine , où ils enfeignoient leurs 
traditions , cela donna occauon à leurs difterens recueils 
de ces traditions, Se par conféquent à deux talmuds, 
dont l'un fe nomme le taimud de Babylone _, & l'autre 
le taimud de Jérufalem. Ce dernier a été compofé le pre- 
mier j mais il eft fi obfcur , que les Juifs ne s'en fer- 
vent prefque point; de forte que quand ils citent le tai- 
mud , ils citent ordinairement celui de Babylone ; Se 
quand ils veulent marquer l'autre , ils difent Jérufalem. 
Outre les fables dont le taimud eft rempli , il y a défi 
fauftetés manifeftes dans l'hiftoire Se la chronologie ; 
mais la plupart des Juifs n'y prennent pas garde fi près. 
Ce taimud eft défendu dans toute l'Italie aux Juifs , 
qui n'ofent le lire ni le garder chez eux. * Voye\ ce qui 
a été remarqué fur R. Juda, furnommé le Saint. Voye-[ 
l'article fuivant. 

TALMUDISTES. On donne ce nom à ceux qui 
profeftent la doctrine du taimud , qui eft un livre le- 
quel comprend les cérémonies religieufes Se la jurif- 
prudence des Juifs. Ce nom veut dire difeipline. Les 
doctrines qui y font contenues , s'étoient confervées 
dans les écrits des grands prêtres ; & rabbi Juda Hak- 
kadofch en fit , vers l'an 1 8 S de J. C. une compilation, 
qu'on nomme Mifchna , c'eft-à-dire , répétition 3 ou le.- 
con réitérée. Depuis , en 4.65) , rabbi Jochanan, affifté de 
quelques autres Hébreux , fit un nouveau recueil de 
ces préceptes judaïques, qu'on ajouta au premier, Se 
c'eft ce qu'on nomme le taimud de Jérufalem _, parce- 
qu'il fut compilé en cette ville. En 476 deux autres 
rabbins de Babylone , Afé & Hammaï , augmentèrent 
ce volume de la difeipline judaïque , de divers traités 3 
Se formèrent le taimud qu'on nomme Babylonique. 
Mais Afé n'ayant pu mettre la dernière main à cet ou- 
vrage , comme il l'avoit réfolu , fon fils R. Meïr l'a- 
cheva en 546" , fuivant exactement les mémoires de fon 
père. C'eft un livre que les Juifs confièrent avec un 
refpect extraordinaire, Se que fouvent ils préfèrent à 
l'écriture fainte. Cependant on y trouve mille tradi- 
tions Se fables ridicules , mêlées avec les loix judaï- 
ques. Pour ne pas parler de ce qu'il y a contre J. C il y 
a fouvent d'autres blafphêmes , comm equand il eft dit 
qu'avant la création du monde, Dieu s'exerçoità en for- 
mer de diverfes façons ; qu'il employoit trois heures du 
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jour à lire la loi judaïque } qu'il a commandé un facri- 
lîce pour expier fes fautes , Sec. Ainfi ce n'eft pas fans 
raifon que ce livre a étç condamne par Grégoire IX , 
en 1 230 ; par Innocent IV , en 1244} par Jules III , en 
1 5 5 5 <, Se par Paul IV , en 1559- Le talmud eft divifé 
■en fix ordres , chaque ordre en traicés , Se chaque traire 
•en plufieurs chapitres. * Sixre de Sienne 3 l. 2, biblioih. 
fancl. Grenade , P. 4 , catech. tracl. 2. Genebrard , L 2 
■& 3 . bib. Bellarmin , /. de SS. c. 6. Vignier , biblioth. 
hiflor. A. C. 191. V~oy e% Buxtorf, biblioth. rabbinica ; 
■Se de Voifin fur le Pugiofidei. 

TALOIRE, monaftère célèbre, n'écoit originaire- 
ment qu'un prieuré dépendant de l'abbaye de Savigny 
dans le diocèfe de Lyon , Se fondé par Ermengarde , 
femme de Raoul , roi de Bourgogne. Claude Granier , 
qui Fut enfuire évêque de Genève , & qui fit François 
•de Sales , depuis canonifé 3 fon coadjuteur , avoit été 
religieux d'abord , Se enfuire prieur de ce monaftère , 
Se y avoir établi une réforme qui s'eft unie depuis à la 
-congrégation du Mont-Callin.Taloire eft à préfentune 
abbaye fituée fur le bord du lac d'Annecy , dans laquel- 
le il y a 20 religieux qui gardent l'abftinence , & réci- 
tent tous les jours l'office de la fainte Vierge. On con- 
ferve dans la bibliothèque des manuferits anciens Se 
précieux , un en tr autres très - ancien , qui contient les 
loix des Allemans , celles des Bourguignons par Gon- 
debaud , la loi falique Se les loix romaines , Se plu- 
fleurs autres,* Voye-^ ce qu'en difent les PP. DD. Mar- 
tène & Durand, dans leur Voyage littéraire, tome 1 , 
première partie 3 page 244. 

#T TALON , famille illuftre dans la robe. Suivant 
les mémoires de cette famille , elle tire* fon origine 
•d'Irlande , où on prétend qu'elle a pofiedé des terres 
4k des places confidérables. 

Jacques W-araus , dans fes Antiquités Irlandoifes _, 
marque qu'à Tulli-Felim Alfelagh , fur la riviete de 
Slane , Simon Lombard , & Hugues Talon, fonderenr, 
en 1 3 1 4, un couvent de l'ordre des Hermites de S. Au- 
guftin. 

M. Allemand, avocat au parlement de Paris, dans 
fon Hijloire monajiique d'Irlande , étend ce qu'avoir 
écrit Waracus , Se s'exprime ainfi. » Dans le comté de 
i> Caterlog , à Tulli-Felim , autremenr nommé Tollog 
» ou Folaghe , petite ville fur la rivière de Slane, dio- 
» cèfe de Laghin , il y a eu un couvent fondé l'an 1 .3 r 4 
» par deux François nommés Simon Lombard , Se Hu- 
» gues Talon. Il y a même aujourd'hui , dit-il _, un 
» AuguftinTrlandois dans le grand couvent de Paris , 
» nommé le père Talon, qui m'a allure qu'il defeend 
» de ce Hugues Talon , qui fur la fin de fes jours , fe fit 
« Auguftin dans le même couvent qu'il avoit fondé. Je 
» pourai prouver dans peu , que ce Talon étoit un des 
» prédéceiïèurs de M. l'avocat général Talon, fî fameux 
»> aujourd'hui dans' l'Europe. 

Artus Talon eft, dir - on , le premier qui quitta 
Tlrlande pour venir s'établir en France , où il fut colonel 
d'un régiment irlandois fous le règne de Charles IX. Il 
eut , entr'autres enfans , quatre fils ; Jean Talon , qui 
fuit y Orner Talon , mort curé de S. Nicolas du Char- 
donnet , auflî recommandable par fa piété, que par fon 
éloquence , dont on parle ci- après dans un article par- 
ticulier ] Artus Talon , Se Pierre Talon qui forme- 
renr deux branches rapportée^ ci-après. 

II. Jean Talon , qui continua la poftérité , fut fait 
confeiller d'état par lettres du 20 mars 1563. De fa 
femme, MarieVidoux , il eut cinq enfans , OMt r Ta- 
lon qui fuit ; Nicolas Talon 8c Jean Talon , dont la 
defeendance eft éteinte ; Marie Talon , mariée à Si- 
mon Tubœuf , avocat au parlement, maître des requê- 
tes de la reine Elizabeth d'Autriche, & Suzanne Talon, 
mariée à Guillaume Pucelle , avocat au parlement de 
Paris. Jean Talon s'étoit établi à Paris avec Orner Ta- 
lon fon ffere, mort curé de S.Nicolas du Chardonnet. 

III. Omer Talon , célèbre avocat au parlement de 



Paris , 'fils de Jean , fut d'abord maître des requêtes de 
la reine Marguerite , puis confeiller d'état. De fa fem- 
me Suzanne Choart de Buzenval , il eut 1 . Jacques Ta- 
lon , reçu avocat général au parlement de Paris en 1 61 t> 
Se confeiller d'érat en 163 c , qui de fon mariage avec 
Catherine Gueffier , lailfa Marie - Suzanne Talon , ma- 
riée à Louis Phelipeaux , feigneur de Pontcharrrain , 
préfident en la chambre des comptes , & père du chan- 
celier de Pontcharrrain j & Catherine Talon , mariée à 
Jcan-Bapdjle le Picart , feigneur de Perigny , maître 
des requêtes , qui lailfa trois filles ; l'aînée Claire-Eu- 
génie le Picart , mariée à Henri d'Aguefleau, confeiller 
d'érat ordinaire Se au confeil royal , père du chancelier 
d'Aguefleau ; la féconde mariée à Nicolas le Pelletier 
de la Houflaye , contrôleur général des finances ; la 
troifiéme religieufe à l'abbaye de Gif. 2. Charles Ta- 
lon , prêtre , chanoine de l'egltfe de Paris , puis curé 
de S. Gervais , docteur de la maifon de Sorbonne , à 
laquelle il a Uiffe fa bibliothèque. 3 . Omer Talon qui 
fuit ; Se 4. Suzanne-Henriette Talon , mariée à Pierre 
Bazin , feigneur de Bezons , aïeul de Louis Bazin de 
Bezons , confeiller d'état , d'Armand Bazin de Bezons, 
archevêque de Bourdeaux , Se enfuire de Rouen , Se de 
Jacques Bazin de Bezons, maréchal de France. 

IV. Omer Talon, onzième du nom , reçu avocat gé- 
néral au parlement de Paris le 1 5 novembre 1 63 1 , par 
la démiflion de fon frère aîné , fut un des plus grands 
magiftrars du XVII fiécle. Egalement habile, Se hom- 
me de bien , il fit briller tant de vertus dans des temps 
difficiles , que ceux- mêmes dont fa droiture rraverfoic 
les defleins ambitieux , ne purenr lui refufer leur efti- 
me j Se dans les affaires des particuliers , la fagelTe & 
l'équité de fes décillons , le firenr regarder comme l'o- 
racle du barreau. Il mourut, le 29 décembre 1652. 
Cet illuftre magiftrat a laifle des Armoires, qui ont 
été imprimés par les foins de l'abbé Joly, en 1732 , 
8 volumes in- 1 1. De Françoife Doujat , fa femme , il 
laifla 1 , Denys Talon , qui fuir. 2. Marie Talon , ma- 
riée à Daniel Voifin , feigneur du Pleflîs du Bois , con- 
feiller d erat Se prévôr des marchands de Paris , qui 
laifla Marie-J-eanne Voifin , mariée à Chrétien-Fran- 
çois de Lamoignon, marquis de Bafville, baron de S. 
Yon Se de §oifly , préfident à mortier, père de Fran- 
çoife- Elisabeth de Lamoignon , mariée à Jean- Armand 
de Nicolaï, premier préfident en la chambre des comp- 
tes j de Magdeléne de Lamoignon , mariée à Claude de 
Longueil , feigneur de Maifons , marquis de Poifly , 
préfidenr à mortier j de Chrétien de Lamoignon , mar- 
quis de Bafville , préfident à mortier y de Guillaume de 
Lamoignon, feigneur de Blancmefnil , chancelier de 
France , Se de Jeanne-Chrijline de Lamoignon , mariée 
à M. de Maniban , préfident au parlement de Toulou- 
fe. -^.Françoife Talon , mariée à Thierry Bignon , maî- 
tre des requêres , puis premier préfident au grand con- 
feil ; Se 4. Magdeléne Talon , qui époufa Jean - Fran- 
çois Joly , feigneur de Fleury , avocat général au parle- 
ment de Metz, puis confeiller au parlement de Paris, 
père de Jofeph-Omer Joly de Fleury , avocat général , 
Se de Guillaume-François Joly de Fleury , avocat géné- 
ral après fon frère, puis procureur général au parlement 
de Paris, & de Françoife Joly de Fleury, mariée à 
Louis de l'Epine , feigneur de Grainville. 

V. Denys Talon fuccéda en ICT52 à fon père dan* 
la charge d'avocat général au parlement , & fut aufH 
héritier de fes vertus & de fes rares talens. On a im- 
primé quelques-unes de fes aérions publiques , qui paf- 
feronr à la poftérité , de même que celles de fon père ; 
mais on n'a pas dû lui arrribuer le Traité de l'autorité 
des rois dans le gouvernement de l'églife\ 3 qui eft de Rol- 
land le Vayer de Boutigny , mort en 1685, intendant 
de Soiffons. M. Talon fut fait préfident à mortier en 
1690, & mourut en 1698. De fa femme, Elisabeth- 
Angélique Favier du Boulay 3 il eut Omer Talon , qui 
fuit. 
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VI-. Omer Talon , III du nom , marquis du Bôuïay , 
colonel du régiment d'Orléanois , mourut encore jeu- 
*ie en i 709. Il avoit époufé, en 1 700 , Marie - Louife 
Mole, fille de Louis Mole de Champlatreux, préfident 
à mortier au parlement de Paris. De ce mariage il a 
laifle , Louis-Denys Talon , qui fuit \ Marie - Fran- 
■çoife Talon , mariée à Louis - François marquis de la 
Bourdonnaye , confeiller d'état , 6c Angélique-Louife 
Talon , mariée à Louis- Jofeph de Montcalm , marquis 
de S. Veran , maréchal de camp , & commandant les 
troupes du roi en Canada , père de Louis- Jean- Pierre 
Gilbert , marquis de Montcalm , colonel du régiment 
de cavalerie de Montcalm , 6c de François-Déodat Gil- 
bert de Montcalm , chevalier de Malte. 

VII. Louis- Denys Talon , marquis du Boulay, né le 
2 février 1 701 , a été reçu confeiller au parlement de 
Paris en 172 1 , avocat général en 1 714 , 6c préfident à 
mortier en 1732. Il eft mort le 1 mars 1744. Il avoit 
époufé Francoife-Magdeléne Chauvelin , fille de Louis 
Chauvelin, avocat général au parlement de Paris , com- 
mandeur grand tréforier des ordres du roi , & de Mag- 
deléne de Grouchi. De ce mariage il a Iaitïe Françoifc- 
Magdeléne Talon , mariée à Etienne - François d'Ali- 
gre , préfident à mortier au parlement de Paris'. 

Ce nom cher à la magiftrature & aimé du public , 
par les vertus &c les talens dont plufieurs membres de 
cette famille ont été ornés , feroit perdu 6c ignoré pat 
l'extinction de cette branche , fi feu M. le chancelier 
d'Agueffeau 6c MM. fes enfans , feu M. Joly deFleu- 
ry , procureur général du parlement 6c MM. fes en- 
fans , M. d'Ormelfon 6c plufieurs autres perfonnes 
leurs alliés , n'y eulTent attiré un defeendant d'une 
branche cadette établie à Châlons en Champagne , où 
Artus Talon , dont on a parlé au commencement de 
cet article , frère de Jean 3 s'établit , & où il époufa 
Louife d'Eu , dont il n'eut point d'enfans. Il vécut 
très-long-temps , pofieda beaucoup de biens , eut la 
charge de receveur des décimes , 6c fit de fon vivant 
des donations confidérables aux hôpitaux de Châlons 
& maifons religieufes , par actes des 28 janvier 1587, 
& 17 juillet 1603. 

Pierre Talon fon frère , qui continua lapoftérité , 
Se mourut jeune , époufa une parente de Louife d'Eu , 
de laquelle il eut Robert Talon, qui fuit.. 

Robert Talon , qui mourut jeune auffi , eut de fa 
femme Anne Dubois , entr'autres enfans , Artus Ta- 
lon , qui fuit. * 

Artus Talon , qui fuccéda à fon grand oncle, dans 
la charge de receveur des décimes , & partagea dans 
fa fucceflion avec Omer Talon , confeiller d'état , la 
portion pour laquelle il avoit été rappelle par fes tefta- 
tnent 6c codiciles des 3,13 & 24 feprembre 1 596 , 
pafTés devant Huges Vafle 6c fon confrère , eut de fa 
femme Louife de Chatillon , entr'autres enfans , Ar- 
tus Talon , qui fuit. 

Artus Talon , avocat au parlement , juge de la po- 
lice & de la pairie de Châlons , eut de fa femme Louife 
Raflflin, entr'autres enfans , Nicolas Talon , qui fuit. 

Nicolas Talon , avocat au parlement , fuccéda aux 
places de fon père. De fon mariage avec Marie Fave- 
ret , il eut entr'autres enfans , Jean Talon qui fuit. 

Jean Talon , avocat au parlement , fuccéda d'abord 
aux places de fon père , 6c vint enfuite s'établir à Pa- 
ris , où il fut avocat au confeil du roi. Il eut de Marie 
Véron fa femme , entr'autres enfans , Jean Talon , 
qui fuit ; Louis-Robert Talon , payeur des rentes de 
l'hôtel de ville de Paris , 6c Jean-Baptifte Talon , prê- 
tre , chanoine de l'églife de Toul. 

Jean Talon avocat au parlement , payeur des rentes 
de l'hôtel de ville de Paris , a époufé Marie-Charlotte 
Radix ,de laquelle il a , Geneviève Talon , Marie-Vic- 
toire Talon , 6c Omer Talon , en bas âge. 

TALON ( Omer) qui s'eut appelle en latin Audoma- 
ms TaUns s étoit fils cTArtus Talon , qui fut colonel 
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en France d un régiment Irlandois fous le règne de Char* 
les IX. Omer Talon naquit à Amiens. Il prit le parti des 
lettres & les cultiva toute fa vie. Du Boulai rapporte qu'il 
prêta ferment à l'univerfité de Paris en 1 544 , fous le 
redorât de M. de Mery , & qu'il demeurait alors au col- 
lège du cardinal le Moine. Il ajoute qu'il accepta une 
chaire deprofeffeur de rhétorique ; qu'il la remplit avec 
une grande diftindion • qu'il fut ami & défenfeur de 
Pierre Ramus,& qu'il mourut à Paris en 1562. Quel- 
ques-uns prétendent qu'il eft mort curé de S. Nicolas du 
Chardonnet - y ce qui n eft pas fur. Talon a compofé plu- 
sieurs ouvrages : voici ceux qui nous font connus \Audo- 
mari TaUi inftitutiones oratorio, > qu'il dédia i l'univerfité 
de Paris en 1 544. Ceft un petit volume z7z-8°. Il y en a eu 
plufieurs éditions. M. Gibert parle de quelques-unes , 
6c donne une idée de l'ouvrage dans fes Jugemens des 
favans fur les auteurs qui ont traité de la rhétorique , 
tome troifiéme , page 2 1 1 , & fuivantes. Antoine Fou- 
quelin , natif dé Chaulny en Vèrmandois , dit dans 1 c- 
pître dédicatoire à Marie reine d'Ecofïe , qui eft au-de- 
vant de fa Rhétorique françoife j du moins dans la fécon- 
de édition qui eft de Paris .557, qu'il avoir beaucoup 
profité de la rhétorique d'Orner Talon, Dans le recueil 
intitulé ; Pétri Rami _, profejforis régit & Audomari Ta- 
Ui colleStanes. prafationes „ epiftoU y orationes 3 à Paris, 
Denys^ Duval , 1 5-77 , i n -%° , on trouve les écrits fui- 
vans d'Orner Talon : Rhetofica pr&fationes ; il y en a 
deux : DialeSica prafatio : moralîs philofophi&prsfatio l 
Prœfatio in très Héros Ciceronis de oratore ; Prof ado in to- 
pica ejufdem : Audomari TaUi, acadetnia : Pr&fationes 
ejufdem in Lucullum ; in Paradoxa ; audomari TaUiora.- 
tio habita in Gymnafio Mariano 3 & ah ejus difcipulis ex- 
ceptaj anno 1 ^^^pridie non, novembr, Audomari TaUi 
admonitio ad Adrianum Turnebum regium gr&c& lingudt 
profefforem. Le recueil des ouvrages d'Orner Talon a 
été imprimé à Bafle en *>"-•<- »» -° 



anciennement 
'e royaume 



r 575 , t«-4". 

TALUS , cherche^ TALE. 

TAMACLATI , TAMACRATI > 
Apôllinis fanum j bourg de Barbarie dans 
de Tunis. 11 eft fur la côte , un peu au levant de l'em- 
bouchure du Guadil Barbar 6c de la ville de Tabar- 
que. * Baudrand. 

TAMAGA , rivière de Portugal , prend fa fource 
dans la Galice ; & après avoir coulé quelque temps 
dans la province de Tra-los- Montes , elle la fépare de 
celle d'Entre Douro 6c Minho , &c fe décharge dans le 
Douro à cinq lieues au-deiTus de Porto. * Mati > dicï* 

TAMAN , petite ville d'Afie dans la Circaflie. Elle 
eft fur le détroit de Caffa , près de la mer Noire. Cette 
ville appartient au Turc ; 6c la plupart des Géographes 
la prennent pour Corocodatne ou Corocondama des an- 
ciens. * Baudrandk 

TAMAR ou TÀMER , en latin Tamaris _, rivière 
qui eft dans la partie orientale du comté de Cornouaille 
en Angleterre. Elle fépare ce comté de celui de Devon , 
coule vers le midi , depuis fa fource , qui eft dans le 
comté de Devon près de la mer d'Irlande , arrofe Brid- 
grule , Telcoc , Taitierton^ Beython , Lewhitton , Cal- 
ftock , 6c forme un grand port à Plymouth , où elle fe 
décharge dans la mer Britannique. * Camden, Britan. 

TAMARACÀ, ville &ifle de l'Amérique méridio- 
nale, forme une capitanie ou un des quatorze gouver- 
nemens du Brefil , 6c appartient aux Portugais. 

TAMASA, rivière d'Afie. Elle coule dans la Min- 
grélie , & fe décharge dans la mer Noire } au nord de 
l'embouchure du Fazzo. On la prend pour celle que les 
anciens nommoient Charijlus _, Chariens & Charus,* 
Baudrand , dicl, géograph. 

TAM ASUS ou TAMASA , aujourd'hui Borgo di Ta- 
maffo j ville de Chypre vers Famagoufte , étoit autre- 
fois .en grande réputation à caufe de fes mines , 6c fur- 
tout de celles d'étain. * Etienne de Lufgnan. Ptolcmée, 
Sttabon. Pline. 

TAMAYO ( Martin ) foldat Efpagnol , qui fervojc 
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en Allemagne dans l'armée de l'empereur Charles- 
Quint, Tan i 546 , fe rendit célèbre par une action de 
bravoure , ôc par la fédirion dont il penfa être la caufe 
■innocente. L'armée de l'empereur, plus foible que celle 
dus proteftans , commandée par le landgrave de Helfe , 
étoit campée en préfence des ennemis près dlngolftad : 
un rebelle d'une taille de géant, ôc qui fe croyoit le 
héros de ion Itécle , s'avançoit chaque jour entre les 
deux camps , armé d'une hallebarde , ôc provoquoit au 
combat le plus brave des Impériaux. Charles-Quint 
fit faire des défenfes fous .peine de la vie à tous les 
fiens d'accepter le défi de cet infolent. Ce n'eft pas 
qu'il le crût fi redoutable j mais il craignoir qu'en cas 
qu'un de fes foldats eût du pis , les autres n'-en fuflent 
confternés , & qu'ils n'en r ira(îent quelque augure fimftre. 
Ce fanfaron revenoit tous les jours , ôc s'approchant du 
quartier des Efpagnols , leur reprochoit leur lâcheté 
dans les teimes les plus injurieux. Tamayo, fimple fan- 
tafîïn dans un régiment de fa nation , ne put fouffrir 
J'infolence de ce nouveau Goliath. Il prit la hallebar- 
de d'un de fes camarades ; ôc fe lailfant couler le long 
des retranchemens , il alla l'attaquer j ôc fans avoir été 
blefle, lui porta un coup de hallebarde dans la gorge , 
6c le 'jetta fur le carreau. Il prit enfuite l'épee de ce 
malheureux , dont il lui coupa la tète , & l'apporta dans 
le camp. Il la fut préfenter à fa majefté ; ôc fe jettant 
à fes pieds , il lui demanda la vie. Charles-Quint n'eut 
aucun égard à la valeur de Tamayo ; ôc n'envifageant 
que les facheufes fuites de cet exemple , il voulut qu'il 
fût paflfé par les armes. Les principaux officiers inter- 
cédèrent tous pour un fi brave homme , ôc infinuerent 
à fa majeflé qu'elle devoit en cette conjoncture ména- 
ger l'efprir des foldats ; ôc particulièrement des Elpa- 
gnols , qui étoient l'élite de fes troupes , & fuppor- 
roient les mépris avec la dernière impatience ; qu'il 
ctoit dangereux d'ufer de févérité en cette conjonctu- 
re y ôc de punir une belle a&ion comme fi c 'étoit un cri- 
me j que toute l'armée s'aquitteroit de fes devoirs avec 
beaucoup moins d'ardeur ôc de diligence, fi les braves 
gens étoient trairés avec tant de dureté. Le prince de 
Hongrie , le cardinal Farnèfe , le légar du pape , le prince 
de Piémont , le duc de Parme ; ôc en un mot tous ceux 
à qui leur naiiTance, leur crédit ou leurs emplois don- 
noient la liberté de parler , prièrent l'empereur , non 
de récompenfer la vertu de ce brave hcmme , mais du 
moins de lui accorder fa grâce. L'empereur , toujours 
implacable , vouloit abfolument qu'on exécutât ce mal- 
heureux , qui par une générofité vraie ou faufle , ne de 
manda plus de »;,race , iorfqu'on lui eut prononcé l'ar- 
rêt de fa mort, il fe contenta , pendant qu'on le me- 
noit au fupplice , de prendre la tête du rébelle j & la 
montrant à fes camarades , de les faire fouvenir que 
c'éroit là le crime qui le faifoit périr. Il leur picfentoit 
auflî l'épée qu'il avoir ptife à fon ennemi 3 en les priant 
de la lui paffer au travers du corps , afin que les fujets 
fîcîcles ne pulfent reprocher à l'empereur qu'il vengeoit 
lui-même la mort des hérétiques , qui s'éroient révol- 
tés contre lui. Enfin , on lui bandoit déjà les yeux, lorf- 
que les Efpagnols , qui étoient au nombre de neuf mille 
dans le camp , abandonnèrent leurs faétions, ôc mena- 
cèrent l'empereur des dernières extrémités , s'il ne par- 
donnoit à un Ci brave homme. Ces menaces féditieu- 
fes étonnèrent Charles- Quint , qui remit la décifion de 
cette affaire au duc d'Albe , général de fon armée. Ce 
duc, tout févére qu'il étoit , fut obligé de cédet à la né- 
ceflité t ôc de faire grâce à Tamayo , qui fe retira en 
Efpagne , moins fameux encore par fon combat, que* 
par le danger qu'il avoit couru, &par celui auquel l'em- 
pereur fut fur le point d'être expofé lui-même à fon 
occafion. * Hift.. du duc d'Albe. 

|£? TAMBAC (Jean de) naquit dans l'Alface en 

i 1 8 8 , Ôc prit l'habit de S. Dominique à Strasbourg , en 

1 508 , en la vingtième année de fon âge. Il s'y diftingua 

bientôt par fa piété ôc par fafcience ; ôc afin de fe perfec- 
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tioner dans l'une & dans l'autre , il vint à Paris avec 
le célèbre Jean Taulere,qui lui fut toujours étroitement 
uni. Il y commença plufieurs ouvrages , dont le plus efti- 
nié eft celui qu'il a intitulé : La confolation de la théolo- 
gie j ou le miroir de la fageffe _, divifé en quinze livres. 
Il paroît par les paroles de l'auteur, qu'il l'avoit com- 
pofé dans un temps où il étoit perfécuté Se exilé de fa 
patrie , car il fe compare au célèbre Boece , qui étanc 
dans la même fiuiarion que lui , compofa fon livre dû 
la confolation de la ph'dofophie. Cette perfécution de 
Tambac lui étoit fufeitée par Louis de Bavière , ou par 
fes partifans , à caufe qu'il étoit attaché à l'empereur 
Charles IV , qui fut élu roi des Romains en 1 340 , du 
vivant de Louis de Bavière , à qui on vouloit l'oppo- 
fer. Charles , qui fut prefque en même temps dé- 
claré roi de Bohême , voulant ériger une univerfitc 
à Prague , capitale du royaume , y attira de toutes 
parts de favans hommes ; un des premiers fut Jean 
de Tambac, qu'il edimoit beaucoup , & dont il con- 
noifïbit l'attachement pour fa perfonne. M. Du Pin 
dit qu'il en fut fait reéteur. Il n'y avoit encore qu'un 
an qu'il enfeignoit dans cette univerfifé , Iorfque l'em- 

f>ereur ôc l'archevêque de Prague délirant réunir tous 
es membres de l'empire fous un même chef, & ra- 
mener les fchifmanques ôc tous ceux qui avoient été 
excommuniés , le députèrent vers : e pape, pour le fup- 
pîier de lever les cenfures que Jean XXII , ôc fes fuc- 
cefleurs avoient fulminées contre ceux qui avoient fuivi 
le parti de Louis de Bavière , ôc d'accorder la fépuiture 
eccléfiaffiqne à ceux qui voulant rentrer dans leur de- 
voir , feraient furpris par la mort avant leur réconcilia- 
tion à l'églife. Sa fainteté ne fir point de difficulté d'ac- 
corder toutes ces grâces. On promit une entière abo- 
lition du paiTe , Ôc Pabfolution des cenfures à tous ceux 
qui renonçant au fchifme ôc à l'erreur, reviendraient à 
l'obéifiance du faint fiége , 6V fe foumettroient à l'em- 
pereur Charles IV. Mais comme le retour ne fut pas 
général , ôc que les fidèles qui venoient d'être récon- 
ciliés à l'églife , appréhenderenr d'encourir de nouveau 
les mêmes cenfures , par la fréquentation des excom- 
muniés , avec la plupart defquels ils ne pouvoient s'em- 
pêcher de communiquer , Tambac fur fpécialement 
chargé de faire des remontrances au pape fur cet arti- 
cle , qu'il appuya en habile théologien , des raifonne- 
mens les plus folides, de forte qu'il fut déclaré parle 
faint fiége que nul fidèle , clerc ou laïc , n'encourrait 
les cenlures en communiquant par néceffité avec ceux 
qui en pouvoic-nt être liés , à moins qu'ils n'enflent été 
nommément dénoncés, ou qu'on ne communiquât avec 
eux dans le crime. Tambac , après s'être aquitté de cette 
commiffion , dont l'heureux fuccès rétablit la tranquil- 
lité dans l'empire , retourna à Prague, où il continua 
de remplir fa charge de profefTeur, ôc compofa quel- 
ques ouvrages , rels que Les délices du paradis ; Du pé- 
ché ; De la grâce ; De l'amour ; Des vertus ; De la béa- 
titude ; Le directoire des confeffeurs. Jean de Tambac 
mourut à Fribourg le 3 janvier 1371, âgé de 84, ans. 
* Bzovius. Echard. Le P. Touron , vies des hommes illuf- 
très de l'ordre de S. Dominique _, tome II. 

TAME, bourg, où ville du comté d'Oxford , en An- 
gleterre, cherche^ THAME. 

TA MER , rivière d'Anglererre , cherche-^ TAMAR. 
TAMERLAN, TABÉRLAN ou TIMUR-BEC , 
que l'on explique Timur le Boiteux _, Ôc que fes fujets 
furnommerent Ternir Cutheu^c'ePc- à- dire , Fer heureux _, 
empereur des Tartares, fe rendit formidable fur la fin 
du XIV fiécle. Les auteurs Orientaux le font parent du 
khan des Tartares , auquel il fuccéda ; & d'autres di- 
fent qu'il avoit reçu la vie d'un pauvre berger , ôc qu'il 
s'éleva à la fouveraineté pat fon courage Ôc par fa con- 
duite. Il fe mit d'abord à la tête de quelques troupes , 
qu'il ramafla à la hâre , & remporta diverfes victoires 
dans la Perfe. Ce bonheur augmenta fon ambition 8c 
fon armée , qui fut enfuite de huit cens mille- combat-' 



tans. Il attaqua fes voifins , fans que rien lui pût refifter ; 
Se en peu de temps il fournit les Parthes , força les mu- 
railles de la Chine, fubjugua diverfes provinces des In- 
des , avec la Méfopotamie & l'Egypte ; Se fe vanta en- 
fin d'avoir fous fa puifiance les trois parties du monde : 
ce qui lui fit prendre pour armoiries , OOO. Les hiito- 
riens parlent diverfement de fon humeur , de fes incli- 
nations Se de fes conquêtes. Les uns vantent fa douceur , 
les autres eftiment fon efprit , Se les autres détellent fa 
cruauté. Il eft pourtant fur qu'il favoit un peu les ma- 
thématiques , Se que la théologie mahomctane ne lui 
étoit point inconnue ; mais i'éclat de fes victoires étoit 
obfcurci par fa cruauté. Eu affiégeant une ville , il avoir 
coutume de faire mettre le premier jour fur fa tente un ^ 
étendard blanc , pour témoigner aux habitans qu'il étoit 
en état de les recevoir- avec douceur , s'ils fe rendoient 
fans réfiftance j le jour fuivant la bannière étoit jaune 
ou rouge, Se cela fignifiôitque les principaux de la ville 
payeraient de leur tête ; enfin le troifiéme jour il arbo- 
rait un étendard noir , pour témoigner qu'il feroit tout 
palfer au fil de l'épée , Se qu'il n épargnerait ni fexe , ni 
âge , ni condition. De toutes les viétoires de Tamerlan , 
celle qu'il remporta fur le fultan Bajazet eft la plus 
confidérable. Ce dernier étoit le prince du monde le 
plus fier , le plus ambitieux , & traitoit Tamerlan 
de voleur Se de révolté. Ces difeours lui furent rap- 
portés. Invité par les princes , que l'Ottoman avoir , ou 
dépouillés de leurs états , ou rendus tributaires , il ré- 
foluc de punir l'orgueil du prince Turc ; Se gagna fur 
lui une bataille, félon quelques-uns, près de la ville 
d'Angorie en Galatie , en 1399» ou plutôt en 1402. 
Le vainqueur traira d'abord Bajazet avec douceur ; 
mais celui-ci, dont l'orgueil étoit infupportable, s'en 
rendit indigne par fes emportemens , fes menaces Se 
fes mépris contre la perfonne de Tamerlan , qui le 
fit mettre , félon quelques auteurs , dans une cage de 
fer, où il s'écrafa la tête contre les barreaux. Mais Petis 
de la Croix , qui a donné au public en 1721 , la tra- 
duction de l'hiftore de Tamerlan en 4 tomes in-11 „ 
écrite en perfan par un auteur contemporain , rapporte 
que Bajazet mourut le 13 mars 14T î , d'une attaque 
d'apoplexie , dans le camp de l'armée de Tamerlan , 
proche le bourg d'Akcheheyz. On dit que ce prince Tar- 
tare envoya des ambaOTadeurs à Charles VI, roi de Fran- 
ce , pour lui témoigner qu'il le confidéroit comme le 
premier monarque de l'Occident. Ceft ce que nous ap- 
prenons du moine de S. Denys , qui a écrit Phiftoire 
de ce régne. Tamerlan mourut , félon le même auteur , 
le premier avril 141 5 , âgé de 7 1 ans , & le 36 de fon 
règne , laiflant $6 fils ou petits-fils , fans comprendre 
les filles. Ses fils partagèrent enrr'eux toutes fes conquê- 
tes ; mais leur réputation eft bien au-deffous de celle 
de leur père. Nous avons fon hiftoire écrite par Vat- 
tier. L'auteur que Petis de la Croix a traduit , rapporte 
encore que Tamerlan n'étoit pas de baffe naiffànce , 
comme quelques-uns l'ont écrit ; mais qu'il étoit ilfu de 
fang royal , comptant parmi fes aïeux plufieurs khans ; 
que, fon père , nommé Tragai s Se fon aïeul nommé 
Bcrculc , avoient été fouverains de la principauté de 
Kech. * Pierre Perondini , in v'ua Tamcrl. Chalcondyle, 
/. 1 , hift. Turc. Bizard ,/.<), hijl. Perf. Jean Herolde , 
in cont. btlli facrl. S ponde , in annal Ahmet , fils d'A- 
brafia , a écrit en arabe la vie de Tamerlan ■ Se Jacques 
Golius la publiai Leyde en 1636. Saint-Yon, vie du 
grand Tamerlan. Petis de la Croix , hifioire du grand Ti- 
murbeck. 

TAMIED, abbaye de l'ordre de Ckeaux,très-célébre 
dans la Savoye , Se qui a la même réputation dans ce 
pays que Notre-Dame de la Trappe en France. Elle a 
été réformée de notre temps par dom Arfene Jongla , 
abbé de cette maifon , François de nation , né à Tou- 
loufe d'une maifon illuftre. Cet abbé quitta les biens 
Se les honneurs qu'une grande famille lui offrait , Se de 
riches bénéfices qu'il poffédoit , pour embraffer la vie 
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: pauvre Se pénitente des religieux de la Trappe au dio- 
j cèfe de Sces. Après y avoir tait profeffion , il y exerça 
j la fonction de pere-maître : de-là il fut envoyé en Tof- 
! cane au monaftère de Buonfoiazzo, colonie de la Trap- 
pe, dont il fut prieur. L'nbbé de Tamied étant mort , 
les religieux qui avoient déjà commencé à fe réformer , 
l'élurent pour leur abbé. Comme il trouva en eux de 
bonnes difpofitions , ii n'eut pas de peine à leur per- 
fuader d'embralfer une réforme encore plus exaéte. Ils 
embrasèrent fans difficulté le filence perpétuel , obfervé 
à la Trappe , le travail des mains durant deux heures , 
une entière féparation du monde. Cependant les reli- 
gieux de Tamied boivent du vin , mangent des ceufs , 
Se accommodent leurs légumes avec du beurre j mais 
:{s ne s'accordent l'ufage du poiffon que trois ou quatre 
rais l'année : ils répandent l'odeur de leur vertu dans 
tout le pays , Se on ne peut les voir fans être touché 
de leur modeftie Se de leur recueillement. Les domefli- 
ques même font fi recueillis , qu'ils gardent enrr'eux 
un filence févere ; ils fe voient Se font leurs ouvrages 
fans fe parler : les hôtes y font reçus comme à la 
Trappe , avec beaucoup de charité Se de propreté , 
mais leur appartement eft tellement féparé de celui des 
religieux , qu'ils ne peuvent avoir de communication 
avec eux. On regarde les ancêtres de M. le baron de la 
Villette de Chevron , comme fondateurs de cette ab- 
baye , qui eft l'unique du diocèfe de Tarentaife. On y 
trouve une afTez belle bibliothèque , dans laquelle il y 
a quelques manuferits dignes d'attention. L'on conferve 
aufïi dans la facriftie une main de S. Pierre de Taren- 
taife , fes habits pontificaux , Se un morceau du bois 
de la vraie Croix. Feu M. Duguet , fi connu par fes 
ouvrages , étoit fort ami de l'abbé de Jougla , Se il a 
fait en fecret quelque féjour dans cette abbaye , pen- 
dant lequel il eut plufieurs longues conférences avec le 
duc de Savoye , qui la fréquenroit. Le charmer de 
cette abbaye eft extrêmement propre Se très- bien ar- 
rangé. Parmi les manuferits, il y a un ouvrage de Pierre 
Abailard , qui a pour titre : Pétri Ab&lardi de univerfa- 
ii bus & Jlngularibus _, adOlivariumfiliumfuum _, t raclât us. 
Les pères dom Martene Se dom Durand , Bénédictins 
de la congrégation de S. Maur , parlent avec beaucoup 
d'éloge de l'abbaye de Tamied , dans leur Voyage lit- 
téraire _, tome 1 ^première partie ^ pages 244 & fuivantes. 
TAMiNG , ville de la Chine. Elle eft fur la rivière 
de Gueie , dans la province de Peking , dont elle eft la 
feptiéme. Elle a onze autres villes fous fa jurifdiétion. 
* Mari , dicl. 

TAMIRAS, fut mandé de la Cilicie dans Pi fie de 
Chypre , pour enfeigner la feience des arufpices. Le 
temple de Vénus , qui étoit à Paphos , fut confacré 
par Cinyras j Se l'on difoit que cette déefle , conçue 
Se née dans la mer , avoir abordé dans ce lieu là • mais 
on eut recours à cet homme de Cilicie , pour Pétablif- 
fement dont on a parlé. On avoit réglé les chofes de 
telle forte , que les defeendans de Cinyras Se ceux de 
Tamiras , dévoient préfider aux cérémonies : mais afin 
que la famille royale eût quelque prééminence , celle 
de Tamiraslui céda bientôt fa part: ainfi on ne con- 
fui ta plus que le prêtre de la famille de Cinyras. * Ta- 
cite , hift. I. i , capit. 3 . 

TAMISE , l'un des principaux fleuves d'Angleterre, 
fort profond Se très-navigable , fort de deux fources 
affez éloignées l'une de l'autre 5 favoir , la Tame Se 
PIfe , dont eft compofé fon nom. Ces deux rivières fe 
joignent près d'Oxford. Se formenr la Tamife , laquelle, 
après avoir reçu beaucoup de rivières , arrofe la ville de 
Londres , d'où elle fe rend dans la mer d'Allemagne , 
ou Manche du Nord , proche de Pifle Schepei. * Magin , 
en fa géographie. 

TAMISIER (Pierre) éroir deTournus , ville fur la 
rivière de Saône , entre Mâcon Se Châlon, On le croie 
fils de Chrétien Tamifier , qui étoit tailleur à Tournas 
en 154; 1. Pierre ^ LU P rocuteur au parlement de Paris, 
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& mourut préfident à l'élection du Maconnois le 4 jan- 
vier de l'an 1591* C'étoit un homme'lrfd'efprit , &: ami 
des favans de Ton temps. Ce fut lui qui engagea Pierre 
de Saint-Julien de Baleurre à recueillir , après les rava- 
ges des huguenots , 8c à publier ce qu'il avoir remar- 
qué des antiquités de la ville 8c de l'abbaye de Tournus. 
Il eft auteur des quatre odes qui font à la tête de cet 
ouvrage , que le fieur de Saint-Julien fit imprimer en 
eifet à Paris en 1581. Il a fait auiïi les deux odes que 
l'on lie au-devant des antiquités des Bourguignons , 8c 
de celles de Mâcon , qui font du même Pierre de Saint- 
Julien. Lorfque Tamifier mourut, il faifoic imprimer 
une traduction qu'il avoir faite en vers françois de 
l'hiftoire évangclique, écrite en vers latins par Juven- 
cus. Claude Paulmier , chanoine de Mâcon , ion coufin, 
eut foin du refte de l'impreiîîon , ik cette traduction 
parut à Lyon en 1 55M , in-%° , fous ce titre : Lafacrée 
poëfie & hifloire évangélique de Juvencus _, ancien poète 
chrétien , mife du latin en vers françois. On a recueilli 
au commencement de cet ouvrage un nombre de pièces 
de poëfies grecques , latines & françoifes à la louange 
de Tamifier. * Voyez Pétri Tamiferii umbra _, à la tete 
de la traduction dont on vient de parler ; 8c la préface 
de la nouvelle Hifioire de l'abbaye royale & collégiale 
de S. Philibert _, &. de la ville de Tournas > par Pierre 
Juenin , chanoine de Tournus , en 1733. 

Tamifier, étoit ami de M. de Rymon , feigneur de 
Champ-Crenon , procureur du roi au bailliage du Ma- 
connois , homme de lettres , 8c qui aimoit à les voir 
cultiver. Il fe rendit aux defirs de cet ami , qui l'exhor- 
toit fouvent à bien employer fes momens de loifir : ce 
fut à fa follicitation que Tamifier entreprit une traduc- 
tion en vers françois de l'anthologie , c'eft-à-dire du 
recueil des anciennes épigtammes grecques. Il en fit la 
plus grande partie à la terre de Champ-Grenon , non 
fur les originaux grecs , qu'il n'étoit pas en état d'en- 
tendre , mais fur les verfions latines les meilleures qu'il 
put trouver. Il n'y a pas fuivi ni l'ordre des matières , 
ni celui des livres obiervé dans l'anthologie imprimée : 
mais il a tâché de fuppléer à ce défaut , en donnant une 
lifte alphabétique des noms des auteurs des épigrammes. 
Sa traducTrion , dédiée à fon ami M. de Rymon , parut 
à Lyon en 1 589. Elle y fut réimprimée en 1 597 , & 
encore en 1639 , s'il n'y a pas faute dans la date du 
frontifpice , la feule que l'on trouve dans ce livre. Ce 
recueil contient 768 épigrammes : les vers font alexan- 
drins , alfez naturels , mais remplis de termes qui ont 
vieilli , 8c de hiatus ou baillemens fort défagréables. 
Tamifier a joint à cette traduction celle des préceptes & 
enfeignemens de bien vivre _, faits par Phocylide _, ancien 
poète Grec _, traduits en vers alexandrins fur la verfion 
latine de Henri Etienne : celle de Vlnfiruclion de Nau- 
mache _, poète Grec _, aux filles à marier _, en vers de dix 
fyllables : celle des vers dorés de Pythagore _, fur le latin 
de Jean Courtier ou Curterius , en vers alexandrins : 
8c enfin deux autres pièces, dont voici le titre : L'a- 
mitié exilée ^ dialogue excellent & chrétien _, écrit pre- 
mièrement en grec par Cyre Théodore Prodrome ; mis 
de grec en latin par Conrad Gefner , Allemand j & de la- 
tin en rime francoife par P. Tamifier. Elégie de Solon _, 
alléguée par Démoflhène j des effets qui caufent la ruine & 
l'éverf 'on des royaumes _, républiques & cités; traduite du 
latin & mife en vers françois. L'amitié exilée eft en vers 
de dix fyllabes ; 8c l'élégie de Solon en vers alexandrins. 
On a encore de Tamifier plufieurs pièces en vers fran- 
çois , comme des prières chrétiennes 8c catholiques \ 
les méditations de S. Auguftin & autres , dont on peut 
voir les titres dans la bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne par Papillon , in- fol. tome fécond , page 308. 

TAMMESBRUCK ou TAMSBRUCK, en latin 
Aggeripomum _, bourg d'Allemagne dans la Thurinoe. Il 
eft dans les terres de Saxe-Hall , fur l'Unltrut, àaois 
lieues au-delïùs de Mulhaufen. * Mati , dicl. 

Î'AMNA : c'eft le nom de la troifiéme roparchie de 
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la Judce , & d'une ville de ce pays. * Joféphe , guerros 
des Juifs j liv. III 3 chap. 4. 

TAMOS, Memphite , lieutenant de Tilïapherne , 
établi gouverneur dlonie par Cyrus le Jeune 3 ayant 
appris la défaite & la mort de ce dernier , s'enfuit ère 
Egypte avec fes enfans 8c Ces richeifes vers Pfammiti- 
cus , efpérant qu'il le recevroit favorablement , à caufe 
des fervices qu'il lui avoir rendus j mais ce prince ingrat 
le fit mourir pour s'emparer dès richeifes qu'il avoit ap- 
portées : ce qui arriva dans l'olympiade XCV. * Diodor. 
Sicul. L 14. Thucydide , /. 8. 

TAMUL, petit royaume d'Afie en l'Inde deçà le 
Gange , dans le Bifnagar. 

TAMWORTH , ville d'Angleterre avec marché , 
furies frontières des comtés de StarFord 8c de Warwick^ 
au confluent de la Tamife & de l'Auker. Il y a un châ- 
teau fortifié , une belle 8c grande églife ; 8c elle en- 
voie deux députés au parlement. Elle eft gouvernée 
par des baillis , 8c une communauté j elle a une cour 
de juftice , fans limitation , qui fe tient devant les bail- 
lis. E|le eft à tfo. milles anglois de Londres. * Mati , 
diction. 

TAMUZE , quatrième mois des Hébreux , confi- 
dérable par le jeûne de 25 jours , dont parle le prophète 
Zacharie , chap. 8. Torniel , in annal. Thammu^ eft un 
des noms d'Adonis , dieu des Egyptiens , fur lequel on 
peut confulter Seldenus , de diisfyris } Jynt. 2 _, 1 o. 

TAMYRAS , pocre de Thrace , 8c l'un des plus ex- 
eellens mufîciens de fon temps. Sa mère , qui étoit da 
Mont-Parnafle , l'avoit eu de Philamonon , bon mufï- 
cien , qui refufa de l'époufer ; 8c pour cacher fon def- 
honneur , elle alla accoucher à Odryfe dans la Thrace. 
Tamiras apprit la mufique dans une telle perfection , 
que les Scythes le firent leur roi , nonobftant fa qualité 
d'étranger. Ce fut la plus belle voix de fon fiécle , iî 
nous en croyons Plutarque , qui ajoute qu'il compofa 
un poëme de la guerre des Titans contre les dieux. On 
lui attribue d'autres poëfies , 5000 vers fur la création 
du monde , 8c un fyftême de théologie compofé de 
3 000 vers, qui exiftoit encore lorfque Suidas travail- 
loit à fon dictionaire : il n'y a pas beaucoup d'apparence 
que ce foient deux poemes différens. Il vivoit avant 
Homère. La fable dit qu'il ofa défier les Mufes fous 
des conditions honteufes pour elles : elles le vainqui- 
rent , 8c le privèrent de la vue & de la connoiflànce de 
la mufique : de-là eft venu le proverbe contre ceux qui 
font des entrepriles téméraires , Tamyras n'efi pas fage. 
Il ne fit plus de vers depuis fon aveuglement , 8c jetta 
fa lyre dans une rivière du Péioponnèfe , qui fut nom- 
mée à caufe de cela , Balyra. * Bayle , dictionaire criti- 
que j au mot Thamyris. 

TANACERIM , ville , cherche^ TANASSERIM. 

TANAGRA , ancienne ville de Béotie , appellée 
Gréé du temps d'Homère, maintenant Anatoria 3 ville 
épifcopale , fous la métropole d'Athènes , eft fituée 
proche du fleuve Afopo , dans la Srramulipa , qui eft 
une partie de la Livadie , dans la Turquie en Europe. 
Athénée dit qu'une baleine d'une prodigieufe grandeur, 
qui y aborda , a donné lieu au proverbe Cetus Tanag&us y 
pour exprimer un grand corps. Etienne de By^ance l'ap- 
pelle Gephyra y 8c Ariftote Orope. Les cocqs de cette 
ville fontrenommés dansTantiquité. On dit qu'ilsétoient 
beaucoup plus grands 8c ^ beaucoup plus forts que les 
cocqs ordinaires , & qu'ils fe battoient avec un courage 
très-ardent. * Pline , /. 1 o , c.z\ . Varron , /. 3 , c. 5?. 
Paufanias , in Bœotic. Columel , /. 8. 

TANAIS ou DON, fleuve de Mofcovie , qui fépare 
l'Europe de l'Afie , fort dans la province de Rzeva , du 
lac ïwanouva Lezioro , s'approche du Volga j 8ç après 
un long cours , fe jette dans le Palus Méotïdes , près de 
la ville de Tanaïs. 

Il y a un autre fleuve appelle le petit Tanaïs, qui 
vient du duché de Seveski , 8c fe décharge dans le 
grand Tanaïs 3 un peu au-deflus de la ville de ce nom. 

Cette 
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Cette ville , nommée préfentement A-çof '_, eft des plus 
marchandes de la Tartarie. Elle a été prife pat les 
Rufïïens , &c enfuite reprife par les Turcs. Voye\ 
ASOPH. 

TANA QUILLE , autrement nommée Cécilie _, fem- 
me de Tarquinius Prifcus 3 roi de Rome , étoit née à 
Tarquinie , ville de la Tofcane. Elle y fut mariée à 
Lucumon _> fils d'un homme qui s'y éroit réfugié , quand 
on le chaiîa de Corinthe , fa patrie. Ce Lucumon , hé- 
ritier des biens de fon père , le trouva fort riche ; Se par 
ce moyen efpéra parvenir aux dignités , outre que la 
famille de fa femme étoit des plus nobles de la ville ; 
mais comme il étoit fils d'un étranger , il rencontra de 
grands obftacles. Cela obligea Tanaquiile de perfuader 
a fon mari d'aller tenter fortune à Rome , où de quel- 
que pays que l'on fut 3 les perfonnes de mérite pou- 
voient efpérer de parvenir aux plus grandes charges» 
Ils fe mirent en chemin ; & en arrivant au Janicule, 
Tune des montagnes aux portes de Rome , un aigle def- 
cendit doucement fur leur chariot , enleva le chapeau 
de Lucumon j Se après avoir volé quelque-temps autour 
d'eux avec de grands cris , il remit le chapeau fur la 
tête de cet homme. Tanaquiile , qui fe connoiffoit en 
préfages , tira de grands avantages de cette aventure. 
Lucumon prie dans Rome le nom de Tarquinius ; gagna 
bientôt l'eitime Se l'aminé des Romains ; Se s'infinua 
aufÏÏ dans les bonnes grâces du roi, qui lui donna de 
grands emplois; Se il devint enfin roi lui-même : mais 
ayant été aiïaiïïné l'an 3 8 de fon règne , Tanaquiile fit 
tomber la couronne fur la tête de Sextus Tullius , leur 
gendre , qui étoit né dans leur palais , Se y avoit été 
élevé. Tanaquiile avoit dès l'enfance de Sextus au- 
guré fon élévation , fur un feu que l'on avoit vu autour 
de fa tête pendant qu'il dormoit. La mémoire de cette 
habile femme 5 qui avoit beaucoup contribué par fon 
efprit à l'élévation de fon mari , qu'elle avoit même 
gouverné avec empire , fut en vénération dans Rome 
pendanc plusieurs ficelés. On y confervoit précieufe- 
ment les ouvrages quelle avoit faits de fes mains , fa 
quenouille , fon fjfeau , de la laine qu'elle avoit filée , 
fa ceinture , Se une robe royale qu'elle avoit faite pour 
Sextus Tullius. Ce fut elle qui fit la première de ces 
tuniques tiflues } que l'on donnoit aux jeunes garçons 

?[uand ils fe défaifoient de la pr&texta ou robe d'en- 
ance , pour prendre la robe virile , Se de celles de mê- 
me façon , dont on revêtoit les filles qui fe marioient. 
* Pline , Ub. VIII, cap. 48. Tite-Live, lib. I& II. Bayle, 
dicl. cri ci q. 

TANARA (SebaiHen-Antoine) Bolonois, cardinal, 
cvêque d'OftieSc de Veletri 5 doyen du facré collège , 
préfet de la congrégation de l'immunité , Sec. étoit né 
a Rome le zo avril 1650, d'une famille fénatoriale de 
Boulogne , Se frère du feu marquis Tanara, qui avoit été 
ambafladeur de la ville de Bologne auprès du faint fiége 
depuis 1 69 1 jufqu'en 1 7 1 o. Il étoit nonce ordinaire à 
la cour de Vienne , Se archevêque de Damas , lorfqu'il 
fut honoré de la pourpre romaine par le pape Innocent 
XII , le 1 2 décembre 1 (?9 5 . Le titre des quatre Saints 
Couronnés lui fut aiïïgné le 21 mai 1696 , après avoir 
reçu le chapeau à fon retour de Vienne. Le pape Clé- 
ment XI le déclara légat d'Urbin le 23 avril 1703 > Se 
le continua au mois de mai 1705 pour trois ans dans 
cette légation. Il le nomma à celle de la Romagne , le 1 9 
février 1 7 1 o. Mais il étoit encore légat d'Urbin lorfqu'il 
paiïa dans l'ordre des évêques , en optant l'évêché de 
Frefcati,le premier avril 171 5. Il fut même confirmé dans 
cette légation le 4 mai fuivant , avec ordre d'établir fa 
réfidence à Ancone , Se avec les pouvoirs de légat à latere 
dans l'état d'Urbin Se dans la Marche , Se une autorité 
abfolue fur les troupes dans ce pays-là. Cependant il 
obtint fon rappel au mois de novembre de la même 
année 171 5. Après la mort du cardinal Fulve Af- 
ralli , doyen du facré collège , il prérendit , comme 
fous-doyen , cette place s qui lui fut difputée par les 
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Cardinaux Ôrfini Se Giudice 5 mais cette cônteftàtion. 
ayant été remife, par le pape , à la décifion d'un confif- 
toire , , l'affaire fut jugée en fa faveur le dernier février 
1721-; Se ce jugement ayant été approuvé par le papej 
les évêches d'Oitie & de, Véletri furent propofés pouf 
lui dans un confiftoire par le cardinal Paracciani , le $ 
mars fuivant ; enfuite de quoi il demanda Se obtint le 
pallium, que la qualité de doyen du facré collège donne 



droit de porter. Il mourut à Rome pendant lavacance 
du faint fiége , le 2 mai 1724 , âgé de 74 ans 12. jours, 
Se dans la 29 année de fon cardinalat j Se il fut inhumé 
le 7 du même mois dans l'églife de Notre-Dame de la 
Victoire , près les thermes de Dioclétien. Le marquis 
Franciola hérita de fes biens patrimoniaux , à la charge 
d'une fubftitution en faveur Se au profit de fon neveu. 

TANARO, TANERO, rivière de Lombardie. Ella 
naît aux confins du comté de Tende , Se des terres dé 
Gènes , traverfe le Montferrat , baigne Ceva , Quieras, 
Albe , Afte , Alexandrie t Se fe décharge dans le Pô , 
au-deflous de Valence. Elle reçoit plufieurs rivières , 
dont la Sture Se la Borraida font les plus confidérables* 
* Mati , diction, géograpk. 

TANASSERIM ou TANACERIM , ville de la 
prefqu'ifle de l'Inde de -là le Gange. Elle eft fur le 
golfe de Bengale , à 93 lieues de la ville de Siam , vers 
le midi occidental. Tanafïèrim eft capitale d'un royau- 
me , qui dépend du roi de Siam. * Mati , dicl. 

TANAT1S , préfentement Teneu ou Thanetc , petite 
ifle fertile , Se dont l'air eft très-fain , dans l'Océan bri- 
tannique , proche de la province de Kent , dont elle fait 
partie. On dit qu'il n'y a point de ferpens , Se on pré- 
tend que quand on y en porte , ils y meurent. * Solin , 
e. 22. Salmaf. ad Solin. Pline l'appelle Vtclis. Il y a à 
préfent dans cette ifle dix paroifles ou hameaux* Elle 
n'a de long que huit milles d'Angleterre , de l'orient 
en occident , Se de largeur cinq. Elle eft à quinze milles 
de l'embouchure de la Tamife au levant. Les Saxons 
dépendirent dans cette ifle , lorfqu'ils s'emparèrent de 
l'Angleterre. S. Auguftin , apôtre d'Angleterre , & ar- 
chevêque de Cantorberi , y aborda avec les miflio- 
naires qui l'accompagnoient. 

TANATIS , ville de la Mccfie fupéneure , fur le 
Danube , appellée Tanie dans l'itinéraire d'Antonin , 
Se à préfent Tcrriana. * Ptolémée. Baudrand. 

TANCHELIN ou TANQUEL1N , nommé aufll 
Tanquelme, Tanch£ME ou Tandeme. C'étoit un 
fanatique , qui parut à la fin de l'onzième fîécle & au 
commencement du Xll , Se infeéta particulièrement 
les Pays-Bas Se la Hollande. Il étoit laïc , Se prêcha 
dans la Belgique les erreurs les plus monftrueufes. Il 
enfeignbit que les facremens de l'églife catholique 
étoient des abominations ; que les prêtres > les évêques 
Se les papes n'avoient rien de plus que les laïcs j que 
l'églife n'étoit renfermée que dans fes difciples, & 
qu'il ne falloir pas payer la dîme. Il s'appliqua d'abord 
à gagner les femmes , Se par leur moyen il féduifît bien- 
tôt les maris : le libertinage le plus honteux étoit le 
fruit Se fouvent l'amorce de la féduction. Les perfon- 
nes du fexe qu'il avoit gagnées , devenoient bientôt les 
victimes de fa pafiîon , Se fe croyoient fort honorées 
de l'amour du prétendu prophète. Les efprits étoienc 
tellement fafeinés , que ce malheureux abufoit des 
filles en préfence de leurs mères , Se des femmes en 
préfence de leurs maris , fans que les uns ni les autres 
paruffent le trouver mauvais. Il ne prêcha d'abord que 
dans les ténèbres, & en fecret dans l'intérieur des mai- 
fons : mais quand il eut formé une fedte qui pouvoir le 
mettre en état de ne rien craindre des puifllnces, il 
parut en public efeorté de trois mille hommes armés 
qui le fuivoient par-tout. Il étoit fuperbernent habillé t 
Se avoit l'équipage d'un roi. Quand il prêchoit il faifoic 
porter fon étendard , & fes gardes avoient l'épée nue. 
Cet appareil frapoit les. yeux du peuple groflier } qui 
écoutoit comme un ange de Dieu , cet ange de fatan* 

Tome X* E 
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"Ces luccèsmfpirerent tant d'orgueil à Tanquélïn , qu'il 
s'égala à Jefus-Chrift. 11 ofoir dire, que C\ Jefus-Chrift 
-étoit Dieu, parcequ'il avoic le faine Efprit , il devoir 
auffi être reconnu pour Dieu , puifqu'il avoic reçu la 
même plénitude de l'Efprit fainr. Quelques-uns l'ado- 
Terenc en effet comme un Dieu , & il donrioit lui- 
aneme l'eau , dans laquelle il s'étoit 'baigné , à boire aux 
malades , comme un remède fatutaire au corps Se à î'a- 
me. Il infpiroit à ceux qui le fuivoienrune libéralité à fon 
'égard, qui n'étoit que trop exécutée. Les peuples féduits 
lui donnoient de grandes fommes. Mais comme elles 
ne fuffifoient pas encore pour fatisfaire fon avarice , il 
eut .recours à un ftratagême impie qui lui réuffîc. Prê- 
•chantun jour à une grande foule de peuple , il fit met- 
tre à côté de lui un tableau de la fainre Vierge, & met- 
tant fa main fur celle de l'image , il eut l'impudence 
de dire à la mère de Dieu : Vierge Marie } je vous prens 
■aujourd'hui pour mon époufe. Puis fe tournant vers le 
peuple : Voila _, dit-il , que j'ai époufé la fainte Vierge 3 
■c'efl à vous à fournir aux frais des fiançailles & des noces. 
En même temps ayant fait placer à côté de l'image deux 
troncs , l'un à droite & l'autre à gauche. Que les hom- 
mes 3 dit-il , mettent dans l'un ce qu'ils veulent me don- 
ner j & les femmes dans l'autre _,je connaîtrai lequel des 
deux fexes a le plus d'amitié' pour moi & pour mon époufe. 
Les femmes s'arrachèrent jufqu a leurs colliers & leurs 
pendans d'oreilles , pour mettre dans le tronc. Cetim- 
pofteur fit de grands ravages dans la Zélande , à Utrecht 
& dans plusieurs villes de Flandre , fur-tout à Anvers, 
malgré le zèle de S. Norbert qui l'avoit confondu plus 
d'une fois. Vers l'an i 105 , Tanquelin alla à Rome en 
habit de moine, prêchant par-tout fon fanatifme. A 
fon retour il fut pris par Frédéric archevêque de 
Cologne , & enfermé dans les prifons de l'archevêché 
avec deux de fes principaux fectateurs. Le clergé d'U- 
trecht ayant appris la détention de ces hérétiques, écri- 
vit à Frédéric pour le conjurer de ne les pas mettre 
-en liberté , & ce fut à cette occafion qu'il fit le détail 
des impiétés & des débauches de Tanquelin , telles 
<jue nous les avons rapportées. Tanquelin ne tailla pas 
de trouver le moyen de s'échaper de la prifon. Mais il 
fut rué peu de temps après par un prêtre, l'an 1 115. 
Son héréfie ne mourut pas avec lui. On découvrit à 
Y vois , au diccèfe de Trêves , d'autres hérétiques qui 
enfeignoient prefque les mêmes erreurs dans des con- 
vencicules fecrets , & l'on eut de la peine à les détrui- 
re. * Voyez ,a vie de S - Norbert , écrite par un hifto- 
rien contemporain , nommé Hugues , & rapportée par 
Surins au 6 de juin -, Hifioire de l'églife gallicane , par 
le P. Longueval, Jéfuite, tome 8, liv. u. 

TANCOS , Tancum _, bourg de l'Eftrémadure Portu- 
gaise à l'embouchure de la Zezare dans le Tage. On 
prend communément Tancos _, pour l'ancienne Tacu- 
bis ou Tacubi _, que d'autres placent à Tomar _, & d'au- 
tres encore à Abrantes. * Baudrand. 

TANCREDE de Hauteville , feigneur Normand , 
vafTal de Robert duc de Normandie , fe voyant chargé 
d'une grande famille , & n'ayant que très-peu de bien , 
envoya fes deux fils aînés en Italie. Ils commencèrent à 
s'établir par les armes en Sicile , où leurs defeendans 
régnèrent depuis. Après la mort de Guillaume II , dit 
le Bon _, arrivée en 1 1 80 , la Sicile étant tout-à-fait di- 
vifée, Tancrede , bâtard de Roger , duc de la Pouille, 
fe fit mettre fur le trône , & mourut après un règne de 
trois ans, laiffant un fils nommé Roger , qui mourut 
en prifon privé de la vue. Cherche^ SICILE. 

TANCREDE , archidiacre de Bologne , auteur de 
la collection des décrétales, qui comprenoit celles du 
pape Honorius III , mort en 1 2 z£. Sa collection qu'An- 1 
conius Auguftinus avoic omife, a été donnés par Ci-* 
ron , avec des notes. 

TANCREDE, prétendu duc de Rohan, fut porté 
jeune en Hollande , par un capitaine , qui le donna 
à élever à un payfan. Lorfqu'il fut devenu grand, on 
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I envoya a Leyden , pour apprendre la langue latine ; 
& on en eut li peu de foin , que n'ayant point de quoi 
fubfifter , & fe voyant prefque abandonné , il fut fur le 
point d'apprendre un métier. Il alloit publiquement 
au prêche , Se fecrétemenr à la mefle , ayant fuccé avec 
le_ lait les fentimens de la religion romaine. Maison 
lui défendit d'aller aux affemblées des catholiques*, Se 
Marguerite de Béthune, ducheffe de Rohan , l'ayant 
enfin voulu reconnoîrre pour fon fils , en 1 £4 5 , pour 
pouvoir deshériter fa fille, qui s'étoir mariée malgré elle 
à Henri Chabot , lui envoya de quoi fe mettre en équi T 
page. Il vint à Paris, où après avoir long-temps difputé 
fa naiflance, le parlement le déclara fuppofé , par un. 
célèbre arrêt rendu en i£ 4 6, quoique la ducheiïede 
Rohan foutînt qu'il étoic fon fils. Il étoit brave de fa. 
perfonnë , & fut tué fort jeune en 1 6^ , d'un coup de 
piftolet , pendant la guerre civile de Pans. * Gilbert du 
Verdier , hifioire umverfelle. La Barde , de reb. gall. L 
3 & l. 7. 

T ANDAYA , ifle de l'Afie , une des Philippines. 

TANDEME, hérétique, cherche^ TANCHELIN. 

TANDLER(Tobie;néàDrefdeen 1 571 , étoit fils 
de Chrijlophe Tandler, un des meilleurs architectes de 
fon temps. 11 fut créé maître en philofophie l'an 1 599, 
à Wittemberg, Se déclaré pocte lauréat ou couronné. En 
1600 il fur fait docteur en médecine dans la même 
univerfité de Wittemberg , & le même jour il époufa 
la veuve de Jérôme Nymann , profeifeur en médecine. 
Quelques années après il fut faitprofeiïèur de botani- 
que & d'anatomie à Bologne. Il mourut à Wittem- 
berg en 16 i 7, à l'âge de 46 ans. On a de lui des dilfer- 
tanons'de phyfïque & de médecine, furies fpectres 
qui fe montrent, dit- on , à ceux qui veillent; fur les 
enchantemens & les fafeinations ; fur ta mé'ancolie ; 
fur les actions finguîieres, & les devinations des mé- 
lancoliques , & fur les noctambules. On trouve dans 
ce recueil le difeours de Jérôme Nymann fur l'imagina- 
tion , & celui du docteur Martin Biermann fur \es ac- 
tions magiques. Le tout à Wittemberg en \6\ 3 , //z- 
8°. * Manger , bibliotheca feriptorum medicorum 3 lib» 
1?. 

TANDRA , ifle du Pont-Euxin , près de l'embou* 
chure du Boryfthène. 

TANEFELDE ( Elizabeth ) fortie d'une illuftre fa- 
mille d'Angleterre , dans le XV fiécle , entendoit l'hé- 
breu , le grec , le latin & le françois , & traduifit en 
anglois la réponfe du cardinal du Perron au roi de la 
Grande-Bretagne, imprimée à Douai , l'an 1636 , & 
dédiée à Henriette , reine d'Angleterre. Elle mourut à 
Londres, l'an 1^39 , âgée de 60 ans. * Hilarion de 
Cofte , éloges des femmes illufires. Sanderus , fchifmt 
d'Angleterre.' J J 

TANGER , anciennement appellée Tinges _, ville de 
la provincede Habata, dans le royaume de Fez en AfrU 
que , eft bâtie dans l'enfoncement d'un golfe de l'O- 
céan à l'occident, & fort proche du détroit de Gibral- 
tar. Sa iituation eft agréable ; mais le terroir des envi- 
rons eft_ ftérile. Elle étoit bien fortifiée , & avoir une 
bonne citadelle , défendue de plufieurs bâfrions , avec 
une tour fort haute , qui fervoit de béfroi. Les Goths. 
la prirent fur les Romains , & la joignirent au gouver- 
nement de Ceuta. Elle fut foumife l'an 1471 , par Al- 
fonfe, roi de Portugal ; & en i66x , fut donnée pour 
dot à Catherine, princeffe de Bragance , fille de dom 
Jean IV , roi de Portugal , lorfqu'elle époufa Charles 
II , roi d'Angleterre. Ce prince la fit détruire dans le» 
années 1684. & 1^85. Cette ville a eu autrefois un 
évêché fuffragant d'Evora , qui a été dans la fuite réuni 
à celui de Ceuta. * Vanfleb. Villaut , relation des côtes 
d'Afrique. 

TANGERMUNDE , bourg autrefois fortifié dans 
la moyenne Marche de Brandebourg , au confluent du 
Tanger & de l'Elbe , & à deux lieues de la ville de Sten- 
del , vers le midi oriental. Il a beaucoup foufferc par les 



guerres des Suédois ; & de confidérable qu'il c'toit au- 
paravant, il eft réduit: prefque à rien. * Baudrand. iVfe- 
moires du temps. 

TANGMAR, prêtre de l'églife de Hildesheim en 
Saxe , dans le XI ficelé, fut précepteur deBermvart, 
qui ayant été évoque de cette ville , le retint près de fa 
perfonne , Se le mena avec lui en Italie. Tangmar écri- 
vit la vie de ce prélat , que Brower Se d'autres ont pu- 
bliée , Se que l'on a inférée dans le recueil de Surius , 
ad 10 diem novemb. * Voffius , de hift. Lat. 

$3* TANGUT , ancien nom d'une contrée fi tuée 
au nord-oueft & à l'oueft de la Chine. On lui avoir 
donné ce nom , de fes princes , qui s'appelloient Tan- 
yu, Se dont il eft fait mention dans les anciennes hif- 
toires des Chinois , comme de rois puiftans , qui leur ont 
fait la guerre des le temps de Jefus-Chrift. La dernière 
dynaftie de ces princes eft connue fous le nom d'Hya. 
Ils podedoienr une partie du Chenfi , province de la 
Chine , où croit la capitale de leur empire nommée 
ivimhia. j_eur uomination sretenaoït auni dans la .tar- 
tane. Elle fut détruite en 1 1 16 par Genghkscan , pre- 
mier empereur des Mogols. Le P. Martini dit dansfon 
Atlas Sinenjîs > que le Tangut , félon les anciens géo- 
graphes Chinois , s'étendoit jufqu'à Samahania ou Sa- 
marcand. Ainfi il répondoit à une partie du pays des 
Mongous qui font fous la dépendance de la Chine , & 
à celui que l'on nomme aujourd'hui Tibet. Marc Paul , 
Vénitien , auteur du treizième fiécle , parle de plufïeurs 
villes du Tangut , lequel il diftingue du Tibet : mais 
aujourd'hui il n'y a plus de pays qui porte le nom de 
Tangut. * M. Barbeau de la Bruyère , mém. manuferits. 
TANJAOR, ville de l'Inde dans le Coromandel , 
reconnoît un prince particulier , nommé le Nayque de 
Tanjaor , tributaire du roi de Bifnagar. 

TANI5 ou TAPHNIS , ville & fiége royal des anciens 
rois d'Egypte, 8c où Moyfe fit éclater la puiffance de 
Dieu devant Pharaon. C etoic une des plus anciennes 
villes de ce pays -là. Cependant Moyfe remarque, 
Nombr. xni , 23 , qu'Hebron fut bâtie fept ans aupara- 
vant , pour réprimer la vanité des Egyptiens, qui croy oient 
être les plus anciens peuples du monde. Tanis étoit ba- 
rie fur une embouchure du Nil , à laquelle elle avoit 
donné fon nom : elle étoit peu éloignée de la mer , 
dans une ifle qui s'appelloit auffi Tanis. Elle a fouftert 
diverfes révolutions. Elle fut de la première Auguftam- 
nique , dans le patriarchat d'Alexandrie , dont les rui- 
nes font dans le Delta vers Damiere. Les croifés en firent 
un éveché latin fous Damiete. Les Coptes en font un 
de leurs évêchés fous le nom de Thennis. * Baudrand. 
J. Le Clerc ,fur le pentateuque. L'abbé de Commau vil- 
le , tables géographiques , &c. 

TANNEGUI DU CHASTEL , cherche^ CHAS- 
TEL ( Du ) 

TANNER ou TANNERUS (Adam ) favant Jéfuite, 
né à Infpruck , entra dans la fociété en 1 590 , âgé de 
18 ans. Après fes premières années d'étude de belles 
lettres , il fut deftmé à enfeigner la théologie , 8c il s'y 
employa pendant z 2 années, principalement à Ingol- 
ftat , où il reçut le bonnet de docteur. Il fe trouva à 
Ratisbonneen i6oi,âlafameufe dîfputequis'y tint en- 
tre les docteurs catholiques & les hérétiques, en préfen- 
ce des ducs de Bavière & de Neubourg : il y eut grande 
part au triomphe de la vérité fur l'erreur , & il en fit 
imprimer les actes. La relation qu'il en, donna ne fut 
pas fans réponfes, qui lui firent produire des répliques. 
Le fuccès de ce colloque fut la converfion du duc de 
Neubourg ( Wolfeang Guillaume ) que des raifons de 
politique retardèrent pourtant de quelques années. 
L'empereur voulant attirer ce favant homme à Vienne j 
il y remplit quelque temps la place de Martin Becan , 
l'un de fes confrères. Sa majefté impériale ayant donné 
aux Jéfuites le foin de l'univerfité de Prague, le père 
Tanner en fut nommé chancelier • mais l'air contraire 
à fa faute , le força à prendre la refolution de revenir 



dans fa patrie , ou il ne put arriver , étant mort en che- 
min le 25 mai i6}i, âgé de 60 ans. C'étoit un hom- 
me d'un efprit vif, férieux , attaché au travail , parlant 
peu , penfant beaucoup , poffédant bien les langues la- 
tine , grecque , hébraïque , l'hiftoire eccléfiaftique Se les 
pères. Il y a plufieurs ouvrages de lui , tant en latin, 
qu'en allemand. De verbo Deifcripto & nonferipto _, & 
de judice controverfiarum fidei. De bonis operibus > &c. 
De jujlificatione. Difputationes théologien in fummam 
S. Thonm j avec un fupplément intitulé , Theologia. 
fcholafiica jfpeculativa 3 praclica ; plufieurs ouvrages de 
controverfe , dont les principaux font , Anatomïa con- 
fejjionis Augujlanz _, Se Amichnjlus proferiptus ; un traité 
intitulé, Ajlrologia facra j pour montrer comment un 
chrétien peut juger des chofes cachées par les affres , 
des apologies pour fa fociété , Se plufieurs autres. * Aie» 
gambe, biblioth. feript. focietatis Jefu. 

TANNEUR, cherche^ TENNEUR. 

TANOR , ville capirale d'un petit royaume de même 
nomeftfitLiéefLir]acôtedeMalabar,danslaprftfqu'!fle-de 
l'Inde, au-deça du golfe de Bengala , à cinq lieues de 
Calicnt , vers le midi. Ce royaume n'a pas plus de huit 
ou dix lieues d'étendue en carré ; cependant le roi n'eft 
tributaire d'aucun autre du Malabar. Il a confervé une 
étroite liaifonavec les Portugais, depuis qu'ils font aux 
Indes ; Se ceux-ci ont foigneufement cultivé fon amitié. 
Ce prince loge à une lieue de la ville de Tanor , où il 
laifle un gouverneur , qui rend la juftice à [es fujets , 
Gentils ou Maures \ mais qui n'a aucune autorité fur 
les chrétiens. Le droit de les punir , lorfqu'iîs man- 
quent , eft réfervé au directeur de l'églife, qui eft un 
Jéfuite. Le terroir de Tanor eft très-fertile , l'ait y eft 
fain , la chaffe &c la pêche y font faciles. Le poiffon eft 
la nouriture ordinaire des habirans ; les riches mangent 
de la volaille Se des cabris ; mais le bœuf y eft défen- 
du, félon la fuperftition de ces païens. * Dellon , rela- 
tion des Indes orientales. 

TANQUEREL ( Jean ) bachelier de Sorbonne , ofa 
foutenir des thèfes , fous le règne de Charles IX, Tan 
1 5 6 1 , où il avançoit que le pape avoit tout pouvoir fur 
les rois, aufli-bien pour le temporel que pour le fpiri- 
tuel , Se pat conféquent, qu'il les-pouvoit dépofer s'ils 
le méiïtoient. Le parlement de Paris le condamna à 
faire amende honorable ; & parcequ'il s'étoit abfenté, 
on ordonna que le bedeau de la faculté la feroit pour 
lui dans l'école de Sorbonne , en préfence d'un préfi- 
dent , de deux confeiilers , & du procureur général , du 
doyen & des docteurs de la faculté de théologie , qui 
furent obligés de s'y trouver, fous peine d'être déchus 
de tous les privilèges qui avoient été accordés à la facul- 
té , par les rois predéceffeurs de fa majefté. * Mezerai , 
vie du roi Charles IX. 

TANSILLO ( Louis ) né à Noie vers l'an 1 5 10 , fe 
rendit illuftre par fes poê'fies. La première qui lui fit de 
la réputation , fut celle qu'il intitula II vindemmiatore : 
il la compofa au mois de feptembre de l'an 1534, n'é- 
tant pas encore âgé de vingt-cinq ans , & la commu- 
niqua à un de fes amis , qui la fit imprimer la même 
année à Naples. Elle parut enfuite à Venife en 1 5 53 , 
fous le titre de Stan^e délia coltuta de gli Orti délie Don- 
ne. On en a fait divetfes éditions depuis celle de Na- 
ples, mais très-infidéles , fous divers titres, & il yen 
a quelques-unes où l'on n'a fait qu'un poëme de celui- 
ci , & d'un autre qui parut en 1 540 , à Venife , fous 
le titre : Stan^e in Iode délia menta , Se qu'on a attribué 
à Tanfillo. Ces ftances font remplies de chofes qui blef- 
fent l'honnêteté , aufiî-bien que le Vendangeur 3 où le 
pocre s'étoit propofé de repréfenter l'abus qui regnoix 
dans la campagne de Noie pendant les vendanges, Jes 
payfans fe donnant alors la liberté, lorfqu'iîs étoienc 
montés fur les arbres, pour détacher les grappes , de 
dire toutes fortes de groffieretésauxpafians , Se aux ven- 
dangeufes. L'avidité du public pour une pièce de cette 
nature , attira l'attention des fupérieurs eccléfiaiHques.; 
Tome Xj, E..ij.... 
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& pour punir fon auteur par un endroit fenfîble , 
on défendit en 1 5 59 , la lecture de toutes fes poëfies , 
qui étoient alors en afTez grand nombre. Tanfïllo s e- 
toit déjà condamné lui - même j 8c pour réparer fa 
faute , il avoir entrepris dès avant j 538 , un pocme 
d'une nature bien différente , auquel il donna ce titre , 
Le îagrimc di fan Pletro. Cependant il fupporta avec 
peine la condamnation générale de tous fes ouvrages , 
entre lefquels il y en avoit deférieux, 8c d'autres où 
les féntimens , quoique tendres , n'avoient rien qui pût 
ofFcnfer : ce qui l'engagea à présenter aupapePaul LVune 
belle 8c longue requête en vers , qui produiiit cet effet 5 
que dans les éditions qu'on fit enfuite de l'Index , on ne 
fit plus mention que du Vendangeur. Ce poé'te s'étoit at- 
tache à la maifon de Tolède , 8c pafîà une grande par- 
tie de fa vie auprès de D. Pierre de Tolède , marquis 
de Viilafranca, qui fut long-temps viceroi de Naples, 
& de D. Garfias de Tolède , général des galères du 
même royaume. On ne fait pas précifement quand il 
mourut , mais feulement qu'étant juge royal à Gayete 
en 1569, il reçut chez lui Scipione Ammiraro, qui 
affine qu'il étoit alors d'une fanté très-foible , & qu'il 
ne vécut que très-peu de temps depuis. Ses poëfies di- 
verfes , c'eft-à-dire , fes fonnets & fes chanfons, qui 
étoient éparfes , ont été recueillies par Dominique Ba- 
gnari , 8c imprimées l'an 1 7 1 1 , à Bologne : elles font fi 
eftîméesen Iralie , que quelques-uns ont prétendu qu'en 
ce genre Tanfïllo a furpafle Pétrarque. Pour fon grand 
poëme des larmes de S. Pierre , il n'y avoit pas encore 
mis la dernière main lorfqu'il mourut , & même il n'y 
avoit que quelques mois, qu'avec l'aide de Scipione 
Ammirato il avoit rangé les morceaux compofés en di- 
vers temps , qui y dévoient entrer j d'où vient qu'on y 
trouve diverfes époques , comme dans le chant iv la 
retraite de Bembo à Bologne avant fon cardinalat , ce 
qui répond à l'an 1538, Se dans la vingt - feptié me 
fiance le pontificat de Pie IV , 8c dans la trente - qua- 
trième l'an 1561. Après fa mort, fes compatriotes s'in- 
térefîànt à la confervation d'un pocme , auquel il avoit 
travaillé plus de trente ans , engagèrent Jean-Baptifte 
Attendolo , de Capoue , à le mettre en état d'être don- 
né au public , ce qu'il fit à fa manière , en s'y donnant 
beaucoup de libertés ; 8c ce fut fur la copie qu'il four- 
nit , qu'on imprima pour la première fois ce poëme l'an 
1585a Vico-Equenfe , fous les yeux d'un homme qui 
n'avoit aucune connoiflance de la poëfie italienne. Les 
éditions qui en furent faites depuis , en 1589, 1 59 z & 
1599a Venife , font entièrement conformes à la pre- 
mière ; mais depuis , Barezzi libraire de la même ville , 
ayant trouvé une copie plus ample 8c plus exacte , la fit 
revoir par Thomas Cofto , homme habile , qui ne put 
s'empêcher de retoucher quelques endroits , 8c en don- 
na l'an 1606 à Venife une nouvelle édition, qui a 
beaucoup d'avantages fur les précédentes , & à laquelle 
Lucrèce Mariuellaa ajouté des fommaires.On a encore 
quelques fiances de Tanfïllo dans le recueil des poëfies 
de divers auteurs , imprimé à Gènes , en 1 5 82 , & on 
ne peut douter qu'il n'en ait fait plufieurs autres , qui 
fe font perdues , Charles-Quint ayant fait fupprimer 
quelques-unes de fes poëfies , pour des raifons politi- 
ques. Du nombre de celles qui ne font pas venues juf- 
qu'a nous, eft une paftorale , dont la repréfentation 
dura près de trois heures, qu'il avoit faite en 1539 , 
pour la fête des noces de D. Garfias de Tolède , avec 
Dona-Antonia de Cardone , fille du comte de Collefa- 
110 : mais les trois comédies , /'/ Finto, il Cavalari^o ^ 
& // Sqfîjta j qu'on a imprimées en 1^01 & en 1610 , 
à Vicence , fous fon nom , ne font pas de lui. Jacques 
Doroneci qui les a publiées, n'a pris le parti de les lui 
attribuer , que parcequ'elles n'auroient pas été débitées 
fous le nom de Pierre Aretin qui en étoit le véritable 
auteur , à la réferve des prologues, & des titres des piè- 
ces qu'il avoit données autrefois fous ces noms , l'hipo- 
firitat il mareJcalçQj ilfilofofo. On ne doit pas oublier 
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que le poème des larmes de S. Pierre a été donné en 
françois pau Malherbe , 8c en efpagnol par Jean Gede- 
gno & par Damien Alvarès, ce qui montre l'eltime 
qu'on en a faite. Divers auteurs-ont parlé de Tanfïllo & 
de fes poëfies : elles font citées toutes par les auteurs des 
journaux des favans de Venife , qui en ont donné en 
1 7 1 9 un long & excellent article , fur lequel celui-ci a 
été drefïe. 

TANTALE , Tantalus, roi de Phrygie & dePaphla- 
gonie, fils , félon les poètes , de Jupiter, 8c de la Nym- 
phe Ploté , fut le feui de tous les princes voifins que 
Tros n'appella point à la première folemnité qui fe fie 
dans la ville de Troye. Pour fe venger de ce roi , il en- 
leva Ganyrnede fon fils , pendant qu'il fe divertifioit à 
la chafTe. Iius , autre fils de Tros, leva une puiflante 
armée , & contraignit Tantale de fe retirer dans le Pé- 
loponnèfe. L'hiftoire fabuleufe rapporte que Tantale 
reçut un jour à fa table Jupiter , & les autres dieux , 8c 
que pour éprouver leur divinité , il fit tuer fon fils Pé- 
lops , le coupa en morceaux, & le fir fervir parmi les, 
autres viandes. Les dieux s'apperçurent de ce meurtre , 
& n'y voulurent point toucher , à la réferve de Cerés , 
qui ne fongeant qu'à fa fille Proferpine , mangea fan$ 
y penfer l'épaule gauche. Jupiter rafTembla tous les mem- 
bres de Pélops j & l'ayant reflufeité, il lui donna une 
épaule d'ivoire à la place de celle de chair, qui avoir été 
mangée. A l'égard deTantale, il fut condamné à être tour- 
menté dans les enfers , par une faim & une foif exceflîve 
8c perpétuelle. On l'enchaîna dans un lae , dont l'eau 
lui alloit jufqu'au menton , où une branche d'arbre char- 
gée de fruits defcendoitjufque fur fes lèvres : mais lorf- 
qu'il vouloir prendre de ce fruit , la branche fe redref- 
foic en haut - y & lorfqu'il vouloir boire , l'eau fe reti- 
roit. Hygin dit que Tantale foufFroit cette peine > pour 
avoir révélé aux hommes les fecrets que Jupiter avoit 
coutume de lui confier. D'amçes difent que c'étoit un 
châtiment 'de fon avarice infatiable. Hygin ajoute que 
ce malheureux roi avoit toujours au-defïùs de fa tête 
une grofTe pierre fufpendue en l'air , qui fembloit l'al- 
ler écrafer : Lucrèce en fait auflî mention. On dit qu'il 
fit bâtir la ville de Smyrne, 8c qu'il eut trois fils, Pé- 
lops, Dafcylus , & Brocas,. & une fille appeilée Niobé. 
* Hygin ,jabul. 8z. Diodore, /. 4. 

TANTEE , Tanteus j roi des AfTyriens , fueeéda à 
TauTanes, & pofTéda le trône pendant quarante ans. 
Il laifTa fa couronne à Thikée. Voye\ ASSYRIE. * Eu- 
feb. tn chron. Ces rois font du nombre de ceux qui ont 
été fuppofés par Ctéfias. 

TANUTIUS GEMINUS , ami de Cicéron, qui 
parle avantageufement de lui , avoic écrie une hiftoire , 
qui eft cirée par Suétone. On croit que c'eft le même 
que Tamisius , ou Tamusius , dont parle Seneque , 

TANYOXARCES, fécond fils de Cyrus & d'Atny- 
tis j eut de fa fucceffîon le gouvernement de la Ba&ria- 
ne , de la Choramnie , de la Parthyène , & dé la Car- 
manie, avec le pouvoir d'en recevoir tons les fruits , & 
la feule obligation d'être fournis à Gamhyfes fon frère , 
& de lui fournir fon contingent de troupes. Un mage 
que ce prince avoit fait fraper de verges , 1 aceufa de 
former des defTeins fur la vie de fon frère , qui y ajouta 
foi trop légèrement , 8c le fit mourir , mais fi fecrete- 
tnent , qu'il n'y eut que trois officiers du palais qui le 
furent. Sphendadates , c'étoit le nom du mage , qui 
refTembloit parfaitement à Tanyoxarces , prir fa place , 
8c gouvernant en fon nom , ne fut reconnu que d'un 
de fes eunuques , qui en donna avis à Amytis. Les ef- 
forts que cette reine fit pour en tirer vengeance , furent 
inutiles ; le fecret ne fut éventé qu'après la mort de 
Cambyfes , 8c le mage qui regnoit fous le nom deTar 
nyoxarces, étant enfin reconnu pour ce qu'il étoit , fur 
tué par fept conjurés. C'eft ainfi que Ctéfîas parle du 
fécond fils de Cyrus : Hérodote l'appelle Smerdls y & 
raconte fon hiftoire d'une manière un peu différente. 
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TAOCARA , TAOCHARA , anciennement Ar- 
ftnoëy ancienne ville de la Cyrénaïque. Elle eft. dans ie 
royaume de Barca en Barbarie , fur le golfe de Sidra , 
entre Bernicho &Tolometa, à treize lieues de la pre- 
mière , Se à neuf de la dernière. * Baudrand. 

TAORiMINA anciennement Tauromenium j ville 
autrefois épifcopale. Elle eft en Sicile dans la vallée de 
Démona , fur la côte orientale , à neuf lieues de Mefii- 
ne , du côté du midi. Les François la prirent l'an 1 676 : 
mais ils l'abandonnèrent cnfuite, de même que Mef- 
fine. * Mati , diction. 

TAPAISA ou TAPI , fleuve de l'Amérique méri- 
dionale , donne fon nom à une province du pays , Se 
a fa fource dans les confins du Brefil. Après un très- 
long cours , il fe décharge dans la rivière des Amazo- 
nes. 

TAPHIE , ifle de la mer Ionienne , proche les Echi- 
nades , entre l'Achaye. à l'orient , Se la Leucadie à l'oc- 
cident. Ce nom lui a été donné de Taphus , fils de Pté- 
relas , qui étoit fils de Neptune , Se d'Hippothoé , fille 
de Neftor. Ce Taphus avoir pour frère Téleboiis j Se 
les habitans s'appelloient également Tékbotns Se Ta- 
païens. Il arriva que les lucceiTeurs de Taphus Se de 
Téleboiis demandèrent à Ele&rion une fomme d'ar- 
gent qui avoit appartenu à Hippothoé leur aïeule. Elec- 
tion ayant refufé de la donner , ils en vinrent aux 
mains , enlevèrent les troupeaux d'Electrion , Se le tuè- 
rent , avec fes enfans. Alcméne , fille d'Electrion , qui 
étoit reliée feule , étant dans la réfolution de venger la 
mort de fon père , époufa Amphitryon , Thébain , 
homme très-puiifant , qui fit la guerre auxTéleboëns, 
ruina entièrement leur pays , Se donna le royaume a 
Céphale , Athénien , général de fon armée. Il eft parlé 
des Taphiens dans Homère , co.nme d'un peuple fort 
adonne au brigandage. Strabon Se Pline font mention 
d'autres Taphiens , peuples de la Scythie Européenne. 
,* Homer. odyff. I. II. Strab. /. 10. Pline , /. 4^ c. 1 z.' 

TAPHÎES , ville de la Cherfonnèfe Taurique , à pré- 
fent Précope j Se la ville royale des Tartares Précops , 
fituée à trente milles de l'embouchure du Tanaïs. Cette 
ville fut prife par Trajan. Etienne de By^ance l'appelle 
Taphré j & dit que les habitans de cette ville en étant 
fortis pour faire la guerre aux Thraces, leurs efclaves 
eurent commerce avec leurs femmes , Se s'emparèrent 
de cette ville. Voye^ PRECOPS. * Plin. /. 4. Etienne 
de Byçance. 

TAPHNtS, ville d'Egypte , cherche^ TANIS. 
TAPHSA , nom d'une ville au-delà du Jourdain , 
qui terminait le royaume de Salomon du côté du levant. 
* III Rois j 4 j 24. 

TAPHUA , ville près du Jourdain , dans la tribu 
d'Ephraïm. Elle avoit un roi qui fut tué par Jofue. 
Voyez le chap. XII de fon livre ^ verf. 17. Il y avoit 
aufii une ville de ce nom dans la tribu de Juda. * Jo- 

f ué > J S> 34- 

TAPI A ( Pierre de ) né au mois de mars de l'an 1 5 8n > 

de parens nobles à Villoria , dans le diocèfe de Sala- 
manque , étant déjà reçu bachelier en droit , entra*dans 
l'ordre de S. Dominique , où il fit profefïïon le z8 fé- 
vrier i6oz , enfeigna la théologie en 161 8 à Placen- 
tia, en 1610 i Ségovie , en 16x1 à Tolède 5 obtint 
en 1623 la chaire du fpir dans l'univerfité d'Alcala , 
& en 1630 la première du matin , & refufa les pre- 
mières chaires de Salamanque & de Coimbre , ainfi 
que la fupériorité dans la maifon de fon ordre à Sala- 
manque. Cefavant religieux voulut auiïï s'éloigner des 
dignirés eccléfiaftiques : mais , pour éviter un refus pa- 
reil à celui qu'il avoit fait d'un évêché dans le royaume 
de Naples , le roi catholique , en le nommant l'an 
1 (340 à celui de Ségovie,, lui fit donner un ordre pré- 
cis du pape de l'accepter. On voulut enfuite le transfé- 
rer à Compoftelle, mais il ne le voulut'pas , Se néan- 
moins il ne put fe défendre au mois d'avril 1 644 , de 
quitter fon évêché pour celui de Ségoncia. En 1648 le 
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roi catholique s'efforça inutilement de lui faire accep- 
ter l'archevêché de Valence avec la viceroyauté ; mais 
il n'eut aucune difficulté l'année fuivante à le ré- 
foudre pour celui de Cordoue j pareeque la pelle y fai- 
fant de grands ravages , il fe flata d'y trouver dequoi 
fatisfaire fon zèle. Il fut encore transféré le 7 mars 
165 1 fur le fiége archiépifcopale de Séville ; & ce fut 
dans cette ville qu'il mourut le 25 août 1657 , âcré de 
76 ans. Il fit imprimer en 1654& 1657, à Seville, deux 
volumes in-folio d'une fomme de morale , fous le tkre 
Catena moralis doctrine _, & il les devoit faire fuivre de 
trois autres , qui étoient prêts. Le duc de Médina Celi, 
fon intime ami , les demanda après fa mort à fes do- 
meftiques , qui les lui donnèrent , dans le deiîein de les 
faire imprimer à fes dépens j mais il ne le fit pas : & 
les religieux de l'ordre de S. Dominique le prefierenc 
inutilement de leur remettre ces manufaits. Le P. An- 
toine de Lorea a publié la vie de ce pieux & lavant ar- 
chevêque , l'an 1 6y6 , à Madrid. * Echztà,fcrip£. ordin. 
FF. Prœd. tom. z , qui remarque fort à propos , p. 588, 
que le P. Pacichelli l'a mal appelle François ; Se néan- 
moins, p. 753 , ne fait qui eft le François Tappia , 
qu'il a trouvé dans les mémoires du père Quetif. 

f£?TAPIAU, château du royaume de Pruffè , au- 
deftus de Konigsberg , entre les rivières de Prégel Se de 
Deme. On commença à le bâtir en j 3 5 1 . Le margrave 
Albert de Brandebourg , dernier grand-maître Se pre- 
mier duc de Prufle , y mourut le zo mars 1568. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

TAPPER f Ruard ) l'un des plus célèbres théolo- 
giens du XVI fiécle , étoit d'Enchuifen en Hollande , 
& étudia à Louvain , où après avoir reçu le bonnet de 
docteur, il profefTa la théologie pendant 39 ans , fut 
chancelier de l'univerfité , & doyen de l'églife de S. 
Pierre. Ce favant homme donna des marques de fon 
érudition & de Ion zèle , en s'oppofant aux hérétiques 
par (es écrits &c par fes entretiens. L'empereur Charles- 
Quint &c Philippe II , roi d'Efpagne , fon fils , eurent 
beaucoup d'eftime pour lui , & l'employèrent dans les 
affaires de religion , & fur-tout au concile de Trente , 
où il fut envoyé en 1 5 5 1 , avec Jofle Raveftein Se Jean- 
Léonard Haflels. Il en revint en 1 5 5 1 , Se mourut à 
Bruxelles le z mars 1559, âgé de 71 ans. Son corps 
fut porté à Louvain. Il laifia fa bibliothèque à l'univer- 
fité, Se fes biens aux pauvres. On a divers traités de fa 
façon , comme , une explication des articles controver- 
fés _, des oraifons théologiques _, &c. * Confuke^Va.lete 
André , Sec. 

TAPPIUS ( Jacques } né à Hildesheim en 1603, 
fils de Jacques Tappius , pafreur Se furintendant de 
Schoning, fut créé docteur en médecine dans l'univer- 
fité de Helmftad en 1631. L'année fuivante il fut fait 
dans la même ville profeffeur public en médecine , Se 
dans la fuite le féréniflîme Augufte fon prince le choi- 
fit pour fon premier médecin. Il mourut à Helmftad en 
1680, âgé de 67 ans. En 1653 il publia un difeours 
latin fur le tabac Se l'abus que l'on en fait aujourd'hui. 
Ce difeours imprimé d'abord à Helmftad , in-^f, a été 
réimprimé au même lieu en Kj73,aufti in-q, . En 
1G76 il donna des dilTertatipns latines fhr les bleflures 
qui peuvent nuire aux fonctions des fens internes , fur 
leurs caufes , Se la manière de les guérir , à Helmftad , 
in-4. . * Manget , bibliotheca feriptor. medicorum j 
Ub. rç>. 

TAPROBANE, cherche^ CEILAN. 

TAPSE ou THAPSE , Tapfus ou Thapfus 3 ville 
d'Afrique , dans la région Byzacène , fur la côre où eft 
maintenant le royaume de Tunis , fut affiégée par Cér 
far , qui vouloit obliger Scipion de combattre en le ve- 
nant fecourir. Après un combat , où le dernier fut dé- 
fait , la ville étant preflee de tous côtés , fut con- 
trainte de fe rendre. Hirtius , de bell. A fric. 

TAPUIES , peuples du Bréfil , nation de Sauvages ? 
qui font tout nuds , Se mangent de la chair humaine. 
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îls-reconnoiffent deux principes , l'un bon, l'autre mau- 
vais. * Voffius , de ïdololatria 3 L i ,c. S. 

TAPYR1ENS, peuples voifins des Hyrcaniens, dont 
on dit que , quand ils a voient eu deux ou trois enfans 
de leurs femmes , ils les abandonnoient à d'autres hom- 
mes. * Quint-Curce. Pline. Strabon, /. i. Etienne <& 
Jiy\ance. 

TAR ACUS , fils de Sabacon , Ethiopien , qui s'étoit 
emparé du royaume d'Egypte : c'eft celui qui eft ap- 
pelle dans l'écriture, Thiraca _, Se par Strabon Thera- 
con • qui envoya des troupes auxiliaires à Ezéchias , con- 
tre Sennachcrib , comme il eft marqué dans lfaïe , Se 
dans le II livre des rois. Son père Sabacon , après avoir 
conquis l'Egypte , y laiffa fes deux enfans , Sévécus & Ta- 
racus , qui régnèrent l'un après l'autre. Taracus fuccéda a 
fon frère Sévécus , l'an 710 avant J. C. Se régna 18 
ans. Après fa mort , Sabacon revint en Egypte , tua Ne- 
cao , Se y régna encore, 10 ans. * Eufeb. in chron. Afri- 
can. Syncell. Marsham , canon. chronoL Du Pin , 
biblioch. univerfcL des hijl. prof 

TARAGALE , ville de la province de Darha , dans 
le Biledulgerid en Afrique , proche de la ville de Dar- 
ha , eft défendue par un fort château , où le chérif de 
Maroc tient un gouverneur , avec quatre cens chevaux , 
Se cinq cens arquebufiers , pour efeorter l'or du Tibar , 
que l'on apporte en poudre de Tagaza. C'eft à Tara- 
gale où on le fond , Se où on le marque pour l'envoyer 
enfuiteà Maroc. La ville eft grande Se renferme plus de 
quatre cens familles de Juifs. Le pays eft fertile en bleds 
& en pâturages , Se les palmiers y produifent quanti- 
té de dattes * Marmol , de l'Afrique j/. 7. 

TARAGOVISCO ou TARGOVISKO , cherche^ 
TERGOVIS , ville capitale de Valachie. 

TAR AISE , Tarq/ïusj patriarche de Conftantïnople , 
dans le VIII ficelé , fils de George _, homme d'une infi- 
gne probité, & l'un des principaux magiftrats de Conf- 
tantinople , Se à'Eucratie _, femme d'une finguliere pié- 
té, fut élevé à la dignité de conful , puis choifî pour 
ctre premier fecréraire d'état , fous le règne de Conf- 
rantin Se d'Irène. Après que Paul , qui étoit alors pa- 
triarche de Conftantinople , fe fut retiré dans un mo- 
naftere , pour y faire pénitence, de ce qu'il avoir fouf- 
ent dans un faux concile contre les faintes images, on 
fongea à remplir la place de .ce prélat , Se on ne trouva 
perfonne qui en fût plus capable que Taraife. Il s'op- 
pofa à cette élection , Se ne put ctre porté par l'empe- 
reur Se fa mère à accepter cette dignité , jufqu a ce 
qu'ils lui euffent promis d'afïembler un concile véné- 
rai , pour rendre la paix à l'églife. Cela fe pafta l'an 
7S4. Taraife ayant été confacré, écrivit au pape Adrien, 
Se aux prélats d'Orient, & fit célébrer le II concile 
de Nicee , en 787 , où il parut avec éclat. On y fit lec- 
ture de fes épures , Se il eut la gloire d'avoir le plus 
contribué à établir dans ce concile les fentimens qu'on 
cîevoit avoir pour les faintes images. Enfuite pendant 
qu'il étoit occupé à recevoir ceux qui s'étoient engagés 
dans les erreurs des iconomaques, il fut aceufé de fimo- 
nie par Ces ennemis , dont on découvrit l'impofture. Il 
écrivit à ce fujet au pape Adrien une excellente épître , 
que nous avons encore dans le recueil des conciles. L'im- 
pératrice Irène ayant découvert que fon fils Conftan- 
âgé pour lors de io ans, ne pouvoir plus fouffrir 



un 



;; 



qu'elle gouvernât feule , Se qu'il avoit réiolu de la re- 
léguer en Sicile , s'alïura de fa perfonne , Se fit arrêter 
l'un de fes principaux officiers nommé Jean. Celui-ci fe 
lauva dans l'églife pattïarchale , qui fut auffitôt inveflie 
par des foldats , afin qu'il ne pût fe fauver. Taraife , 
pour conferver le droit d'afyle, lui porta lui-même à 
manger , Se prononça une excommunication contre 
ceux qui entreprendroient quelque chofe contre lui. 
Quelque temps après , Irène fur privée du gouverne- 
ment , Se Conftantin en devint maître. Taraife fut en 
repos pendant les fïx premières années de fon reçne 5 
triais Conftantin ayant voulu répudier l'impératrice Ma- 



rie , Se epoufer Théodore, Taraife s'y étant oppofe, 
-l'empereur le fit maltraiter , Se le difgracia. Néanmoins 
Taraife ne voulut pas excommunier l'empereur : ce qui 
fut caufe que l'abbé Platon , & Théodore Studite , le 
féparerent de fa communion j mais depuis la mort de 
Conftantin', ils fe réunirent avec lui, Se il interdit le 
piètre Jofeph , économe- de fon églife , qui avoir ofé 
marier -& couronner Théodore. Ce patriarche mourut 
l'an 806. Ignace écrivit fa vie , qui eft rapportée par 
Sunus , dd diem z$'feb. * Les actes du II concile de Nï- 
cce , acî. i..Théophane, in annal, gr&c. Baronius , in 
annal eccïef. èc.DuPin, biblioth. des auteurs eccl. du 
FUlfUck. 

_ TARANO , ancien bourg de la Sabine. Il eft près la 
rivière de Campano, à trois lieues de Narni vers le mi- 
di. * Mati , diction. 

TARANTAISE , province du duché de Savoye , en- 
tre les Alpes, la Matvrienne , la Savoye propre & le 
Foiicigni , a pour ville capitale celle de Mouftiers. Les 
autres font Saint-Jaqueme, Aymé, le bourg Saint-Mau- 
rice , Se Confïans. Mouftiers que les anciens ont aufïî 
nommé Tarantaife , Taramefia _, Forum Neronis _, Cen- 
tronum _, Se aujourd'hui Monajlerium _, eft fituée fur l'I- 
fere avec archevêché, qui a pour furfragans Syon & 
Aoufte. Elle n'eft métropole que depuis le Vil fiécle; 
car avant ce temps elle étoit foumife à celle de Vien- 
ne, comme les auteurs eccléfiaftiques en conviennent; 
d'autres croient que ce fut le pape S. Léon le Grand ^ 
qui fit ce règlement vers l'an 450.011 dit que S.. Jac- 
ques , difciple de S. Honorât , fondateur du monaftère 
de Lérins , eft le plus ancien évêque de l'églife de Ta- 
rantaife. Sanctus fe trouva au concile d'Epaune , Se Mar- 
tien fouferivit au premier de Mâcon en 581 ,à celui 
de Valence en 5S4-, Se à un autre de Mâcon , où il 
envoya un de fes prêtres. Anaftafe Germini , archevê- 
que"~de Tarantaife , publia des ordonnances fynodales 
en r 5 09.* François- Auguftin délia Chiefa , in chron, 
hiji. epife. Pedem. Guichenon , hijl. de Savoye. Sainte- 
Marthe , GalL chrijï. 

Le diocèfe de Tarantaife eft du duché de Savoye s * 
Se très-petit. Dans dix lieues de longueur Se trois de 
largeur , il a néanmoins 70 paroifîes j mais elles ont été 
renouvellées toutes Se bâties à neuf dans le XVII ficelé y 
tant par les foins de l'archevêque qui fiégeoit alors y 
que par la contribution des diocéfains : ce qui s'eft fait 
ainfi. Tous les ans il fort de la Tarentaife Se des autres 
pays d'alentour , une infinité de Savoyards qui fe par- 
tagent par bandes Se fe répandent en plufieurs royaumes. 
Les uns vont en Allemagne , les autres viennent en 
France , d'autres vont en Italie j tous fous un chef qui 
a foin d'eux , Se à qui ils remettent ce qu'ils gagnent à 
ramoner les cheminées. Avant que de partir ils vont 
tous recevoir la bénédiction de l'évêque , & après l'hy-. 
ver ils font la même chofe à leur retour. Pour lors on 
partage en trois ce qu'ils ont apporté. La première par- 
ue eft pour l'églife , la féconde pour les pauvres , Se la 
rroifjéme pour eux. Or c'eft en partie de ce. premier 
lot qu'ont été rebâties toutes les églifes du diocèfe. La 
cathédrale eft affez belle pour le pays. La ville épifeo- 
pale eft peu confidérable. Ceux du pays croient qu'on l'ap- 
pel le Mouftier, parcequ'elle eft entre trois montagnes ; 
mais elle eft plutôt entre cinq qu'entre trois. Le mot 
latin , Monajlerium ^ fait voir qu'elle a plutôt pris ce 
nom pareequ'onginairement l'églife cathédrale étoit 
delfervie par des moines. L'abbaye deTamied, G célè- 
bre par la grande régularité Se par l'auftérité des moi- 
nes qui l'habitent , eft Punique de ce diocèfe. Voyez 
TAM1ED. x 

TARANTE ' Valefc ou Valois de \ né à Montpel- 
lier vers l'an 1 3 S 2. , fut , félon quelques-uns , premier 
médecin du roi de France. Ce qu'il y a de fur , eft 
qu'il a exercé la médecine avec beaucoup d'applaudifl 
fement & de fruit en France pendant $6 ans. Il a re- 
cueilli ce que l'étude Se l'expérience lui ayoient appris-,. 



èc il en a fait part au public dans un livre e'ftimé , intî- 
m\é,Philonium pharmaceuticum & chirurgicum de mtdcn- 
dis omnibus _, tum externis _, tum internis humant corporis 
affcclibus 3 &c. qui a été fouvent réimprimé. On a encore 
de lui , Mtdecinalium obfervationum exempta rara _, cum 
annotationibus Dodon&i : avec l'ouvrage de ce dernier , 
à Cologne , i 5 8 1 , & depuis ailleurs. Epitome operis de 
morbis curandis per De/iderium _> à Lyon , 1560, in-%°. 
De Tarante eft. mort après Tan 1420. * Voyz\ Manger 3 
in bibliotheca feriptorum medicorum _, lib. 15). 

TARAQUE ( Saint ) martyr de Ciîicie avec S. Pro- 
be 8c S. Andronique , dans le IV fiécle , fous la per- 
fécution de Dioclécien & de Maximien , fut préfente 
avec fes compagnons à Maxime Numérien, gouverneur 
de Pompeïopolis , ville de Cilicie , qui les fit con- 
duire à Tarfe où il les fit venir à fon tribunal. Tara- 
que, qui étoit âgé , 8c avoir été dans le fervice , fut le 
premier interrogé. Il condamna hautementLidolâtrie , 
8c fit profeffîon d'être chrétien. Le gouverneur le fit 
fouetter cruellement , Si le fit remettre en prifon char- 
gé de chaînes. Ses deux compagnons étant amenés au 
tribunal , cônfenerent auiîî généreufement Je nom de 
Jefus-Chrift. Le gouverneur les fit renfermer dans des 
cachots i puis fit conduire les trois prifonniers à Mop- 
fuefte , où il alloit. Il y fit encore venir les trois prifon- 
niers à fon tribunal ; mais n'ayant pu vaincre leur fer- 
meté par les tourmens qu'il leur fit fouffiïr , il les fit 
encore tranfporter à Anazarbe , où il les fit amener de- 
vant lui pour la troifiéme fois ; 8c n'ayant pu , ni par me- 
naces , ni à force de rourmens , les obliger à renoncer à 
leur religion , 'il les condamna à être expofés aux 
bêtes. Mais quand ils furent fur l'arène , les bêtes 
féroces les épargnèrent , & le gouverneur fut obli- 
gé de faire tuer ces trois chrétiens par des gladiateurs. 
Leurs corps furent enlevés , 8c enterrés par les chré- 
tiens , qui ont honoré depuis la mémoire de ces faints 
martyrs au 1 1 d'octobre , 8c dans d'autres jours. Il y 
avoir une églife à Conftantinople bâtie en leur hon- 
neur par Narfès. Nous avons les actes de leur marty- 
re , rires des regiftres publics , qui paroiffent être dans 
leur pureté originale. Ils ont été donnés par M. Bigot 
Se par le P. Ruinarr. * De Tillemont , mémoires pour 
fervir à l'hifloire eccléfiajl. tom. 5. 

TARASCON , Tarafco _, ville de France en Proven- 
ce j eft fituée fur le Rhône , avec un château bâti par 
les comtes de Provence. 11 y a une églife collégiale , 
fondée par Louis XI, en 1481 , & diverfes aurres mai- 
ions eccléfiafHques 8c religieufes. Cette ville eft chef 
d'une viguerie , qui lui donne entrée aux états : elle a 
produit en divers temps de grands hommes , 8c eft 
chef de plusieurs bourgs fous le titre de viguerie. * Bou- 
che , hijl. de Provence. 

TARASCON , petire ville du haut Languedoc , dans 
le comeé de Foix, fur l'Ariége , eft à trois lieues au- 
deflus de la ville de Foix. * Mati , dicl. 

TARAUDET DE FLASSANS , poète , cherche^ 
FLASSANS. 

TARAXIPPE , Taraxippus _, eft le nom d'un cer- 
tain dieu qui étoit adoré par les peuples de l'Elide dans 
le Peloponnèfe , & qui avoir un autel placé dans la lice 
où fe faifoienr les courfes des chariots. Voici ce qui 
donna lieu à l'établiffemenr de ce culte. Il y avoit au 
bout de cette lice , pour marquer l'endroit où il falloir 
retourner & revenir fur {gs pas , une bande d'une lar- 
geur confidérable tracée fur la terre en demi - rond , 
d'une couleur éclatante , afin qu'elle fût facilement ap- 
perçue dans l'impétuofité de la courfe. Il arrivoit fou- 
vent que , lorfque les chevaux étoient parvenus en cet 
endroit , 8c qu'ils étoient fur le point de prendre leur 
tour, ils étoient faifîs d'une frayeur fubire , qui leur fai- 
foit quelquefois renverfer leurs conducteurs , & brifer 
leur char - y foit que cela vînt de ce que les cochers em- 
prefTés vouloient tourner trop court , ou de ce que les 
chevaux trop ardens étoient frapés tout à coup de cette 



couleur éclatante qui bornoit la carrière. Les Grecs fu- 
perflicieux, ne fâchant à quelle caufe attribuer cet effet » 
fe figurèrent qu'il y avoit quelque dieu qui vouloir être 
adoré en ce lieu-là , & le nommèrent Taraxippe , c'eft- 
à-dire en françois , terreur des chevaux _, des mots grecs 4 
T«j«V(ft^ troubler , 8c iV^oV cheval. Dans la fuite il y a eu 
fur cette inftitution diverfes opinions. Les uns ont at- 
tribué la caufe de ces accidens à l'ombre de Myrtile - t 
cocher d'CEnomaiis roi d'Elide. Ils ont prétendu que > 
lorfque Pélops ayant corrompu Myrtile, demeura vain- 
queur dans la lice , 8c qu'à la prière d'CEnomaiis mou- 
rant , il tua ce cocher perfide 3 l'ombre ou le génie de 
Myrtyle demeura au même endroit où il avoit été tué 1 
8c que c'étoit cette ombre ou ce génie qui épouvantoit 
les chevaux. Les autres .ont die que Pélops avoit reçu 
d'Amphion un talifman , qu'il avoit caché en ce lieu-là , 
pour faire effet fur les chevaux de tous ceux qui vien- 
droient à courir dans cette carrière j peut-être afin que 
perfonne ne fît après lui d'auflî belles courfes que cel- 
les qu'il y avoit faites. * Paufanias , in Eliac. 

TARBES , ville de France, capitale de Bigorre , avec 
évêché fuffragant d'Auch , eft fituée fur l'Adour , dans 
un lieu très-fertile , avec fénéchauifée , & eft nommée 
par les anciens , Tarba _, Turba _, 8cCaJîrum Bigorra. L'é- 
glife cathédrale de Notre-Dame a été autrefois deffer- 
vie par les chanoines de l'ordre de S. Auguftin. Son cha- 
pitre eft compofé de huit archidiacres, a un chantre , 8t 
de quatorze chanoines. Les plus anciens évêques donc 
nous ayons connoifiance , font Antomare ^ Aper qui 
affifta au concile d'Agde en 506 ; Julien, qui fe trouva 
à celui d'Orléans en 541 ^ Amelius , qui a foufcrit à ce- 
lui de Mâcon en 5 8 5 _, &c. Grégoire de Tours fait men- 
tion de ce dernier , /. 9 , c. 6. * Oihenart , notit. utriuf- 
que Kafcon. Sainte-Marthe, G ail. chrift. 

TARBULA , illuftre fille , fœur de Siméon évêqu© 
de Séleucie , fut aceufée par les Juifs d'avoir voulu env- 
poifonner la reine de Perfe , pour venger la mort de 
fon frère Simon , que Saporroi de Perfe avoit fait mou- 
rir l'an de J. C 343, Sur cette faune aceufation , la 
reine la fit condamner à la mort par les mages ; mais 
comme elle étoit très- belle , un de ceux qui l'a voit con- 
damnée étant charmé de fa beauté , lui promit de la 
fauver , fi elle vouloit condefeendre à fa paffîon. Cette 
propofition ne fit qu'exciter davantage le zèle de cette 
généreufe chrétienne , qui aima mieux mourir , que 
de conferver fa vie aux dépens de fa virginité. * Ru- 
fin , hijl. eccl. 

TARCHON , fils d'une Tofcane , naquit l'an du 
monde 3 162. , félon Photius dans fa bibliothèque. 11 vint 
au monde tout gris : ce que l'on prit pour une marque 
de bon fens. Et en effet , on dit que Tyrthènes s étant 
emparé de la Tofcane , y bâtit douze petites villes » 
dont il donna le gouvernement à Tarchon , qui n'avoit 
que fept ou huit ans , pareequ'il avoit remarqué en lui 
unefagefte qui furpaffoit celle des vieillards. Quelques- 
uns le blâmèrent, par la maxime générale des politî j 
ques , qui ne veut pas que l'enfant foit admis aux ma- 
giftratures , quand même on pouroitdire de lui comme 
d'Hercule > 

In cunis jamJove dignus erat. 

Mais l'empereur Probus a dit que l'autorité s'acquéroît 
parles mœurs, Sinon par les années. Aubloritas nort 
comparatur annis jjed moribus. * S. Romuald. tom. I. 

TARD-VENUS ( les ) c'eft le nom que l'on a donné 
après le milieu du XIV fiécle à des troupes conduite^ 
par quelques capitaines Gafcons , qui après avoir rava- 
gé la Champagne , entrèrent en Bourgogne , 8c rodè- 
rent quelque temps autour de Befançon , de Dole * de 
Dijon, de Beaune & de Châlons. Elles demeurèrent: 
afTez-long-temps à Getgy 8c aux environs. Ayant pillé 
Gi vry , elles vinrent à Tournus en 1^61. Mais il paroît 
par une enquête faite en 1380, quelles ne purent pas 
s'en emparer } non plus que de Charlieu s où elles aile* 
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rent enfuite. Du Maconnois elles fe jetterent dans le 
Lyonnois , 6c le 6 avril 1 362 elles défirent en bataille 
rangée à Brignais , trois lieues au - delà de Lyon , Jac- 
ques de Bourbon , coince de la Marche , que le roi avoit 
envoyé pour arrêter leur pillage. Elles fe divisèrent en- 
fuite en deux bandes. L'une prit le chemin d'Avignon 
où étoit le pape avec fa cour , d'où elle fut emmenée 
en Italie par le marquis de Montferrat qui avoit guerre 
avec les.Vifconti de Milan : l'autre revint dans le Ma- 
connois , qu'elle pilla à fon aife , après s'être emparé 
du château d'Anfe qui lui fervic de retraite. En 1365 , 
les Tard-venus étoient campés du côté de Châlons, au 
nombre de plus de 30000 , quand le fameux Bertrand 
du Guefclin , fur qui le roi Charles V avoit jette les 
yeux pour en délivrer le royaume , arriva à leur camp , 
& leur perfuada de le fuivre en Efpagne , pour y ven- 
ger la mort de la reine deCaftille , fœur de la reine de 
France , que fon mari Pierre le Cruel venoit d'y faire 
.mourir par le poifon. Divers feigneurs qui voulurent 
être de cette expédition , s'écant rendus à Châlons , ôc 
les places ôc les forts , dont les Tard - venus s'étoient 
emparé , ayant été remis à la puiflance du roi , du 
Guefclin conduifit en Efpague cette armée , qui chaiïa 
facilement le roi de Cafliile de tous fes états- Depuis ce 
temps - là on ne vit plus les Tard - venus , du moins 
dans les pays dont on vient de parler , ôc qu'ils a voient 
•ravagés pendant plus de quatre ans , fi l'on en excepte 
'cependant une troupe de ces brigands qui étant à la fol- 
de des Anglois , firent encore une courfe dans le Ma- 
connois en 1 369. Les Tard-venus font encore appelles 
dans quelques hiftoriens , les Compagnies. * Voye^ 
Gollut dans fon hijl. des Bourguignons j Pierre Jue- 
nin, chanoine de Tournus , dans fa nouvelle hijioire 
de l'abbaye royale & collégiale de S. Philibert , & de la 
ville de Tournas _, z part, depuis la page 187 >jufqu'à la 
1 8 9 inclufivemtnt. 

TARDENOlS , c'eft une contrée de Pïfle de France , 
lunée entre Soiflons & Château-Thierri. On n'en cou- 
noît pas aujourd'hui les limites. La Fere en Tardenois 
en eft le lieu principal. * Mati , dicl. 

TAREK, TARIK ou TARIF ABEN ZARCA , gé- 
néral des Sarafins au commencement du VJ1I fiécle , 
commaadoit l'armée navale de Valid , calife des Sara- 
fins , laquelle vint débarquer fur les côtes d'Efpagne au 
mois d'octobre ou de novembre 711 , & s'étendit enfuite 
dans l'intérieur de l'Efpagne où elle porta la défolation. 
Muza , lieutenant en Afrique pour Valid , vint fécon- 
der ce fuccès avec une armée formidable , ôc Tarelc 
-commanda en cette occasion un grand corps , avec lequel 
il ravagea la Bétique ou Andaloufie , ôc porta le fer ôc 
le feu dans toute cette province. Roderic , après avoir 
aflemblé fes forces , fe mit en marche contre ce géné- 
ral , rencontra l'armée de Tarek fur les bords de la pe- 
tite rivière de Guadalecte auprès de Xérès de la Fron- 
tera , & lui livra bataille un jour de dimanche > 7 de 
juillet 7 1 2. Mais trahi par une grande partie de fon 
armée, il fut obligé de fuir avec le refte, ôc les Sara- 
fins en taillèrent un grand nombre en pièces. Ifidore de 
Béja , auteur contemporain , aflure que Roderic perdit 
lui-même la vie avec fon royaume lur le champ de ba- 
taille ; & félon ce récit , qui paroît exact , il eft faux 
qu'il fe foit réfugié en Portugal , qu'il s'y foit retiré 
dans un hermitage , ÔC qu'il y ait vécu en pénitent , 
inconnu aux hommes. C'eft ainfi que périt ce dernier 
roi des Vifigots , après une année de règne , ôc que finit 
le royaume de ces peuples en - deçà des Alpes , après 
avoir duré près de 300 ans depuis qu'ils en eurent éta- 
bli le fiége à Touloufe , l'an 41 9. Tarek commua Ces 
conquêtes , 8c fe rendit formidable à toute l'Efpagne, 
Ôc les Sarafins lui eurent obligation de la plus grande 
partie de leurs progrès dans ce royaume. Tarek avoit 
pafle toute fa jeunefie dans le tumulte des armes : il 
avoir toutes les qualités néceiîaires pour conduire une 
enrreprife importante j brave , intrépide, ruais prudent, 
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& ne donnant rien au hazard. Il avoit perdu un oeil ; 
d'ailleurs il étoit grand ôc bienfait , ôc avoit cet air 
avantageux fi utile pour commander à des foldats, fur 
qui l'extérieur d'un général décide fouveni du plus ou 
du moins de confiance qu'ils prennent en lui. Tarek 
pafla toute fa vie dans l'embaras des armées , mais 
quand il fut vieux , il chercha le repos , dans lequel il 
mourut après l'an 716.* Ifidor. Pac. Vincent Ferrier , 
fur l'an 712. Hijioire générale du Languedoc } par quel- 
ques Bénédictins de la congrégation de S. Maur , liv. 7. 
Hijioire de Portugal 3 par M. de la Clede, liv. 3 , & au 
commencement du liv. 4. 

TARENTA1SE, cherche^ TARANTAISE. 

TARENTE, ville ôc duché du royaume de Naples, 
dans la terre d'Otrante , avec archevêché , a été autre- 
fois très-célébre. Elle fut d'abord une colonie de Lacé- 
démoniens , qui fut établie vers l'an 700 avant J. C. 
Ces peuples , après la perte d'une bataille confidérable 
contre Ariftodème , chef des Mefleniens , renvoyèrent 
à Lacédémone leurs plus jeunes foldats pour réparer 
cette perte , en leur donnant permifïîon de coucher 
avec toutes les filles. Il en naquit un grand nombre 
d'en fans , qu'on nomma Parthéniens 3 à canfe de leurs 
mères j Partkenes fignifiant une Vierge ; mais les Lacé- 
démoniens étant dé retour chez eux , après avoir eu l'a- 
vantage fur leurs ennemis , ne voulurent point recon- 
noître ces bâtards, ôc les chafTerent de leur pays. Ceux- 
ci fe mirent fous la conduite de Phalent , ôc vinrent 
dans la Calabre, qu'on a nommée autrefois grand* 
Grèce : ils s'y emparèrent de l'ancienne Tarente , ÔC la 
rebâtirent. Cette ville devint une des plus fameufes 
académies pour l'étude des belles lettres. Ce fut à la 
lollicitation des Tarentins , que Pyrrhus paiîà en Italie 
pour faire la guerre aux Romains. Elle fe donna à An- 
nibal , ôc fut reprife par Q. Fabius Maximus, l'an 545 
" de Rome , &: 209 avant J. C. Cette ville'a produit de 
grands hommes , & a donné fon nom à ces petits ani- 
maux nommés tarentules _, dont la morfure caufe des 
fymptomes extraordinaires. On y voit encore un châ- 
teau affez fort : mais fon port eft prefque tout bouché , 
ôc n'eft capable de contenir que quelques petits ba- 
teaux. * Strabon , /. 6 } Tite-Live , Juftin , cirés par Léan- 
dre Alberti , dejeript. Ital. Le cardinal Boniface Caje- 
tan, archevêque de cette ville , y publia des ordonnai!»- 
ces fynodales en 1 5 1 4. 

TARENTIN , capitaine des gardes de Ptolémée 
Philadelphe 3 roi d'Egypte , fut un de ceux que gagnè- 
rent les Juifs , ôc dont ils fe fervirent pour porter ce 
prince à mettre en liberté tous ceux de fa nation qui 
étoient captifs dans fon royaume. * Joféphe , antia. liv. 
xii, ch. 2. 

§CF TARGA,petiteviIle dans l'Afrique, au royaume 
de Fez, fur la côte de la mer Méditerranée, à fept lieues 
de Tétuan vers le levant , dans une plaine qui eft entre 
deux montagnes. Cette ville doit fon origine aux 
Goths , qui la fondèrent lorfqu'ils étoient maîtres du 
pays. Elle étoit autrefois fort peuplée, ôc fe gouverna 
elle-même pendant quelque temps : mais après la prife 
de Ceuta par les chrétiens , la plupart des habitans ôt 
les plus nobles fe fauverenr dans les montagnes , ôr il 
n'y demeura qu'environ fix cens familles de pêcheurs, 
qui falenr leur poiflon pour le vendre aux muletiers 
qui viennent de tous les endroits de cette contrée , juf- 
qu'à trente lieues à la ronde. La pêche. y eft fi abondan- 
te , qu'on allure qu'elle pouroit fournir de poiflon la 
moitié du royaume de Fez. Il n'y a point de port , toute 
la cote n'étant qu'une rade découverte. On nommoic 
autrefois cette ville Tag^t . félon Ptolémée. * La Mar- 
tiniere , dicl. géogr. 

TARGOROD , ville fortifiée dans la Moldavie , fur 
le Sereth , à quinze lieues au-defïbus de la ville de Soc- 
zowa.Qnelques géographes pren ne ntTargorod pour l'an- 
cienne Ziridavia^v'xWe de la Dace , laquelle d'autres met- 
teur i Sdureften , village de la Moldavie. * Baudrand. 

TARICHË'E, 



TARICHÉE, ville de la tribu de Zabulon , une des 
plus foi tes places de la Galilée. Elle s'appelle aujour- 
d'hui Jejlcikin. Elle étoic iituce fur le lommet d'une 
monta<me au bord du lac de Génefareth. S étant foule- 
vée contre les Romains à la perfuafion d'un nommé Je- 
fus & de quant ire d'étrangers qui s'y étoient réfugiés , 
elle fut pufe comme d'emblée par 'lice , qui comman- 
doit un corps de fix cens chevaux. Le lendemain de fa 
piife , il fe donna un grand combat entre les victorieux, 
8c ceux qui s'écoient îauvés de la ville ; & le carnage 
des Juifs fut li grand , qu'il en demeura fix mille cinq 
cens fur la place. Vefpafien pardonna aux habitans qui 
réitèrent ^ mais il ne fit aucune grâce aux étrangers. Il 
thoilit les plus robufles , qu'il envoya ;à Néron pour les 
faite travailler à l'iilhme de Corinthe, 8c les autres 
furent prefque tons égorgés dans les places publiques , 
à la réferve de ceux d'Àgrippa , qu'il remit à ce roi pour 
en faire la punition. Cette défaite arriva le huitième 
de feptembre , trente-fix ans après la mort de J C le 
13 de l'empire de Néron. * Joféplie , guerre des Juifs j 

chap. 3 x , 3 ? , 34 > 3 5 &■ 3^- II Y a aufll une Tari " 
chée en Egypte. * Etienne de Byzance. 

TARIFFE, ville d'Efpagne dans l'Andaloufie , fur 
le rivage de l'Océan , au milieu du décroit ,' & à cinq 
lieues de Gibraltar. Ceft un marquifat qui appartient 
aux ducs de Medina-Celi. Son port eft allez bon , cou- 
vert par une petite ifle. 

TAR1N{ Jean ) recteur de l'univerfitéde Paris, étok 
fils d'un meunier , 8c naquk à Beaufort en Anjou , fur 
la fin du feiziéme ficelé. Il fit fes études malgré les op- 
positions de fon père & de fa mère ; Se il ne put tes 
commencer qu'à i ii ans. 11 les fît à la Flèche fous les 
Jéfuites , qui n'ayant pas tardé à connoître l'excellence 
de fon efprit , 8c voyant les grands progrès qu'il faifoit, 
l'engagèrent à entrer dans leur fociéré. Mais leurs ef- 
forts furent inutiles , &c Tarin même fut dans la fuite 
fort oppofé à ces Pères. Sa réputation le fit choifir pour 
profefler la rhétorique au collège de Harcourt à Paris , 
8c Louis XIII le fit fon lecteur , & lui propofa plufieurs 
evechés. Mais Tarin , qui ne fe fentoit aucun.penchant 
pour l'état eccléfiaflique , ne crut pas devoir fe rendre 
aux offres du prince , 8c il prit le parti du mariage. Il 
fut plus d'une fois recteur de l'univerfité de Paris , & 
fotitint toujours fes droits avec fermeté ; mais fans rien 
perdre de fes manières douces & affables qui le faifoient 
aimer. Il venoit de temps en temps à Beaufort à pied 
pendant les vacances. 11 y logeoit chez fon fermier , 8c 
y mangeoir avec fimplicité & avec bonté chez fes parens 
quoique vignerons , & quelquefois d'une condition en- 
core moindre , & il s'en retournoit de même à Paris 
pour l'ouverture des écoles. Il eft mort en 1661. Le 
P. le Long met fa mort en 1 666. On a plufieurs ouvra- 
ges de lui , entr'autres , Laudatio funebrïs Pétri cardi- 
nales de bondi Parifienfis epifeopi ( mort en 1616) in- 
4 , à Paris 1616 : une traduction latine de laPHiloca- 
lie d'Origène^de l'ouvrage de Zacharie,évêque de Mi- 
tylène, De mundi opificio ; de celui d'Anaftafe , prêtre 
du Mont-Sina, De hominis ad imaginent & fimilitudi- 
nem Dei creatione ; 8c un recueil d'opinions célèbres 
fur lame. Jean Tarin a joint le grec & des notes à la 
traduction de ces ouvrages , Se a fait imprimer le tout 
à Paris en 1 614 , in-âf. * Mem. du temps. Le Long , 
biblioth. hijî. de la France _, p. 178. L'abbé de Marol- 
les , dans le dénombrement de ceux qui lui ont fait pré- 
fent de leurs ouvrages _, &c. Il y parle avec beaucoup d'é- 
loge de Jean Tarin dont il avoit été ami , 8c qui avoir 
traduit pour lui du grec les deux premiers chapitres de 
S. Paul aux Ephcfiens. 

TARISSE '( D. Jean -Grégoire) a été le premier gé- 
néral de la congrégation de S. Maur , dans laquelle il 
avoit fait profeflîon le 29 juin 1624, âgé de 50 ans, 
qu'il a gouvernée en qualité de général depuis 1630, 
jufqu'en 1648, qui fut l'année de fa mort arrivée à 
Paris le 24 de feptembre. Il se toit démis dès le mois 
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de mai précédent. D. Tariffe étoit né le 29 juin 157?» 
à Pierre-Rue , lieu de la paroide de Cefteron , petite 
ville du bas Languedoc. C'étoit un homme d'un juge- 
ment folide , d'une conduite très-éclairée, d'une piété 
iincére , 8c d'une prudence peu commune. Il éclaira la 
congrégation par fes lumières; ii la foutint par fa con- 
duite j il l'édifia par fes exemples. Il fut lié étroitement: 
avec le B. Vincent de Paul,initituteur & premier gé- 
néral de la congrégation de la Million , 8c avec Alain 
deSolminiac, évêquede Cahots, fi célèbre par fa man- 
de piété 8c par fa fermeté épifcopale. Nous avons de 
D. Tari fie des Avis excellens aux fupérieurs de fa con~ 
grégation _,qui furent imprimésen i 6} x ,//z-8°.* Voyez 
la vie de M. Alain de Solminiac , éveque de Cahors , 
mort en odeur de fainteté ; dom le Ceif de la Viévil- 
le, Bénédictin, dans fa biblioth. des auteurs de la conpreg. 
de S. Maur. 

TARKU, ville de Géorgie en Afie. Ceft la capitale 
des Tarrares de Dagheftan > fituée fur la mer Cafpien- 
ne, entre Derbent 8c Teiki , environ à quinze lieues 
de la première , & à vingt de la dernière. * Mati , dicl. 

TARN , rivière de France en Languedoc , fort du 
mont de Lofere dans les Cévènes , patte à Albi 8c à 
Moncauban , 8c fe jette dans la Garonne. Sidoine Apol- 
linaire en fait mention. * Carm. ult. 

TARNOVIUS ( Jean ) théologien Luthérien , naquit 
en 15 $6\ 8c mourut en 1613. Nous avons de lui des 
exercitations fur la bible ; un commentaire fur les grands 
& for les. petits prophètes ., & fur les pfeaumes péniten^ 
iiaux , &c. * Henning .Witte , in theolog. pag. 3 1 8. 

TARNOVIUS ( Paul ) théologien Luthérien , né en 

r 50T2 , & mort en 1633 , a publié des commentaires 

fur l'évangile félon S. Jean ; trois livres du mariage j trois 

autres du miniflere ; un traité de la Trinité contre Socin _, 

&c. * Henning Witte , in theolog. pag. 3 62... . 

TARO , rivière d'Italie dans la Lombardie. Elle 
prend fa fource dans l'état de Gènes , traverfe celui de 
Parme , où elle baigne Capiano , Borgo di Val di Ta- 
ro , Fornoue , & va fe décharger dans le Pô , à quatre 
lieues au-defious de Crémone. * Baudrand. 

TARO ( Val di Taro ) c'eft un petit pays de la Lom- 
batdie , fitué entre l'état de Gènes , le Parmefan 8c le 
Piaifantin. Ses lieux principaux font , Borgo di Val di 
Taro , capitale j-Bard'i & Campiano. Ce pays a eu au- 
trefois fes princes particuliers. Il appartient maintenant 
au duc de Parme , à la réferve de Bardi , Campiano , 
8c quelques villages voifins , qui font reliés au prince 
Dotia , Génois. * Mati , dicl. 

TARPA ( Sp. Metius , ou Mœrius ) fameux critique 
à Rome , qui vivoit du temps de Jules-Céfar & d'Au- 
gufte , avoit fon tribunal dans le temple d'Apollon , 
où les poètes avoient coutume de s'affembler pour lire 
leurs pièces, qu'il examinoitavec quatre autres critiques. 
On ne repréfentoit aucune pièce de théâtre , qui n'eût 
été approuvée de Tarpa , ou par l'un de fes quatre col- 
lègues. Horace fait mention de Tarpa dans fon art poé- 
tique , 

Si quid tamen olim 
Scripferis 3 in Metî defcèndat judicis aures y 
Et patris & noflras. 

Et dans la X fatyre du I liv. v. 37. 

Hdtc ego ludo j 
Qu£ nec in &de fanent certantia ^judice Tarpa _, 
Nec fedeant iterum atque iterumfpeclanda theatris. 

Cicé.ron en parle auffi , epift. adfamil. I. 1 _, lut. 7. Bay- 
le , dicl. cri t. 

TARPEIA , fille de Tarpéius _, gouverneur du Capi- 
tôle fous Romulus , vendit à Tatius général des Sabins, 
le Capitole & lui livra la place. Elle demanda pouL 
récompenfe de fa trahifon , ce que les foldars portoient 
à leur bras gauche , défignant par la leurs braffelets d'or , 
vers l'an 6 de Rome , 8c 748 ans avant J. C. Tatius 

Tome X. Y 



4-2- 

étant maître de la lorterelïe, commanda aux Sabins 
que fuivant la promette qu'il avoir faire à Tarpéia , ils 
n'épargnaient- rien de ce qu'ils portoient à leur bras 
gauche. Il commença lui-même , lui ayant jette fes 
brafTelets 8c Ton écu , 8c fut imité par les autres : de 
forte que Tarpéia fut accablée de braflelers 8c de bou- 
cliers , &c fut enterrée fur ce mont , qui de fon nom fut 
appelle Tarpéien. D'autres difent que Spurius Tarpéius 
qui comrrftmdoit dans ce pofte , le rendit aux Sabins , 
& aiïurent que Romulus le fit précipiter du haut de 
cette roche , qui depuis porta fon nom. Quoi qu'il en 
foit , ce lieu fut depuis deftiné pour donner la mort à 
ceux qui étoient coupables de trahifon contre la répu- 
blique, ou de faux témoignage. On les précipitoit du 
haut de la roche en bas , fuivant la loi des douze tables. 
Manlius qui avoir défendu le Capitole contre les Gau- 
lois , étant foupçoné d'en vouloir à la liberté de la pa- 
trie , fut condamné à ce fupplice. Romulus avoir éta- 
bli des jeux qui fe célébraient fur cette hauteur. Le Ca- 
pitole y fut bâti. * Plurarque, en fes parallèles & dans 
la vie de Romulus. Tite-Live , /. 5. Florus , /. 1. Valer. 
Maxim. A 8. Appien, /. 3 de bello civil, Rofin , antiq. 
rom. I. 9. 

TARQUIN , Tarqulnius _, I de ce nom , dit Prifcus 
ou V Ancien j roi des Romains , fils d'un homme de 
Corinthe , nommé Demaratus _, qui s'étoit établi dans 
la Tofcane, après la mort de fon père , vint à Rome, 
& par fon adrefle il fe mit fur le trône , après Ancus 
Martius , l'an 139 de la fondation de la ville , &c 61 5 
avant J. C. Il inftitua les jeux du cirque , fournit quel- 
ques peuples voifins , accrut le nombre des 1 fénateurs , 
jetra les premiers fondemens du Capitole , où il fit bâ- 
tir un temple à Jupiter , fit bâtir les murailles de Ro- 
me & conftruire des égouts pour porter les eaux & 
les immondices de la ville dans le Tibre , & le grand 
cirque. On dit auflî que c'eft de lui qu'eft venue l'ori- 
gine des faifceaux de verges qu'on lioit à l'enrour des 
haches des magiftrars , les robes des rois 8c des augu- 
res , les chaires d'ivoire des fénateurs , avec les an- 
neaux & les ornemens des chevaliers & des enfans de 
familles nobles. Il fut aflaflîné l'an 177 de Rome, & 
577 ans avant J. C. par les deux fils de fon prédécef- 
feur , la 80 année de Ion âge , après avoir régné 3 8 ans. 
Servius Tullius fut mis en fa place. Foyjeç TANA- 
QUILLE, fa femme. Florus, /. 1. Tite-Live. De- 
nys d'HalicarnaJfe 3 &c, Pitifcus , lexicon. antia. ro- 
man. 

TARQUIN , à qui fon orgueil infupportable fit don- 
ner le nom de Superbe 3 affaujna Servius Tullius, père 
de fa femme Tullia , & fe mit fur le trône l'an 110 de 
la fondation de Rome , aimant mieux le ravir par vio- 
lence , que de l'attendre paifiblement. Il étoit de la 
famille du Tarquin dont nous venons de parler , & 
eft accufé d'avoir introduit le premier dans Rome l'u- 
fage des prifons , de l'exil 8c des tourmens. Ce prince 
cruel traitoit Ces fujets avec une févérité extraordinaire , 
Se n'épargnoit pas même les nobles m les fénateurs. Il 
fcâtit un temple qui étoit commun à tous les Latins ; 
& des dépouilles des ennemis il acheva le ' Capitole. 
On remarque que fon fils , qu'il avoir maltraité , s e- 
tant retiré chez les Gabiens , y acquit beaucoup d'au- 
torité , & en donna avis à Tarquin. Le porteur de cette 
nouvelle trouva le roi qui fe promenoir dans un jardin. 
Ce prince ne lui fit aucune réponfe , & fe conrenta 
d'abattre à fes yeux les tètes des pavots quis'élevoient 
au-deflus des autres. Le fils auquel on rapporta cette 
action , entendit d'abord ce que fon père vouloir dire , 
& fit couper la tête aux plus confidérables d'entre les 
Gabiens. Mais les Romains ne pouvant plus fupporter 
la tyrannie du père , 8c les débauches de fes enfans , 
réfolurenc de fecouer le joug d'une fi fâcheufe domi- 
nation , & de le chafler du trône. La violence que fon 
fils Sextns fit à Lucrèce en fut un prétexte plaufible. 
Us exécutèrent cedeflein l'an ^45 delà fondation de 
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leur ville , & 509 avant J. C. dans le temps que Tar- 
quin étoit occupé au fiége d'Ardée. Ce roi qui avoir 
déjà gouverné pendant vingt-quatre ans , s'efforça de 
remonter fur le trône , & employa inutilement les ar- 
de Porfenna & de fes aurres voifins , & en lui 
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finit la fucceflion des rois de Rome. * Tite-Live , liv. 
1. Denys d'Halicarnajje. Florus. Plutarque , 8cc. 

TARQUIN , furnommé Coîlaûn , cherche:: COL- 
LATIN. X 

§3- TARQUINIE , colonie & ville'de Tofcane , à 
préfent la Tarquinia. On croit que cette ville fut bâtie 
par Tarcon , qui vint au fecours d'Enée contre Turnus. 
Elle devint depuis colonie romaine. Dans la fuite elle 
eut un fiége épifcopal , qui a été uni à celui de Cornetro, 
*Varron. Tite-Live. Ptolém. Strab. Virruv. Plin, 
Frontin. Denys à'HalycarnaJfe. La Martiniere , diS. 
géograph. 

TARQUITIÙS PRISCUS , qui vivoit du temps 
de Néron , lieutenant de Scarilins Staurus , proconiul 
d'Afrique & fon aceufateur , fut chafle du fénar , mal- 
gré la faveur d'Agrippine , pour avoir été délateur , & 
fut condamné eniuite pour péculat , fur la pourfuite du 
peuple de Bithynie. * Tacite, ann. L 1 2 , c. ! a.. 

TARRAGONE ou TARACONE, Turiafo , fur le 
fleuve Rueïos , ville du royaume d'Aragon en Efpagne, 
avec évèché fuftragant de Saragofle. 

TARRAGONE , Tarraco J ville de Catalogne fur la 
mer Méditerranée , avec archevêché , fut bâtie Se for- 
tifiée par les Scipions. Elle eft fituée fur le penchant 
d'une colline qui aboutit au bord de la mer , où il y a 
un port , qui n'eft pourtant bon que pour quelques bar- 
ques , pareeque les rochers le rendent dangereux pour 
de plus gros bâtimems. Cette ville fut entourée de mu- 
railles par les Maures, & elle a été fortifiée plus régu- 
lièrement. On y voit quelques reftes de fon ancienne 
magnificence ; mais aujourd'hui elle eft peu confidéra- 
ble. L'archevêque de Tarragone n'a jamais voulu recon- 
noître la primatie de l'archevêque de Tolède , 8c lorf- 
que celui-ci l'a voulu exercer dans le diftriâ: de Tarra- 
gone , cet archevêque a procédé contre lui par des ex- 
communications , ce qui s'eft vn es années 1Z48 8c 
IZ91. II n'y a que 1 60 paroifTes dans cet archevêché. 
Le clergé de la métropole eft compofé de quatre archi- 
diacres , fept dignités, vingt-quatre chanoines & vingt- 
quatre prébendes. Ce métropolitain a eu autrefois dix^ 
huit fufFragan? ; mais SaragofTe en fut démembré en 
1 3 1 8 , 8c Valence en 145 5 ; 8c Ton donna à chacun 
de ces archevêques quelques ïuffragans de ceux de Tar- 
ragone, de qui l'évêché d'Elne a auffi été démembré , 
depuis que le Rouffillon a été cédé à la France. Ses 
fuffragans font aujourd'hui Barcelone , Girone , Lérida , 
Elne pour le rit feulement , Vich , Urgel , Tortofe & 
Solfone. Philippe II y avoit établi une univerfité ; mais 
Philippe V l'abolit en 17 17, & l'unit à celle de Cer- 
véra , qu'il fonda en cette année-là. * Corbera , Cata- 
luna illufirada 3 lié. 1 , c. 10. 

Conciles de Tarragone. 

Jean , évêque de Tarragone , préfida â un concil». 
provincial Pan 5 1 6. On y fit divers, canons , pour ré- 
gler la difcipline eccléfiaftique , dont quelques-uns 
nous reftent encore en treize chapitres , avec un frag- 
ment tiré de Gratien. Le feptiéme ordonne que lob- 
fervarion du dimanche commencera dès le famedi : d'où 
vient la coutume en Efpagne de s'abftenir de route 
œuvre fervile le famedi vers le foir. Nous avons des 
ades d'une autre aflembîée de la province de Tarra- 
gone de l'an 6 14 , & de celle de 1242. Pierre , arche- 
vêque de cette ville , tint la dernière contre les Vau- 
dois , qui faifoient des courfes en Efpagne pour y dé- 
biter leur mauvaife doctrine. S. Raimond de Pe^na- 
fort s'y trouva. En 1279 l'archevêque Bernard célébra 
un autre concile pour la canonifation du même Rai- 
mond. On célébra un concile provincial à Tarragone 
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l'an 13 71 s Se on y publia des ordonnances fynodales 
Tan 1 593- 

La province TARRAGONOISE , donc Tarragone 
ctoit la capitale , étoic l'une des crois dans lefqueiles 
l'empereur Augufte avoit divifé l'Efpagne. La Bécique 
& la Lufitanie , croient les deux aucres. Selon Pline , s 
avec lequel Pcolémée & Mêla s'accordent , les limites 
de cette province s'étendoient d'un côté , depuis la ville 
&Urgi ou Urci _, le long de la côte de la mer Méditer- 
ranée , jufques aux montsTyrénées j & de l'autre, depuis 
cet endroit de la mer Méditerranée , qui baigne le pied 
de ces montagnes, jufqu'à l'Océan Gaulois ; les mon- 
tagnes qui la (cparoient de la Bétique & de la Lufitanie , 
fervoient de bornes du côté de ces autres provinces. 
Pline dit que cette province Tarracojioife étoic habitée 
par 220 peuples, Se Pcolémée n'en compte que 55 : 
mais M. de Marca réfout cette apparente contradiction, 
en faifant remarquer que ces peuples étoient de deux 
ordres différens. Les uns étoient plus grands , Se les 
autres moindres ; tk de ces moindres , il y en avoit 
plufieurs qui étoient comme joints & annexés aux plus 
.grands : d'où il vient qu'en les comptant , on poHVoit 
tantôt les ranger à parc , ôc tantôt les confondre avec 
ceux aufquels ils étoient joints. Pour ce qui eft du nom- 
bre des villes, cette province en contenoit 294, au 
rapporc de Pline , entre lefqueiles il y en avoit 1 2 de 
•colonies , 1 3 de citoyens Romains , i 7 d'anciens La- 
tins , 1 d'alliés, & 12.6 de Stipendiâmes. Les princi- 
pales villes maritimes de cetee province,, étoient Car- 
thagène , Alicanre , Valence , Morviedro , Tarragone 
la capitale du pays , Barcelone , Olone & Cardone. 
Au temps-de Dioclétien cette province fut diminuée 
de plus de moitié , cet empereur en ayant détaché toute 
la partie de cetre province qui eft préfentement dans 
les deux Caftilles , & dans les royaumes de Valence 
Se de Murcie , pour former la province Carthagi- 
îioife , à laquelle il donna un préfidenc , ainfi qu'à 
l'autre. * De Marca , en fon livre intitulé , Marca Hif- 
panica. 

TARREGA , petite ville de Catalogne fur la rivière 
de Cervera , à fepr lieues de Lerida vers le levant. On 
la prend communément pour l'ancienne Tarraga _, que 
quelques-uns pourtant mettent au village de Larraga , 
fitué dans la Navarre , fur la rivière d'Aragon , entre 
Pampelune cV Calahorra. * Maci , diction. 

TARRUNTIUS (Lucius) cherche^ TARUNTIUS. 
TARSE, Tarfus j ville de Cilicie , dans l'Afie mi- 
neure , fur le fleuve Cydnus, eft appellée préfentement 
Teralfe , Terjis ou Hamfi ; & a porté fous les empe- 
reurs les noms êHAntonienne _, de Sévérienne Se d'A- 
drïenne. C'étoit une colonie romaine , & ville libre, 
qui jouiffoit du droit de bourgeoilie romaine , que : - efar 
lui accorda lorfqu'il eut remporté la victoire fur fes 
compétiteurs , parcequ'elle avoit fuivi fon parti. Elle a 
été célèbre par fa fituation , par fa magnificence , par 
fes richelfes , & par le génie de fes habitans pour les 
Iciencos. C'étoit la patrie d'Antiparer le Stoïcien 3 d'Ar- 
chideme , de Neftor , des deux Athénodores , & de 
S. Paul apôtre. Elle fut depuis le fiége d'un archevê- 
que. On a cru que Perfée avoir ecc fondateur de Tarfe. 
* Lucain le donne à entendre , L 3 . Scrabon , /. 14, Pli- 
ne, A ^ c. 27. &c. 

TARS1A , bourg avec titre de principauté , dans la 
Calabre extérieure , province du royaume de Naples , à 
cinq lieues de CalTano , vers le midi. On prend ce bourg 
pour l'ancienne Caprafz ou CapraJIs _, petite ville des 
Brutiens. + Baudrand. 

TARSIS ou THARSIS. Les auteurs ont peine à dé- 
cider quel étoit cette Tarfis , où Salomon envoyoit fes 
navires , pour en rapporter de l'or Se du bois précieux. 
Quelques-uns fe font imaginé que ce lieu étoit en Ef- 
pagne j & Pinéda n'oublie rîen pour établir ce fenti- 
tnent , qui femble avantageux à fa patrie ; mais il y a 
peu d'apparence que ce fage monarque , à qui rien n'é- 
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toit caché , eût àfTez peu poffédé la géographie , pouf 
ordonner à fes pilotes de faire-un auili grand rour qu'il 
auroit fallu faire , s'ils étoient allés en Efpagne. Il y 
avoit beaucoup de villes & de pays de ce nom , qu'ils 
avoient tiré de celui de Tards , fils de Java'n , defeendu 
de Japhet. Quelques-uns prennent le mot de Tarfis 
pour coûtes fortes de pays d outre-mer : mais les autres 
veulent que ce foit la ville de Cilicie , dont nous avons 
parlé. Ces derniers foutiennent avec Joféphe , que Sa- 
lomon avoit deux armées navales 3 une à Afiongaber j, 
qui négocioit dans les Indes ; Se l'autre à Tarfe , qui 
venoit dans la Méditerranée.^ 

Il n'y a nulle apparence que le lieu appelle Ta'rfls j 
où Salomon envoyoit fa flotte, qui partoit d'Afiongaber 
fur la mer Rouge , foit la ville de Tarfe , ni TartefTe en 
Efpagne. L'opinion la plus probable eft que Tarfis eft 
quelque lieu des Indes Orientales. Quelques-uns veu- 
lent que ce foit le Pérou , où la flocce de Salomon fe 
rendoit par la grande mer , & faifoit le voyage en trois 
ans , ce qui peut aufîî avoir de la vraifemblance : mais 
en général ce nom de Tar/is fe donne à tous les lieux 
qui font au-delà de la mer. Il eft dit de Jonâs , que 
s 'étant embarqué pour s'éloigner de Ninive , il alloit à 
Tarfis j cette Tarfis ne peut être Tarfe, dont le chemin 
conduifoit à Ninive 3 c'étoit quelque contrée oppofée 
où il vouloit paffer , pour n'être pas obligé d'aller à Ni- 
nive. Dans le pfeaume LXVII , v. 8 > il eft parlé des na- 
vires de Tarfis ; dans le LXXI , des rois de Tarfis 3 dans 
Ifaïe , des navires de Tarfis ; dans Jérémie , de l'argenc 
de Tarfis 5 dans Ezéchiel , des marchands de Tarfis 5 8c 
dans Judith , il eft dit qu'Holoferne étant forrî d'Afïy- 
rie & venu en Cilicie , pilla les peuples de Tarfis. Com- 
me tous ces pays appelles Tarfis font en différens lieux , 
S. Jérôme a eu raifon de remarquer que Tarfis eft un 
mot général que les Hébreux employoient pour défi- 
gner les pays éloignés au-delà de la mer. * 77/. Reg. c. 
10. IL Paralip. 9 & 10. Judith 1. Pfalm. 4,7 & 71. 
Ifaïe 2. Jeremïe 1 o. E^echiel 3 8. Jonas _, c. 1 & 4. Hye- 
ronym. de locis hebraic. Joféphe , /. 8 antiq. c. 2.. Pi- 
néda, /. 4. de reb. Salom. c. 14 & 2 5. Torniel , A. M. 
3043, n. 9. Salian. Abulenfis, Sec. Calmet , commentaire, 
littéral fur le v. 4 du X chap. de la Génefe. Huet , dijfer- 
tationfur les navigations de Salomon. M. Bruzen de la 
Martiniere a difeuté fort au long tout ce qui regardé 
Tarfis, qu'il place en Efpagne , dans la Bétique ? à l'em- 
bouchure du Guadalquivir. Confultez fon dicliohaire 
géographique j au mot THARSIS. 

TARSISIE , vierge , fecur de S. Ferréol , évêque 
d'Uzés vers le milieu du VI fiécle , Se célèbre par cette 
belle règle qu'il coînpofa pour le monaftère d'hommes 
qu'il avoit fondé , mérita par fon amour pour la virgi- 
nité & par fes autres vertus , d'être mife au nombre aes 
faintes vierges. Elle eft honorée à Rhodes d'un culte 
particulier le 1 5 de janvier. Elle eft morte vers l'an 5 57. 
TARTA , cherche^ TATTA. 
TARTAGLIA ou TARTALEA ( Nicolas) favanc 
mathématicien , natif de Breffe dans l'état de Venife j 
florifToit dans le XVI fiécle , & s'appliqua dès fa jeu- 
neffe à l'étude des mathématiques , dont il acquit une 
parfaite connoiffance. Après les avoir enfeignées pen- 
dant plufieurs années dans les principales villes d'Ita- 
lie , il fe mit à travailler pour la poftérité , en recueil- 
lant fur la fin de fes jours les leçons qu'il avoit dictées 
à fes auditeurs. Il partagea ce recueil en trois grands 
volumes , qui contient l'arithmétique , la géométrie & 
1 algèbre , & y ajouta un commentaire fur Euclide , im- 
primé à Venife l'an 1556'. Ce faVant homme mourut eA 
1557, fort avancé en âge.* Thuani , hiji. Ghilini t 
theat. d'huom. letter- 

TARTAGNIf Alexandre) furnomméd7/wo/a J parce- 
qu'il écoit natif de cette ville d'Italie dans la Romagne, 
vivoit dans le XV fiécle , du temps de Balde & de 
Paul de Caftro , & fut difciple de Jean d'Imola & de 
Jean d'Agnanie. Il profeffa pendant trente années le 
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droit à Bologne 8c à Ferrare avec tant de réputation , 
qu'il mérita le titre de monarque du droit _, 8c de perc 
des jurifconfultes. Ce fa van t homme écrivit fur les Clé- 
mentines , fur le fixiéme ou fexte des décrétâtes. Conji- 
lia. slpojlilU in Bartholum. In x cod. & Jf. nov. &c. 
Ces ouvrages ont été fouvent imprimés à Venife l'an 
i 571 , à Francfort l'an 1575 , à Lyon l'an 1 585 , 8cc. 
Tartagni mourut âgé de 5 3 ans , l'an 1 587, à Bolo- 
gne , où l'on voit fon tombeau de marbre dans l'é- 
glife des Dominicains. Sa vie eft à la tête de fon traité 
des confeils , écrite par Nicolas-Antoine Gravatius. * 
Fichard , in vit.jurifc. PofTevin , in appar.facro. Bellar- 
min , de fripe, ceci. Leandre Alberti , de fiript. ItaL. 
Opmer , in chronogr. Bumaidi , bibL Bonon. Le Mire. 
Geiner , Sec. 

TARTARE , Tartarus _, félon les anciens, était le 
lieu le 'plus profond des enfers, que Platon, en fon. 
Phadon^ croît être au centre de la terre , 8c qu'il dit 
en un autre lieu ctre la prifon des impies. Héfiode , 
en fa Théogonie _, dit que le Tartare étoit né du chaos, 
&c qu'il étoit a n (fi éloigné de la terre que du ciel. Ce 
mot vient du verbe grec Ta^a-neti» , c'eft-à-dire , trou- 
bler ; pareeque c'elt un lieu de trouble & de confulïon ; 
d'où l'on voit que les anciens ont entendu par ce nom 
ce que nous appelions- les enfers. Les autres tirent ce 
mot du chaldeen dardât 3 qui marque un lieu enfoncé 
ou bas ; & cette étymologie eft vraifeniblable. 

$CT TARTARES ou' TATARS , peuples qui habi- 
tent une partie confidcrable de l'Afie, nommee grande 
Tanarie _, au nord de la Perfe , des Indes Se de la 
Chine , 8c qui occupent en Europe ce qu'on appelle la 
petite Tartarie 3 au nord de la mer Noire , fans comp- 
ter ceux qui font répandus dans les états de la Ruffie. 
Leur véritable nom eft Tatars 3 comme on les nomme 
dans toute l'Afie , la Ruffie , la Pologne &/la Turquie. 
Ils n'ont point été ainfi appelles , comme l'ont dit plu- 
fieurs de nos auteurs , à caufe d'une rivière de Tatar 
qui traverfe leur pays j car quelque recherche qu'on 
ait faite à ce fujet , jamais on n'en a pu trouver qui 
porte ou qui ait porté ce. nom. Il y a apparence que le 
nom de Tatars , qui ne convient proprement 8c ori- 
ginairement qu'à la nation qui habite le plus £ l'orient 
de la grande Tartane , au nord de la Chine , 8c qui a 
eu autrefois un prince nommé Tatar 3 vient des Chi- 
nois , qui ont donné ce nom , qu'ils prononcent Tata 3 
à tous les peuples voifins des vrais Tatars , vers l'occi- 
dent , lorsqu'ils les ont connus. Marc Paul de Venife , 
& les Miiïionaires Européens, Rubruquis, Carpin , &c. 
qui allèrent dans ces pays au XIII fiécle , répandirent 
en Europe cette idée vague des Chinois. Les Miflîo- 
naires Neftoriens , qui avoient déjà fait quelques con- 
verfîons chez les vrais Tarars , parmi lefquels on doit 
chercher le fameux Prêtre - Jean., voyez DALAI- 
LAMA , contribuèrent auiîî à donner cours à cette 
étendue du nom de Tatars 8c de Tanarie. 

M,, de Strahlenberg , officier Suédois , qui a demeuré 
plufieurs années en Sibérie , 8c qui a fait des remar- 
ques très- particulières fur les peuples du nord de l'Afie , 
obferve qu'on s'eft formé depuis long-temps en Europe 
une idée fauHe , ou du moins fort imparfaite , de ces 
pays , comme fi on n'y trouvoit par-tout que des Tatars. 
Il prétend qu'en confidérant les langues qu'on y parle , il 
faut diftinguer ces peuples en fix cîafTes toutes différen- 
tes ; 8c que comme les anciens leur donnoient le nom 
général de Scythes , les modernes les ont appelles indif- 
tinctement Tatars 3 quoique ce dernier nom n'appartien- 
ne proprement qu'à la cinquième clafte de ces peuples, 
La première en comprend fept , qui demeurent tous 
dans les états de Ruffie, & qui font encore païens pour 
la plupart ; favoir , les Morduas , qui occupent une 
partie du gouvernement ou de la province de la ba(Te 
Novogorod ou Nifchnei-Novogorod; les Czeremisses, 
qui demeurent dans le gouvernement de Cafan ; les 
Peumibns ou anciens hahitans delà Permie j les Wo- 
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tiackes , qui demeurent dans la province de Wiatka j 
les Wogulitzes , qui font des deux cotés des hautes 
montagnes du Kamenoi-Poyas _, qui feparent la Rufïie 
de la Sibétie ; les Ostiakes , qui habitent en Sibérie , 
le long du fleuve Obi ; enfin les Barabintzi , qui de- 
meurent dans cette même province , plus au midi , 
entre les villes de Tara 8c de Tomsk. Tous ces peu- 
ples paroiffent n'avoir fait autrefois , auffi-bien que les 
Finnois ou anciens habitans de la Finlande , les Lap- 
pons , les Efthoniens , les Livoniens, les Lift de Cur- 
lande, les anciens Pruffiens 8c les Sekler - Hongrois > 
qu'une même nation avec les Uns ou Huns, qui fe 
font fait connoîrre à l'Europe depuis Attila. 

La féconde ciaïïe des peuples appelles généralement 
Tatars _, contient,: i°. lesBuDZiAcs, qui demeurent 
fur les bords de la mer Noire , au nord-oueft j ceux de 
Cium, on les petits Tartares ; les Koxjhans qui font 
en Circaffie , 8c les Daghestan s, qui .occupent les 
montagnes au nord de la Perfe : z°. divers peuples qui 
font aujourd'hui fous la dépendance de la Ruifie , la- 
voir , les Nogais ou Tartares d'Aftracan ; ceux de 
Casan 8c d'UFA , 8c les Baskirs ; enfin les Tarars 
de Sibérie , qui habitent les environs des villes de 
Tumen , de Tura , de Tobolsk & de Tomsk : c'elt fur 
ces derniers que les RiuTes ont conquis le royaume 
propre de Sibérie, qui occupoir la partie occidentale 
du grand pays qui porte aujourd'hui ce nom. 3 . On 
en trouve d'autres de -la même clafle , errans dans la 
grande Tartarie , près de la mer Cafpienne , à l'eft - 
ce font les Usbecks , IcsTurcomans ou Turxmans, 
les Kergceses , les Carakalpaks , & ceux de la Ca- 
satchia Horda. Les trois efpéces de Tatars qui for- 
ment cette féconde clafîe , & dont on a parlé jufqu'à 
piéfent , ne font diftingués que par les lieux qu'ils ha- 
bitent, 8c ils font tous mahométans ; mais la plupart 
fort peu réguliers , n'ayant ni moullahs ou prêtres , ni 
alcoran , à l'exception des petits Tartares 8c desTJs- 
becks : ces derniers paifent même pour fa vans. 4 . On 
doit rapporter à la même origine d'autres peuples de la 
Sibérie, qui font païens ; favoir , les Sayantzi , qui 
habitent près des fources du Iéniféi j les Kirgysi , qui 
occupent les montagnes au midi du lac BaikaI j les 
Buhati & les Arintzi , qui demeurent dans leur voi- 
finage ; 8c les Iakuti , qui fe trouvent plus au nord , 
fur les bords du fleuve Lena. 

La rroifiéme clafîe renferme les Samoiedes, qui 
occupent les bords de la mer Glaciale , foit en Sibérie, 
foit en Ruffie , depuis la ville d'Archangel jufqu'au 
Lena. Quelques branches de ces peuples fe font répan- 
dues fort loin vers le midi de la Sibérie. De ce nombre 
font les Tatars Kanski , qui demeurent fur la rivière 
de Kan , laquelle fe jette dans le Iéniféi , au-deiïbus 
de Crafnoyar. 

La quatrième nation , qui ne veut pas être appelles 
du nom de Tatars _, mais qui prend volontiers celui de 
Turcs j eft celle des Calmoucs 8c des Moungales , qui 
ne faifoient autrefois qu'un même peuple. Ils occupenc 
le milieu de la grande Tartarie , 8c font les defeeu- 
dans de ces Mogols , qui firent de fi grandes conquêtes 
fous Zingifcan ou Genghis-Khan , & {es enfans , au 
XIII fiécle. Ils font encore païens , & n'ont point de 
demeures fixes. Une partie des Moungales s'eft foumife 
entièrement aux Tatars conquérans de la Chine , qui 
les appellent Monkoux ou Mongous ; 8c les autres , 
furnommés Kalkas 3 font feulement fous leur protec- 
tion , ou leur font unis pour harceler les Calmoucs , 
furnommés Eluths. 

La cinquième claffe des Tatars , comprend ceux qui 
font le plus à l'orient de la grande Tartarie > & dont 
une partie , connue fous le nom de Mancheous j a 
fait , il y a un fiécle , la conquête de la Chine. Elle ren- 
ferme auffi la nation des Tingtses ou Tongouses , qui 
eft la plus confidérable de toutes celles que les Rufîès 
ont trouvées en Sibérie ; il y en a une partie dans la 
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Tartarie Chinoife. Ce font ici les vrais Tatars , appel- 
les autrefois par Vincent de Beauvais , les Su-Mongals, 
ou les Moungals de l'eau , par oppofition aux peuples 
de la clai'îè précédente, qui habitent des pays élevés & 
{ecs. Tingifcs fignifie aruiïi gens d'eau. 

La fixiéme clalfe contient les peuples fauvages Se 
païens du nord-eft de l'Afie ; favoir , les Iukagri , 
qui habitent vers la mer Glaciale , à l'orient du fleuve 
Lena, les Tschalatzi , les Tschutchi , les Olu- 
torski , Se les-LiuxoRi , que l'on a trouvés près la 
pointe la plus avancée du nord-eft de l'Afie, vers 
l'Amérique j enfin les Koikeiki , les Kamtschadales 
Se les Kvriles , qui demeurent dans la prefqu'ifîe du 
Kamtfchatka , Se qui s'étant fournis aux Ru (Tes , leur 
paient tribut. Mais les précédens ont confervé leur 
liberté , la plupart s'étant fauves dans les terres de 
l'Amérique feprenrrionale , qui ne font pas éloignées , 
n'étant féparées de celles d'A'fie ou de Sibérie , que par 
un détroit. Ces derniers peuples n'ont aucune confor- 
mité , ni quant à la langue , ni quant à l'extérieur , avec 
ceux de la cinquième clafle , qui font néanmoins leurs 
plus proches voifins. 

On. poura voir ce qui regarde chacun de ces peuples 
à leur article-particulier ; nous mettrons feulement ici 
quelques remarques fur les traits généraux que l'on a 
obfervés par rapport aux habitans de là Tartarie. 

Tous les Tartares prétendent être iffus de Turk , fils 
aîné de Japhet ; Se comme ils fuppofent que Japhet 
avant que de mourir le défigna pour être après lui fou- 
verain chef de fa famille , ce qui lui écoit dû en quel- 
que manière comme fils aîné , ils fe croient d'une 
extraction bien plus noble que ne font les peuples 
voifins , qu'on croit defeendre des autres fils de Ja- 
phet. Quoique depuis Gengis-Khan, qui fe fournit toute 
la Tartarie , avec une grande partie de l'Afie méridio- 
nale , Se dont les troupes firent des incurfions en Eu- 
rope , ils aient éié connus fous le nom de Tartares , 
auquel celui de Moungales on de Mogols , dont il étoit 
proprement le prince, paroiiïbit inférieur , pateequ'on 
n'en avoir pas entendu parler jufqu'alors ; cependant la 
plupart des Tartares con fervent encr'eux le nom de 
Turcs j prétendant même qu'aucune nation, hormis 
eux , n'a droit de porter ce nom. 

Les Tartares mahomérans qui ne font pas fournis à 
la Ruffie , c'eft-à-dire , ceux qui occupent la petite 
Tartane , Se ceux qui demeurent à l'eft de la mer Caf- 
pienne& près de la Perfe , ne font prefque occupés qu'à 
voler & piller leurs voifins , même en temps de paix. Les 
Galmoucs & les Moungales font bien différens ; ils vi- 
veur tranquillement du produit de leurs troupeaux , 8c 
ne font de mal à perfonne , à moins qu'on ne leur en 
faffe. Divers auteurs difent aufïï beaucoup de bien des 
Tartares Orientaux ou Chinois , Se les repréfentent 
comme un peuple naturellement bon & vertueux ; 
mais qui depuis s 'eft corrompu par fes liaifons avec 
les Chinois , qu'il a fournis. A l'égard des nations 
païennes du nord ou de la Sibérie , malgré leur igno- 
rance profonde & le peu de lumière qu'ils ont de la 
divinité , on ne voit parmi eux aucun libertinage , ni 
vol , ni parjure , ni ivrognerie , ni aucun vice groflier. 
Ces derniers ne vivent guères que de chaiTe Se de pê- 
che ; mais la plupart des autres Tartares tirent la mê- 
me nouriture des chevaux que nous tirons des vaches 
Se des boeufs. Le lait de jument , qu'ils appellent du 
Kumijje j> leur fert aux mêmes ufages que le lait de 
vache parmi nous ; & ils en compofent une forte d'eau- 
de-vie , qui n'eft pas moins bonne ni moins claire que 
celle que nous diftillons de nos grains. Us l'aiment ex- 
trêmement , auffi bien que le tabac , dont ils fument 
tous, grands & petits , hommes 8c femmes , avec excès. 
Cette paflîon de fumer eft fur-tout Ci grande chez les 
peuples païens de Sibérie , qu'ils avalent la fumée pour 
n'en rien perdre : ce qui leur caufe de violentes con- 
vulfions , après lefquelles revenus à eux ils jeteent beau- 
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coup de pituite > qui décharge leur eflomac des mau- 
vaifes nourirures dont ils ufent. 

Tous les Tartares prennent autant de femmes qu'ils 
veulent. Il n'y a que cette différence entre les mahomé- 
rans Se les autres , que les premiers obfervent quelques 
dé-grés de parenté , dans lefquels il leur eft défendu dô 
fe marier ; au lieu que les Calmoucs , Moungales , Sea. 
n'exceptent fouvent que leurs mères. Les enfans qui 
naiffent , tant des femmes légitimes que des concubi- 
nes , font également habiles à hériter de leurs pères ; 
toutefois avec cette réferve , que fi le père a été Khan 
ou chef de quelque tribu , les fils légitimes lui fuccé- 
dent toujours par préférence aux autres, à moins que 
la violence ou l'intrigue n'en difpofe autrement , ce 
qui eft plus commun chez les mahométans que chez 
les païens. 

De quelque pays ou religion que les Tartares foientj 
ils ont tous une exa&e connoiflance des aimaks ou tri- 
bus dont ils font fortis , & ils en confervent foigneu- 
fement la mémoire. Chaque tribu , ou chaque branché 
féparée d'elle , a fon chef particulier , pris dans la tribu 
même , qui porte le nom de Murfa. 11 a la dîme de tous 
les befliaux de fa tribu , Se du butin qu'elle fait lors- 
qu'elle va à la guerre. Toutes les familles qui la com- 
pofent , campent d'ordinaire enfemble , ou ne s'éloi- 
gnent pas fans en faire part à leur murfa , afin qu'il 
puifTe favoir où les prendre lorfqu'il veut les rappeller. 
Les Murfes ne font considérables à leur khan ou prince, 
qu'à proportion que lewrs tribus font nombreufes , & les 
khans eux-mêmes ne font redoutables à leurs voifins » 
qu'autant qu'ils ont beaucoup de, hordes on de tribus : 
c'efl en cjuoi confîfte leur puiflance Se leur grandeur. Ils 
appellent Orda _, une tribu qui eft affemblee pour aller 
contre les ennemis , ou pour quclqu'autre raifon parti- 
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Ils ont une manière tout-à-fait finguliere de com- 
battre , en laquelle ils font fort habiles. En allant à 
l'action, ils fe partagent fans aucun ordre ni rang j 
en autant de troupes qu'il y a de tribus ou de hordes 
particulières qui compofent l'armée , Se en cette forte 
ils vont charger les ennemis la lance à la main , chaque 
troupe ayant fon murfa ou chef particulier à la tête* 
Ils ne fe battent qu'à cheval , & n'ont point l'ufage de 
l'infanterie. L'arc Se la flèche font leurs meilleures ar- 
mes , dont ils tirent avec tout autant Se même plus 
d'adreffe , en fuyant qu'en avançant : Se c'en: pour cela 
qu'ils ne cherchent point à en venir aux mains avec leurs 
ennemis , à moins qu'ils ne fe flatent de quelque grand 
avantage ; trouvant mieux leur compte à les harceler 
de loin, en quoi la vîtefïe de leurs chevaux leur eft d'un 
grand fecours : car le plus fouvent , lorfqu'on les croit 
abfolument en déroute , ils ne manquent pas de venir 
tomber fur leurs ennemis avec plus de vigueur qu'au- 
paravant : Se pour peu qu'on fe foit preffé à les pourfui- 
vre, fans garder l'ordre néceffaire en cette occafian , on 
court de terribles rifques avec eux. 

C'efl une coutume qui paroîr avoir été de tout temps 
chez les Tartares , que d'adopter le nom d'un prince 
pour lequel ils ont de l'affection : témoin le nom de 
Mogtils & de Tatars , que cette partie de la nation tur- 
que , qui obéiffoit à Mogull-Khan Se à fon frère Tarât- 1 
Khan , prit d'après eux > Se c'eft la véritable dérivariort 
de celui d'Usbecks, que les Tartares qui habirent main- 
tenant la grande Bukharie Se le Kharafm , portent, en 
mémoire d'Usbeck-Khan , defeendant de Gengis-Khan 
par fon fils aîné Zuzi. Les Tartares Orientaux, qu'on 
appelle quelquefois Moungales de l'eft, pareequ'ils ont 
été affujétis aux autres , ont adopté le nom de Manfueus 
ou Mancheous , de Manfnen-Khan , père du prince qui 
a établi il y a cent ans les Tartares à la Chine. Il y a peu 
de temps que les Calmoucs ont pris le nom de Con- 
taifehes , pour témoigner leur attachement inviolable à. 
leur légitime fouverain. 

Les Calmoucs 6c les Moungales, qui occupent le mi-*. 
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lieu de la Tartarie, ont confervé les ufagesde leurs.ancê- 
tres, Se ils marchent Se campent prefque continuellement 
d'un endroit à l'autre , n'ayant point de villes ; mais les 
Tartares Orientaux en ont , ayant pris en plufïeurs cho- 
fes les façons des Chinois. Pour ceux de l'Occident , tels 
que les Usbecks , &c. ils campent la plupart du temps 
comme les Caimoacs , quoiqu'il y ait des villes dans 
leur pays , où demeurent ceux qui en étoient en poffef- 
fion avant eux, & que l'on nomme Bukhares & 
Sœrtes. Il n'eft pas étonnant que par les guerres ter- 
ribles que ces différens peuples fe font faites entr'eux , 
beaucoup de villes rnentionées dans les hiflxùres , foient 
tellement ruinées , qu'on n'en trouve pas le moindre 
vertige : elles étoient bâties comme celles d'à préfent, 
ou de bois ou de briques cuites au foie il } ce qui ne les 
rend pas auffi durables que celles d'Europe. 

Les peuples de la grande Tartarie furent réunis fous 
une feule domination au commencement du XIII fîécle 
de J. C. par Gengis-Khan , chef des Mogols ou Moun- 
gales j Se de-là eft venu le nom de Grand Khan de Tar- 
tarie , qu'on a fuppofc prefque jufqu'à notre temps y 
■exifter encore. Cependant cette monarchie fut divi- 
fée en plusieurs fonverainetés quelques années après fa 
mort ; & au bout d'environ deux cens ans , Timur ou 
Tamerlan , qui defcendoit comme Gengis-Khan , des 
premiers princes Mogols , réunit la plus grande partie 
de la Tartarie. Ses defcendans régnent dans l'indof- 
tan , Se nous font connus fous le nom de Mogols ; 
mais ceux de Gengis-Khan commandent encore aux 
différentes branches des peuples de la grande Se de la 
petite Tartarie. 

Les Tartares ne paroiffent avoir commencé à écrire 
leur hiftoire que vers le temps de Gengis-Khan - y mais 
ils l'ont remplie pour les premiers temps de plusieurs 
fierions ; Se comme ils font fort ignorans en chrono- 
logie , ils y ont fait bien des fautes de cette efpéce. 
C'efl ce qu'on a remarqué en particulier fur leur hiftoire 
la plus complette , dreflee par Abulgafi-Bayadur-Khan 
Usbek de Kharafm. Il a paru jufqu'a préfent que le pé- 
riode vraiment hiftorique des Tartares , commençait 
proprement au règne de Gengis-Khan , comme celui 
des Romains fait à Romulus , Se celui des Arabes à 
Mahomet. Mais M. de Guignes , de l'académie des 
inferipeions &: belles lettres , nous a fait connoître 
dans une hiftoire des Huns 3 Sec. dreflee fur les monu- 
mens Chinois , Se autres manuferirs orientaux de la bi- 
bliothèque du roi , ce qui efl: arrivé en Tartane depuis 
l'an 209 ou zio avant J. C. 

Ce hit alors que les Huns établirent un puitfant em- 
pire fous leurs tanjous ou empereurs. De-là font venus 
dans la fuite les Huns , connus de l'Europe , Se après 
tela les Avares ou Geougen , Se enfin les Hongrois. 
Au VI ficelé de J. C. la nation des Turks étoit maî- 
trefle de prefque toute la Tartarie , & ils envoyèrent 
des ambafïadesaux Romains de Conftantinopte.Enfiûte 
il y eut dans la Tartarie orientale un puiflant royaume 
des Tartares Sif ans , qui fut fuivi des empires d'HYA , 
des Tartares Khitans , Se enfin des Kins , qui étoient 
maîtres de la moitié de la\Chine , Se que Gengis-Khan 
détruifit au XIII fîécle. Les Tartares s'étendirent alors 
non-feulement dans la Chine , dont ils refterent pof- 
feffeurs pendant 80 ans j mais aufïi en Perfe , en Na- 
tolie , en Ruflie , Sec. Ils firent même des courfes en 
Hongrie Se en Siléfïe. Dès le XI fîécle , une partie des 
Turks, connue fous le nom de Seljoucides , avoit 
patte en Perfe , 8c y avoit établi un puiflant empire , Se 
diverfes principautés en Syrie Se en Natolie- 11 y en a 
eu aiifli de cette nation qui ont régné en Egypte , tels 
que les Toulounides , les Aschidites , les Aiubites, 
les Mamluks. Qu'on joigne à toutes ces fortes de Tar- 
tares les princes Ottomans , à qui nous avons con- 
fervc le nom de Turcs , Se l'on aura une idée des dif- 
férentes migrations des peuples Tartares hors de leur 
pays , non-feulement en Afie t mais aufli en Europe & 
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en Afrique. Voyez les titres de leurs différens noms» 

Suite des anciens princes Tartab.es> 
félon leurs hijloriens. 

Turck , fils de Japhis. 
Taunac. 
Jelza. 
Dibbakuï» 
Kayuk. 

Alanza ; il eut deux fils , Tatar Se Mogul j qui furent 
les princes de deux nations. 

Princes Tatars. 

Tatar. 

Bûcha j ou Buka. 
Jalanza. 
Ettele. 
Attaifir. 
Orda. 
Baydu. 

Siuntz , qui défît entièrement les Mogols , & les ex- 
termina prefque entièrement. 

Princes Mogols ou Moungales. 

MoGULL OU MUNGL. 

Cara. 

Ogus , que l'on fait vivre 4000 ans avant Gengis-Khan, 

Kiun. 

Ay. 

JuldufT, d'une branche différente du précédent. 
Menali. 

Illcan , fous lequel la nation des Mogols fut prefque 
exterminée par les Tatars : le refle fe cacha pendant 
450 ans dans les montagnes. 

Kayan , fils £ Illcan, 






Bertezena , qui defcendoit de Kayan , Se qui rétablît 

les Mogols, par la défaite des Tatars Kaw-idil. 
Bizin-kayan. 
Kipzi-mergan. 
Menkoazin-borell. 
Bukbendun. 
Simfauzi. 
Kaymafu. 
Temirtafch. 
Mengli-chodfa. 
Julduss. 

Dejun-bayan , petit-fils. 
Budendsir-Mogak , fils d'AiAxcv , petite-fille d$ 

JuldufT. 
Toca, 
Dutumin. 
Kaydu. 
Baflicar. 
Tumana , tige commune de Zingifcan & de Tïmur-bec 

ou Tamerlan. 
Cabull. 
Bortan. 

JefTugi-Bayadur. 
Tamuzin , qui prit enfuïte le nom de Zingiscan , ou 

Gengis-Khan. 

Les noms en gros caractères , font ceux dont on fait 
quelque chofe digne de remarque. 

Gengis-Khan eut quatre fils légitimes , à qui il par- 
tagea les états en mourant l'an 1217. Ces fils font 
Zuzr ou Tufchi _, dont la poftérité a régné dans le 
Captchac , au nord de la mer Cafpienne , à Afkacan , 
à Cafan , en Sibérie , & qui occupe encore la petite 
Tartane ou de Krim , Se le pays des Usbecs : Zaga- 
thai , dont les defcendans ont gouverné ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui le Kharafm Se la Bukharie, ou le pays 
des Usbecks , avec une partie des Indes •, jufqu'au temps 
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de Tamerlan ; les khans des Calmoucs paroiffent en 
venir : Ugadai ou Oktai 3 qui fut défigné Grand Khan 
par fon père , & dont la poftérité , qui eft peu connue , 
re<ma dans le pays des Moungales : Taulai ou Tulï _, 
dont une partie des defcendans a gouverné les Moun- 
gales Se la Chine , Se l'autre a été pendant allez long- 
temps maître ue de la Perfe. 

Pour concilier la fuite des anciens kans des Mogols 
& des Tartares , qui eft fabuleufe , avec les monumens 
hiftoriques & authentiques des Chinois , qui ont été en 
relation avec ces peuples dès les plus anciens temps 
de leur monarchie , on obfervera ici que Teou-man Se 
Me-té , qui ont fondé l'empire des Huns ou des Turcs 
dans toute la Tartane , l'an 209 ou 210 de J. C. def- 
cendoienr d'un prince dont le nom fe rapporte à Dib- 
bakoui : que la ruine des Mogols par les Tartares , eft 
celle des Huns du nord par ceux du midi , qui étoient 
unis aux Chinois l'an 93 de J. C. enfin que le rétablif- 
fement de leur empire au bout de 450 ans , eft celui 
que fit en 545 le prince appelle par les Chinois 
Tou-muen , grand khan des Turcs , dont les Mo- 
gols étoient une horde particulière. * Strahlenberg , 
defcription de l'empire Ruffien , ch. 13. Hijl. généalog. 
des Tatars d'Abulgafi , pajjlm : Hijl. unïverfdk des An- 
glois > in-4 , Tom. XI11, pag. 30 & fuiv. Hijl. des 
voyages _, //z-4 , Tom. VIL M. de Guignes , hijloire 
des Huns „ &c. Cet article a été fourni par M. Barbeau 
de la Bruyère. 

fCT TARTARES BIGARRES. Il y avoit autrefois 
en Sibérie une horde de Tartares appellée Piegaga ou 
Piejlra horda _, qui veut dire la horde bigarrée , tachetée 
ou tigrée: mais aujourd'hui elle eft prefque toute étein- 
te , & on n'en voit plus que quelques hommes difperfés 
de côté Se d'autre. Le baron de Strahlenberg dit en 
avoir vu un à Tobolskoi. Ses cheveux étoient coupés 
à un doigt près de la tête , Se avoient tout autour des 
taches blanches comme la neige , Se parfaitement ron- 
des , de la grandeur d'une pièce de vingt-quatre fols. 
Il étoit à peu près tacheté de même fur le corps > mais 
les taches y étoient d'un brun noirâtre , Se moins régu- 
lières que fur la tête. En voyageant plus loin dans la 
Sibérie, le baron de Strahlenberg a trouvé plufieurs au- 
tres hommes bigarrés , mais différemment de celui qu'il 
avoit vu à Tobolskoi. Les taches de leurs cheveux 
ctoient allongées & irrégulieres , comme on en voit 
aux chiens , aux chevaux , &o D'autres étoient ovales , 
ou différemment figurées , & l'on voyoit la même biga- 
rure en quelques endroits de leur corps. M. Strahlen- 
berg dit en avoir vu un qui avoit une moitié de la tête 
parfaitement blanche & l'autre noire. Ayant demandé 
à ces Tartares fi ces taches leur venoient de naiffance , 
ils lui ont répondu qu'il y en avoit- qui les apportoient 
en venant au monde , Se que chez d'autres c'étoient 
des fuites de maladies. On trouve beaucoup de ces 
hommes bigarrés le long de la rivière Czulim , & 
proche la ville de Crafnoïar , fur le fleuve Ieniféi , Sec. 
* Strahlenberg , defeript. de l'empire Rujfien _, tom. II , 

paS #cr TARTARIE ASIATIQUE ou GRANDE 
TARTARIE , vafte région de l'Afie , qui s'étend de- 
puis la rive orientale du Wolga jufqu aux bords de la 
mer du Japon , au nord de la Corée , ce qui fait envi- 
ron fept cens cinquante lieues d'Allemagne. Sa latitude 
eft allez inégale ; car quoiqu'on puifTe à peu près la 
compter depuis le 38 degré jufqu'au 52 , elle ne laiffe 
pas d'en avoir beaucoup plus en quelques endroits , 
& moins aufti en d'autres. On peut en général lui don- 
ner deux cens lieues d'Allemagne en largeur. Une gran- 
de branche du mont Caucafe , qui commence fur la 
rive orientale du Wolga , Se qui court à peu près di- 
rectement à l'eft jufqu'à la mer orientale , fépare la 
grande Tartarie , du côté du nord , du vafte royaume 
"de Sibérie. La mer orientale la confine à l'eft j la Chine , 
les Indes Se la Perfe la bornent au iud , Se la mer Caf- 
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pienne avec la Ruilie , en font la frontière à l'oueft- 
Des trois branches de la poftérité des Mogoules qui 
l'occupent préfemement , les Tartares mahométans ha- 
bitent à l'oueft vers la mer Cafpienne j les Callmoucks 
au milieu , Se les Moungales à l'eft , vers la mer orien- 
tale. Comme tout ce grand pays eft fuué fous le plus 
beau climat du monde , il eft par-tout d'une bonté Se 
d'une fertilité extraordinaire j mais comme il eft peut- 
être le plus élevé de toute la terre habitée , il fe trouve 
en plufieurs endroits manquer d'eau. Le P. Verbieft 
alfure dans une de (es lettres , que l'empereur de la 
Chine, faifant en 1683 un voyage dans la partie oc- 
cidentale du pays des Moungales , ayant voulu favoir 
la différence de la hauteur d'un certain endroit , envi- 
ron à quatre-vingts lieues au nord de la grande mu- 
raille ,' vers la fource de la rivière de Cara-Muran , 
d'avec le terrein des environs de Pékin , lui donna la 
commiffion de la mefurer , Se qu'il trouva , après un exa- 
men des plus exact-S , que cet endroit excédoit en hau- 
teur le rivage de la mer le plus proche de la ville de 
Pékin , de trois mille pas géométriques , ce qui faic 
environ les trois quarts d'une lieue d'Allemagne. Cette 
grande élévation eft caufe que le pays paroîr fort froid , 
en comparaifon des autres qui font en même latitude 
que la Tartarie. Des gens dignes de foi qui y ont voya- 
gé , alfurent que même au milieu de l'été , la bife du 
nord y eft li pénétrante , qu'on a befoin de fe bien cou- 
vrir la nuit pour n'en être pas incommodé 3 pareeque 
dans le mois d'août il y gelé fort bien , quelquefois de 
l'épaiffeur d'un écu , Se même de deux , dans une nuit. 
Le P. Verbieft attribue ce froid en partie au falpêtre , 
dont il allure que la terre de ce pays eft n* pleine , qu'oïl 
trouve par-tout en été , en creufant quatre ou cinq pieds 
en terre , des mottes de terre toutes gelées , Se même 
des monceaux de glaces. Quoique la plupart des grandes 
rivières d'Alie aient leurs fources dans les montagnes 
de ce pays , fon élévation extraordinaire fait qu'il man- 
que d'eau , en forte qu'il ne peut être habité que dans 
le voifmage des rivières & des lacs : & c'eft la railon 
pourquoi il fe trouve tant de déferts dans l'étendue de 
la grande Tartarie : mais ces déferrs, aufqueis les Ruffes 
donnent le nom de flepp .> ne font pas tout-à-fait h af- 
freux qu'on les repréfente ordinairement. Car excepté 
les grands déferts de Cobi , Se quelques autres petits 
déferts fabloneux , qui ne font pas en grand nombre „ 
tous les autres déferts ou ftepp qu'on trouve en ce pays, 
portent de l'herbe en abondance , Se à mi-corps d'hom- 
me de hauteur , en forte qu'il ne leur manque que de 
bonne eau pour être les plus fertiles campagnes du 
monde. Cependant ce qui fe trouve affez arrofé de 
ce vafte pays , fuffîroit encore à la fubfiltance du qua- 
druple des habitans , s'il étoit bien cultivé : mais il n'y 
a que les Tartares mahométans qui labourent leurs ter- 
res , encore n'en cultivent-ils qu'autant précifémenr. 
qu'il leur en faut pour leur fubfiftance. Les Callmoucks 
Se la plupart des Moungales , n'ont point du tout l'u- 
fage de l'agriculture , Se ne fubfiftent abfolument qu'e 
du produit de leurs beftiaux. C'eft la raifon pourquoi 
ils ne peuvent point avoir de demeures fixes , étant 
obligés de changer de temps en temps d'habitations , 
félon que les faifons de l'année changent. Chaque horde 
ou tribu a un canton particulier qui lui eft affecté , où 
elle va dans l'été habiter les campagnes du nord, Se 
dans l'hyver celles qui font au fud. Dans la partie méri- 
dionale de la Tartarie , qui comprend les pays de Tur~ 
keftan & de Karafm , les Bucharies Se le Tangut , on 
trouve des villes : mais dans tout le refte on n'en trouve 
point , excepté quatre ou cinq vers les bords de la 
mer orientale , Se quelque peu d'autres vers les frontiè- 
res de la Chine , que les Moungales de Nieucheu y ont 
bâties depuis qu'ils font en poîfefiion de la Chine. La 
grande Tartarie a encore cela de particulier , qu'elle ne 
produit point de bois de haute futaye , de quelque ef- 
péce qu'il puilfe être , excepté en quelques endroits vers 
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les frontières. Tout le bois qu'on trouve dans l'intérieur 
du pays , conflits en des arbnfleaux , qui ne furpalfent 
jamais la hauteur d'une pique , encore y font-ils allez 
rares. * Jïiftoire généalogique des Tatars 3 p. i 2.6 &fuiv. 
Voyez le titre TARTAREo'. 

La grande Tartane fe divife en trois parties , favoir 
la Tartane Chmoife _, qui a des gouverneurs envoyés 
par l'empereur de la Chine , ou des princes qui en dé- 
pendent; la Tartane indépendante 3 qui eft gouvernée 
par divers khans j la Tartane Rujfiennc _, qui dépend du 
czai" de Ruifie. 

La Tartatue Chinoise eft fituée à l'orient de la 
Tarrarie indépendante : la grande muraille delà Chine 
la f épure de cec empire. Elle fe divife en partie orien- 
tale <S: part;e occidentale. La première eft appellée le 
pays des Mancheous ou Nynches _, & comprend le Lé- 
aoion. Elle renferme trois grands gouvernemens , qui 
prennenr leur nom de leurs villes capitales : ce font 
ceux de Clungang 3 appellée Mugden 3 par les Tartares , 
où l'on voit le maufolée de Xunchi , conquérant de 
la Chine ; de Kirin 3 ville fituée fur le Songari , qui 
fe jette dans le Sagtialien j & de Ttitcicar , "fituée au 
midi- fur le Nonnofî , qui fe jette dans le Songari. La 
partie occidentale de la Tarrarie Chinoife , renferme 
les pays des Mongous _, ou Mugales noirs 3 dans lequel 
on voit les ruines de plufîeurs villes que leurs ancêtres 
avoient bâties dans le temps de leur profpérité ; plu- 
fîeurs autres peuples moins confidérables , 6c le pays 
des Kalkas ou Mugales jaunes. C'eft dans ce pays que 
font les fonrces de l'Amur, du Jeniféa & de l'Oby. 
Au fud-oueft , & près du grand défert de Cobi eft un 
lac nommé Courahan-Oulen 3 près duquel on croit 
qu'étok fituée Karacum ou Karacoram _, capitale des 
états de Genghizkan. 

La Tartarie indépendante , qui s'étend pins au 
midi que la précédente , & fort loin vers l'occident , 
renferme les états du Contaifch , ou grand khan des 
LlutJis ou Callmoucks j le Turkeftan , le pays des Uf- 
becks , le Dageftnn , la Circaffie , & divers petits peu- 
ples libres , qui habitent les environs du mont Caucafe 
ou d'Elbours.Les états du Contaifch renferment au nord la 
Calmaquie , qui eft l'ancien pays des Eluths : à l'oueft la 
petite Buchane , où font les villes d'Yarken, de Cach- 
gar , ou Haficar , & Choten ou Cotan : vers l'orient les 
paysdeTurfan &d'Hami; au midi le Tibet, où demeure 
le dalai-lama , qui eft le fouverain pontife des Tartares 
païens. Le Turkeftan 3 eft habité par les Tartares Po- 
ruttes, les Kafats, les Mankats & les Turckmens blancs. 
Le pays des Usbecs renferme la grande Bucharie , où 
font les villes de Samarcand , dé Balck , & de Bocha- 
ra , qui donnent le nom à la province dont elles font 
capitales; & le Kharafm , ou royaume de Corgang , 
dont la ville de Corgang , nommée auflî Urgens, eft la 
capitale. LeDage/lan eft poflTédé par une efpece de Tar- 
tares très-fauvages , forts laids 6c grand voleurs. Tarcou 
eft la capitale de leur pays. La CircaJJie eft habitée 
par différens peuples, qui font les petits Nogais, les 
Kubans , les Cabardiniens , les Petigoriens , &c. 
Les environs du mont Caucafe font habités par 
plufîeurs petits peuples libres , qui font d'occident en 
orient , les Lefgis , les Taules, les Awares , les Cir- 
cafies noirs , les Alanes , les Abcafïes , ou Abafa, & 
les Ziques. 

La Tartarie Russienne comprend le gouverne- 
ment de Cafan 3 qui fe divife en fix provinces , les- 
quelles prennent le nom de leur capitale ; ce font Sol- 
kamskaïa, Chlinow , Cafan , Sviajesk , Penza, & Ufa : 
&le gouvernement èé Aftracan 3 qui renferme deux pro- 
vinces, favoir celles d'Aftracan 6c de Simbirsk , qui 
prennent le nom de leur capitale. * Nicolle de la Croix , 
géographie moderne, tome II, édition de 1757. M. 
d'Anville , cane d'Afie. Kiftoire généalogique des Ta- 
tars. 

TARTARIE EUROPÉENNE , pays iitué au nord 
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de la Mer noire , eft nommée aufli PETITE TARTA- 
RIE , pour la diftinguer de la grande Tarrarie qui eft 
en Aiie , d'où font venus au XllI ficelé les petits Tar- 
tares.^ La partie feprentrionale de la petite Tarrarie eft 
habitée par les Tartares Nagais. La partie méridio- 
nale eft une prefqu'ifle qu'on nomme la Crimée. C'eft 
la Cherfonnèfe Taurique des anciens. Elle eft gou- 
vernée par un prince qu'on appelle Khan des peurs 
Tartares. 11 eft allié du grand feigneur , qui a droit 
deledépofer & d'en nommer un autre, pourvu qu'il 
foit delà famille des khans. Une partie de la Circaf- 
fie , qui avoifine la Crimée , mais qui dépend de l'A- 
ile , eft fous la domination de ce prince. * Nicolle de 
la Croix , géographie moderne. Voyez CRIMEE ( Tar- 
tares de). 

La Cherfonnèfe Taurique , où font préfentement 
les petits Tartares , étoit foumife au commencement a 
des princes particuliers , jufqua ce que les Taures Scy- 
thes l'ayant conquife , lui donnèrent leur nom. Mithri- 
date la leur enleva, & la joignit à fon royaume de Pont- 
mais les Romains l'ayant dépouillé de fes états , éta- 
blirent dans la Cherfonnèfe des fouverains qu'on nom- 
ma les rois du Bofphore. Depuis , ces provinces furent; 
du partage de l'empire d'Orient ; & furent fubjuguées 
par les Génois en partie. Les Tartares s'y établirent en 
1250, 6c obligèrent les mêmes Génois de leur payer 
une forte de tribut. Ainfi ils refterent maîtres de ce pays 
jufqu'en 145 2 , que Mahomet II leur prit CnfFa 6c les 
en chafla entièrement. Ces petits Tartares ont été de 
tout temps grands coureurs , & ont toujours pillé leurs 
voifins : de forte que toute leur frontière eft extrême- 
ment déferte. Voye^ TARTARES. * Thevenor, tom. 
I. Ricaut, /. 1 , c. 15. 

TARTARO , rivière de l'état de Venife. Elle a fa 
fourcedans leVéronois,traverfela Polefine de Rovicro, 
baigne Adria , 6c fe décharge en partie dans le Pôfen 
partie dans l'Adige. Quelques géographes la prennent 
pour YAdrianus des anciens , lequel d'autres croient 
être l'Adige. * Baudrand. 

TARTAS , petite ville bien peuplée, fur le Midou- 
fe, dans le duché d'Albret en Gafcogne , à feize lieues 
de Bourdeaux vers le midi. * Baudrand. 

TARTERON ( Jérôme ) Jéfuite , célèbre traduc- 
teur, né à Paris le 7 de février de l'an 1644. H entra 
dans la fociété des Jéfuites le 1 1 d'oétobre de l'an 
1 559. Après avoir rempli les fondions ordinaires que 
l'on fait exercer par ceux de cette fociété , il eut dans 
le collège de Pans quelques emplois plus tranquilles. 
Il y eft mort le douzième de juin de l'an 1710. Voici 
ce que nous connoiflons de fes ouvrages : 1. Traduction 
nouvelle des fatyres , des épures & de l'art poétique d'Ho- 
race; à Paris, 1685 , in-iz, i6$ï , 1700 & 1704. La 
traduction des odes que l'on trouve auflî dans les trois 
premières éditions n'eft pas du père Tarteron , mais d© 
l'abbé Jean-Baptifte Morvan de Bellegarde , qui la fie 
à la follicitation des libraires qui vouloient avoir une 
traduction complette des œuvres d'Horace. Mais clans 
l'édition de 1704, en deux volumes in-\ 1 , ce n'eft] 
plus la même traduction des odes 3 c'eft celle du p'ere 
Tarteron , qui s'étoit enfin laifle vaincre aux preflançes 
follicitations de fes amis , & qui voyoit d'ailleurs avec 
peine que la verfion de l'abbé de Bellegarde défiguroic 
les odes du pocte Latin. En 1710 Pierre Cofte fit°réim- 
primer la tradu&ion des œuvres d'Horace du père Tar- 
teron , revue , corrigée 6c enrichie de notes , a Amfter- 
dam deux volumes in~\ 2. Là même traduction du père 
Tarteron , revue par lui-même , a paru de nouveau en 
171 3 , a Paris, en deux volumes in-jx. z. Deux lettres 
du père Jérôme Tarteron à un de fes amis , fur la rra- 
dudïon d'Horace ; dans l'édition de cette traduction 
faite en 1704, & dans les éditions fuivantes. 3. Letrre 
du père Tarteron écrire à l'occafron de la préface que 
M. Cofte a datée de Londres ,. & qu'il a mife à la tête 
de fa critique fur la traduction d'Horace ; dans les 

Mémoires 
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Mémoires de Trévoux du mois de novembre 17 ïo , arti- 
cle 1 57. 4. Traduction nouvelle des Satyres de Perfe & dû 
Juvenal; à Paris, 1689 >in~n, à Amfterdam , 1695 , 
à Paris , 1706, 1 71 4, 1719 > i737« Dans ces traduc- 
tions d'Horace , de Juvenal & de Perfe , le père Tarte- 
ron a eu foin de rerrancher ce qui dans ces poètes pou- 
roit nuire aux bonnes mœurs. * Extraie en partie de quel- 
ques Mémoires manuferits , communiqués par le R. P. 
Oudin , Jéfuite. 

TARUDANT, en latin Torodantum 3 ville d'Afri- 
que , capitale du royaume de Sus dans la partie occiden- 
tale du Biledulgerid, dépend aujourd'hui de l'état de 
Maroc. 

TARUGI ( François - Marie ) en latin Taurufcus _> 
cardinal , archevêque d'Avignon , puis de Sienne , étoit 
neveu de Jean, grand-maître de Malte, Se fils du frère 
du pape Jutes III. Il palfa les premières années de fa 
vie dans la congrégation de l'Oratoire de Rome , fous 
la conduite de S. Philippe de Neri , Se y fit de grands 
progrès dans la jurifprudence canonique Se dans la pié- 
té. Le pape Clément VI Iï l'obligea d'accompagner fon 
neveu le cardinal Aîdobrandin dans les légations de 
France , d'Efpagne Se de Portugal. Tarugi remplit par- 
faitement fes devoirs , Se pour récompenfe de fes fer- 
vices , il fut élevé l'an 1595 à l'archevêché d'Avignon, 
fut fait cardinal l'an 1596", Se fut transfère l'an 1 s 99 , 
à Sienne , qu'il gouverna pendant dix ans. Apres la mort 
de Clément , il eut plufieurs voix dans le conclave , où 
Léon XI fut élu. L'amitié que Tarugi avoir contractée 
avec !e cardinal Baronius fut fi parfaite , qu'il voulut 
être enterré dans le même tombeau où l'on avoit mis le 
corps de fon ami. Il mourut le 1 1 de juin îéoS , âgé 
de 82 ans, 9 mois Se 14. jours. Il a laiffé une traduc- 
tion en italien des premiers volumes des annales ecclé- 
fïaftiques de Baronius. Le cardinal François-Marie Ta- 
rugi tint un concile provincial à Avignon en 1594, 
dans lequel on fit d'excellens décrets qu'il eut foin de 
faire exécuter. Il favorifa beaucoup l'établiflement de 
la congrégation de la do6trine,chrérienne , fait par Cé- 
far de Bus , Se en pourfuivit lui-même la confirmation. 
* Voye-^ la vie de Céfar de Bus , par le P. Dumas ; & 
celle du cardinal Baronius , & fon éloge dans le tome 
XXVII des Mémoires du P. Niceron. Il y a eu encore 
un cardinal de la même famille nommé Dominique 
Tarugi , qui étant auditeur de Rote , fut créé cardi- 
nal par le pape Innocent XII, l'an 169 5". Il fut fait 
auffi évêque de Fetrare } mais il mourut le 2.7 décem- 
bre de l'an 1696 , âgé de 57 ans. * Vi&orel, add. ad 
Ciaccon. Petramellarius.Gallonius , en la vie de S. Phi- 
lippe de Neri. Fuligatti , en celle de Bellarmin. Ferdi- 
nand Ughel, Ital.facr. T. I, epife. Scn. &c. 

TARUNTIUS ( Lucius ) furnommé Firmanus 3 à 
caufe qu'il étoit natif de Firmum _, ville d'Italie , fut 
habile philofophe , favant mathématicien , & s'appli- 
qua fur-tout à l'aitrologie. Il trouva fur la propofition 
que lui en fit M. Varron , l'heure Se le jour de la naif- 
fance de Romulus , par des conjectures de ce qui lui 
étoit arrivé en fa vie : il fit auffi l'horofcope de la fon- 
dation de Rome. Il vivoit vers l'an de Rome 700 , & 
54 avant J. C. * Plutarque , vie de Romulus. Cicer. 
/. 2 de divinat. Plin. /. 1 , hijl. Bayle , dicl. crit. 

g£F TASCHKANT , ville du Turkeftan fuuée fur 
la rive droite de la rivière de Sirr. Elle eu: fort ancien- 
ne, & a été plufieurs fois détruite Se rebâtie à l'occafion 
des fréquentes guerres entre les princes Tarrares de fon 
voifinage. Elle n'eu: confldérable aujourd'hui, que par- 
cequ'elle eft la réfidence du kan de la Cafatchia horda , 
qui pofiede une partie du Turkeftan. * Hijl. généalog. 
des Tatars _, p. 49. 

TASCODRUGITES , hérétiques dans le II fiécle , 
nommés autrement Pattalorynchites _, faifoient pro- 
feffion de garder le fiience. Ils ont été ainfi appelles , 
pareequ'en priant ils avoient coutume de mettre leur 
doigt fur la bouche , pour faire montre d'une apparente 
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triftene Corrirrie des Harpocrates. * S. Epiphafte\ 

TASGETIUS , roi ou prince fouverain de Chartres * 
fut rétabli par Jules Céfar dans le rang de fes ancêtre^, quî 
avoient polfédé cette principauté. Son rétabliiTement fue 
la récompenfe des fervicesqu'il avoit rendus dans les ar- 
mées romaines. Trois ans après, l'an de Rome 700, ÔC 
54 avant J. G. il fut affaffiné publiquement par quel- 
ques ennemis qu'il avoit , fans que ks fujets fe unifient 
en état de le défendre : ce qui fait croire que le peuplé 
étoit de cette confpiration. Céfar en ayant reçu lanotH 
velle 5 Se craignant que cette émotion ne fût fuivie d'u- 
ne révolte générale , y envoya Plancusavec fa légion * 
pour contenir le peuple dans le devoir , Se pour décou- 
vrir en même temps ceux qui croient coupables de l'af- 
faffinat , Se les lui envoyer , afin d'en faire juftice. * Ju~ 
lius Cœfar, de bello G ail. I. 5. 

TASSE (Bernard) père de Torquat Ta fie ^ def- 
cendoit de l'illuftre maifon des Torreggiani , feigneurs 
de Bergame , de Milan , Se de plufieurs autres villes de 
Lombardie. Les Torreggiani ayant été chaires par les 
Vifconti, fe cantonnèrent entre Bergame &Cômedans 
les portes les plus avantageux de la montagne du Taf- 
fo , dont ils prirent le nom. De-là cette famille fe ré- 
pandit non-feulement dans les plus grandes villes d'I- 
talie , mais en Efpagne , où elle fe difttngua dans les 
comtes de Villamédiana Se dans d'autres maifons con- 
fulérables. Celle qui en étoit la fouche , s'établit à Ber- 
game, y fit diverfes branches , Se s'y foutint par des 
alliances jufqu'au temps de Bernard Tafle , dont fa mère 
étoit de la maifon de Cornaro. Les biens de Bernacd 
ne répondant pas à fa naiiïance , il y fuppléa par fa ver- 
tu. Les ouvrages en profe Se en vers qu'il donna au pu- 
blic , font de beaux monumens de fa feience Se de fort 
efprit, & la fidélité qu'il eut pour Ferrand de San-Seve- 
rin , prince de Salerae , à qui il s'étoit attaché , le fin 
eflimer de tous les honnêtes gens. Ce prince l'avoir fait 
fon feercuire , Se l'avoir engagé à quitter fon pays pour: 
venir s'établir à Naples , où il fe maria avec Porcie de 
la maifon desRoffi , furnommés de Pijïoie _, pareequ'ils 
avoient la fouveraineté de cette ville , lorfqu'ils en fu- 
rent chalTés. Porcie étoit fille de Lucrèce , de la maifon 
des Gambacorta , qui avoient eu la feigneurie de Pife s 
Se étoient alors marquis de Celenza. Ces deux famil- 
les ne le cédoient à aucune des plus nobles de Naples* 
Vers l'an 1 547 Bernard TalTe fui vit le prince de Saler- 
ne en Allemagne , où il alloic en ambaifade , Se il ne; 
voulut point le quitter même dans tous les malheur» 
qui fui virent de près ce voyage, & qui obligèrent le 
prince a fe retirer en France pour éviter la fureur des 
Efpagnols animés contre lui. Bernard y demeura quatre' 
ou cinq ans , après lefquels il retoutna à Rome , où il 
faifoit élever Torquat fon fils. Quelque temps après , 
le duc de Mantoue qui avoit beaucoup d'amitié pour 
Bernard , lui donna le gouvernement d'Oftille fur Le 
Pô , où il mourut dans un âge avancé. Le duc de Man- 
toue ayant appris fa mort , envoya lever l'e corps avea 
beaucoup de pompe , le fit porter à Mantoue dans l'é- 
glife de S. Gilles , Se enfevelir dans un tombeau de mar-* 
bre , avec cette infeription , Ojfa Bernardi Tàffi 3 étant 
■ perfuadé que le feul nom de cet homme illuftre faifoit 
fon éloge. Ce tombeau ayant été démoli peu après par? 
les ordres du pape , qui croyoit qu'il embaraffoit l'égli- 
fe , le Tafïe s'en plaignit dans un fonnet au cardinal 
Albano. Il lui avoit adrefTé auparavant une efpéce d'o- 
raifon funèbre , dans cette belle élégie qu'il fit fur fa 
mort , Se qui eft fi pleine de douleur , de tendreffe Se 
de fentimens nobles & élevés. * Voye\ la vie de Tor- 
quat TafTè par l'abbé de Charnes , depuis la première 
page jufqu'à. la foixante-troifiéme inclufivement j &c. 

TASSE ( Torquat ) fils du précédent , naquit , non 
à Bergame , mais à Sorrenre , ville du royaume de Na- 
ples , le 1 1 mars i 544 , félon l'abbé de Charnes dans 
la vie de ce poète , ou le 1 o d'avril de la même année , 
félon M. Baillet , dans fes jugemens des favans. L'ab-' 
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foé de Charnes ajoute , que ce pocte parlait ôc raifon- 
noit à fix mois , qu'il étudia à trois ans , ôc alla au col- 
lège à quatre. Lorenzo CrafTo, dans fes éloges des hom- 
mes illujlres _, ôc Manfo dans fa vie du Tajjc _, difent la 
même chofe , quoique Vigneuil Marviile , c'eft-à-dire , 
dom d'Argonne , dans fes mélanges de littérature ^ tome 
j , affaire qu'aucun Italien n'a dit cela du Tatfe. A peine 
cet heureux génie avoit-il fept ans , que , félon les mê- 
mes mftpriens de fa vie , il faifoit bien des vers , ôc 
compofoit des difeours qu'il réciroit en public. Il n'a- 
voic que douze ans lorfqu'il eut achevé l'étude des bel- 
les-lettres. Il favoit bien le latin ôc le grec j n'ignoroir 
aucune règle de la poétique ~ y étoit rhctoiicien & dialec- 
ticien. 11 ht de fi grands progrès à Padoue , qu'à l'âge 
de \y ans, il foutint des théfes publiques de philofo- 
phie 3 de théologie ôc de droit civil & canonique. Il 
s'attacha particulièrement , ôc prefqu'entierement à la 
poefie , malgré les défenfes de fon père. En 1565, à 
la prière d'Alfonfe , duc de Ferrare , ôc du cardinal 
d'Eft , il choifit Ferrare pour fa demeure ordinaire. Le 
duc le logea dans fon palais. Il y travailla à fon poème 
de la Jérufalem délivrée 3 qu'il acheva en France dans 
l'abbaye deChâlis, près ôc dans le diocèfe deSenlis. 
Ceux qui ont dit , qu'il eompofa entièrement ee poè- 
me dans cette abbaye fe font trompés : il y en avoir 
déjà une partie imprimée avant qu'il vînt en France 
avec le cardinal d'Eft , que le pape Grégoire XIII n'en- 
voya en qualité de légat en ce royaume qu'en 1571. Il 
eompofa d'antres pièces mgénieufes > ôc introduifit 
après le Beccari y les bergers fur le théâtre dans fon 
Aminte , qui a été le modèle de toutes les comédies 
paftorales. Il eut de grands différends avec ceux de l'a- 
cadémie de la Crufca de Florence , qui avoient cenfuré 
fon poème de la Jérufalem délivrée ; mais ceux qu'il 
eut à Ferrare , lui firent plus de peine. IL fut arrêté pri- 
fonnier , Se penfa perdre l'efprit par l'amour extrava- 
gant qu'il conçut pour Eléonore d'Eft , fœur d'Alfonfe , 
duc de Ferrare. Depuis , toute fa vie ne fut qu'une fuite 
d'infortunes. Il s'arrêta à Pavie , puis vint à Nia 'pies; ôc 
ayant été appelle à Rome par le cardinal Aldobrandin , 
neveu du pape. Clément VIII , il y -mourut peu de temps 
après, dans une extrême pauvreté , le 1 5 avril 159-5 , en 
la 5 1 année de fon âge. Son epiraphe fe voit dans 1 c- 
glife du monaftère de S. Onufre , où il fut enterré, * 
Foye^ Jacques-Philippe Thomafini _, in eiog. illujL Pa- 
tav. Lorenzo CrafTo , elog. d'huom. ha. Vie du Taffe _, 
par l'abbé de Charnes. Vita del Taffbjpu: Jean-Bap- 
tifte Manfo. Ménage , Antibailleù , tom. I. 

La conteftation qui s'étoit émue en Italie fur la fin 
dit XVI fiécle , & le commencement du XVII , entre 
les partifans du Taffe & ceux de l'Ariofte , touchant 
la préféance au Parnafîe Italien , femble être entière- 
ment finie ; ôc malgré le jugement des académiciens 
de la Crufca i 6c.de quelques particuliers de moindre 
confîdération , le Taffe eft aujourd'hui en pofle-fïiou du 
premier rang fur tous les poètes de fa langue j.& ce qui 
fait le point le plus folide de fa gloire , c'eft qu'il n'y 
eft point arrivé par la faveur. Les ouvrages qui lui ont 
acquis cette principauté, font dans le genre héroïque ou 
épique , fa Jérufalem délivrée^ ou le Godefooi ., dont on a 
fait une magnifique édition., .en 1 745 , à Venife , in- 
folio ; fa Jérufalem conquife ; fon Rinaldo ou Renaud ; 
Se les fept journées de :1a' création du monde y dans le 
genre dramatique, la tragédie, de Torifmond ; dans le 
bucolique. ,' la paftornle & Aminte; ôc dans les autres 
genres , un grand nombre de vers qu'on appelle de pe- 
tite efpéccj, ôc qui.confiftenr en chanfons , fennecs, 
madrigaux, épigrammes ôc autres rimes , dont le recueil 
le divife en neuf parties , fans parler d'un grand nom- 
bre de poëfies en profe qu'il a compofées. Le catalo- 
gue de, tous fes ouvrages généralement fe trouve, 1. 
dans le.tame.des éloges de Thomafini , qu'on ne peut 
diftinguçr. de h'aurre qu'en l'appel lant de petit papier ^ 
ou ea Je. datant de l'an 1650 ; î. dans le theâtre-de Glu- 
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Uni 5 3 dans le premier tome des éloges de toreïtfa- 
'Craflo j 4. dans la biblioihéque Napolitaine du Toppi ^ 
5. dans les additions de M. Teiffier , aux éloges de Ivll 
deThou , au tome fécond. La Jérufalem délivrée a donné 
matière de parler & d'écrire à Un nombre infini de per- 
fonnes y tant en Italie qu'en France, & dans quelques au- 
tres parties de l'Europe. Tous les ouvrages du Tafïe onr, 
été recueillis , avec les écrits faits pour &. contre fa Jérn- 
falemdélivrée „ en 6 volumes in-fol. a Florence en 17x4,. 
La même année 17 24, M. Mirabaud, depuis reçu à l'a- 
cadémie françoife, a donné à Paris une traduction en 
françois du poëme de la Jérufalem délivrée _, en 2 vol. 
in- 12. , avec une vie de l'auteur au commencement di* 
premier volume , & cette traduction fut réimprimée 
avec des corre&ions en 1735. Mademoifelle Ricco- 
boni a relevé avec beaucoup de juftefle une partie des- 
défauts-de la première édition de cette traduction , fur- 
tout pour ce qui regarde l'a fidélité, dans- une lettre écri- 
te en françois à M. l'abbé Conti, & imprimée à Paris 
in-i 2 , en 1 72 5 L'abbé des Fontaines a joint fes propre* 
nores à cette lettre. 

TASS-lLONy, chercha THASSILON. 
TASSIN (Nicolas) géographe laborieux ÔC qui pafTe 
pour exa6t , étoit eftimé en fon temps. Il étoit né à Di- 
jon, & vivoit encore en 1660. M. l'abbé Lenglec die 
qu'il dégagea la géographie de Tolfcurité où elle etoit au- 
paravant _,& que fon travail n'efi point encore négligé par 
les connoijfeurs. On a de lui entr'autres cartes, les côtes- 
de la France, 1614. Plans ôc profils des villes de France, 

. 1651 & 1638-. Pians & profils des villes de Lorrai- 
ne y 1633. Plans & profils des villes de Boulo- 
gne, 1634. Cartes & plans des villes , bourgs, &c.°de 
SuifFe , 1635, Carres des provinces de France , & les, 
profils des principales villes du royaume, 1 63 8 & 1 644.. 
Cartes générales ôc particulières de routes les côres de 
France , tant de la mer Océane que Méditerranée ,. 

; où font marqués toutes les iffes , les golfes , ports , 
havres, rades, baies, bancs , écueils & rochers plus 
confidérables j avec les ancrages ôc profondeurs nécef- 

, faires : par le fleur Taflîn , géographe ordinaire de fa 
majefte ,. 1 CÎ34. L'Alface, l'Anjou , la France , le duché 
d'Aumale , avec le duché & vidamie d'Amiens : Car- 
tes générales-dé France Se d'Efpagne , 164-8 : leBerri ,, 
Boulonois , Ponthieu , Arras : Cartes générales de la 
France &c d'Efpagne : la Bre'fte , Bretagne duché , Dau- 
phiné ^Franche-Comté , Guienne , Hainauît , Cambre- 
l\s , châtellenie de Douai , ifle de France , Languedoc, 
Limofin , Lorraine ôc Bar, le Maine, Navarre, Nor- 
mandie y duché d'Orléans : les environs de Paris , la 
Picardie-, Artois-, Provence , Sedan , Touraine , le Va- 
lois : le Vermandois , Thicrache , le duché de Guiche z. 
le Vexin , Beauvais , Hurepoix , Savoye ,. SuifTe , du- 
ché de Luxembourg , les dix-fept Provinces ; la Flan- 
dre , Artois, Hainaut : Cartes des provinces de France , 
ôc les plans des villes , 1667. * Papillon , bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne. 

TASSO , ifle de l'Archipel vers l'Europe , appellée 
autrefois Thaffos ou Thalaffia A eft à une grande lieue 
de la terre ferme de la Romanie. Son circuir eft à peu 
près de fept ou huit lieues , Ôc fon terrein eft fort iné- 
gal ; moitié plaines , moitié montagnes. Les montagnes 
de la partie méridionale renferment des carrières , d'où 
l'on tire un marbre admirable , ôc font couvertes de 
plufîeurs vignobles , dont le vin eft excellent. Il s'y voie 
un grand nombre de pins Ôc de fapins. On y trouve 
encore quelques monceaux d'écume de métal , qui mon- 
trent qu'il y avoit autrefois de bonnes mines. En effet 
Philippe de Macédoine ôc Alexandre le Grand, en reti- 
roient b'otalens tous les ans.. Cette ifle avoit été une co- 
lonie des Phéniciens , qui y bâtirent la ville que l'on y 
voit encore ; mais dans un état bien différent de fon 

ancienne fplendeur , quoiqu'elle foit affez-bien peu- 
plée. Avant que les Vénitiens y arriva/Tènt , on la nom 
moit Chryfc i caufe de fon' or. Thas fignifie auiïi eu 
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phénicien une lame d'or 3 ôc c'eft de-là que vient le 
nom de rifle. * Bofchim , Archipelag. Bochart , Cha- 
naan _, /. i _, c. 40. 

^ TASSONi ( Aleffandro ) pocte italien , naquit à Mo- 
dène le 2 S feptembre 15^5, d'une des plus anciennes 
familles de cette ville. Il perdit prefque en naifTant fon. 
père & fa mère , fon bien fut diiîîpc pat des procès , 
enfin de continuelles maladies ruinèrent fa fanté ; mais 
il trouva dans fon efprit des reflburces contre fa mau- 
vaife fortune. Il fit tes premières études à Modène : il 
n'avoit que dix-huit ans lorfqu'il compofa une tragé- 
die italienne intitulée ; YEurico. Cette tragédie parmi 
plufieurs défauts avoit de grandes beautés: il expofa les 
unes , fans dimmuler les autres , dans une critique qu'il 
fie lui-même de cette pièce rrois ans après l'avoir com- 
pofée. Après avoir reçu le bonnet de docteur en droit 
dans i'univerfité de Bologne , le TafToni alla à Rome. 
Pour mériter la protection de la maifon d'Eft, à laquelle 
il avoir delfein de s'attacher , il préfenta en 1597, à 
Alexandre d'Eft , qui fut depuis cardinal , un dialogue 
italien dans lequel il entreprenoit de réfuter le Dante, 
qui au douzième chant de fon Enfer met Obizo , chef 
de la maifon d'Eft , au nombre des tyrans. Le TafToni 
ne réuflït pas fans doute auprès de la maifon d'Eft . puif- 
qu'en 1600 il fuivit en Efpagne le catdinal Afcagne 
Colonne en*qualité de premier fecrétaire. Le cardinal 
ayant été nommé par le roi d'Efpagne viceroi d'Ara- 
gon 5 eut befoin d'un bref de difpenfe du pape ; le Taf- 
foni fut chargé de l'aller folliciter à Rome. A,peine érbit- 
il de retour en Efpagne , que le cardinal Colonne le 
renvoya à Rome en qualité de fon agent auprès du pa- 
pe , avec une penfîon de 600 écus romains. Ce fut pen- 
dant ces différens voyages que le Tafîoni comoofa £es 
Conjïdcraiïoni fur Pétrarque , ouvrage très-eftimé parles 
Italiens. Sa haine contre les Efpaguols , les difeours & 
quelques écrits qu'on lui attribua contre cette nation, rui- 
nèrent fa fortune. Son protecteur fut obligé de le remer- 
cier , & en 1 6 1 2 il fe trpuvoit à Rome fans autre ref- 
fource que la bienveillance du cardinal Céfi , qui étoit 
alors le protecteur déclaré de tous ks gens de lettres. Pour 
relever fa fortune , le Taflbni jetta les yeux fur la cour 
de Turin , qui étoit la feule de l'Italie où il pût efpé- 
Jrer de n'avoir rien à démêler avec les Efpagnols. Les 
éloges qu'il faifoit du duc Charles-Emanuel , dans tou- 
tes les lettres qu'il écrivoit aux feigneurs qu'il connoif- 
foit à fa cour , firent leur effet. Ch'arles-Emanuel y fut 
fenfible : il lui fît écrire pour l'en remercier , Se il or- 
donna à fon ambaffadeur à Rome de faire réferver à 
Taflbni 300 écus de penfîon fur les premiers bénéfi- 
ces du Piémont qui viendraient à vaquer ; mais , com- 
me le dit plaifammenc le TafToni lui-même , fa mau- 
vaife fortune fut lefalut des bénéficier Piémontois ; 
deux années fe paflèrenr fans qu'il en mourût aucun. 
En i<ji8,le duc deSavoye lui témoigna plus effica- 
cement fon eftime , en le nommant fecrétaire de Tam- 
baflade de Rome , Ôc gentilhomme ordinaire à la fuite 
du prince cardinal fon fils , avec une penfion de 4000 
florins. Le TafToni dans cet emploi qui afTuroit fa fortu- 
ne , trouva encore ks Efpagnols en fon chemin. Ils fe 
fervirent contre lui du prince Philibert de Savoye qui 
leur étoit ouvertement dévoué. Le TafToni leur oppofa 
M. de Bethune , alors ambaffadeur de France à Rome , 
Ôc le cardinal de la Valette qu'il fit agir en fa faveur j 
fur leur recommandation il fut confervé auprès du prin- 
ce cardinal y mais il ne pouvoir demeurer long-temps 
auprès d'un prince qui avoit des liaifons fecrétes avec 
les Efpagnols ; il s'y conferva cependant jufqu'à l'année 
1(724. Réfolu alors de ne plus vivre que pour lui-mê- 
me , il loua une petite maifon avec un jardin dans un 
quartier reculé de Rome , & il s'y partagea entre l'étu- 
de & la culture des fleurs. En 1 616 , le cardinal Ludo- 
vifio , neveu de Grégoire XV, le tira de certe folitude, 
& fe l'attacha en qualité de premier fecrétaire. Ce car- 
dinal étant more en 1 6" 3 2 , le TalToni paifa au fervice 
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de François I , due de Modène , qui l'honora des titres 
de gentilhomme ordinaire & de confeiller d'état. La 
fortune l'ayant ainfi ramené dans fa patrie, il comrnen- 
çoit à peine à y jouir d'un état fixe Ôc tranquille' , iorf- 
qu'il mourut le 2.6 avril 1 63 5 , âgé de 7 1 ans. Le Taf- 
ioni fut un des premiers favans de fon fiécle 5. mais le 
favoir étoit fon moindre mérite : il efl peu d'hommes 
qui dans un efclavage continuel , au milieu des dif- 
graces ôc des malheurs , aient fu conferver comme lui 
cette liberté d'efprit , & cet enjouement qui fait le ca- 
ractère de les ouvrages. Outre la tragédie Ôc les confï- 
derations fur Pétrarque dont on a parlé , il fit imprimer 
en 1 6\ 2 , en italien , dix livres de Penfées diverfesfur 
différences matières de philofophle _, d'hijioire ,, de poë- 
fie & de politique „ fuivant le témoignage de Léo Alla* 
tius , qui i'avoit appris de Naudé ; cet ouvrage a été tra- 
duit en françois par Baudouin. Ariftote , Platon , Ho- 
mère, &c. font examinés Ôc jugés à la rigueur dans cet 
ouvrage , quifemble avoir ouvert la carrière à Defcar- 
tes , à GafTehdi ôc aux critiques modernes : les opinions 
vulgaires n'y font pas plus épargnées que les fyftêmes 
& les poëfîes de l'antiquité ; en un mot cet ouvrage fe- 
roit un chef-d'œuvre de critique , fi l'auteur avoit pu 
fe défendre de Tefprit de pyrrhonifme qui l'emporte 
quelquefois trop loin. En 1^5, le TafToni eni reprit 
fous le titre d'hiftoire uuiverfelle depuis Jefus-Chrift „ 
jufqu'à l'an 1200, une critique de Baronius & des hif- 
toriens modernes les plus célèbres j il Ta depuis pouf- 
fée jufqu'en 14.69. Cet ouvrage tient un rang diftin- 
gué dans les bibliothèques d'Italie qui ont pu s'en pro^ 
curer des copies j le TafToni ne put obtenir la permif- 
fion de le faire imprimer : il efl aifé d'en deviner la rai- 
| fon j les Jéfuites entreprirent aufli fans fuccès de le 
! faire imprimer à Lyon : on en confervé une copie ma- 
| uuferite dans la bibliothèque du roi à Paris. En com- 
pofant ces différens ouvrages , le TafToni ne perdit pas 
de vue un poëme qu'il avoit fait dans fa jeunefTe, ôc 
I qu'il retouchoit, pour ainfi dire , à chaque inftant : je veux 
parler de la Secchia rapita ; un fceau enlevé en 1 3 2 5 , 
par les Modénois dans une expédition contre ks Bo-- 
| lonois , efl le fujet de ce poëme en 12 chants ; c'étoit 
l'ouvrage favori du TafToni. C'eft un agréable mélange 
| de comique , d'héroïque & de fatyre. Le TafToni n'a- 
| voit point de modèle en ce genre , qui demandoit in- 
j Animent de génie , de goût ôc de délicatcfle. Une penfa 
' à le donnerai! public qu'en 16 16; mais il rencon- 
. tra pour h Secchia les mêmes obftacles qui avoient em- 
, péché Timprefîion de fon hiftoire univerfelle. Les im- 
; primeurs de Rome , de Venife, de Padoue, de Modène, 
n'oferent s'en charger :■ enfin ce poëme fut imprimé à 
Paris en 1622 , par les foins & fous les yeux du cava- 
lier Marin. Dans cette première édition l'auteur fe ca- 
cha fous le nom d'Jndrovinci Melifone; mais dès 1 624, 
le TafToni fe nomma dans l'édition faite à Ronciglione» 
& qui a été réitérée à Venife en 1630, & 16 64. Ce 
( poëme a été réimprimé en 1740 , à Venife , & en 
j 1745 à Modène. On trouve dans ces deux éditions la 
: vie du TafToni par M. Muratori. A peine h Secchia fut- 
I elle répandue dans l'Italie , qu'elle y emporta tous les 
; fuffrages : le pape Urbain VIII la lut, & ne put lui re- 
| fufer le fien , malgré les libertés que l'auteur s'y étoit 
, permifes contre les mœurs , le clergé , la cour romaine 
\ & plufieurs ufages religieux : le fainr père ne blâma 
| que quelques expreffions , telles que le cotale d'acaua 
• fanta , ifulminida trè quatrini. Pierre Perrault, frère de 
! Charles , qui a tant écrit contre ks anciens , fit une tra- 
■ duction de la Secchia , qu'il fit imprimer avec le texte* 
à Paris, en 1678: elle a aufli été traduite en ano-lois 
depuis quelque temps. Le TafToni encouragé par le 
fuccès de la Secchia 3 entreprit un poëme héroïque fur 
la conquête du Nouveau Monde ; nous n'en avons que 
le premier chant , imprime à la fuite de la Secchia dans 
plufieurs éditions , & dans celle de Venife 17 jg. On ne 
parle point des notes que fit le Taflbni fur la première 
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édition du dictionaire de l'académie de la Crufca dont 
il étroit membre : ces noces n'ont point été imprimées j 
on en a fait ufage dans les éditions fuivantes de ce dic- 
tionaire. Nous finiflbns par un ouvrage du Tailoniqui 
n'eft ni moins libre ni moins fingulier que ceux dont on a 
parlé; c'efl fon teftament qu'il avoit fait dès 1612 : 
on en jugera par quelques articles qu'on va rapporter. 
Je fouffigné j dit-il ,fain de corps & d'efprit ^ fi l'on ex- 
cepte la fièvre commune de l'ambition humaine qui porte 
Je s vues au-delà du trépas 3 voulant déclarer ma dernière 
volonté jfeul adouciffement que nous ayons pour une perte 
auffi grande\que l'eji celle de la vie ; I °. je laiffe mon ame^ 
qui êjice que j'ai de plus cher , au principe qui l'a créé 3 
invifible j ineffable _, éternel. Pour mon corps _> // nefe- 
roit bon qu'à être brûlé ; mais comme F ufage de la reli- 
gion dans laquelle je fuis né ne le permet pas _, je prie les 
maîtres de la maifon ou je mourrai ( n'en ayant aucune 
à moi ) où fi je mourois en plein air _, je prie les voi- 
fins ou les paffans _, de me faire enterrer en lieu faim 3 dé- 
clarant que pour tout appareil d enterrement je ferai con- 
tent d'unfac _, d'un porte-faix j d'un prêtre _, d'une croix _, 
& d'une chandelle. Je laijj'e à l'églife où je ferai inhumé 
dou^e écus d'or 3 fans exiger ni obligation ni reconnoif- 
fance pour une fi petite fomme j que je ne laifferai d'ail- 
leurs y de même que tout mon bien 3 que pareeque je ne 
potirai pas l'emporter. Je laiffe à Mar^io mon fils na- 
turel 9 né de Lucie Grafaguina t cent écus en carlins , afin 
qu'il puiffe s'en faire honneur au cabaret j &c. Ce fils 
naturel du Tafloni étoit un libertin qui lui donna beau- 
coup de chagrin , & qui le voloit de temps en temps. 
Le Tafloni de retour dans fa patrie s'y fit peindre. Peu 
de temps après fa mort on le repréfenta avec une figue 
à la main , & ce diftique au bas du portrait : 

Dextera cur ficum _, qu&ris 3 mea gefiet inertem ? 
Longi operis merces h&cfuit : Aula dédit. 

* Nous devons cet extrait à M. Grofley avocat à Troyes , 
qui l'a tiré de la vie de Tafloni donnée par M. Mura- 
tori à Modène 1 740 , //z-8° , Se réimprimée avec le 
poème de la Secckia rapita _, à Venife en 1740 ,.& à 
Modène en 1745. 

TASZUCKI ( Staniflas ) de Luclawie , étoit de l'ordre 
des chevaliers en Pologne : il pafla une partie de fa vie 
à la cour de l'empereur Charles-Quint, & y fut eftimé. 
Mais dans la fuite il adopta les erreurs de Tarnovius 
&: de Wifnovius , Sociniens. Il quitta leur parti quel- 
que temps après , fe fit protecteur Se miniftre de l'églife 
de Luclavie , & y prêcha les erreurs des Racoviens , qui 
prérendoient que le fils de Dieu n'avoir pas été avant 
la Vierge Marie. Ceux de fon églife fuivirent fes opi- 
nions. 11 a fait , Prœfatio ad Stanifiaum S\afranecium _, 
cafiellanum Sendomidcnfem _, in M. C\echovii judicium 
fuper catechefi Pauli Gelovii : Elle fut écrite à Lucla- 
vie le 10 de janvier 1 58 1 , & imprimée la même an- 
née in-%° , en langue polonoife. Difcours à Etienne, 
roi de Pologne , dans la caufe d'Alexis Rodecius im- 
primeur retenu en prifon , en 1 5,8 5 , en latin. On y a 
ajouté la réponfe du roi , que donna Tafzicius le 1 2. de 
feptembre de la même année , où le roi affecte une 
grande modération & beaucoup de penchant pour to- 
lérer les religions, mais où en même temps il paroît 
peu favorable aux Sociniens. Alexis Rodecius forrit en- 
fuite de prifon. * Voye\ Sandius , Bibliothcca Anti- 
Trinitariorum _, page 8 2 , & l'hifioire du focinianifme _, 
en françois , page 365. 

TAT1EN , Tatianus _, furnommé YAJfyrien _, du 
nom de fa patrie , fut un habile orateur ou plutôr phi- 
lofophej difciple de S. Juftin. Il demeura attaché à 
l'églife tant que fon maître vécut ; mais après fon mar- 
tyre , enflé d'orgueil il fe fit chef d'une nouvelle feéfce. 
Il compofa un grand nombre d'ouvrages , 8c enrr'autres 
nn traité pour les Chrétiens contre les Gentils _, impri- 
mé en grec &c en latin à la fin des ceuvres de S. Juftin 
& dans les bibliothèques des pères. H y a dans cet ou- 
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vrage plusieurs erreurs. Il y parle de la génération du 
Verbe en des termes qui peuvent favorifer l'arianifme. 
Il tient que les anges &les démons font compofés de 
corps & d'ames , 8c il foutient que lame meurt , de 
qu'elle reffufeitera avec le corps. .On donna à fa feéle 
le nom cXEncratites ou Continens. Il difoit qu'Adam 
étoit damné ; condamnoit le mariage , & foutenoit di- 
verfes autres erreurs. Il avoit compofé une harmonie 
des quatre évangéliftes , dite Diateffaron y où il avoic 
omis tout ce qui prouvoit la vérité du corps & de l'hu- 
manité du Fils de Dieu. On lui attribue un autre ouvra- 
ge , intitulé , de la perfection félon le Sauveur , qu'il 
Faifoit confifter à s'abftenir du mariage , de de plufîeurs 
chofes que l'évangile ehfeigne être permifes. On n'a 
préfentement de Tatien que fon difcours contre les 
Gentils ; car la concorde qui porte fon nom n'eft point 
de lui. Le livre de la perfection , cité par S. Clément 
d'Alexandrie _, n'eft pas venu jufqua nous , non plus 
que ce traité fur les endroits difficiles de l'écriture fain- 
te , cité par Rhodon. Cherche^ ENCRATITES. * S. 
Irenée , /. 1 , c. jo. Tertullien , deprafe. c. 5 2. Clément 
Alexandrin j l. ifirom. & l. 2 p&dag. c. 2. Origène , L 
1 , in Celfi Eufebe , in chron. A.C. 172, & in hifi. I. 4 
& 5. S. Epiphane, h*r. 46. S. Auguftin , Philaftre & 
S. Jean de Damas 3 de lur. Theodoret , /. 1. h^r.fab. 
S. Jérôme , cat. devir.illufi. c. 29. Baronius , in annaL 
Beïhtm.defcript. eccl. &c. Du Pin, BibL des auteurs 
eccl. du Hfiéclc. 

TAT1US , roi des Sabins , indigné de ce que les 
Romains avoient enlevé les filles de fes fujets , leur fit 
une guerre qui fut commencée & terminée par la pru- 
dence de ces femmes , la 4 année de la fondation de 
Rome, & Tan 750 avant J. C. Trois ans après, une 
alliance folemnelie fut jurée entre les Romains & Ta- 
tius. Ce dernier s'établit à Rome , quittant fon ancienne 
demeure de Cures , d'où les Romains prirent le nom 
de Quirites. Il fut afTaffiné Cix ans après , cV: on crut que 
c'étoiî par ordre de Romuîus, à qui le partage de do- 
mination de de commandement ne plaifoït pas. * Tite- 
Live ,l.i. Plutarch. in Rornul. 

TATIUS ( Achilles ) d'Alexandrie , a écrit un livra 
de la fphere , dont la plus grande partie femble être un 
fimple commentaire fur Aratus , très-célébre parmi les 
anciens, & qui eft cité l'an 3 54 par Julius Firmicus 
dans fon traité de la fphere. Pierre Viélorius , qui avoit 
tiré cet ouvrage manuferit de la bibliothèque des ducs 
de Florence , le fit imprimer le premier; & depuis , le 
père Petau l'a traduit en latin. On lui attribue encore 
quelques autres ouvrages , comme les amours de Leu- 
cipe & de Clirophon , que Jérôme Commelin tira de 
la bibliothèque palatine , pour les donner au public , SC 
qu'Annibal Cruvius de Milan , traduifit en latin. Sau- 
maife a publié ce livre avec des notes. Suidas dit que 
ce Tatius fut païen , puis chrétien Se évêque. Photius t 
parle de lui en fa bibliothèque , c. 87. Il y a un Tatius 
Cyrille , hiftorien , dont Capitolin fait mention dans 
la vie des Maximins. Un Tatius Gratianus expréteur a 
qui fut condamné à mort fous le règne de Tibère. 
*Tacit. annal. I. 6, c. 30. Un Tatîws Maximus , préfet 
du prétoire fous Antonin le Pieux.* Capitolin. in Anton, 
Pio cap. 8. Vofïms , de hifi. Grtc. lib. 3 3 & de feient. 
mathem. 6. 3 1. 

TATOMI , ville capitale d'un petit royaume de mê- 
me nom. Elle eft fur la côte méridionale du Quanto ft 
contrée de l'ifle de Niphon. * Mati , dici. 

TATON , fils de Claffon j roi des Lombards , défît 
Rodulphe, roi des Hérules , & fut lui-même rué par 
Wachon , fils de Zuchilon fon parent , qui chaûaHiî- 
dechin , fils deTaton. * Paul Diacre, degêft. Longobard* 
e. 20 & 2.1. 

fC? TATTA , marais de la grande Cappadoce, dans 
la Morimene. Strabon , /. 12 , p. 568 , qui en parle „ 
dit que le fel de ces marais s'épaifIi(Tbit de façon , que 
fi les oifeaux y touchoient de leurs aîles , le fel s'y atra- 
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choit Se s'y coagtiloit fi fore , qu'ils tomboient aufiitot , 
ne ieui .'-tant plus poilîble de voler. Pline , /. 5 ! , c: 7 , 
& Diofccride , /. 5 , c. S 5 , font auili mention de ce lac 
Se de .ni (el. Ils le nomment Tatui-lacus ^ Se ils le 
mette:-!' dans la Phrygie. Y La Martiniere , dicl.géogr. 

TATTA , royaume des Indes , au grand Mogol , 
avec une ville de ce nom , fur le fleuve Indus , Se fur 
les frontières de la Perfe. 

TATTEMBACH , comte de Rheiflan , entra dans 
la ligue du comte de Serin l'an 1669 , contre l'empe- 
reur Lcopold , qui l'an 1670 le fie arrêter à Gratz , par 
Prainer , prefident du confeil fouverain de Stirie , lors- 
qu'il vint pour entrer dans la chambre du confeil. Il fut 
conduit au château de Sanedi le u mars , Se l'on prie 
chez lui tous fes papiers , avec quantité de munitions , 
d'armes , Se une fomme conlidérable deftinée, à ce que 
l'on fut depuis , pour lever fïx mille hommes. Ayant 
été interrogé , il avoua tous les engagemens qu'il avoir 
pris Avec le comte de Serin & avec les autres de la con- 
juration. Ils écoient convenus que Tattembach arrive- 
roit la nuit devant la porte de la ville de Gratz , avec 
cinq chariots remulis de Turcs, Se demanderoir qu'on 
le lawlat entrer, difant qu'il venoit de s'échaper des 
m;' s du romte de Serin , avec tout fon bagage , & 
qu m cheichoit un afyle dans cette place ; que lorfqu'un 
des chariots feroit fur le pont-levis , on le feroit ren- 
ve'fer par le moyen d'une roue qui romberoit , afin 
qu'il ;mbatafTar la porte j qu'en même temps les Turcs 
fe>> '■"■t main-balle fur les foldats du corps-de-garde , 
pour en n'huer l'entrée au comte de Serin , qui devoit 
fuivre avec un corps d'armée 5 qu'étant ainfî maîtres 
de la ville , ils y mettraient tout à feu Se à fan g , Se 
commenceraient par cette ville la fanglante tragédie 
qui devoir défoler toute la province. Tattembach trouva 
moyen de fe fauver de la prifon ; mais'il fut repris in- 
continent , &c depuis il fur toujours gardé à vue , fans 
qu'on lui permît d'écrire àperfonne- Il ne fut jugé que 
fept mois après l'exécution des comtes de Serin , Fran- 
gipani & Nadafti , qui fe ht le 50 avril de l'an 1^71, 
pareeque l'électeur de Brandebourg prétendoit qu'en 
cas que fes biens fu fient confîfqués , le comté de Rheif- 
tan lui devoit être dévolu de plein droit : fur quoi il 
y eur de grandes conteltations entre fes officiers Se ceux 
de l'empereur. Enfin ce différend ayant été terminé à 
l'amiable , on pafTa outre au jugement du procès , 8c 
Tattembach fut condamné à avoir le poing $c la tête 
coupés , fes biens confîfqués, Se fa poftérité dégradée 
de noblefïe ; mais l'empereur modéra ce jugement , 
Se retrancha la peine d'avoir le poing coupé. Ce comte 
ayant été conduit â la maifon de ville , demanda per- 
miffion d'écrire , Se drelïa. un mémoire pour tâcher 
d'obtenir fa grâce , ou du moins pour demander qu'au 
lieu de le décapiter, on l'étranglât , ou qu'on le fîr palier 
par les armes ; mais on lui dit que ce mémoire éroit 
inutile , Se qu'il ne devoit fonger qu'au falur de fon 
ame. On lui amena fon fils unique , âgé de douze ans', 
qu'il embrafTa tendrement, l'exhortanr de ne pas fuivre 
fes mauvais exemples. Enfin , le premier jour de dé- 
cembre 1671 , il fur conduit fur l'échaffaut , où il y 
avoir des fïéges , favoir un fauteuil dans lequel il de- 
voit s'afïeoir pendant qu'on lui liroit fa fentence, Se 
un tabouret pour y recevoir le coup , de peur qu'il n'eût 
pas la force de fe tenir à genoux. La fentence le déeta- 
roit atteint Se convaincu d'être entré avec le comte de 
Serin dans une ligue contre les intérêts de l'empereur 
fon prince légitime ; d'avoir donné des moyens pour 
furprendre Gratz , Rakesbourg Se Petaw j d'avoir eu 
connoiffance de l'union conclue entre le comte de Se- 
rin , Weflelini , palatin de Hongrie , Nadafti Se au- 
tres chefs de la conjuration. Lorfque l'exécuteur , qui 
étoit caché derrière une échelle, tira fon coutelas , le 
comte au bruit qu'il entendit , connut que le moment 
de fi mort approchoit , & fut faifi d'un fi grand trem- 
blement , qus l'exécuteur le manqua. Etant tombé , le 
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boureau lui fepara la tête du corps a coup redoublés. 
Après avoir été expofé à la vue du peuple ," il fut porté 
ians cérémonie dans le cimetière de S. Georges. * Hif- 
tocre des troubles de Hongrie. 

JTATU1NUS , archevêque de Cantorberi , avoir été 
religieux de l'ordre de S. Benoît , & mourut dans le 
même temps que le vénérable Bédé , l'an 734 , fous le 
règne d'Egberc. Il a beaucoup écrit ; mais il ne nous 
reite de lui que deux livres de vers Se d'énigmes. * Pic- 
feus , de illuji. AngL.faipc. 

TAVANES , maifon , cherche^ SAULX. 

TAVASTHUS , province du* royaume de Suéde, 
dans la Finlande , avec une ville de ce nom , nom- 
mée autrefois Gruneburgj a été fortifiée contre les Mof- 
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TAUBER , rivière de Franconie en Allemagne. Elle 
a fes fources vers les confins de la Souabe , arrofe Ro- 
tenburg , Mariendal Se Wevtheim , où elle fe décharge 
dans le Mein. * Mati , dici. 

TAUBMAN (Fridenc) étoit de Franconie. Il na- 
quit en 1 5 65 , & mourut en 1 6 1 3 . Il fut profefleur en 
pocfie Se en littérature à Wittemberg , pendanr Pefpace 
de 18 ans. Nous avons fes commentaires fur Plaine Se 
fur Virgile , qui font fort eftimés. On raconte de lui , 
que peu avant de mourir , dès les premiers jours de 
la maladie , le matin, étant éveillé, il crut voir un 
coffre long près de fon lit , dans lequel étoit couché 
un homme qui lui reifembloit. Il crut que c'étoit une 
îllufïon y mais ayant levé la tète & mieux examiné la 
chofe , il vit que fes yeux ne le trompoient point. * J. 
P. Lotichius, part. 3.Z?. P.pag. 187. Quenlled. pag. 
176. Henn. Witte , in memor. philof. pag. 83. Bart. 
adv. 16,3. 

TAVE ou TAFF , anciennement Rkutojlathybius _, 
Ratojlatybius _, rivière d'Angleterre dans la principauté 
de Galles. Elle a fa fource dans le comté de Brednock , 
traverfe celui de Glamorgan , baigne Landaff Se Car- 
diffe , Se fe décharge peu après dans la Saverne. * Bau- 
drand. 

TAVERNA , ville du royaume de Naples en la Ca- 
labre ultérieure, a été autrefois évêché fufrragant de 
Rheggio , qui depuis a été transféré à Cantazaro. 

TAVERNES ( les trois ) en latin très Tabernx 3 croie 
un lieu où les voyageurs s'arrêtoient ordinairement, 
entre Rome & Capoue , fur le grand chemin d'Appius , 
qui étoit celui de Brundufe pour aller en Grèce. Il eu 
eft parlé aux Actes des Apôtres _, chap. zS. * Cicéron , 
leur, xn à Atticus. 

TAVERNIER ( Jean- Baptifte ) baron d'Aubonne 
en Suiffe , Se l'un des plus fameux voyageurs du XVII 
fiécle , étoit fils d'un géographe fort eftimé en fon 
temps, Se qui d'Anvers fa patrie , étoit venu s'établir 
à Paris, ou naquit l'an 1605 celui dont nous parlons. 
A l'âge deit ans, il avoit déjà parcouru la France , l'An- 
gleterre , les Pays-Bas , l'Allemagne , la SuiflTe , la Polo- 
gne , la Hongrie Se l'Italie* Pendant l'efpace de 40 ans, 
il fit fïx voyages en Turquie , en Perfe Se aux Indes » 
par toutes les routes que l'on peut tenir. Au retour du 
fixiéme voyage des Indes , il acheta en 1668 la ba- 
ronie d'Aubonne, qu'il vendit l'an 1687 au marquis 
du Quefne , fils de M. du Quefne , lieutenant général 
des armées navales de France. Comme il n'écrivoitpas 
bien en français , Se qu'il le parloit fort mal , Samuel 
Chappuzeau ,. chez lequel il logea à Genève en 1 66% % 
lui prêta fa plume pour les deux premiers tomes de fez 
relations, & M. de la Chapelle, Secrétaire de M. le 
premier prefident de Lamoignon , lui prêta la fienne 
pour le rroifiéme , où fe trouve une relation du Ja- 
pon. Il écrivit aufïï l'hiftoire de la conduite des Hol- 
landois en Afie , où il blâme fort ceux qui avoient 
la conduite du gouvernement des affaires de la com- 
pagnie des Indes orientales. Outre ces voyages , on 
a encore donné au public une relation de l'intérieur 
du férail de Conftantinople. Comme il n'avoir jamais 



TAV., 

vu la Mofcovie , il entreprit un fepticme voyage aux 
Indes , traverfu l'Allemagne , la Pologne , & fe rendit 
dans cet état j mais étant tombé malade à Mofcow , 
il y mourut au mois de juillet 16H9 , âgé de 84 ans. 
Le roi 1 avoit ennobli j & il étoit de la religion pré- 
tendue-réformée. * Mémoires hifioriques. Bayle , diction, 
cntiq. 

TAVERNIER (Nicolas) uéàBeauvais, pocte & 
critique , qui a fleuri dans le XVII fiécle , avoit été 
élevé au collège de Navarre , où il lit fes études , &: où 
il a rempli divers emplois. Il y a enfeigné la rhétori- 
que , & en a éce fous-principal : il y fut auilï maître 
des grammairiens. 1,'univerfiré de Paris l'a choifi plu- 
sieurs fois pour recteur ; & il a occupé avec applaudifle- 
mont une chaire de profelfeur royal en grec. Feu M. de 
Harlny , archevêque de Pans, l'eftimoit beaucoup,, & 
M. Tavernier s'étqit acquis un grand crédit auprès de 
ce prélat, qui aimoir ceux qui fe diftinguoienr par leur 
mérite, fur-tout dans les feiences. En 1689 M. Ta- 
vernier étoit profeffeur émerite en éloquence. Il eft 
mon le 23 avril 169S. En 1668 , il donna une édi- 
tion de l'hiftorien Velleius Patetculus , à Paris , in- 1 z , 
avec un choix de notes , tirées principalement de Vof- 
iïus , de Jufte-Lipfe , & de quelques autres. On efti- 
me cette édition. En 1689 > il dédia à M. de Harlay 
une defeription en vers launs de l'inftitution & des 
effets des fept facremens de 1 églife. Il y a employé di- 
vetfes efpéces de vers. Ce pet r ouvrage , où la poëfie 
Se la piété , jointe à l'exactitude du dogme , fe font fen- 
tir , fur imprimé à Paris in-$° , avec une aflez longue 
épître en pi ofe latine à M. de Harlay , qui y eft fort 
loué. Nous connoillons encore de Nicolas Tavernier, 
une harangue latine , prononcée au collège royal , in- 
titulée Pancgyricus régi chrijlianijjimo } & imprimée 
in- xi en /Ô68 , avec une ép'ure dédicatoire au roi 
Louis XlV ; une autre , De reperandis regiarum fchola- 
rum ..dihus j prononcée le premier de novembre 1681» 
& imprimée à Paris in-±° en 1681 j une autre pro- 
noncée cn: imprimée en 1683 , fous ce titre, Oratio 
funebris habita 3 id. oclobris 3 cum academia Parifienfis 
in &de regia Navarra _, chrijlianijjimz regin& Mari&- 
There(i& Auflriacd ^folemnifacro parentaret j& un éloge 
en profe latine du père Jean Fronteau , chanoine régu- 
lier de fainte Geneviève , adrefle au P. Pierre Lale- 
mant, de la même congrégation, imprimé p. 79 &c fuiv 
de l'ouvrage intitulé : Joannis Frontonis canonici resu- 
laris j &c. Me/noria 3 diferùs per amïcos _, virofque cia- 
riJJJmos encomiis eclebrata ; à Paris , 1 66$ , in- 4 ; & à 
la page 86 du même recueil , une pièce en vers hendé- 
cafyilabes fur le même fujet. M. Tavernier verfa aufli 
des fleurs fur le tombeau du P Pierre Lalemant , cha- 
noine régulier de fainte Geneviève, & chancelier de 
l'univerfité de Paris. On a de lui fur ce fujet , p. 40 & 
fuiv. du recueil intitulé : Pétri Lalcmandi .'. . Memoria 3 
&c. ' 6jy , à Paris , grand in-4. j une lettre latine 
adrefTée au père Philibert Tetelete, de la même con- 
grégarion , fuivie d'une longue pièce en vers hendéca- 
fyllabes , fous le titre de I ejfus in morte viri clarijjimi 
ac religiqpjjîmi Pétri Lalemantii 3 prions fancla Ceno- 
vefj. 3 aciuûverfuatis Pcrificnfis cancellarii. Certe pièce, 
qui eft de 1673 , eft lignée : Nicolaûs Tavernier , aca- 
démie reclor , & regius gr&carum Utterarum profejjor. 
Elle eft fuivie de deux épigrammes du même fur ce 
fujer , chacune de h*x vers. 

TAVESTOCK , ville d'Angleterre dans le comté 
de Devon , eft agréablement fituée fur la rivière de 
Tavoi , qui lui fournit quantité d'excellens poiflons. 
Elle étoit autrefois fort célèbre pour fa belle abbaye , 
où , félon le témoignage de Guillaume de Malmes- 
buri , on pou voit voir le fépulcre d'Ordoupa , fils du 
comte de Devon , d'une taille fi gigantefque , qu'il 
pouvoit enjamber la rivière , qui a en cet endroit dix 
pieds de large j & qui étoit fi forr , qu'il pouvoit rom- 
pre ks barres de fer des portes les plus fortes. Cette 
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abbaye fut brulee par les Danois , environ trente ans 
aptes ia fondation , mais rebâtie enfuite plus magni- 
fiquement. Il y avoit une chaire fondée pour en- 
feigner la langue faxone , afin qu'elle ne le perdît 
pas entièrement , 6c qui , à ce que dit Camclen , fut 
confervée jufqu'au temps de fes ancêcres. Cette ville 
eft capitale de la contrée , & envoie deux députés an 
parlement , & eft à cent foixante-fix milles anglois de 
Londres. * Dict. anglois. 

TA VETSCH , en latin JEtuaticus vicus 3 ou JEtua- 
tium j c étoit anciennement une petire ville de la Rhé- 
tie , ce n'eft maintenant qu'un petit bourg des Giifons 3 
fitué fur la fource leptentnonale du Rhin , à dix lieues 
de Coire vers le couchant. * Mati , dicl. 

TAV1GNANI , anciennement Rhotanus _, Rotanus. 
C'eft une des trois principales rivières de l'iile de 
Corfe. Elle a fa fource vers le milieu de I'ifle , près de 
celles du Golo & du Limone , ÔC coulant vers le levant 
elle fe décharge dans la mer près d'Aleria diftruttà. 

* Baudrand. 

TAVILA ou TAVIR A , ville du royaume de Portu- 
gal en Algarve , avec un allez bon port & une foi terefle 
ïur le fleuve Xilaon. Elle eft la capitale de la province , 
&c néanmoins prefque déferte. 

TAULERE ( Jean , cherche^ TFIAULERE. 

TAUMASI'US, chercha THAUMASTUS. • 

TAUNTON , bourg ou petite ville d'Angleterre tf 
jolie ôc bien bâtie , dans le comté de Sommerfet avec 
un beau port fur la rivière de Tone , qui eft navigable 
en cet endroit-là. Cette ville eft la meilleure du comté. 
Elle a de grandes rues , deux églifes paroifîîales , & eft 
bien peuplée , principalement de drapiers , qui y font 
un très-bon commerce en ferges. Elle eft à ; 20 milles 
anglois de Londres. * Dicl. anglois. 

TAVOLAR*A , anciennemenr Hermaa 3 Buccina 3 
Bucina } Mercurii infula. C'eft une petite 11L fituée près 
de la côte orientale de Sardaigne &c du cap deTavolara, 
anciennement Herm^um Promontonum _, d l'entrée du 
golfe de Terra Nuova. Cette nie eft connue par In mort 
de Pontian éveque de Rome , qui y fut envoyé en exil 
fous l'empire de Maximin. * Mari , dict. 

TA VoR A ( Henri de) né de parens illuftres à Sin- 
raren dans le Portugal , entra jeune dans l'ordre de S» 
Dominique , & fut formé à la piété par le célèbre D. 
Barthelemi des M .rtyrs , qui ayant été fait archevêque 
de Brague en 1 560 , voulut l'avoir auprès de lui , ôz 
le mena au concile de Tiente 3 où il prononça , le 1 $ 
février 1561 , un difeours , qui a été imprimé fépa- 
rément , 5c dans les actes du concile. Il fut enfuite 
prieur de la maifon de fon ordre à Evora , & le 1 3 jan- 
vier 1 567 il fut pourvu de l'évêché de Cochin dans les 
Indes orientales , à ia nomination de D. Sebaftien roi 
de Portugal. Le 10 janvier 1 578 , il fut transféré à l'ar- 
chevêché de Goa , &c il y travailla avec un zèle infati- 
gable , à établir le bon ordre dans le clergé j ce qui 
lui attira enfin la haine de ceux qui n'étoient pas d'hu- 
meur de fe corriger j on affure que l'un d'eux l'ayant 
empoifonné , il mourut l'an 1 5 8z à Chaul , ville éloi- 
gnée de 60 lieues de Goa. 11 avoit un frère nommé Fer- 
dinand de Tavora , religieux du même ordre, qui vécut 
au fil fous la difeipline de D. Barthelemi des Martyrs , 
&c en r 569 fut pourvu de l'évêché de Funchal dans I'ifle 
de Madère 5 mais il mourut auprès de Setubal au mois 
de juillet de l'an T 578 , fans avoir pris poflèflion de 
fon évêché. L'un &c l'autre aimoient la peinture , &Z 
Ton voit dans le couvent de Bemfica près de Lisbonne, 
où ils avoient fait profefllon , des tableaux de bon gaut 
qu'ils ont peints. Henri ou Jérôme , car ce dernier nom 
étoit fon nom de baptême , que le cardinal Henri lui 
avoit fait quitter à fa profefïion , n'a peint que les tètes 
des trois tableaux du grand autel de Bemfica , mais il 
les a peintes fi bien , que Motalez , célèbre peintre de 
Badajox , voulut bien fe charger de peindre le refte. 

* Echard >fcr. ord* FF. Pr. t. z. 
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TÀURÉA JUBELLIUS , brave foldat de Campame, 
fervanc dans l'armée d'Anmbal , ayant défie Claudius- 
Afei'lus, foldat Romain , proche de la ville de Noie, 
lie pouvant: foiuemr le choc , s'enfuir: dans la ville. 
Ciaudius le pourfuivit, y entra avec lui , & imprima 
tant de terreur aux habitai] s , qu'il traverfa toute la ville 
fans être arrêté , & fortit par l'autre porte. Taurea étant 
<ians Capoue dans le temps que cette ville fut pnfe par 
Fulvius, après avoir tué de fa propre main fa femme Çc 
fes enfans , le rua lui-même aux pieds du général Ro- 
main. * Tire-Live , de bello Punie l. a. 

TAUREAU , fécond ligne du zodiaque , où le foleil 
entre le 1 1 avril , eft compofé de 3 3 étoiles , qui repre- 
fentent , à ce que l'on dit, la figure d'un taureau. Ceux 
qui ont écrit de l'agronomie fabuleufe, difent que c'eft 
le taureau qui tranfporta Europe de Phénicie en Can- 
die. Les autres , que c'eft Io , que Jupiter , après l'avoir 
changée en vache , enleva au ciel. * Hygin , / 3 . 

TAUREAU ou THOREAU , en italien Torelli 
(André ) célèbre jurifconfulte & profeiïeur en grec dans 
l'univerfïré de Boulogne, naquit à Dijon en >594' 
d'une bonne & ancienne famille de cette ville. Il étudia 
en droit à'Touloufe , & fe rendit fi habile dans cette 
feience , qu'il la profeflfa en préfence de fts maîtres. De 
retour à Dijon , il fe fit recevoir avocat au parlement : 
mais dégoûté de cette profeflion , ou peut-être par quel- 
ques autres raifons , il ne voulut point en filtre les fonc- 
tions Il alla en Italie , fe rendit à Milan • & ce qu'il 
n'avoir pas fait à Dijon , il l'exécuta en cette ville , il y 
fui vit le barreau. Sa réputation s'étendit en peu de 
temps , & la république de Venife le nomma profel'leur 
en droit. Il garda peu ce pofte , en eut un fembiable à 
Vérone, qu'il n'occupa pas non plus long-temps , & 
accepta à Boulogne une chaire de profe fleur des langues 
grecque & latine. On croit qu'il mourut dans cette ville 
en 1 6 ].<j. Voici les écrits que l'on cite de lui dans la 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne : 1 . Illujlriitm fa- 
miliarum PLacentis. gentUiùaflcmmata. i . Borromœorum 
gauilitim, tejjera. $. Athenei Veronenfis Anancofis. 
4. Orphei lyra : de harmonia triple cis mundi _, divini y 
Atherei _, elementarii . 5. Pithci tribunal _, five de jurif- 
prudentiét comrncrcio cutn mufts. 6. Marfyas excoriatus } 
Jîve ignoranda profligata. 7. Prometheus in Caucafo _, de 
curis & labodbus doclorum. %. Mtrcuriï fpelunca : de 
JapientiiZ domiçiUo. 9. Parentatio Joannis-Baptifta Au- 
gucii j oratio habita Bo >norù \t. 10. Lacryma folcmncs Ge- 
latorum _, ob exceffum è vivis clarifjlrni viri Melchioris 
Zoppi. i 1 . Pompa lugubris in obitum Marcelli Dulphi ^ 
oratio. iz. Arles Magaricnfis _, in négligentes fdiofum 
cukuram parentes _, oratio. 1 3. Troph&a hodierim militix. 
14. Héros jfive de rébus geflis Urbani VIII panegyricus y 
cum elogiis XLV ' cardinalium. 1 5. Armandi Richelii car- ' 
dinalis imago. \ 6. Chrijlianum palladium. s 7. De elec- 
tione Innocentii X liber fingularis. 18. ClaJJicum ad bel- 
lum facrum. * Papillon , bibliochéque des auteurs de Bour- 
gogne. 

TAUREAUX (les fêtes des) font très-célébres & 
très-fréquentes en Efpagne.' L'on court ces animaux 
dans les réjouiflances publiques , à la naifîance des en- 
fans du roi , ou à leur mariage , ou lorfque Ton célè- 
bre la fête de quelque Saint : & même on fait ces cour- 
fes plufieurs fois l'année, non-feulement dans Madrid 
Se dans les autres villes, mais encore dans les 1 plus 
petits villages. Les Elpagnols onr une fi grande paillon 
pour les- combats des taureaux , qu'on n'a pu les en dé- 
tacher, ni par la confidération du danger qu'ils y cou- 
rent , ni par la crainte des excommunications , que les 
papes ont fulminées contre ceux qui s'y expofent. C'eft 
des Maures qu'ils ont retenu ces fortes de fêtes. Lors- 
qu'on les doit célébrer , on nettoyé la place qui y' eft 
deftinée , & on drelfe des théâtres à l'entour pour les 
fpecftateurs , qui ne manquent pas d'y accourir en foule. 
A l'un des coins eft un réduit appelle toril ou tauril y 
&. capable de contenir trente ou quarante taureaux. 
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On les y enferme -dès le matin avec des vaches , pz# 
lefquelles on les a fait accompagner pour les conduire 
plus facilement. Enfuite on jette quantité de fable dans 
la place 5 dont les environs forment un Ipeclracle très- 
agréable. Toutes les fenêtres font tapifïces , chaque 
confeil y a un balcon , & les ambafiadeurs y ont cha- 
cun le leur - y mais celui du roi l'emporte infiniment fur 
les autres par fa magnificence. II eft orné d'une étoffe 
très-riche , en forme de lit , que l'on ouvre quand leurs 
majeftés arrivent. Alors les gardes du roi s'emparent 
de la place , Se en chaflent toutes les perfonnes inu- 
tiles , pour la laifïer libre à ceux qui y attendent les tau- 
reaux. Quatre alguafds ou huijjlers-mafors _, montés fur. 
de très-beaux chevaux , & tenant chacun une baguette 
en main , viiîtent les portes de la place , pour voir fi 
elles font fermées j ils viennent enfuite faire la révé- 
rence au roi , qui commande alors de faire fortir un 
taureau. Les combattans font des perfonnes de qualité 
ce jour-là , 6c ils ne font vêtus que de noir ; mais les 
creados ou ejlafiers qui les fuivent , font habilités riche- 
ment , & le plus fouvent en habit de Turc , de Mau- 
res ou de Sauvages. On ne lâche qu'un taureau à la 
fois , & on ne lui oppofe qu'un combattant, qui l'atta- 
que ou avec la lance , ou avec des rejonnes j c'eft ainfî 
qu'ils appellent des javelots. On ouvre le combat fur 
les quatre heures du foir , & le combattant entre dans 
la carrière à cheval , & les jambes à la genete r félon 
i'ufage du pays , c'eft-à-dire , tellement racourcies que 
les pieds touchent contre les flancs du cheval. Le cava- 
lier accompagné de fes créados , va faire la révérence 
au roi j enfuite il va. faluer les dames les plus apparen- 
tes , pendant que l'on irrite le taureau qu'on tient en- 
fermé dans le tauril ou cabane an bout de la place , & 
qu'on lâche quand il eft en furie. Il en fort comme ur* 
foudre , & fond fur le premier qui l'attend pour l'en- 
lever avec fes cornes ; mais le combattant le prévient y 
en lui jettant fon manteau fur la tête , qui ordinaire- 
ment eft déchiré en mille pièces : ce qui s'app-ellejuerte 
buena.. A ceux qui attendent le taureau de pied Lrme , 
il n'enlevé fouvent que le chapeau ; mais quand il eq 
trouve de moius agiles , il les maltraite avec fes cornes » 
& les pouffe en l'air avec une telle violence , qu'ils en 
meurent fur la place.,- ou font fort bleffés. Le cavalier 
en fe détournant , lorfqu'on lâche le taureau , tâche de 
lui donner un coup de lance ou de javelot dans le col , 
qui eft l'endroit favorable pour le tuer d'un feul- coup. 
Pendant que le taureau arcaque & combat, il eft dé- 
fendu de mettre l'èpcç à la main pour le tuer. Mais fàj 
le cavalier en frapant le taureau a fon cheval blefle , ou 
que lui-même foit defàrçonné par la rencontre de cec 
animal , il eft obligé de mettre pied à terre , & d'aller 
à coups de fabre tuer le taureau : ce qui s'appelle un 
empeno. Celafe fait parmi lignai que donnent les trom- 
pettes. Alors les créados du cavalier , & fes amis qui 
font dans l'enclos , accourent autour du taureau , Se, 
tâchent à l'envie de lui couper les jarrets. C'eft dan$ 
ce temps que -le défordre augmente; car entre ceux; 
qui s'empreffent pour fîgnaler leur hardiefle , il y en a ; 
toujours quelques-uns de mis fur le carreau. Cepen- 
dant il fe trouve des. perfonnes fi agiles & fi adroites ,, 
qu'ils attendent le taureau fépéeà la main , & lui cou- 
pent une jambe fans lui donner pnfe fur eux. Dès que 
le taureau eftabattu , cent épées nues tombent fur lui , 
& le découpent en mille pièces. Auiïîtôt après quatre 
mules caparaffonées de toiles d'or & d'argent , tirenr 
le taureau hors de l'enceinte , pour faire place à un 
autre qu'on lâche ; car ordinairement on en coure juf-. 
qu'a vingt-trois. * Jouvain , voyage J Efpagne. 

TAURELLUS ( I.xlms ) natif de Fanodans la Mar- 
che d'An cône , étoit profe fleur en droit , & confeillcr 
privé de Cofme de Médicis , grand duc de Tofcane- 
II eut l'infpection du Codex Florentinus. Son fils, Fran- 
çois Taurellus, publia après la mort de fon peie , ers 
I 5 5.5 , PandeiliZ Florentins a , en trois volumes lu-Jolio» 
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On a encore de Lrclius Tanrellus : Ltlil Tdufelli ad 
Gallum & legem Vclkam , ad Catonem & Paulum j & de 
militiis ex caju enarfationes j à Lyon , i 574,.//! - 8°. 
* Diclionaire lûftorique , édition de Hollande , 1 740, 

TAURELL/US ( Nicolas ) médecin & philofophe , 
naquit à Montbeliard le 16 de novembre 1 547. Il flic 
reçu maître en phiiofophie à Tubinge l'an 1 5<S"5* , 8c 
lorfque les magiftrats de Nuremberg établirent une 
académie à Altdorf l'an 1581» ils lui conférèrent la 
profefïïon en médecine , qu'il exerça en habile hom- 
me : mais pour avoir voulu s'écarter du chemin battu , 
il fe fit des ennemis , 8c il fe commit avec les théolo- 
giens. Ceux d'Heideiberg le diffamèrent comme un 
athée. Il mourut à Altdorf le 1% feptembre 1606 , 
dans un temps de corttagion ; & dès qu'il vit que l'une 
de fes fervanres avoit la perte , il abandonna de nuit 
ion logis ; mais il y retourna un peu après , 8c mourut 
le même jour. Il publia quelques livres ; entr'autres , 
une méthode de pronoftics de médecine ; des notes fur 
les oeuvres d'Arnauld de Villeneuve j Difcujjiones phy- 
Jîca de mundo contra Piccolominœum ; Difcujjiones phyft- 
Cct & metaphyjîcs, de ccelo j adversus eumdem ; Alpes c<e- 
fa : c'en: un livre contre Cefalpin ; De injinui continu 
Jecliont ) De rerum aternitate ; De vita _, & morte _, 
&c. * Melchior Adam , in vit. medic. Bayle , dicl. criti- 
que. Gloria academia AltdorfinA _> p. 65 , 66. 

TAURIN , fe fit falner empereur dans la Syrîe , du 
temps d'Alexandre Sévère _, vers l'an a 3 3 ou 1 34 ; mais 
apprenant que ce prince s'approchoit à la tête d'une 
armée qu'il conduifoit contre les Perfes , il fut faifi 
d'une fi grande frayeur , qu'il fe jetta dans l'Euphrate , 
ÔC s'y noya. * Lamprid. in Alex, Sev. 

TAURIN ( Saint ) que Ton croit premier évêque 
ïî'Evreux , ne peut avoir établi cette églife , que dans 
le temps que S. Denys de Paris étoir venu dans les Gau- 
les, c'eft-à-dire , vers l'an 150. Mais on n'a rien de 
certain de fa vie , ni de (es actions j car les actes de ce 
Saint ont été faits par un impofteur , qui n'a pas eu mê- 
me l'adrefie de fe cacher , puifqu'il a parlé de S. Geri 
évêque de Cambrai , qui n'a vécu que fur la fin du VI 
fiécle. On fait néanmoins la fête de S. Taurin 
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d'août. * Bailler, vies des Saints. 
S. Taurin fe voit encore à Evreux , mais on n'y a pas 
fes reliques. On les conferve dans l'abbaye de Gigny , 
fondée dans le comté de Bourgogne fur la fin du IX 
iïécle , par S. Bernon fils d'Audon comte en Bourgogne. 
Il n'y a que le crâne de S. Taurin qui ne foit pas dans 
ce monaftère : on dit fur les lieux qu'il a été donné aux 
Bénédictins de Chartres} & il y a un de fes doigts à 
l'abbaye de S.Claude, où l'on fait mémoire de ce Saint. 
11 y a fous le nom de S. Taurin une abbaye fort ancien- 
ne à Evreux ; & il y en avoit une autre fous le même 
titre à Chevines entre Cluni & Mâcon. C'eft propre- 
ment où fes reliques furent d'abord apportées , lorf- 
qu'on voulut les fouftraire à la fureur des Normans 
qui étoient païens , & qui bruloient & profanoient les 
reliques des faints , après avoir pris les châiTes ckles 
reliquaires. Rodolphe roi delà Bourgogne Transjurane, 
donna Chevines à l'abbaye dq Cluni , & Mainbœuf 
évêque de Maçon en confacra Péglife en l'an 9fo. L'on 
voir par l'acte de cette confécration , que les reliques de 
S. Taurin y écoient encore. Elles ont été apportées def- 
lors à Gigny , & c'eft probablement le 5 feptembre , 
jour auquel on fait à Gigny 8c au comté de Bourgogne 
la fête de S. Taurin. Il y a ce jour à Gigny un grand 
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concours , & il y vient tous les ans un envoyé des da- 
mes & de la ville de Remiremonr en Lorraine, qui en- 
tend la méfie , fait une offrande" , 8c prend un certificat 
de fon voyage, C'eft l'exécution d'un vœu fait à S. Tau- 
rin , pour être délivré de la perte par fon inrerceflion. 
*Dunod, hiftoire de l'abbaye de Bakme & du prieure 
de Gigny _, à la fuire de fon hiftoire des Séquanois _, &c. 
in-4 . en 175 s- Le Braffeur, hiftoire ecdéftaftique & ci- 
vile du comtés Evreux j &c. 
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TAURIQUE ou CHERSONNESE TAURIQUë ; 
eft aujourd'hui la prefquifle de la petite Tartarie , qui 
s'étend entre la mer Noire 8c la mer de Zabache , juf- 
qu'au détroit de Caffa , lequel divife l'Europe d'avec 
l'Afie. Vers le levant, elle eft longue de 14 milles , 8c 
large de 1 5 . L'air y eft fort tempéré , le terroir fertile 
en toutes fortes de -fruits , 8c fes campagnes propres 
aux pâturages j mais les habitans font pareffeux à culti- 
ver les terres. La diverfité d'animaux fauvages y rend 
la chaflfe très-agréable. Il y a de hautes montagnes qui 
la coupent par le milieu , 8c qui la divifenr en fepten- 
trionale 8c méridionale. Les Tartares appelles de la Krï- 
mée ou de Krim , habitent fa partie fêptenrrionale. Ils 
font auffi nommés Tartares de Precops. Dans la méri- 
dionale , Caffa qui en eft la capitale , eft une ville ma- 
ritime fort marchande , 8c ancienne colonie des Gé- 
nois , fur lefquels elle fut prife par les Turcs Tan 147 5. 
Les anciens habitaris de laTaurique étoient fort cruels» 
& avoient conrume de facrifier à la déeffe Diane les 
étrangers , principalement les Grecs qui y abordoient. 
Ils attachoient les têtes des ennemis qu'ils avoient pris 
en guerre , au haut de leur cheminée , croyant que cela 
fervoit à la garde de leurs maifons j mais à préfent ils 
fui vent la loi mahométane , tant pour la police que 
pour la religion. La juftice y eft promptement admi- 
niftrée 8c fans procès : aufli font-ils exempts d'envie , 
d'ambition 8c de tout luxe. * Mercator , enfin atlas» 
Hérodote , /. 4. Silius , /. 4. 

TAURIS ou TAVRIS , ou TEBRIS , ville du royau- 
me de Perfe dans la province d'Adirbeitzan , eft fituée 
dans une plaine , au bas d'une montagne que les auteurs 
modernes veulent être le mont Oronte, La petite rivière 
de Spingicha qui pafie au travers , fait fouvent de granda 
ravages par (es débordemens. Le fleuve Agi coule du 
côté du feptentrion ; 8c depuis le printemps jufqu'à 
l'automne , il n'eft pas moins large que la Seine 
l'eft à" Paris pendant lnyver. Il s'appelle Agi 3 c'eft-à- 
dire >Salé y pareeque fix mois durant l'eau eft falée , pat 
des torrens qui s'y jettent , après avoir pafle fur des ter- 
res couvertes de fel. La ville eft divifee en neuf quar- 
tiers , & contient environ lyooo maifons, & 1500a 
boutiques. Les maifons en Perfe font féparées des bou- 
tiques , qui font prefque toutes dans des Bavards _, c'en> 
à-dire , des marchés environnés de longues rues voû- 
tées. Ces bazars font au milieu de la ville , & les mai- 
fons fur le3 dehors. Leur toît eft en terraiïe , 8c la plu- 
part font de brique cuite au foleil. On y compte trofe 
cens carvanferas fort fpacieux 8c très - bien bâtis. Ce 
font des hôtetleries & magafins publics pour les mar- 
chands de dehors 8c pour les voyageurs. Il y a deux 
cens cinquante mofquées d'une fort belle ftructure , 
mais dont quelques *- unes font à demi-ruinées. On y 
voit trois hôpitaux bien entretenus , où l'on ne loge 
guère , mais où l'on donne à manger deux fois le jour à 
tous ceux qui y viennent. Le meidan ou la place de 
Tauris, eft remarquable pour fa grandeur : c'eft où l'on 
fait les jeux publics , les lûtes , les combats de taureaux 
& de béliers , & les danfes des loups , aufquelles le 
peuple fe plaît fort. Les loups qui font bien drefles à la 
danfe , s'y vendent jufqu a cinq cens écus la pièce. Il y 
a dans cette place une galerie un peu élevée , où il fe 
fair un concert de trompettes & de tambours tous les 
jours, quand le foleil fe levé 8c quand il fe couche ; ce 
qui fe pratique dans toutes les villes de Perfe où il y a 
des gouverneurs. 

Allez près de la même place , il y a une églife d'Ar- 
méniens ruinée , où ils difent que fainte Hélène envoya 
une partie de la vraie croix. On y voit encore une 
mofquée , qui fut autrefois une églife dédiée à S. Jean- 
Baptifte : 8c on croit qu'une de fes mains y a été con- 
servée long-temps. Les Capucins ont à Tauris une mai-, 
fon forr commode , où en 1 66% ils enfeignoient la phi- 
iofophie & les mathématiques aux deux fils de Mirza- 
Ibrahim intendant de la province , fort aimé du roi. 

L'hermitage 
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L'hermitage d'Ayn-Ali qui eft au bout de la ville, eft 
un lieu charmant : Ayn-Alï fignifïe les yeux dAli : 
c'eft une expreilîon donc les Perfans fe iervent pour 
marquer une belle chofe , parcequ'Ali gendre de Ma- 
homec étoit , félon eux , le plus bel homme du mon- 
de. Sur les dehors de Tauris vers le midi , on montre 
les ruines du palais des anciens rois de Perie j & a l'o- 
rient celles du château on les Arméniens difent que 
Chofroës demeuroit , où il mit en garde la vraie croix , 
& toutes les autres dépouilles facrées qu'il emporta de 
Jérufalem. En forçant de la ville fur le chemin d'Ifpa- 
han,on voit une fuperbe mofquée que les Perfans aban- 
donnent , parcequ'elle a fervi aux Turcs qui font d'une 
autre fecte de la religion de Mahomet. Ce bâtiment 
eft d'une très-belle ftructure j il eft revêtu par dehors 
de briques vernillées de différentes couleurs : &par de- 
dans il eft orné de belles peintures à la morefque , Se 
d'une infinité de chiffres Se de lettres arabes en or Se en 
azur. Des deux cotes de la façade il y a deux minarets 
ou tours fort hautes, revêtues auflï de briques vernif- 
fées , qui eft l'ornement qu'on donne en Perfe à la plu- 
part des beaux édifices. Au midi de la mofquée on voit 
deux grandes pierres blanches Se tranfparenres , que le 
foleil fait paroîrre rouges quand il donne deifus ; Se 
même quelque temps après qu'il eft couché , on peut 
lire au travers par fa réverbération. Cette forte de pier- 
re eft une efpéce d'albâtre , Se fe trouve dans le voifi- 
nage de Tauris. 

La ville eft extrêmement peuplée ; quelques - uns y 
comptent jufqu'à onze cens mille hommes , mais du 
moins on peut dire qu'il y en a plus de C\x cens mille. 
Le nombre d'étrangers qui fe trouvent là en tout temps , 
eft aufïi fort grand. Il y en a de tous les endroits de 
l'Afie. Le commerce de cette ville s'étend dans toute 
Ja Perfe , dans la Turquie , en Tartarie , en Mofcovie 
& fur la mer Noire. On y travaille fort en coton, en 
foie Se en or, Se l'on y fait les plus beaux turbans de 
Perfe. Les chevaux y font très-beaux &à bon marché. 
C'eft à Tauris où fe fait la plus grande partie des peaux 
de chagrin que l'on porte en Perfe, & il s'y en porte 
une prodigieufe quantité; car il n'y a perfonne , hors. 
les payfans , qui n'ait des bottes Se des fouliers de cha- 
grin. Ces peaux fe font de cuir de cheval , d'âne ou de 
mule, & feulement du derrière de la bête. Celui qui 
fe fait de la peau des ânes , a le plus beau grain. L'air 
de Tauris eft très- fain , quoiqu'il y pleuve fou vent , 
hors en été , Se que l'on y voie des nuages en toutes les 
faifons de l'année. Le froid y dure long-temps , parce- 
ciue la ville eft environnée vers le nord , de hautes mon- 
tagnes , dont le fommet eft couven de neige pendant 
neuf mois. Les chofes nécefTaires à la vie y font a très- 
bon marché. La livre de pain n'y coûte d'ordinaire que 
deux liards j celle de viande , que dix - huit deniers -, la 
volaille , le gibier , le vin Se les fruits y coûtent aufîi 
fort peu. On voit quantité d'aigles dans les montagnes, 
Ôe on en donne un pour cinq ibis. Il y a aux environs 
de la ville de grandes carrières de marbre blanc , 6k 
-l'on y en trouve qui eft ttanfparent , qui fe forme , à 
ce qu'on dit , de l'eau d'une fontaine minérale , qui fe 
congelé & s'endurcit peu à peu. On y a auffi découvert 
deux mines , l'une d'or Se l'autre de fel. Prefque tous 
les géographes modernes croient que Tauris eft l'an- 
cienne Ecbatane , dont il eft parlé fouvent dans l'écri- 
ture fainte Se dans les anciennes hiftoires de l'Afie. On 
n'y voit néanmoins aucuns reftes , ni du fuperbe palais 
d'Ecbarane, où les rois de Mcdie paffoient l'été , ni de 
celui de Daniel , qui fervit en fuite de maufolée à ces 
rois, comme IerapporteJofcphe^/wtfXj où il afTure 
que ces édifices fubfiftoient encote de fon temps : & il 
faudroit que les ruines mêmes en enflent été tranfpor- 
tées ailleurs, car on ne trouve rien aux environs de 
cette ville que de la brique Se des cailloux , qui ne 
font pas des matériaux propres à la ftructure magnifi- 
que de ces fortes de bâtimens. Quelques hiftoriens di- 
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fent que cette ville eft une des plus anciennes de l'A-' 
fie , Se qu'on l'appelloit autrefois ( ha-EaJIai _, c'eft-â- 
dire , place royale , pareeque les rois de Perfe y faifoient 
leur iejour, Se qu'un roi d'Arménie nommé Chofroés 
changea ce nom en celui de Tauris _,- lequel en armé- 
nien lignifie lieu de vengeance _, pareequ'il défit là le* 
roi de Perfe qui avoit fait afTaiïîner fon" frère. Le be-* 
glierbei ou gouverneur de Tauris eft le plus cdnfidéra- 
ble du royaume , Se pofTéde auflï la charge de généra- 
lifîïme des armées. 11 entretient trois mille hommes 
de cavalerie , Se a fous lui les chams ou gouverneurs 
de Cars , d'Oroumi , de Maraga Se l'Ardevil. Cette 
ville a été fouvent le théâtre de la guerre entre les Turcs 
Se les Perfes. Schah Ifmac'i en chaîna les premiers, & 
les autres en furent dépoflédés par Soliman , qui la pilla 
avec une inhumanité extraordinaire, quoique les habi- 
tons défarmés Se la ville démantelée ne fe furent poinç 
oppofés à fes armes. Il fit arracher de la maifon royale 
tous les ornemens d'Ufum-Caffan Se d'Ifrmël, fans 
épargner ni les peintures, ni les lambris dorés, ni les 
autres marques de la magnificence des rois de Perfe. 
Schah-Thamas la reprit , & fon fils Khodabende la 
perdit ; mais Schah-Abas la recouvra encore , & depuis 
ce temps les Perfes en font toujours les maîtres. Le zG 
avril 172 1 , une. grande partie de cette ville fut ren- 
verfée par un tremblement de terre , Se plus de deux 
cens mille perfonnes furent enfevelies fous les ruines. 
* Paul Jove , /. 14 hifi. Sanfon , géogr. &c. Le cheva- 
lier Chardin, voyage de Perfe en 167}. Tavernier, 
voyage de Perfe. 

TAURODINUM. Quelques annales manuferites 
difent que fous le règne de Gontran , au milieu du VI 
ficelé , une certaine ville nommée Taurodinum _, fut 
renverse par un tremblement de terre dans le Rhône , 
dont le cours étant arrêté, il fe déborda fi furieufe- 
ment, qu'il pafTa par deiïus les murailles de Genève. 
Mais nous ne connoifïons aucun géographe qui parle 
de cette ville. M. la Motte le Vayer raconte la chofe 
d'une manière plus vraifemblable dans fa foixante- 
quinziéme lettre. « Marins, dit-il , évêque de Laufane 
» en Suifle, rapporte dans fa chronique, que le mont 
» qu'il appelle Tauretunenftm en Valey , tomba fi fabi- 
» tement fur un château Se fur des bourgs voifins , que 
» tous les habirans en furent opprimés , Se qu'il s'enfui- 
» vit un débordement d'eaux fi étonnant , que la ville 
» de Genève eu fut fort incommodée. « Ainfi on eft 
encore à favoir furement fi Taurodinum étoit une ville 
ou feulement une montagne : mais la plupart des criti- 
ques penchent pour ce dernier fentiment. Voyez eo par- 
ticulier YHiJtoire dé Genève par M. Spon , avec des no- 
tes , dans l'édition de 1 7 3 o;, tome 1 , /n-4. , p. 2 8 , &: 
les notes au bas de cette page. Le préfidentFauchetfait 
au fii mention de Taurodinum _, Se du fait dont on vient 
déparier. 

TAURUS, l'une des plus grandes montagnes du 
monde , fépare l'Afie en deux du couchant au levant r 
depuis la côte de Rhodes , entre la Carie Se la Lycie 9 
jufqu'aux extrémités de la Tartarie Se de la Chine. Les 
géographes Grecs , comme Strabon , ont nommé exté-> 
rjeure la partie d'Afie que cette montagne laifïoit au fep- 
tentrion ; Se intérieure l'autre qui regardoit le midi. Elle 
reçoit divers noms , félon fes différentes fituations , ce 
qui fait qu'on l'appelle diverfement , Amanus Niphates y 
Choatres j Parchoatres 3 Beciusj Zagrus _, Oronte _, Cu~ 
ronus j Imaûs _, Emodus _, Seticus s &c. 

Une relation nous apprend quelemont Taurus,dans 
le pays entre le Tigre Si l'Inde , a cinquante lieues an- 
gloifes de large i, qu'il en a plus de mille cinq: cens foî- 
xante de long , & qu'il eft d'une hauteur prodigieufe. 
L'auteur affiire qu'après avoir employé deux jours en- 
tiers à y monter , il fe trouva a une hauteur où la 
moyenne région étoit bien au-defTous de lui. La même 
relation ajoute que le chemin eft taillé dans le roc • que 
l'on marcha trois lieues dans un chemin où il n'y a-Ytux 
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que trois pieds , quelquefois qu'un pied & demi de lar- 
ge fut* la pente du roc , entre des précipices effroyables. 
* Thomas Herbert , voyage de Peije. Strabon , Lu. 
Pline. Ptolcn-.ee. 

TAU RUS DE BERYTE , philofophe Platonicien , 
qui vivoin fous le règne de l'empereur Antonin le Dé- 
bonnaire j vers l'an 170 de J. C. écrivit un traité de la 
différence qu'il y a entre la doctrine de Platon ôc celle 
d'Anltote , Ôc d'autres ouvrages cites par Suidas ôc Gef- 
ner, inbibliolh. 

TAURUSIO ( François-Marie ) cardinal , cherchei 
TA RUGI. 

TAUSAN ( Jean ) l'un des premiers prédicateurs en 
Danemarck, après l'introduction de laprétendue réfor- 
me dans ce royaume , fous le règne de Frédéric I, étoit 
né en Fionie. Dai: ; fa jeunefTe il avoir été deftiné à l'é- 
tat monaftique. Voyageant en Allemagne , dans le 
deflein de fë perfeétioner dans fes études , il eut oc- 
callon d'entendre Luther , ôc il le goûta. De retour 
dans fa patrie , il prêcha les fentimens de ce fectaire , 
fucce Hivernent à Wiborg en Jutland, à Rofchild Ôc à 
Copenhague. Il trouva des oppofitions de la part des 
catholiques , Se il fut même condamné par le tribunal 
des fénateurs du royaume ; mais plein de zèle pour la 
nouvelle doctrine , il continua de la prêcher malgré les 
oppofitions qui fe multiplièrent jufqu'à ce que le roi 
Chriftiern III établit entièrement la prétendue réfor- 
me. Taufan fut fait alors pafteur de l'églife de la fainte 
Vierge à Copenhague. En 1 5 2 1 , il fut le premier pro- 
fe fleur en théologie dans la même ville , ôc en 1 542 , 
cvêque du diocefe de Ripen. Il mourut dans ce pofte le 
1 1 de novembre 15^1, âgé de 67 ans. Il donna en 
1537, une traduction danoife du Pentateuque & de 
quelques autres livres facrés. On a encore de lui divers 
autres écrits en la même langue , comme l'Explication 
de la paillon de J. C. imprimée en 1539. L'Economie 
chrétienne de Julie Mennius , qui parut en 1538. Une 
Poftille evangélique, en 1539. Un traité contre lefaint 
facrifice de la melïe , dès 1 5 3 1 . * Voyez le Supplément 
français de Bafle 3 tome III, pag. 830 , col. 2. 

TAUSANLE, anciennement Tantalus _, bourg de Ly- 
die. Il eft maintenant dans la Natolie propre, près du 
Madré ôc de la ville de Philadelphie, vers le nord. 
* Baudrand. 

TAUSS ou DOMAZLISE , bourg du cercle de Pil- 
fen en Bohême. Il eft fur la rivière de Codburz , envi- 
ron à fept lieues de la ville de Pilfen vers le midi. * Ma- 
ri , diction. 

TAUVRI ( Daniel } né en 1669 , étoit fils à'Jm- 
broife Tauvri , médecin de la ville de Laval. Son père 
fut fon précepteur pour le latin Se pour la philofophie ; 
ÔC il trouva dans Ion difciple de fi heureufes disposi- 
tions, qu'il lui fit foutenir une thèfe problématique delo- 
gique à l'âge de neuf ans ôc demi. La thèfe générale de 
philofophie, problématique auiîî , vint un an après. En- 
fin , M. Tauvri le père , qui étroit médecin de l'hôpital 
de Laval, «rifeigna en même temps à fon fils la théorie de 
la médecine, ôc la pratique furies maladesde cet hôpital. 
Mais pour l'inftruire davantage dans cette profeffion , 
il l'envoya à Paris âgé de treize ans j ôc deux ans après 
le jeune médecin fut jugé digne par l'univerfité d'An- 
gers d'y être reçu docteur. 11 retourna à Paris , où il 
s'appliqua pendant trois ans à l'anatomie ; ôc ce fut alors 
qu'il donna au public fon anatomie raifonnée _, âgé de 
dix - huit ans j car on ne peut s'empêcher de marquer 
toujours exactement des dates fi fingulieres. De l'étude 
de l'anatomie, il pafla a celle des remèdes ,& com- 
pofa fon traité des médicamens vers l'âge de 2 1 ans. 
Quelque temps après , fur les défenfes que le roi de 
France fit aux médecins étrangers de pratiquer , il fe 
préfenra à la faculté de Paris , ôc y fut reçu docteur. Il 
en redoubla fon ardeur pour une profeflion qu'il avoit 
embraffée prefque dès le berceau ; & comme il avoit 
Pefprit fertile en réflexions , ôc que fa le&ure ôc fon | 



expérience lui en fournilToient inceflammenr des fiv- 
jets , il compofa fa nouvelle pratique des maladies ai- 
guës j & de toutes celles qui dépendent de lajermentation 
des liqueurs. Cet ouvrage parut en 1 698. M. de Fontc- 
nelle , membre de l'académie des feiences , l'ayant 
connu en ce temps-là , & ayant conçu beaucoup d'efti- 
me pour lui , le nomma en qualité d'élevé. En 1 609 , 
le roi fit un nouveau règlement pour l'académie , ôc 
nomma en même temps plufieurs académiciens nou- 
veaux : on avança les anciens. Ce fut alors que M. Tau- 
vri pafla de la place d'élevé à celle d'alfocié. Auflitot 
après il s'engagea contre M. Meri dans la fameufe dif- 
pute de la circulation du fang dans le fœtus , ôc à cette 
occafion, il fit fon traité de la génération & de la nou- 
riture du fœtus _, qui fut publié en 1700. Cette difpute 
contribua peut-être à la maladie dont il eft morr. Car , 
comme il avoit en tête un grand adverfaire , il fit de 
grands efforts de travail , ôc prit beaucoup fur fon fom- 
meil pour étudier à fond la matière dont il s'agilïoit , 
ôc pour compofer fon livre fans interrompre cependant 
la pratique de fa profeflion, Quoi qu'il en foit , une 
difpofition naturelle qu'il avoit à être afmatique aug- 
menta vers le commencement de l'année 1700 , ôcil 
mourut d'une phtifie au mois de février 1 70 1 , âgé de 3 1 
ans & demi. Il avoit l'efprit extrêmement vif Ôc péné- 
trant. Outre la grande connoiflance qu'il avoit de l'a- 
natomie , il avoit le talent d'imaginer heureufemenc 
l'ufage des flructures } ôc en général il avoit le don du 
fyftême. Il y a beaucoup d'apparence qu'il auroit brillé 
dans l'exercice de la médecine , quoiqu'il n'eût ni pro- 
tection , ni cabale , ni l'art de fe faire valoir. Son mé- 
rite commençoit déjà à lui donner entrée dans plufieurs 
maifons confîdérables , où il a été fort regretté. * De 
Fontenelle , hifi. de l'acad. des feiences de l'année iyoo _> 
pag. 1 o 1 _, édit. de Holl. 

TAXANDRE, Taxander _, duc de Tongres , fut 
élevé pendant fa jeunefTe à la cour de l'empereur Gra- 
tien , vers Tan 3 70 de J. C. où il fouffrit beaucoup 
par l'envie d'Eugène ôc d'Arbogafte. Il fe fit chrétien 
du temps de S. Martin , évêque de Tours , &: fut le 
premier chrétien de ces ducs. Enfuite il quitta l'empe- 
reur Gratien , & prit le parti de Maxime , qui lui accor- 
da beaucoup de privilèges. De fon temps, S. Servais, 
évêque de Tongres , quitta cette ville , ôc prédit aux ha- 
bitans la perfécution des Huns , qui dévoient venir pil- 
ler ce pays après la mort de Gratien. Taxandre fut aimé 
de l'empereur Théodofe le Grand j ôc mourut pendant 
fon règne. 

TAXILA , la plus grande ville des Indes , félon 
Strabon , nous eft inconnue aujourd'hui , quoique quel- 
ques-uns la prennent pour Camboia. Philoftrate dit que 
c etoit la demeure du roi Phraorte , ôc que toutes fes mai- 
fons étoient fous terre. * In vita Apol. Strabon , lib. 5 . 

TAXILE, roi des anciens Taxiles , peuples de l'Inde 
au-deça du Gange, fe fournit à Alexandre le Grand a 
avec les autres petits rois de fa nation , l'an 328 avant 
J. C. ôc le fuivit dans fon expédition des Indes. Il mou- 
rut l'année fuivante , & laifla pour fucceffenr fon fils 
Omphis ou Mophis. Ce fut lui qui engagea le philofo- 
phe Calanns au fervice d'Alexandre le Grand. * Quint- 
Curce , /. 10. 

TAXIS ( N. de ) comte Allemand, qui fut le premier 
qui établit les poftes en Allemagne , cherche^ TOUR 
TAXIS { la ) 

TAY , en latin Tavus _, Taas _, rivière du royaume 
d'Ecofîe, divife cet état en deux parties ^ feptentriona- 
le, Trans-Taanam y & méridionale, Cis-Taanam. Elle 
a fa fource dans la province de Braid-Albain , au mont 
Gramp. 

TAYA ( Flaminio del ) Siennois étant auditeur de 
Rote , fur nommé cardinal par le pape Innocent XI , le 
premier feptembre j68i , mourut à Rome le 5 octo- 
bre 168.2 , âgé de 82 ans, & fut inhumé en l'églife 
de Notre-Dame de la paix. * Mém. du umps, Voyça 



ks Lattre memorabili de Bulifon , Tome /_, p.. 156* 

TAY-BOU , magicien du royaume de Tonquin , en 
l'Inde vers la Chine. Les peuples de ce royaume avoient 
une particulière vénération en l'année 1650 , pour deux 
magiciens nommés Tay-Bou _, & Tai-phoutouy _, 8c pour 
une magicienne nommée Bacoti. Tavernier , dans fes 
voyages des Indes _,en parle en ces termes. » Ce Taybou, 
.« dit-il _, leur fait accroire qu'il fait l'avenir; de forte que 
3* lorfqu'ils ont deflein de marier leurs enfans 3 d'acheter 
» une terre , ou d'entreprendre quelque négoce , ils vont 
» confuiter cet oracle , pour être inftruits de ce qui 
» leur arrivera. Il a un grand livre rempli de figures 
« d'hommes & d'animaux , de cercles & de triangles , 
« &c trois pièces de cuivre , marquées de quelques ca- 
" ra itères d'un côte feulement. Il mer ces pièces dans 
« trois gobelets ; & les ayant remuées il les jette à terre 
» comme au fort. Si tous ces caractères font deffus , le ma- 
» gicien s'écrie que la perfonne fera la plus heureufe du 
» monde : fi au contraire tous les caractères fe trouvent 
» deffous , c'eft un très-mauvais préfage pour la perfofl- 
« ne dont il s'agit , & alors il ne daigne point regar- 
» der dans Ion livre : mais fi un caractère ou deux pa- 
» roiffent , il con fuite fon livre , prédit ce qu'il juge à 
» propos. Il fe mêle auiîî de connoître la caufe des 
» maladies, lorfque Tay-phou lui renvoie ceux qui le 
^ confultent , & d'évoquer les âmes des morts, Voyeï 
» TAY-PHOU-THOUI. 

TAYGETE, Taygeta > fille d'Atlas , & de Pléione, 
& l'une des Pléïades , eut de Jupiter un fils appelle La- 
cédêinon _, fondateur de la ville de Lacédémone. * Vir- 
gile , eclog. 4. 

TAYGETE j montagne de la Lacoriie , province du 
Péloponnèfe ou de la Morée ,• étoit fi proche de Sparte, 
qu'elle accabla & ruina prefque entièrement cette ville, 
fur laquelle elle tomba par un tremblement de terre. 
Cette montagne était confacrée à Caftor & à Pollux , 
au pied de laquelle ils avoient pris naidance. * Pline y 
L x , c. 7 & 79, Homère , en fes hymnes. 

TA Y LOR ( Thomas ) théologien Anglois , né à Cam- 
bridge , y fut membre du collège de Chrift , & y re- 
çut le degré de docteur en théologie. Il fur pafteur à 
Réading en Berks , où il fut fort eftimé & refpeèté de 
fes auditeurs. Dans la fuite il delTervit une églife à 
Londres. Il mourut en 1652. On l'a futnommé le doc- 
teur illuminé , titre qui avoir déjà été donné à quelques 
théologiens de l'églife catholique. On a de lui un com- 
mentaire anglois fur l'épîtte de S. Paul à Tite , & fur 
le douzième chapitre de l'Apocalypfe : Moyfe & Aa- 
ron , ou le Chrifl révélé , ouvrage rempli d'allégories , 
par lefquelles il prétend expliquer l'ancien teftament. Il 
a fait encore quelques autres ouvrages en anglois. * Mé- 
moires du temps. 

TAYLOR ( Jean ) appelle le Poète d'Eau > Water- 
Poët j naquit dans le comté de Glocefler , & ne pou (la 
jamais plus loin fes études , que la grammaire ; après 
quoi il fut mis en apprentiifage chez un batelier de Lon- 
dres , ce qui n'empêcha pas qu'il ne s'adonnât à la poc- 
fie , pour laquelle il avoit tant d'inclination , qu'il en 
compoia plus de quarante livres , qu'il dédia , ou à 
Jacques I , roi d'Angleterre ,■ ou à Charles I , fon fils ; 
& ces princes le reçurent avec beaucoup' de bonté. 
Après la mort de ce dernier , il tint cabaret à Londres , 
où il mit pour enfeigne une couronne noire ou de deuil • 
mais pour ne pas fe rendre fufpeèt , il mit au-deiTus 
fon portrait avec deux vers anglois, dont le fens eu., 
On voit pendre aux cabarets pour enfeignss des têtes de 
rois _, & même de faints ^ pourquoi n'y mettrois-je pas la 
mienne? Il mourut vers Tan 16 54.* Dicl. angl. 

TAYLOR ( Guillaume ) naquit à Kiglei dans le 
comté d'Yorck, le 30 feptembre 161 6. Il fut élevé au 
collège de la Magdeîéne à Oxford} il devint enfuite maî- 
tre d'école de Keyton , & en 1 6 3 9 de Cirenchefter. Les 
royaliftes ayant pris cette ville en 1642 , il fe retira à 



Londres où il prêcha fucceflïvement dans plufieùrs cali- 
fes: d'abord dans celle de S. Etienne , qu'il fallut qu'il 
quittât dans la fuite j mais où il fut rétabli , & où il 
continua de prêcher jufqu a. fa mort , arrivée le 5 fep- 
tembre 1661. Il étoit fort porté pour les intérêts du roi ; 
d'ailleurs Presbytérien zélé , favant & laborieux. Il pu- 
blia quelques fermons furie verfet 10 du chap. z de 
l'épître aux Philippiens , & fur quelques autres fujets. 
Il ramafia , revit & publia les fermons de Chnftophe 
Love , & y joignit une préface. 11 a biffe un fils qui a 
été chapelain du lord Warthon. * Dicl. angl. 

TAYLOR ( Jérémie J Anglois , chapelain du roî 
Charles I , & profeffeur en théologie à Oxford , fouf- 
frit beaucoup pour la caufe du roi , auquel il demeura 
toujours fidèle. Quand Charles II fut rétabli , il le lit 
évêque en Irlande. Il mourut en \66y. C'étoit un 
homme rrès-favant , qui écrivoit parfaitement bien , 
& qui a fait une hiftoire des antiquités de l'univer- 
fité d'Oxford , dans laquelle il défend fortement la li- 
turgie anglicane & le gouvernement épifcopaL * Mé- 
moires du temps. 

TAYOAN ou TAY WAN , bourg avec un port & 
une citadelle. Il eft dans une petite ifle fur la côte occi-* 
dentale de l'ifle Formofa , près de la Chine. Les Hol- 
landois ont pofTédé ce lieu ; mais les Chinois s'en font de 
rechef rendus les maîtres. Foye^. FORMOSA. * Mati. 

TAY-PHOU-THOUI , magicien du royaume de 
Tonquin , eft celui auquel les peuples avoient recours' 
dans leurs maladies. Il fe fert , dit Tavernier , d'un, 
livre rempli de figures d'hommes , d'animanx , de cercles 
& de triangles, dans lequel il faitfemblant de chercher: 
quelle eft la Caufe de la maladie. S'il du que la mala- 
die vient du démon , il faut lui faire des facnfices , &£ 
lui offrir une table chargée de riz & de viandes, dont 
le magicien fait fon profit. Si après ces offrandes , le 
malade ne recouvre pas la faute , tous fes parons 8c 
amis , avec plufieùrs foldats , entourent le logis du ma- 
lade , & chacun fait trois décharges de mouiqnet pour 
ch'alïer le démon hors de la maifon. Quelquefois ce 
magicien fait accroire an malade , que c'eff le dieu des 
eaux qui eft la caufe de k maladie : ce qu'rl dit ôrdinai- 
rementquandle malade eft matelot, barelieron pêcheur; 
8c alors il ordonne que le chemin 5 depuis le logis du 
malade jufqu'à la rivière la plus proche , foit couverr de 
belles pièces d'étoffes, & que d'efpace en efpace on 
dreife des cahutes, où il y ait des tables couvertes de tou- 
tes fortes de viandes pendant trois jours , pour inviter 
le dieu des eaux à fe retirer , & lui faire honneur juf- 
qu'à ce qu'il rentre dans fon empire. Mais pour mieux 
lavoir la fource de la maladie , ce magicien les renvoie 
fouvent au Tay-bou , qui eft le premier magicien , le- 
quel répond d'ordinaire que ce font les âmes des morts 
qui ont caufé cette maladie. Alors il promet à ces pau- 
vres gens d'employer fes rufes & fes artifices pour atti- 
rer à foi ces âmes mal-faifantes , qui font dans d'au- 
tres corps j car ils croient la métempfycofe , ou paf- 
fage des âmes d'un corps en un autre. Lorfqu'il a pu 
ayoir , à ce qu'il dit , celle qui caufe le mal , il la ren- 
ferme dans une bouteille pleine d'eau , jufqu'à ce que 
le malade foit guéri. S'il recouvre la fanré , on cafle 
la bouteille, & Pâme a la liberté de s'en aller ; s'il 
meurt , le magicien enjoint à l'ame de ne plus faire de- 
mal , &c la renvoie. 

T E 

TEARE , Tearus 3 'fleuve de la Thrace , prend fa 
fource de trente-huit fontaines , & va fe rendre- 
dans le fleuve Hebrus , que l'on nomme à préfent la 
Marina. On dit que Darius , fils d'Hyftafpes , prit tant 
de goût à fes eaux, qu'il y demeura près de trois jours „ 
& qu'il y fit dreffer une colonne , où étoient écrits en 
lettres grecques ces mots : Ce fleuve a une eau qui fur- 
paffe en bonté & en beauté celles de tous les autres fleu- 
ves de la terre. * Hérodote , /. 1. 
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$3* TEBESCA ou TEVESTA , ville d'Afrique , qui a 
eu autrefois évêché fuitragant deCarthage. Elle eft fituée 
au royaume de Tunis, dans la province Conftantine. 

TECH , anciennement ILliberis , rivière de Rouffil- 
lon. Elle a fource dans les Pyrénées, baigne Ceret , 
Bolo Se Elna , & peu après fe décharge dans la mer Mé- 
diterranée. * Baudrand. 

TECHÀLA, anciennement Doliche , Dolicha > an- 
cien bourg de Macédoine. Il eft peu confidérable, & 
fitué vers les confins de la Theflalie Se de l'Albanie. * 
Baudrand. 

TECK , ancien château du duché de Wurtemberg , 
en Souabe. Il eft fur une montagne, près de la petite 
rivière de Laurel-, à quatre lieues d'Eflingue, vers l'o- 
rient méridional. * Maci , diction. 

TECKLEMBOURG. C'eft un pays du cercle de 
Weftphalie , enclavé entre 1 cvêchc de Munfter Se ce- 
lui d'Ofnabrug. Il peut avoir fix lieues du nord au fud , 
& trois du couchant au levant. Il n'y a rien de confidé- 
rable que le château de Tecklembourg , en latin , Te- 
cclia. Ce comté Se la feigneurie de Rhéda ont eu autre- 
fois leur maître particulier. La maifon de Benthem les 
polïede maintenant. * Mati , dicl. 

TECLE , Tecla j difciple de S. Paul , première vier- 
ge Se martyre entre les femmes chrétiennes.* Baronius, 
an no 49. 

TECMESSE , Tecmeffa _, fille de Teuthrante , prin- 
ce allié de la ville de Troye , fut fait captive par Ajax, 
fils de Télamon , qui tua fon père, Se pilla Ton pays. 
Elle en eut un fils , appelle Euriface 3 qui régna dans 
l'iile de Salamine , après fon aïeul Télamon. * Sopho- 
cle , in Ajace. Dictys de Crète. Quintus Galaber. Bayle , 
diction, cridq. 

TECTANDER ( Jofeph ) cherche^ STRUTHIUS. 

TECTOS AGES, anciens peuples de la Gaule Narbon- 
noife , avoient Touloufe pour ville capitale. Ils paf- 
ferent en Allemagne , & s'y établirent près de la Foret- 
Noire. Foyei TOLISTOBOGES. 

TEDELES , TADELEZ , petite ville de Barbarie 
dans le royaume d'Alger. Elle eft fur la côte , à dix-huit 
lieues de la ville d'Alger , vers le levant. On la prend 
pour l'ancienne Rufipifis ^ ville de la Mauritanie Cé~ 
iarienne. * Baudrand. *' 

TEDLES , province d'Afrique dans le royaume de 
Maroc. La ville capitale eft Tefze , fur la rivière de 
JDrina. 

TEDNEST , ville capitale de la province de Héa, 
dans le royaume de Maroc en Afrique, fur la rivière 
d'Amena , a fes murailles Se fes maifons bâties de bois 
Se de carreaux de terre liés avec du plâtre. L'an 1 5 14, 
le roi de Portugal la prit fur le chérif Mahamet , qui 
avoir choifi cette ville , comme fa place d'armes , con- 
tre les chrétiens de Safï Se d'Azamort , qui couroient 
toutes les provinces , fous la conduite d'un capitaine 
Africain , vafTal du roi de Portugal, Mais quelque temps 
après le chérif y rentra, & fes fuccefleurs en ont joui 
jufqu'au règne de l'empereur Tafilet , qui s'effc rendu 
maître des royaumes de Fez Se de Maroc. * Marmol , 
de l' Afrique ^ L 3. 

TEES , rivière du nord d'Angleterre, qui coule fur 
les frontières du comté de Cumberland, prend fon cours 
vers l'orient l'efpace de quatre milles , fépare l'évcché 
de Durham du Weftmorland , Se enfuite fait les limi- 
tes de cet éveché Se du duché d'Yorck , jufqu'à ce qu'elle 
fe décharge dans la mer à fept milles d'Hartlepool , vers 
le midi. * Dicl. anglais. 

TEFETHNE , ville maritime de la province de Héa 
dans le royaume de Maroc , fituée au nord du mont 
Atlas , à trois journées de Méfia , dans la province de 
Sus au nord. Cette ville eft compofée d'environ 600 
familles , 8c a un port allez bon pour les petits vaiiïeaux. 
Il eft fréquenté par les marchands Portugais , pour des 
peaux de boucs Se pour de la cire. Elle eft environnée 
d'an rempart revêtu de pierre de taille & de brique. 
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Les Africains Pont bâtie. Les habirans en font préfen- 
temenr mahométans. Ils ont leurs juges pour les affaires 
civiles : mais ils vengent le meurtre fur le plus proche 
parent , par voie de peine de talion. Si le meurtrier 
échape, après un exil de fept ans , il peut revenir , après 
avoir payé une certaine amende. Les habitans font 
blancs & civils. C'eft à cecte ville que commence le 
mont Atlas. * Dicl. anglois. 

TEFEZARA , bourg du royaume d'Alger en Bar- 
barie. Il eft près de la ville de Télenfin , & on le prend 
pour l'ancienne AfiaLicis 3 Afiacilicis. * Baudrand. 

TEFLIS ouTIFLIS , ville capitale du Gurgiftan , ou 
de la Géorgie proprement dite , eft fituée au bas d'une 
montagne , Se fur le bord du fleuve Kur. La forterefle , 
qui eft vers le midi , fur le penchant de la montagne , 
eft fort grande , Se n'a pour foldats ou pour habitans , 
que des Perfans naturels. Ce château eft un lieu d'afyle; 
tous les criminels & les gens chargés de dettes y font 
en fureté. Le khan de Géorgie eft obligé de palier au 
milieu de la forterefle , lorfqu'il va recevoir hors des 
portes de la ville les lettres Se les préfens du roi de 
Perfe. Les fophis ont établi cette coutume à l'égard 
des gouverneurs des provinces de leur empire , d'aller 
ainfi recevoir hors de la ville rour ce que le roi leur en- 
voie , & de palfer parla citadelle , qui eft bâne du côté 
de la Perfe ; pareeque c'eft un moyen facile de fe faifir 
de leur perfonne fans peine Se fans rifque , s'il y a lieu 
de les arrêter. On compte quatorze égli fes dans la ville 
de Teflis , dont fix font defiervies par les Géorgiens , 
Se les autres par les Arméniens. La carhédrale des 
Géorgiens , appellée Sion _, eft un vieil édifice fort , 
entier , femblable aux anciennes églifes qu'on voit en 
Orient , qui font compofées de quatre nefs , Se dont le 
milieu eft un grand dôme couvert d'un clocher. Le 
grand autel eft au milieu de la nef, qui regarde l'o- 
rient. Le dedans de l 'églife eft rempli de plates peintu- 
res à la grecque , fans aucunes images en relief. Le pa- 
lais de Tibile , ou évèché de Teflis , eft proche de l'é- 
glife de Sion. Après la cathédrale , leglife la plus con- 
fidérable eft celle du Catholicos } ou patriarche de 
Géorgie , qui eft ainfi nommée , pareeque ce prélat y 
officie ordinairement , Se que fon palais en eft tout 
proche. On la nomme aufïï anguefear , c'eft-à-dire , 
l'image d'Abgare ; car les Géorgiens appellent Abgare _, 
Angues 1 Se la tradition du pays allure que le portrait 
miraculeux que ce prince reçut' de Jefus-Chrift , a été 
fort long-temps dans cette églife. 

La principale églife des Arméniens eft nommée le 
monajlère du Bâcha ; pareequ'un bâcha fugitif fe fit 
chrétien à Teflis , à ce que difent ceux du pays , Se y 
fit bâtir cette églife- Il n'y a point de mofquée pour les 
mahométans , quoique la ville appartienne au roi de 
Perfe , qui fuit la loi de Mahomet , Se qu'elle foit gou- 
vernée , avec toute la province , par un khan de cette 
religion. Les Perfans ont fait ce qu'ils ont pu pour y en 
bâtir ; mais ils n'en ont pu venir à bout. Le peuple fe 
foulevoit auflîtôr , Se à main armée abattoit l'ouvrage 
& maltraitoit les ouvriers. Les princes de Géorgie 
étoient bien aifes au fond du cœur des féditions du 
peuple , quoiqu'ils témoignafïent le contraire ; parce- 
qu'ils n'avoient abjuré la religion chrétienne que de 
bouche , pour avoir le gouvernement d'un état dont ils 
avoient été dépofTédés , Se dont la fouveraineté leur 
appartenoit légitimement. Comme les Géorgiens font 
mutins Se vaillans , Se qu'ils font voifins des Turcs , les 
Perfans n'en viennent point aux extrémités , Se Iaiiïènt 
à la ville de Teflis , aufîî-bien qu'à toute la Géorgie , 
la liberté de garder prefque toutes les marques extérieu- 
res de ia religion chrétienne. Tous les clochers des égli- 
fes y ont des cloches , que l'on fonne aux heures de 
l'office , & des croix à leurs pointes , ce qui ne fe voit 
point ailleurs dans l'empire ottoman. Tous les jours on 
y vend la chair de cochon en public , comme les autres 
viandes , ôc le vin au coin des rues. Les Perfans onï 
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confirait depuis quelques années un*; petite mofquée 
dans la forterelTe , joignant le mur qui la fépare de la 
grande place de la ville : ce que les Géorgiens ne pu- 
rent empêcher , n'ofant entrer les armes à la main dans 
la fortereffe ; mais dès que l'officier mahoméran monta 
dans la tour pour appeller à la mofquée , le peuple lui 
jetta tant de pierres , que perfonne n'y eft monté depuis. 

Les Capucins mifîionaires ont une maifon à Téflis , 
où demeure le préfet des millions que cet ordre a en 
Géorgie , & dans les pays circonvoifins. Ce n'a été 
qu'au milieu du dix - feptiéme fiécle qu'on les a en- 
voyés de Rome. Le nom de médecins qu'ils prirent , 
pour s'introduire dans le pays , Ôc que tour le monde 
leur donne encore , les fit bien recevoir par-tout où ils 
délirèrent de s'établir ; car la médecine eft fort eftimée 
& très-peu connue dans tout l'Orient. Ils s'établirent 
d'abord à Téflis , puis à Gori j 6c le gouverneur leur 
donna une maifon en chacune de ces villes > avec la 
liberté d'y faire publiquement l'exercice de leur reli- 
gion. Celui d'entr'eux qui fait le mieux la médecine , 
eft auprès de la perfonne du khan , & les autres s'em- 
ploient à foulager ceux qui ont befoin de leur fecours : 
ce qui leur attire beaucoup de préfens , dont ils fubfif- 
tenc , avec la penfion que la congrégation De propa- 
gandafide leur envoie de Rome. La ville de Téflis eft 
fort peuplée , & l'on y voir quantité d'étrangers de tou- 
tes nations. La cour eft magnifique , & compofée de 
beaucoup de feigneurs de marque. Il fe fait un grand 
commerce dans cette ville, ce qui la rend très- riche. 
Quelques-uns font en peine de favoir d'où vient le nom 
de Téflis ou Tiflis. On dit que ce font les Perfans qui 
l'ont appellée ainfi • mais on ne dit pas ce que ce mot 
fignifie. Les Géorgiens l'appellent Cala _, c'eft-à-dire, 
la ville ou la fortereffe ; parceque c'eft la ville la plus 
forte de leur pays. Quelques géographes la nomment 
Tehilé cala _, c'eft-à-dire, la ville chaude _, à caufe des 
bains d'eaux chaudes qui y font. Elle a été deux fois 
foumifepar les Turcs; la première , fous le règne d'If- 
macl II , roi de Perfe j & l'autre fous le règne fuivant , 
Soliman s'en étant rendu maître prefque en même temps 
qu'il prit Tauris , l'an 1535. Le roi de Perfe la reprit 
depuis. On la furnomme Dar el Melce ^ceà-àdire , ville 
royale ., parcequ'elle eft la capitale du royaume. * Le 
chevalier Chardin , voyage de Perfe en 1673. 

TEGAN , ville du royaume de la Chine , dans la 
province de Huquand , capitale de cinq autres villes. 

TEGAZA , défert fur les frontières du Zaara & du 
pays des Nègres , en Afrique. Les habitans de ce défert 
ne paroiflent jamais en préfence d'autres peuples , & 
trafiquent avec ceux de Zanhaga d'une manière extraor- 
dinaire. Ces derniers apportent leur fel fur le bord d'un 
certain fleuve , puis fe retirent à cinq ou fïx milles de- 
là ; cependant ces invifibles viennent , & mettent au- 
près des monceaux de fel le prix qu'ils en veulent don- 
ner, Lorfqiûls fe font éloignés , les Zanhagues revien- 
nent , & emportent l'or que les autres y ont laifîc ; Se 
tout cela fefait de bonne foi. Il y a quelque temps qu'on 
prit par adrefTe deux de ces fauvages , mais ils mou- 
rurent fans avoir jamais parlé j ce qui fît croire qu'ils 
croient muets. * Joan. Léo. 

TEGEE , Tegea 3 ville du Péloponnèfe , chercher 
MUCHLI. 

TEGLAT-PHALASSAR, chercher THEGLAT- 
PHALASSAR. 

TEGLIO, bourg des Grifons. Il a donné le nom à la 
Valreline , & il eft fitué fur une montagne /près de l'Ad- 
da, entre Sondrio & Tiranno , environ à trois lieues de 
l'une & de l'autre. Teglio eft un lieu fortifié. * Mati , dicl. 

TEGORARIN, ville &pays d'Afrique dans le Bi- 
ledulgerid. 

TEGRÉ , royaume de l'Abyilînie en Afrique , cher- 
cher TIGRÉ. 

TEGRIMO ( Nicolao ) étoit de Lucques , & d'une 
famille ancienne qui fubfifte encore , &c qui a été illuf- 
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tree par les dignités les plus conh'dérabloi , où elle fe 
voit encore élevée aujourd'hui à Lucques. Nicolas eut 
de plus une érudition rare pour fon ficelé , qui étoir le 
XV. 11 s'appliqua particulièrement à la jurifprudence , 
& le bruit de fa feience fe répandit dans route l'Italie. 
La république de Lucques l'envoya en ambaflade au- 
près de Ludovic Sforce , duc de Milan , qui pour recom- 
penfer fon mérite , le fit chevalier & confeiller ducal ■ 
& dans un diplôme dont il l'honora, il fit mettre que 
c'étoit à caufe de fa connoiifance finguliere des loix , 
dans laquelle il excelloit , & qui luidonnoit un des pre- 
miers rangs entre les plus habiles jurifconfultes d'Italie. 
Ce diplôme eft de l'an 1494. En i 492 Tegrimo avoir 
été envoyé vers le pape Alexandre VI, & on lui témoi- 
gna la même confiance en l'envoyant vers Jules II & 
Pie III. Il fut chargé de plusieurs autres ambaflàdes , 
dont il s'aquitta avec beaucoup d'honneur. On lui confia 
aufli le gouvernement du fort de Petra-fanéta , qui étoit 
alors au pouvoir des Lucquois , & qui avoir befoin d'un 
homme doué de courage & de prudence. On voir par 
fon reftament > qui eft de l'an 1 527, que l'on croit être 
l'année de fa mort , qu'il entra dans l'état eccléfiaftique 
fur la fin de fa vie , & qu'il fut archidiacre de Lucques. 
11 a compofé en latin la vie du célèbre capitaine Caf- 
truccio Caftracani , qui fut imprimée à Modène au 
mois d'avril 1496 , & que M. Muratori a inférée dans 
le t. XI de fon vafte recueil des écrivains de l'hift. d'Ita!. 
in-fol. à Milan en 1717. On a de plus trois harangues 
de Tegrimo , qui ont auffi été imprimées j deux qu'il 
fit , l'une devant Alexandre VI , & l'autre en préfence 
de Jules II , papes , lorfque la république de Lucques 
l'envoya- en ambairàde auprès d'eux ; la troifiéme fut 
récitée devant Frideric , marquis de Mantoue, vers le- 
quel il avoir auffi été envoyé en la même qualité. Il y 
en a deux autres qui font demeurées manuferites • la 
première fur faite lorfqu'il prie polfelfion du gouverne- 
ment de PetraTancTra ; & la deuxième étoit deftinée 
à être prononcée devant le pape Pie III , mais il ne la 
récita pas. * Foyer la préface de M. Muratori fur la vie 
de Caftruccio , dans le recueil cité dans cet article _, t. 1 1 , 
pag. 1 309 &f fuiv. 

TEHAMA , grande contrée de l'Arabie heureufe. 
Elle eft au feprentrion de celle de la Mocca , qu'on 
renferme dans quelques cartes fous le beglerbe<dic 
d'Aden. Ses villes principales font Saada & Sanaa. 

* Mati , diction. 

TEJEUT ou TECHEIT, ville de la province de 
Sus , dans le royaume de Maroc en Afrique , eft com- 
pofée de trois villes qui font un triangle , bâties à un 
quart de lieue l'une de l'autre , & chacune fermée de 
bonnes murailles. La grande rivière de Sus paffe auprès, 
&C fertilife fes campagnes , qui produifent quantité de 
froment , d'orge & de légumes. Il y a de grands plans 
de cannes de fucre , & l'on y fait du fucre fort fin : c'eft 
pourquoi les marchands y vont de toutes parts , de Fez, 
de Maroc & du pays des Nègres. C'eft là auffi qu'on 
apprête les bons maroquins, dont on fait un grand trafic. 

* Marmol , de l' dfrique > L x. 

TEJONES , bourg du royaume de Barca en Bar- 
barie. Il eft un peu au couchant de Bernicho, fur le cap 
de Tejones , nommé anciennement Boreum Promon- 
torium, * Baudrand. 

TEISSE , anciennement Tihefis _, Pathijjus y Tifianus 
ou Tifjus j rivière de la haute Hongrie , a fa fource dans 
les monts Krapachs , aux confins de la Tranffilvanie & 
de la Ruffie rouge j & coulant vers le midi , elle baigne 
le Petit-Waradin , Tokai , Chege , Czongrade , Sé»e- 
din , & fe décharge dans le Danube près de Titul , à 
quelques lieues au-deflus de l'embouchure de la Save , 
après avoir reçu un rrès-grand nombre de rivières, dont 
les principales font, le Ternes , le Maros , le Kerés , le 
Samos , le Bodrog , l'Harnath , la Torna Se la Zagyra, 
Les quatre premières font du côté du levant , & les au- 
tres du couchanr. * Baudrand. 
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TEISSIER (Antoine) avocat au préfidial de Nîmes, 
puis confeiller d'ambaffade , & hiftoriographe de l'élec- 
teur de Brandebourg , naquit à Montpellier le 28 jan- 
vier 1632. Son père étoit receveur général de la pro- 
vince de Languedoc , & fa mère fille de M. Baudan , 
feigneur de Veftrie , ôc confeiller au préfidial de Nî- 
mes. Etant demeurée veuve , fou fils qui n'étok encore 
que dans l'enfance , fut élevé en partie par fes foins. 
11 étudia d'abord à Lunel , enfuite à Orange , où il s'ap- 
pliqua particulièrement à la langue grecque j Se fa mère, 
étant morte , il alla à Andufe , ville des Cevennes , où 
il, continua cette étude , & s'y perfeétiona. De retour 
à Nîmes , il étudia l'hébreu Se la théologie ; enfuite il 
parcourut plufieurs académies, fit un voyage à Paris, 
où il fit eonnoilfance avec MM. Pelliffon , Conrart 3 
Ménage Se plufieurs autres -, & à fou retour paffant par 
Bourges , il s y fit recevoir docteur en droit. Etant re- 
venu à Nîmes, il s'enrôla parmi les avocats- du préfi- 
dial de cette ville , Se fréquenta 1-e barreau pendant 
quelque temps. Après de nouveaux voyages à Paris- Se 
ailleurs , le confeil de la ville de Nîmes le voulut mettre 
de fon corps , Se le confiftoire des réformés le choifit 
pour être un de Ces anciens. Lorfqu'on établit une aca- 
démie dans la même ville , il fut nommé pour être un 
de fes membres. Il vécut cinquante ans avec peu d'in- 
clination pour le mariage : mais en 1683 il époufa ma- 
dame de Pierre, veuve d'un gentilhomme de Nîmes. 
Ledit de Nantes ayant été révoqué deux ans après , il 
fortit de Nîmes le 24feptembre 1685 , vint à Genève , 
à Laufanne , à Zurich , où il féjourna quelque temps , 
alla enfuite à Berlin , où il demeura deux ans , revint 
paffer feize mois à Zurich , Se enfin fe fixa à Berlin , 
où l'électeur de Brandebourg lui donna le titre de con- 
feiller d'am-baffade Si de fon hiftoriographe , avec une 
penfion annuelle de 300 éctis , qui fut augmentée dans 
la fuite. Il mourut dans cette ville le 7 feptembre 171 5, 
dans fa quatre-vingt-quatrième année. Nous avons de 
lui , 1. Une traduction de la première Se de la féconde 
epître de S. Chryfoftôme à Théodore , Se des épîtres du 
même à Olympiade 5 à Berlin en 1 695 ,i/z-i 2. 2. Traduc- 
tion de fept homélies du même père. 3. Les vies de Cal- 
vin &c deBeze, traduites du latin, l'une de Beze, & l'au- 
tre d'Antoine delà Fa ye, en 1681, 4. La vie deGaleas 
Carracciol , &C l'hiftoire de la mort de François Spierre, 
traduction. 5. Les éloges des hommes favans , tirés de 
l'hiftoire de M. de Thou , dont on a quatre éditions : 
la dernière eft de Leyde , 1715 , en quatre volumes 
in-i 1 , par les foins de M. de la Fa-ye , qui y a joint des 
remarques & des additions aux éloges. 6. Catalogus 
aaclorum qui librorum catalogos _, indices _, bibliathecas _, 
virorum litteratorum elogia _, vitas _, aut orationes funè- 
bres feriptis confignarunt y à Genève eu 1686 , //z-4 . 
lia donné en 170^ un Aucluarium de ce catalogue, 
//z-4 . 7. Epître de S. Clément aux- Corinthiens , tra- 
duite du grec en françois , en 168 5. 8. Traité du mar- 
tyre, traduit du latin d'Heidegger , en r68cT. Traité de 
la religion chrétienne par rapport à la vie civile , tra- 
duit du latin de Puffendorf. 9. Les- pro reflans divifés 3 
& les moyens de les réunir _, en 2 parties : à Cologne , 
ï 698 , in-iz. La féconde partie eft traduite d'Heideg- 
ger. 1 o. Hiftoire de l'ambaffâde envoyée au duc de Sa- 
voye par les Suilles en 1 685 ; à Berne, in-i 2 , en 1690. 
1 1 . Des devoirs de l'homme Se du citoyen , traduit du 
latin de Puffendorf, 1696. 12. Inftructions de l'empe- 
reur Charles-Quint à Philippe 11 , &e de Philippe II au 
prince Philippe fon fils ; avec la méthode tenue pour 
l'éducation des enfans de France. 1 3. Inftructions mo- 
rales & politiques, 1700. 14. Abrégé de l'hiftoire des 
quatre monarchies du inonde , de Sleidan , 1700. 1 5. 
Lettres choi fies de Calvin , traduites en françois , 1 702. 
1 6. Les vies des électeurs de Brandebourg de la maifon 
des burgraves de Nuremberg , traduites du latin de 
Cernitius , 1707 , in-foL 17. La vie d'Erneft le Pieux, 
duc de Saxe-Gotha , traduite du latin d'Ecn-ingius. 18. 
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Abrégé de la vie de divers princes illuftres , 1710. r$>; 
Traité de S. Chryfoftôme , où il montte qu'on ne foufiië 
aucun mal que celui qu'on fe fait foi-même , traduit diî 
grec ,1710.* Nouv. Huer. f. 4 , />, r 2 6 , 158. Niceron , 
Mem. t. 5. Voyez X hiftoire de la ville, de Nîmes 3 par 
M. Ménard, Tome VI , pag. 467-473. On y trouve 
un éloge étendu de M- Teiflier , avec un catalogue exact 
de fes ouvrages , tant imprimés que manuferits. 

TEIVE ( Jacques de ) natif de Braga en Portugal , 
fut reçu docteur en droit dans l'univerhté de Paris ; & 
en 1 5 5 5 il fut appelle par D.Jean III , roi de Portugal , 
pour enfeignerles humanités dans l'uni verfité deCoim- 
bre. Il obtint depuis un canonisât dans l'églife cathé- 
drale de Miranda. Ses ouvrages font , Commentaria de 
rébus in India apud Dium geftis ^ anno 1 546 ; Coim- 
bre , -1 546. Opufcula aliquot in laudem Joannis III 3 &c. 
1558. Epodon libri s 1 5 6 5 . * Mem. de Portugal. 

TEIXEIRA ( Pierre ) Portugais , né an commence- 
ment de l'an 1 543 , entra dans l'ordre de S. Domini- 
que en 1 565 - &e lorfque Philippe II fe fut emparé du 
royaume de Portugal , il fuivit en France D. Antoine , 
prieur de Crato. Peu après, le 16 juillet 1 582 , il fut 
pris par les Efpagnols dans le combat naval près àes 
îfles Terceres , Se conduit à Lisbonne , d'où il trouva 
moyen de s'évader. D. Antoine le prit pour fon eon- 
feffeur'; & peu après il fut fait prédicateur ordinaire Se 
aumônier du roi Henri III. En 1588, la reine mère Ca- 
therine de Médicis l'envoya à Lyon , d'où il fut obligé 
de fe retirer l'année fuivante , les Ligueurs l'ayant voulu 
arrêter , 8c ayant jette tous Ces papiers dans le feu. Il 
s'attacha enfuite à Henri IV, qui lui conferva les ap- 
pointemens de fon prédicateur Se aumônier ; Se erï 
1 595 il affifta à Rouen à l'abjuration de la princefle de 
Condé, faite entre les mains du cardinal de Florence, 
légat du faim fiége , qui donna folemnellement à Teï- 
xeira le foin de la confeience de cette princeffe , la- 
quelle avoit déjà nommé ce père pour confeiller , au- 
mônier & prédicateur du prince fon fils. Teixeira mou- 
rut à Paris dans un couvent de fon ordre , à la Cm du 
moïsd-avril 1604, félon Pierre de l'Etoile , dans fon 
Journal du règne de Henri IV. C étoit 3 dit-il , un homme 
de bien _, meilleur François qu' F.fpagnol ^ grand généalo- 
gi/le _, & ajje-^ docle pour un moine. Au rejle 3 homme 
pacifique s & formel ennemi de toute ligue & faction ; ce 
qui le rtndoit odieux à beaucoup de fon couvent. II ajoute 
qu'il étoit nouvellement arrivé d'Angleterre , où Hemï 
IV l'avoir envoyé • qu'il avoit été fort bien reçu du roi 
d'Angleterre , à qui il avoit fait préfenr de fa généalo- 
gie qu'il avoit faite ' y ôc qu'il étoit près de retourner en 
ce royaume lorfqu 'il tomba malade , &e mourut. Pierre 
de l'Etoile ajoute que l'onfbupçona qu'il avoit été em- 
poifoné à Paris. Dès l'an 1582, il fit imprimera Paris 
un traité de PortugallU ortu y regni initiis _, &c. qu'E- 
douard Nugnes de Léon entreprit de réfuter. Teixeira 
répandit à ce critique par un écrit qui parut à Lyon en 
1589 :De eleêlionis jure quodeompetit viris Portugallen- 
fibus in augurandis fuis regibus , dont if donna une nou- 
velle édition l'an 1595, à Paris , fous ce ritre , Spécu- 
lum tyrannidis Philippi régis CqftelU in ufurpanda Por- 
tugal lia ^ &c. Il donna auffi en 1601 l'hiftoire du pré- 
rendu D. Sebaftien qui parut à Venife , &fut livré aux 
Efpagnols par Ferdinand , grand duc de Tofcane ; & 
encore d'autres ouvrages , qui confiftent en généalogies 
des maifons de Bourbon , de la Tremoille, &c* Echard, 
feript. ord. FF. Pr&d, t. 2. Pierre de l'Etoile , journal du 
règne de Henri IV^ tome II , p. a 5 & 2 6. 

TEKELI ( Etienne ) comte fort puiffant dans la haute 
Hongrie, dans le XVII fiécle , jouiffoit de 300000 
livres de rente. Quelques-uns ont écrit que ces grandes 
richeffes , qu'il avoit eues en partie de la fucceffion de 
fa mère , fille Se héritière du palatin de Hongrie Emeric 
Thurfo , & en partie des biens de fa femme , furent la 
feule caufe de fon malheur j Ôc que les miniftres des 
l'empereur > cherchant le moyen de s'en rendre las 
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maîtres , voulurent Tenveloper dans la confpiration du 
comte Pierre oe S^rin. Après l'exécution de ce comte , 
& celle des trois autres grands feigneurs de Hongrie , 
Vrangipani , Nadaffi Se Tattembac , qui eurent la tête 
tranchée en 1 67 1 , le général Spork , à la tête des trou- 
pes de l'empereur , alla ailîéger le comte de Tékéli 
dans l'es forterefTes. Ce feigneur ne fe voyant pas en 
çrat de réfïfter aux Impériaux , tâcha de les amuf'er par 
de bonnes paroles , pour avoir le temps de faire évader 
fon fils unique, le comte Emeric Tékéli, ce qui lui 
réunir ; car l'ayant fait déguifer en payfan , il le confia 
à deux gentilshommes déguifés de même, qui le me- 
nèrent en Pologne. Ce comte ne furvécut pas long- 
temps à l'évafîon de fon fils. Après fa mort tous les 
biens furent confifqués , Se [qs trois filles amenées à 
Vienne , où s'étant rendues catholiques , elles furent 
mariées à trois grands feigneurs de l'empire j favoir , 
l'une au comte François Ëfterhafi ; l'autre à N. baron 
Letho } Se la troifiéme au comte Paul Eilerhafï , palatin 
du royaume de Hongrie. * Metn. du temps. 

TEKELI ( Emeric comte de) fils du précédent , na- 
quit en 1658. Après que les comtes de Serin , Frangi- 
pani , Nadafli & Tartembach eurent fouffert le dernier 
fupphce en 1 671 , il fe retira dans la Tranfylvanie avec 
quelques autres chefs des mécontens de Hongrie. Il fc 
chfhngua dans cette cour par fon efprit Se par fa valeur, 
Se fe rendit ii agréable au prince Abaffi , qu'il devint 
en peu de temps fon premier miniftre , Se général des 
troupes qu'il envoya au fecours des mécontens , qui 
îe reconnurent tous pour généraîiiïîme de l'armée. Le 
comte Tékéli , après avoir fait la revue de toutes les 
troupes , qui fe trouvèrent de douze mille hommes ef- 
fectifs en 1678 , outre le fecours commande par le 
comte Tékéli fon coufin , commença (es conquêtes 
clans la haute Hongrie , prit plufieurs villes confidéra- 
bles , & fe rendit maître de la campagne. Il avança 
en fuite dans la balTe Hongrie ; & s'étant emparé de 
Lewents auprès de Scrigonie ou Gran , il envoya des 
lettres circulaires à tous les habitans du pays , pour 
les engager dans fon parti. Ces lettres, Se les heureux 
fuccès de Tékéli , obligèrent tant de Hongrois de fe 
rendre avec lui , que fon armée fe trouva au com- 
mencement d'août de plus de vingt mille hommes , 
fans compte^ plufieurs détachemens qui ctoient dif- 
perfés en plufieurs endroits. Quelque temps après l'ar- 
chevêque de Strigonie travailla à l'accommodement des 
deux partis , & examina avec les mi ni (très de l'empe- 
reur les demandes de Tékéli Se des mécontens , qui 
croient , qu'on fît fortir du royaume de Hongrie tous 
les eedéhaftiques qui leur croient fufpecls ; qu'on leur 
accordât une ammftie générale , le libre exercice de 
leur religion , la reftirution de leurs biens Se de leurs 
temples , & la permiflion d'élire un palatin de leur na- 
tion. Ils menacèrent de livrer aux Turcs toutes les vil- 
les des montagnes dont ils s'étoient rendu maîtres , 
fi on ne leur accordoit ce qu'ils demandoient. Mais le 
confeil de l'empereur ne fut pas d'avis de rendre une 
réponfe décifive fur ces articles : c'eft pourquoi les hof- 
tilirés continuèrent comme auparavant. 

En i/78o il y eut une trêve pour deux mois, & l'on 
fit de part & d'autre quelques proportions d'accommo- 
dement. Le comte de Tékéli , qui avoir toujours eu 
beaucoup d'inclination pour la fille du comte de Serin , 
veuve du prince Ragorski , même avant fon mariage , 
ofrrn de fe faire catholique , pourvu qu'on lui permît 
de 1 epoufer ; mais les miniftres de l'empereur ne con- 
ieilîoient pas à fa majefté d'y confentir , pareeque cette 
alliance rendoit le comte plus puiiTant , Se qu'il étoit à 
craindre que la princefle Ragorski ne voulût venger la 
mort de fon père. Les états de Hongrie furent convo- 
qués à Tirnau pour y traiter de l'accommodement; mais 
le comte de Tékéli irrité de ce que l'empereur n'avoit 
pas voulu confentir à fon mariage avec la princefle Ra- 
goeski , déclara qu'il ne pouvoir, rien conclure fans la 
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participation du grand-feigneur. Cette réponfe obliger. 
la majeilé impériale d'envoyer le baron de Kaiums à 
Conitantinople , pour conférer avec le grand vifir fur 
l'exeufe de Tékéli , lequel ayant été averti du départ de 
K.iumts , fortit des quartiers fans attendre la lia de la 
trêve , Se s'approchant de la frontière des Turcs , il fit 
en panant plufieurs ades d'hoftilité. Les mécontens re- 
commencèrent auffitôc la guerre ; Se le comte de Tékéli 
ayant reçu de grands fecours de Turcs & de Tartares p 
Jépara fon armée en trois corps. Il en réferva un pour 
lui , & donna le commandement des deux autres à Pe- 
trozzi &t à Palaffi Imbre , dans le deffia d'entrer par 
trois endroits dans les pays héréditaires de la mai fon 
d'Autriche , pendant que les Turcs , fous la conduite 
du bâcha de Bude, fe jerteroient dans la Croatie Les 
étendards du comte de Tékéli portoient cette inferip- 
tion: Cornes Tehdi 3 qui pro Deo & patria pugnat. Au 
commencement de l'an 16S1 on fit un trêve jufqua 
la dicte qui fe tint à Oedembourg fur la fin du mois 
d'avril. Le comte de Tékéli fut prié de s'y trouver- mais 
il s'en exeufa , Se écrivit une lettre /ignée de lui & de 
fix des principaux chefs des mécontens , par laquelle ils 
offraient d'accepter l'arnniftie , pourvu qu'on leur ac- 
cordât la liberté de leur religion j qu'on leur rendît tous 
les temples & tous leurs biens , & qu'on payât aux 
Turcs l'argent qui leur avoir été promis. L'armée du 
comte de Tékéli nétou alors que de 8000 hommes ; mais 
il reçut au commencement de juin un fecours confidé- 
rable de Turcs ou Tranflylvains. La diète envoya cette 
lettre à l'empereur , qui répondit qu'il ne pouvoir con- 
fentir au nouvel article concernant les Turcs. Le comte de 
Tékéh ayant été informé de cette réponfe , recommença 
les hofhlités ; mais auffitôt il les céda , Se propofa de 
rentrer fous TobéifTance de l'empereur. Ce que le grand 
feigneur ayant fu, il envoya un bafTa au comte de Tékéli 
pour l'en détourner , & pour offrir de lui aflurer la prin- 
cipauté de Transylvanie , après la mort du prince 
Abaffi. Ce balïà eut plufieurs conférences avec Tékéli 
& les autres chefs des mécontens , qui promirent au 
nom de tout le royaume de Hongrie, de payer à fa hau- 
teffe un tribut de 80000 écus par an , fi elle vouloir les 
aiîîfter puiflàmmeni. 

^ En octobre 1 68 1 , l'empereur conclut une fufpenfion 
d'armes -.xvec le comte de Tékéli , pour avoir le temps de 
faire couronner l'impératrice , & de trouver quelques 
moyens d'accommodement. Cette trêve étoit limitée 
jufqu'au dernier jour de juin 1682. Cependant , comme 
Tékéli devoit agir fîtôt que la trêve de l'empereur avec 
les Turcs feroit finie , c'eft-à-dire , vers le commen- 
cement d'août , il jugea à propos d'aller prendre des 
mefures avec le bafTa de Bude , & fe rendit auprès de 
lui , accompagné d'une efeone de $000 chevaux. Le 
bafia étant averti de fa venue , donna ordre à fon fils 
de l'aller recevoir à la porte de la ville, à la tête des 
fpahis. Le comte entra dans Bude , & on logea les 
troupes de fon efeorte fous des tentes au-delà de la 
rivière , proche de Pefl. Le baffa l'attendit dans la ville 
avec des janifïàires , Se 1 affûta de la protection du 
grand feigneur. Enfuite il lui fit ôter fon bonnet à k 
hongroife , Se lui en fit mettre un à la turque , enrichi 
de pierreries , donr il lui fit préfent de la part de fa 
hauteife , avec un fabre , u.ie malle d'armes & un dra- 
peau , & lui donna anffi en particulier quelques chevaux 
richement harnachés. Quelques-uns difent que la chofe 
alla plus loin , & que Tékéli fut déclaré roi de Hongrie 
par le bafTa de Bude , qui lui mit la couronne fur la tête , 
le revêtit des habits royaux , en préfence de tous les 
officiers de la garnifon , Se de plufieurs autres baffas 
qui avoienr été mandés exprès pour afîlfter à cette cé- 
rémonie. Tékéli ayant ainfi farisfair fon ambition 3 
fongea à contenter fon amour. Il avoit déjà envoyé fon 
fecrétaire à Vienne , pour obtenir de l'empereur la per- 
miflion d'époufer la princefTe Ragorski ; & l'empereur 
qui tâchoit de le gagner , ôe qui d'ailleurs prevo^oie 
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qu'on ne laiflcroit pas de palier outre malgré lui , accorda 
à cet envoyé tout ce que fon maître fonhaitoit. Tékéli en 
donna aufTitôt avis à cecce princetfe > qui promit de le re- 
cevoir , 8c fe rendit à Mongats au retour de Bude. Apres 
y avoir célébré fon mariage avec beaucoup de pompe , 
il fit entrer des troupes de ion parti dans cette ville , Se 
dans toutes les autres qui dépendoient de la princefle 
Ragotski la femme. Au commencement d'août 1682, , 
Tékcii fe joignit aux Turcs , & porta la terreur par-tout. 
S'étant rafraîchi quelque temps dans les villes des mon- 
tagnes j il fit battre de la monnoye , où fon image étoit 
repréfentée d'un côté, avec ces paroles : Emericus cornes 
Tckelijprinceps HungarU; Se fur le revers ces mots : Pro 
Deojpro patria , & pro Ubertate. Au mois d'octobre il 
envoya des députés à Vienne , qui préfenterent un mé- 
moire a l'empereur , contenant que lui Se tous les mé- 
conrens protestaient qu'ils ne feroienc nullement fef- 
ponfables des malheurs que la guerre des Turcs pouroit 
caufer à la chrétienté , pareequ'ils n'a voient tous d'au- 
tre intention que de conferver la liberté Se les privi- 
lèges de la Hongrie , dont fa majefté impériale avoit 
juré à fon couronnement l'entière obfervanon. A la fin 
de l'année Tékéli convoqua une dicte pour le mois de 
janvier 1685 , où un aga Turc devoit fe trouver pour 
l'intérêt de fa nation. L'ouverture de cette diète fe fit 
à Caflovie j un bafla y aflrfta de la part du grand fei- 
gneur ; Se quelques comtes du royaume de Hongrie , 
quoique fidèles à l'empereur , ne laifferent pas d'y en- 
voyer des députés , pour éviter l'effet des menaces de 
Tékéli 3 qui déclara dans cette aflemblée qu'il ne pou- 
voit fe féparer des intérêts du grand feigneur. 

Quoique le comte de Tékéli continuât toujours de blo- 
quer les places qui reftoient à l'empereur dans la haute 
Hongrie , Se de fermer les partages aux fecours qu'on y 
vouloit envoyer, il témoigna néanmoins aux députés 
des comtes fidèles à leur fouverain , qu'il fouhaitoit 
que fa majefté impériale lui accordât des conditions 
raifonnables ; mais tout cela fut fans effet ; & Tékéli 
voyant l'approche des Turcs , fit publier un manifeite, 
par lequel il donnoit avis aux peuples , que le grand 
feigneur recevroit fous fa protection tous les Hongtois 
qui embraueroient le parti des mécontens , Se qu'il les 
maintiendrons dans leur religion Se leurs privilèges j 
mais qu'on ne donneroit aucun quartier â ceux qui re- 
fû feraient de fe foumettre. Ce manifefte fit un fr grand 
effet , que 'planeurs villes ouvrirent leurs portes aux 
mécontens. Tékéli joignit enfuite le grand vifir , qui 
venoit afliéger Vienne , Se reçut de lui l'es ordres pour 
l'ouverture de cette campagne. Après la levée du fiége 
de Vienne , & la victoire remportée contre les Turcs , 
le roi de Pologne , qui étoit venu au fecours de l'em- 
pereur , tâcha de faire l'accommodemenr des mécon- 
tens de Hongrie , dont les prétentions fe reduifoient 
à cinq points principaux ; fe ï , à la confervation des 
privilèges, du royaume ; le II , à la liberté de l'exercice/ 
de la religion - y le III , à la reftitution des biens confis- 
qués ;-Ie IV , à déclarer princele comte de Tékéli ; & le 
V , à lui accorder les comtés qu'on lui avoit fait efpé- 
rer autrefois. A quai le prince Charles répondit, que 
le feul moyen, de rentrer en grâce avec l'empereur , 
étoit de fe féparer des Turcs , 8c de fe défarrner pour 
recourir à fa clémence : ces conditions ne furent point 
acceptées. Cependant le comte de Tékéli ayant appris 
qu'on l'avoir rendu fufpect au fultan , comme s'il étoit 
d'intelligence avec les Impériaux, alla lui-même à 
Andrinople incognito fur la fin de l'an 1683 , & trouva 
moyen d'avoir une audience du grand feigneur , où il 
lui déclara qu'il lui apportoit fa tête , & qu'il aimoit 
mieux la perdre , que d'être expofé â la calomnie de 
fes enrïemis , & à la difgrace de fon protecteur. La 
hardielfe de Tékéli lui rendit h'eureufement 5 & le ful- 
tan crut que l'on devoit imputer à la mauvaife conduite 
de fon vifir , tous les malheurs arrivés pendant Se de- 
puis le fiége de Vienne^ Il permit à ce comte de s'en 
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retourner , l'apurant de fa protection ,' & lui promet- 
tant de nouveaux fecours. Depuis il demeura toujours' 
chef des mécontens , Se fut conftamment attaché aux 
intérêts de la Porte. Le grand feigneur le nomma prince 
de Tranflylvanie après ia mort de Michel Abaffi , arri- 
vée en 1 6 90. Ce nouveau prince fe rendit en Traflyl- 
vanie à la tête de quelques troupes 8c des Tartares. Il 
défit à plate couture le général Heurter , qui en défen- 
doit l'entrée pour l'empereur , & le fit prifonnier. Il 
fut pourtant obligé d'en fortir , n'ayant pu s'y faire 
reconnoître en cette qualité de prince. Il fe retira en- 
fuite à Conftanrinople , où il vécut en particulier , ou 
dans d'autres endroits de l'empire ottoman , jufqu'au 
1 3'feptembre 1705 , qu'il mourut catholique romain , 
près de Nicomédie , ayant inftitué pour héritier de 
tons fes biens , le fécond fils de François - Léopold y 
prince Ragotski. Hélène fa femme, fille de Pierre- 
Efdrin , comte de Serin, Se veuve du prince Ragotski, 
étoit morte le 10 février 1703. * Hijloire des troubles <& 
Hongrie. Vie de Tékéli. 

TEKUPHES , terme fort commun dans les calen- 
1 driers & les tables des fêtes des Juifs. Il fe prend pour 
l'entrée du foleil dans les quatre points cardinaux du 
zodiaque , c'eft-à-dire , les deux équinoxes Se les deux ' 
folftices ; ou pour l'efpace de trois mois , .entre un équi- 
noxe Se un folftice , ou un folftice Se un équinoxe : 
c'eft-à-dire , que ce mot fe prend pour le premier jour 
du printemps , de l'été , de l'automne Se de l'hyver , ou 
chacune des quatre faifons de l'année. Il y a "diversité 
de fentisnens entre les Juifs. Les uns , qui fuivent Rabbï 
Samuel , règlent les Tekuphes fur l'an aftronomique 
julien de 3 65 jours & fix heures, Se les font de 9 r jours 
& fept heures Se demie. Les autres , qui fuivent Rabbï 
Adda , règlent ces Tekuphes fur le cycle lunaire aftro- 
nomique de 15? ans , & les- font- de 9 1 jours, Se environ 
fept heures : ce qui fait une différence d'environ demi- 
heure , & n'eft pas confidérable , fi ce n'eft lorfqu'ort 
veut fe renfermer dans un calcul très-exact Se aftrono- 
mique. * Le;P. Labbe , chronologie hijloriquc. 

TELAMON, fils d'JEaeus & à'Endeis^ étoit frère 
de Pelée , avec lequel il confpira contre Phocus fon frère 
paternel , qui fut tué d'un coup de palet ; & fes deux 
frères furent chartes en punition de leur attentat , par 
leur père ><Eaous. Télamon fe retira dans l'ifle de Sala- 
mine , auprès de Cycrée , roi de cette ifle , qui le fit 
fon fucceffeur , Se qui lui fit époufer fa fille Glauque- 
Après la mort de cette princefle , Télamon fe remaria 
à Peribée , fille d'Acathoiis , fils de Pélops , roi de Mé- 
gare , Se en eut le célèbre Ajax. L'hiftoire fabuleufe 
vante îa valeur de Télamon , qui fut l'un des Argonau- 
tes , Se fe trouva aux expéditions les plus périlleufes 
de fon temps. Ce fut lui qui monta le premier à Paftàut , 
lorfqu'Hercule prit la ville de Troye , pour fe venger de 
Laorrrédon. Pour récompenfe , Héfione , fille de ce 
prince , lui fut encore donnée pour femme , Se il" en 
eut Teucer , renommé pour fon adrerte à tirer de Iarcv 
* Paufanias. Hygin. Apollodore. Bayle , dicl. crit, 

TELAUGE , philofophe , fils de Pythagore _, vivok 

fous la LXV olympiade , & vers l'an 520 avant J, C. 

' Il eut pour difciple Empéd'ocle d'Agrigenre , Se Tailla; 

divers traités , dont Diogène Laerce t Théodoret Se Suif 

das ont fait mention. 

TELCHIN , troifiéme roi de Sicyone , fuccéda à 
Europs fon père l'an 1 968 du monde , & 2067 avanc 
J. C. Il régna 29 ans, & il eut Apis fon fils pour fuc- 
ceffeur. * Eufebe. 

TELCHINES , Telchines , fils du Soleil 8e de Mi- 
nerve > ou de Saturne Se à'AUope ^ habitèrent quelque 
temps l'ifle de Rhodes , d'où elle prit le nom de Te£- 
chtnes. C'étoient , félon la fable, des magiciens, ou 
plutôt des démons , qui charmoient par leurs fimples 
regards , Se faifoient pleuvoir , grêler , neiger , à leur 
gré. Ils prenoient de l'eau du Styx , Se en arrofant la 
terre., produifoienç toutes fortes d'incommodités & de 

maladies. 



maladies , la pefle Se la famine- Les Grecs les nommè- 
rent pour cette raifon h'^J.çoftç ou dejlructeurs ; 8c Jupi- 
ter les changea eu rochers , félon la fable d'Ovide , /. 7 
defes métamorphofes. Quelques-uns les confondent avec 
les Cnbires , les Curetés , les Corybantes , les Dactyles 
& les Idéens. 

TELCIDE , cherche^ THELCÎDÈ. 

TELEBOES, peuple Grec, qui habitoit une partie 
de l'Acarnanie , eft célèbre dans la fable par la guerre 
que ht contre lui Amphytrion , à la tête de l'armée des 
Thébains. Il étoit époux d'Alcméne , 8c n'a'voit époufé 
cette pnnceffe qu'à condition de la venger de Ptérélaiis 
roi des Téléboë's , dont voici l'origine. Meftor fils de 
Perfée , époufa Lycidice , dont il eut une fille nommée 
Hippothoé _, qui fut enlevée par Neptune. Ce dieu la 
mena dans les ifles Echinades , où il en eut un fils nom- 
mé Taphus, Ce Taphus établit une colonie dans Ta- . 
phe , & en nomma les habitans Ttléboés _, à caufe du 
grand chemin qu'il crut avoir fait. Il eut un fils nom- 
mé Prérélaiis , qui fur père de fix garçons & d'une fil- 
le. Ces fix garçons étant à Mycènes pour redemander 
le royaume de Meftor, ne purent rien obtenir d'Elec- 
trion roi de Mycènes, fils de Perfée 8c frère de Meftor j 
c'eft pourquoi ils pillèrent fon pays. Les fils d'Elec- 
trion voulant repoufler la force par la force , furent tous 
tués- Leur père fe préparait à venger leur mort , lors- 
qu'il fut tué par un accident aflez étrange. Alcméne fa 
fille fut contrainte de fe retirer à Thèbes } & ne vou- 
lant point laifTer impunie la mort de [es frères , elle 
promit d'époufer celui qui la vengerait. Amphytrion 
s'offrit à le faire , aflembla le plus de troupes qu'il put , 
& fit une defeente au pays des Téléboë's. Il ravagea 
quelques-unes de leurs ifles ; mais il ne put prendre 
Taphe qu'après que Camcetho , qui étoit devenue 
amoureufe de lui , eut arraché à fon père Prérélaiis , le 
cheveu d'or qui le rendoit immortel. Amphitryon ne 
garda point ces conquêtes : il les laifîa à Cephale Se à 
Elée qui l'avoi.ent aflifté dans cette guerre. Ce fut pen- 
dant cette expédition , que , félon la fable , Jupiter 
vint trouver Alcméne fous la forme d'Amphitryon , 
dont elle conçut Hercule. * Apollodore. Bayle , diction, 
crlt. 

TELECLE, philofophe, difciple de Lacidas, félon 
Diogène La'crce. 

TELECLIDE , Athénien , poé'te comique vers la 
LXXXIV olympiade , 8c l'an 444 avant J. C. laiffa 
diverfes pièces de fa façon. * Athénée, /. 7 , 5? , 11. Sui- 
das , 8cc. 

TELEGONE ', TcUgonus _, fils d'UfyJfe, 8c de Cir- 
cé _, célèbre enchanterefle , & fille du Soleil ,, naquit 
dans l'ide ALèe. Circé qui y faifoit fon féjour , fut tou- 
chée de la bonne mine d'Ulyfle qui y àvoit abordé par 
hazard. Elle fe fit aimer de ce prince par fes charmes , 
8c le retint quelque temps dans fon ifle , après avoir 
transformé fes compagnons en bêtes. Long-temps après 
qu'Ulyfle en fut parti , elle fit embarquer Télégone 
qu'elle avoir eu de lui, pour le chercher. Il fut jetcé 
par une tempère fur les bords d'Itaque , où la faim le 
contraignit de piller la Campagne. Les fujets d'Ulyfle 
qui voulurent s'en venger , furent défaits par Télégo- 
ne , qui tua même Ulyfle fans le connoître dans un 
combat. Un oracle avoir averti ce dernier de fe garder 
de la main de fon fils. Télégone au défefpoir de cet 
accident , fut confolé par Minerve qui lui fit époufer 
Pénélope. Cette déetTe leur ordonna de porter dans 
l'iile d'/Eée le corps d'Ulyfle, ou Circé lui rendit les 
honneurs de la fépulture. Du mariage de Pénélope 8c 
de Télégone , naquit Iralus , lequel , félon Hygin, don- 
na fon nom à l'Italie. Cette opinion tout-à-fait fabuleu- 
fe , ne doit point tenir place dans l'hiftoire ; car fï l'on 
en croit Varron , le nom d'Italie vient de la grandeur 
des bœufs qu'elle produifoit , pareeque , dit-il , les an- 
ciens Grecs appel loient les taureaux It«a<j) \ Serviuç au 
contraire , prétend qu'un Icalus roi de Sicile , s'étant 
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etuparé des lieux voifins du, Tibre , leur donna foti 
nom. Quelques auteurs difent que Télégone après fori 
retour d'Ithaque en Italie , jetta les fondemens de la 
ville de Tufculum _, maintenant Frefcatl ù ou , félon 
d'autres , de Prenefte , nommée aujourd'hui Palejlrine ; 
mais ces origines font 'aflez mal fondées. * Homère, 
od yJF- Apollodore. Hygin. Servais , in aneid. Var- 
ron, R. R. c. 5. 

TELEM , ville de la Paleftine , dans la tribu de Juda. 
* Jofuéj xv , 14* 

TELEMAQUE, Tekmachus j fils à'UtyJfe Se de 
Pénélope _, fut le feul enfant qu'ils eurent de leur ma- 
riage. Il y avoir peu de temps qu'ils étoient enfemble , 
Se Télémaque venoit à peine de naître , lorfqu'Ulyfle 
fon père fut prefle par les autres princes Grecs , de 
s'embarquer avec eux pour la célèbre expédition que 
l'enlèvement d'Hélène leur fit entreprendre contre les 
Troyens. Ulyfle charmé de fa nouvelle époufe , con- 
trefît l'infenfé pour fe difpenfer de l'engagement qui 
alloit l'éloigner d'elle. On dit même que pour mieux 
feindre , il enfemença fes terres avec du fel , & les 
laboura avec une charue bizarement attelée ; mais Pa- 
laméde pénétrant fon artifice , prit Télémaque qui étoit 
encore au berceau , 8c le jetta devant la charue d'U- 
lyfle. Ce prince effrayé du danger que courait fon fils , 
détourna fa charue de peur de le blefler , & fit voir par 
cette précaution que fa folie n étoit que fimulée. II fur 
obligé de partir, 8c laiffa Télémaque auprès de Péné- 
lope , 8c de Laërtes fon aïeul paternel , qui prit foin de 
fon éducation. Les amans que la beauté de Pénélope 
attira de tous côtés à Ithaque j pendant- l'abfence d'U- 
lyfle , cauferent des grands chagrins à cette princefle 8c 
à fon fils Télémaque j lequel lorfqu'il commença de fe 
fentir , fut outré de l'injure qu'on faifoit à fon père , 8c 
du dégât qu'Antinous, Eurymaque Se les autres faifoienc 
dans fes terres. Il fe préparait à s'en venger, lorfqu'U- 
lyfle arrivant à Ithaque -, après vingt années d'abfence , 
tua tous ces réméraires à coups de flèches , étant fé- 
condé par Télémaque. Depuis , Télégone , autre fils 
d'Ulyfle qu'il avoir eu pendant fes voyages , de Circé 
fille du Soleil , fut envoyé par fa mère à Ithaque. Il en 
vint aux mains avec des gens d'Ulyfle. Ce prince étane 
accouru lui-même à leur fecours , fur tué de la main de 
Télégone qu'il ne connoiflbit point , 8c auquel il étoit 
inconnu. Minerve qui avoir. toujours protégé Ulyfle , 
prit foin de fa famille , 8c ordonna à Télémaque d'e- 
poufer Circé. Télémaque eut un fils de Circé, appelle 
Latinus _, qui , félon quelques-uns , donna fon nom au 
pays Latin ; mais l'opinion la plus commune , eft que 
ce Latinus étoit fils de Faune. D'autres , comme nous 
l'avons vu dans Parricle de TÉLÉGONE, le font fils 
de Télégone 8c de Pénélope. * Homère , odyff. Apol- 
lod. Hygin. 

TELEMAQUE, fdemachus > appelle aufli ALMA- 
QUE , moine d'Orient , vivoit dans le V fiécle , fous 
l'empire d'Honorius 8c d'Arcadius. Il quicta fon mo- 
naftère pour aller à Rome ; 8c s'y trouvant un jour qu'on 
y donnoit un fpe&acle de gladiateurs , il entra hardi- 
ment dans le lieu du combat pour les féparer ; mais 
ceux qui prenoient plaifîr à ce cruel fpeétacle , aflom- 
merent ce faint homme à coups de pierres. Cette aftion 
cruelle du peuple porta l'empereur Honorius à abolir 
ces jeux. On fait la fête de S. Télémaque ïe premier 
janvier. * Théodoret , /. 5 , c. 16. Baillet, vies desfaints , 
I janvier. 

TELENSIN , province du royaume d'Alger en Afri- 
que , en latin Telenjina regio. Elle s'étend je long de [a 
mer Méditerranée , depuis la province de Chaus , qui 
appartient au royaume de Fez , jufqu a celle d'Angad. 
C'étoit autrefois' un royaume, & aujourd'hui ce n'eft 
qu'une partie de celui d'Alger. Cette province porte le 
nom de fa capitale , 8c s'appelle Telimicen en arabe. 
Les Européens la nomment Telenfîn par corruption* 
Autrefois elle comprenoit les villes de Tremecen,Ten- 
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zegzet, Zezil , Gualida , Necl-Roma , Tcberrit , One , 
Harefgol , Hubet , Tezefare , Tezele , Agobol , Barha , 
Marca , Elquibir, Orau , Canaftel, Mazagran, Arzéo , 
Moftagan , Ja province de Bcnjarax , les défères d'An- 
gad ou d'Angued , les montagnes de Tenizenetes , Ma- 

tar/ara , Beniçuiernid , Tarara , Adhal & Magarav/a : 

• 'lit i 

preienrement elle effc renfermée dans des bornes beau- 
coup plus étroites, & divifée en plufieurs petites pro- 
vinces. Les villes qu'on y a lailfées , font Tremecen , 
Huber, Tezefare , Tezele, & le mont Beniguernid. 
Le terroir de cette province produit beaucoup de grains, 
de cerifes , de melons, de noix, d'amandes , &c de 
ligues fort douces , noires, épaiifes &r longues , que les 
habirans font fécher au foleil. Les plaines de Tézéle 
font û fécondes , qu'il y en a qui peuvent nourir toute 
la province. Les habirans font distingués en quatre 
ordres , en artifans , en marchands , en hommes de 
robe , Se en gens d'épée. Les marchands trafiquent par 
tout le pays des Nègres , où ils portent , & d'où ils rap- 
portent des marchandifes. Les foldats font tous gens 
d'élite, en partieTurcs, & en partie Maures. Les favans 
font divifés en écoliers , en jurifconfultes , en docteurs 
& en notaires. Il y a des profelfeurs en médecine , en 
mathématiques , &c pour enfeigner la loi de Mahomet, 
Les rois de Telenfin vivoient autrefois avec beaucoup 
de grandeur. Ils fe montraient rarement au peuple , & 
ne donnoient audience qu'à leurs principaux officiers , 
qui faifoient toutes les affaires. Ils ont été long - temps 
tributaires du roi d'Efpagne , Se fe font vus contraints 
de céder à la puifîance des Turcs, qui les gouvernent 
par le moyen d'un alcayde que le bâcha d'Alger y en- 
voie. * De la Croix, hiji. d'Afrique _> tom. IL 

TELEPHANE , Telephanes _, efclave d'un charron 
de la ville de Cumes , dans l'Aile mineure, fut défigné 
par l'oracle pour être roi des Lydiens. Les députés de 
ce peuple l'ayant trouvé dans fa boutique, l'achetèrent 
de fon maître , & le déclarèrent roi fur le champ ; mais 
il s'y rencontra un particulier qui avoir commandé un 
chariot , lequel n'étoic pas achevé , Se qui voulut que 
Téléphane y mît la dernière main , afin qu'il fe pût 
glorifier d'avoir un chariot '■ait par le roi des Lydiens. 
* Heraclides , in politicis. 

TELEPHANE PHOCÉEN, fculpteur , fe rendit 
célèbre du temps de Xerxès & de Darius rois de Per- 
fe , vers l'an du monde 3 5 4.8 3 Se 487 avant J. C. Ses 
principaux ouvrages fe voyoient dans la Theffalie. 
■* Acad. Piét. part. 1 , I. 1. Pline , /. 34, , c. S. 

TELEPHANE, dont parle Plutarque dans fon dia- 
logue , touchant la mufique , étoit un excellent joueur 
de flûte , contemporain de Philippe de Macédoine & 
d'Alexandre le Grand. Il étoit Samien, au rapport 'de 
Paufanîas , qui afiure que l'on voyoit le tombeau de ce 
fameux muficien fur le chemin qui de Mégare conduit 
à Corinthe; Se ce n'eft peut-être qu'en vertu de cette 
circonftancequô Plutarque le fait Mégarien. Démofthè- 
ne dans fa harangue contre Midias qui lui avoir donné 
un foijfïlet , parle de ce Téléphane , comme d J un_très-ga- 
lant homme , qui l'avoit bien fervi dans l'infulte pu- 
blique que lui fir Midias pendant la célébration de la 
fête de Bacchus. Démofthene devoit y produire en pu- 
blic , atrnom de fa tribu , un chœur de mufique pour y 
difputer le prix • Se ce chœur devoit être inftruit & 
repéré par un maître. Midias pour faire peine a Dé- 
mofthene, avoit corrompu par argent ce maître de mu- 
fique , pour l'engager à s'aquitrer. mal de fa fonction , 
afin que Démofthene en reçût un affront public lors du 
fpe&acle ; mais Téléphane chaffa le maître , & fe char- 
gea lui - même d'inftruire le chœur par des répétitions 
convenables. Le tombeau de Téléphane , dont on a 
parlé, fur élevé par les foins de Cléopâtre , fœùr de 
Philippe de Macédoine. On. trouve dans l'anthologie 
grecque une epitaphe qui fait grand honneur à ce joueur 
de flûte, puifque pour l'excellence de fon art elle le 
met en parallèle avec Orphée , Neftar Se Homère. 



[ M. Burette l'a rapportée en grec & en françois dans fes 

j remarques fur le dialogue de Plutarque touchant la mu- 

; hque : voici la traduction : « Orphée, par fa lyre , a 

» remporté le prix fur tous les mortels : le fageJNfeftor 

» en a fait autant par la douceur de fon éloquence : le 

» favant Homère a eu ce même avantage par le mer- 

» veilleux avantage de fes vers divins ; & Téléphane , 

»dont voici le tombeau, s'eft acquis la même gloire 

» par fa flûte. » * Voye\ les remarques de M. Burette, 

■ citées dans cet article , imprimées dans les Mémoires 

de l'académie des inferiptions & belles-lettres _, tome 

XIII, pag. 292 &fuiv. 

TELEPHANE SICYONIEN, excellent peintre , 
fut le premier qui acquit de la réputation dans cet art* 
* Pline , /. 34, c. 8. 

TELEPHE , Telcphus _, fils d'Hercule Se de la nym- 
phe Auge , fut expofé par le commandement de fon 
aïeul dans les bois , où il fut trouvé fous une biche qui 
l'alaitoit ; ce qui donna une fi forte opinion de ce qu'il 
devoit être un jour, que le roi des Myftens l'adopta , 
Se le biffa fucceffeurdefon royaume. Lorfque les Grecs 
allèrent afïiéger Troye , il fe mit en devoir de leur 
fermer le pafiage j mais il fut bleffé dans an combat 
par Achille : 6k: ne pouvant trouver aucun remède pour 
foulager la douleur de fa playe , il apprit de l'oracle 
que le feul remède étoit en la main de celui qui l'avoir 
bleffé. S'étant donc réconcilié avec Achille , il obtint 
de lui de la rouillure du fer de fa lance , dont il fit une 
emplâtre qui le guérit entièrement j ou plutôt il reçut 
quelque remède d'Achille , qui avoit été inftruit par 
Chiron médecin très-habile. D'autres difent que la 
bleffure même qu'il reçut d'Achille , le guérit d'un ab- 
cès qu'il avoit au côté. * Dictys de Crète , /. 2 de la. 
guerre de Troye, Ovide , /. 1 5 de fes met a m. 

TELEPHE , de Pergame , grammairien , s'acquit 
beaucoup d'eftime du temps de l'empereur Adrien , vers 
l'an 1 1 8 de J. C. Se fur choifi pour enfeigner la langue 
grecque à Verus. Il compofa l'hiftoire de Pergame ; les 
vies des poètes comiques Se tragiques ; un traité des 
loix Se des ufages d'Athènes :, un autre des tribunaux; 
établis dans la même ville. * Jules Capirolin , in Ve- 
ro. Vofïîus , /. 4, de hijî. Gr&c, c. 6. 

TELEPHE , capitaine d'une troupe de voleurs Bo- 
hémiens , s'étant avancé jufque dans la haute Hongrie ,' 
fut défait par le roi Mathias Corvin , vers l'an 1478 , Se 
fut contraint de s'en retourner en Bohême, où il mou- 
rut miférable. * Bonfin. /. 1 o , decad. 3 . 

TELEPTE, Telepte _, ville d'Afrique dans le royau- 
me de Tunis , dans la province Bizacène. Donat qui erï 
étoir le primat , comme le plus ancien évêque , y célé- 
bra l'an 4 1 8 un concile contre les Pélagiens. . 

TELESARQUE , Telefarchus , avoit écrit une hif- 
toire d'Argos , citée par Sextus Empirique, /. 1. adv* 
Matth. iz. 

TELESE, ville d'Iralie dans la terre de Labour, a 
été le liège d'un évêché fuffragant de l'archevêché de 
Bénévent ; mais dont la cathédrale a été tranfportée 
depuis l'année i6"i2, dans le bourg appelle Ccrrito s 
qui en eft éloigné de fix milles , & où l'évêque fait à 
préfent fon féjour. Cette ville qui étoit autrefois ren- 
fermée dans le territoire des anciens Samnites , eu: 
nommée Telefa par Strabon Se Tite-Live; Se Telefpa. 
par Ptolémée. Aujourd'hui elle eft entièrement ruinée : 
en forte qu'il n'y refte que cinq ou fix maifons. * Bau- 
drand , in geogr. 

TELESETE ou TELESTE , Teleftes J poëte comi- 
que , vivoit vers la CV olympiade, Se l'an 360 avant 
J. C. Harpallus préfenta de fes vers à Alexandre le 
Grand. Suidas parle de deux de fes pièces. 

TELESILLE , Telefdla J dame illuftre de la ville 
d'Argos dans le Péloponnèfe , fit paraître un courage 
héroïque pendant le fiége de cette' ville , vers l'an 5 57 
avant J. C. Après avoir fait fortir toUs ceux qui ne 
pouvoient la défendre 3 elle fît armer toutes les feni- 
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Snes , & les pofta, fur les remparts , pour réiîfter aux 
ennemis. Cléoméne, roi de Sparte, qui alïîégeoic la 
ville , ayant npperçu ces femmes en état de fe battre , 
ne voulut point conrinuër lefiége , confidérant la honte 
qu'il y auroit d'être vaincu par des perfonnes de ce 
fexe , & le peu de gloire qu'il s'acquereroit étant vain- 
queur. Ainfi Télefilie délivra fa patrie d'un ennemi 
puiflant 8c redoutable. Elle excelloir en poê'fie j 8c fes 
talens extraordinaires lui firent mériter une ftatue , 
qu'on lui éleva dans une des places publiques d' A rgos. 
* Paufanias. Plutarque. 

TELESIUS ( Bernardin ) étoit de Cofenze , d'une 
Famille diftinguée par fa noblefle & par fon amour pour 
les lettres. Il fut mis dès l'enfance auprès d'Antoine 
Téléfius fon oncle , homme très-favant , qui demeurait 
à Milan , 8c avec lequel il alla à Rome âgé de 17 ans. 
L'Italie étoit alors troublée par plufieurs factions qui 
commettoient beaucoup de défordres. Rome fut pillée , 
& Téléfius fut pris par les foldats , & foufïrit pendant 
deux mois une dure prifon. Il ne dut fa liberté qu'au 
crédit de Bernardin Martiriano , fon compatriote , qui 
avoit beaucoup de crédit dans fon parti. Cet accident 
donna beaucoup de naine pour Rome à Téléfius , qui 
fe retira à Padoue , où il s'appliqua férieufement aux 
mathématiques , & fît de très-belles découvertes d'op- 
tique. La philofophie n'eut pas moins d'attraits pour 
lui • mais lailfant là Ariftote & fes fectateurs , il fe 
fraya une route nouvelle , & fe fit un grand nombre 
d'admirateurs & de par-tifans. Sa méthode parut plus 
facile & plus propre à conduire à la vérité , qui doit 
être le but de la philofophie j & tous fes amis , en- 
tr'autres Ubaldin Bandinelli & Jean de la Café arche- 
vêque de Bénévent , n'omirent rien pour l'engager à la 
perfectionér. Téléfius fit une étroite Iiaifon avec ces 
deux derniers à Rome , où il retourna quand les trou- 
bles furent pafïes , 8c qu'il ne quitta que pour retourner 
à Cofenze , où ii époufa Diane de Serfali , d'une noble 
famille , dont il eut trois garçons. Les deux premiers 
moururent jeunes , & Bernardin chargea le troifiçme 
du foin de fes affaires domeftîques après la mort de 
Diane ; 8c ne choififfant pour fon partage que le repos 
de l'étude , il fe retira dans un bois proche du fleuve 
Corax , où il ne s'occupa qu'à méditer fur la nature. 
Ses méditations produifirent deux volumes , où il trai- 
toit en maître habile des principes des chofes naturel- 
les. Dès qu'ils furent imprimés , ils lui firent une fi 
grande réputation 5 que route la jeunefie de Naples 
l'envoya prier de venir dans cette ville, & il fut obligé 
d'y confentir. Il s'y forma une académie , où fes prin- 
cipes furent enfeignés fous le nom de Philofophie Télé- 
Jtenne. Cette académie a fubfifté long - temps même 
après la mort de Téléfius , qui arriva à Cofenze, où fon 
fils l'avoir fait venir dès qu'il eut appris qu'il étoit ma- 
lade, au mois d'octobre 1588 , âgé de 80 ans. Il fut 
mis , comme il l'avoit fouhaité > dans le tombeau de 
fon frère Thomas , archevêque de Cofenze. * Foye^ 
fon portrait 8c fon éloge dans le Mufmm hijloricum de 
Jean Imperiali , page 79 8cfuiv. 

TELESPHORE, Telefphorus 3 pape, Grec de naif- 
fance, fucceda dans le gouvernement de l'églife de 
Rome à Sixte I. 11 fut élu le 8 avril de l'an 128 , & 
mourut le 5 janvier 139. Quelques auteurs prétendent 
que ce fut lui qui ordonna qu'on chantât l'hymne angé- 
lique Gloria in exceljïs Deo 3 dans la célébration des 
jnyftères j & que la veille de la Nativité de Notre- 
Seigneur , les mefTes fe célébraffent à minuit. C'eft à 
ce pape que quelques écrivains , fur je ne fais quel fon- 
dement, ont attribué l'inftiration du carême -.mais ce 
fait,auffî-bien que ce que l'on dit qu'il étoit anachorète, 
êc qu'il a érabli le Gloria in. exceljis _, n'efl fondé que fur 
des relations incertaines. * Anaftafe, in vit. poncif. 
$aronius , in annal. Bailler , vie desfaints 3 5 janvier. 

TELESTAGORAS , habitant^de Tille de Naxe, paf- 
fpit tellement pourhomme de bien dans ce pays , que 
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Ton s'en rapportoit à lui pour le prix des marchandifes. 
Il arriva un jour que 'de jeunes gens de qualité , voulant 
acheter un grand poiifon , difputerent avec le marchand , 
qui leur dit, qu'il aimerait mieux le donner à Telefta- 
goras , que de leur abandonner pour le prix qu'ils lui en 
offraient. Les jeunes gens qui étoient échauffés pat le 
vin, allèrent dans la maifon de Téleftagoras ; le mal- 
traitèrent , lui & fes deux filles. Les Naxiens indignés 
de cette action , prirent les armes ; & ayant mis à leur 
tête Lygdamidas , ils chafferent la noblefle de leur pays* 
* Athénée , /. 8. 

TELESTE, roi des Corinthiens, fils SAriflonànt^ 
8c neuvième de la race des Héraclides , fuccéda à fon 
père Ariflomène dans le royaume de Corinthe , &c ré- 
gna 1 6 ans fous la tutelle de fon oncle Agemon. 

TELESTE, de Selinunte , poëte dithyrambique, 
florifloit dans l'olympiade XCV". 

TELIGNI ( Charles de ) gentilhomme de diftinc- 
tion dans les armées de Henri II , roi de France , coin- 
mandoit la cavalerie qui ètoit en garnifon à Saint-Quen- 
tin en Picardie l'an 1557, lorfque cette ville fut affié- 
géc par l'armée des Efpagnois , fous le commandement 
du duc de Savoye. L'amiral de Coligni , gouverneur 
de Picardie , s'étoit jette dans cette ville , pour tâcher; 
de la conferver , quoiqu'elle fût de très-peu de défehfc. 
A peine l'amiral fut-il dans la place, qu'il ordonna une 
fortie pour reconnoître le camp des ennemis , & dé- 
couvrir par quel endroit on pouroit faire entrer du fe- 
cours. Téligni eut ordre de choifir pour cette action 
un nombre de cavaliers ; 8c l'amiral qui étoit an lit d'un 
cruel mal de tête , le conjura inftamment de ne point 
fortir lui-même ; mais les coureurs qui avoient été dé- 
tachés , ayant rencontré l'ennemi , & lâchant le pied 
devant lui , Téligni , au défefpoir de ce défavanrage, 
quitta fon pofle , contre la défenfe qui lui en avoit été 
faite , & s'avança pour fecoiuïr les liens. Il ne fut pas 
plus'heureux qu'eux 5 car il demeura fur la place cou- 
vert de bleffures, 8c fut même dépouillé par l'ennemi. 
L'amiral, qui fetrouvoit un peu mieux, fut informé de 
ce malheur , & fortit auffi'tôt pour charger l'ennemi, re- 
folu de lui ôter Téligni mort où vif. Il le fit emporter 
dans la ville bleffé comme il étoit 5 & voyant qu'il ne 
fe laflbit point de lui demander pardon , de n'avoir 
pas obéi à fes ordres : Ce n'ejl point a moi j dit-il, qu'il 
faut le demander à préfent j mais à Dieu ; car dans l 3 é~~ 
tat oh vous êtes vous n'aye^ plus befqin que de fa gface* 
Téligni mourut une heure après - 3 8c fut fort regretté de 
l'amiral , qui comptoit fur lui comme fur un chef vail- 
lant, habile, exact, &c confommé dans la connoîfTànc» 
de l'art militaire. * Le président de Thou, hift. L 13. 
TELIGNI ( Louis de ) fils du précédent , fut très- 
eftimé entre les proteftans , dans lesfentimens defquels 
il fe trouva engagé au commencement des troubles dô 
la religion en France. Il commanda avec honneur dans 
plufieurs occafions de diftinction , 8c ne fe fignala pas 
moins par fa valeur que par fa prudence , fon honnê- 
teté , fa douceur & fa probité. Quoiqu'il ne fût pas ri- 
che, 8c que fon père eût diffipétout fon bien en vai- 
nes dépenfes j néanmoins l'amiral de Coligni , charmé 
de fes rares qualités , lui donna pour époufe fa fille 
Louife de Coligni, 8c le préféra à quantité de feigneurs 
qui recherchoient fon alliance- Depuis il eut part à 
tous les fecrets de fon beau-pere , 8c fut un des chefs 
les plus confidérés dans ce parti. Lorfqu'on eut pris 
à la cour la réfolution du maffacre de la S. Barthele- 
mi , & que le lignai eut été donné par un coup de pif- 
tolet qu'on tira fur l'amiral , il alla trouver le roi de 
fa part , 8c le pria très-humblement de vouloir bien le 
venir vifîter , pour entendre quantité de chofes impor- 
tantes qu'il avoit à lui révéler avant que de mourir. 
Dans un confeil qui fe tint dans la chambre de l'ami- 
ral , pour pourvoir à fa fureté , 8c à celle des feigneurs 
de fa. religion qui étoient A Paris , Téligni foutint que 
c'étoic faire' toit aU roi , de mettre en doute fa fidélité 
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& fa fincérité ; & qu'au lieu de l'irriter par une retraite, 
furtive , il falloir fe contenter de lui demander juftice. 
La bonne foi de ce jeune feigneur , qui jugeoit des fen- 
timens d autrui par les fîens propres , n'empêcha pas 
qu'il ne fût onvelopé dans la fanglante exécution de la 
S. Barthélemi. II eft vrai que fon air aimable défar- 
ma d'abord quelques courdfans ,, qui s'étoient chargés 
de le tuer. Il fut encore épargné par des foldars qui 
avoient fuecédé aux premiers meurtriers ; mais il ne 
put éviter la rage de<i troifiémes , qui le malïàcrerenr. 
Sa femme Louife de Coligni , époufa en fécondes no- 
ces Guillaume de Naffau , prince d'Orange. * Le préfi- 
xent de Thoti. Mézerai , h'îfi, de France, 

TELL ( Guillaume ) étoit un des principaux de la 
confpiration des SuifTes l'an i 307. Griller , gouverneur 
de ce pays pour l'empereur Albert , avoir fait met- 
tre un bonnet au haut d'une pique , dans la place pu- 
blique d'Altorf, afin que tous ceux qui y paiïbientôtaf- 
fent leur, chapeau & rilïent une profonde révérence 
devant ce bonnet. Tell n'ayant point voulu fe foumet- 
tre à cette bailelle , fut amené devant le gouverneur , 
qui le condamna à abattre d'afïèz loin, d'un coup de 
flèche., une pomme de deiïus la tête d'un de fes eqfans , 
faute de quoi il le menaça de le faire mourir. Tell ré- 
pondit, que ce commandement croit inhumain , & qu'il 
aimoit mieux fouftHr la mort que de fe mettre .au ha- 
zard de tuer fon fils ; mais Griller le menaça de les faire 
.mourir tous deux, s'il n'obéi lïoit. Tell tira donc, & 
cira • fi jufte, qu'il enleva la pomme fans faire de.ma.1 
à fon fils. Ce coup d'adrefle rut admiré de tous ceux 
qui étoient préfens , excepté du gouverneur , qui. ayant 
apperçu une flèche cachée fous le pourpoint de Tell , 
lui demanda ce qu'il en vouloit faire. Tell lui répon- 
dit que c'etoit la coutume , en apportant, un arc , d'a- 
voir toujours deux flèches : cette réponfe, ne le fatisfai- 
fant pas , il le prefla , &c lui promit la vie , s'il confef- 
foit la vérité. Tell pour lors avoua franchement qu'il 
avoit pris cette flèche exprès pour le tuer , en cas qu'il 
vînt à tuer fon fils. Griller voulut garder fa parole , 
en lui confervant la vie, mais il l'envoya pieds & 
mains liés dans une barque qui l'attendoit fut le lac 
d'Uri, afin de l'emmener avec lui au château de Cui- 
nach. Lorfqu'il fut au milieu du lac , un orage tout-à- 
coup s'éleva, & ^'augmentant de plus en plus, devint 
eafin fi furieux , que le vaifïeau alloir périr , l.orfque 
les gens du gouverneur firent entendre a leur maître, 
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u'il n'y avoit point d'autre moyen de fe fauver , que 
e délier le prifonnier, & lui abandonner la conduite 
de la barque ; que non-feulement il étoit fort adroir , 
mais un des meilleurs bateliers qu'il y eût. Le péril où 
fé voyoit Griller , ne lui donna pas le loifir de déli- 
bérer : il y confentit. Tell n'eut pas plutôt le gouver- 
nail en main, qu'il tourna la proue vers le pays de 
Schwits. Comme il fe vit afïez près de terre à l'endroit 
d'une roche qu'on appelle encore à préfent la roche de 
Tell il fe faifit de ion arc , fauta promptement fur ce 
& roc ; donnant des pieds de toutefa force contre la bar- 
que , il la pouflTa bien avant dans le lac. Pendant que 
les autres étoient occupes à ramener le vaifïeau à bord , 
Tell , gagna les montagnes , choifit un défilé creux & 
couvert , par où il falloir de nécefïké que le gouver- 
neur paflat \ & s'étant caché entre les haliers , il le tua 
en panant d'un coup de rléche. Tell aufïuôt accourut à 
Schwits , avertir Srouffacher : les conjurés prirent les 
armes , &: ayant chafïe les autres gouverneurs , ils ra- 
ferent leurs fofrerefles. L'empereur Albert furpris d'un 
changement fi inopiné, voulut réduire les cantons fous 
fon obéifïance , & fit avancer fon armée dans le pays ; 
mais fon neveu , fils de fon frère , dont il étoit tuteur , 
& retenoir tour le bien , lui drefîà une embufeade au 
partage de la rivière de RiefT, & le tua : fes enfans af- 
fez occupés à venger cette mort , furent contraints de 
ïaifïèr là les SuilTes. Henri VII , fuccefleur d'Albert à 
l'empire, confirma Leurs privilèges 6c les maintint en 
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TELLEZ ( Baltazar ) Portugais , natif de Lisbonne 3 ' 
entra dans la compagnie de Jefus l'an 1610 , enfeigna 
long-temps la rhétorique , la philofophie , la théologie 3 
dans les maifons de fon ordre , où il fut diver.fes fois 
fupérieur , fut aufli provincial de Portugal , Se mourut 
dans fa patrie le 20 avril 1675. 11 publia en 1 6446c 
1 .647 , en 2 voL in-joL à Lisbonne } Cronica de corn- 
pauhia de Jefus nuejlros reynos de Portugal 3 & en 1 660 , 
a Coimbre , Hifioria : gênerai du Etiopiu aha _, cdoque 
nelle obraraon os padrofda companhia de Jcfus. On a 
aulîl de lui , Sumiha'univerfi philofophU _, imprimée à 
Lisbonne en 1642.* Mémoires de Portugal. 
■ TELLEZ DE SYLVA ( Emanuel } Portugais , natif 
de Lisbonne fut fécond comte de Villar mayor , pre- 
. mier marquis d'Alegrette , commandeur des ordres 
d'Avis &C de Chrift , confeiller d'état & de guerre des. 
rois; Pierre 11 & Jean V, premier prélident du par- 
lement „& intendant des finances. En 1 6$>6 il fut am- 
bafTadeur de Portugal auprès de l'électeur Palatin > /pour 
le mariage de la princelïe Palatine Marie-Sophie-Eli- 
zabeth de Neubourg , avec le roi D. Pierre; & il mou- 
rut a Lisbonne le 15 feptembre 1703 , âgé de 69 ans. 
On a de lui une hiftoire latine du roi D, Jean II , im- 
primée en Ï680, 8c réimprimée en îyiz 3 à la Haye. 
* Mémoires de Portugal. 

■TELLEZ DE SYLVA ( Emanuel ) troinéme mar-. 
quis d'Alegrette , quatrième comte de Villarmayor , 
membre du confeil du roi de Portugal, gentilhomme, 
de fa chambre , commandeur de Tordre de Chrift , 
fecrétaire perpétuel de l'académie royale d'hiftoire por- 
, t.ugaife, mort d Lisbonne, après une courte maladie le 
• huitième janvier 1736, âgé de cinquante-quatre ans& 
trois jours. Il étoit bon poé'te latin , connue on le voit 
par le recueil de fes poemes & epigrammes , imprimé, 
a la Lkye en 1723. Il n'étoit pas moins bon hiftorien : 
il en a donne des preuves dans fon premier volume d© 

I hiftoire de l'académie royale dont il étoit fecrétaire. 
Ce volume a paru en 1 7 27. Emanuel Tellez fut inhuma 
dans la facriftie du couvent des religieufes de Notre- 
Dame du Mont - Carmel fondé par fes ancêtres , ÔC 
dans lequel eft la fépulture de fa maifon. Il étoit fils d« 
Ferdinand Tellez de Sylva , fécond marquis d'A- 
legrette , troifîéme. comte de Villarmayor , &c. direc- 
teur &c cenfeur de l'académie royale d'hiftoire à Lis-^ 
bonne, mort le feptiéme juillet 1734, âgé de foixan- 
te-douze ans. L'académie l'avoit chargé d'écrire l'hif- 
toire de 1'évêché d'Elvas. Ce feigneur avoit été députi. 
de la Junte ou confeil des trois états du royaume de 
Portugal , ambâfîadeur extraordinaire & plénipoten- 
tiaire de fa majeflé portugaife à la cour impériale. Il 
s'etoit aufli rendu recbmmandable par fa grande érudi- 
tion. C'eft, fans doute, le même qui a écrit un éloge 
en latin de la vie de Jean II, roi de Portugal , écrire 
par fon père Emanuel Tellez de Sylva ; du moins 
rrouve-t-on à la tête de cette hiflorre un éloge de l'ou- 
vrage , dont le titre eft : Ferdinandus Tellefius Sylvius ^ 
cornes Fillarmajorius _, Etnanucli Tclleflo Sylvio j mar~ 
chioni Tellejîo Sylvio 3 Marchioni Alegretcnfi _, parentl 
fuo maxime colendo & carijpmo. Cette hiftoire a pour 

titre ; De rébus gejlis Joannis fecundi 3 Lujîtanorum ré- 
gis _, optimi principis nuncupati ; ad augufiijjimum rc- 
gem Petrum II _, auclore Emanuele Tellefw Sylvio „ 
marchione Alegretenfi _, régi à fanclioribus conjiliis _, è 
primants cubiculario _,' triumvir jîfci modéra tore _, 8cc. 
Certe vie du roi Jean II a été imprimée à Lisbonne en 
1689 , / '«-4°, & réimprimée à la Haye en 1 71 2 , aufïî 
//7-4 . Elle eft fort eftimée. * Voye^ fur la maifon de 
Tdlez le Mercure de France _, mois d'avril 1736, pag. 
769 & fuivantes. 

TEL LIAS , pocre , & devin de l'EIide , dans le Pé- 
loponnèfe , fuggera un ftratageme nouveau aux Pho- 
céens , lorsqu'ils faifoient la guerre aux Theiïaliens. 

II leur confeilla de choifir £x cens hommes des plus 
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vaillans , de blanchir leurs habits & leurs armes avec 
du plâtre , & de les envoyer vers la nuit dans le camp 
des Theffaliens, leur ordonnant.de tuer tous ceux qui 
ne leur paroîtroienc point blancs. Cet artifice eut un 
liiccès merveilleux ; car les Theflaliens, épouvantés par 
un fpectacle (ï extraordinaire , ne firent aucune refif- 
tance , & eurent trois mille hommes tués fur la place. 
* Paufanias , in Phoc. 

TEL LIAS, d'Agrigente , a immortalifc fon nom par 
une libéralité prefque incroyable. La porte de fa mai- 
fon étoit toujours ouverte aux étrangers , Se on n'y re- 
fufoit l'entrée .à perfonne. Il reçut un jour en hyver 
cinq cens cavaliers de Gela , Se les voyant mal vécus , 
il donna un habit & une vefte à chacun d eux. Athénée 
qui feui parle de Tellias , liv. ï , ne dit pas en quel 
temps il vécut ; mais il doit être plus ancien que les 
tyrans de Sicile. 

TELLIER ( Michel le) chancelier de France , Se mi- 
ni ftre d'état, iils de Michel le Tellier ,'feigneur de 
Chaville , confeiller en la cour des aydes, & de Claude 
Chauvelin fou époufe , naquit le 19 avril 1 603. Son 
premier emploi dans la robe , fut celui de confeiller 
au grand confeil , qu'il quitta l'an 1631 s pour "exer- 
cer la charge de procureur du roi au châteiet de Paris. 
De ce pofte , qu'il avoit occupé pendant fept .années 
avec une eftime générale , il paifa à celui de maître des 
requêtes , &c fut enfuite nommé pour examiner, avec 
M. le chancelier Seguier, &M. Talon , confeiller d'é- 
tat , les procédures qui fe firent alors contre les fédi- 
îieux de Normandie. La droiture &c l'habileté avec lef- 
quelles M. le Tellier mania cette affaire, &les autres 
qui lui furent confiées , le firent nommer l'an 1 64.0 , à 
' l'intendance de Piémont : commiffion dans laquelle il 
gagna les bonnes grâces du cardinal Mazarin , qui le 
propofa au roi Louis XIII , pour remplir la place de 
fécrétaire, vacante alors par l'éloignement de M. des 
Noyers. Quoique M. le Tellier n'ait été pourvu du ti- 
tre de cette charge qu'après la more de fon prédécef- 
feur , il commença néanmoins à l'exercer dès l'an 1 643 , 
auffitôc après avoir obtenu l'agrément du roi. Les divi- 
sons civiles qui fui virent la mort de ce prince, lui don- 
nèrent lieu de fignaler fon zèle pour l'état, dans un temps 
où les plus puitfans népargnoienr rien pour le trou- 
bler. Tout ce qui fut négocie avec M. le duc d'Orléans 
Se avec M. le prince , paila. par fes mains : il eut la 
plus grande part au traité de Ruel ; & ce fut à lui que 
la reine récente , & le cardinal Mazarin , donnèrent 
leur principale confiance , pendant les brouilleries dont 
la France fut agitée depuis ce traité. Le parti des fac- 
tieux prévalut l'an 165 1 , & le cardinal fut obligé de 
s éloigner de la cour. M. le Tellier prévoyant quelle fe- 
roit l'inutilité de fes confeils dans ce changement , ré- 
fol u de fuivre la deftince de ce miniftre , demanda per- 
miffion de fe retirer. Il l'obtint , quoiqu'avec beaucoup 
de peine ; mais ce ne fut pas pour longtemps ; car la 
reine impatiente de fe voit privée de fes miniftres les 
plus fidèles & les plus éclairés x le rappella peu de temps 
avant le retour du cardinal , qui pour ôter tout prétexte 
aux factieux , prit encore le parti de la retraite , & for- 
rit volontairement du royaume. Pendant fon abfence , 
M. le Tellier fut chargé des foins du miniftère , que la 
fituation des affaires rendoit très-épineux. Il demeura 
près de leurs majeftés , fut commis pour traiter avec 
M. le duc d'Orléans , & contribua beaucoup par fes 
confeils à l'extinction des troubles, & au rétabliffe- 
ment de l'autorité royale. Le roi revint à Paris , le car- 
dinal fe rendit près de leurs majeftés; &M. le Tellier, 
pour recomperile de fes fervices , fut revêtu de la char- 
ge de tréforier des ordres du roi. L'an 1654, il fut 
envoyé à Péronne avec un pouvoir abfolu de figner au 
nom de fa majefté les ordres néceffaires pour empê- 
cher que cette place ne tombât entre les mains des 
ennemis. Lorfque le cardinal partit pour S. Jean^ de 
Luz , où la paix générale & le mariage du roi dévoient , 
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fe conclure, il laiilà M. le Tellier près cîu roi , pouf 
dreffer lç$ dépêches ôc l&s inftructions qu'il ateendoie 
de fa majefté ; & pendant tout le cours de cette négo- 
ciation , il lui adrelïa les relations de ces conférences 
avec dom Louis de Haro. Depuis la mort de cette émi- 
nence , il continua d'exercer la charge de fécrétaire d'é- 
tat , jufqu'en 1 66 6 , qu'il la remit entièrement au mar- 
quis de Louvois fon fils aîné qui en avoit la furvivan- 
ce. Sa démiifion volontaire ne l'éloigna pas du confeil : 
il conferva le titre & les emplois de miniftre , & fer- 
vit dans ce poite avec le zèle & la vigilance qui lu£ 
étoient ordinaires. Le roi qui l'avoit lolivent comblé 
des témoignages d'une eftime ÔC d'une affection diltin- 
guée , lui en donna de nouvelles marques en relevant: 
en 1 6jy , après la mort de M. d'Aligre , à la dignité 
de chancelier Ôc garde des fceaux de France. M. lé 
Tellier , âgé pour lors de 74 ans , dit agréablement à fa 
majeité , lorfqu'il la remercia , qu'elle honoroit fa fa- 
mille-, &couronnoit fon tombeau: mais fon grand âge 
ne diminuoit rien en lui de la vigueur Se de l'applica- 
tion dont il avoit befoin pour l'exercice de cette char- 
ge importante. Il fembla reprendre de nouvelles forces 
pour en remplir dignement toutes les fonctions , & il 
confomma le refte de fa vie dans les mêmes exercices 
qui en avoient fignalé lescommencemens.il mourut: 
le a 8 octobre 1 (5 8 5 , à l'âge de 83 ans , & fut regrette 
de fon prince , de toute la France , ôc des étrangers mê- 
me. Ce fut peu de jours après avoir ligné la révocation de 
l'édit de Nantes , dernier coup , par lequel Louis XIV 
acheva d'exterminer l'héréfie dans fon royaume , Ôc que 
l'ardente piété de M. le Tellier lui faifoit regarder comme 
l'accompliffement de fes fouhaits. De fon mariage avec 
Elisabeth Turpin , fille de Jean Turpin , feigneur de Vau- 
vredon , confeiller d'état, &c, morte le 18 novembre de 
l'an 1698 ,âgce de 90 ans',illaifïa i.Fr.ançois-Mïchei, 
le Tellier , marquis de Louvois , donc nous parlerons 
plus bas ; 1. Charles- Maurice le Tellier , né l'an j 6^z , 
archevêque duc de Reims , premier pair de France , com- 
mandeur de l'ordre du fiiint Efprit , doéteur Ôc provi- 
feur de la maifon de Sorbonne , confeiller d'état ordi- 
naire , doyen des confeils du roi , &c. prélat également: 
recommandable par la profondeur ôc l'étendue de fou 
érudition , par fon attachement inviolable à la fain® 
doctrine , Ôc par l'ardeur de fon zèle pour l'entretien 
de la difeipline eccléfiaftique , mort fubitement à Pa- 
ris le 11 février 17 10 , en fa 69 année. Il a laiffé eri 
mourant la belle bibliothèque qu'il avoit , aux chanoi- 
nes réguliers de l'abbaye de fainte Geneviève de P^risf 
3 . Magdelénc-Fare le Tellier , première femme de Louis- 
Marie d'Aumont , duc d'Aumont , ôec. pair de France , 
chevalier des ordres du roi , & premier gentilhomme;, 
de fa chambre , morte le t.% juin de l'an 1668. 

TELLIER ( François-Michel le ) marquis de Lou- 
vois , miniftre ôc fécrétaire d'état, fils aîné de Michel 
le Tellier , chancelier de France , donc nous venons de 
parier _, naquit à Paris le 18 janvier 1641. En 1654 il 
fut reçu en furvivance de la charge de fécrétaire d'étac 
pour la guerre ; Ôc dès qu'il lui fut permis d'en partager: 
les devoirs , il les remplit avec tant de fuccès , que M. 
le Tellier , quatre ans après , s'en démit abfolument 
en fa faveur , ÔC lui en abandonna toutes les fondions» 
Ce fût- alors que le roi , qui avoit trouvé dans le mar-» 
quis de Louvois un fujet félon fon cœur , fe fit un plai- 
hr de fe communiquer à ce jeune miniftre , ôc de ré- 
pandre dans fon fein une partie de ces grandes lumiè- 
res , qui l'ont fait admirer lui-même comme le plus? 
habile de tous les princes dans l'art de régner. Le mar- 
quis de Louvois répondit à la confiance de fon roi par: 
une vigilance , une âétivité & une application furpre- 
nante. Ses fervices lui attiroient tous les jours de nou- 
velles faveurs , ôc fembloient de plus en plus en mériter 
de nouvelles. En 1668 il fut nommé fur-intendanc 
général des poftes , ôc grand -maître des couriers de 
France ôc &$ P avs étrangers. Ttois ans après il fut ho- 
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no ré de la dignité de chancelier des ordres du vol ; & îl 
exerça par commiflîon la charge de fecrétaire d'état 
pour les affaires étrangères , qui venoin d'être conférée 
à M. de Pompone , pour lors ambafiadeur extraordi- 
naire en Suéde. Les ordres de S. Lazare Se de Notre- 
Dame du Mont-Carmel étoient tombés dans un crrand 
délabrement } les chevaliers , en conféquence de l'édit 
de 1671 , qui confîrmoît l'union de ces deux ordres, 
6c fur la dcmiffion de M. de Ncreftang , grand-maître 
de celui de S. Lazare , préfenterent une requête au roi, 
par laquelle ils fupplioient fa majefté d'unir la charge 
de grand-maître à fa couronne , & d'agréer la poftula- 
tion qu'ils avoienr faite de M. de Louvois , pour récir 
l'ordre en qualité de grand-vicaire. A peine ce miniftre 
en eut-il reçu les provifions en 1673 , qu'il Travailla 
fans relâche à l'exécution de l'édit qui avoic été donné 
l'année précédente. Un grand nombre de maladeries & 
d'hôpitaux qui avoienr été démembrés de l'ordre , y fu- 
rent réunis par fes foins, & furent défîmes par fes con- 
feils en 1680 , à former cinq grands prieurés, & plu- 
sieurs commanderies , dont le roi gratifia près de deux 
cens gentilshommes Se officiers de fes troupes, eftro- 
piés ou vétérans. Les foldats , que les difgraces de la 
guerre meteoient hors d'état de fervir , furent affez 
heureux pour refTentir les effets de la protection du 
roi , par rétabliffcment de l'hôtel royal 'des invalidés , 
qui fut bâti par les foins du marquis de Louvois. Son 
zélé pour l'éducation de la noblelTe lui fit encore ob- 
tenir de fa majefté l'inftitution de quelques académies 
dans les places frontières du royaume , où grand nom- 
bre de jeunes gentilshommes, élevés gratuitement, 
apprenoient le métier de la guerre , qu'ils dévoient en- 
fuite exercer dans les emplois aufquels on les deftinoit. 
Âpres la mort de M. Colberc , qui arriva en 1683 , il 
fut pourvu de la charge de fui-intendant des bâtimens , 
arts & manufactures de France. La varie, étendue de 
fon génie l'élevoit au-deffus de cette multitude d'em- 
plois , qu'il exerça toujours par lui-même ; mais fes 
grands talens éclatèrent fur-tout dans les arTaires v de la 
guerre ; car depuis qu'il eut commencé de les manier , 
on vit l'abondance des vivres Ôc des fourages parmi les 
troupes , par le moyen des provifions renouvellées tous 
les ans dans toutes les provinces. L'artillerie , dont il 
exerça lui-même plus d'une fois la charge de grand- 
maître , fut fervie avec plus d'exactitude que jamais j 
& des magafins établis par fes confeils dans toutes les 
places de guerre , furent fournis d'une quantité prodi- 
gieufë d'armes & de munitions , entretenues & con- 
servées avec le dernier foin. Dans ce grand nombre de 
fortifications que le roi fit élever ou réparer pendant 
fon miniftère , on n'entendoit plus parler de malver- 
fanons. Les plans étoient levés avec toute l'exactitude 
pofiible , & les marchés exécutés avec une entière fidé- 
lité. Dadleurs , rien de plus jufte & de mieux con- 
certé que les réglemens publiés pour les érappes , poul- 
ies marches ,' pour les quartiers & pour le détail des 
troupes. La paye des officiers & des foldats étoit conf- 
tamment alfurée par des fonds toujours prêts , qui fui- 
voient & devançoient les armées. Telles croient les 
occupations du marquis de Louvois , uniquement dé- 
voué au fervice de fon prince , contre lequel toute 
l'Europe avoir conjuré vainement ; tels étoient fon zèle 
& fes travaux , lorfqu'épuifé par leur violence , il fut 
attaqué d'un mai fubit , & mourut à Verfailles le 16 
juillet i6 9 i , âgé de 51 ans. Son cœur fut porté en 
legiife des Capucins de Meudon , & fon corps en celle 
des Capucines de la place de Louis le Grand „ où l'on 
voit fon maufolée , enrichi de très-belles ftatues de 
marbre & de bronze. En 1745 on a imprimé l'écrit 
fuivant \ Leurs de feu M. le marquis de Louvois à M. 
le maréchal d'Uumtéres J dans laquelle ce miniftre fait 
le plan de toutes les difpofuions nécejfaires pour lefiége 
de Gand ,, que Louis XIF ' ajjiégea en perfonne le 4 mars 
iCr 7 Z j à Pans, ^-8°, de 29. pages. La prife de lame- 
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me ville de Gand par M. le comte de Lowendal le 1 1 
juillet i745 # > a d ° nn é lieu à 1 împreflîon de cette lettre. 
11 avoit époufé le 1 9 mars 1661 , Anne de Souvré , 
marquife de Courtenvaux , morte le 2 décembre 1715^ 
fille unique & héritière de Charles marquis de Souvré ' 
premiergentilhomme de la chambre du roi , & de Mar* 
gaer/tt -Barentin. De ce mariage font fortis, 1. Michel- 
François le Tellier , marquis de Courtenvaux , qui 
fuit j 2. Magdeléne Charlotte le Tellier , née le 23 juin 
1665 , mariée le 23 novembre 1679 à François duc 
de la Rochefoucaud , de la Roche-Guyon , prince de 
Marfillac , &c. pair, grand - maître de la garderobe 
du roi j 3. Elisabeth- Anne le Tellier , née en 1666 , 



morte jeune j 4. Louis-Nicolas , qui a fait la branche 
des marquis de Souvré & de Rebenag, rapportée ci- 
après ; 5. Louis-François- Marie le Tellier , marquis 
de Barbefieux , né Je 3 juin 1668 , chancelier de l'or- 
dre du faint Efprit , 8c fecrétaire d'état, mort le 5 jan- 
vier 170 1 , en fa 3 3 année. Il avoit époufé , 1 °. le 1 z 
novembre 1 69 1 Catherine - Louife de CruiTol - Ufez , 
motte le 4 mai 1694, en & 10 année, fille d'Ema- 
nuel de Cruffol , duc d'Ufez , & de Marie -Julie de 
Sainte-Maure-Montauzier : z°, le 11 janvier 1696, 
Marie - Thérèfe - Delphine - Euftochie d'Alegre , fille 
d'Yves' marquis d'Alegre, lieutenant général des ar- 
mées du roi , & de Jeanne-Françoife de Garaud de 
Caminade , morte le, 29 octobre '1706 , âgée de z£ 
ans , ayant eu du premier lit Anne-Catherine-Eléonore 
le Tellier , mariée le 3 juillet 1713a Charles-Sigifmond 
de Môntmorenci-Luxembourg , duc d'Olonne , comte 
de Luxe , morte fans poftérite le 2 1 octobre 1 7 1 6 , en 
fa vingt-troiftéme année. Et du fécond , Marie- Ma^de^ 
léne^ alliée le 3 1 mai 1 7 1 7 , â François duc d'Hàrcourt, 
capitaine des gardes du corps du roi ; & Louife-Fran- 
coife- Angélique le Tellier, mariée le 4 juillet 1718 à 
Emanuel-Théodofe de la Tour , duc d'Albret , pair 
& grand chambellan de France , gouverneur & Heure- 
nant général du haut & bas pays cTAuvergne , morte en 
couches le 8 juillet 17 19, en fa zi année. G. Camille 
le Tellier de Louvois , né le 1 1 avril 1675 , connu 
fous le nom d'abbé de Louvois , l'un des quarante de 
l'académie françoife , & académicien honoraire de 
celle des fciences & des inferiptions , mort de la pierre 
le 5 novembre 171 8 , en fa 44 année; voyez ci-après 
fon article particulier j & 7. Marguerite le Tellier , née 
le 14 juillet 1 678, & mariée le 20 avril i6 9 ^i Louis- 
Nicolas de Neufville, duc de Villeroi , capitaine des 
gardes du corps du roi , &c. morte le 23 avril j 7 ii 
âgée de 3 3 ans. 

Michel-François le Tellier, marquis de Cour- 
tenvaux , &c. capitaine des cent Suifles de la garde 
du roi , & colonel du régiment de la reine , né le 1 5 
mai 1663, & mort le 11 mai 1721 , avoit époufé 
le 28 novembre 1691 Marie- shme-Cathenned'Efcées 
fille de Jean comte d'Eftrces , vice-amiral & maréchal 
de France , chevalier des ordres du roi , Sec. Se de 
Marguerite Morin , dont il a eu François-Mace , qui 
fuît 5 Louis J mort le 5 oébobre 1 709 , en fa 1 5 année ; 
Louis-Cefar-Charles 3 marquis de Courtenvaux , meftre 
de camp du régiment royal Rouffillon cavalerie , Ôc 
commandant la compagnie des cent SuiflTes de la garde 
du roi pour fon neveu pendant fon bas âge ; ëc Anne- 
Sabine le Tellier , religieufe à Notre-Dame de Soiflbns. 

Fr ANçois-M a ce le Tellier, marquis de Louvois, &c 
meftre de camp du régiment d'Anjou , & capitaine des 
cent Suifles de la garde du roi , en furvivance de fon 
père, mourut le 24 feprembre 1 71 9 , dans la 26 année 
de fon âge. Il avoir époufé le ri mars \ 7 i6 Anne- 
Louife de Noadles , fille d? Anne-Jules duc de Noailles, 
pair & maréchal de France , &c. & de Marie-Françoifc 
de Bournonville, dont il eut François-Cesar qui 
fuit ; & N. le Tellier, née pofthume. 

_ François-Cesar le Tellier , marquis de Montmî- 
raii, de Louvois, Sec capitaine des cent -Suiffes de h 
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«nrJe cla roi en furvivance de fou grand père , ne en 
lévrier i 7 1 8. 

Branche des marquis de Souvré 

ET DE ReBENAC. 

Louis-Nicolas le Tellier , marquis de Souvré , &c. 
chevalier des ordres du roi , lieutenant; général pour fa 
majefté au gouvernement de Béarn & de Navarre , 8c 
maure de la garde-robe, fils puîné de François-Michel 
le Teilier s marquis de Louvois , miniftre 8c fecréraire 
d'état , 8c a Anne de Souvré , niarquife de Courten- 
vaux , né le 13 janvier 1667, épouJa le 13 mars 1698 
Catherine -Charlotte de Pas-Feuquieres , dame de Re- 
benac , fille unique de trançois de Pas-Feuquieres , 
comte de Rebenac , &c de Jeanne d'Efquilles , dont 
il a eu François , qui fuit ; Charles-Maurice j chevalier 
de Souvré , qui fut noyé en fe baignant en juillet 1 72. 1 ; 
& Charlotte-Félicité le Tellier, mariée le 19 juillet 
1722 à Louis -Phi loge ne Brulart , marquis de Puy lieux, 
&c. François le Tellier - de - Rebenac, marquis de 
Louvois , feigneur de la Mervilte , Arci , Villacou- 
blai , &c. a époufé le 30 mai 1713 Marie-Gahrielle de 
Brancas , fille de Louis marquis de Brancas , baron de 
Ceiretle , feigneur de juvifi, chevalier des ordres du 
roi 8c de 'a toifon d'or, confeiller d'état d'épée , lieu- 
tenant général des armées de fa majefté 8c du gouver- 
nement de Provence , & d" ' Eli^abeth-Charlotie-Candide 
de Brancas. 

M. le chancelier le Tellier avoit deux feeurs ; i°. 
Maaleléne le Tellier , femme de Gabriel de Calfagnet , 
marquis deTilladet , capitaine au régiment des gardes : 
2. . Cuitide le Tellier , époufe de Jean-Baptijle Colbert , 
feigneur de Saint-Pouanges , confeiller du roi en fes 
confeils d'état 8c privé , & intendant de juftice en Lor- 
raine. Cette dernière étoit l'aînée. 

Il y a encore une autre branche de le Tellier, fortie 
du fiis puîné de Michel le Tellier , feigneur de Cha- 
ville , maître des comptes , 8c aïeul du chancelier. Il 
fe nommait Charles le Tellier, 8c fut feigneur d'Oizu 
& de Neufvi, Se maître des comptes à Paris. De Ca- 
therine Vaillant de Guelis (on époufe, dame de Mor- 
fan , il eut René le Tellier, feigneur de Morfan , 
d'Oizu 8c de Neufvi , reçu confeiller en la cour des 
aides en s 6 } 9 , &: mort en 1 68 1 - Il avoit époufé 
Francoife Briçonnet , dont il laiifa , 1. Charles le 
Tellier , feigneur de Morfan , confeiller au parlement , 
mort en 1701 , laillant de Fleurie Pecoil de la Ville- 
Dieu , Michel _, reçu confeiller au parlement de Paris 
le 16 juin 1709 , & maître des requêtes de l'hôtel du 
roi le 23 août 1719 , 8c Claude-François _, lieutenant , 
puis capitaine aux gardes ; z. François-René le Tel- 
lier , confeiller de la cour des aides, mort en 1686, 
laiffanc de Marie-Anne Chevalier ,■ Charles-François ; 
3. Adrien-Claude le Tellier, chevalier de Malte, co- 
lonel d'un régiment de dragons ; & 4. Magdeléne _, 
époufe de Germai n-Chrijlophe Thumeri de BoifîrTe , 
préfident de la féconde des enquêtes du parlement. 

TELLIER ( Camille le ) plus connu ious le nom de 
M. l'abbé de Louvois jhok le quatrième fils de François - 
Michel le Tellier, marquis de Louvois , miniftre & 
fecréraire d'état, 8c d'Anne de Souvré, fille unique 
de M. le marquis de Souvré , premier gentilhomme de 
la chambre. 11 naquit à Paris le 1 1 avril 1 67 5 , 8c dès 
l'âge de neuf ans il fut. nommé au prieuré de S. Bélin^ 
à l'abbaye de Bourgueil & à celle de Vauluifant. Cet 
abus , qui pour être allez commun , nen eft pas moins 
contraire à routes les règles, parut en quelque forte 
plus toiérable dans M. l'abbé de Louvois , que ces 
bénéfices n'appellerent point à l'état ecciéfia(tique,mais 
qui parut y être appelle d'ailleurs légitimement. Quoi 
qu'il en foit , on réunir dans la même année en fa la- 
veur fous le titre général de bibliothécaire du roi , les 
charges de garde de la bibliothèque 8c d'intendant du 
cabinet des médailles, dont M. l'abbé Colbert étoit 
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pourvu , Se celle de grand-maître de la librairie , que 
deux 1 Jeromes Bignon avoienc fuccefiîvement remplie. 
Ces charges , qui demandeur , ce femble , un homme 
déjà coniommé dans les fciences, furent pour M. l'abbé 
de Louvois un vif aiguillon , qui redoubla fon ardeur 
pour les acquérir. Cette ardeur fut fécondée par les 
meilleurs maîtres. M. Herfan , alors profelfeur en rhé- 
torique au collège duPleffis, fut choifi pour fon pré- 
cepteur. M. Boivin le cadet lui apprit le grec ; M. l'abbé 
Vitrement , depuis fous-précepteur du roi , lui repétoit 
la philofophie , pendant qu'il en faifoit un cours aii 
collège Mazarin fous M. Cordelier. M. L, email , connu 
depuis fa mort , arrivée au mois de février 1 7I4 , pour 
être auteur de la première partie de Yhifloire du livre 
des réflexions morales _, &c. fervant de préface aux grands 
hexaples , travailloit de même avec M. l'abbé de Lou- 
vois iur les queftions de théologie , dont il prenoit les 
leçons en Sorbonne. Il fit un cours de mathématiques 
fous M. de la Hire ; un autre de cliymie fous MM. 
Homberg & Geoffroi ; un-autre d'anasomie fous M. du 
Verney , 8c reçut ainfi de la première main la plupart 
des connoiiîànces utiles ou agréables , qui diftinauenc 
les grands génies du commun des hommes. M. l'abbé de 
Louvois profita fi bien de l'attention que l'on avoit à 
1 inftruire de tout , que M. Bailler crut devoir lui don- 
ner une place honorable dans fon hiftoire des enfans 
devenus célèbres par leurs études. En effet , dès l'âge 
de douze ans il poffédoit déjà fi bien Homère 8c plu- 
fieurs autres poètes Grecs , Virgile , 8c ceux parmi les 
poètes Latins qui en ont le plus approché , qu'il en 
lentoit toutes les beautés , étoit en état de les faire 
remarquer aux autres , 8c répondoit fans héfiter aux 
queftions de critique que l'on pouvoit former fur 
ces auteurs. Il fournit tes thèfes de philofophie & de 
théologie avec le même éclat ; il eut le premier lieu de 
fa licence , 8c reçut le bonnet de docteur le 18 mars 
1700 , âgé d'environ 15 ans. Sur la fin de fa licence, 
il fut député du fécond ordre à l'aftemblée du clergé 
pour le diocèfe de Reims , où il avoit un canonicat ; 8c 
immédiatement après cette affemblée , il entreprit un 
voyage en Italie , qu'il fit en homme de lettres , qui 
regarde moins ces; fortes de voyages comme un amu- 
ftment , que comme une continuation d'étude. Une 
de fes principales attentions fut de chercher dans cou- 
res les villes où il palloit , les livres qui y avoient été 
imprimés , 8c qui manquoienr à la bibliothèque du roi • 
8c il en rama fia ainfi plus de 3000 volumes. Au retour 
de ce voyage, qui ne fut que d'un an, il fe confiera 
aux fonctions de grand vicaire dans le diocèfe de M. 
l'archevêque de Reims fon oncle, & il les remplilfoit 
encore , lorfqu'en 1706 il fut nommé à une place de 
l'académie francoife. Le difeours qu'il y prononça le 
jour de fa réception , eft le feul ouvrage imprimé qui 
nous refte de lui. Il fut reçu en 1708 à l'académie des 
inferiptions & belles lettres. Il fut nommé au mois 
d'octobre 1717 à l'évêchc de Clermont; mais comme 
il fe fentoit depuis deux ans atteint des vives douleurs 
de la pierre , il ne crut pas devoir accepter une charge 
dont il eut été ré fol u de porter tout le poids, & que 
fes infirmités l'empêchoient de porter. Le mal augmenta 
en effet de jour en jour : il fe fit fonder : on fentit la 
pierre , & il fe détermina à l'opération comme à une 
mort certaine. Dans l'intervalle il réfigna trois de fes 
bénéfices , 8c fit un teftament , dont toutes les difpofi- 
tions font pleines de fajefle , de reconnoifiance , Se 
fur-tout de charité. Enfin il fut taillé le 29 d'octobre 
17 18. La pierre fe trouva d'une nature molle, elle s'é- 
crafa fous la tenette , 8c on ne put l'extraire que par 
fragmens La fièvre furvint , & le malade mourut le 
huitième jour après l'opération , âgé de 44 ans ^ demi. 
M. l'abbé Bignon a eu la charge de bibliothécaire du 
roi. * Son éloge dans les Alé/n. de l'académie des belles 
lettres s tome V. Mémoires du temps. 
■ TELLIER (Michel ) naquit auprès de Vire en baffe 
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Normandie le 1 6 décembre 1643 , Se fit fes études a 
Caen au collège des Jéfuites , dans la fociété defquels 
il entra dès l'âge de 18 ans, le 16 feptembre 1661. 
Après y avoir régenté avec fuccès les humanités Se la 
philofophie , [es fupérieurs parurent le deftiner unique- 
ment aux lettres : il fut chargé de travailler fur Quint- 
Curcepour l'ufage de feu M. le dauphin, Se fon travail 
parut en 1^78. Cette édition , quiefteftimée, le fit 
choifir avec quelques autres Jéfuites diftingués par de 
femblables travaux , pour établir à Paris dans le collège 
de Louis le Grand , une fociété de favans qui fuccédât 
aux Sirmonds Se aux Petaux. Mais ce projet , dont l'exé- 
cution croit naturellement affèz difficile , fut encore 
dérangé par le goût que le P. Tellier prit pour un 
genre d'écrire tout différent. Il devint le défenfeur de 
fa fociété Se de fes fentimens , comme on le voit en- 
tr autres dans fa Défenfe des nouveaux chrétiens & des 
mijjionaires de la Chine j du Japon & des Indes _, qu'il 
fit imprimer en françois en 1687 , Se qui fut réimpri- 
mée l'année fuivante avec une addition touchant la pro- 
phétie de fainte Hiîdegarde. Cet ouvrage a été"attaqué 
par M. Arnauld dans les fix derniers volumes de la Mo- 
rale pratique 3 les feuls qui foient de ce docteur , les deux 
premiers, étant de M. de Pontchâteau. On trouve auffi 
une vingtaine de lettres de ce docteur fur le. même fujet 
dans les 5 , 6 ôc 7 vol. du recueil de fes lettres. La Dé- 
fenfe des nouveaux chrétiens fut auffi déférée au faint 
office j Se tout ce que ceux qui s'en déclarèrent les pro- 
tecteurs purent faire pour en empêcher la condamna- 
tion , fut de promettre que le P. Tellier changerait 
dans fon livre tout ce que l'on jugeroit à propos , Se 
qu'il viendroit lui-même à Rome pour convenir de 
ce qu'il faudroit y changer. M. Arnauld ne fur pas le 
feul qui s'éleva contre cet ouvrage j M. du Vaucel , qui 
étoit alors à Rome fous le nom de M. Valloni _, y fit 
auffi une réplique tres-folide , Se il y eut des mémoires 
préfentés de fa part Se de celle des Dominicains pour 
le faire condamner. Le P. Tellier écrivit une longue 
lettre en i6$y far le même fujet, qui ne demeura pas 
non plus fans réplique ; Se cette affaire dura long-temps. 
Les deux volumes de la Défenfe furent fouvent mis à 
l'examen à Rome , Se toujours blâmés de la plupart jles 
examinateurs. Cependanr le P. Tellier écrivit encore 
pour fa défenfe , & en 1 693 , il fit imprimer à Liège 
un écrit contre les remarques fur la lettre du P. Vaudri- 
pont fon confrère , qu'il prétend convaincre defauffeté. 
La même année on annonça de nouveau, les deux volu- 
mes de fa Défenfe j comme une troifiéme édition, mais 
c'étoit feulement un averti flement nouveau : trois ou 
quatre cartons , Se la feuille L réimprimée de nouveau. 
Ces difputes dans lefquellesle P. Tellier s'enfonça , le 
conduisent par degrés aux premiers emplois de fa com- 
pagnie. Il y fut fuccelTivement révifeur , recteur , pro- 
vincial. Enfin le P. de la Chaife étant mort en 1709 , 
le P. Tellier fut nommé confeflTeur du feu roi , & aca- 
démicien honoraire de l'académie des inferiptions & 
belles lettres. Les difputes furvenues au fujet de la conf- 
titution Unigenitus _, l'occupèrent extrêmement pendant 
les dernières années de fa vie. Après la mort de Louis 
XlV , il fut envoyé à Amiens , Se enfuite à la Flèche , 
où il eft more le 2 de feptembre T719 , âgé de 76 ans. 
On lui a fauffement attribué les Réflexions fur les juge- 
mens des favans ( de M. Bailler ) envoyées à Fauteur par 
un académicien _, imprimées en 1691, in- 11 , Se réim- 
primées à Paris en 1730a la fin de l'anti-Bailleti/2-4 , 
Se les Réflexions fur la vie de Defcartes j du même M. 
Bailler. Ces deux écrits, plus faryriques que critiques , 
font du P. Bofchet, Jéfuite. L'hiftoire des cinq propo- 
rtions attribuées à Janfénius , en deux volumes in- 1 z , 
qui a paru fous le nom du docteur Dumas , eft plus 
vraifemblablement attribuée au P. Tellier , à qui l'on 
donne encore ies Obfervaûons fur la nouvelle défenfe de 
la verfion françoife du nouveau Teflament _, imprimée à 
Mans j Sec. à Rouen, 1684, in-Z°. C'eft proprement 



une apologie des écrits que le docteur Maller avoit faits 
contre la verfion de Mons , Se que M. Arnauld avoin 
attaqués. Il ne jugea pas à propos de répondre à celui-ci. 
* Mémoires du temps. Lettres de M. Arnauld , t. 5 _, 6 
& 7. Mém. de l'académie des belles lettres _, t. 5. 

Voici une lifte exacte des ouvrages du père Tellier , 
telle qu'elle a été fournie par le père Oudin , de la mê- 
me fociété , Se qu'elle fe trouve imprimée parmi les 
éloges de MM. de l'académie des belles lettres , in-3° s 
tome fécond. 1 . Réponfes aux principales raifons de la 
nouvelle défenfe du nouveau Teflament de Mons y à Rouen, 
1672 , in-S°. 1. Avis importans & nécefj'aires aux per- 
fonnes qui lifent les traductions francoifes des faintes 
écritures i & particulièrement celle du nouveau Teflament 
imprimée à Mons ; Lyon, 1675, inS°. 3. Quint us 
Curtius adufum Delphini ; Paris , 1 678 , //2-4 , réim- 
primé.à Londres en 1705 in-%°. 4. Obfervations fur la, 
nouvelle défenfe de la verfion françoife du nouveau Tefla- 
ment imprimée à Mons; à Rouen, 1684 , in-%°. 5. 
Défenfe des nouveaux chrétiens & des mifflonaires de la. 
Chine _, du Japon & des Indes _, contre deux livres inti- 
tulés : La morale pratique des Jéfuites _, Se l'efpritde M. 
Arnauld ; à Paris, 1687 > ' /2_I z - La même , féconde 
édirion , avec une réponfe à quelques plaintes contre 
cette défenfe, Se une addition fur la prophétie de fainte 
Hiîdegarde ; à Paris , 1 68 8 , in- 1 1 . 6. Lettre à M. l'abbé 
Brifacier jfur la révocation qu'il avoit faite de fon appro- 
bation donnée au livre de la défenfe des nouveaux chré- 
tiens _, 1690 , in-iz. 7. Défenfe des nouveaux chrétiens 
& des miffionaires j &c. féconde partie ; à Paris , 1 699 ,. 
in-iz. 8. Réflexions fur le libelle intitulé : Véritables 
fentimens des Jéfuites touchant le péché philofophique ; 
1691 s in- -n. 9. L'erreur du péché philofophique com- 
battue- par les Jéfuites ; à Liège ,1691, in-i z. 1 o. Avis 
à M. Arnauld fur fa quatrième dénonciation s & fur la: 
nouvelle cenfut'e de fes erreurs _, qui viennent encore d'être 
condamnées à Rome; i6y\ 3 in- 11. 11, Lettre pouf 
fervir de réponfe aux remarques fur la lettre du père de 
Vaudripont Jéfuite ; 1 693^/2-1 2. 12. Recueil hiflori- 
que des bulles & conftitutions 3 brefs _, décrets & autres 
actes concernant les erreurs de ces deux derniers ftécles v 
tant dans les matières de la foi que dans celles des mœurs y 
depuis le faim concile de Trente; à Mons, ( Rouen J 1 697 
Se 1 7 1 o , in-8°. Ce recueil a été fupprimé par ordre dit 
miniftère public. 13. Défenfe du mandement de M. l'évê- 
que d'Arras y du 3 o décembre 1 677 ; à Cologne , ( Paris ) 
1698 j in-16. 14. Le père Quefnel hérétique dans fes 
reflexions fur le nouveau Teflament _, 1 70 5 j, in- 1 z. 15. 
Diverfes homélies du pape Clément XI "_, traduites en fran- 
çois j & imprimées en différens volumes des mémoires ou 
journaux de Trévoux. 16. Le père Tellier a contribué, 
conjointement avec le père Pierre Befnier fon confrère, 
à la traduction du nouveau Teftament, faite par le père 
Bouhours , Se imprimée à Paris en "deux volumes /'«-i z y 
dont le premier parut en 1 697 , , Se le fécond en 1 70 j . 
Il avoit été choifi pour continuer les Dogmes théologi- 
ques du père Petau ; il s'attacha au traité de la péniten- 
ce , qui eft achevé , mais non imprimé. 

TÊLLUS , fut crue par les anciens la déeffe de la 
rerre , Se eft appellée par Homère la mère des dieux 3 
pour montrer que tous les élémens font engendrés l'un 
de l'autre , Se que la terre eft leur fondement. Ils la fai- 
foient , ou femme du foleil ou du ciel ; pareeque le 
foleil ou le ciel la rendent fertile. Ils la peignoient 
comme une femme qui avoit quantité de mamelles , 
pour lignifier que la terre nonrit toutes fortes d'ani- 
maux. Plufieurs la confondent avec la déeffè Cérès. 

TELLUS , pauvre bourgeois d'Athènes , mais fort 
vertueux, laifla des enfans bien élevés , & mourut en 
combattant pour la liberté de fon pays. Ce fut pour 
ces raifons qu'il fut eftimé par le fage Solon , plus heu- 
reux que le riche Crœfus.* Pîurarque Se Diogène Laerce^ 
vie de Solon. 

TELMELAH , ville de la Chaldée ? où habitèrent 

plufieuta 



plufieurs Juifs pendant: la captivité de Babylone. * Ef- 
dras 3 II _, 59. 

TELMESSE , Tetmeffus _, ville fur la mer, aux extré- 
mités de la Lycie , au pied d'une montagne de même 
nom , laquelle eft. une partie du mont Coagus , a été 
célèbre dans l'antiquité , par le don de prophétie que 
1 on croyoir être pofledé par fes habirans. Cette ville 
fut donnée par les Romains a Eumenes , lorfqu'ilseu- 
rent défait Antiochus ; mais les Lyciens la recouvrè- 
rent après que le royaume d'Eumenes eut été ruiné. 
Quelques-uns ont cru que cet avantage leur avoir été 
communiqué par Telmeflus , habile devin 8c fonda- 
teur de leur ville , qui étoit fils à' Apollon 8c d'une fille 
d'Antenor. Il ne faut pas confondre cette ville avec celle 
de T&rmesse , quoique quelques auteurs l'aient nom- 
mée mal-à-propos Telmefle. Celle-ci étoit dans la Pifi- 
die , proche le col où l'on pafloit le mont Taurus , pour 
aller à Mylas. Alexandre prit celle-ci avec difficulté ; 
car elle étoit fituée fur une montagne efcarpée , & il la fit 
démolir. * Arian. in Alaxand. L 2. Etienne de By^ance. 
Arnobe. Bayle , diction, critiq. 

1 ELON , aftronome & mathématicien , étoit , com- 
me on le croit, né en Provence , 8c peut-être à Mar- 
feille, vers le même temps que Jules-Céfar naquit à 
Rome. Il fit fon étude particulière des mathématiques 
& de l'aftronomie -, & il excella dans la marine , de mê- 
me que fon frère Gyarée, qui réuftît auflï dans les mê- 
mes études. C'eft ce qui a fait dire à Lucain , qui nous 
a confervé leur mémoire , qu'ils firent la gloire de leur 
patrie. Jufque-là , fi l'on en croit ce poëte ., on n'avoit 
point encore vu , ni un plus favant aftronome , ni un 
plus habile homme de mer que Télon» 

Dirigit hue puppim miferi qaoque dextrâ Telonis 3 
Qu£ nullam mclius pelago turbante carin& 
Audivêre manum _, nec lux eft notior ulli 
Craftina 3 feu Phœbum vident 3 feu cornua lun& 3 
Semper venturis componere carbafa vends. 

Les Marfeillois ayant voulu tenter un combat naval 
pour prévenir Céfar qui vouloir faire le fiége de leur 
ville , Télon 8c Gyarée eurent le commandement des 
vaifleaux de la ville , & s'y diftinguerent beaucoup. 
.Gyarée y perdit la vie j Télon y fut dangereufement 
blelfé , mais il furvécut a fa bleflure. Dans le même 
combat , ayant perdu la main droite , il ne laiïïa pas 
de combattre encore 8c de manœuvrer. Il perdit peu 
après la main gauche , & comme il ne pouvoit plus en 
cet état nuire aux ennemis , il crut que c'étoit une ac- 
tion de courage de fe jetter dans un de leurs vaifTeaux , 
où il fut bientôt percé de coups. Ce vaifleau coula à 
fond , 8c Télon y périt avec tous ceux qui y étoient. Té- 
lon & Gyarée étoient frères jumeaux , & fi reflemblans 
à l'extérieur , comme ils l'étoient par leuts inclinations , 
qu'on les prenoic fouvent l'un pour l'autre. * Lucain , 
de bello civili _> liv. 3 en plufieurs endroits* Hijîoire lit- 
téraire de la France 3 par quelques Bénédictins de la 
congrégation de S. Maur , tome 1 3 pages 99 & 1 00. 

TELOS , petite ifle de l'Archipel en Afîe , étoit en- 
core nommée par les anciens Agatufa j 8c eft appellée 
à prefent Pi/copia. Cette ifle n'a que deux pauvres bour- 
gades j l'une nommée Zucora _, & l'autre Agios Ste- 
phanos. Il s'y trouve un ruifleau d'eau douce qui ne ta- 
rit jamais. Les habitans de cette ifle aflurent qu'il y a 
beaucoup de mines , d'où ils tireroient des métaux , 
fi la crainte d'y attirer les Turcs ne les obligeoit à les 
cacher. * Bofchini , Archipelag. 

TEM ARETE, bourg de la baffe Ethiopie. Ceftle 
principal lieu de Pifle de Zocorora , & la réfidence du 
prince de cette ifle. * Mari , dicl. 

TEME , rivière du pays de Galles en Angleterre , qui 
a fa fource fur les frontières des comtés de Montgom- 
meri , Srhop 8c Radnor , prend fon cours vers l'orient , 
fépare le comté de Shrop , de celui de Radnor, 8c d'u- 
ne partie de celui d'Héréford j 8c fe décharge dans la 



TEM 

Sa verne, dans le comté de Worcefter. *Diclio?ï. anglois* 
TEMEN, TEMENDFUST, petite ville de Barba- 
rie dans la province d'Alger. Elle eft à dix lieues de 
la ville d'Alger, fur la mer Méditerranée, où elle a 
un fort bon port. Quelques géographes prennent cette 
ville pour l'ancienne Rufconia ou Ruflonium _, & d'au- 
tres pour l'ancienne lomnium ou Lomnium 3 deux villes 
de la Mauritanie Céfarienne. * Baudrand. 

TEMESNE , Temefna _, province du royaume de Fez 
en Afrique, entre l'Océan Atlantique, le royaume de 
Fez , la province de Chaus , 8c une partie du royaume 
de Maroc. 

TEMESWAR , grande 8c forte ville de Hongrie fut 
la rivière de Ternes , vers les frontières de la Transyl- 
vanie , capitale d'une province de ce nom , qui a titre 
de comté , fut bâtie par les anciens rois de Hongrie 
contre les invafions des Bulgares & des Tartares , & fut 
prife fous le fultan Soliman II , par le grand vifir Ach- 
met bâcha , en 1551. Cette importante fonerefle a été 
reprife par l'armée de l'empereur Charles VI , com- 
mandée par le prince Eugène de Savoye généraliffi- 
me de Ces armées , le 1 3 octobre 1 71 6 , après un fiége 
de fix femaines. 

TEMIAM , royaumes -d'Afrique en Nigritie , entre 
les royaumes de Gangara 6c deBiro,le fleuve Niger, oc 
les déferts de Sets & de Seu. 

TEMINES , cherchez LAUSIERES THEMINES 
CARDAILLAC. 

TEMPE , Tempe j pays de Thefïalie, entre les monts 
OlTa 8c Olympe , arrofé par le fleuve Penée , étoit une 
vallée extrêmement agréable , que les poètes ont fou- 
vent célébrée dans leurs écrits. Il y avoit une ville que 
quelques modernes nomment Lycofiome 3 avec évêché 
fuffragant de Larifle. * Pline , liv. 4 & $i* Strabon. 
iElien , &c. 

TEMPESTE ( Antoine ) fameux peintre 8c graveur, 
natif de Florence en Italie , avoit appris lés élémens dô 
la peinture fous Strada , Flamand , qui peignoir alors 
ces batailles qu'on voit à Florence , dans le vieux palais 
du grand duc. Après avoir travaillé quelques années 
avec fon maître , il alla à Rome , où il fit quantité de 
beaux ouvrages. Il avoit un génie particulier pour re- 
préfenter des batailles, des chaires , des cavalcades , & 
toutes fortes d'animaux. On a de fa main un stand, 
nombre d'eftampes , où la plupart des cho fes qu'il a 
gravées font de fon invention ; mais il y en a auîïï qui 
font d'après les deflins d'Otrron Vœni , ou Octave Van 
Veen } qui étoit fort eftimé alors dans les Pays-Bas. 
Quarante planches que Tempefte grava d'après les def- 
fins d'Othon Vœni , repréfentent Phiftoire ou le roman 
des fept enfans de Lara , dont il eft. parlé dans l'article 
LARA. Tempefte mourut en 1630. * Félibien , entrer- 
tiens fur les vies des peintres 3 4 partie. 

TEMPLE ( Guillaume ) chevalier baronet , feî- 
gneur de Shéene , ambaffadeur de Charles H, roi de' 
la Grande-Bretagne, auprès des Etats généraux des pro- 
vinces-Unies , & aux conférences de la paix d'Aix-la- 
Chapelle en 16684 8c deNimégue en 1678 , a écrir, 
en anglois plufieurs ouvrages d'hiftoire , de politique 8C 
de morale , qui ont été lus avec plaifir ; mais dans lef- 
quels les faits hiftoriques ne font pas toujours rapportés 
avec beaucoup de fincéritc , fur-totit en ce qui regar- 
de la France , contre laquelle il fait paraître trop de 
paflîon.' Cela n'a pas empêche que fes ouvrages n'aient 
été traduits en françois. En voici les titres , Remarques 1 
fur l'état des Provinces-Unies des Pays-Bas _, faites en 
1 67 2. Mémoire de ce quis'efipajfé dans là chrétienté depuis 
le commencement de la guerre en 167.2 j jufju'à la paix 
conclue en 1 679.- Oeuvres mêlées 3 contenant des confi dé- 
rations générales fur l'état & les intérêts de divers états par 
rapport à F Angleterre. Recherche de l'origine & de la na- 
ture du gouvernement. Moyens d'avancer le commerce en- 
Irlande. De ta conjoncture préfente des affaires _, au moi<s 
d'oélobre 1674. De l'excès des afflictions. L'EJfai du 
Tome X. K 
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tnoxa pour guérir la goutte. Du favoir des anciens & des 
modernes. Du jardin d'Epicure. De la vertu héroïque. De 
la po'ëfie. Introduction à l'hiftoire d' Angleterre 3 depuis fa 
première origine jufqu' à la fin du premier règne normand. 
Depuis la révolution d'Angleterre , le chevalier Tem- 
ple s'étojt retiré à la campagne , où il vivoit en hom- 
me privé , appliqué uniquement à la culture de fes 
jardins , pour lefquels il avoir une inclination fi par- 
ticulière , qu'il ordonna en mourant que fon coeur fût 
mis bien avant dans la terre , fous le cadran qui eft au 
milieu de fon jardin principal. Il mourut au mois de 
février 169p. On a publié depuis fa mort les lettres 
qu'il a écrites pendant Ces diverfes ambafiadesau comte 
d'Arlington , 8c à Jean Trévor , fecrétaire d'étac * Mé- 
moires hiftoriques. 

TEMPLE , eft le nom qui a été donné de tour temps 
aux bâtimens confacrés &c dédiés au culte divin , & à la 
religion. Il y avoit fur la terre un commencement de 
culte religieux , avant qu'on eût deftiné à ce culte au- 
cun bâtiment. On fait que le peuple de Dieu a été long- 
temps fans en avoir ; les païens n'en avoient point 
non plus , 8c faifoient leurs adorations , les uns au 
ibmmet,des montagnes , les autres fur des collines, 8c 
d'autres dans de grandes plaines. Mais ils virent dans 
la fuite , que l'application d'efprit qui étoit requife 
pour invoquer les dieux , demandoit quelque retraite. 
C'eft pourquoi plufieurs nations commencèrent à ne 
plus célébrer leurs myftères que dans les bois. De-là 
on vint à enfermer de murailles , les endroits deftinés 
aux prières 8c aux facrifices ; mais ils les lailTerent dé- 
couverts , afin qu'on pût y regarder le ciel de toutes 
p^rts. Hérodote , l. z , prétend que les Egyptiens 
ont été les premiers qui aient bâti des temples. Les 
Latins appellerent temples ces endroits ainfi enfermés. 
Ils les confacroient avec certaines cérémonies \ 8c c'eft 
ourquoi on étendit aufiitôt le nom de temple à tons 
es endroits qui étoient confacrés pour quelque caufe 
que ce fût. Le lieu où le fénat de Rome s'aftembloit, 
fe trouve en quelques endroits appelle temple , pour 
cette même' raifon , ôc non pas pareeque le fénat s'af- 
fembloit dans un temple de quelque divinité , comme 
quelques-uns ont cru. Enfin , dans la fuite on reconnut 
que les incommodités du temps dans des lieux décou- 
verts , troubloient les prières 8c les cérémonies , & on 
commença à couvrir quelques temples ; quelques autres 
relièrent découverts; & avec le temps on s'accoutuma 
à ne donner le nom de temple qu'à un lieu deftiné pré- 
cifément pour adorer les dieux. On fit plus «. car la fu- 
perftition s'augmentant , non - feulement le nombre 
des dieux augmenta y mais les bâtimens qu'on fit en 
leur honneur, & les lieux qu'on leur confacra , aug- 
mentèrent encore en diverfes manières. Alors l'es. noms 
qu'on donna à tous ces lieux differens furent divers. Le 
nom le plus général fut celui d'/£des _, qui étoit com- 
mun à tous les bâtimens confacrés aux dieux. On ap- 
pella proprement temple , Templum > un lieu où les 
augures obfervoient le vol des oifeaux , 8c qui pour cet 
effet étoit découvert : de forte qu'on y voyoit une bon- 
ne parrie du ciel t d'où eft venu le mot de contempler. 
Les lieux facrés où l'on rendoit des oracles , étoient les 
plus religieufement refpeétés y 8c les Latins leur don- 
noient le nom de Fanum y du mot fari 3 qui lignifie 
parler; on du dieu Faunus _,. qui rendit des oracles le 
premier en Italie. On appelloit Delubrum un temple où 
on alloit expier quelque crime , du mot dduere 3 c'eft- 
à-dire,. laver 3 nettoyer 3 effacer , & où l'on s'aquittoit 
des vecux que l'on avoit faits aux dieux dans quelque 
danger. D'autres difent que Delubrum étoit un temple 
dans lequel il y avoit un endroit plein d'eau, où les 
prêtres fe lavoient avant que de commencer le facrifice. 
Sacellum étoit le nom d'un petit édifice , bâti en l'hon- 
neur de quelque dieu, où étoit fon autel. C'eft un di- 
minutifde Sacrum _, 8c non un compofé de Sacra alla 3 
comme difcat quelques-uns. Il y avoit cette différence 
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entre Sacellum & Sacranum _, que le premier étoit pro- 
prement un lieu facré , 8c que 3e fécond ne l'étoit pas y 
mais renfermoit feulement les chofes fa crées , d'où on 
les tiroit quand on en avoit befoin. Au lieu de temple , 
on confacroit fouvent quelque bois fort épais à certaines 
divinités - y 8c ce boisétoit appelle Lucus , du mot lux 3 par 
anuphrafe , c'eft-à-dire , dans un fens oppofé , pareeque 
U lumière du jour n'y pouvoit pénétrer. On y alloit 
faire des facrifices, ou des danfes , ou des jeux , ou 
d'autres aétes de la religion païenne. Ces bois facrés 
étoient extrêmement épais , pareequ'il n'étoit pas per- 
mis d'y toucher , 8c qu'on n'en coupoit jamais rien , 
tant pour la vénération & le refpeét de la divinité d 
laquelle ils étoient confacrés , que pour la penfée où. 
l'on étoit , que l'obfcurité convenoit parfaitement aux 
myftères de la religion. Il y avoit néanmoins fouvent 
un temple auprès de ce bois , 8c quelquefois un tom- 
beau ; car ces boisn'étoient pas toujours confacrés à des 
dieux ; mais aufii à des hommes qui étoient morts dans 
une grande réputation de vertu. 

Quant à ce qui regarde la conftruétion 8c l'ufage des 
temples, nous trouvons que les anciens architectes les 
batiflbieut tous de telle manière, que le peuple y fai- 
fant fes prières , avoit le vifage tourné vers l'occident. 
C'eft ce que nous apptenons d'Hygin , qui n'en dit pas 
la raifon : mais il ajoute que cette manière fut bientôtr 
changée, 8c qu'on trouva à propos de tourner tous les 
temples vers l'orient, afin de prier les dieux du côté 
d'où le ciel envoie fa lumière aux hommes fur la terre. 
Nous trouvons aufii que chaque temple n'avoit qu'une 
feule entrée. On doit remarquer encore que la former 
des temples étoit différente > fuivant la nature de cha- 
que divinité* Ceux de Jupiter étoient longs , 8c pour 
l'ordinaire découverts , ou du moins fort élevés ,. pour 
marquer qu'il étoit pat-deffus les autres dieux , & que 
fa grandeur ne pouvoit être renfermée. Ceux de Cerès v 
de Vefta, de Bacchus, du Soleil , 8c des autres dieux , 
qui avoient quelque rapport à la terre , qui eft ronde , 
étoient ronds. Ceux de Pluton } & d'autres dieux infer- 
naux, que les Grecs nommoient Chthoniens 3 étoient 
des voûtes fouterreines-. Les endroits même où on bâ- 
tilïbit les temples étoient différens , félon les différen- 
tes divinités. Les dieux tutélaires des villes avoient les 
leurs à l'endroit de la ville le plus élevé , comme pour 
être en état de la protéger & de la défendre de tous cô- 
tés. Les dieux qui préiidoient aux vertus , à la paix s 
aux arts, avoient les leurs aux endroits de la ville les 
. plus peuplés , comme pour infpirer de plus près aux 
hommes des fentimens honnêtes & favorables au bien 
'public. Enfin, pour les divinités qui n 'avoient l'inten- 
dance que des plaifirs , comme Vénus ; ou de la guerre s 
comme Mars 8c Bellone; ou des feux & des incendies, 
comme Vulcain, leurs temples étoient hors des villes s . 
pour marquer que c'étoient là des chofes ou nuifibles 
aux hommes, ou du moins dont l'ufage ne devoit pas 
leur être familier. Les temples de Neptune étoient d'or- 
dinaire fur les bords des mers y 8z ceux d'Efculape 8c 
des autres dieux de la médecine,, aux endroits des vil- 
les ou de la campagne les plus tempérés, les plus agréa- 
bles , & où l'air étoit le meilleur , afin que tout contri- 
buât au rétabliffement'des malades qu'on y envoyoit * 
pour obtenir le retour de leur fanté. Il faut remarquer 
aufïî que chaque temple étoit confact é à certain dieu , 
ou à certains dieux ; 8c qu'aucun autre dieu n'étoit ré- 
véré dans le temple qui n'étoit pas confacré pour lui. 
C'eft une des raifons que le cardinal Baronius apporte ,. 
de ce qu'il révoque en doute certains actes prétendus v 
où on lit que le pape Marcellin , celui-là même qui 
mourut glorieufemenr pour la foi de J. C. , étant ac- 
eufé d'être chrétien pat un certain Urdain , pontife de 
Jupiter Capitolin 3 fut cité devant les empereurs Dio- 
ctétien & Maximien , l'an J02 de J. C. le jour de la- 
fête des Vulcanales, que les païens célébroient à Ro- 
me dans le mois d'août ', 8c que Diocléùen prit à parc 
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Marcellin , lui parla avec beaucoup de douceur, & le 
conduiiit infonfiblement pendant l'entretien dans le 
temple de Vefta &c d'ifis ,' où étant arrives , Marcellin , 
perfuadé par les niions de l'empereur , ou intimidé par 
fes menaces , offrit de l'encens à Hercule , à Jupiter & 
à Saturne. L.i faulfeté de cette hiftoire , ou du moins en 
cette dernière circonftance , paroît par la remarque que 
nous venons de faire , que les dieux des païens ne rece- 
voient point de culte clans les temples les uns des au- 
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Temples des faux dieux. 



TEMPLE D'APOLLON. Ce temple , appelle tem- 
ple d'Apollon Daphnéen _, étoit bâti à Daphné , bourg 
près de la ville d'Antioche en Syrie , fur le bord de la 
rivière d'Oronte. Le temple étoit environne d'un bois 
facré , duquel il n'étoit pas permis de couper aucun ar- 
bre , fans être facrilége. Ce bois avoit quatre-vingts 
frades de tour, qui font plus de trois lieues ôc demie. Il 
croit compofé de cyprès , de lauriers ôc d'autres arbres, 
dont les feuillages épais faifoienr une ombre impéné- 
trable. Le terrein au - deiïbus du temple étoit arrofé 
d'eaux claires ôc abondantes , ôc orné de routes fortes 
de fleurs , félon les faifons : on y refpiroit un air frais 
& parfumé. Les Grecs difoient que c 'étoit le lieu où la 
nymphe Daphné, fille du fleuve Ladon, fuyant d'Ar- 
cadie Apollon qui la pourfuivoit , avoit été changée en 
laurier ; qu'il chériiïbic ce lieu , &: l'honoroit de la pré- 
fence : auiîi y étoit-il particulièrement adoré. Le tem- 
ple lui étoit coniacré , ôc à fa fœur Diane ; ôc il avoir 
droit d'afyle pour les criminels : le peuple d'Antioche 
& du voifinage s'y affembioit tous les ans pour célébrer 
une fête folemnelle. Il eft vrai que le bourg étoit petit, 
& peu fréquenté par les gens fages. La Situation du lieu 
excitoit à la molle (le ; ôc la fable amoureufe fur laquelle 
étoit fondée cette fuperftition , étoit un prétexte affez 
plaufible pour exciter les pallions des jeunes gens. 
L'exemple du dieu Apollon , adoré en ce lieu , ne 
permettoit pas à la jeimefle d'être fage , ni de fouffrir 
que les autres le fu fient : quiconque demeuroit a Daph- 
né fans avoir d'amourette , pafloit pour un ftupide ôc 
pour un infenfible ; on lefuyoit comme un impie, dont 
la rencontre étoit de mauvais préfage. Ce heu , qui 
fembloit n'être deftiné qu'aux plaifirs de l'amour , ne 
lailfoit pas d'être fortifié ; il y avoit même une légion 
pour le garder; mais l'empereur Sévère s'étant apperçu 
que des foi Jars en étoient devenus plus lâches ôc effé- 
minés , fit mourir quelques-uns de leurs officiers , pour 
n'avoir pas empêché ce défordre. Pompée le Grand , 
charmé de la beauté de ce lieu, avoit donné de nou- 
velles terres aux habitans , afin que ce bourg Ru plus 
fpacieux & plus agréable. L'empereur Conftantin le 
Grand y fit bâtir une maifon de plaifance pour l'impé- 
ratrice Hélène fa mère ; ôc les empereurs chrétiens qui 
vinrent depuis , y fondèrent les eglifes de fainre Eu- 
phemie ôc S. Michel. Pour fandhfier ce heu profane , 
Gallus Céfar, frère de Julien X Apojlat 3 y fit apporter 
d'Antioche en 351 les reliques de S. Babylas martyr , 
ôc aufïîtôt l'oracle d'Apollon celTa. Julien n'épargna ni 
facvihces , ni victimes , ni libations pour faire parler 
l'oracle de Daphné ; mais il ne dit autre chofe , linon 
qu'il ne pouvoir plus rendre d'oracles , pareequ'il y avoit 
trop de corps morts. Julien conçut ce que vouloit dire 
l'oracle; & quoiqu'il y eût plufïeurs corps morts à Daph- 
né , il comprit que fon dieu ne le plaignoit que de ce- 
lui du martyr S. Babylas : de forte que les païens l'ayant 
preffe d'ordonner aux chrétiens de venir enlever fes 
reliques , ils y accoururent l'an 362 en grand nombre , 
de tout âçe ôc de tout fexe , ôc mirenr le coffre où 
croient enfermées ces précieules reliques fur un cha- 
riot , qu'ils conduisirent à Antioche, en chantant des 
pfeaumes par le chemin. Mais peu de temps après , fa- 
voir le 21 octobre de la même année $6z, le feu du ciel 
tomba fur le temple , confuma le toit entier , les orne- 



mens , ôc la ftatue d'Apollon , qui n'étant que de bois 
doré , quoique très-belle, fut réduite en cendres de- 
puis la tête jufqu'aux pieds. Les murailles ôc les colon- 
nes réitèrent fi entières , qu'il fembloir que ce fût une 
démolition faire de main d'homme , Ôc non un effet du 
feu. 

Il y avoit encore en Cilicie un temple dédié à Apol- 
lon Py chien _, que l'empereur Conftantin fit abattre en 
316. On trouva dans les démolitions de ce temple des 
os & des tètes de morts enlevées par des opérations 
.magiques, ou de fales haillons, ou des monceaux de 
foin ôc de paille avec quoi on rempiiffoit le creux des 
idoles. Ce 'qui fit que grand nombre de païens ouvri- 
rent les yeux & embrailerent la religion chiétienne. 
* M. Fleuri, hifi. ecdéfiajlique. 

TEMPLE DE DIANE à Ephèfe , étoit une des fepe 
merveilles du monde. Quelques-uns difent qu'il fur. 
bâti par les Amazones , Ôc que Ctéfiphon en fut l'ar- 
chitecte. Eroflrate mit le feu à ce fuperbe édifice , la 
première année de la CVI olympiade , ôc la 3 56 avant 
J. C. Toute l'Afie avoit contribué pendant quatre cens 
ans à bâtir ce temple. Il étoit long de quatre cens 
vingt-cinq pieds , ôc large de deux cens vingt , foutenu 
de cent vmgt-fept colonnes , ornées de fculprure , de 
foixante pieds de haut , dont chacune avoit été donnée 
par un roi. La charpente du toit étoit de cèdre , Se les 
portes de cyprès. On avoit choifi ce bois , pareequ'il fe 
conferve beau plus long-temps. L'idole étoit fort pe- 
tite : les uns difoient quelle étoit d'ébene, les autres 
de bois de vigne, Ôc que c'etoit toujours la même, 
quoique le temple eût été rebâti fept fois. Il eût fallu 
plusieurs volumes pour décrire les ornemens ôc les ri- 
chelfes de ce temple. On le venoic voir de fort loin , & 
les étrangers étoient fort curieux d'en emporter des mo- 
dèles. Les Scythes pillèrent ôc brûlèrent le temple de 
Diane, l'an 373 de J. C, fous le règne de Gallien. 
Foyei EPHESE. 

TEMPLE à' Apollon. Le premier ôc le plus renommé 
de tous ceux qui étoient à Rome confacrés à ce dieu , 
étoit celui que lui fit bâtir Augufte fur le mont Palatin 
après la victoire d'Aclium _, que ce prince remporta fur 
Antoine 6c fur Cléopatre. 11 fit dreffer dans ce temple 
un beau &C fpacieux portique , pour une bibliothèque 
grecque ôc latine. Il-avoit fait difpofer dans ce portique 
les Danaïdes par ordre , ôc vis-à-vis il fit mettre les 
ftatues à cheval des fils d'Egyptus. Dans la place qui 
étoit devant ce temple , il y avoit quatre vaches de 
bronze faites de la main de Myron., que Properce ap- 
pelle Armenta -Myronis _, les troupeaux de Myron , qui 
repréfentoient les filles de Prœtus roi d'Argos , chan- 
gées en vaches pour s'être préférées à Junon. Les por- 
tes du temple étoient d'ivoire. Sur l'une on voyoit 
les Gaulois qui tomboient du capitole , ôc fur l'autre 
les quatorze enfans de Niobé , fille de Tantale, qui 
périrent miférablement pour l'orgueil de leur mère s 
qui avoit irrité la qolere de Latone & d'Apollon. Sur le 
haut du temple paroiifoit le foleil afïis dans un char 
d'or maffif , qui rendoit une lumière fi vive ôc fi écla- 
tante , qu'on n'en pouvoit fupporrer l'éclat. Properce a 
fait la defeription de ce temple dans la 3 1 Elégie du, 
livre II , où il parle'de Cynthia. Il y avoit un chande- 
lier dans ce temple qui étoit de bronze , ôc d'un arti- 
fice merveilleux : il reffembloit à un .arbre avec fes 
branches, d'où pendoient des lampes allumées au lieu 
de fruits. C'étoit à ces branches que les poètes atta- 
choient leurs ouvrages , après les avoir fait approuver 
du public. 

TEMPLE de Cajlor & de Polluf à Rome. Il étoic 
dans le cirque de Flaminius. 

TEMPLE de Ccré's Eleufme. Il étoit d'ordre dorique. 
Il fur commencé par Ictinus ôc achevé par Phylon , qui 
fit le proftyle , ayant ajouté des colonnes à la face de 
devant. 

TEMPLE de la Concorde. Il fut dédié par Tibère s 
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félon l'ordre qu'il en avoir reçu de fa mère Livia, fem- 

jîie d' Augufte. 

TEMPLE de Cybék mère des dieux. Les Romains 
ne reconnurent cette divinité que vers l'année 548 , fous 
le confulat de Cornélius Scipionfurnommél'4/nc«rtj 
Se de P. Licinius , au fujet d'une pluye de pierres pen- 
dant la féconde guerre Punique. Ils eurent recours aux 
livres de la Sibylle , & on trouva que pour clîaûer les 
Carthaginois d'Italie , il falloir faire venir la mère des 
dieux de Peflinunte à Rome. On dépêcha doncauflitôt 
des ambafiadeurs au roi Attalus , qui leur fit délivrer la 
déefle repréfentée par une grotte pierre informe Se non 
taillée. M. Valerius l'un des députés , étant arrivé â 
Terracine avec cette pierre, en donna avis au fénat , & 
lui manda qu'il étoit néceflaire d'envoyer avec les da- 
mes le plus homme de bien de toute la ville , pour la 
recevoir. Le fénat Jetta les yeux fur P. Cornélius Sci- 
pion Nafîca 3 qui alla la recevoir avec les dames Ro- 
maines au port d'Oftie. Ils l'apportèrent à Rome , Se la 
mirent dans le temple de la Victoire fur le mont Pala- 
tin. L'année fuivante M. Livius Se Claudius cenfeurs 
firent bâtir un temple particulier pour elle , ôc treize 
ans après M. J'unius Brutus le dédia. * Ant. grec. & 
rom. A . ^ 

TEMPLE de Diane. Le premier qu'on lut bâtit a 
Rome fut fur le mont Aventin y fous le règne de Ser- 
vius Tullius , à la perfuafîon duquel les Romains & les 
Latins lui élevèrent un temple , à frais communs. Ils 
s'y alfe'mbloient tous les ans, y faifant un facrifice au 
nom des deux peuples , & y vuidant tous leurs différends. 
Et afin qu'il reftât un monument éternel decette confé- 
dération , il fit graver fur une colonne d'airain les condi- 
tions de cette alliance , avec les noms de toutes les villes 
qui y étoient comprifes, Se des députés qui les avoient 
fignees. Ce temple étoit garni de cornes de vaches, dont 
■JPlurarque Se Tite-Live rapportent le fujet. Ils nous di- 
fent qu'un certain Sabin nommé Autro Corarius ayant 
une vache d'une beauté extraordinaire , un devin l'a- 
vertit que s'il immoloit cette vache à Diane dans fort 
.temple du mont Aventin , il ne manquerait jamais de 
tien , Se que fa ville foumettroit toute l'Italie fous fon 
empire. Autro étant venu à Rome pour ce fujet , un de 
fes valets avertit le roi Servius de la prédiction de ce 
devin , fur quoi ayant confulté le pontife Cornélius , il 
fit avertir Aucro de s'aller laver dans les eaux du Ti- 
bre , avant que de facrifier cette vache ; Se cependant 
le roi Servius la facrifia , Se en attacha les cornes aux 
murailles du temple. Augufte Céfar fit conftruire uh 
. temple à Diane dans la Sicile. Il fit graver au frontif- 
pice de ce temple , trois jambes qui font le fymbole de 
la Trinacrie ou de la Sicile ,avec cette infeription , ItarE- 
rator C^sar. Strabon , au livre XI V de la deferip- 
tion du monde > raconte qu'en l'ifle d'Icarie on voyoit 
un temple de Diane , nommé THvfo^çKot. Tite-Live , au 
liv. 4 de la V décade _, appelle ce temple Tauropolium _, 
ôc les facrifices qui s'y faifoient Tauropolia. Cependant 
ÎDenys dans fon livre de fitu orbis _, dir que Diane n'a 
pas été nommée Tauropola du peuple , mais des tau- 
reaux dont il y avoit une grande abondance dans le 
pays. * Antiq, gr&c. & rom. 

TEMPLE à'Efculape > dieu de la médecine. Il y en 
avoit un magnifique à Epidaure , ville d'Efclavonie , 
avec une ftatue d'or <8c d'ivoire , faite par Thrafimede 
de l'iile de Paros. A Rome , on lui bâtit un temple dans 
une petite ifle du Tibre, après que fon fimulacre eut 
été apporré d'Epidaure fous la figure d'un ferpent. * Ant. 
gr&c. ë* rom. 

TEMPLE de la Félicité. Les Romains lui bâtirent 
un temple Se un autel . firent faire la ftatue de la 
déerTe par le ftatuaire Archéfilas. Elle coûta àLucullus 
foixante grands fefterces , c'eft-à-dire environ fix mille 
livres. 

TEMPLE de la Fortune équejlre ou a cheval. Sylla 
ie fit bâtir à Prénefte , où étoit la figure de la déefle do- 
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rée. Le pavé de ce temple étoit de marqueterie. 

TEMPLE d'Hercule. Il y en avoit un à Rome bâti 
proche du grand Cirque. 

TEMPLE de Junon. Camille le dédia à Rome , fur 
le mont Aventin , après la prife de Veïes. 

TEMPLE de Jupiter. Le plus fameux temple de ce 
faux dieu à Rome , fut celui de Jupiter Opt. Max. bâti 
au capitole , qui fut furnommé Capitolin du capitale, 
comme on le voit par la médaille d'Aurelia Quirina , 
Veftale , où Jupiter eft repréfenté aftis au milieu de fon 
temple , qui eft de figure carrée. Il tient fon fondre 
d'une main Se fon feeptre de l'autre , avec ce titre : 
Jupiter Oftimus Maximus Capitolwus. Ce tem- 
ple fut voué par Tarquin Y Ancien ^ puis conftruit par 
Tarquin le Superbe. On voit fur fon frontifpice des 
trophées d'armes Se des chars de triomphe. Les hifto- 
riens rapportent que Tarquin le Superbe dépenfa en la 
conftruction de ce temple quarante mille livres d'ar- 
gent. On y voyoit la ftatue du dieu d'or maflif de dix 
pieds de haut , avec plusieurs vafes d'emeraudes Se d'au- 
tres pierres précieufes. On gardoit dans ce temple les 
livres de la Sibylle. On bâtit encore d'autres temples à 
Jupiter fous divers noms , comme celui de Jupiter le 
Vainqueur _, que L. Papirius Curfor lui voua en la jour- 
née des Samnires , Se que Fabius fit bâtir après la dé- 
faite de ces peuples. Celui de Vt-Jovis ; celui de Ju- 
piter Tonantj qu'Augufte lui fit conftruire en la mon- 
tée du Capitole , Se celui de Jupiter Ultor ou le Ven- 
geur _, que M. Agrippa lui dédia. 

TEMPLE dé la Liberté. Clodius l'avoir fait bâtir 
fut le mont Aventin. Il étoit enrichi de colonnes de 
bronze , Se orné de plusieurs belles ftatues faites par les 
plus habiles maîtres. 

TEMPLE de Mars. Céfar Augufte édifia un tem- 
ple à Mars fur le Capitole, fous le titre Marti Ul- 
tori , à Mars Vengeur. Il le voua a la guerre d« Phi- 
lippe , pour venger la mort de fon père , félon le rémoj^ 
gnage d'Ovide : 

Templaferes j & me viclore vocaberis Ultor : 
Voverat 3 &fufo Utus ab hqfie redit. 

Dion, dans le livre L. de fon hifloire romaine 3 dit 
que Céfar Augufte fit bâtir le temple de Mars Vengeur 
au Capitole , où furent mifes les enfeignes Se autres 
fignes militaires : Se le fénat ordonna que le char où 
Céfar avoit triomphé , feroit mis dans fon temple, pour 
conferver la mémoire de fes victoires. 

TEMPLE de Mercure. Les Grecs Se les Romains ont 
eu Mercure en grande vénération , Se les Germains l'a- 
doroient comme le fouverain des dieux , félon que Ta?- 
cite nous l'apprend, ajoutant qu'ils lui immoloient des 
hofties humaines. Les Grecs lui drefioient des ftatues 
qu'ils mçttoient devant leurs maifons , Se les Romains 
dans les carrefours Se fur les grands chemins. On ap- 
pelloit ces ftatues Herm<t : elles n'avoient ni bras , ni 
jambes , Se n'éroient qu'une grofle mafle informe , à 
l'exception de la tête. Mercure avoit fon temple à Ro- 
me , auflî-bien que les autres divinités.. 

TEMPLE de Minerve. Les Rhodiens furent les pre- 
miers peuples qui dre(Terent des temples à Minerve 
pour leur avoir enfeigné l'art de faire des ftatues colof- 
fales. Mais ayant manqué de feu dans un facrifice qu'ils 
lui faifoient , elle fe retira de dépit dans la ville d'A- 
thènes , où elle fut adorée fous le nom delLepDtVef, c'eft- 
à-dire , vierge. On lui fit bâtir un temple très-magnifi- 
que j Se drefter de la main de Phidias une ftatue toute 
d'or Se d'ivoire , de trente-neuf pieds de haut. On avoit 
gravé fur fes brodequins le combat des Centaures Se 
des Lapithes. Autour de fon bouclier étoit repréfenté le 
combat des Amazones contre les Athéniens , 6<l en- 
dedans la bataille des géants contre les dieux. Minerve 
eut aufïi plufieurs temples Se chapelles à Rome , mais 
le plus célèbre fut celui du mont Aventin , dont Ovide 
fait mention au liv. VI de fes fajles.. 
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^ TEMPLE de la Piété, à Rome. Il fat dédié par At- 
rilius en la place romaine , k l'endroit où demeuroit 
cette femme , qui avoic nouri de fon lait fon père pri- 
sonnier. 

TEMPLE de Saturne. Le premier temple qui fut bâti 
à Saturne dans la ville de Rome, fut celui que fit faire 
au Capitole Tatius roi des Sabins , après la paix con- 
clue entre lui 8e Romulus. Le fécond fut voué par Tul- 
lus Hoftilius , après avoir triomphé trois fois des Sa- 
bins, & deux fois des Albains. 11 le dédia , & il inftitua 
en même temps les faturnales. Le troifiéme fut dédié 
par les confuls A. Sempronius Atratinus & M. Minu- 
tius. D'autres difent que ce fut Tarquin le Superbe 
qui le fit bâtir, & que , félon l'avis de Valerius Publi- 
cola , on en fit le lieu du tréfor public* Cétoit dans ce 
temple que les ambafïadeurs étrangers étoient reçus par 
les quefteurs , qui écrivoient leur nom dans le régiftre 
du tréfor , & fournifToient aux frais de leur féjour. Cé- 
toit encore là qu'étoient gardées les minutes des con- 
trats 8c de tous les actes , que les pères 8c les mères 
faifoient , comme aufîî les noms de tous les citoyens 
Romains, écrits dans les livres élephantins. Ceux qui 
avoient recouvré leur liberté , y alloient auffi pendre 
leurs chaînes 8e les confacrer à Saturne, félon le témoi- 
gnage de Martial. 

Has curn gemma coM'pède dedicat cannas , 
Saturne _, tibi Zoilus annitlos prions. 

* Ant. grecques & romaines. 

TEMPLE du Soleil. Héliogabale le fit bâtir au mont 
Palatin , où, comme dit Lampridius , il voulut tranf- 
porter non-feulement les facrifices des Romains , mais 
encore ceux des Juifs» 

TEMPLE de Vénus. Céfar Àugufte éleva le temple 
de Vénus Génitrice dans la place publique que Jules 
Ce far fit bâtir à Rome» 

TEMPLE de la Fer tu & de l'Honneur. Il fut bâti à 
Kome par l'architecte Mutius , 8e par le commande- 
jment de Marius. Ce temple pouroit être mis au nom- 
bre des plus excellens ouvrages , s'il avoit été fait de 
inarbre , 8e que la magnificence de la matière eût ré- 
pondu à la grandeur du deffin. S. Auguftin parle de ce 
temple , 8e fait entendre que la première partie étoit 
dédiée à la Vertu , 8c la. féconde à l'Honneur , pour dire 
qu'on ne parvient à l'honneur que par le chemin de la 
vertu. Vitruve remarque que ce jiemple n'avoit point de 
pojlicum ou de porte de derrière , comme la plupart des 
autres. On prétend que cela fignifie , que non-feule- 
ment il faut pafTer par la vertu pour parvenir à l'hon- 
neur ; mais que l'honneur oblige encore de repafler par 
la vertu , c'eft-à-dire , d'y perfévérer &. d'en acquérir de 
nouvelles. 

TEMPLE dé Vejla, Les Romains le firent de figure 
ronde , eftimant que c'étoit la terre. L'entrée de ce 
temple étoit défendue aux hommes , & la déefïe étoit 
fervie par les vierges Veftales. Le Palladium apporté de 
Troyes par Enée , éroit dans ce temple ; 8e lorsqu'il fut 
brulc , les Veftales en fauverent le Palladium 3 l'ayant 
pafTé par le milieu de la rue facrée , & porté dans le 
palais de l'empereur. On voit la figure de ce Palladium 
fm le revers des médailles de Vefpafien 8e de Julia 
Pia. 

TEMPLES DU FRAI DIEU. 

Après avoir parlé jufqu'ici des temples du paganif- 
me , il faut dire quels ont été les temples du vrai Dieu. 
On fait que Moyfe reçut de Dieu même l'ordre de la 
conftructiou d'un tabernacle dans le defert \ mais ce ta- 
bernacle qui étoit portatif, n'étoit pas un temple , & il 
n'y eut de temple pour les Juifs que fous le roi Salo- 
mon , 480 ans après leur fortie d'Egypte. Nous remar- 
querons que ceux qui prioient dans ce temple , avoient 
le vifage tourné vers l'occident , comme nous l'appre- 
uon$ du chap. S d'Ezechiel , commenté par S. Jérôme ; 




£*? 



. , . 77 

rtiais comme les Juifs n'avoient que ce.feul teitipîê , qui 
étoit dans la ville de Jérufalem , tous les Juifs qui en 
étoient éloignés ■> fe tournoient , en faifant leurs priè- 
res du côté de cette ville, les uns vers l'orient , les au- 
tres vers l'occident , fuivant la iituacion où elle fe ren- 
contrait à leur égard. Ce temple fut profané par le roi 
Achaz , qui en ferma les portes , après l'avoir ravagé. 
Le roi Ezéchias fon fils en rouvrit les portes , Se le con- 
facra de nouveau. Le roi Manaflfés ofa encore le profa- 
ner , jufqu a y placer des idoles j mais le même roi fra- 
pé de la main de Dieu , reconnut fon crime ; 8e pouC 
réparer l'injure qu'il avoit faite à ce temple, il le con^ 
facra par de nouvelles cérémonies , fuivant l'ufaoe de 
la loi. Nabuchodonofor , roi de Babylone , affiécreant 
Jérufalem , la prit, la défola , & brûla le temple*, qui 
fut rebâti par les foins d'Efdras& deZorobabel, fous 
l'autorité des édits favorables de Cyrus roi de Perfe. Il 
fut encore défolé , pillé 8e brûlé par l'impie Antiochus 
roi de Syrie , fous lequel on vit tant d'abominations 
dans la ville de Jérufalem. Le brave Judas "Machabée 
le rétablit bientôt après , avec tout le zèle poflible. Jo^- 
féphe écrit dans fes antiquités 3 qu'Hérode te fit entiè- 
rement abattre , jufquaux fondemens , 8e le rebâtit 
tout de nouveau fur la même place. Les Romains aflïé-^ 
géant enfuite Jéruialem , fous l'empire de Néron , par 
l'armée de Ceftius , intendant de la Syrie , les Juifs 
commirent eux-mêmes mille abominations dans le 
temple , l'ayant pris pour leur fort , d'où ils combat- 
toient contre ceux d'entre leurs frères qui favorifoient 
les Romains. Enfin Titus ayant mis le fiége devant Jé- 
rufalem , fous l'empire de fon père Vefpafien , les Juifs 
en vinrent à ce point d'animofité les uns contre les au- 
tres , que de trois factions qui s'étoient formées parmi 
eux , l'une fut entièrement détruite j & ceux qui en 
étoient , furent tous égorgés dans le temple même , au 
rapport de Joféphe , qui dit que les partis ennemis 
logeoient les uns & les autres dans le temple avec leurs 
armées entières , fans toutefois profaner la partie du 
temple appellée le Saint des Saints ; ce qui nous peuc- 
faire juger de la vafte étendue & de la prodigieufe 
grandeur de ce bâtiment facré. Titus preffa Jérufalem „ 
8e la réduifit à cette faim cruelle , qui efi: décrite dans 
Joféphe, fans que néanmoins les Juifs voulurent ja- 
mais fe rendre : tellement que la ville étant prife par 
force , un foldat de l'armée romaine , contre l'ordrô 
exprès de Titus , qui vouloit fauver le temple , & qui 
avoit défendu qu'on y fît aucun acte d'hoftilité , pouffé 
par un mouvement fecret , auquel il ne put réfifter , 
mit le feu à ce temple fuperbe. Le feu y prit fi vite , 8c 
gagna cet édifice avec une telle furie , que quelques 
grands efforts que filfent avec toute la diligence pofli- 
ble, & les Romains par l'ordre de Titus ^ 8e les Juifs 
par leur propre intérêt , rien ne put jamais empêcher . 
que l'incendie ne confumât entièrement ce temple. Ce 
qui arriva^, félon le témoignage de Joféphe , le i o du 
mois d'août , à pareil jour que le même temple avoif 
été brûlé autrefois par le roi de Babylone. Il y avoir 
alors 1 130 ans, fept mois 8e demi qu'il avoit été bâti 
pour la première fois , par le roi Salomon : & 63 5 ans , 
un mois 8e demi , qu'il avoit été rétabli par les ordres 
de Cyrus. 

S. Jérôme dit que , depuis ce temps - là , les Juifs 
tous les ans à pareil jour , pleuroient la perte d% leur; 
temple, avec des cris , des lamentations , 8c des hurle-* 
mens étranges j & que s'aflemblant en troupe les hom- 
mes 8c les femmes , les vieillards 8e les enfans - t les che- 
veux épars , & les habits déchirés , ils donnoient de 
l'argent aux foldats Romains pour avoir la permiflion, 
d'entrer dans la ville de Jérufalem , afin d'aller pleurer 
fur la place même où avoit été le temple : ce qui fe pra- 
tiquoit encore du temps de ce père de l'églife , qui le 
raconte. L'empereur Julien , qui , après avoir fait pro- 
fefïïon du chnftianifme y avoit renoncé folemnelle- 
.. ment, Ô£ cn.trctenpit dans fon cœur une haine moi- 
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îellc contre les chrétiens , voulut rétablir le temple de 
Jérufalem pour les Juifs , dans le deUëin impie &c ex- 
travagant qu'il s'étoit mis dans l'efprk , de taire trou- 
ver faillie la prédi&ion que notre Seigneur J. C. avoir 
faite , que les Juifs ne verroient jamais rétablir leur 
temple. La lettre que cet empereur apoftat écrivit aux 
Juifs à ce fnjet , fe voit encore parmi les- autres ; & c'eft 
la XXV. Elle eft conçue en des termes fi pleins de bon- 
té pour eux , & fi favorables à leur religion , qu'ils eu- 
rent raifon de croire qu'il avoit embratfé le judaifme ; 
mais Dieu confondit & l'empereur 8c les Juifs. On 
avoit fait des dépenfes immenfes pour les préparatifs 
de l'édifice , avec une celle profufion , que les inftru- 
mens mêmes des ouvriers , comme les pèles, les 
hoyaux, les corbeilles , croient d'argent : mais Iorfque 
le travail fut commencé , qu'on eut déjà découvert les 
anciens fondemens du temple , 8c qu'on fut prêta met- 
tre les premières pierres pour la nouvelle ftruéture , il 
fortit des. endroits de la terre où on travailloit, des 
globes de Feu épouvantables, qui brûlèrent plufieurs 
des ouvriers , 8c firent fuir tout le refte , comme nous 
l'apprenons d'Ammien Marcelin , auteur peu fufpect 
en cette matière, puifqu'il étoit païen. S. Jean Chry- 
foftôme , qui étoit alors fort jeune , en fait aulïi men- 
tion. S. Grégoire de Na^ian^e ajoute, que les ouvriers 
épouvantés , fuyant dans un temple qui étoit là auprès , 
furent brûlés par un feu foudain , qui s'y alluma j 8c 
qu'il parut en l'air une croix étinceîanre , qui fut vue 
de tout le monde j que même les habits de tous ceux 
qui voyoient ces prodiges , 8c qui en entendoient le 
récit > fe trouvèrent marqués d'une croix. Ruihn, qui 
vivoit en ce temps -là, 8c qui quelques années après 
alla demeurer à Jérufalem , écrit la même chofe , 8c 
ajoute encore qu'il y eut de fi grands rremblemens de 
terre , que la plupart des Juifs , qui ie réfugioient fous 
des portiques publics , furent ccrafés fous les ruines de 
ces portiques ; que les autres furent brûlés par un feu 
fubir , qui fortoit de leurs propres maifons j 8c que 
pendant tout un jour on vit toute la grande place rem- 
plie d'une flamme qui fortoit du bâtiment , où étoient 
les inftrumens nccelTaires à la conftrudtion qu'on avoit 
entreprife. Cela eft confirmé par le témoignage de 
Théodoret, qui dit que tous ces inftrumens furent con- 
fumés par ce feu ; que les vents 8c les tempères qui s'é- 
levèrent enfuite avec les rremblemens de terre, diffi- 
perent , difperferent , 8c engloutirent tous les matériaux 
préparés. Ruffin même &c Socrate difent , outre cela , 
que Cyrille , qui étoit alors évêque de Jcrufalem , vit 
de fes propres yeux l'accompliffement entier de cette 
parole de Notre-Seigneur , Qu'il ne ferolt pas laijje en 
cet endroit pierre fur pierre ; car par un mouvement mi- 
raculeux de la terre, les anciens fondemens du remple 
furent pouffes dehors , & les pierres en furent difper- 
fées de côré 8c d'antre. Ces prodiges ayant arrêté le 
projet de l'empereur Julien, la place ou avoit été ie tem- 
ple demeura vuide , jufqu'à ce que les Sarafins prirent 
Jérufalem. 

Salomon avoit fait bâtir ce temple fur le mont Ma- 
ria , à la place où David avoit vu l'ange exécuteur de 
la juftice divine , l'épée nue à la main, & où le pro- 
phète Gad l'averrit de la pavr de Dieu d'élever un aurel 
pour y offrir des facrifices. Il commença à le bâtir au 
mois de JiarOjC\ui répond à notre mois d'avril, 4,80 ans 
après que les Ifraétires furent forris d'Egypte , la IV 
année du règne de Salomon. Cet -édifice rut fept ans 
à bâtir : il fut entièrement achevé au mois que les Hé- 
breux appellent But _, qui répond à notre mois d'octo- 
bre. Cet événement rombe l'an 50 j t du monde, avant 
Jefus-Chrift 1004. Ce fainr lieu contenoit quatre par- 
ties , renfermées dans une même enceinte'; favoir , le 
parvis des Gentils , celui des Juifs , le fanctuaire ou 
parvis des prêtres , 8c le Sancla Sanclomm. Le parvis des 
Gentils , qui avoit cinq cens pas de tour , étoit envi- 
ronné d'une haute galerie , foutenue de plufieurs colon- 
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nés de marbre , avec quatre portes vers les quatre par- 
ties du monde. 11 croit commun aux Juifs & aux Gen- 
tils, qui vendoient les moutons les agneaux &: les 
colombes qu'on y oftroir : 8c comme ce trafic éiou in- 
décent dans une maifon d'oraifon ; Je'us-Chi ,ft les en 
challa deux fois. De ce parvis on entroit dans celui des 
juifs , qui étoit fort magnifique , & environne de belles 
galeries, comme le premier. Le pavé étoir de marbre 
de diverfes couleurs ; les murs étoient couverts d'un or 
très-fin , & les portes revêtues de lames d'argent. On 
tient que notre Seigneur 8c les apôtres y onr prêché 
plufieurs fois. Le fanctuaire , ou le parvis des prêtres > 
avoit quaranre coudées de longueur, 8c vingt de lar- 
geur. Le pavé étoit de porphyre , 8c les murailles revê- 
tues de lames d'or. Au milieu de ce fanctuaire il y avoit 
un aurel d'airain , carré , dont chaque face avo t v : ngt 
coudées de largeur , 8c dix de hauteur , fur lequel oa 
bruloit les animaux qui étoient offerts en facrifice $. 
d'un feu qui étoit continuellement entretenu par les 
prêtres , 8c qui s'alluma rniraculeufement avec l'eau 
que l'on tira du puits du feu facré. Aux deux côtés de 
l'autel il y avoit dix grands vaiiïeaux d'airain, ornés 
de figures de chérubins , de lions j de bœufs & de pal- 
mes , pour garder l'eau qui fervoit à laver les victimes. 
Et au côté droir , un autre grand vaiiieau d'airain , que; 
l'on appelloit mer _, à caufe de la prodigieufe quantité 
d'eau qu'il contenoic. Il étoit foutenu de douze bœufs: 
d'airain , 8c fervoit aux prêtres 8c aux lévites pour fe 
laver les mains & les pieds avant que de commencer 
les facrifices, De-là on alloit au porche , qui étoit long 
de vingt coudées , 8c large de dix , où l'on voyoit deux 
grandes colonnes de bronze , d'où pendoient deux cens- 
grenades de même métal. Du porche on enrroir dans 
le temple fans toit , qui avoit foixante coudées de lon- 
gueur , & vingt de largeur , où il y avoir un autel tout 
couvert d'or , fur lequel on n'offroit que de l'encens- 
& des parfums précieux. Aux d'eux côtés étoient dix 
grands chandeliers à fepr branches , &c autant de lam- 
pes , qui bruloient continuellement , avec deux râbles- 
d'or, fur lefquelles on mettoit les pains de proposition „ 
que l'on préfentoit pour la nomïturc des prênes. Après 
ce remple étoit le fancla fanciorum _, c'eft- à-dire , un 
oratoire _, long 8c large de vingt coudées , & d'une pa- 
reille haureur , dont dix coudées étoient revêtues d'or, 
& les autres dix d'or 8c de pierres précieufes. C'eft dans 
ce lieu où l'on gardoit l'arche d'alliance , couverte de p 
deux chérubins tout d'or , 8c haurs de dix coudées , & 
rentrée n'en étoit permife qu'au fouverain pontife- Jo- 
féphe faifant le dénombrement des richeffes de ce tem- 
ple , dit qu'il y avoit dix mille chandeliers d'or 5 dix 
mille tables couvertes d'or , & une forr grande route 
d'or ; vingt mille coupes d'or, 8c cent foixanre mille 
d'argent; cent mille phioles d'or , 8c deux cens mille 
d'argent j quatre-vingts mille plats d'or , & cenr foixante 
mille d'argent; cinquante mille bafîins d'or, 8c cent 
mille d'argent ; vingt mille vafes d'or , 8c quarante 
mille d'argent ; vingt mille grands encenfoirs d'or , 8c 
cinquante mille autres plus petits ; mille robes enrichies 
de pierres précieufes pour les facrifîcareurs ; deux cens 
mille trompettes d'argent , & quarante mille inftrumens. 
de mufîque d'or & d'argent. On dir que le fervice de ce 
temple fe faifoit par trente-huit mille Lévires , 8c vingt- 
quatre miile prêtres. Il y a des auteurs qui 3 {lurent que 
Salomon employa pour l'édifice feul , fente fois cent 
millions d'or ; ce qui ne lui fut pas difficile , pareeque 
David fon père lui avoit laiffé des tréfors immenfes , 8c 
des pierreries d'un prix ineftimable. 

Il éroir libre à toute forte de gens d'entrer dans le 
parvis des Gentils ; mais il y avoit des colonnes à l'en- 
trée du fécond temple, où l'on voyoit écrit, en carac- 
tères hébreux , grecs & romains , qu'il n'éroir permis 
qu'aux Ifraélites d'entrer dans cette enceinte intérieure. 
Le parvis des femmes n'éroir que pour les perfonnes de 
ce fexe. Le parvis d'Jfraê'l étoit deftiné pour ceux qui 
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croient nets de route fouillure , & le parvis des facrifî- 
cateurs leur écoir tellement affecté , que les laïcs n'y 
entroient qu'à l'occafion tles facrifices qu'ils y offraient. 
Il y avoir huit fortes de miniftres du temple ; favoir , 
i. le fouverain facriricateur; z. \e fagan ou fou vicaire ; 
3. les deux catholikin _, qui croient les fubftituts du fa- 
gan ; 4. les fept ïmarkalin j qui croient chargés des clefs 
des portes Se des tréfors j 5. les trois gi\burin ou ttéfo- 
riers ; 6. le chef de la clafle des facriheateurs , qui 
croient de fervice pendant leur femaine j 7. les chers 
de chaque famille de cette claue ; 8. les fimples facri- 
fîcateurs. Les cinq premiers ordres formoient comme 
une efpéce de confeil , qui avoit foin de ce qui regardoit 
le temple. 11 y avoit outre cela quinze memanin ou com- 
mis , dont une partie changeoit toutes les femaines , 
avec la claue des facniîcateurs. Les facrificateurs étoient 
divifés en vingt-quatre claffes , & chacune partageoit 
les fondions facrées , à proportion du nombre des fa- 
milles dont elle étoit compofée. Les Lévires faifoient 
l'office de portiers &c gardes du temple , &c de chantres 
ou muficiens. Ils entroient feuls dans les concerts de 
Voix ; mais dans les concerts d'inftrumens , on recevoir 
des perfonnes de toutes les tribus , pourvu qu'elles fuf- 
fent alliées à quelque famille facerdotale. Il y avoit 
aufli vingt-quatre clafies dlfraélites , qui étoient obli- 
gées de venir au temple chacune pendant fa femaine , 
de peur qu'il ne fe trouvât quelquefois au fervice divin 
que les officians. Ceux-ci ie renoient dans le parvis 
d'Ifraël , & repréfentoient tout le peuple. 

Tel étoit le temple de Jérufalem du temps de Salo- 
nion. Il changea extrêmement de figure fous les Ma- 
hométans. Ce fut Omar , prince Arabe , & fécond fuc- 
cetTeur de Mahomet , qui le fit bâtir vers l'an 64.0 à la 
place où étoit le temple de Salomon , pout fervir de 
principale mofquée aux fectateurs de fa loi. Ce temple 
eft au milieu d'une grande place , longue d'environ cinq 
cens pas du feptenrrion au midi , & large de quatre 
cens de l'orient à l'occident. Cette place , qu'on ap- 
pelle parvis j eft environnée de galeries couvertes , com- 
me la place royale de Paris. Elle eft pavée de grandes 
pierres en quelques endroits , & le refte eft en préau , 
avec quelques arbres. Vers le milieu de ce parvis , il 
y a une grande place carrée , élevée de huit pieds , où 
l'on monte par plufieurs efcaliers , qui ont dix marches 
de pierres , &c chacun un portique. Au milieu de cetre 
place élevée , qu'un tient avoir été le lieu du fincla 
fanclorum des Juifs , eft bâti le temple , de forme octo- 
gone ou ronde, à huit pans. Il eft tout de marbre , & 
orné de petits carreaux damafquincs de fleurs & autres 
figures de plufieurs couleurs , qui font un effet admi- 
rable aux rayons du foleil. Le corps du bâtiment eft 
couvert d'une terratïe ou plate-forme plombée , & au 
milieu s'élève un grand dôme couvert aufli de plomb , 
qui porte fur fa pointe un grand croifïant de plomb , 
pefanr plus de trois cens livres. Ce dôme eft percé d'au- 
tant de fenêtres qu'il a de faces 5 & fur la plate-forme 
autour du temple , on voit quatre ou cinq petits ora- 
toires , foutenus de plufieurs colonnes de marbre. Pour 
entrer dans le parvis , il y a quatre portes *, deux au 
feptenrrion , dont la première eft proche de la pifeinie 
Probatique ; l'autre vers la mailon de Pilate ; une troi- 
fiéme du côté de l'occident , qu'on eftime être la plus 
belle ; & une quatrième à l'orient , que l'on nomme 
la porte dorée , qui eft murée à préfent. Ces portes, 
ont des voûtes allez hautes , qui ont plus de quinze pas 
de longueur , & fix de largeur , fous lefquelles font pen- 
dues quelques lampes , que les Turcs allument en cer- 
tains jours. Il eft (i féverement défendu aux chrétiens 
d'entrer en ce temple , ni même au parvis , qu'il y va 
de la vie pour ceux qui y font trouvés , s'ils n'embraf- 
fent le mahomérifme. Ces infidèles croient que ce lieu 
eft li laint , que nous ne femmes pas dignes d'en appro- 
cher. Environ 4.60 ans après la conftrucHon de ce tem- 
ple , c'eft-à-dire l'an 1099 , Godefroi de Bouillon, 
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premier roi de Jérufalem , ayant fait purifier la place 3 
& ôtet les marques de la fuperftition de Mahomet , y 
fonda un chœur de chanoines,, pour y célébrer le fervice 
divin , comme il fît aufïi en 1 eglife du S. Sépulcre 1 
& quinze ans après , le patriarche Arnoui leur fit em- 
' brafler la. règle de S. Auguftin. Vers l'an j 1 3 4 , du 
temps de Foulques , un légat du pape Innocent II étant 
à Jérufalem pendant les fêtes de Pâque , fit la dédicace 
de ce temple avec une grande folemnité. Mais l'an 
1187, Saladin s'étant rendu maître de la ville par la 
mauvaife intelligence des chrétiens , fit laver le pavé 
& les murs avec de l'eau-rofe , pour le purifier félon 
fa croyance , & en fit une mofquée. Les hifloriens di- 
fent qu'il y employa une fi grande quantité d'eau-rofe, 
qu'il y en avoit la charge de cinq cens chameaux. Au 
bout du parvis , vers le midi , on voit un autre temple , 
que l'on appelle le temple de la Prçftntation ; pareeque 
l'on croit que c'eft le lieu où la fainte Vierge fut pré- 
fentée par ion père & fa mère , pour y être élevée dans 
la piété , depuis l'âge de trois ans'jufqu a quatorze , que 
les prêtres du temple la marièrent à S. Jofeph. Ce bâ- 
timent a trois voûtes fur une même face , dont celle du 
milieu eft la plus haute , & un grand dôme au-deflus , 
couvert de plomb. Le dedans eft foutenu de quatre 
rangs de belles colonnes de marbre , à ce que quelques 
voyageurs ont appris ; car il n'eft pas permis aux chré- 
tiens d'y entrer. * Doubdan , voyage de la Terre-Sainte. 
Ligtfoot, defeript. du temple de Jérufalem. Le P. Lamt 
de l'Orat.fur le mêmefujet. 

Il ne refte plus à parler que des Temples des Chré- 
tiens, Après que le fils de Dieu eut mis fin à l'ancien 
teftament , par l'accomplifTement de toutes les figures ; 
& que par fa mort & paflion il eut commencé la nou- 
velle alliance , le temple de la vieille loi fut abandonné 
du Saint' Efprit , le voile en fut déchiré , & le chriftia- 
nifme naiflant eut des lieux d'aflemblée particuliers 
dans chaque ville où la foi fut portée par les apôtres 8c 
par les difciples de Jefus-Chrift. Ces lieux d'aflemblée „ 
qui étoient deftinés à prier Dieu , à célébrer le faine 
iacrirîce inftitué par notre Seigneur , & à traiter les 
chofes de la religion , fe trouvent avoir été appelles 
de plufieurs noms différens , dont il eft confiant qu'il 
n'y en a point de plus ancien que celui à' eglife. Ce mot 
eft pris du grec E\kX»<tU qui fignifie affemblée j & voila 
pourquoi les chrétiens donnèrent ce nom , non-feule- 
ment à l'alfemblée univerfelle de tous les fidèles, mais 
encore à chaque lieu particulier où ils s'aflembloient» 
Il y a des preuves expreftes de cela du temps des apô- 
tres , dans les lettres de S. Ignace martyr , & dans les 
épîtres même de S. Paul. Ce n'eft pas que les chré- 
tiens n'ofaffent au commencement bâtir des éoîifes £ 
mais ils faifoient leurs aflemblées dans des maifons par-- 
riculieres. Nous trouvons qu'à Rome , la maifon d'un 
fénateur nommé Pudens _, difciple de S. Pierre , fut 
changée en égtife } & que l'on fit le même ufage de 
la maifon d'une dame de qualité , nommée Euprepia 3 
iî l'on s'en rapporte aux lettres du pape Pie , & aux 
actes de ce fénateur Pudens , cités par le cardinal Ba- 
ronius > dont l'autorité eft fort douteufe. Lucien , qui 
vivoit du temps de Marc-Aurele , fait la peinture d'une 
maifon magnifique, dont les portes étoient d'airain , 
& dont la couverture étoit dorée, qui ne fervoit, dit-il „ 
qu'aux affemblées des chrétiens. Lampride & Vopifcus 
font aufti mention des églifes. Cependant il paroît que 
les chrétiens n'ont commencé à prier dans les églifes 
confacrées publiquement , que vêts le temps de Maxi- 
min. Au moins Origène nous apprend dans fes com-^ 
menraires fur S. Matthieu , que les églifes furent brû- 
lées pendant une petfécution , qui fut apparemment 
celle de Maximin , puifqu'il dit qu'elle étoit arrivée 
de fon temps , à caufe des tremblemens de terre. Ce 
paffage eft d'autant plus considérable , que c'eft peut- 
être le plus ancien témoignage que nous en ayons fur 
le bâtiment des églifes publiques , 5c connues par les 
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païens. Il femble que l'arrecYton qu'Alexandre Scvett 
avoit témoignée pour les chrétiens , leur en eût fait 
prendre quelque liberté. Au moins nous voyons qu'il 
avoir eu deflein de drefler lui-même un temple à Jeiïis- 
Chrift , & qu'il fouffrit que les chrétiens euifent une 
place dans Rome, pour y exercer- leur religion. Le car- 
dinal Bona croit fur ce rondement-, qu'ils y vouloient 
bâtir une égtife. Jufqu'à Alexandre , les païens repro- 
choient aux chrétiens qu'ils n'avoient ni temples ni 
autels. Les chrétiens paroiftoient avouer ce fait , & en 
rendent la raifon , comme on le voit par Tertullien èc 
par Minucius Félix. Ainfi il pardît qu'on peut aflurer 
qu'ils n'avoient poirk d'églifes publiques qui paruflent 
aux yeux des païens. Il ne faut pas néanmoins conclure 
de-là qu'ils n'en eufïent point du tout , e'eft-à-dire , 
qu'ils n'enflent point de lieux fixes & deftinés pour 
les affemblées eccléfiaftiques. II eft même aflez natu- 
rel de croire qu'ils en avoient au moins dans les'gran- 
des villes , comme les catholiques en ont aujourd'hui 
dans la Hollande Se dans d'autres pays j Se <. s'ils en 
avoient , il eft: encore aifé de croire que les évêques 
les deftinoient au fervice de Dieu Se des fidèles , par 
quelques cérémonies Se par quelque bénédiction par- 
ticulière. Ainlî c'étoient de véritables églifes , quoique 
ce ne fuflent fouvent que des- faMes , ou d'antres lieux 
femblables , Se non des édifices bâtis exprès'. On peut 
voir ce que dit fur cela le cardinal Bpna , qui allègue 
beaucoup de preuves pour montrer que les chrétiens 
ont toujours eu des églifes. On y pouroit ajouter l'en- 
droit de Caius , fur les trophées de S. Pierre & de S. 
Paul à Rome r car il eft aiïèz- probable que leurs tom- 
beaux étoient accompagnés de quelque lieu deftiné à 
s'affembler , & à offrir le faint factifice. S. Chryfoftôme 
dit au fil quel'églife d'Antioche , appellée la Palcce ou 
l'ancienne , avoit été fondée par les mains des apô- 
tres mêmes : c'eft pourquoi il dit , qu'elle étoit la 
mère de toutes- les églifes ; & il remarque, cf&'aptès 
avoir été abattue plufieurs fois ,- elle avoit toujours été 
rebâtie par un effet particulier de la puiftànce de Jefus- 
Chili. Après Maximin, nous trouvons dans la fuite 
de l'hiftoire plufieurs autres partages pour les églifes j 
car nous voyons que S. Grégoire Thaumaturge- en fît 
bâtir une à Néocefarce ; Se fi l'on doit prendre à la 
lettre ce qu'écrit S, Grégoire de Nyjfe _, il faut dire que- 
dans le même temps on avoit élevé de tous côtés-, 
au nom de Jefus-Chrift , des temples de des lieux de 
prières. S. Cyprien , écrivant pendant la perfécution 
de Treb. Gallus , témoigne allez que les chrétiens éle- 
voient des autels à Dieu , mais qu'ils les cachoient. aux 
païens. Ou le Vfai Dieu j dit-il , n'a point d'autels 3 ou 
l'on ejl obligé de les cacher. Aurelien , dans une lettre 
qu'il écrit au fénat , oppofe l'églife des chrétiens aux 
remples des dieux. Eufebe nous apprend qu'avant que 
Dioclétien fit abattre les églifes , les chrétiens mêmes 
avoient été obligés d'en ruiner plufieurs anciennes , 
pour en rebâtir de plus grandes. Non-feulement fous 
Alexandre , mais dès le temps même de Sévère , les 
chrétiens avoient des cimetières Se des places connues 
des païens , dans lefquels ils enterroient leurs morts , 
comme nous l'apprenons de Tertullien. Les fidèles 
avoient suffi coutume de s'aflèmbler dans ces cimetiè- 
res : ainfi quand Alexandre adjugea un lieu aux chré- 
tiens pour y adorer Dieu , il n'eft pas abfolument né- 
ceiïàire de dire que ce fût pour y bâtir une églife. Va- 
lérien ayant apparemment confifqué les cimetières & 
les lieux deftinés au culte de Dieu , Gallien les leur 
rendit par un referir public , qui eft rapporté par Eu- 
febe. Il femble que les cimetières Se les lieux de reli- 
gion y foient pris pour une même chofe. Comme les 
martyrs étoient enterrés dans ces cimetières , ce fut la 
articulierement que les chrétiens bâtirent des églifes, 
orfque Conftantin leur en eut donné une entière liberté; 
Se on croit que c'eft de cette coutume qu'eft venue la 
règle qu'on obferve aujourd'hui , de ne canfacrer aucun 
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1 autel , fans y mettre des reliques de martyrs : VêoliCe 
en a fait une loi dans le VII concile écuménique. Orï 
trouve dans Arnobe Se autres auteurs , le nom de temple j. 
donné très-fouvent aux églifes chrétiennes ; mais jamais 
on n'y trouve les noms de Delubra ni de Fana _, que 
quelques modernes feulement leur ont voulu donner 
mal à propos ; car , comme dit Baronius, ces noms ne 
conviennent qu'aux bâtimens des divinités fabuleofes. 
Les autres noms dont on trouve que les églifes ont été 
appellées, font titres, timli ; maifon dorai fon , on 
oratoires, do/nus oratorio.; Domi niques, Dominiez" 
Mémoires, MemorU; Martyres, Martyria ; Conciles 
des Martyres, Concilia Martyrwn; Conciles des Saints 
Concilia Sanclorum ; Bafiliques , Bajilia. 

Afin d'entendre la raifon pour laquelle on les appel- 
loit d&s'Citres _, il faut favoir que , lorfque quelque mai- 
fon étoit confifquée Se paftbit au domaine de l'empe- 
reur , la formalité que les officiers de juftice obier- 
voient, étoit d'attacher au-devant de cette maifon une 
toile, 'où étoit le portrait de l'empereur ; ou bien feu- 
lement fon nom écrit en gros caractères ; Se cette toile 
s'appelloit titre, titulus : d'où vient que cette formalité 
s'appelloit i'impofition du titre , tituli impofuio. Or 
comme cela marquoic que cette maifon n'éroit plus a 
fes premiers maîtres^, mais appartenoit à l'empereur $ 
les chrétiens imitèrent cette manière de faire paifer une" 
maifon du domaine d'un particulier an fervice publie 
de Dieu. Lorfque quelque fidèle lui confacroit la fienne , 
il y mettoit pour marque une toile , ou au lieu de l'i- 
mage ou nom de l'empereur , on voyoit l'image de la 
croix \ Se cette toile s'appelloit titre , comme celle donc 
elle étoit une imitation. De-là, les maifons mêmes où 
étoient attachées les croix , furent appellées titres. Il y 
en a quelques-uns qui aiment mieux faire venir ce nom 
de titre _, de ce que chaque prêtre prenoit fon non* 
Se titre de l'églife dont il étoit chargé pour la defler- 
vir y mais la première origine eft plus vraifemblable v 
car on lit que le pape Evarifte partagea tous les titres 
de Rome à autant de prêtres , l'an 1 1 1 de J. C. ce qui 
femble marquer afTez clairement que les églifes s'ap-^ 
pelloient titres _,. avant quelles fulfent partagées aux 
ptêtres. Il faut feulement remarquer que dans la fuite 
toutes les églifes ne furent plus appellées titres ; Se 
que ce nom fut feulement réfervé aux plus considéra- 
bles de Rome , au fervice desquelles on attacha des car- 
dinaux. Pour le nom d'oratoire ou de maifon d'oraifon^ 
on voit aflez qu'il a été donné fur ce que notre Seigneur 
femble l'avoir impofé lui-même , lorfqu'il a dit , ma 
mai fon fera appellée maifon d'oraifon ; & qu'en effet le 
deflein des chrétiens a toujours été de s f affëmbler dans- 
ces maifons pour prier. Quant au nom de Dominique 
il vient de Dominas 3 le Seigneur ; ainfi Dominicum . 
en foufentendant templum ou habitaculum _, c'eft comme 
fi on eut dit , le temple du Seigneur , ou la maifon du- 
Seigneur : de même que dans la fuite Dominicum 
fignifia le faint facrifîce de la méfie , en foufentendant 
facramentum ou facrificium j e'eft-à-dire , le facremenc 
du Seigneur * ou leiacrifice du Seigneur , comme on 
le voit clairement dans les interrogatoires de quelques 
martyrs , par les queftions que les proconfuls leur fai- 
foient , Se par les réponfes qu'ils en recevoient , qu£ 
font citées par Baronius. Le nom de Mémoires fut donné 
aux églifes , (lorfque les fidèles commencèrent d'en. 
confacrer plufieurs à la mémoire des martyrs • & c'eft 
de-là auiîi qu'elles furent nommées martyria Se conciles' 
des martyrs _, par ceque les martyrs étoient enterrés dans 
les églifes; Se qu'ainfi ces lieux facrés étoient comme 
des afièmblées de plufieurs corps de martyrs. Le nom 
de conciles des Saints _, eft pris de ce que les chrétiens 
qui étoient appelle s fa ints _, s'affembloient dans les égli- 
fes , Se dans ce fens , S. Ambroife a appelle un couvent 
de religieufes , concilium virginitatis. Pour ce qui re- 
garde le nom de Bafiliques 3 il vient ,- félon quelques- 
uns , de ce que les maifons royales s'appelloient ainfi , 
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du mot grec "Ba?i\i<Jç, qui fignifie rot ; Se les fidèles 
crurent que le nom de maifons royales ne pouvoir, être 
mieux donné par excellence , qu'aux maifons coniacrées 
au Roi des rois. D'autres difent que le nom de Bafili- 
ques vient de ce qu'ayant été donné autrefois , non- 
ieulement aux palais où les rois habitoient , mais en- 
core aux maiions deftinées à traiter des affaires publi- 
ques ou à rendre la juftice , & aux lieux où les négo- 
ciais s'afTembloient , on donna quelques-unes de ces 
bafiliques aux chrétiens pour en faire des églifes • & 
de-ià le nom de Bafiliques demeura à ces églifes , qui 
avoient été faites des Bafiliques _, &c fut même donné 
abfolument à toutes les égliies. Toutefois dans la fuite 
des temps , Pufage eft venu de n'appelier bafiliques 
que les églifes les plus confîdérables , par la grande 
étendue de leur édifice , & parleur magnificence. 

L'empereur Dioclénen fit un édit , par lequel il or- 
donna que coûtes les églifes feroient abattues, & qu'on 
n'en laifferoit pas une dans l'empire romain. Cet édit 
fut exécuté avec une extrême rigueur ; mais Dioclé*- 
rien étant mort bientôt après , les fidèles rebâtirent 
auflitôt les églifes. Licinius perfuadé , comme dit S. 
Grégoire de Ny(Je _, par les miniftres du démon , qu'il 
ne remporteroir point la victoire contre l'empereur 
Conftamin , s'il n'abolifioit le nom chrétien , fit encore 
abattre tontes les églifes dans l'Orient, l'an 3 1 9. 

Les églifes qui avoient tant fouffert des Gentils , 
fournirent aulfi beaucoup des hérétiques ariens , fur- 
tout de Huneric , roi des Vandales , dans l'Afrique > 
lequel , à la perfuafion des évèques ariens , fit par un 
édit rigoureux fermer en un feul jour toutes les églifes 
des catholiques qui étoient dans toute l'Afrique; ce qui 
arriva l'an de notre Seigneur 484. Enfuite vers le X 
fiècle , ou fut quelque temps fans bâtir de nouvelles 
églifes. Sponde, dans l'abrégé des annales deBaronius , 
doit que cela venoit des bruits qui fe répandoient 
parmi les fidèles , que le monde alloit bientôt finir. 
La plupart ajoutant foi à ces fauflTes prédictions , ne 
fiongeoient qu'à attendre cet événement en bon état , 
fans rien entreprendre de nouveau , pour le peu de 
temps qui reftoit ; jufqua ce que l'an 1003 , le monde 
étant revenu de ces frayeurs , & chacun voyant que ce 
qu'on a voit cru fi prochain n'arrivoit point , on fe per- 
iuada fi bien qu'il reftoit encore allez de temps avant 
le dernier jugement , pour confacrer au culte divin des 
édifices durables , que par toute la terre on renouvel la 
les églifes , quoiqu'il y en eût même quelques-unes qui 
fuirent encore en très-bon état. Il fembloit que toutes 
les nations chrétiennes y travaillaient à l'envï les unes 
clés autres , fur-tout les François & les Italiens , avec 
lefqneis nous pouvons bieh mettre aullî les peuples 
du Nord ; puifque Dicmar rapporte que dans la feule 
ville de Kiovie il y eut puis de quatre cens églifes. Dans 
ces derniers temps les éghfes ont fouffert beaucoup par 
les hérétiques , qui en ont pillé & ravagé autant qu'ils 
ont pu. Le roi Louis XIV a vengé la religion orthodoxe 
de leurs attentats en France. Il y a abattu tous les tem- 
ples de Théréfie ; il y a rétabli par-tout les églifes ; il en 
a élevé de nouvelles , & remis en honneur le véritable 
culte de Jefus-Chrift. 

Quant à la difpofition des églifes , la manière de les 
bâtir dès le commencement , étoit de les tourner vers 
l'orient ; c'eft-à-dire , de telle façon, 'qu'en priant Dieu 
les fidèles fuflfent tournés vers l'orient ; car les premiers 
chrétiens fe tournoient toujours vers l'orient en priant , 
en quelque endroit qu'ils fuflTent , ce qui fit dire aux 
païens, que ce Dieu unique que les chrétiens adoroient 
étoit le foleil , comme le rapporte Tertullien dans fon 
apologétique. Cette coutume de prier par-tout vers 
l'orient , fut enfuite abolie par le pape Léon , à caufe 
de quelque fuperftition qui fe gliffoit parmi les fidè- 
les , à l'occafion de cet ufage j m.ùs on a toujours obfervé 
autant que l'on a pu , de tourner les églifes de ce même 
côté , pareeque l'orient eft le fymbole de la lumière , 
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comme Foccideut 1 eft des ténèbres , &: qu'en priant 
nous fommes éclairés de la lumière de la foi. Du refte 
on fit les églifes les plus femblables qu'on le put au 
temple de Jérufalem. Il y avoit devant la porte un vefti- 
bule ou portique , où demeuraient les pénitens & les 
autres à qui il n'étoit pas permis d'entrer dans lcgîife ; 
& à l'entrée une- grande place pour contenir tous les 
laïcs : c'eft ce que nous appelions la nef. Il y avoit 
enfuite un lieu qui étoit appelle fancta _, où les prêtres 
fe plaçoient , c'eit le chœur; & enfin le lieu appelle 
fancta fanclorum _, où le faint facrificc étoit offert : c'eft 
cette enceinte de l'autel que nous nommons encore 
aujourd'hui le fancluaire, La forme des premières égli- 
fes fe voit par celles que le grand Conftantin fit bâtir 
fur les fondemens des anciennes que Dioclétien avoit 
abattues par tout l'empire romain ; car en les rebâ- 
tiflànt , on fuivit en tout le premier modèle , comme 
le témoignent les pères de ce temps-là. 

Il y avoit de plus dans les églifes certains endroits 
particuliers , que S. Paulin , évêque de Noie , appelle 
des chambres _, & que nous nommons aujourd'hui des 
chapelles pour prier. On y faifoit encore ce que nous 
appelions une facrifiie _, où l'on ferroit les ornemens 
& les vafes facrés j & encore un autre endroit à part , 
où l'on tenoit les livres de l'églife. Pour ce qui eft des 
autels , on en faifoit plufieurs dans la même églife ; car 
on y enterroit plufieurs martyrs , & fur le fépulcre de 
chaque martyr on élevoit un autel. De plus , comme 
le temple de Jérufalem avoit au-devant de la porte un 
grand vailTeau plein d'eau , où les prêtres lavoient leurs 
mains <Sc leurs pieds avant que d'entrer ; ainfi on pla- 
çoit au-devant des églifes des vafes avec de l'eau com- 
mune , dont ceux qui venoient pour prier fe Iavoienc 
les mains & le vifage. C'eft la raifon naturelle qui a 
dicté à tous les hommes qu'ils ne pouvoient être trop 
purs pour approcher de la divinité : c'eft pourquoi les 
Juifs & les Païens fe font aufii toujours lavés avant que de 
commencer leurs adorations. Les chrétiens dans la fuite 
quittèrent l'ufage de l'eau commune , pour fe fervir de 
l'eau bénite , quuls mirent à l'entrée des églifes , & 
dont ils fe fervoient auparavant dans leurs maifons. 
Il refte à remarquer pour ce qui regarde la ftrudure des 
églifes, qu'il yavoitdesendroitsdiftingués, commedans 
le temple de Jérufalem , mais d'un bien plus petit efpace, 
non-feulement pour les prêtres & pour les laïcs ; maïs 
encore pour les hommes ik pour les femmes , & même 
pour les femmes & pour les filles. Ces endroits étoient 
féparés avec des planches , comme nous le lifons dans 
S. Ambroife ; le côté droit étoit pour les femmes , &c 
le côté gauche pour les hommes , pareeque le côté gau- 
che étoit cenfé le plus noble dans l'églife : ce que nous 
apprenons par quantité de preuves , tant de 'l'églife 
d'Orient que de celle d'Occident , rapportées par Ba- 
ronius. Enfin , il y avoit un endroit pour les pauvres 
mendians , qui étoit le vefîibule _, tenant à la porte de 
l'églife; car quoique les pauvres & les riches fuiTent 
indifféremment reçus à la fainte table , Se confondus 
pêle-mêle , fans distinction de perfonnes , comme il 
fe voit par plufieurs témoignages de ce cemps-là ; toute- 
fois il étoit défendu aux pauvres d'entrer dans l'églife 
pour demander l'aumône , de peur qu'ils ne caufiiÏTenr. 
des difttactions aux fidèles qui prioienr ; mais ils la re- 
ce voient dans le portique , de ceux qui entroient ou 
qui fortoient. 

Pour les ornemens des églifes , on y voyoit plufieurs 
images , entre lefquelles la principale étoit celle de 
notre Seigneur Jefus-Chrift fur la croix , qu'on y ar- 
borait àufiitôt que l'églife étoit achevée de bâtir, ou 
même , comme nous avons dir , tout aufïïrôt qu'une 
mailon particulière étoit érigée en églife. Le VIÏ canon 
du concile des apôtres en fait foi : & Eufebe , qui affure 
avoir vu cette image de Jefus-Chrift dont parle Nicé- 
phore , /. io,f. 30 , faite de fonte dans le temps même 
que Jefus-Chrift Yivoit encore fur la terre , & qui fur 
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■confervce 8c révérée des chrétiens dans la PalefHne 
jufqu'à l'empereur Julien X Apoftat 3 c'eft-à-dire , pen- 
dant plus de trois cens ans , dit auiÏÏ avoir vu d'autres 
images de notre Seigneur , & de S. Pierre & de S. Paul , 
d'une peinture très-ancienne. Il y avoir de plus dans les 
eglifes des lampes d'argent , 8c les vafes facrés étoient 
d'argent , 8c même d'or mafïïf , comme on le voit par 
les plus anciens témoignages des premiers fiécles , mal- 
gré les plus grandes perfécutions que les fidèles fouf- 
Frirent en ce temps-là. Depuis , à me fur e que l'églife 
a'eft accrue , la magnificence des ornemens s'eft encore 
augmentée j & les fidèles fe font toujours fait un de- 
voir de confacrer au culte de Dieu ce qu'ils avoient 
de plus précieux. De -là viennent ces tréfors que l'on 
voir dans plufieurs eglifes du monde , comme à Rome , 
à Lorette , à Hall ; 8c en France , à S. Denys , à Notre- 
Dame & à la fainte Chapelle de Paris, &c. * Hérodote , 
in Euterp. Jofephe , Antiq. judaïc. l. 6 _, & l. z de la 
guerre des Juifs. Macrobe , Saturn. L 3 _, c. 4. Clément 
alexandrin _, Strom. L 7. Ccelius Rhodig. An, ci. 

5. Ignace martyr, epifi. 6 , 11 , 13. Arnobe , adverf. 
Cent. I. 6. Tertullien , adverf. Valent. 2. S. Auguftin , 
cjuxfl. in Levitic. & de civit. Dei _, /. xz _, c. 8. Socrate , 
/. i,c.u,&/. 3,c 17. Sozomene , /. 2. Théodoret, 
/. 3 , c. 1 7. Eufebe, /. 2 hifior. 8c /. 6 , 7 & 8 , 10, 8c in 
vie. Confiant. L 2 , 3. Guillaume de Tyr >de bell.fac. I. 

6 , c. z. Glaber, /. 3 , c. 4. Baronius , annal, ann. Chrifii 
34. Rod. Hofpinien. Léo AUatius , de templis. Georges 
Whfcler , defeript. des eglifes des anciens chrétiens. 

TEMPLERI (Jofeph de Leven de) naquit à Aix, de 
Jofeph Templen , receveur général des finances en la 
généralité de Provence , 8c d'Anne de Guidi. Il fut 
pourvu l'an 1692. d'une charge d'auditeur des comptes 
dans fa patrie , 8c marié la même année avec Catherine 
de Vari , dont il n'a point eu d'enfans. C'efi , dit l'abbé 
Robert de Briançon , ( Etat de la Provence dans fa no- 
bleife , tom. 3 ) un des Beaux efprits de notre province _, 
très- f avant dans fhifloire _, & qui pojfe'de entièrement la 
pureté de la langue françoife: Pitton lui adrefia l'an 1682 
fes fentimens fur les hifioriens de Provence. Il a donné 
au public la rhétorique françoife. Amathonte : Jephté _, ou 
la mort de Seïla 3 tragédie dédiée à madame de Venel ; 
Paris , 1 676 , /7z-S° , avec un avis. M. de Beauchamp 
dans fes recherches fur les théâtres de France, tom. 2 , 
in- 1 2. , page 3 94 , femble faire entendre que cette pièce 
efl de Venel _, 8c que la dédicace feulement efl: de Tem- 
pleri j ce qui feroit faux. Une grammaire françoife. Re- 
lation des réjouijfances faites à Aix par le parlement _, 
la chambre des comptes _, les tréforiers de France _, &c. 
pour lafantédu roi Louis XIV "_, adreffée à madame *** 
le 17 février 1687. Maximes galantes _, 1690. L'hon- 
neur _, 'le feu & l'eau j fable de 70 vers , même année. 
Satyre morale _, fur ce que perfonne n'efl exempt d'imper- 
fections j à madame de l'Anglée _, 1691 : 8c grand nom- 
bre d'autres pièces de poefies fur divers fujets , qu'on 
trouve dans les Mercures. Il fit imprimer en 1705 , in- 
1 2 , un ouvtfage intitulé : Le génie _, la politeffe _, l'efprit 
& la délicatejfe de la langue françoife. Il mourut à Aix 
en 1706. * Bougerel , mémoires manuferits. 

TEMPLIER ( Etienne ) natif d'Orléans , évêque de 
Paris, fuccéda à Rainaud de Corbeil l'an 1268. Le roi 
S. Louis le fit exécuteur de fon teftament j & étant fur 
fon départ pour la Terre- fainte , il lui donna ordre de 
conférer en fon àbfence tous les bénéfices vacans. Tem- 
plier cenfura plufieurs ouvrages par le confeil des théo- 
logiens de Paris , comme on le voit dans la bibliothè- 
que des pères , Se mourut le 1 3 fepternbre de l'an 1 277. 
*Sponde, A. C. izjj. Sainte-Marthe , Gallia chrif- 
tiana 3 t. t. 

TEMPLIERS, ordre militaire, qui commença vers 
l'an 1 1 1 8 à Jérufalem. Hugues de Paganis , Geofroi de 
Saint-Omer ou Saint-Aumer, & fept autres , dont les 
noms font ignorés , fe confacrerenr au fervice de Dieu 
à h manière des ch-anoines réguliers , 8c firent les vœux 
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de religion entre les mains du patriarche de Jérufalem. 
Baudouin II , considérant le zèle de ces neuf ferviteurs 
de Dieu , leur prêta une maifon près du temple de Sa- 
lomon , d'où ils eurent le nom de Templiers , ou de 
chevaliers de la milice du temple. Comme ils ne vi- 
voient que d'aumônes , le roi , les prélats 8c les grands 
leur donnèrent du bien , les uns pour un temps , 8c 
les autres à perpétuité, La fin de cet inftitut étoit de 
défendre les pèlerins de la cruauté des infidèles , 8c de 
tenir les chemins libres pour ceux qui entreprenoienc 
le voyage de la Terre-fainte. Ces neuf premiers cheva- 
liers ne reçurent perfonne en leur fociété jufqu'en. 
1 12£ , après la célébration d'un concile à TVoyes en 
Champagne. L'évêque d'Albe , légat du faint fiége , 
y préfidoit de la part du pape Honorius II , 8c avec lui 
les archevêques de Reims 8c de Sens , avec leurs fufFra- 
gans 8c quelques abbés , entre lefquels étoit S. Bernard. 
Hugues de Paganis s'y trouva , fuivi de cinq de fes con- 
frères. Ils demandèrent une règle , 8c S. Bernard eut 
ordre d'y travailler : ce qu'il fit. Le concile ordonna 
qu'ils porteroient l'habit blanc • 8c en 1 146 Eugène III 
y ajouta une croix fur leurs manteaux. Dans la fuite , cet 
ordre fut en grande réputation , 8c acquit de fi grands 
biens , que Matthieu Paris affine que les Templiers 
avoient des richeffesimmenfes, 8c neuf mille maifons. 
Ces biens les rendirent fi arrogans, que non-feulement 
ils refuferent de fe foumetere au patriarche de Jéru- 
falem ; mais qu'ils oferent même s'élever fur les tètes 
couronnées , leur faire la guerre , ufurper & piller in- 
différemment les terres des infidèles 8c des chrétiens , 
même s'accorder avec les premiers comme quand ils 
donnèrent au foudan d'Egypte les moyens de furpren- 
dre l'empereur Frédéric II , qui étoit paOTé dans la Ter- 
re-fainte. Les hiftoriens n'ont pas manqué de rappor- 
ter quelle étoit la vanité des chevaliers du Temple , qui 
pafia même en proverbe. Nous nous contenterons d'en 
mettre ici une preuve. Foulques, homme de fainte vie, 
curé de Neulli , fur Marne , difant à Richard I , roi 
d'Angleterre , de marier trois méchantes filles qu'il 
avoit, ce prince lui dit qu'il n'avoir point de filles. Vous 
en avt\ trois 3 reprit Foulques, lafuperbe 3 l'avarice ^ & 
l'impudicité : Eh bien _, dit le roi , /e donne ma fuperbe 
aux Templiers 3 mon avarice aux moines de Ctteaux ^ & 
mon impudicité aux prélats de l'églife. 

Enfin les excès des Templiers les rendirent odieux 
à tous les princes , & furent caufe que leur ordre fut 
entièrement aboli. Deux chevaliers qui en avoient été 
retranchés, 8c condamnés pour leurs crimes, l'un prieur 
de Montfaucon , dans la province de Touloufe ; 8c l'au- 
tre Florentin , appelle Noffo-Dei 3 devinrent les inf- 
trumens de leur perte. Soit pour fe venger de leurs con- 
frères , foit pour éviter la peine qui les menaçoit , ils 
révélèrent les défordres cachés , aufquels les Templiers 
s'étoient abandonnés depuis long-temps , & les aceufe- 
rent de crimes fi horribles , que le roi Philippe le Bel y 
quoique leur ennemi , eut peine à y ajouter foi. Ce 
prince en informa le pape Clément V au concile de 
Lyon , & lui en fit encore parler à Poitiers. Le pape , 
par une bulle adrefTée à Philippe le Bel 3 du 23 août 
r 306 , lui promit de fe rendre à Poitiers dans peu de 
jours , pour éclaircir lui-même ces aceufations , que le 
grand-maître de l'ordre foutenoit être faufTes 5 mais 
le roi ne laifia pas de pafîer outre , 8c de mettre en 
exécution le projet qu'il avoir conçu. Il donna ordre 
d'arrêter tous les Templiers de fon royaume en un mê- 
me jour , ce qui fut exécuté le 5 d'octobre 1 307. Le pa- 
pe trouva fort mauvais qu'on eût procédé fans lui dans 
une affaire de cette importance : ce qui n'empêcha pas 
Philippe le Bel de nommer pour commifTaire Guillau- 
me de Paris , de l'ordre des frères Prêcheurs, avec au- 
torité de faire le procès aux Templiers- Les crimes 
les plus énormes dont ils étoient aceufés , étoient, r. 
d'obliger ceux qui entroienr dans leur ordre , de renier 
Jefus-Chrifl dans le temps de leur réception , 8c de cra- 
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cher trois fois contre un crucifix ; z. de les engager à 
baifer celui qui les recevoir , à la bouche , an nombril 
Ôc au fondement j 3. de leur permettre de s'aban- 
donner au crime de fodomie avec leurs confrères , 
pourvu qu'ils s'abfiinffent du commerce des femmes ; 
4. d'expofer dans cette cérémonie ôc dans les chapi- 
tres généraux , une idole à grande barbe , de bois do- 
ré ou argenté , qui étoit adorée par tous les cheva- 
liers. Une partie de ces faits fur , dit-on , avouée par 
Jacques Mole , grand-maître de l'ordre j par Gui, frère 
du dauphin de Viennois } ôc par Hugues Perault , aufii- 
bien que par un grand nombre des 140 chevaliers qui 
furent interrogés à Paris. Dans les autres villes du royau- 
me , on fit fubir l'interrogatoire à ceux qui avoient été 
arrêtés ; & la plupart convinrent des chefs d'accufation 
dont on les chargeok , hors celui de l'adoration d'une 
idole. Quelques-uns les nièrent d'abord , Se ne les 
avouèrent qu'après avoir été mis à la queftion. Clément 
V , irrité de ce que Philippe le Bel avoir entrepris de 
faire par lui-même le procès aux membres d'une mili- 
ce foumife àl'églifé, s'en plaignit aigrement, & fut 
autorifé dans Ces plainres par la décifion de la faculté 
de Paris , laquelle prononça en fa faveur : de forte que 
le roi fut obligé de remettre les principaux prifonniers 
entre les mains de. deux cardinaux que lui avoit en- 
voyés le pape , qui les attendoit à Poitiers. Ils y furent 
conduits ôc interrogés par ce pontife même , auquel ils 
avouèrent les crimes en queftion : ce qui fut confirmé 
par le témoignage d'un Templier , domeftique du pa- 
pe. Ce fut pour lors que Clément V , qui avoit fufpen- 
du le pouvoir des evêques & archevêques du royaume , 
leur permit de procéder dans leur diocèfe contre les 
aceufés , fe refervant néanmoins la connoiffânee du pro- 
cès contre le grand-maître du Temple , & contre les 
maîtres 8c précepteurs de France , terre d'outremer , 
Normandie , Poitou & Provence. A l'égard de leurs 
biens , il déclara qu'ils dévoient être employés au re- 
couvrement de la Terre-fainte j &c pourvue par des 
bulles expreffès à leur garde & confervation. Quoi- 
qu'en levant la fufpenfion , il eût confirme l'autorité 
des inquifiteurs François, il ne laiiïà pas de nommer en- 
core trois cardinaux, pour favoir fi les premières infor- 
mations croient véritables. Les plus considérables des 
prifonniers en convinrent de rechef ; enfuite de quoi 
le pape & le roi qui s'abouchèrent à Poitiers , réfolu- 
rent de faire faire le procès à tout l'ordre en général. 
On demanda au grand- maître s'il prétendoit embraffer 
la défenfe de fon ordre : il parut être réfolu de le faire; 
& lorfqu'on lui fit lecture des articles qu'il avoit con- 
fefles , il témoigna ne s'en point fou venir. Il fe récria 
contre l'injuftice que l'on'faifoit ( fur la feule dépofi- 
rion de quelques faux témoins ) à tout un ordre qui 
avoit rendu de fi grands fervices au chriftianifme. Il pro- 
tefta enfuite que 'ceux qui avoient avoué, ne l'avoient 
fait que par la crainte des tourmens , ou pour avoir été 
féduits. Malgré fes raifons, pendant que les commiffài- 
res du pape pourfuivoient le procès qu'ils avoient com- 
mencé contre tout l'ordre , ôc qu'ils entendoient les dé- 
polirions de 23 1 témoins , le concile de Sens jugea cin- 
quante-quatre d'entr'eux , qui , pour avoir perfifté dans 
le défaveu de ce qu'ils avoient confeflTé , furent con- 
damnés comme relaps , dégradés , livrés au bras féculier , 
& brûlés à Paris hors de la porte S. Antoine , au mois de 
mai 1310. Ils moururent tous en proteftanr de leur in- 
nocence. En Italie , en Angleterre , dans la Caftille ôc 
en Aragon , on pourfuivit les Templiers à peu près de 
la même manière qu'en France. Mais la decifion de 
ce qui regardoit tout l'ordre en général , fut réfervée au 
concile général , tenu à Vienne au mois d'octobre 1 3 1 1. 
L'entière defrrnction des Templiers y fut réfolue , & 
la bulle en fut publiée au mois de mai de l'an 1312. 
Les biens des Templiers furent unis à l'ordre de S. Jean 
de Jérufale m, à l'exception de ceux qui étoient fîtués 
dans le royaume d'Aragon , qui furent unis depuis à 
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1 ordre de Calatrava , établi dans ce royaume , & alors 
indépendant de celui de Caftille ; & en Portugal , où 
on les donna à l'ordre des chevaliers de Chrift. Cepen- 
dant la plupart des princes partagèrent les dépouilles de 
ces malheureux ; car Philippe le Bel retint pour les frais 
du procès les deux tiers de leurs biens mobiliaires ; ie 
roi d'Aragon s'empara de dix-fept châteaux bu, places 
fortes qui leur avoient appartenu ; & le roi de Caf- 
tille en garda auffi quelques-uns. Comme le pape s'é- 
toit refervé le jugement du grand-maître , ôc de trois 
autres principaux chevaliers , il envoya un commiffiùre 
à Paris pour y porter la fenrence , qui les dépofoit , ôc 
les condamnoit à une prifon perpétuelle. Le grand-maî- 
tre , Ôc Gui frère du dauphin , après qu'on ieur eut fait 
lecture de ce jugement , jurèrent que tous les chefs d'ac- 
cufation étoient faux 3 que s'ils avoient dépofé d'abord 
contre leur ordre , c'avoit été à la follicitation du pape 
ôc du roi j ôc qu'enfin ils étoient prêts de mourir pour 
confirmer cette vérité. Dès qu'ils eurent été livrés au 
prévôt de Paris par les cardinaux, la nouvelle en fut 
portée au roi qui, affembla fon confeil fur cette affaire ; 
&Iefoirmême , le grand-maître & le frère du dau- 
phin furent brûlés à la pointe de l'ifle du palais , fou- 
tenant jufqu'au dernier foupir qu'ils étoient innocens. 
On donna la vie à Hugues Perrault & à l'autre cheva- 
lier , qui avoient gardé le filence depuis que leur fen- 
tence avoit été prononcée. Ainfi fut éteint l'ordre des 
Templiers 'dans toute la chrétienté , hors en Allemagne, 
où ils fe maintinrent , & fe firent abfoudre dans un 
concile provincial. * Guillaume de Tyr 3 L it^cj de 
btlh facro. Jacques de Vitri, /. fj hifi. c. 65. Mat- 
thieu Paris , hijl. angl.A. C. 1244. Thomas Walfin- 
gham, en Edouard IL Robert Gaguin , hifi. L 7. Para- 
din , hifi. de Savoy c J. i^c. \o6. Bzovius. Sponde ÔC 
Rainaldi , In annal, eccl. Jean Azor , infi. moral, c. 6. 
Le Mire , in orig. ord. Equefi. I. 1 _, c. 4, & 5 . Du Pui , 
hifi de la condam. des Templiers. Gurtler , abrégé de l'hifi- 
toire des Templiers. Mezerai , hifioire de Philippe le Bel 

TEMPS (Jean des) ou d'ESTAMPES, écuyer dé 
Chariemagne, cherche^ JEAN DES TEMPS. 

TEMPS (Jean du) calvinifte néà Blois vers l'an 1535, 
commença (es études à Orléans , & les acheva à Pa- 
ris. Il exerça la profeflion d'avocat avec beaucoup de 
réputation : ce qui ne l'empêcha pas de compoferplu- 
fieurs livres d'hiftoire & de critique. Sa chronologie 
fur-tout fut fort eftimée ; elle finit l'an 1582. Il mou- 
rut vers l'année 1 600. Entr'autres enfans , il eut deux 
fils, l'un nommé Jean, ôc l'amie Adam, qui excel- 
loient tous deux dans les mathématiques. * Bernier , 
hifi. de la ville de Blois. 

TEMRUCH , TOMARUCHI , ville de la Circaffie 
ou Comanie en Afie. Elle eft fur la côte méridionale 
de la mer de Zabache;,à cinq lieues du détroit de Caffa. 
On la prend pour l'ancienne Tyrambe _, Tyrambis y 
ville de la Sarmatie Afiatique. * Baudrand. 

TENARE , Tenants , promontoire du Péloponnèfe , 
près de Sparte , dit préfentement Capo Matapan ou 
Maina > avec une ville de ce nom , qui a été autrefois 
épifcopale , fous la métropole de Sparte. On voyoit 
fur le promontoire de Ténare un temple de Neptune , 
qui étoit un afyle inviolable pour tous ceux qui s'y vou- 
loient réfugier. Ténare fut célèbre par fes carrières de 
marbre dont parlent les anciens. * Properce , /. 3 _, eleg. 
1. Tibulle , /. 3 j eleg. 3. 

TENCINI ( André ) noble Polonoîs , fut tué à Cra- 
covie, l'an 146 1 , dans une fédition populaire. Il avoit 
maltraité un armurier , nommé Clément j qui ne lui 
avoit pas achevé des armes , dont il avoit befoin pour 
aller à la guerre: ce qui anima tellement le peuple , que 
quelques-uns pourfuivirent Tencini jufque dans la fa- 
criftie de l'églife de S. François , où ils ie poignardèrent. 
Ils traînèrent enfuite fon corps dans les boues , lui brû- 
lèrent la barbe ôc les cheveux, & commirent mille in- 
folences. Ses officiers qui s'éroient renfermés dans une 
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tour proche de l'églife , après s'être défendus pendnnt 
deux jours, obtinrent leur liberté par compolmon. Son 
fils s'étant tenu cache dans un four chez une femme 
veuve , s'enfuit de nuit , pour éviter ia fureur de cette 
populace mutinée. * Cromer , /. 4. 

TENDE , ville & comté d'Italie , au duc de Savoye , 
avec une montagne de ce nom , étoit autre! ois une fou- 
veraineté , qui appartenoit à la mailon de Lakaris , 
des comtes de Vintimille. Foye~{ VINTIMILLE , & 
qui fut donnée par Jean- Antoine, de Lafcaris, à René 
de Savoye , époux d'Anne 3 fa fille , le 10 février 1494. 
Ce comté fut polïédé par Claude de Savoye , fils aîné 
de René ; &c après la mort de Claude 3 échue à Honorât 
fon fils , qui étant mort fansenfans, le laifla.à Renée de 
Savoye , fa fœnf. Cette dame veuve du marquis d'Ur- 
fé , échangea le comté de Tende , & la feigneurie de 
Maro& de Prela , contre la terre de Ricoles , & le mar- 
quifat de Baugé , comme il paroît par le contrat d'é- 
change du 16 novembre 1575, entre le duc de Savoye, 
& Renée de Savoye, veuve du marquis d'Urfé, qui fe 
trouve à Turin dans la chambre des comtes de Savoye. 
Foye K SAVOYE. 

TENDE ( Gafpard de ) né à Manne en Provence , 
étoit petit-fils d'ÀNNiB al de Tende , &.fils naturel de 
Claude de Savoye , comte de Tende & gouverneur de 
Provence. 11 a fervi avec honneur en France dans le 
régiment d'Aumont , ce qui ne l'a pas empêché de cul- 
tiver les letrres. En 1 660 , il donna an public un Traité 
de la traduction 3 ou régies pour apprendre à traduire la 
langue latine & la langue françoife 3 tirées de quelques- 
unes des meilleures traductions du temps. C'eft un volu- 
me in-B° , imprimé à Paris , & dédié à madame la mar- 
quife de Sablé. L'auteur y a pris le nom de fieur de 
lEftang, Le père Mabillon parle avantageufement de 
cet ouvrage dans fon Traité des études monafliques 3 par- 
tie féconde , chapitre XV , pages 76 & 77 de la fé- 
conde édition in-i 1. L'abbé de Marolles fut fâché de 
voir que M. de l'Eftang citoit fes traductions pour exem- 
ples des ouvrages de ce genre qu'on ne doit point imi- 
ter , Se il répondit avec beaucoup de vivacité dans un 
écrit intitulé : Ohfervations fur les fentimens du fieur de 
l'Ejlang _, aufujet des régies qu'il a prétendu donner pour 
bien traduire. Ces obfervations ou on ne laifle pas de 
trouver de bonnes remarques & des réflexions judicieu- 
ses , parurent en 1673, i« - 4° 5 avec la traduclion 
des œuvres de Virgile en vers françois par le même 
abbé de Marolles. .M. de Tende n'y a pas répliqué. 
Quelques années après qu'il eut rendu public fon traité 
de la traduction , il alla en Pologne, où le roi Jean Ca- 
fimir lui donna la charge de conrrolleur de fa maifon. 
Il accompagna enfuite ce prince , lorfqu'il abdiqua la 
couronne pour fe retirer en France. M. de Tende fit en- 
fuite un fécond voyage en Pologne avec M. le cardi- 
nal de Janfon. Ces deux voyages lui ayant donné lieu 
de connoître particulièrement ce royaume , il en donna 
une defeription fous le nom de Hauteville: elle fut im- 
primée en 1688 , in- 11 , à Paris , fous ce titre : Rela- 
tion hijlorique de Pologne 3 contenant le pouvoir de fes 
rois 3 leur élection & leur couronnement 3 les privilèges 
de la nobleffe 3 la religion 3 la juflice 3 les mœurs & les in- 
clinations des Polonois. Ce livre eft curieux Se utile. M. 
de Tende eft mort à Paris le 8 mai i< / >97, âgé de 
79 ans. * Voye\ le Mercure de l'an 1 Gyj , ik les 
ouvrages cités dans cet article ■ l'abbé Lenglet , mé- 
thode pour étudier l'hifloire 3 tom. 4 , i/2-4 , pag. 294 j 
le Dictionnaire hijlorique 3 édition d'Amfteidam , 
- 1740. 

TENDUC , cherche^ TANGUT. 
TEN F.DOS, Tenedos 3 petite ville de l'Archipel, pro- 
che la Natolie, à deux lieues de l'ancienne Troye , & 
auprès du fameux promontoire de Sigée appelle main- 
tenant Cap de Janni^ari 3 avoit autrefois un évêché 
fous la métropole de Mételin. Du temps que Troye 
fubfiftoit , cette ifle étoit particulièrement confacrée à 
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1 Apollon. La juflice s'y exerçoit avec tant de îévériré ÔC 
de rigueur , que fuivant la loi de Ténès, fon légiflareur , 
lorfque le juge étoit aflîs, il y avoit toujours un officier 
derrière lui , qui tenoit une hache à la main pour fra- 
per fur l'heure , ou le criminel, ou le faux témoin. Les 
Vénitiens & les Génois ont long-temps difputé en- 
tr'eux la poffeiïïon de cette ifle j mais les Turcs l'ont 
prife fur les Vénitiens , & en font maintenant les maî- 
tres. Vers le feptentrion il y a deux petites ifles nom- 
mées autrefois Calydna 3 &c à préfent Maures. 

H croît dans l'ifle de Ténédos d'excellent vin muf- 
cat, que l'on donne à très-bon marché ; car le tonneau 
ne vaut qu'un écu. On y trouve aufïi quantité de gibier. 
Le port peut tenir à l'abri quelques moyens vaifieaux 
& autres bâtimens légers ; mais les gros navires n'y fe- 
raient pas en fureté. Ce lieu néanmoins eft très-avan- 
tageux. S'il appartenoit aux chrétiens , or\ y pouroic 
faire un bon arfenal , pour tenir en bride tout le détroit 
de Gallipoti, & fe conferver plus facilement tout l'Ar- 
chipel. * Suidas. Virgile , aneide. Etienne de By^an- 
ce. Pline. Grelot, voyage de Conflaminople. Spon, voya- 
ge d'Italie. 

TENERIFFE , l'une desilles Fortunées ou Canaries, 
vis-à-vis la Mauritanie , eut autrefois le nom de Nivaria. 
Son circuit eft aflez considérable , & fes bourgs font , La- 
guna, Santa-Croce, Gartico,Saint-Chriftoval & Ria- 
lejo. Outre que les côtes de cette ifle font fort élevées , 
on y voit une montagne qui eft une des plus hautes de 
l'univers, nommée le Pic de Teyde ou de Tenerijfe. Sx 
hauteur eft de quinze lieues , 8c fon fommet finit com- 
me en pointe de diamant. Ordinairement les vaifTeaux 
découvrent cette montagne de cinquante ou foixante 
lieues , avec des lunettes d'approche : lorfque le temps 
eft ferein elle paroît de quatre-vingt-dix lieues. L'on a 
cru autrefois que fon fommet avoit des bouches qui vo- 
mi/îoient des flammes , comme le mont Etna en Sici- 
le : aujourd'hui il n'en paroît plus rien ; au contraire , 
fa pointe eft couverte de neiges, & l'air y eft fi froid , 
qu'on n'y fauroit monter que dans les mois de juillet 
& d'Août. C'eft de ce fommet qu'on découvre toutes 
les autres ifles des environs , comme fî elles étoient 
au pied de celle-là. Les Hollandois font paffer le pre- 
mier méridien par le Pic de Teyde & par le Cap- 
Verd. * Linfchot , des i/les Canaries. 

TENERIFFE , petite ville de l'Amérique méridio- 
nale , dans la région de Terre-ferme , près du con- 
fluent de la rivière de fainte Magdeléne dans celle 
de fainte Marthe. 

TENES , Tenes 3 eft le nom d'un dieu qui étoit adoré 
dans l'ifle de Ténédos 3 où il avoit bâti une ville de fon 
nom. Ce Ténès étoit fils de Cygnus j & ayant été ac- 
eufé d'incefte par fa belle-mere , fut expofé dans un 
coffre fur mer, avec fa fœur Hémithée , qui ne vou- 
lut jamais l'abandonner. Le coffre aborda dans une ifle , 
qui , du nom de Ténès 3 prit celui de Ténédos. 11 y ré- 
gna, & y établit des loixtrès-févéres, telle qu'étoit celle 
qui condamnoit les adultères à perdre la tête , laquelle 
il fit obferver en la perfonne de fon propre fils. Té- 
nès fut tué par Achille , après fon père Cygnus , pendant 
la guerre de Troye. Quelques auteurs écrivent qu'il 
étoit fils d'Apollon , & que Cygnus n'étoit que fon père 
putatif. * Paufanias,/. 1 o. Suidas. Ovide , métamor. Bay- 
le , dicl. crû. 

TENÈSE ( le golfe de Tenèfe ou Stagnone ) ancien- 
nement Sirbonis & Serhonis palus 3 Sirbon 3 Barathrct. 
C'eft un grand lac d'Egypte, fitué au couchant de la 
ville de Damiette, près du bourg de Tenex, dont il a 
pris {on nom moderne , & fort près aufïi de la mer Mé- 
diterranée , où il fe décharge. Il a eu autrefois quarante 
lieues de circuit j mais on affure que maintenant il eft 
beaucoup moindre.* Baudrand. 

TENET , ifle , cherche^ TANATIS. 

TENEZ , ville & royaume d'Afrique en Barbarie, 
vers le couchant de celui d'Alger , & fur le bord d« 
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la mer Méditerranée. 

TENGCHEU, ville de la Chine bien fortifiée & b- 
tuée fur le golfe de Nanking , dans la province de Xan- 
rung, donc elle eft la cinquième. Elle a fept autres villes 
fous fa jurifdiction. * Mari , diction. 

TENGEN, bourg du landgraviac de Nellembourg 
en Souabe. Il eft fi tué à trois lieues de la ville de Schaf- 
foufie, du côté du nord , & il eft chef du comté que 
l'empereur vendit au prince d'Aversberg l'an 166}.* 
Mari , dicl. 

TEN1ERS ( David ) appelle le Vieux , peintre d'An- 
vers , fut difcipîe de Rubens dans fon pays, & l'a été 
dans Rome d'Adam Elfeimer ; de forte qu'étant de 
retour à Anvers, & voulant faire un mélange de Rubens 
& d'Adam , il ne s'occupa qu'à peindre des tableaux de 
pentes figures , qui lui ont donné beaucoup de répu- 
r.'ition. Il mourut en 1649. * De Piles , abrégé des vies 
des peintres. 

TENIERS ( David ) appelle le Jeune } pour le difti li- 
guer de celui de l'article précédent , éroir un bon pein- 
tre , qui a peint ordinairement en petit. Il defiinoit 
bien , & fa manière eft ferme & d'un pinceau léger. C'a 
été un Prothée pour les copies , & il s'eft transformé 
en autant de tableaux qu'il en a voulu contrefaire j en- 
forte qu'on y eft encore tous les jours trompé. G'eft 
par fes foins que la galerie de l'archiduc Léopold a été 
gravée , ayant pour lors la direction des originaux. * 
De Piles, abrégé de la vie des peintres. Voyez fur les 
deux David Teniers , les vies des peintres par M. 
d'Argen ville, tome II, p. 194 & fulv* 

TENISON ( Thomas) archevêque de Canrorberi , 
naquit le 29 feptembre 1636, à Cottenham dans la 
province de Cambridge. Il commença Cas études dans 
l'école libre de Norwick. De-là il entra dans le collè- 
ge du corps de Chrift à Cambridge , où on lui donna 
la place d'nlfocié , & il y étudia la médecine. En 1659, 
il reçut fecrétement l'ordination des mains du docteur 
Duppa, évêque de Salisbury , & fon ordination ne tut 
connue qu'après le rétabliffement de Charles II. II fer- 
vit enfuite pendant quelque temps l'églife de S. An- 
dré de Cambridge, ôc en 1665 il fut d'un grand fe- 
cours aux habitans qui furent alors attaques de la pefte. 
L'églife de cette ville, pour reconnoître fes fervices, 
lui fit préfent d'une médaille d'or. Après avoir def- 
fervi plufieurs églifes , le comte de Manchefter le nom- 
ma pafteur de l'églife de Holywell, dans le comté de 
Hutingdon. En 1680 il fut fait docteur en théologie , 
& il obtint l'églife de S. Martin in thefields > où en 
16S5 il donna aux pauvres plus de trois cens livres 
fterling , pour les foulager dans le froid rigoureux qu'ils 
etfuyerent cette année. Il afïifta le 1 5 juillet 1685 , aux 
funérailles du duc de Montmouth. Le 16 octobre 1689, 
le roi Guillaume & Marie le firent archidiacre de Lon- 
dres. Etant miniftre de S. Martin , il y fonda uncécoîe 
libre, &c l'orna d'une bibliothèque alTez nombreufe. Il 
fut nommé évêque de Lincoln le 25 novembre 1691. 
Le 16 novembre 169 3 , il devint archevêque de Du- 
blin en Irlande. M. Tillotfon archevêque de Cantor- 
beri , étant mort , M. Tenifon fut nommé pour remplir 
ce fiége. Durant la régence de Guillaume III , il fut 
toujours du nombre des lords jufticiers , fur-tout tou- 
tes les fois que le roi étûit abfent du royaume. Après la 
mort de la reine Anne , il devint un des régens du royau- 
me jufqu'à l'arrivée de George I , qu'il couronna à Weft- 
munfter le 10 octobre 1714. Ce prélat mourut dans fon 
palais deLambeth le 14 décembre 171 5. On a de lui des 
fermons ; un Difcours funèbre prononcé à l'occafion 
de la mort de la reine Marie ; Baconiana ; The cread 
of M. Hobbes ex ami net _, Sec. A difeourfe of idolatry. * 
Supplément françois de Bajle j tome troifiéme , p. 8 3 5. 
TENNEUR ( Jacques-Alexandre le ) fieur de Gou- 
miers, confeiller du roi en fa cour des aydes de Guien- 
ne , naquit à Paris en 16*04. Il étoit fils de Benjamin le 
Tenneur, fecrécaire du roi & greffier du confeil privé, 
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plus Confeiller d'état , mort en 1628 à la Rochelle , & 
frère de Francoife le Tenneur , mariée en 1652a Guil- 
laume de la Boiffîere , comte de Chambors au Vexin- 
François , maître .d'hôtel du roi , &. maréchal de 
camp , eue à la bataille de Lens en 1 648 , voye% l'arti- 
cle CHAMBORS. Jacques-Alexandre le Tenneur étoit 
encore frère de M. le Tenneur , préfident de la coar 
des monnoies à Paris. Avant 1649 , qui fut à peu près 
le temps qu'il quitta la Guienne pour venir s'établir à 
Blois , afin d'y conférer avec M. de Beaune fur la géo- 
métrie de M. Defcarres, il y avoit déjà du temps qu'il 
s'étuit déclaré cartefieu , & il avoit déjà donné des mar- 
ques de ion habileté dans la phylîque & les mathémati- 
ques , par les écrits qu'il avoit faits fur ce que Galilée 
dit du mouvement > & fur quelques autres fujers. 11 
voyagea d'abord en divers pays , & cultiva enfuite fou 
efprit par l'étude des belles lettres , de i'hiftoite & des 
mathématiques ; mais tous Ces talens auroienr apparem- 
ment éié enfevelis avec lui , fi Jean-Jacques Clufflet , 
Ftancomtois , n'avoit engagé plufieurs habiles François 
a écla rcir les prééminences de nos rois, en les atta- 
quant allez vivement. Le Tenneur fut un de ceux qui 
entreprirent de repoulfer cet ennemi \ il le fit avec fuc- 
ces. En 1 6$ 1 parut un gros in-folio de la cempofition, 
intitule : Veritas vindteata adversus Chiffletii vindicias 
Hifpanicasj &c : & en 1 65 2. , fon traité apologétique 
de Jiicrti arnpulla liemenjl j où il prouve que les préro- 
gatives de nos rois font indéperdanres de la véiité ou 
de la faullèré de ce qu'on a dit de la fan te ampouile. 
On trouve à la fuite de cet ouvrage deux autres traité* 
du même contre Chifflet ; fa voir , 1 . Refponjîo ad parer- 
gon Chijfetianum _, où il répond à beaucoup de repro- 
chés de différente efpéce que Jean- Jacques Chifflet lut 
avoit faits, &■ rapporte une lettre que le célèbre Gaf- 
fendi lui avoit écrite de Digne en j 6^ r , & qui lui a 
fait beaucoup d'honneur. 2. Chifflet lus ridiculus _, conne 
un autre ouvrage de Chifflet , que M. le Tenneur re- 
garde comme un libelle calomnieux , & qui a pour 
titre », Tenncurms expenfus. Il y a beaucoup d'érudition 
dans cet écrit de M. le Tenneur , mais un peu trop de 
vivacité : il eft terminé par un appendix , où il réfute ce 
que Chifflet avoit dit du baptême de Pépin , fils d& 
Charlemagne. Suivant des mémoires domeftiques qu'où 
nous a communiqués, le Tenneur mourut en 16C3 ; 
ce qui priva le public des autres ouvrages qu'on ai-froir 
pu attendre de lui. Le P. le Long , qui dans fa biblio- 
thèque hijîorique de la France , le transforme en un élu 
de Poitiers , ce que certainement ne fignifie pas le titre 
qu'il fe donne de confiliarius regius in Aquitanico vecli- 
galium fenatu _> ne le fait mourir qu'en 1661.* Voyez 
Bailler , vie de De/cartes _, //z-4 _, tome II. 

TENNIS , grand lac de la baife Egypte > cherche^ 
TENESE. 

TENO , cherche^ TINÉ. 

TENORIO (Pierre) archevêque de Tolède * étoit 
fils de Jean Ténorio , commandeur d'Eftepa &C de 
Treze , de l'ordre de S. Jacques, & fuivit avec deux dç 
Ces frères -leur père , qui fut exilé de Caftille par le rot 
Pierre le Cruel. 11 étudia à Touloufe , puis à Péroufe , 
à Avignon & à Bologne , & prit les dégrés de docteur X 
Rome. Il devint depuis archidiacre de Saragoffe , d'où 
il fut tiré pour être évêque de Coimbre ; & le pape Gré* 
goire XI , qui l'avoir connu en Italie , le nomma ar- 
chevêque de Tolède. Cette prélature étoit alors difputée 
par Jean Gardas M anricjue ; , archidiacre de Tolède , & 
par Jean Fernandez Cabeça-de-Baja , doyen de la mê- 
me églife , tous les deux élus par deux différens partis 
du chapitre. Vers l'an 1377, pendant le frhifme arrive 
en 1578, entre Urbain Vl tk Clément VII , après la 
mort de Grégoire XI , l'archevêque de Tolède tint un 
concile national dans la ville d'Alcala de Hénares , où 
il fit conclure que les Caftillans ne prêreroient point 
l'obéiffance à aucun des deux conrendans , jufqu'à ce 
que l'églife eût prononcé lequel des deux étoit le légi- 
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time pontife. Peu après Clément VII envoya Pierre de 
Luna pour légat en Caflille 3 ôc notre archevêque après 
une alfemblée de docteurs en la ville de Médina 
del Campo , décida qu'il falloit fe ibumettre à ce pape, 
ce qui fut fait par le roi Jean I Se par fes fujets. 11 en- 
gagea auiîî ce monarque à ordonner dans l'affemblée des 
états tenus à Ségovie , que l'on .c-ompteroit déformais 
dans tous les pays fournis à forf obéifiance , les années 
depuis la naifiance de Jefus-Chrift , & non pas depuis 
l'ère de Céfar , comme on l'avoir fait jufqu'alors. Il 
fervit utilement ce prince dans les guerres qu'il eut 
contre le roi de Portugal , &: s'entremit avec fuccès pour 
faire la paix entre; le roi fon maître ôc le duc de Lan- 
caftre , qui prétendoit à la couronne de Caftille , ayant 
époufé Conftance de Caflille , fille du roi Pierre le 
Cruel j Se de Marie Padilla. Le duc confentit à renon- 
cer à fes prétentions, à condition que Catherine fafille, 
epouferoit Henri , infant de Caftille. Ténorio fit bâtir 
le cloître de fa cathédrale , &: fit élever en un coin de 
ce cloître une belle chapelle pour lui fervir de fépul- 
rure : il fit auffi accroître la ville de Tolède de la partie 
qui eft au-deli du Tage ; ôc ayant fait faire un beau 
pont pour traverfer cette rivière , il obtint du roi que 
cette augmentation fe nommeroit Ville - Franche du 
pont de l'archevêque , Villa Franco, de la puente del ar- 
colùfpo. Le roi Jean étant mort'malheureufement d'une 
chute de cheval l'an j 5 90 , l'archevêque cacha fa mort 
pendant quelque temps , jufqu'à ce qu'il eut pris des 
inefures pour faire reconnoître Henri III fon fils , pour 
fon fucceffeur. Les états le nommèrent, avec quelques 
autres feigneurs , pour adminiftrer les affaires pendant 
la minorité de ce prince. Ces tuteurs fe brouillèrent 
entr'enx ; Se l'archevêque fe mit à la tête d'un parti , 
avec Frédéric de Caftille duc de Benavente , le marquis 
de Villcna , de la maifon d'Aragon , Diegue de Men- 
doza , tige des ducs de Flnfantado j ils levèrent des 
troupes , Se s'avancèrent a main armée jufqu'à Valla- 
dolid. Jean Gardas Manrique , archevêque de Com- 
poftelle , étoit à la tête du parti contraire. Après bien 
des brouilleries , notre archevêque fut arrêté dans Za- 
mora , où étoit alors le roi Henri III 5 mais tout prifon- 
nier qu'il étoit , il mit en interdit les villes de Zamora, 
de Palencia Se de Salamanque. Le pape Clément VII fe 
plaignit vivement de la violence faite à ce prélat , ôc 
obligea le roi , qui' n'avoit que 1 3 ans , de demander 
à fon nonce l'abfolution descenfures qu'il avoir encou- 
rues par cette entreprife , ôc de mettre en liberté cet 
archevêque , ce qui fut fait - y Se ce prélat leva les inter- 
dits qu'il avoit fulminés. Il rentra en grâce avec le roi , 
lorfque ce prince eut fini les années de fa minorité > ce 
qui donna tant de chagrin à l'archevêque de Compof- 
telle fon ennemi , qu'il quitta la cour , ôc paffa en Por- 
tugal , où il eut l'évêché de Coimbre , puis l'archevê- 
ché de Biaga. Ce nouveau pofte donna encore lieu a 
ces deux archevêques de difputer enfemble pour la 
pri-matie \ ôc ces contestations ôc leur haine ne finirent 
que pat leur mort. Tenorio mourut en .... . après 2.3 
années d'archiépifeopat. Peu avant fa mort il arriva que 
le roi revenant un jour de la chalïè aux cailles , trouva 
fon maître d'hôtel , qui fut contraint de lui avouer qu'il 
n'avoit ni argent ni crédit pour lui apprêter à fouper. 
Le bon roi digérant prudemment fon déplaifir , en- 
gagea fon propre manteau. Comme il favoit que les 
grands de fii cour le régaloient fplendidement les uni 
les autres , & que ce foir même l'archevêque faifoit 
fon feftm à fon tour , il fe truveftit pour aller voir fi ce 
qu'on lui difoic étoit vrai. Il y alla , Se ne pouvant plus 
douter des richelfes & de la magnificence des grands , 
qui ne s'etoienr prefqne entretenus à table que de leurs 
revenus , il feignit d'être malade, &c les manda tous 
le lendemain dans fon palais. Leur ayant fait des repro- 
ches , fur la fin de fon difeours il appella fix cens fol- 
dars y qui avoient eu commandement de fe tenir prêts 
au premier liguai qu'il leur doiuieroit. La peur de quel- 



que fuite plus facheufe , porta l'archevêque à fe jenc" 
aux pieds du roi , pour le îupplier très-humblement de 
leur faire grâce j il l'obtint , mais à condition qu'ils fe- 
roient fur l'heure une démitfion de tous leurs gouverne- 
mens. * Jean Mariana , /. 3 , de regno & régis injlitudone. 
Lozano , hîjl. de los reges nuevos lib. a. 

TENOS , cherche^ TINE. 

TENREIRO (Antoine) Portugais;, natif de Coim- 
bre , chevalier de l'ordre de Chrilr , étant en 1 523 à 
Ormus , accompagna Balthazar Pefloa dans fon ambaf- 
fade auprès d'Ifmacl , empereur de Perfe , ôc alla en- 
fuite à Jérufalem , où il eut peine à fe retirer des mains; 
des Turcs qui l'avoient arrêté , le prenant pour un ef- 
pion. Il fe rendit enfuite dans Pille de Chypre ; mais 
au lieu de revenir en Portugal , il retourna a Ormus , 
Se y demeura jufqu'au 20 feptembre 1528. Le gouver- 
neur Chriftophe de Mendoze le renvoya alors en Eu- 
rope avec des lettres pour le roi : il rraverfa les déferts 
d'Arabie , gagna Alep , enfuite Tripoli de Syrie , fe 
fit tranfporter dans Pille de Chypre , d'où il fut con- 
duit en Italie , & enfin au mois de mai de l'an 1 ^29 , 
il arriva en Portugal , n'ayant pas employé huit mois à 
ce pénible voyage. Il fit imprimer en 1 560 à Coimbre, 
la relation de ce voynge. On ne fait combien il vécut 
depuis. * Mém. de Portugal. 

TENSIF, TENSIT, c'eft une montagne qui occupe 
toute la partie méridionale du Hafcora , province du 
royaume de Maroc. C'eft une partie du mont Atlas , Ôc 
elle eft fituée aux confins du Darha & du Segelmelïe. 
Elle eft fi bien peuplée , qu'on allure qu'il y a plus de 
cinquante bourgs fermés autour des fources de la rivière 
de Darha. * Mati , dicl. 

TENSIFT : anciennement Fut _, Phthuth _, grande 
rivière de Barbarie dans le royaume de Maroc. Elle 
prend fa fource dans la montagne de Tenfif , & ayanr 
féparé les provinces d'Afcala Se de Ducala , qu'elle laifle 
au nord de celles de Maroc ÔC d'Héa , qui relient au 
fud j Se reçu la rivière d'Afifnual avec plulîeurs moin- 
dres , il fe décharge dans l'Océan Atlantique à Azafia. 
* Mati , diclion. 

TENTYRIS ou TENTYRA , ilîe & ville d'Egypte 
dan? le Nil. Les anciens ont feint que les crocodiles 
craignolent les habitans de cette ifle. * .Voye^ Saumaife, 
fur Solin. 

TENTZELIUS ( André ) médecin Allemand , qui 
a fait un traité , dans lequel il décrit fort au long , non- 
feulement la matière des mumies , leur vertu Se leurs 
propriétés ; mais auffi la manière de les compofer Se 
de les appliquer aux maladies auxquelles il les croit fpe- 
cifiques. On a deux traités de Tentzelius : 1 . Medicina 
di ajlaûca : z. Exegefis chimiatrica _, en 1 6 1 8. Il vivoit 
encore en 1630.* Louis Penicher , traite des embaume- 
mens. Koning, biblioth. 

TENTZELIUS (Guillaume-Erneft ) né le 1 1 de juil- 
let 1659 à Arnftad , petite ville de Thuringe , où fon 
père Jacques Tentzelius étoit miniftre , fit fes huma- 
nités dans fa patrie , & fa philofophie a Wittemberg s 
où on l'envoya à l'âge de 1 8 ans , & où il étudia aulïi 
les langues orientales ôc l'hiftoire eccléfiaftique Se pro- 
fane. Après la mort de fon père , arrivée en 1 o'S t , il 
fut appe lé à Gotha , où il régenta , Se où il s'appliqua 
à la recherche & a la connoiffance des médailles , ce 
qui lui procura la charge d'hiftorien de la branche Er- 
neftine de la maifon de Saxe. En 1702 , il alla a Dref- 
de > où. il fut honoré de la charge de confeiller ôc d'hif- 
torien du roi de Pologne , électeur de Saxe. Mais il céda 
bientôt au peu de goût qu'il trouva à la cour Se aux 
mortifications qu'il eut à y eflTuyer , & il fe retira. Il 
mourut le 24 de novembre 1707, dans fa quarante- 
neuvième année. C'étoit un homme tout occupé de 
fes livres , fort peu propre aux ufages du monde , & 
qui fe confoloir facilement dans fon cabinet du peu 
d'accueil qu'il recevoir de la part de ceux qui avoient 
un goût différent du lien. Il aimoit la retraite , Se fup- 



porroit fans peine une longue application ; auflî a-t-il 
beaucoup écrit , quoiqu'il foit mort dans un âge fi peu 
avancé. Un de fes premiers ouvrages eft un parallèle 
qu'il fait de fon père avec S. Jacques de Niube , paral- 
lèle apurement peu jufte en beaucoup de points : cet 
écrit latin parut en i6$6 , //2-4 . 11 avoit déjà publié 
plulieurs thèfes latines ; favoir , Très diatrlbd de Corban; 
à Wittemberg , //z-4 , 1 678. De medio pr&fclentU di- 
vine circafutura contingenta > 1 679 , ln-4. , a Wurtem- 
berg. De profeuchls Jud.wrum; à Wittemberg , i6bz, 
i/z-4 . De profeuchis Samarïtanorum ; à Wittemberg , 
1681 , //z-4 . La première thèfe eft beaucoup plus de 
Jean-Frédéric Meinhard que de Tentzelius , qui l'avoit 
feulement foutenue fous lui. Ses autres écrits font : 
De Phœnlce , à Wittemberg, itfSz, //z-4 , contre 
M. Fell , évêque d'Oxford , pour prouver que dans le 
livre de Job , chap. 29 , v. 18 , il ne s'agit point de 
Phénix. De apophtegmate Ignatll 3 Amor meus cruclfixus 
efi ; à Wittemberg, 1683 , in-^°. De duplici baptifno 
Conftantini magnl ; à Wittemberg , 1683 , //z-4 . Il y 
traite de fable le baptême deConftantin par S. Silveftre. 
Cet écrit eft contre ce que M. Scheleftrate avoit dit fur 
ce fujet dans fon Anûquïtas illufirata. De fymbolo 
apojlollco ; à Wittemberg, 1683 , //z-4 . Il prétend 
que ce fymbole n'eft pas des apôtres. De Polycarpo 
epifcopo & martyre Smyrnenft ; à Wittemberg , 1684 , 
//2-4 . De natalitiis eplfcoporum _, 1684, //z-4 , à Wit- 
temberg. De Ephremo Syro ; à Wittemberg, 1684, 
i>;-_j°. De hymno _, Te Deum laudamùs \ à Arnftad , 
1685 , ln-af. Il ôte cet hymne à S. Ambroife & à S. 
Auguftin. De dlfcipllna arcanl ; à Wittemberg , 1 <S8 3 , 
/"/z-4 . Cet écrit eft contre Scheleftrate , bibliothécaire 
du Vatican , qui dans fon commentaire fur le deuxiè- 
me canon du concile d'Antioche , avoit foutenu , mais 
en peu de mots , que l'ufage de cacher aux catéchumè- 
nes , aux Juifs Se aux infidèles le my Itère de l'eucha- 
riftie , Se de ne leur en point parler , venoit des apôtres , 
êc que l'on avoit obfervé dès-lors la même chofe par 
rapport aux ries des autres facremens , Se aux autres 
dogmes de l'églife. Tentzelius foutient dans fonéetit , 
que cette difcipline n'a commencé qu'à la fin du fécond 
fiécle , Se qu'on ne l'obfervoit que par rapport aux rits 
des facremens , & non à l'égard des dogmes. Schelef- 
trate a répondu au long à cet écrit dans un ouvrage en- 
trepris exprès , qui eft intitulé , De difcipllna arcanl _, 
Sec. Se qui parut à Rome en 1685 , //z-4 . Tentzelius 
répliqua en 1687, par fon Epiflola ad amicum > Sec. 
imprimée à Gotha en 1687, //z-4. . Il ajouta encore 
quelques nouvelles preuves Se raifons fur ce fujet, lorf- 
qu'il fit réimprimer en 1 6ç>y , à Leipfic ln-4 , la plu- 
part des differtations dont on a parlé jufqu'ici , Se auf- 
quelles il en joignit quelques autres : ce recueil eft in- 
titulé , Exercltatlones feleclœ _, &c. Il a encore publié , 
De rltu lecllonum facrarum^ 1685, //z-4 , fur la coutu- 
me de lire l'écriture dans les églifes , Se fur quelques 
autres points. Judlcla crudltorum de fymbolo Athana- 
fiano i Sec. 1687 , în-i 2. Anlmadverfiones-ln Cqfimlri 
Oudlnl fupplementum de fcrlptorlbus ecclefiafllcls _, lô^S, 
in- 12. Oraifon funèbre d'Adam Tribbechovius , en 
\6%j. Epiflola defeeleto elephantlno Tonn& nupereffoffoj 
i6ç)6. Il foutient que les oflemens trouvés proche de 
Tonne , bourg en Thuringe , étoient d'un éléphant. 
Entretiens de chaque mois entre quelques bons amis fur 
plufieurs livres _, &c. en allemand : c'eft une efpéce de 
journal commencé en 1689 , qui a été fort goûté. Bi- 
bllothéque curleufe _, &c. en allemand : c'eft un nouveau 
Journal commencé en 1704, & fini en 1706". Tentze- 
lius a travaillé auflî pendant vingt ans à celui de Leipfic, 
& a fourni des differtations aux Obfervationes hallenfes > 
6c au recueil allemand intitulé , Paquet de lettres Inter- 
ceptées. Difcours fur l'invention de l'Imprimerie en Alle- 
magne ., 1 700 , en allemand : il l'attribue à Guttenberg. 
On a une traduction latine de cet ouvrage, imprimée 
dans les Monumenta typographica j publiés par Chriftian 
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Wolfius , tome II _, page 644 &fuiv. Le jour véritable 
delà mon de Marguerite <£ Autriche _, éleclrlce de Saxe > 
déterminé par des preuves certaines , Sec. en allemand , 
1700. Il fixe cette mort au 11 février 1480. En 1700 , 
il publia l'hiftoire latine de Gotha , commencée par 
Gafpard Sagittarius , mais revue Se continuée par Tent- 
zelius , //z-4 ; & en 170 1 , il donna un premier fupplé- 
ment à cette hiftoire , Se la même année un deuxième , 
tous deux //2-4 . Typus genea'ogla, Beichlingica } Se 
170Z. Trois recueils de médailles en allemand , 1697, 
In-fol. Autre recueil de médailles en 1699, in-jol. en 
allemand. Saxonla numifmaîica _, &c. 1705 , //z-4 , 
allemand Se latin. Cette hiftoire métallique contient 
bien des chofes curieufes fur les électeurs de Saxe. 
Saxonla numifmatica lineœ, Ernefilns, _, &c. 1705, alle- 
mand Se latin , //z-4 . En 171 3 on y a ajouté des tables 
des matières fort utiles. Vindicia pro Hermannl Con- 
ringil cenfura dlplomatls fiel It il cœnohli Llndavienfis 3 
1700 , in-folio. De nouveaux fupplcmens à l'hiftoire 
de Gotha , avec une préface d'Erneft Salomon Cyprien , 
en latin, 1716. Hiftoire des commencemens Se des 
progrès de la réformation de Luther , en allemand , 
1718. Annotationes ad Hleronyml llbrum de fcrlptorlbus 
ecclefiafllcls , dans l'édition de Gennadius. De fcrlpto- 
rlbus ecciefiaflicis _, par M. Cyprien; a Iéne , 1703 , 
//z-4 . Lettte fur la chronologie des Samaritains , au t. 
iz de hBiblloth. unlverfelle de le Clerc. * Son éloge 
parClarmund, dans le recueil des vies des favans de 
Chrétien Henrici. Niceron , mém. t. 3 , Sec. 

TENZERT , TENZOR , bourg de Barbarie dans 
le royaume de Fez. 11 eft fur une colline dans la pro- 
vince d'Habata , aux confins de celles de Fez & d'Er- 
rifis. On prend Tenzert pour l'ancienne Trifidis , petite 
ville de la Mauritanie Tmgitane. * Baudrand. 

TEORREGU, contrée d'Afrique dans le Biledul- 
gerid. Elle eft entre le royaume de Tripoli & le défère 
de Berdoa , ayant celui de Barca au levant , Se la con- 
trée de Fezzen au couchant. On met dans ce pays trois 
bourgs fermés , Se vingt-fix villages , entre lefquels eft 
celui de Teorregu. * Mati , dicl. 

TEOS ou TEIOS, ville d'Ionie, nommée préfen- 
tement Sufor 3 félon Thevet Se Meletius 3 a été le fiége 
d'un évêque fuffragant d'Ephèfe. Cette ville étoit fur la 
côte méridionale de l'iithme, vis-à-vis de Ciazoménes, 
qui étoit fur la côte feptentrionale. Athamas , petit-fils 
d'Eole , en fur le fondateur , Se y conduifit une colonie 
d'Orchoméniens , à laquelle fe joignirent dans la fuite 
des temps d'autres colonies d'Athéniens & de Boé'tiens. 
Ceux de Téos ne pouvant plus fe défendre contre les 
troupes de Cyrus , commandées par Harpagus , fe mi- 
rent fur mer en la LIX olympiade , & allèrent planter 
une colonie à Abdere dans la Thrace ; mais dans la 
fuite des temps quelques-uns retournèrent à leur patrie. 
On dit que cette ville étoit le lieu de la naiffance d'Ana- 
créon , quoique d'autres affurent , mais fans fondement, 
qu'il étoit deTejos , ville de Paphlagonie. * Strabon , /. 4. 
TEPLICZA , anciennement Aquavlva 3 Aquavla _, 
ancien bourg de la Pannonie fupérieure. Il eft mainte- 
nant dans la Stirie , aux confins de la Hongrie , Se à fepe 
lieues de Petaw vers le levant. * Baudrand. 

TER ,- anciennement Sambroca _, rivière d'Efpagne 
dans la Catalogne. Elle naît dans les Pyrénées , baigne 
Campredon , Rhoda Se Gironne , & va fe décharger 
dans la mer Méditerranée un peu au-deffous de To- 
roella. * Baudrand. 

TERAMO, Interamnia j ville desSamnites, efteom- 
prife aujourd'hui dans le royaume de Naples , dans l'A- 
bruzze ultérieure , avec évêché & titre de principauté. 

TERAPHIM. Le mot de Teraphlm fe trouve fou- 
vent dans les livres du vieux teftament , Se les anciens 
interprètes , foit Grecs ou Latins , l'ont traduit par des 
mots qui figmRenz figures } images Se idoles. S. Jérôme 
a parlé de ces teraphlm ou idoles dans une de fes épîtres , 
adreffee à Marcelle; Se lorfqu'il eft dit au chap. 3 1 de la 
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Gencfe , que Rachel déroba les idoles de [on père Laban i 
il y a dans le texte hébreu Je mot de teraphlm. La vul- 
gate a retenu en cet endroit le mot idola _, qui eft dans 
les Septante. Rabbi Aquila traduit juojï>û>V«t* , c'eft-à- 
dire , figures 3 Se Rabbi Onkelos fe fert d'un mot chai- 
déen dans fa paraphrafe , lequel lignifie la même chofe. 
Symmaque a garde le mot hébreu Teraphlm dans fa 
veriîon grecque. Ces Teraphlm étoient fans doute les 
dieux de Laban , que Rachel emporta , de peur qne ion 
père ne les confultât lorfqu'elle fuyoit. Les Rabbins ont 
débité beaucoup de chofes touchant la manière de faire 
ces Teraphlm ou Idoles _, que Buxtorf a recueillies dans 
fon grand dlcllonalre talmudlque. Rabbi Eliézer,que les 
Juifs croient fort ancien , prétend qu'on les faifoit de 
cette forte. On tuoit le premier né de la maifon , Se on 
lui arrachoit la the , qu'on faloit avec du fel , en y mê- 
lant de l'huile ; puis on écrivoit fur une lame d'or le 
nom de quelque efprù immonde ; Se l'on mettoit cette 
lame d'or fous la langue de cette tête , qu'on attachoit 
aune muraille. Après avoir allumé devant cette têre 
des flambeaux , ils lui rendoient à genoux leurs refpe&s, 
6e alors cette figure ou idole leur répondoit. Mais tout 
cela n'eft appuyé que fur les rêveries d'un Rabbin. 
Aben Ezra , qui étoit favant dans la philofophie & dans 
l'aftrologie , en a parlé d'une autre manière. Il dit que 
quelques-uns ont cru que ces Teraphlm étoient un inf- 
iniment d'airain qui fervoit à connoître les heures par 
l'ombre du foleil , ou par le moyen de l'eau qui tom- 
boit dans un baflîu , Se s'augmentant peu-à-peu , mon- 
trait par fon accroiflement quelle heure il étoit j que 
d'autres ont prétendu que c'étoit une figure qu'on fai- 
foit par le moyen de la feience de l'aftrologie ; & que 
les a lires influoient dans cette figure une certaine vertu 
qui la faifoit parler. Rabbi Levi-Ben-Gerfon , qui étoit 
auiïi philofophe , n'eft pas fort éloigné de cette penfée : 
c.ir il veut que les Teraphlm aient été des figures qui 
avoient une forme humaine, qu'on faifoit à de cer- 
taines heures propres pour cela. Mais tout ce que les 
Rabbins difent là-deflus , ne confifte qu'en des con- 
jectures éloignées, fur lefquelleson ne peut faire aucun 
fond. Selden a écrit un chapitre entier fur \esTeraphlm 3 
dans fon livre de dus Sy/ls. Jean Spencer en a traité 
auffi fort au long dans fa diiïèrtation intitulée , de Urlm 
& Thummim j où il réfute l'opinion du P. Kircher, Jé- 
fuite , qui a cru que Teraphlm étoit un mot égyptien , Se 
que tes Teraphlm tiraient leur origine des Egyptiens. 
Il prétend que ces figures ou idoles viennent des Amor- 
rhéens Se des Chaldééns ou Syriens , Se que Teraphlm 
eft un mot chaldaïque , qui eft la même chofe que le 
mot hébreu Seraphlm ^en changeant feulement la lettre 
S en Tj comme il arrive fouvent dans ces deux lan- 
gues. Il ajoute de plus , que l'idole des Egyptiens , ap- 
pellce Serapis _, eft la même chofe que les Teraphlm ou 
Seraphlm des Hébreux. Il rapporte là-deflus plufieurs 
Témoignages des Rabbins Se des Arabes , qu'il a tirés 
des ouvrages du P Kircher, qu'on poura confulrer dans 
fon livre intitulé , GEdlpus JEgiptiacus.* M. Simon. 
^ TERAPIA ou TER ABIA , bourg de la Turquie en 
Europe. Il eft dans la Romanie , fur le canal de Conf- 
tanrinople , à trois lieues de cette grande ville. Le golfe 
deTerapia, qui eft près de ce bourg, eft celui qu'on 
appelloit anciennement PharmacU Sinus. * Baudrand. 

TERBELIS ou TERBELIUS, fouverain de quel- 
ques peuples voifins du Pont-Euxin , vers l'an 266, céda 
fes érats à fon fils , qui avoit embrafle comme lui la 
religion chrétienne , & fe fit religieux. Mais ayant fu 
que fon fils avoit rétabli le culte des faux dieux, il forrit 
de fon monaftère , & lui fit arracher les yeux , puis il 
donna la couronne à fon frère , & rentra dans fon cloî- 
tre. * Sabell. /. ?. 

TERBURG (Gérard) peintre, né eni^oS à Zwol 
dans la province d'Ovériflel , éroit d'une famille an- 
cienne Se eftimée dans le pays. Son père , qui étoit 
auflx peintre, avoit demeuré plufieurs années à Rome. 
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Gérard fut fon élevé : il voyagea dans fa jetinelîe en 
Allemagne , en France , en Italie , en Efpagne Se en 
Angleterre , Se fit connoître par-tout ion mérite. S'étanc 
trouvé au congrès qui fe tenoit à Munftcr pour la paix, 
il y fut connu de l'ambaifadèur d'Efpagne , qui l em- 
mena à Madrid , où. le roi Se toute la cour s'empreile- 
rent à l'employer. Il y fut fait chevalier , & le roi lui 
donna une médaille d'or attachée à une chaîne , avec 
une riche épée Se des éperons d'argent. Après fes cour- 
fes , il fe fixa à Devenrer , s'y maria , Se en fut bour- 
guemeftre. Il y mourut en 1 68 i , à l'âge de 7 3 ans. Ce 
peintre ne traitoit que des fujets galans Se des bambo- 
chades. * Voye^ le jugement que porte de fes tableaux 
M. Dézallier d'Argenville , de l'académie de Mont- 
pellier , dans fon Abrégé des vies des plus fameux peln-* 
très j tome fécond , //2-4 , page 66 Se fui van tes. 

TERCERE , ifîe de l'Océan Atlantique , eft la prin- 
cipale des ifles Açotes. Elle a environ feîze lieues de 
tour , Si eft tellement environnée de rochers , qu'elle 
eft prefque inacceflible. La ville d'Angra eft capitale 
de cette ifîe , Se de toutes les Açores.* Son port eft ou- 
vert en forme de croiiïànt , entre deux montagnes , qui 
avancent dans la mer, & font extrêmement hautes. 
Elle appartient au roi de Portugal, qui y envoie un gou- 
verneur , & elle a un éveque iuftiagant de l'archevêque 
de Lisbonne. Le terroir eft très-bon ; mais le bled n'y 
eft pas de garde : c'eft pourquoi on le ferre dans des 
puits ou creux fous terre jufqu a Noël. Les bœufs y font 
fort puiflans , Se tellement privés , qu'on leur donne 
un nom comme aux chiens pour les faire approcher 
quand on les appelle. Il y arrive fouvent de grands 
tremblemens de terre , qui renverfent les églifes & les 
maifons. A trais lieues d'Angra , il y a une fontaine 
qui pétrifie le bois ; qualité dont on voit une marque 
évidente en un arbre , dont la racine eft changée en 
pierre du côté où l'eau la couvre , Se qui conferve fort 
bois de l'autre côté, * Mandeflo , voyage des Indes» 
Texeira. Linfchot. 

TERCERES , cherche^ AÇOR ES. 

TERÉE , Tereus _, roi de Thrace , fils de Mars T 
ayant époufé Progné fille de Pandion , roi d'Athènes , 
alla depuis à Athènes , à la prière de fa femme , pour 
lui amener fa fœur Philoméle , qu'elle defiroit voir* 
Mais étant devenu amoureux d'elle , & l'ayant forcée > 
il lui coupa la langue , de peur qu'elle ne découvrît fon 
incefte j Se la tint prifonniere en un lieu écarté , fai- 
fant croire à fa fœur qu'elle croit morte fur les chemins. 
Philoméle ayant trouvé le moyen de faire favoir à Pro- 
gné l'injure que Térée lui avoit faite , cette reine choi- 
sit le temps des Orgies , & avec fes compagnes , elle alla 
délivrer fa fœur de prifon j puis , pour fe venger d'un 
tel crime, elle mit en pièces fon propre fils Itys , qu'elle 
fît manger à fon père Térée. Ce roi voulut pourfuivre 
Progné Se Philoméle ; mais ils furent tous changés en 
oifeaux , lui en huppe , Progné en hirondelle , Philoméle 
en rofllgnol , Itys en phaifan. * Ovid. /. 6 de fes méta~ 
morphofes. 

TERENCE ( Publlus. Terentlus Afer) poëte comi- 
que, étoit de Carthage en Afrique , & fut efcîave à Ro- 
me de Terejuius Lucanus , fenateur. Son efprit Se fa 
bonne mine lui procurèrent la liberté. Il trouva heu- 
reufement la belle manière de la comédie, en imitant 
Menandre , & en tirant d'Apollodore de Gela en Sicile 
plufieurs de fes pièces , mais fur - tout fes comédies 
d'Euphormion Se de PHécyre. 11 faut avouer qu'il a 
laiffé en.genre de comédie tout ce qu'il y a* de plus par- 
fait chez les Romains. Les fujets de fes pièces ne font 
pas h fimples que ceux des comédies de Plaute ; mais 
il furpafle de beaucoup ce poète pour l'expreffion des 
perfonnes Se des mœurs , &: pour la pureté Se la déli- 
catefle des difeours & des fentences. Térence non-feu- 
lement a eu toujours rang entre les auteurs dramatiques 
les plus excellons Se les plus eftimés ; mais même 
pour ce qui regarde la pureté du ftyle , la grâce Se la 

netteté 



TER 

netteté du difcours , il a toujours été cônfidéré comme 
un homme incomparable. Cicéron , dont le juge- 
ment doit être préféré infiniment à celui de tous les au- 
tres en cette matière , le loue extraordinairement en 
plufieurs endroits ; le confidere comme la régie de la 
pureté de fa langue; allure que toute la politeiTe ro- 
maine eft renfermée en lui ; & témoigne que fes comé- 
dies avoient paru fi belles & fi élégantes aux favans , 
que pour cette raifon on croyoit qu'elles avoient été 
écrites par Scipion 8c Ladius , qui étaient alors les deux 
plus grands perfonnages & les plus éloquens du peuple 
romain : Térence femble lui-même l'avouer de bonne 
foi , dans le prologue des Adelphes. Nous avons fix 
comédies de cet auteur , qui ne furent pas du goût du 
peuple de fon temps , accoutumé aux mauvaises plai- 
fanteries du théâtre j mais elles ont été approuvées 8c 
admirées en tout temps par les favans 8c par les con- 
noiffeurs , comme nous lavons remarqué ci - defTus. Il 
mourut pendant un voyage qu'il fit en Grèce , l'an 595 
de Rome , & 1 59 avant J. C. comme nous l'apprenons 
de S. Jérôme. Donat , ou plutôt Suétone , a écrit la vie 
de Térence. Entre diverfes traductions françoifes de 
fes comédies , les meilleures font celles de MM. de 
Port Royal , qui n'en ont traduit que trois, & de ma- 
demoifelle le Fevre , fille de Tanegui le Fevre, célèbre 
critique , & femme de M. Dacicr, illuftre par divers 
ouvrages du même genre. M. Dacier a traduit Térence 
entier. Les auteurs parlent diverfement de la mort de 
Térence : les uns afTurent qu'il mourut en Arcadie j 
8c les autres que ee fut fur mer. * Confulte^ auflî Crini- 
tus , de poët. Lilio Giraldi , hïft. poët. Vofïius , de poët. 
Lat. &c. Du Pin , hifi. prof, tome IL 

TERENT1A , femme de Cicéron _, affez connue par 
fes épîtres , fut répudiée par fon époux. Sallufte l'é- 
poufa , afin de pouvoir , comme on le dit , découvrir les 
ïecrers de fon ennemi. Elle vécut 117 ans , félon Pline , 
liv. 7 , chap. 48. 

TERENTIANUS MAURUS , fut gouverneur de 
Syene , dite aujourd'hui Afna _, dans la haute Egypte. 
Car on ne doute point qu'il ne foit le même dont Mar- 
tial fait mention , /. 1 , epig. 87. On juge par là qu'il 
vivoit du temps de Tra/an, vers l'an 90 de J. C. Lilio 
Giraldi a néanmoins peine à fixer le temps auquel flo- 
rilfoit ce Terentianus Maurus , auteur de la pièce en 
vers que nous avons encore , de Vateris 3 fyllabls _, pe- 
dibus & metris. * Giraldi, dial. 10, hifi. po'ét. Voflius , 
de hifi. Lat. c. 3 & 4. 

TERENTIANUS , capitaine des gardes fous les en- 
fans de Conftantin le Grand , 8c fous Julien 1 : ' Apoflat 
8c Jovien , dans le IV fiécle , fit mourir en prifon Jean 
& Paul , martyrs , les fit enterrer fecretement , 8c dit 
qu'ils avoient été envoyés en exil. On dit que les dé- 
mons qui étoient dans les corps des polTedés découvri- 
rent la vérité. Plufieurs furent délivrés à leur fépulcre , 
& entr'autres le fils même de Terentianus. Le père en 
fut fi touché qu'il fe fit chrétien , 8c écrivit l'hiftoire de 
ces faînts martyrs, que nous avons dans Surius, addiem 
16 junii. Il écrivit auffi l'hiftoire du martyre d'Ovinius 
Gallicanus, gendre de Conftantin. * Adon, inmany- 
rol. Voflîus, de hifi. Lat. L 1 3 c z. 

TERENTIUS, général de l'armée romaine , fous 
l'empereur Valens, étant revenu victorieux de l'Armé- 
nie , eut ordre de l'empereur de choifir telle récompenfe 
qu'il voudroit. Ce capitaine , recommandable par fa 
piété & par fa valeur , préfentaà l'empereur une requê- 
te , par laquelle il le fupplioit de donner une églife à 
ceux qui avoient expofé leur vie pour la défenfe de la 
foi. Valens , qui étoit Arien , fâché de cette demande , 
déchira la requête , & lui dit de demander quelque au- 
tre chofe ; mais Térentius ayant ramaffé tous les mor- 
ceaux de fa requête , lui dit hardiment ces paroles : 
J'ai reçu de vous un préfent _, je l'ai _, & je n'en deman- 
derai point d'autre ; car celui qui efi le juge de l'univers 3 
ejî le juge de ce que j'ai réfolu de faire* * Théodoret , 
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TERENTIUS LIBO , pacte, bien différent de Té- 
rence le Comique _, étoit de Fregelle , ville du Laduin _,. 
qu'on prend pour Ponte Corvo d'aujourd'hui , dans la 
Campagne de Rome. C'eft le fentiment de Sigonius, 
quoiqu'Alde Manuce, 8c quelques autres difent que Fre- 
gelle n'a plus été rebâtie , depuis qu'elle fut ruinée par 
L. Opimius, comme nous l'apprenons de Tite-Live. 
* Voyc-^ Ferrari , in lex, Voffius , de hifi. Lat. &c. 

TERENTIUS MAXIMUS' , nom du faux Néron , 
qui parut l'an 72 de J. C. cherche^ NERON. 

TERENTIUS RUFUS , officier dans les troupes ro- 
maines qui prirent la ville de Jérufalefn , fous le com- 
mandement deTite. Ce fut lui qui commandoit , quand 
quelques foldats fe faifirent de Simon fils de Gioras , 
l'un dus chefs des factieux. Il le fit enchaîner , mettre 
en Jture garde , 8c en donna avis à Tite. Voyeie SIMON 
fils de Gioras. *Joféphe, guerre des Juifs , livre Vil ■> 
c.j. 

TERICP DILKARNAIM , célèbre époque des 
Grecs , voyqr SELEUCIDES. 

TERIDE ou TEREDE , autrement TÉTRADE „ 
neveu de S. Céfaire , évêque d'Arles , étoit né à Châ- 
lons , 8c fut moine de Lérins , 8c depuis abbé d'un mo- 
naftère qui n'eft point nommé. On dit qu'il mourut a 
Lérins , en odeur de fainteté , fous le roi Clotai- 
rel, vers l'an 54,1. M. Du Pin qui en fiait mention dans 
fa bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques du VI fiécle , 
dit qu'il paiTe pour auteur d'une régie compofée pour 
des religieux 8c des religieufes. Les auteurs de Yhijloire 
littéraire de la France difent feulement que S. Ce- 
faite fe fervit de Téride pour écrire & répandre en 
divers lieux la régie qu'il drefia pour les moines 
en vingt - fix articles. Ils ajoutent qu'on ne connoîf 
point d'ailleurs ce Téride. * Voyez YHiJloire littéraire de 
la France , par quelques Bénédictins , tome III , page 
z 1 9 j & la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne _, /«- 
fol. tome II , page 3 14. 

TERKI , ville d'Afie dans la Circaffie. Elle eft entre 
des marais , à une lieue de la mer Cafpienne , environ à 
80 de la ville d'Aftracan , du côté du midi, 8c aux 
confins des Tartares du Dagheftan. Les Molcovites 
font maîtres deTerki , 8c ils l'ont fortifiée , pour fervir 
de bride aux Tartares CircalTes. * Mati , dicl. 

TERLÉE , abbaye de religieufes de l'ordre de S. Ber- 
nard , à une lieue 8c demie de Leyden , proche du vil- 
lage de Nortvick , a été' fondée par les anciens comtes 
de Hollande. Les états de Hollande ayant chaffé les ca- 
tholiques , ont fait fortir les religieufes de ce couvent , 
qui étoit célèbre. Elles étoient appelîées demoifelles , 
.8C avoient coutume de différer leur profefïïon, comme' 
celles de Reinberg. * Guichardin , defeript. des Pays- 
Bas y page 243. 

TERME, Terminus 3 dieu du paganifme , dont l'of- 
fice étoit de borner les terres , 8c de les féparer les unes 
des autres. Numa Pompilius bâtit un temple à ce dieu 
fur le mont Tarpeïen, & fit de fon culte un des princi- 
paux points de fa religion : en quoi ce prince donna 
une grande marque de fa fageiTe, parcequeles hommes 
pleins de cupidité , & brûlant du defir de s'agraridir , 
avoient befoin d'être contenus dans les bornes de leurs 
légitimes poffeffions par quelque chofe de faint & de 
facré, qu'ils n'ofaflent 8c qu'ils ne piuTent violet. En 
effet , il ne leur étoit pas permis de toucher au dieu 
Terme , même pour le changer de place. Aulu - Gelle 
remarque que lorfque Tarquin voulut élevé* en l'hon- 
neur de Jupiter un grand temple au capitule , il ôra 
beaucoup d'autres petits temples qu'il y trouva , comme 
autant d'obftacles à la grandeur de celui qu'il avoit def- 
fein de bâtir , & que tous les dieux à qui ces temples' 
étoient confacrés , cédèrent volontiers la place à Jupi- 
ter • mais que pour le dieu Terme , il ne voulut jamais 
céder, 8c demeura immobile au lieu où il fe trouvoit 
placé - y foit que ce fut effectivement quelque preftige > 
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par où le démon voulût confirmer les hommes dans l'i- 
dolâtrie j foit qu'il faille feulement entendre par- là , 
que Tarquin , par un principe de' religion, n'ofa dépla- 
cer le dieu Terme. Cette divinité étoit d'ordinaire re- 
préfentée par une pierre , ou par une tuile , ou par un 
pieu fiché en terre , aux extrémités des champs & des 
jardins. Le dieu Terme avoit fes fêtes & fes facrifices. 
Ses fêtes sa^éXoitniTcrmlnales^ en latin Terminalia. 
Elles étoient célébrées à la fin de février , qui croie aufiî 
le terme de l'année. Quant aux facrifices de ce dieu , il 
n'etoit pas permis de lui immoler rien de vivant , pour 
donner à connoître qu'il étoit un dieu de concorde & 
de paix , 8c qu'il ne pouvoit fe plaire dans le fang. On 
ne lui facrifioit que du lait , des gâteaux , des prémices 
des fruits , 8c telles autres chofes innocentes & inani- 
mées. La voûte de fes temples étoit découverte à l'en- 
droit qui étoit au-detïus de fa ftatue ; pareeque c'étoit 
un grand crime , fuivant la remarque de Feftus , de te- 
nir le dieu Terme caché en aucune manière , d'autant 
que les bornes & les limites des champs doivent être en 
vue à tour le monde. Il ne faut pas croire que ce dieu 
foit le même que Mercure , qui étoit nommé par les 
Grecs Eç^iTç Hermès ^ d'où nous avons fait le nom de 
Thermes j pour lignifier des ftatues de Mercure. Cher- 
chei HERMES. * Denys d ' Halicamajfe. Aulu - Gelle. 
Cenforin. Tite-Live , 5 decad. I. 3. Plutarch. in Nu- 
ma. Thucydid. /. 6. 

TERMESSE , ville de Pifidie , proche le col , où l'on 
pafloit le mont Taurus pour aller à Mylias. Il la faut 
diftinguer de Tel mené , dont il a été parlé plus haur. 

* Straoon , /. 13 fur la fin. 

TERMÏA, c/^rcÀq THERMIA. 

|lcr TERMINI , ville de la Sicile , dans le val de 
Mazzara , fur la côte feptentrionale , à l'embouchure 
de la rivicre de Termini dans le golfe de même nom , 
à la droite , vers les confins du val Démone. Cette ville 
croit nommée anciennement Therma 8c Thermœ Hime- 
renfes. La ville de Termini eft fort .renommée pour fes 
bains & pour la quantité de bleds 8c de bons vins qu'on 
y charge ; ce qui fait qu'il s'y rencontre des marchands 
très-riches. * La Martiniere , dicL. géogr. 

££T TERMINI , rivière de Sicile dans le val de 
Mazzara. Elle a fa fource dans la baronie de Prizzi , 
près de la bourgade de ce nom , & fe jette dans la mer 
près de la ville de Termini. * La Martiniere , diction. 
géogr. 

TERNACE, évêque de Befançon , fuccéda dans le 
gouvernement de cette églife à Migéce , quelques an- 
nées après l'an 66$. Il a rempli ce fiége jufque vers l'an 
680. 11 eut pour fuccefleur Gervaîs , que l'on croit avoir 
été fon frère. Durant fon épifeopat il fit bâtir au champ 
de Mars une églife en l'honneur des faints martyrs 
Marcellin & Pierre. Cette églife a été depuis convertie 
en une abbaye de l ordre de S. Benoît , fous l'invoca- 
tion de S. Vincent. Ternace a compofé vers l'an 675 , 
une chronique des évêques fes predécefTeurs dans le 
frége de Befançon ; mais cet ouvrage n'eft point venu 
jufqu'à nous. C'eft ce qu'on lit dans YHiftoire littéraire 
de la France 3 par quelques religieux Bénédictins, in- 
4 , tome III, page 612. 

* TERNATE , ifle de la mer des Indes , 8c la princi- 
pale des Moluques , à un demi degré de latitude fep- 
tentrionale , & dans le voifinage des ifles Hieri , Noor- 
wegen , Tidor , Modéra ou Timor , & Machiam , qui 
font précifément fous la ligne. Ternate eft d une figure 
ronde , 8c a fix ou fept lieues de circuit : précifément 
au milieu il y a une montagne haute de 367 verges, 
qui defeend de tous côtés jufqu'à la mer : elle eft in- 
culte jufqu'au haut , & toute couverte de médians ar- 
briffeaux 8c d'épines , mais dans la plaine qui eft au 
pied , on voit plufieurs jardins , & quantité d'arbres 
fruitiers. On trouve fur cette montagne divers antres 
pleins de foufre , qui jettent une épaifle fumée , & la 
flamme en paroît quelquefois fur le fommet de la mon- 



tagne , avec un bruit femblable à celui du tonnere. Les 
Elpagnolsonr autrefois été maîtres de cette ifle, d'où 
ils ont été chaffés par les Kollandois , qui y ont deux 
forts , l'un au nord nommé Orange , l'autre au midi 
appelle Terlocke. Entre ces forts à l'orient , eft un lac 
appelle Salle , qui a près d'une lieue de circuit ., & plus 
de foixante bralfes de profondeur : il n'eft féparé de la 
mer que par une digue très-étroite - y que les .Efpagnols 
ont tenté inutilement de creufer pour faire un porr. 
* Nicolas Graaf , voyages. 

^ TERNI , Interamna, ville de l'Ombrie , province de- 
l'Etat Eccléfîaftique en Italie , eft fituée proche du fleu- 
ve Nar , ou la Nera ,, fur les frontières de la terre Sabi- 
ne, à douze milles de Spolete. C'eft le fiége d'un évè-s 
que , qui n'eft fufFragant d'aucun archevêque. L'illuftre 
famille des Caftelli , qui a donné des prélats 8c des pa- 
pes à l'églife , la rend fort confidérable. Autrefois cette 
ville étoit une colonie des Latins, dont les habitaus 
avoiênc droit de bourgeoifie romaine. On y voit de 
très-beaux reftes de l'antiquité. * Pline. Strabon. Bau- 
drand. 

TERNOVA , ancienne ville de la Turquie en Eu- 
rope. Elle eft dans la Bulgarie fur la rivière de Jantra , 
à vingt lieues de Sophie vers le levant. Ternova étoit 
autrefois le fiége des princes de Bulgarie : elle l'eft au- 
jourd'hui d'un archevêque. * Baudrand. 

TEROUANE , ville des Pays-Bas en Artois , avec 
évêché fufFragant de Reims , a été nommée par les La- 
tins Teruana^ ou civitas Morinorum 3 parcequ'elle étoit 
la capitale des anciens Morins. Ces peuples furent con- 
vertis à la foi dans le troifîéme fiécle , par S. Fufcien 8c 
S. Victoric ; & depuis ils retombèrent dans l'idolâtrie ; 
& S. Antimode , envoyé par S. Rémi , leur prêcha en- 
core la foi. On confîdéroit Terouane , comme une place 
imprenable. Ponthus de Lalain , feigneur de Bugni- 
court , la prit en 1553, pour Charles - Quint , & ce 
prince la fit démolir. L'année de cette démolition eft 
exprimée en ces deux mots , DeLctI. Morlnl. Il n'y a 
aujourd'hui que très-peu d'habitans , qui font fujets du 
roi de France. La ruine de la ville de Terouanne en- 
traîna avec elle celle de l'abbaye de S. Jean , ordre de 
, S. Benoît , fituée fur une petite éminence qui domi- 
noit la ville. Les chanoines fe retirèrent à Boulogne ; 
8c après la paix , l'évêchc fut divifé en deux. On mit un 
évêque à Boulogne , & un à S. Orner. Peu de temps 
après on fit un démembrement de l'évêché de S. Orner, 
pour ériger celui d'Ypres. Ainfi d'un feul évêché on en 
a fait trois. Celui de Boulogne a plus d'étendue 8c 
moins de revenus. L'abbaye de S. Auguftin qui étoit 
hors de la ville de Terouane fur la Lyfîe , fubfifte en- 
. core avec éclat. Il y a un abbé régulier. * Ptolémée , 
l. i ,c. 9. Gofar, in comment. Gazet, hift. eccl. des 
Pays-Bas. Sainte - Marthe , Gall. chrifl. de epifeop. 
Bolon. Locrius , & le Mire , in hifi. Belg. &c. 

TERPAGER ( Pierre) docteur & lecteur en théolo- 
gie, & chanoine de l'églife de Rypen en Jutland, na- 
quit à Rypen le iz mai de l'an 1654. Il étoit fils de 
Nicolas Terpager, confeiller, & de Marie Harbou. Ii 
fit fes études à Copenhague , & demeura deux ans chez 
Olaiis Borrichius , favant hiftorien : il fut non-feule- 
ment fon penfjonaire , mais auflî fon difciple. En 
1676 on le fit conrectenr de l'école de Rypen. En 1688 
il devint lecteur en théologie , & chanoine de l'églife 
cathédrale de la même ville. Enfin en 1736 le roi de 
Danemarck voulut qu'il fut du nombre de ceux qui 
furent créés docteurs en théologie dans la célébration 
du fécond jubilé célébré depuis la réformation établie 
dans ce royaume. Il mourut en 1737 , âgé de 83 ans 8c 
fept mois. Ses ouvrages font : 1 . InfcriptionesRypenfes _, 
1701 , j/2-4 . t. Chronicon epifeoporum Rypenfium 3 
1704. Cette chronique eft citée d'un ancien roanuferit, 
3 . Rituale ecckfiarum Danis. & Norvccri £ ^ rraduit en 
latin , avec une préface ,1706. 4. \Byp<& Cimbrica^feu 
uîbisRypenjis defcripdo hijlorica : cet ouvrage ,qu& 



l'on eftime beaucoup, fut imprime en 1736 , //2 -4,^ 
5 . Appendix inferiptionam Rypenfum _, 1714. 6 . O ratio 
jubiUa j 1717. 7- Prodromus lubliothecf, fiera 3 16001 
8 . Sticuium iuujlre j, 1 68 2.. 9 . Scrlptum confolatorium in 
Laurentium Frits, 1700: cet ouvrage eft en danois-. 
10. TabuU rhetorica j 1678 , in-folio j, & 1703, //?- 
8". Laurent Terpager .fou fils , pafteur d'une églife 
dans la Séelande , a laifïë divers ouvrages ; entr'aimes : 
Reliquiaru/n fancluarium _, feu Exercicatio de fepulcro 
altaris ; à Copenhague, 1704. Difputatio de A maorie 
veterum ; à Copenhague. Schediafma de facris veterum 
Danorunz vigiliis _, 1705. Prodromus afylographix. Da- 
mes, _, &C 1706. Differtatio hijlorica de typographie 
natalibus iiïDania ^ 1707, ^-4°, à Copenhague : ce 
n' eft qu'une thèfe en forme de diflertation. * Albert 
Thura , idea hijloria litteraria Danorum _, page 66, 
&c. Joannis Molleri Cimbria littèrata _, tome 1 » /«- 
./à/. Supplément français de Bafle. 

TERPANDER , poëte & muficien , vivoit fous 
la XXXIII olympiade , vers l'an 648 avant J. C. 
félon Eufebe, quoique Glaucus allure qu'il étoit plus 
ancien. On dit qu'il étoit natif d'Antifie , ville de l'ifle 
de Mételin. * Eufebe , in chrome. Strabon. Lilio Gi- 
raldi , &ZC-. 

Les auteurs ne conviennent pas fur la patrie de Ter- 
pander , ni fur le temps dans lequel il a vécu ; les uns 
difent qu'il étoit de Methymne , d'autres d'Amiife , & 
quelques-uns de Cume. Elien 8c Plutarque le font plus 
ancien que Thaïes de Crète. S. Clément à' Alexandrie 
le met du temps de Midas , qui a précédé de beaucoup 
les olympiades. Athènes le place fous le règne de Ly- 
cumie; 'Se Helianic le met fous la XXVI olympiade» 
Plu:a.que & Elien difent que ce fut lui qui introduifit 
la muiique à Lacédémone. S. Clément d'Alexandrie 
rapporte les premiers vers des po'élïes de Terpander , 
adreifies à Jupiter, comme étant le commencement Se 
le chef de toutes chofes. On dit qu'il étoit h habile mu- 
ficien , qu'il appaifa une fédition par le ch.mt de fes 
vers. On lui attribue les inventions des élégies, & de 
la feptiéme corde de la lyre. * Voffiiis , de hijl. & po'ét. 
Grue. Du Pin 4 bibliothèque univerfelle des hijioriens 
projanes. 

TERPSICHORE, Terpjichore 3 une des mufes à la- 
quelle on attribue l'invention du bal 8e de la danfe. 
On la repréfenre couronnée d'une guirlande , tenant 
une harpe à la main , avec des inftrumens de mufique à 

TERRAClNE ou TARRAC1NE , ville d'Italie 
dans la Campagne de Rome, avec évêché , eft peu 
habitée , à caufe de fon mauvais air. C'en; X Anxur des 
anciens , dite depuis Tarracina , & elle étoit la capitale 
du pays des Volfques , voye% VOLSQUES. 

TERRAIL , cherche^ BAYARD. 

TER RAIL ( Louis de Combourfier , heur du) étoit 
un gentilhomme François de bonne maifon , 8e fort 
brave de fa perfonne. Henri IV, roi de France, le 
choifit pour être cornette de la compagnie du dauphin , 
qui fur depuis Louis -XIII. Mais ayant eu querelle au 
Louvre avec un gentilhomme , qu'il tua fous les yeux 
du roi , qui étoit à fa fenêtre , il fe retira promptement 
hors de France. Il alla en Flandre fe réfugier auprès des 
archiducs , de qui il fut fort bien reçu. 11 y fit trois en- 
treprifes , qui ne réuflirent point ; deux fur Berg-op- 
Zoom , & l'autre fut l'Eclufe. Pendant la trêve , il 
alla en pèlerinage à Lorette avec un Bourdelois nommé 
la Baftide. A leur retour , paflant par Turin , ils falue- 
rent le duc de Savoye , qui s'ouvrit à eux' fur le defTein 
qu'il avoir de s'emparer de Genève par quelque fur- 
prife. Du Terrail & la Baftide lui en propoferent les 
moyens , 8e lui offrirent leurs fervices. Le duc fatisfait 
de leur bonne volonté , réfolut d'en profiter ; Se dès ce 
moment , il fit préfent à du Terrail de fept cens duca- 
tons, & d'une en feigne de pierreries qui valoir trois cens 
écus d'or , Se il donna à la Baftide deux cens foixante 
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phiîippes. Il les chargea l'un 8e l'autre d'aller d'abord 



reconnokre la garde , les rorces & 1 état de la ville : câ 
qui fut exécuté. Du Terrail étoit d'avis- de furprendré 
par une porte de Genève j mais la Baftide Je fit changer 
de delïein , & il fut convenu de furprendré le port dii 
'lac , où il n'y avoit point de garde réglée. Ils allèrent 
enfui te-pour examinerl.es moyens de faire réuffir-fure- 
ment leur ëntreprife *, mai§ : eile fut découverte. Du 
Terrail étant- dans un jeu de paume à Chamberri , agir 
Se parla un peu indiferetement : il étoit déjà foupçonné : 
un garçon du jeu en découvrit davantage, communiqua 
ce qu'il favoit a un marchand de Gqhcvç qui étoit à 
Chamberri , le priant d'avertir fon frère , afin qu'il 
évitât le danger qui menaçait la ville: mais le marchand 
fit plus , il avertit les magiitrats.On arrêta la Baftide ÔC 
du Terrail dans le pays de Vaud ; ils furent conduits à* 
Genève. La Baftide avoua tout à la queftion ', du Terrail 
fit les mêmes aveux , 8e eut la tête tranchée au Môlard 
Je 17 avril 1609 , malgré l'inrerceftion prêfïànte de M. 
de Lefdiguieres , à la famille duquel il appartenoir. La 
Baftide fut pendu deux jours après. Les parens de du 
Terrail Vinrent demander fon corps;, mais comme il 
étoit déjà enterré , on le leurrefufa. On mit les vers fui- 
vans dans une chapelle à l'honneur du défunt. 

Cavaliers , accoure^ aux trijles funérailles 
De ce grand du Terrail 3 de qui l'injuflefort 
Après l'avoir fauve de cent & cent batailles _, 
Dans une pleine paix l'a. conduit à la mort. 

On fit pour lui cet autre quatrain , en forme d'épitaphe-: 

Tel fût de du Terrail l'inj'ujle & trifle fort ; 
Toujours victorieux _, niais vaincu par l'envie _, 
Sa vie lui devoit une plus belle mort ; 
Mais fa mort lui promet une plus belle vie. 

Du Terrail fut en effet regreté : c'étoit un homme fort 
brave , très - civil , 8e d'un extérieur fort prévenant. 
Allant au fupplice , il demandoit pardon au peuple j 
&c le peuple de fon côté fondoit en larmes pour lui. 

* Hifloire de Genève par M. Spon , édition de 1730, 
liv. 3. 

TERRANOVA , anciennement Gela 3 petite ville 
avec port , château & titre de duché. Elle eft fut la coto. 
méridionale de la vallée de Noto en Sicile , à douze 
lieues d'Agriçente vers le levant » & à l'embouchure de 
la rivière de Terranuova, qui eft h. Gela des anciens. 

* Baudrand. 

TERRANUOVA , anciennement Phafiana _, Phau- 

fina^ petite ville épifcopale de l'ifle de bardaigne. Elle 

eft fur un grand golfe , qui porte fon nom dans la côte 

orientale , à dix- fept lieues de Caftel Arragonèfe , à l'c- 

vêché de laquelle le fîen a été uni. * Baudrand. 

TERRASSA, bourg de Catalogne, à fix lieues de 
Barcelone du côté du nord. On y voit les ruines de l'an- 
cienne Egara y qui a étéune ville épifcopale , dont i'é- 
vêchc eft uni à celui de Barcelone. * Baudrand. 

$? TERR ASSON ( André ) prêtre de, l'Oratoire 
ôc prédicateur du roi, étoit fils de Pierre TerraiTon , 
confeiller en la fénéchaufiée & préfidial de Lyon , le- 
quel defeendoit d'un autre Pierre Terraflbn , qui" yivoiç 
à Lyon en 1 5 60 , & qui eft le chef de cette famille , qui 
s'efl : rendue célèbre dans la littérature. André, donc 
nous parlons , étoit l'aîné des quatre fils de Pierre Ter- 
ration. Il s'acquit beaucoup de réputation dans la chaire, 
prêcha devant le roi , puis à la cour de Lorraine , 8c en- 
fuite deux carêmes dans l'églife métropolitaine de Pa- 
ris, toujours avec un applaudiffement général & un 
grand concours d'auditeurs. Son dernier carême dans 
cette cathédrale lui caufa un épuifement, dont ilmou- 
rut à Paris le 2 5 avril 172 3. On a de lui des Sermons _, 
imprimés en iyz6 , & réimprimés en 1 736 , en 4 vol* 
in-i z. * M. Ladvocat , dicl. hijl. portatif . 

§ZT TERRASSON ( Jean) frère du précédent , na- 
quit à Lyon en 1.670. Ayant fini fes étuHes dans cetwi 
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ville , il fut envoyé par fon père à la maifon de l'infti- 
tution de l'Oratoire à Paris. Quelqraes années après , il 
fe tourna du côté de la littérature Se des académies. Il 
fut d'abord reçu dans celle des fciences en qualité <i'af- 
focié. Plufieurs années après , il fut admis à l'académie 
françoife , Se prefque en même temps il fut nommé à une 
chaire de profeueur au collège royal. Il remplit ces trois 
places jnfqu a fa mort , arrivée à Paris le 1 5 feptembre 
1750. Environ un an avant fa mort , le roi de Prufle 
lui avoir envoyé des leétres d'honoraire de l'académie 
de Berlin. On a de lui plufieurs ouvrages : 1. Difjerta- 
lion critique fur [Iliade. d'Homère ; à Paris , z vol. in-il, 
2. Sethos j hiftoire ou vie tirée des monumens de l'an- 
cienne Egypte ; Paris , 3 vol. in-iz. Cet ouvrage Se le 
précédent ont été traduits en anglois. 3. Hijioire univer- 
selle de Diodore de Sicile _, traduite en françois ; Paris , 
7 vol. in- iz. Cette traduction efl: eftirnée. * M. Lad- 
vocat , dicl, hijîor. portatif, 

%jt TERRASSON ( Gafpard ) frère des précédens , 
naquit à Lyon le 5 octobre 1 63o. Ayant été envoyé par 
fon père à Paris en la maifon de l'inftitution de l'Ora- 
toire à l'âge de 1 8 ans , il s'appliqua dès-lors à l'étude 
de l'écriture fainte Se des pères de l'églife. Il régenta 
en fuite dans différentes maifons de l'Oratoire , princi- 
palement à Troye ; Se la mort de M. le premier dau- 
phin , fils du roi Louis XIV, étant arrivée dans le 
temps que le P. Gafpard Terrafibn régentoit à Troye , 
il prononça l'oraifon funèbre de ce prince dans l'églife 
des pères Cordeliers de la même ville. Malgré le fuc- 
cès qui accompagna ce premier eflai de fes talens pour 
la chaire , il ne continua pas la prédication , fe con- 
tentant de faire des exhortations dans les fcminaires ; 
il fe borna à ce genre de travail pendant tout le temps 
que fon frère André Terra (Ton brilla dans la prédica- 
tion. Mais après la mort de ce frère , on le pria de rem- 
plir plufieurs dations auxquelles le défunt s'étoit engagé: 
Il fe livra alors à la prédication , Se s'acquit bientôt une 
réputation fupérieure à celle dont fon frère avoit joui. 
Il prêcha à Paris pendant 5 années , entr'autres un ca- 
rême dans l'églife métropolitaine , où il eut tin audi- 
toire très-nombreux. Différentes circonftanees l'obli- 
gèrent enfuite de quitter en même temps la congréga- 
tion de l'Oratoire & la prédication. 11 mourut à Paris 
dans le fein de fa famille , le z janvier 1752- Nous 
avons de lui des Sermons _,. imprimés en 4 vol. in-\\ ; 
Se un livre anonyme intitulé : Lettres fur la jujîicc chré- 
tienne j qui a été cenfuré par laSorbonne. * M. Ladvo- 
cat , diction, hijlorique portatif. 

TERRASSON ( Matthieu ) écuyer ,. ancien avocat 
au parlement de Paris , naquit à Lyon le 1 3 août 1 66 9 , 
de parens nobles. 11 étoit fils de Jean TerrafTon ,. célè- 
bre avocat , & juge du comté de Lyon , qui a brillé 
également dans la profeffion d'avocat Se dans les fonc- 
tions de fa charge de judicature. Matthieu TerrafTon 
fit fes études au collège des Jéfuites de Lyon , y brilla, 
Se fut follicité pour entrer dans la même fociété. Il fut 
même inferit fur le regiftre pour entrer au noviciat j 
mais fon père , qui avoit d'autres vues , l'envoya faire 
fon droit à Valence , 8c de-là à Paris * où il prêta fer- 
ment d'avocat au parlement de cette ville le 27 mai 
1 69 r , étant dans la vingt-deuxième année de fon âge. 
Il fuivit d^abord le barreau pour fa propre inftruction : 
mais il ne fut pas long-temps fans y être employé lui- 
même. Dès l'entrée de fa carrière , il plaida quelques 
caufes d'éclat , Se s'en aqtiitta avec tant de diftmetion , 
qu'on le regarda dès-lors comme devant être un jour 
l'un des premiers avocats. Pour lui , fon but principal 
n'étoit que de faire eflai de fes difpofitions , & ^1 ne 
penfoit point alors à" fixer fon établiffement à Paris ; 
mais M. Portail , pour lors avocat général , qui efl 
mort depuis premier préfident , le détermina à ne point 
quitter la capitale , St il lui fit époufer en 1701 une des 
filles de M. Bernard TufEer , célèbre avocat de ce 
îemps-là. La prodigieufe quantité d'affaires que fon 
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mérite ne tarda pas à lui attirer de diverfes provinces* 1 
Se particulièrement du Lyonnois , l'ayant obligé de fair® 
une étude finguliere & fui vie du droit écrit , il devine 
en très-peu de temps l'oracle de ces provinces , Se le 
confeil de tout ce qu'il y a de chapitres difKngués. S'é- 
tant trouvé dans le même temps avocat de l'archevêque 
Se des comtes de Lyon > aufïi bien que de la ville , donc 
les intérêts font tout-à-fait difTérens , il fut pendant un 
an ou deux les concilier ; mais une fameufe contesta- 
tion les ayant divifés fans reffource , il fe crut obligé 
de prendre la défenfc des comtes de Lyon , dont les 
prétentions lui paroifToient mieux fondées. Par recon- 
noiffance les comtes de Lyon lui aflnrerent une pen- 
fion. Au milieu de tant d'occupations , M. TerrafTon 
trouvoit encore le temps de cultiver fon' goût & fes 
talens pour l'éloquence. Il compofoit des difcours fur 
dirTérens fujets , & faifoit admirer dans tous- la beauté 
Se la facilité de fon génie. On y admire aufli cette juf- 
tefie d'efprit , cette élégance , ce naturel , ces agréables: 
faillies ", Se cette force d exprefiion que l'on ne trouve 
pas toujours réunis enfemble ;, Se qui plaifent au lecteur 
en" i'inftruifant. A toutes ces grandes qualités-, M.Ter- 
raflfon joignoit une grande douceur , qui le faifoit aimer. 
Se un défintéreffement fi parfait , qu'il paroiffoit toujours 
content de ce que fes cliëns lui ofrroient , quoique fou- 
vent au-delîbus du jtifte honoraire qu'il auroit pu pré- 
tendre de fon travail. On n'admiroit pas moins en lui 
les qualités du cœur que celles de l'efprit ,. fa droiture' 
fur-tout , Se cet efprit d'équité qui le coliduifoit dans- 
toutes les affaires ,- de même que dans toutes les aétions 
de fa vie. Il fut gagner l'eftime Se l'amitié des grands" 
; même;: niais ennemi du farté Se de l'ambition , il né- 
gligea tout ce qu'on appelle fortune. Il fut affocié pen- 
dant cinq ans au travail du journal des favans _, Se 
exerça pendant quelques années les fonctions de cen- 
feur royal des livres de jurisprudence Se de littérature^ 
mais il n'avoit point brigué ces emplois , ils étoient 
venus , pour ainfi dire -, le chercher < y ôe il les accepta- 
dans k vue d'être utile - .- ïl mourut à Paris au commen- 
cement de la foixante - fkiéme année de fon âge , le 
30 feptembre 17^4.. Ett 1 737 > on â donné à Paris un. 
recueil de fes difcours , plaidoyés , mémoires Se con- 
fultationà , fous le titre d'GEuvrcs de feu maître Mat- 
thieu Terrajfon ^ écuy-ef s ancien avocat au parlement ; 
c'eft un volume //z-4 . Outre un avertiilenient de l'é- 
diteur , fils de i'âutêur , donné fous le nom du libraire „ 
on trouve dans ce volume , i°. huit difcours ; favoir, 
difcours prononcé à la cour des aides pour la préfenta- 
tion des lettres de M. le, chancelier Dagueffeau ; dif- 
cours fur la profeflion d'avocat >•. fur _ l'efprit Se la feiencej. 
fur l'amour du bien public j fur la gloire ; fragment 
d'un difcours fur la religion j réflexions fur le gouver- 
nement ; difcours prononcé à l'hôtel de ville de Lyon , 
fur la gloire. x°. Dix plaidoyers , fur un mariage clan- 
dellin déclaré abufif ; fur une réclamation de vœux ; 
au fujet de la primatie \ fur le temps auquel les lettre* 
de vicariat doivent être infirmées ;- au fujet de la fou- 
veraineté de Neufchâtel ; touchant un prêtre aceufé de/ 
fcandale ; fur un mariage prétendu inceftueux ; fur un 
rapt de fédudtion ; au fujet d'un enfant né dans le trei- 
zième mois après la mort dû mari j, au fujet d'une dot 
demandée par une bâtarde adultérine.- 3 . Neuf mémoi-- 
res. 4 . Sept confùlrations. On ne trouve point dans ce- 
recueil les deux mémoires de M. TerrafTon fur l'affaire 
de Pierre Mége , foldat dé marine , reconnu par le par- 
lement de Provence pour être le fieur de Caille , gentil- 
homme , St pour être Pierre Mége par le parlement de 
Paris ; affaire - détaillée dans le fécond volume des Cau- 
fes célèbres du fieur GayOt de Pitaval. Au refte , M^ 
Antoine Terrafïbn , fils dé l'auteur , a promis de donner 
iln fécond volume des œuvres de fon illuftre père, avec 
fa vie , & le public attend toujours qu'il dégage fa pa- 
role. Matthieu TerrafTon avoit fait dans les dernières 
années- de fa rie des notes- Se des augmentations fur les 




«Uvres de M. Henrys , donc on a enrichi la nouvelle 
édition defdires œuvres de ce célèbre jurifconfulte. 
* Exrrair de la préface du recueil des œuvres de maître 
Matthieu TerraflTon ; Se des additions de M. deFerrieres 
aux vies des jurifconfultes par Tàifand , dans l'édition 
de ces vies faite en 1737 , ih-4,?. 

fp* TERRÉS ARCTIQUES ( les) partie considé- 
rable du globe terraqué , au nord de l'Europe , de 
l'Aile & de l'Amérique. Ces pays font peu connus , fi 
ce n'eft vers quelques cotes. Les glaces & les incom- 
modités d'une navigation très-périlleufe , jointes au 
peu d'utilité qui réfulteroit du {accès , ont rebuté de 
fameufes tentatives qu'on a faites autrefois pour les 
découvrir. Cependant , l'envie de trouver au nord une 
communication de nos mers avec celle des Indes orien- 
tales j a fait entreprendre des navigations hardies , dont 
on peut voir les détails dans les voyages de la compa- 
gnie hoilandoife des Indes orientales , Se dans le re- 
cueil des voyages du nord. C'eft à cette efpérance que 
Ton doit la découverte de la nouvelle Zemble , de la 
nouvelle Irlande , Se du Spitzberg , au nord de l'Euro- 
pe ; du Groenland , des ifles de Cumberland Se de Ra- 
ie igli, du nouveau Danemarck , Se de la terre de Jef- 
fo au nord de l'Amérique Se de l'Aiie. Mais , comme 
on vient de dire , on ne connbît qu'une partie des cô- 
tes , & on ignore encore pleinement fi au fond de la 
baye de Bafin , ou en d'autres endroits , il n'y auroit 
point quelque pafïàge d'une mer à l'autre. * La Mar- 
tiniere , ditl. géogr. 

TERRES AUSTRALES , grand pays vers le pôle 
antarctique , fut découvert par le capitaine Gonnevil- 
le, de la ville de Honfleur en Normandie , qui fut jette 
par la violence des vents , l'an 1 503 ,• dans la partie 
orientale de ces terres , lor-fqu'il tenait route pour les 
îndes orientales. Ce capitaine après avoir féjourné quel- 
que temps dans ce pays , & fait des remarques fur la 
qualité du terrein , Se fut les mœurs des habitans , re- 
vint en Normandie ; Se pour autorifer fa découverte , 
il emmena avec lui un des fils du roi , qui comman- 
doit dans le pays où il avoir mis pied à terre ; mais par 
malheur ce capitaine Se tous ceux de fon équipage, tom- 
bèrent entre les mains d'un corfaire Anglois , à la vue 
de Ge'rfai , proche des côtes de Normandie , où ils ren- 
dirent leur plainte au fiégede l'amirauté , & firent une 
déclaration de leur voyage. Cette déclaration porte , 
entre plufieurs particularités ; que ce pays qu'elle nom- 
me les Indes Méridionales _, eft fertile ; qu'il s'y trouve 
plufieurs racines , pour faire de très-belles teintures , 
inconnues en Europe; Se qu'il y a force bêtes , oifeaux, 
poiflbns Se autres chofes fingulieres ; que le pays eft 
médiocrement peuplé : que les peuples y font départis 
par habitations de quarante à quatre-vingts cabanes ; 
enfin que les habitans y font dociles , Se de bonne com- 
plexion , aimant le repos , & fort peu le travail. Ils 
vont à demi-nuds , principalement les jeunes gens , & 
portent des manteaux de nattes fort fines , ou de plu- 
mages ; quelques-uns les attachent en manières de ta- 
blier ceint pardefius les hanches. Les hommes les font 
defeendre jufqu'aux genoux , & les femmes jufqu'au 
milieu des jambes. Leurs armes font l'arc Se les flèches. 
Chaque canton a fon roi , à qui ces peuples portent un 
grand refpecL * Terre auftrale ou méridionale , impri- 
mée a Paris 3 l'an \66^. 

TERRE DÈS ETATS , pays nouvellement décou- 
vert , dans les terres A uftrales , à l'orient du détroit de 
le Maire. Les géographes ne s'accordent pas fur la fitua- 
rion de cette terre ; car les uns en font une ifle ; les au- 
tres veulent qu'elle fa fie une partie du continent des 
renés Auftrales ; ce qu'il y a de certain , c'eft que Jac- 
ques le Maire , natif d'Amfterdam , en fit la découver- 
te , l'an 161 5 , Se î'appelia ainfi du nom des états de 
Hollande. Ce fut en ce même temps qu'il découvrit 
ce fameux détroit , auquel il donna fon nom , 6e 
qu'il nomma la terre 3 qui eft à l'occident de ce détroit , 



TER 



9? 



Maurice de Naflàu. L'hiftoire de ce voyage rapporte 
qu'ils trouvèrent dans cette mer, comme dans celle 
du nord , une fi grande quantité depinguins , de rob- 
bés de mer , de baleines , & d'autres poifibns , qu'ils 
furent obligés plufieurs fois de faire des bordées , pour 
avoir moyen de les éviter ..Dans ces reviremens , ils 
remarquèrent que la Terre des Etats leur fembloit cou- 
verte de verdure; & celle de Maurice , de neige , Se 
fort baffe du côté du feptentrion , Se montagneufe vers 
celui du midi. Ils découvrirent encore dans ce même 
voyage plufieurs terres , qui leur femblerent des ifles , 
dont les plus apparentes n etûient éloignées les unes 
des autres, qu'environ de deux lieues ; Se ils leur don- 
nèrent le nom de Barnevelt. * Herrera , defeription des 
Indes, Voyage de le Maire. 

TERRE-FERME , pays de l'Amérique méridionale , 
appartenant aux Efpagnols , comprend une province de 
ce nom , fur l'ifthme des deux Amériques , la Caftille , 
d'or , la Guaiana , Sec. Ses villes font Nuejlra Senora de 
Remedios 3 ou Rio de la Hacha 3 Cali, la nouvelle Car- 
thagène , Cori , Sainte Foi de Bogota , Sainte Marthe * 
la nouvelle Cordoue , Panama , Popayan , & Puerto 
Belo. Ces deux dernières villes font proprement dans 
la province de Terre-Ferme. 

TERRE DE FEU > que les Efpagnols nomment Terra, 
del fuego _, ifle de l'Amérique méridionale , entre le 
détroit de Magellan , Se le détroit de le Maire. Il y a 
le cap de Horn. 

TERRE DE LABOUR , autrefois Capania felix % 
province du royaume de Naples en Italie, fur la côte de 
la mer de Tofcane , entre l'Abruzze au feptentrion , le 
comté de Molifle Se la Principauté Ultérieure à l'orient s 
la Principauté Citérieure au midi , la mer de Tofcane , 
& la Campagne de Rome à l'occident , eft propre au la- 
bourage 5 d'où elle a tiré fèn nom. Elle a auflî été appel- 
lée campagne heureufe _, à caufe de la. fertilité de fon 
terroir. Sa principale ville étoit Capoue , ville déli- 
cieufe ; mais à préfent Naples en eft la capitale , Se de 
tout le royaume auquel elle communique fon nom. 
Il y a encore vingt-deux autres villes, comme dîmes , 
Pouzzoles , Sorrento , &C. 166 châteaux , Se 170 villa- 
ges. Outre l'abondance des bleds , des vins , Se des 
antres chofes néceflaires à la vie de l'homme , il s'y 
voit beaucoup de fourees d'eaux médicinales & de bains 
fort falutaires. Il y a des mines pleines de foufre , com- 
me au/fi d'autres d'où l'on tire de l'alun. Là font le lac 
Averne , le m'ont Mifène , Se le mont di Somma _, qui 
jette des flammes.* Mercator, en fon Atlas. Ortelius» 

TERRE-NEUVE, duché du royaume de Naples,. 
dans la Calabre ultérieure , étoit autrefois un comté , 
qui appartenoit à la maifon de Caraccioli. 

TERRE-NEUVE , ifle de l'Amérique feptentriona- 
le , dans la nouvelle France , ou Canada , eft d'une' 
grande étendue , Se a pour principale habitation celle que 
l'on nomme Plaifance 3 à caufe de fa fituation agréa- 
ble. Ses habitans font prefque tous Normands ou Baf- 
ques. Us font échanges de leurs morues contre des vins, 
bleds , Se quincailleries, qu'on leur apporte d'Europe , 
Se troquent enfuité une partie de ces marchandifes 
avec les faUvages du Carïada , p'our des peaux de caf- 
tor & d'orignac. Elle fut cédée toute entière en toute 
fouveraineté aux Anglois par le traité de paix conclu 
à Utrecht le onze avril 171 3. Us y a voient commencé 
un petit établiflement en 1610 , qu'ils abandonnèrent 
l'année fuivante : mais en i6z? , ils y retournèrent y 
débarquèrent dans la partie méridionale de cette ifle , 
qui s'appelle aujourd'hui la province d'Avallon , Se s'y 
établirent. On comprend fous le nom de Terre-Neu- 
ve , les ifles qui fôtit à fon occident , dans le golfe de 
Saint-Laurent , Se dans la rivière de Canada. Elles font 
dans la mer du Nord , dont elles regardent la vafte éten- 
due du côté de l'orient Se du midi , niais au fepten- 
trion , & à l'occident elles regardent le Cartada où nou- 
velle France. Des pêcheurs Normands les découvri- 
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rent en 1504. Mais le roi François 1 en fit prendre 
pofleflion , l'an 1514, par Jean Verazzan , qui leur don- 
na le nom de Terre-neuve. Verazzan fut mangé par les 
Sauvages, en allant reconnoître le cap Breton. Le nom- 
bre de ces ifles va à quinze ou feize : les plus confidéra- 
bles font les ifles de Sable , du cap Breton, de Saint-Jean, 
& de l'Affomption. L'ifle du cap Breton eft au fud du 
golfe de Saint-Laurent : elle eft prefque coup.ee, en deux 
parties par le golfe de Labrador , qui ne laifle que huit 
cens pas de terrein , entre une mer 6c celle qui lui eft 
oppofée de l'autre côté de l'ifle. Le fleur Denys-j qui 
croit le propriétaire du cap Breton , a fait faire un ca- 
nal fur ce terrein pour le pafîage des chaiouppes ,,qui 
>ar ce moyen ne font plus obligées à faire le tour de 
'ifle. Le port principal eft celui de Saint-Pierre, qui 
eft défendu par un fort. L'ifle de Saint-Jean , qui eft à 
l'occident de celle du cap Breton , & toute couverte 
d'arbres , n'eft proprement qu'une forêt de -fapins , & 
eft très-efearpée. Celle de l'Àifomption s'appelle au Ai 
Anticofii j & eft à l'embouchure de la rivière de Saint- 
Laurent. Le port aux Ours eft le plus considérable de 
fes ports. Entre cette ifle & celle qu'on appelle ïijle 
plate ou percée , on fait une pêche extraordinaire de 
morues. A l'eft ou fud-eft de l'ifle de Terre-neuve , 
eft le grand banc où l'on en pêche en grande quantité. 
Ce banc eft une hauteur d'un fond de mer, qui s'élè- 
ve en certains endroits , jufqu a 15 b rafles au-deflous 
de la An-face de l'eau & en d'autres endroits beaucoup 
moins ,6c donne moyen, aux vaiileaux de flotter def- 
ius fans danger : ce qui le diftmgue des autres bancs ou 
bas fonds. Il a cent cinquante lieues de longueur, & 
cinquante de largeur. Toutes fes extrémités font per- 
pendiculaires : de forte que la partie extérieure qui 
borne fon terrein , eft une mer où la fonde ne trou- 
ve point de fond. Quand au delfus de ce banc, il ne 
fait pas une même fuperficie, 5c il y a plus de fond en 
un endroit qu'en l'autre. Chacune de les parties eft pla- 
te ; 5c c'eft une roche couverte de quantité de coquil- 
lages & de petits poiflbns , dont les morues fe nou- 
riflent. Les pêcheurs diftinguent deux fortes de morues, 
Lavoir la blanche ou la verte , & la féche. Ils appellent 
morue féche , celle qui eft propre à être féchée, & qui 
fe conferve long-temps, fous le nom vulgaire de mer- 
luche j 6c celle-là fe pêche entre les ifles de PAflbmp- 
tion & du cap Breton. Mais la blanche ou la verte , 
qui eft celle qu'on porte ordinairement à Paris , fe 
pêche fur le grand banc ; Se s'y trouve fouvent en fi 
grande quantité , que les bâtimens de nieront peine à 
flotter au-deflus. Le temps de la grande pêche eft dans 
les mois de feptembre & d'octobre. Elle fe fait avec 
des lignes de la grofleur d'un tuyau de plume , Se gar- 
nies d'un hameçon , où l'on met pour amorce des foyes 
de morues , avec un morceau de hareng , dont la peau 
a un éclat que les morues apperçoivent , & qui les atti- 
re. Un bon pêcheur en prendra jufqu'à trois ou quatre 
cens par jour ; mais la pêche eft fâcheufe 6c fatiguante , 
lorfque le poiflbn tient au banc , 6c qu'il ne vient pas 
nager proche la furface de l'eau. Les Terres-Neuvie.rs , 
c'eft ainfi qu'on appelle ceux qui vont à cet.te pêche , 
y conduifent tous les ans près de 250 petits bâtimens 
des côtes de France ; & c'eft une chofe furprenante , 
vu les frais 6c les rifques qu'ils courent dans un fi long, 
trajet. * Denys , hijloire naturelle de l'Amérique fepten- 
trlqnale _, tome % , chap. z %, 

TERRE ROUGE ( Jean de) avocat du roi dans la 
fénéchauflee de Nimes , dans le XV fiécle , a fait un 
traité De juribus & prœeminenuis delphinl Francia j & 
un autre De potcflate papœ. 

TERR1N ( Claude ) confeiller au fîége d'Arles, & 
de l'académie royale de la même ville. Ce favanr anti- 
quaire croit d'Arles même , & il s'eft rendu recomman- 
dable dans le XVII flécle & au commencement de ce- 
Ini-ci par plufieurs favantes differtations fur divers 
joints d'antiquité, qui lui ont mérité les éloges des 



Vaillant , des Spon , des Patin 6c des Spanheim. Là 
découverte de la fameufe ftatue d'Arles lui fir beaucoup 
d'honneur. M. de Rebatu , confeiller au fiége de cette 
ville , avoir prérendu prouver que c'étoit une Diane : 
M. Terrin foutiut que c'étoit la déeflè Vénus. 11 fut 
attaqué par le P. d'Àugieres, Jéfuite , fon compatriote > 
& par plufieurs autres ; mais M. Terrin appuya fon fen- 
timent de preuves fi fortes, que prefque tous les fa- 
vans lui adjugèrent la victoire. Sa diflertation a été im- 
primée à Arles en j 68 1 , fous ce titre , la Vénus & l'o~ 
bélifque d'Arles J & réimprimée en 1697. On a au Aï 
publié dans le journal desfavansdu z8 août 1684, fa 
nouvelle découverte du théâtre dans la ville £ Arles _, avec 
fa defripdon & fa figure. M. Terrin pofledoit parfai- 
tement Thiftoire grecque & romaine , & il étoit fort 
verfé dans les belles lettres. Il avoir un cabinet bien 
choifi de médailles & autres antiquités. On a imprimé 
plufieufs dé fes difîertarions,une entr'autres où il donne 
fon fendaient fur un cachçt d'agathe orienrale qu'il con- 
fervoic dans fon cabinet, 6c une autre fur le dieu Pet * 
divinité ridicule adorée chez les Egyptiens. Ces deu* 
diflerracions font adreflees à M. Laurent Gravier , ha- 
bile antiquaire fon intime ami. On trouve la féconde 
dans le tome I _, part. I des Mémoires de littéral. & d' hif- 
loire recueillis par le P. Defmolets de l'Oratoire. Dans 
le même recueil , tome V ' 3 part. I , pag. 1 90 , il y a 
de ce favant une addition à l'explication de la mé- 
daille de Jotapéj donnée le 18 mars 1703. Cette dit- 
fertation eft de M. Ouditiet , 6c fe trouve au même 
endroit des mémoires cités. M: Terrin eft mort à Ar- 
les le dernier jour de l'an 1710.* Lettre du P. Bougerel 
de l'Oratoire , dans les mémoires cités ci-dejfus ytome I , 
p. 4^. Le Long , biblioth."de la France _, page 791. 

TERRIS : c'eft une des ifles Wefternes de l'Ecof- 
fe , qui a huit milles de long , & trois de large. Elle 
abonde dans toutes les chofes néceflaires à la vie , ayant 
grande quantité de bétail , de bled , de volaille 6c de 
poiflbn. Il y a un lac d'eau douce , un vieux château» 
6c un bon port pour les bateaux longs. * Buchanam 

TERSKOILEPORI, eft une contrée de la Lappo- 
nie Mofcovite. Elle s'avance vers l'orient en forme d'u- 
ne grande prefqu'ifle , entre la mer blanche 6c celle de 
Mofcovie , ayant au couchant lesMoremanskoiLepori. 
Jokena ou Lokena 6c Warfiga en font les lieux princi- 
paux , 6c ils font peu de chofe *Man, diclionaire. 

TERTIUS , difciple de S. Paul. Ce-fut lui qui fervit 
de fecrétaire , lorfque cet apôtre écrivit fon épître aux 
Romains , voye\ le chàp. XVI $ vtrf. 11. 

TERTRE ( Jean-Baptifte du ) né au mois de fep- 
rembre de l'an 1 61 o , à Calais , quitta (es études pour 
fervir dans les troupes , voyagea en divers pays fur un. 
vai(feau hollandois , fervit en i 63 3 , au fiége de Maf- 
tricht ; 6c enfin étant de retour en France , entra dans 
Iordre.de S. Dominique à Paris, où il fit profeflion 
le 29 novembre 16? 5 ', & prit le nom de Jean-Bap- 
tifte, au heu de celui de Jacques. Cinq ans après fes fu- 
péneurs l'envoyèrent dans les ifles de l'Amérique de la 
dépendance de la France , où il travailla pendant dix- 
huit ans avec beaucoup de zèle , & trouva néanmoins 
le loifir de s'inftruire parfaitement de l'état de ces ifles. 
Il en revint en 1658 , fut employé dans diverfes mai- 
fons de fon ordre , & enfin mourut à Paris l'an 1 687. 
Dès l'an itf 54 , on avoir imprimé à Paris Thiftoire gé- 
nérale des ifles deSaint-Chriftophe, de la Guadelou- 
pe , de la Martinique, &c. qu'il avoit compofée ; mais 
enfuite il remania entièrement cet ouvrage , &c le don- 
na bien plus près de fa perfection , fous ce titre , Hif- 
toire générale des Antilles habitées par les François : elle 
eft en 4 vol. //z-4 . Les deux premiers parurent en 
1667, a Paris, les deux autres en i67i.*Echard,ycr/ | DZ\. 
ord. FF. Prœd.t. 1. 

TERTULE , orareur Romain , qui plaida devant le 
gouverneur Félix , contre S. Paul , pour le fouverain, 
iacrificateur Ananias , qui l'avoit mené avec lui à Ce- 



I R 



urée. * sîcïes , xxiv ,1,2. 

TERTULLIEN ( Quintus Sepcimius Florens Tertul- 
lianus ) prêtre de Carthage , auteur du lll fiéçle , ori- 
ginaire de la ville de Carthage en Afrique , fils d'un cen- 
tenier dans la milice , qui fervoit de proconful d'Afri- 
que , avoir été païen. On ne fait point en quel temps 
•ni à quelle occafion il entra dans l'églife. Il a fleuri 
principalement fous le règne de l'empereur Sévère , ôc 
fous celui d'Antonin Caracalla, c'eft-à-dire environ 
depuis l'an 194. , jufqu'à l'année 216. Il a encore vécu 
quelques années après , puifque S. Jérôme dit qu'il eft 
parvenu à une extrême vieillefle. Il étoit marié. On 
croit qu'il ne fe maria qu'après fon baptême. Il fut long- 
temps attaché à l'églife catholique \ mais il s'en fépara 
au commencement du III fiécte, pour fuivre la feéte de 
Montan. S. Jérôme dit que ce fut l'envie que lui por- 
toient ceux du clergé de Rome , ôc la manière dont 
ils le traitèrent , qui l'engagèrent à faire cette démar- 
che. D'ailleurs fon génie ardent & févére le portoit à 
embrafler une fec~be qui avoir l'apparence d'une grande 
auflérité. La douceur dont le pape Zéphyrin ufa envers 
les adultères qu'il reçut à pénitence, le choqua extrê- 
mement ; & Pauftcrité naturelle de fon efprit , jointe 
à l'orgueil que lui infpiroit fa feience, Pempêcherent 
d'entrer dans les fentimens charitables de l'églife. Il 
trouva que Proclus , difciple de Montan , pratiquoit 
Une manière de vie conforme à fon humeur • car d'un 
côté il n'avançoit rien contre les myftères de la Tri- 
nité & de l'incarnation ; & de l'autre il portoit fes fec- 
tateurs à des jeûnes fréquens ; à une continence 
rigoureufe , 8c à un ardent defir du martyre qu'il fou- 
tenoit n'être jamais permis de fuir. Ces apparences ex- 
térieures de piété féduifirent Terrullien j & augmen- 
tant le dégoût qu'il avoir pour l'églife , elles le firent 
révolter ouvertement contr'elle. Il fe laifla aller à croire 
des révélations ridicules , ôc donna aveuglément dans 
les vifions des difciples de Montan. Il ne paroît point 
qu'il foit revenu de fon égarement. Il lailïa quelques 
fectateurs, aufquels on donna le nom de Tertullianijles. 
S. Augultin qui en parle , dit que de fon remps cette feéte 
éroit prefque entièrement éteinte , & que le petit nom- 
bre qui en reftoit, rentra dans le fein de l'églife catho- 
lique. Il a compofé plufieurs écrits , tant pendant qu'il 
étoit dans l'églife catholique , que depuis qu'il a été 
Montanifte. Les premiers font les livres de la prière , 
du baptême ôc de l'oraifon. On peut y joindre fon 
apologétique fur la religion chrétienne ; les traités de 
la patience ; 1'exhorration au martyre ; le Scorpiaque j 
le traité du témoignage de l'âme , ôc fon excellent 
traité des prescriptions. II commençoit à pencher du 
côté des Montaniftes dans le temps qu'il écrivit les 
traités des fpedacles & de l'idolâtrie , vers l'an 
202 ou 205. Les ouvrages qu'il a compofés érant 
Montanifte font , fes quatre livres contre Marcion • 
les traités de l'âme ; de la chair de Jefus-Chrifh ; 
de la réfurrection de la chair ; le livre de la couronne ; 
celui du manteau; le traité contre les Juifs j les 'écrits 
contre Praxées , contre Hermogène ôc contre les Va- 
lenriniens j avec le petit écrit adrefTé à Scapula ; les li- 
vres de la pudicité ;' de la fuite dans la perfécution ; des 
jeunes contre ceux qu'il appelle Pfychiques; de la mo- 
nogamie } & de l'exhortation à la chafteré ; outre celui 
de l'extafe en 6 livres , & un autre contre Apollonius , 
qui font perdus. Les autres ouvrages attribués à Terrul- 
lien , font d'autres auteurs , ou fuppofés. Ceux de la 
Trinité, & fur les viandes des Juifs, font de Nova- 
tien. Les poèmes qu'on lui attribue , font au {fi d'au- 
teurs beaucoup plus récens que lui * celui de la Ge- 
nèfe eft attribué p,ir Gennade à Saivien j*& celui du 
jugement , par Ifidore , à Verecundus , évêque d'A- 
frique. Terrullien étoit extrêmement verfé dans les 
feiences humaines , dans la philofophie , Phiftoire , 
Ja mythologie , ôc s'était particulièrement appliqué 
à Pétude de l'écriture - lainte. Entre fes traités on dif- 
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tingue fon admirable apologie pour les chrétiens. 
L'empereur Sévère avoit excité contr'eux une cruelle 
perfécution , & la croyoit d'autant plus jufte , qu'ils 
étoient aceufés de divers crimes atroces. Terrullien , 
qui étoit déjà prêtre , & qui demeurait alors à Rome , 
entreprit leur défenfe. L'empereur étoit parti pour la 
guerre contre les Parthes vers l'an 20 r , laiffant le gou- 
vernement de la ville àPlautien , qui traita cruellement 
les fidèles , dans un temps où le Seul nom de chrétien 
étoit un crime digne des plus grands Supplices. Ce fut 
alors que Tertullien publia pour eux certe apologie , qui 
eft un chef-d'œuvre d'éloquence ôô d'érudition en Ion 
genre. Il fit courir ce livre fans y mettre fon nom , afin. 
de ne pas s'expofer à une perte inévitable , ôc Padreila 
aux magiftrats , qui condamnèrent la vraie religion fans 
la connoître. Les traités qu'il a faits contre les héréti- 
ques, font véhémens. On peut dire qu'il les a plutôt 
foudroyés qu'abattus , tant fon ftyle contr'eux eft élo- 
quent dans fa dureté ,fes raifonnemens puiftans , ôc fes 
preuves convaincantes. Vincent de Lérins parlant de 
les ouvrages , dit qu'autant de paroles qu'on y lit , font 
autant de fentences ; ôc fes fentences , autant de vic- 
toires. Il avoit Pefprit vif, ardent ôc fubtil ; mais il 
n'avoit pas toute la jufteflTe , ni toute la folidité qu'on 
auroit pu fouhaiter dans fon raifonnement. Son ftyle eft 
dur & obfcur , mais énergique ôc élevé. Il eft du fenti- 
ment de ceux qui ont cru qu'un enfant tire également 
fon ame ôc fon corps de la fubftance de fon père. Il a 
Soutenu d'autres erreurs qui font allez confidétables - y 
mais on peut dire que de fon temps elles n'étoient pas 
encore reconnues pour erreurs ; puifque l'églife n'en 
avoit rien prononcé. Les pères Latins , qui ont vécu 
après Tertullien , ont déploré fon malheur , & ont ad- 
miré fon efprit , Ôc aimé fes ouvrages. S. Cyprien les 
lifoit aSfidument ; ôc lorfqu'il demandoit cet auteur , il 
avoit coutume de dire , donnez-moi le maître. S. Jérô- 
me , qui aimoit auiîi beaucoup la lecture de Tertullien , 
a fait cette remarque ; mais il ne pouvoir pas l'avoir 
apprife du fecrétaire de S. Cyprien, comme Sixte de 
Sienne Pa écrit. Plufieurs favans ont fait des commen- 
taires fur les traités de Tertullien , dont nous avons 
différentes éditions. Celles de Risault ôc de Pamélius 
font les plus eftimées. M. Giri, à qui le public eft obli- 
gé de plufieurs belles traductions , nous en a donné ung 
de Papologérique de Tertullien, ôc de deux autres de fes 
traités, delà chair de J.C & delaréfurrection de la chair. 
M. Vafioult a donné anfii en 1714& 171 5 , une belle 
traduction de l'apologie pour les chrétiens , avec des 
nores. M. Maneffier a auffi mis en notre langue les li- 
vres du manteau , delà patience» & l'exhortation an 
martyre. La vie de Tertullien eft à la tête de fes ouvra- 
ges , publiés par Pamélius. La dernière édition des 
ouvrages de Tertullien eft celle qu'on en a donnée en- 
1746 , à Venife, in-folio ^ fous ce titre : Q. Septimii 
F forent is Tertulliani opéra _, ad vetujlijjimorum exempla- 
rium fiiem fedulb emendata j diligentiâ Nicolaï Rigaltii 
J.C. cum ejufdem adnotationibus integriSj & variorum com- 
mentants feorfim antehac editis . . . accedunt Novatiani 
traciatus de Trinitate 3 & de cibis judaicis cum nous . . . 
& Tertulliani carminade Jona & Ninive , Sec. On a 
joint à cette édition deux pièces importanres • l'une eft 
un commentaire fur l'apologétique, par M. Haver- 
camp } l'autre une diftertation hiftorique Ôc cririque fur 
le même livre , par M. Mosheim. * Confuàeç Eufèbe , 
in chron. A.C. i 07 ; & l. 2 hijî. c. 2.. Lactance , /. 1 , 
divin, injlit. c. I. S. Jérôme , c. 5 3 , catalog. S. Hilaire , 
• c. 5 in Matth. S. Auguftin, de h&rci. Vincent de Le- 
rins j common. I. Nicéphore Callifte. Trithême. Ange 
Politien. Sixre de Sienne. Baronius.' Bellarmin. Go- 
deau. D. Rémi Ceillier , hijioire des auteurs facrés & 
eccléfiafliques 3 Sec. Ceux qui ont fait des notes fur 
Tertullien font , Jacques Pamélius , Nicolas Rigault , 
Latinus Latînius , Beatus Rhenanus, Jean Mercier, 
Edmond Richer, Théodore de Marcilli, Jean de Wou- 
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ver, Gabriel de Laubefpine , François Junius , Jacques 
Gretfer , Claude de Saumaifc , le 1\ Perau , Lacerda , 
le P. George, Capucin, le P. Morel , Auguftin, &c. 
Pierre Alix , miniftre à Charenton , Ôc depuis cha- 
noine de Salisburi en Angleterre , a fait une vie de Ter- 
tullien , où il traite exactement du temps auquel Ter- 
tullien a publié chacun de fes écrits- Ses conje6turesont 
pourtant été renverfées dans les mémoires de Trévoux 3 
novembre 1702. M. Thomas, feigneur du FolTé, a 
donné la vie de Tertullien & d'Origène fous le nom du 
Sr. la Motte. Ceft un excellent livre. 

Quelques auteurs ont confondu Tertullien, ou avec 
Tertulle , qu'ils font conful , ou avec Tertullien 
jurifconfulte j ou enfin avec S. Tertullien martyr. Il y 
a pourtant bien de la différence des uns aux autres : car 
Tertulle fut furnommc Q. Flavius 3 ôc obtint en 195 
l'honneur du confulat , dans lequel il eut T. Flavius 
Clémens pour collègue. Les actes du martyre du pape 
Etienne I, parlent de celui d'un Tertullien , Ôc le 
font fouffrir le 4 août zGo. Rhenanus s'eft trompé, 
lorfqu'il l'a confondu avec l'auteur de l'apologie pour 
les chrétiens. D'autres confondent ce grand homme 
avec le jurifconfulte Tertullien , qui a publié divers 
ouvrages de droit, ôc qui eft fouvent allégué dans le 
code ôc dans le digefte ; mais il y a plus de cinquante- 
cinq ans de l'un à l'autre ; &c il faudroit que Tertullien 
eut encore été païen après l'empire de Sévère. Cepen- 
dant on fait qu'il étoit déjà au nombre des fidèles , & 
qu'il publia pour eux fon apologie durant le règne de 
ce prince. * Confulte^ la vie de Tertullien par Pâmé- 
lias , ôc par Alix. 

TERUEL, ville d'Efpagne en Aragon , avec évêché 
furfragant de Saragofïe , eft fituée fur la rivière de Gua- 
dalaviar, que les anciens ont nommée Turïa ou Turïas. 
Cette rivière a donné fon nom à la ville de Teruel , 
que les Latins nommoient Julia 3 Turulium _, Turla Ôc 
Tcrulum. Il s'y fait un commerce confidérable, ôc la 
plaine des environs eft délicieufe. 

TERVIST ou TERGOVIS, ville capitale de Vala- 
chie , ôc le fejour du prince eft nommée par ceux du 
pays Ter Wifoh _, par les Italiens Turgovifco ^ & par les 
Latins Tergoviftus _, Tïrifcum ôc Targovijcum. 

TERWÉSTEIN ( Auguftin ) peintre , naquit à la 
Haye le quatrième février 1649. Après avoir employé 
fes premières années à defiiner , à modeler , ôc à cife- 
ler , il s'appliqua à la peinture , à l'âge de vingt ans , 
fous de bons maîtres. Au bout de quatre ans ,■ il alla en 
Italie pour fe perfectioner dans la proferfion qu'il avoir 
embrafTée. Après y être demeuré trois ans , il revint 
dans fon pays par h. France , & arriva dans fa patrie en 
1678. On le regarde comme le reftaurateur de l'acadé- 
mie de peinture à ta Haye. En 1690 , l'électeur de Bran- 
debourg , depuis roi de Prufle , le fit venir à fa cour. Il 
travailla avec applaudiiTernent à embellir les maifons 
royales de ce prince. Il lui propofa aufli d'ériger une 
académie de peinture, fur le modèle de celle de Paris. 
Le prince y confentit , & il en donna la direction à 
Terweftein , qui fut infpecteur de cette académie. Il 
mourut le z 1 avril 1 7 1 1 . * Diclionaire hiflorique -, édi- 
tion de Hollande, 1740, ôc Supplément français de 
Bajle. 

TESCHEN ou TESSIN , ville de la haute Siléfie , 
jprès de la fource de la Viftule , eft fur l'Elza , aux pieds 
des montagnes du montCrapack, aux confins delà Mo- 
ravie , entre la principauté de Ratibor , la Hongrie ôc 
la Pologne. Elle eft défendue par une citadelle , eft ca- 
pitale du duché de ce nom , qui faifoit aurtefois partie 
du royaume de Bohême , ôc a été cédée au duc de Lor- 
raine , en payement des formai es que lui devoir l'empe- 
reur, auquel il en fit hommage le 12 mai 1722...* Mati, 
diclionaire. 

TESIN , Ticinus 3 rivière d'Italie dans le Milanez , 
pafie à Pavie , ôc fe jette dans le Pô, au-defïous de cette 
\ille, Elle a une de fes fources en Suilfe, au canton 
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d'Uri , dans le mont S. Gothard , ôc l'antre en ïtalL 
dans le bailliage de Bellinzone. * La Martiniere , dicll 
géogr. 

TESSET , grand pays du Bilédulgerid en Afrique. Iï 
eft borné au nord par le royaume de Sus , le Darha ôc 
lé Tafilet ' y au levant par le défère de Zuenziga> au fud 
par celui de Zanhaga ; ôc au couchant par la mer des 
Canaries. Ce pays renferme divers peuples Africains 
naturels ou Arabes. Telfer , fituée vers les fources de la 
rivière Albusou Blanche , ôc aux confins de Zanhaga , 
en eft la ville principale. * Mati , diction. 

TEST, en Angleterre , mot tiré du latin Teftimo- 
nium j eft une proteftation ôc déclaration publique fur 
certairrs-chefs de religion ôc du gouvernement , que les 
rois ôc les parlemens ont ordonné de faire à ceux qui 
prétendoient aux dignités de l'églife anglicane , ou aux 
charges du royaume. On y a joint des loix pénales con- 
tre les eeelefiaftiques , les feigneurs du parlement , les 
commandans ôc les officiers qui refufent de prêter le 
ferment , conformément à ces tefts , dont on fera bieu- 
aife de voir ici les principaux formulaires. 

Test des Ecclésiastiques. 

JeN.* déclare ici fans dijfimulaûon 3 que y 'apprquvé 
& confens _, foit en général _, fait en particulier _, atout 
ce qui efl compris dans le livre intitulé _, le livre descom- 
' munes prières de l'adminiftration des facremens , ôc 
autres exercices ôc cérémonies de l'églife, fuivant l'u- 
fage de l'églife anglicane. 

O t) o 

Lo I PENALE. 

Celui qui fera en demeure défaire cette déclaration j 

fera entièrement déchu de cette promotion eccléfiaflique. 

Tous les doyens _, chanoines _, prébendaires 3 maîtres ^ 

chefs _, projeteurs &c. ne feront point admis à leur em~ 

ploi j qu'ils n'aient fait cette proteftation. 

Test du serment de suprématie. 

Je N. * confeffe & déclare pleinement convaincu en ma 
confcicnce _, que le roi eft le feul f ornerai n de ce royaume ^ 
& de toutes les puijjancès & feigneuries _, aujji-bien dans' 
les chofes fpirituelles & eccléftafliques _, que temporelles ; 
& qu'aucun autre prince étranger 3 prélat _, état ou puijfan- 
ce 3 n'a & ne peut avoir nulle jurij "diction _, ni prééminence 
dans les chofes eeelefiaftiques ou fpirituelles de ce royau- 
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Perfonne ne poura êtrt reçu à. aucune charge & em- 
ploi j foit pour le fpirituel ou pour le temporel; il ne fera, 
non plus admis à aucun ordre ou degré de doctorat _, qu'il 
n'ait prêté ce ferment j à peine de privation dudit office 
ou emploi, 

Henri VIII introduira; ces formulaires de teft , après 
s'être féparé de l'églife romaine. Il s'en eft fait de nou^ 
veaux de temps en temps , fous les règnes d'Edouard 
VI, de la reine Elizabeth , de Jacques VI ôc de Charles 
I. En décembre i66z , le roi Charles II fie une dé- 
claration , par laquelle il révoquoit les zeùis , & accor- 
doit la liberté de conférence en Angleterre , ôc il la 
renouvella en juillet 1 66ç> , & en mars 1 672 , dans 
l'afTemblée du parlement. Jacques II, fon frère «Se fon 
fuccefïeur , donna aufli liberté de confeience en Angle- 
terre : ce qui autorifa toutes fortes de perfonnes à pof- 
féder des bénéfices , Ôc les exempta du teft , qui a été 
rétabli après Texpulfionvde ce prince. En 1673 , il fut 
ordonné par le parlement à tous ceux qui enrreroienr. 
dans quelque charge publique , de communier trois 
mois après dans leur églife paroiftiale, en la manière 
preferire dans la liturgie anglicane ; de le certifier par 
témoins à la chancellerie ; & de renoncer par ferment 
au dogme de la tranfiubftantiation , fous peine d'être 
déchus de leurs emplois , déclarés inhabiles à en pofte- 
der aucun , & condamnés, à de grolTes amendes. Ce 

■ ' teft 
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teft fut bien augmenté en 1678. Voici les termes dans 
ieiquels ii fut dreffé. 

Moi N. * j'attejle jjâjlijîe & déclare folemntllement & 
fincerement en la préfence de Dieu 3 que je crois que dans 
ie fièrement de la. cène du Seigneur ■_, il n'y a aucune tranf- 
fubflantiation des élemtns du pain & du vin , dans le corps 
& le fan g de Chrifl 3 dans & après la confier ation faite 
par quelque perfonne que ce foie _,' & que l'invocation ou 
adoration de la Vierge Marie j ou de tout autre Saint _, & 
le facrifice de la mejje 3 de la manière qu'ils font en ufage 
à p refait dans l'églife de Rome j ejl fuperflition & ido- 
lâtrie. 

On déclare en fuite que ce ferment eft fait fans au- 
cune réticence ( c'eft le propre terme ) ou reftriction 
mentale. Les véritables proteftans eurent bien de la 
peine a le prêter • puifque , comme a fort bien remar- 
qué M. de Meaux dans fou 2 volume des variations , 
/. 4,, p. 489 , les Àaglois fembloient fe rapprocher par 
ce ferment des ientimens des catholiques , en ne s'at- 
tachant point à la préfence réelle, que les calviniftes 
combattent avec tant de furie , Se qu'ils ne veulent 
point reconnoître comme un dogme de foi* * Menu, 
hifi. 

TESTAMENT, ancien Se nouveau. On appelle 
ainfi les livres divins , écrits par I'infpiration du S. Ef- 
prit. Le nom hébreu Bérith iîgnifie alliance _, Se te grec 
Af^St/x.» tcflament ; Se ces noms ont été donnés à l'écri- 
ture fainte , parcequ'elle contient une alliance de Dieu 
avec fon peuple , un témoignage & une déclaration de 
fa volonté , Se les promettes de l'héritage céleffce que 
Dieu a préparé à fes élus j car le principal effet des tef- 
tamens eft de difpofer des héritages. L'ancien teftament 
contient lePentateuque , c'eft-à-dire , les cinq livres de 
Moyie ; favoit , la Genèfe , l'Exode , le Lévitique, les 
Nombres & Je Deuteronome ; le livre de Jofué:,. celui 
des Juges; le livre de Riithj les quatre livres des Rois ; 
les deux des Paralipomenes j le premier Se le fécond 
livre d'Efdras ; ceuxaeTobie , de Judith, d'Efther Se de 
Job : le Pfeautier de David j les Proverbes, l'Eccle- 
fiafte :, le Cantique des Cantiques ; la Sageffè *, l'Ecclé- 
fiaftique j les Prophètes* & les deux livres desMacha- 
bées. Le nouveau teftament comprend les quatre Evan- 
giles ; le livre des Actes des Apôtres j les quatorze Epî- 
tres de S. Paul \ l'Epître de S. Jacques ; les deux Epîtres 
de S. Pierre j les trois Epîtres de S. Jean* l'Epître de 
S. Jude ; 5c PApocalypfe. 

L'ancien teftament a été écrit en hébreu. Lesfoixan- 
te-douze interprètes , appelles Septante _, en firent une 
verfion grecque par l'ordre de Ptolémée Philadelphe j 
roi d'Egypte , près de 300 ans avaht la naiffance de J.C. 
Aquila , Théodotion Se Symmaque en firent enfuite de 
nouvelles traductions. Le nouveau teftament a été écrit 
en grec, excepté l'évangile de S. Matthieu, Se l'épître 
de S. Paul aux Hébreux qu'on croit avoir été écrits en 
hébreu j mais ils furent traduits en grec peu de temps 
après , Se les originaux hébreux font perdus. A l'égard 
de l'ancien teftament , les théologiens Se les favans 
font en conteftatîon , pour favoir fi le texte hébreu a 
été corrompu par les Juifs , dans les endroits où il eft 
différent de la verfion des Septante. Plufieurs difent 
que non , & qu'il s'eft gliffé des erreurs dans le grec , 
par la faute des premiers copiftes , fur-tout dans le 
nombre des années des patriarches, où l'on a ajouté 
cent ans de plus à prefque tous ceux du I & du If âge. 
Mais il y en a beaucoup d'autres qui foutiennent que 
les Juifs ont altéré l'hébreu par malice , & pour avoir 
plus de lieu de fe défendre contre les chrétiens. Ils di- 
fent que la verfion des Septante étant entre les mains 
de tout le monde , des Gentils auflï-bien que des Juifs , 
ne pouvoit être falfifiée , fans qu'on s'en apperçût ; Se 
pour le prouver , ils obfervent , que les Juifs ayant 
voulu corrompre cette verfion dans les premiers fiécles 
de l'églife , S. Juftin martyr 3 S. Irenée , S. Chryfoftô- 
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me, Ongene oc plufieurs autres pères s'élevèrent aufli J 
tôt contr'eux , Se les convainquirent de mauvaife foi ; 
à quoi ils ajoutent qu'il a été bien plus facile aux Juifs 
d'altérer les livres hébreux , dont ils étoient prefque 
feuls les dépoficaires dans les premiers temps de l'Egli- 
fe. On compte parmi les pères qui font de ce fentiment, 
S. Juftin martyr -, S. Irenée , Tertullien , Origène, 
S. Chryfoftôme , Julien archevêque de Tolède , Èuthy- 
mius Se quelques autres. On rapporte pour preuves ef- 
fectives de la malignité des Juifs , la fuppreflion de 
l'Iiiltoire de Suzanne , que Théodotion, quoique enne- 
mi des chrétiens, remit dans fa verfion grecque , 8e la 
faute qui fe trouvoit au verf. 1 7 du pfeaume 21 ouzi, 
où dans plufieurs exemplaires On lifoit caari _, qui veut 
dire ficut leo „ au lieu de caru _, c'eit-à-dire .fodefunt , 
qui étoit autrefois; ce qu'on affuroit venir des Juifs, 
qui avoient ainfi falfifié le texte , pour détruire la force 
de cette prophétie de la paillon de J. C.foderunt ma nu s 
meas & pedes meos j en mettant , ficut leo manus meas 
& pedés meos : ce qui n'a aucun feus. Ils ont corrom- 
pu , dit-on , plufieurs autres endroits , pour adoucir la 
loi , Se pour accommoder l'écriture fainte à leurs fenti- 
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Afin d'éluder la force du raifonnement dont quelques 
chrétiens fe fervoientpour faire voir aux Juifs que le Mef- 
fie étoit venu dans le fîxiéme millénaire , c'eit-à-dire , 
vers la fin des fix mille ans depuis la création du mon- 
de , les Juifs , dit-on encore , retranchèrent cent ans a 
la vie de prefque tous les patriarches, jufqua Abraham. 
Julien , archevêque de Tolède, leur reprocha cette in- 
fidélité l'an 6%6. Abulfarage , dans fon hifloire des dy- 
naflies _, qui a été traduite. d'arabe en latin , par Poko- 
ckius, & Georges Syncelle , qui floriffoit vers la fin du 
VIII fiécle , ont foupçonné les Juifs du même crime. 
M. Simon , qui ne croit pas que les Juifs aient falfifié 
l'écriture fainte, convient néanmoins de l'accufation , 
Se reconnoît que les premiers chrétiens rejettoient le 
texte hébreu des Juifs , voyant qu'il ne s'accordoit pas 
toujours avec la verfion des Septante : ce qu'on recon- 
noît aufîî; mais fans en conclure que la chronologie 
des Septante foit plus fure , y ayant une foiile de rai- 
fons qui empêchent de le croire. Ceux qui croient que 
le texte hébreu a été corrompu par les Juifs , difent , 
que cette altération a été faite pendant les cinquante 
années qui fe font écoulées dépuis la défolation de Jé- 
rufalem par Tire, fils de l'empereur Vefpafien, l'an 70 de 
J. C. jufqu'à fon rctablifiement , commencé la féconde 
année du règne d'Adrien j car, difenc-ils, il eft conf- 
iant que ces fupprefiions Se ces changemens dans le 
texte hébreu', fe firent avant le temps d' Aquila , qui 
donna fa première verfion grecque de l'écnrure-fainte , 
la douzième année du règne d'Adrien 5 & l'on voit 
par les fragmens qui nous en reftent , que l'hébreu des. 
Juifs fur lequel il la fit , étoit déjà altéré à peu près 
comme il l'eft aujourd'hui. Comme ii n'entreprît cette 
traduction qu'en haine des chrétiens qui l'avoient re- 
tranché de leur communion , à caufe de (on attache- 
ment aux vaines curiofités de l'aftrologie , elle fur très- 
agréable aux Juifs , qui la lurent toujours depuis dans 
leurs fynagogues. Et comme Aquila avoit été difciple 
du fameux rabbin Akiba , on s'imagine que c'eft ce 
rabbin qui a ofé corrompre le texte hébreu • car jamais- * 
dit-on , les chrétiens ne difputerenr contre les Juifs 
plus fortement qu'en ce temps-là. Ils les preffoient vi-< 
vemenr par leurs propres traditions , qui portoient que 
le Chrift fe manifefteroit après le -cours d'environ fix 
mille ans , en leur montrant que ce nombre d'années 
étoit accompli. Cela les embaraffbit extrêmement ' 
c'eft pourquoi il eft dir dans leur talmud , qu'Akiba Se 
Sammai fupputoient les années dont on tiroir alors 
contr'eux des argumens invincibles. 

Quelques livres de l'ancien teftament n'ont, pas cté 

écrits d'abord en hébreu -, caries livres de Ju'lith &C 

de Tobie ? quelques chapitres de Daniel , quelqucs- 
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uns du premier livre d'Ei'dras , furent cents en chaldaï- 
•que } Se quelques autres chapitres du prophète Daniel , 
iivec les livres des Machabées , fuient écrits en grec. 
Les caractères hébreux anciens , donc Moyfe.& les au- 
teurs qui ont précédé la captivité de Babylone fe font 
Servi , font , fuivant l'opinion la plus commune , les 
caractères que les Samaritains ont confervés. Cette 
opinion pafToit pour confiante du temps de S. Jérôme , 
comme il le remarque dans fon prologue fut les rois j 
&£ elle fe confirme par d'anciennes médailles , où l'on 
voir cette infeription , Jérufalem fainte 3 écrite en lan- 
gue hébraïque , Se en caractères Samaritains : ce qui ne 
peut avoir été écrit après la Séparation des dix tribus , 
qui formèrent du temps de Roboam , fils de Salomon , 
le royaume d'ISracl j pareequ'en ce temps-là les Sama- 
ritains ne confidéroient plus Jérufalem comme une ville 
h\ntc. Depuis cette divifîon, les Ifraélites conferverent 
le Pentateuque de la manière qu'ils l'avoient reçu de 
Moyfe , Se le donnèrent après eux aux Chutéens , peu- 
ples venus de Perfe , qui furent enfuire appelles Sama- 
ritains. Les tribus de Juda Se de Benjamin conferve- 
rent aufïi ces mêmes caractères jufqu'à la captivité de 
Babylone. Ayant été menés à Babylone , ils s'accou- 
tumèrent iufenfiblement à écrire Se à parler comme les 
Chaldcens : c'elt pourquoi , lorfqu'Efdras eut recueilli 
Se revu les livres de la bible , il fe fervit de nouveaux 
caractères chaldéens, plus connus aux Juifs que les an- 
ciens , Se dont ils fe font ordinairement fervi depuis 
ce temps-là. Les Juifs ne prirenr pas feulement les 
caractères chaldéens , ils prirent auflï leur langage, qui 
étoit celui des Syriens ou Aflyriens , lequel approchoit 
allez de l'hébreu. Il eft vrai que d'abord cette langue 
ne fut pas commune à tous les Juifs , Se que la langue 
chaldaïque Se l'hébraïque étoient toutes deux en ufage 
parmi eux : mais peu à peu elles fe confondirent en- 
femble, Se la langue vulgaire des Juifs fut la langue 
lynaque, mcice de teimes hébreux , qu on a depuis 
appellée communément langue hébraïque. Cependant 
les livres faciès font toujours demeurés écrits en hébreu- 
Se les Juifs les lifoient en cette langue dans leurs fyna- 
gognes , les expliquant en langue vulgaire : ce qui eft 
peut-être l'origine des paraphrafes chaldaïques. Le texte 
hébreu eft demeuré en cet état fans points , jufque vers 
l'an 500 après la naiffance de Jefus-Chrift. Pour lors 
les Juifs de Tibériade inventèrent les points voyelles, 
pour limiter La lecture -&■ la -prononciation de la langue 
hébraïque. S. Jérôme nous apprend dans fa queftion 21 
iur Jércmie , &c dans fon commentaire fur Habacuc , 
que de fon temps la prononciation des mots hébreux 
n'étoit pas déterminée par des points , comme elle l'a 
cte depuis. 

TESTAMENT DES DOUZE PATRIARCHES, 
eft un ouvrage dont l'original grec fe trouve dans plu- 
sieurs bibliothèques , & eft même allez commun dans 
le Levant. On en ignore l'auteur. Mais cet ouvrage eft 
ancien , puifqu'il eft cité par Origène. On conjecture 
que c'elt la production de quelque Juif converti à la 
religion chrétienne, ou de quelqu'un de ces anciens 
Sectaires , qui Semble avoir pris piaille à fuppofer des 
livres fous des titres Spécieux. On voit que les douze 
rétendus teftamens viennent d'une feule main , tant 
e Style en paroît uniforme. Les prophéties qu'on y lit , 
quoiqu'elles appuyent la religion chrétienne contre les 
Juifs , ne font néanmoins que de pures vifions. C'eft 
fans doute la belle morale qui eft contenue dans cet 
écrit , qui a porté Robert GrofTe-tête , évêque de Lin- 
coln , à le traduire en latin en 1 241. Ce fut la même 
rai fon qui engagea feu M. Macé , curé-chefeier de l'é- 
glife de fainte Opportune à Paris , à en donner une tra- 
duction frai-içoife. Voye\ MACÉ. Dom le Nourri , Bé- 
nédictin de la congrégation de S. Maur , méprife beau- 
coup trop cet ouvrage dans fon Apparatus ad hibliothe- 
camPatrum; Se le Savant Grave , proteftant, en a beau- 
coup mieux juge. Voyez aufïi ce qu'en dit M. Simon 
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dans fa bibliothèque critique donnée fous le nom de 
Sainjorrc _, tom. 2 , chap. XIV. L'auteur du difeours qui 
eft Sur ce Sujet dans cette bibliothèque, avoir eu deflein 
de publier l'original grec de cet ouvrage , il l'avoir mê- 
me promis j mais i! n'a pas exécuté cette promefle. Un 
Savant Allemand l'a exécuté il y a plufieurs années à 
Oxford , avec quelques autres anciennes pièces. 

TESTE Pierre } peintre , natif de Luques , porté 
dès fa jeunefle au de (fin , fur excité de voir Rome par 
la renommée des peintures Se des peintres qu'on y 
voyoit alors. II y alla en habit de pèlerin ; Se n'étant 
pas affez inftruit de ce qui regardoit la profeilion qu'il 
vouloit fuivre , il vivoit dans la dernière mifere , Se 
paftbit comme il pouvoit le temps à defîiner les ruines, 
les ftarues & les peintures de Rome, Sandrart dit qu'un 
jour entr'autres , l'ayant trouvé dans un pitoyable état, 
& comme à demi-brute , deffinant des ruines autour de 
Rome , il eut pitié de fa pauvreté , l'emmena chez lui , 
pourvut à fes vêtemens Se à fa nouriture , l'employa à 
deiliner plufieurs chofes de la galerie Juftmiane , Se lé 
recommanda enfuire à d'autres, qui le firent travailler. 
Il étoit fi Sauvage Se fi mifantrope , qu'à peine Sandrart 
pouvoit-il jouir de Sa converfation. Il avoit deffiné les 
antiques tant de fois , qu'il les Savoir par cœur : maisi! 
avoit en cela tant de fournie Se de libertinage de «énie 
quil na tire pour ion art aucun avantage raiSonnable 
de toutes Ses peines. Celles qu'il a priSes dans Ses ouvra- 
ges de peinture , lui ont encore moins réufli , comme 
on le voit par le petit nombre de fes tableaux, par le 
peu de cas qu'on en fait , par (es mauvaifes couleurs , 
Se par la dureté de fon pinceau. Ainfi ce qu'ila fait de 
plus louable, font ks deffins Se fes eftampes , dont 
une petite partie a été gravée par lui , Se l'autre par 
Cefar Tefte , Se quelques-unes encore par d'autres gra- 
veurs. On y voit beaucoup d'imagination , de o-en til- 
le fie & de pratique ; mais peu d'intelligence dans le 
clair-obfcur , peu de raifon & peu de juftefte. Etant 
un jour aflïs Sur le bord du Tibre , pour deftîner quel- 
que vue, un coup de vent enleva Son chapeau ; Se en 
voulant le retenir , l'exténfion de fon bras emporta fon 
corps. Il tomba dans l'eau , Se fe noya ainfi malheureu- 
fement vers l'an 1 64 8. * De Piles , abrégé de la vie des 
peintres. 

TESTELIN ( Louis ) peintre , né à Paris en 1 6\ 5 , 
fut difciple de Simon Voiiet. Il fut reçu à l'académie de 
peinttue e-n -t ©4,0. r *_yu voit trois exceneris tauleaux ce 
fa main • deux dans l'cglife de Notre-Dame de Paris , 
l'un qui repréfente la réfurrection de Tabithe , l'autre la 
flagellation dé S. Paul Se de Silas ; le troisième eft dans 
l'cglife des frères de la Charité ; c'eft S. Louis qui panfe 
un malade. Teftelin fut ami de Charles le Brun , Se 
fon frère, Henri a été profeffeur Se Secrétaire de l'aca- 
démie. Louis eft mort en 1655. * Voyez Y abrégé des 
vies des plus jameux peintres _, tome Second , //z-4 , 
page 241. 

TESTU ( Jacques ) abbé de Notre-Dame de Bel val , 
& prieur de S. Denys de la Chartre , fe fît connoître 
dès fa jeunefle parmi les beaux efprirs de fon temps , 
par fes poc'fies Se par fon efprit-. Il prechoit Solidement , 
dit-on , Se avec onction '• Se quoiqu'il fe fût acquis en 
affez peu de temps beaucoup de répurarion dans cet 
emploi , dans le défir de le remplir encore plus digne- 
ment , il fe renferma pendant du temps avec le célèbre 
abbé de Rancé, fon ami particulier, qui méditoit déjà 
la réforme de l'abbaye de la Trappe. Mais l'abbé Teftu 
ruina dans cette retraite , par fon application trop con- 
tinuelle , fon tempérament , déjà très-foible , &il s'en 
reffentit le refte de Ces jours. Il fut reçu des l'an 1 66 5 
à l'académie franco ife , après la mort de Guillaume de 
Bautru , comte de Serent, confeiljer d'érat > Se il 111011- 
rur dans un âge avancé , en 1706. François-Jofeph de 
Beaupoil , marquis de Saint-Aulaire , lui a fuccédé dans 
l'académie françoife. L'abbé Teftu eft plus connu par 
[es Stances chrétiennes fur divers pajjages de l'écriture 
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fdime & des pères 3 que par les poëfies profanes , donc 
on trouve une partie dans les recueils de ion cemps. 
Ces ilunces font en effet eftimables, tant pour la verfi- 
fication , qui cft aifée & naturelle , que pour les fujets 
qui y font traites. On en a une cinquième édition de 
l'année 1703 , augmentée considérablement de beau- 
coup d'autres poëfies chrétiennes , d'un recueil de maxi- 
mes en profe , & de trois lettres de morale auffi en 
profe , l'une pour prouver que la vie chrétienne n'en: 
point une vie énnuyeufe , l'autre pour montrer qu'on 
peur fe fauver dans le monde quand on y eft néceffai- 
rement engagé , & la troifiéme fur les conventions du 
monde. La première fe trouvoit déjà dans les éditions 
précédentes. On trouve outre cela plufïeurs pièces de 
même genre de l'abbé Teftu dans difterens recueils \ 
w\\ noël , 8c des fiances fur le De profundis dans le pre- 
mier volume du recueil de poëfies chrétiennes , donné 
en trois volumes fous le nom de M. de la Fontaine ; 
le noël eft dans les fiances chrétiennes de la cinquième 
édition ; un fonnet fur la naifîance de M. le duc de 
Valois , page 1 77 du i volume du même recueil ; & 
deux autres de fuite , l'un pour M. le duc de Mântoue , 
l'autre a M, le cardinal Mazarin. Une lettre en vers & 
en profe fur les conquêtes de Louis XIV , p. 71 du re- 
cueil de vers choifis , donné par le P. Bouhours en 
169?. M. Titon du TiHet , qui adonné place à l'abbé 
Teftu dans la deferiptiori de fon Parnaffe François , pa- 
roît n'avoir connu que la quatrième édition des poëfies 
chrétiennes de cet abbé ; & il n'a rien dit non plus 
des pièces qui fe trouvent dans le recueil en 3 vol. dont 
on vient de parler. * Mémoires dit temps. Difcours de M. 
de Saînt-Aulaire , reçu en la place de l'abbé Teflu , &c 
réponfe de l'abbé Tallemant, dans' le recueil de V acad. 
de Pan 1 707. Titon du Tillet , Parnaffe français _, édi- 
tion in- fol. pag. 507. 

TESTU (Claude-Guillaume) marquis de Balincourt, 
pies Pontoife , baron du Boutoir au Maine ,■ & gouver- 
neur des ville 8c citadelle de Strasbourg , eft né le 1 8' 
mars 1680. Il fut fait colonel du féaiment d'Artois en 
1703, brigadier d'infanterie le 20 mars 1 7 1 o , maréchal 
de camp le premier février 1 7 1 9 , & enfin lieutenant gé- 
néral le premier août 1754. H euc I e gouvernement de 
Monr- Dauphin en Dauphiné au mois de janvier 1739' , 
puis celui des ville & citadelle de Strasbourg, par la mort 
du maréchal de Broglie , en janvier 1746. Il a été nom- 
mé maréchal de France au mois de novembre 1746. 
II efl marié depuis le mois de janvier 1 71 5 , avec dame 
Marguerïte-Guillcmette Alleman de Montmartin , d'une 
noble & ancienne maifon du Dauphiné. 11 eft fils de 
Henri Teftu , marquis de Balincourt , baron du Bouloir , 
mort le 2 feptembfe 1 7 1 o , & de dame Claude-Mar- 
guerite de Sève fa première femme , morte en mars 
1680. Feu M. le marquis de Balincourt avoir époufé 
en fécondes noces le 16 janvier 1681 , dame Marie- 
Therefe-Sufanne de Mafparault de Chennevieres , 8ô il 
en a lailfé , outre Bernard & Jean-Baptife Teftu de 
Balincourt, reçus chevaliers de Malte en 171 3, & 
Jean-Dominique } - prêtre , chanoine régulier de Sainte 
Croix de la Bretonnerie ; François Teftu de Balincourt, 
feigneur de Hédou ville, dit le comte ■: de Balincourt 3 né 
le 13 octobre 1687, fuccefïïvement capitaine dans le 
régiment d'Artois , puis exempt des gardes du corps 
avec commiffion de mettre de camp , &c en fuite enfei- 
gne cle la même compagnie écofïbife du mois de dé- 
cembre 173 8 , maréchal de camp du 2 mai 1744, 
marié au mois de janvier 171 5 avec dame Rofalie de 
Cceuret ou Cueurec , dame de Néle dans le Véxin Fran- 
çois : duquel mariage il a deux lits , dont i'aîné , âgé 
de 1 8 ans ( en novembre 1746 ) eft aujourd'hui l'un des 
colonels du régiment des grenadiers de France ; 8c cinq 
filles, dont l'aînée eft mariée depuis 1745 avec N. 
Wicquet , baron d'Ordre, enfei^ne des gardes du corps , 
8c brigadier d armée. 

TET, anciennement Rufdno } Rufdo 3 Thaïs 3 ri- 
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viere de RouftÙlon. Elle a fa fource dans les Pyrénées 
baigne Villefranche de Confient & Perpignan , & va fe 
décharger dans la mer Méditerranée. * Baudrand. 

TETBURI , bourg d'Angleterre affez bon , avec 
marché , dans le comté de Glocefter , fur les limites du 
comté de Wilc. Il y a une belle halle. Son principal 
magiflrat eft un bailli. Il eft à 77 milles anglois de Lon- 
dres. * Dicl. anglois. 

TETERE , clerc de l'églifé de Nevers , a fleuri dans 
le X fiécle. Il a compofé une relation des miracles que 
Dieu opéroit par les reliques de S. Cyr & de fainte Ju- 
litte , après leur tranflation dans les Gaules. Ce fut S. 
Amateur ou Amarre , évêque d'Auxerre , qui , au com- 
mencement du cinquième fiécle , apporta ces faints corps; 
d'Antioche à fon églife , d'où , aflez long-temps après , 
on transféra à Nevers un bras de S. Cyr. Ce ne fut que 
quelques années après cette féconde tranflation que 
Tétere écrivit fa relation , puifqu'il y rapporte les mer- 
veilles opérées à Nevers ,• comme celles dont on avoir 
été témoin à Auxerre. Il ne nous refte plus que la pré- 
face de cette relation , du moins imprimée. Elle eft 
dans les Bollândiftes, au premier de mai ÔC au feiziéme 
de juin. L'infcriprion de cette préface donne à Tétere 
le titre de fophifte , fans doute pareequ'il joignoit à 
l'étude de l'éloquence celle de la philofophie. Dans- 
la préface même , Tétere fe qualifie fervïteur des faints 
martyrs, c'eft-à-dire , l'un de ceux qui étoienr établis 
pour deffervir l'églifé où ils repofoient. * Hifîoire litté- 
raire de la France ^ par quelques religieux Bénédictins „■ 
tome 3, pages 404 & 405. Mémoire de M. l'abbé Le- 
beuf fur ce fujet ^ imprimé dans le Mercure de mars 

f TETRADE , poëte Latin dans le IV fiécle , fut d'a- 
bord difciple d'Aufone , foit à Bourdeaux , où Aufone 
enfeigna fi long-temps, foit à Trêves , où l'on croie 
qu'il donna aufïï des leçons , fur- tour pour la poétiques 
Tétrade fit de grands progrès dans les belles lettres , 8c 
devint un des premiers poètes de fon temps : mais* 
nous n'avons plus fes poëfies. Il avoir beaucoup de 
talent pour la fatyre , 8c Aufone regardoit fes pièces 
en ce genre , comme des écrits dignes des bons fiécîes , 
8c comparables aux pièces du poëte Lucille , au-defïus 
duquel il les met quelquefois. Tétrade fut profefTeur 
à' Angoulême , & il y enfeignoit encore lorfque Au- 
fone quitta la cour pour fe retirer dans fes terres , ce 
qui arriva vers l'an 383 ou 384. Tétrade, après* s'être 
acquis une grande réputation dans cet emploi , le quitta 
pour fe retirer ou à Saintes',- ou dans quelque ville du 
voifînage. Il fut dans fa retraite utile aux gens de let- 
tres par fes avis , & à tous ceux dû pays qui avoierrt 
quelque goût pour les feiences , par les confeils qu'il 
leur donna pour bien diriger leurs études. Il y en a qui 
croient qu'il éroit fils de ce Tétrade , homme de qua- 
lité , qui faifoit quelquefois fa demeure à- Trêves 1 , qui 
avoit été élevé à la dignité de proconfûl , 8c qui de 
païen qu'il éroit , fut converti à la foi de J. C. à 
l'oceafion d'un miracle que fit S. Martin en faveur d'un 
de fes domeftiques que le Saint délivra du démon. 
* Voye-^ Sulpice" Sévère dans la vie de S. Martin 3 n. iG. 
Aufone , ep'iflola 1 5 ; & les notes de MM. Julien Flea ry 
& Souchay fur cet endroit , pag. 474 & ftiîv. de l'édi- 
tion d'Aufone , ad ufum delphini. Hifoire littéraire de 
la France _, par plufïeurs Bénédictins , tome 1 , 11 par tie. 
TETRALOGIE. On appelloit ainfi le combat qui 
a été en ufage chez les Grecs , entre les poètes qui fe 
difputoient le prix par quatre pièces dramatiques, qui 
étoienr comprimes fous le nom général de Tétralogie 
TefçaA«>/ct , pareeque l'on oppofoit quatre poëmes à 
quatre autres poëmes. Ce combat fpmtuel commença 
vers la 70 olympiade. Plutarque nous attitré du moins 
que du temps de Thefpis , qui vivoit vers la Go , cet 
ufage ne regnoir point encore parmi les poètes qui 
compofoient des pièces de théâtre. Les trois premières' 
pièces de la Tétralogie étoient des tragédies ., & la. 
Tome.X... N.i.i. 
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quatrième appeîlée fatyre , cdrv^oi , étoit une cfpéce 
de comédie. Il ne nous en refte qu'une de ce dernier 
genre j c'efl le Cyclope d'Euripide. Il eft fouvent fait 
mention de ces Tétralogies chez les anciens , 8c nous 
avons encore dans les ouvrages d'Efchyle & d'Euripide, 
quelques tragédies qui en faifoient partie. On y voit 
fous quel archonte elles avoient été jouées , & les noms 
des concurrens qui leur avoient enlevé ou difputé la 
victoire. Plufieurs critiques prétendent que le fujec des 
trois tragédies qui entroient dans la Tétralogie , avoir 
ordinairement quelque chofe de commun , &: l'on en a 
en effet des exemples. Xenoclès, dont parle Elien dans 
fes diverfes hiftoires, /. i , c. 8 , difputant le prix contre 
Euripide , proc}ui(it pour trois tragédies, (Edipe , Ly- 
caon & les Bacchantes , qui , comme on voir , ont un 
rapport par la nature du crime de ceux qui en font le 
fujet : Œdipe avoit tué fon père , Lycaon mangeoit de 
la chair humaine , les Bacchantes égorgeoient quelque- 
fois leurs propres enfans. Les pièces qu'Euripide op- 
pofa à Xenoclès , ont auffi quelque rapport entre elles : 
la première avoit pour fujet Alexandre ou Paris j la fé- 
conde, Palamcde, & la troifiéme , lesTroyens} trois 
fujets qui avoient tous rapport à l'hiftoire de Troye. 
Il faut convenir cependant que cette règle n etoit pas 
générale j nous trouvons chez les anciens des Tétra- 
logies dont les fujets paroifTent n'avoir rien de commun 
entre eux. On choifi (Toit plufieurs juges qui décidoient 
des pièces qui méritoient le prix , & ce prix étoit une 
couronne , ou quelque autre chofe de peu de valeur : 
pareeque dans ces fortes de combats ils cherchoient 
plus l'honneur que l'intérêt , comme on peut le voir 
dans la première diiTertation de M. l'abbé du Refnel , 
inférée dans les Mémoires de l'académie des belles lettres 3 
& où cet académicien examine l'origine , la forme , la 
nature , &c. des combats 8c des prix propofes aux gens 
de lettres parmi les Grecs 8c les Romains. 

£CT TETRAPOLE , Tetrapolis 3 nom grec, qui 
/ïgnifie quatre villes 3 8c que l'on a donné à diverfes 
contrées où fe trouvoient quatre villes qui avoient 
quelque relation enfemble. On appelloit Tétrapole 
Âttique , Tetrapolis Attica 3 une contrée au fepten- 
trion de l'Attique , où étoient quatre villes bâties par 
Xuthns , père d'Io , dans le temps qu'il regnoit dans ce 
quartier de la Grèce. Ces quatre villes étoient , félon 
Strabon , /. 8,^7. 3S3 , Oenoe 3 Marathon 3 Probalinthus 3 
Tricorython, 

La Tétrapole Dorique , Tetrapolis Dorica 3 étoit 
une contrée de la Grèce dans la Doride. Les Doriens , 
dit Strabon , /. 9 , p. 417 , habitoient entre les Etoliens 
& les Eneïanes , & leur pays s'appelloit Tétrapole , 
à caufe qu'il y avoit quatre villes. Cette Tétrapole , 
ajoute-t-il , patTe pour avoir donné l'origine à rous les 
Doriens. On nommoit ces quatre villes , Erineus 3 
Boium 3 Pindus 3 Cytinium. 

La Tétrapole de Syrie, Tetrapolis SyrU , étoit 
une contrée de la Syrie qui renfermoit quatre villes 
principales ; favoir , Anrioche , Seleucie , Apamée , 
Laodicce. Strabon , /. \6 >p. 749 , qui fait mention de 
cette Tétrapole , dit que ces quatre villes étoient appçl- 
lées/œurs 3 à caufe de leur concorde. Elles avoient eu 
toutes quatre le même fondateur. * La Martiniere , 
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TETRICUS C Caïus Pefnvius) prélîdent d'Aqui- 
taine , fe fit faluer empereur à Bourdeaux , à la folli- 
citation de Victorine ou Victoire , qu'on nommoit la 
mère des armées. L infolence de fes foldats lui devint 
ïnfupportable , & l'obligea de venir à Châlons fur 
Marne , où il fe remit entre les mains de l'empereur 
Aurelien , qui le mena en triomphe à Rome l'an de J. 
C. 274. Quelque temps après, ce prince le fit inten- 
dant des affaires d'Italie , 8c lui donna le gouvernement 
de la Lucanie. Terriens avoit un fils de même nom , 
qui fur auffi mené en triomphe à Rome , & à qui Au- 
relien permit depuis d'entrer au fénat. La , fans rien 



perdre des biens de fa famille , il vécut en repos , ho- 
noré d' Aurelien 8c refpecté de tous les Romains. * Tre-. 
bellius Pollio , des trente tyrans 3 c. 19 & 30. 

TETTI ( Scipion ) en latin Tettius 3 favant homme 
dans le XVI fiécle , étoit de Naples. Sa fin fur.malheu- 
reufe. On le déféra comme imbu de mauvaifes opi- 
nions touchant la divinité, & on l'envoya aux galères. 
Il efl auteur du traité de Apollodoris 3 que Benoît /îigius 
publia à Rome l'an 1555. Il eut beaucoup de part à 
I'eflime des favans. * Bayle , dicl. crit. Colomiez , mé- 
langes curieux. 

TETTYX , étoit de Tille de Crète , & pafTa avec une 
flotte au Péloponnèfe. Il prit terre au promontoire de 
Tenare, & y bâtit une ville. Son fejouf fut auprès du 
lieu que l'on appelloit "iuKO'sre^Mv , pareequ'on y faifoit 
des cérémonies propres à appaifer les mânes. C'efl là 
que fut envoyé par la prêtreffe de Delphes celui qui 
avoit tué le pocte Archilochus. * Plutarque ,* de ils qui. 
ferb à numine puniuntur 3 p. 56b» 

TETUAN , ville 8c petite république d'Afrique , 
dans le royaume de Fez , avec un port à" l'embouchure 
de la mer Méditerranée. Les Latins la nomment Tetua- 
num. C'efl: où fe rendent les caravanes qui prennent la 
route de la mer pour aller à la Mecque , par Alexandrie 
d'Egypte. 

TETZEL ( Jean ) religieux cïe l'ordre de S. Domi- 
nique , Se inquisiteur de Ta foi , né à Pirn fur l'Eloe , 
à quatre milles d'Allemagne de Drefde , fut choifi par 
les chevaliers Teutoniques pour prêcher les indulgen- 
ces qu'ils avoient obtenues pour la guerre contre les- 
Mofcovites , 8c s'aquitta fort bien de cette commiffion. 
Quelque temps après , l'archevêque de Mayence , nom- 
mé par le pape Léon X pour faire publier les indul- 
gences de l'an 1517, donna cette commiffion au père 
Tetzel , qui s'afîocia en cet emploi les religieux de 
fon ordre. Lorfque Luther , à la fufeitation de Stupitz r 
eut affiché aux portes de leglife de Wittemberg quatre- 
vingt-quinze propositions , dont plufieurs étoient con- 
tre la puiiîance du pape , contre le trefor de l'cglife , 
8c contre la valeur des indulgences • Tetzel leur oppofa 
centfix autres propofitions , qu'il publia a Francfort fur 
l'Oder. Il fit même brûler , comme inquifiteur de la 
foi , ces thèfes fcandaleufes de Lurhfci , qui de fon coté 
fit brûler auffi publiquement celles de Tetzel : ce qui 
fut le commencement de la guerre entre les Auguftins 
8c les Dominicains j d'où fe forma enfuite le parti lu- 
thérien contre les catholiques. Tetzel mourut de dé- 
plaifîr l'an 15 19 , après là fâcheufe réprimande qu'il 
reçut du nonce Charles Miltitz , envoyé par le pape 
au duc de Saxe. Ce nonce , pour tâcher de gagner Lu- 
ther , reprocha à Tetzel fon premier adverfaire , qu'il 
étoit la caufe des défordres qui fe voyoient en Allema- 
gne : ce qui affligea tellement ce religieux , qu'il ne 
vécut pas long-temps après. * Maimbourg , hijloire du 
luthéranifme. Echard, feript. ord. FF. Pr&d. r. 2. 

TEUCER , de Crète , roi de la petite Phrygie , de- 
puis appeîlée Troade 3 régna avec fon gendre Dardanus, 
qui avoit époufé fa fille Batica. Tros , un de fes petits- 
fils , donna fon nom à la ville de Troye , capitale de cet 
état - 8c à caufe de Teucer , fes habitans furent nommés- 
Teucriens. * Ovide, /. 3 métam. 

TEUCER , fils de Télamon roi de Salamine , ifîe 
vis-à-vis de l'Attique , & fils d'Hefione , fille de Lao- 
médon , étoit frère de père d'Ajax , avec lequel il fut à 
la guerre de Troye , vers fan 1 1 74 avant J. C. Etant de 
retour à Salamine , il fut chaffé par fon père , pareequ'il 
n'avoir pas vengé la mort d'Ajax , dont Ulyfïe étoit la 
caufe. Ce malheur n'ébranla point fa confiance : iî pafïa 
dans rifle de Chypre, où il bâtit une nouvelle ville de- 
Silamine. * Cicero , in tufcul. qu&Jl. Horace , od. I. s. 
Bayle , diction, critiq. 

TEUCER de Cyzique, hiftorien Grec , écrivit un 
traité du règne de Mithridate en cinq livres , autant 
de Tyr , l'hiftoire des Arabes , celle des Juifs en fix li- 
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vres , Sec. * Suidas , in lex. 

TEUDEG1LDE, fille d'un pauvre berger, infpira 
par fa beauté de l'amour à Charibert roi de France , qui 
1 epoufa , & en eut , félon Grégoire de Tours } un fils , 
mort peu de temps après fa naiflance. Elle furvécut «à 
ce roi , & employa fes charmes & fes tréfors pour don- 
ner de l'amour à Gontran roi d'Orléans : lequel lui 
ayant enlevé fes tréfors , la fit enfermer dans un mo- 
naftère à Arles, où elle mourur. * Grégoire de Tours _, 
/. 4 _,- &c. 

TEVERONE, en latin Tcvero _, Anio 3 Anien 8c 
Anienus _, rivière d'Italie dans l'Etat de 1 eglife. Elle 
coule dans la Campagne de Rome , qu'elle fépare de 
la Sabine , baigne Tivoli , 8c fe décharge dans le Ti- 
bre au-deflus de Rome. * Baudrand* 

TEVIOTDALE , c'eft-à-dire, la vallée de Teviot 3 
c'eft une province méridionale d'EcofTe , qui prend fon 
nom de la rivière de Teviot , qui la traverfe. Elle eft 
abondante en bleds 8c en pâturages , 8c fes habitans 
ont toujours été eftimés pour leur valeur pendant les 
guerres entre l'EcolTè & l'Angleterre. Sa principale ville 
eft Jedburgh , où l'on adminiftre la juftice pour la pro- 
vince. Quoique dans la plupart des actes elle foit ap- 
pellée le comté de Koxburgh j d'une ancienne ville 8c 
château maintenant ruiné-, fon véritable nom eft ce- 
lui fous lequel nous la mettons ici. Ceux de la famille 
de Douglas de Cavers étoient shérifs héréditaires de 
ce comte. Il eft féparé de l'Angleterre par le mont Che- 
viot , borné à l'occident par le Liddifdale , l'Eskdale , 
& l'Eufdale , au nord par le comté de Foreft, & à l'eft 
par les mers. Les principales familles de ce comté, 
font les Scots 8c les Kerrs. La duchefte de Buccleugh 
ëc de Montmouth , étoit chef de la première en 1701 , 
& le comte de Roxburgh le plus coniidérable de la der- 
nière. * Diclion. anglais. 

TEVlUSf Jacques) Portugais , vint à Bourdeanx & à 
Coimbre où il jetra les premiers fondemens de l'uni- 
verllté. 11 étoit pocte , orateur & hiftorien , comme 
on le peut voir par les poèmes qu'il a compofés en la- 
tin 8c en portugais ; par les oraifons qu'il a faites con- 
tre Sébaftien roi de Portugal , 8c par fa defeription du 
iîége de Diu dans les Indes l'an 1 546. * Bibliotheca 
hifpanica. 

TEUKSBURI , en latin Theockura 3 ville avec mar- 
ché de la contrée de même nom , dans le comté de Glo- 
cefter en Angleterre. Elle eft ficuée vers le confluent 
de l'A von dans (i la Saverne. Elle eft célèbre par fes ma- 
nufactures de drap , & par la bataille , qui s'y donna en 
147 1 , entre les inaifons d'Yorck 8c de Lancaftre , par 
les rois Henri VI 8c Edouard IV. Le prince Edouard , 
fils unique de Henri VI , y fut tué. * Dicl. angl. 

TEULFUS , eft l'un des auteurs de la Chronique de 
Morigny , abbaye de l'ordre de S. Benoît près d'Etam- 
pes , dont la manfe monachaïe a été réunie à un petit 
feminaire du diocèfe de Sens. La chronique de Morigny 
contient trois livres qui ont été compofés à plufieurs 
feprifes par différens écrivains : Teulfus a compofé te 
premier. Il étoit moine de S. Benoît dans le monaftère 
même dont il a donné l'hiftoire. Ses continuateurs difent 
qu'il y avoit été élevé dès fa jeunelfe j & lui-même nous 
apprend ce qu'il y avoit fait. Après avoir fait un grand 
éloge d'un religieux qui augmenta beaucoup le temporel 
du monaftère ; Pour moi _, dit-il , je ne fais fi j'ai été d'u- 
ne grande utilité à cette maifon 3 fice n'ejï que j'en ai ponc- 
tué & corrigé la Bible _, à commencer depuis le livre de la 
Genefe j jufqu'à la dernière épure de S. Paul _, le traité 
de S. Auguftin De Trinitate Dei , celui De verbis 
Domini super Joannem , les Morales de S. Grégoire _, 
CV quelques autres : je fus long-temps chantre dans ce 
monaftère _, & j'y ai depuis été chargé de l'office de prieur ; 
mais je ne m'en aquittai pas comme il convenoit : je 
manquais du f avoir _, de l'activité & de la force s non pas 
du corps j mais de l'efprit , qui font néceffiaires pour exer- 
cer dignement un. pareil emploi. Les continuateurs de la 
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chronique parlent de lui plus avantageufement. Ils font 
l'éloge de fa capacité , & le repréfentent dans tout ce 
qu'ils racontent de fa conduite , comme un homme pa- 
cifique 8c modéré. Ils difent que Renaud , premier 
abbé de ce monaftère , étant mort la féconde année du 
règne de Louis VI , les moines élurent en fa place Teul- 
fus , homme de réputation _, qui^favoit beaucoup y 8c qui 
étoit déjà prieur de ce monaftère : mais ces mornes reli- 
gieux mal difeiplinés 8c indociles , fe repentant bientôt 
d'un fi bon choix , outragèrent le nouvel abbé, & le def- 
tituerent avant qu'il eut été béni. Teulfus confentit a 
fa dépofitiou. Les mêmes auteurs difent dans leur pro- 
logue , qu'il a été abbé de S. Crefpin êc de S. Crefpi- 
nien de Soiflons : mais on ne fait en quel temps. Son 
élection à l'abbaye de Morigny n'a dû être faite que la 
féconde année du règne de Louis VI , dit le Gros , qui 
tombe à l'an 1 109 ou 1 r 10. Cette année eft celle de 
la mort de Renaud , prédécefleur de Teulfus. Voyez 
fur les continuateurs de la chronique de Morigny , 8c 
fur la chronique elle-même , le mémoire fur ce fujet 
donné par M. de la Curne de Sainte-Palaye , 8c imprimé 
dans les Mémoires de l'académie des inferiptions & belles 
lettres j tome dixième, pag. 541 & ïui vantes. Ce que 
l'on vient de rapporter de Teulfus en eft extrait. 

TEUPOLUS , cherche^ TIEPOLI. 

TEUTATES , nom fous lequel les anciens Gaulois 
adoroient Mercure i félon quelques-uns , ou plutôt quel- 
que autre divinité. Ils lui immoloient des viétimes hu- 
maines par le miniftère des Druides ; tantôt en les fai- 
fant entièrement brûler pour leur fervir d'holocauftes ; 
tantôt en les perçant &c les faifant mourir à coups de 
flèches ; & tantôt en les faifant étrangler au milieu de 
leurs temples. C'eft ce que Strabon rapporte, Se ce' 
qu'on peut voir dans les commentaires de Céfar. Lucain 
traite ce dieu d'inhumain 8c de barbare dans le pre- 
mier livre de fa pharfale. 

TEUTBODE ( Pierre ) eÛ. le premier de's auteurs 
qui ait écrit l'hiftoire des Croifades. * Du Pin ^ bibl. des 
auteurs eccléfiaftiques du XII fiéclt, 

TEUTEBERG , montagne Se forêt du cercle de 
Weftphalie. Ce lieu eft dans la Weftphalie propre , 
près de la ville de Dethmold , & il eft célèbre par la 
défaire de Varus 8c de fes légions, 8c par une grande 
bataille que Charlemagne y gagna Contre les Saxons. * 
Mari , dicl. 

TEUTOMALÈ , Teutomalus , roi des Saliens , peu- 
ples de l'ancienne Gaule Viennoife , ayant été contraint 
de céder {es terres aux Romains , qui s'y établirent fous 
le confiai C. Sextius , après l'avoir défait , fe retira chez 
les Allobroges ; & quoique dépouillé de fes états , il ne 
laifla pas de foutenir une féconde guerre contre Cn. 
Domitius avec les forces de fes alliés. Il vivoit vers 
l'an ni avant J. C * Tite-Live , epit. 4 1 . 

TEUTOMATUS , roi des Nitiobriges , peuples de 
l'ancienne Aquitaine , étoit fils à'Olloviconj qui tenoit 
la même fouveraineté avant lai. Il fuivit le parti de 
Vereingentorix , l'an 700 de Rome , 8c 54 avant J. G. 
& contribua de toutes fes forces à réparer les pertes 
qu'il avoit faites à Avarie. Ce fut lui qui avec fa cava- 
lerie , lui amena les troupes que chaque état d'Aquitai- 
ne étoit obligé de fournir. Céfar dit que ce prince , qui 
étoit fous les murs de Gergovie pendant le fiége , fut 
fufpris dans fa tente endormi fur le midi , ne fongeant 
à rien moins qu'à l'attaque qui fut faite ce jour-là. La 
vîtefle avec laquelle les foldàts Romains enlevèrent fon 
quartier , fut fi grande , qu'il n'eut pas le temps de s'ha- 
biller , & qu'il eut toutes les peines du monde à feTau-* 
ver , fon cheval ayant été bleffé fous lui.' * Csefar , de 
bello Gall. I; 7. ' 

TEUTONIQUÈ, ordre hofpitalier pour les Aile- 
mans. Un homme de cette nation qui demeurait à Jé- 
rufalem, après la conquête de la Terre-fainte , y rece- 
voir ceux qui venoient de fon pays , & qui n'enten- 
doient pas la langue de Paleftine. Pour avoir plu» de 
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moyens d'exercer fa charité , il obtint du patriarche de 
Jérufalem la permiflîon de bâtir un hôpital , avec une 
chapelle à l'honneur de la mère de Dieu. Divers Al- 
lemans fe joignirent à celui-ci , qui avoit parti fi zélé Se 
fi charitable pour fes compatriotes j Se s'employèrent à 
rendre fervice aux pèlerins de leur nation , qui ve- 
noient vifiter les lieux confacrés par les pieds de J. C. 
Quelques riches habitans de Bremen Se de Lubeck qui 
étoient au Levant , s'aflocierent avec les premiers , & 
firent bâtir , vers l'an 1 1 9 1 , un nouvel hôpital à Acre. 
Depuis , ces hôpitaux furent donnés aux chevaliers 
Teutons. 

TECTONIQUE , ordre militaire , appelle ancien- 
nement /'ordre de Notre-Dame du mont de Sion ^ fut 
inftitué l'an 1 1 57 ï , en faveur de la nation allemande , 
par Henri roi de Jérufalem , fécondé du patriarche & 
des autres princes chrétiens. Voici quel en fut le fujet. 
Lorfque l'empereur Frédéric fe croifa avec plufieurs 
grands princes, pour rentrer dans la pofleflion delà 
Terre-fainte , dont Saladin fulran d'Egypte , s-'étoit 
rendu maître Tan 1 1 87 , un grand nombre de feigneurs 
Se de gentilshommes Allemans le fui virent en qualité 
de volontaires , les uns par un fentiment de piété , les 
autres par un defir de gloire. Ces Allemans fe fîgnale- 
rent fous l'empereur Frédéric l'an 1 1 80. Après fa mort, 
fe voyant fans chef devant Acre , que les chrétiens af- 
fiégeoient , ils élurent Frédéric duc de Souabe , fécond 
fils du défunt empereur , & Henri duc de Brabant , 
pour capitaines généraux de leur nation. Sous ces chefs, 
ils fe diftinguerent par de fi beaux faits d'armes à la 
prife d'Acre Se des autres villes Se places de la campa- 
gne , que Henri roi de Jérufalem propofa d'inftituer en 
leur faveur un ordre de chevalerie fous le nom de 
S. Georges, pareeque tous ces braves fervoientà che- 
val. Mais on trouva plus à propos de le mettre fous la 
protection de la Vierge , Se de lui donner pour princi- 
pal lieu l'hofpice établi à Jérufalem fur le mont de 
Sion , pour les pèlerins Se les pauvres de cette nation , 
Se dédié à Notre-Dame.- Le roi , le patriarche , Se les 
autres princes en dreflèrent les ftatuts fur ceux de l'or- 
dre de S. Jean de Jérufalem , & de l'ordre des Tem- 
pliers , dont ils- tirèrent ce qu'ils crurent convenir le 
mieux pour un ordre qu'ils vouloient a-ufli rendre mili- 
taire Se hofpitalier tout enfêmble. Ces ftatuts, entr'au- 
tres articles , portoient 5 que les chevaliers qui feroient 
reçus dans cette religion militaire, feroient de race no- 
ble j qu'ils feroient vœu de défendre l'églife chrétienne 
Se la Terre-fainte £ qu'ils exerçeroient Fhofpitalité en- 
vers les pèlerins de leur nation ; Se qu'ils fe nomme- 
roient chevaliers de Notre-Dame du mont Sion. Cette 
inftitutio-n fut agréée par l'empereur Henri VI, & approu- 
vée par le pape Célefîin III , qui ordonna que ces cheva- 
liers feroient vêtus d'un habit blanc , fur lequel feroit 
coufue une croix noire y de la figure de celle de l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem \ qu'ils- porteroient une femblable 
croix dans leur étendard , dont le fond feroit blanc, & 
dans leurs armoiries \ Se qu'ils vivroient félon la régie 
de S. AugufHn. Il leur confirma auffi le don de l'hofpice 
«allemand du mont Sion , pour titre & lieu principal 
de leur fondation j &- leur accorda les mêmes privilèges 
dont jouiflbient les chevaliers de S.Jean de Jérufalem, 
par la bulle du 22 février 11 91. Ce fut enconféquence 
de cette bulle , que le roi de Jérufalem , & le duc Fré- 
déric de Souabe , avec pouvoir de l'empereur ,, firent la 
création des premiers chevaliers de cet ordre , dont le 
nombre ne fut alors que de quarante. Henri de Wal- 
pot , gentilhomme immédiat de l'empire , fut ehoifi 
pour être grand - maître de l'ordre. Tous les princes 
chrétiens témoignèrent beaucoup d'affection à cette re- 
ligion militante. L'empereur lui donna le droit de pof- 
féder a perpétuité toutes les terres Se les provinces que 
les chevaliers pouroient conquérir fur les infidèles \ Se 
Philippe Âugujle _, roi de France , lui fît de grands 
biens ? accordanr aufli au grand - maître l'honneur de 
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porter des fleurs de lis aux quatre extrémités dé fit 



croix.- 



Cet ordre reçut fon accroiflèment fous les grands-* 
maîtres Orhon de Kerpen , & Herman Batih, qui fuc- 
céderent l'un après l'autre au grand - maître Henri de 
Walpot } mais il commença particulièrement à fe ren- 
dre eonfidérable fous le quatrième grand - maître Her- 
man de Salza élu l'an 1 2 10. Ce fut lui qui avec ces che-* 
valiers fauva des mains des infidèles, Jean, fils de Henri 
roi de Jérufalem, dans une bataille que les chrétiens 
perdirent contre Conradin roi de Syrie j- en reconnoif- 
fance de quoi , Jean ajouta à la croix noire que le pape 
Céleftin III avoit ordonné aux chevaliers de porter fur 
l'habit blanc , une croix potencée d'or qui étoit les pro- 
pres armes du royaume de Jérufalem, Le duc de Mafo- 
vie dans la Pologne , fit don à l'ordre Teutonique de 
toutes les rerres que les chevaliers pouroient conquérir 
dans la Prude fur les- païens, pour les pofleder avec droit 
de fouveraineté; ce que le pape Si. l'empereur confirme 1 * 
renr. Les Teutons ayant remporté une entière victoi- 
re, chaflerent tous les païens- de la Prufle , & fe rendi- 
rent peu-à-peu maîtres de laLivonie Se de la Curlande. 
Le grand-maître fonda enfuite quatre évêchés dans la 
PrufTe , & cinq en Livonie Se en Curlande, faifant bâ- 
tir des villes & des- châteaux dans tout ce pays de con- 
quête , lefquels il remplit de colonies Allemandes. Les 
chevaliers Teutons pénétrèrent depuis jufqu'en Ruffie , 
où. ils établirent de même la religion chrétienne. L'an 
1 2 5 5 , ils s'emparèrent de la Samogitie , faifant main- 
bafle fur tous ceux qui ne vouloient pas fe faire bapti- 
fer. Le grand-maître fit bâtir la même année dans la 
Prufle, une grande ville , qu'il fit nommer à l'honneur 
du roi de France , Konigsberg , c eft-à-dire , montagne 
du roi. Son fucceffeur fit auffi confiruire la ville de 
Montréal. Pendant que l'ordre Teutonique faifoit des 
progrès confidérables vers la mer Baltique, la ville d'A- 
cre fut ptife par le foudan d'Egypte l'an 1 19 1 , Se les 
chevaliers Teutons qui étoient dans la Syrie , furent 
obligés de revenir en Allemagne. La principale maifou 
de l'ordre fut établie à Marpurg, ville de laHeflTe, dans 
le cercle du Haut- Rhin , puis transférée à Marienbour" 
dans la PrufTe. L'an 1510 les chevaliers Tentons élu- 
rent pour grand - maître Albert marquis de Brande- 
bourg , fils de la feeur de Sigifmond , roi de Pologne ; 
mais ce prince embraïïa l'héréfie de Luther , Se traita 
avec le roi de Pologne pour fe rendre maître abfolu de 
la Prufle, à la charge de la tenir de la couronne' de Po- 
logne. Après cet engagement , le duc quitta le titre de 
erand-maître , Se chafîa de la Prufle tous les chevaliers 
Teutons. Ils fe retirèrent à Mariendal en Franeonie , & 
élurent administrateur de la grande maîtrife de Prufle a 
Walther de Cromberg, alors grand-maître du même 
ordre en Allemagne Se en Italie. 

L'ordre Teutonique confifte à préfent en douze pro- 
vinces ; favoir , en celle d'Alface Se de Bourgogne, 
celle d'Autriche , celle de Coblens, celle d'Etfch, que 
l'on nomme encore provinces de la jurifdiction de Pruf- 
fe ;: Se en celles de Franeonie , de HefTe , de Bieflen , 
de Weftphalie, de Lorraine, de Thuringe , de Saxe, Se 
d'Utrecht , qui font de la jurifdiction d'Allemagne. Les 
Hollandois font maîtres de tout ce que l'ordre pofle- 
doit dans la province d'Utrecht. Chaque province a i'es 
commanderiesparticnlieres, Se le plus ancien des com- 
mandeurs y eft appelle commandeur provincial. Tous ces 
commandeurs font fournis au grand-maître d'Allema- 
gne comme à leur chef. Les douze commandeurs pro- 
vinciaux étant aflemblés , ont droit d'élire un grand- 
maître , ou un coadjuteur. Legrand-maîrre a fa refiden- 
ce ordinaire à Mariendal en Franeonie , depuis que 
l'ordre a été chaflé de la Prufle, Se jouit d'environ vingt 
mille écus de revenu. La plupart des- commanderies 
font pofledées par Les puînés des princes Se des grands 
feigneurs Allemands , .fous le nom de chevaliers Teu- 
roniques. Cet ordre porte d'argent ^ à une croix parce 
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de fable , chargée d'une croix potencéc et or. Cherche^ 

PORTE - GLAIVES , & PRUSSE. * HeifT, hiftoire de 

l'empire „ /. i C.iguin & Chromer, hiji. de Polog. Dlu- 

goiî, hift. Polon. Jacques de Vitri , hiji. orient, c. 66. 

Jean Euftache Solli , in hiji. Teuton. Aubère le Mire,' 

de orig. ordin. equejl. i. i , c. 3 . Le P. Helyot , hiftoire 

des ordres religieux Ù milit. in - 4 , à Paris che^ J. B. 

Coisnard. 
o 

LISTE DES GRANDS- M AISTRES 

de /'Ordre Teutonique , depuis tan 1 i o 1 , 
juj "qu'aujourd'hui. 

A Accon ou Acre. 

ï. Henri Walpoc de PafTenheim , mort en 1200. 

ÏI. Ottom de Carpen , more en 1 206. 

111. Herman Bard ou de Bard , mort en 1 1 1 o. 

a Marpurg en Hesse. 

ÏV. Hkrm an de Salza , fut le premier qui porta le titre 
de Grand-Maître. Sous lui l'ordre Teutonique fut reçu 
en Praire , & commande par des maîtres provinciaux. 
Il mourut en i 240. 

V. Henri de Hohenlohe , grand-maître vers Tan 12.46, 
félon Hartknoch. 

VI- Conkad , landgrave de Thuringe & de Hefïe , 
mort en ! 252. 

VII. Poppon d'Oflernau , réfigna en 1 2 5 ? . 

VIII- Hannon de Sangeihaufe, fut d'abord provincial 
de Livonie, mourut en 1265. 

IX. Hartmann , comte de Heldrungen , mort en 
1275. 

X. Burchard de Schewendi , tué à la bataille d'Acre 
en 1290. 

XI. Conrad de Peuchrwangen , réfîda à Marpurg : 
fes prédéceffeurs s'étoient contentés de demeurer 
dans le voifînage ou ailleurs : il mourut en 1297. 

XII. Gottfried de Hohenlohe , mort en 1 19%. 

A MaRIENBOURG , ET AUTRES LIEUX DE PRUSSE. 

XIII. Siegfried de Peuchrwangen. Ce fut fous lui que 
les maîtres provinciaux de PrufTe ceiTerent. Il mourut 
en 1 509. 

XIV. Charles Beffard de Trêves , mort en 1324. 

XV. Werner d'Urfelem , fur tué en 1350 par un che- 
valier de l'ordre. 

XVI. Lugder, duc de Brunfwic 3 mort à Konigsberg 
en ijj 5. 

XVIÏ. Théodoric , comte d'Oldenbourg , mort en 

i?4i. 

XVIII. Ludolphe Kcenig, feigneur de Weitzau , de- 
vint imbécile en 1 346 , & quoiqu'il fut revenu en- 
fuite à fon bon fens , il ne voulut plus être grand- 
maître. 

XIX. Henri Duffver d'Arffberg , réfigna & mourut en 

T 5 5 T - 

XX. Weinrich de Knippenrode, mort en 1382. 

XXI. Conrad Zcelner de Rodenflein , mort en 
1390. 

XXII. Conrad de Wallenrod , mort imbécile en 

1394- 
XXIÏL Conrad dû Jungingen, mort en 1407. 

XXIV. Ulric de Jungingen , tué dans une bataille 
contre les Polonois en 14TO. 

XXV. Henri Reufs de Plaven, fut dépofé, & mourut 
en. prifon à Lochftatt en 141 3. 

XXVI. Michel Kuchenmeiftet Se Sternberg , fut dé- 
pofé , & mourut à Dantzic en ï 42.3. 

XXVII. Paul Bellenzer de Ruffdorff, fut dépofé & 
mourut en 1 440. 

XXVilI. CoNRADd'Erlichshaufe, fut le dernier qui eut 
toute la Pruîfe -, il mourut en 1 449. 

XXIX. Louis d'Erlichshaufe, fut obligé de prêter hom- 
mage au roi de Pologne , comme maâtre d'une par- 
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de de la PrufTe , & de reiverfer le fabre , la pointe 
en bas, au lieu que fes prédéceffeurs l'avoient eu la 
pointe en haut , pour marquer qu'ils ne reconnoif- 
foient d'autre maître que Dieu & l'épée. Il mourut 
en 1467. 

XXX. Henri Reufs de Plaven II, ne fut grand-maître 
qu'onze femaines. 

XXXI. Henri Refile de Richtenberg , mort imbécile 
en 14.77. 

XXXII. Martin Druchfefs de Werzenhaufe , mort en 
1489.S 

XXXIII. Jean de TiefFen , mort en 1498. 

XXXIV. Frédéric , duc de Saxe , mort à Rochlitz en 
15 14. 

XXXV. Albrecht, marquis de Brandebourg, réfigna 
& devint duc de PrufTe en 1515. 

a Mergentheim en Franconie. 

XXXVI. Walther de Cronberg , mort en 1 5 65. 

XXXVII. Wolffgang Schuzbar , dit Milchling, mors: 
en 15 6 5. 

XXXVIII. George Hund de Menckheim, ou Weik- 
heim , mort en 1572. 

XXXIX. Henri de Bodenhatife, mort en 159^. 

XL. Maximilien archiduc d'Autriche , mort à Vienne 

en 16 1 8. 
XLI. Charles archiduc d'Autriche, mort à Madrid 

en i52 5. 
XLII. Jean Eustache de Werfternach. 
XLIII. Jean-Gaspar de Stadion. 
XLlV. Leopold - Guillaume , archiduc d'Autriche , 

mort en \ 66i. 
XLV. Charles-Joseph, archiduc d'Autriche , mort en 

1 664. 
XLVl. Jean-Gaspar d'Ampringen , morr en 1685. 
XLV1I. Louis -Antoine , palatin du Rhin , de la mai- 

fon de Neubourg , mort à î..iége en 1694. 
XlVIII. François- Louis, frère du précédent, né en 

I 664 , évêque de Worms Se de Breflau , prévôt d'El- 

wangen , coadjuteur de Mayence en 171 o , électeur 

de Trêves en 171 6 , & enfin électeur de Mayence > 

mort en 1732. 
XLlX. L 'électeur de Cologne a été choifî unanime- 
ment au mois de juillet 1732., pour grand - maître 

de l'ordre Teutonique. 

TEUTONS , anciens Allemans ou Germains _, voi- 
fîns des Cimbres , habitoient les ifle s de Funen & de 
Sélande ou de Seetandt en Danemarck. C'eft. de ces 
Teutons , que les Allemans ont depuis eu le nom de 
Teutfch. Ils furent fouvent en guerre avec leurs voifins , 
& la foutinrent long-temps contre les Romains. Voye^ 
CIMBRES. *Céfar. Pline. Tacite, &c. 

TEUTHRAS , roi de la Cilicie & de la Mifîe , épou- 
fà Auge. 8c adopta Téiéphe, qu'elle avoit eu d'Hercule. 

* Apollodore,/. 3. 

TEUTRONIA : cétoit anciennement une petite 
viile de la Laconie. Elle eft maintenant dans la Za- 
conie en Morée , fur le petit golfe nommé Porto délie 
Caglie j un peu au midi du bourg de Scopia. * Bau- 
drand. 

TEWKESBURYE , bourg d'Angleterre , cherche-^ 
TEUKSBUR1. 

TEXEIRA ( Jofeph- Philippe ) cherche-^ TEIXEIRA. 

TEXEL, ifle de la mer du Nord en Amérique. Elle 
eft fur la côte du nouveau Pays - Bas & de la nouvelle 
Yorck, entre Pifle Longue & celle de Vlieland. Les 
Hollandois l'ont pouedée & lui ont donné le nom qu'el- 
le porte. Les Anglois en font maintenant les maîtres. 

* Mari , diclion. 

TEXEL, ifle au feptentrion de la Hollande, près du 
golfe de Zuiderzée , avec un très-bon port. 

TEXIER ( Claude ) Poitevin , né en KÎio, fait Jé- 
fuite en 1 62 S , & depuis profès des quatre vœux, après 
avoir rempli pendant cinqa-n-s les fondions de profef- 
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îear des baltes claffes , & de la rhétorique, Ce livra au 
miniftere de la prédication , qu'il exerça pendant trente 
années, Tans interrompre cet exercice , lors même qu'il 
fut chargé de la direction de quelques collèges. Il fut 
recteur de ceux île Limoges & de Poitiers, Hc de la 
maifon profelïe de Bcurdeaux% 11 fut au Ai provincial de 
la province d'Aquitaine. Il eft mort à Bourdeaux dans 
la maifon profelïe , le 24 avril 1 687. Ses ouvrages font ; 
1 . L'Impie malheureux _, ou les trois malédictions du pé- 
cheur précitées pendant /'^vc/«;à Paris, 1673 &1678, 
in- 3°. Ces difeours ont été traduits en latin par le 
père Hennan Sottelin > de l'ordre de S. Benoît : 
cette traduction a été imprimée en Allemagne en 1 6<) 5, 
in~^°. 1. Sermons pour tous les jours du Carême ; à Pa- 
ris , 1 <?75 , en deux volumes , /«-8°. 3 . Oclavè du S* Sa- 
crement & de la Croix; à Paris , 1 6j6 , in - 8°. 4. Ser- 
mons fur les myjîères de la vie de Noire - Seigneur & de 
la fainte Vierge _, & fur l'es autres myjîères de notre re- 
ligion yà Paris , 1 677 , */z-8°, deux volumes. 5. Pané- 
gyriques des Saints ; à Paris , 1678 , deux volumes in*- 
8°. 6. Sermons pour les Dimanches ; à Paris , 1678 , 
deux volumes in-%°. 7. La conduite fpirituellc pour la 
retraite ; à Paris , 1 67 8 , in- 1 1, * Mémoire manuferit , 
communiqué par le père Oudin de la même fociété. 

TEXTOR { Benoît ) médecin , né à Pont-de-Vaux, 
VÏvoit dans le XVI fiécle. Il a fait les ouvrages. fuivans : 
ï. De Cancro j ejus natura & curatione j à Lyon , Jean 
de Tournes , 1 5 50 , in- S . 1: De la manière de pré- 
ferver de la peftilence ^ & d'en guérir _, félon les bons au- 
teurs _, à Lyon , 1 5 5 1 , in-8°. 3 . Stirpium différend a ex 
Diafcoride jfecundùm locos communes : à Paris , J 534, 
in-\6 , & à Strasbourg , r 5 5 2 , in - 4 . Il eft parlé de 
ce médecin dans les bibliothèques de laCroix-du-Mainë 
ôc de du Verdier , & dans celle des auteurs de Bourgo- 
gne , par feu M. l'abbé Papillon , in -folio j tome fé- 
cond , page 3 1 4. * Catalogue de la bibliothèque de M. 
Burette. 

TEYDA , pic on montagne extrêmement haute , 
dans l'ifle de Teneriffe , une des ifles Canaries, a fept 
lieues de haut j & quand le temps eft beau , fe fait voir 
de plus de fix vingts lieues à la ronde» Le pic de Tene- 
riffe , dans cette même ifle , eft encore une fois plus éle- 
vée. * Hébert , voyage de Perfe 3 l.i. 

TEYDER , fleuve de la Livonie, qui fe jette dans le 
golfe de Riga. 

TEYL1NGHEM ( Auguftin Van ) Jéfuite , né à 
Harlem , en Hollande , en 1 587 , fe lit religieux en 
1606* Il fut depuis, & pendant plufieurs années, un 
mifïionaire plein de zèle. Ce fut principalement en 
Hollande qu'il en exerça les fonctions» Il mourut le 
4 août 1665. Il a fait imprimer en fa langue plufieurs 
ouvrages contre les hérétiques. Valere André ne cite 
de lui que les écrits fuivans : 1 . Paradiftis voliiptatis _, à 
Anvers, 1630. 2. Extractus catholicus ; à Anvers - , 
i6^\ , in - 8°. L'auteur s'y eft caché fous le nom de 
Petrus Amjlelius. 3. De controverfiis fidei ; à Anvers, 
1640 , in-%°. 4. Ortus tumuhuum Belgicorum ; à Colo- 
gne, 1645 , in - 1 2. * Valere André , Bibliothèque bel- 
gique y édit. de 1 7 3 9 , in-\°. 

TEYN : il y a deux bourgs de ce nom dans la Bohê- 
me •, l'un fur le Muldaw, à deux lieues de Bechin , vers 
le couchant; l'autre fur le Cadburz , à fept lieues de 
Pilfen , vers le midi. On prend ce dernier pour l'an- 
cienne Redentuinum. * Baudrand. 

TEYNG , cherche? CERATINUS. 

TEYSSIER ( Jean ) né à Tulles en Limofin , étoit 
un homme habile dans les belles lettres , & dans la juris- 
prudence civile & canonique. Il a donné plufieurs ou- 
vrages dans le dernier genre qui font fort eftimés.H flo- 
rifîoir dans le XVI fiécle. Ayant été obligé de faire un 
voyage pour fes propres affaires , on dit que fa femme 
fe remaria pendant fon abfence. Teyfiier irrité de cet 
mjufte procédé , & s'en prenant à celui qui avoir fu- 
borné cette femme , le cita en juftice , 6c le parlement 
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de Bourdeaux , devant qui l'affaire fut portée , la jugea 
en faveur de Teyilïer. Celui-ci pour en perpétuer la 
mémoire , inftitua par teftament un jeu littéraire qui 
s'eft continué à Tulles , pendant plufieurs années , mais 
qui s'eft aboli peu-à-peu. Le premier. dimanche de mai 
de chaque année , les en fan s de Tulles s'affembloient 
dans la maifon d'un des parens de Teyfiier , tk enfuite 
devant le juge ordinaire. Là en prefence du juge, du 
doyen de l'églife cathédrale , & de quelques autres , 
ils îécitoieilt des vers , partie eh langue du pays , par- 
tie en françois , Se enfuite on leur diftribuoit des prix. 
A celui qui avoit le mieux récité , on donnoit un bo- 
net quarré noir > de l'on en donnoit de ronds aux deux 
autres qui avoient le plus approché du premier. Ou 
ajoutoit à ces préfens trois aunes d'étoffe de foie ver- 
te , que l'on partageoit à chacun j & dont ceux-ci 
fe revêtifloient parlant cette pièce d'étoffe depuis l'é- 
paule droite juique fur la gauche , 8c la faifanc tomber 
fur les bras. Dans cet équipage ils alloient par la ville 
en fautant accompagnés d inftrumens de mufique , juf- 
qu'à ce qu'ils fuuent arrivés à la maifon du parent d'où 
ils éroient partis. ÎDans les commencemens cette fête 
fe continuoit pendant trois jours. On l'appelloit VE- 
glantine. Le favant Etienne Baluze dit l'avoir célébrée 
dans Fon enfance , & il ajoute que Jean Teyfiier , fon 
oncle maternel , convertit en œuvres pies les dépenfes 
auxquelles cette fête engageoit. * Baluze , hijl. Tutel. L 

TEZA , ville du royaume de Fez. Elle eft capitale 
de la province Chaus , & fituée fur le Nécor , environ 
à 1 8 lieues de la ville de Fez vers le levant. Teza eft 
une grande ville où les rois de Fez font quelquefois 
leur réfidence. Elle eft le féjour de toute la nobleffe de 
la province , 8c entre fes grands édifices , on y voit 
une mofquée plus grande que celle de Fez , à laquelle 
on donne un demi mille de circuit. * Mati , diction, 

TEZCUCO , ville de la province de Mexique , en 
Amérique. Elle eft fur le bord oriental du lac de Mexi- 
que , à (ix lieues de la ville de ce nom. Elle eft peu con- 
sidérable , quoiqu'elle foit capitale d'un gouvernement 
affez étendu. Lorfque Ferdinand Cortez affiégea la ville 
de Mexique, il fit faire à Tezcuco un canal de demi- 
lieue , pour y confiante dix-huit brigantins , dont il 
avoit befoin pour le fiége de Mexique , & la ville de 
Tezcuco nourit quatre cens mille Indiens employés à. 
ce travail pendant quarante jours, outre cent mille fol- 
dats Indiens que Cortez avoit à fa fuite. Mais aujour- 
d hui elle eft à peine l'ombre de ce qu'elle étoit autre- 
fois, les Elpagnols ayant prefque exterminé les anciens 
habitans des environs de Mexique. * Mati , dicl. Hiji. 
de la conquête du Mexique. 

T H 

THABETouTHEBITH. C'eft le nom de plufieurs 
favans Arabes, dontle plus célèbre paroîr avoir été 
celui dont le furnom étoit Ben Corrah. C'étoit un ma- 
thématicien originaire de la ville d'Harran , & qui fai- 
•foit profeffion de fabéifme , d'où vient qu'il eft fou- 
vent nommé al-Sabi-al-Harrani } h Sabien d'Harran. U 
s'appliqua aux fciencesiousMohammed-ben-Mufa, ma- 
thématicien de réputation , qui vivoit quelque temps 
après al-Mamon. Ce Mohammed le recommanda au 
calife Mothaded , qui le prit au nombre de fes aftrolo- 
gues , &c lui accorda même toute fa familiarité j ninfi il 
fleurit à la fin du neuvième fiécle , & non dans le XII ou 
le XIII, comme l'ont dit Blancanus, Riccioli, Dechales , 
fans y avoir fait affez d'attention. Thabetben Corrah la if- 
fa un grand nombre d'ouvraqes en divers genres: il tra- 
duifit ou revit une partie des traductions des géomètres 
anciens , Euclide, Apollonius , Ménélaiis , Archiméde s 
Se les bibliothèques riches en manuferits orientaux con- 
tiennent plufieurs de fes ouvrages. Il écrivit fur la trigo- 
nométrie fphérique , & fur-tout fe rendit fameux par le 

fyftême 
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fyftême chimérique de la trépidation des fixes : fyfteme 
qui en impofa pendant longtemps à une certaine claiïe 
d'aftronômes , Ôc qui enfanta bien d'autres fiétions aufli 
peu fondées. Les aftronômes judicieux l'ont toujours 
reietré. 11 écrivit enfin en fyriac fur le fabéifme. 

H y a eu un autre Thabet furnommé ben Ibrahim _, 
aufli de la ville d'Harran 8c Sabien , qui fut un célèbre 
médecin , dont Abulpharage raconte une hiftoire fin- 
guliere. Enfin le 3^ furnommé ben Senan ben Thabet _, 
ctoit petit-fils du premier ,& fe rendit encore célèbre 
par fon habileté dans la médecine , qui le fit prépofer 
.lux hôpitaux de Bagdad. Ce dernier fut aufli hiftorien , 
& écrivit , fuivant Abulpharage , une excellente hiftoire 
des événemens palTès depuis l'an 280 de l'hegijufques 
au 3^3 , qu'il mourut fort âgé ; c'eft-â-dire, depuis l'an 
§90 de J. C. jufqu'au 96}. * Abulph. hijl. orient, éd. po- 
cok. p. 1 84 _, 190 j 213. Hiftoire de math. t. F . chap. 7. 

THABOR , montagne célèbre de la Galilée , dans la 
Faleftine , proche de la grande plaine d'Efdrelon , ÔC du 
torrent de Cifon , à !l\\ milles de Nazareth , vers l'orient. 
Ce fut fur le haut de cette montagne que Jefus-Chrift. 
fe transfigura en préfence de fés apôtres S. Pierre , S. Jean 
ôc S. Jacques. On y peut monter environ mille pas à 
cheval : mais au-delà il faut mettre pied à terre pour 
aller jufqu'au fomtnet , par un chemin droit ôc efcar- 
pé , ôc qui ne va pas en tournoyant , comme à d'au- 
tres montagnes 3 elle eft fi élevée , que Jofeph lui don- 
ne trente ftades , qui font 3750 pas de hauteur. Quel- 
ques voyageurs très-dignes de foi , aiïurent qu'ils ont 
employé plus d'une heure à y monter. Elle eft ronde, 
ôc reprclcnte la figure d'un pain de fucre. Du côté de 
Nazareth vers le midi ôc l'occident, elle eft toute cou- 
verte d'arbriflenux , comme de petits chênes , de téré- 
binrhes , d'épines , & autres buiflons toujours verds 
où fe retirent une infinité d'oifeaux 8c d'animaux, dont 
quelques-uns font dangereux, principalement les porcs 
ianglicrs qui s'y multiplient en grande quantité j parce- 
que les Mahométans , qui judaïfent en ce point , n'en 
mangent jamais. Sa cime paroît d'en bas fe terminer en 
pointe. Il y a néanmoins au haut une plaine d'une demi- 
lieue , ou, comme dit Joféphe , de deux mille cinq cens 
pas de circuit , fur laquelle il y a eu autrefois des bâti- 
mens , comme on voit par les ruines qui y font encore. 
L'impératrice fainte Hélène y avoir fait bâtir une magni- 
fique églife, avec trois petites chapelles , pourrepréfenter 
les trois tabernacles que S. Pierre y avoit defirés , un pour 
Jefus-Chrift, un autre pour Moyfe , ôc le ttoifiéme pour 
Elie. Ces trois tabernacles font prefque enfevelis fous les 
démolitions de l'églife. On y entre par un petit cabinet, 
fous une voure , d'où l'on va à main gauche dans les trois 
tabernacles , qui font trois petites chapelles bâties en 
carré , voûtées &C difpofées en forme de croix 3 celle du 
milieu marque la vraie place où étoit Jefus-Chrift pen- 
dant fa transfiguration ; & les deux autres à droite ôc 
à gauche , font la place de Moyfe ôc d'Elie , qui étoient 
a les côtés. On voit un autel en celle du milieu , où 
les religieux de Nazareth célèbrent quelquefois la melîe. 
Ce bâtiment eft fous terre; de forte que pour l'éclai- 
rer , il faut y porter de la lumière. 

L'air eft fort frais fur le haut de cette montagne , 
même pendant les plus grandes chaleurs , pareeque les 
vents y font continuels. On y voit de belles citernes 
taillées dans le roc, pleines d'une eau excellente , ôc 
ombragées de plufieurs figuiers. Joféphe rapporte qu'A- 
lexandre Jannéc , roi de Juda qui commença à régner 
l'an (03 avant J. C. fit bâtir une fortetefTe fur le fom- 
met de cette montagne. Il y a apparence qu'elle fub- 
fiftoit du temps de Notre-Seigneur 3 puifque l'empe- 
reur Vefpafien y envoya un de fes généraux d'armée , 
qui fit rendre la place à compofition , l'an S 2 depuis 
J. C. Godefroi de Bouillon roi de Jérufalem en 1099 , 
rétablit les éedifes ôc les monaftères de cette monta- 
gne. On y mit un éveque fuffiagant du patriarche de 
Jérufalem , ôc dtux abbés , l'unpour les moines noirs ou 
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Bénédictins, & l'autre pour les religieux Grecs de l'ordre* 
de S. Baiîle. MaisSaladins'étant rendu maître de ce pays 
en 1 1 87, ruina les églifes, ôc challâ les chrétiens qui re- 
prirent cette montagne en 1253. Le pape Alexandre IV 
la donna aux Templiers. Enfin vers l'an 1 290 , le fuitaii 
d'Egypte défola ce faint lieu. Du haut de la montagne de 
Thabor on découvre les montagnes d'Hermon , de G el- 
boë & de Samarie , la montagne du Précipice , la mon- 
tagne des Béatitudes ( où Jeius-Chrift fit cet admirable 
fermon des béatitudes ) ôc la mer de Galilée, ou lac 
de Génézarerh. Au pied & aux environs du mont Tha- 
bor, font les villes de Naïm ôc d'Endor , maintenant 
ruinées , ôc habitées par les Arabes ; la grande plaine 
d'Efdrelon, la vallée de Jezraël ôc le torrent de Cifon 
ou d'Endor. La plaine d'Efdrelon eft remarquable par 
la défaite de l'armée de Sifara , général de l'aimée de 
Jabin , roi des Chananéens , contre qui les Ifraélites 
gagnèrent la bataille. Ce tut dans la vallée de Jezraël , 
où Gédéon vainquit les Madianites ôc les Amalécitesr 

A l'égard du torrent de Cison , il a fa fource au pied 
de la montagne de Thabor , & fe fepare en deux 
ruiiïèaux , l'un defquels va pafTer au bas du mont Her- 
mon , proche de la ville d'Endor , d'où il fe rend dans 
la mer de Galilée. Ce fut vers fes bords que l'armée de 
Sifara fut taillée en pièces. L'autre ayant ferpenté plus 
de dix lieues dans les plaines d'Efdrelon & de Zabulon,- 
fe va décharger dans la mer Méditerranée , entre le mont 
Carmel & S. Jean d'Acre. Ce fut vers ce rui fléau de 
Cifon qu'Elie fit mourir les quatre cens cinquante faux 
prophètes de Baal. 11 y avoit deux villes de ce nom dans 
la Paleftine ; l'une dans la tribu de Zabulon , l'autre 
dans celle d'Iflàchar. * Jofué _, 19, 11. L Parai. 6 , 77. 
Doubdan , voyage de la Terre-fainte. 

THABORÏTA ( Henri } Frifon , chanoine régulier 
de S. Auguftin à Thabor, près de Sneeck dans la Frife, 
a écrit un grand ouvrage , qui contient en même temps 
l'hiftoire eccléfiaftique ôc civile depuis la naiflanee de 
Jefus-Chrift jufqu'à l'an 1501, où vivoit l'auteur. Cet 
ouvrage eft d'un ftyle dur & groiïier. Suftridus Pétri s'en 
eft fervi pour compofer fes annales de Frife. C'eft tout 
ce qu'en dit Valere André dans {^Bibliothèque Belgique^ 
édition de 1739 , ^-4° 3 tome I , page 46 y . Le même 
bibliothécaire , tome II , page 1 1 59 , parle d'un Vorper 
Thaborita , né auflî en Frife , pareillement chanoine 
régulier à Thabor , mais auparavant pafteur ou curé 
dans fa patrie , qui a écrit une chronique de Frife , en 
trois livres , depuis l'origine des Frifons jufqu'en 1 6$ 5 ., 
Suffridus Pétri fait une grande eftime de cet ouvrage , 
qui eft demeuré manuferit. 

THACASIN , ville de Paleftine , dans la tribu de 
Zabulon. * Jofué 3 19,13. 

THADÉE ( Saint } apôtre , cherche^ JUDE. 

THADÉE, abbé Ecoflois , demeuroità Ratisbonné 
en Allemagne , ôc vivoit vers Tan 1457. A la prière de 
Contard , prévôt d'ilminfter , il recueillit des chroni- 
ques de fon pays la vie de quelques faints , que Canifius 
rapporte , tome 1V 3 antiq. lecl. Quelques-uns le confon- 
dent avec Thadee , Romain , qui vivoit en même 
temps , & qui écrivit en vers l'hiftoire de l'empereur 
Frédéric 1 , dont Cufpinien s etoit fervi pour la compo- 
fition de fon ouvrage. * Bumaldi, 

THADÉE , médecin de Florence , célèbre par fes 
écrits dans le XIII fiécle , profefla à Bologne, ôc fut ap- 
pelle le Galien de fon temps. Il écrivit fur les aphorifmes 
d'Hippocrate, & mourut en 1 270011 1 280. * Jnfte , in 
chron. medic. Caftellan , in vit. medic. Vander Linden , 
defeript. medic. &c. 

THADÉE DE PEPULIS , doûeur en droit civil 
Ôc canon, vers l'an i?iS, exerça des emplois très- 
importans , ôc laifla quelques écrits. * Antoine Bumaldi^ 
Miner. Bonon. 

THAHATH, vingt-troifiéme campement des Ifraé- 
lites dans le défert. Ils y arrivèrent de Maceioth , ôc en 
partirent pour aller à Tharc. * Nombres _, xxxni , %6 3 7. 

Tome X* O 
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TUAIS , courtifane Fameufe de la<Hrd*ce , étant allée 
à Athènes , attira à foi toute lajeunefle de ce pays. Elle 
fuivit enfuit e l'armée d'Alexandre 3 Se fut caufe de la 
ruine de Perfépolis, en demandant à ce conquérant la 
Wrrniifion de mettre elle-même le feu au palais que 
jCerxès y avoit fait bâtir , cette femme voulant par-là 
venger la ville d'Athènes , que celui-ci avoit brûlée. 
-Elle fc fit tellement aimer de Ptolémée roi d'Egypte , 
qu'il Pépoufa. Il n'y a pas de bonnes raifons pour croire 
<jue Menandre ait été l'un de fesgalans : il eft vrai qu'il 
fit une pièce de théâtre intitulée Thaïs _, nom qui fut 
donné communément dans des comédies Se dans d'autres 
pièces de pocfîes aux femmes profïituées.*Bayle,<#c?. crit. 
THAIS , courtifane fameufe , puis pénitente , vivok 
«n Egypte dans le ÏV fiécle : elle fut convertie par S. 
Paphnuce , anachorète de la Thébaïde , qui , feignant 
•de vouloir avoir commerce avec elle > la fit penfer à 
Dieu. Elle brûla auffitôt tous Ces meubles , & fe retira 
dans une cellule? dont la porte fut condamnée > où elle 
vécut trois ans , pleurant fes péchés. S. Paphnuce l'en 
ayant fait fortir au bout de ce temps , par l'avis de S. 
Antoine , elle mourut quinze jours après. On fait fa fête 
au 8 d'octobre. * Rofweid , vit. PP. Buîteau , effal de 
l'hifloire monaflique d'Orient. Bailiet , vies desfaints. 

THALASSAIt , nom d'un lieu que l'on croit avoir 
«té une place forte fur PEuphrate , où le roi de Babylone 
avoic mis les Edénites pour la garder. * IJ aie _, 37 , 1 1. 

TriALASSE, Thala(fus > qui fut élevé à la dignité 
de comte , vivoit du temps de Conftantin Se de (es fils , 
vers l'an 337. Il s'attacha aux erreurs des Ariens , & fut 
cher à l'empereur Confiance , par la conformité de fa 
créance avec la fienne. Ammien Marcellin alTure qu'il 
fut préfet du prétoire , Se dit que c'étoit un homme 
d'une humeur fort haute. Confiance l'employa en di- 
verfes a/faites , & l'envoya de fa part au concile de 
Sirmich. Nous apprenons de Suidas qu'il écrivit Phif- 
toire de fon temps. * S. Arhanafe , epijl* ad Selit. & 
apoi. ad Conjl. Ammien Marcellin , /. 14 & 2.2. Saint 
Epiphane , h&ref.ji. Suidas, in Theoph. Voirais , de 
hijl. Gr&c. 

THALASSE , Thalaffus^ moine & ami de S. Maxime 
martyr, vivoit vers Pan 650. Il écrivit divers traités 
-que nous avons dans la bibliothèque des pères , & qui 
font dédiés à Paul , prêtre» Dejlncera charhate ac vera 
centinentia. De regimine mentis. On allure que cet au- 
teur demeuroit en Afrique , où il eut la conduite d'un 
monaftère en qualité d'abbé , & qu'il écrivit en grec. 
Du moins le fécond ouvrage fe trouve en cette langue 
dans la bibliothèque du Vatican. * JofTe Coccius , in 
indi<c. aitth. thefau. cathol. 

THALASSE , cherche^ TALASSE. _ 

THALÉS , philofophe , Se le premier des fept fages 
de la Grèce , étoit de Milet , originaire de Phénicie , 
fils à'ExamiuSj qui defeendoir de Cadmus Se de Cléo- 
buline. On affiire qu'il naquit fous la XXXV olympia- 
de , vers l'an 64Q avant J. C. Le nom de Sage lui etoir 
dû. ; car outre qu'il pafïbir pour très-prudent Se très- 
modéré, il fut auteur de cette fe£te dephilofophes qu'on 
nomma Ionienne _, pareequ'il étoit natif de Milet > ville 
d'Ionie, On croit qu'il pénétra le premier dans les fe- 
crets de Paftronomie , prédit les éclipfes du foleil , Se 
régla le cours des aftres. Il foutenoit que Peau étoit le 
principe de tontes chofes j que le monde avoit une 
ame , Se qu'il étoit tout rempli d'efprits. Ce fut lui qui 
remarqua le premier le changement des temps , 8c qui 
divifa l'année en trois cens foixanre-cinq jours - } feience 
qui de fon temps étoit inconnue dans la Grèce. Thaïes 
Pavoit apprife en partie par fon étude y & par la re- 
cherche des phénomènes de la nature. Il alla voir Crce-' 
fus , qui conduifoit une puiflànte armée dans la Cappa- 
doce , Se lui donna le moyen de paffer la rivière d'Ha- 
lys , fans aucun pont- Peu de temps après il mourut, âgé 
de qo ans ou environ. La chronique d'Alexandrie met 
fa mort fous la LV olympiade ; mais il y a plus d'appa- 
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rence quil mourut (bus la LVIIL olympiade , Se vers 
Pan 545 avant J. C. Il difoit > Que la plus difficile chofe 
du. monde c'étoit de Je connaître foi-même ; la plus facile 
de confeiller autrui j & la plus douce _, l'accomplijjanent 
de fès defirs : Que pour bien vivre _, il faut s'abjlenir des 
thofes que Von reprend dans les autres : Que la félicité du. 
corps confifle dans la famé D & celk de l'efprit dans le 
favoir. Selon lui , ce qu'il y a de plus ancien _, c'efl Dieu 1 
de plus grand ^ le lieu ; de plus vue j l'cfprit ; de plus 
for£_, la néceffué ; de plus fage j le tetnps. Il difoit aufïï , 
qu'Une faut rien dire àperfonne qui nous puijfe nuire y 
& vivre avec fes amis comme pouvant être nos ennemis. 
Il laiiïa divers traités en vers , Se entre autres un des 
météores ; un de Péquinoxe , Sec. * Diogène Laerce ^ 
L 1 j vit. philofopk. Piin. /. x hijl. natur. Lachnce , /. 3 , 
c. 1 4. divin, inflitut. Apulée , in 4 Flot\ Cicero , /. 1 de 
divin. &c. Bayle , dicl. crïtia, 

THALÉS , poëte lyrique de Pifle de Crète , cherche^ 
THALETAS. 

THALESTRIS , reine dos Amazones, enflammés 
d'un ardent de fir de voir Alexandre le Grand _, fortit de 
Ces états vers Pan 3 54 avant J. C. & lorfquelle'fut pro- 
che du camp où étoit le roi , elle l'envoya avertir qu'il 
étoit arrivé une reine , qui le venoit vifiter. Après 
qu'Alexandre lui eut mandé qu'elle feroit la bien venue , 
elle ordonna à fa fuite de s'arrêter > 8c vint avec 300 
femmes. Quelque temps après , ce roi lui ayant de- 
mandé ce qu'elle fouhaitoit de lui , elle avoua de bonne 
foi qu'elle étoit venue pour avoir des enfans de lui , & 
qu'elle fe croyoit digne de donner des héritiers à fon 
empire j que Ci elle avoit une fille de lui , elle la gar- 
deroit ; & que fi c'étoit un garçon , elle le rendroit è 
l'on père. C'eft ce que nous apprenons de Quint-Curce 9 
l. 5. Mais Arrien traite ce récit de fable, /. 7 , c. 6 des 
guerres d'Alexandre. 

THALETAS ou THALÉS , poê'te muficien , étoit 
de rifle de Crète ; mais on ne s'accorde pas fur le nom 
de la ville : les uns le font naître à Elyre , d'autres à 
CnofTe , d'autres à Gortyne. Il croit contemporain de 
Lycurgue , légiflateur des Lacédémoniens } & florifToit 
par conféquent environ trois cens ans aptes la guerre de 
Troye. Tnalétas vivoit donc vers le commencement des 
olympiades , d'où il paroît que Suidas a eu tort de le 
faire plus ancien qu'Homère > qui , fuivant l'opinion U 
plus commune , n'étoir poftérieur que d'environ cent 
foixante ans à l'époque Troyenne. « Thaiétas , dit Plu- 
» tarque dans fa vie de Lycurgue 3 félon la tïaduclion de 
» M. D acier y étoit en apparence un poëte lyrique , mais 
» au fond il pafToit pour grand philofophe & grand po- 
» litique. Sous ombre de ne compofer que des airs de 
» mufique , il faifoit tout ce qu'on auroit pu attendre 
»des législateurs les plus confommés. Ses odes étoienc 
« autant d'exhortations à Pobéiflance & à laconcorde , 
» qu'elles infpiroient par l'agrément Se la gravité de 
» leur mélodie & de leur cadence ; en forte qu'elles 
» adouciffoient infenfiblement les mœurs de ceux qui 
» les écoutoient, & que les portant à l'amour des cho- 
» fes honnêtes , elles les délivraient des animofités qui 
» régnoient entr'eux. = Lycurgue qui voyageoit alors 
dans la vue d'emprunter des divers peuples les loix les 
plus convenables pour policer fon pays , étant venu en 
Crète y engagea Thaletas à s'aller établir chez les Lacé- 
démoniens ; Se Thaiétas y prépara en quelque forte à 
Lycurge les voies pour Pinftruction & la correction de 
fes citoyens. Selon Plutarque f dans fon dialogue de la 
mufique , Thaiétas introduifit à Sparte , ainfi qu'en Ar- 
cadie Se dans Argos , plufieurs fortes de danfes. I! com- 
pofa aufli , félon quelques-uns , des airs nommés Péans. 
On donne à fa mufique la vertu merveilleufe de 
guérir les maladies j & l'on veut que , pour obéir à l'o- 
racle de Delphes, il foie venu à Sparte affligée de la 
pefte , & qu'il l'en délivra par (es chants. On lui fait 
encore appaifer une féd irion à Laccdémone par le fe- 
cours de la mufique : tous faits qui ne lignifient £211$ 



doute rîen de plus , fînon qu'il païïoir pour un excellent 
.nuificien. * Extrait des remarques de M. Burette fur le 
•dialogue de Plutarque touchant la mufique , imprimées 
dans les Mémoires de l'académie des belles lettres 3 tome 
dixième, page 2.87 & fuivantes. 

T'HAÛE , l'une des neuf mufes , que quelques-uns 
font inventrice de la géométrie & de l'agriculture, pre- 
fide à la comédie , &c eft repréfentée couronnée d'une 
guirlande de lferre , tenant un mafque a la main , avec 
des brodequins pour chaufTure. 

THALLUS & CASTOR , auteurs Grecs , avoient 
écrit l'hiftoire de Syrie avec beaucoup de foin , com- 
me nous l'apprenons de Jules Africain 3 cité par Eufebe, 
l. 1 o , prœpar. evang. c. 3. * Juflin , martyr , en fait men- 
tion , cohortat.ad Cent. Tertullien , in apol. Minutiiis 
Félix , in Oclav. Laétance , /. I , c. 1 3 & 23. 

THAMAR , Chananéenne , époufa lier,, fils aîné de 
'Judo. _, qui étoit fils de Jacob. Her mourut fubitement , 
en punition de quelque crime , que l'écriture ne défigne 
point ; néanmoins quelques rabbins , fur je ne fais quel 
fondement , ont foutenu que le crime de Her etoit 
d'empêcher l'effet du mariage , afin de conferver la 
beauté de fa femme. Mais fans s'engager dans ces re- 
cherches plus vaines, Se d'autant moins utiles qu'elles 
n'ont la plupart du temps aucun autre fondement que 
l'imagination de celui qui les invente , nous n'avance- 
rons que ce que nous trouvons dans le texte facre. 
L'écriture dit que Juda engagea Onan fon fécond fils , 
à époufer Thamar • que ce mariage ne plaifant pas a 
Onan , il s'abandonna à un crime qui fut puni par une 
mort fubite. Thamar fe voyant une féconde fois veuve, 
demanda le troihéme fils de Juda , nommé Sella -, frère 
de Ces deux premiers maris. Juda le lui promit , puis 
le lui rofufa , appréhendant qu'il n'eut le même mal- 
heur que Ces deux aînés. Ce refus chagrina Thamar, 
qui fe deguifant , alla attendre Juda fur le grand che- 
min , & s'abandonna à lui , comme fi elle eût été une 
femme publique. Elle devint grolïe , & fut condamnée 
à être brûlée vers l'an du monde 2371 , & \66-\ avant 
J. C. mais ayant avoué par quel moyen elle avoir con- 
çu , elle obtint fa grâce. Elle fut mère de Phares & de 
!Zara , qui iont nommés dans la généalogie de Jefus- 
Chnft. * Genefc. 38. S. Matthieu _, c. 1. Torniel, A. 
M. 2312 & feqq. 

THAMAR , étoit fille de David & de Maacha. Am- 
tion fon frère de père , ayant conçu pour elle un amour 
criminel , la viola l'an du monde 3003 , & 1032 avant 
J. C. après avoir feint d'être malade , & l'avoir priée 
de lui venir préparer à manger. Abfalon irrité de cet 
outrage , commis contre fa propre feeur de père & de 
meie , réfolut de tuer Amnon. Il attendit deux ans 
après à donner un grand feftin à tous les fils de David : 
Amnon y étant venu , Abfalon le fit affaffiner à la fin 
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THAMAR , ville que Salomon , roi d'Ifrael , fit bâtir 
dans le défert qui eft au-deiîus de la Syrie , ik qu'il fit 
enfermer de fortes murailles ; elle eft di fiante de deux 
journées de chemin de la Syrie fupérieure , d'une jour- 
née de l'Euphrare,&: de fix journées deBabylone. Voye-^ 
PALMYRE. * E^ech. 47, 19. Joféphe,/. S , c. i. 

THAMAS-KULI-KHAN, Voye\ NADIRS CHAH. 

THAME , ville d'Angleterre avec marché , dans le 
comté d'Oxford , fur les bords du comté de Bnckin- 
gham. Elle tire fon nom de la rivière de Thame , qui 
l'arrofe , & fur laquelle il y a un pont qui conduit dans 
le comté de Buckingham. Elle eft la capitale de fa con- 
trée, &: a un collège & un hôpital fondé par le lord Guil- 
laume de Thame. * Dicl. anglais. 

THAMIRIS , pocte de Thrace , Ôc excellent mtifî- 
cien , cherche-^ TAMYRAS. 

THAMNA , ville de Paleftine , attribuée d'abord a 
la tribu de juda , puis à celle de Dan. Il y en avoir en- 
core une autre de même nom dans la tribu de Juda. 
* Jofué , 15, y. 106' 57; c. i?, v-43* 
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THAMNATH SARAA , ville de Paleftine, dans la 
tribu d'Ephraïm. Jofué y fut enfeveli. * Jofué _, 24 , 30» 

THAMOUS, pilote natif d'Egypte, tenant la routa 
d'Italie , où il conduifoit entr'autres palfagers , Epither- 
zes , père de l'orateur Emilien , arriva aifez heureufe- 
menr à la hauteur des Echinades, maintenant appellées 
les Curfolaires _, vis-à-vis du golfe de Corinthe , où le» 
vent manqua fur le foir j de forte que le vaiileau fut 
pouffé par les flots proche de l'iile de Praxés. La plupart 
veillant pendant la nuit , entendirent diftindbement une 
voix qui fembloit venir de cette ifle , & qui appelloit 
Thamous. Celui-ci ne répondant-point ni à la première 
ni à la féconde fois , la voix fe fit entendre plus forte- 
ment , cV'lui dit : Quand tu feras arrivé a Palode 3 donne. 
avis que le grand Pan eft mon. Thamous ne fut pas plu- 
tôt arrivé à Palode , qu'il exécuta cet ordre 3- & d'abord 
qu'il eut'erié que le grand Pan étoit mort , on entendit 
de grandes plaintes & de grands gémiffemens. Cette 
nouvelle fe publia bientôt à Rome ; fi bien que Tibère, 
pour favoir ce qui en étoit , manda Thamous ; les fa- 
vans confultés là-deffus, répondirent que ce Pan n'étoit 
autre chofe que le fils de Mercure & de Pénélope. On 
prétend que c 'étoit Jefus-Chrift , qui mourut vers ce 
temps-là. * Plutarch. de oraculorum dtfeclu. Eufebe de 
Cefarée _, /. 5 de pr&paratione evangel. /. 9. 

THAMUZ, idole des Hébreux & des Phéniciens; 
dont il eft parlé dans le huitième chapitre d'EzéchieL 
Rabbi David Kimki dit que l'on célébroit fa Ctte au 
mois nommé Thamu% 3 qui répond à juin & juillet , 8c 
qu'alors l'idole fembloit pleurer : ce qui fe faifoit par 
l'artifice des facrificateurs , qui , après avoir mis adroi- 
tement'du plomb autour de Ces yeux, échauffoient la 
ftatue par dedans , jufqu a ce que la chaleur fit fondre 
ce métal. La plupart des auteurs difent que Thamu-^ 
étoit le même qu'Adonis 3 & S. Jérôme en parle ainfi : 
Adonis ou Thamu^ _, amant de Vénus _, étoit un fort beau, 
jeune homme 3 qui fut tué au mois de juin 3 & qui recouvra, 
enfuite la vie 3 h ce que l'on raconte. Les Idolâtres appel- 
lent de ce nom le mois de juin _, & célèbrent tous les ans 
une fête en [honneur de ce Thamu^ ou Adonis ., dont la. 
cérémonie eft de le pleurer comme mort 3 & de le louer en^ 
fuite comme rejfufcité. Quelques-uns croient que Tha- 
muz ou Adonis étoit le même qu'Ofuïs , dieu des 
Egyptiens , en l'honneur duquel ces peuples faifoienc 
deux folemnités en un même mois, l'une pour fa mort, 
que l'on appelloit à<pct v ic,(y. i \ ; & l'autre pour fa réfurrec- 
tion , que l'on appelloit 'Jupian. Abcneppe dit que Tha^- 
muz fut roi d'Egypte , dans le temps que les Ifraélites y 
étoienten fervitude , & qu'il inftima les cérémonies de 
la fête-d'Ofiris ; que ces peuples étant de retour en leut 
pays , y continuèrent de célébrer cette folemnité , S£ 
qu'ils appellerent Thamu^ le mois auquel ils la célé- 
braient. Le père Kirchcr dit que ce Thamuz fut aufïï 
nommé Termofis & Tamofis. * Kircher, Œdlpus sEgyp-> 
tiacus j tom. /. J. Selden _, de diis Syfis. 

THAMYRAS , cherche^ TAMYRAS. 

THANACH, ville de Paleftine dans la tribu tla 
ManafTé. * Jofué 3 11, 21. 

THANATH SELO, ville de Paleftine dans la tribu 
d'Ephraïm. * Jofué 3 16,6. 

THANET ( Jean ) ainfi nommé de Pi fie de Thaneù 
en Angleterre , dans le royaume de Kent , où il prit 
naiffance , étoit ^religieux de l'ordre de S. Benoît. li 
poffédoit les mathématiques, & particulièrement la 
mufîque;ce qui fit qu'on lui donna la dignité- de chan- 
tre du couvent de Cantorberi , où il mourut l'an 1330. 
On a de lui un livre , de qfflciis Cantuarlenfis ecclejîœ ; 
un autre, de vitis quorumdam fanclcrum. * Pitfeu-s, in 
vit. illufl. Angl. 

THAPSA , ville de Paleftine dans la tribu d'Ephrann 
prés de Therfa, * IV Rois _, j 5 , \6. 

THARE , fils de Nachor , naquit l'an 1 909 du mon- 
de, 2126 avant J. C. & fut père d'Abraham, de Na- 
chor Si d'Aran. Il étoit âgé d'environ foixante-dix ans 3 

Tome X. O ij 
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lorfque les deux premiers naquirent , & il n'eut Abra- 
ham que foixante ans après , à l'âge de 1 30 ans., Tharé 
tîemeuroit dans la ville d'Ur , dans le pays des Chal- 
déens , qui étoit un pays d'idolâtres ; mais Dieu ayant 
commandé à Abraham d'abandonner ce pays , il en 
forcit avec fon père pour venir à Haran , ville de la 
Méfopotamie de Syrie, où Tharé mourut l'an 21 1 3 du 
inonde , ôc 1572.2 avant J. C. âgé de 205 ans. Les Hé- 
breux difent qu'il étoit fculpreur , Se qu'il fit le premier 
des ftatues qui furent adorées , Se qui donnèrent l'o- 
rigine a l'idolâtrie. S. Epiphane eft de ce fentiment. 
Suidas lui attribue auffi l'invention du même art , Se l'o- 
rigine du même culte. En effet , cela eft affez conforme 
à ce qui eft rapporté dans le livre de Jofué ; cependant 
S. Auguftin , qui n'eft pas de cette opinion j prétend 
prouver lafiennepar le livre de Judith. D'antres croient 
que Tharé étoit idolâtre , dans le pays des Chaldéens ; 
Se qu'il apprit d'Abraham , fon fils , le culte du vrai Dieu , 
depuis qu'il fut forti de la ville d'Ur. * Génefe _, c. 1 1. 
Jofué j c. 24. S. Aug. /. 1 6 , de civit. c. 1 3. S. Epip. /. 1 ^ 
de h&refTomïe\ > A. M. 1 009 , & 2 1 1 3 , n. 6 & 7. 

THAGELIE, 'fille de Milet, d'une parfaite beauté , 
Se d'une grande fagefïe. Elle fut mariée jufqu a quatorze 
fois. * Athénée , dipnofoph. Uv. XIII. 

THARGELIES, engtecQa^ynKta, fêtes que les Athé- 
niens faifoient en l'honneur d'Apollon Se de Diane , 
fous les noms defquels ils adoroient le foleil Se la lune. 
On les célébroit dans le mois d'avril, qui étoit auffi ap- 
pelle Thargelion. * Suidas. 

THARSAMUNTHE , iliuftre foldat Romain , dans 
le VI fiécle, ayant été bleffé à la jambe', dans un com- 
bat contre les Goths , fut fi tranfporté de fureur con- 
tr'eux , qu'il réfolut de fe venger. En effet , étant çuéri 
de fa plaie , <!k ayant demandé permiffion d'aller fe bat- 
tre contre les Gots, il paffa lui feul dans leur camp , où 
il en tuaplufieurs, & réfifta vaillamment à beaucoup d'au- 
tres. Se voyant environné des ennemis , qui étoient 
venus fondre fur lui , il ne voulut point de quartier ; 
mais il combattit toujours avec la même fermeté , Se 
lie rendit les armes qu'avec la vie , après en avoir tué 
quantité à la vue des Romains , qui admirèrent fon 
courage. * Procope , de reb. Goth. &c. 

THARSILLE , tante de S. Grégoire le Grand, voyez 
GORDIENNE. 

THARSIS, un des premiers fatrapes des Perfes, du 
temps du roi Afïùerus, du nombre de ceux que ce 
prince confulta fur ce qu'on devoir faire à la reineVafti, 
qui avoit refufé de fe rendre à fon feftin. * Efher^ï, 1 4. 

THARSIS , cherchez TARSIS. 

THASSILLON ou TASSILLON, I du nom , duc de 
Bavière , fuccéda à Garibald , par la faveur de Childe- 
berr roi de France , qui lui donna ce duché après la 
mort de ce prince. 11 fut d'abord affez heureux dans la 
guerre contre les Sclaves ou Efclavons , qu'il défît l'an 
565 , & dans d'autres occafions; mais il eut du mal- 
heur dans la fuite , & fut vaincu à fon tour- * André de 
Brunner , annal de virtut. &fortk. Bojorum. 

THASSILLON ou TASSILLON II , due de Ba- 
vière , fils d'OmLLON , & de Childrude _, fœur de Pé- 
pin dit le Bref s fuçcéda à fon père vers l'an 747, âgé 
d'environ 6 ou 7 ans. Grifon , frère de Pepïn , s'étoir 
révolté contre lui , & retiré chez les Saxons , ennemis 
des François j mais après qu'ils eurent été défaits , il fe 
réfugia en Bavière auprès de fa fœur Se de fon jeune 
neveu, qu'il dépouilla de fon duché l'an 748. Pépin 
étant pane en Bavière l'année fnivante, chafîa Grifon 
de cet état , & y rétablit Thaffillon , lui en donnant 
l'inveftiture, & le laiflant fous la tutelle de fa mère 
Childrude. L'an 757, Thaffillon vint en France faire 
hommage-lige à Compiegne au roi Pépin , de fon du- 
ché de Bavière : ce qu'il confirma , lui Se les feigneurs 
qui l'accompagnoient , pat ferment fur les corps de 
S. Denys , de S. Germain de Paris , & de S. Martin de 
Tours. Depuis , ce prince fuivit le roi Pépin dans les 



guerres qu'il faifoit à Gayfre duc d'Aquitaine ; mais fe 
laiîànt d'être toujours retenu de trop près , il s'évada l'an 
764 , & fe retira en Bavière. Ce prince avoit époufé 
Luitpergej fille de Didier roi des Lombards , que Char- 
lemagne , fils & fuccefleur de Pépin , avoit dépouillé 
de fon royaume. Cette princeffe , pour venger l'injure 
faite à fon père , pouffa fon mari à fe révolter contre 
Charlemagne fon fouverain. Il avoit même déclaré fon 
fils aîné fon fucceffeur , fans l'agrément de Charles y 
mais ce prince voulant épargner Thaffillon, qui étoit 
fon parent', convinr avec le pape Adrien ( pendant fon 
fécond voyage de Rome l'an 781 , ) qu'ils énverroient 
des députés à Thaffillon , pour le faire reflouvenir de 
fes ferinens. Ces députés l'allerent trouver, Se négociè- 
rent fi heureufement avec lui , qu'après lui avoir donné 
des otages Se en avoir reçu douze de fa part , il fe ren- 
dit à l'affemblée de Wormes , l'an 781 , Se confirma 
tous les traités précédens. Cependant fa femme , à fon 
retour , l'incita de nouveau à rompre avec Charlema- 
gne. Pendant que ce prince étoit à Rome pour la troi- 
fiéme fois, l'an 787 , Thaffillon envoya des ambaffa- 
deurs au pape , pour le prier de le réconcilier avec lui : 
mais comme il vit que c'étpit pour l'amufer , le pape 
menaça ces ambaffadeurs d'excommunier leur prince, s'il 
n'obéifïbit à Charles fon fouverain. Charlemagne alla 
attaquer Ces états avec trois armées , dont lui-même en 
commandoit une. Thaffillon fe voyant près de fuccom- 
ber, Se fe confiant en la bonté de Charles , vint avec 
humilité lui demander pardon , Se lui donna treize ota- 
ges , dont Theodon _, fon fils aîné, étoit du nombre. S'é- 
tant retiré en fon pays , il fit de nouvelles ligues avec 
les Huns Avarois Se les Sclaves , contre le roi , pouffé 
à cela par fon propre reffentiment , Se par les menées 
de fa femme. Il engagea une partie de (es fnjets à fui- 
vre fes volontés j mais les autres en donnèrent avis a 
Charlemagne ^ qui le manda à une afïemblée qu'il te- 
noit à Ingelheim. Ce fut là , qu'aceufé par fes propres 
fujets , & convaincu de perfidie envers fon fouverain , 
non-feulement par témoins , mais même par fa propre 
confeffion , il fut condamné par les pairs à perdre la vie. 
Néanmoins Charlemagne y en confidération de ce qu'il 
étoit fon proche parent , commua cette peine en celle 
du cloître : en forte que lui Se fon fils Théodon furent 
rafés , & renfermés dans le monaflère de Lauresheim y 
puis transférés à Jumieges , après que Thaffillon eue 
renoncé à tous les droits qu'il pouvoit avoir fur la Ba- 
vière. Eginard dit que la vie qu'il mena dans le cloî- 
tre fut auffi pieufe , que fa retraite avoit été involontai- 
re; mais l'humilité profonde qu'il témoigna dans le 
concile de Francfort , nous oblige d'expliquer à fon 
avantage ces paroles ambiguës ; car il eft remarquable 
qu'il fe préfenta dans cette affemblée , dans la pofture 
d'un pénitent j qu'il demanda de nouveau pardon à 
Charlemagne ; Se qu'il lui céda tous les droits qu'il 
pouvoit avoir au duché de Bavière- Il y a des auteurs 
modernes qui lui donnent la qualité de Saint , & le 
mettent au nombre de ces grands infortunés, que l'o- 
rage des afflictions , Se la perte de leur grandeur , ont 
pouffes dans le port du falut. Thaffillon mourut dans 
l'abbaye de Jumieges , où il avoir été envoyé par 
Charlemagne y ou avant , ou plus vraifemblahiçment 
après le concile de Francfort; c'eft-à-dire , l'an 794 ou 
79 5. * Aimoin , /. 4. Othon de Frifenghen, /. 5. Ma- 
billort , actes des faims. Mézerai. 

THAULER ( Jean ) étoit Dominicain , Se Alle- 
mand de nation. Il florifïbit au milieu du XIV fiécle. 
Il a demeuré dans les couvents de fon ordre à Cologne 
Se à Strasbourg. Il eft mort dans le dernier , Se l'on y 
voit encore fon épitaphe dans le cloître , qui fubfifle , 
quoique ce lieu foir , depuis du temps , le collège pu- 
blic de la ville , Se qu'il foit occupé par les luthériens. 
Sa mort arriva le 1 7 de mai 1 3 6 1 . M. de la Monnoye, 
dans fes notes fur le premier volume des Jugemens des- 
favans de M. Bailler, dit que ce fut à Cologne al s'eft 



T H A' 

trompé. Thauler a été un des plus grands maîtres de la 
vie fpii-ituelle , ôc il a beaucoup écrit fur cette matière. 
Ses InjUcudons qui font fort eitimées , ont été traduites 
en françois par M. de Loménie de Bnenne. On a auffi 
de lui des fermons. Mais on a donné fous fon nom phi- 
fieurs ouvrages qui ne font que des extraits de ceuxqu'il 
avoit compofés. * Foye^Cave dans fon traité , deferip- 
toribus ecclefiafticis 3 fous l'année i 3 oo , & D. Huera 
Ruinarr , dans la relation latine de fon voyage d'Al- 
face& de Lorraine, au tome 3 des Oeuvres pofihumes 
du P. Mabil Ion , page 458. Les curieux pouront voir 
dans la première centurie des lettres de Martin Ruar J 
les fentimensde ce Ruar , & ceux de V. Grunewalde , 
fur Thauler, en cinq lettres, à compter depuis la troi- 
sième jufqu'à la feptiéme. 

THASSOS, ide, chercher ASSO. 

THAUMAS DE LA THAUMAS1ERE ( Gafpar ) 
ccuyer , fieur du Puy - Ferrand , natif de Bourges , ôc 
avocat au parlement , eft auteur d'une hiftoire de Berri 
en douze livres, qui parut en 1 689 à Bourges j où il 
éclaircit avec beaucoup d'exa&irude ôc de méthode , 
l'hiftoire tant eccléfiaftique que politique de ce pays. 
Un fécond ouvrage intitulé : Traité du Franc-aleu de 
Berri , qu'il avoir donné dès l'an 1 667 » & qu'il publia 
pour la féconde fois en 1 701 , à Bourges , joint à fon 
hiftoire , en fait un ouvrage complet. Il mourut en 
17 ri. * Le Long, biblioth.hiji. de la France. 

THAUMASTUS , étoit affranchi de Caïus Caligu- 
la , avant qu'il fût parvenu à l'empire. L'empereur Ti- 
bère fit emprifonner Herode Agrippa , pareeque ce 
prince , qui étoit alors à Rome , témoignoit trop d'em- 
preffement de voir régner Caligula , dont il étoit ami. 
Thaumaftus le foulagea beaucoup dans la prifon , lui 
portant à boire lorfqu'il avoir befoin de rafraîchifle- 
ment : ce qui le mit en faveur auprès de ce prince , 
quand l'empereur Caligula lui rendit la liberté , & lui 
donna le royaume de Judée l'an 37 de J. C. Thaumaf- 
tus fut encore fort aimé d'Agrippa II , dernier roi des 
Juifs. * Joféphe , antiquités judaïques 3 l. 1 8 , c. 8. 

THAURUSIO ( François-Marie) cardinal, cherche-^ 

TARUGl. 

THEACO , ifîe de la mer Ionienne , entre Cephalo- 
nie , l'ifle de Sainte-Maure , Ôc les Curfolaires , étoit 
nommée par les anciens Ithaca ; ÔC eft appellée par les 
Italiens Val-di-Compare. Elle a un porr fpacieux ôc allez 
fur , & a eu autrefois une ville , que Plutarque nomme 
Alalcomene. Aujourd'hui on n'y voit que quelques vil- 
lages , dont les principaux font Vachi , Anvovi , Oxoi. 
Il^peut y avoir quinze mille habitans , dont la plupart 
font des gens bannis de Zante , de Corfou & de Cépha- 
lonie. Tous les ans les Céphaloniens choififfent une 
perfonne, à laquelle ils donnent le titre de capitaine de 
Theaco 3 pour y juger les différends des infulaires , après 
qu'il a éré approuvé par les officiers de la republique 
de Venife. On croit que cette ifle étoit la patrie d'U- 
lyffe, & le féjour de Pénélope , dont la mémoire y eft 
encore en fi grande vénération , que les habitans ref- 
pectent de certaines ruines , qu'ils croient être les reftes 
du palais de cette chafte princeffe. * Pierre Coronelli , 
defeription de la Morée. 

THEAGENE , Theagenes 3 luteur très - célèbre de 
l'ifle de Thafos, remporta jufqu'à quatorze cens couron- 
nes , en divers jeux de la Grèce : c'eft pourquoi on le 
mit fur un oracle d'Apollon au rang des héros ; Ôc on 
lui dretfa. une ftatue de bronze après fa mort. Un en- 
vieux de fa réputation alloit fouvent battre cette fta- 
tue à coups d'étrivieres. Elle tomba enfin fur lui & l'acca- 
bla. Alors les enfans firent appeller en jugement cette fta- 
tue ; ( car félon les loix de Dracon , les chofes inani- 
mées pouvoient être affignées, en cas d'homicide. ) La 
ftatue fut condamnée à être jetrée dans la mer ; mais les 
Thaféens ayant été enfuite attaqués de famine , l'ora- 
cle fut confulté ; ôc répondit qu'ils rappellanent^ leurs 
bannis j ce qu'ayant fait, fans que la ftérilité ceiTât , ils 
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confulterent une féconde fois l'oracle , qui leur repro- 
cha qu'ils ne s'étoient point fouvenus de Théagène. La- 
deffus ils firent repêcher cette ftatue , la firent remet- 
tre en fa place, & lui facrifierent comme à un dieu, qui 
acquit la réputation de guérir plufieurs maladies. * Pau- 
fanias , in ELiac. pûjier. Suidas fait mention de trois 
Athéniens de ce nom. 

THEAGENE , de Rege , hiftorien Grec , qui vivoic 
du temps de Cambyfe , fous la LXIII olympiade , ôc 
vers l'an 528 avant J. C. écrivit divers ouvrages cités 
par Eufébe , /. 10 3 prœp. evang. &c. 

THEAGENE, grammairien, avoir écrit fur Homère 5 
un autre Th^agene avoit écrit une hiftoire de Carie ÔC 
de Macédoine. * Voflius , de hifi. Gr&c. 

THEÂNI (Barthélemi) en latin , Barûiolomeus Thea* 
nius _, pob'te ôc orateur , éroir de Breffe en Iralie , ou du 
territoire. Il enfeignoit l'éloquence ôc la poefie à Breffe a 
avant le milieu du XVI ficelé, & vivoir encore en 1 561. 
Jean Planerius de Quinzano dans le BrefTan , dit dans 
la defeription qu'il a faire de fa patrie , en parlant des 
hommes illuftres qui l'ont honorée , que Théani , qui 
étoit fon ami s a écrit des commentaires fur l'art de 
la rhérorique , des déclamations ou harangues , un dif- 
cours fur la mort de Mathieu Avogari célèbre jurifeon- 
fulte ; un autre , où il traire du plaifïr qu'il y a à acquérir: 
de nouvelles connoitTances ( de voluptate cognitionis. ) 
Après quoi , parlant des talens poétiques de Théani , 
il dit : Habet & poïmata plurima j virgilianam gravita- 
tem 3 & ûvidianam facilitatem redolentia 3 nam Bnxiarrt 
à Gallis captam heroïci\ carminibus conferiptam edidiu 
Ce poème latin de Théjmi fur la prife de Breffe par les 
François , a été imprimé a Breffe même en 1 5 6 1 , Le 
poète l'a dédié à Camille Caprépli, jurifconfulre ôc com- 
te -, &-il femble dire dans fa dédicace, que c'eft là le 
premier fruit de ià plume : 

Hac funt prîmitiA feracis agri : 
Olim proferet ampliora l&tus 3 
Grata h&cfi fuerlnt priora nq/lra. 

Mais peut-être ce poème aVoit-il été compofé long- 
temps avant l'édition de 15 61. On voit en effet pat 
une lettre de Planerius écrite à Théani en 1558, que 
celui-ci avoit déjà compofé des obfervations fur le traité 
de la rhétorique à Hérennius , que l'on trouve ordi- 
nairement avec les ouvrages de Cicéron. Planeiius fait 
entendre , qu'il avoit vu ces obfervations y qu'il s'en 
étoit entretenu dans les converfations qu'il avoir eues 
avec plufieurs habiles profefleurs à Vienne en Autri- 
che , & que ceux-ci l'avoienr engagé à exhorter Theanl 
à faire imprimer cet ouvrage. On conclut delà,, que 
Théani étoit du fentiment que les livres de la rhétorique 
à Hérennius étoient de Cicéron même. Avec le poème 
fur la prife de Breffe , on trouve quelques autres poëfies 
latines de Théani , entr'autres , une pièce adreffée à Ni- 
colas Sicco dans fa retraite de Montedario ou Monte- 
clari. Dans un recueil de poëfies donné à Breffe par Tay- 
get , on trouve quelques autres pièces de vers de Théa- 
ni j les unes adreffées à Jérôme Mauroceni , gouverneur 
de Breffe ; les autres , foit à Jacques Aquaneo , foit à 
Jean-Antoine Tayger. M. le cardinal Quirini a rap- 
porté quelques endroits de ces poëfies de Théani 
dans fon Spécimen varia littérature Brixians, 3 &c. page 
z 1 9 & fuivantes de la féconde partie : voye\ auffi les 
pages 1 48 & 149 de la même partie. 

THEANO , femme de Pythagorc 3 ôc fille de Pytho- 
nax j étoit née à Crotone , & écoit très-favante. Après 
la mort de fon mari , elle enfeigna la philofophie avec 
fes fils. Elle écrivit un poème en vers hexamètres , ÔC 
fioriffoit vers l'an 497 avant J. C. * Diogènè Laè'rce. 
Luc Holftenius fur la vie de Pythagore. 

THEANO, deLocres, fit de beaux vers lyriques. 
Theano , de Metapont ou deTurie , écrivit en vers un 
traité delà philofophie de Pythagore. * Diogène Iaër« 3 
invit,phihf,temblicus,devà.Pythag. c. 17. Suidas, Sec, 
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THEATINS , cherche^ CLERS REGULIERS. 
THEATRE , lieu deftiné au fpectacle des anciens 
jeux publics, étoit différent de l'amphithéâtre, en ce 
que le théâtre avoir une figure ronde ou ovale. Ce que 
nous appelions maintenant théâtre , étoit nommé Pu- 
pitre > pulpitum j par les Latins, qui étoit le lieu élevé 
fur lequel les acteurs venoient réciter, & où. la comé- 
die fe jouoit : 8c ce que nous nommons galeries & lo- 
ges , eft à peu près ce que les anciens appelloient le théâ- 
tre. Tout l'édifice qui fervoit aux fpectacles , contenoit 
l'a fcène , l'orcheflre 8c les degrés qui fervoient de fiéges 
aux fpectateurs. La fcène en général comprenoit tout ce 
qu'occupoient les acteurs , tant ceux qui récitoient , que 
ceux qui danfoient , ou qui repréf entoient feulement par 
le gefte , appelles Pantomimes. Elle avoit trois parties 
principales. La première le pupitre , en latin , profee- 
nium 3 c'eft-à-dire , le devant de la fcène. Le pupitre 
croit lelieuélevé fur lequel les acteurs jouoient,qui eft ce 
que nous appelions aujourd'hui le théâtre. Ce profeenium 
avoit deux parties fur le théâtre des Grecs, l'une où les 
acteurs jouoienc , & l'autre où les chœurs venoient ré- 
citer, 8c où les pantomimes faifoient leurs repréfenta- 
tions : ce qu'ils nommoienr logeium ou logeum. La fcè- 
ne étoit une face de bâtiment d'une ftructure magnifi- 
que , & enrichie de décorations. Le derrière de la fcè- 
ne étoit le lieu où fe retiroient les acteurs , 8c où ils 
s'habtlloient. La féconde partie du théâtre pris en gé- 
néral , étoit l'orcheflre. Cétoit le lieu le plus bas du 
théâtre qui étoit un demi-cercle enfermé au milieu àes 
tlégrcs. Il étoit ainfi nommé, pareequ'aux théâtres des 
Grecs, c'éroit le lieu où l'on danfoit les balets (ôjxeo- 
fzat , en grec , fignifie , fauter 3 danfer. ) Et à leur égard , 
l'orcheflre étoit une partie de la fcène prife en général. 
Mais fur les théâtres des Romains , aucuns des acteurs 
ne defeendoient dans l'orcheflre , qui étoit occupé par 
les lièges des fénateurs : ce que nous imitons dans nos 
comédies, dans lefquelles les hommes qui payent le 
plus fe placent fur le théâtre , 8c occupent une partie 
clc la place qui eft deftinée aux acteurs. 

Outre l'architecture de la fcène , qui ne changeoit 
point , & qui faifoic une partie de la ftructure du théâ- 
tre , les anciens diltinguoient encore trois fortes de fcè- 
nes ; /avoir , la tragique , hr comique & la fatyrique , 
dont les décorations étoient en peinture , appliquées fur 
des machines tournantes. La fcène tragique étoit ornée 
de colonnes, de fiâmes , de baluitrades , & autres orne- 
mens qui conviennent à un palais royaL La fcèrre co- 
mique repréfentoit des maifons particulières , avec leurs 
balcons. La fatirique étoit embellie de bocages , de 
montagnes, de cavernes & de tout ce que l'on repré- 
fente dans les payfages. Ces fcènes étoient verfatiles y 
tournantes , ou ductiles j coulantes. Les machines tour- 
nantes fournifloient chacune trois différenschangemens, 
ayant trois faces, dont chacune avoit des- peintures dif- 
férentes. Les machines coulantes étoient celles dont l'ar- 
tifice confiftoit à faire des changemens de faces , lorf- 
qu'en coulant celle qui paroifloit , on en découvrait 
une autre qui étoit cachée derrière elle. Cela eft encore 
en ufage dans nos théâtres: mais les anciens ne chan- 
geoient pas ces fcènes ft promptement que nous ; car 
ils avoient coutume de tirer un rideau, derrière lequel 
ils faifoient à loifir ce qui éroit nécefTaire au ehano-e- 
ment. La troifiéme partie du théâtre prife en général, 
étoit les degrés pour îes fiéges des fpectateurs. 

Ces dégrés étoient féparés par des paliers de repos , 
qui tournoient en rond' de fept dégrés en fept dégrés , 
ou de neuf en neuf , & par des efcaliers pour y 
monter. La figure que ces paliers & ces elcaliers 
donnoient l *aux dégrés qui étoient renfermés dans 
ces feparations, les faifoit reiTembler à des coins : c'efl 
pourquoi les anciens lesappelloienr cunei fpeclaculorum _, 
ce que M. Perault nomme les amas de dégrés; 8c cette 
figure venoit de la difpofition des dégrés , qui avoient 
vlus d ccendue à niefure qu'ils s'clevoient. Dans les corn- ; 
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mencemens on n'étoit afiis dans les théâtre 'que 'fur U 
pierre & fur le bois dont les dégrés étoient faits j mais 
enfuite on y mit des oreillers , ou d'autres fortes de 
fiéges. Valére Maxime dit que jufqu a l'an de Rome 

5 5 8 , & 1 06 avant J. C. les fénateurs fe plaçoient fur 
les dégrés avec ie peuple ; mais leurs fiéges furent fépa- 
rés par Attilius Serranus& L. Scnbomus, édiles , fui- 
vant l'avis de Scipion l'Africain. L'an 6B6 de Rome , 
ck 68 avant J. C. fous le confulat de Metelkis 8c de 
Martius, Rofcius , tribun du peuple , fit une loi qui or- 
donna que les chevaliers auroient auiîi leurs places fç- 
parées de celles du peuple ,. fur quatorze degrés qui leuc 
furent affignes. Suétone rapporte qu'Augulle fit un edit, 
qui défendoic aux femmes d'être affiles fur les déo-rés 
du théâtre , & qui ne leur permettoit de fe placer qS'atï 
haut, parmi le menu peuple , qui eft quelque choie de 
femblable à ce qu'on appelle le paradis , au deflus de nos 
loges. Il faut encore remarquer ici que les anciens Ro- 
mains n'avoient point de théâtre ni d'amphithéâtre pouc 
leucs jeux fcéniques, qulls regardoient de plein pied, 
Enfuite on éleva des dégrés faits de terre , autour du 
lieu où fe repréfentoient les jeux ; puis du temps de 
Valerius MefTala 8c de Caffius Longimis, cenfeurs, l'an, 
de Rome 599 , & 1 5 5 avant }. C. on drefia un 'théa* 
tre, que Scipion Najica fit détruire peu de temps après. 
L'an 608 de Rome , & 14.6 avant J. C. L. Mummiu» 
confiai, en fit bâtir un pour faire des jeux publics après 
fon triomphe. M- Scaurus édile, 8c C. Curion tribut* 
du peuple, élevèrent de très-beaux théâtres, dont on, 
admira la ftructure ;; mais ce ne fut que pour un temps» 
Pompée le Grand fut le premier qui bâtit à Rome un. 
théâtre de pierres de taille , d'une ftructure fort magni- 
fique , au haut duquel il y avoit un petit temple dédié 
à Vénus , afin que la fainteté du lieu empêchât les cen- 
feurs de faire démolir ce théâtre. * Rofin „ amiq. rom. 
L <j , c. 4. Vitruve , /. 5 y c. 6 & 8. 

THEBAFFE, anciennement Cabaffus. Cétoit autre- 
' fois une petite ville de l'Arménie mineure. Elle eft 
maintenant dans l'Aladulie, près des fources duCydne 
entre Tarfe & Tianée. * Baudrand. 

THEBAIDE, défert de la haute Egypte, célèbre 
pour avoir été la retraite de plufieurs faints anachorètes? 
qui y ont pafTé une bonne partie de leur vie. If eft fitué 
entre la mer Rouge , qu'il a à l'orient , & le Nil à l'oc- 
cident. Il tiroit fon nom de la célèbre ville de Thèbes 
fa capitale. C'efl la partie orientale de la province qu'on 
appelle aujourd'hui Said. * Bandrand. 

THEBALDESCHI (François) cardinal, archiprêrra 
de S. Pierre , natif de Rome , étoir un des feize cardi- 
naux qui fe trouvèrent à Rome après la mort du papa* 
Grégoire XI , l'an 1378. Fendant, que le faeré collège 
tenoit le conclave pour l'élection d'un nouveau pape , 

6 que l'on attendoit le confentement de Barthelemï 
Prignano , archevêque de Bari , le peuple impatiens 
d'avoir un pape Romain , fe vint jetter dans le conclave 
avec tant de furie, qu'un cardinal , pour appaifer ce& 
mutins , & pour fe garantir du danger qui les menaçoie 
tous, s'avifa de crier tout haut que le cardinal de S. 
Pierre venoit d'être élu, & que c'étoit aux magiftrats 
de Rome à le faire confentir à fon élection. Auftïtôtle 
bruit s'en étant répandu dans la ville , tout le monde 
courut en foule au conclave, afin de recevoir ce pré- 
tendu pape, qui étoit un bon vieillard de pins de 3c* 
ans. On l'emporta de vive force dans l'é^life de S. 
Pierre , & on le mit fur l'autel , félon la'coutume » 
quoiqu'il criât qu'il n'étoit point pape , & que c etoic 
l'archevêque de Bari qu'on avoit élu. De-M ils le portè- 
rent dans le palais pontifical , où malgré lui il fut traité 
comme pape jufqu'au lendemain , qu'on publia enfirt 
l'élection de Barthelemi Prignano. * Maimbourg , hi/L 
du grand fchifme. 

THEBÈS ou DIOSPOLIS , ville de la haute Egypte , 
a été une des plus grandes &c des plus belles de l'anti- 
quité. On aflure qu'elle avait cent quarante ftades d# 
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cent , & cent portes : ce qui lui fît donner le nom de 
Hccztompyk. Elle a été le liège des rois de Thèbes. Elle 
fur ruinée par Cornélius Gallus, gouverneur d'Egypte. 
Tacite parle ainfi de cquc ville , en décrivant les voya- 
ger, de Germanicus. De-là _, dit-il, il vifita les grandes 
ruines de l'ancienne Thèbes _, oàfe voy oient encore en ca- 
ractères égyptiens graves fur des obélifques _, des marques 
de fa première opulence. Un ancien prêtre ayant eu ordre 
de les interpréter 3 rapporta qu'il y avait eu dans cette 
ville fept cens mille combattans ; & qu'avec cette nom- 
breuse armée k roi Rhamfes domta la Libye & l 'Ethio- 
pie , &c. On y lifoil encore les tributs que pay oient ces 
pcuvks ; les poids de l'or & de l'argent ; le nombre des 
chevaux & des armes; l'y voire & les parfums pour les tem- 
ples; l'impôt du froment & des autres biens : tributs com- 
parables à tous ceux que la puiffance romaine & lavio 
ienec des Parthes impofoient aux nations fubjuguées. Jean 
de Léon augure que le nom moderne de cette ville eft 
Theves ; mais Sanfon croit que çeiïMimo j qui elt fous 
îa domination du Turc. Voici un abrégé de la deferip- 
rion qu'en fait le fieur Paul Lucas , dans la relation de 
fon voyage au Levant, imprimée à Paris l'an 1704 
Après avoir marché ajfe^ de temps dans les ruines de cette 
ancienne ville _, je vis la plus belle chofe qu'on puijfe fe 
figurer. Je demeurai comme interdit à l'afpcct d'un ou- 
vra ps le plus grand & le plus magnifique du monde : c'efi 
un palais grand comme une petite vile; quatre avenues 
de colonnes conduifent à qu.itre portiques. On voit à 
dianue porte entre deux grandes colonnes de porphyre > 
deux feints a un beau marbre noir de géans qui ont cha- 
cune une maffe a la main. L'avenue de colonnes qui con- 
duit à chaque porte 3 efl de trois colonnes en triangles de 
chaque coté _, compofée de l ^oo colonnes. Sur le chapi- 
teau de chaque triangle _, il y a unfphynx 3 & fur l'ordre 
des trois colonnes qui fuivent 3 un tomleau _, & ainfi fuc- 
cefftvement de chaque côté dans toutes les quatre allées. 
On en voit beaucoup de tombées ; chaque colonne a 70 
pieds de haut 3 toute d'une feule pierre : & dans les quatre 
avenues il faut qu'il y ait plus de cinq dfx mille colonnes. 
Il fait en fuite la defeription de quelques apparremens 
de ce vafte palais. Les décombres ne lui permirent pas 
d'aller par-tout 5 il trouva pourtant le moyen de parve- 
nir jufqu'au haut, d'où il eut leplaifir, & en même 
temps le chagrin de promener fa vue fur les ruines de 
la plus grande ville qui ait été au monde. Il découvrit 
du côté du déferr qui efl au levant , environ douze 
grandes pyramides , qui ne cèdent en rien à celles du 
grand . aire , outre quanrité de bulles de plus de trente 
pieds de haut de figures d'hommes. Le fieur Lucas 
remarqua encore un fort grand nombre de p dais , qui 
paroitïbient tout entiers } mais 11 enfevelis dans les 
ruines , que Ton n'en voir plus les portes. Il entra dans 
quelques - uns par les fenêtres , & il partit de - là le 
ccnir tout c.inrrir , de voir que tant de beaux édifices 
fulïent dél'erts & abandonnés à l'injure du temps , Si 
que la demeure de tant de rois foie devenue la retraite 
des ferpens. " Tacite, lib. 1 annal, c. 1 9. Strabon ,lib, 17. 
Pline , lib. 5 , c. 9 , &c. Paul Lucas , voyage du Levant. 
THEBES , ville de Grèce en Béotie , appellée Hep- 
tapyle par Pindare , à caufe de fes fept portes, fut fon- 
dée par Cadmus , qui y bâtit une citadelle , dite CW- 
niée. Elle efl: rrès-cclébre dans les ouvrages des poètes , 
Se a écé la fource d'un très -grand nombre de fables. 
Trente-trois ans avant la ruine de Troye , Tan 1217 
avant J. C. Polynice , fils d'GEdipe & de Jocafte , arma 
contre fon frère Etéocle, afiîégea Thèbes , avec Adrafte 
roi d'Argos , fon beau-pere , Se quelques autres. C'en: 
cette çuierre qu'on nomme ordinairement l'entreprife 
des fept chefs devant Thèbes -, & que Stace a pris pour 
fujet (.l'un poeme épique. Cette expédition fut malheu- 
reufe; mais les enfans des généraux qui étoient de- 
vant cette ville , remportèrent dix ans après. Les Thé- 
bains croient puiflans, Se fourinrent la guerre contre 
les Athéniens ôc les Lacédémouiens. Ils remportèrent 
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fur ces derniers la célèbre victoire de I euclres en 
Béotie , par la valeur d'Epaminondas > quoiqu'ils fu£- 
fent en bien plus petit nombre que leurs ennemis, 
qui y perdirent, avec leurs meilleurs hommes, le roi 
Cléombrore , auquel fuccéda Agéfipolis. Philippe de 
Macédoine vainquit les Thébains , & réduifit leur ville 
fous fon obéilfance. 11 y mit une garni fon de Macédo- 
niens , oc fit couper la gorge à tous ceux qui avoienc 
été ou odieux ou fufpeéts j obligea les autres d'en for- 
tir • y fit revenir ceux de fa faction qui en avoient été 
chaues , Se leur donna les charges ck les magiftratures. 
Les Thébains ^apportèrent ce joug avec chagrin , 8c fe 
révoltèrent , fur le bruit qui courut de la mort d'Alexan- 
dre le Grand j qui avoir fuccédé à Philippe. Ils lollici- 
rerent leurs voifins de prendre les armes avec eux ; 
mais leur ville fut emportée & ruinée entièrement, 
excepté la maifon de Pindare : ce fut fous la CXI 
olympiade , vers Pan 33 ç avant J C. Vingt années 
iprès , CafTander", fils dAntipater , répara cette ville » 
qui a eu depuis titre d'archevêché. Aujourd'hui ce n'eft 
qu'un méchant bourg appelle Stives _, qui appartient au 
Turc. * Xenophon, /. 6. Diodore de Sicile 3 i. 1 5 , 16 
& feq. Juflin. Arrien. Paufanias. Strabon. Pline- Plu- 
tarque , &c. 11 y a quelques antres villes de ce nom en 
Theflalie, en Afrique, en Iralie & ailleurs. 
THEB1T , cherche^ THABET. 
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60 aej. ^. lous le pc 

phas , indigné de ce qu'on ne l'avoir pas fait évêque. On, 

ne fait point qui étoit ce Thébutis , ni quelle éroit fon 

heréfie ; & l'on ne voit pas qu'il ait eu des feétareurs,ni 

qu'd air donné fon nom à aucune héréfie. * Eufeb. /. 4 hifl. 

c. iz. Du Pin , bibl. des aut. eccl. des IIL premiers fiécles; 

THECl E , cherche^ TECLE. 

THECUA , ville de Palefline , dans la tribu de 
Juda , au midi du château d'Hérodion. Elle efl célèbre 
par te tombeau du prophète Amos. Roboam roi de 
Juda , la fit agrandir. . La femme qui fut caufe qu'on 
rappeila Abfalon de fon exil , étoit de Thécua.* II Rois 
XIV > f4 , 9. II Paralip. XI, 6. 

THEETETE d'Athènes , mathématicien célèbre , 
vers la LXXXVI olympiade , & l'an 436 avant J. C. 
laiffa quelques ouvrages de géométrie. * Procles Diado- 
chus , lib. z commentafior. in lib. 1 Euclid. 

THEERS , autrement nommes Alchores 3 fortes 
d'Indiens qui ne font ni païens ni mahométans , &C 
n'ont aucune religion. Ils font en abomination à tous 
les peuples des Indes : ce qui les oblige de fe retirer 
dans les extrémités des fauxbourgs , Se de s'éloigner du 
commerce. * Mandeflo , tome 1 <fO!éarius. 

THEGAN , corévèque de Trêves , vivoitdans le IX 
ficelé , du temps de Louis le Débonnaire j dont il écrivic 
l'hiftoire. Walafridus Strabo divifaen LVIII parties cet 
ouvrage , que Pierre Pirhou a publié dans le corps des 
auteurs de l'hiftoire de France. Duchefne , Kufpîs 8c 
D. Bouquet v t'ont auffi inféré dans leurs collections^ 
Le préfident Cou fin en a donné une traduction fran- 
çoile , entre les autres hiftoriens qu'il a traduits pour 
former fon hifloire de l'empire d'Occident Théganétoic 
un homme d'efprit, & de beaucoup de crédit auprès du. 
prince 5 mais peu attache à fon églife. * Vofïius ,/. 2 hifl. 
Lat. c. 3 3. D. Rivet, hifl. litter. de la France 3 tome V. 

THEGLAT-PHALASSAR , roi des Affyriens, fuc- 
cefféur , Se félon quelques écrivains , fils de Phul. Pha- 
cée roi d'I frac 1 , fit une cruelle guerre à l'impie Achas 
roi de Judée. Achas n'étant pas allez fort pour fe dé- 
fendre , fit alliance avec Théglat-Phalaffàr : & fe voyant 
aflaégé dans Jérufalem , lui envoya tout l'argent qu'il 
trouva dans le temple , pour l'obliger de venir à fon 
fecours. Théglat-Phalaffàr vint à Damas, ruina la ville, 
en transféra les habitans à Cyrène , & tua Rafin. Achas 
vint à Damas pour marquer fa reconnoiffmce au roi 
d'Affyde A qui prit la plupart des villes de Galilée, ÔC 
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-emmena en captivité les tribus de Nephtali , de Gàd , 
de Ruben , Çc la demi- tribu de Manàfie. Il ravagea 
ûulïi le pays d'Achas , &. l'obligea de lui payer annuel- 
lement un tribut fort considérable. Ainfi cette alliance 
fut pernicieufe à Achas, au lieu de lui être utile , com- 
me le remarque l'écriture. Il régna 19 ans a Ninive , 
.depuis l'an 747 avant J. .C jufqu'à l'an 7.28 , 3 307 du 
inonde. * IV livre des Rois y c. 1 5. I Paralip. 5. Caflor. ' 
Torniel , in annal, yet. teji. • 

THELCIDE ( fainte ) étoit feeur d'Agilbert évêqne 
de Paris , & fut d'abord religieufe à Farenioutief ,-d'ot\ 
elle fut tirée' pour être abbeffe de Jouarro au diocèfe de 
Meaux. La piété avec laquelle elle gouverna cette- rriai- 
fon engagea fainte Batilde.àlui demander de fes reli- 
gieufes pour établir la régularité dans le monaftère de 
Chelles , que cette pieufe reine, faifoit bâtir. Sainte Thel- 
cide mourut vers l'an 660. Dans le cimetière qui effc 
proche de l'abbaye de Jouarre , mais hors des lieux ré- 
guliers , il y a une ancienne, églife , dédiée' fous l'in- 
vocation de S. Paul , premier hermite , qui paroît être 
du temps de la fondation de l'abbaye. Ceft là où fut 
enterrée fainte Thelcide:on y voit encore fon tombeau 
avec cette ancienne infeription en gros caractères: 

Hoc memhrapqfi ultima teguntar fata fepulcro ►_, 
.Bt^^TiiEODlECHiLDis inkumau virginis- y 

Génère nobilis _, nierais fulgens ^ftrenua moribus > 
Flagravit in dogmatt altno 

, Le corps de cette Sainte n'eft pas le feul corps faint qui 
ait été mis dans ce lieu, 8c dont on voie encore les tom- 
beaux. * Actes bénédictins _, t. z. Voyage littéraire de D. 
Martenne & de D. Durand , tome 1. Hijl, de l'égtife gal- 
licane j tome 4, _, /. ro. 

THELLA , village de la Paleftine près du Jour- 
dain , aux frontières de la haute Galilée.' * Joféphe , 
guerre des Juifs _, llv. 3 , chap. 4. 

THELXION , cinquième roi de Sicyone., fuccéda à 
Apis après l'avoir tué, l'an du monde 2042 &: 1993 
avant J. C. Il régna yz ans > &.eut Egire pour fuccef- 
feur. * Eufebe. 

THEMINES, cherche^ LAUSIERES THEMINES. 

.THKMIS , qu'on fait Ja fille du ciel & de la terre , 
eft confidérée comme la dédie de la juftice , & donna , 
dit-on , les premiers oracles, aux païens. ' Diodore le 
prouve par le propre mot dont on fe fervôit quand 
Apollon rendoit quelque oracle : ce qui s'appelloit/à/re 
la. fonction de Themis. * Héfiode , in theog. Diodore de 
Sicile j l. 5 bibl. hift. Ovide , /. I métam. 

THEMIS , qu'Eusèbe nomme Carmenta 3 refufa d'é- 
poufer Jupiter , qui abufa d'elle /dit la fable , & qui en 
eut la juftice , la loi Se la paix. * Eusèbe , /. 3 pr&p. evang. 

THEMISON, célèbre médecin, très- fouvent cité 
par Pline , étoit de Laodicée , & avoir eu Afclépiade 
pour maître ; mais il ne fuivit pas fes fentimens , & fut 
auteur de la fecte des Méthodiques. Il a vécu du temps 
de Pompée h Grahd & de Jules-Céfar , vers l'an 49 
avant J. C. & non fous l'empire de Domitien , com- 
me quelques-uns le prétendent , à caufe de quelques 
vers de Ju vénal , où il eft nommé Sat. 105 mais .les cri- 
tiques foutiennent que ce poé'te en cet endroit prend ici 
Themifon pour toutes fortes de médecins de fa £t£te.f 
Seneque , cp. 9 5 . Pline , /. r 3 , c. 1 7 ; /. 29 , c. 1 r . Dio- 
feoride. Gallien. Caftellan } in vit., med. &c. Il y a appa- 
rence qu'il eft différent de ce Themisson, qui avoir com- 
pofé une hiftoire de Pallene , citée par Athénée , liv, 6. 

THEMISTIUS , à qui fon éloquence fit donner le 
furnom d'Euphrade 3 préfet de Conftantinople , a été 
en réputation vers l'an 360 de J. Ç. fous l'empire de 
Confiance , de Julien YApoJîat _, de Jovien & de Va- 
Iens. Il étoit philofophe péripatéticien , écrivit des com- 
mentaires fur Ariftote , & étoit païen de religion • mais 
il ne ha'ùîoit pas les chrétiens. Comme il étoit puifïint 
d la cour lorfque l'empereur Valens , qui étoit arien, 
perfecura les orthodoxes 3 il tâcha de l'adoucir par une 



excellente harangue , dans laquelle il momroit que U 
divifionde fentimens'étoit plus grande entre les ido- 
lâtres que parmi les chrétiens , & qu'elle ne devoir pas 
fe terminer par l'errufion du fang. Il eut beaucoup de 
part aux bonnes grâces de Julien YApoftat. Nous avons 
encore quelques-unes de fes oraifons adretfées aux: 
princes fous lefquels il vivoit. Ses commentaires fut 
Ariftote , faits dans fa première jeunette , furent fi efti- 
més , qu'un des meilleurs philofophes de la Grèce quitta! 
fon école pour l'aller voir. Il enfeigna avec tant d éclat 
à Abtioche , à Nicomédie , à Rome & ailleurs , qu'il 
effaçoiE tous les philofophes de fon temps. Les Romains 
en- furent tellement charmés, qu'ils députèrent vers 
l'empereur pour faire en forte qu'il l'obligeât à demeu- 
rer au milieu d'eux ; mais ils n'obtinrent pas cet avan- 
tage : Themiftinsaima mieux s'en retournera Conftan- 
tino'ple , où il pafïà la plus grande partie de fa vie. L'em- 
pereur Confiance lui conféra la dignité de préteur , &: 
l'honora d'une ftatue d'airain. Théodofe le Grand le fie 
préfet de Conftantinople , & le donna , tout païen qu'il 
ctorty potîr précepteur à fon fils. Il falloit qu'il fut 
honnête homme , puifqu'il fut toujours lié d'amitié 
avec S. Grégoire de Na%ian%t. Il avoir laine XXXVI . 
harangues. Henri Etienne en publia quelques - unes : 
k P. Petau en fit faire une édition , qui far fuivie- 
d'une autre meilleure que la première ; mais toujours 
imparfaite , puifqu'il y manquoit XVI oraifons : il cher- 
cha fi'bien , qu'il en trouva XIII, dont il traduilit etf 
latin la meilleure partie ; & le P. Hardouin , fon con- 
frère, les nVparoître pour la première fois en public 
dans la nouvelle édition qu'il donna de ce philofophe 
en 1^84. * S. Auguftin , lib. 1 de Categ. & lib. 6. Sui- 
das , &c. Bayle , republ. des lettres f décembre 1 tf 84. 
' THEMISTIUS , furnommé Calonimus 3 diacre da 
Péglife d'Alexandrie , fut chef de la feéte des Agnoctes , 
fous l'empereur Juftin , vers l'an 519,0^ écrivit quel- 
ques ouvrages pour ceux de fa fedte. * Photius , cod. 11 , 
13 , .24 & 108. 

THEMÏSTO , fille d'Hypfeus , eut XAthamas , roi 
de Thèbes, deux fils nommés Spincius 8c Orchomenus. 
Athamas ayant enfuite époufé Ino , fille de Cadmus , 
Themifto , jaloufe de ce mariage, réfolut de tuerLear- 1 
que & Melicerte , qui en étoient nés ; mais une nou- 
rice changea les habits de ces enfans , ôc donna les 
robes des fiïs d'Ino à ceux de Themifto. Cette femme 
"tranfportée de fureur , tua fès propres enfans fous ces- 
habits étrangers - mais ayant reconnu fon erreur , elle 
fe fit mourir elle-même. Apollodore donne pour en- 
fans à Themifto , Leucon , Erythroé, Schenée & Broiis* 
* Hygin. Apollod. lib. r. 

. THEMISTOCLE , Themijlocks , général Athénien , 
étoit fils de Néocle j homme illuftre par fa naifïànce 8£ 
par fa verru , & d'une femme d'Halyearnafle. Son liber- 
tinage fut fi grand , que fon père le deshérita ; mais 
cette infamie , au lieu de lui abattre le cœur , ne fervic 
qu'à le relever ; car jugeant qu'il ne pouvoit effaces 
cette honte que par des actions extraordinaires , il fe 
donna entièrement à la république , travaillant avec un, 
foin extrême à acquérir des amis & de la réputation. Il 
s'occupoit ordinairement à juger les affaires particuliè- 
res , propofant des expédiens utiles , Se étant aufïî 
prompt à les mettre en exécution qu'à les trouver. On 
lui confia le foin de la guerre contre ceux de Corfou : 
il la finie heureufement , chaflant les pirates, & rendant 
la mer libre. Cet avantage fut fuivi d'un autre plus 
confidérable , qui fut la victoire navale remportée à 
Salamine fur Xerxès , à laquelle il contribua extrême- 
ment , fous la LXXV olympiade, & Tan 480 avant 
J. C. Depuis ', fur l'accufarion des Lacédémoniens , les 
Athéniens chafTerent Thémiftocle , qui fe réfugia vers 
Adm-ete , roi des Molofïiens ; puis en A fie & en Perfe , 
où le roi lui donna trois villes pour fa fubfiflance. Il 
mourut à Magnéfie , où il avala du. fang de taureau , 
pour ne pas porter les armes contre fa patrie. Eufebe 
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met cette mort fous la LXXVIII olympiade ; & d'antres 
fous la fui vante , vers l'an 4.64- avant J. C. * Cornélius 
Népos , &C Plutarque , en fi vie. 

THEMISTOCLÉE, thenufoclea „ fille de Mnefar- 
chus j orfèvre de Samos, & ioturde Pythagore _, fut tres- 
favante. dans la morale , dont elle donna des leçons à 
fon frère. * Srrabon. 

THEMISTOGENE, Themiftogenes J de Syracufe , 
hiftorien Grec , du temps d'Artaxerxès Mntmon _, vers 
l'an 400 avant J. C. avoir écrit l'induire de Cyrus , 
frère du même Artaxerxès , comme nous l'apprenons 
de Xénophon . qui en parle ai nfi : Ceux, dit-il, qui 
auront la curiofué de lire, une hijîoire (i ilLuflre _, verront 
dans Themijlogène de Syracufe _, qui l'a écrite au long _, 
comment Cyrus affemblafecretement une armée 3 comment 
il marcha contre Artaxerxès _, comment il lui donna ba- 
taille _, G' comrhcnt après fa mort _, les Grecs retournèrent 
en leur pays par le Pont-Euxin. L'ouvrage du même 
Xénophon fur ce fujet , eft apparemment ce quia caufé 
la perte de celui de Themiftogène. * Xénopfion , lia. 3 > 
ci, hifi. Gr&c. 

THEMOS1S , roi d'Egypte. On croir que c'eft ce 
Pharaon qui éleva le patriarche Jofeph au fuprême dé- 
gré de dignité après lui. 

THENAiLLÊS , abbaye de France dans la Picardie. 
Ede eft dans la Thieraçhe , près de la petite ville de 
Vervins. * Baudrand. 

THEMISTOR , cherche^ DEMPSTER. 
THEOBALDE ou THIBAUT ( Zacharie ) hiftorien 
luthérien , né à Slackenwalde en Bohême , exercoit 
le miniftère dans fa patrie vers le commencement du 
XVII fiécle. Ayant été enfuire banni avec quelques au- 
tres luthériens , il paifa le refte de fes jours à Nurem- 
berg. On a de lui : 1 . Bellum Hujfuicum _, quo Joannis 
Hujfi vita j ductrina & mors comprehcndiiur _, è gertnanicâ 
liuguâ in latinam couver fa _, à Jacobo Pontano ; à Franc- 
fort , 1611 , in-folio. C'eft une traduction de l'original 
compofé en allemand par Théobalde. Ce livre eft cu- 
rieux & eftimé. Le même ouvrage a paru auflï //2-4 
à Nuremberg en 1611. Il va depuis l';.n 140a jùfqu'en 
1 s 1 7. i. Chronologica Ecclefis. Bohémien adumbratio j à 
Witremberg, \G\\ y //2-4 . 3. Séries gcnealogka & 
chronologica judicum _, ducum 3 & regain Bohetn'uz ; à 
"Wittemberg, i(? 17,^/2-4°. 4. Des mines de Joachimdal. 
* Diclwnairc hiftorique _, édition de Hollande , 1740. 
Mtthode pour étudier l'hifloïrc _, par M. l'abbé Lenglet , 
en ptufieurs endroits du tome troifiéme , édition //2-4 . 
THEOBERT, cherche^ DA1BERT. 
THEOCATAGNOSTES ou BLASPHEMA- 
TEURS , hérétiques dans le VII fiécle , ofoient repren- 
dre Dieu d'avoir fait & d'avoir dit plufiems chofes mal- 
à-propos. * Prateole. Sandere. 

THEOCLE , Theocles _, Theoclitus 3 Theoclius _, ou 
félon la conje&uredeCaufabon,77i<?0O2//w J Théon 5 natif 
de Chio , écrivit une hiftoire , qui eft citée par Vopifcus, 
en la vie d'Aurélien. * Vofïîus , de hifi. Grxc & Latin. 

THEOCRENUS ( Benoît ) cherche^ TAGLIA- 
CARNÉ. 

THEOCRINE , Theocrines i Grec , poé'te tragique , 
fît enfuite le métier d'aceufateur , ce.qui rendit fon nom 
odieux :. c'eft la raifon pour laquelle Demoft'hène ap- 
pella Efchineun Théocrine tragique. S. Jérôme dit que 
les païens appelloient quelquefois les chrétiens de ce 
miférable nom , les regardant comme gens qui par la 
fainteté dont ils faifoLentprofefiïon,fembloienr aceufer 
d'impiété les idolâtres. * S. Jérôme,^//?. adFuriam. 

THEOCRITE, Theocritus 3 natif de Chio, orateur 
& fophifte , difciple de Menodore , écrivit des épîtres 
fort eftimées, & une hiftoire de Libye , félon Suidas & 
Strabon , /. 14. il vivoit fous la XCIV olympiade , vers 
l'an 404 avant J. C. & eft apparemment le même qui 
eft cité par Fulcrence , mithol 3 liv. 1. Ambryon avoit 
écrit la vie de Théocrite , qui compofa une épigramme 
facyrique contre Ariftote , comme Drogène Laërce le 
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remarque , /. 5 , viuphil. in Arifl. Mais on ne voit rien, 
qui puilïe faire connoître qu'il en a voulu à Ariftote le 
philofophe , plutôt qu'à quelqu'auue de ce nom : à quoi 
on peut ajouter qu'Ariftote croit trop jeune alors pouir 
attirer l'attention d'un poète. 

THEOCRITE, Theocritus,, poète Grec, né à Syra- 
cufe , s'acquit beaucoup de réputation par fes idylles * 
que nous avons encore aujourd'hui , & qui ont fervi de 
modèle à Virgile dans fes cglogues. Ce pocte vivoit à 
la cour d'Egypte du temps de Ptolcmée Philadclphe 3 
qui fuccéda à fon père vers la fin de la ^ année de la 
CXXIll olympiade, & J2. 8 5 ans avant J. C. On die 
que Théocrite ayant mal parlé de Hieron , tyran de 
Syracufe , fut puni de mort par ce prince. Il a employé 
dans fes idylles le dialecte dorien , qui eft très-propre 
au langage ruftique. Ceux qui ont quelque connoiffance 
de la langue grecque , regardent les églogues de ce pocte 
comme un chef-d'œuvre en ce genre , èc trouvent dans 
fes ouvrages des beautés (Impies & naïves , qui ne font? 
pas goûtées de ceux quin'en jugent que par les traductions.. 
* Voffius, de po'èt. Grx.c. Bailler \jugemcns des favans. 

THEODAHAT , roi des Goths en Italie , étoit fils 
à'Amalajrede _, feeut du roi* Théodoric _, & d'un feierneur 
Goth. Amalafunrhe ayant perdu fon fils Athalaric , <3£ 
fe voyant fans appui , mit fur le trône Théodahat l'an 
534, à condition qu'elle gouvernerait fous fon nom. 
Il le lui promit ; mais fe voyant afïtiré de l'aurorité fou- 
veraine , il chaffa fa bienfaitrice , & l'enferma dans une 
ifle du lacVolfena, où il la fit étrangler d.ms un bain. 
L'empereur Juftinien , fous prétexte de venger la more 
de cette princelfe , profita des défordres des Goths , 
& réunit l'Italie à l'empire. Ce fut par le miniftère de 
Mundus & de Bélifaire , dont l'un fournit la Dalmatie-, 
& l'autre la Sicile. Ces fuccès étonnèrent fi fort Théo- 
dahat , prince lâche , qui ne pouvoit fe réfoudre à la 
guerre , qu'il s'offrit de iouferireà tout ce qu'on vou- 
drait de lui , & même de céder le royaume à Juftinien , 
pourvu qu'on le laifsât vivre en repos avec une penfionj 
Depuis , voyant que les affaires avoient chanpé de face * 
il obligea' le pape Agaper d'entreprendre un voyage à- 
Conftantinople , pour y calmer l'efprit de -l'empereur. 
Ces précautions lui furent inunies ; car tout lui devine 
contraire : &. fon propre gendre Ebrémond , qui avoit 
époufé Théodénande fa fille , fe rendit à Bélifaire , qui 
fournit Naples &c tout le pays voifïn : de forte que ne 
fâchant quel parti prendre , il donna la conduite de fon 
armée a Vitigès , un de fes capitaines , qui étoit plus 
illuftre par fâ valeur que par fa nailfance. Celui-ci , qui 
étoit aimé des Goths, fut proclamé roi Pan 5 36. Au/ïî- 
tôt ce nouveau prince fit prendre Théodahat , qui re- 
venoit de Rome à Ravenne , ôc le fit mourir avec fon 
fils Théodegifile. C'étoit une jufte punition de fon in- 
gratitude pour Amalafunthe y cv' Dieu fe fervir d'un 
traître pour en châtier un aurre. On dit que Théodahat' 
étoit favant , & qu'il avoit écrit une hiftoire. * Procope , 
/. i de bell. Goth. Marcellin , in chron. Cafïïodore , /. lo 9 
epifl. 5 . Poffevin , in appar. 

THEODAMAS, yevtà'Hilas, fut chef des Dryo- 
pes , qu'il fouleva contre Hercule 5 mais après plu- 
fieurs batailles , Hercule le vainquit , 6c emmena fort 
fils Hylas. 

THEODAS ouTHËUDAS , certain Juif, impofteiir 
& magicien , dans le I fiécle de l'églife , féduifît iï bien: 
le peuple , qu'il amaffa jufqu'à plus de 4,00 hôn^mes y 
leur perfuadant de quitter la ville, Se les alfurant que 
par fa feule parole il fécheroit les eaux du Jourdain.- 
Cette troupe fut exterminée; &Théodas fut rué , Se f$ 
tête portée à Jérufalem. * Acl. c. 5 . Eufebe , /. 1 , c. 1 o. 
Il y a encore un autre impofteur nommé Theudas , qui 
vivoit fous l'empire de Claude , dans le temps que 
Fadus étoit gouverneur de Syrie. Ce Theudas voulue 
perfuader aux Juifs qu'il étoit prophète , & que s'ils 
vouloient s'attacher à lui , il les rendrait heureux. Plu- 
fieurs Juifs furent affez crédules pour ajouter foi à ce 
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qu'il leur difoic. Il leur avoir promis de faire arrêter le ] 
Jourdain d'une feule parole, & qu'il leur feroic paffer 
ce Meuve à pied fec. Fadus ne lui donna pas le temps 
d'effectuer fa promeuve ; car ayant envoyé une troupe 
de foldats après Theudas , cet impofteur fut pris & mis 
à mort , 6c h troupe difperfée. * A-ct. 5 , 36. Eufebe , / 
x' 3 c. 10. Joféphe , /. 20 , c. 2. des antiq. 

THEODER ALDE d'Eftampes, prêtre Anglois ,' puis 
cardinal du titre de fainte Sabine , étudia d'abord en 
fon pays , Se pouffé du deiîr de fe rendre plus habile , 
voyagea en France Ôc en Italie. Pendant fon féjour à 
Rome , il fut connu du pape Nicolas IV , qui le fit car- 
dinal prêtre du titre de fainte Sabine. Il défendit forte- 
ment les droits de 1 eglife romaine & l'autorité du faint 
iïége , contre ceux qui prétendoient que Jefus-Chrift 
n'avait pas donné à S. Pierre & à fes fucceiïeurs le gou- 
vernement de toute l'églife. Ce cardinal mourut à Rome 
l'an 1189 , fous le pape Nicolas IV. Ses ouvrages font, 
JDifputaûon. var. lib. I j Contra errantem in thcologicis. 
* Pi t feus , de illujir. AngL feript. 

THEODEBERT ou THIETBERT , I de ce nom , 
coi de Metz , étoit fils de Thierri ou Theodoric I , 
roi d'Auftrafie. En 516 , il défit les Danois , qui fai- 
foient des courfes fur les terres de fon père , à l'embou- 
chure du Rhin , & tua même leur roi Chochilaïcus. 
Depuis il fuivit Thierri à la conquête de la Thurïnge* 
ïl pafTi en Auvergne , & alla jufqu'à Beziers , qu'il prit 
avec Deuterie, dont il devint amoureux , ■&: la tailla 
à Clermonn * en venant trouver fon père l'an 535. 
Théodebert avoit déjà époufé Wi/igarde _, fille de Va- 
chon roi des Lombards. Après la mort de fon père , il 
la répudia pour fe marier avec Deuterie _, de laquelle il 
eutT'HMJAUî, qui lui fuccéda , &c Bcrtoare. Au com- 
mencement de fon règne, en c 3 4 3 il fit beaucoup 
d'actions violentes & indignes d'un prince chrétien : 
mais depuis , par les foins de S. Nicet ou Nizier , évo- 
que de Trêves, il fe corrigea , & régna , dit Grégoire 
de Tours j avec toute la juftice ôc toute la piété qu'on 
pouvoir fouhaiter. Voyant les Romains & les Goths. 
engagés dans une guerre où la fortune balançoit les 
evénemens , il crut que c'étoit une occafion de fe ren- 
dre maître de l'Italie , qui étoit le fujet de leur guerre. 
Il y entra avec une armée de cent mille hommes , félon 
Procope , & de deux cens mille , félon Jornandés & 
Freculphe. Ses troupes enlevèrent en un même jour le 
camp des Goths & celui des Romains ; & enfuite rava- 
gèrent l'Emilie & la Ligurie, & prirenr Gènes ôc di~ 
yerfes autres villes l'an 539. Les maladies qui fe mi- 
rent dans cette armée , qui manquoit déjà de toutes 
chofes , l'obligèrent de repalfer les monts. A la perfua- 
fion des grands de fa cour , il reprit en 540 Wifigarde, 
qui mourut peu de temps après ; puis il époufa une 
troifiéme femme , dont le nom nous eft. inconnu. Ce 
prince mourut l'an 548 , lorfqu'il fe préparait à faire la 
guerre à Juftinien , & à la porter jufqu'aux portes de 
Conftantinople , avec le fecours des Lombards. Les au- 
teurs remarquent que fon armée auroir été formidable ; 
mais la mort arrêta le cours de fes deiTeins. Elle lui 
arriva à la chalfe , par la chute d'une grofTe branche 
d'arbre , qu'un bœuf fauvage lui fit tomber fur la tête , 
& qui l'abattit de fon cheval. Ce coup Fin fi violent , 
que quelque temps après qu'on l'eut rapporté dans fon 
palais , il mourut dans la 14, année de fon règne. Au- 
rehen d'Arlev, Fortunat de Poitiers, & les autres auteurs 
de fon temps louent fa libéralité , fa valeur , fa pruden- 
ce , fa clémence & fa piéré. On ne doit pas oublier qu'il 
eut afifez d'ambition pour prendre le titre d'au°-ufte , 
qui lui, eft donné dans une de fes monnoyes. * Grégoire 
de Tours \, L ; hift. Procope , l. z de bell. Goth. Aimoin. 
Freculphe. Agathias. Marins. LeP. Anfelme, &c. Voyez 
D. Rivet , hiti. litter. de la France „ tome ÏII. 

THEODEBERT II , roi d'Auftrafie , fils de Chtl- 
DEBERT II du nom, auquel il (accéda l'an ^'9 «; ou 596, 
partagea l'état avec fon frerc Thierri. Brunehaud , aïeule 
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de ces princes , étoit dans la cour de Théodebert , & y 
exerçoit des violences , dont ies auteurs ne parlent qu'a- 
vec une horreur extrême. Elle fut rrois ans régente de 
l'Auftrafie pendant la minorité de Théodebert , qu'elle 
voulut faire palier pour un enfant fuppofé : niais ce. 
prince juftement indigné contre elle, la chaiïa de fa 
cour. Alors elle le retira chez Thierri , roi de Bornéo- 
gne , auquel elle perfuada de faire la guerre à fon frère ; 
mais ce fut avec peu d'avantage pour lui. Brunehaud le 
foljicita encore de prendre les armes contre Ciotaire 
II , qui étoit fon coufin. Il fuivit fon confeil ; & fe joi- 
gnant à Théodebert fon frère , il remporta de très- 
grands avantages l'an 599. Enfuite les deux frères fe 
firent encore la guerre à outrance. Théodebert fut vain- 
cu ; (es troupes furent mi fes en fuite aux combats de 
Toul & de Tolbiac. Il fut tué lui-même à Cologne , 
où il s'étoit enfui , l'an 6 j j ou 6 j 1 , après un règne de 
x6 ans. rvye% fa poflérité à l'article de FRANCE. 
* Fredegaire , in chron. c 3 5 » $C>&fcq. Aimoin , /. 3 , 
c. 93. L'auteur des geftes des François , Se quelques au- 
tres _ rapportés par André du Chêne. Sainte-Marthe. 
Adrien de Valois. Mezerai. Le P. Anfelme, Sec. 

THEODEBERT ou TFÏIETBERT , fils de Chil- 
deric I , fut mis par ce prince à la tête de fes troupes , 
contre celles de ion frère Sigebert 1 , roi d'An (trafic , 
qui le fit prifonnier en 568 , & le retint un an à'Pon- 
tion. Depuis , ayant recouvré fa liberté , il fe remit en 
campagne , entra dans la Touraine & le Poitou , où iL 
commit d'étranges hoftilités a n'épargnant ni les chofes 
faintes ni les profanes. Il rencontra Gondebalde ou 
Gondebaud , général de l'armée de Sigebert ; & lui 
ayant donné bataille , il le défit. Les fuites ne répendi- 
rent pas à ces heureux commencemens 5 car dans un 
autre combat, donné en 575, il fut abandonné des 
fiens, & tué par Godegifile & Gontran Bofon , géné- 
raux de l'armée de Sigebert , auprès d'Angoùlcme , où 
il fur enrerré par les foins du duc Aunulfe. * Grégoire 
de Tours ^ L 4, , diap. 40. Aimoin, /. 3 hift. Fortunat. 
Fredegaire } &c. 

THEODECHILDE fille de Thierri , I du nom , 
roi d'Auftrafie , mariée à Hermegifde ., roi des Varnes , 
peuples de la Frife & de la Batavie. Ce prince ayant 
befoin de l'alliance des François pour la confervation 
de fon état , ordonna par fa dernière volonté , que fon 
fils Radiger j qui s'étoit marié à une princefTe , fille du 
roi des Britriens^ peuples de la Grande-Bretagne, 
épouferoit Théochilde , aptes avoir renvoyé le plus ho- 
norablement qu'il pouroit cette princefie Brittienne. 
Radtger obéit à fon père , pareeque la raifon d'état & 
les feigneurs de fon royaume le defiroient ainfi : ce 
qui irrita tellement cette princefTe infortunée , qu'avec 
la permiffion & l'alfiftance du roi fon père , elle arma, 
une pniffante flotte ; & ayant avec elle un de fes frères 
pour conduire cette enrreprife, elle vint defeendre fur les 
côtes des Varnes. Avec ces troupes elle donna bataille 
à Radiger , qui fut vaincu, & qui prit la fui r e. Il fut 
pris , & ayant été amené devant elle , il lui procéda. 
qu'il étoit près de la reprendre , & de ne la quitter ja- 
mais. On le mit nufluôt en liberté, & fon mariage fut 
renouvelle avec la princefie Brittienne. Théodéchilde 
fut renvoyée en France , où elle pafla fa vie en œuvres 
de chanté & de piété : elle fonda le monaftère de 
S. Pierre le Vif à Sens où elle fut enterrée : elle y elt 
tenue pour fainte. Elle mourut en 563 , & fon corps 
fut trouvé en 1 6.}. 3. Thierri fon père fit pour la venger 
la guerre aux Varnes , & les rendit fes tributaires. * Me- 
zerai , hift. de France _, liv. VI. Le P. Anfelme. 
< THEODECTE , Theodeclus ou Théodore de Phafe- 
Hs , ville de Lycie , dite aujourd'hui Fionda _, vivoit 
fous la CIII olympiade, vers l'an 368 avant J. C. & 
fut difciple de Platon , d'Ariflote & d'Ifocrate. Il fut 
employé par Artemife pour faire une oraifon funèbre à 
Maufoîe. Depuis il s'attacha à la pocïîe , de écrivit des 
tragédies. 
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THEODECTE, fils du précédent, fut en réputa- 
tion du temps de Ptolémée Lagus j vers l'an 3 10 avant 
J. C. 8c compofa un éloge d'Alexandre roi des Epiro- 
tes , fept livres de l'art oratoire , outre quelques autres 
pièces , dont Suidas faic mention. Son père eft appa- 
remment le même que Theodecte , poé'te tragique , 
qui ayant voulu prendre pour fes pièces des fujers tirés 
de l'Ecriture-Sainte , en fur puni , par la perte de la 
vue , qu'il lie recouvra qu'après avoir demandé pardon 
a Dieu de fa profanation & de fon impiété. * Joféphe* 
Voffius , de poëtis Gr&cis. 

THEODELINDE , reins des Lombards , étant ref- 
tée veuve d'Autharis ou Jlutharite _, vers l'an 592. , re- 
tint le gouvernement du royaume , 8c mit la couronne 
fur la têted'Agiluiphe, qui lui en fit part en l'époufant} 
mais elle lui procura encore un plus grand bien , & à 
toute la nation des Lombards , en les retirant de l'a- 
fianifme pour les faire catholiques. Quelque temps 
après, les évêques d'Ifttie, divifés pour l'affaire des 
trois chapitres, engagèrent cette reine dans leurfchif- 
me. S. Grégoire le Grand, ayant appris cette nouvelle 
avec déplaifir , 8c craignant que celle qui avoit tiré les 
Lombards de lWeur par fa perfuafion , ne les portât à 
la divifion par fon exemple , ménagea adroitement 
Fefpiït de cette princefle , pour éluder un coup fi fâ- 
cheux , & il fit enforte qu'elle reprit fa première union 
avec leglife. La mort de fon fécond époux la laifïa en- 
core maîtrefle du royaume , qu'elle gouverna pendant 
dix ans , depuis 61 6 , jufqu'en 626 , avec fon fils Ada- 
■walde. Arioalde les en chafFa. * Paul diacre , /. 4 , hiji. 
Long. S. Grégoire , in epijl. 

THEODEMIR, roi Arien des Sueves ou de Galice 
en Efpagne , fuccéda , ou à Remifmond, ou à Théodo- 
mont , en 5 5 8. Il abjura l'arianifme , après avoir vu que 
fon fils Ariamire ou Miron avoit recouvré la fanté par 
l'interceffion de S. Martin. Ce prince permit la célé- 
bration du concile de Brachara ou de Brague l'an 56*1 , 
& mourut vers l'an 570 , après un règne de 1 2 années. 
* Grégoire de Tours j/, 4 , de mirac, fancti Martini _> 
c. 7. Mariana, &c. 

THEODEMIR , abbé de Pfalmodi , étoit, félon 
quelques favans , iflii des anciens Goths établis dans les 
Gaules dès le cinquième fiécle* Il y avoit déjà quelques 
années qu'il étoit abbé de Pfalmodi au diocèfe de Nif- 
mes , lorfqu'au mois de décembre 8 ï 5 f l'empereur 
Louis te Débonnaire lui accorda un privilège eu faveur 
de fon monaftère , qui ne fubfifte plus depuis long- 
temps, &.qui a été réuni au chapitre d'Alais. On croit 
que c'eft le même Théodemir dont parle Jonas , évêque 
d'Orléans , & à qui il attribue l'honneur d'avoir porté 
les premiers coups à l'héréfie de Claude , évêque de 
Turin. Ce dernier avoit adrefle dès l'an 8 1 5 , à l'abbé 
Théodemir, fon commentaire littéral 8c fpirituel fur la 
Genèfe 5 Théodemir en prit occafion de lui en deman- 
der un femblable fur le Lévitique : mais ces liaifons 
avec i'évêque de Turin n'empêchèrent pas l'abbé de 
Pfalmodi de s'élevet avec force contre ce prélat, lorf- 
qu'il eut attaqué le culte des images. Il lui écrivit d'a- 
bord des lettres qui ne refpiroient que la charité , pour 
le porter à renoncer à des fentimensfï contraires à la 
foi de l'églife ; & ces lettres n'ayant fervi qu'à irriter un 
homme qui n'aimoit point à être repris , & à le porter 
à foutenir par un écrit exprès ', des égaremens qu'il au- 
roit dû condamner , Théodemir y répondit avec le zèle 
que demandoit l'intérêt de la vérité. Il mourut peu de 
temps après. Il eft du moins certain qu'il n 'étoit plus au 
monde, lorfqu'en 840 ou 841 , Jonas d'Orléans prit la 
plume pour réfuter les erreurs de Claude de Turin, jonas 
nous fait entendre , que l'abbé de Pfalmodi avoit écrit 
contre l'adverfaire du culte des images , deux ouvra- 
ges, ou lettres polémiques. La première étoit une lettre 
pleine de charité , &C un avertiflement donné en ami , 
pour faire revenir I'évêque de Turin de fes erreurs. 
Claude y ayant répondu , comme on l'a dit , par un 
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écrit plein d'amertume, intitulé : Apologétique & refcrii 
de I'évêque Claude contre L'abbé Théodemir _, celui-ci ré- 
pliqua par un autre écrit divifé en deux parties , dont 
la féconde feulement nous a été confervée prefque ea 
entier par Jonas d'Orléans , qui l'a inférée dans fon 
troifiéme livre contre Claude de Turin. La première 
lettre de Théodemir eft perdue ; & ce n'eft pas la feule 
que cet abbé ait écrite , & qui ne foit pas parvenue juf- 
qu a nous. * Voyez fur cela un détail plus circonftancié 
dans YHiftoire littéraire de la France _, par quelques reli- 
gieux Bénédictins , tome IV, pag. 490 & fuiv. 

THEODETTIN , cardinal , Allemand , né de parens 
nobles , fut fait en 1 1 34 , par le pape Innocent II évê- 
que de Porto, & cardinal du titre de fainte Rufine. H 
fut légat en Allemagne , & affifta à l'élection de l'em- 
pereur Conrad III, qu'il couronna. Le pape Eugène 
III l'envoya légat dans le Levant ; & il fe trouvai la 
célèbre afîèmblée qui fe tint alors à Ptolémaïde. A fon 
retour , il exerça la charge de dataire. II mourut l'an 
1 1 54. Il a compofé en latin quelques écrits touchant 
la guerre fainte. * Diclionaire hijîorique j édition de 
Hollande , 1740. Hijloire du pape Innocent ïl^èc celle 
du Pape Eugène III ^ par D. Jean de Lannes. 

#CT THEODGER ou DIETGER , appelle Theogerus 
parles Latins, & Tkeokarus pazles Allemans, évêque de 
Metz , au commencement du XII fiécie , étoit frère 
deFolmarejComte de Metz. II reçut l'habit monaftique des* 
mains de Guillaume dans l'abbaye d'Hirfauge, au diocèfe 
de Confiance. Comme il étoit habile dans les lettres di- 
vines & humaines , l'abbé le chargea , avec un autre fa- 
vant religieux nommé Herinon , de travailler à corriger 
les fautes qui s'étoient gliffées par la négligence des 
copiftes dans les livres faints de l'ancien 8c du nouveau 
teftament. N'étant encore que diacre , il fut fait prieur 
du monaftère de Reichenbach , 8c reçut peu après l'or- 
dre de pretrife; On rapporte qu'il avoit une piété ten- 
dre , accompagnée d'une humilité fi profonde , que ce' 
n'étoir jamais fans être faifi d'une fainte frayeur , qu'il 
fe revêtoit de l'étole pour célébrer les faints myftères. 
II fut fait abbé de S. George dans la Forêt noire , 
en 1088 , & gouverna ce monaftère pendant près de? 
vingt-huit ans , jafqu'eh 1 1 1 7 ou 1 1 1 8 , qu'il fut 
choifî pour être mis fur le fiége de Metz , à la place 
d'Adalberon, qui s'en étoit emparé, 8c qui opprimoic 
cette eglife. On n'eut aucun égard à ^es refus : fon élec- 
tion fut confirmée dans un concile tenu à Cologne en 
r 1 1 8 par le cardinal Conon , légat du pape. "Il re- 
çut peu après l'ordination des mains du légat £ mais! 
jamais il ne put prendre pofleiîîonde fonéglife , à caufe' 
de la réfiftance des habitant de Metz , qui tenoient le 
parti d'Adalberon. Theodger affifta au concile tenu à 
Reims en rno parCallifte II. Il accompagna ce pa- 
pe , jufqu a l'abbaye de Cluni. Theodger y fixa fon 
féjour , & s'y occupa uniquement de la méditation des: 
chofes divines 8c de la prière. Il y étoit depuis quatre 
mois,, lorfqu'il fut attaqué d'une fièvre qui le conduifit 
au tombeau le 29 avril 11 20. Ce prélat a laifle plu- 
sieurs ouvrages de piété. Le plus connu de fes écrits eft: 
un traité de la mufique , dans lequel il traite avec afTè# 
de délicatefle de fon invention , des nombres 8c des 
proportions. D. Bernard Pez en a donné le prologue , 
dans fon Thefaurus anecdotorum 3 &c. I. 4. ^Hijloire 
littéraire de la France _, par des Bénédictins de S. Maur , 
tome X. 

THEODON ï, prince fous la conduite duquel les' 
anciens Boïens s'établirent dans la Vindeliçie vers l'an 
508 , fous Je ponrificat du pape Symmachus, & la 
dixième année de l'empire d'Anaftafe, étoit de I'illuf* 
tre famille des Agilolfingiens, qui a donné tant de 
princes à la Bavière. Les auteurs ne s'accordent point 
fur le fujet de l'établi fiement de ce prince dans la Vin- 
déliciej.il y a néanmoins plus d'apparence de croire 
que Théodoric, roi d'Italie , leur permit d'y mener une 
colonie, qui s'agrandit peu-à-peu, que de dire qu'ils j 

Tome X. P ij 
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ibient venus les armes à la main. Il mourut î'an 5 3 S , 
ëc laifTa pour fuccetfeur , fon fils Theodon II , que 
quelques-uns nomment Utile Voy&\ UT1LO. * An- 
dré Brunner, annal, virtut. & fort. Bojorum. 

THEODON III , duc de Bavière , fut père d'Uta J 
princeife diffamée , laquelle aecufa injuftement S. Em- 
meramnius du crime que Sigebald avoir commis avec 
elle. Ce fainr homme fut cruellement traité & mis à 
mort par Lambert , freEe de cette princefTe. * André 
Brunner, annal, virtut. & fort. Bojorum. 

THEODON IV , duc de Bavière , fat celui qui em- 
bratfà la religion chrétienne , que S. Rupert évêque de 
Wormes lui annonça. Ce fut un prince fort pieux , 
qui accomplit en 716, fous Grégoire II , un vœu qu'il 
avoit faitd'aller à Rome ; & à fon retour il trouva dans 
fes états S. Corbinien , # qui faifoit l'admiration de toute 
la France. Il avoit trois enfans , qui régnèrent avec lui. 
* André Brunner, annal, virtut. à fort. Bojorum. 

THEODON V, fils de Thassillon II, & de Lui t- 
purge, fille de Didier roi des Lombards , fut baptifé en 
772 y par le pape Adrien I , & fervit d'otage en 787 au 
roî Charîemagne , pour fon père Thaffillon, avec lequel 
il fur enfin enferme , après toutes- fes révoltes , dans le 
monaftère de Lauresheim. * André Brunner , annal, 
virtut. & ' fortit. Bojorum. 

THEODON ou THEIDON,. fécond fils du prince 
Theodoric , comte d' Autun & de Bourgogne-,, étok 
abbé de S. Martin de Tours , & eft mentionné en qua- 
lité de chancelier de France en plusieurs titres des ab- 
bayes de S. Vincent du Mans , de S. Denys en France , 
de Martnoutier, & de fainte Colombe de Sens; com- 
me aufïi en l'érection de l'églife de Hambourg en mé- 
tropole. Il fut tué en 834, avec fes deux neveux , Eu- 
des comte d'Orléans , & Guillaume comte de Blois , 
en foutenant le parti de Louis le Débonnaire contre 
Jfes enfans : ce qui fe trouve juftifié par la fondation du 
taonaftere de fainre Marie d'Orhieu , & par le témoi- 
gnage d'Adrevald, religieux de l'abbaye de Fleuri-fur- 
Loire. * Hiftoire de la véritable origine de la maifon de 
France. Le P. Anfelme , hifioire des grands Officiers de 
la couronne. 

THEODORA ( Fhrvia Maximiana ) fille de la fem- 
me de Maximien Hercule , nommée Eutropie ± epoufa 
Conftantin Chlore alors céfar , & depuis empereur, l'an 
de JF. C. 2.92 , fut mère de plufieurs enfans, Se paroît 
être morte avant fon mari , c'eft - à - dire , avant Van 
306. 

THEODORA ou THEODORE ., femme de l'empe- 
reur Juflinien 3 fut proclamée augufte , dans le même 
temps que fon époux reçut le diadème des mains de 
fon oncle Juftin X Ancien 3 en 5 27. Son efpritlui avoit 
acquis un grand crédit fur celui de l'empereur : elle 
s'en fervit pour le porter d toute forte de violences , en 
faveur du patriarche Anthime , contre le pape Agapet, 
& en faveur des Eutyehiens , dont elle fuivoit la doc- 
trine. Elle prit beaucoup de part dans l'affaire des trois 
chapitres > favorifa aufli le'fehifme de Virgile , contre le 
pape Silverius , & ne perdit aucune occafion de foute- 
nir les ennemis de l'églife. Sans doute elle lui auroit 
fait plus de mal , fi Dieu ne l'eût retirée du monde en 
548. Procope fait une peinture affreufe de cette prin- 
ceffe dans [qs Anecdotes •■_, quoiqu'il la loue ailleurs ; mais 
aucun auteur ne parle de fa mort j de forte qu'il y a ap- 
parence qu'elle mourut hérétique. * Procope , de belL 
Goth. & Pe-rf. in anecdot. &c. Evagre , l. 4. hifl, Baro- 
nius , in annal. 

THEODORA , impératrice , femme de Théophile 
le Bègue 3 fils de l'empereur Michel II , née en Paphla- 
gonie vers le commencement du IX fiécle , eut de fon 
mariage Michel III , furnommé le Buveur 3 dont elle 
fut tutrice après le décès de fon mari , arrivé l'an 841. 
Elle fit chaiTer du fiége de Conftanrinople le faux pa- 
triarche Jean , prélat hérétique , & mettre en fa place 
Merhodius, qui avoit beaucoup fouffert pour la défenfe 



' des faintes images. S. Ignace lui fuccéda par les" foîïiff 
de Théocjora. Cette vertueufe princeffe avoit un frère 
nommé Bardas _, habile politique , mais grand fcélé- 
rat , à qui S. Ignace avoir refulé l'entrée de l'églife le 
jour de la Théophanie. Pour s'en venger , il perfuada> 
à l'empereur Michel de régner feul , d'obliger le patriar- 
che à couper les cheveux à fa mère Théodora , & à" fes- 
fœurs , dont l'aînée nommée Técle , étoit affociée à 
l'empire. Le faint prélat , comme on l'avoir prévu , re- 
fufa de faire cette violence aux princeffes , Se de-là on 
prit occafion de le reléguer. L'impératrice Se fes filles 
furent mifes l'an 857, dans un monaftère. Cette prin- 
celTe y mourut le 1 1 février 867. Quoique fa faintet& 
ait été reconnue en Orient & en Occident , elle n'a 
été honorée d'un culte religieux que dans les feules 
églifes d'Orienr. * Nicétas David , in vit. S. Ignat. 
Baronius , in annal. Baillée , vies- des faints 1 1 fé- 
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THEODORA , Augufte & Pôrphyrogenete , fille de 
Constantin le jeune _, & Sœur de Zoé 3 fut placée par 
Romain Argyre dans un monaftère , d'où elle fut rirée 
l'an 1042 , pour être placée fur le trône. Après avoir 
eu parr aux affaires pendant trois mois , elle laifla l'au- 
torité à Conftantin , furnommé Monomaque ou le Duel- 
lifle j mari de Zoé j & cet empereur étant mort au. 
mois de décembre de l'an 1054, elle commença à ré- 
gner feule , à la fatisfa&ion de tous hs fujets. Elle ré- 
gna un an , 8 mois & quelques jours , jufqu'au zi. 
août de l'an 1056 , qu'elle mourut , ayant créé empe- 
reur Michel IV , furnommé le Vieillard y ou Stratio- 
tique j c'eft - à - dire , le Guerrier. * Curopalate , in 
annal. 

THEODORA , dame Romaine , que fa beauté Se 
fon efprit ont rendue moins célèbre que fes crimes , 
étoit fi puifïànte à Rome vers l'an 908 , par le moyen 
des marquis- de Tofeane , qu'elle y tenoir le château 
Saint-Ange , & faifoit élire les papes à fa fantaifie. 
Jean , qui étoit un de fes galans ,.obtint par fon moyen 
l'évêché de Bologne , l'archevêché de Ravenne , & en- 
fin la papauté fous le nom de Jean X , après Landon» 
Cette Théodora étoit mère de Maroçie 3 qui ne lui cé- 
doit ni en beauré , ni en impudicité. * Luitprand , /. 2. 
Léon à'OJlie _, inchron. I. h. Baronius, in annaL A. C, 
908 j 912 & feq. 

THEODORE., Tkeodorus 3 philofophe , furnommé 
VAthée , vers- l'an 380 avant J. C. fut difciple d'Anni- 
ceris, de Denys le Logicien 3 &c d'Ariftippe. Il croyok 
que toutes chofes tendoient à la joie & à la douleur ; 
& que l'une confifte dans la prudence, & l'autre dans la 
folie & le dérèglement. Selon lui , la prudence & la juf- 
tice étoient des- biens , les habitudes contraires écoient 
des maux , & le plaifir & la douleur tenoient le mi- 
lieu. Il approuvoit tous les crimes , foutenant qu'ils n'é- 
toient pas honteux de leur nature , mais par la feule 
opinion du peuple. Sa manière étoit de furprendre [es au- 
diteurs par des inrerrogarions caprieufes , & de les faire 
donner dans des fentimens arhées : ce qui fut la caufe 
qu'on le chaffa d'Athènes , ou que même on le fit mou- 
rir. Diogène Laérce j qui parje de lui dans le fécond li- 
vre de la vie des philofophes , dit qu'il avoit vu un 
ouvrage de Théodore intitulé , des dieux , & qu'il l'e^~ 
cimoit beaucoup. 

THEODORE, Tkeodorus s Diogène Laërce fait men- 
tion de vingt perfonnages du même nom de Théodo- 
re. Le I qui étoit architecte , étoit de Samos : il fait 
le fujet de l'article fuivant. Le II fut de Cyrène , géo- 
mètre & maître de Platon. Le III eft le philofophe 
Athée dont nous venons de parler. Le IV fit un livre 
intitulé , du moyen d'exercer la voix. Le V écrivit fut 
les lcgiflareurs , en commençant par Terpandre. Le VI 
fut philofophe de la feébe des ftoïques. Le VII avoit 
écrit une hiftoire romaine. Le VIII, de Syracufe , avoit 
compofé un traité de l'art militaire. Le IX de Byfan- 
ce , avoit traité de la politique. Le X elt loué par Arif- 
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tote , dans le livre des orateurs illuftres. Le XI fut fculp- 
teur d'Athènes. Le XII fut un peintre, dont Polémon 
fait mention. Le XIII un autre peintre , d'Athènes , 
nommé par Ménodore. Théophane parle du XIV , qui 
fut aulïl peintre à. Ephèfe. Le XV étoit pocte , & fit 
des épigrammes. Le XVI écrivit des poè'tes. Le XVII 
fut un médecin , difciple d'Athénée. Le XVIII fut un 
philofophe ftoïque, natif de Cos. Le XIX fut un phi- 
lofophe de la même fecte de Milet ; & le XX un 
pocïe qui compofa des tragédies. * Voyc^ Gilles Mé- 
nage ,/ur Diogène Laërce. 

THEODORE DE SAMOS', habile peintre, 8c ac- 
tuaire encore plus célèbre , étoit fils de Rhécus , que 
l'on fait inventeur de la plaftique & de la fonte. Théo- 
dore fut peintre , fculpteur , &c architecte. C'eft lui qui 
inventa la régie , le niveau , le tour Se la clé : c'eft lui 
qui fit le labyrinthe de Samos, & qui poia les premiers 
fondemens du temple d'Ephèfe. Après avoir jette en 
fonte différentes ftarues , il fit la fienne , qui fut trou- 
vée très-reuemblante. Dans cette figure , il tient une 
lime de la main droite , & dans l'autre un char à qua- 
tre chevaux de front , fi petit & fi délicatemenc tra- 
vaillé , qu'une mouche qu'il a ajoutée par deflus , le 
couvre tout entier & le cocher avec fes ailes. Il gra- 
voit les pierres les plus dures. Le fameux anneau que 
Polycarpe fit jetter dans la mer , étoit une émeraude ou 
une fardoine , donr le cachet étoit de la façon de Théo- 
dore. * Voyc^ l'hifioire de la peinture ancienne _, par M. 
Durand , miniftre à Londres , &c. 

THEODORE , I de ce nom , pape , natif de Jé- 
rufalem , fut élu après la mort de Jean l V , le z 5 no- 
vembre de l'an 641. Pour s'oppofer à l'héréfie des 
Monothélites , qui fe répandoic dans l'Orient , il 
envoya divers légats, & il employa le zèle des pré- 
lats orthodoxes. Pyrrhus , qui étoit patriarche de 
Conftantinople , &: fedtateur de cette doctrine , 
étant patfé en Afrique, fut inftruit , Se feignit de fe 
lai/Ier perfuader des vérités de la créance catholique. 
En fuite il vint à Rome , où il préfenta au pape Théo- 
dore une confeflîon de foi , par laquelle il abjuroit fon 
héréfie : au moyen de quoi il fut reçu par le pon- 
tife à la communion de l'églife. Mais dès qu'il fut 
forti de Rome , il répandit encore fon poifon dans Ra- 
venne ; de forte qu'il fut privé du facerdoce par Théo- 
dore , qui condamna auffi Paul , patriarche de Conftan- 
tinople, ayant fu par les lettres des évêques d'Afrique , 
que ce prélat étoit un des- principaux partifans de l'er- 
reur des Monothélites. Ce pape travailla encore beau- 
coup pour le bien de l'églife , & mourut le 14. mai de 
l'an 649 , après avoir tenu le pontificat 7 ans , 5 mois 
& 2 jours. S. Martin l lui fuccéda. * Anaftafe , in vit. 
pondf. Victor de Cartilage. 

THEODORE II , Romain , fils de Photius J fut élu 
pendant le fchifme de Romain I , dit Galefin _, qui tint 
le fiége après Etienne VU. L'élection de Théodore eft 
canonique ; mais il ne tint le pontificat , qu'environ 20 
jours après fa promotion , en 90 r , & eut pour fuccef- 
feur Jean IX. * Baronius , A. C. 902. Ciaconius. Gé- 
nebrard , & du Chêne , de Roman, pont. 

THEODORE , faux pontife , divifa Péglife après le 
pape Jean V, mort en 687. Pierre archiprêtre , fut élu 
par le clergé , & Théodore par les gens de guerre , qui 
éroient à Rome. Ce défordre fut appaifé par la création 
de Conon , élu d'un confenrement univerfel. Après la 
mort de ce pape , il y eut encore un fchifme , entre l'ar- 
chiprêtre Théodore & l'archidiacre Pafchal , qui avoienc 
partagé le peuple par leurs factions. Prefque tous les 
auteurs difent, avec Anaftafe à Bibliothécaire, que h 
création de Sergius l éteignit ces divifions. Cependant 
l'épiraphe de ce pontife , qu'on a trouvée dans l'églife 
du Vatican , témoigne que ce Théodore avoit tenu 
le fiége, & que Sergius n'en fut paifible pofTeueur qu'a- 
près fa mort. 

THEODORE, furnommé Scribon j patriarche d'A- 



r T H E * 1 ■/ 

lexandrîe, fuccéda à Euloge , & ne gouverna cette 
eglife que deux ans : il mourut en 6 10. * Baronius. 

THEODORE, patriarche d'Antioche , fut mis fut 
le fiége de cette eglife en 751. Hali , prince des Sara- 
fins , ayant appris qu'il donnoit quelques avis à l'empe- 
reur Conftantin Copronyme 3 l'envoya l'an 756 en exil 3 
d'où il envoya depuis fon légat au VII concile géné- 
ral en 7S7. * Baronius. 

THEODORE , patriarche de Jérufalem , dans le VII 
fiécle , gouvernoit vers l'an 759. * Baronius 3 in annaL 

THEODORE, I de ce nom , patriarche de Conftan- 
tinople l'an 6j6 , foutenoit les erreurs des Monothé- 
lites , de fe déclarant contre les pontifes Romains à 
caufe de cette doctrine , il effaça leur nom des facrc's 
diptyques. Quelque temps après il fut chaffé de fon 
fiége en 678. Il feignit de n'avoir plus que des fen- 
timens orthodoxes, au concile de Conftantinople , VI 
concile général , & fut rétabli fur le fiége en 683 ; 
mais il fe fervit de fon pouvoir pour corrompre les 
actes de ce fynode , Se mourut en 686. * Banduri, imp« 
Orient. I. 8 , comm. 

THEODORE II , gouverna l'églife de Conftamino- 
pie , après Michel IV , depuis le 28 feptembre 1 2 1 3 s 
jufqu'au dernier janvier 1215. * Banduri , imp. Orient. 
L 8 , comm. 

THEODORE LASCARIS , empereur des Grecs, 
en Afie, ou à Nicée , étoit gendre du tyran Alexis Y An- 
ge Comnene , frère d'Ifaac Y Ange. Après qu'Alexis le 
Jeune eut été étranglé par Alexis Ducas Murrzufie , ce 
tyran fut dépofTédé par les François Se par les Vénitiens , 
qui prirent Conftantinople en 1204. Théodore Laf- 
caris, que le clergé avoit déclaré defpote contre le ty- 
ran , fortit de la ville avec Anne fon époufe Se fes 
trois filles , Se fe retira à Nicée , où il fut couronné 
empereur par Michel Autorianus , qu'il avoit fait pa- 
triarche , en la place de Jean Camatere. 11 recueillit 
une partie du débris de l'empire Se régna 1 8 ans , juf- 
qu'en 1 22.2. Après la mort à Anne Comnene , il époufa 
la fille de Rupin roi d'Arménie , qu'il répudia pour 
prendre Marie de Counenai , fille de Pierre _, empe- 
reur de Conftantinople ; mais il n'en eut point d'en- 
fans. Il eut de la première deux fils , morts jeunes , Se 
trois filles , Irène 3 mariée i°. à Andronis Paléologuej, 
defpote : 2°. à Jean Ducas furnommé Vatace _, empe- 
reur ; Marie , femme de Bêla IV , roi de Hongrie ; & 
Eudocie alliée à Anfeau de Cahien. Théodore Laf- 
caris eut Conjians de fa féconde femme. Jean Ducas 
fon gendre , lui fuccéda. 

THEODORE LASCÂRlS , le Jeune 3 nommé tan- 
tôt Ducas j ÔC tantôt Conjîantin , étoit fils de Jean Du- 
cas, auquel il fuccéda l'an 1 2 5 5 , qui étoit le 3 3 de fon 
âge. Il fut couronné folemnellement par le patriarche 
Arfenius ; & l'année fuivante il porta fes armes contre 
les Bulgares, aufquels il enleva quelques places qu'ils 
lui avoient prifes. Depuis il fit la paix avec eux , &C 
s'oppofa aux Tattares , qui faifoient des courfes dans la 
Cappadoce. Ce prince mourut en Afie , au mois d'aoûc 
de l'an 1259 ,& laiffale patriarche Arfenius , & George 
Muzalon , protoveftiaire ou grand-maître de fa garde- 
robe , tuteur de fon fils Jean j âgé feulement de fix ans. 
Il l'avoit eu d'He'léne 3 fille à'Afan roi de Bulgarie v 
qui le rendit encore père de cinq filles, 1. d Irène v 
femme de Confiantin Thech , roi de Bulgarie • z. de 
Marie 3 qui époufa Nicéphore 3 defpote d'Etolie ; 3 . de 
Théodore „ alliée à Matthieu de Valaincourt ; 4. d'Eu- 
doxe _, femme de Guillaume-Pierre Balbo , comte de 
Vintimille , tige de la maifon de Lascaris, dans le 
comté de Nice ; 5. de N. mariée à Vencejlas 3 feigneur 
Bulgare. * Nicéphore Grégoras , L 1 & 3 hijî. George 
Logothéte , in chron. Conjî. Sponde , in annal. &c. 

THEODORE , éveque de Périnthe , dite Héraclée , 
ville de Thrace , étoit du parti des Eufébiens. S. Atha- 
nafe le met au nombre de ceux , qui ayant été con- 
damnés étant prêtres , avoient été depuis élevés à l'c 
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pifcopat , par la brigue des Aiiens. Il a flirta au concile 
de Tyr, & fut depuis un des députés envoyés dans la 
Mareotte , pour informer contre S. Athanaie. 11 affilia 
auflî au concile d'Antioche. II vint à celui deSardique, 
Se s'étant retiré avec les évêques d'Orient , il fut dépofé 
Se excommunié dans le fynode de ceux d'Occident. 
Il avoir compofé des commentaires fur les pfeaumes , 
fur les évangiles de S. Matthieu Se de S. Jean , fur les 
épîtres de S. Paul , dans lefquels il s'appliquoit particu- 
lièrement à expliquer le fens hiftorique. On a dans les 
chaînes des Pères fur les évangiles , quelques fragmens 
attribués à ce Théodore. * S. Athan. epijf. ad Egypt. 
S. Jérôme , defcript. ecclef. Theodoret , in dial. Tille- 
mont , mémoires pour fervir à l'hi foire de l'églife. Du 
Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiafiques du VI fiécle. 

THEODORE d'Amafée , né dans la province d'Ar- 
ménie ou de Syrie , étoit un jeune foldat à Amafée , 
lorfqu'on publia l'an 309 un édit contre les chrétiens. 
Théodore fe déclara lui-même chrétien y il fut arrêté , 
confetti courageufement la foi de Jefus-Chrift , Se étant 
laiiTc en liberté , il mit le feu au temple de Cybele. 
Ayant été enfuite convaincu de l'avoir fait, il fut appli- 
qué à la queftion , Se condamné à être brûlé. * S. Gré- 
goire de NyJJè , vita Theodori. Baillée , vies des faints _, 
au 9 de novembre, 

THEODORE , prêtre , né vers l'an 314, fut l'un des 
principaux difciples de S. Pacôme , Se fon fuccefleur 
dans le gouvernement de l'abbaye de Tabennes, après 
Oriièfe , qui lui réfigna cette place l'an 352. Il écrivit 
des lettres aux autres monaftères de S. Pacôme , nou- 
ries de partages de l'écriture fainte j dans lefquelles il 
parloit de S. Pacôme , Se propofoit fes exemples Se fa 
doctrine pour fervir d'inftruéfcions. Du temps de Gen- 
nade on avoit trois de fes lettres : préfentement nous 
n'en avons plus qu'une , dans le recueil des règles de 
Benoît d'Aniane. Théodore mourut l'an 565 , Se remit 
à Orfièfe le gouvernement du monaftère de Taben- 
nes. * Gennad. defcript. ecclef. Rofweid , vita Patrum. 
Bulteau , hifi. monafl. Du Pin , bibliothèque des auteurs 
eccléfiaftiques. 

THEODORE de Cantorberi , moine de Tarfe , fut 
ordonné évêque par le pape Viralien , Si envoyé l'an 
66"8 en Angleterre pour gouverner l'églife de Cantor- 
beri. Il y arriva deux ans après fon départ , &: fut bien 
reçu par le roi Egbert. Il rétablit la foi & la difeipline 
eccléfiaftique Se monaftique en Angleterre , 8c mourut 
fan 690 , âgé de 88 ans. Il eft le premier d'entre les 
Latins qui ait fait un livre péniteutiel , que M. Petit a 
publié. D. Luc d'Acheri a donné dans le tome IX de 
fou Spicilege _, quelques capitules fur la pénitence , que 
Ton croit êire de Théodore. A l'égard de ce que Jac- 
ques Petit a publié , fi ce n'eft pas le péniteutiel tout 
entier , c'en eft au moins la plus grande partie. Il l'a 
tiré de deux manuferits de la bibliothèque de M. de 
Thou. Il y a joint les capitules d-e Théodore , que Ni- 
colas Favier , avocat au parlement de Paris , avoit ap- 
portés de Flandre : d'autres capitules préfentés par 
Théodore aux pères du concile d'Héreford , auquel il 
préfida ; les fragmens publiés par D. Luc d'Acheri , Se 
beaucoup d'autres fragmens tirés dea canons , des li- 
vres pénitentiaux , &c. Il a orné le tout de notes , Se 
accompagné de diflertations Se d'anciens monumens 
appartenant au fujet. Cette édition du pénitentiel de 
Théodore eft la première : elle parut en 1 677 à Paris , 
en deux volumes //2-4, , dédiés à Antoine Vyon d'Hé- 
rouval. * Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiafiques 
du VJUfiécle. 

THEODORE, évêque d'Ancyre, chercher THEO- 
DOTE. 

THEODORE , prêtre , avoit fait un traité des livres 
de S. Denys. * Photius , cod. 1 . 

THEODORE , moine d'Alexandrie , fut auteur d'un 
traité contre Themiftius , cod. 108. 
THEODORE .religieux, cherche^ METHODIUS 



î , patriarche de Conltantinople. 

THEODORE DE MOPSUESTE, éveque de cette 
ville en Cilicie , avoit été élevé dans un monaftère , où 
il fut ordonné prêtre. Il étoit difciple de Diodore &c 
deFlavien , Se compagnon de S. Chryfoftôme. Le car- 
dinal Baronius a cru que l'écrit de S. Chryfoftôme , qui 
a pour titre , à Théodore tombé ^ étoit acIrtiTeà ce Théo- 
dore , qui fut depuis évêque de Mopfuefte au commen- 
cement du V fiécle ; mais cela n'a point de vraifem- 
blance. Il mourut Tan 428. Neftorius avoit été fon dif- 
ciple ; Se tirade fes principes l'héréfie qu'il enfeigna „ 
fi l'on s'en rapporte au jugement du V concile général , 
de S. Grégoire le Grand ^ Se de l'abrégé de Libératus. 
Après la célébration du concile d'Ephèfe , l'an 73 1 , les 
Neftoriens fe fervirent des ouvrages de Théodore pour 
foutenir leur doctrine. Theodoret parle rrès-avantacreu- 
fement de ce prélat , dont il ne connoiftoit pas les er- 
reurs , combattues par S. Cyrille , par Proclus de Conf- 
tantmople , Se par Rabulas. Ce dernier étoit éveque 
d'Edefle , Se eut pour fuccefleur Ibas , qui dans une let- 
tre à un Petfan nommé Maris ^ blâmoit Rabulas d'avoir 
condamné Théodore , qu'ii louoit extrêmement. Dans 
le même temps , le célèbre Theodoret , évêque de Cyr , 
oppofa des anathêmes à ceux que S. Cyrille avoit pro- 
noncés contre les Neftoriens y néanmoins Théod-ret & 
Ibas furent remis fur leurs lièges par le concile de Chal- 
cédoine. Cependant dans le fiécle fuivant, les écrits 
de ces trois prélats cauferent de grands troubles dans 
l'églife. C'eft ce qu'on appella l'affaire des trois chapi- 
tres _, qui ne fut terminée que dans le V concile général 
l'an 553. On y prononça anathême contrôla perfonne 
& les écrits de Théodore de Mopfuefte. Ce prélat étoit 
fans contredit l'un des plus favans hommes de fon t< mps. 
Il avoit fait un commentaire fur tous les livres de Fé- 
crirure-fainte , dans lequel il s'attachoit au fens litté- 
ral & hiftorique. Il avoit encore compofé plufieurs au- 
tres ouvrages ; entr'autres un traité de l'Incarnation en 
1 5 livres 5 un traité contre ceux qui fourenoienr que les 
hommes pèchent par nature , Se non point par volonté, 
dont Photius nous a donné l'extrait; vingt-cinq livres- 
contre Eunomius , pour défendre S. Baille; quatre li- 
vres conïre Apollinaire y trois livres de la magie des 
Perfes ; plufieurs autres traites. On lui a attribué dans 
le concile d'Ephèfe & dans le V concile, un fymbole; 
mais il n'eft pas certain que ce foit lui qui l'ait drefle. 
On a en manuferit fon commentaire fur les XII petits 
prophètes , qui ne feroit pas honneur à fa mémoire 
s'il étoit imprimé : on feroit bientôt frapé en le lifant 
de fon affectation à appliquer à l'hiftoire des Juifs &C 
des temps les plus proches de chaque prophète , les 
endroits que tous les pères Se tous les interprètes aflu- 
rent ne pouvoir convenir qu'à Jefus-Chrift : Se la vio- 
lence qu'il fait même au fens littéral pour réuffir dans 
fon delfein de ne rien dire du myftère de notre ré- 
demption , cauferoit une jufte indignation contre un 
commentaire fi infidèle. * Ailes du concile d'Ephèfe. 
Theodoret. Ad.es du V concile 3 acl. IV. Facundus. Ma- 
rius Mercator. Léontius , de feclis. Photius , cod. 4 s 
3 8 j 81 j 177- Gennad. de feript. ecclef. Liberatus, in 
breviar. c. 4. Evagre. S. Grégoire. Baronius. Du Pin , 
biblioth. des aut. ecclef. du V fiécle. 

THEODORE DE FREJUS , évêque de cette ville 
en Provence , vivoit dans le V fiécle , Se fuccéda à S. 
Léonce. Il feroit bien difficile de marquer précifé- 
ment en quelle année ce fut : car le nom de Théodore 
fe trouve dans la foufeription du concile d'Orange 
l'an 441 , Se nous voyons par l'épître de S. Léon aux 
évêques des Gaules , écrite l'an 445 , que ce pape nom- 
ma Léonce, qui étoit leur doyen , pour exercer les fonc- 
rions du métropolitain.- Théodore confulta S. Léon 
far la manière dont il devoit fe conduire envers les 
pécheurs qui éroient à l'article de la mort , pour leur 
impofer pénitence. Ce pape lui répondit vers l'an 455, 
par une lettre très-édifiante que nous avons dans fes 



'Couvres-. Sur In fin de la même année , F.- ufre abbé de 
l'ifle de Lerins & fes moines eurent quelques démêlés 
avec Théodore évêque de Fréjus, pour la junfdiction que 
celui-ci prétendoit exercer dans leur monaStère ; & Ra- 
vennius d'Arles , ayant aSfemblé un concile , où fe trou- 
vèrent dix ou douze prélats , les prétentions de Théo- 
dore furent bien restreintes , puisqu'on ne lui laiffa de 
jurifdiiSbion que fur les clercs , qui étoient alors en très- 
petit nombre en comparaifon des frères laïcs. * S. Léon , 
ep. 91- Sainte-Marthe, Gall. c/irijl. Baron, in annal. 
T. I conc. Gall. &c. 

f£F THEODORE , fecréraire de l'empereur Valens , 
dans le IV fiécle , écoit né en Sicile : mais , félon Am- 
mien Marcellin , il étoît Gaulois d'origine , & fa fa- 
mille tenoit dans les Gaules un rang diSlingué par l'an- 
cienneté de fa nobleffe. il éroit païen de religion. Beau- 
coup de païens ennuyés du gouvernement de l'empe- 
reur Valens, qui leurparoiffoir trop favorable aux chré- 
tiens , confpirerent contre lui, 6k voulurent apprendre 
par la magie le nom de celui .<ui devoit lui Succéder. 
Le démon leur ayant répondu que ce feroit un vaillant 
homme , dont le nom commençoit par Théod , ils s'i- 
maginèrent que ce feroit le Théodore dont nous par- 
lons. Effectivement , il avoit , à ce qu'on prétend , beau- 
coup de qualités qui pouvoient le rendre digne de l'em- 
pire. A une naiffance illuStre il joignoit un efprit cul- 
tivé. Il avoit une mine avantageufe , & étoit très-bien 
fait de fa perfonne. Sa capacité dans les affaires , lui 
avoit acquis la confiance de l'empereur Valens , qui 
l'a voit fait le fécond de fes notaires ou fecrétaîres. 
Théodore ne fut d'abord rien de ce qui fe paffoit à fon 
fujet ; mais en ayant été informé , il entra volontiers 
dans les vues de ceux qui lui faifoient l'application des 
oracles prétendus. Zozime dit même qu'il affecta vé- 
ritablement l'empire. La confpiration fut découverte 
pendant le féjour que Valens fit à Antioche en 374. 
Théodore fut convaincu de trahifon , fur-tout par les 
lettres qu'il avoit écrites fecrétement à Hilaire, l'un des 
deux magiciens dont on s'étoit fervi pour la divination , 
&: il eut la tête tranchée l'an de J. C. 374, le onzième 
de l'empire de Valens. Il laiSTa un fils nommé îcaire , 
Iquere ou Hiere, qui fe rendit célèbre par fon favoir , 
Se qui fut comte d'Orient fous Théodofe I en 384. S. 
Chryfoftôme nous apprend que la veuve de Théodore, 
qui étoit une perlonne de qualité, après avoir perdu fon 
mari Se les biens , perdit encore la liberté , ôc fe vit 
réduite à fervir , n'ayant que ce malheureux avantage 
au-deîius des autres Servantes > que l'extrémité de fa 
mifére excitoic la compafïîon de ceux qui la voyoient. 
* Sozomène , /. 6 , c 3 5. Ammien Marcellin , L 29, 
Tiilemont, hijl. des empereurs _, tome V. D. Rivet, 
hifl. Huer, de la France _, tome I , 2. part. 

THEODORE ABUCARA , chercher ÀBUCA- 
RA. 

THEODORE ANAGNOSTES ou le Lecteur, fut 
ainfi nommé , pareequ'il exerçoit cet office en l'églife 
de ConSlantinople dans le VI fiécle. Il donna au pu- 
blic deux livres d'hiftoires , ou , comme il les appelle, 
■des recueils de l'hiftoire eccléfiaflique, collcclanea hijlo- 
ris. ecclcjïajlica, _, qu'il commence à la mort de Théo- 
dofe le Jeune 3 Se la continue jufqu'au temps de l'em- 
pereur Juftin. On en garde le manuferit dans la bi- 
bliothèque de S. Marc à Venife. * Poffevin , in appar. 
Vofïïus de lu fi. Gr&c. &c. 

THEODORE DE CESARÉE , évêque de cette 
ville en Cappadoce : il avoit beaucoup de part à l'eftime 
de l'empereur Juflinien. Il étoit Origénifte , & Acé- 
phale dans le cœur ; & ne pouvant fe venger de Pe- 
lage , nonce du faint fîége en Orient , qui avoit fait con- 
damnet ces feéles, il s'avifa d'exciter un nouveau trou- 
ble dans l'églife. Se fervant pour y réuffir , du pouvoir 
qu'il avoit fur l'efprit de l'empereur , il lui expofa qu'il 
y avoit un moyen fur pour faire recevoir le concile de 
Chalcédoine ; que rien n'empêchoit cette réception , 



1 19 

que l'approbation que ce concile donnoit à i hcodore 
de xMopfuefte , & à l'épître d'Ibas d'Edeffe à Ma- 
ns.ll lui fit entendre que s'il faifoit condamner leurs 
écrits ( aufquels on joignit depuis ceux de Théodore c 
contre S. Cynlle d' Alexandrie) il n'y avoit perfonne qui 
ne reçût le concile , dont il mon croit être Un fi zélé 
défenfeur. C'eft ainfi que Juflinien fut entraîné dans 
le dedein de faire condamner les trois chapitres en 
5*38. Huit ans après, Juflinien fe fervant de l'abfence 
du nonce Pelage qui avoit été rappelle à Rome, pu- 
blia par i'entremife de Théodore un écrit en forme de; 
constitution , contre ces trois chapitres. Cette affaire eut 
des fuites très -facheu fes; car le pape excommunia Théo- 
dore auteur de tous ces défordres, qui fe jetta d fes 
pieds , lui offrit une confeJlîon de foi orthodoxe , & re- 
vint à fa communion en 552. Mais il étoit touiours 
Eutychien dans le cœur ; Sz ce fut encore à fa per/ua- 
fion que l'empereur Juflinien s'engagea dans la défer.fe 
de l'opinion des Incorruptibles j comme nous l'aonre- 
nons d'Euflathius auteur de la vie de S. Eutychius, rap- 
portée par Surins , ad die m 6 aprilis. * Libérât , cap. 
x^Brev. Facundus, in .dtfcnfion. trium capitulor. Ba- 
ronius , in annal. &c. 

THEODORE, prêtre de l'églife d'Àntioche, qui, 
félon Gennade, joignoit à une feience exacte le don 
de parler avec politeffe Se. en bons termes, avoit écrit, 
quinze livres contre les Apollinarifles Se les Ëunomiens 
touchant l'Incarnation du Seigneur. Ii y prouvoit par 
des raifons très-claires, & par des témoignages tirés de 
l'Ecriture , que comme J. C. avoit la plénitude de la 
divinité, il avoit aufli la plénitude de l'humanité, en 
forte qu'il étoit Dieu parfait Se homme parfait. Il y en- 
feignoit encore que l'homme efl compofe de deux fub fi- 
nances , c'efl-à-dire , de l'ame Se du corps 5 que le fene 
Se l'efprit ne font point une fubflance différente de' l'a- 
me , mais des fonctions de fa nature , par lefquelles 
elle efl raifonnable, Se rend le corps fenfible. Dans le 
quatorzième livre , il traitoit de la nature de la tres- 
fainte Trinité , qu'il difoit être feule in créée Se incor- 
porelle, & de la nature des êtres créés; appuyant tout 
ce qu'il en difoit, de l'autorité des divines écritures: 
Le quinzième livre étoit employé à confirmer la doc- 
trine des livres précédens par les traditions des Pères , 
c'eft-à-dire, par des pafTàges tirés de leurs écrits. II ne 
nous refle rien des ouvrages de Théodore. Quelques- 
uns l'ont confondu avec un écrivain de même nom , 
qui vivoit dans le monaftère de Raithu dans la Palesti- 
ne, & dont nous avons un petit traité fur l'Incarnation : 
mais ce dernier n'ayant vécu que clans le VII fiécle, n'a 
pu être connu de Gennade de Marfèiîle. * Genna- 
dius , de viris illujlribus y chapitre XII. Dom Ceillier, 
hifioire des auteurs facrés & eccléfiajliaucs _, tome quin- 
zième. 

THEODORE DE RÂITU ou RHAYTU, prêtre 
ou abbé de la laure de Raitu en Paleftine * dont nous 
avons un petit traité fur l'Incarnation , vivoit dans le 
VII fiécle. S. Maxime , martyr - y lui écrivit une épure 
où il traitoit des volontés Se des opérations qui font, en 
J. C. Quelques - uns l'ont confondu avec Théodore t 
prêtre de l'églife d'Antioche , qui fait le fujet de l'arti- 
cle précédent. * Photius, cod. 38,81 cy 177. Honoré 
d'Aucun , de lumin. ecclef. Bellarmin , de feript. ecclef. 
Po fie vin , in appar. facr. &c. 

THEODORE SÏCEOTE , ainfi nommé , pareequ'il 
étoit originaire d'une petite ville de Galatie nommée 
Siceon , naquit fous l'empire de Juflinien dans le Sixiè- 
me fiécle ; &: ayant embralfé la vie folitaire , il gou- 
verna des religieux en fon pays. Il en fut uré pour gou- 
verner l'églife d'AnaSlafiopole en Galatie , en qualité 
d'évêque , ou il travailla avec tout le zèle d'un apôtre» 
Mais comme la fainteté de fes mœurs Se l'auStérité de 
fa vie s'accordoient mat avec là corruption de Ton peu- 
ple , il en fut mépnfé comme un homme de néant , 
Se échapa le danger que lui fit. courir un breuvage em- 
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poifonné. 11 avoit ton joui' s confervé le dehr de la re- 
traite : de force que le voyant inunie à fon troupeau , 
il rcfolut d'y retourner. L'empereur Maurice &: le pa- 
triarche Cyriaque rengagèrent de faire un voyage à 
Conltantinople , où il guérit de la lèpre le fils de ce 
prince. Ce faint prélat y retourna encore une fécon- 
de fois , à la prière du patriarche Thomas , auquel il 
découvrit des fecrets importans, par un efprit de pro- 
phétie. Il parla faintement &c conrageufement aux 
grands , 8c mourut dans fa cellule , la troificme année 
de l'empire d'Hétaclius , en 613. Nous avons la vie de 
ce grand homme , écrite par George prêtre , fou difei- 
ple , 8c rapportée par Surius , addiem zx april. 

THEODORE , moine de S. Gai en Smffe , vivoit 
Vers l'an 680 ,& écrivit la vie de fon maître S. Ma- 
gnns , rapportée par Canifîus, tom. V andq. kcl. 

THEODORE, médecin, fut introduit par Théophy- 
Iacte Simocatta , auprès de Chagan roi des Avares ou 
des Huns , au commencement du VII fiécle. Pour adou- 
cir la férocité de ce prince , il lui raconta le change- 
ment qui fe fit dans l'efprit de Séfoftris , roi d'Egypte , 
par la vue 8c le difeours d'un des quatres rois qu'il 
avoit eu l'infolence de faire atteler à fon char. * Théo- 
phylaéte Simocatta , in hijîùr. Mauritïï imper, libr* 6 3 
cap. 11. 

THEODORE DE PHARAN , évêque de cette ville 
en Arabie , vivoit dans le fixiéme fiécle , & n'eft con- 
nu que par fes erreurs \ car il fut le premier auteur de 
la feéte des Monothélites. 11 en fit paroître des fe- 
mences dans un difeours qu'il adreffa à Sergius évê- 
que d'Ai'fmoc. De lui cette doctrine pafTa dans la per- 
ionne d'un autre Sergius patriarche de Conltantinople , 
& de Cyrus évêque de Placide, & enfin de divers prélats 
qui fe déclarèrent défenfeurs de ces opinions condam- 
nées dans le VI concile général tenu en 68 1. Il avoit 
compofé quelques ouvrages pour foutenir fon erreur 
contre les catholiques. * Actes du VI concile. Baronius , 
in annal. Du Pin , biblioih. des auteurs eccléfîajtiques 
des Vil & VlIIfiecles. 

THEODORE STUDITE , fut abfi nommé , par- 
cequ'il fut abbé du monaftère qui tire fon nom du 
conful Studius , qui le rît bâtir dans un fauxbourg 
de Conftantinople , fous l'empire de Léon le Grand. 
Il vivoit dans le neuvième fiécle , & fut l'un des 
plus faints &c des plus favans hommes de fon temps , 
comme il paroît par fes actions & par fes ouvra- 
ges. Ne pouvant foufFrir que l'empereur Conftantin 
fils de Léon IV eût répudié Marie qui étoit fa fem- 
me , pour épôufer Théodore , 8c que le patriarche Ta- 
raife l'eût diflimulé , il fe joignit à l'abbé Platon , & 
fe fépara de la communion du patriarche ; mais cette 
défunion entre ces faints perfonnages ne dura pas 
long-temps. Théodore foutint depuis les vérités ortho- 
doxes contre Léon Y Arménien J: contre Michel le Bè- 
gue _, 8c d'autres empereurs Iconoclaftes , & fut un 
de ceux que Dieu fufeita pour s'oppofer aux enne- 
mis des images. Ces princes l'envoyèrent fouvent en 
exil , ou le retinrent dans une rude prifon , où on 
lui fit foufFrir des peines cruelles , jufqn'à lui dé- 
chirer le corps à coups de fouet. Léon V ayant ap- 
pris qu'un des miniftres de fon impiété épargnoit ce 
faint abbé , en envoya un autre qui lui déchargea lui- 
même tant de coups & avec tant de fureur,, qu'il le 
IniiTa demi mort , baigné dans fon propre fang. Enfuite 
Théodore fur mis avec un de fes difciples nommé Ni- 
colas , dans une prifon plus étroite , où pour les faire 
mourir peu à peu de langueur & de faim , on ne leur 
jettoit de deux jours l'un , qu'un morceau de pain qui 
ne pouvoit qu'à peine fuffire pour un feul. On dit que; 
ee fut en cette occafion que Théodore , laiflant à fon 
difciple ce peu de pain qu'on leur donnoit pour tous 
deux , fe contenta des feules particules de la fainte Eu- 
ehariftie , qu'il portoit fur lui dans une boëte , félon la 
coutume de ce temps-là. Ces rigueurs d'une prifon de 
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plus de trois ans , ne l'empêchèrent pas d'écrire à toutes 
iorres de perfonnes , pour les inftruire , pour les con- 
foler 8c pour les animer à la défenfe des vérités ortho^ 
doxes. Il mourut enfin dans l'ifle de Chalcide , le 1 1 no- 
vembre de l'an 826 , âgé de foixante-fept ans. Dix- 
huit ans après fa mort , fon corps fut trouvé rout entier , 
8c rapporté en triomphe à Conltantinople. Nous avons 
divers traités de lui , comme fon teftament , que Baro- 
nius rapporte au long , 8c qui a été traduit en latin par 
Livineïus } cent trente-quatre fermons cathéchétiques - p 
des épîtres , Ôcc. Michel Studite écrivit fa vie. * Zona- 
re. Curopalate. Cédréne. Baronius. Bellaimin. Poite- 
vin , ôcc. 
THEODORE DE GAZE , cherche^ GAZA. 
THEODORE BALSAMON, cherche^ ALSAMON, 

THEODORE , baron de Neuwhoff , chercher 
NEWHOFF. 

THEODORE METH0CH1TE , cherchai ME- 
THOCHITE. 

THEODORET, de Gadare , précepteur de l'empe- 
reur Tibère , avoit écrit un traité de l'hiftoire, 8cc. Son- 
fils fut fait conful fous l'empire d'Adrien. 

THEODORET, évêque de Cyr, ville de Syrie r 
dans le V fiécle , né l'an 3 8<? , a été l'un des plus doc- 
tes prélats de Péglife grecque. A l'âge de fept ans , il 
fut mis 8c élevé dans le monaftère de S. Enprepe. Il fut 
difciple de Théodore de Mopfuefte & de S. Jean Chry- 
fqftôme. \\ fut élevé aux ordres facrés , & ordonné mal- 
gré lui évêque de Cyr, vers l'an 420. Etant clerc & 
évêque , il garda toujours la pauvreté , foit à table , foit 
en fes habits , foit en fes meubles ; mais il étoit aufïï 
magnifique pour la ville de Cyr , qu'il étoit modefte' 
pour fa perfonne. Il y fit. bâtir deux grands ponts , des 
bains publics , & des aqueducs pour y conduire de l'eau 
dans les places publiques , & obtint de la princeffe Pul- 
cherie, qu'on n'augmenteroit pas les importions fur 
fon évêché. Ce diocèfe contenoit huit cens paroifTes ,, 
dont un grand nombre étoit infecté de diverfes hére- 
fies. Théodorêt y travailla avec tant de zèle 8c de fuc- 
cès , qu'il l'en délivra tout-à-fait , & le rendit entière- 
ment orthodoxe. Son foin même s'étendit fur les égli- 
fes de fes vbifins j 8c fon éloquence , fa doctrine , & fa 
piété le rendirent fi agréable aux prélats d'Antioche „ 
qu'ils le retinrent long-temps dans leur ville pour y 
prêcher ce qu'il fit avec gloire pour les orthodoxes , & 
à la confufiûrf des hérétiques, qui n'épargnèrent rierr 
pour le perdre. II eut le malheur de fe trouver engagé' 
avec Jean patriarche d'Antioche , fon primat, qui quoi-* 
que catholique , croyoir que le concile d'Ephèfe s'étoit 
trop hâté de condamner Se de dépofer Neftorius pa- 
triarche de Conftantinople , & ne l'avoit pas traité' 
avec affez de modération 8c de juftice. Cet engage- 
ment le porta Récrire contre douze anathêmes que S. Cy- 
rille avoit publiés dans un fynode d'Alexandrie , pour 
convaincre Neflorius d'impiété 8c d'impoflure. Peut- 
être que dans la difpute que Théodorêt eut avec S. Cy- 
rille , il fe mêla quelque jaloufie d'efprit & de réputa- 
tion , outre l'averfîon naturelle qui étoit entre les évê- 
ques Syriens & ceux d'Egypte. Quoi qu'il en foit , 
Théodorêt fe réconcilia depuis avec ce grand homme , 
aufîi-bien que J"ean fou patriarche. Setant détaché de 
Neftorius , il combattit avec tant de force cette héré- 
fïe, qu'il effaça la tache d'avoir défendu quelque temps 
la perfonne de l'hérciiarque. Il fut dépofé par les héré- 
tiques dans le faux fynode d'Ephèfe ; mais il fut rétabli 
dans le concile général deChalcédoine, où il parut avec 
éclat. Depuis ce temps on ne trouve plus fon nom dans- 
l'hiftoire , ce qui nous fait juger qu'il ne furvécur guère 
a ce concile tenu l'an 451. Quelques auteurs croient 
néanmoins qu'il ne mourut que l'an 457, 4 5 S ou <^6o , 
8c d'autres l'an 470. Nous avons diverfes éditions de 
fes ouvrages. La dernière faite par les foins du P. Sir- 
mond l'an 1 641 , en grec & en latin , e'ft en quatre 
volumes * dont les deux premiers contiennent des 
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commentaires fur divers livres de récriture ; le III une 
expolition fur les épures de S. Paul ; cinq livres de l'hif- 
toire eccléfiaftique , qu'il commence à l'héréfie d'Arius, 
ôc conriîiue jufqn'à Théodofe le Jeune. Gefinade dit 
qu'il l'avoir continuée jufqu'au règne de Léon, en cinq 
autres livres qui fe font perclus. Ce volume contient 
encore 147 épures , précédées d'une hiftoire religieufe 
ou monaftique des fameux anachorètes de fon temps. 
Ce livre , qu'il a intitulé Philotkée ou Théophile _, c'eft- 
à-dire, comme l'explique Nicéphore , l' hiftoire de di- 
verfes p&rfonncs pieufes _, contient des exemples admi- 
rables. Dans fa prérace , qui ne l'eft pas moins , il die 
qu'il a vu plu/leurs de ceux dont il parle , ôc qu'il a oui 
raconter les choies qu'ii rapporte des autres, par des 
hommes très-dignes de foi , qui les avoient fouvent vi- 
fîtes. Le IV volume des œuvres de ce grand homme 
contient quatre traités. Le premier intitulé Eranifles 
ou Polymorphus _, contient trois dialogues. Le II eft un 
ouvrage en cinq livres , où il traite des héréfies. Le III 
comprend dix oraifbns de la Providence ; & le dernier 
douze difeours contre les païens. Toute la philofophie 
des anciens ôc toute leur théologie fe trouvent renfer- 
mées dans cet ouvrage , intitulé la cure des pajfions ou 
des maladies grecques _, c'eft-à dire , la connoiflance de 
la vérité évangélique par la philofophie des Gentils. 
Gennade parle encore d'un traité contre Eutychès & 
Diofcore , pour la défenfe du my Itère de l'Incarnation. 
Le P. Garnier Jéfuite a publié un cinquième volume 
de Théodorer fan 1684, qui contient divers traités 
qui n avoient point encore paru , Se quelques-uns qui 
avoient été publiés entre les' écrits d'autres auteurs. On 
trouve dans ce même volume quelques drflertarions du 
P. Garnier , concernant Théodoret ôc (es ouvrages. 
Nous avons dans Photius les argumens de vingt -fept 
livres contre les Eutychiens , qui nous font voir com- 
bien grande eft la perte de l'ouvrage entier , qui devoit 
être digne & de l'efprit de fon auteur , Se de l'im- 
portance de fon fujet. On a ajouté à l'édition duJP. Sir— 
mond , les argumens de ces vingt-fept livres , & quel- 
ques autres pièces attribuées à Théodoret , dont la vie 
cil à la teze du premier volume. 

Le nom de Théodoret fe trouva mêlé long- 
temps après fa mort , dans l'affaire des trois chapi- 
tres , avec ceux de Théodore de Mopfuejle _, ôc d'Ibas 
d'EdeJfe. Cette affaire alla fi loin , que tout ce qu'il 
avoir écrit contre S. Cyrille , fut condamné dans le 
V concile général , qui eft le fécond de Conftantino- 
ple, tenu l'an y 53. On y cenfura principalement les 
anathèmes qu'il avoir oppofés à ceux de S. Cyrille ; 
mais on n'y ordonna rien contre fa perfonne, parcequ'il 
avoir renoncé publiquement à la créance de Ne florins , 
qu'il avoir combattue de bouche Ôc par écrit , & qu'il 
avoit été reçu à la communion des fidèles par le pape 
S. Léon , ôc par les pères du concile de Calcédoine. * 
S. Léon , in epifl. Gsnnade , in catal. Liberar, in brev. 
Photius , cod. 3 1 , 36 , $<j , 184, 205 & 2 73.Sigeberr, 
c. 9. Honoré & Autan } l. 1 ^ c. 88. Nicéphore. Calixte. 
Trirhcme. B.ironius.Bellarmin. Godeau. Poflevin , ôcc. 
THEODORIC , I de ce nom , roi des Wifigoths ou 
Goths en Efpagne , eft le même que celui que Jofeph 
Scaliger & d'autres ont nommé The aderede _, ôc fuc- 
céda à Vallia l'an 41 9 , ou , félon d'autres, l'an 429. Il 
mit le fiége devant Arles, d'où il fur repouffé par Aë- 
tius ] &c quelque temps après il défit Littorius général 
de l'armée romaine , païen de créance , ôc le mena pri— 
fermier à Toulon fe. Les forces épouvantables d'Attila 
roi des Huns infpirerenr de la frayeur aux princes qui 
régnoient dans les Gaules. Mérouée roi des François , 
Actius, Théodoric &Gundicnire roi des Bourguignons , 
joignirent leurs troupes , ôc donnèrent bataille à Atti- 
la, qu'ils défirent. Théodoric y paya très-bien de fa 
perfonne , &c y fur tué Tau 4.5 1 , qui étoit ou la 13, ou 
la 3 3 de fon règne. Thori fmond lui fuccéda. * Idace ÔC 
Ifidore, in chron. Paul Diacre , /. 15. Jornandés , 
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de reb. Gotk. Grégoire de Tours j /. 2 , &c. 

THEODORIC II , fils du premier., ravit la vie & 
le trône à Thorifmond fon frère aîné ,.l'an 4 5 3 , ôc pro- 
fitant heureufement des divifions des Romains, il éten- 
dit bien loin les bornes de fon état , ôcfe rendit maître 
de la ville de Narbonne , qui lui fut livrée-, par le comte 
Agrippin l'an 456. Il étoit déjà entré dans PEfpagne 
avec une grande armée. Richaire ou Ridriaire , roi des 
Sueves , fon beau-frere , étant venu à fa rencontre , 
perdit une bataille à douze milles d'Aftorge > ôc, ayant 
été pris il fut mené à Théodoric, qui- Je; fit mourir. 
Quelques auteurs ajoutent.que ce prince voulut s'avan- 
cer jufqu'à Mérida , & qu'il en fut détourné par les ap- 
paritions de fainte Eulalie , qui l'obligèrent; de forcir 
de la Lufitanie. Il fut tué par les intrigues d'un de fes 
frères nommé Evaric j qui fe mit fur le trône , J'an 
4.66. * Ifidore , in chron. Jornandés , de reb. Goth. &c. ■ 
THEODORIC , roi des Oftrogothsen Italie,,, fils de 
Valamer. roi d'une partie de la Mae lie , & d'une 
concubine, dire Erlieve ou Eufebie _, fut furnommé 
AmaliuSj parcequ'il tiroir fon origine d'un ancien roi 
de ce nom. Il avoit demeuré pendant dix ans en otage 
à Conftantinople , fous le nom de Thracien ; Ôc étant, 
revenu en fon pays , il fut couronné roi après la more de 
fon pere& de fesonclesThéodemer&Widemer- Quel- 
que temps après , il donna du fecoursà l'empereur Ze- 
non , chauc par Baiîlifque ; & défit grand nombre de 
capitaines révoltés contre ce prince , qui lui accorda 
l'honneur du triomphe , l'érection d'une ftatue à cheval 
dans la place de Conftantinople , & le confular , l'an 
484. Cet empereur l'adopta encore pour fon.fijs , lui 
donna une partie de la bafTe Mcefie, avec la> < ville de 
Novi, où il faifoit fa demeure ordinaire , Ôc lui permit 
enfin d'aller en Italie contre Odoacre. Ce dernier avoit 
défait Felerhus ou Pheba roi des Erules , dont le. fils 
nommé Frideric j eut recours à Théodoric qui fe fer- 
vanc de cetre conjoncture favorable , vint en Italie ; ôc 
ayant battu Odoacre, il l'afliégea dans Ra'venne. Ce 
fiége dura plus de deux ans 5 & Théodoric S' ? ennuyant 
de cette longueur, fit la paix avec fon ennemi l'an 403 , 
ÔC partagea l'empire d'Italie avec lui -j mais quelque 
temps après il le fit mourir fous quelques faux prétextes. 
Alors fe voyant maître de toute l'Italie , il affermir fa 
nouvelle dignité par de puifïantes alliances'} car. il 
époufa une fœurde Clovis roi de France, nommée -Ana- 
fiede ou Audofiede _, & maria deux de fes, feeurà ; l'une 
à A 'laric ■> roi des Wifigoths ;& l'autre à Sigifmond-, 
fils de Gondebaud j roi des Bourguignons: Il fit -la paix 
avec l'empereur Anaftafe, & avec les.VandalesJd'Afri- 
que : de forte que n'ayant plus d'ennemis à craTndre , il 
appliqua tous fes foins à policer foji royaume',' où les 
guerres précédentes avoient introduit beaucoup' de dé- 
sordres. Pour y réuffir , il fe fervir de l'efprit & du fa- 
voir de Caflîodore , qui croit fon fecrétaire d erat. 
Quoique ce prince fût Arien , on remarque que l'amour 
de fa fecte ne lui fit exercer aucune violence contre les 
catholiques. Au contraire il les protégea , & leur fit en 
diverfes occafions des grâces confidérables; 'Il ne tron- 
voir pas même bon qu'ils changeaflent de religion, -polir 
lui plaire ; & il fit couper la tête à un de (&s ■ûfric'iers 
qu'il aimoit beaucoup , parcequ'il s'éroit*' fait J Adrien , 
lui difant ces paroles remarquables : Si tu n'a pds gardé 
la foi à Dieu j comment efl-ce que tu me ''la- garderas y à 
moi qui ne fuis qu'un homme ? Comme il étoit fouvè- 
rain de Rome , il devint arbitre de l'élection des papes. 
Après la mort d'Anaftafe, l'an 498 , Laurent fut créé 
contre Symmaque , & on fut obligé d'avoir recours à 
Théodoric, qui prononça en faveur du dernier, qui cto;t 
le légitime pontife. Depuis il eut quelques guerres 
contre les Bulgares qu'il défit, ôc contre les François 
qui afiiegeoienr Arles , où il envoya heureufement du 
fecours. Rome lui fur redevable de divers édifices , Ôc 
de la réparation de fes murailles. Les épîtres de Caflîo- 
dore font remplies de diverfes belles aérions de cê.prin- 

Tome X. Q 



i22 THE 



ce. 11 ajouta cent cinquante loix nouvelles aux ancien- 
nes , qui étoient observées dans l'empire : il régla l'aly- 
le des lieux faints , Se la fucceiîîon des clercs qui meu- 
rent fans tefter. Enfin il hit long-temps confidéré com- 
me un roi parfait : de forte qu'Ènnodius , diacre de l'é- 
glife romaine , prononça un panégyrique à fa louan- 
ge , où il le compare aux plus grands princes de l'an- 
tiquité. Les dernières années de. fa vie ternirent l'éclat 
des premières j car après avoir été caufe de la mort du 
pape Jean , il fit mourir les deux plus grands hommes qui 
fulTent en Italie > Boece Se Symmaque , fur des foup- 
çons qui n'avoient aucun fondement* II fit encore cou^- 
per la tête à divers autres fénateUrs j enfuite de quoi 
Dieu ne le laiffa pas long-temps for le trône» Un jour 
qu'on lui fervic à table une rcre de poilïbn dans un baf- 
fin , il s'imagina que c'éroit celle de Symmaque qui le 
menaçoit ; & fe levant faifi de frayeur > il fe mit au lit 5 
où peu de jours après il rendit lame > agité de craintes 
que perïbnne ne put calmer. Ce fut le 30 août de l'an 
5 z6. * Cafïïodore , in epijl. & -citron. Jornandés , de reb. 
Gùth. Procope , /. 1 de bel. Goth. Sigonius , Sec. 

THEODORIC , roi de France , Se THEODORIC , 
rûi de Metz •, cherche^ TH1ERRI. 

THEODORIC , comte d'Autun , duc de Bourgo» 
gne , fils aîné du duc Childebr^nd , commandoit 
dans le comté d'Autun avec le comte Nébelong, fon 
frère, l'an 755. Ce prince fut en grande considération 
auprès de l'empereur Gharlemagne , qui lui confia plu- 
sieurs fois le 'commandement de fes armées. Il fe joi- 
gnit l'an ^82 , aux troupes que cet empereur avoir en- 
voyées contre les Saxons fous la conduite d'Adelgife 
fon chambrier , de Gilon , comte de fon écurie , & de 
Warard , comte de fon palais ; Se fut général Tan 792 , 
de l'une des armées qui vainquirent les Bavarois. L'an- 
née fuivante il mit des troupes fur pied , pour les con- 
duire dans la Pannonie , 0X1 le même empereur devoir 
faire la guerre , ôc fut pris & défait en chemin par les 
Saxons. De fon époufe Aldane 3 dont la naiftance étoit 
illuirre , il eut quatre fils , Guillaume , duc d'Aquiraine 
ôc de Seprimanie ; Théodon 3 abbé de S. Martin de 
Tours ; Théodouin Se Adélelme.* Eginard, adann. 782. 
Charte defainte Marie d'Orbicu. Acla SS. ordin. S. B. 

THEODORIC de S. Alban , moine de l'abbaye de 
S. Alban à Mayence , fur la fin du X fiécle , ou au com- 
mencement du XI , écrivit la vie de S. Benoît ; l'hif- 
toire de la tranflation de fon corps ; celle des évêques 
de Mayence , Sec. * Voulus ,1.2., de hiJl.Lat. 

THEODORIC DE APPOLDIA , dominicain , ,né 
dans un. lieu appelle Appoldà Vtilans dans la Saxe , 
entre Weirriar Se Iéne , dans le XIII fiécle, com- 
pofa la vie de S. .Dominique > que Surius a donnée 
au 5 août ; maisïîrr un manuferit peu exact , Se après en 
avoir changé le ftile. Cet auteur étoit déjà âgé en 1288, 
<& vivoit encore en 1297. On ne fait ni les particula- 
rités de fa vie , ni le temps de fa mort. Quelques - uns 
le confondent avec Theodoric ou Diethericus de 
Thuringe , auteur de la vie de fainte Elisabeth , rap- 
portée par Canifîus, T. Vantiq. lecl. * Léandre Alber- 
ti, /. 4, de yir. ilhfl. ordinis Prédicat. Voffius, de hiftoric 
Latin. Lz i c.6& da.Echard J-cript. ord. FF. Pr&d.t. 1 . 

THEODORIC LOER, de Brabant, religieux de 
l'ordre des Chartreux , célèbre par fa piété Se fa doctri- 
ne, mourut l'an 1554, Se laiffa un traire de miraculis 
facra EucharifiU^ &c. * Petreius , in bibliotheca Carth. 
Valere André , in bibliotheca Belgica. 

THEODORIC DE NIEM, cherchait THIERRI DE 
NIEM. 

THEODORIC PAULI ,! chanoine régulier de 
S.Vincent de Gorcum en Hollande, vers l'an 1460, 
compofa divers rrairés hiftoriques , cités par Valere An- 
dré. * Voffius , Sec. 

THEODORIC URIO, étoit en réputation du temps 
du concile de Confiance, dans le XV fiécle, & dédia à 
l'empereur Sigifmond un ouvrage en profe &en ver* 3 
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intitulé , De confolatione philofophits,. 

TH EODOSE, Theodofius j ï de ce nom , dit le Grand 3 
empereur , fils d'un autre Tff.odose , grand capitaine , 
que quelques hiftoriens font defeendre deTrajan, Se 
que V-alens fit mourir en Afrique , quoiqu'il l'eût déli- 
vré de la tyrannie de Fumius , étoit Efpagnol ; Se s'é- 
tant avancé dans les armes , ii fe vit revêtu de la charge 
de lieutenant général dans k Mœfie contre les Sarma- 
tes , qui avoient fait une irruption fur les frontières des 
Romains. Lorfqu'il apprit la more de fon père vers l'au 
374 , il avoit déjà vaincu les ennemis en plufieurs ren-^ 
contres. En diverfes autres occafions il donna des preu- 
ves illuftres de fon courage & de fa prudence : de forte 
que l'empereur Gratien le voyant attaque par les Goths 
& les Allemans, réfolut de partager l'auroriré fouve- 
raine avec Théodofe , qui reçut la pourpre à Sirmich 
le 19 janvier de l'an 379 , la 43 de fon âge. Peu après 
étant paflé dans la Thrace, il défit entièrement les 
Goths, Se -apporta lui-même à Gratien les nouvelles de 
cette victoire importante. L'année fuivante s'étant 
trouvé mal à Thelîaloniqne , il s'y fit baptifer, & pu- 
blia divers édits contre les hérétiques , travaillant avec 
un foin extrême pour maintenir la paix Se {'union dans 
l'églife. Athanaric, roi des Goths , qui avoit été chaifé 
de fes états , vint fe réfugier à Confrantinople , où 
Théodofe le reçut honorablement. Quelque temps 
après les Perfes vinrent lui demander la paix, qui fut 
conclue à des conditions très honorables pour l'empi- 
re, Se glorieufes pour la perfonne de l'empereur. Théo- 
dofe fit tenir le 11 concile 'général , qui fur célébré à 
Conltantinople en 38 u Maxime ,, qui aVoit tué Gra- 
tien , Se qui s'éroit fair déclarer empereur , prefioit 
très-fort le jeune Valentinierç. Théodofe fe prépara par 
la "prière Se par le jeûne , à faire la guerre à ce tyran , le 
défît en deux batailles , dans la Hongrie Se en Italie 5 
Se l'ayant pourfuivi jufqu à Àquilée , il contraignit les 
foldats de le lui remettre. On l'amena dans le camp de 
Théodofe , qui n'abufa point de. fa victoire , Se qui par 
cette modération la rendit plus glorieufe. Il voulut mê- 
me pardonner à Maxime ; mais les foldats le jugeant 
indigne de fa clémence , Se la croyant danrereufe au 
repos de l'empire , le tirèrent hors de fa tente , Se lui 
coupèrent la tête. Ceft ainfi que finit cette guerre en 
3 8 3 , Se que Théodofe ayant pacifié l'Occident pour Va- 
lentinien,afïura la poflellïonde l'Orient pour lui Se pour 
fes enfans. L'année fuivante, il vint à Rome pour y 
recevoit les honneurs du triomphe , Se y fie abarrre les 
relies de l'idolâtrie. Après ce triomphe , Latinius Paca- 
rus prononça dans le fénat un panégyrique en fon hon- 
neur. En 390 , les habitans de Thefialonique ayant tué 
dans une fédirion un des lieutenans généraux de l'em- 
pereur , il en fut fi cruellement irrité , qu'il abandonna 
cette ville à la diferétion de fes troupes , qui tuèrent 
jufqu a quinze mille perfonnes. Tout le monde mur- 
mura contre cette action barbare , Se S. Ambroife écri- 
vit à Théodofe une lettre pour lui en faire concevoir de 
l'horreur, Se le porrer à la pénitence. Quelque temps 
après , ce prince étant venu à Milan , voulut entrer 
dans l'églife, dont le faine prélat lui refufa la porte , & 
ne lui en permit l'entrée qu'après qu'il eut fait une pé- 
nitence de huit mois. Depuis , Arbogafte , qui avoir, 
tué Valentinien , pour éviter la peine due à fon crime , 
Se pour en tirer fes avantages 3 choifit Eugène ( homme 
de la lie du peuple ) qui avoit enfeigné la grammaire , 
Se le fit déclarer empereur , à condition qu'il permet- 
rroit l'idolâtrie. Théodofe fe prépara à lui faire la guer- 
re ) Se après avoir été battu, il le défit le lô'feptembre 
de l'an 394. Eugène qui lui fut amené , eut la tète cou- 
pée, Se Arbogafte fe rua lui-même. Après cette victoi- 
re, l'empereur vînt à Milan, où il mourut d'hydropi- 
fie le 17 janvier de l'an 395, âgé de 60 ans- Il laiffa 
Arcadius, empereur d'Orient; Honokius qui te fur 
d'Occident ; Gratian Se Pulcherie _, dont S. Grégoire de 
NyJJc j Se S. Ambroife ont parlé. Tous les hiftoriens 
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l'e louent comme un prince très-accompli , fi nous en 
exceptons Zozime , qui étoit idolâtre. * Aurelius Vic- 
tor , in epijl. Cœfar. S. Paulin , ep. 9. Théodoret. Zona- 
ras. Socrate. Sozoméne. Zozime. Le P. Hardouin , Jé- 
fuite , oraifons de Thémijihius , &c. 

THEODOSE II, dit le Jeune j étoit fils cX Arcadius 
Se $ Eudocie. Cette prince/Te étant prête d'accoucher, 
apprit de Porphyre , faint évêque de Gaze , que Dieu 
lui donnerait un fils; Se peu de temps après elle mit au 
monde Théodofe , le 1 1 avril 401. Cette naifiance ré- 
pandu une grande joie dans Conftantinople , Se le bap- 
tême fe fit avec une magnificence digne du fils de l'em- 
pereur. Comme on rapportoit ce jeune prince de I'é- 
glife , le même Porphyre lui préfenta une requête , pour 
demander la démolition d'un temple des idoles , qui 
étoit à Gaze. Celui qui portoit le prince la prit ; Se ayant 
fait baiffer la tête à ce royal enfant , Eudocie , qui en 
fut avertie , fit trouver bon à l'empereur qu'on accor- 
dât la demande portée par cette requête. Arcadius mou- 
rut en 4.0^ , laiffant pour tuteur à Théodofe , qui avoit 
été fait augufte dans le berceau , Ifdegerdes roi de Per- 
fe j fur les forces Se fur la probité duquel il s'affuroit 
entièrement pour la défenfe de fon pupille. Mais ce 
prince ne pouvant quitter fon royaume s & prendre 
lui-même le foin d'élever le jeune empereur , nomma 
en fa place Antiochus , très-capable de remplir cet em- 
ploi. Théodofe commença fon règne par publier des 
édits très - féveres contre les Juifs Se les hérétiques ; Se 
en 41 5 , il déclara augufte fa fœur Pulcherie , avec la- 
quelle il partagea la puiflance impériale. Elle tâcha de 
rendre Théodofe auflï grand par fes bonnes qualités , 
qu'il l'étoit par fa dignité; Se lui choififlant des maî- 
tres très-habiles , elle devint la directrice de fon édu- 
cation. Socrate parle avantageufement des inclinations 
de Théodofe , de fa prudence, de fa piété , & de fon 
amour pour l'étude de la philofophie. Quelqu'un lui 
demandant pourquoi il n'avoit jamais fait punir de mort 
ceux qui l'avoient offenfé , il fit cette belle réponfe : 
Plat à Dieu que je pujje retirer du tombeau tous ceux qui 
font morts pour cefujet ! Théodoret le loue de fa piété , 
dont il rapporte divers exemples , Se conclut que Dieu 
le récompenfa de fon zèle pour la religion , en lui ac- 
cordant fa protection contre fes ennemis. Il marque 
que Rhodas, général des Scythes , ayant paffé le Danu- 
be , ruinant la Thrace , Se menaçant Conftantinople , 
périt avec ronce Con armée par le feu du ciel , qui la 
confuma. Cependant Théodofe fut plutôt un bon prin- 
ce, qu'un grand guerrier , Se laiffa Pulcherie gouverner 
abfolument fous (on nom. Mais elle administra les af- 
faires avec tant de prudence, que l'empire jouit d'une 
profonde paix , Se fut redoutable à tous fes ennemis. 
Ce fut elle qui fit epoufer à Théodofe Àthenaïs } fille 
du philofophe Léontius , laquelle reçut au baptême le 
nom à' Eudocie. L'empereur envoya en Afrique contre 
Genferic roi des Vandales , fous la conduite d'Afpar , 
une grande armée , laquelle y fut prefque toute défai- 
te. S'étant lai fie préoccuper contre le concile d'Ephèfe, 
il entrepric de caffér tout ce qui s'y étoit paffé contre 
l'héréfiarque Neftorius. Mais ayant reçu les relations 
des pères du concile , qui n'avoient pu lui être rendues 
jufqu'alors , il acquiefça à la condamnation de cet hé- 
réfiarque. Il ie bannit même de Conftantinople. Il tra- 
vailla à la réconciliation des prélats > Se fur-tout de Jean 
Al A mioche j Se de S. Cyrille d'Alexandrie ; Se enfin 
publia de nouvelles loix contre les païens Se les Juifs , 
les Samaritains Se les hérétiques. Depuis il envoya en- 
core une armée navale contre Genferic , fous la con- 
duite d'Aréobinde , d'Anaxille Se de Germain ; mais 
cet armement fut inutile , par le long féjour que la flot- 
te fit aux côtes de Sicile : de forte que l'empereur fe vit 
contraint de la rappeller pour l'oppofer aux Huns , qui 
fous la conduite d'Attila, ravageûient la Thrace. Avant 
qu'elle fût arrivée , ne pouvant arrêter le cours de ces 
Barbares , qui venaient d'auprès des Palus Méotides , 
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il fut obligé dé leur céder pour quelque temps , Se d'en- 1 
voyer à Attila des ambaffadeurs , qui. lui donnèrent fix 
mille livres d'or , Se lui en promirent mille de penfiont 
annuelle , pour le faire retirer. Nous avons parlé ail- 
leurs de la facilité avec laquelle il figna un papier, par 
lequel fa fœur Pulcherie achetoit pour efclave l'impé- 
ratrice Eudoxie ; de la brouillerie furvehue entre lui & 
cette princeffe , au fujet d'une pomme donnée à Pau- 
lin j ëc comment Pulcherie fut contrainte de fortir dé 
la cour. Depuis , l'eunuque Chryfaphius porta l'empe- 
reur à plusieurs violences, lui fit protéger l'héréfiar- 
que Eutychès; Se ayant fait affembler le faux concile 
dTphèfe , il lui fit approuver tout ce qui s'y étoit fur,- 
Mais dans la fuite , Pulcherie étant revenue à la cour, 
fit changer la face des chofes. Théodofe tâcha de répa- 
rer fa faute , dont il témoigna un grand repentir , & 
alla même à Ephèfe , comme pour y faire une fatis- 
faction publique de la protection qu'il avoit donnée au 
faux concile. A fon retour à Conftantinople , étant 
fortLun jour pour prendre le diverti ffement de la chaf- 
fe , fon cheval s'abattit fous lui. On le rapporta en li- 
tière dans la ville, où il mourut peu de temps après-' 
C'eft ainfi que Nicéphore raconte fa mort , quoique 
d'autres auteurs affurent qu'il mourut de maladie. Théo- 
dore le Lecteur avance qu'il tomba dans une rivière le 
2S juillet 450. Il mourut âgé de 49 ans, fans laiffer 
aucuns enfans. Après fa mort , Pulcherie fit élire Mar- 
cien. * Socrate , /. 7 , hijl. Théodoret , /. 5 , hijl. Nicé- 
phore , Uv. 4. Evagre. Libérât. Baronius. Godeau , Sec. 

THEODOSE III , furnommç X Adramitain 3 fut mis* 
malgré lui fur le trône en 715. L'armée navale en- 
voyée contre les Sarafins , ayant tué fon général , Se 
s'étant enfuite révoltée pour éviter le châtiment , s'avifa 
dans Adramite , ville de Phrygie , de proclamer em- 
pereur Théodofe , dont l'emploi étoit de recueillir les 
droits du prince. Il fit ce qu'il put pour s'en défendre \ 
mais il fut contraint par les foldats d'accepter l'empire s 
où ils le maintinrent contre tous les efforts d'Anaf- 
tafe II , qui fe fit moine. D'autre côté Léon Yîfaurien y 
qui prétendoit à l'empire > fe déclara contre Théodofe , 
avec toute l'armée de terre , indignée d'un choix fi bi- 
zare. Léon s'étant avancé à Nicomédie , prit le fils de 
Théodofe , qui vouloir s'oppofer à fon paffage , Se s'a- 
vança près de Conftantinople. Dans fa marche , Théo- 
dofe , qui n'avoit point de mauvais defTein^ lui fit offrir 
par le patriarche S. Germain de lui céder l'empire, de 
de fe confacrer à Dieu dans le clergé, pourvu qu'il fût 
allure de la vie : ce qu'on lui accorda au mois de mars 
de l'an 717. Enfuite il prit les ordres avec fon fils, 
Se fe retira a Ephèfe , où il palfa le refte de fes jours 
dans les exercices de piété. Il y mourur faintement , 
commandant qu'on mît pour épitahe fur fon tombeau , 
ce mot grec vyiïa qui fignlhefante' ou falut. * Théo- 
phane. Zonaras. Cedrene , Sec 

THEODOSE, patriarche hérétique d'Alexandrie „ 
dans le VI fiécle , fuivoit les erreurs d'Eutychès , Se fut 
élu par le crédit de l'impératrice Théodora en 535 , 
après la mort de Timothée , dans le temps qu'on eii 
avoit élu un autre appelle Gajan. Ce dernier fut en- 
voyé en exil , Se Théodofe tint le fiége un an & quatre 
mois , n'ayant que peu de perfonnes dans fa commu- 
nion : car la ville étoit divilée en Gajanites Se Théo- 
dofiens ,■ qu'on nomma auffi Corruptibles 3 comme 
les autres Incorruptibles Se Fantaftiques. Théodofe vint 
à Conftantinople , où l'impétatrice le favorifa , & où 
il publia de nouvelles erreurs. * S. Jean de Damas ^ 
l. 3 de h&r. Baronius , in annal. 

THEODOSE , patriarche hérétique de Jérufalem , 
dans le V fiécle , étoit un moine eutychien , qui vers 
l'an 451 , s'attacha à décrier par-tout les évêques afi- 
femblés à Chalcédoine contre les Neftoriens. Les moi- 
nes de fon parti firent tant de peine au faint évêque 
Juvénal , qu'il fe vit contraint de fortir de la ville , & 
de fe réfugier à Conftantinople auprès de l'empereur,, 
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Leur impiété alla plus avant , & les excita à* ordonner 
le jour de Pique de l'an 451, le méchant Théodofe 
chef de leur cabale. Il fignala la dignité qu'il avoit ac- 
quife par un crime , en exerçant toutes les violences 
d'un tyran. Car il brûla des maifons ; fit mourir plu- 
fieurs perfonnes de piété ; ouvrit les priions à plufieurs 
criminels j ferma les portes de la ville ; & donna un 
plein pouvoir aux médians : licence qui fur fuivie de 
plufieurs cruautés. Enfuite cet indigne prélat trouva 
moyen de furprendre la bonté de l'impératrice JEudo- 
xie , veuve de Théodofe le Jeune j qui s'étoit retirée 
à Jérufalem , & l'infecta de fon héréfie. Euthymius ré- 
iîfla à ce moine fcélérat j 8c l'empereur Marcien don- 
na ordre de le faire prifonnier. Il en eue avis , 8c fe 
fauva dans la montagne de Sinaï, où il faifoit courir 
le bruit que le pape S. Léon avoit confirmé l'héréfie 
de Neftorius. Son infolence alla jufqu'à noircir de 
la même calomnie l'empereur Marcien 8ç Pulcherie. 
Celie-ci en détrompa les orthodoxes de Jérufalem , 
8c réfuta les menfonges de Théodofe , qu'elle appelle 
dans fa lettre, difciple de Simon le magicien, & pré- 
curfeur de l'antechrifi. * Evagre , /. 1 _, cap. 5 . Nicépho- 
re , /. 1 j j cap. ç). Baronius, anno Chrifii 45 1, 

THEODOSE , moine du VII fiécle , compofa un 
écrit fur la réfurreétion contre Jean Philoponus, le- 
quel fut réfuté par Thémiftius. * Photius , cod. Uj 
23 & 24. Du Pm 3 bibl. des aut. ecclef. des VH& FUI 
Jîécles. 

§CTTHEODOTE,roidela Baétriane. Il en étoit 
gouverneur fous le règne d'Antiochus Théos ; mais pro- 
fitant de l'abfence de ce roi, qui étoit en guerre avec 
Ptolcmce Philadelphe _, roi d'Egypte , il fe fit reconnoî- 
rre roi de la Baétriane , & s'afïermit fi bien fur le trô- 
ne , qu'il n'y eut plus moyen de l'en chaiTer dans la 
fuite. Il laiffa la couronne à fon fils nommé aufïi 

£KT THEODOTE , qui ayant fait alliance avec Ar- 
ùce , le fondateur de l'empire des Parthes , recula ex- 
trêmement les frontières du royaume de Baéhiane , 
pendant que les deux frères Seleucus Callinicus y & An- 
tiochus Hterax confumoienc leurs forces l'un contre 
l'autre. Théodore fut défait en bataille rangée par fon 
frère Euthydème. * Hifl. univ. par une fociété de gens 
de lettres j trad. de l'anglois 3 tome VI , p. 741. 

i THEODOTE ou THEODOTUS , Syrien qui fut 
député de Ja part de Nicanor pour traiter Ja paix avec 
Simon Machabée. Ce qui réuffit j mais cette paix ne 
fut pas de longue durée.* II Machab. xiy, 19. 

THEODOTE , Theodotus J ou THEODOTION , 
rhéteur , fut précepteur du dernier "Ptolémée , auquel 
il confeilla de faire mourir Pompée , qui s'étoit réfu- 
gié près de lui , l'an 46 avant J. C. Pour l'y exciter , 
il fit une grande harangue , ajoutant à la fin ce com- 
mun proverbe , la mort ne mord plus. Cet avis futfui- 
vi 5 mais pour éviter la punition que Jules -Céfar fit 
des meurtriers de Pompée, Théodore prit la fuite , 8c 
pa(Ta le refte de fa vie errant ça 8c là , 8c haï de tout 
le monde. * Plutarque , vie de Pompée. 

THEODOTE, Theodotus 3 argentier, inventa de 
nouvelles erreurs dans le premier fiécle. Il faifoit le 
fils de Dieu inférieur à Melchifédech , qui étoir, di- 
foit-il, éternel , fans père 8c fans mère , 8c l'avocat des 
anges j au lieu que Jefus-Chrifl étoit à la vérité né du 
faint Efprit& de la Vierge; mais n'étoir qu'un pur hom- 
me , & n'avoir exercé l'office de médiateur que pour 
les hommes. Ses feétateurs furent appelles Melchifé- 
déchiens.* Tertullien , cap. uhimo de prafeript. Eufjébe 
/. 5. Baronius , in annal. 

THEODOTE, que Gennade appelle Théodore*, 
évêque d'Ancyre , ville de Galatie , fur un des plus 
grands adversaires de Neftorius. Il affifta au concile 
d'Ephefe, où il opina fortement contre lui. Il avoit com- 
pofé un traité contre Neftorius , dont Gennade fait 
mention ; trois fermons prêches dans le concile d'E- 
phefe; un rraké contre Neftorius, intitulé, Expofidon 



| du fymbote de Nicée 3 donné par le père Ccmbefîs. Le 
diacre Epiphane fait encore mention dans le VII con- 
cile , d'autres ouvrages de ce Théodore. * Acles du 
concile d'Ephefe. Actes du VU concile. Gennade. Du 
Pin , bibl. des aut. eccl. du V fiécle. 

THEODOTE, patriarche d'Antioche,fuccéda à Ale- 
xandre en 417 , 8c gouverna paifiblement cette églife 
jufqu'en 427 , qui fut l'année de fa mort. Jean lui 
fuccéda. * Théodorer , /. 4 , c. 37. Baronius , An. Ch. 
4. 1 1 , //. r , & 4x7, num. .25. 

THEODOTE , dit Cajfueros _, patriarche de Conf- 
tandnople , étoit fils du patrice Michel _, dont Conf- 
rantin Copronyme avoit époufé la fœur. 11 fe mit dans 
les bonnes grâces de Léon Y Arménien _, devint fon 
plus cher confident , 8c fe fervit du pouvoir qu'il avoit 
fur l'efprit de ce prince , pour le porter à faire la guerre 
aux images. Après que Léon eut chafTé le patriarche 
Nicépbore , Théodote , quoique féculier , ignorant , vo- 
luptueux , 8c indigne de cette dignité , fut élu en fa. 
place, 8c continua de vivre aufîî licencieufement qu'il 
avoit fait , fans fe foncier de fauver les apparences , 
& foutenant toujours les erreurs des iconoclaftes. Il par- 
vint au patriarchat en 8 i 5 , 8c le tint jufqu'en 821.* 
Cedrenus. Zonaras. Banduri , Imp. Orient. I. 8 t com- 
ment. 

THEODOTE II , fuccéda à Nicolas IV dit Mu^a- 
Ion , vers le mois d'avril de l'an 1 1 5 1 , & étant more 
en 1 1 5 3 , eut pour fucceffeur Conftantin IV , dit Chlia- 
rené. * Bandhri , Imp, Orient. I. 8 , comment. 

THEODOTE, Theodota 3 femme de l'empereur Con- 
ftantin _, dit le Jeune } fut caufe que ce prince répudia 
Marie, pour l'époufer l'an 795. Ce mariage illégitime 
mit la divifion dans l'églife de Conftantinople , entre 
le patriarche Taraife 8c les abbés Théodore Studite &c 
Platon. 

THEODOTE , de Byzance , corroyeur de fon mé- 
tier , après avoir renié Jefus-Chrifl dans la perfécution , 
ajouta un nouveau crime à l'apoftafie , enfeignant que 
Notre-Seigneur avoit été conçu par l'opération du faine 
Efprit , dans le fein de la fainte Vierge - y mais qu'il ne-* 
toit qu'un pur homme , qui excelloit feulement en juf- 
tice & en fainteté par-defTus les autres. Il vint à Ro- 
me poul y femer fes erreurs , 8c y demeura caché 
a(fez long-temps , avant qu'on s'en apperçût. Mais 
enfin il fut reconnu , 8c le pape Viétor le chaffa de l'é- 
glife par des anathêmes. * Eufebe , /. 5 j hifi. S. Epi- 
phane , kar. 54. Théodoret , Amr. fabul. L 2 _, c. 10* 
Baronius , A. C. 196 3 n. y _> &c. 

THEODOTION, d'Ephefe, vivoit fur' la fin du 
II fiécle , 8c fut difciple de Tarien , puis feébateur de 
Marcion j enfuite de quoi il pafîa dans la fynagogue 
«des Juifs, où. il fut reçu, à condition-de traduire l'ancien 
teftament en langue grecque : ce qu'il fit fous l'empire 
de Commode. La première traduction des livres fa- 
crés eft celle des Septante ; la féconde , eft celle d'A- 
quila , fuivie de celle de Théodotion. Elle étoit plus 
hardie que celle d'Aquila \ & l'on y trouvoit beaucoup 
de chofes, ou retranchées , ou ajoutées, comme Orioène 
l'a remarqué. * Baronius , A. C. 184. Serrarius , in proleg. 
blbl. c. 16 & 17. Voye-^ M. Simon, hifi. crit. du vieux 
tefiament. D. Ceillier, hifi. des aut. facr. & eccl. t. t. 
^TTHÉODUIN, ou DEODU1N, nommé auffi 
THIEWIN, THIETW1N & DIETVVIN, fuivantla 
différente manière de prononcer fon nom , éveque de 
Liège dans le XI fiécle. Il étoit originaire du Norique 
ou Bavière , 8c iffu du fang royal , proche parent de 
l'empereur Henri le Noir. MM. de Sainte-Marthe di- 
fent qu'il fut prévôt de S. Donatien de Bruges: mais 
les anciens monumens ne nous en apprennent rien. Il 
fut ordonné évêque de Liège avant la fin du mois de 
juillet 1048 , 8c fuccéda au vénérable Vazon, mort le- 
huitième du même mois & de la même année. Théo- 
duin gouverna fon églife avec douceur & tranquillité ^ 
8c s'appliqua à la défendre des erreurs de Bérenger qui 



avoient caufé beaucoup de fcandaie dans le pays Lié- 
geois. Ayant appris que ie roi de France Henri I dé- 
voie convoquer un concile pour condamner les erreurs 
deBerenger,il lui écrivit à ce fujet une fort belle lettre, 
où il montre par des paflages clairs & précis tirés avec 
choix des pères Grecs ôc Lanns, que i'Euchariftie contient 
réellement le corps 8c le fang de Jefus-Chriit. Cette 
lettre fe trouve entière dans le tome i 8 de la bibliothè- 
que des peresj & dans le tome IV vuerum anakelorum 
du P. Mabillon. Sur la fin de fes jours , Théoduin eut 
quelque différend avec le B. Thierri , abbé de S. Hubert 
Ion ancien ami , àl'occafion de certains privilèges que 
l'abbé avoir obtenus de Rome en faveur de fon mo- 
naftère. Mais ce différend fut appaifé par la lettre que 
Grégoire VII écrivit à l'évêque au mois de mars 1075. 
Théoduin ne furvécut à cette époque que de quelques 
mois , étant more le vingt-troifiéme de juin , ou félon 
d'autres , le premier de juillet de la même année. 
Il fut enterré dans l'églife de N. D. de Huy , ou il 
avoit choifi fa fépulture. Cette églife devoir fa réconf- 
rruébion à Théoduin , qui n'avoir rien épargné pour la 
décorer , & y avoit ajouté quinze chanoines, aux quinze 
qui la deifervoient auparavant. 11 en fit la dédicace en 
1066. L'acquifition que ce prélat fit du comté de Hainaut 
en faveur de fon églife , lui donna un grand relief, 
mais elle épuifa fes tréfors. Richilde , comteffe de Flan- 
dre , de qui il l'avoit acheté , le retira depuis , à con- 
dition de le, tenir du prélat Se de fon églife à hommage- 
lige. * D. Rivet , hljt. Huer, de la France _, tome VIII. 

THEODULE , prêtre de Célefyiïe , vivoit dans le 
V fiécle. Il mourut extrêmement âgé , vers l'an 4.90 , 
félon la fupputation de Gennade , qui parle de Ces ou- 
vrages , qui font j de confonantïa fcrlpiurarum ; un des 
miracles de l'ancien reftament ; & un , des fables inven- 
tées par les poctes. Il y a dans la bibliothèque des pères 
un commentaire fur les épîtres de S. Paul , qui porte le 
nom de Theodule : mais il ne peut pas être de celui- 
ci , pareeque c'eft: un abrégé d'un commentaire d'Oécu- 
menius , qui vivoit long-temps après. * Gennade , in 
cataL vir. illufi. Sigebert , in catal. Sixte de Sienne _, 1. 3 3 
bibl.fancïœ. Polie vin fin appar. Lilio Giraldi, hijl. depoït. 

THEODULPHE, évêque d'Orléans, dans le IX 
fiécle , étoit originaire de la Gaule Cifalpine , & , à ce 
qu'on croit, fut attiré par Charlemagne auprès de fa 
perfonne. Il fut pourvu par ce prince de l'abbaye de 
Fleuri , puis de l'évêché d'Orléans , où il fuccéda à 
Guitbert. Un auteur de fon temps le nomme l'un des 
plus doctes hommes qui fuffent alors ; & un autre du 
XVI fiécle l'appelle Saint. Il étoit évêque dès l'an 793 , 
avant le concile de Francfort , tenu en 7514. L'an 8 1 1 , 
il fut choifi par Charlemagne pour ligner fon telia- 
ment ; & par Louis le Débonnaire l'an 8 1 6 pour aller 
recevoir le pape , qui le vint couronner empereur à 
Reims. Quelque temps après , Théodulphe fut aceufé 
d'avoir eu part à la conjuration de Bernard roi d'Italie , 
contre le même prince , qui le fit mettre en prifon à 
Angers. Il y compofa cer hymne eccléfiaftique dont on 
chante le commencement le jour des Rameaux , qui 
commence par Gloria _, laus & honor _, & qui eft de 78 
vers en tout. On dit que ce prélat fit chanter cet hymne 
dans le temps que Louis le Débonnaire étoit à Angers , 
le jour même des Rameaux , & que ce prince le trouva 
fi bien compofé qu'il mit Théodulphe en liberté. Mais 
on a de la peine à accorder ce fait avec les circonflances 
delà vie de ce prince, par laquelle il paroît qu'il ne pouvoit 
être à Angers le dimanche avant Pâque , l'an 818, qui 
fut celui de l'emprifonnement de ce prélat. Théodul- 
phe a compofé divers autres ouvrages, que le père Sir- 
mond fit imprimer fan 164.6 , en un volume in-$°. Il 
y a deux capitulaires , qu'il adretïà à fes curés , Capitula 
ad presbytères paroch'ut fu& 3 Se qui furent écrits peu 
après fon epifeopat. Le cardinal Baronius a tiré le pre- 
mier de la bibliothèque du Vatican , & l'a rapporté 
tout au long dans fes annales ; & M. Baluze a donné 



le fécond au t. 7 de Ces Mijcellanea. Baronius fe trom- 
pe , après -Sigebert , lorfqu'ii fixe la mort de ce prélat 
en 835. Il y a apparence que Théodulphe étoit mort 
vers l'an 811 ou 8 11. Car Jonas, qui lui fuccéda dans 
l'évêché d'Orléans, fut envoyé par Louis le Débonnaire 
au pape Eugène II, l'an 824. Les autres ouvrages de 
Théodulphe font , un traité du baptême , & des céré- 
monies qui le précédent & qui le fuivenr , adrefîè à 
Magnus, archevêque "deSensj un du S. Efprit , à Char- 
lemagne • des vers , &c. * Alcuin, epijl. ad Carol. Mag. 
Thégan , de gejl< Lud. Pu. Eginard , in annal. Sigebert.- 
Trithême. PofTevin. ArnoulWion. Baronius. Bellarmin. 
Sirmond , not. ad Theodulph. Sammarth. G allia chrijlia- 
na. Charles de laSautfàye, & Symphorien Guion , hijl* 
d'Orléans. Voyez ïkifi. Huer, de la France _, t. IV. 

%T THEOFROL , abbé d'Epternac , a la fin du on- 
zième & au commencement du douzième fiécle. Dès fa 
jeunefTe il embrafia la profeffion monaftique à l'abbaye 
d'Epternac , au duché de Luxembourg. Il y étoit déjà 
fixé, comme il nous l'apprend lui-même, lors de la 
tranflation de S. Willibrode , qui fe fit en 1 03 1. Il ac- 
quit toutes les connoiflances littéraires qu'on pouvoit fe 
procurer en fon temps ; & ce qui étoit alors fort rare , 
il fe rendit habile dans les langues grecque & hébraï^ 
que. Son mérite porta l'abbé Régembert , fous la con- 
duite de qui il vivoit depuis trente ans, d le défigner 
pour fon luccefîeur. Mais cet abbé étant mort le 1 1 dé- 
cembre 1081, Théofroi rencontra un compétiteur : 
.de forte qu'il fut obligé d'aller à Rome pour fe faire 
rendre juftice. Grégoire VII eonfirma-fon élection le 
18 novembre 1083 , & e'eft à cette époque que l'on 
commence à compter les années de l'admimftration de 
Théofroi. Il gouverna fon monaflère avec beaucoup de 
fuccès , & mourut dans uneheureufe vieilleffe le 3 avril 
1 1 1 o. 11 a compofé un recueil inritulé Les fleurs de l'é- 
pitaphe des faims y où il fe propofe de relever les mer- 
veilles que Dieu opéroit par la vertu des reliques des 
famts. Le P. Jean Robert , Jéfuite , l'a fait imprimer 
en 1615) à Luxembourg en un volume in-4 . Théofroi 
a laifîe plufieurs autres écrits, qui font encore manuf- 
crits la plupart. * Hijl. Huer, de la France _, par des Bé- 
nédictins de la congrégation de S. Maur, tome IX. 

THEOGAMIE , nom d'une fête que les Siciliens 
païens célébroient à l'honneur de Proferpine & en mé- 
moire de fes noces avec Pluton. On folemnifoit cette 
1ère avec des luttes & des courfes à Nyfa , ville de Ca- 
rie , & l'on y étoit admis à difputer le prix , de quelque 
pays que l'on fut , comme on le voit par une médaille 
frapée à Nyfa fous Valerien. On y voit deux palmes , 
avec cette infeription , Theogamia oicumenica. Le mot, 
Théogamie , vient deflfoV &de yapiç. * Jul. Pollue. 1. r, 
c. 1 ffecl. 3 1. Meurfius , Gracia feridta. Ezéchiel Span- 
heim , epijl. z _, adAndr. Morellum. 

THEOGNIS , poëte Grec , natif de Megate en Gré- 
ce , fous laLIX olympiade, & vers Tan 544 avant J.C. 
compofa divers ouvrages , & étoit différent d'un autre 
pob'te tragique de ce nom, fi froid dans fes exprefïïons , 
qu'il acquit le furnom de Nix. * Eufèbe , in chron. Li- 
lio Giraldi , hijl. poét. Scaliger. Vofïius. T. le Févre ,- 
hijl. des poètes Grecs _, &c. 

THEOGNIS , évêque de Nicée , difcipJe du martyr 
S. Lucien , offrir de l'encens aux idoles pendant la per- 
fécution de Dioclétien , &C fuivit depuis les erreurs 
d'Anus. Il fut dépofé dans le concile de Nicée, puis 
rétabli 5 mais il n'en devint pas plus zélé pour la foi or- 
thodoxe. * Baronius , in annal. 

THEOGNOSTE , d'Alexandrie , auteur inconnu à 
Eufèbe & à S. Jérôme , eft cité avec éloge par S. Atha- 
nafe. L'on ne fait pas précifément en quel temps il vi- 
voit , quoiqu'il foit certain qu'il a écrit après Origène , 
&c avant le concile dç Nicée. Son ouvrage des hypoti- 
pofes ou initructions , fubfiftoit encore du temps de 
Photius. * S. Athanafe , de blafphemia in SpiricumfanC" 
tum. De décret. fynod t Nie. Photius, cod. 100. 
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THEOLOGAL , dignité eccléfuftique , inftituée 
pour les métropoles feulement , par le concile de La- 
tran tenu fous le pape Alexandre 111 , en 1179, & 
confirmée fous Innocent ill , dans le concile de La- 
tran , tenu en 1215. Le concile de Bafie les inftitua 
aufïi pour les cathédrales \ Se la pragmatique fanction 
confirme cet érabliftemeiu, aulîi-bien que l'ordonnance 
d'Orléans du mois de janvier 1560, qui étend cecce 
dignité aux collégiales. 

THEOLOGIE. Ce mot fignifie difeours touchant 
Dieu ( de fok Dieu _, Se xôyot difeours ) pareequ'en effet 
c'eft le propre des théologiens de parler de la divinité. 
Les païens ont aufli bien eu leurs théologiens que les 
chrétiens ; Se nous voyons que les Perfes fe fervent du 
mot de théologie ou de théologiens j lorfqu'ils parlent de 
ceux qui ont écrie de la divinité dans le paganifme. Eu- 
fèbe , dans fort livre 4 de la préparation évangélique ; Se 
S. Auguftin , après Varron , dans fan livre de la cité de 
Dieu j chap. 5 , diftinguent trois fortes de théologie 
parmi les païens. La première eft la fabuleufe ou. poéti- 
que ; la féconde , la naturelle ou phyfîqttê _, qui étoit cel- 
le des philofophes ; & la troifiéme hcivile qui étoit cel- 
le du peuple & de l'état. La première & la féconde 
étoient à la diferétion des poètes Se des philofophes j 
chacun y ajoutoit ou en retranchoic , félon qu'il le ju- 
geoit à propos. A l'égard de la troifiéme , qui étoit 
celle de l'état , comme elle étoit commandée par 
les magiftrats , il n'étoit permis à perfonne d'y rien 
changer fans leur autorité, li étoit défendu , dit Eufèbe ,, 
par les loix aux poètes & aux philofophes, d'y apporter 
aucun changement. Les Romains étoient fi exacts là- 
delïus , qu'ils en avoient fait une loi , qui eft rappor- 
tée par Cicéron dans fon livre 1 de legibus. Les princi- 
paux points de cette théologie civile des païens j con- 
fiftoient dnns le fervice des dieux, dans les oracles & 
dans les divinations , comme Eufcbe & S. Auguftin 
l'ont obfervc. Les favans voyoient bien que cette mul- 
titude de dieux , que le peuple reconnoiffoit , étoit ma- 
nifeftement faillie -, mais ils n'ofoient s'y oppofer. De 
plus , ils exerçoient eux-mêmes l'office d'augure : Se 
amii ils croient inrereuVs a conierver tout ce qui ap- 
partenoit à la religion civile. 

Nous divifons aujourd'hui notre théologie en pojî- 
tive Se en fcholajlique. On appelle théologie pojuive 
celle qui eft fondée fur des actes réelf& pofitifsj fa- 
voir y fur l'écriture, fur les conciles, & fur la doctri- 
ne des pères. L'autre qu'on appelle fcholajlique } traite 
les matières qui regardent la religion d'une manière 
philofophique, Se fe feft deraifonnemens Se de la logi- 
que , pour éclaircir diverfes queftions théologiques , 
fans néanmoins négliger les preuves tirées de l'écriture 
Se de la tradition , qui font le fondement de toute vé- 
ritable théologie. On fe fert de la théologie fcholaftique 
pour montrer que la théologie des chrétiens ne con- 
tient rien qui foit oppofé aux lumières naturelles; Se 
c'eft ce qui a porté S. Thomas à avoir recours à l'auto- 
rité des philofophes , &C à de purs raifonnemens ; par- 
cequ'il avoit affaire à des philofophes qui combat- 
toient la religion chrétienne par des raifonnemens. Cet- 
te dernière théologie n'eft pas aujourd'hui fi néceffai- 
re , à ce que qaelques-uns prétendent , pour s'oppo- 
fer aux hérétiques. Suivant le cardinal du Perron , les 
plus grands fcholaftiques ne font pas ceux qui réufîif- 
fent le mieux dans les conférences ; & on a vu de ces 
docteurs arrêtés fur des queftions légères. On peut 
dire d'un fcholaftique , ajoute ce cardinal _, qu'il eft en 
chemin d'apprendre quelque choie. Il prétend même 
que la fcholaftique eft allez inutile j Se il compare ceux 
qui la faveur , à ceux qui , pour apprendre une langue , 
commencent par les dcclinaifons } mais ils oublient 
leurs régies , lorfqu'ils polledent la langue. Il en eft , 
dit-il j de même de ceux qui érudienr la fcholaftique ; 
ils l'oublient, quand ils viennent à la théologie des pe 
tes. Mais le jugement; de ce cardinal n'eft pas du goût . 
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dé plu fie lus théologiens très-habiles , qui en reconnoiJ& 
fant la néceffité de l'étude de l'écriture, des conciles ? 
& des pères, fouhaicent qu'on y joigne le raifonnemcnE 
philolophique j Se en effet la différence réelle qu'on re-* 
marque entre les théologiens , qu'on appelle Icholafti- 
ques , Se ceux qui les méprifent , n'eft pas que ceux-ci 
ne fe fervent point de la philofophie ; mais de ce qu'ils 
emploient des principes différens de ceux avec le/quels 
S. Thomas a triomphé fi glorieufement de toutes les 
héréfies. * Le cardinal du Perron , dans fon Ptrroniana. 

THEOLOGIEN , nom de ceux qui enfeignent ou 
qui étudient la théologie , c'eft-à-dire , la fcience des 
chofes qui regardent la divinité Se la religion , ou le 
culte de Dieu. On a donné le titre de théologien par 
excellence à quelques faints ou docteurs illuftres. Le 
premier qui a été ainfi furnommé , eft S. Jean Y livan- 
gélijle _, pour marquer la fublimité avec laquelle il as 
traite de la divinité du Verbe éternel fait homme , qu'il 
nous a expliquée avec plus d'élévation & d'étendue que 
les autres évangé liftes. Ce furnom lui étoir déjà attri- 
bué du temps de S. Athanafe , Se d'Origène même. Ce 
faint eft aulïi qualifié Jean le Théologien dans ies let- 
tres qui portent le nom de S. Denys Y Aréopagite ; mais 
nous n'avons point de raifons convaincantes pour nous 
periuader que ces lettres foient de faint Denys d'A- 
thènes, contemporain de Cer évangé lifte. Quoi qu'il en 
foit , il eft confiant que dans les IV & V fiécles , c'étoit 
le titre ordinaire par lequel on diftinguoit S. Jean YE- 
vangélifle des autres , comme il fe voit dans les ouvrages 
de S. Athanafe , de S. Cyrille de Jérufalem > de S. Epi- 
phane , & dans ceux des autres écrivains de Pcglife 
grecque. Le fécond , à qui on ait donné par honneur 
le titre particulier de théologien dans l'églife , eft S. Gré- 
goire de Naqian^e _, qui l'a mérité , principalement par 
les quatre difeours qu'il a faits fur la théologie , où il 
prouve à fond la doctrine catholique fur la Trinité, 
Quelques - uns l'ont appelle le fécond Théologien ; &£ 
d'autres , le jeune Théologien _, par rapport à S. Jean 
YEvangéliJle j qu'ils appelloient le premier & l'ancien 
Théologien. Depuis le remps de S. Grégoire le Grand j 
c'eft-à-dire , depuis le Vil fîécle , on ne voit prefque 
perfonne qui ait porté en titre le furnom de Théolo- 
gien j fi ce n'eft Richard , chanoine régulier de l'ab- 
baye de S. Victor à Paris , qui étoit Anglois , & qui 
vivoit cent ans après le célèbre Richard de S. Victor „ 
Ecoffois. Le favànt Thauler a été auflî nommé le Théo- 
logien Illuminé j y ajoutant cette épithéte, qui marquoit 
les lumières de fon efprit. * Baronius , adann. 07. Macer, 
in hierolex. Pirfeus , de feript. Angl, adann. 1 .£40. Pofle- 
vin , in appar. fier. Bailler , jugemens des favans. 

THEQN, fophifte Grec, dont il nous refte un ou- 
vrage de rhétorique écrit avec beaucoup de politeffe & 
de jugement. 11 a pour titre , Progymnafmata. Ses rè- 
gles font nettes Se courtes , Se il choifit bien les lieux 
communs qui doivent fournir les argumens. Il n'y a 
point de matière où il ait mieux réuffi, que dans le cha- 
pitre XII de fon livre, où il traite de la providence de 
Dieu. U juge bien des beaux endroits & des défauts des 
plus illuftres hiftoriens & orateurs. Voici une preuve 
de fon bon goût. II ne veut point que les maximes ou 
les fentences foient en relief ou en broderie dans les 
narrations. II veut qu'elles y foient incorporées , d'u- 
ne façon imperceptible. Son livre fut imprimé à Bafie 
avec la verfion latine de Joachim Camerarius l'an 15415 
maislameilleureédition eft celle de Leyde,en j 6z6 ,in- 
8°. Daniel Heinfius, qui la procura , revit avec foin 
la verfion latine , Se y fit un très-grand nombre de 
corrections. * Bayle , dicl. crit. 

THEON , d'Alexandrie , philofophe & mathémati- 
cien célèbre dans le IV fiécle , du temps de Théo- 
dofe le Grand 3 écrivit des commentaires fur Ptolémée, 
Se d'autres ouvrages, qui ont rendu fon nom illuftre. 
Sa fille Hyparie eft appellée par Synefïus ,fa maure ffé 
en philofophie. * Socrate , hifi. lib. 7 ^ cap. 1 5 . Vofîîus , 



défilent, mathematic. &c. Voyez , une dijjcïu-.rion. hlflor. ■ 
& critique fur Hypatie 3 par M. Goujetj chan. de S. Jacq. 
de l'hofp. dans les Mém. de Huer, u' d'hiJI. che% Slmart _, 
à Paris 3 t. V j pan. i . 

THEON , médecin d'Alexandrie , du temps de Né- 
ron , vers l'an 5 5 , écrivit un traité , De exercitatlonl- 
biis _, cité par Galien , /. z & 3 de tuenda fanit. Caftél- 
lan en fait mention , in vie. llluf. medic. 

THEON , ami du pocte Aufone , que quelques- 
uns ont eu tort de confondre avec le fophifte Théon, 
duquel nous avons un ouvrage fur la rhétorique , étoit 
d'Aquitaine. Il faifoit fa demeure ordinaire à Medou- 
ne ou Medoc ( en latin Medulum ) entre l'Océan & la 
Garonne. Il paroîc par Aufone que c'étoit un bon ef- 
prit , inftruit dans les belles-lettres , & qui réuflàffoit 
fur-tout dans la poëfiê. Comme il demeuroit prefque 
toujours à la campagne , Aufone avec qui il étoit très- 
familier , l'appelle quelquefois en badinant , un hom- 
me rufhque. Il ne nous refte plus que quatre lettres 
d' Aufone à Théon , & aucune des poëfies de celui-ci 
h'eft venue jufqu a nous. Scaliger a cru que Théon étoit 
furnommé Clémentinus : mais dans l'endroit d'Aufone 
fur lequel il fe fonde , le poète veut feulement dire qu'il 
àceufoit Théon d'avoir pillé fes vers du pocte Clémen- 
tinus -, 'dont nous ne favons rien d'ailleurs. Théon flo- 
riflbitdans le IV fiécle. * Voye-{ les quatre lettres d'Au- 
fone à Théon parmi les Oeuvres du premier j Scaliger, 
in Aufon. I. i _, c. 1 2 : YHiJloire littéraire de la France _, 
par D. Rivet , tome 1 _, z part, les notes de l'Auione 
ad ùfum dclphini. 

THEONAS , évêque d'Alexandrie , fuccéda â Maxi- 
me l'an .285 , & fut célèbre par la confiance qu'il té- 
moigna dans un temps très-fâcheux pour les fidèles 
jperfécutes. Il mourut l'an 300 , lailTant S. Pierre pour 
fucceiTeur. * Eufébe , in chro-n. & l. 7 3 hift. Baronius , 
A. C. 28 5 j & feq. 

THEOPASCHITÈS , hérétiques, qui arrribuoient 
ïa padion aux trois perfonnes de la Trinité , cherche-^ 
FOULON (le) 

THEOPHANE, hiftorien , poète, &: homme d'état , 
étoit né à Mitylène , & vivoit du temps de Pompée 
qui le confultoit dans les affaires les plus délicates. On 
croit que Théophane vint dans fa jeunene s'établir à 
Rome , 64 peur - être dans les commencemens de la 
guerre de Mithridate. Les Mityléniens éblouis parle 
fuccès des armes de ce prince, lui avoient livré Manius 
Aquilius , l'un des généraux de la république. En vain 
les plus fages s'oppoferent à une iî lâche réfolutiôn , la 
multitude obligea les chefs du parti contraire de for- 
tir de la ville. On penfe que Théophane Se fon père fu- 
rent du nombre des exilés. Il eft â préfumer que la 
plupart de ceux-ci allèrent implorer la protection de 
Sylla, lorfqu'il entra en Grèce à la tête des légions 
romaines ; que Théophane en fut reçu avec les égards 
dus à fon rang ; que la guerre finie , Sylla le conduifit 
en Italie j qu'il y vit Pompée, & que dès lors fe for- 
ma entr'eux l'amitié la plus étroite & la plus conf- ! 
tante. Comment fe comporta-t-il dans la fuite ? félon | 
Strabort, qui étoit prefque de fon temps , il fit paroî- 
tre dans tout un caractère vertueux. Plutarque au coh- 
traire , dont on connoît la fîncérité , n'en parle que 
d'une manière peu avantageufe. La première fois qu'on 
voit Théophane fur la feene , c'eft dans la guerre con- 
tre Mithridate. Pompée avide de louanges , l'avoir pris 
auprès de lui pour réhauffer par les grâces du langage 
l'éclat des victoires que lui promettoient fon expérience 
dans l'art militaire, la foiblefTé du roi de Pont abattu 
par tant de défaites, & le peu de bravoure des nations 
dont il-méditoit la conquête. Théophane le fervit à 
ion gré ; la lecture de fon ouvrage charma Pompée : il 
aiTembla les légions ; & après un difeours où les fervi- 
ces de Théophane étoient expliqués dans les termes 
les plus recherchés, il lui accorda le droit de bourgeoifie 
romaine. A fon retour , Pompée eut la complaifance 
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de vifîter la patrie de Théophane-, & de rendre aux 
Mityléniens la liberté &z les privilèges donc le fénar. 
avoit jugé à propos de les dépouiller , en punition de 
la fureur avec laquelle il s'éroient jettes dans le parti 
de Mithridate. Ces marques de confiance de la parc 
de- Pompée , acquirent à Théophane l'amitié des Ro- 
mains les plus diftingués. Il eut des liaifons particuliè- 
res ave-c Atcicus , Cicéron & quelques autres. Ptolé- 
m ée Auléres , roi d'Egypte , ayant demandé la confir- 
mation des trairés d'alliance faics avec les rois fes pré- 
décefleurs , Théophane fut chargé de cette commif- 
fion -, Se fe rendit à Alexandrie l'an de Rome 69 5. Ti- 
magène l'accufe d'avoir prévariqué dans cette ambaf- 
fade , parceqn'ii ne voulut confulter que les intérêts de 
Pompée. Plutarque donné d'autres vues à Théophane , 
8e contredit le récit deTimagène. C'eft une difcufllon 
qu'il faut voir-dans ladiffenation qui fera citée plus bas* 
Lorfque la guerre civile éclata , ceux des citoyens Ro- 
mains qui avoient dé l'amour pour la liberté , embrasè- 
rent le parti de Pompée , §c l'intérêt y attacha Théopha- 
ne. On en vint aux mains. Pompée perdit la bataille; 
& obligé de fuir devant Céfiir , il s'embarqua avec 
Théophane, Se ils arrivèrent à Mitylène. En fuite on 
fit voile vers la Syrie 5 & Théophane ayant détourné 
Pompée foit d'implorer le fecours des Parrhes , foit de 
le réfugier à la cour de Juba , roi de Mauritanie, 
on prit la route d'Egypte. Ptolémée reçut mal Pom- 
pée & fa fuite. Quelque temps après Pompée entra 
dans les vues de Céfar ; & l'on croit que Théophane 
contribua beaucoup à le déterminera ce parti. On igno- 
re quelles furent les démarches de Théophane après la 
mort de Céfar , &c il n'efl plus fait mention de lui après 
.une conférence qu'il avoit demandée avec Cicéron. 
Peut-être mourut-il peu de temps après. A l'égard de 
fes ouvrages , le plus important & le plus curieux étoit 
YHiJloire des guerres que les Romains avoient faites en di- 
vers pays fous le commandement de Pompée. Il ne s'en efl 
confervé que cinq fragmens ; trois dansStrabon , un dans 
Plutarque , concernant Rutilius , & un cinquième dans 
Stobée. Quelques-uns attribuent cependant ce dernier 
à Théophrafte. Au refte > la meilleure partie de cet ou- 
vrage de Théophane fe trouve dans la vie de Pompée- 
écrite par Plutarque. Diôgène Laërce fait mention d'un 
traité que le même Théophane avoit publié fur la pein- 
ture , & dans lequel il avoit pour but de tranfmettre 
à la pofténté les particularités les plus remarquables de 
la vie des peintres célèbres. Théophane avoit auflî écrit 
en vers ■ mais de toutes fes poëfies , il ne nous refte 
que deux pièces , inférées l'une &c l'autre dans Y antho- 
logie. La première efl l'épitaphe de Mantuhié • la fé- 
condé regarde Théotimus qui étoit péri dans une tem- 
pête.* Voyez la DifTertation de feu M. l'abbé Sevin,danS 
les Mémoires de l'académie des infcrlptlons & belles let- 
tres , tome XIV , pag. 1 4 3 , & fuiv. 

THEOPHANE, de Byzance , vivoit dans le VI fié- 
cle , fous l'empire de Juftin II, qui fuccéda à Judinieri 
l'an 565. Il a écrit une hiftoire en 1 o livres de la guerre 
de Juftin contre Chrofroës, & quelques autres ouvra- 
ges. Nous apprenons que Photius , qui le rapporte de 
cet auteur , que l'utilité-des vers à foie fut connue aux 
Grecs & aux Romains fous l'empire de Juftinien , par 
un Perfan venu de la Serique. * Photius , blbl. cod. 64. 
Voffius, de hijî. GrAc. PofTevin. Gefner , &cc. 

THEOPHANE , de Sicile, patriarche d'Antioche 
dans le VII fiécle , homme d'une foi & d'une vertu 
éprouvées, fut élu l'an 681 , par le fufTrage des pè- 
res du III concile général de Conftantinople , célébré 
l'an 681 , qui avoient dépofé Machaire , Monothelite. 
Il gouverna faintement cette églife jufqu'en 685. * Ba- 
ronius , A. C. 6tf 1 & 685 ,n. 8. Il y a auiîi eu un Tiîeo- 
phane, patriarche de Conftantinople dans le XVI fiécle. 
THEOPHANE ( George ) abbé du monaftere 
de Grand - Champ. C'étoit l'un des plus riches & 
des plus nobles feigneurs de Conftantinople. 11 faz 
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marié très - jeune , néanmoins il vécut en continen- 
ce avec fa femme. Son beau - père qui ne pouvoir 
fouffrir ce genre de vie , s'en plaignit à l'empereur 
Léon IV , qui le menaça de lui faire crever les yeux , 
s'il n'en ufoic autrement. Mais depuis, fe trouvant libre 
par la mort de ce prince, il fe rit religieux , Se parvint 
à un très haut degré de fainteté , que Dieu lit écla- 
rer par des miracles. Il fe trouva au VU concile général 
Van 787 , Se reçut des pères de cette alfemblée > des 
honneurs incomparablement plus grands que ceux que 
£1 naillance Se fes emplois lui eulfent pu attirer dans le 
monde. Cédrene Se Zonaras rapportent qu'après que 
l'empereur Léon l'Arménien eur exilé S. Nicephore , 
patriarche de Conftantinople , Théophane , qui éroit 
dans une maifon de fon monaftère de Grand-Champ, 
près de Cyzique , ayant preifenri que le faine prélat al- 
îoit palier , fit promptement allumer des cierges , & 
brûler des parfums , pour l'honorer fur fon palfage , 
fans qu'il le pût voir. On ajoute qu'en même temps 
Nicephore , qui ne pouvoir aufïl le voir , fe mit à ge- 
noux , Se lui donna fa bénédiction , difant à ceux qui 
s'étonnoient d'une action dont on ne voyoit pas le fujer, 
qu'il rendoit le falut à l'illuftre confefieur Théophane, 
Ce que Dieu alloic l'honorer d'une couronne pareille à la 
fienne. En effet Théophane fut relégué dans Tille de Sa- 
inorhrace , où il mourut des incommodités de fon exil en 
818. 11 a écrit une chronique, qui commence où finit 
celle de Syncelle ,■& qu'il a conduite jufqu'au commen- 
cement du règne de Michel Curopalate. On l'a de l'im- 
primerie royale , avec la traduétion Se les notes du P. 
Goar , par les foins du P. Combéfis , qui procura cette 
édition l'an 1655 , Se y ajouta quelques-unes de fes 
noces.* Glycas , in annal. Cédrene & Curopalate, in 
hifl. proxm. Voulus. Poffevin. Baronius , &C 

THEOPHANE, furnommé Lerameus , c'eft-à-dire , 
le Potier j éveque de Tauromine en Sicile, vivoic fur 
la fin du IX fiécle , ou plutôt dans le XL II étoit Grec 
de nation , & il a compofé plufieurs homélies fur les 
évangiles ..V fur les fêtes de l'année , imprimées en grec 
Se en latin à Paris en 1644 , par les foins de François 
Scorfe , Jéfuite de Païenne. Gietfer en a donné deux 
fur la croix. * Du Pin , biblioth. des auteurs ccclef. des 
IX & Xlfiêcks. 

THEOPHANE , éveque de Nicée, a écrit contre les 
Juifs , Sef. * Gefner. 

THEOPHANE , prêtre de Conftantinople , fut au- 
teur d'un éloge de S. Nicephore , patriarche de la même 
ville. 

$CF THEOPHANE , archevêque deNowogorod en 
Ruffie , s'eft diftingué dans ces derniers temps par fon 
amour pour les feiences. Il naquit a. Kiovie le 9 juin 
if)8i. Après avoir fait fes premières études dans le 
collège de cette ville , il alla , félon l'ufage desétudians 
de Kiovie, en Pologne , fous le nom d'Uniata. ( C'eft 
ainu" qu'on appelle les Grecs unis à lcglife romaine , 
qui fans cela ne feroient pas reçus dans les claffes. ) 
Après avoir terminé fon cours d'étude , Théophane 
traverfa l'Allemagne , Se alla à Rome , où il apprit la 
langue italienne. 11 demeura trois ans dans cette ville , 
Se retourna enfuite à Kiovie. Yacinski , qui en étoit 
éveque , le reçut dans l'état monaftique, & le fit peu 
après profeffeur d'art poétique au collège de Kiovie. 
Théophane devint depuis préfet du même collège , Se 
profeffeur de philofophie. Le czar Pierre I , ayant eu 
lieu de le connoître par deux difeours qu'il fiten fa pré- 
sence, le premier de félicication à fon arrivée à Kiovie, 
le fécond à l'occafion de la bataille de Pultava , lui or- 
donna de le fuivre à la guerre qu'il entreprit contre les 
Turcs en 1 7 1 1 . Théophane y fit les fonctions d'aumô- 
nier du czar , 8c à fon retour il fut élu archimandrite 
ou abbé de fon monaftère de Kiovie. En 1715, Pierre 
ï ayant fupprimé la dignité patriarchale , & voulant 
établir le bon ordre dans les places eccléfiaftiques , fit 
venir Théophane a Mofcou , Se le nomma éveque de 
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Plefcow. Le nouveau prélat ne s'occupa plus alors qu'à 
concourir à l'exécution des delfeins du czar, Se par l'es 
foins il fut donné un règlement qui établit en RulTïe un 
fynode pour la conduire das affaires de l'cglife , & l'on 
fit des loix qui parurent fort fages pour le même objet. 
L'évêque de Plefcow fut fait vice-préfident de.ee fyno- 
de. L'impératrice Catherine voulut récompenfer Ion 
zèle , en l'élevant à la dignité d'archevêque de Nov/o- 
gorod. Ce fur alors que Théophane fonda dans fa pro- 
pre maifon une école pour foixante jeunes gens : & n'é- 
pargnant rien pour leur inftruction , il établit des maî- 
tres pour les enfeigner , fournit les revenus nécelfaires „ 
&c forma une bibliothèque de quatre mille volumes. U 
avoir prêché fouvenr à la cour avec applaudilTèmenr , Se 
il le fit encore depuis qu'il fut fur le fiége de Nowogorod. 
C'étoit le plus lavant homme du cleipé ruffîen. Il a 
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compoie divers ouvrages qui font imprimés , mais qui 
ne nousiont pas affez connus pour en parler. La îatyie 
llldu prince Cantemir, avec qui il étoit lié, lui eftadref- 
fée. Il mourut de la pierre le 8 octobre 1720. Foye^ 
une note du traducteur françois des fatyres du prince 
Cantemir , fatyre III. * M. Goujet , Menu mjjl 

THEOPHANE , religieux , cherche^ METHODIUS, 
patriarche de Conftantinople. 

THEOPHAN1E, Theophania 3 impératrice, fem- 
me de Romain empereur de Conftantinople. Après la 
mort de fon mari z\i 96^ , voulant fe rendre maîtrelfe 
de l'empire , elle fit empoifoner Etienne, fon fils aî- 
né , '& ne Iaiflâ Vivre que les deux autres Bafile Se Cons- 
tantin 3 parcequ'ilsétoient encore dansle berceau , Se ne 
poùvôieiit faire ôbftacle à fon ambition. Enfuite , après 
avoir fair triompher Nicephore Phocas j dans l'Hippo- 
drome , elle fit fi bien par Tes intrigues , que l'armée 
d'Orient, où elle 1 avoir envoyé , le proclama empe- 
reur. Nicephore fur reçu à Conftantinople , Se fut cou- 
ronné par le patriarche Polyeucte : enfuite de quoi il 
époufa l'impératrice Thcophanie. Mais cette femme, 
qu'une paillon aveugle avoir portée à ce mariage, chan- 
gea bientôt fon amour en haine. Sur la nouvelle que les 
lieurenan's d'Othon , que Nicephore avoir voulu fui- 
prendre par Une étrange perfidie , avoienr taillé Cqs 
gens en pièces , Se reconquis la Calabre Se la Pouilie 
furies Grecs, elle le fit maflacrer par Jean Zimifcés „ 
capiraine de grande réputation , qui fut en même temps 
élevé furie trône. Ce dernier fe repentit de fon crime ; 
Se après avoir relégué dans les ifles les meurtriers qui 
avoient fait ce déteftable coup , il rraira de même la 
cruelle Théophanie qui l'y avoir exciré , Se aflocia à 
l'empire les petits princes , Bafile Se Conftanrin , fils 
de Romain. Après la mort de Zimifcés , les deux frè- 
res , Bafile Se Conftanrin , rappellerent leur mère Théo- 
phanie , qui eut part au gouvernement de l'empire , 
comme auparavant. * Maimbourg , hift, du fchifme. des 
Grecs. 

THEOPHILE , fixiéme éveque d'Antioche , fur élu 
l'an 1 69 de J. C. Se gouverna cette églife jufque vers 
l'an 182. Il compofa plufieurs ouvrages, dont il ne 
nous refte que trois livres adreffés à Autolycus , contre 
les calomniateurs de la religion chrérienne , qui ont été 
imprimés en grec & en latin avec les ouvrages de S. Juf- 
tin. Eufèbe parle d'un traité contre l'hércfie d'PIermo- 
gène , Se de quelques autres , où il enfeignoit les élé- 
mens de la foi. Il écrivit àuffi contre Marcion, 

Quelques favans croient quele Théophile qui a écrit 
à Autolycus, étoit bien d'Anrioche • mais qu'il n'étoit 
pas l'évêque dont il eft queftion , Se qu'il a vécu au com- 
mencement du III fiécle 5 mais ils fe trompent. II y avoit 
dès le temps de S. Jérôme des commentaires fur les 
évangiles , attribués à Théophile : ce père remarque 
qu'ils n croient point de fon ftyle ; Se ceux que nous 
avons à préfent fous (on nom dans la bibliothèque des 
pères , font entièrement fuppofés. * Eufèbe , /. ^ , hifl. 
c. 10 & 13 ; in chron. A. C. :(>&. Honoré d'aucun j l. 1, 
c. 2,6. Baronius. Bellarm.V0Q.1us , Sec. S. Jérôme , c. 2 5, 

casai. 



estai, aut. eccl. Voye\ Dochvel , ad cap. z diff. Pearfo- 
nii defucceff.pri.mor. Rom. epifeop. D. Ceillier , hijl. des 
aut. facr. & ecclef. t. 2 . 

THEOPHILE, évêque de Céfarée , fut un des cvê- 
qaes de La Paiefline , qui écrivirent dans le II fiécle au 
lujetde la queflion Touchant la célébration de la Pâque. 
* Eufèbe , /. 5 , c. 24. 

THEOPHILE : c'efl: le nom de celui à qui S. Luc 
adreiïe fon évangile 8c le livre des actes. Quelques-uns 
ont écrit qu'il étoit d'Antioche de Syrie. D'autres ont 
cru que ce n'étoit point un nom propre ; mais que S. Luc 
s'adrefTe à tout homme de bien , qui aime Dieu fînee- 
rement : ce que marque le mot de Théophile. Il y a 
pourtant bien de l'apparence que c'efl un nom propre.* 
Voye^ les commentateurs fur le commencement de l'é- 
vangile de S. Luc 8c des a£fces. 

THEOPHILE , Theophilus , évêque d'Alexandrie , 
fneceda à Timothée vers Tan 385. Il acheva de ruiner 
les relies de l'idolâtrie dans la ville d'Alexandrie , en 
faîfant abattre les temples & les idoles qui y refloient. 
Il fut nommé par le concile de Capoue, tenu l'an 389, 
pour terminer les différends d'entre Evagre 8c Flavien , 
tous deux ordonnés évèques d'Antioche. Quoique ce- 
lui-ci le tenant pour fufpeél, n'eût pas voulu reconnoî- 
tre Théophile pour juge, ce prélat travailla fi heureufe- 
ment , que l'an 402. il le réconcilia avec le pape Inno- 
cent I. Après la démolition du temple deSerapisà 
Alexandrie, il fît bâtir une églife à l'honneur de S. Jean- 
Bnptifle. Il s'employa avec zèle pour étouffer la divi- 
fion qui étoit allumée dans l'eglife d'Egypte 8c d'O- 
rient , fur ie fujet de la doctrine d'Origène , 5c remit 
au (îî en bonne intelligence S. Jérôme avec Rufin. L'an 
399 , ayant fu qu'il y avoit plufieurs Origeniftes dans 
les monaftères de Nitrie , il convoqua un fynode con- 
tr'eux , les condamna comme hérétiques , 8c les chaffa 
d'Alexandrie & de toute l'Egypte. S. Jean Chryfoflôme 
les voulut réconcilier avec leur prélat , & fe brouilla 
étrangement avec lui : Théophile fe déclara fon enne- 
mi , 8c préfida au concile du Chêne, où il fut dépofé. 
M '"-me après la mort de S. Chryfoflôme . il refufa opi- 
niâtrement de mettre fon nom dans les diptyques fa- 
cres ; quoique pour cette raifon le pape Innocent I l'eut 
féparé de fa communion. Il mourut l'an 411, après 
avoir gouverné l'eglife d'Alexandrie pendant 17 ans. 
S. Jean de Damas rapporte qu'il fut très-long-temps à 
l'agonie, & qu'il ne put rendre l'efprit qu'après avoir 
honoré une image de S. Jean Chryfoflôme _, qu'on lui 
apporta. Mais cette hifloire paroît d'autant plus fufpeo- 
te, qu'après fa mort on continua dans l'eglife d'Alexan- 
dne de refufer de mettre le nom de S. Chryfoflôme 
dans les diptyques. Il y a plus d'apparence à ce qui efl 
rapporté dans la vie des pères du défert , que Théo- 
phile étant près de rendre l'efprit , s'étant repréfenté la 
longue pénitence de S. Arfène , s'écria, Que vous êtes 
heureux 3 Arfènc 3 d'avoir toujours eu cette heure devant 
les yeux. Trois jours après fa mort , Cyrille fon neveu 
fut mis en fa place. Gennade fait mention de quelques- 
uns de fes traités contre les Origeniftes 8c les Antrho- 
pomorphites , & de la foi, que nous avons perdus. N'é- 
tant encore que prêtre , il dreffa un cycle pafchal pour 
cent ans, à commencer du premier confuiat de Théo- 
dofe le Vieux 3 pour terminer les difputes qui étoient 
entre les Grecs & les Latins, pour la célébration de 
cette fête , les premiers ne voulant pas qu'elle paflat le 
1 r avril. Il écrivit fur le même fujet trois épîtres, que 
S. Jérôme rraduifît en latin , 8c que nous avons dans la 
bibliothèque des pères , 8c parmi les œuvres du même 
S. Jérôme. On rrouve auffî dans la collection des ca- 
nons eccléfiafliques , faite par Zonaras & Théodore 
Bai fanion , quelques canons qu'on dit être de lui. Fré- 
déric Motel lui attribue une petite difTertation grecque 
& Jatine, qu'il publia à Paris l'an 1608 , //z-8° , avec 
ce titre , Difflertatiuncula cujus rei homo flmilis fit. * 
S. Jérôme, in epifl. & apol. z _, adverf. Rufin. Sinefius , l 
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epifl. p. S. Léon , ep. $z & 64. Gennade, in catalog. 
c. 33. Ifidore de Damictte _, L 1 , epifl. 1 5 2. S. Je:U\ de 
Damas } L 3 , de imag. Pailade, in vita S. Chryf. So_ 
crate. Sozomene & Théodoret , in hifl. ecclefiaft. JBaro- 
nius, in annal. Bellarmin. Polfevin. Du Pin , bitlioth. 
des aut. eccl. du V fiécle. 

THEOPHILE , empereur d'Orient , fuccéda le pre- 
mier octobre de l'an 829 , à fon père Michel le Begue 3 
qui i'avoit déjà affocié à l'empire , 8c lui avoit inipiré 
fa haine contre les faintes images. Il commença forv 
règne par la punition de ceux qui avoient affilié fon 
père dans l'aflàffinat de Léon V , & renvoya dans le 
monaflère de l'ifle du Prince fa belle-mere Euj hrofy- 
ne , que le même Michel y avoit enlevée pour l'épou- 
fer. La politique & l'intérêt particulier eurent autant 
de part à ces actions , que la vertu & la juftice. Au 
relie ce prince étoit adroit, aimoit la juflicej 8c il fut 
fi bien cacher fes vices 8c faire éclater (çs vertus , qu'il 
s'attira les éloges & l'admiration de fes fujets. Mais avec 
ces bonnes qualités , il étoit colère , emporté , vindica- 
rif & foupçoneux. Il eut même l'impiété de confulter 
les magiciens 3 & s'attacha fi fort aux fentimens des 
Brifes-images , qu'il faifoit mourir tous ceux qui n'ad- 
héroient pas à fon erreur. Entre les moyens qu'il in- 
venta pour l'étendre , il ordonna à ceux qui recevoient 
dans les provinces les deniers du fife , d'obliger ceux 
qui les payoient, à déclarer qu'ils renonçoient au culte 
des images. Il donna cinq batailles contre les Sara- 
fins , 8c fut prefque toujours malheureux. Le chagrin 
que lui caufa la perte de la dernière , le toucha fi fen- 
fîblement , qu'il en mourut de déplaifïr le 1 8 janvier 
de l'an 841 , 8c laiffa l'empire à Michel fon fils , fous 
la conduite de l'impératrice Théodora , après l'avoir 
tenu douze ans 8c trois mois. Théophile avoit un des 
généraux de fon armée , nommé Théophobe _, qui étoit 
né à Conflantinople d'un ambaffadeur Perfan de fang 
royal. Pour l'attacher à fon firvice,il lui avoit fait épou- 
fer fa feeur , 8c en avoit tiré de grands fer vices en plu- 
fieurs occafîons. Cependant fur ce que les Perfes qui 
étoient au fervice de l'état , l'avoient proclamé deux 
fois empereur contre fa volonté , il le fit arrêter : 8c 
fe voyant près d'expirer , il lui fit trancher la tête , quoi- 
qu'il fût innocent du crime des foldats. On dit que 
s'étant fait apporter fur fon lit cette tête, il fit un der- 
nier effort pour la prendre par les cheveux 3 puis la re- 
gardant avec une fureur extraordinaire : Hé bien _, dit- 
il ,je ne ferai plus Théophile ; mais tu ne fera plus Théo- 
phobe. Cette action de cruauté commife à l'heure de 
la mort s'accorde mal avec ce que Gennade a écrit , 
que dans ce dernier moment il reconnut fes fautes, 8c 
détefla fon erreur. * Curopalate. Cedréne 8c Zonare, 
in annal. Baronius , 8cc. 

THEOPHILE , célèbre jurifconfulte Grec, dont le 
vrai nom n'efl pas encore bien fixé parmi les favans , 
non plus que le temps auquel il a vécu. Il y en a qui 
croient que c'efl le même qui par ordre de l'empereur 
Juftinien,aidaà cempofer les Inflitutes 8c lesPandectes, 
& qu'il fut dans ce temps-là profefieur à Conflantino- 
ple ; mais ce fentiment eft le moins fuivi. Selon le fa- 
vant Hugues Grotius, c'efl le Théophilirzes dont Ce- 
dréne fait mention dans la vie de Bafiie le Macédonien, 
d'où il fuivroit qu'il a vécu avant la compofition des 
Bafiliques. D'autres penfent que c'efl un autre fa van t 
de ce nom , qui a écrit fur les Bafiliques. Sa paraphrafe 
grecque fur les inflitutes paffe pour la meilleure qu'on 
ait eue jufqu'à préfent, quoiqu'elle ne foit pas exempte 
d'erreurs. Viglius Zuichem en a publié le premier le 
texte grec en 1533. Jacques Curtius , ou de Court , 
en donna une verfion latine en 1 545; mais comme elle 
étoit fort imparfaite , Charles- Annibal Fabrot la cor- 
rigea & la publia de nouveau à Paris , //z-4 , en 1 6" 57 , 
avec le texte original , les fcholies grecques , & fes 
remarques. Le même Fabrot attribue encore à ce Théo- 
phile deux livres, l'un De judiciis _, 8c l'autre De ju- 
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dkiis publias : ces deux livres font perclus. * Fabrot , 
inpr&fat. adTheophil. Jacq. Godefroy 3 blblloth. juris. 
Diclionaire hifonque 3 édition de Balle, tome fixiéme , 
page 68 i. 

THEOPHILE , moine de la congrégation de fainte 
Juftine , pocte Latin , vivoit dans le XV fiécle. Il aima 
la pqëfie dès fa première jeunefle , Se la préféra à" tout 
ce qu'il pou voit trouver d'agrémens d'ailleurs. C'eft du 
moins le témoignage qu'il fe rend à lui-même dans 
ces vers adrefïés à la mufe Calliope : 

Tu mihi confpicus, primo fub flore juventa, 

Elccla esjludiis unica cura meis. 
Non mefomnus iners 3 non me labor improbus unquam 

Terrait 3 aut dubio femita caile rigens. 
Forma 3 voluptates 3 fervor juvenilis 3 opefque _, 

Non mihi ce blando furripuêre Jinu 3 ëcc. 

Ces vers font au commencement d'un dialogue fur la 
vie folitaire &C civile , ( De yita folitaria & civili ) com- 
pofé par Théophile , imprime à Brefce en Italie l'an 
1496 , & dédié par l'auteur à Gui Ubaldo , duc d'Ur- 
hin. On y lit une lettre d'Elie Capreoli à Auguftin 
JEmiïlo , par laquelle on voit que ce fut Capreoli qui 
engagea l'auteur à publier ce dialogue , lequel eft en 
vers héroïques. Les interlocuteurs fonr Maur, hermite, 
& Pyrrhus _, chevalier. Cet ouvrage eft fuivi de plu- 
fieurs élégies , ou pièces en vers clégiaques fur la vie 
& les mœurs de S. Bernard , & d'une élégie dont le 
titre eft : Divi Benedicti pro inftauratione monaflicA re- 
ligionis prolata fuppllcat'to 3 & accepta à Deo promif- 
fio. Théophile a dédié ces élégies à Louis Martinen- 
gue , à qui il les avoir fait voir avant de les publier , 
ôc aux corrections duquel il s'étoit fournis , comme 
on le voit par l'épître en profe , écrite à Martinengue. 
Le volume eft terminé par diverfes hymnes du même 
en vers faphiques , pour les offices de S. Benoît , de S. 
Luc & de fainte Juftine. Théophile adrelïè ces hym- 
nes au R. P. dom Simon , pérfident de la congré- 
gation de fainte Juftine , ordre de S. Benoît. * Extrait 
du Spécimen varia littérature Brixian<e _, &c. par M. 
le cardinal Querini , féconde partie, pag. z8-o Se fuî- 
vantes. 

THEOPHILE, furnommé Viaut 3 pocte François, 
naquit à Clérac , à deux ou trois lieues de Boufteres- 
Sainte-Radegonde, vers l'an 1 590. Ceux qui le di- 
fent né à Boufleres & fils d'un cabaretier de ce 
lieu , fe font trompés. Théophile étoit fils d'un avo- 
cat de Bouffer es. 11 avoit l'imagination vive ck fort 
prompte. Il eft redevable de fa réputation , autant à 
fes ennemis ôc à fes malheurs , qu'à fçs ouvrages : car 
ayant été aceufé d'athçifme & de plusieurs crimes , il 
fut mis à la conciergerie , où il demeura deux ans. Le 
parlement ne le jugeant pas fi coupable' que fes enne- 
mis le prétendoient , fe contenta de le condamner à 
unbannifTement. Ceux qui avoient voulu le perdre, pu- 
blièrent que M. de Montmorenci avoit employé fon 
crédit pour le fauver. On dit qu'il n'étoit point l'au- 
teur du Parnajfe fatirique 3 & que c'eft un ramas de 
pièces compolées par diverfes perfonnes , comme 
cela paroît dans quelques éditions de ce livre infâme. 
Théophile mourut à Paris dans l'hôtel de Montmo- 
renci , le 2 5 feptembre de l'année 1 6x6 : il n'avoir que 
36 ans. M. de Montmorenci qui l'honoroit de fa pro- 
tection , l'y avoit retiré quelque temps après l'arrêt du 
parlement. On rapporte de lui qu'étant allé chez un 
grand feigneur où il y avoit un homme qu'on difoit 
être fou ,&: par conféquent pocte, Théophile fit cet 
impromptu : 

J'avouerai avecque vous 
Que tous les poètes font fous : 
Mais fâchant ce que vous êtes 3 
Tous les fous ne font pas poètes. 

Théophile pafla. en Angleterre vers l'an 1 6 1 9 , &: 



fe rendit à Londres , dans l'intention de fe prefenter 
au roi Jacques I ; mais ce prince n'ayant pas voulu le 
voir , fur ce qu'on lui dit qu'à la vérité c'étoit un hom- 
me d'efprit, mais d'un efprit dangereux ôc gâté , Théo- 
phile fit là-deflus l'épigramme fuivante, dont la pointe 
ne feroit pas apparemment du goût des bons efprits 
de ce temps. 

Si Jacques 3 le roi dufavair _, 
N'a pas trouvé bon de me voir „ 
En voici la caufe infaillible ; 
C'eji que ravi de mon écrit 3 
II crut que j'étois tout efprit _, 
Et par conféquent invifible. 

Les poëfies de Théophile 'confîftent en élégies , 
odes , fonnets , de quelques requêtes au roi ôc à 
MM. du parlement de Paris pour la juftification. Il eft 
un de nos premiers auteurs qui ait donné des ouvra- 
ges mêlés de profe & de vers : Nous avons de lui en 
ce genre un Traité de l'immortalité de l'ame 3 ou la mort 
de Socrate 3 difeours en forme de dialogue d'une allez 
longue étendue. Il a fait aufïi Pirame & Thisbée _, tra- 
gédie ; ÔC Desbarreaux qui l'avoit connu, prétend qu'il 
eft auteur de la tragédie de Sophonisbe 3 qu'on attribue 
ordinairement à Mairet. Jean de la Mare imprimeur 
a Rouen , a donné en 1627, un recueil z>i-8° , des 
œuvres poétiques de Théophile, avec trois apologies, 
deux en profe françoife , ôc une en profe latine , inti- 
tulée, Theophilus in carcere: ces apologies font de Théo- 
phile lui-même. En \ 641 , Mairet fon ami , fît impri- 
mer fçs lettres françoifes & latines à Paris in-8° , ôc 
il mit au-devant le portrait de Théophile , avec la qua- 
lité de gentilhomme ordinaire du roi. 

Quoiqu'il y ait dans les vers de Théophile beaucoup 
d'irrégularités &c de négligences, on les lui doit pardon- 
ner en faveur de fa belle imagination & de fon heu- 
reux génie. * Barbin , recueil des plus belles pièces des 
poètes François 3 tome 3 _, p. 101 _, édit. de Holl. Bailler , 
jug. desfav. t. 1 5 de redit, de 17 xx 3 in-<Ç. Titon du 
Tillet , Parnajfe François 3 tome III. 

THEOPHOBE , Theophobus 3 beau-frere de Théo- 
phile, empereur des Grecs, étoit né à Conftantinople 
d'un ambaffadeur Perfan du fang royal. Foyc% THEO- 
PHILE empereur d'Orient. 

THEOPHRASTE , Theophraftus 3 natif dErèfe, 
philofophe , fils de Mélanthe ■> fut auditeur de Leucip- 
pe , puis difciple de Platon , .& enfin d'Ariftote. Il s'at- 
tacha à ce dernier , qui lui changea fon nom de Tyr- 
tame en celui de Théophrafle 3 à caufe de fon éloquen- 
ce. Théophrafte fuccéda à ce philofophe l'an 3 :i avant 
J. C. 6c enfeigna la philofophie à Athènes dans le Ly- 
cée. Après qu'Ariftote fe fut retiré à Chalcide , il eut 
un nombre prodigieux de difciples , & compofa un 
très-grand nombre d'ouvrages , dont Diogène Laérce 
a fait le dénombrement. Il difoit d'un orateur fans ju- 
gement , que c'étoit un cheval fans bride. Voyant quel- 
qu'un qui ne difoit rien : Si tu es habile homme j dit- 
il , tu as tort ifinon _, tu es habile homme. Il avoit cou- 
tume de dire qu'il n'y avoit rien défi cher que le temps ^ 
& que ceux qui U perdaient étoient les plus condamna- 
bles de tous les prodigues. Il mourut âgé de 8 f ans. On 
ne trouve point le temps de fa mort marqué dans les 
anciens. Nous avons de lui un traité des plantes ; une 
hiftoire des pierres, dont le favant Jean Hill-a don- 
né une belle édition en grec, de en anglois , avec des 
notes critiques, à Londres 1746 , in-S° : on en a une 
traduction françoife , avec les notes -de M. Hill , qui 
a paru en 1754 , à ^^ ls chez Hérifïant j & les carac- 
tères , ouvrage excellent de morale, fur lequel Ifaac 
Cafaubon a donné des commentaires qu'on ne peut 
trop louer ; & qui a été traduit en françois par M. 
de la Bruyère. Ses autres ouvrages font perdus. * Dio- 
gène Laérce 3 l. 5 , vita phihof. in Theophr. Strabon , 
/. 13. Suidas , &c Du Pin , hiji. prof tome II. 
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THEOPHRASTE PARACELSE , cherche^ PARA- 
CELSE. 

THEOPHILACTE , dit SIMOCATTA , originaire 
d'Egypte & Grec de naiflance , florifioir vers Tan 612, 
fous l'empire d'Héraclius. Il écrivit l'hiftoire de l'empe- 
reur Maurice , en huit livres , dont les cinq premiers 
trairent de la guerre que ce prince founnt contre les 
Perfes , & les trois autres de celle qu'il fie aux Avares 
Se aux Efclavons , avec la relation de fa mort. On les 
a de l'imprimerie royale , avec le corpus hijlori.e, By\an- 
tin&. Nous avons encore de lui des épîtres ruftiques ou 
de la campagne j d'autres morales , & d'autres érori- 
ques ou galantes, qu'Aide Manuce publia. BonaVen- 
ture Vulcanius a fait aufii imprimer à Leyden des pro- 
blèmes phyiiques , qu'on lui attribue, & que le père 
André Schot & Gruter ont encore donnés plus correéts. 
On croir auili que Théophylacte pouroit être auteur 
de ce traité que nous avons dans la bibliothèque des 
pères , intitulé , De rifu & vocïjeratïonibus in feftis 
fanclorum j & de Nicephoro confcfjbre. Mais il y a plus 
d'apparence que cet ouvrage eft de Théophylacte 
d'Acride. * Photius , cod. 6 5. Suidas , in lex. Tzetzés , 
chiL 3 hiJL Voffius , de hijl. Grec. lib> XXIII. Poflevin. 
Gefner , &c. 

THEOPHYLACTE , patriarche d'Anrioche , étoit 
d'EdelTè, 8c fut. élevé en 744. , après Erienne III , fur 
le fiége épifcopal d'Anrioche , qui étoir alors fous la ty- 
rannie des Sarafins. Il mourut l'an 75 1 , & eut Théo- 
dore pour fuccefïeur. * Baronius , in annal. 

THEOPHYLACTE, patriarche de Conftantinople , 
étoit rils de Romain _, lequel abufant de la jeunelle de 
Conftantin Porphyrogénéte fon gendre, éleva fes pro- 
pres enfans fur le trône impérial. Théophylacte fut 
deftiné à l eglife ; & après avoir été revêtu de la dignité 
de fyncelle , il fut ordonné fous-diacre , puis patriar- 
che. Comme il n'avoit encore que feize ails 5 on don- 
na le foin & la conduite des affaires eccléfiaftiques â 
Thriphon jufqu'en 918 , que ce dernier n'ayant pas 
voulu céder cette dignité , comme il l'avoir promis , 
fut dépofé dans un lynode. Théophylacte fut confa- 
cré en 93 3 feulement , & mis à fa place. Il étoit eunu- 
que , d'ailleurs fans piété & fans expérience. Il ven- 
doit les bénéfices 8c les dignités eccléfiaftiques , &: 
avoir une paffion II déréglée pour les chevaux , qu'il en 
acheta plus de deux mille. On les nourifïbit d'amandes , 
de piïlaches, de dattes , de fafran , de baume , 8c de 
tour ce qu'on pouvoir recouvrer de plus rare Se de plus 
précieux. Pour mieux faire connoître jufqu'où le porta 
cette paffion , il. ne faut que rapporter une action qu'il 
fit un jeudi Saint. Il officioit pontificalemenr dans l'é- 
glife de Conftantinople , lorfqu'ayant fu qu'une jument 
qu'il aimoit beaucoup , venoit de faire un poulain , 
il courur à l'écurie pour le voir , puis vint achever l'of- 
fice. Quelque temps après , fe promenant à cheval , il fe 
blefla contre une muraille ; & étant tombé en hydro- 
pifie , il mourut l'an 9 5 6. * Jean Cutopalate , in hijl, 
Baronius , in annal. 

THEOPHYLACTE , archevêque d'Acride en Bul- 
garie , vivoit dans le XI fiécle, fous les empereurs Mi- 
chel Ducas j Nicéphore Botaniatcs , 8c Alexis Comne- 
ne. Il étoit natif de Conftantinople, où il fut inftruit 
dans les feiences eccléfiaftiques ; & il y fit de fi grands 
progrès , qu'il devint fans contredit l'un des plus grands 
hommes de fon fiécle. Après avoir été engagé par l'im- 
pératrice Marie femme de Michel Ducas , à accepter 
l'archevêché d'Acride , métropole déroute la Bulgarie, 
il travailla avec beaucoup de zèle à l'établiiïement de 
la foi dans cette province , qui étoit encore toure bar- 
bare. On ignore en quelle année il mourut ; on fait 
feulement que ce fut après l'an 1071 , &: qu'il vécut 
jufqu'au temps du pape Grégoire VII. Nous avons de 
lui des commentaires fur les quatre évangéliftes , 8c les 
actes des apôtres , &: les épures de S. Paul • fur les pro- 
phètes Habacuc x Jcuias , Nahua* Se Ofée , où il mêle 
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■ ordinairement des fenrences tirées des livres de S. Jean 
Chryjbjiome. Le cardinal Baronius rapporte quelques 
fragmens de fes lettres ; & depuis lui Jean Meurfius en 
fit imprimer en 1 6 17 , foixanre-quinze en grec, que 
Vincent Marinier de Valence a traduites en latin : elles 
ont été inférées dans la bibliothèque des pères. La pre- 
mière édition de ces épîtres en grec, eft de Leyden , in- 
quarto _, 8c l'autre de Cologne l'an 1 6ix. Le père Gret- 
fer a audï fait imprimer dans le II volume delà Croix, un 
traité de Théophylacte intitulé , Oratio in adorationan 
crucis medio jejuniorum ttmport. Enfin,, l'an 16 51 ,1e 
père Poullines fit imprimer à Paris en grec & en latin , 
un autre ouvrage attribué à cet auteur, 8c intitulé, 
Injlitutio regia ad Conjlàntinum Porph.yrogen.uuni _, Mi~ 
chaïlis Ducis filium _, qui a été imprimé dans ITmperium 
orientale de D. AnfeimeBanduri. 

Le cardinal Baronius a fi bien prouvé queThéophy- 
laébe vivoit dans le XI fiécle , contre le fentimenr de 
plufieurs auteurs, 8c entr'autres du cardinal du Perron , 
qui a fait fleurir Théophylacte dans le IX fiécle , que 
les iavans n'en ont plus douté après lui. II y a appa- 
rence que ceux qui ont foutenu le contraire , l'ont con- 
fondu avec Théophylacte , auquel S. Ignace de 
Conftantinople donna l'archevêché d'Acride vers Tan 
S70. * Sixte de Sienne _, in bibliot. Poflevin , in appar. 
Baionius,^. C. 1071. Bellarmin , de feript. ceci Le 
Mi'-e,&c. 

THEOPOMPE , Théopompe, roi de Sparte , fils de 
Nicander _, établit les éphores, 8c régna vers l'an 812 
avant J. C. 

_ THEOPOMPE, de l'iile de Chio, orateur 8c hifto- 
rien , vivoir fous la CV olympiade , vers l'an 3 5 8 avant 
J. C. du temps d'Artaxerxés Ochus 6c de Philippe de 
Macédoine. Il fut difciple d'Ifocrate ,-& fut obligé de 
s'enfuir de fa patrie avec fon père, qui fut convaincu 
de favorifer les intérêts de Lacédémone j 8c ce ne fut 
qu'à l'âge de 46 ans, qu'il y fut rétabli, après la more 
de fon père 3 à la recommandation d'Alexandre le Grand* 
Mais après la mort de ce prince , Théopompe fe vir. 
contraint d'errer comme un fugitif , & pafia en Egypte 
fans y pouvoir trouver de retraite : il y courut même 
rifque de la vie , le roi Ptolémée voulant le faire mou- 
rir fous prétexte que c'éroit un homme qui fe mêioic 
de trop de chofes j mais les folli citations de fes amis le 
fauverent. Il n'y avoit guère de ville confidcrable dans 
la Grèce où cet orateur n'eut harangué avec applaudif- 
femenr ; & il remporta le prix fur tous les panégyriftes , 
attirés par Arrémife pour Jouer Maufole. Il ne nous 
refte aucun de fes ouvrages , qui étoient des oraifons , 
des épîtres 8c deshiftoires très-fou vent alléguées parles 
anciens. Entre ces hiftoires on cire un abrégé qu'il avoit 
fait de l'hiftoire d'Hérodote, l'hiftoire du Péloponnèfe , 
celle des actions de Philippe, plufieurs lettres, des dif- 
fertations, ôc deux hiftoires j dont l'une étoit celle de 
la Grèce en xir livres , qui contenoit ce qui fe pafTi 
pendant douze ans , à commencer où Thucydide avoit 
fini, & finiiïoit à la bataille navale de-Gnide; l'autre 
étoit en lviit livres , 8c repréfentoit le règne de Phi- 
lippe de Macédoine , père d'Alexandre le Grand > 
dont il n'en reftoitque lui du temps de Photius. Les 
diverfes remarques que les anciens ont faites fur fon 
ftyle, font peu intéreftantes , pareequ'i! ne nous refte 
rien de fes ouvrages ; il eft certain qu'il les avoir com- 
pofés avec beaucoup de foin, & qu'il avoir fait de grands 
frais pour s'inftruire exactemenr de la vérité. On l'a 
blâmé d'aimer à médire, pareequ'il faifoit connoître les 
fautes de ceux dont il parloir, comme leurs belles ac- 
tions , fans aucun ménagement ; mais entre ceux qui 
ont mal parlé de lui , il peur y en avoir eu qui fe foienc 
lailTès prendreà l'artifice d'Anaximenes de Lampfaque, 
qui pour décrier fa mémoire , publia fous fon nom des 
lettres pleines d'injures , aux Arhéniens , aux Lacédé- 
moniens , & aux Thébains. Ariftée & Joféphe fur fou 
autorité , ont rapporté que Théopompe ayant voulu 
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inférer dans fon hiftoire quelques endroits des livres 
faints , eut pendant trente jours l'efprit trouble , & que 
dans quelque bon intervalle ayant quitté le deifein 
qu'il avoit, après en avoir étéaverti de la part de Dieu, 
il fut guéri de fa maladie- Mais il y a bien de l'appa- 
rence que c'eft une fiction du faux Ariftée ; d'autant 
plus que les livres de l'écriture n'ont été traduits en 
grec que long-temps après ce Théopompe , du temps 
de Ptolémée Philadelphe. * Photius , biblioth. cod. I , 
177. Athénée,/. 3. Strabon. /. 14, Sec. cités parVof- 
fius , de hiji. Gr<zc. I. 1 , c. 7. Du Pin , bibliotheca uni- 
yerfalis de hiji. prof. 

THEOPOMPE de Guide , eut beaucoup de part à 
l'amitié de Jules-Cefar, vers l'an 709 de Rome, &45 
avant J. C. comme nous l'apprenons de Strabon , /. 14. 
* Confulte^ ce qu'en a remarqué Voffius , de hiji. Gr&c. 
I. 1 , c 3 . 

THEORIEN > Théorianus } auteur Grec , dans le 
XII fiécle , fut envoyé par l'empereur Manuel Com- 
nene, en 1 170, pour travailler à la converfion des Ar- 
méniens , Se lailfa une relation de cette légation , avec 
un dialogue d'un orthodoxe avecunévëque Arménien. 
Nous avons ces ouvrages dans la bibliothèque des pè- 
res. * Bellarmin , de feript. ecclef. Baronius , in 
annal. 

Quelques auteurs fe font imaginé que ce Théorien 
eft le même que Nicéphore met dans fa chronique , le 
quarante-feptiéme patriarche de Conftantinople; mais 
ils ne prennent pas garde que Nicéphore étoit mort trois 
ou quatre cens ans avant cette légation chez les Armé- 
niens. 

THEOSEBIE', fille d'Emmélie , Se diaconefle , a été 
très-célébre par fa piété. Baronius dans fes annales , 
Henfchenius & Papebroch dans la vie de S. Grégoire 
de Nylfe , & beaucoup d'autres auteurs , ont cru qu'elle 
époufa ce faim. La lettre 9 5 de S. Grégoire de Nazian- 
ze , où ce prélat tache de modérer la douleur que Gré- 
goire de Nyffè a eue au fujet de la mort de Théofébie , 
eft l'unique fondement de cette opinion. Mais il paroît 
au contraire qu'elle ne fut que foc tir Se non femme de 
S. Grégoire de Nyfle; On trouve parmi les poefies de 
S. Grégoire de Nazianze une épigramme qui n'eft pas 
de ce Saint, mais dont l'auteur eft fort ancien , qui dé- 
cide la queftion. Théofébie y eft dite femme du grand 
Grégoire. Or il n'y avoit que deux Grégoires à qui l'on 
pût donner le nom de grand , celui de Nyfte & celui de 
Nazianze. Théofébie étoit furement fœur deS. Gré- 
goire de Nyfle \ c'étoit donc de l'autre dont elle étoit 
la femme. Beveregius dans ks notes fur les canons des 
Apôtres , avoit déjà fait remarquer que les deux Gré- 
goires de Nazianze , le père Se le théologien dont il 
s'agit ici , avoient été mariés. On s'étoit récric contre 
fon fentiment ; & cependant il ne paroît pas poffible 
d'entendre autrement l'épigramme dont il eft ici quef- 
tion. L'auteur s'y exprime ainfi : Tu quoque _, Theofe- 
bia j inclus, Emmeli&filia 3 Gregorii magni verè conjux _, 
heic facram fubiifii humum _, columen fœminarum pia-* 
rum j è vita verb mature excejfifti. Si Théofébie eft nom- 
mée diaconefte , c'eft qu'en effet elle fe fépara bientôt 
de S. Grégoire d'un confentement mutuel , Se que les 
deux parties fe confacrerent à Dieu. * Voye-^ fur cela 
la longue note de M. Muratori fur cette épigramme , 
dans fes Anecdota gneca _, imprimés à Padoue en 1 709 , 
/'/!-4° , page 1 3 1 , Se fuivanres. 

THEOSKEPOSTI, nom d'une grotte où on dit que 

S. Jean XEvangelifte écrivit fon Apocalypfe , dans l'ifle 

de Parmos, que plusieurs appellent maintenant Palmo- 

fa. Cette iile eft dans l'Archipel, vers l'Afie. * David, 

de l'Afu. 

_ THEOSTERIQUE , Thcofericus , auteur Grec , 
vivoit du temps de Michel le Bègue 3 Se de fon fils 
Théophile, dans le XI fiécle, Se prononça Forai fon 
funèbre de fon maître Nicétas , confefTeur. Il y com- 
prit toute fa vie , que nous avons dans Métaphrafte & 
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Surius , ad diem 3 aprilis. 

THEOTIME , évèque de Tomes en Scythie , défert- 
feur d'Origène , fe trouva à Conftantinople avec S. Epi- 
phane , Se y foudnt les livres d'Origène. Il avoit corn- 
pofé des traités courts Se fentencieux , en forme de dia- 
logues * S. Jérôme, de feript. ecclef Socrat. /. G , hiji. 
c. 1 2. Sozomene , /. 6 , c. 16. 

ft? THEOTMAR , archevêque de Saltzbourg , qu'on 
nommoit alors Juvave } remplit ce fiege métropolitain 
de la Bavière, depuis 88 1 jufqu'en 907. Il n'eft connu 
que par la part qu'il a eue à une longue & célèbre let- 
tre , que les éveques de Bavière adreflerent au pape 
JeanJX Fan 901 au plutôt. Dans cette lettre les évo- 
ques fe plaignent de l'injuftice qu'on vonloit faire à le- 
glife de Paflaw, en fouftrayant le pays de Sclaves à fa 
jurifdiction , Se fe juftifient des calomnies dont les 
Sclaves les avoient chargés. On trouve dans cette let- 
tre plusieurs faits intcreflàns , fur-tout au fujet de Péta- 
blifiement de Féglife des Sclaves , qui commençoient à 
prendre le nom de Moraves. Elle a été imprimée dans 
différens recueils, entr'autres dans le tome IX de la col- 
lection générale des conciles , des PP. Labbe Se Cof- 
fart , & dans le premier volume de Fhiftoire de la mé- 
tropole de Saltzbourg.* D. Rivet, hiji. Huer, de la Fran- 
ce , rome VI , p. 97 &fuiv. 

THERAIZE ( Michel ) natif de Chauni en Picardie* 
docteur de Sorbonne , chanoine de S. Etienne de Hon- 
bourg, diocèfe de Metz; Se enfuite chantre en dignité, 
chanoine Se ofticial de Féglife royale Se collégiale de 
S. Furfi de Peronne , curé de la paroifle de S. Sauveur 
de la même ville , Se mort le 24 novembre 1726 , âgé 
d'environ 58 ans , eft auteur d'un livre intitulé, Ques- 
tions fur la mejfe publique & foletnnelle^c^e dom Claude 
de Vert cite fouvent dans le premier tome de fon ex- 
plication des cérémonies de Féglife, Se dont il eft parlé 
dans le Journal des favans , du lundi 30 novembre 
1699. C'eft une explication littérale Se hiftorique des 
cérémonies de la meffe , Se de ics rubriques. Cet ou- 
vrage a été imprimé en 1699 à Paris. L'auteur s'étanc 
appliqué à approfondir la matière qui y eft traitée , a 
compofé un nouvel ouvrage qui eft encore manuferit : il 
eft intitulé : Recherches hijloriques fur la meffe j l'office 
divin j l' adminiftration des fac remens _, de fur ce qu'il y, 
a de plus beau Se de plus curieux dans la difeipline de 
Féglife, tant ancienne que moderne, avec des remar- 
ques , des differtations , Sec. Cetouvrageformeroituu 
i/z-4°. 

THERAPEUTES , nom que Philon le Juif 'donne à 
ceux dont il décrit la manière de vivre , dans fon livre 
de la vie contemplative. 11 les appelle Thérapeutes _, Se 
leurs femmes Therapeutides 3 nom venu du grec ©efctT- 
Éi/o qui lignifie , guérir ou fervïr. Il dit que la princi- 
pale occuparion de ces Thérapeutes , étoit de contem- 
pler la divinité ; qu'ils abandonnaient leurs biens , 
leurs parens , leurs amis , Se leur patrie , pour vivre 
dans les lieux folitaires & retirés ; qu'ils étoienr, 
en grand nombre, répandus dans plusieurs lieux de la 
terre ; que leur principale habitation étoit autour d'A- 
lexandrie j qu'ils pafloient leur vie en contemplation , 
en prières , Se dans la lecture des écritures faintes , & 
des écrits de leurs anciens j qu'ils récitoient à la louange 
de Dieu des cantiques Se des hymnes ; qu'ils s'afTem- 
bloient tous les famedis , jour qu'ils confidéroient com- 
me une grande fête j qu'ils menoient une vie fainte Se 
auftere; qu'ils prenoient des repas fobres , où les hom- 
mes Se les femmes fe trouvoient ; que Fon y chan- 
toit des hymnes ; qu'à la fin du repas , on leur fervoir. 
du pain levé , Se du fel mêlé avec de f/hyiïbpe , en 
l'honneur de la fable fainre , pofée dans le veftibule du 
temple , fur laquelle étoient les pains de proposition ; 
que les hommes Se les femmes s'afTembloient en deux 
chœurs Se faifoient une efpéce de danfe ; que le matin , 
tournés vers l'Orient , ils attendoient le lever du foleil „ 
les mains étendues vers le ciel , Se demandoient à Dieu 



une heureufe journée ; qu'après ces prières , chacun s'en 
xetournoit à Ion femnée , pour y vaquer à l'exercice de 
leur philofophie ordinaire. Comme il n'y a que le feui 
Philon qui parle de ces Thérapeutes, &c que ce qu'il en 
dit eft général , on eft fort partage fur leur religion &c 
fur leur profeflïon. Eufébe ayant trouvé beaucoup de 
convenance entre leur vie & celle des premiers chré- 
tiens , a allure qu'ils étoienr chrétiens. Plufieurs autres 
pères , comme S. Jérôme , S. Epiphane , Cafîîen , Sozo- 
mene, l'ont fuivi ; Se quelques-uns ont enchéri fur fa 
conjecture, en fuppofant que ces Thérapeutes étoient 
des moines. Scaliger a été le premier, qui au commen- 
cement de fon vi livre de emendatione temporum ^ en- 
treprit de prouver que les Thérapeutes n'étoient point 
chrétiens , mais qu'ils faifoient partie d'une fecte Jui- 
ve, dite des Ejjéens : Blondel fui vit fon fentiment dans 
fon traité des Sibylles. M. de Valois dans fes notes fur 
Eufebe j prouva fortement contre Scaliger que les Thé- 
rapeutes n'étoient pas EiTeens ; mais il propofa des dif- 
ficultés affez embaraffantes fur le chriftianifme de cette 
fecte : Thomas Bruno , proteftant Anglois , répondit à 
M. de Valois. Enfin dom Bernard de Montfaucon , 
religieux Bénédictin de la congrégation de S. Maur , 
donna à Paris en 1 709 , une verfonfrançoife du traité de 
Phi' on _, Se réfuta tout ce que les critiques avoient allé- 
gué contre le chriflianifme des Thérapeutes; Se quoi- 
qu'il ne foutiennepas que c'étoient des moines, il trou- 
ve tant de conformité entreleur vie Se celle des anciens 
moines d'Egypte , qu'il donne à entendre que les Thé- 
rapeutes menoient une vie pareille à celle des moines. 
Les raifons fur lefquelles D. Montfaucon a fondé fon 
opinion , n'ont point paru convainquantes à d'autres 
auteurs , entr'autres à M. le président Bouhier, qui les 
a réfutées , non plus que les réponfes qu'il donne aux 
conjectures de M. de Valois. Voici en peu de mots les 
raifons fur lefquelles on fe fonde pour montrer qu'ils 
étoient chrétiens, Se même moines 5 premièrement , le 
renoncement univerfel qu'ils faifoient à toutes. les cho- 
fes du monde-, 2. l'étendue de leur fecte dans tous les 
pays du monde, Se particulièrement en Egypte; 3. leurs 
jnonaftères ou leurs femnées , établis en Egypte, dans 
les lieux même où l'on voyoit des monaftères de chré- 
tiens dans le III ficelé ; 4. la lecture des livres facrés ; 
5. la composition Se le chant des hymnes; 6. leurs 
affemblées ; 7. la forme de leurs églifes ; 8. Pauftérité 
de leur vie; 9. les prêtres, les. diacres Se les vierges, 
qui croient parmi eux; 10. la table facrée ; 11. leur 
prière du matin vers le foleil levant. Les conjectures 
pour prouver qu'ils n'étoient point chrétiens , font ; 
premièrement , que les Thérapeutes étoient plus anciens 
que les chrétiens ,■ puifque Philon dit qu'ils avoient des 
écrits des anciens de leur fecte ; 2. que les Thérapeutes 
prioient Dieu deux fois le jour feulement , au lieu que 
les premiers, chrétiens prioient aux heures de Tierce, 
Sexte & None , comme il eft remarqué dans les actes 
des Apôtres ; 3. que l'ufage des hymnes , des cantiques , 
& du chant , eft plus récent parmi les chrétiens; 4. que 
les danfes des Thérapeutes ne conviennent nullement 
aux chrétiens; $\ que Philon ne leur donne jamais le 
nom de chrétiens ^ *& qu'étant Juif, il n'y a pas d'appa- 
rence qu'il eût fait l'éloge des chrétiens. Ceux qui pré- 
tendent que les Thérapeutes étoient des Efleens , n'ont 
point d'autre fondement, fi ce n'eft que la fecte des 
Eiféens elt la feule de toutes les fectes des Juifs , qui 
ait le plus de convenance avec celle des Thérapeutes. 
Mais le commencement du livre de Philon qui fuit ce- 
lui de la vie active ou des EfTéens , fait voir qu'il parle 
d'une-autre fecte; & en comparant ce que Philon dit de 
la vie des Thérapeutes , avec ce que Joféphe a dit de 
la vie des Efleens , il eft vifïbîe que leur manière de vi- 
vre étoit différente : d'ailleurs la diftinction de deux 
fortes d'EfTéens , des actifs, Se des contemplatifs , eft 
inconnue à toute l'antiquité. Pour décider cette quef- 
tion fur le chriftianifme des Thérapeutes , il faut faire 
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une remarque générale ; qu'ii ne fufïït pas, pour afluret 
qu'ils étoient chrétiens, de montrer que leur vie con- 
vient avec celle des chrétiens en certaines chofes , puif- 
qu'il y a eu des philofophes païens , qui ont mené , 
quant à l'extérieur, une vie femblable en plufieurs 
chofes à celle des chrétiens : mais qu'il faudroit trouver 
dans les Thérapeutes quelques caractères particuliers 
aux chrétiens, comme le nom de chrétiens ; ou un point 
de doctrine, qu'ils ne puflent avoir appris que de J. C. 
ou quelque pratique , qui ne pût convenir qu'à la reli- 
gion chrétienne. Si les Thérapeutes ont du chriftianif- 
me, ils ont aufli du judaïfme. Philon ne leur donne 
jamais le nom de chrétiens , quoique ce nom fût alors 
fort connu : ce n'eft que par conjecture qu'Eufebe en a 
fait des chrétiens. Les auteurs chrétiens , qui l'ont fui- 
vi , fe font uniquement appuyés fur fon autorité. Pho- 
tius fait aflezentendre que , fuivant fon propre fenti- 
ment , il les croyoit Juifs. Les premiers chrétiens n'ha- 
bitoient point des monaftères, Se n'aftectoient point une 
manière de vivre particulière comme les Thérapeutes. 
L'obfervation du fabbat , la vénération pour le nom- 
bre feptenaire , & pour la vertu de ce nombre , le pain, 
levé , & le fel mêlé avec de l'hyftbpe , expofé en l'hon- 
neur de la table fainte pofée au veftibule du temple , 
font des pratiques qui conviennent mieux à des Juifs 
qu'à des chrétiens : ainfiily a bien de la vrai-femblance 
que ces Thérapeutes ne font ni chrétiens , ni Efféens. 
Quelle eft donc cette fecte dont parie le feui Philon ? 
Elle étoit apparemment compofée de quelques Juifs 
d'Egypte, adonnés à la contemplation , dont Philon a 
fait l'éloge avec exagération fuivant fa coutume. C'effc 
ce qui paroît déplus vrai-femblable fur cette qneftion. 
* Eufebe , hifi. ecclef I. 6. S. Jérôme. S. Epiphane. 
Caflien. Photius. Scaliger, in chron. Blondel , de Si- 
byllis. De Valois, annotation, ad Eufeb. DeTitlemont, 
mémoires pour fervir à Vhifioire de l'églife. Du Pin , 
bibl. des aut.eccl. du XVIII jléck. D. Bernard de Mont- 
faucon , dans fon livre fur ce fujet. Les lettres pour & 
contre la quejlion^ft les folitaires appelles Thérapeutes 
étoient chrétiens en 1 7 1 1 : ce livre contient i°. les let- 
tres de M. Bouhier préfident au parlement de Dijon , 
au père de Montfaucon , i°. les réponfes de ce père 3 
3 . les répliques de M. Bouhier. DiJJèrtation de Du Pin „ 
dans fa continuation de l'hifloire des Juifs ,, depuis J. C. 
jufqu'à préfent. Lettres anonymes fur les Thérapeutes. Le 
P. Helyot , hijloire des ordres religieux & militaires in- 
4 . che% J. B. Coignard. 

THERAPHIM , cherche^ TERAPHfM. 

THERESE ( Sainte ) née à Avila , ville de la Vieille 
Gaftille en Efpagne, de parens nobles & pieux , le 28. 
mars 1 5 1 5 , eut pour père Alfonfe Sanche^ de Cépéde , 
Se pour mère Béatrix d'Avila & dAhumade. Elle porta 
ce dernier nom , jufqu'au jour de la première fondation, 
du couvent de S. Jofeph d'Avila , où elle prit celui 
de Jtsus , Se elle fut depuis nommée Thérèfe <& Jésus. 
Après avoir fait paroître des l'âge de fept ans des pré- 
fages de la rare fainteté à laquelle Dieu Pavoit defti- 
née, elle fît de jour en jour de nouveaux progrès dansi 
la vertu , Se l'an î 5 36 elle fe retira dans le monaftère 
des Carmélites mitigées d'Avila, accompagnée d'un 
de fes frères, nommé Antoine ^ qui alla en même temps 
embraflerla religion de S. Dominique. Elle y reçut, l'ha- 
bit le 1 de novembre de la même année', âgée de 21 
ans , & l'année fuivante elle fit profeflïon. Là , Dieu 
ayant éprouvé fa vertu par des fécherefles & des pei- 
nes d'efprit extraordinaires, la combla enfuitede fes 
grâces Se de (es faveurs , Se lui infpira de s'obliger par 
vœu , à faire tout ce qu'elle connoîtroit être le plus par- 
fait 8c le plus avantageux pour la gloire de Dieu, & 
à garder la régie primitive de l'ordre dans toute fon 
auftérité. Ce fut dans ce deffein que Notre-Seionenr . 
qui l'avoit chôme pour la réforme de ce grand or- 
dre , lui commanda plufieurs fois de commencer le mo- 
naftère de S. Jofeph , PafTurant de fon fe cours. L'ai* 



i34 THE 

I 561 , ce monaftère fut fondé le 14 jour d'août , fête 
de S. Barthelemi apôtre , Se elle y donna l'habit à qua- 
tre filles. Six ans après, favoir l'an 1 5 6 8> fainte Thérèfe 
perfuada à deux religieufes de Tordre d'embrafTer la 
réforme , par la profefiïon de la même règle. Cette re- 
forme eut un fi heureux fuccès , malgré les perfécutions 
Se donieftiques Se étrangères , que cette fainte vierge 
Jailfa trente monaftères, quatorze d'hommes , & feize 
de filles ,de cette réforme dont elle eft la fondatrice. 
Après avoir vécu dans le cloître 47 ans , les 27 pre- 
miers dans le monaftère de l'Incarnation , & les 10 au- 
tres dans la réforme , elle mourut à Alve , en retour- 
nant de la fondation de fon dernier monaftère de Bur- 
gos , après un ravinement de 14 heures , le 4 d'octo- 
bre 1582 , du temps du pape Grégoire XIII , lequel 
ayant réformé le calendrier , par le retranchement de 
dix jours, ordonna que le lendemain , au lieu du 5 oc- 
tobre , on comptât le 1 ç. Sainte-Thérèfe étoit alors 
. âgée de 67 ans , 6 mois Se 7 jours. Elle a laiflc des écrits 
remplis d'une onction divine , Se d'une doctrine cé- 
lefte. Outre qnanrité'de lettres qu'on a ramaflees dans 
un vojume , Se qui ont été données au public , avec des 
notes de D. Juan de Palafox , évcque d'Ofma , il fe 
trouva dix livres d'elle , qui font les fuivans ; le I , fa 
vie compofée par elle-même ; le II , le chemin de per- 
fection ; le III , les fondations ; le IV , la manière de 
vilïter les monaftères des religieufes. Les originaux de 
ces quatre livres ont été mis par le commandement de 
Philippe II , roi d'Efpagne , dans la bibliothèque du 
célèbre monaftère de l'Efcurial , non parmi les li- 
vres imprimés , mais entre les manufcrks , auprès du 
livre du baptême des enfans , fait par S. Auguftin , 
qu'on dit être l'original de ce faint do£teur,.& d'un 
autre livre qui s'eft trouvé dans la bibliothèque de S. 
Jean Chryfoftôme ', dont on croit qu'il eft l'auteur. 
Le V , comprend les demeures ou Je château de l'ame , 
dont l'original , richement enchafTé , fe garde dans le 
couvent des Carmélites de Séville. Les autres cinqopuf- 
cules ou traités font plus petits; le I , contient les con- 
ceptions de l'amour divin fur quelques paroles du can- 
tique des cantiques ; le II , les exclamations ; le III , les 
avis fpirituels ; le IV, les relations de fon efprit & de 
fon intérieur pour fes confefïèurs j le V , les additions 
de fa vie. Le pape Grégoire XV la canonifa le 1 2 mars 
j 6 xx. Tous ces ouvrages ont été traduits d'efpagnol en 
françois par M. Arnaiild d'Andilli, & font très-eftimés. 
* Hijloire de la réforme des Carmélites. Vie de fain- 
te Thérèfe par M., de Villefore. Baillet ,' vies des 
faints. 

THERESE ( Elie de Sainte ) dont le nom de famille 
étoit Jean-Bapcifte Wits , religieux de l'ordre des Car- 
mes , étoit Flamand , Se fut profes de la maifon de fon 
ordre à Anvers. Il gouverna d'abord avec zèle Se édifi- 
cation l'cglife de S. Willebrod ou Willibrord dans un 
fauxbourg d'Anvers j & ce ne fut qu'après en avoir été 
curé quelque temps , qu'il entra dans l'ordre des Car- 
mes Déchauftes. Il y continua de fe livrer à la prédi- 
cation &c à la confeiïion. Il mourut à Anvers le 6 fep- 
tembre r 640. Avant d'entrer en religion , il fit impri- 
mer à Louvain //2-4, , en \6 r 5 : Epigrammata de virïs 
viu fanclimoniâ illujlribus ex ordine ~Prs.monfiratenfi. 
Depuis qu'il eut fait profeflion chez les Carmes , il 
donna un ouvrage utile aux prédicateurs , fous ce titre : 
Legatio ecclejîtx. triumphantis ad militantem , pro liberan- 
dis animabus fidelium defunclorum è Purgatono 3 à An- 
vers , 1 640 j in-fol. deux volumes. Les ouvrages fui- 
vans font écrits en flamand , favoir 1. Vie de fainte 
Thérèfe _, traduite de Pefpagnol , avec des notes \ à 
Anvers, 1 632, [i/z-8° ; x. La vie d'Anne de faint 
Barthelemi _, compagne de fainte Thérèfe , morte en 
16x6 , en odeur de fainteté , à Anvers; 3 Le palais 
fpirituel des Béguinages ; à Anvers, r 6 z 8 , i/i- S 
Val ère André, Bibliotheca Belgica _, édition de 1739 
in- 4 j tome 1 , pag. 257 Se 2.58. 
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THERMES ( Paul de la Barthe , feîgneur de ) ma- 
réchal de France, chevalier de l'ordre du roi, &c. die 
le maréchal de Thermes j naquit à Couferans, d'une 
famille noble , mais peu avantagée des biens de la for- 
tune. Il vivoit fous les règnes de François I , de Henri 
II Se de François II. En 1528,1! fe trouva au fiége de 
Naples , Se fut pris à fon retour fur les côtes de la Ca- 
labre. II fortit bientôt d'efclavage , Se commanda cent 
chevaux à la conquête du Piémont en 1 5 3 6 , & deux 
cens en Picardie, où il fe trouva en 1 5 3 7 , au fecours de 
Terouanne , Se en Piémont. On lui donna le comman- 
dement de feize cens chevaux-légers au fïege de Per- 
pignan , en 1 542. Enfuite il alla joindre l'amiral d'An- 
nebaut en Piémont , où il eut le gouvernement de Sa- 
villan , puis celui du château de Lans près de Turin. Il 
fit fouvent tête aux ennemis ' y Se quoiqu'il n'eût pas 
fujet de fe louer du feigneur de Boutieres , lieutenant 
du roi , il fervit pourtant utilement fous lui , com- 
battit en qualité de colonel général de la cavalerie lé- 
gère , à la bataille de Cerizolles, en 1 544 , Se contri- 
bua beaucoup à la victoire que les François y rempor- 
tèrent. D'abord il mit en déroute la cavalerie Floren- 
tine , commandée par Rodolphe Baglioni ; & fe jet- 
tant fur un bataillon de fept mille Italiens , conduits 
par le prince de Tarente , il le pouffa avec une vigueur 
extraordinaire. Mais fon cheval ayant été tué fous lui» 
il y refta prifonnier. Ce ne fut pas pour long-temps : 
le duc d'Anguien , qui commandoit l'armée , le retira , 
donnant en échange Raymond de. Cardonne Efpagnol , 
Charles de Gonzngue, Se le colonel Alifprand Ma- 
drucci , frère du cardinal de Trente. On peut juger par- 
là en quelle confidération étoit de Thermes. L'an 1 547, 
il prit le marquifat de Saluces , & emporta le château 
de Ravel, qui paftbit pour une des plus fortes places 
du Piémont. Henri II, qui avoir befoin d'un hom- 
me de tête , pour envoyer en Ecofte , jetta les yeux 
fur lui. En 1 549 , ce général pouffa vigoureufement les 
Anglois , leur prit diverfes places , & les tint ferrés de 
fi près dans leur ifle, que le roi leur ayant repris Bou- 
logne , ils furent contraints de confentir à la paix. De- 
puis , fa majefté l'envoya ambaiîadeur vers le pape Ju- 
les III , en 1550. Il avoit ordre de lui confeiller la paix 
avec les Farnèfes ; mais n'ayant pu en venir à bout , iL 
défendit Parme en novembre 1 5 50 , contre les armes 
de ce même pape Se de l'empereur , & fit révolter les 
Siennois le 5 août 1552. Il fut alors général du fe- 
cours qu'on y envoya , Se de l'armée navale qui pafla 
en l'ifle de Corfe , où il fit de grands exploits ; mais il 
n'eut pas aflez de troupes , pour pouvoir conferver fes 
conquêtes. En 1 5 5 5 , il commanda l'armée en Piémont, 
&: conrinua à rendre de grands fervices jufqu'aux an- 
nées I 5 56 Se 1557, que le roi le rappella après la ba- 
taille de Saint-Quentin. En 1 5 5 8 , il commanda fous 
M. de Guife , à la prife de Calais , dont le roi lui don- 
na le gouvernement. Il fut nommé maréchal de France 
en la place de Pierre Strozzi, mort le 20 juin , Se prie 
enfuite Dunkerque Se quelques autres places ; mais il 
perdit la bataille de Gravelines , où il fut bleffé Se fait 
prifonnier le 14 juillet, Se ne fut mis en liberté que 
par la paix de Câteau - Cambrefis: en 15*59. Depuis 9 
il fervit encore contre les huguenots , après la conju- 
ration d'Amboife, & mourut le 6 mai de Tan 1 562 * 
à Paris, où il fut enrerré aux Céleftins. Il avoit la ré- 
putation d'être, homme de bien , bon ami , Se fage ca- 
pitaine. Il ne laifla point de poftérité de Marguerite de 
Saluces-Cardé fon epoufe. Il acquit peu de richefles , 
Se inftitua fon héritier Roger de Saint-Lari, feigneur. 
de Bellegarde fon neveu , depuis maréchal de France. 
Ceux de cette famille , dont il y eut un capitoul deTou- 
loufe en 1334 , étoient anciennement feigneurs des 
quatre Vallées , & leurs grands biens pafterent dans la 
maifon des comtes d'Armagnac. La poftérité fut pour- 
tant continuée par les puînés , qui formèrent la bran- 
che des, feigneurs de Thermes , dont étoit ce maréchal ; 
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Se celle des feigneurs de a Guifcaro & de la Haye. Elle à 
auih produit plufieurs prélats. * Paul Jovc. De Thon. 
Paradin , hi.fi. Monduc , mémoires. Le baron de Four- 
quevaux, vies des capitaines François. Le Feron. Gode- 
froi ôc le P. Anfelme , hifl. des officiers de la couronne. 
Sammarth. Gallia ckrijîiana. La Faille , hifl. de la no~ 
ble([e des capitouls. 

THERMIA , ifle de l'archipel vers l'Europe , s'appel- 
Iok anciennement Poyagos., & a reçu des pilotes Ita- 
liens le nom de Ferminca ou de Yermia ^ qui eft le 
mot corrompu de Thermia , qui lignifie des bains d'eau 
chaude. En effet il y a près de la mer des fources mi- 
nérales & chaudes, dont l'ufaee eft excellent pour beau- 
coup de maladies , particulièrement pour les tumeurs. 
La ville de Thermia eft confidérable. On trouve en- 
core dans cette ifle un grand bourg , au pied d'un vieux 
château. * Baudrand. 

THERMODON, appelle préfentement Pormon _, 
félon le Noir , rivière de Cappadoce , fe décharge dans 
le Pont Euxin , vers Thémifcyre. Suidas en met une 
autre dans la Thrace , <3c Plutarque fait mention de 
celle qui étoit dans la Scythie d'Europe , dans le pays 
des Amazones. 

THERMON , patriarche de Jérufalem , voye^ HER- 
MON. 

THERMOPYLES , dit préfentement Boca di Lupo , 
pajTage renommé du mont Oëta qu'on nomme aujour- 
d'hui Banima 3 eft fur le golfe de Ziton dans la Thef- 
falie , au paffage de la Phocide. C'eft près de-là qu'on 
faifoit à certains jours des alfemblées de toute la Gré- 
ce ; c'eft encore en ce lieu que Léonidas , à la tête de 
trois cens Lacédémoniens feulement, arrêta quelques 
jours l'armée des Perfes. * Strabon. Plutarque , &cc. 

THERMUTH , fille de Pharaon _, fit retirer Moy- 
fe , qui avoir été expofe fur le Nil , fuivant le comman- 
dement du roi , & le fit nourir. * Joféphe , /. i , c. 5 
des antiq. judaïques. 

THERON ( Vital ) Jéfuite François , naquit à Li- 
moux dans le Languedoc l'an 157a. Il fe fit jéfuite en 
15 87. Il enfeigna la rhétorique, la philofophie & la 
théologie morale , & il fut profès du quatrième vœu. 11 
s'occupa à prêcher pendant cinquante ans , & il le fit 
dans les plus confidérables villes de France. 11 fut rec- 
teur du collège de Montauban, &c provincial de la pro- 
vince de Touloufe. Il publia en divers temps plufieurs 
vers latins , qui furent fort eftimés , ôc il continua d'en 
faire pendant fa vieillefle , fans qu'il parût que fa vei- 
ne poétique fût affoiblie , dont Balzac le loua beaucoup. 
Il mourut à Touloufe le 25 de février 1657, âgé de 
S 5 ans. Ses principaux poëmes font, la vie de Jefus- 
Chrijl ; la vie du roi Henri If^. Outre fes poëfies , on a 
du P. Théron la traduction d'un livre écrit en efpa- 
gnol , par le P. Thomas de Villecaflin, jéfuite , fous ce 
titre , Exercices fpirituels pour aider les âmes dévotes à 
la pratique de l'oraifon & de la méditation jfur tous les 
dimanches & fêtes folemnelles de l'année 3 à Lyon r 6 3 6 , 
in-\ 1. * Sotv/el, in bibl. feript. foc. Jefu. Bayle, dicl. cric. 

THERSA , ville de la tribu de Manaffé , capitale 
au royaume d'Ifraël , étoit fituée fur une haute mon- 
tagne, où les rois faifoient leur demeure, avant que 
Samarie fût bâtie , & qu'Amd y eût transféré le fiége 
de l'empire. Elle fut prefque toute détruite par Ma- 
nahem , à qui elle ouvrit fes portes.* III des Rois _, 14,3 
ôc IV des Rois _, 1 5. 

^ THERSANDER , fils de Polynice & d'Argie , félon 
Stace , alla à la guerre de Troye avec les autres prin- 
ces Grecs , vers l'an 1 1 94 ayant J. C. & fut un de ceux 
qui s'etoient cachés dans le cheval de bois. * Virgile , 
/. 1 de réneide. 

THERSILOQUE , Terfdochus ;fil s d'Anténor , fut 
tué au fiége de Troye. Virgile le met au nombre des 
hommes belliqueux, qui manient encore les armes dans 
les champs élifées. * Virgile , /. 6 énéïd. 

THERSIPPE , Thcrfippus J d'Athènes , homme d'u- 



ne force extraordinaire , s'expofoit généreufement dans 
les occafions les plus périlleufes, pour la défenfe de 
fa patrie. Parcequ'il étoit demeuré eftropié de plufieurs 
membres, Solon lui afligna une penfion j & publia en 
même temps une loi , par laquelle il ordonna qu'on en- 
treciendroit aux dépens du public ceux qui feroient de- 
meurés invalides en fervant dans les armées. * HéracK 
de Pont. 

THERS1TE , certain Grec > le plus malfait de tous 
les Grecs , tant d'efprit que de corps , ayant ofc dire 
des injures à Achille au fiége de Troye , fut tué par ce 
héros d'un coup de poing. Homère a fi naïvement dé- 
crit fa laideur, que quand on a voulu exprimer [depuis 
une extrême difformité , on l'a comparée à celle de 
Therfite. * Homère , /. 2 Iliade. 

THESEE , Thefeus j qu'on met au nombre des de- 
mi-dieux, étoit fils à' Egée _, roi.'d'Athènes , &c d'^Et/iera^ 
fille de Pithée _, ôc donna des marques de courage en 
diverfes occafions , faifant la guerre à tous ceux qui 
par leurs violences troubloient le repos du public. Il 
défit d'infignes voleurs , domta des monftres , porta 
la guerre chez les Amazones , & battit Créon roi des 
Thébains. Les poëtes ont feint qu'il avoit tué le Mi- 
nautore de Crète , dont Minos étoit roi. Mais la vé- 
rité eft que ce même Minos très-puiflant fur mer ? 
voulant fe venger du meurtre de fon fils Androgeos , 
contraignit , a main armée , les Athéniens à lui payer 
tous les ans un tribut de garçons & de filles. Ils furent 
dégagés de cette obligation par la valeur de Théfée , 
qui tua un des chefs de Minos , appelle Taurus _, ÔC 
fe délivra des détours embarafies du labyrinthe, avec 
le fecours d'Ariadne , fille du roi. Cette princefTe le 
fuivit ; mais elle en fut abandonnée dans l'ifle de Na- 
xos. Théfée fit battre de la monnoye , qu'il fit mar- 
quer de la figure d'un bœuf, ou à caufe du Minotau-* 
re , ou parcequ'il vouloit par une femblable figure 
inviter les Athéniens à l'agriculture , & c'eft de- 
là , au fentiment de Plutarque que font venues ces 
façons de parler parmi les anciens : Telle chofe vaut 
dix bœufs _, telle autre chofe en vaut cent _, à caufe 
qu'elle valoir autant de pièces de monnoye mar- 
quées à ce coin-là. Théfée inftitua les jeux ifthmi^ 
ques , en l'honneur de Neptune , imitant Hercu- 
le qui en avoit dédié d'autres à Jupiter. Pirithoûs fur 
fon ami particulier. Théfée étant revenu à Athènes , 
trouva fon père Egée mort ; & étant devenu maître du 
royaume , réunit les douze villes de l'Afrique , ôc com- 
mença à y établir une république l'an 1.236 avant J. 
C. Etant allé faire un voyage en Epire , il fut arrêté par 
Aidonéus roi des MolofTes ; & pendant qu'il étoit dé- 
tenu prifonnier , Ménefthée , petit-fils d'Erechthée , 
fe rendit maître d'Athènes. Théfée délivré de plifon ^ 
fe retira à Scyros , où il périt précipité du haut d'un 
rocher , après avoir régné 30 ans à Athènes. * Plutar- 
que , en fa vie. 

THES£E,auteur Grec,écrivit les vies des hommes illuf- 
tres en cinq livres. * Suidas , in lex. Stobée , de fortitudt 

THESMOPHORIES , Thefmophoria j autrement 
appellées Cerealia _, fêtes inftituées en la ville d'Eleufis, 
en l'honneur de la déefTe Cérès , que les païens regar- 
doient comme légiflatrice , 5c comme inventrice des 
moifîons. Il n'étoit pas permis aux hommes d'afllfter 
aux Thefmophories ; il n'y avoit que les filles ou fem- 
mes de condition libre, qui euffent droit de les célé- 
brer. Elle fe rendoient à Eleufis pour la folemnité de 
ces fêtes. Pendant ce temps plufieurs vierges portoîent 
fur leurs têtes certains livres , qui contenoient les myf- 
tères fecrets du fervice de cette déeffe. Ces cérémo- 
nies & ces fa orifices éroient obfervés fi rehgieufemenr , 
que pendant ce temps-là, les femmes étoient tout le 
jour au temple , couchées contre terre, fans boire ni 
manger- & que même il n 'étoit pas permis à leurs ma- 
ris de coucher avec elles. Auflï falloit-il que ceux qui 
y entroient fufTent purifiés de toutes forces de aimes ; ce 
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•qui leur croit dénonce par le prêtre appelle Hiérophante. 
"L'on y obfervoit aufli d'autres cérémonies , ielon la 
divei-lué des lieux. Les femmes Siciliennes alloient cou- 
Tan t avec des flambeaux allumés , 8e appelloient à haute 
voix Proferpine, à caufe que Gérés avoir fait la mê- 
me chofe en la recherche de fa fille. Les laboureurs fo- 
-lemmfoient aiiffî'une fête en l'honneur de Cérés, nom- 
mée par les Latins , Ambarvatcs 3 qui croient certai- 
nes procellîons qui fe faifoient autour des champs. 
Voyci ÂMBARVALES. Ils avoient encore la coutu- 
•me , après les moiflbns faites , de préfenter à cetre 
déetfè les prémices de leurs grains , Ielon que Tannée 
•rapporcoir, ôe ceux qui croient parens & alliés, faifoient 
enicmblc un feftin. Comme il écoit défendu fur peine 
de la vie , de révéler les myftères d'Elenfis , l'antiquité 
ne nous en a découvert que peu de choie , qu'il faurme- 
•me ramufîer de divers auteurs , comme a fait Jean 
'Mcurfuis, dans fon livre intitulé , Ekufiana, * Bayle , 
'dici. crïtiq, 

Tf iESMOTHETES , Thefmotheu 3 magistrats du 
confeil d'Athènes > éroient au nombre de fix, & avec 
l'archonte , 'le roi 6c le polémarque , gouvernoienr route 
*Ia république. Ce nom leur fut donné , pareequ'ils 
avoienr principalement foin d'établir des loix , 8c de les 
faire exécuter. Ils connoiffoient des affaires criminelles , 
•ïenoient la main à la publication ôe à J'obfervation 
des loix , 8c donnoieut place aux juges félon leur rang. 
* Démoli, en fon oraifon contre JEfchine. Pollux. 

THESPÉ, Thefpidt ou Thefpia , ville de laBéotie, 
a été autrefois coiifidérable , Se a eu un évêché fuffragant 
d'Athènes. Elle étoit firuce près l'Hélicon , 8c n'eft au- 
jourd'hui qu'un méchant village , fous la domination 
des Turcs. * Pline ,7. jj c. 2. Strabon. Paufanias , &c. 

THESPEZIUS, célèbre rhéteur Se grammairien dans 
le ÏVfiécle, enfeigna avec applaudi (fement àCéfarée 
en Paleftine , où il eut entre fes difciples Euzoïus Se 
S. Grégoire de Nazianze. S. Jérôme le dit de l'un Se de 
l'autre dans fon livre des écrivains eccléfiaftiques : hu- 
?{oïus apud Thefpejïum rhetorem _> cum Gregorlo Na^lan- 
\eno 3 adoltfcens Cafarea eruditus efi. S. Grégoire fur fort 
touché de fa mort, 8e lui a confacréune de fes épigram- 
mes , où il loue beaucoup fon éloquence, l'eftime qu'il 
s'etoit acquife dans fa profeflion, & afTureque fon nom 
ïera immortel. Heu _, heu 3 dit-il , & tu mortuus es ; in- 
xidum vero fatum te tumulavit 3 Thefpejî : tibi autem 
mortuo perenne efi decus. Nuperyerbis tantus manabas : 
exclamavit autem Attica : Quifnam me& decus poffidet 
japientitt ? Cette épigramme eft en grec , & fe trouve 
parmi celles que Louis-Antoine Muratori a recueillies 
dans fes Anecdota gr&ca _, page 4. 

THESP1ADES , filles de Thefpis , cherche^ THES- 

ms. 

THESPIS , Athénien , fils du roi Frcctcc , & roi de 
Béotie , admirant les belles actions d'Hercule , le con- 
via à un feftin , où l'ayant enyvré , il lui donna cin- 
quante filles , afin qu'il leur fît perdre leur virginité. 
Hercule , dit la fable , s'en aquitta en une feule nuit, 
Se en eut cinquante enfans mâles , qui furent appel- 
lés Thefpiades > 8e qui , avec lolaiis , neveu d'Hercule , 
vinrent habiter la Sardaigne , où ils bâtirent plusieurs 
villes. * Diodore , /. 5. 

THESPIS , poëte tragique , natif d'Icarie , ville de 
l'Attique en Grèce , florifloit vers l'an du monde 
3 5 61. De fon temps , la tragédie ne fe jouoit que par 
le chœur , c'eft-à-dire , par une aflemblée de muficiens 
ôc de danfeurs , qui chantoient en danfanr àes hym- 
nes à la louange de Bacchus. Pour donner lieu à ces 
muficiens ôe danfeurs de fe repofer , ôe pour donner 
quelque nouveau divertiffement au|,peuple , il introdui- 
ïit un acteur qui récitoit , entre deux chants du chœur , 
quelque difeours fur un fujet approchant de celui delà 
tragédie ; ôe le difeours de cet acteur fut nommé épïfo- 
de : c'eit pourquoi quelques-uns ont appelle ce poète 
ï Inventeur de la tragédie. 11 donna aufli des acteurs à la 



fatyre. Horace dit qu'il promenoir fes acteurs dans u n 
chariot découvert , où ils récitoient leurs poëmes , ayant 
le vifage barbouillé de lie devin, ou, félon Suidas , de 
cérufe 8e de vermillon. L'épifode ayant été bien reçu du 
peuple , ./Efchyle introduilir deux acteurs , ôe Sophoc le 
en fit paroître un troifiéme:ce qui mit la ttagédie dans 
fa perfection. Voye\ EPISODE. * Caffiod. /. 3 . Diogène 
La'érce , 1. 4. Athénée , /. 4. 

THESPROT1E, THESPROTIA ou THESPRO- 
TÏS , province de l'Epire, voifine de la Chaonie , donc 
les habitans étoient appelles Tefprotes.* Strabon. 

THESSALIE , Theffalia 3 grand pays de la Grèce , en- 
tre PEpire ôc l'Attique , a depuis fait partie de la Ma- 
cédoine & a eu des noms différens , tirés des noms de di- 
vers princes qui y ont régné. On la divifoit en cinq par- 
ties , qui étoient , la TheJJ'alie 3 la Thejfatiotide 3 la 
Phthiotide j YJEfîiotide 3 la Pélafgiotide _, 8c la Magne- 
Jîe. Toutes ces provinces avoient de belles villes , 8c 
■étoient habitées par des peuples , qui étoient propres , 
honnêtes, un peu voluptueux • mais qui ne manquoient 
pas de courage , >& qui étoient très-bons cavaliers. L'air 
y étoit bon, 8c la terre fertile. La ThefTalie eut long- 
temps des rois particuliers , jufqu a ce qu'elle fut fou- 
mife aux Macédoniens, puis aux Romains. Elleeft au- 
jourd'hui fous la domination du Turc. Son nom mo- 
derne eft Comenolitari ou Janna y félon le père Brier. 
* Pline. Strabon. Paufanias , Sec. 

THESSALONIQUE.T^â/on/ctf ., dite aujourd'hui 
Salonichi _, ville célèbre de Macédoine, avec un bon 
port , eft fituée au bout d'un golfe de même nom , & a 
été autrefois métropole de la Macédoine. Caflandre 
fils d'Antipater fonda cette ville, 8e lui donna le nom 
de Halls. Depuis ce temps , Philippe fils d'Amyntas lui 
donna le nom de Thejfalonique 3 a caufe de la victoire 
qu'il avoir remportée fur les Theffaliens. Quelques au- 
teurs prétendent qu'elle fut ainfi nommée, pour honorer 
la feeur d'Alexandre qui portoit ce nom. S. Paul y prê- 
cha l'évangile , 8e y convertit à la foi un grand nom- 
bre de perfonnes. 11 y envoya depuis Timothée , pour 
confirmer ce peuple dans la foi , qu'il avoir embraflee 
avec grande ardeur. Lorfque Timothée les eut inftruirs 
8c confolés de nouveau , Se fur retourné vers S. Paul , 
qui étoit alors à Corinrhe , ce grand apôtre leur écrivic 
de ce lieu , vers l'an 52 de J. C. deux épîtres que nouç 
avons encore. A l'occident , Salonichi a la grande ri- 
vière de Vardar , qui a près d'une demi-lieue de lar- 
ge , 8c dont les bords font plantés d'arbres fort hauts 
&c fort épais. Les murs de cette ville font bâtis à l'an- 
tique, avec des tours d'efpace en efpace , ôc ont envi- 
ron quatre lieues de circuit. Il y a trois forts. Le plus 
petit, qui eft le plus éloigné de l'enceinte de la ville, 
eft iûué dans l'endroit où l'on débarque , Ôe eft défen- 
du par vingt pièces de canon. Les deux autres, qui 
font plus grands , font attachés aux murs de la place , 
ôc battent fur la mer , chacun avec quarante pièces de 
gros canon. Du côté de la terre, Salonichi a une forte- 
reffe femblable a celle de Conftantinopîe , 8e qu'on ap- 
pelle aulïi les fept tours. Elle commande toute la ville , 
parcequ'elle eft élevée fur une haute colline , au pied 
de laquelle il y a un grand fauxbourg , qui a fon en- 
ceinte particulière. Salonichi eft extrêmement peuplée ± 
à caufe du commerce qui s'y fait, de foye, de laine , de 
toutes fortes de cuirs , de coton , de grains, de poudre 
ôc de fer. Les principaux offices y font entre les mains 
des Juifs , qui font exempts de tributs , à la charge de 
fournir les draps nécefïaires pour les habits des janif- 
faires de la ville. Guillaume roi de Sicile conquit cette 
ville fur les Grecs l'an 1 1 80 : mais l'empereur de Conf- 
tantinopîe la remit fous fon obéi (lance. L'empereur 
Andronic Paîéologue la vendit aux Vénitiens l'an 1473. 
Amurat II, empereur des Turcs, en chafia les Vénitiens 
huit ans après j Ôc depuis ce temps elle a toujours été 
fous la domination du Turc. Les chrétiens Grecs y ont 
trente eglifes, dont la métropolitaine , qui eft le fîége 
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de l'archevêque , eft dédiée à S. Démétrîus. II y a aufli 
cinq couvens de religieufes de l'ordre de S. Baille , dans 
chacun defquels on compre environ cent filles , qui 
peuvent quitter l'habit pour fe marier. Les plus magni- 
fiques mofquées des Turcs , font celles qui croient au- 
trefois les églifes de fainte Sophie , de la Vierge , de 
S. Gabriel, & de S. Démétrius. Ce fut Mahomet IV , 
dépofledéPan 1687, qui changea l'églife de la Vierge 
en mofquée. L'on y voit de chaque côté douze grandes 
colonnes de jafpe , dont les chapiteaux foutiennent des 
croix , que les Turcs n'ont point gâtées. L'ancienne 
eglife de S. Démétrius a trois nefs , foutenues par de 
très-belles colonnes. Les Juifs y ont trente fynagoçues, 
dont les plus confidérables font celles de Cafulle , 
de Portugal Se d'Italie. Ils y ont auiîî deux collèges , où 
l'on voit plus de dix mille écoliers , qui y viennent étu- 
dier de tous les endroits de l'empire Ottoman. De tous 
les fuperbes édifices qui fe voyoient dans Theilaloni- 
que , il n'y refte plus rien de remarquable , qu'un arc 
de triomphe de brique , foutenu par deux pilaftres de 
marbre, remplis de trophées, & quantité de figures, 
mais tellement rompues & mangées par le temps , que 
l'on ne peut pas bien juger du fujet de Phiftoire. La 
ville eft gouyernée par un moujjclin ; In juftice eft ad- 
miniftrée par un molla; Se un moufti y règle les chofes 
de la religion. * Strabo'n. Pline. Phranz. Chalcondyle , 
&c. LeP.Coronelli, defeription delaMorée. De la Croix, 
en fes mémoires _, féconde partie. 

THESSALUS , fils d'Hippocrate , étoit habile méde- 
cin , Se foutint parfaitement la gloire de fon père , auflî- 
bien que fon frère Dracon _, avec lequel il floriffoit vers 
la XCIV olympiade , Se Pan 404 avant J. C. Quelques- 
uns les ont confondus mal à propos avec les deux fils 
d'un Hippocrate d'Athènes, qui étoient il ignorans, 
que, pour parler d'un mal habile homme , on difoit en 
proverbe,// eji auffi ignorant que Us fils d'Hippocrate. 
* Caftellan , in vit. medic. illufl. 

THESSALUS, médecin, natif de Tralles , ville de 
Lydie , étoir en réputation du temps de Néron , vers 
Lan 5 5 de J. C. Se eut beaucoup de part aux bonnes 
grâces de ce prince. Il fe vantoit d'avoir feul trouvé le 
véritable fecret de la médecine ; Se frapé de cet entê- 
tement, il rraitoit d'ignorans Se de ridicules tous les 
médecins qui Pavoient précédé , fans épargner même 
Hippocrate. Aufli il écrivit contre les aphorifmes de 
cet auteur, un ouvrage cité par Galien & parles an- 
ciens. Il eft pourrant sûr que ce Theflalus n'ayoit rien 
inventé de nouveau en fait de médecine, Se qu'il ne fai- 
foit que fuivre les principes d'un autre médecin , nom- 
mé Themifon. Il mourut à Rome , où l'on voyoit fon 
tombeau dans la voie Apprenne. Outre l'ouvrage dont 
nous avons parlé contre les aphorifmes d'Hippocrate , 
il en laifTa deux autres ; de communitatibus , Scfyncriti- 
ca. * Pline,/. 29, c. t. Galien, /. 1. Meth. c..2.Caftel- 
lan , in vit. illuft. medic. Vander Linden , de feript. 
medic. 

THESTOR , fameux devin ,' fut père du célèbre 
Calchas Se de Théoclymene j qui furent auflî favorifés 
du don de divination. Il eut auflî deux filles , l'une 
nommée Leucippe ^ Se l'autre Théonoé. Cette dernière 
fut enlevée par des corfaires , Se menée dans la Carie , 
où elle fut vendue à Icare , qui en fit une de fes concu- 
bines. Theftor s'embarqua long-temps après pour cher- 
cher fa fille Théonoé , Se fut jette par une tempête fur 
les côtes de la Carie , où on le retint prifonnier. Leu- 
cippe qui pour chercher fon père Se fa fœur , s'éroit dé- 
guifée par ordre de l'oracle en prêtre d'Apollon , arriva 
dans le même pays , Se par fa beauté donna de l'amour 
à fa fœur Théonoé , qui le croyoit d'un autre fexe , & 
qu'elle ne reconnoifloit point auflî. La réfiftance du 
jeune prêtre d'Apollon à la paflîon que luidéclara Théo- 
noé , irrita cette dernière : elle le fit mettre en prifon , 
Se ordonna qu'on fît venir un prifonnier pour le tuer. 
Celui qu'on tira de prifon pour faire cette exécution fut 
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Theftor. Mais lorfqu il fut dans la prifon de Leucippe » 
il s'écria , en fe nommant , qu'il étoit bien malheureux* 
après avoir perdu fes filles Leucippe Se Théonoé , d'à-' 
voir été réfervé pour une action fi barbare. Dans le mê- 
me temps il alloit fe plonger dans le fiein le poignard 
dont on l'avoir armé j mais Leucippe a laquelle fes dif- 
cours Pavoient fait connoître , lui arrêta le bras , Se lui 
apprit qu'elle étoit fa fille , quoique revêtue des habits 
d'un homme. Aufiuôt après, Leucippe, étant fur le 
point de tuer la reine , pour fe venger de fa cruauté , 
appella Theftor à fon fecours. Ce nom prononcé par 
hazard , fit connoître à Théonoé que c'étoit fon père. 
Le roi Icare , après cette reconnoiflance , renvoya 
Theftor &: Leucippe chargés de préfens. * Hy gin, fable 
109. 

THESTORIDE , tenoit école a Phocée , ville de 
PEolide, dans PAfie mineure; Se ayant reçu chez lui 
le pocte Homère, il l'engagea à y compofer deux poè- 
mes , fous les titres de petite Iliade, Se de Phoceïde. 
Les ayant portés dans Pille de Chios ( maintenant Scio 
ou Chio ) il les expliqua comme s'il en eût été l'auteur , 
avec l'admiration de tous ceux qui Pentendoient. * Hé- 
rodote , in Homeri vita* 

THESTRUP ( François) éveque d'Alborg dans le 
Jutland feptentrional , naquit en Fionie. Après avoir, 
étudié les belles lettres , la philologie facrée Se profane , 
& la théologie , tant a Copenhague que dans les acadé- 
mies étrangères, on le fit recteur de l'école de Niéburg. 
Il fut fait enfuite pafteur de l'églife de Nackskou , dans 
Pifle de Laland. De-là il fut transféré a Copenhague 
pour deflèrvir l'éçdife du Saint-Efprir. Enfin en 1709 , 
le roi Frédéric IV le fit éveque d'Alborg. En 173 1 , le 
roi Chriftiern IVl'appella à Copenhague avec l'évêque 
de Chriftian primat de Norvège , Se l'évêque de Sée- 
lande primat de Danemarck , pour afllfter au facre de 
fa majeflé , &c y faire les cérémonies ufitées en pareille 
occafioni Ce faci'e fut fait le 16 juillet 173 1 , dans l'é- 
glife de Frédéricsbourg. Theftrup avoir près de 3o ans 
lorfqu'il mourut en 1739. On a de lui 1. T&dœ, nuptia- 
les. 1. Un commentaire littéral & moral fur 1 epîtreaux 
Colofllens , en danois. Il a eu plufieurs enfans. Mat- 
thias Theftrup, l'un d'eux, étoit en 1740 , confeiller 
de juftice Se juge de province dans le Jutland. Chriflian % 
fécond de fes fils , eft auflî confeiller de juftice , aflef- 
feur dans le tribunal fupreme , Se profeiîeur en droit Se 
en philo fophie dans Puniverfité de Copenhague. * Al- 
bert Thura , idea hijior'u UtterarU Danorum. Suppléa 
ment français de Bafle. 

THESUT ( Jacques de ) protonotaire apoftolique , 
prédicateur Se aumônier du roi , naquit à Châlons en 
Bourgogne Pan 1645 , Se y mourut le cinquième de 
décembre 1691 , a l'âge de 46 ans. Il eft auteur de ces 
deux ouvrages : Oraifonfunébre de M.Jean de MaupeoUj, 
éveque de Châlons ; à Châlons , 1677 > i/z- 8°. 1. Remar~ 
ques curieufes & importantes pour l'intelligence des con- 
ciles de la fainte Eglife j ou l'on êclaircit les canons les 
plus obfcurs & les plus difficiles à entendre 3 enrichies 
d'un fommaite contenant les papes 3 les conciles & les 
fchifmes ; à Lyon , 1 6ya , in-ix, * Bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne _, par Papillon , in-fol. tome x , page 

THETFORD , en latin Sitomagus _, ville d'Angle- 
terre avec marché dans la contrée du comté de Norfolk, 
qu'on appelle Shoreham. Elle tire fon nom delà rivière 
de Thet , fur laquelle elle eft fituée , de même que fur 
POufe ; , avec un pont -fur la dernière , qui conduit à Suf- 
folk. Elle fut faccagée par les Danois en roo4 & 10 10. 
Dans le onzième fiécle l'évêque Herfactus y tranfporta 
le fiége épifcopal de NonhElmham, Se alors la ville 
commença à fleurir. Mais fon fnecefleur le tranfporta 
de-là à Norwichen 1088 , où il eft encore à préfent. 
Thetford eft pourtant encore une corporation , qui dé : 
pute deux membres au parlement. Les aflîfes du prin- 
temps pour le comté , s'y tiennent ordinairement. Elle 
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a donné le titre de vicomte nu comté '& Arlington. Elle 
eft a 70 milles anglois de Londres. * Diclionaire an- 
glais. 

THETYS , femme de l'Océan , fut mère de Nerée & 
de Doris , qui fe minèrent enfemble. C'eft de ce ma- 
riage que' forcirent les nymphes de la terre & de la mer. 
Thetys la Jeune _, fut la plus belle de toutes , Se infpira 
de l'amour à Jupiter, qui vouloir l'époufer. Mais ayant 
fu des deftinées , qu'elle enfanterait un fils qui s'éleve- 
roic au-deflus de fon père , il appréhenda que ce fils ne 
le détrônât un jour, & la maria à Pelée- Les noces fu- 
rent magnifiques , & on y invita tous les dieux & tou- 
tes les déeffes , excepté la difeorde donc on craignoit les 
artifices. Elle s'en fâcha ; & pour s'en venger , elle jetta 
dans l'aflemblée une pomme d'or , fur laquelle on 
avoir gravé ces paroles ; c'efi pour la plus belle. Pallas , 
Vénus, Se Junon , fe flaterenc qu'elles y avoient bonne 
parc , Se rirent Paris juge de leur différend. Thétys fut 
mère d'Achille. * Ovide, metam.Viïgi\\e,&:c. 

THEVART C Jacques J médecin de la reine Marie 
de Médicis , puis d'Anne d'Autriche , Se de Louis XIV, 
naquit le vingt-deuxième octobre 1600, d'une bonne 
famille de Paris. Apres avoir voyagé en Italie , il re- 
çut le bonnet de docteur de la faculté de médecine de 
Paris l'an 1616. Guillaume de Baillou fon grand on- 
cle , Se célèbre médecin , lui laifïà par teftament fes ou- 
vrages manuferits , dont ce digne nçveu mit au jour 
la plus grande partie , après en avoir enrichi quelques- 
uns de favantes remarques. Ces ouvrages font trois li- 
vres , Conclliorum medicinpliujn ; deux livres , Eplde- 
mlorum. & cphemerïdum j Se un traité de virginum & mu- 
llerum morbls. Jacques Thevart joignit une grande po- 
lirefle à beaucoup de piété Se de doctrine. Il fit des 
vers françois Se latins, compofa quelques ouvrages pour 
la défenfe de l'cmctique , & mourut à Paris le 14, dé- 
cembre 1 674. , après avoir eu dix-fept enfans de Louife 
Pin fon fa première femme, & trois de Françoife de 
Poix. * Confulteç la défenfe de la faculté de médeci- 
ne , imprimée à Paris l'an 1668 , Se le Journal des 
favans du 1 mars 1 6j 1 , par l'abbé Galois. 

THEVATHAT, frère de Sommonokhodom^ dieu des 
Siamois _, ayant fait des efforts inutiles pour parvenir à 
la divinité, fuivant les fictions des talapoins ou docteurs 
de Siam , rrouva moyen de faire une fecte nouvelle , & 
d'établir une autre religion : de forte que le monde fut 
partagé , les uns fuivant la doctrine de Sommonokho- 
aorn ; & les autres, fuivant celle de Thévathat. Les Sia- 
mois difenc que le fchifme de Thévathat donna nailfan- 
ce à la religion chrétienne , & aux autres qui font diffé- 
rentes de la leur , 5c foutiennent que Jefus-Chrift eft 
ce même Thévathat, frère de leur dieu. Ils ajoutent 
que Thévathat eft puni-de fon impiété au fond des en- 
fers , Se qu'il yfouffrira pendant un grand nombre d'an- 
nées. Bien plus, le père Tachard , Jéfuite, dans la rela- 
tion de fon voyage avec FambafTadeur de Siam , l'an 
168 5 , rapporte que Sommonokhodom , parlant dans 
les écrits qu'il a laifTés , du fupplice de Thévathat , dit 
qu'il l'a vu dans les enfers attaché à une croix avec 
de gros doux , le corps tout couvert de playes , Se 
une couronne d'épines fur la tète : ce que les Talapoins 
ontpeuc-être inventé pour faire plus aifément croire au 
peuple , que Thévathat eft le, même que Jefus-Chrift , 
par la reffemblance du châtiment de Thévathac, avec 
l'image de Notre-Seigneur crucifié.* Le père Tachard , 
Jéfuite , voyage de Siam. 

THEUDAS, cherche^ THEODAS. 

THEUDION, frère de Doris , l'une des femmes 
d'Hérode le Grand roi des Juifs. Il apporta de l'Ara- 
bie du poifon le plus fubtil & le plus violent qu'il fur 
poifible de faire , afin d'empoifqnner ce prince. Mais 
celui-ci fe tint fi bien fur fes gardes , qu'il ne put ja- 
mais le lui faire prendre. * Joféphe , antiquit. liy. XKIf 
chapitre 6. 

THEUDISELE , roi des Vifigoths , commença à re- 
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gner fous l'empereur Juftinien , vers l'an 548. Dans 
une conjuration qui fe forma contre lui , il fut tué à 
Séville au milieu d'un magnifique fouper , après avoir 
régné feulement un an Se 7 mois. * liibl. Hifp. 

FHEVENIN ( François ) chirurgien , natif de Paris, 
fameux oculifle Se opérateur ordinaire de fu majcjlé s 
mourut le z 5 novembre 1658, félon l'Index funereus 
chirurgorum donné par feu M. Devaux, p. 43 . Mais cette 
date ne paroît pas jufte : car dans deux approbations 
des œuvres de Thévenin , l'une du 4 mars , Se l'autre 
'du 26 du même mois de l'année 1 6 5 7, il eft nommé feu 
M. Thévenin. Anfi il faudroit mettre fa mort en 165 6. 
Les ouvrages de Thévenin qui n'ont été ralfemblés Se 
jimprimés qu'après la mort de l'auteur , par les foins de 
Guillaume Parthon , fon neveu & oculifle du roi , 
'confident en un volume in-q? , qui parue en 1 6 58 , 
Se qui contient un traité des opérations de chirurgie , 
Sun autre des tumeurs qui ne font pas naturelles , Se 
enfin un vocabulaire ou Diclionaire étymologique des 
mots grecs fervant à la médecine. * L)evaux , Index 
funereus chirurgor. Parif à l'endroit cité. L'abbé le 
.Clerc , Bibliothèque des auteurs au devant du Diclio- 
naire de Richelet. 

THEVENIN ( Michel Secrétaire d'état de Charles 
III , duc de Lorraine , dans le XVII ficelé, eft auteur de 
plufieurs ouvrages , dont les écrivains de X Hifloire de 
Lorraine j Se en particulier D. Auguftin Calmet, ab- 
bé de Sénones , ont tiré beaucoup de fecours. Ces ou- 
vrages font : La lot Sali que de Lorraine démontrée 3 ou 
traité juridique & hijlorique fur la mafeulinité du duché 
de Lorraine ; il écrivit ce traité en 1624. 11 prétend 
prouver non-feulement que la loi Salique a lieu en Lor- 
raine j mais aufii que les duchés de Lorraine & de Bar 
font de la fouveraineté de l'empire d'Allemagne , Se de 
même nature que la plupart des duchés Se comtés qui 
en relèvent. Commentaire fur la coutume de S. Michel - 
ouvrage fort eftimé de ceux qui l'ont vu. Il eft encore 
manuferit , de même que le premier. 

THEVENOT(Melchifédech } s'eft rendu célèbre 
par fes voyages qu'il a publiés , Se qui font fort eftimés. 
A peine eut-il achevé fes études > qu'il témoigna une 
paifion extrême de voiries pays étrangers ; Se qu'il par- 
tit pour cet effet de Paris , nonobftant tout ce que fa 
mère qui vivoic encore alors , put faire pour ly rete- 
nir. Une vit pourtant qu'une partie de l'Europe. Mais 
s'il mit des bornes fi étroites à ks voyages , il n'en mit 
point au defir de profiter des voyages des autres , en 
cherchant les occafions d'entretenir ceux qui avoient 
été aux extrémités les plus éloignées de l'ancien 6c du 
nouveau monde , s'informanc de ce qu'ils y avoient 
obfervé de. plus rare , & n'oubliant rien de ce qui 
concerne Phiftoire naturelle. de chaque pays, la tem- 
pérature de l'air, la fertilité du terroir, les mines &; 
les métaux , la fource & le cours des rivières , les ef- 
péces des plantes & des animaux , les inclinations Se 
les mœurs des habitans , leur gouvernement, leur com- 
merce Se leur religion. Ce fut des inftructions qu'il 
reçut de leur bouche, Se, des mémoires qu'ils lui com- 
muniquèrent , qu'il compofa .les voyages qu'il donna 
au public. Dix ans après il fit imprimer une fuite de 
la quatrième partie , où entr'aurres chofes , on voit la 
defeription d'un niveau qu'il a inventé , qui eft beau- 
coup plus jufte & plus fûr 7 que tous ceux dont, on s'é- 
toit jamais fervi , 8e qui d'ailleurs facilite l'obfervation 
des longitudes ,& celle de la déclinaifon de Faiman. 
Pendant toute fa vie , il ramafTa des livres de toutes 
fortes de feiences , Se principalement de philofophie , 
de mathématiques , de politique, Se d'hiftoire. Pins ils 
croient rares , Se plus il avoit de curiofité de les avoir 
Se de les lire. Quand il fut chargé de la garde de la 
bibliothèque du roi , il vérifia , que quoiqu'elle fût 
une des plus riches de l'Europe , il y manquoir plus 
de deux mille volumes , qui fe trouvoient dans la 
fienne. Outre les livres imprimés, il acheta quantité de 
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manufcrits en françois , en anglois , en efpagnol , en 
italien, en latin , en grec , en hébreu, en fyriac , en 
arabe , en turc & en perfan. Il lifoit les manuscrits de 
ces cinq dernières langues , & en connoiiïbit la beau- 
té, les communiquoit volontiers à ceux qui les enten- 
doient , engagea un de fes amis à en traduire quelques- 
uns des plus curieux , & fit à ce fujet des dépenfes con- 
sidérables. Les marbres dont M. de Nointel lui fit pré- 
sent au retour de fon ambalïade de Conftantinople , 
& fur lefquels il fe voit des bas reliefs & des infcrip- 
tions de près de deux mille ans, peuvent être joints aux 
autres pièces curieufes de fa bibliothèque. Il pana pref- 
que toute fa vie fur les livres , fans fonger à entrer 
dans aucune charge , ni à fe procurer aucun autre em- 
ploi. Il en eut pourtant deux fort honorables j l'un d'af- 
filier au conclave tenu après la mort d'Innocent X ; 
l'autre de négocier avec la république de Gènes , en 
qualité d'envoyé du roi. Etant d'un tempérament ro- 
bufte , il jouit d'une ferme fanté jufqu'au mois d'octo- 
bre 1692., qu'il fut attaqué d'une fièvre double tierce 
dont il efpera de guérir par la feule diète. Mais fa trop 
grande abftinence ayant diminué fes forces, à mefure 
que le mal augmentoit , il fuccomba fous fa violence le 
mercredi 19 du même mois , fur les deux heures après 
midi , en la 71 année de fon âge. * Journal des favans _, 
tome XX 3 page 616. 

. THÉVET ( André ) naquit à Àngoulême , & fe fit 
Cordelier dans la même ville. L'étude l'occupa d'abord; 
& quoiqu'on l'ait Souvent accuSé d'ignorance , on ne 
peut nier qu'il n'eût beaucoup lu ; mais il avoit plus 
d'érudition que de jugement , de goût & de critique. 
Il eut de bonne heure le defir de voyager , &c il le Sa- 
tisfit dès qu'il le put. Etant en Italie , & ayant acquis 
à Plaiiaiice la bienveillance du cardinal de Lorraine , 
cette éminence le mit en état de faire le voyage de Jé- 
rufalem. Thévet partit de Plaifance au mois de juin 
1 549 , & s'embarqua à Venife le 23 du même mois. 
Etant arrivé à Chio dans le temps qu'un ambafiadeur 
de Gènes alloit à Conftantinople porter le tribut or- 
dinaire de l'ide 5 qui étoit de douze cens ducats , il y 
pafTa avec lui, & y arriva le 30 novembre. En 1 550 , 
il alla avec le favant Pierre Gilles , chercher des mé- 
dailles dans ies ruines de ChaIcédoine,& il y en trouva 
plufîeui^. Etant enfuite parti pour Rhodes, le vent le 
jetta dans la Grèce , ce qui lui donna lieu de voir Athè- 
nes. Le deuxième novembre 1 5 50, il arriva à Rhodes , 
&C fur la fin du même mois il aborda à Alexandrie , où 
il pana quatre mois occupe à viiiter le pays. Le 2 3 mars 
I 5 5 1 , il fe rembarqua pour la Terre-Sainte , qu'il vifita 
avec foin. Il ne fut de retour en France qu'en 1554. Dès 
le 1 5 juillet I 5 5 5, il partit de nouveau avec Nicolas Du- 
rand , feigneur de Villegaignon, qui alloit établi r une co- 
lonie au Bréfil. Ils arrivèrent le 10 novembre au cap FriOj 
Se quatre jours après à l'embouchure de Rio- Janeiro 3 où 
ils bâtirent le fort de Coligny dans une ifledéferte. Ils 
partirent du Bréfil le 3 1 janvier 1556, pour revenir en 
France , où Thévet arriva la même année. Il quitta 
depuis fon habit de Cordelier , prit celui des eccléfiafti- 
ques, & devint aumônier de la reine Catherine de Mé- 
dias. Il mourut à Paris au mois de novembre 1590, 
& fut enterré aux Cordeliers , où il avoit fait faire 
fon tombeau. On dit que fe fentant près de fa fin , il 
alloit tous les jours le voir , afin de hâter les ouvriers 
qui y travailloient. On mit cette épitaphe fur fa tombe : 

Cy gît vénérable & feientifique perfonne maure André 
Thévet , Cofnographe de quatre rois _, lequel étant âgé 
de 8 8 an s _, feroit décédé dans cette ville de Paris le 2 3 
jour de novembre 1590. Prie^ Dieu pour lui. 

Tous les auteurs qui ont parlé de Thévet , l'ont 
traité de menteur & d'impofteur. Il eft vrai qu'il a dé- 
bité beaucoup de fiuifetés ; mais c'étoit un hom- 
me exceffivement crédule , qui fans avoir prétendu in- 
venter j a pu recevoir trop avidement , comme vrai , 
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tout ce qu'on lui racontoit ou qu'il avoit îu. M. Menc- 
ken dans fon traité de la Charlatanerie des favans , a 
beaucoup exagéré , lorfqu'il a dit que Thévet favoic 
18 langues, & qu'il ks parloir avec facilité. Il a eu les 
titres d'hiftoriographe de France & de cofmographe du 
roi, & en a reçu les appointemens. II marque dans fon 
Hifioire des hommes illujlres 3 que le roi Charles IX le 
mandoit fouvent pour lui éclaiicir les difficultés qu'il 
avoit fur les carres & les pays étrangers. Nous avons 
de Thévet les ouvrages fuivans : 1 . Cofmographie de 
Levant ; à Lyon , 1554, i/z-4 , & revue & augmentée 
de plufieurs figures ; à Lyon , Jean de Tournes , 1556, 
i/2-4 . Ceft une relation de fon voyage à Conftan- 
tinor>le & dans la Terre-fainte depuis fon départ de 
Piailance jufqu a Son retour en France. On voit à la ihc 
de ce livre une ode de François de Belleforeft à la louan- 
ge de l'auteur : depuis il Se brouillèrent enSemble. z. • 
Lesfingularités de la France antarctique 3 autrement nom- 
mée Amérique j & de plufieurs terres & ifies découvertes 
de notre temps „ par F. André Thévet : à Paris, 1558, 
in-jÇ. On lit à la tête deux odes françoifes à la louan- 
ge de l'auteur , l'une d'Etienne Jodelle , la féconde de 
François de Belleforeft. Thévet donne dans ce livre la 
relation de fon voyage au Brcfil. Jean de Léri a rele- 
vé dans la préface qui eft au-devant de l'hiftoire de fes 
voyages , les fauiîetés & les menfonges dont la rela- 
tion de Thévet eft remplie. 5. Dificours de la batailla 
de Dreux ; à Paris, 1563 , in~%\ Cette bataille fe 
donna le 9 décembre i$6z. 4. Cofmographie univer- 
fielle illufirée de diverf es figures des chofes plus remar- 
quables vues par ï 'auteur 3 & inconnues de nos anciens &, 
modernes ; à Paris 1575, in-fol. deux volumes. Le mal 
que Belleforeft dit de cet ouvrage dans (es additions! 
à la cosmographie de Munfter, les brouilla vivement 
& ils ne fe réconcilièrent que lorfque Belleforeft fut 
près de mourir. 5. Hifioire des plus illujlres & favans 
hommes de leurs ftécles _, tant de l'Europe _, que de l'A- 
fie s l'Afrique & l'Amérique ; à Paris, 1584, /«-/?/. 
deux volumes ; & à Paris , 1 6 y 1 , in-i 1 } huit volu- 
mes : cette féconde édition eft augmentée de plufieurs 
vies. Ces augmentations ne rendent pas l'ouvrage plus 
eftimable. 6. L'univers réduit en fleur de Lys _, 1 <cS;, 
On lir au bas de cette carte ces vers : 

Sire j votre Lys qui s'épend 

En trois parts 3 le monde comprend _, 

L'Europe _, l'Afrique & l'Afie } 

Qui font peintes en cette fleur. 

Fleur de Lys fur les fleurs choifie _, 

EmbraJJ'ant par votre valeur 

Outre les trois avec l'onde 

Aux Antipodes un autre monde, 

7. Les quatre parties du mondé en quatre feuilles. 8. La 
carte de la France. 9. La carte d'Éfpagne. * Voyez les 
Bibliothèques françoifes de la Croix-du-Maine & de 
du Verdier de Vauprivas ; les Mémoires du père Nice- 
ron y tome vingt-troifiéme , pag. 74 & fui vantes ; & 
la Defcription de Paris _, par M. Piganiol de la Force s 
tome VI, page 60. 

^ THIAKI ou DOLICHA , petite ifle de la mer de 
Grèce. Eiieeft dans le golfe de Patras, au levant de 
l'iile de Céfalonie. On voit fur la côte orientale de 
cette ifleles ruines d'une ancienne petite ville qui porte 
encore le nom de Dolicha. * Baudrand. 

THIANO ou TIANO , ville détruite du royaume 
de Naples , en la terre de Labour , a eu un éveché fuf- 
fragant de Bénévent. Depuis , le fiége épifcopal a été 
transféré à San-Fuero. 

TH1ARD ouTYARD ( Pontus de ) naquit â Bifiy, 
au diocèfe de Mâcon, l'an 1 52 1 , de Jean de Thiard » 
feigneur de Biffy , lieutenant générai au bailliage du 
Mâconois & du Charolois , & de Jeanne de Ganay , 
fille de Claude de Ganay, feigneur de la Vefure , cou- 
fin germain de Jean de Ganay , chancelier de France , 
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&: de Denyfe Couroy. Dès fon enfance il fut inftrait 
avec foin dans les langues hébraïque , grecque Se lati- 
ne. 11 s'exerça enfuite à faire des vers françois , Se fut 
le dernier poé'te vivant de la Pléiade françoife. Dans 
un âge plus avancé , il s'appliqua férieufement aux ma- 
thématiques , à la philofophie de Platon , & enfin à la 
théologie. Il a eu beaucoup de part àl'eftime des rois Char- 
les IX Se Henri III , & le dernier le nomma à 1 evêché 
de Châlons fur Saône en 1 57S. Il gouverna cet évêché 
pendant 20 ans , après lefquels il s'en démit en faveur 
de Cyrus de Thiard , fon neveu. Après fa démiffion , 
il fe retira dans fon château de Bragny , où il pana la 
plus grande partie de fon temps , & il y mourut le 23 
de feptembre 1605 , âgé de 84 ans.- Ronfard dit qu'il 
fut J 'introducteur des formas en France. Il fut lié avec 
ce pocte & avec Defporres , du Perron & plusieurs 
aunes illuftres de fon temps. Il compofa lui-même fon 
épitaphe en ces vers latins ; 

Non t€near longâ dulcique cupidine vîu 3 

Sat vixit cui non vita pudenda fuit. 
Necfam& illuflris me tangit gloria ; for fan 

Pcr genium vivent fat mea feripta fuum. 
Ni/que moror quofnt mea membra tegenda fepulcro : 

Hœc propria h&redis fit pia cura mei. 
Scd cupio ut tandem mens Chrijlo innixa levetur 

Peccati duro pondère _, ad afira vehar. 

Etienne Pafquier lui en a confacré un autre en ces 
sermes. 

Mcllito juvenis verfu qui luft amores _, 

Inde mathematicis artibus emicuit , 
Inde etiam fanclis excellait ordine libris. 

Hofpes j nil mirumefi: OmniA poNTUS ERAT. 

Cette dernière épitaphe cara&érife en peu de mots 
tous les ouvrages de Pontus de Thiard. Dans fa jeu- 
neffe il compofa beaucoup de vers françois , Se il abufa 
de fon talent pour chanter des amours profanes , quoi- 
qu'il ait fait aufii des vers fur quelques autres fujets. Ses 
oeuvres poétiques confident, en trois livres des erreurs 
amoureufes ; en un livre de vers lyriques : en un recueil 
de nouvelles œuvres poétiques , contenant le Solitaire 
premier y ou difeours des Mufcs & de la fureur poétique ; 
Le Solitaire fécond ^ ou difeours de la mufique j avec 
quelques vers lyriques. Dans un âge plus avancé il s'ap- 
pliqua aux mathématiques , ce qui a produit en profe 
fon difeours du temps 3 de l'an & de fes parties : Son 
Mantice _, ou difeours de la vérité de div'mationpar l' aflro- 
logie ; l' Univers -, ou difeours des parties & de la nature 
du monde : 'Se en latin , Ephemeridcs octavœ fphcrœ. _, Se 
quelques autres. Il a fait aufli De genealogia Hugonis 
Capeti : De recla nominis impqfitione , qu'il publia à 
l'âge de 80 ans. M. Titon du Tillet lui a donné place 
dans fon Parnaffe françois - y mais il lui eft échapé quel- 
ques fautes en parlant de fes père & mère > comme on 
peut le voir en comparant le commencement de cet 
article avec celui qui eft dans le Parnaffe françois _, édi- 
tion in-folio. Le P. Niceron a donné un article de Pon- 
tus de Thiard dans fes Mémoires _, tome XXI. On en 
trouve auffi un dans la Bibliothèque des auteurs deBour- 
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THIARD ( Cyrus de ) évêque de Châlons en Bour- 
gogne , étoit fils de Claude Thiard de Bifly , Se de Guil- 
kniette de Montgommery. De grand archidiacre de l'é- 
glife de Châlons , il en devint évoque par la démiffion 
de Pontus de Thiard , fon oncle, dont on vient de par- 
ler. Cyrus fut facré à Rome le 20 février 1 594. En 
ï6 14, il affilia aux états tenus à Paris j Se Palliot re- 
marque qu'il eft le premier des évêques de Châlons , 
qui ait eu le droit d'entrer au parlement de Dijon . 8c 
d'y avoir voix délibérative. Cyrns y fut reçu le 1 o jan- 
vier 1^03. Cette prérogative lui fut accordée par des 
lettres du roi Henri IV, du 13 août i6oz. Ce prélat 
mourut à Châlons le 3 janvier 1 6z^. On a de lui : 1 . Of- 
ficia propria fanclorum diœcejts Cabilonenjïs, 1. Epijlola 



pajioralis ; à Lyon, i/z-8°. 3. Pajlorale ad u fini diœcé~ 
fis Cabilonenjïs accommodatum ; à Châlons , 1605, in- 
4 . 4. Inftruction des curés Se vicaires , pour faire le 
prône : Extrait des faints canons Se des anciens PP. Se 
docteurs de l'églife catholique ; à Châlons, 1605,^- 
4 . 5. Inflructio paflorum adverses infejlationes d&mo- 
num & incantationum maleficia. * Extrait de la Biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne _, pat M. Papillon , in- 
folio _, tome fécond , page 332. 

Cette famille de Thiard , dans le Mâconnois , a 
produit Etienne de Thiard , feigneur de Bilïi , de Vé- 
naux Se de Flei , premier préfident au parlement d© 
Dole. Claude de Thiard , fon fils , chevalier de l'or- 
dre d'Alcantara , fut maréchal des logis de l'empe- 
reur Charles-Qa//z£, Se fon ambaiïadeur auprès du pnpe 
, Adrien VI. Jean , fon frère , feigneur de Biffi, père de 
Pontus j eft celui de qui defeendent les comtes deBifîL 
Il eutentr'autresenfans Cl au de de Thiard, feigneur de 
Biffi, qui de fon mariage VLvecGuillemette de Montgom- 
mery , eut Cyrus _, dont on a parlé ; ôe Heliodore. Ce- 
lui-ci après avoir été page des rois Charles IX Se Henri 
III, fut depuis enfeigne de cent hommes d'armes à la 
charge de Grefille , Se conferva fon enfeigne malgré' 
fes blefTures contre l'effort de huit foldars. Il enleva la 
ville de Verdun fur Saône aux ligueurs , Se la remic 
fous l'obéiuance du roi Henri III , qui lui confia le gou- 
vernement de cette place , & le fit capitaine de 60 lan- 
ces , Se de 200 arquebusiers. Il défendit deux fois Ver- 
dun contre les ligueurs , Se peu après entreprit de dé- 
livrer la ville de Beaune dont le duc de Mayenne s'é- 
toit rendu maître. Il reçut cinq bleifures dans cette at- 
taque ; Se après s'être défendu jufqu'â la dernière extré- 
mité , il fut pris Se porté dans la ville , où il mourut 
cinq jours après , le 27 juillet 1 5 94 , âgé de 3 7 ans. En 
même temps une armée de la ligue ayanc formé le fiége 
de Verdun, Marguerite de Bufleuil fa femme, d'une an- 
cienne maifon de Bourgogne , fut enlevée par le feu qui 
prit aux poudres dans le temps qu'elle les faifoit diftri- 
buer aux foldats de la garnifon. Leurs enfans furent 
Louis chef de la branche des comtes de Bragni , Se 
Pontus , fon aîné , feigneur de Biffi & de Charnei , 
baron de Pierre , guidon de la compagnie des gendar- 
mes du duc de Bellegarde. Il époufa Jeanne Bouton , Se 
fut père de Claude de Thiard, comte de Biffi, baron 
de Pierre , qui fervit avec diftindtion en Italie , en Ca- 
talogne , Se ailleurs. Il fut un de ceux qui montrèrent 
le plus de valeur à la célèbre bataille de S. Gothard, 
en 1 664 , Se au paffàge du Raab. Il fur gouverneur des 
ville Se château d'Auxonne , lieutenant général des ar- 
mées du roi , Se des provinces de Lorraine , Barois , 
comté de Chini , & pays de la Sare , Se commandant 
en chef dans les rrois évèchés de Metz, Toul Se Ver- 
dun. Il fut nommé auffi chevalier des ordres du roi le 
2 décembre ï688,& mourut à Toul en 1701, âgé de 
80 ans. De fon mariage avec Eléonore - Angélique de 
Neuchèzes , fille de Henri 3 baron des Francs, & d'É"- 
léonore Turpin , qu'il avoir époufé en 1 64,7 , il eut Jac- 
ques , marquis de Bifïî , qui fuit j Claude, comte de 
Biffi , meftre de camp de cavalerie , qui époufa en 
1690 Marie le Feron , veuve de François le Maître , 
confeiller au parlemenr , Se fut père d'un autre Clau- 
de 3 comte de BilÏÏ , capitaine fous -lieutenant de la 
compagnie des chevaux légers Dauphins , lequel mou- 
rut en 1723 , laifïant deux enfans de fa femme Silvio 
Angélique Andrault-de-Langeron j Henri de Thiard , 
dit le cardinal de Biffi 3 né le 2 5 mai 1657 , abbé de 
Noaillé , de Trois-Fontaines , Se de S. Germain des 
Prez , évêque de Toul en 1687, puis deMeaux en 
1704, nommé cardinal prêtre le 29 mai 1715, Se 
fait commandeur des ordres du roi le 2 février 1724, 
mort le 2 G juillet 1737, âgé de quatre-vingts ans ; au- 
tre Henri _, mort jeune ; Claude _, chevalier grand - croix 
de l'ordre de Malte , Se capitaine de galère ; Jofeph 3 
ci-devant religieux de l'abbaye de S. Claude > puis abbé 






*.<v S. Florent de Saumur , abbé de S. Faron Iez-Meaux , 
-Jepuis 1728 , mort le 10 avril 1747 ; Qabriel-Pontus _, 
chevalier de Malte , mettre de camp de cavalerie , tué 
en 1 704 , à la tête de Ion régiment à la bataille d'Hochf- 
ter j Françoife , abbeiïè de Baume-les-Nones en Fran- 
che-Comte , morte en 1724} Angélique, chanoinefie 
dans la même abbaye dont elle fut abbelfe après fa 
fœur en 1 7.24 5 Jeanne j fupérieure de la Vifitation à 
Châions fur Saône j Jacqueline _, morte jeune j & 77zd- 
/"è/è j religieufe Urfuline à Seurre , ou Bellegarde. Jac- 
ques de Thiard , marquis de BiiTÎ , lieutenant général 
des- armées du roi , gouverneur d'Auxonne , ôcc. mort 
le 29 janvier 1744, âgé de 06 ans, avoir époufé Bon- 
ne-Marguerite de liaraucourt , fille de 2V. marquis de 
Haraucourt , &de 2V. de Baftbmpierre , morte en 168 1, 
dont il a eu Claude- Anne de Thiard , marquis de Bif- 
fi , lieutenant général des armées du roi , reçu en furvi- 
vance au gouvernement d'Auxonne , qui a époufé en 
mai 1712, Angélique - Henriette - Thérèfe Chauvelin , 
fille de Louis Chauvelin , confeiller d'état ordinaire , 
ôc de Marguerite Billard , dont il a un fils unique nom- 
me Anne-Louis , maréchal de camp, ÔC commiflàire 
général de la cavalerie , fait gouverneur de Pontarlier le 
17 mars ^44. * Scévole de Sainte-Marthe, /. 5 elog. 
De Thou , kift. La Croix du Maine, ôc du VerdierVau- 
privas , biblioth. françoife. Louis Jacob,/. 1 de clar. 
feript. Cahilon, Guichenon, hijl. de Breffe 3 fous le titre 
de Vaffal. Sainte-Marthe , Gai/, chrifi. Hifi. de Châlons. 
Le père Anfelme, ôcc. On trouve aufli une généalogie 
de M M. de Thiard à la fin du premier volume de Vhif 
toire de l'églife de Meaux _, par D. Touflaint du Pleftis ; 
& dans le neuvième volume de Xhifloire des grands of- 
ficiers de la couronne. 

THIBAUD ou THEODEBALDE, roi d'Auftrafie, 
fils de Theodebert I , auquel il fucceda l'an 548 , à 
l'âge de n ou 13 ans, s'intérefià pour le rétabliiïement 
du pape Vigile , que l'empereur Juftinien avoit en- 
voyé en exil y & pour celui de Dacius , évêque 5 Ôc en- 
voya en ambafiade à Conftantinopie Leudarde , qui 
pria de fa part l'empereur de renvoyer ces prélats fur 
leurs fiéges. Depuis, en 551 , Juftinien lui renvoya des 
ambattadeurs , pour l'engager à prendre les armes con- 
tre lesGoths.Mais Thibaudmourut peudetemps après, 
l'an 5 5 5 , ne lai (Tant point de poftérité de Valdrade 3 
fœur puînée de Wifigarde _, première femme de Théo- 
deùertj fon père. Clotaire 1 du nom; foi de France , époufa 
fa veuve , ôc fe rendit maître de (es états. * Grégoire de 
Tours j /. 5 ($■ 4, Procope. Agathias. Le P. Anfel- 
me , ôcc. 

THÏBAUD ou THEODEBALDE, fils de Clodo- 
mir roi d'Orléans , fut nouri auprès de fainte Clotilde 
fon aïeule j & depuis fut maiïacré à Paris par le roi Clo- 
taire I, fon oncle, vers l'an 532. Grégoire de Tours 
allure qu'il n 'avoit que dix ans; mais on prétend qu'il 
s'eft trompé. * Adrien de Valois , de gefi. veter. Franc. 
Le P. Anfelme. 

THÏBAUD VI , roi de Navarre, comte Palatin de 
Champagne ôc de Brie , fi célèbre par fes chanfons , & 
l'un de nos premiers poètes François, étoit fils de Thi- 
baud V du nom, comte de Champagne & de Brie, 
ôc de Blanche , fille de Sanche le Sage , roi de Na- 
varre. Il vint au monde au commencement de l'an- 
née noi , quelques mois après le décès de fon père 
qui mourut fort jeune. Sa mère qui gouverna les com- 
tés de Champagne ôc de Brie depuis l'an 1201, jufqu'en 
1 221 , aimoit les poètes & les chanfons , & peur-être 
en infpira-t-elle le goût à fon fils. Le roi Philippe 
Augutte prit celui-ci fous fa protection , ôc Thibaud 
en retira plusieurs avantages. Il eut une guerre à fou- 
tenir contre Airard de Brienne , qui ayant époufé l'u- 
ne des filles de fon oncle, lui difputa la propriété des 
comtes de Champagne ôc de Brie. Cette grande que- 
relle fut évoquée à la cour des pairs du, royaume, & 
terminée par une tranfa&ion du mois de novembre de 
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Tannée 1 2 2 1 . Dix ou douze ansaprèsjes barons du royau- 
me outrés de ce que Thibaud les avoit abandonnés dans 
la guerre qu'ils faifoient au roi & à la régente du royau- 
me , fe liguèrent contre lui , & appelèrent Aleide veu- 
ve du roi de Chypre , qui étoit la féconde fille de fon 
oncle, pour faire valoir auffi (es droits fur la Champa- 
gne. La protection du roi ôc de la reine mère le garantie 
de cette invafion , Ôc le mit en état de tranfiger avec 
Aleide dont il acheta les droits. La mort de Sanche le 
Fort j fon oncle maternel , 1 éleva au trône de Navarre 
au mois d'avril de l'année 1234. 11 partit quelque temps 
après de Marfeille , au mois d'août 1238 0111159, 
pour la croilade , dont il parle dans plufieurs de fes 
chanfons. Il demeura en Romanie un an ou deux , fans 
avoir beaucoup adouci l'infortune des chrétiens de la 
Terre- fainte. De retour en fes états , il s'appliqua à 
les bien gouverner. 11 mourut au mois de juin de l'an- 
née 1253 , à Pampelune , où il fut inhumé. Son cœur 
fut apporté aux Cordelières du mont de fainte Cathe- 
rine près de Provins, qu'il avoit fondées. Thibaud étoit 
un bel efprit , comme on le voit par les chanfons fran- 
çoifes qui nous relient de lui. Ce font les plus célèbres 
de nos premières chanfons : elles ont toujours eu une 
grande réputation , non-feulement à caufe de la majefté 
de leur auteur, mais auffi parcequ'elles font les plus 
délicates ôc les plus ingénie ufes de celles qui nous ref- 
tent de ces temps reculés. L'Italie ancienne ôc moder- 
ne, de même que la France, en ont eu les mêmes 
fentimens. Dante a loué l'harmonie ôc la douceur 
des vers de l'auteur. Fauchet , Pafquier , & depuis 
eux feu M. l'abbé Maiïieu dans fon Hijloire de la 
poëjîe françoife 3 écrite avec tant de délicatefiè , leur 
ont accordé un jufte tribut de louanges. Et quand or* 
peut s'accoutumer au langage du fiécle où ont été com- 
pofées ces chanfons , on y remarque de la rendtefïe 
dans les fentimens , de la délicatefiè , ôc une grande 
naïveté dans les expreflions. On y voit aufii que Thi- 
baud ne manquoit point d'érudition , puifque l'on trou- 
ve dans plufieurs des traits de l'hiftoire fainte ôc pro- 
fane , ôc même de l'hiftoire naturelle. On en rencon- 
tre auffi quelques-uns rires de la fable ôc des romans j 
mais fes images font quelquefois trop découvertes ÔC 
trop libres : il a trop fuivi le peu de retenue Se de fa- 
gefle qui étoit fi ordinaire au fiécle où il vivoit. La plu- 
part des hiftoriens François, qui n'a voient lu cespoc- 
iies que dans des extraits faits par des auteurs préve- 
nus, qui a voient donné à ces divers morceaux une in- 
terprétation conforme à leur idée ou à leurs préven- 
tions, ont cru que Thibaud avoit compote fes chanfons 
pour la reine Blanche , mère de S. Louis , d'où ils onc 
conclu que ce prince en avoit été paffionément amou- 
reux. Matthieu Paris , hiftorien Anglois , ennemi juré 
de la maifon de Philippe Augufte , a beaucoup con- 
tribué à répandre ce bruit ; mais l'on trouve dans les 
chanfons mêmes de Thibaud de quoi en démontrer 
la faufieré. Premièrement , jamais il ne nomme la da- 
me qui eft l'objet de fes poefies. Les titres qu'il lui 
donne ne défignent point la reine plus particulièrement 
qu'une autre dame. L'épithéte de Blonde couronnée 
qu'on lit une feule fois dans un des manuferits de la 
bibliothèque du roi , eft contraire a tous les autres ma- 
nuferits où on lit la Blonde coulorée 3 épithéte qui eft ré- 
pétée plufieurs fois dans le manuferit même où l'on a 
écrit une feule fois par inadvertence , fans doute , la 
Blonde couronnée. Secondement , le poëte répète en 
plufieurs endroits que fa dame eft jeune & fans expé- 
rience. Or la reine Blanche étant née vers l'an J itf 5, 
& Thibaud en 1 201 , la première avoit près de quinze 
ans de plus que lui. Troifïémement , fi l'on peut en 
croire les poètes à leur parole, le fecret échape en un 
endroit à Thibaud; il ne fait plus de myftère que celle 
qu'il aime eft la fille de Perron _, que fon père eft prêt à 
marier à un baron d'un pays éloigné. Or Perron ( ou 
Pierre ) n'eft point un nom inventé. C ecoit ou le cham- 
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bellan du roi S. Louis , l'homme du monde auquel , j 
félon Joinville, le roi avoit plus de confiance ; ou Pie- 
ron , feigneur de Pacy. En quatrième lieu , il y a dans 
les chanfons de Thibaud certaines particularités , quel- 
ques circonstances, des expreilions , qui font voir que 
l'objet dont l'auteur étoit épris, n'écoit point lareine. Je 
préfère _, dit-il , en un endroit , le plaiftr charmant d'ê- 
tre aime de vous _, & de répéter fouvent votre nom j à ce- 
lui d'être le tnatwe du royaume de France. Ce langage 
eût-il convenu an parlant à la régente du royaume ? 
On voit ailleurs qu'il faifoit peu de cas des amours de 
la cour. Il dit à Philippe , qui étoit peut-être Philippe 
de Nantetiil , que depuis qu'il s'eft livré à la cour , fon 
amour s'eft changé en haine j que les dames n'y lavent 
point aimer. Ajoutons à ces preuves , qu'entre les his- 
toriens contemporains Se les plus anciens , joinville , 
l'auteur de la chronique connue fous le nom du comre 
de Montforr , Aîbéric , l'auteur anonyme des geftesde 
Louis VIII , Nangis , Guillaume Guiart , n'ont rien dit 
de cet amour : leur filence combat donc , ou du moins 
rend très-fufpecl: ce que d'autres en ont avancé. Mat- 
thieu Paris paroît être l'inventeur de cette fable j du 
moins ne trouve-t-on aucun hiftorien qui l'ait avancée 
avant lui. Selon lui le comte de Champagne ayant 
rempli fes 40 jours de fervice avec le roi Louis VIH , 
au fiés^e d'Avignon , demanda à s'en retourner dans 
jfon comté ; ie roi ne voulut pas le lui permettre j mais 
le comte palla outre. Il partit après avoir donné du poi- 
fon au roi , comme le bruit en courut , ut fama rejert _, 
parcequ'il aimoit la reine illicitement tic plus qu'éper- 
dument. Mais outre que cet Angiois étoit, comme 
on l'a dit , animé d'un efprit de haine ck de partialité 
contre la maifon de Philippe Auguire, à caufe des guer- 
res qu'elle fit aux rois d'Angleterre & aux Albigeois, 
il a <krit avec fi peu de précaution , qu'il donne au 
comte le nom de Henri au heu de Thibaud;, tk qu'il 
dit que Louis VIII fe recira à l'abbaye de Montpen- 
iier , quoiqu'il n'y ait jamais eu d'abbaye de ce nom. 
L'hiftorien des geftes de Louis VIII, qui parle de la 
retraite de Thibaud , ne dit point qu'il ait quitté l'ar- 
mée par une impatience amoureufe. Sa retraire ne fut 
que l'effet de fa politique. Les grandes chroniques de 
France , ouvrage compilé par pîufieurs auteurs en des 
temps différens, ont encore plus donné de cours au 
conte romanefque des amours de Thibaud ; mais elles 
ne s'accordent pas elles-mêmes avec Matthieu ' ; Paris , 
ni fouvent avec l'hiftoire du temps. Elles parlent com- 
me fi Thibaud eût vu la reine Blanche pour la première 
fois dans le moment où l'on fuppofè qu'il en devint 
amoureux , lui qui avoit été élevé tout jeune à la cour de 
Philippe Augufte , qui avoit fait fes premières armes 
avec Louis VIII , & qui avoit toujours continué de vi- 
vre en paix & en amitié avec ce roi. Matthieu Paris 
fait Thibaud amoureux dès le fiége d'Avignon 5 les chro- 
niques ne font naître cet amour que plus de fept ou 
huit ans après ce fiége. Elles fuppofent que Thibaud 
n'a commencé qu'à 1 âge de 3 5 ans a connoître & à cul- 
tiver fon génie poétique, ce qui eft très-peu croyable: 
fes chanfons annoncent un jeune homme qui faifit en 
amour toute forte de fortune. L'autorité de Philippe 
Mouskes, quelque ancienne qu'elle foit,n'eft ni plus di- 
gne de foi , ni plus recommendablepour autorifer le ro- 
man dont il s'agît: ce hiftorien étoit extrêmement avide 
de fables. Ceux qui voudront voir ce point de critique 
beaucoup plus approfondi qu'on ne le peut faire ici, nous 
les renvoyons aux écrits mêmes d'après lefquels nous 
avons parlé. Ce font cinq lettres , dont deux de M. Le- 
vefqne de la Ravalliere , où ce favant attaque de toutes 
fes forces l'opinion qui foutient les amours de Thibaud 
pour la reine Blanche \ deux autres lettres du père le 
Pelletier chanoine rcoulier, écrites contre le fentiment 
de M. de la Ravalliere & adreffées à celui-ci; & en- 
, fin une lettre de M. le préfident Bouhier qui appuie 
Je lenriment de M. de la Ravalliere. Les quatre pre- 



mières lettres ont paru d'abord dans quelques volumes 
du Mercure; mais on les trouve réunies avec la cin- 
quième dans le tome premier de la belle & curieufe" 
édition que M. de la Ravalliere a procurée en 1741 , 
des poëfies de Thibaud. Outre ces cinq lettres , & une 
préface utile, ce favant éditeur a donné dans le même 
volume une hiftoire pleine de recherches folides des; 
révolutions de la langue françoife depuis Charlemagne 
jufqu a S. Louis , & un favant difeours fur l'ancienneté 
des chanfons françoifes. Le fécond volume contient 
les poëfies du roi de Navarre, avec des notes & un glof- 
faire pour l'intelligence de ces poëfies. Celles-ci avoient 
été mifes au hazard da"fts les manuferirs , fans que les 
copiiles aient eu attention à l'ordre des temps auxquels 
elles ont été faites , ni aux matières dont elles parlent. 
L'habile éditeur a remédié à ces inconvéniens : il a 
donné à ces poëfies un ordre convenable, en les diftin- 
guant par matières. 

THIBAUD , I de ce nom , duc de Lorraine, voyez 
LORRAINE- 

THIBAUD , Theobaldus j Anglois , religieux d& 
l'ordre des Chartreux, vivoit vers l'an 1320 , fous le 
règne d'Edouard II, roi d'Angleterre. Il donna tout fon 
temps à la lecture de l'hiftoire fainte. 11 a ramalTé dans 
un volume les aérions d'un grand nombre de laints s 
depuis le commencement du monde jufqu'à lui , & en 
a compofé l'ouvrage intitulé , De progrejfu Janclorum 
patrum. On a aufli de lui un traité de vita contcmplati- 
va. Cet auteur a été inconnu à Petréius , auteur de la; 
bibliothèque des Chartreux ; mais Pitféus, & les auteurs 
Auglois ne l'ont pas oublié. * Pitfeus , de illujir. AngL 
feript. 

THIBAUD ( Zacharie ) cherche^ THEOBALDE. 
THIBAULT (Antoine ) bachelier en théologie de 
la faculté de Pans , curé d'Ivrv , entre Beaune <k Au- 
tun , vivoit au milieu du XVII fiécle. On cite de lus 
1. La paroiffe de Chagny ; c'eft-à-dire , premièrement * 
3a qualité de l'union de 1 eglife paroiiliale du bourg de 
Chagny à l'abbaye de S. Ruf , par Durandus évêque 
de Châlons, en nzo; feeondement , La fociété des 
lors du prieuré conventuel avec la vicairie perpétuelle en 
la même églife de S. Martin ; troificmement : Comment 
le gouvernement de ladite paroijjc eji _, il y a long-temps y 
retourné des réguliers aux pajteurs féculiers ; à Châlons 
1651 j i/2-8 . z. L'état autrefois varié _, à préfent fia- 
ble & arrêté de l'églife paroiffiale du bourg de Chagny _, 
laquelle des cures ftculieres efl venue à un curé régulier _, 
qui étant fait prieur a mis un curé vicaire perpétuel _, au. 
commencement régulier _, en après toujours féculier _, avec 
prtfcription canonique ; à Châlons i 657 , in-S \ * Pa- 
pillon , Bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 

THIBOUST ( Robert ) préfident au parlement de, 
Paris , & fils d'un autre Robert Thihouft, aufti préfi- 
dent, mort vers l'an 1461 . acquit la réputation d'un 
des plus habiles jurifeon fuites de fon temps.. Après avoic 
été choifi par le roi Louis XI, pour être avocat général, 
il prêta le ferment de cette charge un peu avant la mort 
de ce prince, le 1 1 août 1483. Depuis il fut nommé 
préfident l'an 1487 , &: employé en diverfes affaires pair 
les rois Charles VIII 8c Louis XII , qui étoient perfuadés 
de fa probité & de fon zèle. 11 mourut le 14 mai 1503. 
On poura voir fa poftérité dans l'hiftoire des préfidens , 
de Blanchard , p. 87 & 1 17. 

§CT THIBOUST, nom diftingué dans notre impri- 
merie depuis plus de deux cens ans. On connoît dès 1 544 
un Guillaume Thibouft , qui imprima les complaintes 
d'une dame furprife d'amour. Samuel Thibouft, fon 
fils , fut adjoint de fa communauté en 1 6z 5. L'uni ver- 
fité de Paris le décora du titre de fon imprimeur. Par- 
mi les ouvrages qui forment de Ces preffes , il y en a 
deux qui font encore recherchés, la mythologie ou l'ex- 
plication des fables 3 par Baudouin , in-folio 3 avec figr- 
îes , & Y hiftoire d'Efpagne par Turquet, in-folio y deux 
volumes.. .Stf/stfe/ eut un fils norrjimé Cl aube. Thibouft 2 
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qnî fut aufifî imprimeur de l'univerfité , 6c qui mourut; 
iubitement à Pafiy en 1667- Sa, femme , crois mpis 
après fa more , accoucha, de Claude-Louis Thibouft , 
qui fut maître-ès-arts eu i6"3 5 , .adjoint de fa commu- 
nauté en 1709 , imprimeur de -l'univerfité en 1715 s 
après Ja mort de fa mère. L'acte par lequel on lui dé- 
féra ce dernier titre eft bien glorieux pour lui. & pour 
toute fa famille. Il y eft. dit que l'univerfité , depuis 
près dejdeux cens ans, avoir pour imprimeurs & libraires 
les Thibouft 3 qui 3 bien diffère ns de tous ceux de cette 
profejjion _, s'étaient attachés à acquérir dans leur art _, 
pour eux & t paur les leurs j plus de gloire que de richejfes : 
Q«i , co.ntra quàm cceteri librarii fqlent _, plus in artefua 
nominis ac fartià 3 quàm divitiarum Jlbi fuisque compa- 
rareftuduerint. Claude-Louis Thibouft s'occupa parti- 
culièrement de l'imprefllon des livres de clafles , Se il 
y travailla avec beaucoup de fuccès. .11 poûedoit les lan- 
gues grecque Se latine. 11 eft auteur d'un ppëme latin, 
qu'il dédia au roi , Se qu'il lui préfenta en 1718, fous 
le titre de Typographie excellentia. On conferve dans 
fa famille beaucoup d'autres pièces de vers de fa façon. 
Il mourut, le 23 avril 1737, âgé de 70 ans. Son fils 
Claude-Charles Thibouft, fur imprimeur du roi , 
Se de l'univerfité , Se adjoint de fa communauté en 
1746. Il étoit né à Paris le 6 novembre 170 1. Il fit 
d'excellentes études. Dans fa jeunette il eut un violent 
defir de fe faire Chartreux : il entra même au noviciat \ 
Se s'il ne fit pas profefîîon dans la règle de S. Bruno , il 
conferva route fa vie pour ce faint inftitut l'attachement 
le plus tendre. Plein de vénération pour la mémoire de 
fon père , il fit graver fon portrait par le célèbre Daul- 
lé , &: mit au bas ces quatre vers , qui caraébérifent 
très-bien l'auteur de fes jours : 

Docte y enjoué 3 pîaifant _, ce vieillard agréable 
Fut un mortel humain _, généreux jfecourable _, 
Bon père j tendre ami jfans détour & fans fard j 
Et celui de nos jours qui fut le mieux fon art. 

Ce même amour filial lui fit entreprendre la traduc- 
tion du poeme de ï excellence de F imprimerie , qu'avoir 
compofé fon père. Il la fit paroître en 17543 avec le 
latin à côté. Il avoir donné des preuves antérieures de 
fon efprit Se de fon goût , en faifant dans une lettre à 
un ami , une critique très-amufante de la traduction lit- 
térale Se poétique des pfeaumes de David filvant la Vul- 
gate j par M. Pépin , que M. Thibouft lui-même venoit 
d'imprimer en 1744-. Cette critique réuifit. beaucoup. 
L'abbé des Fontaines en parle avec éloge , dans le pre- 
mier tome de fes Jugemens fur quelques puy rages nou- 
veaux 3 page 217. La vive inclination que M. Thi- 
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faire une traduction en profe françoife des vers latins 
qu'on lit dans leur petit cloître de Paris., & qui renfer- 
ment la vie de S. Bruno, peinte parle Sueur dans 2 1 ta- 
bleaux qui font l'admiration des artiftes Se des connoif- 
feurs. M. Thibouft fit deux éditions de fon ouvrage : la 
première in - 4 . en 1755 > avec I e latin à côté, Se les 
gravures des tableaux , par François Chauveau : la fé- 
conde , aufii in - 4, , en 1756, fans, gravures. L'une 
& l'autre fous IçtmQdçClauftrumÇarthufaParifiorum^ 
à ecleberrimo le Sueur coloribus expreffum; Carmen hifto- 
ricutn gallicè redditum à Claudh-Caroh- Thibouft , régis 
tvpographo _, c'eft - à - dire , Le cloître de la Chartreufe 
de Paris peint par le célèbre le Sueur ; Poème hiflorique 
rendu en francois par Claude - Charles Thibouft _, impri- 
meur du roi. La verfion eft précédée d'une épure dédica- 
toire au révérend Père général & aux vénérables Pères 
Chartreux. M. Thibouft avoir aufii entrepris une traduc- 
tion d'Horace , & il y travailloit, lorfqu'il mourut , le 
2.9 mai 1757, à Bercy , âgé de <; 5 ans & fept mois. * 
L'année littéraire , 1757, Tome V , p. 133. 

THIBOUTOT, ancien château de Normandie , 
fitué à une lieue de la mer , entre Fecamp & le Kavre- 
de-Grace , fut pris par les Anglois en i^i 8 , & on en 
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voit la, capitulation , faite par Colin feigneur de Thi- 
boutot, i/z RotuloterrarutnliberatarumNormannia. Ce 
château appartient à latnaifpn de Thib.outot > que l'on 
dit être originaire d'Angleterre ; 8c l'on voit par un ti- 
tre de l'abbaye de Fecamp , que Jean feigneur de Thi- 
boutot , l'un de fes defçendans , vivoit du temps du roi 
S. Louis. Robillart de Thiboutot , chevalier , (ire de 
Maniquerville , premier chambellan du roi , Se gou- 
verneur de Honfleur , mourut en 135 7. Jeannet etoit 
fénéchal d'Aquitaine, & préfidenr de l'échiquier de 
Normandie en 141 8 , 6c rendit la juflice en l'une & en 
l'autre province. La terre de Thiboutot , qui eft encore 
aujourd'hui dans cette famille, qui a pris dss alliances 
avec les plus anciennes, majfons du royaume , a été éri- 
gée en marquifat par le roi Louis XV, par lettres du 
mois de juin 1720 , en faveur de Louis-François mar- 
quis de Thiboutot , lieutenant général de l'artillerie „ 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis, lequel com- 
mença de porter les.armes dès fa plus tendre jeunefle en, 
qualité de capitaine de cavalerie , Se fe trouva en toutes 
les batailles Se autres occafions où fon régiment fut 
commandé. Ayant été depuis ingénieur ordinaire , il 
fit fortifier Condé, Aire, S. Orner; fe trouva à la dé- 
fenfe de Monsen 1709,011 il fut blefle à la cuiflèj & à la 
défenfe d'Aire en 1 7 1 o , où il eut la mâchoire entière- 
ment fracaflee d'un coup de moufquet dans une fortie 
où il commandoit. Ayant été nommé lieutenant général 
de l'artillerie , il l'a commandée pendant la campagne 
de 1 7 1 9 , Se aux attaques des villes Se châteaux de Fon- 
tarabie , de S. Sebaftien , d'Urgel , de Caftel , Croufar , 
devant Rofes , Se pendant tout l'hyver Se le printemps 
dans tout le Roufiillon. * La Roque., hifl. delamaifon 
d'Harcourt. 

THIENE ( S. Gaétan de ) cherche^ GAETAN. 

m §3- THIERACHE, pays de France , par lequel la 
Picardie confine à la Champagne , & dans laquelle mê- 
me une partie de ce pays eft comprife. La Thiérache 
portoit ce nom , en latin Theorafcia ^ dans le temps de 
Charlemagne , comme on le voit dans la vie de S. Ur- 
femar , écrite en ce temps-rlà par Anfeau abbé de Lau- 
bes, où il fait mention des pays de Hainaut Se de Thié- 
rache , Ursmarus _, epifeopus in pago Haineo & Theora- 
cenfe. Cette origine ne convient pas beaucoup avec ce 
qu'on dit communément, que la Thiérache fut ainlî 
nommée, parcequ'elle étoit foumife à la hache de Thier- 
ri , feigneur d'Avefne Se de Vermandoîs. Philippe- 
Auçufie le réunit à la couronne , à la. mort d'EIizabeth , 
comtefie de Flandre, fille du dernier comte de Verman- 
dois. 

La Thiérache fait partie de la province Se du gouver- 
nement militaire u6 îricatuie. Ce pays eu borne au 
feptentrion par le Hainaut Se le Cambrefis , à l'orient 
par la Champagne , au midi par le Laonois , Se à l'occi- 
dent par le Vérmandois. Ce pays qui eft très-abondant 
en bled , a aufii de bonnes prairies. Ses villes les plus 
confidérables font Guife , Aubenton , Riblemont , Mar- 
ie , la Fere. * La Martiniere , dich. géogr. 

THIERN , ville de France, cherche^ THIERS. 

THIERRI , I de ce nom , roi de France , fils de 
Clovis II, & frère de Clotalre IIÎ Se de C.hilderic II , 
roi de France , fut établi roi de Neuftrie Se. de Bourgo- 
gne, par les foins d'Ebtoïn, maire : du palais , l'an 670. 
Mais peu de temps après', il fut rafé par ordre de Chil- 
deric , & renfermé dans l'abbaye. de S. Denys , dans le 
même temps qu'Ebroïn fut mis dans celle de Luxeu en 
Bourgogne. Ils fortirent tous deux après la-moçrde Chil- 
deric ; Se Ebroïn s'érant rétabli dans la dignité de maire , 
facrifia plufieurs rêres illuftres à fa vengeance. Dans la 
guerre qu'il fit au nom de Thierri à Dagobert II , dit le 
Jeune , roi d'Auftrafie, il défit Martin -& Pépin, duc 
d'Auftraiie , l'an 68 1 ; mais Thierri fut vaincu au com- 
bat de Terni en Vérmandois , Tan 687 , par Pépin He- 
rifte/j qui fut reconnu maire du palais. Il mourut l'an 
690 , âgé d'environ 39 ans , Se fut enterré dans l'abbaye 
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de S» Waaft d'Ârras , où Ton voit fon épitaphe. Grotïl- 
de y Rotilde ou Clotildc _, nommée auffi Dode _,' fon 
époufe , fut enterrée auprès de lui. Thierri en eut 
Clovis III & Childebert II , rois de France. * Fre- 
degaire. Aimoin. L'auteur de la vie de faint Léger. 
Les annales de Mef{. Adrien de Valois. ,Mezerai: Le 
P. Anfelme , &c, •' ■■' ■ ■ ■ *" ; - ; '^- 

THIERRI II , roi de France , furnommé deCkelleSj 
pareequ'il avoit été nouri dans ce monaftère ', 'étoit fils 
de Dagobert 111 , roi de France. Charles Martel le' rit 
fortir de la maifon religieufe, où il étoit élevé' molle- 
ment , le mit fur le trône l'an 720 du 72 r , & fous fon 
nom gouverna glorieufement cette monarchie. C'eft 
fous ce règne qu'il gagna -la mémorable bataille de 
Tours où Abderame perdit la vie ; qu'il pourfuivit les 
Saralins dans le royaume, & qu'il en chafla entièrement 
les Wifigoths. Tluerri vivoit cependant en repos dans 
fon palais , & mourut l'an 737 , en In 24 ou 1 5 année 
de fon âge , après avoir porté le titre de roi pendant 17 
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Il faut remarquer qu'il y a eu un interrègne de cinq 
ou fix ans , depuis Thierri II , jufqu'à Childeric III , 
dernier roi de la première race. Les pères Sirmond & 
Petau ont été les premiers qui l'ont découvert, 8c ont 
été fuivis par André du Chêne , par Aubert le Mire , & 
par plufïeurs autres, qui le font de fept ou huit ans. Il 
n'effc pourtant que de quatre on cinq , comme les fa- 
vans l'ont remarqué, après la chronique de Conrard , 
abbé d'Urfperg, 8c celle de S. Rémi de Reims-. • 

THIERRI , I de ce nom, roi d'Auftrafie , que di- 
vers auteurs placent fans raifon entre les rois de Fran- 
ce , étoit fils de Clovis I du nom, dit le Grand 3 roi de 
France , 8c d'une femme dont le nom eft inconnu. Il 
eut en partage la ville de Metz , capitale du royaume 
d'Auftrafie , & comme par préciput , l'Auvergne , le 
Rouergue , & quelques autres provinces , qu'il avoit en- 
levées aux Wifigoths pendant la vie du roi Clovis fon 
père. L'an 5 1 6 il vainquit quelques Danois , & com- 
battit en 5 Z4 , dans la plaine de Voîron en Dauphiné , 
avec Clodomir fon frère , contre Gondemar roi de 
Bourgogne. Depuis il donna du fecours à Hermenfroi 
roi de Thuringe , qui lui promit d'abord beaucoup de 
chofes , 8c qui dans la fuite fe moqua de lui. Thierri , 
pour s'en venger , mit des troupes fur pied , fe ligua 
avec Clotaire fon frère, &c battit les Thuringiens. Quel- 
que temps après , ayant fair venir fur fa foi Hermenfroi 
à Zulppic , il le fit précipiter du haut des murailles en 
5 31. C'eft ainfi qu'il ajouta la Thuringe à fës états. 
Mais pendant qu'il étoit occupé à cette guerre, Childe- 
bert fon frère fe rendit maître de l'Auvergne , foit qu'il 
le crût mort , foit qu'il voulût leperfuader aux peuples 
de ce pays. Tluerri l'ayant fu , fe mit en campagne , & 
il reprit toutes les places qu'on lui a/oit enlevées. En- 
fuite il envoya contre les Wifigoths de Septimanie , 
fon fils Théodebert , qu'il mit a la tête d'une armée 
nombreufe en 5 3 3 , 8c mourut au commencement de 
l'an 534, âgé d'environ 51 ans , après en avoir régné 
.23 . Hermannus Contractais dit qu'il fut enterré à Metz. 
Il eut de fa première femme, qu'on croit fille d' ' Alaric 
roi des Wifigoths, Théodebert I, qui lui fuccéda \ 8c 
Théodechllde d'une féconde femme , qu'Adrien de Va- 
lois croit fille d'une autre, qui l'étoit de S. Sigifmond toi 
de Bourgogne. Ce prince fut le premier qui donna des 
loix aux Boyens, peuples de Bavière > après les avoir 
fait dreffer par de favans jurifconfultes. 11 a fervi de 
modèle à l'empereur Juftinien , qui peud'années après , 
fît un recueil de tout le droit romain. * Grégoire de 
Tours 3 L z& 3 . Procope. Fredegaire. Aimoin. Fortu- 
nar. Roricon. Valois. Le P. Anfelme , &c. 

THIERRI II, dit le Jeune j roi de Bourgogne &c 
d'Auftrafie , fils de Childebert II , naquit l'an 5 87. Il 
pafïa avec Théodebert II , fon frère , les premières an- 
nées de fa vie , fous la régence de la reine Brunehaud , 
eur aïeule , & s'établit dans la Bourgogne , qu'il avoit 



eue en partage, & où il reçut la même Brunehaud qu'on 
avoit chafTée de la cour d'Auftrafie. Elle lui perfuada de 
prendre les armes contre fon frère j mais cette guerre 
injûfte ne lui fut pas favorable. Les deux frères s'étant 
réunis , furent plus heureux contre Clotaire II , qui per- 
dit deux batailles près de Sens & d'Etampes , l'an 599 
& 6o4. : Thierri avoit époufé l'an 606, Ermerberge _, 
fille de - Witeric _, que quelques modernes nomment 
Bertric j roi- des Wifigoths ; 8c il la renvoya honteufe- 
ment en Efpagne l'année fuivante. On croit que ce fuc 
à la 'follicitation de Btunehaud , qui ne vouloit point de 
princeffe habile auprès de ce prince , fe contentant de 
lui fournir -diverfes maîtfefïes qui dépendoient d'elle. 
Pour lui faire plaifir , il fit mourir S. Didier de Vienne 
l'an 6o(j ,•& l'an 609 il chafTa de la cour S. Colomban 9 
qui lui difoit trop librement fes vérités. Enfùite il défie 
fon frère aux batailles de Tout 8c de Tolbiac • 8c l'ayant 
fait tuer l'an' 611, il prit Cologne, 8c fe faifit de fes 
trefors & de l'Auftrafie ; mais il mourut lui-même à 
Metz d'un flux de ventre l'an 612 , en conduifant une 
armée contre Clotaire II , qui réunit à la France les états 
des deux frères. Thierri fur enterré à Metz, 8c laifïàde 
fes concubines , Sigi-.bert 8c Merouée , dont nous par- 
lons ailleurs j Corbon _, qui fut maffacré avec fon frère 
Sigebert j 8c Childebert _, qui fut fauve 5 mais on ne fait 
pas ce qu'il devint. On lui attribue encore deux fils, 
maiïaciés avec Sigebert & Corbon. * Fredegaire. Aimoin, 
la vie de S. Colomban. Le P. Anfelme, Sec. 

tp-.THIERRI , ou DIEDERIC, moine de Flemy 
fur Loire , écrivain du XI fiécle. Il étoit certainement 
François de nation. Le féjour qu'il a fait long-temps 
en Germanie , a porté plufïeurs aureurs à le dire Alle- 



mand. Il étoit déjà avancé en âge , lorfqu'il paifa en 
Allemagne : <5c vraifemblablement il y fut appelle pour 
y enfeigner les lettres , 8c y communiquer l'exacte 
difeipline qui s'obfervoit à Fleury. On croit qu'il alla 
d'abord à Hirsfeld en Thuringe. De-là il pafïa à l'ab- 
baye de S. Alban de Mayence , dont il fut fcholafti- 
que. Diéderic félon quelques modernes , vécut jufqu'en 
1040 j mais if paroît plus -vraifemblable qu'il ne vécut 
pas au-delà de 1030. On a de cet écrivain une hif- 
toire de la tranflation des reliques de S. Benoît , de 
1 eglife de S. Agnan d'Orléans à l'abbaye de Fleury , 
dédiée à Richard abbé d'Amerbach , 8c imprimée dans 
la bibliothèque de Fleury ., 8c plus correctement dans 
les actes des fainrs du P. Mabillon , tome VI. Diéde- 
ric avoit aufli compofé un recueil des ftatuts & coutu- 
mes de Fleury. Cet ouvrage , que Trithême avoit en- 
tre les mains , n'exifte plus aujourd'hui. On a à la vé- 
rité dans la bibliothèque de Fleury 3 imprimée par les 
foins du P. Dubois , Céleftin , deux livres des coutu- 
mes & ufages de ce monaftère j mais c'eft un ouvra- 
ge poftérieur 8c fort différent de celui de Thierri. 

Il faut éviter de confondre l'auteur dont nous ve- 
nons de parler avec un autre Thierri , fon contempo- 
rain , moine de S. Euchaire ou S. Matthias , à Trê- 
ves. Celui-ci a compofé un écrit fur l'invention du 
corps de S. Celfe , & la relation de fes miracles- II 
nous apprend lui-même qu'il éroit déjà vieux lorfqu'en 
1 006 il quitta le monde , 8c fe rendit moine à S. Mat- 
thias. 

Trithême parle de quatre écrivains prefque con- 
temporains du nom de Thierri , comme d'autant de 
perfonnes diftinctes les unes des autres. Il nous en 
donne un fcholaftique de S. Matthias à Trêves ; un au- 
tre qui exerçoit le même emploi à S. Atban de Maïence : 
un troifïéme moine de Fleury • enfin un quatrième 
moine Allemand de l'ordre de S. Benoît. Mais rous 
ces Tliierri fe réduifent aux deux dont nous venons de 
parler, * Voyez un plus grand dérail fur ces auteurs 8c 
leurs ouvrages , dans D. Rivet , hift. litter. de la Fran- 
ce _, tome VI , page 5 50, 5 5 1 j & tome VII , page 19 5 
& fuiv. 

§CT THIERRI , moine de Tholei , aujourd'hui du 

diocèfe 
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diocèfe de Trêves , mais alors de celui de Verdun t 
écrivit vers l'an 1080, la vie de S. Gonrad, élu arche- 
vêque de Trêves , qui ayant fouffert une mort vio- 
lente en îo66 , eft en conféquence 
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norc comme 
martyr. Cette vie eft dédiée â Thierri, évêque de Ver- 
dun, mort en 1088. Les Bollandiftes l'ont donnée au 
premier juin. * D. Rivet , hijl* Uttxn de la France A 

tome VIII. 1 

fCFjHIERRI, évêque de Verdun, au XI fîécle, 
étoit né en Allemagne vers l'an 1008 , & joignoitàune 
grande naiflance le mérite des bonnes mœurs, & celui 
du favoir. Etant entré dans le clergé , il fut quelque, 
temps chanoine de la cathédrale de Bafle. C'eft de-là 
qu'il fut tiré pour remplir le liège épifcopal de Verdun , 
vacant par la mort de Richard arrivée le 6 novem- 
bre 1 046". Thierri reçut l'ordination l'année fuivante. 
îl afîîfta en 1 045? , au grand concile de Reims , où 011 
fît un févére examen de l'ordination & de la conduite 
des évêques préfens : celles de Thierri fe trouvèrent 
irrépréhenfibles. Il fut toujours véritablement attaché 
à l'empereur Henri IV, pendant fon différend avec Gré- 
goire VJL Non-feulement il fut un des prélats que ce 
prince aflembla à Vôrmes en janvier ioy6 , pour dépo- 
fer le pontife romain , mais il écrivit encore une lettre 
circulaire très-véhémente, pour la convocation de cette 
afïemblée. Goldaft a donné cette lettre dans le tome I de 
fon recueil des couftitutions impériales. Il fe trouva 
de plus à Utrecht avec plufîeurs autres évêques à la fuite 
de l'empereur , qui avoir réfolu d'y faire excommunier 
le pape. Mais lorfqu'il en fallut venir à l'exécution , 
Thierri quoique très-dévoué à fon prince , en craignît 
les fuites , & fortit fecrétement de la ville avec Pibon 
de Toul. De retour à fon évêché , il fît réflexion qu'il 
avoir poufle les chofes trop loin contre le pape , & s'in- 
terdit dès le moment toutes fonctions facerdotales ; il 
ne les reprit qu'après avoir fait fa paix avec Grégoire 
VII , & s'être fait relever des cenfures qu'il avoit en- 
courues. Mais il n'en fut pas moins attaché à l'em- 
pereur, & continua toujours à fe prêtera fes vues. Il fut 
le feul des évêques de la province qui confentit,au com- 
mencement de janvier 1079, à recevoir pour archevê* 
que de Trêves Egilbert , que ce prince préfentoit pour 
remplir ce grand fiége, vacant par la mort d'Udon. Il 
ne voulut cependant pas l'ordonner avant d'en avoit 
informé le pape. On rrouve dans les actes des arche- 
vêques de Trêves , publiés par D. d'Acheri , D. Mar- 
tène & D. Calmet , & dans les antiquités de Trêves 
par le père Brower , la lettre qu'il lui écrivit à cette 
occafion , où il lui repréfente que le trifte état où fe 
trouvoit i'églife de Trêves ne permettoit pas de la Iaif- 
fer plus long-temps fans archevêque , & lui rend un té- 
moignage avantageux de celui qui avoit été defigné 
pour l'être. On a lieu de croire que le pape ne lui fit 
pas une réponfe favorable. De forte que Thierri fe ren- 
dit à Maïence , où l'empereur , qui après s'être rendu 
maître de Rome , venoit de faire intronifer l'antipape 
Clément III , qu'il oppofoit à Grégoire , devoir fe 
trouver à fon retour d'Italie. Là , afïîfté des évêques 
qui étoient àla fuite de la cour, il fie l'ordination d'Egil- 
bert. Depuis ce moment , il fe livra entièrement au 
parti de l'antipape. Son faux zèle le porta même juf- 
qu'à chaffer de fôndiocèfe les clercs & les moines qui 
reftoient attachés au pape Grégoire. Cependant lorfqu'il 
fut près de mourir , il renonça fincéretnent au fchifme , 
Se le fit relever de l'excommunication. Thierri mourut 
prefqu'auffitôt après , le z8 d'avril de l'an 1088 , après 
environ quarante ans d'épifeopat. * D. Rivet , hîji. lit- 
ter. de ta France ^ tome VIII. 

^ SÇT THIERRI , moine de S. Ouen de Rouen , flo- 
rilîbit fous Nicolas de Normandie, qui en fut abbé pen- 
dant cinquante ans, depuis 1041 juiqu'en février iq$z. 
Perfonne ne difeonvient aujourd'hui, que la vie en vers 
de S. Ouen, évêque de Rouen , eft l'ouvrage du moine 
Thierri , Se que ceux qui ont voulu en faire honneur à 
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Ffidegode , auteur Anglois du X fîécle , ont confon- 
du ce faint prélat avec S. Owin , moine de Lichfeld 
en Angleterre, Ce poeme de Thierri eft confervé à 
l'abbaye de S. Ouen dans un inanuferit. Le P. Du- 
monftier en a fait imprimer la préface * & d'aflez longs, 
fragmens , dans fon Neufiria pia. * D. Rivet , hift. lit- 
ter. de la France ± tome VIII. Cet auteur attribue encore 
au même l'hiftoire abrégée de tous les archevêques de 
Rouen , que D. Mabillon a fait imprimer au fécond 
volume de fes analeétes ; Se une autre hiftoire encore 
plus abrégée des mêmes archevêques > qui fe trouve 
à la fuite dans le manuferit , Se qui eft comprife en qua- 
rante-fîx diftiques. 

£? THIERRI, abbé de S. Tron , au Xiï fîécle, 
embrafïa d'abord- la vie monaftique au monaftère de Si 
Tron au diocèfe de Liège , quelques années avant l'an 
1 082* Les troubles qui fuivirent la morr de l'abbé 
Adelard II , occafîones par l'ambition de quatre pié- 
tendans qui fe difputereht pendant dix-fept ans le ti- 
tre - d'abbé , en fe fupplantant les uns les autres , obli- 
gèrent Thierri i chercher une retraite à l'abbaye de 
Blandimberg à Gand. Il y demeura jufqu'à ce que 
Otbert , évêque de Liège , & les principaux du clergé 
Se des habitans , voulant remédier aux défordres de 
cette abbaye , engagèrent les moines à élire cano- 
niquement un abbé/ On' ne fur point partagé fur le 
choix , tous s'accordèrent à élire Thierri 5 & cette élec- 
tion approuvée des clercs 8c des laïcs , fm confirmée 
par l'empereur , de qui Thierri reçut le baron paftoral 
le 3 o janvier 1 009. Il fut ordonné prêtre & reçut la bé- 
nédiction abbatiale, le 7 de mars de la même année. 
Thierri eut beaucoup a fouffrir de la part des intrus 
& de ceux qui leur étoient attachés ^ il parvint cepen- 
dant à rétablir les bâtimens du monaftère , qui pref- 
que tous tomboient en ruine. Après avoir mis le tem- 
porel fur Un bon pied , il fongea à établir la réforme 
dans fa maifon. Dans ce defïem, il fit venir en 1 107» 
de S. Jacques Se de Si Laurent de Liège , deux moi- 
nes de chacun de ces monaftères , qui introduifirenr les 
uf âges de Cluni dans l'abbaye de S. Tron, L'abbé 
Thierri eut des oppofitions à efluyer : mais fa fermeté 
lui procura la fatisfaction de faire fleurir la régularité 
dans fa maifon. ÎI mourut peu après, le i 5 avril 1 1 07. 
L'abbé Thierri s'étoit appliqué à retoucher Se mettre 
'en meilleur ftyle des vies de faims , écrires long-remps- 
avant lui. Il en a auflî compofé de lui-même quelques- 
unes. On trouvera le détail de fes ouvrages dans * 
l'hijloire littéraire de la France ., par des Bénédictins de. 
la congrégation de S. Maur , tome IX. 

ÇT THIERRI , II du nom , abbé de S, Hubert à Ii 
fin du XI fîécle , Se au commencement du douzième 4 
fuccéda dans cette abbaye à Thierri I > mort fur la fin 
d'août 1086". L'attachement inviolable que Thierri II 
conferva pour le faint fiége , lors des différends entre 
l'empire & la cour de Rome, lut attira des perfécutions 
fans nombre. Il fut obligé de quitter fon monaftère * 
Se Wirede fut intrus à fa place. Thierri conferva tou- 
jours le mre* d'abbé , Se mourut le îa juillet 11 09 » 
après s être choifi un fuccefleur. D. Martène a donné 
au tome IV de fon ampl. collecl. trois pièces compo- 
sées par Thierri , pour foureiiir les droits, Se deman- 




congrégation de S. Maur, tome IX, 

THIERRI DE NIEM, natif de Paderborn en Weftpha-* 
lie , fervitâRome en qualité de fous-fecrétaire, Gregoi^ 
re ^ * ^k^" VI & plufîeitrs de leurs fuccefTeurs, aïnft 
qu'il le dit lui-même dans là préface de fon hiflûire dtt 
fchifme^ qu'il compofa entre l'an 1400& 1410, où il dit 
qu'il y a environ joansqu^létoitàlacourdeRome; mais 
qu étant caflede vieillefle, il s*étoit retiré du travail. Cette 
hiftoire, qui eft fort cttrieufe , eft écrite en latin ,&: di£ 
tribuée envois livres. L'auteur fut témoin de la plus 
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grande partie de ce qu'il rapporte. La première édition 
eft de Nuremberg en i ^i, in -fol. Il fie enfuite un 
autre traite touchant l'union , Ncmus unionis.: c'étoit 
encore au fujet du fchifme qui affligea léglife de ion 
temps. 11 y dit qu'il n'avoit pas les mêmes fujets de 
frayeur que lès cardinaux , n'ayant aucun bénéfice ec- 
cléfiaitique. Sponde met cet ouvrage quatre ans après la 
mort de Boniface IX. Thierri de Niem publia un autre 
ouvrage en 141a, touchant Les privilèges & les droits 
des empereurs aux inve/litures des évêques ; & il ne s'y 
appelle que feripteur des lettres apoftoliques, Se abre- 
viateur j il accompagna en cette qualité Jean XXIII au 
concile de Conftance. On prétend que dès le commen- 
cement de ce concile , il compofa un traité ', que d'au- 
tres ont attribué à Pierre d'AiIli , cardinal & évèque de 
Cambrai , touchant la néceffité de la réformation de l'é- 
glife dansfon chef& dans fes membres ; mais auffitôt 
après levafion de Jean XXllï, dont il a donné l'hif- 
toire , il compofa une inventive contre ce pape , où il 
fait une longue énumération de fes vices & de fes dé- 
réglemens d'un ftile emporté. Cette invective parut im- 
primée pour la première fois dans le recueil des attes 
concernant le concile de Conftance, mis au jour par 
Herman Vonder-Hart , qui l'avoir trouvé manufent 
dans la bibliothèque deHelmftad. On a auffi de Thierri 
de Niem un journal de ce concile „ lequel journal finit 
le i juin 14.16. Thierri de Niem mourut peu après , Se 
la même année 14 16. C'eft une erreur de dire qu'il ait 
été évèque de Verden : on l'a confondu avec Théodore 
de Nim. Quelques-uns lui ont auffi donné la qualité 
d'évêque de Cambrai , autre erreur. On n'auroic pas 
manqué de le mettre dans la lifte des évêques qui fe 
trouvèrent au concile de Conftance. Le ftile de cet au- 
reur eft dur & peu agréable : mais il eft plein de force , 
fidèle Se exaét dans fa narration. * Du Pin , bihl. desaut. 
eccléf du XVfiécle. Jacques Lenfant , hifi. du concile de 
Confiance en 1 7 1 4. , pag. 40 j & 404. 

THIERRI ( Rolin J imprimeur Se libraire de Pans , 
s'acquit de la réputation par plufieurs beaux ouvrages 
qu'il donna au public , tant des anciens auteurs que des 
modernes ; 8c par l'impreffion des grands Se petits li- 
vres en rouge Se en noir pour l'ufage des diocèfes de 
•Paris , d'Angers & du Mans , dont il étoit l'imprimeur 
Se le libraire ordinaire. Il avoir fuccédé l'an 1588 , a 
Henri Thierri fon oncle , qui s'étoit fait eftimer par 
l'impreffion des œuvres de S. Chryfoftôme , de S. Jé- 
rôme, du grand corps du droit civil de Niyel, Se de 
plufieurs autres livres confidérables. Celui-ci éroit fils 
de Pierre Thierri libraire , & petit-fils d'un autre Pierre 
Thierri auffi libraire , natif de-la ville de Saint-Fargeau 
en Champagne, qui vint à Paris l'an 1 5 14, où il apprit 
la librairie chez le célèbre Galior du Pré. Bo/in Thierri 
mourut l'an 1 61 3 , Se laifîa un fils nommé Den ys , qui 
s'attacha à la librairie , donna plufieurs ouvrages au pu- 
blic , & fut de la grande compagnie des libraires de Pa- 
ris , fous le nom de Navire. Il mourut l'an 1657- Denys 
Thierri fon fils , qui fuccéda à fon fonds de librairie , 
s'appliqua auffi à l'imprimerie , & fit imprimer l'an 
1609., le grand dictionnaire de Moreri , après l'avoir 
fait revoir par quelques perfonnesqui commencèrent a 
en corriger les fautes. Il mourut le 9 de décembre 
I 7 1 1. * Mémoires hifloriques. 

THIERRIAT D'ESPAGNE ( Henri ) narif de S. Flo- 
rentin dans le Sénonois , lieutenant d'une compagnie 
d'ordonnance du roi François I. L'on conte qu'ayant 
été envoyé en 1518 par ce monarque vers Charles I , 
roi d'Efpagne , depuis empereur, Vdu nom, il fe trouva 
près de ce prince dans le moment qu'un officier Maure 
fe mettoit en état de lui décharger un coup de hache 
d'armes fur la tête, il la lui arracha, en fendit la tète du 
Maure, Se la préfenta toute fanglante au roi d'Efpa- 
gne, qui convint qu'il devoit la vie à cet officier Fran- 
çois j Se que pour lui donner , & à fa poftérité , des mar- 
ques de fa re connoi fiance â il lui rendit la hache; lui 



ordonna de la mettre fur le timbre de (es armes, avec 
cette devife j velociter ; Se qu'il lui donna le furnom 
d'EsPAGNE , que fa poftérité a porté depuis : ce que ce 
prince confirma encore étant devenu empereur. Ce 
Henri avoir époufé le 9 juillet 1490 , Marie Froment , 
fille de Nicolas 3 feigneur dé Chaland , Se de Marie de 
Courcent , dont il eut Jean qui fuir j Se Charles Thier- 
riat d'Efpagne , qui fuivit l'empereur Ferdinand en 
Allemagne , s'y établit , Se y eut des enfans. 

II. Jean Thierriat d'Efpagne , vicomte de Saint- 
Philbert , ieigneur de la Motte , Franchevaux , capitaine 
de la garenne de S. Denys en France , époufa le 6 fé- 
vrier 1515, Marie Raoul , fille de François , feigneur 
de Larmelie , gouverneur de Tonnerre , Se de floren- 
tine Simon , dont il eut Florentin , qui fuit. 

IÏI. Florentin Thierriat d'Efpagne , feigneur de la 
Motte , <u}idon de la compagnie d'ordonnance du ma- 
réchal deBiroo , Se gouverneur de Montereau , époufa 
le 1 6 juin 1 56^ , Marie du Gué , fille de François du 
Gué , feigneur de Lames, Se à' Anne. Largentier , dont 
il eut Charles feigneur de Lames , exemt des gardes du 
corps, gouverneur du Pont-de-Vefle , tué au fiége de 
Bourg-en-Breffie;2V7co/<«, feigneur de Courfon , gui- 
don de la compagnie d'ordonnance du due de Guife , 
qui époufa en 1599 Ifabeau de Belcombe , fille de N. 
baron de Chaflelas, grand-bailli du Mdconnois ; Flo- 
rentin , qui fuit ; Se Oder Thierriat d'Efpagne Flo- 
rentin joignir "a la bravoure l'amour des belles lettres , 
Se publia en 1 606 , à Paris , trois traités de la noblefe de 
race , de la nobleffe civile , Se des immunités des ignobles. 

IV. Florentin Thierriat d'Efpagne , feigneur de la 
Motte Se de Petit-Prés près Vaffi , capitaine d'une com- 
pagnie de carabiniers , époufa le 5 janvier i<Ï2i , An- 
toinette Haudineau , fille de Pierre, feigneur d'Orcorr* 
en Partois , Se de Marie Petit , dont il eut Louis ^ capi- 
taine dans le régiment de S. Etienne , tué à Philisbourg 
en 1 644 ; Jean , qui fuit ; Ch arles , dont la poftérité 
fera rapportée après celle de fon frère aîné ' ; François y 
capitaine au régiment duTot , tué àla Capelleen 1650; 
Florentin; Odet y capitaine dans le régiment de Cham- 
pagne , tuéàValenciennes en 1656; Michel _, capitaine 
dans le régiment de la Ferté , tué à Dole en 1667 ; Se 
Odette Thierriat d'Efpagne, mariée en 166$ à Jofepk 
de Thiebault , gentilhomme Lorrain. 

V. Jean Thierriat d'Efpagne , feigneur de la Motte 
Se de Petit-Prés, premier capitaine du régiment de la 
Ferté-Senneterre , fin rué au fiége de Montmedi l'an 
1(357, commandant le même régiment de la Ferté. Il 
avoir époufé le 25 avril 1651, Elisabeth d'Efquiots , 
veuve de Barthelemi Ballet , feigneur d'Agni , Se fille 
â'Edme d'Efquiots , feigneur de Ville-Saône Se d'Am- 
briers , Se de Magdélene d'Albert , dont il eut Jean ^ 
capitaine dans le régiment de Piémont , tué à Gironne 
l'an 1 684 , à l'âge de 27 ans ; Anne - Thérèfe „ morte 
jeune ; Se Louis ., chanoine Se chancelier de l'églife 
royale Se collégiale de S. Quentin. 

V. Charles Thierriat d'Efpagne , troifiéme fils de 
Florentin Thierriat d'Efpagne , feigneur de la Motte, 
Se de Petit-Prés , Se $ Antoinette Haudineau , fut fei- 
gneur de la Motte , de Petit-Prés , Sec. capitaine d'in- 
fanterie en mars 164.1, fe fignala en Hongrie, où il 
fut bleflTé. Depuis il fut gouverneur de Bommel , de 
Grai , de Dole, & enfin de Thionville , où il mourut le 
20 juin 1 7 1 1 , en fa 86" année , étant le plus ancien of- 
ficier du royaume. Il avoir époufé l'an 1650, Nicollc 
Poyart qui étoir veuve , morte le 5 avril de l'an 1697 , 
âgée de 78 ans , ayant eu d'elle pour fils unique Henri 
Thierriat d'Efpagne , capitaine de dragons dans le régi- 
ment du rai, tué à la bataille deFleurus le 1 juillet 1690, 

THIER.S ( Jean-Baptifte ) de Chartres , naquit 
vers l'an 1636 , Se fut reçu avant 1 660 bachelier 
en théologie de la faculté de Paris, Après avoir éré 
profeffieur de féconde , au collège du Pleffis , à Pa- 
ris , il fut curé de Champrond .au diocèfe de Char- 



très , où il eut quelques démêlés avec l'archidiacre , 
pour le droit des curés de porter 1 école dans le cours 
de la vifite. Il n'eut pas dans cette affaire tout le fuc- 
cès qu'il fouhaitoit ; & s'écant de nouveau brouillé avec 
le chapitre , il quitta ce diocèfe , & permuta fa cure 
avec^ celle de Vibraie au diocèfe du Mans , où il mou- 
rut âgé de plus de foixante & cinq ans , au commen- 
cement de mars 1703. Ha compofé un grand nombre 
d'ouvrages, dont voici un catalogue exact & complet. 1. 
Johannis Bap. Tiiiers Carnutcnjis _, exercitatio adverjus 
Johannis àe Launoy dijfertadonem de automate negantis 
arguments Parifis ^1661, in-8°. 2. Defenfio advenus 
Joh. Launoii appendicem de aucloritate negantis argu- 
menta Parifis 3 1664 3 in-$°. 3. De retïnenda in ec- 
clefiafiicis libris voce Paraclitus. Lugduni _, 1 669 ô */z-8°. 
4. De Ftjlorum dierum imminudone liber. Lugduni _, 
1 668 _, in-i 2. 5. Dijfertation fur l'infcription du grand- 
portail du couvent des Cordeliers de Reims _, 1 670 , in- 
12. : féconde édition, 1673 i troifiéme édition dans 
le recueil de pièces pour fervir defupplément à l'hifioire 
des pratiques fuperjîitieufes du père le Brun publié par 
l'abbé Granet, à Paris 1737, in-iz. Dans un li- 
vre intitulé : Augufii Beyeri memoris, hijiorico - cri- 
tic a librorum rariorum ; Lipjîœ „ 1734. 3 i«-S°; 
l'auteur montre qu'il eft fi peu au fait de cette dilferta- 
tion, qu'il prétend qu'elle eft faite pour appuyer le li- 
vre des Conformités de Barthelemi de Pife , & qu'il 
regarde M. Thiers comme un apoiogifte des fuperfti- 
tions , lui qui n'a ceiTé d'écrire contre tous les abus qu'il 
a connus. Voyez fur cela la Bibliothèque raifonnée , 
tome $z , féconde partie, page 284, 8c fuivantes. 6. 
Or ai fon funèbre de madame de Thou 3 abbejfe de Clairets ; 
Paris 1671 t in- 4 . 7 .Fac7umpour les Curés de l'archi- 
diaconé de P inferais 3 contre M. Philippe le Maire 1 , 
archidiacre de P inferais _, 1674 -> in '\°- 8 - De Stola in 
archidiaconorum vifitationibus gefianda a parochis _, dif- 
ceptatio; Parifus _, 1674 _, i/z-n. 9. Traité de l'expofi- 
Uùii du faim fièrement de l'autel ; Paris 166} t in-n;& 
en 1677 in- a. jo. L'avocat des pauvres _, qui fait voir 
l'obligation qu'ont les bénéficiers défaire un bon ufage des 
biens de l'églife ■ Paris, 1676 , in- 11. 11. Dijfertation 
fur les porches des églifes ; Orléans , 1 679 , in- iz. 12. 
Faclum contre le chapitre de Chartres ■ Paris , fans date 
d'année , mais imprimé en 1 679 , in-i 2.13. Traité des 
fuperftitions ; Pans, 1679 fin- 12. 14. Traité des fuper- 
fiitions qui regardent les Sacremens ; Paris , 1697. Ce 
traite joint avec le précédent , réimprimé cette année , 
forme deux volumes in-11. Le troifiéme & le quatriè- 
me volumes, qui font la fuite de cet ouvrage , ne paru- 
rent qu'en 1704. 1 5. Traité de la clôture des religieufes ; 
Paris, i£8i, in- 11. 16. De la dépouille des Curés ; 
Paris, 1683 , in-12. ly. La Sauce-Robert _, ou Avis 
falutaire , à meffire Jean Robert , grand archidiacre ; 
première partie , 1676, in-2°; féconde partie , 1 678 , 
"z-8 . 1 8. La Sauce-Robert juftifiée _, à M. de Riantz, 
procureur du roi au Châtelet , ou pièces employées 
pour k juftification de la Sauce-Robert , 3 679 , in-%°. 
1 9. Traité des Jeux permis & défendus ; Paris , 1 686 , 
in-11. 20. Differtations fur les principaux autels des 
églifes _, les jubés des églifes _, & la clôture du chœur des 
eglijes ; Paris, 1688 ^ in- 12. 21. Lettres au fu jet du 
commentaire de dom Jofeph Mége , fur la régie de S. 
Benoît ; 1 68 8 _, z/2-4 . 22. Hifloire des perruques 3 oîi l'on 
fait voir leur origine 3 leur ufage , leur forme 3 l'abus & 
l'irrégularité de celles des eccléfiafiiques ; Paris, 1690,, 
in-11. 23. Apologie de M. l'abbé de la Trappe _, contre 
les calomnies du P. de Sainte-Marthe ^Grenoble, 1694, 
in-12. 2 4. Traité de l'abfolution de l'héréfie 3 où l'on fait 
voir par la tradition de l'églife, que le pouvoir d'abfou- 
dre de l'héréfie eft réfervé aux papes & aux évêques , à 
l'exçlufion des chantres & des réguliers exemts de la ju- 
rifdichon des ordinaires; Lyon, 1695 , in-11, 25. 
Dijfertation fur le : lieu où repofe le corps de S. Firmin > 
évêque d'Amiens ; Paris , 1699 , in-u, z6. Dijfertation 




fur la fâinte Larme de Vendôme ; Paris , 1 69 9 J in- 1 u 
27. Réponfe à la lettre du P. ( Mabillon , ) touchant la. 
prétendue Larme de Vendôme; Cologne , 1700 , in-i 1, 
iX.De laplusfolide „ la plus nécejjaire 3 & fouvent la 
plus négligée de toutes les dévotions ; Paris, 1702 , 2 vol. 
in-12. 29. Obfervations fur le nouveau bréviaire de Clu- 
'gny; Bruxelles, 1702, 2 vol. in-12. 30. Critique de 
l'hifioire des Flagellans j &c. Paris, 1703 , in-i 1. 3 1. 
Traité des cloches ; Paris , 1 7 2 1 , in~ 1 2 . Le traité qui y 
eft joint eft de M. de la Croix , curé dans le diocèfe de 
Beauvais. Tous ceux qui ont parlé de M. de Thiers , 8c 
même M. Du-Radier, qui en parle dans les éloges des 
hommes illuftres du Thimerais , ont oublié un de fes 
écrits. C'eft un poëme en grands vers latins à la louant 
du cardinal Barberin & de fafamille. Il eft intitulé, Emi- 
nentijfuno principi Domino Antonio BarberinOj S.'r. E. 
cardmali camerario „ magno FrancU eleemofy nario _, 
archiepifcopo duci Remenfi defignato 3 primo FrancU 
pan J &c. Gratulatio > à Paris , 1 66$ , feize page in-fo- 
Uo. M. Thiers foufcrit ainfîce poëme, Pangebat Joan- 
nes-Baptifta Thiers 3 baccalaureus theologus & humani- 
tatis profejfor in t collegio Sorbona Ele^o , F calend. 
fextiles ^ in aclu folemni nobilijfimi juvenis Alexii Bar- 
jot de Moujfy de Roncée. 

^F THIERS ou TH1ERN, ville de France dans 
l'Auvergne , au diocèfe de Clermont , élection de 
Riom , iur la pente d'un coteau près de la Durolle , aux 
frontières du Forez. Cette ville qui a vicomte & juftice 
royale , eft une des plus confidérables de toute l'Auver- 
gnepar fon commerce, & l'une des plus peuplées, 
quoique les maladies de 1693 l'aient beaucoup di- 
minuée. Son principal commerce confifte en quincail- 
leries , papiers , carres , cartons , & fils dont elle tra- 
fique par toute l'Europe , & jufque dans les Indes. Elle 
a fervi d'apanage à une branche cadette de la rrjai- 
fon d'Auvergne. Le duc de Lauzun en a été fei^neur 
par donation de feu Mademoifelle d'Orléans, & de- 
puis il l'a vendue à M. Crozat. Cette ville a un confulat 
pour les marchans , & un chapitre de chanoines fondé 
par les comtes de Forez. L'évêque de Clermont y a établi 
fon féminaire.Il y a une abbaye d'hommes de l'ordre de 
S. Benoît , fondée par Bégon , évêque de l'Auvergne ; 
on l'appelle le Mouftiers. La ville de Thiers eft le lieii 
de la nailTance de S. Etienne , inftituteur de l'ordre 
de Grand mont. * La Martiniere , dicl. géogr. 

THIETBERT , cherche-^ THEODEBERT. 

THIGNONVILLE , cherche^ TIGNQNVTLLE. 

THILLE-LA-VILLE, bourg des Pays-Bas dans le 
comté de Namur , près de la rivière d'Heur , à une 
hëue au-deflous de Walcour, On voit près de ce bourg 
fur le fommet d'une montagne , le château qu'on nom- 
me Thille-le-Château. * Mati , dicl. 

THIMERAIS. C'eft une petite partie du Perche 9 
province de France. Le Thimerais eft vers les confins 
de la Normandie & du Pays Chartrain. Châteauneuf en 
Thimerais en eft le lieu principal ; mais on n'en connaît: 
plus les limites. * Baudrand. 

THIM.ON ( Chriftophe ) théologien du quinzième 
fiéçle , éroit de Freiftad en Allemagne. Etudiant à 
Leipfiçk , il fut aggrégé au grand collège de cetve ville. 
On lui conféra dans la fuite un canonicat à Zeitz en 
Mifnie. Thimon joignoit une vie grave , férieufe ôc 
remplie de piété , à beaucoup de favoir. Après avoir 
pris le degré de maît're-ès-arts , il s'appliqua particu- 
lièrement à la théologie. Il gouvernoit une paroifle 
à Freiftad , lorfqu il fut connu de fon prince qui fe 
l'attacha , & lui donna de grandes marques de bien- 
veillance. Ce prince étant mort, Thimon réfi^na le 
gouvernement de fon églife , & retourna à Leipfïclc 3 où 
pendant 1 5 ans il a enfeigné la théologie avec une 
grande diftinétion. Il vivoit encore en 1498, fous le 
régne de l'empereur Maximilien , & le pontificat du 
pape Alexandre VI. Il a laiflç un commentaire fur S. 
Matthieu : un autre fur le fécond livre du maître des, 
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Sentences ; div*erfes harangues , &c. * Scriptorum qui in 
acadcmiis Lipfienfi > W'utenbergenfi & Francofurtcnfi 
ad Oderamfiorutrunt } centuria 3 ab anonymo ejus tem- 
poris concinnata ; à Joachimo-Joanne NLadtro édita ; a 
Helmftad , i 660 , in-q? , nombre XXXII. 

THINITES , nom des rois d'Egypte , qui félon Ma- 
nethon, ont régné à This capitale de leur royaume, dans 
la haute Egypte. Le premier roi a été Menés , qui don- 
na commencement à l'empire d'Egypte , & fonda les 
trois dynafties ou principautés , de This , de Thébes 8c 
de^Memphis. Athothis fils de Menés fuccéda à fon 
père , & eut pour fucceffeur fon fécond fils Cen- 
cenés , qui commanda à This pendant que l'aîné nom- 
mé Athothis II regnoit à Thèbes , & un autre de fes 
fils à Memphis. Il y a eu huit rois depuis Menés dans 
la première dynaftie des Thinites , dont le dernier a 
étéBienachés. Cette principauté fut enfuite poffédée par 
une autre famille , dont Boétus fut le chef; & cette 
famille fut appellée la féconde dynaftie des Thinites , 
dont Nepherchétes fut le dernier 8c dixième roi. Sous 
celui-ci les Lybiens fe révoltèrent , & le royaume des 
Thinite finit après avoir duré 603 ans , depuis l'an 
2.240 , jufqu'à l'an 1637 avant J. C. Il n'y a rien de 
certain dans tout cela; 8c il ne paroît pas qu'on puiffe 
conferver les dynafties de Manethon. * Manethon , 
apud Eufeb. in chron. Marsham , chronicus canon. P. 
Pezron , antiquité des temps. Du Pin , biblioth. des 
hiftoriens profanes. 

THIONVILLE fur la Mofelie, Theodonis villa, 
ville du duché de Luxembourg , fous la domination du 
roi de France , avec bailliage du parlement de Metz-, 
eft bien fituée , & tellement fortifiée, qu'elle a parlé 
long-temps pour imprenable. Elle fut priîe par le duc 
de Guife l'an 1558 , &fut rendue aux Èfpagnols j mais 
ayant été reprife par les François l'an 1643 , elle leur 
eft reftée par la paix des Pyrénées. Son pont de charpente 
fur des piles de pierre, defquelles ily en a qui font éloi- 
gnées l'une de l'autre de foixante pieds, mérite d'être vu. 

Conciles de Thionvjlle. 

Charlemagne tenoit ordinairement en cette ville les 
aATemblées des prélats 8c des barons de fes états. Dans 
celle de 8o£, qui eft une des plus importantes , il fit 
le partage de fes royaumes entre Ces trois fils. L'an 811 
trente-deux évêques y firent des ordonnances exprimées 
en IV chapitres , contre ceux qui maltraitoient les clercs. 
Elles furent trouvées G. juftes , que Louis le Débonnaire 
les confirma dans un concile de Tribur , & que tous les 
princes de France 8c d'Allemagne y foufcrivirent. L'at- 
tentat commis en la perfonne de Louis le Débonnaire _, 
injuftement dépofé par Ebbon de Reims 8c par fes ad- 
hérans , toucha extrêmement les gens de bien & les 
prélats vertueux. Ils s'aflemblçrent l'an 8 3 5 , à Thion- 
ville , où après avoir -détefté une action, fi noire , ils dé- 
poferent l'archevêque qui en étoit auteur. Charles le 
Chauve _, Lothaire 8c Louis fils de Louis le Débonnaire , 
aflifterent l'an 844 , à une aflemblée de prélats qui fe fit 
en cette ville. On y drefla les ordonnances que nous 
avons en fix chapitres. 

THIR AS , feptiéme fils de Japhet 8c petit-fils de 
Noé. Prefque tous les favans anciens 8c modernes font 
du fentiment qu'il peupla laThrace. * Voyez Bochart , 
Phaleg. liv. 3 , chap. 1 ; & J. le Clerc , fur la Genef X, 2. 

THIROUX ( Etienne ) Jéfuile, naquit à Antun en 
1647. Il étoit fils de Denys Thiroux., maire d'Autun , 
8c de N. Saulnier , alliée à la famille de Cipiere. 11 en- 
tra dans la fociété des Jéfuites en 1 66$, fit fon noviciat 
à Nancy, 8c prononça fes quatre vœux en 1682. Il a 
prêché avec fuccès ; mais fa fan té ne lui ayant pas permis 
de continuer les pénibles fonctions du miniftère de la 
chaire, on lui donna quelques emplois plus proportio- 
ncs à fes forces. Il a été recteur du collège de fa fociete 
a Charleville , 8c enfuite à Enfishem en Alface. lia 
profefte la théologie à Dijon , où il eft mort le z6 avril 
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1727, âgé de 80 ans. Dans le mercure de France , mens 
de mars 1737, on lui donne l'ouvrage intitulé : Scholiaj 
feu brèves elucidationes in librum Pfalmorum } ad ujum 
& commodum omnium qui pfalmos cantant, vêt récitant y 
ut qux difficilia funt _, inteliigant. Adduntur fholia ui 
CanticaBreviar ii Romani. ÂatoreStephano Thiroux S. J. 
à Lyon, 1727, //z-8°. On dit dans le même Mercure 
que l'éditeur de l'ouvrage eft le père Deperier , Jéfuite ' y 
8c qu'on lit à la tête un abrégé de la vie du père Etien- 
ne Thiroux, écrite en latin par le père Gabriel Thiroux 
fon neveu , de la même fociété. Mais il eft certain que 
l'ouvrage en queftion n'eft point d'Etienne Thiroux, 
mais de fon confrère le père Pierre Lefcalopier-, & que 
le père Thiroux n'eft l'auteur que de l'épure dédicatoire 
à M. Bouhier , premier évêque de Dijon. Le père Etien- 
ne Thiroux a compofé l'écrit intitulé : Direction fpiri- 
tuelle pour fervir de règles à tous les chrétiens qui veulent 
fincérement leur falut _, & acquérir la perfection. Dans le 
Mercure cité , on trouve une analyfe de ce livre , & 
l'on dit qu'il a été imprimé en 1 730, i/2-8 . à Lyon. On' 
lit dans la Bibliothèque de Bourgogne _, que le père Thi- 
roux a laifle manuferits trois volumes in-folio fur le 
Nouveau Teftament, qui font préfenrement à Rome* 
* Voye\ le Mercure cité dans cet article ; 8c la Biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne , par l'abbé Papillon* 

THISBÉ , fille Babylonienne , voyez PYRAME. 
f THIURDUS DEDOUVRE, muficien Anglois, 
étoit religieux de l'ordre de S. Benoît , 8c chantre dans le 
couvent de Douvre , d'où ii prit fon nom , 8c où tt 
mourut vers l'an 1237, fous le règne d'Edouard III, 
roi d'Angleterre. Il a écrit de la mùfique , Pentachordo- 
rum & tetrachordorum lib. I. De legltimis ordinibus mu~ 
fies, lib. 1. * Pitfeus , de illuji. Angl. feript. 

THOAS, roi de i'ifle de Lemnos dans la mer Egée y 
échapa du maflacre que toutes les femmes de cette iile 
firent de leurs maris , pareequ'ils leur préféroient des 
efclaves. Ayant évité ce danger par ladrerie de fa fille 
Hypfipyle , il fe retira dans la Cherfonnèfe Taurique , 
dont il fe rendit maître, 8c où il s'attribua le fouverain 
facerdoce d'un temple de Diane. On y facrifioit des 
victimes humaines; & Orefte fils d'Agamemnon fut; 
fur le point d'être immolé par fa fœur Iphigénie qui 
étoit prêtrefle de Diane j mais ils fe reconnurent, & 
emportèrent la ftatue de la déeife. Thoas voulant s'op- 
pofer à leur embarquement , fut tué de la main d'O- 
refte. Voyez HYPSIPYLE. * Hygin. 

THOAS, citoyen de la ville de Patrasdans l'Achaye,. 
province du Péioponnèfe, après avoir long-temps nouii 
un ferpent dans l'a maifon , réfolut de s'en défaire, & 
le porta dans un bois fort éloigné , où ii le laiiîa. En 
s'en retournant, il fut attaqué par des voleurs quiétoient 
près de lui ôter là vie ; mais ce ferpent ayant oui les 
cris de Thoas 8c reconnu fa voix , le vint jetter avec 
furie fur les voleurs , Se les mit en fuite. * ./Elian, lib. 3. 
THOGORMA , troifiéme fils de G orner _, & petit- 
fils de Japhet fils de Noé. Il y en a qui prérendent que , 
les Phrygiens ou les Turcs tirent leur origine de lui ; 
mais Samuel Bochart prétend qu'il peupla la Cappado- 
ce. Il fe fonde principalement fur ce qu'il eft dit dans 
Ezechiel , XXVII, 14. , que ceux de la maifon de Tho- 
gorma ont fait valoir les foires de Tyr , en y conduifant 
quantité de chevaux & de mulets. Or la Cappadoce 
nourifloit une grande quantité de ces animaux , qui 
croient eftimés dans tout l'Orient , comme cet auteur le 
prouve par divers témoignages. J. Le Clerc confirme là 
penfée de Bochart par de nouvelles remarques fur la 
Genèfèj X. 3. 

THOHU ou THOU , fils de Suph d'Ephraïm, père 
â'Eliu j bifaïeul du prophète Samuel. * Voyez le premier 
chap. du premier liv. des Rois , v. 1 . 

THOISSEI , en latin Thofftacus , féconde ville de 
la fouveraineté de Dombes , eft fituée dans un pays fer- 
tile près la rivière de Chalarone, 8c de celle de Saône du 
côté de l'orient. Cette ville fut autrefois rres-renommes 



par ion château , où les princes de Beaujeu , après la dé- 
cadence du royaume de Bourgogne en 1051, retiroient 
leurs troupes pendant la guerre qu'ils avoient avec les 
fires de Villars 8c de Baugé , & les comtes de Mâcon 
leurs voiiins, qui ruinèrent une partie de cette ville. 
Elle fut enfmte rebâtie en, 1 300, par les foins deGul- 
chard V , furnommé le Grand _, dix-feptiéme feigneur 
de Beaujeu, qui accorda de très-beaux privilèges à cette 
ville l'an 15 10. Il y rît aufîî rebâtir, & fonda la cha- 
pelle de fainte Maiïe-Magdeléne , érigée en églife pa- 
roifilale l'an \6ç)i , par Camille de Neuf-ville-de-Vil- 
îeroi, archevêque de Lyon , à la prière d'Anne-Marie- 
Louife d'Orléans , fouveraine de Dombes. Cette ville 
a été inutilement affiégée quatre fois par les comtes & 
ducs de Savoye , 8c a tenu très-long-temps des garni- 
ions fort confidérables pour empêcher les mouvemens 
des religionaires. Mais dans les troubles des derniers 
temps les ligueurs s'en emparèrent, pour empêcher 
que l'on ne conduisît aucunes denrées ni marchandifes 
par la rivière de Saône à Lyon. Les Lyonnois dans le 
temps de la paix , obtinrent que le château de cette 
ville feroit entièrement démoli , ce qui fut exécuté l'an 
'15518 8c 1599, de manière qu'il ne relie à préfent que 
quelques vertiges defes anciennes fortifications. Cette 
ville a encore été recommandable par fon grand négoce 
de toijes en Efpagne 8c dans les pays étrangers. Les 
eaux de la rivière de Chalarone , qui palTe auprès de 
cette ville, font très-propres pour la teinture des draps, 
pour la fabrique du papier 8c pour les toiles. L'an 1680 
Anne-Marie-Louife d'Orléans y établit 8c y fonda un 
collège pour toute la principauté de Dombes. Elle y mit 
un principal recteur, 8c plufieurs autres prêtres <igg l "é- 
gés en corps de communauté , pour y enfeigner la gram- 
maire , les humanités , la rhétorique, laphilofophie , les 
mathématiques 8c la théologie. Louis-Augufte de Bour- 
bon duc du Maine & prince de Dombes, qui lui a fuc- 
cédé , a pris ce collège fous fa protection. Ce prince a 
créé l'an 1 698 un bailliage dans la ville de ThoilTei , 
qui comprend outre la ville , lesparoiflTes de S. Didier, 
de Garnerans, d'Illac, de Saint-Etienne , 8c de Mpi- 
gnenins. * Neuveglife, abrégé de l' hijl.de la fouveraineté 
de Dombes. 

THOLA , fixiéme juge des Ifraélites, fils de Phua _, 
qui étoit oncle maternel & Abimelech 3 frère de Gcdéon 
du côté de fa mère, gouverna après Abimelech pen- 
dant 23 années, depuis l'an 2801 du monde, 8c 1133 
avant J. C. Le temps de fon gouvernement n'eft mé- 
morable par aucune action éclatante. Jaïr lui fuccéda 
l'an du monde zSi6 3 8c 1209 avant J. C. * Juges _, c\ 
j o. Ulfer. in annal. 

THOLAD , ville de la Paleftine dans la tribu de Ju- 
da , attribuée à celle de Siméon. * L Parai. IF 3 2.9. 

TKOLEI , abbaye de l'ordre de S. Benoît dans l'ar- 
chevêché de Trêves, près du bourg de S. Wendelin , à 
neur lieues de Trêves , vers le midi oriental , a eu le 
roi Dagobert pour fondateur. Ce monaftère eft fitué fur 
une montagne , au pied de laquelle paiTe un ruilTeaude 
même nom. * Baudrand. 

THOLUS , c'étoit une efpcce de greffe où dînoient 
ies Prytanes, & où fe renoient les greffiers. Il en eft 
parlé dans l'apologie de Socrate par Platon. Quelque 
étymologifte entêté rireroit de-là le mot flamand tol- 
huys j qui lignifie une maifon où l'on paye le péage- Ce 
fut près d'une de ces fortes de maifons que les François 
palferent le Rhin en 1 671. Il y a bien d'autres endroits 
en Hollande, que ceux où les François palferent le 
Rhin , qui portent ce même nom. 

THOMACELLI : c'eft le nom d'un gentilhomme de 
Naples , qui ne buvoit jamais. + Romuald, tom. J 3 var. 
p. 5 14. Le papeBoniface IX, qui croit aum" de Naples, 
s'appelîoit auparavant Pierre Thomacelli. On ne fait fi 
celui dont il eft queftion dans ce-t article , étoic de la 
même famille. 

THOM/EUS ( Nicolas-Léonic) a été un illuftre pro- 
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teneur a Padoue dans. le XVI fiécle. II étoit Vénitien „ 
& originaire d'Albanie. Il étudia les lettres grecques à 
Florence fous Démécrius Chalcondyle ; & il a été le 
premier entre les Latins qui ait expliqué en grec à Pa- 
doue les ouvrages d'Ariftore. Il voulue remonter jufqu'à 
la fource , afin de bien rétablir la philofophie , qu'il 
trouva miférablement défigurée par les vaines fubtilités 
des fcholaftiques , & par les fpéculations des commen- 
tateurs Arabes. Comme il étoit grand humanifte , il ne 
fe faut étonner ni de fon dégoût pour la méthode de 
philofopher qu'on fuivoit en ce temps-là , ni du courage 
qu'il eut d'expliquer le texte grec d'Ariftore. Ses mœurs 
étoient celles d'un véritable philofophe. Il aimoir. l,e 
repos du cabinet , fans fe donner les mouvemens que 
l'émulation & que l'ambition infpirent. Il fe contenta 
d'un bien médiocre ; il le dépenia frugalement , 8c ne 
fe maria point. Il prit pour un préfage'de fa mort pro- 
chaine, la mort d'une grue qu'il avoit nourie pendant 
quarante ans. Vu l'âge où il étoit parvenu , la moindre 
chofe pouvoit lui donner cette penfée. Il avoit réuifi à 
faire des vers , & mourut à Padoue l'an 1 5 3 1 , à l'âne de 
foixante-quinze ans. Il avoit un frère, quePierius Va- 
lerianus a mis au rang des favans malheureux. Il com- 
pofa fix dialogues à la manière des académiciens , fur 
des matières cutieufesou importantes ; comme , de divi* 
natione ; de nominum inventione ; de ludo talario ; de 
precibus ; de animarum immortalitate _, &c. 11 comoofa 
auiïî ttois livres de varia hifloria. Il traduifit ou para- 
phrafa divers traités d'Ariftote 8c de Galien. * Bayle, 
dicl. crit. 

THOMAS ( faint ) apôtre , furnommé Didyme v 
ne fe rencontra point avec les apôtres , lorfque le Sa 11-* 
veur du monde leur apparut après fa réfurreotion , & fe 
trouva au milieu d'eux , quoique la porre de la falle où 
ils étoient alïembiés fût fermée. Il ne voulut rien croire 
de ce qu'on lui en dit j mais huit jours après J. C. lui 
fit toucher fes pieds , fes mains 8c la playe de fon côté. 
Son incrédulité fer vit à nous procurer une preuve invin- 
cible de la réfurredtion : ce qui fait dire aux faims pè- 
res qu'elle nous a été plus utile que la foi des autres 
apôtres. S.Jean Chryfojlome dit qu'il blanchit les Ethio- 
piens , pour dire qu'il leur prêcha l'évangile ; qu'il an- 
nonça aufil aux Parthes , aux Perfes , aux Medes , 8c 
même fuivant la tradition , aux Indiens , 8c dans la 
grande ifie de Taprobane. 11 fut , à ce qu'on prérend „ 
percé d'un coup de lance proche de la ville de Melia- 
pour, maintenant appellée la ville de S. Thomas • 8c 
:>ar une mort glorieufe il répara la faute de fon incrédu- 
. ité. Nous apprenons de l'hiftoire moderne des Indes 
Orientales, qu'aux royaumes de Nartingue 8c de Cran- 
ganor , 8c aux provinces voifines , la tradition eft conf- 
iante , que l'apôtre dont nous parlons y a porté la lu- 
mière de l'évangile. Les chrétiens qu'on y trouva fe 
difoient les chrétiens de S. Thomas , 8c racontoient 
plufieurs chofes admirables de lui , qu'ils foutenoient 
être tirées de leurs annales , 8c qui étoient chantées par 
les petits enfansde*Malabar en langue vulgaire. Mafree 
affure que le corps de ce faint apôtre fut trouvé à Me- 
liapour dans les ruines d'une églife bâtie autrefois en 
fon honneur , & qu'on le tranfporta à Goa dans une 
magnifique églife que le viceroi de ce temps - là fit 
conftruire par ordre d'Emanuel roi de Portugal 5 cepen- 
dant on ne peut dire rien de pofitif là-deflus. Car en- 
core qu'il foit certain que dès le X fiécle Meliapour 
s'appelîoit Betouma , ce qui en langage fyriac lignifie 
la maifon de Thomas; cependant il n'eft fait mention 
des chrétiens de ce pays-là dans aucun monument de 
l'hiftoire eccléfiaftique , & on n'y trouve que l'églife 
fondée par les Neftoriens ; d'où vient qu'on pouroit 
croire que fon nom de Betouma, lui feroit venu auffi 
d'un métropolitain 3 ou même d'un prince chrétien du 
pays , nommé Thomas _, plutôt que de l'apôtre de ce 
nom } quoiqu'enfuite ce foit à celui-ci qu'on ait ajufté 
une hiftoite qui eft devenue tradition. * S. Matthieu , 
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S. Jean , Bec. Eufebe , /. 3 , hift. S. Jean Chryfoftôme > 
homilia 1 in Matih. Nicéphore , chap. 46. Maffée , 
hift. des Indes _, &c. 

THOMAS. Chrétiens de S.Thomas : c'eft le nom 
qu'on donne aux chrétiens Indiens qui font de la fette 
des Chaldéens Neftoriens. On peut s'inftruire de ce qui 
les regarde dans l'hiftoire d'Alexis deMénefés, qui a 
été compofée en langue portugaife par ie P. Antoine 
Gouvea de l'ordre de S. Auguftin , puis traduite en ef- 
pagnol par le père François Mugnos, Se qui a été mile 
en François par un autre religieux du même ordre. Cette 
traduction françoife a été imprimée à Bruxelles l'an 
1609, avec ce titre : Hijloire orientale des grands pro- 
grès de l'églife catholique _, en la réduction des anciens 
chrétiens _, dits de S. Thomas. Elle a été compilée par 
lord e des Auguftins de la province de Portugal, & a 
été recueillie en partie des écrits de ceux qui avoient 
accompagné dans ces pays-là Alexis" de Mériefcs. On 
,s'efl: auffi fervi pour faire ce recueil , d'un traité cora- 
pofé par le père Roz , Jéfuite , évêque d'Angamalp , 
qui avoit été un des compagnons de l'archevêque Mé- 
nefés j d'un autre recueil plus étendu , compilé par 
Melchior Boas , écolâtre de Goa , auffi compagnon de 
Ménefésj enfin d'un mémoire écrit de la main même 
de cet archevêque , & de quelques autres pièces. Ainfi 
cette hiftoire des chrétiens de S. Thomas a été compo- 
fée fur de bons actes, Se fur les écrits mêmes de ceux 
qui ont été témoins de tout ce qui s'eft paiTé en ces 
lieux-là , pendant; la million d'Alexis deMénefés, de 
l'ordre de S. Auguftin , archevêque de Goa , Se primat 
d'Orient , l'an 1 599. Dom Jean Albuquerque, de l'or- 
dre de S. François , avoit été avant lui archevêque de 
Goa, Se avoit établi dès Tan 1 546 un collège à Cran- 
ganor , pour inftruire les jeunes chrétiens de S. Thomas 
dans les cérémonies de l'églife romaine. Les Jéfuites 
qui virent que ce collège nefervoit de rien pour lacon- 
verfion des chrétiens de S. Thomas , en établirent un 
autre l'an 15873 à Chanote ou Vaipicora , à une lieue 
de Cranganor, où ils enfeignerent aux jeunes gens la 
langue cnaldaïque ou fyriaque , qui eft la langue dont 
ces peuples qui fuivent le rit çhaldéen fe fervent dans 
leur office- Cela ne fît pas auffi un grand effet pour leur 
converfion , pareeque les chrétiens de S. Thomas de- 
meurèrent toujours opiniâtres dans leurs anciennes cou- 
tumes. S'ils fe rendoient quelquefois aux miffionaires , 
ce n'étoit qu'en apparence. Ils alléguoient pourraifons 
qu'ils avoient reçu leur foi de S.Thomas j Se lorfqu'on 
leur parloit de fe foumettre à S. Pierre , autrement à 
l'églife de Rome > ils répondoient que S. Pierre étoit le 
chef de l'églife de Rome > & que S. Thomas étoit le 
chef de leur églife ; Se qu'ainfi ces deux églifes étoient 
indépendantes l'une de l'autre. Fondés fur ces raifons 
ils demeuroient toujours obftinés à reconnoître comme 
leur chef le patriarche deBabylone : attachement dont 
il fut impoffibie de les détourner pour reconnoître le 
pape j Se s'ils le.faifoient , ce n'étoit que par feinte Se 
pour un temps feulement. Voici Jes erreurs qui leur 
font attribuées dans cette hiftoire de Ménefés. r. Ils 
foutiennent avec opiniâtreté les fentimens de Neftot- 
rius , Se ne reçoivent aucunes images , n'admettant que 
la croix , laquelle même ils honorent peu. 2. Ils affu- 
renc que les âmes des Saints ne verront Dieu qu'après 
le jour du jugement. Cette opinion leur eft commune 
avec les Grecs, & avec plufieurs des pères. 3. Ils ne 
connoiiTent que trois facremens ; favoir , le baptême , 
les ordres Se l'euchariftie. Ils mêlent même de fi grands 
abus dans radminiftrarion du baptême , qu'en une mê- 
me églife , il y a différentes formes de baprifer, ce qui 
rend le baptême nul. C'eft pourquoi l'archevêque Mé- 
nefés rebaprifa en fecret la plupart de ces peuples. 4. Ils 
ne fe fervent point des faintes huiles en donnant le bap- 
tême , Se ils oignent feulement les enfans d'un onguent 
çompofé d'huile de noix d'Inde , fans aucune bénédic- 
tion, j. Us ne ephnoiflent ai la confirmation , ml'ex- 
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trême-onction , dont ds ignorent même les noms. 6. Ils 
ont horreur de la confeiîion auriculaire , à la réferve 
d'un petit nombre d entr'eux , qui font voifîns des Por- 
tugais. 7. Leurs livres d'office font remplis de très- gran- 
des erreurs. 8. Ils fe fervent pour la confécration de pe- 
tits gâteaux faits à l'huile & au fel , Se pétris avec du 
vin qui a été fait d'eau , où l'on a feulement fait trem- 
per quelques raifins fecs. 9. Usdifent la meffe rarement. 
10. Ils ne gardent point l'âge requis pour les ordres y 
car ils font des prêtres à 1 7 , 1 8 Se 20 ans , & lorfqu'ils 
font prêtres , ils fe marient , même avec des veuves , 
fe remariant jufqu'à deux ou trois fois. 11. Ils n'ont 
point l'ufage de réciter le bréviaire particulier , fe con- 
tentant de l'aller réciter à haute voix dans l'églife. 1 z. Ils 
commettent fimonie dans l'adminiftration du baptême 
de de l'euchariftie, pour laquelle ils exigent certaines 
fommes ; Se à l'égard du mariage , ils fe fervent du pre- 
mier prêtre qu'ils trouvent. 13. Ils ont un refpedl ex- 
traordinaire pour leur patriarche de Babylone , qui efr. 
fchifmatique , & chef de la feéfce des Neftoriens ; ils ne 
peuvent au contraire fouffrir qu'on nomme le pape en 
leurs églifes. Ils n'ont le plus fou-vent ni curé ni vicaire ; 
mais le plus ancien y préiîde. 14. Ils vont à la vérité 
tous les jours de dimanche à la meffe y maisits necroienr, 
pas être obligés en confeience d'y aller , ni fous peine 
de péché mortel* 1 5. Ils mangent de la chair le jour du 
famedi y ce qui eft conforme à l'ancien ufage de toutes 
les églifes. Il y a encore d'autres erreurs , ou pratiques 
& opinions différentes des nôtres , marquées dans cette 
hiftoire , à la réformation defquelles l'archevêque Mé- 
nefés & ceux de fa fuite s'appliquèrent avec un grand 
foin. M. Simon dansfon hiftoire des nations du Levant, 
Se dans Ces remarques fur Gabriel de Philadelphie , ne 
demeure pas d'accord de routes ces erreurs , # il croie 
qu'il n'eft pas fi difficile de concilier les chrétiens de 
S. Thomas avec l'églife romaine. * Hiftoire orientale 
des progrès de l'églife catholique. 

THOMAS I , patriarche de Conftantinople l'an 607 , 
après Cyriaque, mourut l'an 610 , dans le temps que 
l'empire étoit tyrannifé par Phocas. 

THOMAS II , hérétique Monothélite , fut mis fut 
la chaire épifcopale de Conftantinople l'an 666. Les 
actes du VI concile général , falfïfiés par Théodore de 
Conftantinople , portent qu'il fut orthodoxe ; mais ceux; 
de S. Maxime , qui font plus authentiques , difent qu'il 
étoit hérétique. En effet ,' il avoit été mis fur le fiége 
par la faveur de Conftans , empereur hérétique. Ce 
patriarche mourut l'an 668. * Banduri , Imp. Orient. 
I. 8 comm. 

THOMAS MOROZINI , de Venife , fut premier 
patriarche de Conftantinople pour les Latins, après la 
prife de cette ville l'an 1204. 

THOMAS , tyran d'Orient dans le IX fiécle , étoit 
un fimple foldat qui tenta de fe mettre fur le trône. 
On dit qu'un folitaire ayant vu Léon Y Arménien , Mi- 
chel le Bègue Se celui-ci , qui portoient tous trois les 
armes x affura que les deux premiers feroient empereurs,, 
Se que le dernier périroit , en s'efforçant de le devenir. 
Cette prédiction , de quelque efprit qu'elle vînt , fut 
vérifiée par l'événement. Léon parvint à l'empire , Se 
donna à Thomas une de fes meilleures légions à com- 
mander. Quelque temps après , Michel s'étant placé 
fur le trône de Léon } Thomas qui étoit fon ennemi „ 
fît révolter l'armée , fe mit à la tête des rebelles , fe ren- 
dit maître de toute l'Afie • & fous prétexte de venger 
fon bienfaiteur , il réfolut d'aller- détrôner Michel le 
Bègue. Ayant fu que les Sarafins s'étoient révoltés , il 
les fournit en peu de temps , Se les joignit à fes trou- 
pes ; puis s'étant avancé jufqu'à Antioche , il s'y fit pro- 
clamer empereur , & fut couronné par le patriarche Job* 
Il eut encore le bonheur de fe rendre maître de l'ar- 
mée navale de l'empire , Se vint mettre le fiége devant: 
Conftantinople • mais ce fut inutilement : car fon ar- 
mée de, mer fut 4eux fois, battue, Il perdit; lui-i»çrije; 



trois batailles ; & enfin de dcfefpoir il fe retira à Andri ■ 
nople, dont les habitans le livrèrent à. Michel le Bègue , 
l'an 8 z 3 . Il n'y a forte d'indignités , ni de tourmens que 
ce cruel prince ne lui fie foufirir, pour avoir le plaint 
de le faire mourir lentement, jufqu a ce que voyant qu'il 
nepouvoit plus réiifter .aux fupplices , il le fit empaler, 
auiii-bien qu'Athanafe , que le malheureux Thomas 
avoir tiré d'un monaftère , & avoit adopté 8c créé cé- 
far. D'autres affûtent qu'ayant débauche la femme d'un 
fénateur de Conftantinople , il fe retira chez les Sara- 
fins, où il renia la foi; & qu'enfuite il publia qu'il étoit 
fils d'Irène , & qu'il fe rendit maître de l'Arménie fous 
Léon l'Arménien,*- Cédrene. Zonare. Baronius , in an- 
nal. &c. 

THOMAS , I de ce nom, comte de Savoye , fils 
d'HoMBERTlII, auquel il fuccéda l'an 1 1 8 3 , âgé de 1 1 
ans. C'éroit un prince généreux , bienfait, qui gouverna 
avec beaucoup de prudence , & qui mourut l'an 1.23 3 , 
lailfant quinze enfans , dont le troifiéme fut Thomas II 
de Savoye, père de Thomas III, comte de Maurienne, 
de Piémont , ôcc* Guichenon , hijl. de Savoye. 

THOMAS DE CANTORBERI ( faine ) dont le nom 
de famille éroit Thomas Becquet _, vivoic dans le XII 
fiecle. Il naquit à Londres en Angleterre , de parens 
très-nobles , 8c fut mis encore jeune entre les mains de 
Thibaud, archevêque de Cantorberi , qui l'engagea dans 
les ordres facrés , 8c lui donna l'archidiaconé de fa mé- 
tropole. La dignité de chancelier du royaume d'An- 
gleterre étant venue à vaquer , l'archevêque de Can- 
torberi , qui avoit beaucoup de crédit auprès du roi 
Henri II, propofa Thomas pour la remplir. 11 fut agréé , 
& s'aquitta de fes fondions avec beaucoup de fageife 
& d'équité. Après la mort de Thibaud , il fut élevé fur 
le hége de Cantorberi , 8c refufa de retenir la dignité 
de chancelier. Dans la fuite il fe brouilla avec le roi , 
pour avoir voulu foutenir trop ardemment la défenfe 
des droits eccléfiaftiques , 8c il fut obligé de fortir 
d'Angleterre. Il fe retira à l'abbaye de Pontigni , d'où 
il hit encore chalfé , 8c Louis VII roi de France fe dé- 
clara fon protecteur. Les archives de l'égîife de Lyon 
témoignent qu'il fe réfugia endette ville , 8c que le 
chapitre de la métropole lui donna une maifon 8c une 
feigneurie à la campagne : c'eft pour cette raifon qu'a- 
près la mort de S. Thomas , Olivier, doyen de Lyon , 
fit bâtir , joignant l'oratoire de Notre-Dame de Four- 
viere , une églife fous fon invocation qui fut depuis 
dotée & augmentée par fes fuccelfeurs. Après une lon- 
gue fuite de perfécutions, ce prélat étant retourné dans 
fon églife de Cantorberi , y fut affadi né par quatre fcélé- 
rats le 29 décembre de l'an 1 1 70. Dieu, pourtémoigner 
combien la A'ie de ce faint- lui avoir- été agréable, ho- 
nora fon tombeau de plufieurs miracles • 8c le pape 
Alexandre III en ayant été informé , le mit au nom- 
bre des faints martyrs en 1 173 , & ordonna d'en faire 
la fête. Ce faint a écrit divers traités, des épîtres , 8c 
le cantique à la fainte Vierge qui commence , Gaude 
flore virginali j&c, * Roger, "in annal. Pitfeus , de illufî. 
feript. Angl.&de Cantuar. archiep. Heribert de Bosham, 
8c trois autres auteurs de la vie de S. Thomas , allégués 
par Baron ius,//7tf/îW. Voyez le recueil intitulé \EpiftoU 
& vita divi Thom& martyris & archiepifeopi Cantuarien- 
fis : neenon epifioit Alex andri III _, pontifias _, Galliœ 
régis Ludovici Fil _, AnglU régis Henri ci II 3 &c. 

fC? THOMAS II, archevêque d'Yorck , au com- 
mencement du douzième fiécle , fur furnommé le jeu- 
ne 3 pour le diftinguer de fon oncle paternel , de môme 
nom , & fon prédéceiïeur fur le liège d'Yorck. Il étoit 
ne a Bayeux , & fils de Samfon , qui après la mort de fa 
femme embrafia l'état eccléfiaftique , 8c devint évêque 
de Vorcheiter. Thomas fut d'abord clerc de la chapelle 
de Henri I , roi d'Angleterre, 8c duc de Normandie. Au 
bout de quelque temps il devint prévôt du monaftère 
de Beverley. Gérard , archevêque d'Yorck, étant mort 
le 21 mai 1 108 , le roi Henri nomma Thomas pour 
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lui fuccéder ; & il fut agréé du clergé & du peuple , qui 
s'emprefferent à l'élire , fept jours précifément après 
la mort de Gérard. Sitôt que S. Anfelme , fon pnmar 
en qualité d'archevêque de Cantorberi , eut appris cette 
élection , il écrivit à Thomas pour l'inviter à venir fe 
faire facrer à Cantorberi , fuivant la coutume. Tho- 
mas prévenu par fes chanoines , qui craignoient que 
leur églife ne parût par-là dépendante de celle de Cantor- 
beri, répondit poliment à l'invitation du primat j mais 
il lui allégua divers prétextes pour gagner du temps. La 
lettre qu'il lui écrivit à ce'fujet , a été inférée par Ead- 
mer& le père Alford dans leurs hiftoires. Cette lettre 
avec le fragment d'une autre écrite dans la même af- 
faire , font les feules productions qui nous relient de 
fa^plume. S. Anfelme réitéra fes inilances. Il l'interdit 
même de toutes fes fonctions, 8c défendit fous'peine cPa- 
nathême à tous les évêques d'Angleterre de lui impo- 
fer les mains, jufqu à ce qu'il eût rendu à l'égîife de 
Cantorberi l'obéiffance qu'il lui devoir. Mais Thomas 
perfîfta toujours dans fon refus pendant la vie de S. An- 
felme, Se ne reçut l'ordination que le dimanche a 7 juin 
1109, des mains de Richard, éveque de Londres. 
Thomas gouverna fon églife avec toute la vigilance 
d'un bon pafteur, & en foutint le caractère par toutes 
fortes de bonnes œuvres. Un de fes foins dans les fré- 
quentes viiites qu'il faifoit des monaftères de fon dio- 
cè£e , étoit d'y maintenir , autant qu'il lui étoit pofîi- 
ble , la majefté du fervice divin. Il n étoit guère moins 
foigneux de pourvoir à leurs befoms. Il fit de grands 
biens à fon églife cathédrale , 8c à celles de Ripon & 
de Beverley. Celle de Hely-Iland, qu'il chériflbic 
d'une manière particulière, dur beaucoup à fes libéra- 
lités. Il la fit rebâtir entièrement, la fournit de livres s 
d'ornemens & de tout ce qui y étoit néceifaire , 8c la 
peupla de chanoines réguliers , qu'il y introduifit le 
premier novembre 1 1 1 3 . Ce fut une des dernières ac- 
tions de fa vie. Il mourut â Beverley en février 1 1 14. 
Son corps fut inhumé dans fa cathédrale d'Yorck. * 
Hijloire littéraire de la France ., par des Bénédictins de 
S. Maur , tome X. 

THOMAS D'AQUIN f faint ) docteur de 1 églife , 
& religieux de l'ordre de S. Dominique , étoit iifu de 
l'ancienne & illuflre frmille des comtes d'Aquino. Il 
naquit au commencement de l'an 1127, fut mis à l'â- 
ge de cinq ans au mont Cafiin , pour apprendre les pre- 
miers élémens j & n'en ayant que dix il fut conduit X 
Naples , où il prit l'habit de S. Dominique vers le mi- 
lieu de l'an 1243. La crainte de fes parens, qui n'a- 
voient pas confenti à fa vocation , avoit déterminé à 

l'envoyer en France : il fut arrêté fur le chemin par {es 

f.,-...„„ », „.. „i. <..__: '. . . 1 r 

iiclcs , tx. icccnu ucs-ccroitemenc pendant un an ; &c 

quand on vit qu'on ne pouvoit le réfoudre à quiter fon 
habit , on fouffrit qu'il fe fauvât par la fenêtre de fa 
chambre. Le général à qui les religieux de Naples jugè- 
rent à propos de l'envoyer , l'amena avec lui à Paris", &: 
le conduifît peu après à Cologne pour faire fes études 
fous Albert le Grand , qui y enfeignoit avec beaucoup 
de réputation. L'année fuivante 1^45, Albert fut nom- 
mé pour lire les fentences à Paris , où il fut fuivi du 
jeune Thomas, qui étudia dans cette célèbre univerfité 
jufqu'en 1248. Albert, alors docteur en théologie, 
étant retourné â Cologne , & ayant été çhargé"d'y enfei- 
gner la théologie, fon difciple enfeigna en même-temps 
la pfniofophie , expliqua l'écriture fainte 8c les fenten- 
ces. Enfin il vint l'an 1355 3 à Paris pour lire les fenten- 
ces , 8c prendre les dégrés > 8cne fut néanmoins reçu 
docteur que fur la fin de l'an 1 257 , à caufe des diffé- 
rends qu'il y avoit alors dans liiniverfité entre les fécu- 
liers 8c les réguliers. Il femble que l'an 1 2 58- , il enfei- 
gna à Paris , 8c il eft certain- qu'il y prêcha le carême 
de l'année fuivante 5 mais il en partit enfuîte pour le 
chapitre qui devoit fe tenir le premier juin à Valencien- 
nes, où on établit de nouvelles règles pour les études. 
L'an i2<jo'o'u 1261 , il retourna en Italie, 8c fuivit les 
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papes , enfeignant dans tous les endroits où ils faifoient 
quelque féjour ; ce qu'il continua de faire jufqu'en 
1 169 , où étant venu au chapitre qui fe renoit à Paris , 
il fur nommé pour enfeigner dans cette ville. Il le 
fît avec tant de ïuccès , qu'ayant quitté cette chaire en 
1 271 j il fut redemandé avec de vives inftances l'année 
fuivanre. Charles roi de Sicile , frère de S. Louis , avoit 
autrefois offert l'archevêché de Naples à S. Thomas qui 
l'avoit refufé j il le demanda alors pour enfeigner dans 
la même ville , 8c on ne put le lui refufer ; mais le 
Saint n'y demeura que jufqu'en 1 174, & en fortit pour 
n'y plus rentrer ; car étant parti pour fe rendre au con- 
cile de Lyon , & s'étant détourné pour voir fa nièce , 
mariée à Annibaldi de Ceccano , il tomba malade dans 
leur château , & fe fentant en danger , il fe fit porter 
dans le monaftère de Foflanova , de l'ordre de Cîteaux , 
où il mourut faintement le 7 mars de la même année , 
âgé de 48 ans feulement. Jean XXII le canonifa l'an 
13 13 , Se l'an 1567 S. Pie V le déclara docteur de 
l'églife. Sous le pontificat d'Urbain VI, l'an 1368, 
fon corps fut transféré à Touloufe , où il eft confidéré 
comme l'ornement & la gloire de cette ville. De tous 
les fcholaftiques , S. Thomas eft fans contredit le plus 
profond, le plus judicieux & le plus net : les titres 
dirige de l'école ^ de Docteur angeliaue _, Se de l'Aigle 
des Théologiens , qu'on lui a donnés, n'ont rien d'ou- 
tré. Tous fes ouvrages ont été imprimés plufieurs fois , 
& entre autres l'an 1 570 , à Rome, en dix-huit volu- 
mes in-fol. mais il y en a quelques-uns qui ne font pas 
du faint , non plus que d'autres , qui ne font pas dans 
ce recueil , Se qu'on trouve imprimés féparément. Pour 
donner, en peu de mots l'idée qu'on en doit avoir, 
nous obferyerons que fes traités fur le fyllogifme , la 
démonstration Se les fophifmes repréfentent en abré- 
gé tout l'art dialectique d'Ariftotej&pouroient tenir 
lieu de toutes les autres logiques. Sa fomme conferve 
encore aujourd'hui la grande réputation qu'elle eut 
d'abord , Se le faint l'a méritée. Solide dans Tétablifle- 
ment des principes , exact dans les raifonnemens, ha- 
bile dans le choix des preuves , ferme dans la repon- 
fe aux objections , judicieux dans le difeemement 
des queltions , clair Se précis dans l'expreffion , il fera 
toujours le modèle des théologiens ; il ne fe contente 
pas d'y confondre toutes les héréfies paOees 3 il prévient 
aulli toutes les héréfies futures : en un mot , c'eft un 
ouvrage parfait. Ses opufcules fur des queltions de 
morale , montrent aufii la juftefle de fon fens & fa pru- 
dence chrétienne : on le reconnoît encore dans fes com- 
mentaires fur les pfeaumes , fur les épîtres de S. Paul 
aux Romains , aux Hébreux, & fur la I aux Corinthiens, 
& dans fa chaîne dorée fur les évangiles. Pour les 
commentaires fur les autres épîtres de S. Paul , fur 
Ifaac , Jérémie , S. Matthieu , S. Jean , ce ne font que 
des extraits de fes leçons , faits par des écoliers j & 
fes fermons ne font auffi que des copies faites par fes 
auditeurs , après l'avoir entendu. * Echard , feript. ord. 
FF. Prad. t. 1 . 

THOMAS DE CAPOUE , ainfx nommé du lieu de 
fa naifïance , fut élevé au cardinalat l'an 1 2 12. , par le 
pape Innocent III , dans la feptiéme promotion que fit 
ce pape. Il eut le titre de fainte Sabine. Il a été légat en 
Lombardie, Se employé dans diverfes négociations im- 
portantes , où il donna des preuves de fa capacité. On 
aflure qu'il aimoit les pauvres , Se qu'il les affifta avec 
beaucoup de libéralité. Il mourut à Anagnie le 2.1 août 
1245. On a de lui des Hymnes en l'honneur de la fainte 
Vierge , & d'autres pour la fête de S. François d'Affife ; 
Se un ouvrage intitulé : Summa Di&amirus ; c'eft ainfi 
qu'on intitule cet ouvrage dans le Dictionaire hiftori- 
que , édition de Hollande, 1740 , où l'on donne un ar- 
ticle de Thomas de Capoue , d'après les auteurs qui en 
ont parlé , & qui font cités à la fin du même arricle. 

THOMAS DE CATIMPRÉ ou CANTINPRÉ , 
religieux de Tordre de S. Dominique , Se célèbre écri- 
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Vain , naquit l'an 120 1 , à Leuve, petite ville du Pays- 
Bas dans le duché de Brabant , fur les frontières de l'é- 
tat de Liège , près de Bruxelles. Ses parens étoient no- 
bles , Se Ion père portoit les armes ious Richard I , roi 
d'Angleterre, lorique ce prince à la tête des croifés 
marcha contre les Sarafins de Syrie au commencement 
du treizième fiécle. L'an 12.06 , à fon retour d'Orient 
où il avoit reçu de fages avis de plufieurs folitaires qu'il 
avoir vifités , il envoya fon fils, âgé alors de cinq ans , 
dans la ville de Liège , pour y être inftruit dans les let- 
tres Se formé à la piété. Le jeune Thomas étudia onze 
ans dans cette école , Se s'attacha particulièrement à 
écouter les prédications du célèbre Jacques de Vitry , 
alors chanoine régulier d'Ognies , depuis évêque de 
S. Jean d'Acre , & enfin cardinal , évêque de Tufcu- 
lum. On croit que ce fut par les confeils de celui-ci que 
Thomas , à 1 âge de 1 6" ans , prit l'habit de chanoine 
régulier de S. Auguftin dans l'abbaye de Catimpré j ce 
qui l'a fait toujours appeller depuis Thomas de Catimpré 
ou Cantinpré. Il nous apprend lui-même qu'il fut élevé 
au facerdoce , Se chargé de la direction des âmes , Se 
qu'il eut dans l'exercice de cet emploi beaucoup de feru- 
pules qui furent difllpés par les avis Se les prières de 
fainte Lutgarde. Il y avoit quinze ans que Thomas édi- 
fioit fon chapitre par l'innocence de fes moeurs , & le 
public par divers ouvrages de piété , lorfque defiranr 
de mener une vie plus âuftere & plus apoftolique , il 
entra dans Tordre de S. Dominique dans le couvent de 
Louvain Tan 1132. Il commença alors fes études de 
théologie, Se il s'y appliqua avec fruit depuis Tan 1233, 
jufqu'en 1 2.37 > à Cologne fous Albert le Grand , Se à. 
Paris. Il étoit dans cette dernière ville Tan 1 240 , &il 
fait mention de deux célèbres difputes aufquelles il 
avoit été préfent : Tune touchant la pluralité des béné- 
fices j l'autre à Toccafion des livres du Thalmud , jufte- 
ment condamnés par le grand nombre des docteurs , & 
trop vivement défendus par quelques politiques inté- 
reffés. De retour à Louvain , Thomas y fit des leçons: 
publiques de philofophie Se de théologie , qui lui ac- 
quirent beaucoup de réputation ; Se félon du Boulay , 
en fon hiftoire de Tuniverfité de Paris , il fut en grand 
commerce avec les favans de cette ville, contre lelquels 
cependant il prit dans fes écrits la défenfe de fes frères. 
Mais fon attrait particulier le portant à travailler à 
Tinftruction des peuples , il annonça la parole de Dieu 
non-feulement dans les villes de Brabant , mais aufiï 
dans plufieurs provinces de France & d'Allemagne. Il 
entremêloit ce fatiguant exercice de celui de la prière , 
Se de la compofition de divers ouvrages. Voici ceux que 
Ton connoît : La vie de la bienheureufe Chrifline _, vier- 
ge , furnommée la Merveilleufe _, morte vers Tan 12.24, : 
elle eft dans Surius au vingt-troifiéme juin. La vie de la 
bienheureufe Lutgarde j religieufe de Cîteaux , en trois 
livres \ dans Surius , tome troifiéme , Se dans les Ailes' 
desfaints recueillis par les Jéfuites d'Anvers au mois de 
juin. Lavie de la bienheureufe Marie d'Oignies ; celle de 
la JS. Marguerite d'YprcS ; celle du B. Jean _, premier 
abbé du monaflere de Catimpré, Se fondateur de cette 
abbaye. Ces vies font encore ou dans Surius , ou dans 
les Bollandiftes. Hyacinthe Choquer a mis celle de 
fainte Marie d'Ypres , dans le recueil des vies des 
Saints de Tordre des Frères Prêcheurs. On a de Thomas 
de Catimpré un autre ouvrage latin , intitulé : Le bien 
univerjel ou des Abeilles , pareeque l'auteur fe fert de la 
figure des abeilles pour donner des préceptes touchant 
la conduite ou les devoirs tant des fupérieurs que des 
inférieurs. Cet ouvrage dédié au père Humbert de Ro- 
mans, Se fouvent cité par les écrivains eccléfîaftiques , 
a été imprime à Deventer dans les Pays-Bas , à Paris 3 
& trois fois à Douai en r 527 , 1605 , 8c 1627. Cette, 
dernière édition procurée par les foins de George, Coi- 
venere, Dominicain, docteur Se chancelier de Tuni- 
verfité de Douai, pafle pour la plus exacte & la plus 
parfaite. Dans le prologue de cet ouvrage , Thomas de 
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Catimpre fait mention d'an autre , intitulé de la nature 
des chofes 3 divifé en vingt livres , auquel l'auteur avoue 
qu'il avoir travaillé avec foin pendant quinze ans. Ce- 
lui-ci n'a point été imprimé. Quelques auteurs l'ont 
confondu avec un autre ouvrage , compofé par un reli- 
gieux de S. François, Se intitulé ; Des propriétés des 
chofes. On prétend que Thomas de Catimpre favoit le 
grec ; Se qu a la prière de S. Thomas d'Aquin , il avoit 
fait une verfion latine des ouvrages d'Ariftote , dont le 
faint docteur fe fervit , dit-on , pour écrire fes com- 
mentaires fur ce philofophe ; mais cette verfion vient 
d'une autre main. D'autres écrivains ont auiïi prétendu 
que Thomas de Catimpre avoit été facré évêque titu- 
laire , pour fervir de fufFragant ou de coadjuteur à Té- 
vêque de Cambrai • mais cette opinion paraît encore 
fans fondement. Voyez fur cela le père Touron qui a 
difeuté ce fait dans fou hiftoire des hommes illuftres de 
Tordre de S. Dominique , tome i. On ignore l'année 
de la mort de Thomas de Catimpre ; les uns la mettent 
en 116} , les autres en 1275 ,& d'autres en 11 80. Peut- 
être qu'aucune de ces trois dates n'eft la véritable. * 
Voye^ l'ouvrage du père Touron que l'on vient de ci- 
ter , & la bibliothèque Belgique , de l'édition de 1739, 
//z-4 . tome fécond. 

THOMAS DE STAVESHAW, religieux Anglois 
de l'ordre de S. François > étudia dans l'univerfité d'Ox- 
ford , où 1 il devint habile philofophe Se excellent théo- 
logien. 11 mourut à Avignon l'an 1346, Se outre des 
fermons pour toute l'année , il laitïa plufieurs autres 
ouvrages , qui ont pour titre , In D. Lucam collecla- 
nea s De falutatione angelica ; De excellentia nominis 
Jesu : Tabula doclorum univerfalis ; In lecluram Guillel- 
mi de Wara ; In Delamarum contra Thomam > In leclu- 
ram Roberti Cantoni ; Curfus moraliSj &c. * Pitfeus , de 
illuflrlbus AnglÏA fcrlptoribus. 

THOMAS DE STRASBOURG , religieux de Tor- 
dre des Auguftins, fut ainlî nommé du lieu de fa naif- 
fance. Il fut élu général de fon ordre à Paris le r r juil- 
let de Tan 1 3 4 5 , & mourut à Vienne en Autriche l'an 
I357j après avoir gouverné douze ans. Grégoire de 
Rimini lui fuccéda } ce qtf'il eft bonde remarquer con- 
tre Trithême , qui ne met Thomas qu'après ce dernier. 
On a de Thomas des commentaires fur le maure des 
Sentences , Se fur les constitutions de fon ordre. * 
Jofeph Pamphile , in ehron. Erem. S. Augufi. Philippus 
Elffius , encom. Augufi, Corneille Curtius , elog. vit. 
illufi. Augufi. Poffevin , in appar.fac. Trithême Se Bel- 
larmin , de feript. eccL 

Quelques auteurs , comme Trithême & Simler , 
nous aflurent , qu'il y a eu un autre Thomas de Stras- 
bourgs qui a écrit des fermons excellens, qu'on préférait 
à tous les autres de ce temps-là , Se qui vivoit vers Tan 
1 49 5 . On allure qu'il eft auteur des épîtres , des quef- 
tions & de quelques autres traités qu'on attribue au 
premier. Il étoit religieux de l'ordre de S. Dominique. 
* Echard , feript. ord. FF. Pr<td. 

THOMAS , Anglois , dit suffi Waleis , Walois ; 
Valois , Se quelquefois en latin Gualenfis , religieux de 
Tordre de S. Dominique , natif du pays de Galles , 
fut docteur en théologie dans l'univerfité d'Oxford , 
Se florilToit Tan 135 1 , où il prononça le 2.7 décem- 
bre en préfence de plufieurs cardinaux un fermon ex- 
près pour réfuter ceux qui prétendoient qu'avant le ju- 
gement dernier les faints ne jouilïent pas de la vi- 
fion béatifique. Ce fermon qui eft venu jufqu'à" nous , 
eft rempli de traits vifs , Se d'autant plus capables d'of- 
fenfer le pape Jean XXII , que ceux qui pour le Hâ- 
ter avoient prêché l'opinion contraire , font maltraités 
fans aucun ménagement. Audi Thomas fut-il arrêté 
peu après, tant pour ce difeours que pour une lettre 
de infiantibus & momentis ; mais la plupart des théolo- 
giens s'étant déclarés pour le fentiment qu'il avoit fou- 
tenu > on le relâcha , Se le pape lui-même lui rendit 
juftice. On a du mkne Waleis une explication des dix 
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premiers livres de S. Auguftin de la Cité de Dieu , im- 
primée dès Tan 1473 , à Mayence, Se dont il y a eu 
depuis-deux éditions en 1494,3 Fribourg, Se en 1 510, 
à Lyon. S.es autres ouvrages imprimés font les meta - 
morphofes d'Ovide , expliquées moralement , dont il 
parut une traduction françoife à Bruges, dès Tan 1484, 
Se un commentaire fur les trente-fept premiers pfeau- 
mes , qui a paru à Venife en \6i 1 , fous le nom de 
Thomas de Jorz. On ne dit rien des autres , pareeque 
vraifemblablement ils ne verront jamais le jour. * 
Echard , feript. ord. FF. Pud. t. 1. 

THOMAS DE JORZ , autrement dit Thomas An- 
glois _, cherche^ JORZ ( Thomas de ) 

THOMAS DE MALDON , ainfi nommé du lieu 
de fa nailfance, qui eft une ville d'Angleterre , dans le 
comté d'Efïex , étoit de l'ordre du Mont-Carmel , 
Se fut profefTeur en théologie à Cambridge j enfuite de 
quoi il devint fameux prédicateur. Les religieux de fon 
ordre l'élurent prieur du couvent de Maldon , où il 
mourut Tan 1404 , fous le règne de Henri IV , roi d'An- 
gleterre 3 après avoir compofé plufieurs livres , entr'au- 
tres , Introuus SS. bibliorum ; des commentaires fur la 
Genèfe , fur les pfea urnes , fur Tépître de S. Jacques , 
fur le maître des Sentences ; deux livres de fermons j 
Determinationes théologien, j Qu&fiiones ordinaris, 1 
Quodtibeta _, &c. * Pitfeus , de illufi. Angl. feript. 

THOMAS A KEMPIS , chanoine régulier de Tordre 
de S. Auguftin, naquit vers Tan 1380 , dans le village 
de Kemp au diocèfe de Cologne, dont il a tiré fon 
nom. Jean fon père , &Gertrude fa mère, vivoient du 
travail de leurs mains. Il eut un frère aîné nommé Jean 
qui entra chez les chanoines réguliers de Windesheim , 
où il fut élevé à plufieurt charges. Pour lui âgé de treize 
ans, on l'envoya à Deventer, ville alors en grande ré- 
putation pour les feiences , afin d'y faire fes études. Il 
y entra dans la communauté des pauvres écoliers, com- 
mencée par le vénérable Gérard Groot, Se continuée 
par le vénérable Florent Radwin , fon difciple , qui di- 
rigeoit l'école de Deventer lorfque Thomas à Kempis 
y fut reçu. Thomas y paffa fept ans , & y fit de grands 

f>rogrès dans les feiences & dans la piété. Ce temps fîni 9 
e vénérable Florent lui donna des lettres de recom- 
mandation pour le monaftère du Mont faint - Agnès , 
proche de Zuol. Cette maifon nouvellement fondée , 
étoit habitée par des chanoines réguliers de la congréga- 
tion de Windesheim , inftituée par Florent lui-même , 
fuivant les intentions de Gérard. Thomas y fut reçu en 
1 3 99 ; fon frère en étoit alors prieur. Cependant, il fuc 
long-temps éprouvé avant que d'être admis , & il de- 
meura plus de fix ans fans l'habit de religieux , qu'il ne 
reçut qu'en 1406 , le 2.0 de juin. Thomas conferva fa 
première ferveur pendant tout le temps de fa vie. Il fe 
diftingua entre tous par fa piété éminente, par fon ref- 
pect pour (es fupérieurs , par fa charité envers fes frè- 
res. Ennemi de Toifîveté , on le voyoir occupé fans 
cefTe ou à la prière ou à la méditation des livres facrés , 
ou à tranferire des livres , ou à en compofer fur des fu- 
jets de piété. Dieu lui donna une longue vie , afin qu'il 
fût plus long-temps la confolatîon & l'exemple de Ces 
frères. Il mourut le 1 5 de juillet de Tan 1471 , âgé d'en- 
viron 92 ans , dont il en avoit palTé 70 dans Tordre des 
chanoines réguliers. Ses ouvrages où refpire une piété 
tendre & lumineufe , ont -été plufieurs fois imprimés : 
les meilleures éditions font celles de Paris 1599 Se 
d'Anvers 1 607 , par les foins du père Sommalius , Jé- 
fuite , qui avoit recherché avec tour le foin Se toute 
l'exactitude poflible les manuferits originaux de fon au- 
teur , fur lefquels il corrigea Se augmenta les éditions 
précédentes. Plufieurs de Ces ouvrages , fans parler de 
l'Imitation de J. C. ont été traduits en françois , com- 
me ce que Tabbé de Bellegarde a donné fous le titre de 
Suite du livre de l'Imitation _> Se le père Valette de la 
Doctrine Chrétienne , fous celui d Elévation d J. C. 
fur fa vie & fes myfieres _, à Paris en 1718 , in-iz. A 
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l'égard du livre de l'Imitation de J. C. les traductions 
que Ton en a faites , foit en françois , foit en d'autres 
langues, font prefque innombrables. Le favant Jean 
Albert Fabricius en a donné une lifte dans les nouvelles 
littéraires de Hambourg 1703. Mais outre qu'il s'en eft 
fait beaucoup de traductions depuis ce temps-là , cette 
lifte ne contient pas même toutes celles qui avoienc 
paru jiifqu'alors. Mais le livre de l'Imitation de J. C. 
eft-il véritablement de Thomas à Kempis ? On fait 
que ce point de critique n'eft pas encore bien décidé 
entre les favans. Quelle difpute ne s'eft-il pas élevée en- 
tr'eux fur ce fujet le fiécle dernier , & avec quelle cha- 
leur chacun n'a-t-il pas défendu fon opinion ? Cette 
guerre émue principalement entre les chanoines régu- 
liers de la congrégation de fainte Geneviève d'une 
parr, & les Bénédictins de la congrégation de S. Maur de 
l'autre, a duré plus de foixante ans fans trêve ni ceflation 
d'armes, & n'a été finie que pareequ'on a été las de com- 
battre-. Les premiers étoient pour Thomas à Kempis, les 
autres pour Jean GerfenouGelfen. On n'apporta d'abord 
que des raifons tirées de la chronologie , du ftyle , 
des auteurs antérieurs , contemporains ou poftérieurs j 
& jufque-là le combat fut aflez modéré. Mais dès qu'on 
eut commencé à s'appercevoir que la décifion dépen- 
doit des manuferits , & que le parti qui en produiroit 
de meilleurs & en plus grand nombre , ferok victo- 
rieux , ce fut alors que fe donnèrent les grands coups. 
On courut les royaumes ; on fouilla dans toutes les bi- 
bliothèques : ce ne furent qu'examen d'experts, rapports 
juridiques, a êtes pardevant notaires , aceufations de faux , 
récriminations, procès en forme, appels interjettes, 
factums , libelles où l'on voit fouvent autant d'injures 
que de mots : la France , l'Italie , l'Allemagne, tout re- 
tentit de Thomas à Kempis & de Jean Gerfen , comme 
s'il fe fût agi du renverfement entier de Tune & de l'au- 
tre congrégation. Depuis que l'on eut reconnu que c'é- 
toit à tort que l'on avoit donné l'imitation de J. Cou à 
S. Bernard ou à Jean Gerfon chancelier de l'univerfité de 
Paris , ou à un Chartreux , dont le nom eft peu connu, 
le premier qui attribua cet ouvrage à^Thomas à Kempis, 
fut Jodocus Badius Afcenfius , imprimeur à Paris, mais 
Flamand de nation. Il fut fuivi par François de Toi , 
chanoine régulier, qui cite en fa faveur les manuferits 
que l'on voit encore de fa propre main } &c c'eft fur 
ces autographes que le P. Sommalius , Jéfuite , fit les 
éditions de 1599, 1601 , 1607 & 1 6 1 o. Le premier 
qui ait donné l'ouvrage à Jean Gerfen abbé, eft le père 
Poflevin , Jéfuite , dans fon apparat facré. Il fut imité 
par le père Cajetan ', religieux de la congrégation du 
Mont-Caffin , qui fit imprimer limitation à Rome en 
1 6 1 6 , avec le nom de Gerfen. Il mit à la tête une pe- 
tite diflertation pour appuyer fon fentiment. Enfuite il 
parcourut la Gaule Cifalpine , la Ligurie , Manroue , 
Gènes , &c. cherchant par-tout des manuferits pour 
s'autorifer , 8c prenant pour lui jufqu'aux plus légères 
conjectures. Sa diflertation fut fortement attaquée par 
les Vindicià Kempenfes du père Rofweide , Jéfuite , qui 
parurent en 1 6 1 7. Cajetan répondit en \6 1 8. Le Jéfuite 
répliqua en i6zx , &en 162.7 , ces deux auteurs mul- 
tiplièrent les écrits à l'envi l'un de l'autre, & fe trouvè- 
rent bientôt appuyés par d'autres qui prirent leur parti. 
Les PP. Fronteau , Teftelette , &c quelques autres cha- 
noines réguliers écrivirent pour Thomas à Kempis, de 
même que les Jéfuites Bollandus , Refer , &c. Philippe 
Chifflet abbé de Balerne , vicaire général 8>C chantre 
de l'égli'fe métropolitaine de Befançon , & plusieurs au- 
tes ; les PP. Valgrave, Quatremaires , Delfau , Rouf- 
fel , &c. Bénédictins, furent pour Gerfen. MM. de Lau- 
noy & Naudé fe mêlèrent dans la difpute , & le der- 
nier n'épargna ni les injures , ni les autorités : on voit 
l'homme dans la plupart de ces écrits qui font en grand 
nombre , & ont toujours lai (Té la queftion indécife. 
L'Iiifloîre de cette conteftation que dom Vincent 
Thuillier , Bénédictin de la congrégation de S. Maur, 



a mife an-devant du tome premier des œuvres pofthu- 
mes des PP. DD. Mabillon & Ruinart, eft fort eu- 
rieufe. Il a donné enfuite une lifte de tous les écrits 
qu'il a connus qui ont paru ^durant cette conteftation. 
Mais depuis l'hiftoire de cette querelle, la queftion 
fur l'auteur du livre de l'Imitation , s'eft encore agitée 
en Allemagne en 172.4, 172.5 , & depuis. Le père 
Thomas Erhard , Bénédictin , ayant publié le livre de 
l'Imitation avec le nom de Jean Gerfen de Canabdo _, 
de tordre de S. Benoit _, abbé de Verxelli en Italie _, le 
père Eufébe Amort, chanoine régulier , bibliothécaire 
& profelfeur en théologie à Pollingen en Bavière , a 
publié par ordre de fes fupérieurs un volume //2-8 , fur 
ce fujet. Il y fait d'abord l'hiftoire de cette conteftation ; 
enfuite il tâche de prouver que ce Gerfen eft un être 
de raifon, Se qu'il n'y a aucun lieu qui s'appelle Cana- 
b&um. Cette difpute n'a pas été fi loin que celle qui s'eft 
agitée en France , de qui a été décrite dans un grand 
détail , par dom Vincent Thuillier. * Voye^ cette hif- 
ftoire ; la vie de Thomas à Kempis , au-devant de fes 
œuvres ; celle qu'a donnée Rofweide ; la vie desfaints 3 
par M. Blondel , in-fol. à la fin • la bibliothèque germa- 
nique j tome j 1 , pag. 2. 19. Thomas Mezleri Bénédictine 
olim Zwifaltenfîs epijlola dedicatoria préfixa libris de 
Imitât. Chrijïi elegiacè verjis _, en 1 645 , avec les notes 
d'un anonyme fur cette lettre , écrite en 1 6 z 8. Ces deux 
pièces fe trouvent , tome 1 3 des Amtznitates litteraria 
de Jean-Georges Schelhorn. 

CCrOn a donné depuis peu une nouvelle édition du 
livre de l'imitation , fous ce titre , De imitatione Chriftî 
libri IV j ad oclo manuferiptorum ac primarum editionurn, 
fidem cajligati j & mendis plus fexcentis expurgati. hx 
recenfïone Jofephi Valart , Presbyteri Hefdinenjis & aca- 
demici Ambianenjls ; volume in- 1 z très-bien imprime 
chezBarbou , 1758. M. l'abbé Valart prouve, dans une 
diflertation bien raifonnée , i°. que l'imitation eft plus 
ancienne que Thomas à Kempis , pnifqu'on a ce livra 
dans des manuferits plus anciens que ce pieux chanoine 
régulier. z°. Qu'elle a été compofée avant l'an 1330, 
puifque Ludolphe de Saxe, qui florifloit ence temps-là 9 
pafle pour en avoir donné une traduction. 3 . Qu'elle eft: 
poftérieure au temps où vivoit S. François d'Afllfe, puif- 
que ce fainr patriarche y eft nommé. 4 . Que l'auteur 
eft Jean Gerfen , abbé de Verceil , qui vivoit au treiziè- 
me fiécle , & dont on voit le nom jufqu'à cinq fois dans; 
un manuferit ancien. * Mémoires de Trévoux , avril 
1758 , fécond vol. p. 1144. 

THOMAS DE SALISBURI, ainfi nommé de & 
ville de Salisburi en Angleterre, qui fur le lieu de f& 
naifiance , étoit rhétoricien , philofophe Se théologien. 
Il a écrit un livre de l'art de prêcher , dont on a gardé 
le manuferit à Cambridge dans le collège de S. Benoît. 
* Pitfeus, de illufir. Angl.fcript. 

THOMAS DE VALENCE, religieux Efpagnol,, 
de l'ordre de S. Dominique , a écrit en efpagnol , ua 
livre très-utile, intitulé : Confolado in adverfls , in omni 
tempeftatum hujus vitœ génère. Il a été traduit en italien, 
& imprimé à Venife l'an 1 $6z. L'auteur vivoit dans ce 
temps-là-même. * Biblioth. Hifpan, Echard, feript. ord* 
FF. Pr&d. 1. 1. 

THOMAS CANTIUS ou DE KENT, ainfi nomma 
d'un village d'Angleterre , où il naquit , fit (es études 4 
Oxford , dans le collège de Merton , 8c devint un grand 
philofophe &C excellent mathématicien , vers l'an 1447, 
fous le règne d'Edouard IV, roi d'Angleterre. 11 a beau- 
coup écrit de l'aftronomie ; mais fes ouvrages ne paroif- 
fent plus , félon le fentiment de Pitfeus & de Leland. 

THOMAS ELIOTE , gentilhomme Anglois, célébrer 
par l'amitié dont il fut lié avec Thomas Morus , par fa 
feience , & par fon zèle pour la foi orthodoxe , mourut 
l'an 1 546 j & laifla divers traités , dont les plus impor- 
tans font , Flores fapientid j De rébus Anglix memora- 
bilibus ; Bibliotheca 3 &c. * Balée ôc Pitfeus, de illujt, 
feript. Angl. 



THOMAS DE JESU , hermire de l'ordre de S. Au- 
guftin , croit: fils deFERDiNAND-Ar.vARE's d'Andrada, 
d'une des meilleures familles de Portugal. A l'âge de fix 
ans, Ton père le confia au P. Louis de Montaya , reli- 
gieux de S. Auguflin , qui l'inftruifir dans l'étude , Se 
tâcha de le former à la piété. A l'âge de quinze ans , 
Thomas embrafla l'ordre de S. Auguflin ; Se après avoir 
fait fa philofophie &fa rhéologie à Conimbre, il prêcha, 
& fut fait maître des novices. Sa piété Se fes talens le 
rendoienr propre à cet emploi. Il voulut introduire dans 
fon ordre un genre de vie plus auftere , Se plus appro- 
chant de la perfection religieufe ; mais la propoiîtion 
qu'il en fit , déplut ; Se l'on traverfa tellement fon def- 
fein , qu'il fut contraint de l'abandonner. Sébaftien roi 
de Portugal , inftruit de fes vertus Se de fon amour par- 
ticulier pour les pauvres , le mena avec lui en Afrique 
en 1578. Thomas y fecourut avec zèle tous les affligés ; 
mais à la bataille d'Alcazera il eut l'épaule percée d'une 
flèche , fut fait prifonnier par un Maure , Se vendu à un 
marabouou prêtre Mahométan. Le marabou le traira d'a- 
bord fort bien , efpérantde le gagner à fa religion ; mais 
Thomas le prêchoit lui-même avec tant de force , que 
ce marabou irrité le fit dépouiller , charger de chaine , 
& conduire dans un cachor , où il fut fort maltraité Se 
très-mal nouri. A la faveur d'un foible rayon de lu- 
mière qui entroit dans fon cachot , il écrivit fon livre 
de la Pafïïon de J. C. pour fa confolation Se celle des 
autres prifonniers. Enfin après bien des fouffrances , 
François d'Acofla , envoyé à Maroc^ par Henri roi de 
Portugal > le racheta avec plufieurs autres. On le mit 
d'abord chez un marchand chrétien , afin qu'il reprît 
fes forces ; Se peu après on le tranfporta à Sagene , où il 
y avoir plus de deux mille efclaves chrétiens , avec lef- 
quels Thomas prioit lorfqu'ils avoient fini leur travail. 
11 les inftruifoit aufïî , Se tâchoit de ramener les apoftats 
à la religion. Il faifoit beaucoup de fruit en ce lieu , 
lorfque la comtefîe de Linares fa fœur & (es autres pa- 
rens foliieirerenr fon retour. Mais Thomas demanda 
avec tant d'inftance qu'on le laiffât à Maroc fervir Se 
inftruire les efclaves chrétiens , qu'on fut obligé de con- 
fentir àfonzèle. Il accompagnoit fes travaux de grandes 
auftérités qui achevèrent de i'épuifer. Il mourut le 17 
d'avril 1582, âgé de 5 ? ans. Son traité fur la Paffion 
de J. C. a été traduit en efpagnol par Chriftophe de Fer- 
reira de Sambayo , en italien par le Jéfuite Louis Flo- 
ri j & en latin fous le titre de JTLrumn& Dominl noftri 
Jefu Chrijli 3 par Henri Lamparrer , Jéfuite , à Munich. 
Vers le milieu du XVII fiécle il parut en françois à 
Lyon fous le titre de Travaux de Jcfus, Enfin le P. Al- 
leanme Jéfuite , a traduit auflî cet ouvrage fous le titre 
de Souffrances de N. S. J. C. en deux volumes in-i 1 , 
1 690. Il y a joint la vie de l'auteur avec un avis fpiri- 
tuel. 

THOMAS ( Jean ) né à Dijon , de Pierre Thomas , 
fleur de Charrey, &c. Se de Guillemeue Maillard, fut 
d'abord avocat du roi à la chambre des comptes de Bour- 
gogne. Le 15? mai 1571,1! fut reçu dans la charge de 
confeiller au parlement de la même province. Il mou- 
rut le premier de juillet de l'an 1586. Ce magiftrat 
aimoit la poefie * Se il a compofé en ce genre les pièces 
fuivantes : 1. De Gallia pr&fenti miferia; à Dijon , 
1579, in-^°. 1 . Epithatainium Henrici Illverfu heroico j 
à Dijon , 1 5 75 , //z-4 . 3. Vingt-neuf vers latins alexan- 
drins, imprimés à la .tête de la coutume de Bourgogne, 
édition de 1 576.4. Plufieurs vers latins dans le Tumulus 
Pompvniï j par Jacques de Vintimille, imprimé a Paris 
en 1580, in-&°. * Voyez la Bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne. 

THOMAS ( Hubert ) Liégeois , fut d'abord fecré- 
taire de l'affeiTeur du tribunal impérial qui étoit alors 
à Worms. Il occupa ce pofte pendant fept ans. Il fe ma- 
ria enfuite , & fut fecréraire des lettres du prince Louis, 
électeur Palatin. Frédéric II le fit entrer depuis dans 
fes confeils, Se le chargea d'écrire fes lettres françoifes» 
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Le merhe prince lui confia diverfes affaires importantes 
auprès de l'empereur Charles-Quint , du roi de Franco 
François I, Se de Henri VIII , roi d'Angleterre. Tho- 
mas fut obligé en conféquence de faire plufieurs voya- 
ges en France , en Efpagne , en Italie , en Angleterre , 
Se dans d'autres cours. Ses emplois Se fes courfes ne 
l'empêchèrent pas de compofer plufieurs ouvrages. Va- 
lere André cire les fuivahs : t. Commentarius de Tungris 
& Eburonibus ■ à Strasbourg ,1541, i/2-8 , Se à Anvers 
1584., in-$°; Se encore en 1 63 o. Le même ouvrage eft 
inféré dans la collection des hifloriens d'Allemagne de 
Schardius. 1. Annales de vita & rébus gejlis Fredericill 
principis eleclorisP alatini ; en quatorze livres, à Franc- 
fort 1614., in-4. . 3. De ddificiis ejufdem principis 
Frederici _, &ç. 4. De Heidelberg& antiquitatibus ; à 
Francfort. 5. Bellum Sickingenfe : c'eft-à-dire , Hiftoire 
de la guerre que François de Sickingen fît en 1 5 22 , à 
l'électeur de Trêves. Hubert Thomas parle lui-meme 
'de cet ouvrage page 87 de fes annales citées plus haut : 
& à la page 92 du même ouvrage, il dit qu'il avoit com- 
pofé une hiftoire particulière des troubles excités en 
Allemagne par les payfans en 1 5 2 s- <j. Stemma Leofie- 
nianiim j ou la Généalogie des comtes de Leewefteyn ; 
à Francfort , 1 644 , in - 4 . * Valere André , en fa bi- 
bliothèque Belgique, édition de 1739, /«-4°,tome r , 
page 490. A la fuite des lettres de Nicolas Clénard , 
édition de Hanovre 1606 , //z-8° , on trouve : Excerpta 
ex Huberti Thom& Leodii annalibus _, de vita Friderici 
II cornitis Palatini _, ducis Bavariœ _, facri romani im- 
perii elecloris. Ces extraits ont rapport à quelques en- 
droits des épîtres de Clénard, qui concernent l'Efpagne. 

THOMAS DE TRUX1LLO , né dans la ville de ce- 
nom , & religieux efpagnol de l'ordre de S. Domini- 
que , a lailfé des fermons fur les évangiles de toute l'an- 
née , en deux tomes imprimés à Venife l'an 1 59 1 • le 
tréfor des fermons , en quatre tomes , où il a ramafîë 
avec beaucoup de foin lesfentimens des pères , Se où il 
rapporte fidèlement les yiçs des faints. * Biblioth. Hif- 
pan. 

THOMAS. ( Arthus ) C'eft un auteur du temps de 
Henri III Se de Henri IV , rois de France. Il n'eft connu 
que par fa fatyre intitulée , Dcfcription de ITJle des Her- 
maphrodites nouvellement découverte _, Sec. Il y peint urt 
peu trop au naturel les défordres de la cour de Henri 
III. Du refte cette faryre eft ingénieufe : elle fut im- 
primée dans les premiers mois de l'an 1605, &fe ven- 
dit d'abord fort cher. Henri IV fe la fit lire , & voulut 
favoir fauteur j mais il ne voulut pas qu'on le recher- 
chât , ni qu'on l'inquiétât , faifant. confeience _, difoit-il, 
de fâcher un homme pour avoir dit la vérité. Cette fatyre 
a été réimprimée en France en 1714, in-ix , avec 
quelques autres piétés , pour fervir de fupplément au 
journal de Henri III. * Voye-^ la préface de cette nou- 
velle édition 3 Se le Journal du règne de Henri IV, par 
Pierre de l'Etoille , tome 1 , page 7 5. 

M. l'abbé Lenglet, qui a fait réimprimer cette fatyre 
dans le tome 4 de l'édition qu'il a donnée en 1 744 , dti 
Journal de Henri III _, prétend que l'auteur fe nommoit 
Thomas Anus j non Anus Thomas ; Se il croit que c'eft 
le même que Thomas Arrus , fieUr d'Embry ,• qui fe die 
Parifien dans les commentaires qu'il a donnés fur la vie 
d'Apollonius de Thyane , traduite du grec de Philoftra- 
te, par Blaife de Vigenere , Se imprimée in-q.° ,. à Paris ' 
l'an iô'i r. On a quelque chofe du même Thomas Ar- 
rus dans la traduction de l'hiftoire des Turcs par Cal- 
chondile. C'eft au même Arrus que l'on donne le Dif- 
cours de Jacaphile à Limne _, autre fatyre mêlée de profe 
Se de vers , mais très-mauvaife , imprimée à la fuite de 
a première. 
THOMAS-LÀ-BLONDE DE SAINT BERNARD,. 
( Claude ) religieux de la congrégation de Feuillans , 
naquit à Dijon. Il entra dans l'ordre des Feuillans le 
10 février \6n , Se mourut en 1 6cT 1 . il n'avoir guère 
plus de 50 ans. M. Du Pin qui en fait mention dans fes 
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-tables des -auteurs eccléfiaftiques , nous apprend que ce 
•père a compofé les ouvrages fuivans : i . Colloques de 
Dieu avec famé ; à Auttin , l £5 i , in- il. 2.. Théologie 
des faims Pères; à Paris, 1660. 3. Annus ficer epi- 
grammatis-illuflratus ; Paris I 6 54 , in- ri. * Table des 
auteurs eccléfiaftiques :} tome a. Bibliothèque des auteurs 
de Bourgogne, tome a. 

THOMAS ( Edme ) officiai ,' chantre & chanoine de 
i'églife cathédrale d'Autun , naquit à Dijon le 9 février 

1 5 9 1 . Il éroit fils de Jacques Thomas , doyen du parle- 
•inent de Bourgogne , -&de Jeanne Chafot. Edme Tho- 
mas fut élu le 17 août 1 619 , doyen de la Chapelle-au- 
Riche de Dijon , & il conierva ce bénéfice jufqu'en 

1 6 ï 8. Il mourut le z 8 octobre 1 6" 6b , à l'âge de 69 ans. 

■ Il fut enterré dans -la nef de la cathédrale d'Autun , avec 
«cette épitaphe : 

Edmundus Thomas , Cantor 3 Canonicus 3 0fficialis 3 
& Cleri Syndicus 3 refurreclionem hic expeclat. Eanc 
epigraphen carijjîmi avunculi tabulis teftamentariis exa- 

■ ratam 3 beneficiorum memor nepos inferibi curavit. An. 
1660. 

JEdme Thomas s'eft fait connoître par fon Hiftoire 
d'Autun , dont il publia d'abord le projet fous ce titre : 
Dtffein de l'hiftoire de l'antique cité d'Autun , divifée en 
dtux parties : la première 3 enrichie de la repréfentation 
des monumens anciens qui rejlent 3 & des raretés qui ont 
été trouvées dans les ruines : la féconde 3 juftifiée par ti- 
tres > chartes j donations 3 teflamens & hiftoires manuf- 
crucs : par Edme Thomas _, ancien chantre 3 chanoine a 
&c. officiai de l'évêché 3 & fyndtc du clergé : à Àutun , 
fans date , in-4 . L'auteur lit ■en fuite imprimer in-folio 
cette hiftoire qu'il avoir promife , mais il ne remplit 
•pas entièrement fon dcffèin. Il n'y a que 104 pages im- 
primées , fans frontifpice Se fans préface. Tour ce qu'il 
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en avoir compofé eft confervé manuferir dans fa famil- 
le. C'eft fans raifonque le père le Long, dom de Mont- 
faucon , M. Sceihorn , M. l'abbé Lengler , & pîufieurs 
■ au r s qui fe font copies, attribuent cette hiftoire à Jean 
Aubei y , médecin j on donne des preuves évidentes 
du contraire dans la Bibliothèque des auteurs de Bourgo- 
gne. En if? 50 , Edme Thomas donna à Lyon in- 4°, un 
petit ouvrage intitulé : De antiquis Bibracles 3 feu Au- 
■gufiodum monimentis\mz\s il n'efl que l'éditeur de cet 
■écrit, que l'on attribue à Jacques Leauté , médecin 
d'Autun. M. Thomas eu a compofé i'épître dédicatoire 
à M. Bouchu, premier président du parlement de Bour- 
gogne. M. l'abbé Lenglet ( Méthode pour étudier -tkif- 
■tùire j tora. 4 , pag. 1 7 3 , édit- f/2-4 , de 1735 ) rapporte 
ainfi le titre de cet ouvrage ■: De antiquis Bibracles 3 feu 
Auguft&duni monumentis libellus anonymi 3 editus è mu- 
f&o Edmundi Thoms 3 cantons & qfficialis Auguftodu- 
nenfis. * Voyez la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne 3 
ipar M. Papillon , in-fol. tome fécond, page 3 1 9 & fui- 
vantes. 

THOMAS ( Antoine ) né à Dijon , prit d'abord l'ha- 
bit eccléfiaftique , 8z demeura ïïx ans à Paris dans le 
féminaire de S. Sulpice. Il rentra depuis dans le ïîécle , 
fe maria deux fois , 8c mourut à Paris vers la fin du dix- 
feptiéme fiécle, âgé de plus de 70 ans. On a de lui : 
1 . Apologie du révérend père Honoré 3 fupérieur des mif 
fionaires 3 contre les médifans 3 par M. T. B. ( M. Tho- 
mas , Bourguignon ) à Dijon , 1679 , in-^°. 1. Compa- 
raifon du monde avec l'horloge de fable. * Bibliot, des 
auteurs de Bourgogne. 

THOMAS , cherchai BOZIUS. 

THOMAS ( Pierre ) gentilhomme de Normandie , 
feigneur du Fofle, célèbre dans le XVII fiécle, par fa 
piété 8c par fes ouvrages , éroit d'une famille des plus 
confidérables & des mieux alliées de Rouen ; mats ori- 
ginaire de Blois. Son grand-pere Gentien Thomas , 
maître des comptes en la chambre de Normandie, s'é- 
roir di flingue pendant les troubles de la ligue , par fa 
fidélité envers nos rois , & par fon attachement invio- 



lable â 'leurs intérêts. Il s'aquitta avec beaucoup de cz- 
pacité 8c de fuccès de diverfes commilïions importantes 
pour le fervice de Henri III , -8e s'employa avec beau- 
coup de zèle pour la réduction des villes de Rouen , du 
Havre , du Pont-de-l'Arche & de la Fere. Gentien 
Thomas , fils du précédent, lui fuccéda dans fes char- 
ges , 8e fe diftingua dans fa chambre par beaucoup de 
qualités excellentes. Il fut employé auiïi par la cour au 
fervice de l'état ; 8c ayant été chargé de la démolition 
de la citadelle de Pont-Orfon , il réduifit le comie de 
Montgommeri à fe mettre dans le devoir fous le roi 
Louis XIII , & mourut en feptembre 1665. De fon 
époufe Magdeléne Beufelin , morte le 1 o novembre 
»'684, âgée de 78 ans, tanre de M. de Bofmelet, pré- 
fident au parlement de -Normandie , père de madame 
la îduehefle de la Force, il eut pîufieurs enfans > 
dont furent Pie rue , dont nous allons parler; S>c Au- 
gustin. 

Pierre Thomas , feigneur du Folfé , naquît à Rouen 
le 6 d'août 1634. Dès l'âge de feptans , il futtonfuré > 
en recevant la confirmation ; mais il n'a jamais porté 
l'habit eccléfiaftique. Ce fut à Port-Royal des Champs 
qu'il reçut les premières teintures des feiences & de la 
vertu. M. le Maître prit foin de former lui-meme fon 
ftyle , & lui fit confacrer les prémices de fon efprit par 
l'ouvrage des vies des faints , auquel il Taifocia dès 
l'âge de *o ans. Dans la fuite il fe retira avec M M. de 
Tillemont 6c Burluguai ; 6c pendant deux années il 
Travailla de concert avec eux à l'hiftoire de 1 eglife. On 
l'en retira , pour lui faire entreprendre la vie de S.Tho- 
mas , archevêque de Canrorberi ; puis on l'engagea a 
compofer celles de Tertullien & d'Origène. Quelques 
années après , il entreprit un corps entier de vies des 
làints, dont les deux premiers volumes parurent, l'un en 
1 <5"8 5 3 & l'autre deux ans après. Cet ouvrage , fi heu- 
reufement -commencé , n'étoit pas moins recommanda- 
ble par fon exactirude , & par le choix judicieux des. 
matières , que par la pureté 8e l'onction du ftyle : & 
l'auteur avoit trouvé le moyen de rallier enfin la vérité* 
avec la piété , que la plupart des légendaires avoienc 
écartées. Quantité d'autres vies particulières, déjà com- 
pofées , enflant trouvé leur place dans les autres mois , fi 
là mort de M. de Saci n'eût arrêté le cours de ce projet. 
On jetta les yeux fur M. du Foffé , pour continuer les 
explications de la bible. Il quirta donc fon premier ou- 
vrage pour entreprendre celui-ci , qui n'écoit ni moins 
faint , ni moins pénible. Le defir d'être utile fut lé feul 
motif qui l'anima dans la compofidon de fes ouvrages. 
L'intérêt n'y eut aucune part. Il rend compte de fes 
fenrimens â cet égard , dans une lettre qu'il écrivir en 
j 690 , £ M. Bocquillot , chanoine d'A vallon , 8c qui fe 
trouve imprimée parmi les lettres fie celui-ci. « Vous 
» faurez , Monfieur, lui dit-il, que de tous les livres 
» que j'ai donnés au public , ou aufquels j'ai eu part , je 
» n'en ai jamais rien retiré pour moi. La vie de D.Bar- 
» thelemi des Martyrs , que j'avois d'abord traduite 
» d'efpagnol en françois , & que M. de Sacy compofa 
» fur cette traduction , fut donnée gratuitement à M. le 
>•» Petit. Je lui donnai aufli gratuirement la vie de S. 
» Thomas de Canrorberi. J'obligeai M. Joflet, en lui 
» donnant l'hiftoire de Tertullien & d'Origène , à don- 
» ner 30 piftoles à une perfonne qui en avoit befoin. Je 
» demandai encore la même fomme à M. Defprés en 
» lui donnant les Mémoires de Pontis , & cet argent fut 
*. encore donné â une perfonne , fans que j'en aie riert 
» reoenu. Des deux premiers volumes /«-4 des vies 
» des faints tjue j'ai données au public , je n'en ai reçu 
» que 50 piftoles en tout , que j'ai totalement diftri- 
» buées en. aumônes 8c charités , fans que j'en aie rien 
» retenu pour moi. J'ai été enfuire engagé à travailler 
» fur l'Ecriture fainte , pour achever l'ouvrage de M. de 
»Saci. M. ïfialy fît mettre dans le traité qu'il fit avec 
» M. Defprés, que je roucherois mille écus pour pîufieurs 
» frais que je feroi^ oWigc de faire. De ces mille écus 3 
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*> je n'en ai touché que deux cens pour fubvenir aux 
■» frais , 8c j'ai donné le furplus .... Quant a ce qui 
» regarde toute la fournie portée .par le traite que M. If- 
» faly fit avec M. Defprés au fujec de l'Ecriture fainte , 
« vous favëzque ni M. Iffaly , comme légataire de M. de 
» Saci, ni moi , n'y gagnons rien. J'ai travaillé , com- 
<» me je travaille encore à cet ouvrage , fans qu'il m'en 
m revienne d'intérêt, &c. » Il eft auteur des notes francoi- 
fes de la moitié des Nombres où il commença , de 
tout le Deuteronome , des Juges , de Ruth, des trois 8c 
quatrième livres des Rois , des livres des Paralipome- 
nes, d'Efdras , de Tobie , de Judith, d'Efther , de Job., 
des Pfeaumes , du Cantique des cantiques , de Jérémie , 
de Baruch, d'Ezéchiel, de Daniel, des Machabées 8c 
des quatre Evangélifles. On lui donne aufîi les courtes 
notes de la Bible françoife en huit volumes in- 1 6 , de 
l'édition de Bruxelles , 1701. M. de Pomponne, mi- 
niflre d'état, inflruit de fa capacité , l'avoir follicité vai- 
nement de prendre part aux travaux de fes ambaflfades. 
Son amour pour la vie cachée l'empêcha toujours de fe 
produire : 8c ce fut le même principe d'humilité qui lui 
fit refufer d'entrer dans l'églife. Il réfiSla même à ceux 
qui avoient droit de l'y engager, préférant la vie cachée 
au grand jour , où il auroit été expofé fur le théâtre du 
monde. S'il fembla quelquefois y entrer, ce fut feule- 
ment lorfqu'il y fut appelle par l'efprit de charité , pour 
calmer les différends dont on le faifoit l'arbitre. Sa rare 
probité , fon parfait défîntéreSTement , & fa profonde 
pénétration , faifoient qu'on accouroft à lui de toutes les 
parties de la province , où fes terres étoient fituées j 8c 
les décidons , qui pafïoient pour autant d'oracles , ne 
manquoient jamais d'être confirmées dans le parlement 
de Normandie. Il entretenoit peu de commerce avec les 
favans , de peur de perdre en converfations inutiles les 
momens qu'il deftinqit à la prière & à l'étude des livres 
faints, 8c de peur d'altérer par de vaines difpures , cette 
fainte paix qui lui étoit fi chère. Non content de retran- 
cher de fon néceSfaire pour fournir au befoin des pau- 
vres , il avoit encore fait quelques études particulières 
de médecine , pour les affilier dans leurs maladies , <3c 
pour apprendre la composition des remèdes qu'il leur 
faifoit diftribuer. Un fi long exercice de vertus fut cou- 
ronné par une patience merveilleufe. Sur la fin de fes 
jours il fut vifité de Dieu par une efpéce de paralyfie 
fur la langue, qu'il fouffrit pendant deux années avec 
une tranquillité très - rare , & une entière réfignation. 
Il mourut dans le célibat le 4 novembre 1698, âgé 
de 64, ans , & fut inhumé dans l'églife de S. Etienne 
du Monr. 

Son frère Augustin Thomas , feigneur du Bofroget, 
maître des comptes à Rouen , lui fuccéda dans ïa-pof- 
feifion des terres de leur famille. De fa femme Cathe- 
rine-Agnès le Maître , fille d'un frère de MM. le Maî- 
tre & de Saci, qui étoient neveux de M M. Arnauld , 
.& coufins germains de M. de Pomponne , il a taille 
-plusieurs enfans. Il avoit vendu fa charge pour fe reti- 
rer auprès de M. du EofTé fon frère à Paris ; 8c : après s'ê- 
tre diftingué par une piété Singulière , il mourut en cette 
ville le 16 mai de l'an 1 70 1 , & fut enterré dans l'é- 
glife de S. Etienne du Mont , auprès de M. du FoiTé , 
dont on s'étoit contenté de tranfporter le cœur à l'ab- 
baye de Port-Royal des Champs , où il avoit fouhaité 
d'être enterre auprès de madame fa mère. * Mém. hift. 
Coufïn, journ. desfav. M. le Clerc, hibl. univerf.Ba'il- 
ler, difcours fur fhifl. de la vie des faims j c. 5 1. Du 
Pin , bibl. des aut. ecclef. du XVII ' fiécle , t. 4. Nécrol. 
dcP.R. 

THOMAS. Maifon des plus nobles , des plus an- 
ciennes, 8c des mieux alliées de Pro-ence. EUe porte 
pour armes , écartelé de gueules & d'azur à une croix pom- 
mettie ,ou fleuronnée 3 au pied fiché d'or ^ brochant fur le 
tout. .Cimier j deux bras armés fortans du timbre ^ & dont 
lés mains jointes foutiennent une femblab'le croix; &:pour 
crî Godefridus mlhï dédit. Noftradairius en parlant de 
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■ces armes , hs appelle la vieille enfeigne de la msaifcn 
de Thomas y en effet , on les voit fur l'ancien portail 
de l'églife qui appartient aujourdhui aux Dominicains 
de Toulon , de mc-me que dans un ancien monument 
que l'on conferve dans le château de la Garde. 

Cette maifon a donné des chevaliers de l'ordre de S» 
Jean de Jérufalem dès l'origine de cette religion , qui 
tous ont remonté leurs preuves de nobleile jufqu a 
Charles de Thomas, qui étoit en 1096 , généra! des 
troupes de Gilbert comte de Provence. Les commi flai- 
res députés par le roi Louis XiV , pour la vérification 
des_ titres denoblefïe en Provence , ayant eu communi- 
cation de ceux des feigneurs de Pierrefeu , du nom de 
Thomas , rendirent à Aix le o mars 1669 , un arrêt 
en leur faveur , par lequel ils déclarèrent avoir vu en- 
tr'autres titres un document en latin du 1 3 août 1096', 
par lequel il efl démontré que noble Charles de Tho- 
mas , devancier des feigneurs de Pierrefeu , étoit géné- 
ral d'armée , 8c agent généial de Gilbert, comte de Pro- 
vence. C'eil par Ce Charles de Thomas que l'on va 
commencer la généalogie de cette maifon. 

I. Charles Ide Thomas. On a dans la branche aî- 
née deux chartes, l'une du 1 octobre 1 096 , par laquelle 
Gilbert comte de Provence , qui l'appelle chevalier 8c 
général de fes armées , lui donne différentes renés , 8c 
le gouvernement de Toulon , en récompenfe de fes 
fervices : la féconde du 4 novembre de la même année , 
où il lui donna le gouvernement général de la province 
par terre $c par mer , avec la direction des affaires de 
la guerre , police 8c finances II alla a la Terre-fainte, 
où Godefroi de Bouillon lui donna des marques de fon 
eflime. Il fut tué vers l'an 1115», en défendant Tou- 
lon , qui fut pris 8c faecagé après Sa mort par le roi 
de Tunis. De fa femme N. des vicomtes de Marfeil- 
le , il eut Jean , qui fuit ; 8c Bertrand j qui fe retira 
en Aragon. 

II. Jean I , de Thomas, chevalier , fuccéda à là plus 
grande partie des emplois de fon père , 8c fe Signala 
fouvent à la tête des troupes du comte de Provence. Il 
époufa Sibylle _, nièce du comte Raymond , & Iaifla 
deux fils, Scipion , qui fuit ; 8c Jacques _, qui de moi- 
ne devint évêque de Sienne. On trouve qu'Iidefonfe 
comte de Provence l'avoit envoyé à la cour de l'empe- 
reur Frédéric I , pour fes prétentions contre le comte 
de Forcalquier. 

III. Scipion de Thomas, chevalier, s'appliqua à l'a- 
grandiffement de Toulon. De fon mariage avec Chrif- 
tine de Naffau , il eut Vincent , qui fuit. 

IV. Vincent de Thomas, chevalier, époufa Hélène 
de Cafeneuve , & en eut 

V. Louis I de Thomas , chevalier , 'qui fit achever 
les murailles de Toulon , fut envoyé l'an 1227 , en 

ambafîàde vers le pape Grégoire IX , 8c Iaifla Ber- 
nard , qui fuit, de fa femme , de la maifon de Vinti- 
mille. 

VI. Bernard de Thomas , fut envoyé par fon prin- 
ce contre les gentilshommes qui avoient ufurpé le comté 
de Vintimille, & repoufla vers l'an 1270, une armée 
de Sarafins de devant Toulon. 'Honore' , qui fuit s efl 
le feul fils qu'il eut de fon mariage, avec une fille de la 
maifon d'Agoult. 

VII. Honore' Ide Thomas, obtint par fon crédit 
auprès du prince l'abolition du droit de péage pour la 
ville de Toulon. De fa femme du nom de Grimaldi, 
illaiSïa 

VIII. G aspard I de Thomas , qui fit faire l'an 135$ 
à Toulon la tranflation des corps des faints Honoré & 
Alfonfe , 8c qui de fon mariage avec N. de Blacas , 
eut Jean II , mort fans enfans ; & Louis , qui fuit. 

IX. Lours II de Thomas , obtint en 1 3 80 , de nou- 
veaux privilèges pour Toulon , 8c fit confirmer ceux 
de la franchife de la marine. Il époufa À r . de Sabran. 

X. Jacques I de Thomas, fut en grande considéra- 
tion auprès du roi René comte de Provence , qui dans 
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fes lettres l'appelle fon ami familier , &: allure qu il a 
reçu de lui de grands fervices en Sicile. De fa femme 
NÏde Cafcellane , il eut Antoine , qui fuir ; & Jean , 
qui a fait la branche des feigneurs de Ne au les , rap- 
portée ci- après, 

XI. Antoine de Thomas , fecrétaire du roi René , 
fut mandé à Gènes en 1438 , pour commander les ga- 
lères que le même roi y avoir laiflees ; Se l'an 1441 , 
il eut ordre de les employer contre les ennemis de l'état. 
On l'envoya enfuite en ambafïade auprès du roi de 
Caftille, qui lui donna des preuves de fon eftime en 
le faifant chevalier de fon ordre , par brevet du 23 mars. 

1444. L'année fuivante le roi René le pourvut de la 
charge de viguier &: de châtelain de Toulon , par fes 
hures du 9 juillet ; & par d'autres du 9 novembre il 
reçut ie pouvoir de punir de mort ou autrement les 
pirates 6c écumeurs de mer. On a auflî des lettres du 
même roi, du 18 feptembre 1449 , par lefqueltes il 
lui fait plu Meurs gratifications confidérables , pour le 
î-écompenfer de fes fervices , & de ceux de fes ancêtres. 
De fa femme Catherine de Rabiolis , il ne IaifTa que 

XII. Jean de Thomas , viguier 6c châtelain de Tou- 
lon , après fon père , qui époufa Antoinette de Julianis , 
6c en eut Pierre , qui fuit ; Louis 3 fon aîné , 6c An- 
toine _, qui moururent-fans laifier de poftérité. 

XIII. Pierre de Thomas, feigneur de Sainte-Mar- 
guerite , de l'ifle de Millaud , d'Evefnes, &c. viguier de 
Toulon en 1530, s'étoit trouvé à la défenfe de cette 
ville l'an 1514, contre le marquis de Pefcaire \ 6c pour 
la réparation des dommages faits par les ennemis , il 
obtint aux habitans des privilèges d'exemptions , dont 
ils ont joui long-temps. Il fit fon teftament Tan 1 546 , 
6c de fa femme Honorade de Signier , qu'il avoir épou- 
fée en 1 502 , il laifla 1. Gaspard, qui fuir ; i. Jac- 
ques , qui a fait la branche des feigneurs ^ j Evesnes & 
ûTOrnes , rapportée ci-après ; 3. Barthelemi , tige des 
feigneurs de Millaud, dont on parlera auffi ; 4. An- 
toine _, chanoine de Féglife de Toulon > 5. Honore' , 
.chef des feigneurs de ValdARDENE , qui auront auffi un 
article; 6 ., 7. Ifabeau 6c Blanche _, mariées ; & 8. Mar- 
guerite , religieufe en l'abbaye de la Celle. 

XiV. Gaspard I de Thomas, feigneur de Sainte- 
Marguerite , de la Valette, de la Garde, époufa i°. 
Claude de Glandevez , fille de Louis de Glandevez , 
6c de Louife de Forbin , de laquelle il eut Nicolas , 
qui fuit ; i°. Marguerite de Seitres , des feigneurs 
de Caumonrs , dont l'oncle paternel croit évêque de 
Toulon , & il eut de cette féconde alliance Gas- 
pard , tige de la branche des feigneurs de Villeneu- 
ve Se de Cipierre ; Antoine , de qui defeendent les 
feigneurs de la Valette , dont on parlera; 6c Mar- 
guerite j mariée dans la maifon de Colongue de, Cla- 
pier. Comme on n'a pas la filiation de la branche de 
Villeneuve , on fe contentera de remarquer qu'elle 
fubfifte en deux frères établis à Aix , où leur père étoit 
préfident à mortier ; (avoir , Henri marquis de Ville- 
neuve , qui affilia les pauvres avec une charité édifiante 
pendant la dernière pefte , leur portant lui-même des 
fommes confidérables j 6c le baron de Cipierre fon 
frère. 

XV. Nicolas de Thomas , baron de Sainte-Margue- 
rite , de la Garde , des illes de Giens , 6cc. fut fait che- 
valier de l'ordre du roi l'an 1 579 , pour les fervices 
qu'il avoir rendus à l'état. De fa femme Catherine d'A- 
jout , il eut Gaspard , qui fuît j Jacques _, qui ayant 

époufé Lucrèce de Signier , a fait la branche des fei- 
gneurs de Beaulieu 8c de l'Efcaillon , éteinte après avoir 
"donné un grand nombre de chevaliers de Malte , dont 
le dernier étoit commandeur de Gap 5 6c N. mariée à 
Henri de Thomas de la Valette , fon coufin germain. 

XVI. Gaspard II de Thomas , baron de la Garde, 
&Cvépoufa Catherine de Caftellane, 6c fut père de Jean , 
nui fuit ; & de François _, chevalier de Malte. 

XVII. Jean II de Thomas , baron de la Garde , 6cc. 
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époufa N. de Grimaldi , dont il eut Joseph-Paul , qti'i 
fuit j Gafpard 6c Jean _, chevaliers de Malte , qui ont 
fervi avec diftinéHon 5 le premier dans le régiment royaL 
des vaifîeaux , &c le fécond dans celui de la croix blan- 
che. 

XVIII. Joseph-Paul de Thomas , baron de la Gar- 
de , 6cc. époufa N. de Ricard , dont il eut César > 
qui fuit j Charles 3 mort au fiége de Namurj Jofeph- 
Paul _, & Pierre 3 chevaliers de Malte , qui ont bien 
fervi j Jean , prêtre , connu fous le nom de l'abbé de 
la Garde , qui a gouverné avec éloge divers diocèfes ei> 
qualité de grand- vicaire ; 6c Gafpard ^ officier du régi- 
ment royal des vaifleanx , où il commanda long-temps 
les grenadiers ; 6c qui de fon mariage avec N. de Mon- 
tolieu a eu des enfans , 6c s'établit à Toulon. Jofepfr- 
Paul eut auffi des filles , dont l'une fut mariée , & les 
autres , religieufes. 

XIX. César de Thomas, baron de la Garde & de 
Sainte-Marguerite , s'eft fait eftimer à Toulon & dans 
tour ce canton , par fon zèle pour le bien public , dans le 
temps de la pefte. De fon mariage avec N. de Mafenoc 
il a laiiïé Charles-Paul , qui fuit ; une fille mariée 
dans la famille des Martins de Puiloubier j & d'au- 
tres religieufes. 

XX. Charles-Paul de Thomas , baron de la Gar- 
de 6c de Sainre-Marguerite , chef du nom & des armes 
de la famille de Thomas. 

Branche des seigneurs d'Evesnes et 
d'O rv E s. 

XIV. Jacques de Thomas , fécond fils de Pierre II „ 
fut feigneur d'Evefnes 6c d'Orves } 6c lieutenant prin- 
cipal au fiége d'Hiéres. Il époufa Claude de Grade ' y 
6c n'en ayant point eu d'enfans , il prit une féconde 
alliance le 28 mai 1553 , avec Anne de Vmtimille, 
fille de Gafpard de Vintimille , feigneur d*01ioules , 6t 
de Jeanne d'Arcuflîa , de laquelle il eut Magdelon > 
qui fuit. 

XV. Magdf.lon de Tfiomas , feigneur d'Evefnes 
& d'Orves , époufa N. de Vintimille , dont il eut Bar- 
thelemi , qui fuit 5 Charles j Jean 6c Antoine^ tous trois 
chevaliers de Malte. 

XVI. Barthelemi dé Thomas, feigneur d'Evef- 
nes & d'Orves , eut plufieurs enfans de fa femme N. de 
Barthélemi-Sainte-Croix j 6c entr'aurres 

XVII. Guillaume de Thomas, feigneur d'Evef- 
nes 6c d'Orves , qui après avoir été chevalier de Malte , 
a époufé N. de Signier-Piolin , & en a laifle un fils qui 
fervoit dans la marine. 

Branche des seigneurs de Millaud _, 
dont efi fortie celle de GlGNAC. 

XIV. Barthelemi dé Thomas , feigneur de Mil- 
laud, troifiéme fils de Pierre II , fut reçu confeiller an 
parlement d'Aix l'an 1 5 5 5 , 6c fe maria trois fois; i°. 
avec Marguerite Vento , fille de Louis Vento , viguier 
6c premier confiai de Marfeille , & à' Ifabeau Meillori : 
i°. avec Marguerite de Glandevez , dame de Saint- 
Martin , de Carros & de Courmes , fille unique de 
Charles de Glandevez , confeiller au parlement de Pro- 
vence , &: de Marguerite de Grafle : 3°. avec Silveflre 
de Digne , dame de Gignac , fille de Jean , feigneur 
de Bargemont , Ôc de Jeanne de Roux de Beauvèfes. 
Il fit fon teftament l'an 1 599 , & fut inhumé dans l'é- 
glife cathédrale de Toulon , dans la chapelle de fainte 
Anne, que fon père y avoit fondée. Il'enr de fon pre^ 
mier mariage Honoré, prévôt de l'églife de Toulon ; 
& Pierre _, aufîi eccléfiaftique. Du fécond , vint Char- 
les , qui fuit. Du troifiéme , Blanche ., mariée à Honoré' 
de Grimaldi , feigneur de Courbons 8c de Cagnes. 

XV. Charles de Thomas, feigneur de Millaud 9 
de Saint-Martin & de Courmes , époufa l'an 1585, 
Bernardine de Tulles ,- dame de Roquefure , fille de 
Claude de Tulles , feigneur de Beauménil , & da Sil- 
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vejlre de Digne. Il en eut Bernard, qui fuit ; Jean- 
Baptifte , reçu en i6xz chevalier de Malte, depuis 
commandeur de Montfrein & de Saint-Chriftbphe en 
Languedoc ; Se Honoré , dont la-poftéritéf&ra rappor- 
tée après celle de fon frère aîné. 

XVI. Bernard de Thomas , feigneur de Gignac Se 
de Roquef ure, capitaine d'infanterie dans le régiment 
de Janfon , époufa l'an 1618 Magdeléne de Bègue, 
fille de Pierre de Bègue & de N. de Grancei, donc il 
eur Melchion , qui fuit ; Se Pompée _, mort jeune. 

XVII. Melchion de Thomas, feigneur de Gignac Se 
de Roquefure , époufa l'an 1650 , Anne de Peliflier , 
nièce de Jean de Peliflier, évêque d'Apt,& fut père 
de Jean-Baptiste , qui fuit ; de Jean 3 capitaine dans 
le régiment de Bourgogne, tué au fiége de Verrue; 
& de Jeanne-Bernardine 3 mariée à François-Jofepk de 
Remerville , feigneur de Saine-Quentin. 

XVIII. Jean-Baptiste de Thomas , feigneur de 
Gignac , & de Roquefure , époufa l'an 1691 , Margue- 
rite de Guéri n , fille de Jean-Baptifte 3 baron du Caf- 
tellet, préfident en la cour des comptes de Provence, 
& de Marquife de Gaillarde. Ses enfans font Jean-Bap- 
tijîe ; Jean-Gabriel _, chevalier de Malte, page du grand- 
maître ; Barthelemi ; Ignace ; Anne _, époufe du fieur de 
Fontbelle ; Marie- Anne , Se Rofe, 

XVI. Honore' de Thomas, troifiéme fils de Char- 
les _, fut feigneur de Millaud, Se époufa l'an 1 617 , Ma- 
rie de Malte , fille de Jean _, feigneur de Rafuel , Se de 
Leone du Bois de S. Vincent, de laquelle il eut 1 . Char- 
les , qui luit ; z. François _, capitaine dans le régiment 
de Dampierre , qui mourut de fes bleflures au fiége 
de Grave , & de fon mariage avec Francoife du Mers 
deLiviers, fille deMarcellin 3 feigneur de Noyers, Se 
de Marthe de Meyran , ne laiffa qu'une fille nommée 
Marie _, alliée à Jacques de Gautier de Grandbois , fei- 
gneur d'AuribeaU; 3,4, Anne Se Jeanne 3 religieufes 
•dans l'abbaye royale de lainte Croix ; & 5. Charlote 3 
mariée au feigneur de Verilos. 

XVII. Charles de Thomas, feigneur de Millaud 
& de Rafnel, après avoir fervi , époufa l'an 1671 , fa 
coufine germaine Marie-Anne de Mafle , fille de Fran- 
çois feigneur de Rafnel , Se de Marie d'Orcel. Il eut de 
ce mariage Ignace , qui fuit , Jean-Baptifte -Banhele- 
tni j chevalier de Malte ; Se Rofe morte jeune. 

XVIII. Ignace de Thomas, feigneur de Millaud & 
de Rafnel , a époufé l'an 1705 , Marie-Thérèfe de Fo- 
refta de Collongue , fille àAntoine-Scipion de Forefta , 
préfident en la cour des comptes de Provence, Se de 
Magdeléne d'Armand de Mifon. 

Branche des seigneurs de Valdardene y 
de Pjerrefeu & de Beauvais 3 &c. 

XIV. Honore' de Thomas , quatrième fils de Pier- 
re II 3 fut feigneur de Valdardene, de Pierrefeu, &c. Il 
avoir d'abord été chanoine régulier de l'ordre de S. Au- 
guftin , Se caméner du chapitre de Pignans; mais ayant 
réclamé contre fes vœux , Se fait déclarer fa profèflion 
nulle, il fut créé par le pape comte Palatin, & époufa 
l'an 15 68, Lucrèce de Vinrimille, de qui il eut Louis, 
qui fuit ; Melchion , dont on parlera après la pqftérité 
de fin frère ; François _, archidiacre de Toulon ; Baltha- 
Fj chevalier dé Malte ;& deux filles , l'aînée, ma- 
riée dans la maifon de Glandevez; Se la féconde, au 
feigneur du Reveft , dont la fille époufa François de 
Vintimille , comte du Luc. 

XV. Louis de Thomas , feigneur de Valdardene Se 
du Reveft , époufa l'an 1596, Lucrèce de Signier , dont 
il eut François , qui fuit ; & Charles , chevalier de 
Malte. 

XVI. François de Thomas , feigneur de Valdarde- 
ne Se du Reveft, époufa Marquife Doria , de l'illuftre 
maifon de ce nom à Gènes, & il en eut Honore' , qui 
fuit ; François 3 mort au fervice du roi dans la marine ; 
Antoine 3 tué dans une rencontre ; Se N. chevalier de 
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Maire , ^-capitaine d'infanterie. 

XVII. Honore' II de Thomas , feigneur de Valdar- 
dene Se du Reveft, époufa Anne de Soliers , de qui il 
eut François Se Honoré _, morts au fervice du roi ; Se 
Marquife 3 morte jeune. 

XV. Melchion de Thomas , fécond fils d'HoNORE' 
I, fut feigneur de Pierrefeu, confeiller en la cour des 
comptes , aides Se finances à Aix , Se reçut plufieurs 
marques d'eftime du roi Henri IV , qui l'honora de 
(es lettres. Il fe maria l'an 1 609 , avec Marguerite Do- 
ria de Marfeille , de qui il eur douze enfans ; 1 . Blai- 
se , qui fuit ; i.Gafpard 3 feigneur de Beauvais , qui fe 
fignala dans le fervice : & de fa femme N. de Beaufier 
lailfa deux fils , dont l'un nommé Jofeph _, a été aide- 
major de la marine , où il s'eft acquis beaucoup d'efti- 
me; 3. Claude 3 chanoine de la cathédrale d'Aix ; 4. 5. 
6. François _, Antoine Se Honoré ', morts commandeurs 
de l'ordre de Malte ; 7. 8. Boniface Se Jean 3 chevaliers 
de Malte Se capitaines d'infanterie , tués le premier à 
la bataille de Norlingue , le fécond au fiége de Dunker- 
que *, & quatre filles religieufes. 

XVI. Blaise de Thomas , feigneur de Pierrefeu Se 
de Penne , fut premier procureur du pays pour la no- 
blefle , Se député des états à la cour pour les affaires de 
la province. De fa femme Claire de Dedons , il a lailTé 
Louis j feigneur de Pierrefeu ; Jean _, Melchior Se Fran- 
çois 3 chevaliers de Malte ; Se une fille religieufe. 

Branche des seigneurs de la Valette. 

XV. Antoine de Thomas, troifiéme fils de Gas- 
pard II , fut feigneur de la Valette Se de Châteauneuf, 
Se époufa la fœur du brave Crillon , colonel du régi- 
ment des gardes françoifes, Se chevalier des ordres du 
roi, qui par une lettre du 3 février 1 58p. , l'aflure qu'il 
tenoit à grand honneur, & qu'il étoit uès-aife de ce 
qu'il avoir plu à Dieu de les allier de fi près. Cette da- 
me avoit du courage fort au-delîus des perfonnes de 
fon fexe ; & on la vit plufieurs fois en l'abfence de fon 
mari monter à cheval , & aller à la tète des habitans de 
la Valette charger les ligueurs , qui ne purent fe rendre 
maîtres de ce lieu. Antoine eut de ce mariage Henri , 
qui fuit ; Se N. de Thomas , de qui defeendent les fei- 
gneurs de Châteauneuf en Provence , dont l'aîné fe 
maria avec N. de Tournon , de qui il eut des enfans » 
& fervit comme fon frère le chevalier, avec diftinction 
dans la marine. 

XVI. Henri de Thomas, feigneur de la Valette , 
époufa N. de Thomas , fille de Ion oncle Nicolas de 
Thomas, baron de la Garde ,Se de Cû^emzed'AgouIt, 
Se il en eut François , qui fuit ; & Henri 3 chevalier 
de Maire , commandeur de Montpellier, & de Condac 
en Périgord. 

XVII. François de Thomas , feigneur de la Valet- 
te , capitaine de galère, époufa Jeanne de Forbin , donc 
l'oncle paternel étoit grand prieur de S. Gilles , ambaf- 
fadeur de fon ordre en France , lieutenant général Se 
commandant des galères du roi. Il eut François , qui 
fuit ; Se Marie 3 alliée à N, du Janet, dont les enfans 
ont été tués dans le fervice ; le premier, qui étoit colo- 
nel en Italie; Se le fécond en Flandre , on il fervoit en 
qualité d'aide de camp du duc de Vendôme. 

XVIII. François II de Thomas, feigneur de la Va- 
lerte , fervit avec diftinction dans les aimées jufqu'àfon 
mariage. A l'âge de 80 ans il eut la fermeté d'attendre 
dans fon château de la Valette l'armée ennemie qui ve- 
noit former le fiége de Toulon , Se le duc de Savoye 
logea pendant le fiége dans ce château. Les Hufïàrds 
qui devançbiënt l'armée ennemie , en arrivant à la Va- 
lette , tuèrent le premier conful & plufieurs habitans , 
pillèrent, violèrent, Se mirent le feu aux rhaifons ; 
après quoi ils allèrent à la porte du château , où étoit 
M. de la Valette , Se mirent le piftolet pour le contrain- 
dre à faire ouvrir; mais fans s'épouvanter , il dit eri 
latin à l'officier qui n'entendoitpas le fiançois : Tb feras 
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bien _, non de me faire menacer 3 mais de me faire tuer ; 
fans quoi d'abord que ton prince fera arrivé 3 je te ferai 
pendre. L'officier plus effrayé que celui qu'il avoir me- 
nacé , defeendic de cheval , lui demanda pardon , Se 
l'obtint à condition de faire éteindre le feu > ce qu'il 
exécuta. Le duc de Savoye étant arrivé peu après 4 Je 
vousfai bon gré M. dit-il à M. de la Valette , de ne vous 
être pas méfié de mon arrivée. Monfeigneur , répondit ce 
fage vieillard , n'étant pas en état par mon grand âge de 
fervir le roi mon maître _, comme fait mon fils à Toulon 3 
j'ai cru devoir affurer F.A.R. de mes refpecls très - pro- 
fonds 3 & lui offrir en bon François tout ce qui dépendra- 
de moi. Je vous en eflime davantage j reprit le prince , 
de me parler naturellement^ Se en effet il eut pour lui 
durant Se après le ïlége des fentimens d'eftime , & des 
attentions d'autant plus flateufes , qu'elles furent ap- 
prouvées par Louis XIV. La bravoure de François > & 
la fupérioriré de fon efprk > l'ont rendu en différentes 
occafîons recommandable en Provence. De fa femme 
Lucrèce de Cadenet de la Tour, fille de Cefar ^ Se de 
Charlotte de Mars Liviers , dont le grand oncle paternel 
avoir été grand prieur de S. Gilles, font nés ï. Joseph, 
qui fuit; Gafpard 3 connu fous le nom S Abbé de la Va- 
lette _, député du clergé de France en 1705 & en 171 5 , 
qui a eu en 1 7 1 1 l'abbaye royale féculiere Se collé- 
giale de Figeac en Querci , & qui en 1752 fut nommé 
évêque d'Autun ; 3. Louis 3 qui après avoir fervi dans la 
marine, a quitte le monde malgré Ces parens , Se eft en- 
tré dans la congrégation de l'Oratoire > dont il fut élu fu- 
périeur général au mois de juin 1733 j & q. Marie , 
eligieufe à la Vifîtation de Toulon. 

XIX. Joseph de Thomas de la Valette , capitaine de 
vai fléau , s'efl avancé par fon mérite , ayant donné des 
preuves de fa bravoure en diverfes occafîons , & en- 
tr'autres à la defcentfe des Ânglois à Camaret. Ce fut 
lui qui propofa , Se qui obtint de fon commandant la ' 
forrïe fur les ennemis infiniment fupérîeurs en nombre, 
qui furent tous tués > noyés ou faits prifonniers. Il y 
reçut dix coups de fer ou de feu fans difeontinuer de 
combattre jufqu a la fin , & il en fut fait lieutenant de 
vaifteau. Il fut nommé chef d'efeadre le te o&obre 
1741. Il eft mort à Toulon, le 19 janvier 1744, *gé 
d'environ 70 ans. De fon mariage avec N. de Riper de 
Carquerane , il a eu un fils unique qui étoit dans le fer- 
vice. * Archives de la ville de Toulon, Titres dbmefii- 
gaes 3 Sec. 

Branche bes seigneurs de Neaules. 

XL Jean de Thomas , feigrteur de Neaules , fécond 
fils de Jacques I , fut fecrétaire du roi René , Se fon 
archivaire Se maître raùonal à Aix : c'étoit un des plus 
beaux emplois en ce temps , où. il n'y ayoit point de 
parlement en Provence. Par fon teftament du 29 juin 
1478 , il fonda une chapelle aux Auguftins d'Aix. De 
fon mariage avec Barthelemie de Signier, il eut Jacques j 
mort fans enfans ; & Antoine , qui fuit. 

XII. Antoine de Thomas, feigneur de Neaules, 
époufa Marguerite de Brignoles , nièce de Palamedes 
de Forbin , gouverneur de Provence , Se il en eut Ho- 
noré , qui fuit ; Ifabelle 3 mariée dans la maifon de 
JBlancard , & Violande _, dans celle de Rabiolis. 

XIII. Honoré de Thomas , feigneur de Neaules , 
rendit de fignalés fervices au roi Charles d'Anjou , der- 
nier comte de Provence , qui lui donna pour récom- 
penfe un droit d'aubaine très - confidérable à Saint- 
Maxîmin, Se pria le roi Louis XI 3 fon fuccefTeur, de 
l'en faire jouir : ce qui fut exécuté , Se le don enregiftré 
à la chambre des comptes à Aix vers l'an 1478. Il ne 
Jaifla point d'enfans , & fut le dernier de fa branche , 
dont les biens furent partagés entre fes deux fœurs. 

THOMAS CAMPANÈLLA, chercher CAMPA- 
NELLA. 

THOMAS ( Paul ) feigneur de Girac % cherche^ GI- 
KAL. 



THOMAS PALMERAN , Irlandois , docteur de la 
maifon de Sorbonne, cherche^ PALMERAN. 

THOMASINI ( Jacques-Philippe ) évêque de Citta 
Nuova en Iftrie , cherche^ TOMASINI. 

THOMASIUS ( Michel ) appelle autrement Taxa- 
quetius 3 évêque de Lérida en Catalogne , étoit de Ma- 
jorque ; Se après avoir étudié en droit à Lérida Se à Bo- 
logne , il joignit à cette feience la connoifïance de la 
philofophie Se de l'hiftoire. Il fut fecrétaire & confeil- 
ler de Philippe II , roi d'Efpagne, Tan 1 5 56 , Se parvint 
par fon mérite à l'évêché de Lérida, après Antoine Au- 
guftin. On lui doit la correction du décret de Gratien , 
Se l'édition du cours canonique que fit faire Grégoire 
XIII , avant qu'il fût pape. 11 compofa encore deux ha- 
rangues fur le droit civil; l'une, de tota juris avilis 
radone ; la féconde , de ejus docendi via ac modo j ou- 
tre divers autres ouvrages , comme Commentarius de 
radone conciliorum celebrandorum ; Difputationes eccle- 
fiafiicA. * Biblioth. Hifpan. 

THOMASIUS (Jacques ) célèbre philofophe , hifto- 
rien Se profeffeur en éloquence à Leipfick, naquit dans 
cette ville le 25 d'août 1622. 11 étoit fils de Michel 
Thomafîus , Seigneur héréditaire de Trofchenreuthe Se 
de Wiedersberg , & doéteur en droir. Jacques ayant 
perdu fon père Se fa mère, l'un en 1632 , l'autre en 
163 3 , fa grand'-mere prit foin de lui , Se le fit étudier 
d'abord à Leipfick, Se enfuiteàGera. En 1640 il vint 
à l'univerfité de Leipfick , Se peu après à Wittenberg. 
En 1642 il prit à Leipfick le degré de bachelier en phi- 
lofophie, & en 1643 , celui de maître-ès-arts. Il le fie 
enfuite connoître par fes leçons Se par fes thèfes publi- 
ques de philofophie. En 1^50 il fut nommé conreéteur 
du collège de S. Nicolas, Se en 1676 , de celui d® 
S. Thomas. Il eut pour difciple en philofophie le favanr, 
Leibnitz , qui eut toujours pour lui une eftime particu- 
lière. Il difoit fouvenr que fi Thomafius avoir été inf- 
truit plutôt d'une philofophie plus folide , il auroit porté 
cette connoiffance beaucoup plus loin que qui que ce foit. 
Thomafius avoir néanmoins peu de goût pour la philo- 
fophie de l'école : mais il ofoit peu s'ouvrir fur fes 
fentimens , Se il craignoit les difputes. Il avoit bien 
étudié Ariftote ; il aimok beaucoup l'hiftoire s Se pof- 
fédoit affez bien l'éloquence. Sa modeftie furpafîoir fa 
vafte érudition , Se il étoit d'un commerce doux Se ai- 
mable. Il fut marié deux fois , Se deux de (es enfans 
font devenus illuftres $ favoir , Christiern , qui fuit; 
Se Gottfried , doéleur en médecine à Nuremberg. Jac- 
ques mourut à Leipfick en 1 684. Ses principaux ou- 
vrages font : Les origines de l'hiftoire philofophique de 
eccléfiaftique : des differta rions fur la philofophie des 
Stoïciens Se fur d'autres fujets concernant l'hiftoire de 
la philofophie, avec une differtation fur l'embrafement 
du monde , félon le fentiment des Stoïciens ; une dif- 
fertation philofophique fur le plagiat littéraire , & une 
lifte *î;e cent plagiaires ; des éclairciffemens fur la pre- 
mière partie âes règles philofophiques de Daniel Stah- 
lius ; la philofophie pratique en tables ; des demandes 
phyfiques, métaphyfiques , logiques Se de rhétorique. 
Tous ces ouvrages font en latin. * Program. Lipf.de morte 
& exequiar. Jacobi Thomafii 3 Sec. 

THOMASIUS ( Chriftiern ou Chrétien ) fils du pré- 
cédent , a été un des plus habiles jurifconfulres des XVII 
& XVIII fiécles. Il étoit né à Leipfick le premier janvier 
1 65 5 , Se dès 1 671 il fut fait bachelier en philofophie , 
Se en 1672 il fut reçu maître-ès-arts. Il fe tourna en- 
fuite du côté du droit , Se fur-tout du droir naturel > 
dans lequel fon père qui expliquoit le traité du favant 
Grotius , De jure belli & pacis 3 eut foin de l'inftruire. 
Agé d'environ 2.0 ans , il alla à Francfort fur l'Oder „ 
où il prit des leçons , de Rhetyus Se de Srrickius , 
profefieurs en droit. Il y fut reçu lui-même doéleur en 
droit en 1679 , Se on lui permit enfuite de faire des 
leçons aux jeunes gens. Rappelle chez lui , il y fréquenta 
quelque temps le barreau avec fuccès. Des 1683 il 

publia 
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publia fès notes latines théori-pratiques fur les difîerta- 
tions de 'Jean Stru«h touchant le droit privé de Jufti- 
nien. Ami de Puffendorff , & ennemi de la méthode 
&c des fentimens des fcholafliques , il s'attira contre iui 
les adverfaires du premier , & les parcifans de la fcho- 
laftique , fur-tout après la mort de fon père , qu'il per- 
dit en 1684. Un journal allemand qu'il commença à 
publier en 1688, Se dans lequel il attaquoit fans ména- 
gement les fcholaftiques, & iemoit bien des traits fa- 
briquas , augmenta beaucoup le nombre de fes enne- 
mis, &l'on excita M. .Mazius à l'accufer publique- 
ment d'héréfie , & même de crime de leze - majefté. 
C'eft que Thomafîus avoit réfuté dans fon journal du 
mois de décembre 1 6 8 8,un traité où Mazius prétendoic 
qu'il n'y avoit que la religion luthérienne , qui fût pro- 
pre à maintenir la paix &c la tranquillité de l'état ; 
que les autres fociétés , & la prétendue réforme en par- 
ticulier , n'étoient capables que de les détruire , & que 
l'autorité des fouverains relève immédiatement de Dieu 
feul. Thomafîus en le réfutant , avoit admis le der- 
nier principe , mais en foutenant qu'il n eroic pas par- 
ticulier à la fe-Jte des luthériens ; & à l'égard des autres 
principes , il les avoit attaqués avec chaleur. Dans les 
mois de mai & de juin il ne s'élevoit pas avec moins 
de vivacité Se des traits piquans contre un autre livre 
que le même Mazius avoit donné fous le nom de Pierre 
Sdripping ; &c le docteur Valentin Alberti ayant fou- 
tenu Mazius dans cette difpute , entraîna avec lui toute 
la faculté de philofophie. Puffendorff dans fon livre fi 
connu , Du droit de la nature & des gens j avoit foutenu 
que les devoirs du genre humain dépendoient de leur 
penchant à la fociété , & que ce penchant en étoit la 
fource. Alberti la cherchoit au contraire dans une 
conformité à l'état d'innocence de nos premiers pa- 
rens. Thomafîus en étendant les principes de Puf- 
fendorff dans fa ] urif prudence divine 3 tournoit en 
ridicule les raifonnemens & les principes d'Aiberti & 
de Mazius. Jean - Benoît Carpzovius Se le docteur 
Augufte Pfeiffer foutinrent Alberti<&: Mazius. Voila 
la difpute fortement engagée 5 chacun fe défendit j 
mais tout le corps des miniftres fe déclara contre Tho- 
mafîus , de même que la faculté de théologie ; & ce 
favant fe mit dans un labyrinthe , dont il iui fut très- 
difficile de fe retirer. Au milieu de ces difputes , tou- 
jours fort défagréables en elles-mêmes , & encore plus 
pour ceux qui font forcés d'y entrer, il arriva un nou- 
vel incident , qui augmenta les brouilleries. Maurice 
Guillaume , duc de Zeitz , ayant époufé la feeur du roi 
de PruflTe j, Philippe Muller fujet de ce roi & miniftre 
luthérien , publia en allemand un écrit pour prouver 
qu'un prince luthérien ne pouvoit en confçience épou- 
fer une perfonne de la religion réformée. Thomafîus , 
quoique luthérien s défapprouva ce fentiment, & le 
réfuta , en faifanr voir en particulier que les luthériens 
ne pou voient regarder les réformés comme hérétiques: ' 
fur cela il fut dénoncé à la cour de Drefde , où on 
J'accufa d'être hérétique & calvinifte. Et comme 
Muller , à caufe de fon écrit , avoit été condamné 
à une prifon perpétuelle , on engagea auffi l'électeur 
de Saxe à faire fubir la même peine à Thomafîus. Ce- 
lui-ci ayant appris cette demande , fe retira à Berlin , 
& le roi de PrufTe lui offrit un afyle à Hall , où ce 
prince avoit defiein de fonder une univerfité. Thoma- 
fîus s'y rendit en 1690 , Se y enfeigna la philofophie & 
le droit pendant quatre ans , ayant que l'univerfité y 
fût inftallée. Il eut jufqu'à deux cens écoliers, entre 
lefquels il y en avoit de la première nobleffe \ Se ce 
concours hâta l'exécution du defiein du roi de Pruffe. 
Cette univerfité ayant donc été établie fous le titre d'u- 
nïverfité Fridéricienne _, Stryckius fut fait premier pro- 
feflèur en droit , & Thomafîus le deuxième , & en 
\j 10 il fuccéda à la première place qu'avoir Stryc- 
kius , qui mourut cette année. M. Thomafîus étoit à 
peine arrivé i Hall , lorfqu'ii fit imprimer un factura 
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en faveur de M. Franck , dont nous avons parlé en fon 
lieu , & que l'on regardoit comme 1 un des chefs de ceux 
à qui l'on a donné le nom de Piétiftes. En 171 3 , il fît 
Soutenir desthèfes; où il foutint ce dangereux fenti- 
ment , que le concubinage n'a rien de contraire au droit 
divin , & ou il fait entendre qu'il fait feulement un état 
moins parfait que celui du mariage. M, Breithaupt , 
piétijie _> attaqua fottement ces thèfes trois femaines 
après dans fa DifTertation latine du concubinage ré- 
prouvé par J. C. Se par les apôtres. La faculté de 
théologie de Hall le dénonça auffi à la cour , qui donna 
ordre à la régence de Magdebourg d'enjoindre au fif- 
çal de le pourfuivre criminellement. Thomafîus inquiet 
fur cet ordre , préfenta requête au roi pour le fupplier 
de faire examiner avant tout dans fon confeil privé s'il 
y avoit quelque chofe de criminel dans fes thèfes; Se 
en même temps il envoya un détail du procédé des 
théologiens de Hall contre lui. Le roi ayant égard i fa 
requête , fufpendit la procédure du fîfcal , & nomma 
des commifiaires pour examiner lefdites thèfes. Le 
rapport fut favorable à Thomafîus , Se il y eut ordre de 
le Jaiiler tranquille , mais en biffant la liberté de le 
réfuter par écrit. Ainfî la difpute recommença ; & fî 
M. Thomafîus trouva des adverfaires , il eut aufîî des 
défenfeurs zélés. Il mourut le 13 feptembre 1728. II 
avoit été confeiller intime du roi de PrufTe , Se direc- 
teur de l'univerfîté de Hall. Il avoit époufé en 1680 p 
Augufte-Chriftine Heiland , dont il eut plufieurs en- 
fans. Trois iui ont furvécu , Chrétien-Poly carpe 5 con- 
feiller du roi de Pologne dans la régence d« Henne- 
berg ; Chrétien- Augufie Se Sophie-Elisabeth. Outre les 
ouvrages de Thomafîus dont on a parlé dans cet article s 
il a encore publié , entre plufieurs autres, des Scholies 
fur les pofitions d'Ulric Huber fur les inflitutes & les 
pandeétes ; une Introduction à la philofophie de ia 
cour ; l'hiftoire de la fagefTe Se de la folie ; Deux li- 
vres des défauts de ia jurifprudence romaine ; les Fon- 
demens du droit naturel Se des gens ; EfTai de pruden- 
ce judicielle , &c. Premières idées de la prudence con- 
fultatoire des jurifconfultes } traités choifis fur les fiefs 
en deux tomes j Précautions touchant les premières no- 
tions de la jurifprudence; Autres par rapport à la jurif- 
prudence eccléfîaftique ; Notes fur chaque titre des 
inflitutes Se des pandectés ; Une édition des inflitutes 
du droit canonique , avec les notes de différentes per- 
fonnes ; Hiftoire du droit naturel ; Hiftoire des difpu- 
tes entre le facerdoce Se l'empire jufqu'au XVI fiécle ; 
programmes & autres petits écrits recueillis ; Intro- 
duction à la logique ; Pratique de la logique ; Intro- 
duction à la philofophie morale ; Pratique de la phi- 
lofophie morale j DifTertations fur différentes matières > 
fur-tout concernant le droit , Sec. Outre ces écrits la- 
tins , il en a fait beaucoup en allemand , & des thèfea 
fou-tenues à Hall.* Programma funèbre Priderici Hoff- 
manni _, academu proteUoris. Bibliothèque germanique s 
tome 1 , &ci 

THOMASSIN ( Louis ) prêtre de l'Oratoire, ne' à 
Aix en Provence, le 18 a août uS 1 9 , d'une famille 
qui s'eft tendue illuftre dans l'églife & dans la robe , 
fut élevé dans une maifon des prêtres de l'Oratoire, 8c 
fut reçu dans la congrégation dès fa 1 4 année. Après y 
avoir enfeigné les humanités & la philofophie , il fuc 
fait profeueur de théologie à Saumur, & il introduifir 
dans fon école la manière de traiter la théologie par l'é- 
criture , par les pères & les conciles. Etant appelle à 
Paris l'an 1654 , il y commença dans le féminaire de 
S. Magloire des conférences de théologie pofitive, fui- 
vant la méthode qu'il avoit tenue à Saumur : ce qu'il 
continua jufqu'en 1 66%. Alors à la follicitation de plu- 
fieurs grands prélats , fes fupérieurs l'engagèrent à don- 
ner au public le fruit de fes travaux & de fes lumières. 
M. de Perefîx archevêque de Paris , obtint l'impreflîon 
de fes Dijfertations latines fur les conciles y dont il n'y 
a eu que le premier volume , qui parut pour la première 

Tome X, _ lÇ 
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fois en 1 667 , //2-4 ; &c de fes mémoires fur la Grâce , 
qui furent imprimés en 1668, en 3 volumes in-2°. Ces 
mémoires reparurent en 1 6" 8 x , in - 4 , augmentés de 
deux mémoires, fous lesaufpices de M. deHarlai Chan- 
vallon , fucceiïèur de M. de Perefix. On vit aufli pa- 
roître trois romes de dogmes .théologiques en latin , le 
premier en 1 680 , le fécond en 1684, le troisième en 
1689 : trois autres tomes de la difcipline eccléfiajlique j 
fur les bénéfices & bénéficiers , le premier en 1678, le 
fécond en 1 675), le troifiéme en 1 6^8 1 : divers traités 
de la difcipline de l'églife & de la morale chrétienne ; de 
l'office divin • des fêtes ,• des jeûnes ; de la vérité _, & du 
menfonge ; de Y unité de l'églife ; de Y aumône j du négoce 
£c de Vufiure. Celui-ci ne fut imprimé qu'après fa mort , 
aufli -bien que le traité dogmatique des moyens dont on 
s'ejlfiervi dans tous les temps 3 pour maintenir l'unité de 
l'églife. Ce ne fut pas feulement fur ces matières que le 
l'ère Thomaffin travailla. Comme il poffédoit parfai- 
tement les belles lettres , il voulut enfeisner aux au- 
très l'ufage qu'on en pouvoit faire : ainfi il donna au 
public des méthodes d'étudier &; d'enfeigner chrétien- 
nement la philofophie ; les hiftoriens profanes , les 
poètes & les langues. Le pape Innocent XI témoigna 
quelque defir de fe fervir de fon ouvrage de la difci- 
pline ^ pour le gouvernement de l'églife, & voulue mê- 
me l'atrirer à Rome. L'archevêque de Paris en parla au 
roi de la parr du cardinal Cafanata , bibliothécaire de fa 
fainteté j mais la réponfe fut , qu'un tel fujer ne de- 
voir pas fortir du royaume. Cependant Le père Tho- 
maffin» pour témoigner au faint père fa gratitude , & 
le. defir qu'il avoir de rendre un plus grand fervice 
à l'églife, traduifit en latin fes trois volumes de la 
difcipline _, afin qu'ils puflent mieux fe répandre dans 
.les pnys étrangers. Ce travail fatiguant ne fut pas 
plutôt fini, qu'il en reprit un autre non moins péni- 
ble. Comme il s'étoir appliqué à l'hébreu pendant 50 
années > il crut devoir faire fervir cette étude à prou- 
ver l'antiquité 8c la vérité de la religion. Ainfi il en- 
treprit de faire voir que la langue hébraïque eft la 
mère de toutes les autres , & qu'il falloir par confé- 
quent chercher dans l'écriture, qui conferve ce qui 
nous en refte , l'hifloire de la vraie religion , auffi- 
bien que la première langue. Ce fut ce qui lui fit 
produire une méthode d'enfeigner chrétiennement la 
grammaire , ou les langues par rapport à l'écriture 
fainte. Elle fut accompagnée de deux glojfaires , l'un 
du grec , & l'autre du latin réduit en hébreu , & fui- 
vie d'un glojfaire univerfd hébraïque 3 dont l'impref- 
fion qui ïe faifoit au Louvre , ne fur achevée qu'a- 
près fa mort. Cet ouvrage parut in-fol. en 1 697 , par 
les foins du P. Bordes de l'Oratoire & de M. Barat. 
Après tant d'ouvrages , fes forces diminuant fenfible- 
•ment , il ne fe crut plus capable d'aucune étude pé- 
nible , & il fit à Dieu de cet état un facrifice qui 
édifia encore plus le féminaire de S. Magloire , où 
il étoit, que ne Pavoit pu faire fon travail continuel. 
H fur toujours languiffant pendant près de trois ans ; 
& enfin la parole Se les forces lui manquant peu à 
peu, il cella de vivre la nuit de Noël de l'an 1695, 
âgé de 77 ans commencés. Le clergé de France lui 
faifoir une penfion de 1000 livres : mais il la parta- 
gea toujours avec les pauvres , ainfi qu'on l'apprit après 
fa mort. Le P. Thomaffin étoit extrêmement labo- 
rieux. Ses ouvrages font d'excellens recueils. Il a écrir 
avec plus de facilité que d'élégance , tant en latin 
qu'en françois. Il étoir humble, doux, modefte , vif, 
agréable j il aimoit l'étude & la retraite , fuyant les 
charges & les honneurs , & a toujours mené une vie 
fainte & innocente. Dans le tome 1 des ceuvtes po- 
fl humes des PP. DD. Mabillon & Ruinart , on trouve le 
jugement du P. Thomaffin fur la dilTertation du P. Ma- 
billon de a^ymo &fermentato.* Voye^ fon éloge à la tête 
de fon traité du négoce _, imprimé l'an t 687 , celui qui 
eft au commencement de fon glojfaire hébraïque & dans 
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le recueil des hommes îlluftres du XVIIfiécle , & celui 
qui eft à la tête de la dernière édition de la difci- 
pline de l'églife, parle P. Bougerel de l'Oratoire. Le 
P. Bordes qui a écrit fa vie en latin , allure comme 
le fâchant de bonne part , que fi le P. Thomaffin 
eût été à Rome, où le pape Innocent XI l'invita, 
il n'auroit pu éviter d'être fait cardinal , & que le même 
pape délibéra de le comprendre dans la nombreufe pro- 
motion de r686. * Du Pin, bibliothèque des auteurs 
eccléfiafiiques du XVII fitécle. 

THOMASSIN (N) fils de Simon Thomaffin , pen- 
fionaire du feu roi Louis XIV à Rome , après avoir 
reçu de fon père les premiers principes de la gravure , 
entra chez le célèbre Picard , dit le Romain , où il 
acheva de fe perfeéKoner. Picard étant paflfé en Hol- 
lande en 1710, M. Thomaffin l'y fuivit, & y de- 
meura jufqu'en 171 3. Il deilïnoit avec fidélité & avec 
élégance : il aimoit tellement cette partie , qui eft la 
bafe de la gravure , qu'il a fair des deffius finis de la 
plupart des morceaux qu'il a gravés. Sa manière de gra- 
ver étoit belle & favante j il entrait parfaitement dans 
l'efprit du peintre dont il vouloit rendre le caractère, 
& il avoir l'art d'en faire connoître avec finefîe la tou- 
che & le goût des contours. On cite entr'autres : La 
Mélancolie du teti _, célèbre peintre Florentin : le Ma- 
gnificat de M. Jouvenet : le Coriolan , d'après M. de la 
Foffe : le Retour de Bal 3 de "Watau : les Noces de Cana 3 
d'après Paul Veronèfe : rous morceaux d'un mérite dé- 
cidé. M. Thomaffin étoit né avec beaucoup de jugement 
&: d'eiprit ; l'enjouement & la fincérité faifoient le 
fond de fon caractère ; fa converfation étoit légère ôC 
amufan'te , 8c fes faillies avoient tout le fel de l'épi- 
gramme , fans en avoir jamais l'aigreur. Il mourut le 
premier janvier 1741, âgé de 5$ ans, fans avoir été- 
marié , dans fon logement aux galeries du Louvre à Pa- 
ris.* Voyez une lettre de M. Lépicié , graveur ordinaire 
du roi , Se fecrétaire de l'académie de peinture & fculp- 
ture, dans le mercure de France, mois de mars 1741. 

THOMASTOWNE , bourg d'Irlande dans la Lagé- 
nie. Il eft fur la Nure, dans le comté de Kilkenni, à 
4 lieues au-deffous de la ville de Kilkenni. Il a droit 
d'envoyer deux dépurés au parlement. * Mati , dicl. 

THOMASTOWNE , bourg de l'EcofTe méridionale. 
Il eft dans le comté de Carrick , à une lieue du golfe de. 
Cluyd, & à deux lieues de la ville de Bargeni , vers le. 
nord. * Mati , dicl. 

§C?THOME' (Philippe) feigneur de Rentilly & 
Saint-Germain des Noyers, reçu confeiller au parle- 
menr de Paris le 4 janvier 1713 , & décédé le 16 mai 
1 7 5 2, inhumé en l'églife de S. Pierre & S. Paul, fa paroi f- 
fe. On voit près d'une chapelle fituée au côié droit de 
cette églife, derrière l'œuvre, fon épkaphe faite par 
M. l'abbé de la Bletterie , qui contient la peinture la 
plus fidèle des talens & des vertus de ce magiftrat. 

Hic jacent mortales exuvia 
y. C. Philippi Thomé equitis _, dùmini de Rsntilly^ 
In majorï curU Parifienfis claffe confllïarii , 

Qui 
Civis , fenator _, mari tus j pater j amiçus ^ 
Cunclis vita officiis aquabilis ^ 
Reclï tenax j 
Non famœ j fed virtuti fierviens j 
Antïquâ fimplicitate' _, nitidâ litteratura : 
Immobili erga regem & patriam pietate memorandus ^ 

Philofophia Deum fpernentis ofior 3 
Omnia ingenii anïmique bona fincerâ relïgione con~ 
fecravit. 

ObiitFIIhaL jun.annoMDCCLIIjœtat. LXlI. 
Summo. fi p. q. p. luclu. 

Margarita Vïcloria Ogier 

Conjugi concordeffuno 3 
J. B. Philippus Romanus > &■ Renatus _, & Francifca, 
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Victoria^ uxor marchionis de Belabre: s 
Parenû fuavijfuno 
'Cutn lacrymis poni curavcrc. 

La famille de Thomé eft originaire de la ville de 
Romans en Dauphiné. Le premier du nom connu, eft 
Pierre Thomé , écuyer de la ville de Romans , qui 
contra&oit noblement fur la fin du XIV fiécle. _ 

Michel Thomé , fbn petit-fils , eft le premier qui 
foit entré dans la magiftrature. Il fut pourvu d'un of- 
fice de conseiller au parlement de Grenoble 5 fur la 
démiflion de Pharamond Baudon de Troufil , par let- 
tres du roi Charles IX du 30 novembre 1569. Cette 
famille a produit fept confeillers, tant au parlement de 
Grenoble qu'à celui de Paris, 8c plufieurs militaires 
diftmgués.* Voyez l'Hiftoire de la nobleffe du comté Ve- 
naiflin , //2-4 , tom. 1 , p. 265. 

THOMELLUS , cherche^ TGMEL. 

THON , fut le premier entre les Egyptiens , qui ré- 
duifît en art la médecine. * Homère, liv. 4. de to- 
dyffee. 

THON , roi de C.mope en Egypte , fut tué par Mé- 
nélaùs , parcequ'il avoit voulu ravir fa femme Héléne : . 
* Hellanicus. 

THONG-CASTER , ou Thong-castle , bourg 
d'Angleterre avec marché , dans le comté de Lincoln, 
dans la contrée appellée Brodki , dans la di'vifion de 
Lindfei. 11 eft ainfi appelle d'un ancien château qui y 
fut bâti par Hengift le Saxon , après qu'il eut battu les 
PiÛes dans la querelle de Vortiger. Ce prince, pour le 
récompenfer, lui accorda autant de terre qu'une peau 
de bœuf coupée par aiguillettes en pouroit comprendre. 
C'eft ce qui donna le nom à la ville de Thong'cafter. 
Cette ville eft bien conftruite , 8c fituée furie penchant 
d'une colline. * Dicl. angl. 

THONON , ou TOUNON , en latin Tunon'mm , 
ville de Savoye , fur le lac de Genève , capitale du 
Chablais. 

THOPHEL, montagne de la Pale'ftine. On ne fait 
pas trop bien fa iïtuation , parcequ'il n'en eft pane que 
dans un feul endroit de l'écriture , favoir , Deuteronom. 
I, 1. J.le Clerc croit que ce lieu étoit près de Pharan, 
ou du pays de Moab. * Voyc\ fon commentaire fur ce 
paffage. 

THOPHET, lignifie en hébreu tambour : c'eft un 
lieu de la vallée des fils de Hennom , aux fauxbolirgs 
de Jérufalem , où quelques Ifraélites idolâtres confa- 
croient autrefois leurs eiifans à l'idole de Moloch, 8c 
les faifoient paffer par le feu. * Ifaie _> c. 36. 

THOR , ouTHEORDOEN, THORON , c'efU- 
dire , en fuédois , tonnere , faux dieux des Lapons ido- 
lâtres , que ces peuples appellent en leur langue Thier- 
■mes , qui lignifie tonnant , ou bruit du tonnèrè , 8c aux- 
quels ils donnent auffi le nom A'Aijeke , c'eft-à-dire , 
bifditul j ou ancien père. Ces peuples lui attribuent 
une autorité fouveraine fur les démons mal-faifans qui 
demeurent dans les montagnes, dans les lacs ou dans 
l'air. Ils donnent un arc à ce dieu pour tuer, difent-ils, 
ces malins efprits à coups de flèches , 8c ils s'imaginent 
que c'eft Parc-en-ciel dont il fe fert. Les Lapons ado- 
rent le dieu Thoron , comme l'auteur de la vie 8c de la 
mort , & celui qui gouverne tous les hommes. Le lieu 
où ils rendent leur culte à cette idole eft ordinairement 
derrière leurs cabanes. Ils mettent la figure fur une ta- 
ble en forme d'autel ; 8c autour de cet autel ils rangent 
des branches de bouleau & de pin , qui bornent l'efpace 
de cette forte de temple. L'allée qui y conduit eft aufïi 
bordée de branches des mêmes arbres, & la figure de 
ce dieu eft un tronc d'arbre, dont le haut femble re- 
préfenter la tête d'un homme. Cette idole eft faite de 
bouleau , lequel , en ce pays , a fa racine ronde comme 
une boule ; & c'eft de cette racine qu'ils en façonnent 
la tête d'une manière fort grolîiere. Ils lui mettent un 
marteau à l'endroit de la main , 8c cette marque la dis- 



tingue des autres idoles. C'eft, difent-ils, l'inftrument 
dont il fe fert , outre fon arc , pour aflommer les génies 
mal-faifans. Ils lui fichent encore un clou d'acier dans 
la tête , avec un petit morceau de caillou , afin que ce 
Thor puifTe faire du feu lorfqu'il lui plaît. Peut-être que 
les premiers Lapons faifoient aura" fervir cette figure 
pour le culte de Baive , qui eft le foleil ou dieu du 
feu parmi ces idolâtres. Derrière l'idole & vers l'extré- 
mité de la table , ils arrangent les cornes des rennes 
qu'ils lui ont immolés. Souvent ces peuples n'adorent 
qu'un fimple tronc de bois, ou une fouche plantée en 
terre. Les vidimes qu'ils immolent dans leurs facrifices 
devant ces idoles, font ordinairement des rennes , qui 
font une efpece de cerfs , & quelquefois d'autres ani- 
maux , comme des agneaux , des chiens , des rats , ou 
des poules,. qu'ils achètent des marchands de Norvège, 
parcequ'il n'y en a point en leur pays. Après leur 
facrifice , ils mettent devant la figure de ce dieu une 
manière de bocte , faite d'écorce de bouleau , pleine de 
petits morceaux de chair, pris de toutes les parties du 
corps de la viûime , avec de la graille fondue par-def- 
fus. * Scheffer , hijioirè de la Laponie. Bartholin , anti- 
quité Danic. Voyez THORN. 

THORALD, ou THORAT , religieux Anglois de 
l'ordre de Cîteaux, vers l'an 12.16, avoit écrit beau- 
coup d'ouvrages qui font perdus. * Pitfeus , de illuft. 
Angl. feript. Mauritius abbas Fonta. Hugo Kirchoftal- 
lenfis. Lélandus, &c. 

THORAX , montagne de la Lydie , proche la ville 
de Magnefie , ou Manajfo j eft le lieu où fut crucifié un 
certain Daphitas, grammairien , qui avoit coutume de 
médire des rois en fes vers , d'où vint le proverbe , 
prend garde à Thorax. On s'en fervoit pour donner avis 
aux médifans de retenir leurs langues , de peur qu'il 
ne leur arrivât un femblable fore. * Strahon , /. 1 4,. 

THORENTIER (Jacques) étoit de la congrégation 
de l'Oratoire de France , où il a vécu jufqu'à fa mort s 
arrivée en 171 3. M. de Harlay , archevêque de Paris s 
qui étoit inftruit de fon mérite , l'avoit nommé pour 
remplir la place de grand-pénitencier dans i'églife mé- 
tropolitaine y mais le P. Thorentier n'en a point exercé 
les fonctions. C'étoit un faint prêtre , également ref- 
peâable pour fa piété, fes vertus 8c fon expérience. Il 
a prêché long-temps avec zélé 8c avec fruit , & il a rem- 
pli avec honneur les premières chaires dans la ville de 
Paris , & dans quelques autres du royaume. On a im- 
primé les fermons qu'il avoir prononcés à Paris dans 
I'églife de S. Severin durant l'odave du S. Saarement : 
c'eft un volume //z-8°, imprimé en 1 G 8 2 , fous ce titre : 
Les bienfaits de Dieu dans l'Euchariftie _, & la Yecon~ 
noiffance de l'homme j expliqués en huit difeours. Le père 
Thorentier ayant prêché le carême en 1 67 5 dans I'é- 
glife metropolitaine.de Sens, le père Denyîe , Jéfuite 
du collège de Sens , trouva à redire à plusieurs propofi- 
tions avancées par le prédicateur dans quelques-uns de 
fes difeours prononcés dans la femaine de la Paftion. 
Ces propofitiôns regardoient la matière de lacontritioit 
& de la pénitence. Le Jéfuite les trouva exceffives , fit fur 
chacune des Réflexions qu'il envoya au père Thoren- 
tier, qui y répondit avec autant de lumière que de foli- 
dite, mais avec beaucoup de douceur & de modération. 
Deux ans auparavant le père Thorentier fit imprimer 
fous le nom de M. du Tertre , prêtre , un ouvrage fore 
eftimé , contre l'ufure : il a pout titre ; L'ujure expli- 
quée & condamnée par les écritures faintes & par la tra- 
dition uniytrfelle de I'églife , où eft principalement réfu- 
tée là lettre d'un théologien _, qui permet l'ufure au regard 
des riches j &c. à Paris 1673 in-11. Il à encore donné 
les Confolations contre les frayeurs de la mort _, in-i z. 
Depuis fa mort , M. le Gras , alors de la congrégation 
de l'Oratoire , fit imprimer une Differtation fur la pau- 
vreté religieufe , que le P. Thorentier avoit faite pour 
quelques communautés de filles, 8c qui avoit fait beau- 
coup de bien à plufieurs. 11 y fait voir principalement,que 
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les petites rentes ou penfions , & l'argent mis en dépôt , 
ne peuvent s'accorder avec le voeu folemnel de pauvreté 
que l'on fait en s'engageant dans la religion. C'eft un 
volume //2— i 8 imprimé à Paris chezBabuti en 1726 j 
la préface efl de l'éditeur. * Mémoires du temps. 

THORESBIUS, ou TORBIUS (Jean) cardinal An- 
glois, do&eur en droit ôc en théologie à Oxford, fut 
fort confédéré d'Edouard IV , roi d'Angleterre ; & par 
le crédit qu'il eut auprès de ce prince , il s'éleva aux plus 
grandes dignités de l 'églife Ôc de l'état. Il fut archevê- 
que d'Yorck, chancelier d'Angleteçre ôc cardinal. Ces 
grands emplois ne lui rirent point oublier la qualité de 
pafleur , & ne l'empêchèrent point de faire des caté- 
chifmes pour inftruire le peuple. Il défendit les droits 
dn clergé contre les religieux mendians , ôc mourut à 
Yorck l'an 1474, après avoir fait plufieurs ouvrages, 
dont les plus considérables font, Docirina chrijlhan&cate- 
chifmus. Ad ecckfiarum pajlores _, l. 1 , &c. * Pitfeus , 
de dlufl. AngL fcript. 

THORI (François ) Flamand né, à Bailleul , mé- 
decin & poëre , a vécu principalement à Paris , où il s'eft 
fait de la réputation. Ce fut lui qui fît imprimer à Paris 
en 1562, in.-S n y le commentaire latin de Jean Stra- 
féel , Flamand, profefleur en grec au collège royal, 
fur les vers dorés de Pyrhagore. Il y joignit les épita- 
phes faites pour célébrer la mémoire de Straféel. Thori 
a traduit du latin en françois un poëme fur la paix. On 
a aufli de lui des épigrammes Ôc des fatyres. C'eft ce 
qu'on lit dans la Bibliothèque Belgique de Valere An- 
dré , édition de «739, ^/z-4 , tome 1 , page 314. 

|CP THORIGNY, en latin Thorigneium, ou Tau- 
riniacum , gros bourg de baife Normandie , dans le dio- 
cèfe de Bayeux, fîtue à fepr lieues de cette ville, à trois 
de Saint-Lo , & à huit de Coutances, fur un ruiffeau qui 
tomb.e à une lieue & demie dans la rivière de Vire. Il 
efl le fiége d'un bailliage, d'une vicomte & d'une haute 
juftice , ancienne & nouvelle , moyenne ôc baffe juf- 
tice pour le feigneur. Il a le titre de comté ôc de 
doyenné rural. Ce bourg efl tariffé pour la taille, 
&: fes habitans jouiffent du droit de bourgeoise. On y 
tient marché tous les lundis, & quatre foires , favoir, 
à la S. Matthieu , à la S. Pierre , à la S. Martin d'été , 
Ôc à la S. Martin d'hyver. 

Sa paroiiïe primitive porte le titre de S. Amand , 
dont dépend la grande chapelle de S. Laurent , ou l'on 
voit le fuperbe maufolçe du maréchal de Matignon 
repréfenté en marbre. La féconde paroi/Te efl Notre- 
Dame : l'une & l'autre font à la présentation du comte 
de Thorigny. On y voit auffi une abbaye d'hommes de 
l'ordre de Cîteaux , un prieuré de filles de même or- 
dre, ôc un hôpital fous le titre de prieuré de S. Eloy. 
L'abbaye de Thorigny , fille de l'abbaye d'Aulnay, 
fut fondée l'an 1 307 par Nicolas le Febvre , archidia- 
cre d'Avranches , médecin du roi Ph.ïl'\ppe-le-Bel , qui 
en confirma la fondation par lettres-patentes l'année 
fuivante. Cette abbaye efl: réformée. Elle vaut 4000 
livres de rente à fon abbé , ôc paie 14 florins pour fes 
annates à la cour de Rome. Le prieuré , que quelques- 
uns difent mal-à-propos eue une abbaye , efl électif. 
11 fut fondé en 1 63 r par un des feigneurs de Mati- 
gnon , ôc vaut deux mille livres de rente à la prieure. 

Il y a encore outre cela un château à Thorigny, qui 
efl un des plus magnifiques du royaume. 11 efl: grand 
&: domine fur une vallée. Il a des fofles larges & pro- 
fonds , revêtus de pierres , avec une bahjftrade aufli 
de pierres à hauteur d'appui. L'avant-cour efl: • grande > 
Se le veflibule orné de bufles de marbre des plus grands 
hommes de l'antiquité. Les dedans de ce château font 
enrichis de belles peintures qui repréfentent en grand 
des rois de France , des princes , & les actions les plus; 
remarquables du maréchal de Matignon. Ce même 
château où font quelques pièces de canon en baterie , 
çft accompagné d'un parterre où il y a des galleries 
couvertes en manière de corridor , de jardins bien or- 
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donnés, de belles eaux & d'un parc. 

Thorigny étoit autrefois une belle ville , félon Du- 
chefne ôc des Rues, & elle s'appelloit Auguftodura ^ 
félon M. Petite , dans fa carte du diocèfe de Bayeux. 
Thorigny fut érigé en barorae fous les premiers ducs 
de Normandie \ ôc nous apprenons de Guillaume de 
Jumiéges , que Henri I , roi d'Angleterre ôc duc de 
Normandie , en fit un don avec plufieurs autres terres , a 
Robert fon fils naturel , lors de fon mariage avec Sy- 
bille j fille du comte de Bellême. Ce Robert le fit cein- 
dre de murailles , de tours, & de foliés, ôc l'enrichit 
d'un grand nombre de beaux édifices, en forte qu'il 
devint fort peuplé , riche , ôc très- marchand. Mais 
Godefroy de Harcourt, général des troupes angloi- 
fes, l'ayant pris en 1341? pour le roi Edouard III, le 
fit piller ôc rafer , fi bien , que depuis ce temps-là il 
n'a pu s'en bien relever. On compte encore aujourd'hui 
près de deux mille âmes dans ce bourg. 

C'eft la patrie de Robert du Mont , mort en 1 1 86 ; 
abbé du Mont S. Michel, ôc de François de Callieres^ 
de l'académie françoife , qui mourut en 17:7. 
, La terre ôc baronie de Thorigny entrèrent dans la 
maifon de Matignon vers 1450, par le mariage de 
Jean de Matignon , avec Marguerite deMauny, héri- 
tière de cette terre. Plus de 60 fiefs nobles en relèvent. 
Le roi Charles IX l'érigea en comté l'an 1575 , en 
faveur de Jacques de Matignon , maréchal de Fran- 
ce , Ôc ce fut encore en fa confidérarion , que l'on dé- 
membra 50 paroifles relevant du bailliage de Caen , 
pour les joindre à celui de Thorigny. * Mém. mff. de 
M. l'abbé Beziers , de Bayeux. 

THORISMOND , roi des Wifigoths d'Efpagne B 
cherche^ THURISMOND. & 

THORIUS ( Raphaël ) médecin ôc poète Latin , a 
fleuri en Angleterre fous le roi Jacques I. Il fit une let- 
tre , qui a été imprimée , de cattfa morbi & mords Ifaacl 
Cafauboni. Sa complainte en vers fur cette mort a aufli 
été imprimée. On eflime beaucoup fon poëme fur le 
tabac. Il aimoit paflionément le vin , de fe trouva fort 
embarafTé quand M. de Peirefc l'obligea à boire un 
grand verre d'eau. Celui-ci dînant à Londres avec 
plufieurs perfonnes de lettres , ne put jamais obtenir 
djfpenfe a l'égard d'une fanté que le médecin Thorius 
lui porta. Le verre étoit d'une grandeur démefurée , 
c'eft pourquoi Peirefc s'exeufa long-temps , Ôc allégua 
mille raifons. Mais il fallut qu'il le vuidât. Avant que 
de le faire, il flipula que Thorius boiroit la fanté qu'il 
lui porteroit à fon tour. Dès qu'il eut bu ce vin , il fit 
remplir d'eau le même verre & l'avala, après avoir 
porté cette fanté au doéleur. Celui-ci frapé comme de 
la foudre, penfa tomber de fon haut ; & voyant qu'il n'y 
avoit point moyen de s'en dédire, il jetta de profonds 
foupirs , il porta mille fois la bouche fur les bords du 
verre, ôc l'en retira autant de fois. Il appella à fon fecours 
tous les bons mots des poctes Grecs ôc Latins ; ôc il 
fut prefque toute la journée à vuider à plufieurs repri- 
fes ce verre. Le roi Jacques I fouhaita qu'on lui fît 
ce conte. Thorius mourut de pefte à Londres en 1 629. 
* Gaflendi, in vita Peireskii^ livre 1. Opufcules de Co- 
lomiez. 

THORLACIUS ( Gudbrand ) Ifkndois , a été le fé- 
cond des évêques du diocèfe de Holum depuis la ré- 
formation. Il prit un grand foin des églifes Ôc des éco- 
les de fon diocèfe ; ôc afin que la connoiffance de la 
religion fe répandît avec plus de facilité , il établit dans 
fa maifon & à Ces dépens une imprimerie. Il traduifit en 
iflandois tout l'ancien Ôc le nouveau teftament ; & en- 
gagea le roi Frédéric II à fournir trois mille écus d'Al- 
lemagne po tlr rimpreflîon de cet ouvrage , afin qu'on 
pût le donner gratuitement aux miniftres qui ne fe- 
roient pas en état de l'acheter. Cette traduction fut im- 
primée en Mande en grand in-folio 3 l'an 1584. L'im- 
primerie , dpnt on vient de parler, refta long-temps 
ches les héritiers de Thorlacius , jufqu'à ce que l'évô- 
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que de Holum , mort depuis quelques années , l'acheta 
pour y faire imprimer divers ouvrages utiles. Ce pré- 
lat y fit faire fur-tout une troifiéme édition de la Bi- 
ble iflandoife. * Supplément francois deBafle. 

THORN , fauffe divinité très-fameufe autrefois chez 
les Goths. Ce nom chez les Danois fignifîe tonnant _, 
& quelques favans croient que Thorn ou Torn , pou- 
roit bien être le Tharamis ou Tharanis de Lucain , 
faux dieu adoré par les Normans idolâtres, fous le 
nom de Thur , félon Dudon de Saint-Quentin. Il avoit 
donne le nom à plufieurs perfonnes chez les Goths , 
comme le témoigne Jean Magnus , archevêque d'Upfal , 
8c il l'a donné en Fiance , & particulièrement en Nor- 
mandie , à plufieurs lieux & à pluiîeurs familles , com- 
me à Tourville , félon ces vers du pocteWaice : 

Le père Turluphus fut Tors _, 
Dont en ce pays plufieurs villes 
Si ont pris les noms de Tourville. 

Ce mot a donné suffi fon nom , félon M. Huet dans 
fes origines de Caen , à Tournay , le Tourneur village , 
Tournieres , Tournebu , Tournetot , Tourneville , &c. 
Le même ajoute que le nom propre de Turftin , d'où 
s'eft fait Touftain , a la même racine. * Origines de Caen 
chap. XXI _, féconde édition , in-S°. Voyez ci-devant 
l'arricle THOR. 

THORN , ville anféatique de Pologne , dans la Prufie 
polonoife , fur la Viftule , eft une place forte , bâtie 
en 1 25-5 , par les chevaliers de l'ordre Teutonique , qui 
furent obligés en 1454, de l'abandonner au roi de Po- 
logne. Elle eft célèbre par les long fiéges qu'elle a fou- 
tenus , & par la naifiance de Nicolas Copernic , fa- 
meux mathématicien. Ce fut là aufïî que mourut en 
1501 , Albert roi de Pologne, ôc où s'excitèrent au- 
trefois de grands différends entre les Bernardins & les 
Dominicains, qui furent enfin appaifés l'an 1345. 
Dans le XVI fiécle , il y eut auftî de grandes difputes , 
au fujet de la nouvelle religion. * Hartknoch , differt. 
XIV de origin. relig. chrift. in Pruff. 

THORNDIKE ( Herbert ) fur élevé dans le collège 
de la Trinité à Cambridge , entra enfuite dans les or- 
dres facrés , & obtint une prébende à Weftmunfter , 
fous le règne de Charles II. C 'étoit un homme d'une 
vie irréprochable & d'un grand favoir. 11 a fait divers 
ouvrages : Un difeours fur la forme du gouvernement 
des églifes primitives. Un autre fur les afïèmblées reli- 
gieufes. Un troifiéme fur les droits de l'églife. Epilo- 
gus. De jure fini endi controverjîas ecclefi& _, liber. A dif- 
courfe of the penahhies wich à due reformation requi- 
res. Jujis Weights ande meafures. Il étoit de la religion 
anglicane. * Dicl. anglois. 

THORNHILL ( Jacques ) chevalier , peintre An- 
glois , fils d'un gentilhomme , naquit en 1676, dans 
une terre de fon père fituée dans la province de Dor- 
fet. Les affaires de fon père ayant été dérangées, Thorn- 
hill vint à Londres, où fon oncle Sydenham , célèbre 
médecin , le mit fous la direction d'un peintre. Thorn- 
hitl profita plus par fon génie & fon application que 
par les préceptes de fon maître qui étoit peu habile. A 
Page de 40 ans il parcourut la Flandre , la Hollande , 
& la France ; & de retour à Londres , la reine Anne 
lui donna à peindre dans le dôme de S. Paul l'hiftoire 
' de ce faint.Sa majefté très-fatisfaite , le fit chevalier , 
& le nomma fon premier peintre d'hiftoire. Thorn- 
hill fit depuis des ouvrages confidérables , & qui lui 
firent en Angleterre la plus grande réputation. Il mou- 
rut en 173 2. , âgé de 5 6 ans , dans la maifon où il étoit 
né. Il avoit été reçu à la fociété royale de Londres. 
M. d'Argenville a donné fon éloge dans (es vies des 
peintres, tome fécond , page 227 & fuivantes. M. 
l'abbé le Blanc, auteur des Lettres d'un Francois fur 
les Anglois, parie de Thornhill , tom. 1 , pag. 217 , 
beaucoup moins avanrageufement que M. d'Argen- 
yille : il va même jufqu a dire , qu'on auroh bien de la 
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peine a décider > non pas quelle efl la partie ou ce peïn~ 
tre a excellé > mais qu'elle efl celle oh U eft le moins 
défectueux. 

THOROLD ( Jean ) fils d'ANxotNE Thorold de 
Marfton , dans Je comté de Lincoln , chevalier , & de 
Grailla Wrai fa femme , fille de Jean Wrai de Glent- 
worth. Cette famille des Thor'oids eft faxone d'origine, 
ôc a habité pendant plufieurs fiécles dans le comté de 
Lincoln. Thorold de Bukendale étoit shérif du comté , 
avant la conquête du pays. Il defeendoit d'un Tho- 
rold , shérif du comté de Lincoln , fous !e règne de 
Kenulphe , roi de Mercie , dont lepoufe fit de grands 
biens à la ville, de Coventri. Elle perfuada fon mari de 
décharger cette place de toute corvée ; ce que fon 
époux lui accorda , à condition qu'elle iroit à cheval 
toute nue tout au travers delà ville. Comme elle avoir 
les cheveux fort longs , elle accomplit la condition 9 
en couvrant tout-à-fait fon corps. Depuis ce temps la 
fille aînée de la famille des Thorolds , a toujours porté 
le nom de Godiva. Sous le règne de Henri I , cette 
famille s'allia avec l'héritière delà famille de Marfton, 
union qui fubfifle jufqu a préfent. Ses armes font de 
fable a trois chèvres d'argent. * Ingulph. pag. 6 5 , éd. 
Gai. Monaflicon anglicanum, vol. 1 j pag. 306. Dugda- 
le, baronage _, vol. ï j pag. 9. 

THOROS , ou THEODORE , roi d'Arménie , fils 
de Haiton, auquel ii fuccéda, ne put fotffrrir qu'Àmauri 
de Lefignem, fon coufm , jouît de l'adminiltration du 
royaume de Chypre , que le foi Henri fon frère lui 
avoit donnée , & il enferma ce dernier fort étroite- 
ment , pour l'obliger à la conférer à quelqu'autre 5 
mais il fut obligé de le délivrer , & il fit la paix avec 
lui. Après le décès de fa première femme , fille de Ca- 
pefan _, empereur des Tartares , Thoros époufa Chelvis 9 
fœur de Henri roi de Chypre, ôc mourut l'an 1300 s 
laiflant de fa féconde femme , Ltvon , qui fuccéda au 
royaume. * Hiftoire du royaume de Chypre. 

THORPUS (Jean) Anglois, religieux de l'ordre des 
Carmes dans le monaftère de Nonvich , étoit docteur 
en théologie à Cambridge , Se fut furnomme le docteur 
ingénieux, ingeniofus. 11 fut un des cinq qui convainqui- 
rent Guillaume White , ôc condamnèrent fon héréfie. 
Il mourut à Norwich, le 7 jour d'août 1440, lorfque 
Henri VI regnoit en Angleterre, il a écrit fur l'Apoca- 
lype , &c* Pitfeus , de illufî. Angl. feript. 

THORSAA, c'eft une des principales rivières d'Ir- 
lande. Elle fe décharge dans la mer au midi de rifle. *_ 
Mati , diclion. 

THOU , eft un château en Champagne , que l'on dit 
mal à propos avoir donné fon nom à 1 îlluftre famille de 
Thou , fi féconde en grands hommes. 

THOU , famille. I. Jean de Thou, I du nom , feï- 
gneur du Bignon près Orléans, vivoit fous le règne 
de Philippe de Valois 3 Ôc lai (Ta de N. fa femme , donc 
le nom eft ignoré, Silvestre , qui fuit j & Jeanne de 
Thou. 

II. Silvestre de Thou, feigneurdu Bignon, époufa 
Perrette Compaing, fille de Jean, prévôt delà ville d'Or- 
léans , dont il eut entr'autres enfans Jean II , qui fuir* 
^ III. Jean de Thou , II du nom , feigneur du Bignon „ 
vivoit en 141 5. Il époufa en janvier 1388 , Pafquette 
du Bei , fœur à' Alain du Bei , prévôt de la ville 
d'Orléans , dont il eut Jean _, vivant en 1409 ; Jac- 
ques I , qui fuit ; & Blette de Thou, mariée à Gilles 
de Troyes. 

IV. Jacques de Thon , I du nom, feigneur du Bi- 
gnon , rendit de grands fervkes au roi Charles VII , ÔC 
à Charles duc d'Orléans , & mourut le 4. octobre 1447, 
lai fiant de N. fa femme dont le nom eft ignoré , Jac- 
ques II , qui fuit. 

V. Jacques de Thou, II du nom, feigneur du Bi- 
gnon & de Francheville , époufa Marie Viole , fille de 
Philippe Viole , confeiiler au bailliage d'Orléans , donc 
il eut Jacques III , qui fuit ; Blanche , dont l'alliance 
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eft ignorée ; Se Nicolas de Thou, feigneur de Trôu- 
gni s vivant en 1403 , qui -fut père de Marguerite _, 
alliée à Jean Boitet \ Se de Blanche de Thou , mariée 
à 7m/z du Pour. 

VU. Jacques de Thou, ÏII du nom, feigneur du 
Bignon , de Beville & de Javerci, fut le premier de fa 
famille qui vint s'établir à Paris , où il lut avocat gé- 
néral en la cour des aydes après Aignan Viole , fon 
oncle maternel , Se mourur le 1 octobre 1 504. Il époufa 
Geneviève le Moine, fille de François ) feigneur des 
Allemans , dont il eut Augustin, qui fuit; Marie al- 
liée à Adrien Audri , maître des comptes ; Anne _, ma- 
riée à François Goyec , avocat du roi au châtelet de Pa- 
ris ; Marguerite j alliée i°. à Jacques le Maçon ; i°. à 
' Miles Perrot j Claule _, mariée i°. à Jean Galope avo- 
cat au parlement \ i°. à Guillaume Verforis , fameux 
avocat du parlement j Se Magdeléne de Thou , femme 
de Pierre Fraguier. 

VII. Augustin de Thou, I du nom, feigneur de 
Bonnœil , &c. parut avec éclat dans le barreau , d'où 
il fut tiré pour être élevé au rang de confeiller. Il fut 
nommé préfident en 1 5 3 5; & dans fes emplois, il fe gou- 
verna avec tant de prudence Se de modération , qu'il 
s'acquit les bonnes grâces du roi fon maître , Se l'affec- 
tion de tous les ordres du royaume , Se mourut le 6 
mars 1 544.. 11 avoit époufé avant l'an 1 510 Claude de 
Marie , fille' de Jean de Marie , feigneur de Verfigni, 
Se d'Anne du Drac , donc il eut 21 enfans , dont 14 
morts jeunes. Ceux qui réitèrent furent, 1 . Chr i stophe, 
qui fuit j 2. Adrian de Thou, feigneur d'Hierville , con- 
feiller clerc au parlement <]e Paris , puis maître des re^- 
quêtes de l'hôtel , mort le 25 octobre 1 570. 3. Nicolas 
de Thou , aullï confeiller clerc , archidiacre de l'églife 
de Paris, abbé de faint Symphorien de Beau vais, puis, 
évêque de Chartres. Les auteurs de fon temps parlent 
très -avantageufement de fa doctrine , de fa modeftie, 
de fa piété & de fon zèle pour le fervice du roi : ce fut 
lui qui facra Henri IV en 1 594. 11 compofa un traite' 
de l'adminijlration des facremens ; une explication de la 
mejje & de/es cérémonies _, Se d'autres ouvrages, Se mou- 
rut en 1598, âgé de 70 ans. 4. Augustin de Thou, II 
du nom , avocat du toi au châtelet de Paris , & bailli 
du fort Tévcque , dont il exerça pendant plusieurs an- 
nées les fonctions , avec la réputation d'une très-gran- 
de probité. Le roi Charles IX le choifit pour- être fon 
avocat général au parlement de Paris en 1567, & Hen- 
ri IIL lui donna une charge de président, vacante par 
la mort.de Gui du Faur , feigneur de Pibrac. Il y fut 
reçu en 1 585 , & l'exerça avec l'approbation générale 
des gens de b:en , jufqu'en t 59 5 qu'il s'en démit. Il avoit 
epoufé Anne Bourgeois , fille de Louis Bourgeois , con- 
feiller du parlement , de laquelle il eut Chrijlophe de 
Thou , feigneur du Pleiïis-Paifi , grand-maître des eaux 
& forêts de l'Iile de France , Sec. lequel d'Anne de 
Nenfville fon époufe , laifTa une fille unique, Anne de 
Thou , mariée à François Savan , feigneur de Brèves , 
ambalfadeur à Conftantinople. Les autres enfans d'Au- 
gustin de Thou premier du nom , furent Jeanne de 
Thou, mariée à Jacques le Lieur , feigneur du Chef- 
noi , correcteur de comptes \ Barbe , alliée à Jacques 
Sanguin , feigneur de Livri , lieutenant des eaux & fo- 
rêts ; Se Anne de Thou , abbeffe de faint Antoine des 
Champs. 

VIK. Christophe de Thou , feigneur deBonnœil , 
de Céli, &c. premier préfident au parlement de Paris 
& chancelier des ducs d'Anjou Se d'Alençon , com- 
mença à fe faire connoître dans les charges de confeil- 
ler Se d'avocat du roi au fiége de la table de marbre ; 
de contrôleur en la chmcelerie , & de prévôt des mar- 
chands de la ville de Paris. Depuis , le roi Henri II , en 
1554, l'honora d'un office de préfident du parlement. 
Après la mort de Gilles le Maître, Charles IX, à la 
prière de Catherine de Médias fa mère , le choifit pour 
chef de la juftice dans le premier parlement de France 
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en 1 561. Dans les fonctions de cette charge, il fut tou- 
jours équitable , Se toujours égal , dans un temps que les 
troubles Se les factions rendoient déplorable. Ainli efti- 
mé des rois, aimé des peuples , Se autant confidéré pour 
fa piété & l'innocence de les meeurs , que refpecté pour 
fa grande doctrine Se fes vertus , il mourut le 1 novem- 
bre 1582, âgé de 74 ans Se 5 jours. Le peuple avoir tant 
de fourmilion pour fes fentimens , Se de refpect pour fa 
perfonne, qu'on a cru, que s'il eût vécu plus long- temps , 
il auroit été feul capable de réprimer les féditions qui 
éclatèrent depuis avec tant d'infolence & de fureur, 
contre l'autorité royale. Le roi Henri III , qui n'avoir, 
pas trop confidéré les avis de ce grand homme , le pleura 
mort , Se lui fit faire des obféques folemnelles. M. Pré- 
vôt , curé de faint Severin , prononça fon oraifon funé-*- 
bre ; Se fa mémoire fut tranfmife à la poftérité par les 
écrits des plus fa vans hommes de l'Europe , dont ce 
fage magifttat fit gloire d'être l'ami & le protecteur. Il 
avoit commencé lui-même une hiftoire de France, que 
fes grandes occupations l'empêchèrent de finir.Son corps 
fut entetré dans la chapelle de fa famille , à faint André 
des Arcs , où fa veuve fit ériger l'épitaphe qu'on y voit 
encore. Cetoit Jacqueline de Tulîeu , fille de Jean de 
Tulleu, feigneur deCéli , Se de JeanneChevzliev , dont 
il eut Jean qui fuit; Chriffophe-Augujle de Thou, feigneur 
de Saint-Germain Se de la Grande-paroilfe, grand - maître 
des eaux Se forêts de Normandie , Se bailli de Meltin _, 
qui époufa Françoije Allegrin , dame de Saint-Germain 
Se de la Grande-paroifle, fille de Louis , feigneur defdits 
lieux , confeiller au parlement, & de Louije Briçonnet, 
dont il eut pour fils unique Chrijlophe de Thou, avec le- 
quel ilfutaiTafïînédans la maifon de la Grande- paroifle, 
pendant'les troubles de la ligue;jACQUEs-Aur.usTÉ, qui 
a fait la branche de Mesl ai ^apportée ci-après; Jacqueline 
âbbelïe de Malnoue; Marie _, abbelle des Clerets ; r/nne, 
mariée à Philippe Hurault, comtede Chiverni , chance- 
lier d,e France , mort en 1 5 8 4 , Se Catherine de Thou , al- 
liée zAchilles de Harlai,premier préfident du parlement 
après fon beau-pere. 

IX. Jean de Thou , feigneur de Bonnceil , Céli , Sec, 
fut confeiller au parlement , puis maître des requêtes en 
1 570,6c mourut avant fon père le 5 août 1 5 79, lai (Tant de 
Renée Baillet, fille de René, maître desrequêtes,&: d'Jfa-- 
beau Guillatt, René qui fuit > Renée mariée à René de 
Bourgneuf, feigneur de Cuiïé, premier préfident de Bre- 
tagne y Ifabeau, alliée à Philippe de Longueval, feigneur 
deManicamp; Se Jacqueline de Thou, femme de Drieck 
d'Hangeft, feigneur d Argenlieu,&:c. 

X. René de Thou , feigneur de Bonhœil , de Céli , 
Sec. introducteur des ambafïadeurs, époufa Marie Faye, 
morte en juillet 1666 , fille de Jacques , feigneur d'Ef- 
pei (Je s, préfident au parlement, Sede Françoife de Cha- 
luet, dont il eut Louis-Marie, mort jeune;Zow{/è, abbeffe 
des Clerets au Perche ; Marie , religieufeà Port-Royal ; 
Elisabeth-Claire , Carmélite à Saint-Denysen France ; 
Claude , Carmélite à Rennes; N. Carmélite à Chartres; 
Claire, morte fans alliance en janvier 16 4.5, Se Françoi- 
fe-Charlotte de Thou , mariée en 1643 , à Chrijlophe-* 
Augujle de Harlai fon coufin , feigneur de Céli Se de 
Bonnœil. 

B RA NCM E DES TARONS DE MESLAI^ 

IX. Jacques-Auguste de Thou, baron de Méfiai , 
troifiéme fils de Christophe de Thou premier préfi- 
dent du parlement de Paris, Se de Jacqueline de Tulleu, 
naquit à Paris le 9 octobre 1553, étudia dans les uni- 
versités de Paris Se d'Orléans j Se voyngea en Italie , en 
Flandre Se en Allemagne. Parcequ'il etoit le plus jeu- 
ne de fes frères , fon père l'avoir deftiné à l'état ecclé- 
fiaftique , Se avoir fait en forte que Nicolas de Thou 
fon oncle , évêque de Chartres , lui réfigna fes béné- 
fices ; mais la mort de Jean de Thou de Bonnœil fon 
frère aîné , Se celle du premier préfident fon père , l'ob- 
ligèrent de s'en démettre. Après avoir été confeiller 
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clerc au- parlement de Paris,, il fut revêtu d'une char- , 
ge de maître des requêtes. en 1584, puis de celle de 
préfident à mortier. Auguflin de TJiou , fon oncle , le fie 
recevoir en furvivance de cette dernière charge , dont 
il ne prit pofiëilion qu'en 1586. Après la funelte jour- 
née des barricades , il forcit de Paris , & alla trouver 
à Chartres le roi Henri 111 , qui l'envoya en Normandie 
& en Picardie , puis avec Gafpard de Schomberg en 
Allemagne j d'où étant paifé à Venife , il reçut la nou- 
velle de la mort de ce prince. Ce fut ce qui l'obligea de 
•revenir en France, où il fe rendit à Châteaudun auprès 
de Henri IV , qui charmé de fon favoir & de fon inté- 
grité , lui faifoit fouvent l'honneur de l'appeller dans 
le confeil d'état. Il l'employa en des négociations im- 
portantes , comme à la conférence de Suréne , & pour 
traiter avec les députés du duc de Mercœur. Après la 
mort de Jacques Amyot évêque d'Auxerre , le roi le 
nomma grand-maître de fa bibliothèque , & voulut 
qu'il lut un des commilîaires catholiques dans la célèbre 
conférence de Fontainebleau , entre Jacques Davi du 
Perron alors évêque d'Evreux , & depuis cardinal j &c 
Philippe du Pleffis Mornai. Pendant la régence de la 
reine Marie de Médicis, il fut un des directeurs géné- 
raux des finances , député à la conférence de Loudun , ck 
fut employé dans d'autres affaires. Le roi le commit aufli 
avec le cardinal du Perron , pour tFouver les moyens de 
réformer l'univerfité de Paris , & pour travailler à la con- 
ftruction du collège royal , qui fut commencé par fes 
foins. En 1 60 1 , il fut élu père temporel & protecteur de 
l'ordre de S. François , dans tout le royaume de France , 
fie prit alors le'foin de faire continuer la nef de l'églife 
des Cordeliers de Paris. Mais ce grand nombre d'em- 
plois fi attachais ne l'empêcha pas de travailler dans 
le particulier pour l'avantage de la poftérité j car il 
compofa l'hiftoire de fon temps, depuis l'an 1 545" , 
j'ufqua l'an 1 607 , en cent trente-huit livres : ouvrage 
comparable à ceux des anciens , par fon fujet & par 
la manière dont il efl traité. La meilleure édition de 
cet ouvrage , a été long-temps celle de Genève de 
l'an 1 6 20, en cinq vol. in-fol. à laquelle néanmoins il fa- 
loit joindre l'édition de 1604, à Paris , qui ne contient 
que les 1 8 premiers livres ; &c celle de 80 livres faite 
à Paris en 1606 , & les années fuivantes en 4 vol. in- 
fo/, pareequ'il fe trouve dans la première des endroits 
que M. de Thou a changés lui-même ; & que dans celle 
de Genève Michel-Guillaume Lingelsheim a retranché 
quelque chofe, fuivant l'ordre qu'avoit lailfé l'auteur 
que cet ouvrage priva de l'honneur d'être fait premier 
piéfident au parlement de Patis. Il laiffa aufiî des com- 
mentaires ou mémoires fur fa vie_, qui font dans l'édi- 
tion de Genève , & mourut à Paris le 7 mai de l'an 
1617, âgé de foixante-trois ans , fix mois & vingt-neuf 
jours. Il efl enterré dans l'églife de faint André des Arcs 
où l'on voit fon épitaphe. Ce magiftrat excelloit dans 
la poefie , & mérite un rang diftingué fur le Parnaffe. 
Toutes Ces poëfies font latines, & en afïèz grand nombre. 
Nous avons de lui un pocmedelaFauconnerie,.De reac- 
cipicrariaj divifé en 3 livres , imprimé à la fuite de la 
Pœdotrophie & autres ouvrages de Scévole de Sainte- 
Marthe , dans une belle édition in-% , chez Mamert Pa- 
tiffon , à Paris 1587. C'eft à tort que du Verdierde Vau- 
privas , dans fa bibliothèque , page 1 1 30 , a donné ce 
poème à M. de Sainte-Marthelui-même : la dédicace de 
M. de Thou à ce favant,auroit dû le détromper. Les deux 
premiers chants de ce poëme avoient été imprimésà 
Boutdeaux dès 1581. 2. Ses poëfies diverfes fur le chou , 
la violette , le lys & autres fleurs , à Paris 1 6 1 1 . 3 . L'ec- 
cléfiafte, les Lamentations de Jeremie,la Confiance de 
Job , & autres pièces traduites ou paraphrafées de l'E- 
criture fainte , à Tours 1588. 4. Son poëme à la 
poftérité , & plufieurs autres pièces données dans les 
mémoires de fa vie , compofés par lui-même. A l'égard 
de I'hiltoire écrite par M. de Thou en latin > il ne faut 
plus dire que la meilleure édition foit celle de Ge-. 
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néve. 1 homas Carte, Anglois , connu à Patis fous le 
nom de Philips , homme recommandante par fon éru- 
dition , par fon zèle pour fa patrie , par fa probité & 
par fa candeur , s'écant donné des peines extrêmes pour 
recueillir tout ce qui pouroic contribuer à donner une 
édition parfaite de ce célèbre hiftorien , cet ouvrage a été 
imprimé à Londres où il a paru en 173 3 , en fept volu- 
mes in-folio , avec quantité de corrections, & un grand 
nombre de pièces qui n'avoient pas encore paru, ou 
dont plufieurs de celles que Ton avoit déjà données 
n'avoient été publiées qu'imparfaitement. C'eft fur 
cette édition que l'on en a donné une traduction fran- 
çoife , dont du Ryer n'avoit donné qu'une partie fort mal 
faite. Cette nouvelle traduction eft en XVI volumes in- 
4 . & a paru en 1734. On voit à la tête le portrait de 
M. de Thou bien gravé , avec ces vers de M. Roy , con- 
nu en ce genre d'écrire : 

Tel fut ce grave Jiifiorien _, 
Intégre magijhat & %élé citoyen _, 
Dont la plume fans fiel comme fans flaterie _, 
Défendit les autels _, le trône & la patrie. 

Après une préface très-judicieufe, on trouve les mé- 
moires de la vie de M. de Thou , compofés par lui- 
même. Ces mémoires avoient déjà paru en françois 
a Roterdam en 171 1 , in-q° , avec la traduction de la 
préface qui en: au-devant de la grande hiftoire de M. 
de Thou : traductions qui font de M. Jacques-George 
le Petit , fecrétaire du roi honoraire , & une traduction 
en vers françois de M. d'Ifs , gentilhomme , près de 
Caen , des poëfies latines répandues dans ces mémoi- 
res. C'enVcette traduction que l'on redonne ici un peu 
retouchée dans ce qui elt en profe , & l'on y a feulement 
ajouré à la fin les poefies latines de M. de Thou , rap- 
portées en françois dans les mémoires. Le XV volume 
de cette nouvelle traduction , contient en françois la 
fuite de i'hiltoire de M. de Thou par Nicolas Rigaut , 
depuis 1607 , jufqu'en 1 6 10 , & la plupart des pièces) 
qui font dans l'édition latine de Londres , & quelques- 
unes qui ne s'y trouvent point : le XVI volume com- 
prend la table des matières. M. Prévôt d'Exilés avoit 
aufiî entrepris de traduire en françois I'hiltoire de M. 
de Thou ; mais il n'a publié qu'un volume de fa tra- 
duction. M. Durand a donné aufii à Londres une vie 
de M. de Thou en françois , fort curieufe j c'eft un 
volume in- 8°. 

Ce préfident avoit époufé 1 °. l'an 1 5 %j> Marie de Bar* 
bançon , fille de François , feigneur de Cani, morte l'an 
1 60 1 , fans laiffer d'enfans : 2 . Gafparde de la Chafbre, 
fille de Gafpard de h Chafbre , comte de Nancei , ca- 
pitaine des gardes du corps du roi , & de Gabrielle de 
Batarnai , dont il eut François-Auguste, dont il fera, 
parlé ci-après dans un article fêparé ; Achilles-Augufle _, 
confeillet au parlement de Bretagne , mort fans alliance 
le G avril de l'an 1 63 5 j Jacques-Auguste , qui fuit 5 
Magdeléne , alliée à Jacques Danez, feigneur deMarli, 
préfident en la chambre des comptes , qui fut évêque 
de Toulon après la mort de fa femme ; Marie , femme 
de René du Bellai , comte de la Feuillée ; êcLouife de 
Thou , mariée à Arnaud de Pontac préfident au parle- 
ment de Bourdeauxv 

X. Jacques-Auguste de Thou , baron de Méfiai , 
préfident es enquêtes du parlement, envoyé ambaiîadeur 
en Hollande en 1 657, époufa i°. Marie Picardet , mor- 
te en février 1663 , fille de Hugues Picardet, procureur 
général au parlement de Bourgogne , & de Marie le 
Prévôt ; 2 . Renée de la Matzeliere , morte en juin 
1 69 1 . Du premier lit eft venu Louis- Augufte de Thou ; 
Jacques- Augufte , abbé de Samer-aux-bois & de Souil- 
lac , mort à Paris le 17 avril 174(5", dans la 92 année 
de fon âge ; & deux filles. * Voye\ Blanchard , hifl. des 
préfidens du parlement. 

THOU ( François-Auguftede) fils aîné de Jacques- 
Auguste de Thou, baronde Méfiai., préfident au parle- 
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ment , & de Gafparde de la Chaftre , fut confeiller duroi 
en tous Ces confeiis d'état & prive, & maître des requêtes 
de l'hôtel du roi. Sa profonde érudition lui fit donner là 
charge de grand-maître de la bibliothèque du roi ; & la 
douceur de fes mœurs le fit aimer de tous les favans de 
fon temps, quiadmiroientfonefprit. Il eut la tête tran- 
chée à Lyon le i z feptembrede IV n 1 64Z , pour n'avoir 
pas révélé le fecret aune confpiration contre le cardi- 
nal de Richelieu , que lui avoit confiée Henri d'Effiat , 
marquis de Cinq-Mars. Plufieurs ont cm , mais fauffe- 
menc , que ce. qui fit fon malheur , c'eft que le cardi- 
nal de Richelieu ne fut pas fâché de trouver cette occa-, 
fîon de fe venger en fa petfonne , de ce que le préfi- 
dent de Thou fon père , avoit dit dans fon hiftoire 
d'Antoine du Pleins de Richelieu , un des grands oncles 
du cardinal. Voici le pafïàge , à l'année 1 5 60 , /. 2.4 , lors- 
qu'il parle de la conjuration d'Amboife : Antonius Plef 
fiacus Richelius jvulgb diclus Monachus 3 qubd eamvham 
profeffus fui (Jet j dein vçto ejurato } ornnife licentid. ac 
libidinis génère contamiriaffet. Quoi qu'il en foit, M. de ; 
Thou qui avoit trente-qnq ans , mourut avec une gran- 
de piété. On admire fa préfence d'efprk & fa tranquil- 
lité dans l'infcription qu'il écrivit de fa main une heure 
avant fa mort , pour être mife à une chapelle qu'il avoit 
fondée aux Cordeliers de Tarafcon , pour s'aquirter 
d'un vœu qu'il avoir fait étant en cette ville au commen- 
cement de fa prLon. 

Chriflo liberatorî 
Votum incarcère pro libertate conceptum y 

Franc. Augvft. Thuanus _, 
E carcereyitA jamjarn liber andus , 
Meriib folvit 12 fep. 16*41. 
Confltebortibij Domine^ quonlamcxaudijli me., &fac- 
tus es mihi infalutem. 

* Mémoires kifi. 

Pierre Dupuy a fait des mémoires pour la Juf- 
tîfication de M.' de Thou , que Ton a imprimés 
à la fin du XV volume de la traduction nouvelle de 
l'hiftoire de Jacques- Augufte de Thou, avec plufieurs 
pièces fervant au même but , dont plufieurs avoientdéja 

Î>aru. On trouve dans ces mémoires une relation détail- 
ée de tout ce qui s'eft patte au procès criminel fait à M. 
de Thou , & des moyens qui ont été pris pour le con- 
damner à mort : un détail des chefs d'aceufation , avec 
les réponfes de Pierre Dupuy , &c. Ces mémoires font 
très-curieux & bien raifonnés. L'hiftoire de fon pro- 
cès , de fa condamnation .& de fa mort édifiante , fe 
trouve auffi au long dans le Journal du cardinal de Ri- 
chelieu j tome 2. j in- 1 1. 

THOtJARSou TOUARS , petite ville de France , 
& vicomte dans le Poitou. Elle eft fur la Toue , à fix 
lieues de Saumur du côté du midi. Thouars a été érigée 
en duché , l'an t 5 6 3 , puis en pairie en 1595, & appar- 
ue nt à la maifon de la Tremoille. Elle eft ornée d'un 
fort beau château. Il y a une jurifdiction Subalterne , & 
une élection , deux chapitres , dont un eft afïez confi- 
dérable , de? Jacobins , des Cordeliers ,des Capucins , 
des Urfulines , des filles de faint François , un hôtel- 
Dieu & un hôpital. Le duché eft fi étendu , que 1700 
vaflaux en relèvent. Voye\ TR EMOÏLLE. * Mati,<#c?. 
THOURIN ( George ) Liégeois, docteur en rhéolo- 
gie, chanoine , écolâtre & théologal de Pcglife cathé- 
drale de Liège , a vécu dans le feiziéme fiécle. Le 19 de 
novembre r 581, il prononça en préfence d'Erneft, évê- 
que & prince de Liège, l'oraifon funèbre en françois 
d'Anne, fille de Pempeieur Ferdinand I, femme d'Albert 
duc de Bavière : cette harangue a été imprimée à Liège 
lamêmeanné 1581, //2-4 Thouvin a prononcé une ha- 
rangue latine à l'occafion de PetabliiTèmenrdu Séminaire 
formé par !e même Erneft, évêquefic prince de Liège; & 
ce difeours a éé anfti imprimé .1 Liège en 1^1, i/2-4 . 
La fondarion de ce fémmaire donna heu à Thourin de 
cornpofer deux écrits latins , l'un pour rendre raifon de 
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l'érection de cette maifon j l'autre , qui contient les ré- 
glemensqui doivent y être obfervés. Ces deux écrits ont 
paru à Liège en 1 59z.*Valerii Andreac Bibliotheca Bel" 
gica, édition de 1739 3 in-q? , tome 1 , page 343. 

THOUS , roi d'Hémat , ayant appris que David avoir 
défait l'armée d"Adarezer roi de Soba , envoya Adoram 
fon fils à David pour lui demander la paix, & le félici- 
ter fur la défaite d'Adarezer qui éroit ennemi de Thous. 
Ce prince fit préfent à David de vafes d'or , d'argent 8c 
d'airain , que David con Sacra au Seigneur, l'an du mon- 
de 19^ 1. * II. Reg. cap. 8. 1. Parai, cap. 18. 

THOYNARD ( Nicolas ) Seigneur de Villan-Blin * 
que beaucoup de ceux qui en onr parlé , écrivent Toi- 
ird , étoit d'une dés meilleures familles d'Orléans. Il 
naquit dans cette ville le 5 de mars 1619 "'étoit fils 
de Ni colas Thoynard , Seigneur de Villan-Blin , pré- 
sident & lieutenant général au bailliage l'<c liège préfi- 
dial d'Orlérns , & à' Anne de Beauharnois , fa femme , 
qui étoit fille de François de Beauharnois , préfident &C 
lieutenant général aux mêmes bailliage & fîége d'Or- 
léans. Nicolas Thoynard s'appliqua dès fa première jen- 
nefleà l'étude des langues ëc de l'hiftoire, & en part- 
iculier à la connoiflance des médailles , dans laquelle 
il a fait de très- grand s progrès. On voir par les lettres 
manuferites de François Dron , chanoine de S. Thomas 
du Louvre, qui mériteroient d'être imprimées , &donc 
la plus gra nde partie eft adrefifée à M. Thoynard , que cet 
habile homme éroit confulté par les plus habiles anti- 
quaires de fon temps , & prefque toutes les lettres de M. 
Dron , lui-même antiquaire d'une grande réputation ,ne 
font que des efpéces de confultations raifonées qu'il fait 
à ce lavant. Cependant quoique M. Thoynard ait eu 
une vafte érudition , il a donné peu d'ouvrages au public. 
L'on connoû de lui deux petites diflerrations latines fur 
des médailles, imprimées //z-4 , l'une fur deux médail- 
lts de Trajan & de Caracalla, & fur une de Galba , en 
1689 ; l'autre fur l'empereur Commode &c fur fon âge 
prouvé par les médailles, en 1 690. La mêmeannée 1690 
il publia à Paris de courtes notes , mais favantes , fur le 
traité de Lactance de mortibus perfecutorum : elles Sont en 
latin , adreflees à Guillaume Proufteau , célèbre pro- 
fe fleur en droit à Orléans. M. Thoynard avoit été en Ef* 
pagne avec ce Savant , & depuis ce temps-là , il y eut 
toujours enrr'eux une amitié fort étroite. Comme il a- 
voit déjà communiqué plufieurs de fes notes fur ce traité 
de Lactance , on en avoit inféré quelques-unes dans 
les éditions de cet ouvrage , de Paris 1 679 , d'Oxford 

I 680 , & d'Abo 1 684. Elles font toutes réunies ici , 
& forment un volume in~\ z de 1 14 pages. En 1693 , 
M. Thoynard donna la Difcujfion des remarques du 
père Bouhours _, Jéfuite , fur la langue françoife 3 pour 
défendre ou pour condamner plufieurs palïàges de la 
verfion du nouveau teftament , connue fous le titre 
de traduction de Mons , quoiqu'elle ait été imprimée 
en Hollande. 11 ne mit pas fon nom à cet ouvrage , 8c 
dans la préface il dit même qu'il venoit d'un abbé Albi- 
geois : mais il en fît lui-même préfent à quelques-uns 
de Ses amis ; il s'en déclara ouvertement l'auteur à d'au- 
tres ; il en donna auffi un exemplaire au père Rivière, 
Jéfuite â Orléans , qui l'attaqua avec vivacité dans un 
écrit qu'il intitula j Apologie de M. Arnauld & du père 
Bouhours j contre l'auteur déguifé fous le nom de l'abbé 
Albigeois. Il y a quelque' finelïe dans la raillerie qui 

j domine c^/ans cet écrit , Sur-tout dans la II partie. L'au- 

j teur y témoigne beaucoup de mépris pour la langue 

hébraïque & pour le rnbbiniSme , & à la page ri de la 

II partie , le père Rivière dit que les Photiniens furent 
condamnés au concile de Smyrne , où l'on n'en a jamais 
tenu. Il a pris Smyrne pour Sirmich , où en effet Photin 
fur conda mné en 3 49 ou 351. Dans l'écrit de M. Thoy- 
nard , quoique biz.irre, il y a beaucoup plus à apprendre 
que dans celui du père Rivière. M. Arnauld fit vers le 
même temps un écrit, où il attaque également ce favanr 
Se le père Bouhours : cet écrit qui fc répandit manuferit 

8c 
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& qui a été imprimé en 1707 , fans nom d auteur , & 
qui ferai: honneur au plus judicieux académicien , a 
po:u" titre : Régies pour difcerner les bonnes & mauvai- 
ses critiques des traductions de l'Ecriture enfrançois^ 
pour ce qui regarde la langue. M. Thoynard approuvoit 
lui-même cet écrit ; mais piqué de celui du père Ri- 
vière, il en porta fes plaintes à M. le chancelier Bouche- 
rat, demanda réparation d'honneur- mais furie confeil de 
fes amis , il laifla enfùite tomber cette affaire, & fuppri- 
ma lui-même une partie des exemplaires de l'ouvrage 
que le Jéfuite avoir attaque. On fait auffi que M. Thoy- 
nard a eu une très-grande part à l'ouvrage du cardinal 
Noris fur les époques fyromacédoniennes , & qu'il eft 
prefque tout de lui. Le cardinal lui-même lui fait fouvent 
honneur dans cet ouvrage des lumières qu'il en athées. 
M. Thoynard attaqua auflî la traduction du nouveau 
Teftament par Richard Simon,par un petit écritintituié 
Cayers de correction , qui parut en 1702 , fous le titre 
de Bruxelles. Ce favant avoit beaucoup de douceur & 
de candeur: il aimoit à faire plaifir aux perfonnes appli- 
quées à l'étude, & il n'étoit nullement avare de fes lu- 
mières. Il mourut a Paris le 5 de janvier 1706 , & fut 
inhumé le lendemain <5,àfaintSulpice fa paroiflè,pendant 
le cours de l'impreflîon de fa concorde grecque des IV 
évangéliftes , & en mourant il laiiradesfondspour con- 
tinuer & achever l'impreflîon de cet ouvrage , quia paru 
en effet in -fol. Julien Fleury , chanoine de Chartres , y 
a eu quelque part. On y trouve de favantes notes chro- 
nologiques & hiftoriques.M.Thoynardalaiflé beaucoup 
d'ouvrages manuferits , remplis de découvertes curieufes 
■& utiles ; mais la plus grande partie eftpaflee dans la bi- 
bliothèque de l'empereur _, & dans celle de M. le chan- 
celier Dagueffeau. M. Thoynard avoit eu un frère , 
<jui ne laiffa que deux filles, Marie- Anne Thoynard, 
dame de Campoix , mariée avec Pierre Noël , feigneur 
de Villanblin j & Françoife Thoynard , dame de Ge- 
lou , reftée fille. La famille de Thoynard , fort an- 
cienne à Orléans , & qui porte d'argent au cœur de 
gueules j acojlé de deux demi-vols de même _> accom- 
pagné en chef de trois étoiles d'azur j & en pointe d'un 
troijfant de même , ne fubfifte plus que dans la poftérité 
de feu Barthelemi Thoynard , feigneur d'Ambron & 
Trovigny , confeiller du roi & de fon alteïïe royale le 
duc d'Orléans , &: lieutenant-criminel de robe longue & 
de robe courte au bailliage & fiége préfidial d'Orléans > 
qui avoit époufé > i°. en 1 6 8 5 , Anne de la Cbaftre : 2 . 
en 1 686, Catherine de Marchelambert, dont il n'a point 
eu d'enfans : bc $*. Magdeléne-Nicole Guymont s morte 
au mois de feprembre 1740 , fille d'Hervé Guymont, 
écuyer , feigneur de Clex , maréchal des logis de la mai- 
fon du roi , & de Magdeléne le Normand. Il a eu de la 
première , Barthelemi Thoynard , écuyer , feigneur de 
Cendré , Ligny & Montfuzain , baron de Vouldy , ma- 
rié avec Marie de Saint- Pierre , dont des enfans ; & de 
la troifiéme , Barthelemi Thoynard , écuyer , feigneur 
d'Auvilliers, mort le 19 décembre 1714 j François de 
Paule Thoynard,écuyer fieur de Muzelles, mort le G juin 
1720; /dctp<r>î Thoynard, écuyer fieur d'Oranté, mort le 
nc6 janvier 1 702 ; Jean-Baptijîe Thoynard , écuyer fieur 
de la Chalagniere, mort àPontlevoy à l'âge de 1 1 à 12 
ans ; Marie- Magdeléne Thoynard , non mariée ; Loulfe 
Thoynard, mariée le 23 février 1724, avec Gilbert 
Carpentier , chevalier , feigneur de Crecy ; ( Voye-^ 
CARPENTIER de Crecy ) & Eléonore-Conftance Thoy- 
nard , non mariée. * Mémoires du temps. Le Long , bi- 
blioth. facra _, in-folio j page 991. Critique de la biblio- 
thèque des auteurs eccléf. par Simon _, tom. 1 pag 40 1 _> 
402 _, & les remarques du père Soucier, à la fin de ce 
Vol. pag. 574. Continuation de la biblioth. des aut. ec- 
cléf. du XVII. ftécle 3 tom. t. Lettres manuferites de M* 
François Dron , &c. 

THRACE , Thracia 3 grande province de l'Europe , 
appellée préfentement Romanie , eftfituéeentrele mont 
Ha^mus qui la fépare de la Mœfîe ou Bulgarie , le Pont 
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Euxin , laPropontide , la mer Egée & le fleuve Stry- 
mon. Elle a eu autrefois des villes très-renommées èc 
considérables , comme Abdere , Cypfele , Perinthe , 
Apollonie , Byzance , aujourd'hui Confiantinople , Phi- 
lippolis , Andrinople , Trajan ople. Le Neflus , la 
Marife , & i'Ebre ou Meftro font les plus grandes ri- 
vières ; Rhodope , Orbele & Hœmus fes monts les plus 
renommés. Les anciens Thraces étoient diftingués entre 
eux autant de nom que de mœurs , & ne convenoienc 
en prefqu'autre chofe qu'en barbarie & en brutalité. 
Ils eurent des rois particuliers : enfuite ils devinrent 
tributaires des Macédoniens; &Caïus Scribonius Curio 
proconful , les fournit aux romains , après qu'ils eurenc 
été fouvent défaits. Depuis , la Thrace fut une des pro- 
vinces de l'empire romain , fous Dioclétien , & en- 
fuite on la partagea en diverfes provinces, & à la fin du 
IV fiécle on y en comptoit fix ; favûir > l'Europe , la 
Thrace, l'Hemimons , Rhodope , la II Méfie , & la 
Scythie. Sous les fuccefleurs d'Héraclius fon diocèfe 
fut appelle Thème , & partagé en quatre préfectures : 
(avoir , celle de la Thrace d'Europe , de la Thrace , de 
Mimont & de Rhodope : du refte elle eut toujours la 
même fortune que la Grèce , jufqu a ce qu'enfin elle eir, 
demeurée fous la domination des Turcs qui en font les 
feuls fouverains & les maîtres abfolus , depuis la prife 
de Confiantinople par Mahomet II.*Strabon.Pline,&c. 

§3* Il faut remarquer que dans les anciens temps , 
une colonie des Thraces > nommés alors Tyniens & 
Bithyniens , s étant emparé de la Bebrycie , qui étoit 
occupée par les Cimmérieris & les Bebryces , don- 
na fon nom à cette contrée qui fut nommée Tynie 
& Bithynie. Les anciens l'ont auflï connue fous le nom 
de Thrace AJiatique. Xenophon & Euftathe en ont par- 
lé. La carte du Périple du Pont Euxin dont on a orné 
l'édition <7z-8° d'Arrien 168 j , & celle qu'on a joint au 
Dyonifîus Periegetès page 61 , édition d'Oxford 1717, 
nous préfentent deux Thracia _, l'une en Europe à l'oued 
du Bofphore de Thrace , l'autre en A fie , à l'efl de la 
Proponride : & celle-ci dans la carte de l'Arrien eft ap- 
pellée Thracia Aflatica. * Jugemens fur quelques ouvra- 
ges nouveaux 3 T. XI _, p. 309 &fuiv. 

THRASEA PETUS, cherche^ PETUS. 

THR ASEAS ou THRASUS , devin , dans un temps 
d'une grande fécherelfe qui défoloit les campagnes d'E- 
gypte , alla trouver le roi Bufiris, & lui dit que s'il vou- 
loir obtenir de la pluye des dieux , il falloir immoler i 
Jupiter des pafïàns étrangers. Comme le tyran lui eut 
demandé de quelle nation il étoit , & qu'il fe fut dé- 
claré étranger, tu feras donc , dit Bufiris , le premier qui 
donnera de Veau a l'Egypte. Ainfi il fut facrifié. * Ovi- 
de , /. 3 de Van d'aimer. 

THRASEAS , Stoïcien , fupporta avec une grande 
confiance la mort à laquelle il fut condamné par le cruel 
Néron , vers l'an 67 de J. C. * Tacite , 1% 1 <5. Martial , 
/. I de fes épigrammes. 

THRASIBULE , mathématicien , qui vivoit dit 
temps d'Augufte & de Tibère , avoit écrit des rits des 
Egyptians. * UfTerîus , chron. 

THR ASIMOND , ou THRASAMOND , roi des 
Vandales en Afrique , fuccéda à fon frère Gondebdud ou 
Gunthamnuten 496. Ils étoient tous deux ariens , & 
perfécuterent cruellement les orthodoxes. Thrafimond 
fe déchaîna fur-tout contre les eccléfiaftiques; Se pouc 
attirer les fidèles à fa créance , il empêcha Pélecïiori 
des évêques, pair des édits très - rigoureux. Ceux qui 
refloient en Afrique , jugeant que leur églife ne s'en 
pouvoit pafler plus long-temps , réioïurent de procéder 
à une ordination norhbreufe , afin que les brebis euffent 
des chefs qui les défendiflent contre les hérétiques» Ce 
roi en conçut un dépit extrême , & en relégua en Sar- 
daigne jufqu a fix-vingts. S. Fulgence, qu'on avoit mis 
fur le fiége de Rufpe , fut un de ces illufhes bannis , 
que Thrafimond renvoya avec foixante prélats de fa 
province. Il le rappella pour conférer avec lui;&ce 
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grand homme' répondit fi cl îftinètement Se Ci fortement 
a fes objections, qu'il croyoit invincibles, que le roi , 
tout endurci qu'il croit-, fut contraint d'admirer fa doc- 
trine &-fon éloquence. La perfécution dura long-temps, 
parceque le règne de Thrafimond fut de 17 années. Il 
fit la guerre aux Maures , & eut prefque toujours du 
défavantage. Le gouverneur de Tripoli , appelle Ca- 
baon, homme de .beaucoup de piété Se décourage, 
fâchant que les Vandales le' venaient aflîéger , fe pré- 
para à les recevoir, par la prière & le jeûne, Se com- 
battit fi courageufement , qu'il les tua prefque tous. 
Thrafimond mourut bientôt après, en 521 ou 52.3. * 
3Procope , /. 1 de bello Vandal. Syncelle , in yïta S. Ful- 
■sent. Victor de Vite , &c. 

THRASYBULE , général des Athéniens , chaflà les 
Trente tyrans de cette ville , Se la remit en liberté. De- 
puis il remporta de grands avantages dans la Thrace , 
prit plufîeurs villes dans l'ifle de Mételin , Se rua en 
bataille Thérimaque , capitaine des Lacédémoniens , 
la r année de la XCVH olympiade, Se l'an 392 avant 
J. C. Deux ans après il fut tué dans la Pamphylie par 
les Afpendiens, qui favorifoient les Lacédémoniens. * 
Xenophon. Dîodore. Juftin , Sec. 

THRASYBULE , fuccéda à fon frère Hieron , tyran 
•de Syracufe., la 2 année de la LXXVIII olympiade , & 
la 4.67 avant J. C Mais un an après , il fut contraint 
■de fe retirer dans la baffe Italie , où il demeura comme 
particulier , en la ville de Locres. * Diodore de Sicile ., 
//y. 11. 

THRASYDE'E, fils & fuccefleur de Theron , tyran 
<TAgrigente , fut défait par Hiéron; Se quelque temps 
après , il fut tué par fes citoyens , qui par cette mort 
recouvrèrent leur première liberté , la première année 
«le la LXXV1I olympiade , Se l'an 472 avant J. C. * 
Diodore de Sicile ^ L 11. 

THRASYLAUS , noble Athénien, s'étoit imaginé 
•que tous les vaiffeaux qui abordoient au port de Pirée , 
proche d'Athènes , de quelque pays qu'ils fulTent , lui 
appartenoient. A force de remèdes , on le rétablit en 
fon bon fens j mais il protefta depuis , qu'il n'avoir ja- 
mais eu plus de plaifirque pendant cette maladie, dont 
il n'avoir pas perdu la mémoire, Se qu'on Pauroit fort 
obligé de le lauTer dans ce bonheur , qui le mettoit en 
pofleffion de tout, Se n'ôtoit rien à perfonne. * Athé- 
née , /. 12. 

THRASYLLE , Athénien expert dans l'art militai- 
re, gouvernant l'érac d'Athènes avec Thrafybule , vain- 
quit Mindare, Lacédémonien , chef des Péloponné- 
fiens , dans une bataille navale , près de la ville de Sef- 
tos , la 2 année de la XC1I olympiade , & la 41 1 avant 
J. C. L'année fuivante il châtia Agis , roi de Sparte , 
qui faifoit le dégât dans l'Attique. * Thucydide , 
Mv. 8. 

THRASYLLE , célèbre aîlrologue , fort aimé de 
Tibère , étant un jour fur le port de l'ifle de Rhodes 
avec ce prince, que l'empereur Augufte y avoit relégué, 
confoloit ce ptince , par l'efpérance qu'il lui donnoit de 
revoir bientôt Rome, lorfqu'il apperçut un vaifleau qui 
approchoicdel'iile. Il fut aviez hardi pour l'aflurer qu'on 
lui apportoit de bonnes nouvelles. En effet , Tibère 
reçut des lettres d'Augufte Se de Livie , qui le rappel- 
loient à Rome. On ajoute que Tibère étant dans cette 
même ifle , voulut faire jetter Thrafylle du haut d'un 
mur , piqué de ce que ce favant aftrologue pénétrait fes 
penfées & fes defïeins \ mais que l'ayant vu trifte , Se 
lui en ayant demandé le fujet , Thrafylle lui répondit 
qui! craignoit quelque fâcheux accident : ce qui donna 
de l'admiration à Tibère , & le fit changer de réfolu- 
tion. Il vivoit encote l'an 37 depuis J. C, * Dion, in 
Augufl. Sueton. Zonare. Voye-^ V article fuivant. 

THRASYLLE , eft un nom commun à plufîeurs 
favans chez les Grecs. Plutarque feul en cite jufqu'à 
trois qui lonr porté. Le premier eft Thrafylle dePhlion- 
te, ville du Péloponncfe, poète Se muficien. Le fécond 
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eft un philofophe cynique, contemporain du vieil An~ 
tigone , l'un des fuccefïèurs d'Alexandre le Grand. Plu- 
tarque en parle dans fes Apophtegmes , Se Sénéque dans 
Ces livres des bienfaits. Le troifiéme étoit de Mendcs , 
ville d'Egypte j Se l'auteur du livre des fleuves attribué 
à Plutarque , en fpécifie trois ouvrages : 1 °. un Traité 
touchant les vertus des pierres: i°Jes Egyptiaques: $°.les 
aventures tragiques. Peut-être ces deux derniers titres 
n'indiquent-ils qu'un même ouvrage, qui rouloit fur 
des événemens tragiques & merveilleux , qu'on fuppo- 
foit arrivés en Egypte. On ignore en quel temps vivoic 
ce Thrafylle Mendéfien. Le père Hardouin , Jéfuite , 
le prend pour celui dont Pline fait mention en quatre 
ou cinq endroits de fon hijioire naturelle , Se le confond 
avec le Thrafylle contemporain d' Augufte &: de Tibère 
dont on vient de parler j mais ceux qui voudront mieux 
connoître ce philofophe pythagoricien Se platonicien , 
qui a été verfé dans prefque routes les feiences, doivent 
lire les recherches fur fa vie Se {es ouvrages , faites par 
feu M. l'abbé Sevin , -de l'académie des belles lettres , 
Se imprimées dans le tome dixième des mémoires de 
cette lavante compagnie. Il faut feulement remarquer 
que tous les favans ne conviennent point avec lui que 
ce Thrafylle contemporain de Tibère , foit le même 
que le pocce muficien de Phlionte dont parle Plutarque 
dans fon dialogue touchant la mufique. M. Burette qui 
a examiné ce point, foutient queThrafylle de Phlionte 
étoit un muficien d'un genre tout différent. L'afttolo- 
gue étoit du nombre de ceux qui contents de fpéculer 
fur les principes mathématiques de cet art , n'en ont 
jamais cultivé la pratique ; tels qu'ont été Ariftoxene, 
Eudide , Théon , Nicoma^que , &c. au lieu que Thra- 
fylle de Phlionte a été muficien comme Efchyle Se 
Phrynique , comme Pindare Se Simonide , comme Pan- 
crate Se Tyrtée , aufquels Plutarque l'aflocie dans fon 
dialogue. Il joignoit , comme eux , le mérite de la poë- 
fîe lyrique à" celui de la mufîque ; c'eft à-dire , qu'il corîï- 
pofoit comme eux des airs Se des chants de plus d'une 
efpéce, qui s'exécutoient aufïî furlesinftrumens. Com- 
me eux il retranchoit la multiplicité des fons ou des cor- 
des 'f il s'abftenoit du' genre chromatique Se des nuan- 
ces j il évitoit certains rhythmes , -certains modes , cer- 
taines exprefiions , certains tours de mélopée ou démo- 
dulation : ce qui fait conjecturer qu'il vivoit à peu près 
dans le temps où ont fleuri les poètes dont on vient de 
parler. Voyez au refte fur cette différence de Thrafylle 
î'aftrologue Se de celui de Phlionte , les remarques de 
M. Burette fur le dialogue de Plutarque touchant la 
mufique, dans le tome treizième des Mémoires de l'A- 
cadémie des belles lettres 3 page 287 & fui vantes ; Se ce 
que dit , pour prouver que c'eft le même , M. l'abbé Sé- 
vin dans fa differtation fur Thrafylle contemporain de 
Tibère , imprimée dans les mêmes mémoires „ tome 
dixième, pag. 89 Scfuivantes. 

THRASYMAQUE, rhétoricien, natif de Chalcédoï- 
ne, qui floriffoit du temps d'Alexandre le Grand j vers 
la CXIII olympiade. Se l'an 328 avant J. C. a mon- 
tré le premier la cadence des périodes , & l'artin> 
cieux arrangement des mots. Suidas fait mention de fes 
œuvres. 

THRASYMEDES , jeune homme Athénien, qui ra- 
vit la fille de Pififtrate , dont il étoit amoureux. Il là 
furprit fur mer dans le temps qu'elle offrait un facrifice 
à Neptune. Le frère de cette fille , nommé Hippias , 
ayant pourfuivi le raviflèur , le prit avec fa proye , Se le 
ramena à Athènes , où il l'accufa de raviiïemenr. Thra- 
fymedes , au lieu de demander fa grâce, dit à Pififtrate 
qu'il le traitât comme bon lui femblexoit , parceque 
quand il s'étoit déterminé à enlever fa fille , il s'étoit 
auffi préparé à fourfrir telle mort qu'on .voudrait , s'il 
étoit pris, Pififtrate admirant la confiance de ce jeune 
homme, lui fit grâce , & lui donna fa fille en mariage» 
* Romuald. t. 1 3 furVan^^o. Plutarque parle dans fon 
traité des oracles qui ont cejjé } d'un autre Thrasims- 
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TJ1RASYMENE , lac de 1'Ecrurie dans l'Italie , au- 
jourd'hui le lac de Péroufe dans l'Ombrie , province de 
l'Etat ecdéiîaftique , fur les frontières de laTofcane,à 
fept milles de Pcroufe. Les Italiens l'appellent il lago 
di Perugia. On Je nomme encore , Il lago ci Cafiglione ^ 
& /'/ lago di Pajfgnano, Ce lieu eil fameux par la vic- 
toire qu'Annibal y remporta fur le confui Flaminius. * 
Plurarcli. in vit. Flamin. Tite-Liv. 

THRESOR PUBLIC, en latin Mrarium J c'étoit les 
revenus de la république romaine , pour fournir aux dé- 
penfes qu'il falloir faire , tant en paix qu'en guerre. On 
appelloit vErarium militare _, le Thréfor militaire _, les 
fonds érablis par Céfar Angufte , pour l'entretien des 
armées romaines , 8c qui éroient administrés par crois 
thréforiers. On nommoit JErarium viccfimarum _, le thré- 
for ou les fonds qui provenoient du vingtième 3 ce qu'on 
mettoit en réferve pour les plus preiïans befoins de la 
république. 

Dès que le peuple Romain fut devenu allez puifTanc 
pour étendre les bornes de fon empire , fa politique le 
porta à fe rendre le maître abfolu des vaincus & de 
leurs biens. Les Romains faifoient amener à Rome 
rour l'or ,-tout l'argent , 8c tous les meubles précieux qui 
ie pouvoienc tranfporter , après en avoir donné une par- 
tie aux foldats. Ils fervoienr à la-pompe de leurs triom- 
phes , après quoi on les enfermoit dans le tréfor public, 
pour fervir d'un monument éternel de la gloire des 
vainqueurs 8c de la honte des vaincus. Les victorieux fe 
réfervoient l'entière propriété des immeubles 8c des 
terres, n'en laiffant que l'ufufruit aux vaincus, à condi- 
tion de les cultiver , 8c d'en payer tous les ans une par- 
tie des fruits. Ces terres , pour ce fujet , étoienr appel- 
le es agri vccligales _, ou prxdia t'ributaria & fipçndiaria _, 
à caufe qu'elles payoient une efpéce de tribut 8c de re- 
devance annuelle. Pour lesperfonnes , ceux principale- 
ment , qui , fans entendre à aucune capitulation , s'é- 
toient opiniâtres à ne fe vouloir point rendre, on les 
faifoit efeiaves 8c on les vendoir. Mais parcequ'il ne- 
toit pas toujours pofïible de trouver le débit de tant d'ef- 
claves -, &c que d'ailleurs il n'étoit point avantageux à la 
république de dépeupler un pays tout entier , ils en 
laiiïbient le plus fouvent une partie en liberté & en pof- 
fefîïon de leurs biens , chargés d'un cens 8c d'une rede- 
vance annuelle , à la charge de la capiration , c'eft-à- 
dire , à condition de payer outre ce cens , un tribut tous 
les ans comme pour le prix de leurs tètes ou perfonnes , 
8c des fervices ou corvées qu'ils étoient obligés de ren- 
dre aux Romains , comme à leurs maîtres. Cette capi- 
tation fe levoir indifféremment fur toutes fortes de per- 
fonnes , fans diftinétion de (exe ni de condition ; les 
mâles depuis quatorze ans , & les femelles depuis douze 
jufqu'à foixante 6c cinq ; les pères de famille éroient 
obligés de payer pour leurs enfans. Le peuple Romain , 
comme nous l'apprenons de Pline , ne fut délivré de ce 
tribut , qu'après que Paul Emile eut fubjugué la Macé- 
doine , 8c emmené Perfeus fon roi captif à Rome l'an 
586 de la fondation de cette ville. Paulus sEmilius 

Perfto rtge Macedoneo deviclo & à. quo tempote 

vopulus Romanus trlbutum pendere défit. 

Ce tribut par tête ne fe payoit que fur le pied du re- 
venu de chaque particulier - y 8c pour cela il fe faifoir 
tous les quatre ans un compte ou dénombrement de tous 
les particuliers de l'empire , 8c de leur revenu , par des 
officiers , qui s'appelloient au commencement Çen fores, 
& après le changement du gouvernement Cenf tores , 
Per&quatores 8c Infpeclores ; pareequ'ils comptoient les 
citoyens , 8c qu'ils elHmoient les biens de chaque parti- 
culier pour leur en faire payer le centième tous les 
ans. 

On voit par-là qu'il y avoit dans la république ro- 
maine de deux foires de tributs : l'un qu'on payoit pour 
chaque tète d'homme , 8c l'autre qui fe payoic pour les 
^héritages ou fonds de terre j Qenfusjivc 'tributum _, aliud 
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pr&dii ■, aliud capitis. Oh payoit encore un tribut pou 
chaque pièce de bétail , à peu près comme ce qu'on ap- 
pelle en France le pied fourchu. 

Il n'efl pas facile de dire exactement à quoi pouvoienc 
monter par an ces trois fortes de revenus fixes 8c ordi- 
naires , qui faifoient le domaine de la république. Mais 
il eft aifé de juger que ces revenus montoient à des fom- 
mes immenfes , puifqu 'ils comprenoient le huitième ou 
la dixième partie de tout le revenu de ces vafres provin- 
ces, depuis les colonnes d'Hercule jufqu'à l'Euphiate > 
fans compter l'argent qu'ils tiraient des pâturages. Piu- 
fieurs eu ont voulu faire le calcul , mais fans aucune 
juftefïe. 

A ce revenu ordinaire il en faut encore ajouter un 
quatrième , qui fe riroit des impositions qu'on exigeoit 
pour le tranfport , l'entrée 8c la fortiede toutes fortes de 
denrées 8c de marchandifes , non - feulement furies 
frontières de l'empire , mais dans tous les havres 8c les 
ports de. mer, aux portes des villes , fur les ponts , fur 
les grands chemins & fur les rivières. Ce revenu n'étoit 
pas fi réglé que le précédent , 8c recevoir une plus gran- 
de variété , à caufe de la diverfïté des lieux 8c des mar- 
chandifes. Le plus ordinaire néanmoins a été de payer 
le vingtième , quelquefois le quarantième ou le cin- 
quantième. Le moindre a été le centième , 8c le plus 
haut le huitième. Les marchandifes étrangères qui ne 
fervoient qu'au luxe 8c à ta dclicatefïedelavte, payoient 
un plus grand tribut. Il ne faut pas confondre ce qui fe 
payoit pour le péage 8c le tranfport, puifque ce font cho- 
fes différentes. Les officiers 8c les magistrats de la ré- 
publique ne payoient rien pour les denrées 8c les mar- 
chandifes qu'ils faifoient voiturer pour leur uface. 

A ■■■ l . , -, . s 

y avoir encore un aune revenu quin etoit pas moins 

considérable que les précédens ; c'eft celui qui fe tiroir 
des mines d'or 8c d'argent 8c des autres métaux , com- 
me encore des marais 8c des puits faiés. 

Tout cela peut nous faire connoître en gros en quoi 
confiftok le revenu de la république romaine, qui étoit 
employé à foutenir toutes les charges 8c toutes les dé- 
pendes publiques fous l'état populaire , 8c dont une 
grande partie revendit dans le tréfor public. Mais îe 
gouvernement ayant changé par les guerres civiles-, qui 
avoient difïipé les revenus 8c épuifé le tréfor , 8c l'auto- 
rité ayant pafïe aux empereurs , cela donna occafion à 
une nouvelle dépenfe pour l'entretien de la maifon du 
prince 8c de Ces officiers. Ce fut ce qui obligea Auguffe 
à faire un partage de tous les revenus dont je viens de 
parler;' d'en donner une partie au peuple, 8c d'en ré fer- 
ver l'autre pour lui. 'Cela donna lieu à deux forres de 
tréfors ; l'un pour le peuple , qu'on nofnmoit VErarium 
publicum ; 8c l'autre pour le prince , qu'on appelloit Fif- 
cus j le Fifc. De-là vient que les auteurs mettent ordi- 
nairement de la différence entre JErarium 8c Fifus _> 
comme Suétone , qui dans la vie de Vefpafïen dit de ce 
prince : Necejfuate compulfus > fummâ JErarii Fifc i que 
inopiâ. « Contraint par la néceiïité , à caufe de la gran- 
» de pauvreté du thréfor & du fifc. » D'autres confon- 
dent ces deux mots, pareeque le prince en difpofoic 
également, quoiqu'ils fuiïènt partagés , pour conferver 
quelque refte de l'ancienne liberté. 

Difons maintenant quelque chofe de l'ordre qui fe 
gardoit dans la levée de ces impôts. Au commence- 
ment des conquêtes fous l'état populaire , il n'y avoir 
point d'autre ordre pour la levée des tributs , fï ce n'efr. 
que le peuple Romain ayant rendu tributaires l'es biens 
8c les perfonnes des vaincus , en la manière que nous 
l'avons dit , eiivoyoit en chaque province un gouver- 
neur qu'on appelloit procanful 3 prêteur ou proprétcur 3 
parcequ'il exerçpit dans la province la charge 8c le pou- 
voir du confui & du. prêteur Romain, à qui l'on joi- 
gnoit un autre magistrat qui étoit comme une efpéce de 
tréforier qu'ils nommaient que/leur _, qui levoit les de-* 
niers publics. Ces deux magistrats avoient fous eux une 
compagnie d'archers 8c de gardes , par le mi ni itère def^ 

Tome X, Y ij 
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quels ils rendoient la juftice Se faifoient la- levée des 
impôts. Ils étoient mis dans un coffre j 8c après en avoir 

{iris ce qui étoit ncceflaire pour les gouverneurs , pour 
es gens de guerre & pour routes les affaires publiques , 
le refte étoit envoyé à Rome dans le rréfor public, qui 
ctoit confervé dans le temple de Saturne, à la garde 
d'un quefteur qu'on appelloic pr&feclus JErarii ,/urin- 
undant des finances. On tiroir de-là ce qui étoit nécef- 
faire pour les bâtimens publics , pour les jeux Se les 
fpectacles , pour l'entretien des armées de terre 6c de. 
mer , pour la réception des ambaffadeurs des peuples 
étrangers. 

Ce premier ordre de lever les impôts Se les autres tri- 
buts par les quefteurs , ne dura pas toujours. On intro- 
duifit la coutume d'affermer dans chaque province tous 
les revenus publics à des particuliers , qui en prenoient 
d'ordinaire le bail pour cinq ans, à un certain prix paya- 
ble de quatre mois en quatre mois, dont ils donnoient 
bonne & fuffifante cantion. On ne changea pas pour 
cela les gouverneurs Se quefteurs des provinces, qui fer- 
voient a autorifer les fermiers , & à tenir la main à 
l'exécution des levées , jugeant des différends qui pou- 
voient naître fur cela. Ils avoient encore le foin de, faire 
payer aux fermiers le prix de leurs baux , fans avoir égard 
aux non valeurs qui étoient au péril Se fortune des fer- 
miers ou* traitans. Ces fermiers faifoient des compa- 
gnies dont les uns étoient pour un tribut , Se les autres 
pour un autre , les uns étant fermiers du vingtième , du 
dixième, du huitième ; quelques-uns du centième, Se 
des autres droits dont nous avons parlé. C'eft pour cela 
qu'ils s'appelloient ociavarii 3 decimarii _, vïgtjima- 
rii j &c. 

Ces fermiers qui prenoient à ferme l'exaction des 
tributs , s'appelloient en latin mancipes , redemptores 
veciigalium Se publicani. Ce dernier nom qui étoit d'a- 
bord honorable , félon le témoignage de Cieéron dans 
l'oraifon pour Manilius , devint dans la fuite fort odieux, 
par la dureté Se I'injuftice avec laquelle ces partifans 
faifoient ces exactions ; en forte que Néron fut fur le 
point de les abolir , &c il l'auroit fait fans les remon- 
trances du fénat. Mais il les obligea de mettre des affi- 
ches ou tableaux dans leurs bureaux , où l'on fpé- 
cifioit ce qu'on devoit payer de tribut pour chaque 
chofe. 

Cette manière d'affermer les revenus publics , dura 
fort long-temps fous les empereurs. De-là vient que 
dans les livres de droit , Se principalement dans les pan- 
dectes , il y a un titre de publicanis 3 ou des gens d'af- 
faires. Mais après la translation du fiége de l'empire- à 
Conftantinople , l'ordre fut entièrement changé , & 
voici celui qu'on fuivit. Tous les ans vers la fin de l'é- 
té , ceux qui avoient l'intendance fouveraine des affai- 
res du prince , dreflbient un état général de tout ce qui 
devoit être impofé & levé fur les peuples ; Se après l'a- 
voir partagé par préfectures ou provinces , & avoir fait 
des écats particuliers de ce qu'ils vouîoient que chaque 
province en portât , ils envoyoient les commiffions 
qu'ils appelloient ddegationes _, aux quatre Iieurenans 
généraux de l'empire , qu'on nommoït prafecii pmtorio 3 
entre lefquels il étoit divifé. Ils avoient fous eux plu- 
(ïeurs provinces , Ôc chacune avoit fon gouverneur par- 
ticulier. 

Ces lieutenans de l'empire ayant reçu ce qui regar- 
doit leur département , envoyoient des commiffions 
particulières a chaque gouverneur de province , Se le 
gouverneur de la province les envoyoic dans chaque 
ville aux magiftrats municipaux, qu'ils appelloient de- 
curiones 3 Se qui compofoient en chaque ville une efpéce 
de corps ou fénat municipal, qui avoit foin des affaires 
de la ville. Ces magiftrats étoient tenus , après avoir 
reçu la com million qui contenoit l'état de ce qui devoit 
erre impofé, de nommer des perfonnes de leur corps 
pour faire le régatement de la taxe que chaque particu- 
lier devoit porter : c'eft pourquoi ils fe noramoient^tfr- 



THR 

aquatorcs ou difcujfores. Ce régalemenr fait , le greffier 
de la ville en faifoit le rôle , afin que chacun fâchant fa 
taxe , la payât aux gens commis pour cet effet , nommes 
fufeeptores. L'argent qui provenoit de ces tributs ou im- 
pofitions , étoit difl'ribue pour les charges de la provin- 
ce , & le refte envoyé à Rome dans le tréfor publie, 
fous la garde du furintendant des Finances , nommé 
fous les premiers empereurs pr&feclus JErarii _, Se depuis 
Conftantin cornes facr arum largitionwn; ou bien au tré- 
for particulier du prince , entre les mains de celui qui 
en avoit la garde, appelle cornes rei privats. 

Le furintendant des finances envoyoit dans les pro- 
vinces un de fes officiers qui s'appelloit canonarius 3 
pout en pourfuivre l'envoi ; Se un mois après un autre 
qui fe nommoit compulfor _, aux frais Se aux dépens du 
gouverneur. 

Voila les moyens les plus ordinaires qui ont été pra- 
tiqués dans l'empire romain, pour faire la levée des 
tributs impofés fur les perfonnes Se fur les terres con- 
quifes j car pour ce qui eft des impôts qu'on exigeoir 
pour les péages 6c traites foraines du tranfport des mar- 
chandifes , ils fe ievoient dans les ports de mer , aux 
entrées & aux forties des villes par les fermiers , 
félon la taxe qui en avoit été faite» * Antia. grec. & 
rom. 

THRIVERIUS ( Jérémias ) profeffeur en médeci- 
ne , cherche^ DRIVER E. 

THROGMORTON ( Nicolas ) quatrième fils du 
chevalier George Throgmorton de Coughron r dans la 
province de Warwick, a été un habile miniitredans le 
A VI ficelé , Se a rendu de grands fervices à l'Angleterre 
fa patrie- Sous le règne de la reine Marie, Wiat le fit 
aceufer du crime de léze majefté : il fe défendit avec 
force ', le procès dura quelque temps ; il eut des juges 
pleins d'honneur , &" cependant il eut bien de la peine 
à éviter le dernier fupplice. La reine Elizabeth lui fur 
plus favorable j non- feulement elle le regarda comme 
innocent , elle fe fervit de lui dans des négociations" 
importantes. Elle l'employa long-temps d'abord en Fran- 
ce , puis en Ecoffe. Il fut chambellan de l'échiquier , 
& premier fommelïer d'Angleterre. Il fut un des mi- 
niftres du traité fecret que l'Angleterre fit avec la France 
en 1559. On l'a toujours vu oppoféau lord de Burleigfr, 
grand tréforier d'Angleterre } Se ce fut lui qui , dans 
un confeil de cabale qui fe tint contre Burleigh , fous 
les aufpices de Leicefter, confeiila de s'en défaire, com- 
me étant , dît-il , le vrai moyen d'en venir à bout» 
On voit par-là que fes confeils n'étoient quelquefois 
rien moins que modérés. Son caractère étoit en effet 
l'emportement. D'ailleurs il étoit brave , vigilant, ac- 
tif , d'un efprit pénétrant , prévoyant le dangerde loin," 
Se homme de refïburces dans les befoins. Le dauphin de' 
France, fils de Henri II, Se depuis roi de France, fous le 
nom de François II ,. ayant époufé Marie d'Ecoiîe , fille 
de Jacques V , roi d'Ecofle , & ayant fait mettre fur 
fon écu les armes d'Angleterre , Elizabeth s'en plaignit, 
Se fît favoir fon fentiment à Throgmorton , qui étoit 
alors ambaffadeur en France. Throgmorton entra dans 
l'indignation de fa fouveraine, porta les plaintes au con- 
feil de France avec l'impétuofité qui lui étoit naturelle , 
& après bien des agitations Se des négociations où il fe 
comporta avec beaucoup de chaleur, îl obtint enfin , par 
le moyen du connétable de Montmorenci qu'il fut met- 
tre adroitement dans fon parti, que la reine d'EcofTc 
ne prendroit ni les armes d'Angleterre „ ni la qualité de 
reine d'Anglererre Se d'Irlande , pendant la vie d'E- 
lizabeth & de Ces enfans , fi cette princeffè en avoit. Il 
ne fortit de cette affaire que pourtomber dans uneautre 
p'us fâcheufe. Soit raifon , foit envie de chercher un 
prétexte pour faire la guerre à l'Angleterre , Throgmor- 
ton fut tourné en ridicule à" la cour de France ; on le 
joua à la comédie 5 on emprifonna un de fes domefti- 
ques , qui fut enfuite condamné aux galères j plufieurs 
Anglois furent maltraités fans que l'on fe mît trop ea 
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peine d'arrêter ces défordres, qui. furent recettes enfuite 
fur la populace. Throgmorton le plaignit de nouveau; il 
«'en prit au duc de Guife , qui ne lui répondit qu'avec 
mépris. Se voyant ainfi traité , il réfolut de s'en ven- 
ger. Pour y réuflir, informé du mécontentement des 
princes du fang Se de quelques autres grands contre 
les Guifes, il en profita. Il anima tellement le roi de 
Navarre, le prince de Coudé fon frère , M. de Mont- 
more n ci 3 Se plusieurs autres qui étoient déjà fort mc- 
contens , qu'il alluma ainfi au milieu de la France une 
guerre civile , qui eut de longues & fâcheufes fuites , 
Se qui caufa enfin la ruine des Guifes. Après queThrog- 
morton eut fondé les proteftans en France, & qu'il eut 
pris avec eux des mefures fur les moyens de faire une li- 
gue entre les deux royaumes , au cas qu'on leur donnât 
fecours , il écrivit fon fentimenc à la reine pour l'engager 
à entrer dans cette affaire. 11 fe fit prendre prifonnier par 
les proteftans à la bataille de Dreux, afin d'être plus en 
état de leur donnerfecrettement des confeilsfans fe ren- 
dre fufpect , Se pourapprendre d'eux le véritable état de 
leurs affaires: mais ayant découvert la légèreté & l'incon- 
ftance de leurs généraux , ceux-ci s'afïurerent de lui , le 
regardant comme trop fin pour la faction , Se comme 
trop capable d'exciter des troubles & des mouvemens. 
La reine d EcofTe ayanc époufé le lord Darley , Se ayant 
été infultée par fes fujets, Throgmorton alors de retour 
en Angleterre , foutint contre Buchanan l'autorité roya- 
le. Mais fentantque lesEcoffois avoient deflein de fe 
donner aux François , &c voyant qu'ils traitoient mal leur 
reine, il lui confeilladeréfigner ion royaume, Se allégua 
pour raifon , qu'elle pouroit s'en relever d'autant plus 
facilement , qu'une réfignation extorquée en prifon étoit 
nulle. Il confeilla enfuite aux amis de la reine d'Ecoffe de 
traiter avecCécill , chevalier , baron de Burleigh, pour 
fait paffer de l'argent au-delà de la mer , Se de procla- 
mer la fuccelîion de la reine d'Ecoffe, Il fe joignit aulîi 
avec Leicefter contre le duc de Norfolck : mais il étoit 
trop bien inftruit des fecrets de ce politique pour vi- 
vre long-temps. Auflî croit-on que Leicefter le fit em- 
poifonner. Quoi qu'il en foit , Trogmorton mourut en 
loupant Se mangeant de la falade chez milord de Lei- 
cefter , le 1 1 de février ï 570 , âgé de 57 ans. Il fut en- 
terré à Londres dans Péglife de S. Martin. * Voye^ les 
Mémoires & injlruclions pour les ambajfadeurs _, par 
Waifingham , traduits de 4'anglois , page 48 3 51, 
30 j j & les remarques fur la vie de Throgmorton , qui 
font à la fin de ces Mémoires j page 6zo & fuivantes. 

THRONES , anges du troifiéme ordre de la première 
hiérarchie. Ils {ont ainiï appelles , pareequ'ils fervent 
comme de thrônes à la majefté de Dieu. * Saint Denys , 
codefils hlerarc. c. 6. 

THRUSK ou THRISK, bourg d'Angleterre avec 
marché , dans la contrée du comté d'Yorck, qu'on nom- 
me Budforth. Il y avoir autrefois un château fortifié. Ce 
lieu envoie deux députés au parlement. 11 eft a 15" 3 mil- 
les anglois de Londres. * Dlct. angL 

THRYZUS , tyran fore cruel dont parle Elien. La 
peur qu'il eut que la dureté de fon gouvernement ne 
donnât lieu à quelque conjuration contre lui, fut caufe 
qu'il défendit â {es fujets , fur peine de la vie , de parler 
les uns aux autres , en public ou en particulier. Il éten- 
dit cette défenfe jufque fur les geftes , dont ils étoient 
obligés de fe fervir , au moins pour les chofes nécef- 
faires. Un d'eux , plus hardi que les autres , s'avifa d'al- 
ler au milieu d'une place publique, ou fanglottant Se 
pleurant en défefpéré , Se fans rien dire : il attira tout 
le peuple fur lequel Thryzus ne manqua pas de faire 
fondre tous les foldats de fa garde. Enfin le défefpoir 
«'emparant des efprits , on arracha les armes à {es gar- 
des , & on le tua. * Elien , /. 1 4 var. hljl. c. z 1. 

THUCYDIDE, Thucydldes jAthêmen^nèla z année 
de la LXXVI olympiade, 47 5 ans avant J. C. étoit fils 
d'Oi.oiius Se d'HESEGiPYLE. On croit que fon grand- 
pere Mïltlade époufa la fille d'un roi de Thrace, Se étoit 
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parent de celui du même nom , qui s'établit dans la 
Cherfonèfe , Se qui étoit defeendu du célèbre Mihia- 
de. Il fut général d'armée en Thrace, où il étoit en 
grand Crédit par fes mines d'or ; foit qu'elles lui vin fient 
de ce roi fon bifaïeul, ou d'une femme "qu'il y époufa. 
On allure qu'étant encore fort jeune , il fe trouva à l'af- 
femblée des jeux olympiques , ou aux Panathénées , 
lorfqu'Hérodote y fit lecture de fon hiftoire ; Se que 
n'ayant pu s'empêcher de verfer des larmes, le même 
Hérodote s'adrellant au père de Thucydide, lui dit qu'il 
l'eftimoit très-heureux d'avoir un fils qui témoignait de 
fi bonne heure tant d'affection pour les ouvrages des 
mufes. Depuis , Thucydide fut banni injuftement par la 
faction de Ciéon , pour n'avoir pas fecouru Amphipo- 
lis. Pendant fon exil , qui dura vingt ans, il employa 
de grandes fommes, afin de recouvrer des mémoires 
utiles au deftein qu'il avoit d'écrire l'hiftoire que nous 
avons en 8 livres , félon la divifïon ordinaire. Elle de- 
voit comprendre la guerre du Péloponnèfe , qui dura 
vingt-fept ans, entre les républiques d'Athènes Se de 
Sparte. Mais la mort l'ayant enlevé , lorfqu'il écrivoic 
encore les événemens de la z 1 année , il lai (là. fon ou- 
vrage imparfait à l'égard des fix dernières. Théopompe y 
fuppléa depuis, Se Xénophon continua. Il y en a qui 
ont cru que fon VIII livre n'étoit pas de lui. Les uns 
l'ont attribué à fa fille; les autres au même Xénophon , 
ou à Théopompe. Mais les plus doctes critiques onc 
jugé qu'il étoit de Thucydide, auquel une maladie avoir 
ote les moyens dépolir cette partie de fon ouvrage. Il 
mourut vers la 2 année de la XCII olympiade , Se Tan 
4 1 1 avant J. C. Son ftile eft ferré , Se dans les difeours 
qu'il prête aux généraux , on a quelquefois de la peine 
à l'entendre. La meilleure édition que nous ayons,de 
. cet hiftorien eft celle d'Oxford de 1 696 , irt-fol. * Vof- 
fius , de hifi. Gr&c. La Mothe le Vayer, jugemens des 
hijt. 

THUILLIER f dom Vincent ) Bénédictin de la con- 
grégation de S. Maur, né en KïSjjàCouciaudiocèfe de 
Laon , fit profeftîon dans l'abbaye de S. Faron de Meaux 
le vingt-huitième août de fan 1703. Il a régenté du- 
rant plufieurs années la philofophie & la théologie 
dans l'abbaye de S. Germain des Prés, dont il étoit 
fouprieur lorfqu'il mourut dans cette maifon après trois 
jours de maladie, le douzième janvier 1756. Il écri- 
voit bien en latin Se en françois , Se l'on voit par fes 
ouvrages qu'il avoit cultivé les belles lettres avec foin, 
C'étoit un homme d'une imagination vive , &: il a fait 
voir par diverfes pièces qu'il montrait volontiers à {es 
amis , qu'il pouvoit réuffir dans le genre faryrique. En 
1724,1! publia à: ; Paris en trois volumes in-4. , un re- 
cueil d'ouvrages pojîhumes de dom Jean Mabillon & de 
dom Thierrl Rulnart , dans lequel il fe trouve cepen- 
dant plufieurs écrits du père Mabillon qui étoient déjà 
imprimés depuis long-temps. Dom Thuillier enrichit 
cette collection de préfaces Se de l'hiftoire des contefta- 
tions dans lefquelles dom Mabillon étoit entré; i°. 
fur l'auteur du livre de l'Imitation de Jefus-Chrift ; 
z°. fur les Etudes monaftiques. Ce qu'il dit dans la 
préface du premier volume contre la première des dif- 
fertations de dom Gervaife inférées dans l'hiftoire de 
Suger , Se les réflexions qu'il fait dans l'hiftoire de la 
conteftation fur les études monaftiques , lui attirèrent 
de la part de dom Gervaife une réporife très-vive, qui 
parut à la fin de 172.4, in-iz , àParis fous ce titre : 
Defenfe de Fhijloire de Suger _, & apologie de M. de Ran~ 
ce j &c. contre les invectives j calomnies _, Sec. L'apologie 
de M. de Rancé eft bien faite , Se dom Thuillier ne pa- 
rut pas difpofé d'y répondre ; mais il fit une réponfe a 
la défenfe de Suger ; il la lut à fes amis , Se c'eft tour 
l'ufage qu'il en a fait. Il travailloit dès-lors à une tra- 
duction françoife de l'hiftorien Polybe ., qui fut an- 
noncée dès \jzi , Se qui ne parut qu'en 1727, Se 
l'année fui vante, en huit volumes zVz-4 , fous ce titre : 
VHiJîoire de Polybe traduite du grec en françois par 
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dom Vincent Thuillier , ôVc. avec un commentaire 
fur l'arc militaire , &c. par M. Foilard , mettre de camp 
d'infanterie Se chevalier de S. Louis. La traduction el'c 
closante Se paiLe pour exacte. En ï yzj il donna deux 
lettres fur une matière très-différente : elles font inti- 
tulées : la première , Lettre d'un ancien projeffeur de 
théologie de la congrégation de S. Maur _, qui a révoqué 
jbn appel y à un autre profejjeur de la même congrégation 
4-jui pcrfijle dans lef.cn ; à Paris , ^ij , in-i i. Le pro- 
feAcur à qui cette lettre fut adreflée y ayant répondu , 
dom Thuillier donna la féconde fous ce titre : Seconde 
lettre de dom Vincent Thuillier , Sec.fervant de réplique 
à la réponfe que lui a jaite un defes confrères _, qui per- 
fifte. dans [on appel: cette féconde lettre a eu aufli des 
réponfts. Dom Thuillier ne continua point fes lettres j 
il étoit occupé à recueillir des matériaux pour compo- 
fer une hiftoire de la bulle qui fait l'objet de fes deux 
lettres, Se l'on aflure que cet ouvrage continué par 
quelque autre paroîtra un jour. Avant de s'engager dans 
ces conteftations , D. Thuillier avoit fait une Hiftoire 
de la nouvelle édition de 5. Augujlin _, donnée par les 
pères Bénédiclins de la congrégation de S. Maur. On 
imprima le commencement de cette hiftoire dans, le 
tome trente-troifiéme de la Bibliothèque germanique : 
mais ceux qui avoient le manuferit original de l'auteur 
voyant que ce quiéroit dans ce Journal ne fe rapportoit 
point avec ce manuferit , firent imprimer cette hiftoire 
en i73<j,/rt-4°, en France _, avec un avertiflement 
hiftorique Se critique , & quelques notes. Voila tout ce 
Cjue nous connoillbns des ouvrages imprimes de dom 
Thuillier. Dom le Cerf dans la Bibliothèque des écri- 
vains de fou ordre , dit qu'il a eu part à la dernière 
édition du martyrologe d'Ufuard. 

THUNGEN ( Jean-Charles , comte de ) général des 
armées de l'empereur , naquit le quatrième février 
1648. Après avoir fait fes études , il s'attacha aux anti- 
quités romaines , Se il en acquit une grande connoif- 
iance. Dcftir.é au parti des armes , il fe mit au fervice 
du duc de Lorraine dans un régiment qui entroit au 
fervice d'Efpagne. Il palïa par les differens degrés de 
la milice, & en 1673 il commanda en chef un corps 
de troupes, avec lequel il arrêta une fédition , après 
avoir battu le marquis de Liftenois qui étoit à la tête 
des rebelles. Cette action lui valut le commandement 
de Befançon : mais en i 674 il fut obligé de le re- 
mettre , cette ville ayant été prife parles François. La 
même année il fe trouva à la bataille de Senefr. Ayant 
quitté peu aptes le fervice, il fe retira dans une defes 
terres , où on ne lui permit pas long-temps de demeu- 
rer oifif. Dès 1676 , le cercle de Franconie lui donna 
la charge de lieutenant colonel &: de commandant de 
Wirtzbourg. La même année l'empereur lui donna un 
régiment, & en 1678 il lui conféra le commande- 
ment de Strasbourg. En 1683 il eut celui des trou- 
pes du cercle de Franconnie, avec lefquelles il aida à 
faire le liège de Neuhaufel : il fe trouva en icTS 5 , à la 
bataille qui fe donna près de Grand ou Scrigonie en 
Hongrie fur le Danube. En 1686 il fut fait comman- 
dant de Cinq-Eglifes , après avoir contribué à la prife 
de cette ville & à celle de Bude. En 168 8, l'empereur le 
fit lieutenant général de fes armées , Se l'envoya au fe- 
cours des évêques de Bamberg Se de Wirtzbourg , qui 
étoient réduits très à l'étroir par les troupes de France. 
En ï 689 il fe trouva aux fiéges de Bonn Se de Mayen- 
ce , Se fut fait commandant de la detniere de ces deux 
villes. En 1(^90 l'électeur de Mayence le fit grand- 
mai rre de l'artillerie , Se commandant en chef de fes 
troupes Se de fes places fortes. En 1691, on lui don- 
na le commandement de l'infanterie des Impériaux Se 
la charge de grand-maître de l'artillerie. Il fut fait gé- 
néral en 1 6()6. La même année , il fut pris par un parti 
françois,& racheré quatre femaines après. Il eut le 
gouvernement de Philisbourg en 169S. En 1701 il 
«ommanda devant Landau. En 1704 il reprit furies 



{ François la ville d'Ulm ; Se en qualité de préfident 
du conleil de guerre , il prononça fenrence de more 
contre les comtes d'Arco Se de Marfilly. En 1705 „ 
le roi de Prufle l'hdnora du collier de l'ordre de l'Ai- 
gle - noire. En iyo6 Se 1707 il commanda en chef 
pendant quelques mois les troupes de l'Empire , en 
l'abfence du prince Louis de Bade Se de l'électeur de 
Hanovre. En 1708 l'empereur Jofeph lui conféra la 
d.gnité de comte de l'Empire. Il mourut en 1709 , 
le huitième d'octobre. Il avoit époufé Marie-Jeanne 
Fauft de Stromberg , de laquelle il n'eut point d 'eu- 
fans. * yoye-[ le Diclionnaire hiftorique _, édition' 
d'Amfterdam. On y cite la vie du général Thuu- 
gen , écrite en allemand, par Paulin ; Se la vie de l'em- 
pereur Léopold, par un anonyme , aufli écrite en alle- 
mand. 

THURA ( Laurent ) évoque de Ripcn dans le Jut- 
land méridional , naquit l'an 1657, a Nacîiskou dans 
fille de Laland. Son père étoit pafteur de l'églife de 
ce lieu. Après avoir fait fes études à Copenhague , il 
fut fait recteur de l'école de Koë'ge en Seciande , où il 
refta neuf ans. En 1690, il partit avec quelques jeu- 
nes gens de famille noble pour vifiter les univerfirés 
étrangers. Ce voyage dura cinq ans , pendant lefquels 
il augmenta beaucoup fes connoiiTances , & s'acquit 
I'eftime Se l'amitié des favans avec qui il avoit eu occa- 
fion de converfer , principalement dans les Provinces- 
Unies des Pays-Bas , Se en Angleterre. Revenu dans 
fa patrie , il fur nommé pafteur de l'églife hollandoife 
qui eft à Copenhague , & il la delfervit pendant neuf 
ans. Il fut transféré de-la au paftorat de l'églife de la. 
fainte Vierge à Aarhus en Jutland, Se on ajouta à cet 
emploi celui de prépofite. Enfin en 1 7 14, le roi le nom- 
ma à l'évêché de Ripen. En 1 7.20 , il drefla les loix de 
l'école de cette ville. Il mourut en 175;. On allure 
qu'il étoit bon poète en latin Se en danois. II n'a rien 
publié cependant dans la première langue ; mais on a 
de lui quelques ouvrages en danois , par exemple, une 
traduction en vers des Pia defideria du père Hcrman 
Hugon , Jéfuite. On a aufli de lui des œuvres mêlées 
en vers. Il a J aille trois fils. L'aîné , Albert Thura , 
maître ès-arts,a été recteur de l'école de Colding dans 
le Jutland, enfuite pafteur à Leirskon. Il s'eft fort ap- 
pliqué à la connoiflance de l'hiftoire littéraire de fa pa- 
trie. Il publia fur cela en 1723 , îdea hiftori& liaerari® 
Danorum _, qui eft un ouvrage eftimé. Il a donné de 
plus quelques autres ouvrages en latin & en danois , foie 
en vers, foit en profe. Il eft mort quelques années après 
fon père. Le fécond des fils de Laurent Thura eft ca- 1 
pitaine commandant fur la flotte de fa majefté danoife ; 
Se le troifiéme eft lieutenant-colonel d'infanterie , Se 
intendant des bâtimens du roi. * Supplément au dic- 
tionaire hiftorique _, imprimé en françois à Balle , to- 
me troifiéme , page 847. 

THUREI ( Pierre de ) Bourguignon , évêque de 
Maillezais en Poitou , fut créé cardinal en 1385, par 
Clément VII , féant a. Avignon. Cet antipape , qui avoit 
confiance en ce nouveau cardinal , le donna pour con- 
feiller au roi Louis d'Anjou, furnommé le Jeune _, lorf- 
que ce prince partit pour aller prendre pofleflion du» 
royaume de Naples , Se il déclara le cardinal de Mail- 
lezais fon légat en ces pays-là , pour tâcher à détachée- 
quelques peuples de l'obéifïance au pape Boniface IX ,, 
qui étoit à Rome. Cette légation dura deux ou trois. 
ans. Thurei étant de retour à Avignon , y aflifta ati 
conclave pour l'élection de Pierre de Lune, dit Benoît 
XIII. Grégoire XII voulant éteindre le fchifme , dépê- 
cha des nonces vers Benoît, Se celui-ci les fit conférer 
avec le cardinal de Maillezais : le réfultar fut que les. 
deux papes s'aboucheraient à Savonne l'an 1408. Be- 
noît s'y rendit au temps marqué j mais Grégoire n'y. 
ayant poinu paru , les cardinaux de l'un Se l'autre parti 
tombèrent d'accord de s'affembler en concile à Pife ». 
où fe feroit l'union des deux collèges. Le cardinal de 
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f hureî fut un des premiers de ceux qui propoferent ce 
remède contre le fchifme , & qui donnèrent leur voix 
dans le concile pour 1 élection d'Alexandre V. Ce nou- 
veau pape l'envoya auffitôt légat en France , pour ef- 
fayer la levée de quelques décimes. Il fie une entrée 
magnifique à Paris au mois de janvier 1410. Mais l'u- 
niverfité s'oppofa aux intentions du légat j 8c le confeil 
faifant droit fur l'oppofîtion , défendit aux officiers 
royaux des frontières de laiffer dorénavant entrer dans 
le royaume des légats , ayant de pareilles commifiîons. 
Celui-ci fe retira , 8c arriva auiîîtôt à Rome pour fe 
trouver aux funérailles d'Alexandre V , 8c à l'élection 
de Jean XXIII , faice le 17 mai 141 o. II mourut peu 
de temps après. * Auberi, kift. des cardinaux. 

THUIN, TUIN , anciennement Tudinum 3 Ad Fi- 
nes j petite ville de l'évêché de Liège , fituée fur la 
Sambre , entre Maubeuge &c Charleroi , à trois lieues 
de l'une & de l'autre. * Mati, dici. 

THULÉ , ifle feptentrionale de l'Europe , cherche^ 
ISLANDE. Voyez aufiî le titre des Mes de SCHET- 
LAND. 

THUN , petite ville de Suide dans le canton de Ber- 
ne. Elle eft fur l'Aar, à fix lieues au-deflus de la ville 
de Berne , 8c fort près du lieu où cette rivière fort du 
lac de Thun , qui a quatre lieues de long , 8c tout au 
plus une de large. * Mati , dici. 

HJCTTHURI, bourg de France dans la balte Nor- 
mandie , connu aujourd'hui fous le nom deLiarcourt. Il 
eft fitué fur la rivière d'Orne , à fix lieues au-deuxis de 
Cae'n. Ce n'étoit anciennement qu'une baronie , qui 
fut érigée en 1 578 en marquifat par Henri III , en fa- 
veur de Pierre de Montmorenci , baron de FolTeux , 
& de fes defeendans tant mâles que femelles. Ce mar- 
quifat étant depuis entré dans la maifon deHarcourr, 
Louis XIV changea fon nom de Thuri en celui de 
Harcourt , & 1 érigea en duché fous ce dernier titre , par 
lettres patentes au mois de novembre 1700, puis en 
duché pairie par autres lettres du mois de feptembre 
1709 , en conlidération des fervices rendus à l'état par 
Henri de Harcourt-Beuvron , maréchal de France. Il 
y a dans ce bourg , château , jurifdiction , marche , & 
plufieurs foires. On conjecture que Harcourt-Thuri 
peut erre l'ancien lieu delà Gaule Lyonnoife nommé 
Auguflodurus . Son ardoife eft fort connue 8c eftïmée: 
elle ne cède en rien à celle d'Anjou. * Me'm. mjj. de M. 
l'abbé Beziers , de Bayeux. 

THURINGE , province d'Allemagne dans la haute 
Saxe , avec titre de landgraviat , eft renfermée entre la 
Mifnie , la Franconie , le duché de Brunfwick , le pays 
de Heffe , 6c la principauté d'Anhalt. Ce pays eut au- 
trefois des rois ; mais il fut fournis aux François , fous 
la première race de nos fouverains. Louis I , landgrave 
de Thuringe & de Hefïe, mort l'an 1055 , étoit def- 
cendu de Charlemagne ^ & eft cru par quelques - uns , 
fécond fils de Charles _, duc de la balfe Lorraine. Her- 
man I , fils de Louis IV, 8c frère de Louis V, dit Le 
Pieux j mourut à Gotha l'an 1 1 r 5 , laifTant Louis VI , 
de Sophie j fille de Frideric 3 dernier palatin de Saxe j 
8c HtNRi d'une autre Sophie 3 fille à'Othotij duc de 
Bavière. Ce Louis , mort en odeur de fainteté, époufa 
fainte Elisabeth 3 que le pape Grégoire IX canonifa 
l'an 1 13 5 , ÔC fut père de Herman ][ , empoifonne à 
l'âge de 18 ans ; 8c de deux filles. Henri-, fon frère 
vifurpa la Thuringe, 8c fut élu roi des Romains l'an 
1 2.4.5. Mais deux ans après il mourut d'un coup de flè- 
che reçu au fiége d'Ulm , fans laifTer d'enfans de Ger- 
trude j fille de Léopold VII , furnommé le Glorieux _, 
duc d'Autriche. Depuis , la Thuringe a été extrême- 
ment divifée. Aujourd'hui elle eft partagée entre le duc 
de Saxe , le duc de Saxe-Weimar , le comte de Mans- 
feld , & quelques autres. Erfort , qui eft la ville capi- 
tale, reconnoîr l'électeur de Mayence. Les autres font 
Mulhaufen & Norihaufcn , villes libres, "Weirnar , 
Icne, Eifenach, Gotha, Mansfeld , ôcc. 
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THURINTJS ( André ) naut de Pefcia , ville du Pi- 
fan dans la Tofcane en Italie , exerça la médecine à 
Florence , avec beaucoup de réputation , du temps des 
papes Clément VII , Se Paul III , vers l'an 1530. Il a 
compofé plufieurs livres, dont les plus confidérables 
font , De fanguinis mijfwne in pleuritide ; De embrocha _, 
feu mitigationt contra Florentinos medicos ; De cœna & 
prandio. * Vander Linden , defeript. medic. 

THURISMOND ou THORISMOND , fepriéme 
roi des Goths , étoit fils deTHEODORic , auquel il fuc- 
céda l'an 45 1 , la première année de l'empire de Mar- 
cien I. Il vainquit les Huns } 8c après en avoir triom- 
phé , il devint fi fuperbe , que Theuderic & Frideric _, 
fes deux frères , ne pouvant fouffrir fon infolence „ 
confpirerent fa mort, & le firent tuer l'an 453. 11 fe 
vengea des afiaflîns avant que de mourir , 8c en tua plu- 
fieurs avec un petit couteau , qu'il prit de la main donc 
il avoir l'ufage libre , dans le temps que fes forces 
s'arToibliiToient par la perte de fon fang. * Bibl. Hif- 
pan. 

THURMIUS (Jean- Jacques ) jeune favant , né 1 
Augsbourg l'an 1 649 , de Chrétien Thurmius qui étoic 
marchand dans la même ville , fit dans les études auxquel- 
les il fur appliqué des progrès fi rapides , qu'il fut regar- 
dé comme un prodige. Dès l'âge de quatorze ans , déjà 
habile dans les humanités , il fut envoyé à Puniverfitc 
de Leipfick , où il prit les leçons de philologie facrée 
de Benoît Carpzovius , qui le reçue chez lui , 8c fut en 
très-peu de temps en état de lire avec fruit la bible 
hébraïque fans points , 8c les écrits des Rabbins. De* 
puis 1 o'*? 5 , jufqu'en 166S , il foutint plufieurs thèfes 
ou difputes fort favantes , fur l'ame raifonnable , fur 
la diftinction des puiflances de l'ame, la raifon , l'in- 
tellect 8c la volonté ; de diftinciione potentiarum ani-~ 
m£ j rationis 3 intelleclus _, & voluntatis 3 & ab anima & 
inter f: une autre difpute, de modo proponendi philo- 
fophiam Gcntilium poïtarum per fabulas : une quatriè- 
me 8c une cinquième , de dijferentiis anima rationalis 
& fenfttivix, : une fixiéme , de apibus 3 qu'il travailla 
hiftoriquement & phyfiquement. Jacques Thomafius 
préfida à ces difputes qui firent beaucoup d'honneur au 
jeune fontenant. De l'étude de la philofophie , Thur- 
mius pafla à celle de la théologie , dont il fit un cours 
avec un pareil fuccès. Il alla enfuite à Wittenberg , 
parcourut les villes principales de l'Allemagne, vifitanc 
par-tout les favans & les bibliothèques , vint en Hol- 
lande , & difputa à Amfterdam dans la fynagogue avec 
un juif, tant fur le myftère de la Trinité , que fur la 
gloire du fécond temple de Jérufalem. A Leyde , il 
fe préparoit à publier un écrit fur l'ame ou la rai- 
fon des bêtes , îorfque la mort l'enleva à l'âge de vingt 
ans , le 7 août 1 669. Scherzer , théologien de Leip-* 
fick , a confacré ces quatre vers à fa mémoire : 

Inclutus ingenio j v aria que fubaclus in artc 

Annis major erat Thurmius ipfefuis. 
Imberbis juvenis fenibus vix nota feiebat * 
Ultima quid mirer fata putajfe fenern ? 

Thurmius avoit compofé un journal de (es voyages » 
dans lequel il parloit des bibliothèques qu'il avoit exa- 
minées , des uni verrues où il avoit féjourné , des fa- 
vans qu'il avoit vifités , des conventions qu'il avoit 
eues avec eux 5 quelquefois de leurs ouvrages & de leur 
caractère. Cet écrit eft confervé manuferit en Allema- 
gne j & M. Schelhorn en- a donné un abrégé dans le 
tome onzième de fes Amœnitates litterariœ 3 fous le ti- 
tre de Selecla è Thurmii itinere litterario : cet abrégé eft 
curieux. Voye^ ce que M. Scelhorn dît de Tanteur 
même , au même endroir ; mais plus encore l'ouvrage 
de Klefeker , intitulé : Bibliotheca eruditorum praco- 
cium _> fve ad feripta hujus argumenti fpicilegium &.ac- 
cenfones ; à Hambourg, 171 7 , //z-8°. Voyez les pa- 
ges 3 7<J 8c 377. On y cite deux autres Ouvrages où il eft 
parle de Thurmius > 1. Index ngminum lllorum qui dif- 
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putadones coîlegii Anti-Sociniani defenderant 3 par 
Jean-Adam Scherzer. i. Elogla prttcocium quorumdam 
cruditorum > par Goëtzius. 

THUSCUS ( Cornélius ) déclamateur & hiftorien , 
vivoit du temps de Tibère , dans le I fiécle. Il avoir 
écrit un ouvragehiftorique, dont Séneque fe raille dans 
fes controverfes. Tacite parle de Thufcus Cornélius , 
dans le VI livre de (es annales ; & Pline en fait auïli 
mention. * Voflîus , de hijl. Lat. 

THUSCUS, cherche^ FABRICIUS. 

THYATIRE, ville de la Lydie dans l'A fie mineu- 
re , fur le fleuve nommé Hillus. Elle a aufïï été nom- 
mée quelquefois Pelopie ou Euhippe 3 félon le géogra- 
phe Etienne. Elle fut autrefois épîfcopale , fuftragante 
de l'archevêque de Sardes. Les Turcs la nomment au- 
jourd'hui Akkiffas 3 c'eft-à-dire , Château blanc Ou 
Château neuf. 11 y a préfentement environ fix mille 
Turcs , & u'n petit nombre de familles chrétiennes. 
Elle eft fituée dans une plaine , & l'on y trouve encore 
beaucoup de reftes d'antiquité. C'eft à l'évcque de cette 
ville, que S. Jean écrivit une lettre, qu'on lit dans X A- 
pocafypfe _, chap. II } v. 18. * Baudrand. Hardouin , 
fur Pline. L'abbé de Commânville , tables géographi- 



T H Y 



ques 



&c. 



THYATIRE , petite îfle de la mer Ionienne, l'une 
desEchtnadcSj nommées aujourd'hui Curfolaires.* Bau- 
drand. 

THYESTE, Thyeftes , fils de Pélops Se cXHyppoda- 
mie _, père d , Egifhe J ôc frère dAtrécj commit un in- 
cefte avec fa belle fœur Europe _, femme A'Atrée ; le- 
quel pour s'en venger , mit en pièces l'enfant qui en 
étoit né , & le fit fervir fur table à Thyefte. Les poètes 
difent que le foleil retourna en arrière , Se fe couvrit 
pour ne point voir une action fi horrible. * Ovide , mé- 
tam. i 5 . 

THYMBRÉEN, Thymbuus > furnom d'Apollon, 
qui lui a été donné , ou d'une campagne de la Troade , 
nommée Thymbres j ou d'une ville ainfî appellée , dans 
laquelle il étoit principalement adoré. Strabon dit qu'il 
y avoit un temple dédié à Apollon Thymbréen 3 où. le 
fleuve Thymbris fe va rendre dans le Scamandre, qui 
eft le lieu où Achilles fut tué par Paris : d'où eft venue 
la fiction qu'Achilles avoit été tué par les flèches d'A- 
pollon. * Virgile, /. 3 de l'éneidè. 

THYMELE , baladin e &c muiïciefine , fut fort agréa- 
ble a l'empereur Domirien , vers l'an 8 $ après J. C. Ce 
fut d'elle que les chanfons qu'on chantoit autrefois pour 
honorer Bacchus , furent appellces Thymelits ou Thy- 
melicnnes. * Martial , /. 1 defes épigrammes. 

THYMES , petit-fils de Laomédon _, qui vivoit du 
temps d'Orphée , voyagea, félon le rapport de Diodo- 
re, dans la Libye occidentale , jufqti a l'Océan. Il y vit 
une ifle, dans laquelle les anciens prétendoient que 
Bacchus avoit été nouri ', & ayant appris des infulaires 
les actions de ce Dieu, il fit un poème intitulé Phrygie^ 
écrit en dialede & en caractères anciens. * Du Pin , 
bibl. univerf. des hijl, profanes. 

THYMOETHE , fils de Priam & $Arishc, naquit 
le même jour qu'Hécube accoucha de Paris. Les devins 
ayant prédit que la ruine de Troye devoit arriver par le 
fils de Priam , qui étoit né ce jour-là, ce prince com- 
manda que l'un & l'autre fuflent mis à mort : ce qui fut 
exécuté , feulement en la perfonne de Thymcethe. Paris 
fut confervé par les foins d'Hécube. 

Selon d'autres auteurs , Thymcethe fut mari d'Aris- 
be , & en eut un fils , qiû fut tué par ordre de Priam , 
pour être né au jour que nous venons de marquer. 11 
différa l'occafion de s'en venger jufqu'à la ptife de 
Troye : alors , quoiqu'il fût le defïein des Grecs , qui 
croient dans le cheval de bois , il fut néanmoins le pre- 
mier qui prefla de le recevoir dans la ville. * Setvius, 
fur le liv. z de l'éneidè. 

THYNÉE , Thyn&um 3 ou THONÉE , en grec , 
Qwilav t écoit un facrifice que les pêcheurs Grecs faifoient , 



à Neptune , auquel ils immoloienc un thon , afin de fe 
rendre ce dieu favorable , & de faire une bonne pêche 1 . 
On découvre par-là qu'Agrippa s'eft trompé dans fon 
livre , De la vanité des feiences _, lorfqu'il a dit dans le 
chap. 76 , que les poifïbns n'ont jamais été employés 
dans les facrifices , & qu'on n'en a jamais immolé au- 
cun. * Cœl. Rhodig. 

THYR, place de l'Argolide , dont parle Plutarque 
dans la vie de Nicias. Etienne de By^ance remarque 
que les Argiens Se les Lacédémoniens fe firent la guerre 
pour cette place ; & la raifon qu'il en donne , c'eft par- 
cequ'elle étoit fur les frontières de ces deux nations. 
Paufanias l'appelle fur la fin de fes corinthiaques x a f'W> 
c'eft-à-dire, />ôy .y, région. Thucydide, /. 4, dit qu'elle 
étoit fituce dans une terre nommée Cynuria _, & éloi- 
gnée de dix ftades de la mer. On la nomme à préfent 
Burdugna. * Lubin , tables géographiques fur les vies de 
Plutarque. 

THYRjEUS ( Pierre) Jéfuite , de Nuys , au diocèfe 
de Cologne , frère aîné d'Herman Thyrarus , qui eft 
entré dans la même fociété, s'eft appliqué particulière- 
ment à la théologie. 11 a enfeigné pendant vingt-fept 
ans à Trêves , à Mayence & à Wurtzbourg. Il eft more 
dans cette dernière ville le 3 décembre de l'an 1601 y 
à l'âge de cinquante-cinq ans , la quarantième année 
depuis fon entrée dans la fociété. On a de lui les ou- 
vrages fuivans : 1 . De infejlis _, ob moleftantes d&mo- 
niorum & defunclorum hominum fpiritus _, locis _, liber 
unus. Accejfu libellus de terriculamentis noclumis 3 qua 
hominum mortem folent porte ndere ; à Cologne 1598, 
in-jf }& à Lyon 1 599 , i/2-8 . 2. De d<e,moniacis ," à 
Cologne , 1598, i/z-4 . 3 . De apparitionibus fpirituum _, 
ubi de apparitionibus Dei & Chrijli _, angelorum 3 d,emo- 
num _, & animarum humanarum agitur ; avec un appen- 
dice , traitant de fpirituum imaglnibus & euhu _, deque 
Purgatorii veritate j à Cologne , 1 600 , 1 6 o 1 & 1 60 5 „ 
in-^ deux volumes. Le fécond volume traite de Divi- 
nisjfeu Dei in veteri tefiamento apparitionibus & locu- 
tionibus 3 tam externis quàm internis. Le R. P. dom 
Calmet , Bénédictin , a profité de ces écrits de Thy- 
nrus , pour compofer celui qu'il a donné en 1746 , in- 
1 2 à Paris , fous le titre de Dijfertations fur les appari- 
tions des anges , des démons & des efprits 3 &c. 4. Di- 
vinarum novi tejlamtnti fve Chrijli 3 filii . Dei 3 novl 
teflamentimediatoris 3 apparitionum libri très ; à Colo- 
gne , 1625, i/2-4 . 5 . Difputationes théologien varix de 
apparitionibus fpirituum : à Mayence , I 582 , Se dans 
le traité de apparitionibus fpirituum, de l'édition de 
1 60 5. 6. De fefto corporis Chrijli j à Mayence , 1585. 

7. De facramtntali confejfwne ; à Mayence , 1585. 

8. De poteftate ecclefiajlica ; à Mayence, 15^6. 9. De 
vera fide ; à Mayence, 1 587' 10. Caufa vocationis & 
miffonis minifirorum evangelicorum 3 per difputationes 
aliquot theologicas _, partim in Moguntina , partim in 
H eidelbergenfi academia difputatas ; prufidibus Petro 
Thyr.10 èjbcietate Jefu } & Daniele Tojfano Heidelbergenfl 
profejfore ; à Mayence , 1589, in-4 . 1 1 . Examen apo- 
logeticum thefîum Danielis Tojfani 3 calvinift& Ileidel- 
bergeiifis j pro difputatione de caufa vocationis & mijfw- 
nis minifirorum 3 &c. à Mayence. 1 2. De clandeftinorum 
matrimoniorum jujlitia ; à Mayence , 1588. 1 3. De li- 
bertate chrifiian& fidei & retigionis ; à Mayence , 1 5570. 
14. De fanclorum invocatione\ à Wurtzbourg, 1596. 
1 ^. De fanclorum legitimo cultu 3 deque imaglnum con- 

fecratione. 1 6. De multiplicibus fujfragiis 3 quibus piè 
defunclorum fpiritus à viventibus juvantur. 1 7. De fa- 
crorum hominum continentia. r 8. De novo & fal/b anti- 
chrijlo. 1 9. Apodixis pufumptt necejfitatis utriufque fpc- 
ciei in facramentali communione ; à Wurtzbourg , 1 5 cf». 
* Valerii Andreae Bibliotheca Belgica 3 édition de 1739, 
m-4 , tome fécond, pag. 101 j & 1016. 

THYRyEUS { Herman ) frère du précédent , né pareil- 
lement à Nuys , au diocefe de Cologne , l'an 1632, 
fut reçu danç la fociété des Jéfuites par S. Ignace 

même , 
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«tieme , fondateur de la fociété , à Rome l'an 1 5 5 6. Il 
a enfeîgné la théologie à Ingolftadt & à Trêves., Il eft 
mort d'apoplexie à Mayence , prefque fexagénaire ,, le 
26* octobre i 591. Il a écrit en latin & en allemand , 
un traité de Religionis libertatc. Il a recueilli fix mille 
doutes touchant la confeffion d'Augsbourg , & deux 
mille irrégularités fur le même fujet en latin j la mort 
l'empêcha de publier cet ouvrage. * Valère André , 
bibliothèque bclgique _, tome I, page 478* 
^ THYRIOT ( Michel) Parifien i maître-ès-àrts de 
l'univerfité de Paris , & membre de la faculté de théo- 
logie de la même ville, s'eft fait connoître dans le XVI 
fiécle par fon zèle pour l'univerfité , 6c par fes haran- 
gues. On apprend de l'une de celles-ci , qu'il avoir étu- 
dié au collège de Lifieux , & d'une autre , qu'il étoit 
né avec uue grande ardeur pour l'étude & pour les 
Voyages. Il fatisfit cette féconde inclination à la fuite 
de Pierre de Gondy , évêque de Langres j & enfuite 
de Paris , & il vifîta avec ce prélat une grande partie 
de la France. Dans cette dernière harangue , il dit que 
fon père , dont il loue la probité , les vertus & les ta- 
iens , étoit mort depuis quinze jours : c'étoit eu 1583 , 
& il nomme un de les oncles J. Gèdoyn , attaché au 
fervice d'Albert de Gondy, duc de Retz, pair & ma- 
réchal de France , & fort eftimé de toure la famille de 
ce feigneur. C'eft tout ce que nous avons pu appren- 
dre concernant Thyriot. Ses harangues latines & fes 
paranymphes , ont été imprimées chez Denys E)upré , 
in-S° , à Paris, 1583, fous ce titre : Micha'èlis Thy- 
rioti Parifini quinquè & triginta orationes ., Lutetia in- 
ira qûatriduum habita. Quarum quatuor primatiis ea quà. 
jknt ab auctoribus profanis Herculi quondatn ajjignata ± 
Chrijli perjonœ jfalvo tamen diyinitatis honore 3 aptari 
pojfe demonjirantur. Reliquis fingulorum théologien lait- 
re& candidatorum mérita Jtrictim exponuntur : vulgb Pa- 
ranymphum vocant. Thyriot dit qu'il a pris l'idée des 
quatre premières dans l'hymne de Ronfard , qui a 
pour titre , l'Hercule chrétien ; & il paroît qu'il avoît 
été ami de ce poète , dont il fait l'éloge. Une partie de 
ces harangues eft dédiée à Albert de Gondy , duc de 
Retz , & l'autre à Pierre de Gondy , fon frère , évê- 
que de Paris : ces deux épîtres dédicatoires peuveht 
paffer elles-mêmes pour* des harangues , eh forme de 
panégyriques historiques des deux perfonnes à qui elles 
font adrelfées.. Thyriot prononça les huit premières 
harangues dans la fale des Dominicains \ les huit fiii- 
vantes chez ies Cordeliers 5 depuis la dix-feptiéme juf- 
qu a la vingt*quatriéme inclufivement , en Sorbonne j 
& le refte au collège dé Navarre. M. de Launoy , 
dans fon hiftoire de ce collège , cite plufieurs fois les 
paranymphes de Thyriot, dans les éloges qu'il a don- 
hés de plufieurs de ceux dont notre orateur fait men- 
tion. 

THYS , foi de Paphîagonie , vivdit en même temps 
qu'Artaxerxès II, qui le dépouilla de fes états, & le 
dédommagea apparemment de cette perte pat le pré- 
fent qu'il lui fit de quelques places pour fa fubfiftance. 
Ce qui donne cette penfée , c'eft que Thys, devenu 
particulier , continua de faire des dépenfes énormes. 
Il ne fe faifoit rien fétvir que par centaine, cent bœuf, 
cent agneaux, tout étoit de même. Artaxerxès l'ayant ap- 
pris , le contenta de le railler : Il vit ^ dit-il , comme un 
homme qui doit bientôt mourir. Théopompe eft le feul 
ancien qu'on fâche qui ait parlé de Thys. * Athénée 
Uv. 4 j en a confervé ce fragment» 

T t 

TIANA , ou plutôt TYANA , ville de Cappadoce , 
fur le pied du mont Taurus , avec archevêché , 
étoit la patrie d'Apollonius , dit Tyanéen. Strabon , Pli- 
ne , Ptolémée , & plufieurs auteurs anciens, parlent de 
cette ville , où les évèqUes orientaux s'aflemblerent en 
concile 3 l'an 3^5 , & où l'on remit fur le fiége de l'c- 
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gliie de Sebafte , Euftathius , qui avec quelques autres s 
avoit apporté des lettres de communion du pape Libé- 
rais^ de quelques auttes prélats des Gaules. *Théodo- 
ret ,/. 4,c 8 4 Sozomene, l. 6\ ci. Baronius , in annal. 

TIANO .cherche^ THIANCX 

TIARA ( Petreius) né à Gorcum le 1 5 juillet 1514, 
fut dodeur en médecine , poète , philofophe , très-inf- 
truit dans les langues & dans la littérature. Dans fa 
jeunefle U vifita l'Italie , l'Allemagne & la France. Il 
a. enfeigné le grec à Louvain , mais en particulier feu- 
lement. A Douai il fut profefleur public de la même 
langue, de même qu'à Leyde. Ayant renoncé à la re- 
ligion catholique qu'il profefloit auparavant * il fut 
chargé d'enfeigner pareillement la langue grecque à 
Franecker dès l'an 1585, c'eft-à-dire, dès le commen- 
cement de la fondation de l'univerfité de cette ville. Il 
a aufïi pratiqué durant quelque temps la médecine dans 
la ville de Delft , dont il recevoit des appointemens. 
Il mourut à Franecker le 9 de février 1 586 , à l'âge de 
foixante -douze ails , fix mois , & vingt-cinq jours. On 
a de lui : 1 . La Médée d'Euripide , traduite en vers la- 
tins j à Utrecht 1 543 , in-%°, x. Les Sentences de Py- 
thagore , de Phocylide Se de Thcognis , aufîï en vers 
latins j à Franecker, 1 590 , in-2°> 3. Le Sophifte de 
Platon , dialogue , traduit ; à Louvain ,1552, /«-8°. 4. 
De nobilitate & difeiplina militari vetérum Frifiorum^ 
.poëme latin , en vers élégiaques ; à Franecker, 1 597 , i«- 
8°, 5. HymniHomeri > Hippocfatis aphorifmi & prognofti- 
ca 3 Platonis Eutyphro & Jlcibiades ; le tout traduit du 
grec en latin. Ces detnieres traductions font demeurées 
manuferites. * Valere André , bibliothèque belgique , 
édition de 1739 , '«-4°> tome II , pag. 947 & 948. 

TIARE DU PAPE , efpéce de bonnet rond & élevé, 
environné de trois couronnes d'or , enrichies de pier- 
reries , pofées en trois rangs l'une fur l'autre. Ce bon- 
net fe termine en pointe, & foutienr un monde ou ml 
globe furmonté d'une croix. L'abbé de Choifi dit dans 
fon hiftoire de Philippe dû Valois 3 que les papes ne 
portoient an commencement qu'un fimple bonnet d'u- 
ne forme femblable aux mitres phrygiennes , dont fe 
fervoient autrefois les facrificateurs de Cybele j mais 
le pape Hormifdas qui fur élu en 5 14 , mit fur ce bon-^ 
net la couronne royale dot , dont l'empereur de Con£ 
tantinople aVoit fait préfent aCiovis roi de France , & 
que ce monarque avoit envoyée à S. Jean de Latram 
Boniface VIII , qui fut élu en 1193 , enrichit cette tiare 
•d'une féconde couronne, à l'occafion des démêlés qu'il 
eut avec le roi Philippe le Bel,, fur la puiflànce tempo- 
relle, voulant marquer par-là la double autorité qu'il, 
s'attribuoit. Enfin , Jean XXII trouva à propos , vers 
l'an 1 3 1 S , d'y mettre la troifiéme , qui fait le dernier 
ornement de la tiare pontificale , que les Italiens ap- 
pellent il regno ., & quelquefois il tri regnoi ce qui arri- 
va dans le temps qu'il fe montroit inébranlable à ne 
point reconnoîtte l'empereur Louis de Bavière. * Anaf- 
tafe le bibliothécaire 3 in Nicolao I. 

TIBALDÈI (Antoine) étoit de Fëtrare. Il avoit un 
merveilleux génie pout la poêïïe , & il y réuflït très- 
bien. D'abord il fit des vers italiens ; mais la réputation' 
de Bembe & de Sannazar ayant obfcurci lafienne ,it 
s'attacha aux vers latins , & en compofâ de très-beaux. 
Son mérite fut eftimé à Rome , où il mourut à I âge 
de 80 ans , l'an 1 537, Paul Jove dit que l'âge le ren- 
dit fi chagrin , qu'il étoit toujours enfermé chez lui , 8t 
que même il ne fe voulut jamais donner la peine de ie) 
mettre à la fenêtre pour voir pafler l'empereur Charles* 
Quint. Ce fut lorfque ce prince, de retour de fon voya- 
ge d'Afrique , fit fon entrée à Rome le 5 avril de l'an 
153^ Ce ne fut pourtant pas tant par caprice , que 
pour témoigner qu'il ne pouvoit eftimer un empereur 1 
qui étoit reçu en triomphe dans une ville qu'il avoit 
défplée neuf ans auparavant.* Paul Jove, in elog. ç. 94, 
Jean-Baprifte Pina , hift. Ferrar. 
TIBARENIENS , félon Strabon , & Pline , certains 
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peuples voifins de Chalybes, près du Pont-Euxin ou 
mer Noire. Ils éroienc fi exacts à obierver la Juftice , 
que même ils ne vouloient pas attaquer leurs ennemis 
en guerre , avant que de leur avoir dénoncé le lieu èc 
l'heure du combat. Quand leurs femmes avoient mis 
un enfant au monde , les maris fe mettoient au lit , 6c 
écoienc fervis par leurs femmes comme des accouchées. 
Ils aimoient à jouer & à rire , 6c mettoient en cela le 
fouverain bien. II y avoit une loi parmi eux qui ordon- 
noit de précipiter les vieilles gens : cette loi fut abo- 
lie quand ils eurent reçu l'évangile. * Valer. Flacc. /. 
5. Nymphodorus , in Afi<& perip. Pomponius Mêla , /. 
1. Diodor. Sicul. I. 5. Apollonius , ad Argonaut. I. 1. 
Strabon. Etienne <& By^ance. Théodoret , de Gr&c. ajfecl. 
jerm. 9. 

TIBERE ALEXANDRE, fils X Alexandre _, Alabar- 
(jue. d'Alexandrie , 6c neveu du Juif Philon 3 quitta la 
religion des Juifs pour fuivre celle des empereurs Ro- 
mains , & en reçut pour récompenfe le gouvernement 
de Judée après Cufpius Fadus , dont il s'aquitta avec 
honneur. Il arriva de fon temps à Jérufalem cette gran- 
de famine qui faillit à détruire la Judée j 6c fi Dieu 
n'eût fufeité Hélène , reine dès Adiabéniens , 6c fon 
fils ïzate , nouvellement converti à la religion juive , 
qui fecoururent fort à propos les Juifs de bled 6c d'ar- 
gent, ils croient perdus fans reflource. Tibère fit cru- 
cifier Jacques 6c Simon , tous deux fils de ce Judas 
Galiléen , qui du temps de Cyrénius fit le dénombre- 
ment du peuple , 6c porta les Juifs à fe foulever contre 
les Romains. En ce même temps fon père mourut à 
Alexandrie , 6c le déclara fon fuccefieur à la dignité 
d'alabarque de cette grande ville. Il céda fon gouver- 
nement de Judée à Cumanus. Depuis la mort d'Ale- 
xandre le Grand j les Juifs d'Alexandrie avoient tou- 
jours joui des mêmes privilèges que les Grecs,, en con- 
fideration des fervices qu'ils avoient rendus à ce prince 
à la guerre d'Egypte. On s'avifa alors de les leur dif- 
puter,& voici comment. Les Grecs d'Alexandrie ayant 
deffein de députer vers Néron pour leurs affaires par- 
ticulières , quelques Juifs en prirent ombrage - y 6c fe 
figurant que les Grecs ne s'alfembloient 6c ne faifoient 
cette députation que contr'eux ou contre leurs droits, fe 
voulurent mêler parmi eux , afin d'obferver toutes leurs 
démarches. Les Grecs de leur côté appréhendant que 
les Juifs ne les vinffent traverfer , ils voulurent "les 
obliger à fe retirer : a quoi n'ayant pu réufîir par les 
voies de la douceur, ils s'aigrirent fi fort contre eux, 
qu'ils en prirent trois, 6c les traînèrent comme s'ils 
eullent voulu les aller brûler. Les autres Juifs, furpris 
de voir leurs frères fi maltraités , prirent des pierres , 
dont ils chargèrent les Grecs, & allèrent droit à l'am- 
phithéâtre , ou tout le monde étoit ailemblé , avec des 
flambeaux allumés à la main pour y mettre le feu : ce 
qu'ils eullent fait t fi Tibère Alexandre n'y fut promp- 
tement accouru. Il les pria avec fa douceur ordinaire, 
de ne pas commencer une fédition qui irriteroit extrê- 
mement les Romains , 6c pouroit avoir de fâcheufes 
fuites contr'eux , 6c leur promit de leur rendre juftice. 
Mais bien loin de lui obéir 6c de fe retirer, ils ne fi- 
rent que s'en moquer , & lui dirent mille injures. Cet 
attentat fâcha ce gouverneur , qui pour arrêter les fâ- 
cheufes fuites de leur fédirion , les fit charger par deux 
légions romaines qu'il y avoit dans la ville , 6c par 
cinq mille foldats Libyens ; mais tout cela n'appaifa 
point les mutins. Cette fureur obligea Tibère de com- 
mander à toutes fes troupes d'aller droit au Delta, de 
piller les maifons des Juifs , d'y mettre le feu, 8c de 
faire tout paffer au fil de l'épée. Il fut obéi : cinquante 
mille Juifs y périrent ; 6c il en feroit péri davanta- 
ge , fi Tibère n'eut dit à fes troupes , que c'étoit allez. 
Cela arriva la douzième année de l'empire de Néron , 
Se au commencement de la guerre des Juifs contre les 
Romains. Les empereurs de Rome faifoient grand cas 
de Tibère pour fa fidélité , f> bravoure , 6c les autres 



qualités qui rendent un homme recommandabte. Com- 
me il entendoit fort bien le métier de la guerre , Tite 
le choifit pour fon lieutenant général dans celle qu'il 
alloit faire contre les Juifs de Jérufalem. Auiîi le fer- 
vit-il très-utilement de fa perfonne & de fes confeils, 
tant quelle dura. * Jofephe , antiq. liv. XX '_, chap. 3 5 & 
guerre des Juifs _, liv. II ., ch. 56 _, & liv. V 3 ch. 6. 

TIBERE , Claudius-Tiberius New y empereur , étoît 
fils de Tibère Néron , & de Liv te Drufdle j qu'Au- 
gufte époufa. Les hiftoriens parlent de lui comme d'un 
prince dangereux, cruel , défiant , 6c aufïi infâme par fes 
voluptés que par fes violences. Il fut élevé à l'empire 
plutôt par les artifices de fa mère Livie , que par le 
choix d'Augufte , qui n'avoit jamais fouffert qu'avec 
peine fon naturel farouche 6c Ces débauches. AufTitôt 
après la mort de ce prince, il prit poiîèilion de l'em- 
pire vers le 19 août de l'an 14 de J. C. Son gouverne- 
ment parut d'abord allez doux,foit qu'il difïïmulâc, où 
qu'il lui reftâc encore quelque confidération pour fa 
mère ; mais cela ne dura pas long-temps. Jamais prince 
ne fut plus difîimulé ni plus fourbe. Dès la première 
année de fon règne , il fit mourir Julie fa femme, 
qui avoit été reléguée par Augufte fon père. L'an né© 
fuivanre fut glorieufe à Germanicus , qui défir Armi- 
nius; 6c l'an \6 de J. C. fut marqué par le banniffe- 
ment des aflrologues hors la ville de Rome. En l'an 
1 9 , Germanicus fut empoifoné en Syrie , par Pifon , 
fuborné par Tibère. La fuite de fon règne fut un en- 
chaînement d'actions cruelles. Agrippine eut le même 
fort que Germanicus fon époux ; 6c leurs fils, Drufus 
6c Néron , furent traités avec la même rigueur. Après 
avoir élevé Séjan jufqu'au comble des grandeurs où 
un fujet peut arriver , il le fit périr miférablement l'an 
31 de J. C. & envelopa dans fa perte tous ceux qui 
lui étoient fufpects , 6c dont il fe vouloir venger. Le 
fénat perdit les plus nobles & les plus vertueux perfon- 
nages qui le compofoienr, parla malice des délateurs , 
qui étoient les inftmmens de la cruauté 6c des défian- 
ces de Tibère. 11 ne fut pas moins monftrueux en Ces. 
voluptés ; 6c la folitude de l'iile de Caprée , où il de- 
meura long-temps enfermé, ne les put fi bien cacher, 
que Suétone ne les ait découvertes. Tibère époufa r°. 
Vipfania _, fille à' Agrippa _, qu'il fut contraint de répu- 
dier afin d'époufer Julie 3 fille & Augufte > avec laquelle 
il fit divorce incontinent après. Il eut un fils de fa pre- 
mière femme nommé Drufus } qui laifïa trois enfans, 
deux fils , dont l'un mourut jeune , & l'autre fut tué 
par Caligula ; 6c une fille , qui fut mariée deux fois : 1 °. 
à Néron _, fils de Germanicus : z°. a Rubellius Blandus , 
père de Rubellius Plautus 3 que Néron fit tuer. La vie 
devint ennuyeufe à Tibère : 6c comme s'il eût eu deffein 
de faire perdre le fouvenir de fes cruautés par celles 
d'un fucceiTeur encore plus méchant que lui , il choifit: 
Caligula , qui étoit fils de Germanicus , quoiqu'il fût 
moins porté pour lui que pour le jeune Tibère, 6c qu'il 
eût dit quelquefois, parlant de Caligula, que c'étoit 
un ferpent qu'il nouriffoit pour dévorer le peuple 
Romain , &c un phaëton qu'il élevoit pour la ruine de 
l'univers. Sa mort eft diverfement racontée. Quelques- 
uns , dit Suétone , tiennent que Caligula lui avoit don- 
né un poifon lent; d'autres , qu'on ne voulut pas lui 
donner à manger au fortir d'un accès de fièvre, d'où il 
fembloit revenir en faute. Quelques- autres difent 
qu'on l'étouffa , en lui jettant un oreiller fur le vifao-e s 
comme on vit qu'il redemandoit fon anneau qu'on 
lui avoit tiré du doigt dans une foibleiïe qui lui prit. 
On ajoute que Caligula voyant qu'il ne vouloic 
pas lâcher fon anneau ( car c'étoit déclarer fucceffeur 
celui à qui on le'donnoit } il l'étrangla de fa propre 
main. Quoi qu'il en foit, Tibère mourut de mort vio- 
lente le 16 mars de l'an 37, âgé de 78 ans, après 
avoir régné 22 ans, 6 mois 6c 1 6 jours. Suétone nous 
apprend que cet empereur parloit très- bien la langue 
latine 6c la grecque , 6c qu'il fit des vers lyriques inti- 
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tuïcs , Complainte, fur la mort de Jules-Céfar. Il com- 
pofa auflî des vers grecs , à l'imitation d'Euphorion , 
de Rhianus & deParthenius , dont il mit les portraits 
dans tes bibliothèques publiques : ce qui donna la pen- 
fée aux plus favans de ce temps d'écrire en l'hon- 
neur de ces poètes, ôc de dédier leurs ouvrages à Tibère. 
* Suétone , en fa vie. Tacite. Dion. Victor. Eutrô- 
pe , &c. ?" 

TIBERE, Tiberius - Conjiantinus ^ originaire de 
Thracc , fut choiii par Juftin le Jeune pour gouverner 
l'empire , & fut créé augufte le 26 feptembre.de l'an 
578. il remplit avantageufement l'efpérance qu'on avoir 
eue de fa valeur ôc de fon efprit. Après la mort du mê- 
me Juftin arrivée le mois luivant, il régna feul, ôc eut 
le bonheur de battre les Perfes , qui s'étoient rendus 
redoutables fous la conduite de leur roi Chofroës. Il 
mourut près de Conftantinople le 1 4 août de l'an 5 8z , 
après avoir régné près de quatre ans avec toute la gloire 
& la réputation d'un grand prince , laiiïànt pour fuc- 
ceflèur fon gendre Maurice ^ qu'il venoit de créer 
céfar. * Nïcéphore, /. 10 3 c. 6. Evagr. /. 6. Aga- 
thias , Sec. 

TIBERE ABSIMARE, cherche^ ABSIMARE. 

TIBERE , fameux impofteur, prit ce nom l'an 72.6, 
te voulur faire croire qu'il étoit de la race des empe- 
reurs , dans la penfée de pouvoir monter fur le trô- 
ne. Il avoir déjà féduit quelques peuples de la Tofca- 
ne qui l'avoient proclamé augufte , lorfque l'exarque 
fecouru des Romains aflïégea ce tyran dans un château 
où, il s'étoit retiré , le prit & lui fit couper la tète , 
qu'il envoya à l'empereur Léon Xlfaurien. * Maim- 
bourg, kijl. des Iconoclafies . 

TIBERGE ( Louis) abbé d'Andres , directeur du fé- 
minaire des millions étrangères à Paris , mort en cette 
ville le 9 octobre 1730 , seft diftingué par fa piété ôc 
par quelques ouvrages. Il a travaillé avec M. Brifacier, 
îupérieur du même féminaire , à plufieurs écrits faits 
dans le XVII fiécîe fur l'affaire de la Chine entre les 
Jéfuites Ôc les autres Miffionaires , principalement 
ceux du féminaire qu'on vient de nommer. Ces écrits 
font : Lettre au pape fur les idolâtries & fur les fuperfii- 
tlons chinoifes. Paraphrafe de l'Exaudiat en forme de 
^prières pour Péglife de la Chine : on la donne à M. Ti- 
berge feul. Neuf mémoires pour Rome fur les affaires 
de la Chine. : on dit que M. Loiiail y a travaillé. Protef- 
tation des miffions : Réponfe à la protejlation des Je- 
fuites : Nouvelle Lettre au pape. M Tiberge a encore 
fait l'oraifon funèbre de mademqifelle de Bouillon 
( Louife-Charlotte de la Tour d'Auvergne , morte en 
1684..) Cette oraifon funèbre a été imprimée //2-4 , à 
Paris , en 1 684. On a auflî de M. Tiberge une retraite 
fpirituelle en deux vol. in-iz. Une autre pour les ec- 
cléfiaftiques en deux volumes , réimprimée plufieurs 
fois. Le ftyle de ces retraites qui font très-connues eft 
fïmple ôc naturel , ôc en même-temps délicat, pur, ôc 
même éloquent. La retraite eccléfiaftique fur approu- 
vée par M. le cardinal de Noaiiles à qui elle eft dédiée. 
Ce prélat exhortoit tous les eccléfiaftiques de fon dio- 
cèfe de s'en fervir,&d'y puifer, comme dans une 
fource très-pure , les fentimens de piété , de zèle , ôc 
de toutes les vertus néceflaires à leur état. Cer ouvrage 
contient, outre un règlement journalier pendant la 
retraite, des méditations, des confidérations , & des 
lectures fur les devoirs Ôc les vertus des eccléfiaftiques, 
qui peuvent les occuper utilement pendant huit jours. 
La' même méthode , & le même ordre font gardés dans 
la retraite fpirituelle. En 174c , on a donné à Paris 
en un volume in-\ 2. , un ouvrage pofthume de M. Ti- 
berge , fous ce titre : Retraites & méditations à l'ufage 
des religieufes & des perfonnes qui vivent en commu~ 
nauté. * Mém. du temps, Du-Pin , table des auteurs & 
bibliothèque du XVIII fiécle y t. 1 . Continuation de cette 
même bibliothèque du Xfllîfiécle par M. Goujet , to- 
me 1 3 &c. 
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TIBERI (faint) eft une abbaye ancienne' dans le 
diocèfe d'Agde , à fix lieues de la célèbre abbaye d'A- 
niane. On croit qu'Attilio que S. Benoît d'Aniane ai- 
loit fouyent confulter , eft le même que l'abbé de ce 
nom qui fonda le monaftère de S. Tiberi , ôc qui le gou- 
vernoit fous le règne de Charlemagne. Mais Attilio 
n'en fut peur-être que le reftaurateur j*car il eft vraifem- 
blable qu'il fubiiftoit auparavant , ÔC qu'il pouvoir avoir 
été détruit par les Saraiîns qui ruinèrent la plupart des 
anciens monaftères de la Seprimanie. On fait eh effet 
que le lieu où ce monaftère eft fitué étoit déjà célèbre 
long-temps auparavant par le martyre ôc le tombeau 
des laines Tiberi , Modefte ôc Fiorentie qui avoient 
fouftert fous les empereurs païens. Ce lieu fe nommok 
autrefois Cejfero _, ôc il en eft fait mention dans les an- 
ciens itinéraires. Il prit fon nom dans la fuite du pre«. 
mier de ces faints martyrs. C'eft aujourd'hui une petite 
ville du diocèfe d'Agde , fituée fur la petite rivière 
de Tougue près du lieu où elle fe jette dans l'Eraut , 
dans une des plus belles campagnes du Languedoc. 
Charles le Chauve panant par Albi au commence- 
ment d'octobre de l'an 845? , donna un diplôme à l'ab- 
baye de S. Tiberi, à laquelle il fournit celle "de S.Vo- 
lufien de Foix, iiruce fur la rivière d'Ariége , au pays de 
Savez , dans l'ancien diocèfe de Touloufe , & aujour- 
d'hui dans celui de Pamiers. L'abbaye de S. Tiberi 
prit foin de rétablir ce monaftère. C'eft à la dixième 
année du règne de Charles le Chauve qu'il faut rap- 
porter cette union , Se non pas à la dixième année 
du règne de Charlemagne , comme l'a cru le favanr. 
père Mabillon. * Mabillon , ad ann. yjj. Hiftoire gé- 
nérale de Languedoc y par quelques Bénédictins de la 
congrégation de S. Maur, tome 1 ^ en plufieurs en- 
droits. 

"IIBERIÀDE, appellée auparavant Genezareth , 
ôc dite communément Tabarie , ville de la Paleftine 
dans la tribu de Zabulon , bâtie au haut d'une monta- 
gne au bord du lac de Généfareth , par Hérode le Té- 
trarque , furnommé Antipas ., fils d'Hérode le Grande 
en l'honneur de Tibère , l'an 1 s>;de J. C. La mer d'e Ga- 
lilée ou mer de Tabane, fut auflî appellée Tiberiade. 
La ville de Tiberiade fut prife l'an 1 100 de J. C. par 
les chrétiens , fous Godefroi de Bouillon. Hugues de 
Saint-Omer étant venu dans la Terre-fainte , reçut de 
Baudouin I , la principauté de Galilée & la feigneurîe 
de Tabarie. Il laifla une fille nommée Efchine j, mariée 
à Guillemin de Bure , connétable du royaume de Jé- 
rufalem. Les chrétiens l'ont perdue en 11 86, par la 
rrahifon de Raymond III , comte de Tripoli. 

TIBERIENjpréfetdes Gaules. M. Pithou croyoitque 
Tibérien étoit d'Aquiraine, ôc ce favant ne fait pas diffi- 
culté de le compter au nombre de ces illuftres Gaulois qui 
par leur habileté dans les lettres ont faitlagloirede cette 
province. S.Jérôme relevé auffi l'éloquence de Tibérien. 
Il n'étoit pas moins verfé dans la jurifprudence ôc dans 
la connoiffance des loix ; du moins a-t-on lieu de le 
croire , puifqu'il mérita d'être élevé aux premières char- 
ges de judicature de l'empire. Dès 336", fous le rè- 
gne du grand Conftantin ôc du prince fon fils nommé 
auffi Conftantin , Tibérien fut vicaire du préfet d'Ef» 
pagne. Il pafla de-là à la préfecture des Gaules , qu'il 
paroît avoir exercée dès l'année fuivante3 37. Nous 
ignorons ce qu'il devint dans la fuite. Gyraldi , VoffiuS 
& quelques autres croient que ce Tibérien' eft le mê- 
me que celui dont Servius ôc Planciades Fulgentius 
parlent avec honneur; & cela peut être. Dans cette 
fuppofition , qui a fon fondement, Tibérien auroit laiffé 
divers écrits. Servius dit qu'il avoir fuppofé une lettre 
apportée des Antipodes par le moyen du vent , avec 
cette infeription : Superi inferis falutem. Le même ajou- 
te qu a cette occafion Tibérien traitoit de la commua 
nication , qu'on difoit être entre les antipodes ôc no- 
tre hémîfphère. Fulgentius parle auflî d'un livre que 
Tibérien avoit compofé fous le titre de Prométhép'^ 
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■8c dans lequel il avançoit que les dieux avoîent don- 
né à l'homme ce que -chacun d'eux pollédoit. Ail- 
leurs il lui attribue un livre fur Socrare , clans lequel Ti- 
bérien rapportoit que Diogène le Cynique s 'étant empa- 
ré de la ituxeffionde Platon , il n'y trouva rien qu'une 
langue d'or. Le même cite encore des vers de Tibérien. 
il ne faut pas le confondre avec Junius Tibérianus , 
qui exerça le eonfulat-& deux fois la préfecture de Ro- 
me dans les premières années du IV fiécle de Féglife , 
te qui avoir engagé Vopifque dès la fin du III fiécle 
à écrire la vie de l'empereur Aurelien : ni avec An- 
kius Tibéranius , comte d'Afrique en l'an 3 z6 ou 3 27. 
* T-illemont , hiji. des emp. t. 4 3 en plufieurs endroits. 
Vopifque dans fa vie d' Aurelien , n. 1 . Quintilien dans 
fes déclamations. S. Jérôme , dans fa chronique _, p. 182.. 
Lylio Giraldi , hiji. poëc. dialog. 4. Voftius , de poétis 
Latinis ^ c. 4. Fulgent. mytholog. lib. 3 , n°. 7. D. Ri- 
vet , hiji. tittér. de la France j tome 1 , 2 partie 3 &c. 

TIBERIEN de Bétique eft un auteur Prifcillianifte 
dont S. Jérôme fait mention. 77 avoit écrit , dit ce père , 
une apologie pour fe défendre dujoupcon de l'héréfie dont 
en l'aceufoit avec les Prif chiliens. Apres la mort des 
fîens j vaincu par l'ennui d'un exil _, U époufa une fille 
confacrée à Jefus-ChrhJl.^S. Jérôme. Du Pin, biblioth. 
ecclef. du IV fiécle. 

T1BERIN , Sylvius Tiberinus „ roi d'Albe , avoir 
donné le nom au Tibre. 

TIBERINI (Jean - Matthias ) médecin de Brefce 
en Italie , vivoit dans le XV fiécle. On dit dans des 
aéles imprimés en italien , du martyre de S. Si- 
mon , enfant mis à mort par les Juifs dans la ville 
de Trente , qu'il ne s'eft pas moins diftingué par fes ta- 
lens pour la poefie & l'éloquence , que par fa feience 
dans la médecine. Tibérini a écrit lui-même les actes 
du martyre de S. Simon , duquel on vient de parler , 
8c les Bollandiftes en fonr ufage au 24 de mars. Tibé- 
rini dit que ce jeune enfant fut tué en 1474. On a fur 
le même fujet un poème de Jean Calphurnïo , poëte 
Brelfan , imprimé en 1 48 1 , à Vicence , à la fuite d'u- 
ne édition des poètes Catulle , Tibulle , Properce & 
Stace , donnée par le même Calphurnio. Les Bollan- 
diftes n'ont pas connu ce poème où Calphurnio décrit 
ïe martyre de S. Simon. M. le cardinal Querini a fait 
réimprimer cette deferiprion dans fon Spécimen varia. 
iitteratur& Brixiana j ôcc. féconde partie, pag. 2.89 ôc 
fuivantes. 

TiBERT ou THIBERT , nom d'une famille an- 
cienne & aftèz considérable , dont il eft fait mention 
dans l'hiftoire des troubles de Paris fous le règne de 
Charles VI , & qui eft jointe à la famille de Saint- 
Yons. C'étoient des gens riches , accrédités parmi le 
peuple, ôc qui ne faifoient pas le métier de bouchers, 
comme l'a écrit Juvenal des Urfins , & après lui quel- 
ques autres auteurs. On voit dans la charte chronolo- 
gique des prévôts des marchans ôc des échevins de 
Paris , les Tibert &c les Saint- Yons plufieurs fois éche- 
vins depuis l'an 141 1 , jufqu'à l'an 143 3. Leur emploi 
étoit de frire fournir Paris de grofle viande 5 Se ils 
avoient jurifdiclion ôc intendance fur les bouchers de 
la ville. C'écoit une focicté finguliere , & des plus an- 
ciennes du royaume. Elle étoit compofée de plufieurs 
familles , qui étoient toutes enfemble propriétaires 
des boucheries qu'on appelle la porte de Paris j ôc de 
celles du cimetière S. Jean; Se à mefure que quel- 
ques-unes de ces familles s'éreignoient , leur droit paf- 
foit par accroilfement aux mâles des autres familles 
reliantes. On dit aux mâles 5 car dans cette focicté il 
y avoit une efpéce de loi Salique , qui excluoit les bâ- 
tards & les femelles , lorfqu-'il fe trouvoit des mâles 
dans les autres familles. On voit par un contrat de l'an 
1 260 , qu'il y avoit alors près de vingt familles qui 
formoient cette fociété ; elle a duré jufqu'à nos temps , 
ôc eft aujourd'hui réduite à trois familles ; favoir à 
celles de,s Tibert, des Saint-Yons ôc des Ladehors, 
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qui ont encore la propriété de ces boucheries j de 
forte qu'il y a peu de familles bourgeoifes à Paris 
qui puilfent prouver leur ancienneté de fix ou fept fié- 
cies par filiation ôc par des titres autentiques , comme 
le font celles-là. Car outre le contrat de iz6o ,ils ont 
une tranfaétion de 12 10 , qui renvoie à un aéfce encore 
plus ancien. 

Cette fociété avoit jurifdiction fur les bouchers de 
Paris , chambre du confeil , droit de condamner à l'a- 
mende , ôc l'appel des jugemens que le maître chef ÔC 
{es afleffenrs rendoienr , alloit au châcelet. Cette ju-, 
rifdiction a duré jufqu'à ce que le roi Louis XIV réu- 
nit, l'an 1673 , les juftices particulières à la royale. 

Ces familles ont depuis long-temps des armoiries. 
On voit un jetton dans cette fociété de l'an 1 576,0c un 
autre que la fabrique montre encore être plus ancien , 
où font les armoiries des Tibert , des Saint-Yons , des 
Ladehors & des d'Auvergnes , dont la famille s'eft éteinte 
l'an 1660. Ces familles ont àuflî ajouté à l'ancienneté 
de leur race , le relief que les charges ôc la magiftrature . 
y donnent. Il y avoit un de Ladehors lieutenant crimi- 
nel au châtelet dès l'an 1474 , ôc depuis il y a eu dans„ 
ces trois familles qui reftent , des maîtres des requêtes , 
des maîtres des comptes , des confeillers en la cour des 
aydes. * Hiji. de la France. Mémoires du temps. 

TIBERTUS ( Antiochns ) fameux aftrologue dans le 
XV fiécle , étoit natif de Céfene ville de la Romagne 
en Italie , d'où il fut amené en France par un cavalier 
qui le fit étudier à Paris. 11 fuivit fon génie qui le por- 
toit à la magie naturelle, quoique certe profelîîon fût 
alors fi dangereufe , que depuis deux cens ans que Pierre 
d'Apono étoit mort, perfonne n'avoir ofé s'en mêler. 
Tibertus s'imagina qu'elle n'étoitmé prifée que parce- 
que ceux qui en avoient fait profeflion n etoient pas 
habiles dans les autres feiences ; c'eft pourquoi il fe 
rendit favant dans les belles lettres , dans la phyfique , 
dans la médecine ôc dans les mathématiques. Enfuite il 
fe retira dans fon pays , où pour vivre en fureté il ne 
falloit que féduire quelque petit prince. Làilpaflà bien- 
rôt pour un fameux devin , ôc d'autant plus eftimé, qu'il 
rendoit raifon de la plupart de fes prédictions j ce que 
les autres devins ne s'étoient pas encore avifés de faire. 
Pandolphe Malatefte fouverain de Rimini , l'ayant 
foupçonné d'être complice de quelque conjuration, le 
fit emprifonner dans la citadelle. Tibertus , tout inno- 
cent qu'il étoit , chercha les moyens de s'évader , ÔC 
étoit déjà defeendu dans le fofie lorfqu'il fut furpris par 
la fentinelle. Malatefte crut qu'il étoit criminel , puif- 
qu'il avoit tenté cette voie pour fortir de prifon ; & fans 
autre forme de procès lui fit trancher la tête. * Variilas 4 
anecdotes de Florence. 

TIBERTUS , cherche^ DARIUS TIBERTUS. 

£KJ" TIBET, gtand pays d'Afie , firué dans laTarta- 
rie indépendante , au midi , Ôc prefque tout entier au- 
delà du grand defert de Cobi» Les Indiens donnent à 
ce pays le nom général de Boutan. Les Chinois le nom- 
ment Tfanli j à caufe de la grande rivière de Tfanpou, 
qui le traverfe d'occident en orient. Elle paroît prendre 
fa fource auprès de celles du Gange, & l'on croit qu'elle 
coule enfuite vers le midi , à travers le royaume d'Ava, 
où elle s'appelle Menankiou ^ ôc décharge fes eaux dans 
le golfe de Bengale. Le Kiang prend aufti fa fource avj 
nord-eft de ce pays. Il y a encore beaucoup d'autres 
rivières , dans le fable defqueîles on trouve quantité 
d'or. C'eft dans le Tibet principalement que Haït l'ani- 
mal dont on tire le mufe : on y trouve aufll quantité de 
civettes. La rhubarbe qui y croît eft la plus eftimée. Les 
habitans du Tibet vivent de la culture de leurs terres , 
qui font alfez fertiles. Ils n'ont point de villes confidér 
râbles , ou qui foient en état de défenfe. Leurs habira- 
tions ne font proprement que des villages. 

On divife le Tibet en quarre parties, i.Le PETrr 
Tibet, ou Baltistan, à Poueft ôc dans les montagnes : 
Eskerdou j ou Tibet ^ eft fa ville capitale, x- Le gp.an» 
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Tibet , ou Bout an , au milieu. Lalak _, ou Lzdac ^ 
ville fituée fur la branche feptentrionale du Gange , 
vers fes fources , en eft la ville cap i cale , 8c la réfidence 
d'an prince nommé Chiampo. On y trouve encore la ville 
de Chap ara ngue, très-marchande, & la plusconfidérable 
de ces contrées. 3. Le Lassa , ou Barantola^u midi. 
Tanker ou LaJJa _, eft fa capitale. 4. Le SrF an , ou Tu- 
tAN. C'eft près de Tonker , dans IeBarantola, qu'eft 
le mont Poutala } où demeure le grand Lama , le fou- 
verain pontife des Mongols Se des Kallmoucs. Nous 
en avons parlé au titre Dalai-Lama. 

Le Tibet avoir autrefois fes princes particuliers dont 
l'autorité étoit reconnue dans tout ce grand pays. M. De- 
guignes a donné au tome I de fon hijloire des Huns _, un 
détail des différentes dynafties qui l'onc gouverné. Il y 
-a environ cent cinquante ans que le grand Lama fou- 
ïeva contre le prince régnant les Mongous 8c les Kal- 
<kas , parcequ'il le foupçonnoic de vouloir embraffer le 
chriftianifme , ou qu'il n'en étoit pas traité avec alfez 
de refpeét. Le prince fut donc dépouillé de fes états j 8c 
les Mongous unis aux Eluths les donnèrent au grand 
Lama, qui établit pour les gouverner un Tipa , ou 
fbuverain miniftre. Le Contaifch des Eluths s'empara 
de ce pays, en 171 6. Quatre ans après les Chinois 
s'en rendirent maîtres. Maïs les Eluths y ont de nou- 
veau fait reconnoîcre leur autorité, vers l'an 1725. De 
forte que les princes qui gouvernent aujourd'hui les 
différentes provinces du Tibet , dépendent du Con- 
taifch. Il faut cependant en excepter le petit Tibet , 
qui effc tributaire du grand Mogol. * Nicolle de la 
Croix , géographie moderne* 

TIBRE , fleuve d'Italie , que les Latins nomment 
Tiberis _, 8e les Italiens Tcverre j a fa fource au mont 
Falterota, près du bourg nommé Monte Corvajo dans 
l'Apennin , entre l'état de Florence Se la Romandiole. 
Il reçoit le Chiana , la Nera , le Teveronne , Sec. 
pafïe à Rome , Se fe décharge dans la mer de Tofcane 
par deux embouchures , dont la moindre nommée Flu- 
tnicino 3 forme un port que les anciens empereurs Ro- 
mains tirent conftruire , 8c que les papes ont tâché de 
conferver. • 

TIBULLE ( Auîus-Albius-TibuUus ) chevalier Ro- 
i-nain , Se pocte Latin , vivoit du temps d'Augufte. Il 
naquit à Rome , fous le confulat d'Hirtius & de Panfa, 
î'an 71 1 de Rome , & 43 avant J. C. Se eut pour amis 
Horace , Ovide , Macer , & Meflala Corvinus qu'il fui- 
vit à la guerre dans Fille de Corcyre , aujourd'hui Xljle 
de Cor/ou. Il y fut extrêmement malade ; Se croyant 
mourir, il fit fon épitaphe qu'il a rapportée dans une 
de fes élégies. Mais le métier des armes n'étoit pas fon 
fait : auffi le quitta-t-il pour faire des élégies tendres 8c 
galantes , dont nous avons quatre livres. Le temps de 
fon décès eft incertain , quoiqu'on foit perfuadé qu'il 
mourut très-jeune : ce qu'il y a de sûr , c'eft que ce fut 
avant l'an 17 de J. C. Ovide témoigna le déplaifir qu'il 
eut de fa mort , par une très-belle élégie. Bernardin Ci- 
léne de Veronne , Marc-Antoine Muret, Jofeph Scali- 
■ger , Se Achille Statius Portugais , ont fait des commen- 
taires fur ce poëre , que les curieux pouront confulter , 
auflï-bien que Lilio Giraldi , in hijî.poët. 

TIBUR , cherche^ TIVOLI. 

TICHO BR AHÉ , forti de l'illuftre maifon des Bra- 
hé, établie en Danemarck, Se originaire de Suéde ,, 
fils d'Otkon Brahé , feigneur de Knud-Strup , de de 
Béate Bille, naquit le 19 décembre de l'an 1 54.^ à 
Knud-Strup , dans le pays de Schonen , près de Helfîn- 
fcorg. Un de fes oncles , nommé George Brahé , eut 
foin de fon éducation , Se lui donna de bons maîtres. 
Il furpalfa leurs efpérances ; &: témoigna tant d'inclina- 
tion pour les mathématiques , qu'ayant été envoyé à 
Leipfick, pour étudier en droit, il s'employa à l'infu 
de fes maîtres, à faire des obfervations aftronomiques. 
A l'âge de quatorze ans , ayant vu une éclipfe defoleil, 
êc remarqué qu'elle étoit arrivée au même moment que 
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les astrologues la voient prédite , il confidéra l'aftrono - 
mie comme une chofe divine , & conçut une forte en- 
vie d'apprendre cette feience. L'an 15^, étant àRof- 
tock, il perdit le nez dans un duel nocturne, avec un 
gentilhomme Danois , & fe fit un nez fi arriftemenc 
compofé d'or , d'argent & de cire , que tout le monde 
le croyoit naturel. A l'âge de 24 ans, il retourna à Co- 
penhague , 8c y fit fon obfervatoire ; mais le mariage 
qu'il contracta avec une payfanne de Knud-Strup , le 
brouilla avec toute fa famille , avec laquelle il fut de- 
puis réconcilié par le roi de Danemarck , qui fe fervit 
de fon autorité pour parvenir à cette réconciliation. 
Depuis, il fit divers voyages en Italie & en Allema- 
gne , où divers princes Se l'empereur voulurent l'arrê- 
ter , dans des emplois dignes de fon efprit Se de fa qua- 
lité. A fon retour en fon pays , il méditoit de fe retirer 
à Balle , dont le féjour lui avoir extrêmement plu. Mais 
il prit d'autres mefures , lorfque Frédéric II , roi de 
Danemarck , lui eut donné l'ifle de Huene ou Weeil , 
avec une grolfe penfion, C'eft là qu'il fit bâtir le château 
d'Uranibourg , où ville du Ciel , Se la tour merveil- 
leufe de Stellebourg , pour y travailler à fes obferva- 
tions aftronomiques , & à fes divers inltrumens & ma- 
chines , qui ont fait l'admiration de ceux qui les alloient 
voir. Il imagina un fyftême nouveau , auquel > à la vé- 
rité , il ne fit que changer quelque chofe par rapport à 
celui de Copernic j &c par la continuité de fon travail 
8c de fes obfervations , il mérita le nom de véritable 
reftaurateur de l'afironomie _, à la perfection de laquelle 
il employa plus de rrois cens mille livres. Le roi Jac- 
ques d'Ecoffe , 8c le roi Chriftiern de Danemarck , 
l'honorèrent de leurs vifites j mais lorfque ce dernier > 
aigri contre lui par fes envieux, luieutfaicperdrefespen- 
fious , il quitta le Danemarck pour fe retirer en Hollan- 
de. Les initances de l'empereur Rodolphe II, firent qu'il 
fe retira à Prague, où il mourut le 14 octobre de Fan 
1 <j o 1 , la cinquante-cinquième année de fon âge , d'une 
rétention d'urine , caufée pareequ'étant le ï 3 octobre 
à manger chez un feigneur nommé Rofemberg , 8c fe 
fentaut prelfé du befoin d'uriner , il fe retint , Se de- 
meura à table où il avoit bu plus qu'à l'ordinaire. Il 
avoit la taille médiocre, les cheveux d'un blond ardent, 
8c le vifage allez beau ; il excella non-feulement en 
aftronomie , mais dans la chymie , en laquelle il fit de fî 
rares découvertes , qu'il guérit un grand nombre de ma- 
ladies , qui fembloient incurables , distribuant avec 
beaucoup de charité Se de libéralité fes remèdes à tous 
ceux qui en avoient befoin. D'ailleurs , il avoit beau- 
coup de génie Se d'inclination pour la poc'lîe , 8c fe di- 
verrifibit fouvent à faire des vers. On y remarque quel* 
ques fautes contre la quantité des fyllabes , foit que 
s'étant attache toute fa vie à des études confidérables &£ 
plus relevées , il eût négligé d'apprendre avec exacti- 
tude toutes les règles de la poefie ; ou que les ayant 
apprifes , il n'eût pas daigné s'y aflujctir. Il étoit colère 
8c attaché à fon fentiment avec opiniâtreté , ne pouvant 
fouffrir qu'on le contredît 5 il aimoit à railler , & n'en- 
tendoit point raillerie. On dit qu'il étoit fi fupetftitieux » 
que s'il rencontrait une vieille au fortir de fa maifon , 
il y retourhoit , au lieu de continuer fon chemin Se de 
pafTer outre : & de même il prenoit à mauvais augure 
de trouver un lièvre quand il ailoit en campagne. Ce 
favant homme fut extrêmement aimé de Guillaume 
landgrave de Heffe, qui excelloit dans Faftronomie. A 
l'égard de fon fyftême , voici comment il l'établit. Il 
met la terre immobile au centre du monde $ 8c la con- 
fidérant comme le centre du mouvement des deux lu- 
minaires, c'eft-à-dire , du foleil Se de la lune, il fup- 
pofe qu'ils font leurs révolutions au tour du globe ter- 
reftre , établiflant encore ce même globe pour centre du 
firmament & du premier mobile. Car en pofanr la terre 
immobile , ij/lui a fallu imaginer un premier mobile , 
de même que Ptolémée. Il fait le foleil centre du mou- 
vement de Mercure , de Venus , de Mars , de Jupiter 
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6c de Saturne. Comme la penfée de la -mobilité de la 
terre choqua d'abord la plus grande partie des agrono- 
mes 8c des philofophes , 8c qu'elle fembloit contraire à 
■la raifon, au fens , Se aux opinions des théologiens, 
beaucoup rejetrerent le fyftême de Copernic } Se s'atta- 
chèrent à celui de Ticho-Brahé , qui rendait à peu près 
la même raiion des apparences céleftes. Mais enfin , 
l'un &c l'autre ont fait rejetter celui de Ptolémée , com- 
me ne s'accordant pas avec les nouvelles obfervations, 
-depuis l'ufage des lunettes de longue vue. *DeThou, 
hiji. L 116. Ga.iïhnai,enfa vie. Jacques-Philippe Tho- 
•mafini , in elog. illujl. viror. Voiïïus , defeientia mathe- 
■mat, &c. Niceron., mém. t. i 5. 

Ticho-Brahé fut enterré à Prague dans la principale 
«glife de l'ancienne ville , où on lui érigea un magnifi- 
que tombeau de marbre , avec cette épitaphe. 

E(fe potius quàm haberi. 
Ulujlri-s & generofus Dominas Tyco-Brahe' Danus 3 
Dominus in Knudflrup _, arcis Uraniburgi in infula Ecl- 
■lefponti Danici Huenna fundator ; inflrumentorum aflro- 
■nomicorum qualia nec ante. fol vidit ingeniofiffvnus idem- 
que liberalijfwms inventor & inflruclor jantiquiffimâ no- 
bUitate clams 3 fuâ auclior _, animo qudeumque cœlo con- 
tinentur immortali gloriâ complexus _, ajironomotum om- 
nisfaculi longe princeps ^totius orbis commodo fumptibus 
immenjts ^txaBiffimas intra. minuta mi nutorumque partes ^ 
triginta amplius annorum obfervationes mundo primus 
■intulit j qffîxajidera intra minutum ej ufque fmijfem rejii- 
•tuit j Hipparchi folius ab orbe condito vel diis improbos 
in octava duntaxat gradua parte conatus longiffimè ante- 
greffus j utriufque luminaris curfum exquiftè rejlauravit 3 
■pro rcliquis erraticis folidijjimâ tabularum Rudolph&arum 
fundamenta jecit _, mathematicarum peritis inveteratam 
Ariflotdis & ajjeclarum doclrinam de fublunari cometa- 
Tum novorumque Jiderum fitu demonfrationibus inyielis 
•exemit _, novarum hypothefum auctor : infpagyricis & 
•univerfa philofophia admirandus : evocatus ab inyicliffi- 
mo Romanorum imperatore Rudolpho II } mira doctrine 
ô' candoris exempta dédit ; ne frujîra vixiffè videretur _, 
immortalitatcm etiam apud Antipodes feriptor perenni- 
tatefibi comparavit 3 planeque qualis ejfe quàm haberi 
maluit _, nunc vitâ funclus aternùm yiyiu Ejus exuyias 
-uxorifque triennio pofl defunclz heredes liberique facro 
-hoc loco compofuerunt. Obiit 4. cal. noy. anni chrijiiani 
dionyfiaci x 60 1 _, . atat.fua 55. 

Non fafecs _, nec opes , 
Sola artis feeptra perennant. 

Les ouvrages de Tico-Brahé font : 1. des Conjectures 
•écrites en latin fur une étoile nouvelle qui avoit paru le ' 
foir du 1 1 de novembre 1 572 dans l'afterifine de Caf- 
fiopée , qui fur plus l'umineufe l'année fuivante, mais 
qui ctoit déjà diminuée au mois de mai en grandeur 8c 
•en éclat. Ces conjectures furent imprimées à Copenha- 
gue en 1573 , //2-4 . 2. Un Difcours latin fur les ma- 
thématiques, prononcé dans l'univerfité de Copenhague 
en 1574, imprimé au même lieu en 1 610 , i/z-8° , & 
ù Hambourg en 1 62 1 , //z-4 . 3 . De mundi &therei re~ 
centioribus phxnomenis progymnafmata 3 en plufieurs 
livres , imprimés en différens temps , 8c plufieurs fois 
réimprimés avec des augmentations. 4. Un premier 
livre de lettres aftronomiques , c'eft-à-dire fur des 
matières d'aftronomie , en latin : la première édi- 
tion eft de 159^ , elle a été' fuivie de plufieurs au- 
tres; le deuxième volume n'a point paru. 5. La mé- 
chanique de l'aftronomie rétablie , en latin , en 1 598 , 
in-folio. 6. Réponfe apologétique à la lettre d'un cer- 
tain Ecofïbis, touchant la comète de l'an 1577, en 
15983 in-ûr , en latin. 7. Lettre fur la compofition de 
l'elixir peftilentiet , &c. en latin. 8. Elégie latine fur 
fon exil , à Roftock en 1614, in-^° } & inférée dans fa 
vie par GafTèndi de même que plufieurs autres de fes 
poches : il compofa cette élégie à Wandesbourg , après 
être forti du Danemarck. 9. Tabula Rudolphims , en 
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1^27 s in- fol. revues par Jean Kepler. 10. Stcllarum 
oclayi orbis inerrantium accurata rejtituùo _, &c. 1 1. Ca- 
talogus mille cffixarum fiellarum j &c. 12. Hifiorid cce- 
leflis partes dus. ^ &c. en 1 6 66 , in- fol. deux volumes. 
1 3 . Lettre à Gafpard Peucer , en 1 668 , //2-4 . Reufnet 
qui l'a publiée y en a joint une autre en vers latins de 
Sophie Brahé 3 fœur de Tico-Brahé. Cette fille s'é toit 
rendue habile dans les mathématiques 8c dans l'aftrono- 
mie , 8c à l'exemple de fon frère ,' elle avoit auffi donné 
dans la feience vaine ^de l'aftrologie. Elle étoit plus 
jeune que lui de dix années , & mourut long-temps 
après, âgée de 90 ans. On doit regretter la trifte defti- 
née des machines de Tico-Brahé. Il les avoit fait trans- 
porter de Danemarck à Prague, &de Prague au château 
de Benach. 11 les avoit fait remener enfuite à Prague 
dans le palais de l'empereur , d'où on les avoit fait paf- 
fer dans l'hôtel de Curtz. Après la mort de Tico-Bra- 
hé 3 l'empereur Rodolphe craignant qu'on n'en fît quel- 
que aliénation , ou quelque mauvais tifage , les acheta 
aux héritiers 21000 écus d'or. Il commit enfuite un. 
garde à gages qui les tint fi bien enfermées qu'il ne fut 
plus polnble de les voir. Ces machines demeurèrent 
ainfi enfevelies jufqu'aux troubles de Bohême. Alors 
l'armée de l'éledeut palatin les pilla , en brifa une par- 
- : " & en convertit une autre à des ufages tout diffé- 
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rens. Le refte fut tellement dérruit qu'on ne fait ce qu'il 
eft devenu. Ce défaftre étoit arrivé dès l'an 1 61 9 , 8c 
Borel s'efl: fort trompé quand il a dit que M. Defcartes 
avoit vu ces machines en 1 620 à Prague. Le grand glo- 
be célefte d'airain fut néanmoins fauve de ce défordre : 
on l'emporta de Prague , pour le mettre en dépôt chez 
ïes Jéfuites de Neyfla en Siléfie , d'où il fut enlevé 1 3 
ans après par Udalric, fils de Chriftiern roi de Dane- 
marck, conduit à Copenhague, & placé dans l'acadé- 
mie royale. 

TICHONIUS , florifibit dans le IV lîécle & au com- 
mencement du V , fous l'empire de Théodofe le Grand, 
8c fous celui de fon fils , en même temps que Rufin 8c 
S. Augûftin. Il étoit du parti des Donatiftes. C'étoit un 
homme d'efprit, & qui paifoit pour habile fur le fens lit- 
téral de l'écriture fainte. Il compofa un traité , conte- 
nant fept règles pour l'expliquer, S. Augûftin en faiç 
l'abrégé dans fon livre 111 de la doctrine chrétienne. Ti- 
chonius écrivit encore trois livres de la guerre inteftine ^ 
ôc une narration de plufieurs caufes _, dans laquelle il ci- 
toit d'anciens fynodes, pour défendre fon parti. H 
avoit fait de plus un traité fur l'apocalypfe j dans lequel 
il expliquoit ce livre d'une manière toute fpirkuelle. Il 
y rejertoit le règne de mille ans ; mais il y avançoît que 
les anges font corporels. 11 ne nous refte que le livre des 
fept règles _, donne par Schot , & inféré dans la biblio- 
thèque des pères. * Gennade. Du Pin , bibliothèque des 
auteurs eccléfiafliques du Vfiécle. 

TICKHALL , bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la contrée du comté d'Yotck , qu'on appelle Stafford. fj 
a une franchife particulière , qu'on appelle Y honneur dp 
Tickhall. Il eft à no milles anglois de Londres. * Dicl r 
anglois. 

TICOU, ville des Indes, dans l'ilTe de Sumatra, fuii 
la côte occidentale de fille, où elle a un grand port ^ 
1 5 3 lieues de la ville d'Achem , au roi de laquelle elle 
appartient. * Baudrand. 

TIDEMAN ( Philippe ) peintre quia, eu delà repu» 
tation , naquit à Hambourg le 22 décembre 1657. U 
eut pour maître Raas , fous la conduite duquel il fut mi§ 
à l'âge de douze ans. Huit ans après , il fe rendit à 
Amfterdam pour fe perfectioner fous Gérard' de Lai- 
refie. Après avoir pris environ fix mois les! leçons de ceç 
habile homme , Tideman commença à travailler" feul , 
8c pour lui-même : mais Gérard de Lairefle l'attira de 
nouveau chez lui,& ils vécurent encore l'efpacede deux 
ans enfemble. Ce terme expiré, ils fe féparerent pour 
toujours. On adeTideman quantité de piécesqui lui font 
honneur. Cctoit un homme laborieux 8c de bonnes- 



mœurs. II mourut ie 9 juillet de l'an 1705. * Diclio- 
nuire hijlorique y édition de Hollande , 1740. 

T1DQR. C'eft une ifle de l'Océan oriental. Elle eft 
une des vraies Moluques , ficuée près de la côte occi- 
dentale de celle de Gilolo , entre celles de Ternate ôc 
de Motir. Elle n'a qu'environ 1 z lieues de circuit, mais 
elle eft abondante en épiceries, ôc principalement en 
girofles. Les Hollandois y ont quelques forts : elle 
ne laide pas cependant d'avoir fon roi particulier , qui 
poffede une partie de rifle de Giloto. Les Européens lui 
ont donné le nom de Tiior _, qui en eft la capitale, 
les naturels du pays l'appellent Tadura^ Déco 3 ou Da- 
co. *Mati, diction. 

TIDSWALL, bon bourg d'Angleterre , orné d'une 
belle églife & d'un collège. Il eft dans ie comté de Dar- 
bî, à 113 milles anglois de Londres. On dit qu'il efl: 
ainfi appelle d'une ïource d'eau qui a fon flux ôc re- 
flux, appellée Wtdon-Zell ', ôc qui n'en eft pas éloignée. 

* Dicl- angl. 

Tl EL ou TH1ELT , petite ville fortifiée des Provin- 
ces-Unies. Elle eft dans le Betuve , contrée de la Guel- 
dre Hollandoife , fur le bord feptentrional du Wahal , 
environ à cinq lieues au-deiïous de Nimegue. Cette 
ville donne fon nom au Tieler Waërd , c'eft-à-dire, à 
l'ijle de Tielj qui eft entre la rivière de Lingue Se le Wa- 
hal. * Mari , dicl. 

TIENCHEU , ville du Quanfi dans la Chine. Elle a 
quatre autres villes fous fa jurifdicHon , ôc elle appartient 
au roi de Tunquin. * Baudrand. 

TlENSU , idole des peuples de Tonquin, dans l'In- 
de , vers la Chine. Ils l'adorent comme la patrone des 
arts, ôc lui font des facrifices , afin qu'elle donne de 
l'efprit, du jugement , & de la mémoire à leurs enfans. 

* Tavernier , voyage des Indes. 

T1EPOLO ( Bajamond ) fils d'un doge de Venife , 
forma le deflein d'opprimer la liberté de fa patrie , pour 
ufurper l'autorité fouveraine ; mais fon entreprife étant 
découverte, la république fit venir des troupes à Venife , 
pour lui rcfïfter ; 6c l'ayant défait dans un combat , qui 
fe donna dans la place de S. Marc , elle s'aflura de fa 
perfonne , Ôc fit punir les complices de fa confpiration. 

* Egnarius , /. 3 , c. 5. 

TIERACHE , cherche^ THIERACHE. 

TIERCELIN ( N. ) célèbre aventurier du dernier 
fiécle , dont l'hiftoire eft fi fînguliere , & en même temps 
fi certaine , quelle mérite d'être rapportée. Il étoit prê- 
tre & licencié de Sorbonne, &c avoir été précepteur de 
M. le marquis de Charoft , fils de M. le comte de Cha- 
roft capitaine des gardes du corps , Se gouverneur de 
Calais. Comme il étoit prêt de quitter M. le marquis de 
Charoft, le voifînage d'Angleterre lui donna occafion 
d'y aller. Il y vir Cromweï , & comme il avoir toujours 
aimé à pafler pour un homme nécelfaire , il voulut 
faire entendre qu'il éroit charge de négociations impor- 
tantes. Son voyage ne fut pas long : il revint auprès de 
M. de Charoft, qu'il quitta pour toujours peu de remps 
après, paya toutes fes dettes à Paris, & prit la route de 
Flandre. Etant un jour à Anvers , il y fit venir à fes dé- 
pens rous les mufïciens de Bruxelles , pour la fête d'une 
églife, Se donna à cette églife une chaire de prédicateur 
qui lui coûta beaucoup d'argent , ôc fur laquelle il fir 
mettre les armes du cardinal de Retz : car fon ambirion 
étoit qu'on le prît pour ce cardinal. Il alla quelque temps 
après en Italie. M. de Pontchateau qui !e connoifloit, le 
vit à Venife au mois de juin 1658. Cet aventurier s'y 
fit appeller le chevalier de Valois , & il y prit une gon- 
dole avec des gondoliers qu'il fit habiller d'une manière 
bizarre , avec une tunique de velours noir & un périr 
cafaquin de taffetas ronge. Il contrefaifoit le marchand, 
alloit chez les nobles Vénitiennes avec des dentelles 
de Flandre qu'il cherchoit à leur vendre. Pendant ce 
remps-Ià ilfaifoit courir le bruit qu'il étoit le cardinal 
de Retz , Se enfuite qu'il étoit à lui ôc fon homme de 
confiance. Il étoit vetu de gris , une culotte avec des 
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bas a dentelle, une cafaque d'écarlatte ornée d'une den- 
telle d'or ëc d'argent, & un chapeau avec un bouquet 
de plumes noires. Comme il avoir relation avec M Fou- 
quet , on crut d'abord qu'il venoit en effet pour quel- 
ques affaires fecretes. On en étoit fort en peine à Ve- 
nife , 6c tous les.grands vouloienr deviner qui il éroit. 
Il logeoit dans une auberge ; mais s ennuyant enfin de 
cette vie , il prit une maifon à lui , y vécut en prince , 
& s'y livra à la débauche. Comme M. de Pontchateau 
dont il favoit être connu l'incommodoit à Venife , il 
alla à Bologne , d'abord tout feul , & fe fit fuivra 
quelques jours après par fes gens. De Boulogne il alla 
à Florence ou il ht fa cour au grand duc , Ôc lui fir pre- 
fent de quelques dentelles de Flandre : il l'accompagna 
même dans une cavalcade folemnelle , & enfuite il fe 
rendit à Rome, pareequ'il avoir appris que M. dePont- 
chareau venoit à Florence. Cependant celui-ci avant de 
fortir de Florence reçur une lettre de M. Magnet, 
dodteur de Sorbonne , qui lui apprit que le prétendu 
chevalier de Valois avoit emporté pour vin<n-cinq ou 
rrenre mille écus de pierreries a madame la préfïdente 
Gobelin , proche parente de madame la comtefle de 
Charoft , qui les lui avoit confiées pour une charge que 
le fieur Tiercelin lui difoir négocier pour un des enfans 
de cette préfïdente. M. Magnet prioitaufïi M. dePont- 
chateau de tâcher de fauver au moins ce que cet aven- 
turier n'auroir- point dépenfé. Mais il ne put rien obre- 
nir. Le prétendu chevalier quitta Rome où il laiffa des 
pendans d'oreilles , valant zooo écus, en gaoe chez 
des Juifs pour 600 livres, revinr à Bologne ôc enfuite 
à Venife , où il prit le fils de l'hôte où il logeoit pour 
fon page , fe fit peindre armé , c'eft-à-dire , à mi- 
corps, avec une cuirafle & les armes de Valois à côté. 
Mais enfin ne pouvant plus fubfîfter , il alla à Conf- 
tantinople pour fe faire Turc. Le grand feigneur n'y 
étant pas, il alla jufqua Andrinople, parla au grand- 
vilîr, lui dit qu'il étoit de la maifon royale de France, 
parent du roi ; mais qu'on le traitoit mal , qu'on lui 
refufoit fon apanage , 6c qu'il venoit faire fes offres de 
fervices à fa hautefle. Le vifîr fit peu d'attention à ces 
menfonges , de forte qu'il revint à Conftantinople où 
M. de la Haye , alors ambafladeur de France à la Porte , 
le mir dans un vaiftèau pour le renvoyer. Il revint donc 
à Venife , où il vécut dans la plus grande mifere. M. de 
Villeré, Grec de nation, de la ville d'Athènes, réfidenc 
du duc de Parme à Venife , en ayant pitié , lui donna 
quelque argent pour le foulager. Le fieur Tiercelin 
alla avec ce fecours à Turin , où il fe mit à faire de la 
poudre ôc des pommades. Il y étoit en 1 663 ou 1 664. 
Nous ignorons quel a été fon dernier fort. Au refte il 
avoit de l'efprit , ôc poffedoit bien plufieurs langues. * 
Mém. mjf de M. de Pontchateau. 

TIERS ORDRE DE SAINT FRANÇOIS dit de la 
Pénitence _, eft un inftitut religieux, qui n'avoir été au 
commencement qu'une aflemblée de perfonnes fécu- 
Heres , ôc qui eft devenu depuis un ordre régulier. Il eft 
préfentement divifé en 24, provinces, donr il y en a 
16 en Italie & une en Flandre. Celles-ci dépendent 
d'un général particulier qui fait fa réfidence à Rome.. 
Les religieux , qui lui font fournis , font habillés com- 
me les conventuels, & ne différenr d'avec eux; que 
par la mozette ou camail , qui eft en pointe , ôc par un 
chapeau noir. Ceux d'Efpagne ôc de Portugal , qui onc 
trois provinces , font vêtus comme les Cordeliers , ÔC 
font fournis au général de tout l'ordre de S. François , 
aufïi-bien que ceux de France, qui fe difenr de Y Etroite 
Obfervance. Ces derniers ont quatre provinces , dans 
lefquelles il y a foixante-trois maifons. Leur habit eft: 
d'une étofe brune , comme celle des Capucins. Leur 
capuce eft rond , Se ne tient point à l'habit ; leur corde 
noire , ôc leurs fandales de bois fort hautes. Vincent 
Mufîart , Pari lien , commença cette réforme , vers l'an 
1 59 5. Le premier monaftère fur bâti au village de Fran- 
conyiile fous Bois , proche de Beaumont-fur-Oife j- ÔC 
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le fécond au lieu appelle Picpus > au bout du faux- 
bourg Saint-Antoine à Paris d'où le vulgaire a nommé 
ces religieux Piquepufies. Ils ont eu plufieurs perfonnes 
de pieté. On compte environ quinze monaftères de 
filles de la même réforme , dont celui de fainte Eli- 
zabeth à Paris près le Temple , eft un des plus confi- 
dé râbles. * Francifcus Bordonus , hifi. tenu ord. S. 
Franc. Francifcus Maria Vernonenfis , annal, terni 
ord. Franc. Hermant , hifi. des ordres relig. Sec. 

TIERS ORDRE DE SAINT FRANÇOIS , ordre 
féculier différent du précédent , quoiqu'il en foit tiré. 
Il fur établi par S. François l'an 
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dans le bourg de 
Carnerio , en la vallée' de Spolette , près la ville d'Af- 
fife , & fut inftitué pour les perfonnes de l'un & l'autre 
fexe qui reftent dans le monde , fans les vœux de la re- 
ligion. Cet ordre > que l'on nomme auflî de la Péniten- 
ce , fut reçu de l'églife & des fouverains pontifes , qui 
ont approuvé la règle compofée de plufieurs avis falu- 
taires , propres pour aider à vivre ceux qui la profeffent 
d'une manière plus parfaire que le refte des chrétiens 
engages dans le monde , fans pourtant y ajouter de nou- 
veaux préceptes qui puiffent d'eux-mêmes engager à 
péchés mortel ni véniel. Ce Tiers-Ordre a été embraf- 
fé & l'eft tous les jours par plufieurs perfonnes de l'un 
& l'autre fexe , même du premier rang', & plufieurs 
têtes couronnées l'ont profeffé ; on y a des jours fixés , 
où l'on s'alTemble pour les exercices de piété, le tout 
fous la direction des religieux de S. François. On fait 
une année de probation avant que d'y être admis à la 
profeflion : les hommes s'élifent un fupérieur pour un 
certain temps ; 8c les femmes fe choififlent auffi parmi 
elles une fupérieure , & élifent les unes 8c les autres 
pour, d'autres charges. * Hermant , hifioire des ordres 
religieux. 

TIERTI AIRES, nom d'un Tiers-Ordre qui n'eft que 
pour les femmes. Elles font obligées de iaire vœu de 
chafteté ; mais pour cela il faut qu'elles aient atteint au 
moins l'âge de 40 ans , & ne peuvent demeurer que 
chez leurs parens au premier degré. Leur habit parti- 
culier eft ordinairement de drap de la couleur & appro- 
chant la forme de l'ordre dont elles font tiertiaires , ou 
de S. François , ou de S. Dominique , ou de S. Auguf- 
tin , 8cc. Il y en a beaucoup en Italie &c en Efpagne : 
on leur donne divers noms, comme Béates j Bijfaques j 
Pénitentes , Mantelêes , 8cc. Cet ordre eft différent de 

la congrégation des Tiertiaires de l'églife de Sainte- 
té O D i 

" Croix de Florence, fondée par le B. Emiliane de Cher- 
chi. * Hermant, hifioire des ordres religieux. 

TIESCEM1R, dix-huitiéme roi de Dalmatie , na- 
quit fept jours après la mort du roi Paulimir fon père , 
vers l'an 880 , & ne fut reconnu que par les peuples de 
la Trebigne , de la Dioclée & d'une partie de la Zen- 
ta , les bans des autres provinces ou affeâant la fouve- 
raineré , ou fe foumettant à Blaftemir roi de Servie. 
Crainan , ban de Trebigne , après lui avoir été fidèle 
pendant quelque temps , l'abandonna comme les au- 
tres \ 8c ayant époufé la fille du roi Blaftemir , obtint de 
lui la fouveraineté de fa jupanie. C'eft lui fans doute 
que le prêtre de Dioclée appelle ban de Prévale. Tief- 
cemir parvenu à l'âge viril , entreprit de le réduire le 
premier, pour mettre enfuite les autres à la raifon. 
Cette guerre fut également funefte à l'un 8c à l'autre : 
le ban fut tué fur le champ de baraille , &: Tiefcemir 
mourut quelques jours après de fes bleffures. Il avoit 
époufé la fille de Cidomir ban de Croatie , & il en 
avoit eu deux fils , Prédemir Se Crefcimir , qui rentrè- 
rent dans tous les états de leur aïeul , & en firent deux 
royaumes. * Le prêtre de Dioclée , hifi. de Dalmatie. 
Conftantin Porphyr. gouver. de l'empire. 

TIESURES : Teucera _, c'eft un ancien village des 
Ambianois. Il eft maintenant dans l'Artois , aux con- 
fins de la Picardie , fur l'Authie , à une lieue au-deffus 
de Dourlens. * Baudrand. 

TIFERNAS , cherche^ TIPHERNAS. 



TlFAUGËS , anciennement Tarfalia s bourg de 
France , fitué fur la Seure-Nantoife , dans le Poitou » 
8c aux confins de l'Anjou & de la Bretagne. * Bau- 
drand. 

TIFFLIS , cherche^ TEFLIS. 

TIGÊLL1US , fameux joueur de flure & muficien , 
étoit né enSardaigne , 8c petit-fils de Phamea. Il étoit 
fort eftimé à la cour de Jules-Céfar , 8c fort aimé de 
Cléopatre. Cicéron fembloit craindre le crédit de ce 
muficien. Après la mort de Jules-Céfar, Tigellius fut 
commenfal d'Augufte, & eut beaucoup de crédit auprès 
de lui. Augufte cependant déteftoit fes vices, 8c fon 
amour pour la débauche. Horace parle de ce Tigellius 
dans la fatyre 1 du Liv. I , & M. Dacier dans les no- 
tes fur cet endroit de Ce poëte , &c. 

ÔÇF TIGNONVILLE , terre & feigneurie , où il y a 
paroiffe, avec haute, moyenne 8c baffe juftice , affife en 
Beauce , dans l'étendue du bailliage d'Etampes. Elle a 
pris ou donné fon nom à une famille dont étoit Guil- 
laume , fire de Tignonville , qui vivoit fous Philippe 
Augufie , mentioné dans le regiftre du parlement de 
Paris intitulé olim. Philippe de Tignonville , fœur 8c 
héritière de Guillaume, III du nom, fire de Tignon- 
ville , prévôt de Paris , mort en 141 4 , dernière de cet- 
te famille , fous laquelle le château de Tignonville fur, 
brûlé par les Anglois en 1 418 , porta cette terre, en ma- 
riage à Jean du Monceau, chevalier, qui en rendit aveu 
au feigneur de Méréville, le 7 avril 1450. Enfin Mar- 
guerite du Monceau , baronne de Caniel , & dame de 
la moitié de Tignonville , à caufe du douaire coutu- 
mier de Marguerite d'Alençon , fa mère , première 
femme de Lancelot du, Monceau , feigneur dudit Ti- 
gnonville, fon père , porta cette moitié à François de 
Prunelé , chevalier de l'ordre du roi , feigneur de Guil- 
lerval , qu'elle époufa le i 5 avril 1 567 , qui , à caufe 
d'elle ,fit pout ladite moitié la foi au feigneur de Méré- 
ville , le 20 janvier 1 571. Etienne de Prunelé , che- 
valier , feigneur d'Ocqueville, fils puîné de ladite Mar- 
guerite du Monceau, devint feigneur de la totalité de 
Tignonville , dont il ne polTédoit qu'une feptiéme par- 
tie dans la moitié, du chef de fa mère , ayant acquis les 
fix autres parts de {es frères 8c fœurs , par différens acles 
des années \6 30 Se fuivantes , 8c l'autre moitié lui 
ayant été adjugée par décret des requêtes du Palais du 
i x mai 1 <j 3 5 j fur Chrétien 8c Marie du Monceau fes 
coufins germains. Parfait! 8c Henri de Prunelé, frères, 
arriéres- perit-fils dudit Etienne , poffédent aujourd'hui 
par indivis ladite terre dont ils ont porté la foi au fei- 
gneur de Méréville, le il décembre 1733 , & rendu 
aveu le ~> mars 1734. * Mem. drefiés fur les lieux. 

TIGNONVILLE (Guillaume de) prévôt de Paris, 
fous le règne de Charles VI , fir le procès à deux éco- 
liers-clercs de l'univerfité de Paris , qui avoient aflaf- 
finé un homme, l'an 1408. Il les condamna à être pen- 
dus.; mais pareeque l'univerfité avoit alors beaucoup 
de pouvoir , & qu'il craignoit que les écoliers ne vinf- 
fent fauver ces criminels , il les fit exécuter de nuit à la 
clarté des flambeaux , au gibet de Paris ,où ils demeu- 
rèrent attachés trois ou quatre mois. Pendant ce temps 
l'univerfité de Paris fir des pourfuites extraordinaires , 
pour avoir réparation de cet attentat commis contre fes 
privilèges. Tignonville fut obligé d oter les corps du 
gibet , de les bai fer à la bouche , & de les accompa- 
gner avec fes officiers jufqu'au monafteredes Mathurins, 
où ils furent amenés dans une bière , fur un chariot 
que l'exécuteur conduifoit monté furie cheval de de- 
vant, 8c revêtu d'une manière de furplis de toile blan- 
che On voit leur épitaphe dans le cloître de ce monaf- 
tère , du côté du chapitre. * Mémoires de l'univerfité. 

%ZT Ce Guillaume de Tignonville fut prévôt de Pa- 
ris depuis l'an 1401 , jufqu'en 1408. Il refte de lui une 
otdonnance pour la police. Il mourut en 1414. Il avoic 
donné en 141.2 , à Jean duc de Berri , deux livres de 
droit , l'un contenant l'infoniat , & l'autre le refte du 

digefle 
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digefte en françois écrits en vieilles lettres de forme. 
11 eft parié de lui dans la vie du maréchal de Boucicaut , 
thap. 29. * M. Gonjet , Mém. mff'. 

TIGRANE , Tigrane _, roi d'Arménie , fut un des 
plus puillans princes de fon temps. Les Syriens lalTés 
des diverfes révolutions qui avoient délolé leur pays , 
fe donnèrent à lui l'an 8 < avant J. C. Il foutint la puer- 
re contre les Romains en faveur du grand Mithridate , 
fon gendre , fut vaincu par Lucul!us& par Pompée l'an 
69 j mais ayant cédé une partie de £es états à fes vain- 
queurs , il s'en fit des protecteurs , ôc vécut, dans une 
profonde paix jufqu a fa mort. * Juftin, /. 10. Appien, 
in Syriac. Tire-Live , &rc. 

TIGRE, Tigris 3 TIGIL ou TEGIL , en hébreu 
Hiddekel , fleuve d' Afie , qui a fa fource dans l'Armé- 
nie Majeure. Ce nom de Tigre , qui, dans la langue 
desMédes, fignifie^ecAe _, exprime la rapidité de ce 
fleuve , qui traverfe le lac Arethufe > fe perd dans une 
caverne au pied du mont Taurus , fe jette dans un au- 
tre lac , nommé Thofpites , ôc s'engouffre encore dans 
des canaux fouterreîns ; mais depuis ayant reçu diver- 
fes rivières , il fépare l'Affyrie de la Méfoporamie , fe 
coupe en deux , forme une grande ifle •-, ôc s'érant raf- 
femblé, prend le nom de Pafitigris _, coule dans les 
lacs de la Chaldée , ôc enfin fe décharge dans le fein 
Perfique par deux grandes embouchures. L'empereur 
Trajan voulut faire un canal , pour joindre le Tigre 
avec l'Euphrate 5 mais ayant reconnu que le lit de i'Eu- 
phrate étoit beaucoup plus élevé que celui du Tigre , il 
quitta cette entreprife , craignant que l'Euphrate ne dé- 
chargeât prefque toutes fes eaux dans le Tigre , ôc ne 
fût plus navigable comme auparavant» * Dion , in Traj. 
Strabon , /. 1 r. Pline , /. 6. 

TIGRÉ , eft le plus confidérable royaume de tonte 
l'Abymnie. Sa longueur depuis Macua jufqu'au defert 
d'Aldoba &C aux monts Semen eft de 3 00 milles d'Italie , 
ôc fa largeur depuis la province de Bur jufqu'au même 
défert eft à peu près femblable. Axum ou Axuma , que 
les premiers Portugais qui ont été en ce pays-là ont ap- 
pelle par corruption Chaffiww ou Cachumo , a été la 
. capitale de ce royaume ôc de toute l'AbyiTmie , cette 
ville avoit en quelque façon donné le nom à tout le 
pays. Comme les Abyflins n'avoient pas autrefois Pn- 
fage de la chaux , Axum ne pouvoit pas erre fort confi- 
dérable pour les bârimens. On y voit pourtant encore 
les reftes d'un temple magnifique qui fe font confervés. 
Il pouvoit avoir 210 palmes de longueur fur 100 de 
largeur ; il a deux ailes de chaque côté , ôc un double 
veftibule : on y montoit par douze dégrés. Le roi d'E- 
thiopie s'arrête dans le veftibule intérieur ôc s'y alîîed 
fur un trône de pierre, lorfqu'il eft couronné dans cette 
églife. Derrière le temple font plufieurs obélifques de 
différente grandeur , dont plufieurs ont été renverfées 
par les Turcs. Le royaume de Tigré a dix-fept provin- 
ces , dont la plus feptentrionale , la plus proche de l'E- 
gypte , ôc la plus confidérable , eft Barnagas ou Barna- 
gafo. Le défert d'Aldoba , qui fait aulïi partie du royau- 
me à l'occident, étoit, dit-on , autrefois comme une 
autre Thébaïde , habité par un grand nombre de moi- 
nes , fur les confins de Mégare & de Sire. Il eft plein 
de montagnes plantées d'arbres , Ôc l'on y trouve beau- 
coup d cléphans , de tigres ôc de lions. Le fleuve Ta- 
carée coupe ce pays en deux , avant que de fe déchar- 
ger dans le Nil. On compte dans le royaume de Tisré 
jufqu'à 44, gouvernemens. Le terroir n'eft pas égal par- 
tout ; mais il y a des plaines très-fertiles , ôede* fleuves 
très-agréables. A trois lieues d'Axum eft Frémone , 
première & principale réfidence des jéfuires. Ce lieu 
fe nommoit auparavant Maegoga 3 du murmure que fait 
un ruifleau qui coule auprès. Les Jéfuites changèrent 
ce nom en celui de Frémone , de S. Fj emona ou Fru- 
mence , apôtre des Abyfïms. * Relation hiflorique d'A- 
byjjinie _, par le père Lobo , Je Cuire , traduite du portu- 
gais en françois, par l'abbé le Grand, pag, 201 £• 
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202. De la Croix , Relation de l'Afrique } to/nc 
5,&c. 

T1GUR1NS , peuples dont il eft parlé dans Tite- 
Live , dans Orofe & dans plufieurs autres anciens his- 
toriens. Après avoir été vagabons & voleurs de profef- 
fion , ils fixèrent leur demeure dans le pays des Helvé- 
riens. Animés par l'exemple des Cimbres , qui péné- 
trèrent au-delà des Alpes , & plus encore par l'efpé- 
rance du butin ± ils fe mirent en marche pour aller join- 
dre les Cimbres ôc partager avec eux les dépouilles de 
la Province romaine» lis s'avançoient vers le pays des 
Allobroges , après avoir abandonné leurs anciennes de- 
meures, loriqu'ayant été rencontrés par le conful L. 
Caflius Longinus, nouveau gouverneur de la province, 
ils fe virent forcés d'en venir à un combat. Ce conful 
les attaqua en effet avec beaucoup de vigueur , Ôc eut 
d'abord quelque avantage fur eux ; mais étant tombé 
dans une embufeade , il y périt auprès de Genève avec 
L. Calpurnius Pifon , fou lieutenant , ôc homme con- 
fulaire. La défaite de l'armée Romaine fuivit bientôt la 
mort de ces deux capitaines , Ôc C. Popilins, autre lieu- 
tenant du conful , fut prefque le feul Romain de confî- 
dération qui échapa , avec un petit nombre de foldats. 
Ceux-ci fe retirèrent dans leur camp ; mais ils y furent 
bientôt a lïïégés par lesTigurins,& preffésu* vivement, 
que Popilius fut obligé de compofer avec ces peuples , 
de leur donner des otages , Ôc de leur abandonner le 
bagage pour fauver fa vie & celle des foldats qui lui 
reftoient. Cette compofirion , quoique néceflaire , pa- 
rut honteufe à la république : on en fit un crime à Po- 
pilius i on l'aceufa en plein fénat d'avoir trahi fa patrie, 
Se il auroit été puni comme criminel , fi par la fuite il 
ne fe fût pas condamné lui-même à un exil volontaire. 
Après cette victoire les Tigurins fe joignirent fans ob- 
ftacle aux Cimbres, ôc ravagèrent avec eux la Province 
romaine des Gaules. Ils barrirent fouvent les Romains , 
jufqu'à ce qu'ils euffent été domtés par le conful Ma- 
rius , qui après en avoir taillé en pièces un très-grand 
nombre , obligea le refte à s'en retourner dans leut 
pays , ôc conferva ainfi celui des Allobroges , le plus 
expofé à leurs courfes. * Tite-Live , epitom. 65. Orof. 
libr. 5 , c. 15. Sponde , hifl. de Genève 3 livre I , pag. 9 
& 1 o de l'édition //z-4 de 1730. Hiftoire générale dé 
Languedoc , par quelques Bénédict,. de la congres, de 
S. Maur , livre z , page 64. , Sec. 

TIL (Salomon van ) célèbre profefTelir en théologie 
à Leyde , naquit à Wefop , petite ville à deux lieues 
d'Amfterdam , le 2.6 décembre 1 64,4, de Jean van Til 
ôc de Barbera le Grand. La famille de van Til tire fon 
origine d'une ancienne famille du pays de Clcves. Le 
bifaïeul de celui dont nous parlons , fe retira dans la 
Frife orientale , pour éviter la perfécution des Efpa- 
gnols , ayant laiffé trois frères , ôc une ou deux fœurs , 
aufquels il confia fes biens» L'aïeul de Salomon van 
Til eut d'un fécond mariage le père de notre profelleur, 
qui ayant été plufieurs fois ancien de Péglife à Wefop, 
fut pendant quelques années miniftre dans un village 
de la Nort-Hollande. La proximité d'Alcmaé'r facilita 
le moyen à Salomon van Til d'y faire fes clailes. De-là 
il pafla à Utrecht, où il étudia quelque temps en philo- 
fophie , en littérature , ôc principalement dans les lan- 
gues orientales. Il étudia la théologie fous Voctius & 
Eifenius , & fous Burman , & foutint fous celui-ci des 
thèfes De veteti teftamtmo* Il paffa plufieurs années dans 
cette univerfité , occupé à tout ce qui peut former un 
orateur \ mais il avoit une certaine difficulté de parler , 
qui lui faifoit craindre de ne pas réufflr. Cela l'obligea 
d'étudier quelque temps en médecine ; ôc il y fir tant de 
progrès , qu'en i66z il penia à publier un traité, qui 
avoir pour titre : Hortus fanitatis , continens plurima. 
diver forum morborum remédia in unum codicem digejla ; 
mais cet ouvrage n'a jamais paru. Néanmoins il con- 
tinua l'étude de la théologie , & fuivit en cela les con- 
feils de Burman. En 1 664 il fe rendit à Leyde, ôc s'y 
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acquit L'amitié d'Heydanes 8c de Cocceïns , à quoi con- 
tribua beaucoup le bon témoignage que M. Burman lui 
avoit rendu. Il fréquenta fur-tout fort familièrement 
Cocceïus, fe conduisît par fes avis, 8c s'imbut de la 
doctrine & des principes de ce théologien. Il s'attacha 
à l'étude des prophètes , comme il avoit fait à celle des 
épures de S Paul. Après avoir paffé un an à Leyde , où 
les infirmités de Cocceïus ne lui permirent pas de fou- 
tenir une difpute qu'il avoit toute prête , il fut fait can- 
didat de théologie , 8c fe retira chez lui : d'où bientôt 
après il fut appelle pour erre miniftre d'un village des 
extrémités de la Nort - Hollande , appelle Huifdulnem 
en Helder. Ce fut le z 5 d'avril 1666, n'ayant pas en- 
core atteint l'âge de zl ans. Son père l'inititua dans le 
minifïère. Retiré dans ce lieu, il eut occafion de s'a- 
bandonner entièrement h l'étude , d'acquérir de nou- 
velles connoiflances , 8c de faire ufage de celles qu'il 
avoit acquifes. Il s'attacha foigneufement à l'étude de 
la philofophie , & fur-tout de la métaphyfique 8c de la 
phyfique j il cultiva la médecine théorique & pratique. 
II cftima beaucoup la botanique 8c l'anatomie ; 8c l'on 
voit a(Tez les progrès qu'il avoit faits dans la chymie , 
par les écrits qu'il en a laiiîés parmi £es papiers. Il ne 
négligea pas dans ce pofte l'étude de la théologie : mais 
il s'attacha a faire des progrès dans les langues orienta- 
les , à rechercher les mœurs 8c les diverfes cérémonies 
des divers peuples ; &C en un mot > il ne négligea rien 
de tout ce qui peut fervir à l'intelligence de l'écriture. 
Il voulut employer quelque temps à examiner les dif- 
putes qui étoient alors entre les théologiens de ion 
pays ; & fans négliger la leéture de leurs écrits , il s'at- 
tacha principalement à rechercher les lumières qu'il en 
pouroit trouver dans les écrits des anciens. La peine 
qu'il avoit à apprendre fes fermons par cœur,, l'obligea 
de chercher une autre méthode , qui étoit de prêcher 
par analyfe. 11 l'a publiée lui-même , 8c s'en eft fervi. 
Après avoir exercé fon miniftère onze ans & demi en 
ce lieu , il laifTa ce troupeau le 8 novembre 1676, & 
fut reçu miniftre du village de la Nort-Hollande appel- 
lé Ripen j allez connu par fon commerce 8c par fes ri- 
ehefTes. 11 publia dans ce temps-là deux ouvrages eu 
flamand ; l'un a pour titre La paix de Salem en charité _, 
que fon père l'obligea de publier après avoir reffé long- 
temps dans fon cabinet j 6c l'autre eft une Introduction 
à l'intelligence des écrits prophétiques , imprimé à 
Alcmaër l'an i68z , fous ces lettres initiales , S. J*F. 
V. Y. P. R. miniftre de la parole de Dieu. Il le fit 
réimprimer deux ans après à Dordrechr , avec fa défen- 
fe contre ceux qui l'avoient attaqué. Apres avoir fervi 
quelque temps l'églife de Ripen , il fut appelle par l'é- 
glife de Medemblic , où il fut reçu le 8 novembre 
%68z , fept ans après avoir quitté fa première ftation , 
pour l'églife de Ripen. Peu de mois après il fut appelle 
a Dordrecht. A peine fut-il dans cette ville , qu'il pu- 
blia fon ouvrage fur S. Matthieu. Ce livre , les autres 
qu'il avoit publiés , & les autres marques de fon favoir 
qu'il donnoit tous les jours , obligèrent le magiftrat à le 
faire profelïèur en hiftoire 8c en philologie facrée le 1 o 
juillet 1684. Il en commença l'exercice par une haran- 
gue , De officio magiftratûs erga fchûlas & gymnafia _, 
atque eos qui ftudiorum patrocinia pro viribus fufcipiunt. 
L'églife d'Amfterdam l'appella le vingt-unième août 
1685 ,& le magiftrat approuva le jour fuivant cette 
vocation. Les emplois de van Til ne l'empêchèrent pas 
de compofer divers ouvrages imprimés & manuferits 
qui marquent fon favoir dans la philofophie , dans les 
antiquités hébraïques , grecques , romaines 8c des au- 
tres nations j la connoifiance qu'il avoit des médailles , 
de la chronologie , de la géographie , 8c de diverfes au- 
tres feiences. Son ouvrage fur S. Matthieu en flamand 
avoit été publié en j 68 i- Voici ceux qu'il publia pen- 
dant fon féjour à Dordrecht ; Methodus concionandi 3 
au-devant de laquelle il a mis Methodus ftudendi _, Dor- 
draci 1 6 8 S. Digh fang-en Spcelkonft ^oder Oudçn j ah 



by fonder der Hebrecn 3 8cc. Dorureiht 1602. Le pre* 
mier livre des pfeauines de David , expliqué en fla- 
mand , à Dordrecht 1693. H et Voorhoj des lieydcncn s 
voor aile ongclovige 3 &c. ibid. 1694.. La fuite de cet 
ouvrage y ibid en 1695. Le fécond livre des Pfeaumes 
commençant au 41 , & finijjant au 71 , en flamand, 
ibid, \6Ç}6. Eerft werelds op en ondergang no Mofis 
Oogwit en befchryving 3 &c. ibid. 1 6 '97. Le 3 livre des 
pfeaumes , qui commence au 73 > 8c finit au 89 , ibid. 
169 S. Phofphorus propheticus , feu Mofis & IlabuLUcï 
Vaticinia _, &c. Hifce accedit dijjertatio paradoxa theola- 
gico-chronologica _, de anno 3 menfe _, & die nati Chrifti _, 
Lugd. Batav. 1700. Malachias illuflratus 3 &c. Cui ac- 
cedit differtatiofingularis geographico-theologica _, de fi tu 
paradiji terreftns j ibid. 170 1. On peut ajouter à ces 
ouvrages , ceux dont il a procuré de nouvelles éditions. 
Tels font, ClariJJimi viri Adriani Junii 3 &c. operum ana*- 
lytico - prablicorum tomus fingulàris _, Dordraci 1685. 
Chriflophori Witdchii , &c. annotationcs ad Renati 
Defcartcs meditationes _, ibid. 1688. JaccbiLydii fyn- 
tagma facrum de rc militari _, neenon de jurejurando dif- 
fertationem philologicam ex tenebris eruit _, notifque il- 
luftravu Salomon van TU -, Dordraci 1698 , in- 4*. 
Ayant paffé plufieurs années à Dordrecht, il y expliqua 
diverfes parties de la théologie pratique , 8c prophéti- 
que ; 8c fit part à fes difciples 8c a fes amis , de diver- 
fes chofes , qui fervent à l'intelligence de l'écriture ôc a 
la prédication. On peut mettre de ce nombre fes ou- 
vrages analytiques , qui expliquent toute l'écriture , ex- 
cepté ceux que lui-même a publiés , & l'apocalypfe der 
S. Jean. Son commentaire fur la méthode de prêcher, 
8c fa théologie paraclétique font d'un grand uiage. On 
pouroit y en ajouter plufieurs autres qui font encore 
parmi fes papiers. M. van Til demeura à Dordrecht 
jufqu'au 13 d'août 1702 : il s'occupa avec foin à l'inf- 
truétion de fes difciples tant par fes leçons publiques 
fur le bon Prophète.... que par fes leçons particulières 
fur le livre de Cocceïus de Fœderc , 8c fur l'art de prê- 
cher. Sa maifon étoit toujours ouverte aux favans. Le 
temps qu'il n'employoit pas à fes fondions publiques, 
étoit deîHné à compofer des ouvrages imporrans. Ce 
fut alors qu'il acheva fon Opus analyticum^ 8c qu'il ame- 
na près de fa fin fon commentaire fur l'art de prêcher. 
Il cosnpofa auflî diverfes differtations théologico-chro- 
nologiques , dont il en défendit plufieurs publique- 
ment. Lorfqu'il quitta le reétorat en 1705 , il fit une 
harangue , De confient ia injunctionibus & proprietati- 
bus contemplenda _, quo ejus cultura diligentiùs obferve- 
tur. Les magiftrats de Leyde l'ayant chargé du foin de 
prêcher une fois le mois , pour fervir de modèle à fes 
difciples , il expliqua divers textes prophétiques ou de 
pratique. Les ouvrages qu'il publia depuis fon féjour à 
Leyde font , Théologie utriufque compendium , cum na~ 
turalis tum revelau _, unà. cum appendice de origine con- 
troverfiarum 3 Lugd. Batav. 1 704 \ le 4 & le 5 livre des 
pfeaumes 3 Leyde 1 707. Antidotum viperinis morftbus. 
D. J. oppofttum j 8cc. à Leyde , la même année. Ce li- 
vre a été traduit en flamand , par M. J. Janfonius mi- 
niftre à Moordrecht , village près de Gouda. M. van 
Til y a ajouté ce qu'il a cru néceffaire pour fa défenfe. 
Cette traduction fut publiée à Utrecht en 1708. Mais 
avant qu'elle fût publique , M. van Til fit imprimera 
Leyde fur la même matière le livre fuivant : Ernftige. 
aanfpraak aan Mr. Pieter de Joncourt overfyn Klagt- 
Bref 3 &c. 1708. Il ne fût pas entré dans cette querel- 
le , s'il n'y eût été invité par M. de Joncourt même j 
car il avoit réfolu d'employer le refte de fes jours non 
en de vaines difputes , mais à expliquer l'écriture. Ce 
font là les livres que M. van Til a publiés pendant fa 
vie , & dont plufieurs ont été imprimés plus d'une fois. 
Les Aîlemansen ont traduit plufieurs en leur langue j 
8c quelques-uns de ceux qui ont été publiés en latin , 
ont auffi été rendus en flamand. M. van Til a encore 
fait des préfaces à quelques ouvrages d'autres lavant : 
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comme à la dilïèrtation de M. le Moine , de Jehôvak 
jujlitia noftra _, de laquelle M. Janîbnius , donc nous 
avons parlé , procura une édition en 1700 , après la 
more de l'auteur , & à la théologie naturelle de Bach- 
man , imprimée à Leyde en 1704.1. M. van Til qui 
avoit toujours vécu d'une vie fédentairëj en contracta 
diverfes infirmités. La goûte , dont il avoir été tour- 
menté depuis long-temps 4 lui ôta prefque abfolument 
l'ufage des pieds quelques années avant fa mort j &c une 
paraiyfie, qui l'attaqua au commencement de 17 10 , 
le priva de la mémoire j en forte qu'il ne put plus s'a- 
quitter des fonctions de fa charge. Il mourut enfin le 
3 1 octobre 1713, dans fa 68 année. Ses ouvrages pu- 
bliés après fa mort , font deux traités qui fervent à l'ex- 
plication des antiquités de la bible. L'un contient un 
commentaire fur les chapitres XXV- XXX de l'Exo- 
de , où l'on trouve la defeription du tabernacle ; l'autre 
eft une partie de la Zoologie fainte, qui n'eu: pas ache- 
vée. Ces deux ouvrages ont été publiés à Dordrechc & 
a Amlterdam en 171 4. Ses fermons fur le catéchifme 
& fur les fêtes, &c plusieurs chofes qui appartiennent à 
l'enfance & à la pailîon de Jefus-Chrifl , de même que 
divers autres qui concernent le Décalogue , ont été pu- 
bliés à Urrecht en 17 14. Cet auteur étoit de la fecte 
des Cocceïens , qui ont des principes tout particuliers 
fur l'explication de l'écriture - fainte. * Mémoire ma- 
nuferit. 

TILBURI, Tilburgum, château d'Angleterre dans le 
comté d'EfTex , fitué fur la Tamife , vis-à-vis de Grave- 
fend , dans le comté de Kent. C'éroit là où fe croi- 
foient quatre chemins faits par les Romains. Ce lieuefl: 
célèbre , parcequ'il a été la réfidence de S. Chad évè- 
que des Eaft-Angles , qu'il convertit & baptifa vers l'an 
6 3 o. Ce fut auffi là où la reine Elizaberh fit camper une 
armée en 1588, lorfquon attendoit la flotte d'Efpagne. 
* Dicl. angl. 

TïLEMUS ( Daniel ) étoit de Siléfie , & fleurit prin- 
cipalement dans le XVII fiécle. Le maréchal de Bouil- 
lon , qui avoir de l'eitime pour lui , lappella à Sedan 
pour donner de la réputation au collège qu'il y avoit 
fonde. Tilenusy profefla la théologie félon la doctrine 
des Cal vinifies dont il fut voit la fecte. Il écrivit d'abord 
contre la doctrine d'Arminius ,• mais dans la fuite la 
lecture des écrits de Corvinus lui fit charger de fenti- 
mens , & il embraffa ceux des Remontrans. Il eut de 
fortes difputes avec le miniftre Pierre du Moulin , & ils 
s'aceuferent mutuellement d'erreur fur le myftère de 
l'union hypoftarique. Le roi d'Angleterre en écrivit, en 
1614 , au fynode national de Tonneins. Cette affaire 
produifir plufieurs conférences. Sur la fin de 1619, ou 
au commencement de itfzo, Tilenus fur obligé de quit- 
ter fon emploi à caufe de {es fencimens , 8c il vint à Pa- 
ris où il vécut du bien qu'il avoit. Il eut une difpute 
dans une mai fon de campagne près d'Orléans avec Jean 
Cameron , profefiêur en théologie à Saumur , touchant 
la coopération de la grâce avec la volonté de l'homme. 
Cette difpute dura cinq jours , & le réfulrat en fut im- 
primé. Peu de temps après , Tilenus adrefia un dif- 
cours aux Ecofiois , où il difoit entr'antres , qu'on avoit 
fait un changement rrop grand dans la religion parmi 
les Presbytériens , par rapport au miniflère, & louoit la 
prétendue réformation d'Angleterre. Ce difeours fut 
préfenté au roi d'Angleterre qui l'approuva , le fit im- 
primer , fouhaita de voir l'auteur , & l'en pria par une 
lertre. Tilenus fe rendant aux defirs du roi , pafla en 
Angleterre , y fut très-bien reçu , & le roi voulut l'en- 
gager à s'établir dans fon royaume en lui ofFrant une 
penfion* Ce théologien accepta fes offres, & revint en 
France pour mettre ordre à fes affaires : mais pendant 
ce voyage on le fit pafler pour hérétique en Angleterre , 
& l'ayant appris , il ne penfa plus à y retourner. En 
1611 , il publia en français un traité de la caufe & de 
t origine du mal moral , en faveur de quelques-uns de 
fes amis , qui et oient îcandalifés de ce qu'il n'affiiloit 



point aux afiemblées des Prétendus-Réformés qui fé 
tenoient à Charenton près Paris. Le fynode d A lais 
ayant approuvé ks décifions de celui de Dordrecht , 6c 
drefle un ferment d'accepration > Tilenus blâma ce fer* 
. ment , &c la précipitation avec laquelle le fynode d'A- 
' lais avoit reçu les décifions de celui de Dordrecht. Les 
Arminiens ayant été protégés en France par la cour , 
Tilenus parut reconnoître cette protection en écrivant 
vivement contre les Réformés de France. Outre fort 
Avertiffement à Uaffcmblée de la Rockelle J qu'il avoit 
publié en 16x1 , il donna en j 6zz une reponfe à un 
écrit que l'on attnbuoit à M. de la Milletiere , intitulé ? 
Difeours des vraies raifons pour lef quelles les Réformés 
de France peuvent & doivent en bonne confeience réftfter 
par armes à la perfécution ouverte qu'on leur fait. Il écri- 
vit enflure en faveur des Remontrans dont il avoit ap- 
prouvé la confeffion. On a encore de lui des Obferva^ 
dons fur le concile de Laodicée. La préface de cet ou- 
vrage contient quelques circonftances de la vie de 
l'auteur. * G. Brandt , Hiftoire de la réformation j &c. 
tome 1 ., pag. 4 z6 , & tom. z t pag. z 2 8 , &c. Hiftoire de 
tédit de Nantes 3 tom. z _, pag 1 3 1 , &c. Sponde , fous 
Fan 1615. Gauthier , dans fa chronolog. Mercure fran- 
fois j fur l'an 16133 pag. 277 y & fuivantes 3 éVo 

TiLESIO (Antoine; oncle de Bernardin Tilefio , 
fa voit les langues & les belles lettres , & compofa di- 
vers petits poemes. Etant forti de Rome , lorfque cette 
ville fut pillée par les Efpagnols l'an 1 5 1 7 , il fe retira 
en fon pays , où il avoit un bénéfice , ck où il mourut 
quelque temps après. * Paul Jove , in elog. c. izi* 
Léandre Alberti , defer. Ital. &c. 

TILESIO ( Bernardin ) philofophe , natif de Co- 
fenze , dans le royaume de Naples , eut la fatisfaétion 
de voir pendant fa vie établir à Naples une académie * 
dans laquelle on enfeigna la philofophie -, contraire en 
beaucoup de chofes à celle d'Ariftote. Il mit au jour 
deux volumes des Principes des chofes naturelles , 8C 
quelques autres traités de phyfique. Dans le temps qu'il 
étoit à Rome , il s'attira l'eftime du pape Paul IV , qui 
voulut lui donner l'évèché de la ville où il étoit né. U 
le refufa, & en fit pourvoir fon frère. Depuis, étant 
retourné à Cofense , il s'y maria , & y mourut l'an m 8 8 4 
âge de J9 ans. 

TiLINGIUS (Matthieu) favant médecin , a publié 
divers ouvrages j des trompes de la matrice & d'un fœ- 
tus conçu hors de l'utérus dans la trompe en 1670; 
l'anatomie de la rate en 1 .73; un traité des fièvres ma- 
lignes en 1677. * Konig. bibL 

TILLADET (Jean-Marie de la Marque de) fils 
de François de la Marque & & Angélique Rivière» 
naquit au château de Tilladet en Armagnac vers l'art 
1650 ou 1651. Lamaifon de la Marque dont ilétoir* 
eft la même que celle de Marca , l'une des meilleures 
duBéarn. La maifon de Rivière dont étoit fa mère, 
ne diffère pas non plus de celle de Ribeyra , dont il y a 
une branche confidérable établie en Efpagne. M. de 
Tilladet fit fes humanités & un cours de philofophie^ 
Aufch ^ de-là il paffa à l'académie de Tou'oufe , au for- 
tir de laquelle il fît deux campagnes , l'une dans l'ar- 
riere-ban , l'autre à la tète d'une compagnie de cavale- 
rie. La paix de Nimegue fufpendit fon ardeur pour la 
guerre , & le dérangement où il trouva les affaires de fa 
famille à fon retour dans la province, le dégoûtèrent de 
fon état , & du monde. Il vendit la terre de Tilladet qui 
faifoit prefque tout fon bien j il fe fit une rente à fond 
perdu la plus honnête qu'il put fe procurer _, vint à Pa- 
ris., entra chez les prêtres de l'Oratoire & y prit les or- 
dres facrés. Alors s'érant remis à l'étude , il fit tant de 
progrès dans celle de la philofophie & de la rhéologie , 
qu'il fur bientôt en état de les enfeignev , ce qu'il a. fait 
pendant près de quinze années. Après ce terme, fa fan- 
té fe trouvant très - affoiblie , il fe retira au féminaire 
des bons Enfans , où il fe fit de la prédication un dé- 
lafTemeot chrétien P & de l'étude des belles lettres un 
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■atnukment utile. Il fut appelle dans l'académie des 
infcriptions en qualité d'alfocié , lors du renouvelle- 
ment de 170t. En 1705 , il y remplit la place de pen- 
iîonaire de feu M. Pavillon , & peu de temps après, il 
eut une autre penfion fur le fceau comme examinateur 
des livres. On prétend qu'une trop forte application a 
abrégé {es jours. Lorfque l'excellent livre de la Pré- 
motion phyfique > ou de l'action de Dieu fur les créa- 
tures parut , il voulut en peu de temps en approfondir le 
fyftêrne , en faire l'analyfe & y joindre fes réflexions : 
certe application trop confiante acheva de 1 cpuifer , Se 
divers autres accidens étant furvenus , il mourut enfin à 
Verfaillesle iy de juillet 171 5, âgé de 6 5 ans. Il n'a ja- 
mais voulu qu'on imprimât rien fous fon nom , qu'un 
recueil de Differtations fur dlverfes matières de religion 
& de philologie _, contenues en plu/leurs lettres écrites par 
des perf ormes favantes de ce temps , à Paris J 7 1 1 , 2. vol. 
z/z-12. Ces dilfertarions font prefque toutes de M. 
Huet, évoque d'Avranches , & il n'y en a aucune de 
M. de Tilladet , qui s'eft contenté d'orner ce recueil 
d'une allez longue préface hiftorique , pour faire con- 
noître les pièces qu'il donnoit , Se les occafions qui les 
avoient fait naître. On a encore de cet abbé quelques 
pièces de littérature Se d'hifloire dans les Mémoires de 
l'académie des infcripûons & belles lettres. * Voye^ 
l'Hiftoire de l'académie des inferipeions Se belles lettres, 
tome 3 . Préface des Dijfertations fur diverfes matières 
de religion & de philologie j &c. 

TILLEMONT , en flamand Thienen , en latin Te- 
nu y Ticna j ou Tillemontiutn 3 ville confîdérable des 
Pays-Bas catholiques, dans le duché de Brabant , fur 
la rivière de Geer , à trois lieues de Louvain , croit une 
des quatre villes principales du Brabant , Se a été pref- 
que ruinée pendant les guerres entre les François Se les 
Liégeois. L'an 1 507 , le duc de Gueldre la vint piller ; 
mais les habitans de Namur le pourfuivirent; Se l'ayant 
fin-pris de nuit à S. Hubert en Ardenne , ils lui enlevè- 
rent tout le butin , avec plufieurs prifonniers. Certe 
ville fut cédée à dom Juan d'Autriche l'an 1578. Il y a 
une belle églife, dédiée à S. Germain , évêque de Pa- 
ris, dont le chapitre eft compofé d'un bon nombre de 
chanoines. * Guichardin , defeription des Pays-Bas. 

TILLEMONT, cherchai NAIN, (Louis -Sébas- 
tien le.) 

TILLESLEY (Richard) théologien Anglois du 
temps de Jacques I , naquit à Conventry , Se étudia à 
Oxford. Dès qu'il eut été fait maître-ès-arts , il s'appli- 
qua à la théologie. Il fut chapelain de l'évèque de Ro- 
chefter , & prit le degré de bachelier en rhéologie. En 
161 3 il eut , par le crédit de cet évêque , la cure de 
Kugflon en Kent , Se en fuite les poftes de profefleur en 
théologie . d'archidiacre Se de prébendaireà Rochefter. 
Il perdit fon protecteur en ï6ai ; ce qui l'empêcha, 
comme on le croit , démonter plus haut. Tiîlefley avoir 
beaucoup de lecture , Se étoit fort attaché aux cérémo- 
nies de l'égtife anglicane. Il fut un de ceux que les évê- 
ques chargèrent de réfuter YHiJloire des dixmes par Sel- 
den , qui caufa la difgrace de fon auteur. Tiîlefley pu- 
blia fes Remarques fur cette hiftoire , qui firent pJaifir 
aux évêques , mais que les favans regardent comme un 
ouvrage très-foible. Selden y répondit dans un ouvra- 
ge qui n'a point été imprimé , où il faifoit fon apologie. 
* Vood , AthtnA Oxonienfes _, &c. 

TILLET (Jean du ) évêque de Saint-Brieu , puis 
de Meaux , eft célèbre entre les favans du XVI fiécle. 
Auffi a-t-il enrichi le public de divers ouvragés. Il étoit 
frère de Jean du Tillet, greffier en chef du parlement 
de Paris , qui a écrit des mémoires Se recherches conte- 
nant plufieurs cfoofes très-néceffaires pour l'intelligen- 
ce de l'état des affaires de France , qui ont paru fous di- 
vers titres ; Se dont la meilleure & la plus ample édi- 
tion, fous le titre : Recueil des rois de France j eft celle 
de Paris, en 161 8; un traité pour la majorité du roi 
François II j contre le légitime confeil malicieufement 
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Inventé par les rebelles ., Paris 1 560 ; un fommaîrede 
l'hiftoire de la guerre faite contre les Albigeois , 1 5 90, 
■Se un difeours fur la féance des, rois de France en leurs 
cours de parlement , qui eft au fécond tome de Gode- 
froi : outre l'Inftitution du prince chrétien. Gaucher 
de Sainte-Marthe , qui a fait l'éloge de l'un Se de Pau- 
tre,remarque qu'ils moururent tous deux en même mois 
Se en même année , en quoi il n'a pas tout-à-fait ren- 
contré jufte. Il eft bien vrai qu'ils moururent tous deux 
en même année , mais non pas en même mois. Le 
greffier , qui étoit l'aîné , mourut le z octobre 1 5 70 , Se 
l'évèque de Meaux , fon frère puîné , mourut le 1 9 no- 
vembre fuivant. Il fut inhumé avec fon frère à S. An- 
dré des Arcs , leur paroifïè, dans la chapelle de S. Jean- 
Baptifte , qui appartenoit à leur famille. Jeanne Bri- 
non , belle-foeur de l'évèque de A eaux , Se veuve du 
greffier du Tillet , mourut auffi le 8 décembre de la 
même année 1 570 , Se fut inhumée dans la même cha- 
pelle. Il avoit encore un frère nommé Louis du Tillet, 
chanoine d'Angoulême, Se curé de Clai en Poitou , qui 
donna dans }es erreurs de Calvin : ce fut même à fa 
prière que cet héréfiarque , qui avoit été fon précepteur , 
compofa de courtes exhortations chrétiennes , que ce 
curé lifoit au prône de fa paroiffe , ainfi qu'on le faifoit 
dans quelques autres , afin d'accoutumer peu à peu le 
peuple à entendre la nouvelle doctrine. Il fortit même 
du royaume avec Calvin } mais il revint de cet égare- 
ment par les remontrances de l'évèque de Meaux fon 
frère , qui l'alla chercher jufqu'en Allemagne j Se lui 
faifant rompre tour commerce avec ce novateur , le ra- 
mena à l'églife catholique. Les ouvrages de l'évèque 
font, un Traité de la religion chrétienne ; une Réponfe 
aux miniflres ; un Avis aux gentilshommes féduits ; un 
Traité de l'antiquité & de la folemnité de la mejfe ; un 
Traité fur le fymbole des Apôtres. Il a encore donné une 
édition des canons des apôtres, Se de treize conciles , 
en grec ; l'évangile de S. Matthieu , en hébreu • les œu- 
vres de Lucifer de Cagliari j l'exhortation à la péniten- 
ce , de S. Pacien j Se les livres Carolins. Il a auffi fait 
une chronique des rois de France , depuis Pharamond 
jufqu'à la première année du règne de Henri II, en 
1 547 , qui parut d'abord en latin , Se qui eft un ouvra- 
ge parfait en fon genre. On la mit en françois ; on la 
continua jufqu'en 1604, & on la fît imprimer dans le 
Recueil des rois de France. Il y a encore un autre ou- 
vrage de ce favant prélat ; favoir , Les exemples des 
actions de quelques pontifes _, comparées avec celles des 
princes païens. Cette famille a été long-temps en pof- 
feflion de la charge de greffier en chef du parlement. 
Jean du Tillet , frère de l'évèque de Meaux, la trou- 
va dans fa famille ; Se fa poftérité l'a confervée jufqu'à 
Jean-François du Tillet , qui y fut reçu en 1 689. Elle 
a auffi plufieurs confeillers au parlement , Se maîtres 
des requêtes. * De Thon , hifi. Poflevin , in appar. & 
bibl. Sammarrh. in elog, lib. 2. Du Verdier Se la Croix- 
du-Maine, bibl. franc. Blanchard , kijloire du parlement. 

TILLIER , ancienne famille patricienne du canton 
de Berne, qui eft établie depuis plus de trois fîécles. 
Elle a joui des premières dignités de certe république , 
& a fourni à l'état un nombre confidérable de fénateurs 
banderers & tréforiers. Louis& Antoine Tillier , fé- 
nateurs , fervirent avec honneur leur patrie ; l'un à la, 
fameufe bataille de Morat l'an 1476, & l'autre à la 
conquête du pays de Vand l'an 1 528. Antoine Tillier, 
au rapport des chroniques du pays , rendit de grands 
fervices à la couronne d'Efpagne dans les affaires de 
Bourgogne. Plufieurs de cette famille ont encore été 
employés heureufement dans des négociation^ impor- 
tantes, Se dans des affaires de religion. Cette famille 
avoir encore fur la fin du dernier fiécle , Se a encore ap- 
paremment à préfent un banderet , un tréforier , un 
fénateur , Se quelques autres du confeil fouverain de la 
république de Berne.'* Mémoire manuferit, 

Ip-TÏLLIERS , bourg de France dans l'Anjou, 



élection d'Angers. * La Marinière , dici. géogr. 

IKFTILLlERS ou T1LLIERES, autrefois TUIL- 
LIERS , gros bourg de France dans la Normandie , fur 
la rivière d'Iton , avec château 8c titre de comté _, en 
latin , Tugularla. Ce bourg eh: dans le diocèfe d'E- 
vreux , entre Verneuil 8c Nonancourt. On y tient un 
gros marché , & il y a des moulins à eau. * La Marti- 
niere , dici. géogr. 

TILLOTbON (Jean) archevêque de Cantorberi , 
primat & métropolitain d'Angleterre , naquit dans le 
comté d'Yorck, 8c de parens peu illuftres , comme ce- 
la paroîtpar ce qu'il dit lui-même dans une prière pu- 
bliée à la fin du XIV ou dernier volume in-S° de fes 
fermons poflhumes. Celt la prière qu'il fit le jour avant 
fon inftallation à l'archiépifcopat de Cantorberi. Il y 
rend grâces à Dieu, de ce qu'il étoit né de parens hon- 
nêtes 8c pieux , quoique de condition batte 8c obfcure. 
Quoique avec peu de bien } il fut bien élevé , & fut 
enfuite en état de témoigner fa reconnoiilànce à fes 
parens 8c à leurs autres enfans , à qui il fervoit comme 
de père. 11 rendaufii grâces à Dieu de ce qu'il lui avoit 
donné quelques ralens , & qu'il lui avoit confervé la 
raifon y quoique fa mère en eût été privée pendant plu- 
fîeurs années de fa vie , 8c qu'ainfi elle eût pu lui tranf- 
mettre cette infirmité. Il fut difciple de M. Clarkfon , 
fameux miniftre Presbytérien d'une grande modéra- 
tion , 8c il témoigna toute fa vie être extrêmement 
obligé à ce miniftre , pour les foins qu'il avoit pris de 
lui , & entretint toujours avec lui un commerce de ci- 
vilité fort étroit. Les livres qu'on mettoit alors entre les 
mains des jeunes gens j étoient généralement peu foli- 
des 8c mat écrits. M. Tillotfon ne pouvoit guère s'en 
accommoder , même avant qu'il connût rien de meil- 
leur. Heureufement il lui tomba entre les mains un 
ouvrage du docteur Chillingworth ,. dans la lecture du- 
quel il prit le tour d'efprit qu'il eut toujours depuis ; 8c 
il fe fit un bon goût. Ce livre le délivra de fes préjugés , 
aufquels il n'avoir jamais été fortement attaché. Il en- 
tra dans les fentimens de l'églife anglicane. Il conti- 
nua néanmoins de vivre dans la manière auftère dans 
laquelle il avoit été élevé , & il conferva toute l'eftime 
êc toute l'affection convenable pour ceux qui étoient 
dans les fentimens qu'il avoit abandonnés. Par la force 
de fes raifonnemens & la clarté de fes principes , il 
guérit de leurs fcrupules un grand nombre d'honnêtes 
gens qu'il ramena à la communion de l'églife anglica- 
ne, 8c les y attacha plus que bien d'autres docteurs. Il 
ne les traita jamais avec mépris , ni d'une manière qui 
fentît l'animofité. Ce qui acheva, de le perfectioner , 
ce fut l'amitié longue & étroite qu'il eut avec l'évêque 
Wiikins. Dès qu'il fe fut confacré au fervice de l'églife, 
il fe fit un modèle de prêcher fimple 8c édifiant , que la 
plupart des bons prédicateurs ont fuivi en Angleterre , 
& que l'on commence fort à imiter dans divers autres 
pays. Il commença à étudier profondément l'écriture , 
& il donna à cette étude quatre ou cinq ans. Il lut en- 
fuite tous les anciens philofophes , & les traités de mo- 
rale. S. Bafile 8c S. Chryfoftôme furent de tous les pè- 
res ceux à qui il s'attacha principalement. Après avoir 
fait une fi bonne provifion de matériaux , il fe mit à 
compofer un grand nombre de fermons fur diverfes 
matières 8c fur les plus beaux fujets. Il étudia auflî 
avec foin la pureté du langage , & l'exactitude du 
ftyle. Plufieurs Anglois jettant les fondemens de l'a- 
théifme , il s'oppofa à ce torrent le plus qu'il put. Ce 
fut dans cette vue qu'il publia en 1 66 j fon Traité de la 
règle de la foi. Sous prétexte qu'il ne vouloir rien avan- 
cer qui ne fût tiré de principes clairs 8c évidens , & 
prouvé d'une manière démonftrative , on le voulut fai- 
re pafTer pour un homme qui ne vouloit tien croire qui 
ne fût à la portée de la raifon. H traitoit avec douceur 
les nonconformifles : ce qui donna lieu de dire qu'il 
manquoit dezèle pourfourenir lacaufe de l'églife an- 
glicane , & qu'il avoit du penchant pour les opinions 
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de ceux qui s'étoient féparés d'elle. Il fervit deux pa- 
rafles de Londres pendant plus de 25 ans. Dans la fui- 
te il fut fait doyen de Cantorberi , puis de S. Paul , & 
clerc du cabinet du roi. Il n afpira point à de plus grands 
avancemens , & n'en voulut pas même entendre par- 
ler. Après la révolution , plufieurs évêques refufant 
opiniâtrement de prêter les fermens 8c de reconnoître 
le roi Guillaume & la reine Marie , on réfolut de rem- 
plir les lièges vacansj 8c leurs majeftés jetterent les yeux 
fur M. Tillotfon , comme fur le plus propre à remplir 
l'archevêché de Cantorberi , 8c à gouverner toute l'é- 
glife anglicane. Ce fut le 3 r mai i6 9 r , qu'il fut in& 
rallé dans cette dignité , à la place de Guillaume San- 
croft , qui aima mieux quitter ce pofte important , que 
de prêter les fermens à leurs majeftés. Il mourut à Lam- 
beth, le 22 de novembre 1594 , âgé de 65 ans. Outre 
l'ouvrage dont nous avons parlé, nous avons de lui un 
volume in-fol. de fermons , publiés pendant fa vie. M. 
Barbeyrac en a donné une traduction françoîfe en fix 
volumes f/2-8 , & 14 volumes in- 8° de fermons pof- 
thumes.* Voyez YOraifon funèbre as M. Tillotfon par 
M. Burnet évêque de Salisburi,ou la traduction fran- 
çoife de M. Barbeyrac, mife audevant du premier 
volume des fermons de cet archevêque. 

T1LLY , général de l'empire , cherche^ TZER- 
CLAES. 

^ TILM AN ( Godefroi ) Chartreux de Paris , florifioir 
l'an 1550, 8c biffa divers ouvrages. * Petreius , bi- 
blioth. Càrth. pag, 106. 

TILMAN , de l'ordre des Carmes , docteur de Co- 
logne , vivoit dans le XIV fiécle. Il a écrit fur les fen- 
tences,& a fait des commentaires fur l'évangile de 
S. Matthieu, 8c fur d'autres livres de l'écriture , avec 
quantité de fermons. * Aubert le Mire. Du Pin , bibh 
des aut. eccl, du XIV fiécle. 

^ TILON COLUP , fameux impofteur , fe difoit être 
l'empereur Frédéric II, vers l'an 1184.. Il avoit beau- 
coup de l'air de cet empereur , & favoit le détail de fa 
vie , fes guerres 8c fes aventures , jufqu'aux moindres 
circonftances , parcequ'il avoit été fon domeftique. Ce 
fourbe parut en Allemagne trente-quatre ans après la 
mort de Frédéric II , laquelle arriva l'an 1 2 50 : de forte 
que l'empereur étant alors âgé de cinquante-quatre ans, 
il falloir que ce fourbe eût quatre-vingt-huit ans. Voici 
comment il débitoit fon impofture. Il difoit, qu'après 
tant d'infortunes , s'appercevant qu'on vouloit attenter 
fur fa vie par un poifon , il avoit réfolu de fuir le mon- 
de , 8c de s'enfermer dans un monaftère : que dans ce 
deOTein , feignant de- pafler en Sicile , il étoit entré dans 
la Pouille , & s'étoit retiré dans un château nommé Fo- 
rentine _, où il avoit feint d'être malade : que s étant 
confié à un feigneur qui s'étoit retiré depuis peu de 
fon fervice , & qui avoir un valet très-fidéle , il avoir 
eu par leur moyen le corps d'un homme mort le jour 
précédent, qu'il avoit fait mettre dans fon lit, apr-ès l'a- 
voir tiré la nuit par la fenêtre y 8c que c'étoit ce corps- 
la que fon fils Mainfroi avoit fait enterrer à Palerme , 
croyant que c'étoit celui de l'empereur : qu'enfuite il s'é- 
toit fauve avec ce feigneur par cette même fenêtre fans 
être apperçu de fes gardes : que s'érant travefti , il avoir 
pris des chemins détournés pour aller à la Chartreufe 
de Squillace en Caîabre , où il avoit été reçu comme 
frère oblat , moyennant une fomme d'argent 8c quel- 
ques diamans j 8c que ce feigneur qui avoit un frère 
religieux dans ce couvent , y avoit pris aufli l'habit de 
Chartreux ; 8c qu'après que Charles d'Anjou eut fait 
trancher la tête à fon petit-fils Conradin l'an 1268, 
il étoit pafTé à une autre Chartreufe en Champa- 
gne, proche de la ville de Langres , appellée Lugni 9 
d'où il étoit venu en Allemagne. Soit par fon adrefTe, 
ou par fes preftiges & fa magie , comme quelques-uns 
le difent , il attira dans fon parti , non-feulement de 
fimples bourgeois , mais encore des princes 8c de grands 
feigneurs : entr 'autres , les marquis de Mifhie & de 



i9° TÏM 

Thuringe. Après que les habitans de Nuys l'eurent re- 
çu dans leur ville , il -eut la fiardietfe d'écrire à l'em- 
pereur Rodolphe I ., lui enjoignant de fe démettre de 
l'empire. Rodolphe feignant de le vouloir reconnoître, 
pratiqua les moyens de fe faifir de fa perfonne ; <5c 
ayant gagné les habitans de Wetzlar , dans le pays de 
Heffe , il le fit remener à Nuys , dans le diocèfe de 
Cologne. D'autres difent que cet impofteur fut-affiégé 
dans la ville de Nuys , dont les habitans le livrèrent à 
l'empereur, qui 1 e fit condamner à être brûlé comme 
for-cier 8c magicien. * De Rocoles , les impojleurs injl- 
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TIMAGÈNES , rhéteur d'Alexandrie, &hiftorien, 
dont Voffius , 8c plufieurs aurres ont fait deux écrivains 
dirTérens , éroit né à Alexandrie , 8c fils d'un banquier 
du roi Prolémée Auktes. Gabinius , gouverneur de Sy- 
rie , ayant pris Alexandrie au nom de Prolémée , vers 
Tan 5 5 avant J. C. Timagènes fut fait efclave , con- 
duit à Rome , &c vendu à Fauftus fils de Sylla, qui peu 
après lui accorda la liberté. Il devoit avoir moins de 
vingt ans , iorfqu'il fut fait efclave , puifque fuivant 
Suidas , il profeîla la rhétorique à Rome du temps du 
grand Pompée , qui mourut environ huit ans après la 
piïfe d'Alexandrie. Timagènes n'enfèigna pas cepen- 
dant aufîitôt après qu'il eut recouvré la liberté. L'in- 
digence l'obligea d'abord à faire le métier de cuifinier; 
enîuite celui de porteur de chaife: Ex captivo coquus , 
ex coquo teclkarius } dit Sénéque dans la XXXIV de 
les controverfes. L'argent qu'il gagna dans ce dernier 
emploi , l'ayant mis en écat d'ouvrir une école , il lui 
vint des difciplcs. Sa réputation s'accrut , 8c il fut au 
rapport de Sénéque, fe concilier l'amitié des grands , 8c 
fe rendre agréable à toute la ville. Le talent qu'il avoit 
de railler avec efprit ; fou génie mordant 8c fatyrique , le 
firent rechercher dans les compagnies , qu'il divertiffoit 
par Ces bons mots. Mais il falloir qu'il eût d'autres qua- 
lités eftimables, puifqu'il fe fit des amis illuftres , en- 
tre- lefquels on compte Afinius Pollion , pocte , ora- 
teur & hiftorien. Ils fe brouillèrent dans la fuite. Au- 
gufte voulut bien être le médiateur de la paix , 8c les re- 
concilia,. Timagènes avoit acquis les bonnes grâces de ce 
prince , dont il avoit compofé l'hiftoire ; mais fon génie 
fatyrique lui fit du tort , & lui attira même l'indigna- 
tion d'Augufte. L'empereur eut cependant la modéra- 
tion de fe contenter de lui défendre, pour toute puni- 
tion , l'entrée de fon palais , quoique ce rhéteur eût 
fouvent tourné en ridicule Augufte 8c toute fa famille. 
La difgrace du prince , quoique il juftement méritée , 
ne lui attira pas , comme il arrive d'ordinaire , celle des 
autres perfonnes qui le voyoient auparavant. Aucune 
maifon ne lui fut fermée. Mais Timagènes pouffa l'in- 
folence , jufqu'à brûler l'hiftoire de la vie d'Augufte , 
qu'il avoit compofée; 8c l'empereur, fupérieur à cette 
baffe vengeance , l'apprit fans s'émouvoir. Le rhéteur 
fe retira chez Afinius Pollion , où il brûla encore les 
autres hiftoires qu'il avoit compofées , après en avoir 
fait la leclure à fes amis. Augufte , loin de faire un cri- 
me à Pollion , d'avoir donné chez lui retraite à fon 
ennemi , fe contenta de lui dire qu'il nourifloit un 
ferpenr : mais qu'il pouvoit jouir du plaifir d'avoir chez 
lui un pareil ami. Pollion fentit ce que valoit ce dif- 
cours d'Augufte j il lui offrit de renvoyer Timagènes : 
mais l'empereur répondit qu'il ne lui convenoit pas de 
le lui ordonner , après les avoir réconciliés. Timagènes 
fe retira néanmoins de Rome , 8c alla à Tufculum , 
dans une maifon de campagne de Pollion. On ignore 
combien il y demeura. Il fe rendit dans la fuite à Dar- 
banum, ville de POfroène , dans la Méfopotamie , ou 
il mourut : on ne fait en quelle année. Si Sénéque n'a 
pas exagéré , lorfquil a parlé de la combuftion des écrits 
de Timagènes , il faut que celui-ci fe foir occupé , lorf- 
que fa colère fut parlée , à réparer cette perte. Quin- 
tilien , qui le met au nombre des plus fameux hifto- 
xiens , le loue de s'être appliqué encore à écrire l'hit- 
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toire, après avoir cefïe quelque temps de le faire. Séné- 
que ne fpécifie cependant que l'hiftoire d'Augufte s 
niais fi Timagènes i'hiftorien eft le même que le rhé- 
teur , comme nous le croyons , il faudra auffi lui donner 
le Périple que Suidas donne à Timagènes I'hiftorien. 
Pline, qui compte cet auteur parmi ceux qui lui ont 
fervi à compofer fon fiiftoire naturelle , a dû tirer de 
ce livre une partie de ce qui concerne la géographie. 
Etienne de fiyzance fait mention du premier livre des 
rois , compofé par Timagènes : c'étoit une hiftoire d'A- 
lexandre le Grand , 8c des rois qui diviferent fa monar- 
chie : mais l'ouvrage de Timagènes que nous connoif- 
fons le mieux par l'extrait que nous en a donné Am- 
mien Marceliin , eft l'hiftoire des Gaules , dont Stra- 
bon a tiré ce qu'il dit de l'or de Touloufe. Callifthè- 
nes de Sybaris avoit déjà écrit fur l'hiftoire des Gau- 
les j 8c l'on croit que ce fut à fon imitation que Tima- 
gènes entreprit de traiter le même fujet : il ne fe con- 
tenta pas de fuivre l'autorité de Callifthènes , il con- 
fulta encore avec foin plufieurs auteurs , dont les re- 
cherches le mirent en état de publier fon hiftoire des 
Gaules , 8c de dire des chofes qu'on avoit long-temps 
ignorées. Voyez les Recherches fur I'hiftorien Timagè- 
nes _, par M. Bonamy , de l'académie des infcnptions 
8c belles lettres , dans le tome XIII des Mémoires de 
cette académie. Ce favant prouve contre voffius , que 
le rhéteur Timagènes 8c I'hiftorien de même nom , ne 
font qu'un feul 8c même écrivain j il en donne la vie 
tirée des monumens les plus certains ; il s'explique fur 
fes ouvrages , & fait d'excellentes réflexions fur ce qui 
eft dit de l'origine des Gaulois dans l'hiftoire que Ti- 
magènes avoit publiée de ce peuple. 

TIMAGQRAS } Eléen , vivoit vers l'an du monde 
34Z4. Etant devenu amoureux d'un jeune garçon d'A- 
thènes , nommé Mêles _, 8c en étant méprifé , il le con- 
jura, que pour éprouver combien il l'aimoit ardem- 
ment , il lui commandât ce qu'il voudfoit , lui promet- 
tant de l'obferver fans réferve. Mélès lui commanda de 
fe jetter dans un précipice : il fut obéi incontinent j de 
quoi Mélès étant auffi fâché qu'étonné , il fe jetta auffi 
dans le même précipice. De-là vint que ceux d'Athènes 
8c d'Elée crurent qu'un amour réciproque avoit été le 
vengeur de Timagoras. C'eft pourquoi ils firent dreffer 
en leurs collèges les images de l'amour & de l'amour 
réciproque , celui-là tenant une branche de palme en 
la main , 8c celui-ci s'efforçant de la lui ravir. * Ro- 
muald. T. I. Ccelius Rhodig. Z. xvi , ch. 1 5. 

TIMAGORAS , Athénien, ayantété envoyéen am- 
baflade auprès de Darius roi de Perfe, eut la complai» 
fance de l'adorer à la manière des Perfes. Lorfqu'il fut 
de retour, les Athéniens le condamnèrent à la mort, 
pour avoir commis cette lâcheté , qui deshonoroit fa 
patrie. * Valere Maxime. 

TIMANTHE , Cléonien , athlète renommé , qui 
remporta plufieurs fois le prix du cefte 8c de la Iute aux 
jeux olympiques. Etant devenu vieux , 8c voyant qu'il 
ne pouvoit plus bander un arc d'acier, qu'un jeune 
homme plioit facilement , il en eut tant de chagrin , 
qu'il fe jetta dans un bûcher allumé , 8c s'y brûla tout 
vif comme un autre Hercule. * Romuald. tom. Ijfur 
l'an 3377. 

TI M ANTHES, fameux peintre Grec , contemporain 
de Zeuxis , étoit né àCythne , l'une des douze pre- 
mières Cyclades. Il ne fut f pas moins l'émule que le 
contemporain de Zeuxis çprrîorifïoit en la XCV olym- 
piade vers Tan 400 avant J. C. Quoiqu'alors on n'em- 
ployât pour la peinture que quatre couleurs, le blanc de 
Melos , ie jaune d'Athènes , le rouge de Sinope , 
8c le fimple noir , Timanthes avec ces quatre cou- 
leurs favamment employées, fut faire des ouvrages di- 
gnes de l'admiration des plus habiles connoifleurs. Il 
excelloir encore plus à peindre des hommes que des 
femmes } il mertoit beaucoup d'ame dans fes figures j & 
fon talent écoit fi heureux, que l'efpric des fpe&ateursy 



découvrent encore plus que les traits de fon pinceau 
n'en ofFroir aux yeux. Cepeintre fignalafestalens en dif- 
férentes villes de la Grèce > il y diiputa des prix avec les 
plus grands maîtres j il en remporta même. Les anciens 
font mention des tableaux fui vans , qui lui ont fait le 
plus grand honneur. 1 - Cyciope dormant* Le peintre l'a- 
voir repréfente en petit \ mais afin qu'on n'en remar- 
quât pas moins la taille gigantefque , il avoir eu la pré- 
caution de placer autour de lui des fatyres , qui me- 
furoient fon pouce avec leurs thyries. i. Palamede 
tuépar furprife. Il étoit tellement peint au vrai, & l'i- 
mitation en étoit fi jufte , qu'Alexandre le Grand , 
voyant ce tableau à Ephèfe , fe rappella le fouvenir d'A- 
riflonicus, fon joueur de lyre , qu'il avoit beaucoup ai- 
mé , de qui avoit été tué par les MaiTàgétes dans une 
embufeade , 8c qu'un trouble violent s'empara alors de 
fon efprit. 3. Un Héros. Les plus juftes proportions 
qu'une main habile puilîe donner à la figure humaine , 
fe trouvoient réunies en ce tableau, qui du temps des 
empereurs Vefpafien Se Tite fe voyoit encore à Ro- 
me dans le temple de la paix. 4. Ajax outré de colère 
contre les chefs des Grecs f de ce qu'ils avoient adjugé les 
armes d'Achille à Ulyjje. La matière de ce tableau fut 
aufTÎ celle d'un prix difpiué dans la ville de Samos entre 
Timanthes & le célèbre Parrhafius : ce fut le premier 
qui le remporta. On dit que l'amour propre fit dire alors 
à Parrhafius , fenfible d'avoir été vaincu : « C'efl moins 
3> mon propre fort que je plains , que celui d'Ajax lui- 
« même, puifque , pour ia féconde fois , ce héros vient 
?> d't-tre vaincu par un homme qui ne le vaut pas. » 5 . Le 
facrifice d'Iphigénie. Cette pièce fit remporter un autre 
prix à Timanthes fur Colotès, ou Colos , fameux pein- 
tre de Théos, ou Téïos, ville d'Ionie. Ce rableau fe 
voyoit encore à Rome du temps d'Augufte. Timanthes 
s'y étoit furpafTé lui-même , & félon M. Rollin, hijloire 
ancienne _, tome XI, livre 11 : « C'eft principalement 
« ce tableau qui a fait dire que (es ouvrages faifoient 
» concevoir plus de chofes qu'ils n'en montroient , & 
» que quoique l'arc y (ût porré au fuprême degré , le 
« génie cnchériiToit encore fuiT'art. » On peut en voir 
une defeription exacle dans la vie de Timanthes qui 
fera citée à la fin de cet article. La beauté de ce tableau 
fut célébrée par divers orateurs ; & les maîtres de l'élo- 
quence l'ont propofé depuis pour modèle aux orateurs 
même. Cicéron & Quintilien , pour nous apprendre 
que dans un difeours il y a bien des chofes qu'il eft 
néceffaire d'enveloper , foit qu'on n'en doive pas don- 
ner connoiffance , foit qu'on ne le puifïe faire aflez di- 
gnement , ufent de la comparaifon du voile dont Ti- 
manthes couvrit avec tant d'adrefTe la tête d'Agamem- 
non. M. l'abbé de Alarfy , dans un excellent poeme la- 
tin fur la peinture, qu'il a fait, étant encore Jéfuite , 
s'exprime ainfi au fujetde ce même tableau. 

Sdpe etiam extremos qu&rentem ejfingere motus 
Déficit ars _, genioque ne gat pigmenta rehellis. 
Ili ne mutanda via efi. Piclorem imitare Pelafgum 3 
Qui pavidam Atridanatam dumfifleret aris _, 
Mœrentem proceres inter _, patruumque j patremque ? 
Defperans tantos pingendo att ingère luclus 3 
Occuluit vélo vultus prudente paternos _, 
Et tacuit Jblers qu& reddere tela negabat. 

Nous avons une vie curieufe de Timanthes par M. Coc- 
quard , avocat au parlement de Dijon, imprimée dans le 
Mercure de France 3 aux mois de juin , de novembre , & 
de décembre , fécond volume de l'année 1740. Cette 
vie eft divifée en deux parties : la première contient ce 
que l'auteur a pu découvrir de l'biftoire de ce fameux 
peintre &c de fes ouvrages ; on en a extrait ce qui vient 
d'être rapporté. Dans la féconde , remplie de difenflions 
favantes , l'auteur examine les fenrimens des auteurs 
anciens & modernes furie lieu de la naifîance de Ti- 
manthes , & fur le temps où il a vécu ; il réfute ces fen- 
rimens , dont la plupart s'accordent à dire que ce pein- 
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tre croît de Sîcyone , & qu'il a vécu fous Aratus de Si- 
cyone , & il prouve qu'il a eu raifon d'avancer qu'il 
étoit de Cythne , & contemporain de Zeuxis , &: que la 
contrariété des uns & l'incertitude des autres écrivains 
qui ont parlé du même peintre , n'ont eu pour fonde- 
ment que la confufion qu'ils ont faire de deux peintres 
du nom de Timanthes , qui font nés en différens lieux 
8c en différens temps. M. Cocquard donne eniuite une 
defeription du tableau du combat d'Aratus contre les 
Etoliens , que Francifcus Junius ( François Du Jon ; & 
AL Dacier ont attribué à notre Timanthes, &: que notre 
hiftorien prérend, au contraire , être d'un autre Timan- 
thes ; c'eft-à-dire de celui qui a vécu fous Aratus de Si- 
cyone. Après cette defeription, il revient aux tableaux de 
Timanthes, de Cythne , &c fait , à l'occafion de chacun^ 
des obfervations critiques fort judicieufes, fur ce que di- 
vers auteurs anciens &e modernes ont dit de chacun de 
ces tableaux. Il faut voir ces recherches & ces difeuf- 
fions dans l'auteur même : mais il faut feulement ob- 
ferver ici , que M. Cocquard relève fort bien une faute 
où font tombé plufieurs auteurs, à l'occafion du tableau 
de Timanthes qui repréfente Ajax outré de colère. Si 
l'on en croie ces auteurs, ce ne fut pas Parrhafius > mais 
Démon j qui fut a^ors le concurrent de Timanthes. 
M. Cocquard prouve fort bien que la fource de cette 
erreur vient d'un endroit de Pline mal interprété. Pline 
s'étant déjà un peu étendu fur les talens de Parrhafius , 
ajoute immédiatement , pinxit & J-Jemon /Ithenienfium 
argumenta quoque ingeniofo. Du Pinet, en fa traduction 
de Y hijloire naturelle de Pline , livre XXXV , chap. 1 o , 
traduit ainfi ces paroles , qu'il n'a point entendues ; 
Quant à Démon, Athénien 3 il fut auffi tenu pour peintre 
excellent 3 & fort inventif de fon temps : Se comme c'elt 
précifément après ce pafiage, que Pline continue de 
parler_des rableaux de Parrhafius, & qu'il rapporte les 
autres faits concernant ce peintre , fans rappeller ion 
nom, de-là vient que du Pinet, dans le cours de fa 
traduction , a attribué à Démon , peintre imaginaire, 
tout ce que Pline a réellement dit de Parrhafius. San- 
drart a copié ou fuivi la traduction de du Piner , Se eft 
tombé dans la même faute. Il n'a pas fait attention que 
dans ce paffage de Pline , pinxit & Démon Athenien- 
fium argumento quoque ingeniofo _, le mot Démon n'eft 
pas le nominatif d'un nom propre, mais l\iccufarifd'un 
mot grec , qui vient de AtfftoV Se fignifie peuple , & pro- 
prement une aiïembLée de plufieurs hommes , 3c quel- 
quefois un état populaire : en forte que Pline a feule- 
ment voulu dire , que Parrhafius peignit le peuple d'A-> 
thènes , ou l'aiTemblée du peuple d'Athènes. Voila ce 
que dit M. Cocquard. Mais à la fin de cette difcufîion, 
l'auteur du Mercure j ou quelqu'autre , ajoute , qu'on lit 
dans des mémoires manuferirs fur la vie Se les ouvrages 
des anciens peintres, fculpteurs , graveurs &c architec- 
tes Grecs Se Romains , que D&mon peintre d'Athènes , 
étoit contemporain de Parrhafius Se de Timanthes : 
qu'il s'attacha beaucoup à l'exprellion ; qu'il y excella , 
Se qu'il fit plufieurs tableaux dont on faifoit grand cas. 
Il y en avoit un à Rome , qui repréfen toit un prêtre de 
Cybèle,que l'empereur Tibère acheta foixante mille 
fefterces , c'eft-à-dire , environ trois mille livres de no- 
tre monnoie. La vanité infupportable de D&mon 3 
ajoute-t-on, diminua beaucoup de I'eftime qu'on avoit 
pour lui. Il étoit roujours vêtu d'une manière diftin- 
guée ; il fe difoit defeendu d'Apollon , &c fe vantoit 
d'avoir fouvent communication avec Hercule. Qn efti- 
moit beaucoup deux foldats qu'il peignit armés à la lé- 
gère , avec tanc d'art, que l'un fembloit courir au com- 
bat, animé Se tout dégoûtant de fueUr , Se l'autre en 
fortir fi las , qu'on le voyoit haleter en pofant les armes. 
Il fit un défi à Timanthes dans Fille de Samos , à qui 
repréfenteroit le mieux un Ajax plaidant contre UlyfTe 
pour les armes d'Achille : il en fut vaincu, de quoi 
étant fâché , il dit d'une manière piquante contre fon 
adverfaire, qu'il avoit moins de regret de fe voir vaincu 
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par l'artifice d'un peintre , que de voir Ajax contraint 
de céder deux fois l'avantage du combat à deux perfon- 
nes fi peu dignes de le remporter. Ainfi , félon ce récit , 
il y auroit eu réellement un Démon ouDamon 3 peintre 
& concurrent de Timanthes. Refte à favoir , fi l'auteur 
ciré dans le Mercure auroit -pu donner de fon expofé 
des preuves qui renverfafient celles de M. Cocquard. 

TIMARA TE , Timarata > écoit l'une des trois vieil- 
les femmes dont Jupiter fe fervoit pour rendre (es ora- 
cles à Dodone. Les deux autres fe nommoient Protnénic 
ôc Nicandra. Les Théflaliens appelloient ces femmes 
Peliades ; & parceque çrêteWt? lignifie en grec des co- 
lombes y on a feint que c'étoit des colombes quiren- 
doient les oracles de Dodone. * Roffaeus , Arch&olog. 
Jîttic. lib. 7 , c. z. 

TIMARETE, fille de Micon le mineur 3 eft , à ce 
que l'on affaire , la première de fon fexe qui ait illuftré 
le pinceau. La Diane de fa façon fut placée dans le 
temple d'Ephèfe parmi les plus anciens morceaux qu'on 
y confervoit en ce genre. * Fbye^ l'Hiftoire de la pein- 
ture ancienne par M. Durand , miniftre à Londres, 
pag.xi}. # 

TIMARIOTS , gens de guerre qui joiufient du reve- 
nu de certaines terres que le grand-feigneur leur don- 
ne , à la charge de fervir dans fes armées. Ces fortes de 
fiefs qu'ils polfedent , s'appellent Timars. Ce nom vient 
peut-être du mot grec Tifj»' qui lignifie prix Se honneur; 
parceque le timar eft leprix&larécompenfequele fultan 
donne pour le fervice qu'on lui rend. Leur revenu eft 
réglé par les lettres patentes qu'ils obtiennent du grand- 
feigneur j 5c ce revenu eft: depuis fix mille afpres juf- 
qu'à vingt mille moins un afpre ; car fi le nombre de 
vingt mille étoit complet, ce feroit le revenu d'unzaim. 
Les Timariots font obligés de mener un cavalier avec 
eux , pour chaque fomme de trois mille afpres du reve- 
nu qu'ils ont. Ces cavaliers, qui font nommés Gtbe- 
lus _, font difpofés par régimens, qui ont chacun leur 
colonel '} &C lorfqu'ils marchent ils ont des drapeaux & 
des tymbales. Us ne peuvent jamais s'exempter de fer- 
vir en perfonne , avec la fuite que le revenu de leurs 
terres les oblige de mener avec eux , foit fur terre ou 
fur mer. S'il y en a de malades , il faut qu'ils fe falTent 
porter en litière ou en brancard. S'ils font enfans, on 
les porte dans des corbeilles ou paniers, & on les ac- 
coutume ainfi dès leur jeuneffe aux fatigues de la guer- 
re. La plupart des Timariots ont le revenu de leurs ter- 
res pour eux 8c pour leurs enfans; quelques-uns n'en 
jouiffent que pendant leur vie. En ce cas, ou s'ils meu- 
rent fans enfans, les terres retournent à la couronne : 
de forte que , comme ceux qui les poffedoient en ont 
fouvent augmente le revenu par leur travail , le grand- 
feigneur les donne à d'autres fur le pied de ce revenu , 
à la charge de fournir plus de cavaliers , ou il partage 
l'héritage à plusieurs Timariots t Sc augmente ainfi le 
nombre de fes foldats. Voye-^ ZAIMS. * Ricaut , de 
l'empire ottoman. 

T1MAVO , rivière de l'état de Venife. Elle fe for- 
me de neuf fources , qui font près du bourg de S. Gio- 
vanni, aux confins de l'iftrie & du Frioul, & elle fe 
décharge fort peu après dans le golfe de Triefte , entre 
la ville de Triefte & l'embouchure du Lifonzo. * Bau- 
drand. 

TIMÉE, philofophe pythagoricien , né à Locres en 
Italie, vivoit avant Platon jpuifque celui-ci le fait parler 
dans le dialogue qui porte le nom de Timée- On a en- 
core le petit traité qu'il compofa de la nature &c de l'â- 
me du monde , écrit en dialecte dorique ; mais l'hiftoire 
de la vie deJ?ythagore, dont parle Suidas , eft perdue. 
Un autre ouvrage d'un Timée , cité par Phorius, tou- 
chant les exprefEons de Platon , eft rie quelque gram- 
mairien plus moderne. * Vofïïus , hijloriens Grecs. 

TlME'E , rhéteur & hiftoriographe, né à Tauromé- 
nie en Sicile, flonflon: vers l'an 37 50 du monde, 285 
avant J. C. Suidas lui attribue foixante - huit livres 
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de divers fujets de rhétorique j mais fes ouvrages hifto- 
riques firent fa plus grande réputation. On parle de 
ceux-ci j trois livres de ia Syrie , de fes villes & de fes 
rois 5 une lifte de ceux qui remportèrent le prix aux 
jeux olympiques; une chronique ; une hiftoire de la Si- 
cile & de l'Italie en huit livres ; une hiftoire de la Si- 
cile & de la Grèce. Comme il ne refte rien de ces ou- 
vrages , on a peine à marquer précifément le fujet des 
trois derniers : on a penfé que la chronique n'eft autre 
chofe que celui où Timée parloit des olympioniques ; 
mais cette conjecture n'eft appuyée d'aucune preuve. 
Pour les deux autres , il eft très-probable que ce n 'étoit 
qu'une même hiftoire de la Sicile en deux parties j que 
dans l'une Timée ne s'attachoit qu'à ce qui concernoic 
les événemens aufquels les peuples d'Italie avoient eu 
part ; & que l'autre embrafloit tout ce qui étoit mêlé 
avec l'hiftoire de la Grèce. C'eft apparemment cen& 
dernière partie où il décrivoit l'origine de la plupart des 
villes de Sicile, qui a paru fabuleufeàquelquesanciens, 
lefquels fe font avifes pour cette raifon de le comparer 
à une vieille qui prend plaifir à débiter des contes. 
D'autres au contraire ont loué cette partie de fon ou- 
vrage, comme très-exacte , & n'ont blâmé que l'animo- 
fité qu'il faifoit paroître en toute rencontre contre le 
tyran Agatocles , qui l'avoit chaffé de la Sicile. Rien en 
effet n'eft moins fupportable que le reproche de lâcheté 
qu'il faifoit à ce tyran, & plufieurs autres traits fatyri- 
ques contre d'autres perfonnes qui lui déplaifoient. Ci- 
céron a fait l'éloge' de fon éloquence : Diodore de Si- 
cile j de fon exactitude dans les chofes où il ne pouvoir. 
fatisfaire fa malignité. Longin , qui le reprend du mê- 
me vice , trouvoit que l'affectation de dire quelque 
chofe de nouveau , le r en doit froid en plufieurs en- 
droits, Outre fon hiftoire générale de Sicile , il avoic 
traire' féparément de la guerre de Pyrrhus. Lucien dit: 
qu'il vécut quatre - vingt - feize ans. * Voulus , hiji. 
Gr&c. 

TlME'E , deCyzique, l'un desdifciples de Platon,ne 
profita pas plus des leçons de ce grand maître , que 
beaucoup d'autres , dont la mauvaife conduite décria 
cette philofophie dans l'efprit de quelques perfonnes 
peu fenfées. Il acquit d'abord l'amour & l'eftime de fes 
citoyens par fes libéralités ; & les diftributions qu'il leun 
fit d'argent & de blé , lui attirèrent leurs éloges : mais 
non content d'avoir leur affection , il voulut encore do- 
miner fur eux , & fe fit accorder une autorité abfolue 
par Aridée , frère & fuccefleur d'Alexandre le Grand. 
Son pouvoir ne dura pas plus long-temps que celui du 
prince de qui il ié tenoit. Ses citoyens l'arrêtèrent , 8c 
lui firent fon procès ; mais le châtiment de fa témérité 
eft afTez extraordinaire. Non-feulement on ne le fit pas 
mourir, mais on ne l'exila pas ; &c l'on voulut qu'il vieil- 
lît avec honte dans une ville dont il s'etoit vu maître. *• 
Athénée, liv. n. 

TlME'E , éveque d'Antioche après Domnus , dans le 
III fîécle. 

TlME'E DE GULDENKLE'E ( Balthafar ) médecin 
fort célèbre dans le XVII fiécle, étoit né à Fravenftadc 
au commencement dudit fiécle. Fravenftadt eft en Si- 
léfie. Timée né avec du goût & de l'inclination pour la 
médecine , s'y appliqua dès fa jeuneffe , après avoir 
jette de bons fondemens pour la philofophie. Il fut 
créé enfuite docteur en philofophie & en médecine. 
Revêtu de cet honneur , il alla à Colberg en Poméra- 
nie , où il fut d'abord médecin de la ville , enfuite con- 
feiller de chambre & fcholarque , enfin conful & pre-' 
mier médecin de Frédéric-Guillaume de Brandebourg. 
Pendant plus de quarante ans il a exercé la médecine 
avec beaucoup d'honneur & de fuccès. Il mourut le 3 de 
mai 16^7, il âge de 67 ans. En 1630 il avoir publié a 
Danrzic en allemand, un avis touchant la pefte,quefon 
frère Chriftian Timée de Guldenklée a traduit en latin, 
& qui a été ainfi réimprimé , revu & corrigé , en 1 6<; 3 . 
Cet ouvrage a été ajouté aux autres écrits de l'auteur , 

qui 
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qui ont paru fous le titre de , Suptrfpondii akxiàci. Ses 
cas de médecine Se fes obfervations pratiques, en latin , 
ont paru pour la première fois à Leipfick en 1662. Ses 
lettres Se fes avis , avec fa Topographie de la médeci- 
ne , & diverfes inferiptions , Sec. ont été publiées en 
1665. Depuis fa mort, & dès 166$ , fon fils eut foin 
de donner au public Ces Refpônfa medica & diœtetica. 
L'année même de fa morr , c'eft-à-dire en 1667, on 
recueillit Se l'on imprima en un volume , ce qui avoir 
paru féparément , & on intitula ce recueil, Opéra me- 
dico-practica. Ce recueil a paru de nouveau en 1691 , 
Se pour la dernière fois en 1 7 1 5 à Leipfick in - 4 . Les 
écrits contenus dans cette collection font fort .eft'irqés > 
Se il feroit à fouhaiter que les médecins en fi fient une 
■çtude plus férieufe. * Voye\ M. Manger dans fa Biblio- 
thèque des médecins qui ont donné des ouvrages au public j 
livre XIX '_, tome IV '_, pag. 2 S 1 & z 3 2 . 

TIMESIUS , a été un homme puiflant dans Clazp- 
ïliéne fa patrie. Il y pofTedoit une telle autorité , qu'il 
faifoit tout ce qu'il vouloir; Se comme il avoit rendu 
beaucoup de fervice à la république , il ne croyoir pas 
être devenu odieux par fon crédit. Il fut aiïuré du con- 
traire, lorfque paiTànt par un lieu où quelques petits 
enfans fe divertiiloient à jouer aux ofïelets, il entendit 
ce qu'ils difoient. Il s'agifîoit de faire fauter un offelet 
hors d'un trou ; la chofe paroiiïbir fi difficile , que la 
plupart des enfans dirent qu'elle ne fe feroit pas; mais 
celui qui devoit jouer en jugea d'une autre manière : 
Plût aux dieux _, dit-il , que je fiQ'e fauter la cervelle de 
Timefius , comme je ferai fauter cet offelet. Timefius ne 
douta plus qu'il ne fût extrêmement haï dans la ville ; 
& dès qu'il fut de retour chez lui , il raconta à fa fem- 
me ce qu'il venoit d'ouir , lui ordonna de plier bagage, 
&: de le fuivre & forrit hors de Clazoméne. On croit 
que ce fut depuis ce temps-là qu'il entreprit de conduire 
une colonie dans la Thrace, où il voulue rebâtir la ville 
d'Abdère : deffein , qui ne lui réufïît pas , car il fut 
chaffé par les Thraces , avant que d'avoir mis en ordre 
ce nouvel établiflement. Les Teïens , qui dans la LlX 
olympiade abandonnèrent la ville , réuiîirent incom- 
parablement mieux que lui , dans le deffein de rebâtir 
Abdère. Ils conferverent pour lui tant derefpect, qu'ils 
l'honorèrent comme un héros. Il éprouva qu'on lui avoit 
répondu jufte , lorfqu'il avoit confulté l'oracle touchant 
le deffein de conduire une colonie : Cherche-^ _, lui ré- 
pondit-on , des effains d'abeilles _, vous aure^ abondance 
de guêpes. Le mal fut qu'au lieu de faire comme les 
abeilles , qui, au témoignage de Virgile, chailent les 
frelons > les guêpes le contraignirent à déguerpir. * Plu- 
tarq. prœcept. reip. ger. Herodore , liv. 1 , ch. 1 6'S. 

TIMOCHARES , natif d'Ambracie , ville de l'Epire 
en Grèce , & officier de Pyrrhus roi d'Epire , l'an 278 
avanr J. C. vint fecrétement trouver Fabricius , conful 
Romain , lui promettant d'empoifonner le roi moyen- 
nant quelque récompenfe. Fabricius ayant mandé certe 
proposition au fénat > envoya auflîtôt des ambaffadeurs 
à ce roi , pour l'avertir de prendre garde en général à 
fes domeftiques , pareeque quelqu'un d'eux vouloit at- 
tenter fur fa vie , fans pourtant nommer Timochares. * 
Aulu-Gelle , /. III > c. 8. 

TfMOCLE'E , Timoclea > dame Thebaine d'illuftre 
race , ayanr été violée par un capitaine d'Alexandre le ' 
Grande après la prife de Thèbes , l'an 335 avant J. C. 
trouva moyen de s'en venger. Comme cet infolent la 
prefToit de lui déclarer le lieu de fon tréfor , elle lui 
montra un puits où elle difoit l'avoir caché , dans le- 
quel il defeendit incontinent. Alors cette dame y jetta 
une fi grande quantité de pierres , qu'elle l'aiïbmma, Se 
combla le puits de ces pierres. Cette action fut louée 
par Alexandre , lequel deflors défendit de commettre 
de femblables excès. * Plutarque , au traité des ver- 
tueux faits des femmes. 

TIMOCLES , Timocles, d'Athènes , pocte comique , 
a écrit diverfes pièces citées par Athénée , qui allègue 
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celles d un autre poète de ce nom. * Cafatibbn à in 
Athen. I. VII & IX, 

TIMOCREON , de Rhodes , pocte comique, noiïf-^ 
foit fous la LXXV olympiade , vers l'an 480 avant 
j. C. Il écrivit contre Simonide & Thémiftocle, Se 
fe fignala par fa gourmandife. & par fa médifance» 
Athénée apprendra aux curieux quelle fut fon ép'ita* 
phe. 

TIMOLEON, illuftre capitaine Corinthien ^-.voyant 
avec douleur que fon frère Timophane s'çtoir rendu 
maître de l'armée de la république, pour ufurper le pou- 
voir fouverain , préféra l'amour de fa patrie à celui qu'il 
avoit pour ce frère > & confentit qu'Efcbylu.s qui atfoit 
époufé leur feeur, Se que d'autres difent frère- .de. la 
femme de Timophanes , affiné de Satyrus , autre frère 
de Timoléon, fît perdre la vie .à ce nouveau tyran. Il 
fut enfuite choifi pour aller en Sicile , afin d'y délivrée 
la ville de Syracufe de l'oppreflîon du tyran Denys le 
Jeune _, la 2 année de la C1X olympiade , & l'an, 303 
avant }> C. Avant fon départ, pendant qu'il. ctoit dans 
le temple de Delphes , il tomba fur fa tête un bandeau 
du lieu où l'on pendoit les offrandes , fur lequel il y 
avoit des couronnes peintes : ce qui pana pour un pré- 
fage de victoire. Denys n'eut pas la force de lui réfif- 
ter; il eut au contraire la lâcheté de lui livrer Ja cita-- ' 
délie de Syracufe , avec fa perfonne. Timoléon l'en- 
voya en exil à Corinthe , rafa la citadelle de Syracufe , 
& porta fes armes vidorieufes contre Icétas, chef des 
Léontins , peuple de la même ifle , & contre Mago * 
général des Carthaginois , qui vouloient fe rendre maî- 
tres de la Sicile. Il avoit déjà contraint cet Icétas à re- 
noncer à l'alliance des Carthaginois , Se à vivre en 
homme privé dans la ville des Léontins; mais ayant fu 
qu'il avoit pris de nouvelles iiaifons avec eux , il re- 
tourna l'affîéger ; le prit vif avec fon fils Eupomelas , 8c 
le général de la cavalerie , qui furent mis à mort pat 
fon ordre : après quoi il confentit que les Syracufains 
fi fient le procès aux femmes d'Icétas Se de fon fils, Se à 
leurs filles , & qu'ils les condamnaient à la mort : ce 
qui ternit fa gloire. C'étoit pourtant une jufte punition 
de ce qu'Icétas avoit fait noyer dans la mer Arête (fem- 
me de Dion , qui avoit fait chafler le tyran Denys ) fa 
fœur , Ariftomaque Se fon fils , qui étoit encore en en- 
fance. Depuis il vainquir Marnerais & Hippon , tyrans 
l'un de Catane, Se l'autre de Meffine; Se délivra toute 
cette ifle de l'oppreflîon fous laquelle elle gémiflbir. 
Hippon voulut fe fauver par mer ; mais fon vaiffeail 
fut pris , & les habitans de Mefïîne le firent mourir 9 
\ après l'avoir fait fouetter fur un théârreen public. Quant 
à Mamerçus , il voulut fe défendre'en juftice contre les 
Syracufains ; Se défefpéré de ce qu'ils ne vouloient 
point écouter la harangue qu'il leur faifoit , il fe voulut 
cafler la tête fur un des degrés du théâtre fur lequel il 
parloir ; mais il n'en put venir à bout , Se on lui fitfouf- 
frir la mort dont on punit les brigands. Timoléon pafïa 
le refte de fa vieàSyracufe avec fafemme Se fes enfans, 
qu'il y fit venir : il y étoit avec fi peu d'envie de domi- 
ner , qu'il confentit par deux fois qu'on le mît en juf- 
tice comme un fimple particulier. Il perdit la vue fur la 
fin de Ces jours : ce qui l'obligea de jouir , dans une vie 
privée , de la gloire qu'il avoit acquife par tant de bel- 
les actions. Après fa mort on lui drefla un fuperbe mo- 
nument dans la place de Syracufe, environné de très- 
belles galeries Se de falles d'armes , pour y exercer la 
jeuneffè. Cette place fut depuis appellée le Timoléonte. 
* Diodore. Plutarque. Cornel. Nepos. Bayle , diclio- 
naire crit. 

TIMOMAQUÉ , Timomachus 3 peintre fameux , 
natif de Byzance , fit entr'autres tableaux -, une Médée 
& un Ajax , que Céfar acheta 80 talens > qui font en- 
viron 192000 livres de notre rhonnoie, Se les mit dans 
le temple de Vénus. * Pline , hijï. nau l. XXXV, c. 11, 
Bavle , dicî. crit. 

TIMON, Athénien , homme fauvage Se ennemi de 

Tome X* B h 
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SU fociéri ., 'fut furnommé Mifanthrope 3 c'eft-à-dîré , 
■Ûaïffant les hommes. Etant un jour interroge pourquoi 
il haïiïoir ainfi tout le inonde, & que cependant il ché- 
-xiflbûle petit Aleibiade ; Parceque je prévois ^ dit- il , 
qu'il fera la caufe de la ruine, des Athéniens. Quoiqu'il 
J évitât toutes fortes de compagnies , néanmoins un jour 
il fe trouva dans l'alïemblée du peuple , auquel il dit 
hautement, Qu'il y avoit unfguier ou plufeurs s'étoienc 
déjà pendus ; mais qu'il le vouloir couper pour bâtir fur le 
lieu j & qu'il leur ÏLonnoit avis que s'il y en avoit quel- 
qu'un qui s'y 'voulût pendre - 3 il eût à Je dépêcher promp- 
ttmerit. Son fépulcre étoit fur le bord de la mer , fur 
lequel étoit gravée une épitaphe , où il faifoit des im- 
Vprecations contre ceux qui la liroient. Il vivoit du temps 
delà guerre du Péloponnèfe, vers la XC olympiade, 
-Se l'an 410 avant J. C. * Laërce, /. 9. Plutarque , vie 
•d'Antoine. Clément alexandrin. 

TIMON, philofophe , Phliafien d'origine , vivoit du 
T:emps de Ptolémée Philadelphe _, vers la CXXX olym- 
piade, 8e l'an 2:60 avant J. C. 8e compofa divers ou- 
vrages envers, 8e trois livres défiles ou railleries. Il 
«fi différent de Timon , qui vivoit du temps de Tibè- 
re-, vers l'an 33 de J- C. auquel il dédia un defes trai- 
-tés. * Diogène Laérce. 

TIMON, l'un des fept premiers diacres de leglife 
-chrétienne. On prétend qu'il fut martyrifé à Corinthe 
: îe i 9 avril. * Actes 3 5. 

TlMOPHÂNE , capitaine Corimiiien , frère de 
~Timo!éon , fut élu général de la cavalerie dans la guer- 
re que les Corinthiens eurent contre les Argiens. Quel- 
-que temps après on lui donna le commandement -de 
'quatre cens hommes, levés pour les befoins de la ré- 
publique , 8e il voulut fe fervir de ces forces pour ufur- , 
■per l'auroriré fouveraine. Timoléon lui repréfenta le 
malheur où il alloit'fe précipiter j mais tous fes con- 
feita érant inutiles , il réfolnt de facrifier la vie de fou 
frère à la liberté & au falut de fa patrie ; 8e il confen- 
tit que Satyre , fon beau-frere , 8e mari de fa fœur , 
"tuât Timophane , pour délivrer le peuple de la tyran- 
nie dont il étoit menacé , vers la CIV olympiade , 8e 
l'an 364 avant J.C * Plutarque. Diodore. 

TIMOR i iile de l'Océan oriental. C'efl une.des Mo- 
ïnques , prifes en général. Elle eft (îtuée au levant de 
•celle de Flores , fous le 10 degré de latitude méridio- 
nale. Sa longueur du couchant au levant peut être de 
60 lieues , &: fa largeur de 15. Elle eft fertile en grains 
; Sc en fruits. On y trouve auflï du gingembre , de la ca- 
nnelle, 8e des' forêts entières de fandal blanc 8e de ci- 
-trin. Ses habitans font païens 8e demi- fauvages } 8e 
on allure qu'ils n'ont l'ufage du feu que depuis peu. 
* Mati , dicl. 

T1MOSKA ANKUDINA , qui fe difoit fils de 
Zuzki , grand-duc de Mofcovie , étoir natif de la ville 
-de Vologda , capitale du duché du même nom en Mof- 
■covie , & fils d'un marchand linger nommé Demko An- 
kudina. L'archevêque de cette ville le prit à fon fervi- 
ce , pareequ'il étoit bien fait 8e qu'il avoit la voix fort 
'belle'} puis lui fit époufer fa nièce. Cette bonne fortu- 
ne le rendit fi fuperbe, que dès-lors il prit dans fes ler- 
tres'la qualité de gendre du vaivode de Vologda , 8e fît 
■des depenfes extraordinaires. Après la mort de l'arche- 
vêque , lorfqu'il eut diiïïpé le bien de fa femme, il fe 
rerira avec fa famille à Mofcou , où il eut un emploi 
dans le bureau du vin & des autres liqueurs : mais com- 
me il avoir la recette des deniers , il en ufa 11 mal , 
•qu'au premier compte on reconnut fa mauvaife foi. 
Craignant la recherche de fes malverfations , 8e voyant 
«jue fa femme lui reprochoit fes vices, il l'enferma dans 
lin poêle , 8e mit le feu à fa maifon , qui fut entière- 
ment brûlée. 11 fe rerira en fuite en Pologne fi fecrére- 
Tnenr, que l'on croyoit a Mofcon qu'il avoit été confu- 
rné dans le feu avec fa famdle. Timoska fit cette re- 
ttaire l'an 1645. M.ûs l'an r 6:\.$ f ayant appris que le 
grand-duc de Mofcovie envovoit un ainbaiTadeur au 
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" roi de Pologne , qui le pouroit découvrir, il alla trou- 
ver Chmielniski , général des Cofaques , & le pria de 
le protéger contre les perfécutions qu'on lui faifoit , 
pareequ'il étoir proche parent de Zuski , qui avoit été 
grand-duc de Mofcovie l'an 1 610. Sa fourbe commen- 
çoit à réuffir , lorfqu'un Mofcovite le reconnut : ce qui 
l'obligea de s'enfuir à Conftantinople , où il embralïà 
îa religion de Mahomet. Après y avoir commis quel- 
que crime , il s'évada , pafla en Italie ; & érant arrivé à" 
Rome , il abjura le mahométifme , 8e fe fit catholique 
romain. De Rome il alla à Vienne en Autriche l'an 
1650, puis en Transylvanie , auprès du prince Raw 
gotski , qui lui donna des lettres de recommandation, 
pour la reine Chriftine de Suéde. Cette princeife le re- 
çut fort bien, 8e le confidéra comme fils du grand-duc 
Zuski; mais ayant fu fa qualité par un envoyé d'Alexis- 
Michel , grand - duc de Mofcovie , elle le fit arrêter à 
Revel en Livonie , où il s'étoit enfui. Son adrefie lui fit 
trouver le moyen de fe fauver de la prifon , d'où il fe 
rendit à Bruxelles, puis à Leipfick , ou il fit profeiïion 
de la religion luthérienne. Peu de temps après le duc 
de Holftein le fit prendre , 8e le mit entre les mains de 
ceux que le grand -duc envoya l'an 1653 , pour l'emme- 
ner à Mofcou. Lorfqu'on l'interrogea , il voulut foute- 
nir qu'il étoit prince , ck fils du grand-duc Zuski ; mais 
après qu'on lui eut confronté fa mère 8e fon fils , il ne 
voulut plus parler , quoiqu'on l'appliquât à la queftîon. 
C'eft pourquoi on lui lut fa fentence, & on le conduific 
dans la grande place , où l'exécuteur lui coupa les deux 
bras 8e les deux jambes , 8e enfin la tête qui fut atta- 
chée au haut d'un pieu ; le corps fut jette à la voirie. 

* Oîearius , voyage de Mofcovie. 

T1MOSTHENES , de Rhodes , floriflôit vers l'o- 
lympiade CX^Vl, 8e l'an in G avant J, Clous le règne 
de Ptolémée Philadelphe , qui le fit général de fes ar- 
mées de mer. C'étoit un homme curieux , 8e qui joignit 
aux connoiiïances nécefïaires à fa proftfïîon , celle de 
la géographie. Il avoit écrit un livre intitulé Les ports 
de mer; 8e un autre , fous ïè titre Stadiafme _, dans le- 
quel il marquoit les diftances des lieux dans une très- 
grande étendue de pays, Ces ouvrages font perdus 5, 
mais heureufement Pline s'en; fervi de lui. Pour Era- 
tofthène , il n'avoit fait prefque que le copier. * Voiîius, 
de lu P. Grmc. t. 1 , c. 1 7. 

TIMOTHEE , fils de Cokon l'Athénien , capitaine 
îlluftre . fournit parfaitement la gloire 'que fon père 
avoit acquife -, car il étoit éloquent , fort expérimente 
dans les affaires de la guerre, & fur-rour très-heureux 
dans fes emreprifes. 11 fe faifit de Corfou , 8e gagna 
une bataille navale fur les Lacédémoniens la 1 année 
de la Cl olympiade, 8e l'an 375 avant J. C. Depuis il 
pritTorne, Potidée , délivra Cyzique , & fe fignala 
par quelques autres exploits. On lui drefTa une ftatue 
dans la place publique d'Athènes , pour la vicloire qu'il 
avoit obtenue contre les Lacédémoniens, & pareequ'il 
avoit fermé de murs la ville d'Athènes. Quelques en- 
vieux mirent fon image auprès de celle de la Fortune , 
qui lui apportoit les villes toutes prifes 8e envelopée9 
dans des filets , pendant qu'il dormoit : il s'en fâcha, 
difant que cet honneur lui étoit du , 8e non pas à la for- 
tune. On ajoute que la Fortune , irritée de fon ingrati- 
tude, fit échouer depuis tous fes defifeins. Cicéroa 
le loue pour fa feience & pour la beauté de (on efprir. 

* Elien , var. hif.lib. XIII > 43 , & alibi. Cicero , /. 2 3 
de offic. 

TIMOTHEE , pocte - muficîen très-célébre , naquit 
à Milet, ville Ioniene de Carie , l'an 1 82. de la chro- 
nique de Paros , qui répond a la rroifiéme année de la 
qnatre-vingt-troifiéme olympiade, 446" ans avant J. C. 
Timothée florilfoit en même temps qu'Euripide 8c Phi- 
lippe de Macédoine 11 excelloit dans la poefie lyrique 
8e dithyrambique ; 8e il étoit grand joueur de cithare. Il 
petfeéfciona cet infiniment, en y ajoutant quatre nou- 
velles cordes f félon Paufanias, ou deux feulement > 1» 



dixième 5c la onzième , fuivant Suidas , aux fept , ou 
aux neuf qui compofoient la cithare avant lui. Cette 
innovation dans la mufîque n'eut pas une approbation 
générale. Les Laccdémoniens la condamnèrent par un 
décret public que Boëce nous a confervé, De mufica , 
/. i. Il y eft dit, en tr autres , que les rois & les éplio- 
tes avoient réprimandé publiquement Timothée , Se 
avoient ordonné que fa lyre feroit réduite aux fept cor- 
des anciennes , & qu'on en retrancherait toutes les 
cordes nouvellement ajoutées. Athénée , qui rapporte 
ce fait , dit de plus , que l'exécuteur fe mettant en de- 
voir de couper ces nouvelles cordes , Timothée apper- 
çut dans le même endroit , une petite ftatue d'Apollon , 
dont la lyre avoit autant de cordes que la tienne , la 
montra aux juges , Se fut renvoyé abfous. Les poètes 
comiques , Phérécrate fur-tout , fe déchaînèrent auflî 
contre Timothée , comme on peut le voir dans le Dia- 
logue de PJutarque fur la mufique. Son dithyrambe fur 
l'accouchement de Semelé , ou fur la naiflànce de Bac- 
chus, fut regardé comme indécent, non-feulement pat 
les Lacédémoniens , mais par d'autres. On accufoit de 
plus Timothée d'être froid , Se peu ingénieux dans fes 
poëiïes. Cela n'empêchoit pas que ce poète mufîçien 
ne fût en très-grande réputation j & il paroît par une 
épigramme grecque d'Alexandre , poëte Etoiien , con- 
fervée dans les Saturnales de Macrobe , que les Ephé- 
tiens lui donnèrent mille pièces d'or pour compofer un 
pocme en l'honneur de Diane, Iorfqu'ils firent la dédi- 
cace du temple de cette prétendue dcefiè. Timothée 
avoit compofé dans le genre lyrique , dans le dithy- 
rambique , dans le dramatique , dans l'épique. On 
trouve une notice de fes poëfies dans Suidas , qui lui 
attribue dix-neuf nomes 3 ou cantiques ; trente-fix poë-? 
mes ; dix-huit dithyrambes j vingt & une hymnes ; le 
poëmede Diane; huit Diafcèves _, ou defcriptions ; un 
panégyrique, ou éloge ; trois tragédies , les Perfes 3 ou 
Nauplius _, Phinidas j Laëne _, auxquelles il faut join- 
dre la Niobé 3 Se le poëme fur la naifTance de Bacchus. 
Timothée , félon le même Suidas , mourut à l'âge de 
quatre-vingt-dix-fept ans ; mais fuivant la chronique 
deParos, dont l'autorité eft préférable, il n'en avoit 
que quatre-vingt-dix. Sa mort arriva en Macédoine la 
quatrième année de la cent cinquième olympiade, 
deux ans avant la naifTance d'Alexandre le Grand. 
D'où il fuit , que ce Timothée eft différent de ce fa- 
meux joueur de flûte qui fut ti chéri d'Alexandre , Se 
qui favoit tellement animer ce prince par les fons dé 
ion inlirument , qu'il le faifoit courir aux armes. Ce- 
pendant prefque tous les auteurs ont confondu ces deux 
Timothées. * Voye\ les Remarques de M. Burette fur 
le Dialogue de Plutarque touchant la mufique _, impri- 
mées dans les Mémoires de l'académie des belles lettres 3 
tome dixième , pag. z 3 s Se fuiv. 

TIMOTHÉE , difciple de S. Paul , étoit fils d'une 
mère Juive de naiflànce , Se chrétienne de créance , & 
d'un père gentil. Saint Paul le trouva à Lyftre , où les 
iïdéles de cette ville rendirent des témoignages fi hono- 
rables de fa piété , qu'il le choifit pour compagnon de 
fes voyages , vers l'an 46 après J. C. Ce fut fous un ti 
excellent maître , que Timothée fit bientôt un grand 
progrès en toutes les vertus chrétiennes : il lui devint 
très-cher , Se eut toujours la première* place en fon af- 
fection. Cet apôtre le loue de fa foi , de fa confiance 
Se de fon zèle y l'appelle fon cher & fidèle difciple , 8c 
témoigne qu'il n'y avoir perfonne qu'il chérit davanta- 
ge. Depuis il l'établit évêque d'Ephèfe , & lui écrivit 
deux excellentes épîtres. Enfin Timothée, après avoir 
long-temps Se glorieufement travaillé pour la gloire de 
Jefus-Chrift, eut 1 avantage d'être lapide pour lui , 
voulant s'oppofer au culte impie de Diane , & à la fu- 
perftition des Gentils , dans une de fes fêtes , vers l'an 
109 de J. C. * Actes > c 16. Eufebe , in hifi. Baro- 
nius , in annal & martyr. 

TIMOTHÉE , duc des Ammonites , grand capi- 
taine , mais cruel ennemi des Juifs. Il avoit fervi qua- 
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tre rois de Syrie , mais il fut toujours battu & maihen-* 
reux. Il fut même pris dans un combat , par Dofirhce ôc 
Sofîpater : mais on lui fauva la vie , en confidérarion 
de plufieurs Juifs de qualité qui étoient dans fon camp, 
* IL Machab. XII. 

TIMOTHÉE, auteur d'un traité de la théologie des 
païens, dont Arnobe fait mention , /. 5. 

TIMOTHÉE , Athénien , avoit écrit les vies des 
philofophes, que Diogène Laërce cite fouvent , ik. des 
Argoliques, c'eft-à-dire, une defeription de PArgoli- 
de , dont Plutarque fait mention. On ne fait pas en 
quel temps il vivoit. 

|CF Un autre Timothée natif de Gaze , floriflbit du 
temps de l'empereur Anaftafe , Se compofa une tragédie 
fur l'impôt, appelle Chryfargyre „ que ce prince av oie 
aboli. 11 'avoit entrepris une hiftoire naturelle , & avoit 
mis au j our celle des animaux à quatre pieds , des oifeaux , 
Se des reptiles. * Voffius , de hijl. Gr&c. I. 1 & 3 . 

TIMOTHEE , hérétique , qui fuivoie les erreurs 
d'Apollinaire. Ce Timothée fe difoit évêque d'Alexan- 
drie : il fut condamné par le pape Damafe dans un concile 
célèbre tenu à Rome en ^-jG y Se dépofé avec fon maîtres 
Apollinaire. Les évêques d'Orient, ignorant, fans doutes- 
cette condamnation , écrivirent en 3 8 z , une lettre fort 
refpedueufe à Damafe , dans laquelle, après avoir exalté 
la gloire dufaintfiége, ils lui demandoient la condam- 
nation de cet hérétique. Le pape commence ainfi fa ré- 
ponfe j que Théodoret nous a confervée : Quand vous 
rende^ aufiége apqftolique Phonneur qui luiejl du 3 le plus 
grand avantage vous en revient à vous-mêmes y mes très- 
honorés fils. Eufuite il leur déclare qu'il a condamné , il y 
a long-temps , Timothée avec fon maître Apollinaire , 
enpréfence de Pierre d'Alexandrie, & qu'ils n'ont pas 
fujet de lui demander qu'il foit dépofé de nouveau. Sur 
cela & fur le refte concernant Phiftoire de cet héréti- 
que , on peut confulter S. Grégoire de Nazianze , epijii 
adCledon. S. Jérôme , in chron. adannum 376. Théo- 
doret , hifi. I. 4, , c. 10. Sozomene , lib« 6. cap,; z 5 , Sec 
TIMOTHÉE , I de ce nom , évêque d'Alexandrie > 
fuccéda à Pierre fon frère, vers l'an 380, & mourut 
l'an 385. On lui attribue quelques vies de Saints ; Se 
un livre des miracles de S. Menas , rapporté par Surius. 
Nous avons de lui une épître canonique , qui fe trouve 
dans Balfamon. Il eft aufli fait mention de lui dans le 
code Théodofien , au fujet d'une loi publiée par Théo- 
dofe le Grand j par laquelle il interdifoit aux juges fé- 
culiers la connoifïànce des caufes eccléfiaftiques , /. 3 , 
de ep< Jud. * Sozomene , lib. 6 , hifi. ecclefi c. 29. Su- 
rius, T, Fî, ad 11 novemb. RofVeide, in proleg. yit* 
patr.fecl. 4. Baronius , in annal, 

TIMOTHÉE II , dit JElure , prélat indigne de ce 
nom, fut intrus fur le fiége d'Alexandrie Pan 457 , 
après le maflacre de Protérius, & peffécuta cruellement 
les orthodoxes. Il avoit vécu long -temps parmi les 
moines d'Egypte ; il fut fait prêtre , Se ayant donné dans 
l'erreur des Eutychiens , s'oppofa à l'élection de Proté- 
rius. On dit même que pour mettre les moines de fon 
parti , il étoit allé dans des deferts vifîter les anachorè- 
tes, & tâchoit de leur faire accroire qu'il étoit un ange 
que Dieu leur envoyoit , pour les avertir de n'avoir; 
point de communion avec le même Protérius. Depuis, 
il fe fit ordonner évêque par deux prélats hérétiques 
comme lui , & dépofés pour leur hérefîe. Il perfécura 
tous les clercs qui n'étoient pas de fon parti - y tourmen- 
ta les laïcs , Se exerça tant de violences , que le gouver-* 
neur d'Alexandrie le contraignit de fortir de la ville. 
Timothée fut depuis chafle par l'empereur Léon. Il fut 
rétabli par Bafilifque , Se recommença fes violences 
avec plus de fureur : enfin il s'empoifonna lui-mêmff 
vers l'an 477. * Evagfe , l. 3. Libérât- Nicéphare. Ba- 
ronius. Gennade, Sec. 

TIMOTHÉE III, furnommé Solofaciole j fut mis 
en la place de Timothée JElure 3 qu'on envoya en exil. 
Il étoit orthodoxe ;& d'abord après fon ordination, iî 
écrivit au pape S. Léon. Quelque temps après il fut 
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-"chaiTé ,puisrctabli, ôrmounit vers Tan 481. * Baro- 
Tîins , in annal. 

TIMOTHÉE IV , prélat hérétique , fuccéda à Diof- 
•cotc le Jeune vêts l'an 5 1 p. Juftin ayant fuccédé à 
Anaftafe , fit chalTer cet évêque hérétique dufiége d'A- 
J îexandrie , où l'on établit l'an 521 Afterius , qui étoit 
orthodoxe. * Baronius , in annal. 

TIMOTHÉE , évcque hérétique de Conftantino- 
•ple , fut intrus fur ce flége par l'empereur Anaftafe , qui 
avoir chalTé le faint prélat Macédonius Tan ^a.Cet 
ufurpateur déjà décrié par Ton héréfie , étoit très-difti- 
mc par fon incontinence , qui lui avoit fait donner des 
noms fales &c honteux par le peuple. Il fe jouoir de la 
-religion , contrefaifoit le catholique avec les ortho- 
doxes , & mourut fubitement l'an 5 18. 

TIMOTHEE , évêque , avoit écrit dans &\V fîécle 
iin volume de la nativité de Jefus-Chrift , qu il croyoit 
ctre arrivée le jour de l'Epiphanie. * Gennad. dejcript. 
•ecclef. c. 58. 

£CFT1NCHEBRAY , bourg de France en baiïe -Nor- 
•ïnandie, à trois lieues de Vire,& près le pays du Maine, 
en latin Tencrchebrayum , ou Tincebragium. Il y a des 
Sièges de bailliage & de vicomte qui dépendent de la 
-juiifdiction de Morrain , deux églifes paroifliales , dé- 
diées l'une à Notre-Dame , l'antre à S. Pierre , un bon 
"marché , & plufieurs foires. Tinchebray , fitué au pied 
d'un fort château , donc il ne refte plus que des ruines , 
ieft célèbre dans l'hiftoire de Normandie par la bataille 
qui s r y donna en 1 1 06 , entre Henri roi d'Angleterre , 
éc Robert , duc de Normandie fon frère , & qui décida 
toutes leurs querelles. Robert y fut défait , & y perdit 
•la liberté. * Mém. rnjf.de M. Beziers , chapelain de 
'Baveux. 

TINCTOR (Jean) chanoine de Tournai , floritfbit 
Tous l'empire de Frédéric III. Il a écrit contre Bonet & 
■François de Maronis , qui foutenoient que S. Jean l'E- 
Arangélifte étoit le fils naturel de la faint-e Vierge. 
* Sweertius, pag. 478. 

TINDAL (Guillaume) docteur Anglois , qui em- 
brafFa la religion proteftante fous Henri VIII , fe retira 
■enfuite dans les Pays-Bas , où il traduifit le nouveau 
Teftament en anglois. Cette verfion fut trouvée infi- 
dèle , & par cette raifon elle fut brûlée en Angleterre 
en 1 530. Tindal en fit enfnite une autre qui fut aufîî 
critiquée & rejettée. Enfin , Tindal lui-même fut bru- 
-lé vif pour caufe de religion, près de Bruxelles en 1 536. 
Il étoit favant , mais très-vif dans la difpute , d'un gé- 
nie impétueux , & très-fatyrique. * Mémoires du temps. 
-De Lavrey , hijloire d'Angleterre 3 tome 1 _, page 313, 

■378, êcc. 

TINDAL '(Matthieu) fameux docteur Anglois , 
•étoit né à Beer-Ferrers , dans la province de Devon , le 
to avril 1^55. Son père étoit miniftre de Beer-Ferrers, 
'bénéfice de jbo livres fterling qui lui avoit été donné 
•par I'univerfué de Cambrigde dans le temps des guerres 
civiles. 11 étudia les humanités fous fon père jufqu'à 
'l'âge de 1 7 ans , qu'il fut envoyé au collège de Lincoln 
à Oxford , où il continua les études fous la direction 
: de M. Hickes , fameux docteur non-jureur. Il avoit zz 
ans lorfqu'il fut cboifi membre du collège d'All-Souts 3 
&il en avoit 18 , quand il prit parti dans les troupes 
-du roi Jacques , qu'on envoyoit contre le duc de Mon- 
Tnouth. Quelque temps auparavant , il avoit été reçu 
■docteur en droit. La féconde année du règne du roi 
Jacques , il embrafTa la religion catholique romaine ; 
•mais foit par inconftance naturelle, foit par. quelque 
■autre motif, il rentra dans l'églife anglicane avant l'ab- 
dication du roi Jacques. Plufieurs écrits qu'il avoir pu- 
'-bliés en faveur du gouvernement , lui avoient valu une 
penfion de 2.00 livres fterling,, dont il a joui jufqu'à fn 
mort arrivée te 1 6 du mois d'août 1735- Les écrits que 
«nous connoidons de lui font , un Ejfai concernant les 
Joix des nations 8' les -droits des fouverains 3 à Londres 
1 6"94,.//?-4°. ^ n auci:e Ejjai concernant tobcijfance due 



aux puljjances fouveraines 3 & le devoir dssfujets dans 
quelques révolutions que ce joit 3 avec des confédérations 
fur la conjoncture préfente des affaires 3 à Londres 1 694, 
//2-4 . Une Lettre concernant les loix qui rejlraignent 
la liberté i imprimer 3 in-4 . Des liaifons concernant 
les motifs de ces loix 3 in-4 . Les droits de l'églife chré- 
tienne jfoutenus contre les prêtres de l'églife romaine 3 
& autres 3 qui s 1 attribuent fur elle une puijfance indépen- 
dante 3 avec une préface concernant le gouvernement de 
l'églife d'Angleterre 3 telle quelle ejl établie par la loi ; 
c'eft - a - dire , par les actes du parlement. Partie pre- 
mière en 1706 , //z-8°. Deux défenfes des droits 3 &c. 
i/2-8 . 2 vol. Quatre difeours 3 &c. in- 8°. Lettre au 
clergé des deux univerfités , Oxford & Cambrigde , con- 
cernant la Trinité 3 in- 4 . Défenfe de la Lettre précé- 
dente. Quelques raifons pour abolir les flatuts de l'uni- 
verfiié ^touchant l'obligation d'entrer dans les SS. or- 
dres j in-folio. La nouvelle haute églife devenue un an- 
cien presbytérianifme j en 1705,/'//- 8°. Nouveau caté- 
chifme _, avec les 3 9 articles du doéleur Hickes A & une 
préface touchant le véritable intérêt de la Grande Bre- 
tagne j foit par rapport à l'églife j foit par rapport à 
l'état _, en~*7TO j i«-8°. Le jugement mi féricor dieux de la. 
haute églife triomphante en perfécutant le clergé j «5* les 
autres fous le règne de Charles 1 3 in-8° , lyio. Le jaco- 
bitifme _, le parjure & hpafifme de la haute églife 3 c'eft- 
à-dire de l'églife anglicane, en 1710 , //2-8 . La na- 
tion vengée j &c. deux parties in- 8°. Traité pour diffua- 
der de prendre le parti du jacobitifme 3 &c. en deux par- 
ties , in~%° , 1713. Les principes de la révolution & de 
l' antirévolution comparés _, &cc. 17 14 , in- 8°. Remar- 
ques fur la déclaration du prétendant , en 1715, in- 
X \ Abrégé du rapport du comité fecret 3 touchant les né- 
gociations de paix & de commerce 3 avec des remarques 
fur ce rapport 3 ôcc. in-8°. La défection confidérée 3 & les 
defjeins de ceux qui diviftnt les amis du gouvernement 3 
mis dans leur véritable jour 3 en 1 7 1 7, in-8°- La conflitu- 
tion expliquée 3 Sec. en 1715? , in- 8". Le chrijlianifme 
aufftancien que le monde 3 ou l'évangile 3 féconde publica- 
tion de la religion de nature 3 en 1730, in-4 & in- 8°. 
Mémoire adrefjë aux habitans des deux grandes villes de 
Londres & de Weflminfler 3 aufujetde la Lettre paflorale 
répandue fous le nom de l'évêque de Londres 3 en 2 parties, 
1718 , in- 8°. Remarques fur r hijloire d'Angleterre de 
M. de Rapin Thoiras 3 in-4 , 1 vol.' à la Haye 1733. 
Ces ouvrages fonr en anglois , & quelques-uns onr été 
traduits en François. M. Tindal a laiiTé fes manuferits 
à M. Budgol , qui s'eft chargé de les publier. * Mémoi- 
res du temps. Bibliothèque raifonnée des ouvrages des 
favans de l'Europe 3 mois de janvier 3 février 6" mars 
1734 3 &c. Le Mercure fui (Te nous apprend l'anecdote 
fuivante, au fujetdeM. Tindal, de il s'exprime ainfî: 
« Le docteur Tindal avoit déclaré pendant fa vie , 
» que fon de(Tein étoit d'imiter Alexandre le Grand 3 
y en laiflant fon héritage au plus digne. Par fon tefta- 
» ment , il lègue deux mille cent livres fterling , qui 
» font environ cinquante mille livres de France , à M. 
» Euftache Budgol , qui n'éroit point fon parent 5 ÔC 
» fans autre motif que de favoriferfes grands talens 3 
» & le mettre en état de les rendre utiles à fa patrie . . * 
» M. Budgol eft connu par divers ouvrages , & par la 
» part qu'il a eue au fameux Spectateur. Nicolas Tin- 
» dal , neveu du docteur , qui a donné en anglois une 
» belle traduction de l'hiftoire de Rapin Thoyras , a été 
» l'héritier de (es autres biens. « * Voyez les Anecdotes 
curieufes fuf la vie 3 les ouvrages & les fentimens de quel- 
ques prétendus efprits forts de nos jours 3 ôzc. dans le 
Mercure fuijfe 3 juillet 1734, pag. 9 3 & fuivantes. 

TINE, ifle de l'Archipel vers l'Europe, & une des 
Cyclades , a été appellée Hydrujta 3 à caufe de fes 
eaux } Ophiufa 3 à caufe de fes ferpens , & puis Tenos y 
d'où s'eft formé le nom de Tine. Cette ifle étoit au- 
trefois célèbre par un temple , & par un bocage con- 
facré à Neptune , où l'on venoit en foule faire de« 



facrifices à cette fïuiïe divinité des eaux. La ville , 
ou plutôt le chorion de Tine , eft à une grande 
lieue de la mer , au pied d'une forterefTe. Le pays pro- 
duic des vins excellens , des figues délicieufes , quan- 
tité de lapins ; on y trafique auflï de foie. Les habitans 
y profefïènt la religion catholique , 8c il y en a fort 
peu du rit grec, c eft-à-dire , qui fuivent les cérémo- 
nies de l'églife gtecque. Magin 8c Ariftote difent qu'il 
y a une fontaine dont l'eau ne reçoit point le mé- 
lange du vin. * Ariftote , in mlrabil. Athénée , in Gym- 
nofoph. Pline , /. n 3 c, 4. Magin , geograph. 

TINE , Tina j petite ville de la Turquie en Europe. 
Elle eft dans la Bofnie , aux confins de la Dalmarie 
& de la Croatie , à huit lieues de Sebennico , vers le 
nord. Cette ville eft épifcopale , fufFragante de Spala- 
tro. Elle porte quelquefois le nom de la rivière Cher- 
cha _, Kerka j ou Kurka fur laquelle elle eft fïtuée , & 
elle eft la même que plufieurs cartes appellent Chain, 
* Mati , diS. 

TINE , rivière du nord d'Angleterre dans le Nor- 
thumberland , coule vers l'occident fur les frontières 
de l'EcofTe , d'où elle prend fon cours vers le fud-oueft , 
jufqu a ce qu'elle fe décharge dans la mer , près de la- 
quelle elle fert de limites entre le Northumberland & 
l'évéché de Durham. Parmi les rivières qu'elle reçoit , 
le Read & l'AIow font les principales. Newcaftle eft 
fur la Tme. C'eft là où l'on embarque fur cette rivière 
le charbon que l'on porte à Londres jufqu'à Sheales, & 
de-là fur la mer. * JDiiï. angl. 

T1NGCHEU , ville de la Chine. Elle eft la fïxiéme 
de la province de Fokien , 8c elle a fept autres villes 
fous fa jurifdiction. * Mati , dict. 

T1NG1S , ville maritime, capitale de la Mauritanie 
qui s'appelloit de fon nom Ting'uane : on l'appelle à 
préfent Tangari 3 ou plus communément Tanger. Dans 
Ja divifion des provinces fous Dioclétien , & depuis , 
Tingis 8c la Tingitane furent jointes au gouvernement 
civil & militaire d'Efpagne , étant régies par un prési- 
dent fous les vicaires d'Efpagne , 8c le comte qui y 
commandoit les troupes prenant fes ordres du géné- 
ral du même pays , ainfi qu'il eft marqué dans la notice 
des dignités de l'empire. 

TINGÏSES, Tartares de Sibérie, cherchez TON- 
GO US ES. 

TiNGMOUTH , bourg maritime d'Angleterre , 
dans la contrée du comté de Devon , qu'on appelle 
Exmifler. Il rire fon nom , de ce qu'il eft fur l'em- 
bouchure de la rivière de Ting. C'eft un petit lieu ou- 
vert , peu célèbre , qui reflemble plutôt à un hameau 
qu'à une ville , qui n'eft habité que par des pêcheurs , 
où il n'y avoir qu'un petit nombre de maifons cou- 
vertes de chaume, qui furent brûlées par la flotte frau- 
. çoife en 11590. * DIS. angl. 

TINI AN , ou rifle de Buena vijia Mariana > l'une des 
ïfles Marianes ou des Larrons. Elle a quinze lieues de 
tour , & eft fituée à quatorze dégrés cinquante minu- 
tes de latitude feptentrionale. Elle n'eft éloignée que 
d'une Iieûe de l'ifle d'Aiguiguan , & de trois de celle 
de Saypan. * Charles le Gobien , hijioirc des i/les Ma- 
rianes. 

TINMOUTH , port de mer confidérable , 8c châ- 
teau fur les frontières du comté de Northumberland & 
de l'évêché de Durham fur la rivière de Tine , qui en 
cet endroit fe décharge dans la mer d'Allemagne , après 
avoir paffé par Newcaftle , qui pour cette raifon s'ap- 
peile Newcaftle fur la Tine. Sous le règne de Guillau- 
me Iï , Robert Mowbrai , comte de Northumberland , 
fe confiant trop fur la bonté du château deTinmouth , 
fut fait prifonnier par ce prince , après un rude liège. 
* DiSion. angl. 

EINOCO, célèbre dans Phiftoire de Portugal du 
av îïecié /découvrît au roi dom Juan , fon maître , 
une confpiration rrès- dangereufe , dans laquelle ce 
prince eut été envelopé , tans la dépofition de ce fidèle 
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fujer. Tinoco eh fur informé par fa fœur , qui étoit 
entretenue par l'évêque d'Evota qui étoit entré dans 
cette confpirarjon. Ce prélat indiferet découvrit tout le 
complot à cette femme : celle-ci le dévoila à fon frère , 
8c Tinoco en avertit Antoine Faria , qui étoit dans 
la confidence de dom Juan. Le roi inftruit de cette con- 
juration par Faria , voulut voir Tinoco , lui parla en 
fecret ,& fut de lui toutes les circonftances de ce que 
l'on tramoit contre fa perfonne. Sur ces inftruétions , 
dom Juan prit fi bien Ces mefures , que prefque tous 
les conjurés furent arrêtés , & que plufieurs mouru- 
rent ou dans les prifons ou par les fupplices que leur; 
crime méritoit. Ce fur en cette occafion que dom Juan 
tua de fa propre main le duc de Vifeo , un des princi- 
paux , &c peur être le chef des conjurés. C'étoit en 1 4.8 3 . 
L'évêque d'Evora fut enfermé dans un cachot obfcur. 
& mal-propre , où il expira trois jours après qu'il y fut 
entré : on croit qu'il y fut empoifoné. Les coupables 
étant punis , Tinoco , qui avoit paru auffi devant le 
juge criminel pour faire en forme juridique les dépoli- 
rions qu'il avoit faites d'abord en fecrer à Faria 8c en- 
fuite au roi , fur récompenfé de fa fidélité. Dom Juan 
lui donna mille ducats de penfion , avec un bénéfice 
de quinze cens écus ; mais il ne profita pas long-temps 
de fa fortune. La mort termina (es jours bientôt après. 
Ceux qui haïftbient le roi , difoient , que le ciel l'avoit 
puni pour avoir été l'auteur de la mort de Vifêo : mais 
il n'en avoit été tout au plus que l'occafion > 8c d'ail- 
leurs il avoit fait fon devoir en découvrant ce que l'on 
tramoit contre la vie de fon prince , quelque motif d'in- 
térêt qu'il eût pu avoir en faifant cette déclaration. * 
Voye-^ les hiftoriens de Portugal , qui parlent prefque 
tous de ce fait, entr'autres M. Le Quien de la Neu- 
ville , 8c M. de la Clede \ ce dernier en parle dans le 
tome 1 de fon Hiftoirc du Portugal _, depuis la page 504, 
jufqu'à la page 507, de l'édition //z-4 , 8cc. 

TINTO , Rio Tinto des Açege _, anciennement 
Urius _, rivière d'Efpagne dans l'Andaîoufie, en arrofe la 
partie la plus occidentale du nord au fud. Elle a toujours 
loii cours parallèle à celui de l'Odieri, baigne Niebla , 
&c fe décharge dans le golfe de Cadix à Gelves. On 
prétend que fon eau a la vertu de pérrifier fon fable ; 
elle eft très-amere , également nuifible aux herbes &c 
aux racines des arbres , 8c elle ne nourit ni poiffon ni 
rien qui ait vie. * JBaudrand. 

TINTORET ( Jacques Robufti ) furnommé le Pein- 
tre fameux _, naquit à Venife Tan 1 5 1 2. Son père étoit 
teinturier ; ce qui donna le furnom de Tintoret à fon 
fils. Il n'étoit encore qu'un jeune enfant , qu'il deftî- 
noit continuellement contre les murailles avec du char- 
bon , ou avec des teintures : ce qui fit réfoudre fes pa- 
reils de l'abandonner à fon inclination. Ils le mirent 
fous le Titien. Son amour pour la peinture lui fit de- 
vancer bientôt tous les jeunes gens de fon âge ; 8c peu 
de temps après être entré chez fon maître, fes ouvra- 
ges furprirenr tout le monde. Titien lui-même en fut 
jaloux y 8c prévoyant par les deflins de ce jeune élevé , 
qu'il pouroit devenir un jour un excellent peintre, la 
crainte qu'il ne nuisît à fa réputation l'obligea de le 
congédier. Tintoret piqué par cette action , qu'il re- 
garda comme un affront & un obftacle à fen avance- 
ment , prit des réfolurions encore plus fortes pour s'inf- 
truire dans fon arr. Son reffentiment ne l'empêchant 
point de connoîcre*& d'eftimer le mérite du Titien ,' il 
réfoîut d'étudier d'après fes rableaux 8c d'après les fia- 
ntes du fameux Michel Ange. Ce furent les guides qu'il 
fe propofa ; 8c pour ne s'en éloigner jamais , il s'en fit 
une efpéce de loi, qu'il écrivit contre les murs de fon 
cabinet, en ces mots : // defegno di Michel A ngelo _, el 
colorito di Titiano. Tintoret réuflit en l'un & en l'au- 
tre. Ayant un génie ailé à produire , une fécondité très- 
grande , beaucoup de facilité à exprimer fes concep- 
tions , & une forte affiduité au travail , il devinr un des 
meilleurs peintres de l'Italie. Sa principale application 
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fat d'étudier la nature ;, mais en même temps de fa per- 
fe&ioner par les règles de fon art. Il ne delfinoit guè- 
re* que d'après les corps naturels j & il fe fit une étude 
particulière d'apprendre fur les corps morts, ce qui re- 
garde les mufcles & les nerfs. Avec ee fecours , il réuf- 
iic parfaitement à bien pofer fes figures , &: à les pla- 
cer dans les attitudes agréables. Enfin à force de tra- 
vail , il acquit une fi grande facilité pour l'exécution , 
que tous les peintres de fon temps en étoient dans l'é- 
tonnement. Cela parut , lorfque ceux de la confrairie 
de S. Roch , voulant faire peindre un tableau dans 
leur églife , choifirent le Tintoret > Paul Veronèfe , 
André Schiavon ,. Jofeph Salviati , & Frédéric Zucche- 
ro , pour en faire des deflins , afin de choifir celui qui 
leur agréeroit le plus. Chacun ayant apporté le fien , 
le Tintoret fit découvrir un grand tableau qu'il avoit 
fini , dans le temps que les autres n'avoienr que des 
efquiffes. Ceux qui ont vu les ouvrages de ce peintre 
qui font à Venife , ne peuvent aifez admirer fa fécon- 
dité , & fa grande facilité à exécuter ce qu'il avoit 
imaginé- H eft vrai que dans le grand nombre de fes 
tableaux , il y en a de moindres en beauté les uns que les 
autres : tous ne font pas également corrects ; mais aufii 
il s'était vu fouvent obligé de travailler avec plus de 
promptitude qu'il n'eût voulu , pour contenter tout le 
monde y & ne renvoyer perfonne. Il préféroic quelque- 
fois le feu de l'imagination &c l'abondance des expref- 
fions à ce qui regarde la perfe&ion d'un ouvrage ; & il 
eraignoir bien plus de manquer dans le defîin que dans 
la couleur. On met au rang de fes plus beaux tableaux, 
les deux de cinquante pieds de haut qu'il fit dans 1 e- 
elife de la Madona d&W horto ; dont l'un repréfente 
le veau d'or & l'autre le jugement dernier ^, celui qu'ils 
nomment à Venife du miracle delfervo _, qui repréfente 
dans un quarré de vingt pieds , un miracle de S. Marc , 
à l'endroit d'un domeftique à qui fon maître fit arracher 
les yeux & cafïêr les jambes, pour avoir été vifiter, contre 
fa volonté , les reliques du faine évangélifteyles deux de 
la Trinité j celui de l' AfTomprion , qui efl aux Crociferi ; 
le crucifiement de Notre-Seigneur ; &: les autres qu'il a 
faits pour la confrairie de S. Roch ; le fiége de Zara , par 
Marc Juftiniani , après que cette ville s 'étant fouftraitede 
l'obéiftance des Vénitiens, eut recula garnifon de Louis, 
roi de Hongrie j & dans le grand palais le grand ta- 
bleau de trente pieds de haut , fur foixante & qua- 
torze de large , qu'on nomme le Paradis _, qu'il fit fur 
la fin de fes jours , & qui fit. l'admiration de Venife. 
II y a encore un nombre infini d'ouvrages de ce grand 
homme, qui cependant n'amafla pas de grands biens, 
n'ayant penfé dans fes travaux qu'à immortalifer fon 
nom. Il vécut toujours avec eftime , & eut pour amis 
toutes les perfonnes favantes & vertueufes qui vivoient 
alors. Outre les portraits de fes amis , il fit ceux de 
plufieurs princes & feigneurs , & même celui deHenri 
III , roi de France , lorfqu'il palfa à Venife , à fon re- 
tour de Pologne. Ce prince voulut le faire chevalier 
de fa main , honneur dont il remercia fa majefté. En- 
fin le Tintoret étant parvenu à lage de 8i ans, mou- 
rut l'an 1594,0c fut inhumé avec beaucoup d'hon- 
neur dans l'églife de fainte Marie dcW horto. Il laifia 
un fils , Dominique Tintoret _, qui fut auffi habile dans 
la peinture, & qui mourut à Venife l'an 1637, âgé 
de 75 ans ; &c une fille dont nous parlerons à l'article 
fuivant. * Ridolfi , vit. de pittor. part. I ^pag. 3. &c. Fe- 
libien , entret. des peintres y tom. 1 . 

TINTORET ( Marie ) fille du précédent , peignoir 
très-délicatement, fa voit la mufique en perfection, & 
jouoit de diverfes fortes d'inftrumens. L'empereur Ma- 
ximilien II, Philippe II , roi d'Efpagne , Ferdinand ar- 
chiduc d'Autriche , & plufieurs autres princes fouhai- 
terent de l'attirer dans leur cour \ mais le Tintoret 
qui l'aimoit tendrement , s'en exeufa toujours , & pré- 
féra le plaiiîr de l'avoir auprès de lui aux offres avan- 
tageuses qu'on lui falloir. Il la maria à un jouaillier , 
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nommé Mario Augufli j mais cette chère fille mourut 
en 1590 , âgée de 30 ans.* Ridolfi, vies des pein- 
tres j z p. 

T1PASA, ancienne ville de la Mauritanie Ccfarien- 
ne en Afrique , autrefois fiége d'un évêque , efl main- 
tenant ruinée , & a fait place à un village nommé Sa- 
ca j fitué proche d'Alger. C'eft où fe fit ce fameux mi- 
racle , l'an 484 , pendant que Cyrola , faux patriarche 
des Ariens, en étoit évêque fous le règne de Huneric^, 
roi des Vandales. Ce tyran furieufement irrité contre 
les catholiques de cette ville , y envoya de Ces officiers y 
avec ordre de couper la langue» à tous ceux qui refufe- 
roient de fe faire Ariens. Cet ordre barbare Fut exécuté ^ 
& comme prefque tous les habitans fe préfemerent en 
foule pour profeffer la véritable créance , on fit fur eux 
tous cette fanglante exécution } mais elle n'empêcha 
pas qu'ils ne continuafïènt de publier hautement fa di- 
vinité de J. C. car après qu'on leur eut coupé la langue % 
ils crièrent plus fortement & plus diftin&ement que 
jamais , que J. C. étoit vrai Dieu. Ce qui augmenta la 
merveille fut qu'un Jeune homme né muet, ayant néan- 
moins une langue, dont il n'avoit point l'ufage, parla 
comme les autres, aufïîtôt qu'on la lui eut arrachée. Et 
, afin que ce prodige ne pût être contefté , & qu'il fût vu 
de tout le monde , ces admirables confeffeurs de J. C. 
parlèrent toujours librement , fans langue , tant qu'ils 
vécurent-Plufieurs auteurs ont affiné que cela étoit vrai, 
fur le témoignage des autres , comme fait S. Grégoire le 
Grand j, & même quelques - uns témoignent lavoir vu- 
eux-mêmes, & l'avoir examiné à Conflantinople , où 
: plufieurs de ces martyrs s'étoient retirés. Victor de Vi- 
te , qui étoit fur les lieux , écrivant ce miracle quelque 
temps après, dur que fi quelqu'un a peine à le croire , il 
n'a qu'à faire un voyage à Conftantinople,,où il verra ^ 
entr astres ,• le diacre Répararus , qui parle admirable- 
ment , quoique fans langue, & qui eft révéré pour ce 
prodige de toute la cour de Zenon. L'empereur Jufti- 
nien , qui étoit pour lors à fa cour , affure qu'il y vit 
lui-même ces faints perfonnages , qui r.iconroient leur 
> martyre , fans langue. L'hiftorien Procope , qui fervic 
dans l'armée de cet empereur, avec beaucoup de répu- 
tation , écrit qu'on en voyoit encore de fon temps plu- 
fieurs à Conftantinople , qui parlaient très-facilement^ 
Enée de Gaze , philofophe platonicien , qui florifïbit 
; en même temps , écrit qu'attiré par le bruit que faifoic 
dans le monde une chofe fi étonnante , il voulut voir 
lui-même ces hommes miraculeux , aufquels ayant fait 
ouvrir la bouche y il avoit trouvé qu'on avoit coupé la> 
langue jufqu'au gofîer j & que néanmoins ils partaient, 
librement & distinctement , en lui racontant cette hif- 
■ roire. Ces grands hommes difent tous la même chofe v 
& rendent au monde ce témoignage dans des écrits pu- 
blics , qui pouvoient facilement être convaincus de 
faulfeté , s'ils euffent eu l'imprudence d'écrire , qu'on 
eût vu publiquement dans cette- grande ville , ce qui 
n'auroit jamais été. * Maimbourg , hijïoire de l'aria- 
nifme. 

TlPETOT'f Jean ) comte de Worcefter en Angle- 
terre 7 augmenta par fa vertu l'éclat de fon origine y 
que Louis de Carbo de Ferrare lui fait tirer de la race 
des rois d'Angleterre. Il y eut une guerre civile entre 
les deux familles de Lancaftre & d'Yorck qui difpu- 
toient là couronne d'Angleterre , pendant qu'il faifoit 
fes études à Oxford : ce qui le porta à faire un vœu d'al- 
ler à Jérufalem pour implorer la miféricorde de Dieu. 
Il l'accomplit &c vifita tous les lieux faints de la Palef- 
tine. De-là il revint à Venife , & enfuite paiTà à Fer- 
rare pour entendre Guarinus de Vérone , dont les An- 
glois admiroient l'éloquence. Enfuite il alla à Rome , 
& fit un difeours fi touchant devant le pape Pie II , qu'il 
le fit pleurer. Quelques-uns afïurent que dès l'âge de 
vingt-cinq ans il avoit été grand tréforier d'Angleterre. 
Lorfqu'il y fut retourné, il fut aceufé d'avoir agi con- 
tre le roi régnant Edouard IV , 8c eut la tête coupée à 
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Londres l'an 1471. Il fut enterre dans l'églife des re- 
ligieux de S. Dominique. Il a iaifle plufieurs livres de 
fes lettres, &c. * Pitfeus , de illujl. Angl. fcript. 

TIPHAINE { Claude) Jéfuite , né à Paris l'an 1 s 7 1 , 
encra dans la compagnie l'an 1593. Il y enfeigna quel- 
que temps la philofophie & la théologie , fut recteur 
des collèges de Reims , de Metz, de la Flèche & de 
Pont-à-Moulïbn , où il fut enfuite reçu docteur , & élu 
chancelier & re&eur de cette univetfité. Il- fut auili pro- 
vincial de la province de Champagne. Enfin il mourut 
faintemenc à Sens le 17 décembre de l'an 1 64.1. C e- 
toit un homme d'un efprit très-doux , & d'une humeur 
commode , de mœurs fort tranquilles , & qui fut join- 
dre la feience avec la piété. Ses fentimens furenc diffé- 
rens de ceux de fa compagnie fur la grâce. Il compofa 
un ouvrage latin intitulé , traité de l'ordre ou de ce qui 
ptécéde & de ce qui fuit, de ordine ^feu de priori & 
pofteriori , qu'il fît imprimer à Reims l'an 1640, à la 
faveur de fon provincialat. Il avoit donné auparavant 
deux autres ouvrages ; Averti 'Jfement aux hérétiques de 
Meti _, l'an 1 6 1 8 > & Declaratio Si dtfenfio fcholajlicœ 
doclrina, SS. Patrutn & Dotions Angelici de hypofiafl 
feuperfona _, &c l'an KÎ34.* Alegambe , biblioth. fcript. 
focietatis Jefu. Lettres du prince de Conti au P. De- 
champs. 

TIPHERNAS -' Grégoire ) e/t nommé par plufieurs , 
entr'autres , par Humfroy Hody , Liiius Gregorius Ti- 
phernas _, & à la tête des poefies latines de Tiphernas 
même , Publius Gregorius Tifemas. Il n'étoic point 
Grec, comme l'a cru Naudé, mais de Tiferno en Ita- 
lie , né de parens honnêtes & gens de bien. Il fut bien 
înftruit dès fa jeunefïe dans les langues grecque & lati- 
ne , & eut dans la première le favanr Emanuel Chryfo- 
loras pour maître. Il étudia auftî la médecine \ &c il 
l'exerça même quelque temps , comme il le dit lui-mê- 
me , dans fon élégie au pape Pie II : 

Hœc nos ad cultum vite exercemus honejlum : 
Vtimur & medicâ 3 cum petit ageropem. 
Ou , félon une autre édition , 

Vtimur & medicâ j càm petit &ger _, ope. 

Il eut un frère , nommé Jacques , dont l'unique profef- 
fion étoit celle de médecin : il éroit plus jeune que Gré- 
goire, & mourut avant lui , à Rimini où il s'étoit ma- 
rié , ne laiffant qu'une fille qui furvéquit peu à fon pè- 
re. Grégoire defiranc de fe perfectionner dans la langue 
grecque , fit un voyage dans la Grèce même , où il de- 
meura plufieurs années. De retour en Italie , il fit quel- 
que féjour à Rome fous le pontificat de Nicolas V qui 
l'accueillit favorablement à caufe de fon érudition. Ce 
fut à la follicitation de ce pape , que Tiphernas acheva 
là traduction latine de la géographie de Srrabon , q Ue 
le favant Guarino avoit lailTée au onzième livre. Il fit 
encore quelques autres traductions d'ouvrages grecs en 
latin , ainfî qu'il le dit dans l'élégie déjà citée , où il 
parle ainfî à Pie II , de l'eftime que Nicolas V avoit 
pour lui , & de fes propres travaux. 

Necfumus omninofpernendi yfummefacerdos , 

Qui magnis cari quivimus effe viris. 
Ut verb reges parcam memorare , quibufeum 

Nofira quidem longo tempore vitafuit : 
An non. judicium fuit admirabile Quinti ? 

Ingenium fprevit non tamen Me meum. 
Multi illi chari doclrinampropter _, &ipfc > 

Si liceatverum dicere _, charus eram. 
Vcrtimus è guco multos fermone libellos , 

Arbitrio gratos illius arque tuo 

Haufimus ingenuas gratis defontibus artes 3 
Atque hoc quodeunque ejè jungimus eloquium^ Sec. 

Nous ignorons quelles font les traductions dont Ti- 
phernas veut parler dans ces vers , ne connoiflant que 
celle de Strabon ,& une autre du traité de Regno de Dion 
Çhryfoftôme , qu'il adreflà au pape Nicolas V. Son 



I P 199 

amour pour les lettres le lia avec tous ceux qui les cul* 
ti voient de fon temps en Italie , & -même avec Fran- 
çois Sfbrce , duc de Milan : mais après la mort de 
Nicolas V , fe laiflant aller 4 l'affliction que cette perte 
lui caufa , il fortit de l'Italie , & vint en France. Ce 
fut en Hjjj&nonvers 1471, comme M. Hody tâche 
de le prouver, que Tiphernas vint à Paris. Nous avons 
une preuve qu'il étoit à Paris long-temps avant 1470, 
puifquecefut dans cette ville qu'il apprit l'éleûion de 
Pie II au fouverain pontificat, ce qui arriva en 1458 » 
&que ce fut du même lieu qu'il lui adreflà l'élégie dont 
nous avons rapporté quelques vers. Naudé , & après lui 
M. Hody , raconte que Tiphernas s'étant préfenté au 
reéteur de l'univerficé de Paris , lui demanda la liberté 
d'enfeigner la langue grecque , fe fondant fur un décret 
du concile de Vienne , qui ordonne que l'on établira 
dans les univerfités de Paris , d'Oxford , de Bologne , 
de Saîamanque & de Rome, des profefleurs pour les 
langues grecque , hébraïque & arabe ; que l'offre de Ti- 
phernas fut acceptée, & qu'on lui donna des appointe- 
mens. Nous ne prétendons pas nier ce fait ; mais nous 
Iifons feulement dans l'élégie de Tiphernas, qu'il rece- 
voit quelques honneurs en France. 

Hic mihî nonnulli quanquamtribuuntur honores ; 

& dans une autre de fes pièces f ad Angeîum lleatînum) 
qu'il étoit C\ peu à fon aife , qu'il n'avoit pas de quoi vi- 
vre durant fix mois de l'année des appomtemens qu'il 
recevoit : 

Stat mihi , confiteor , merces décréta quotannis , 
Sedfcis quam tenais _, quàmquefît exigua : 

Nom benè fl reputo _, iongi fex menfîbus anni _, 
Milito tnilitiam fumptibus ipfe meis > &c. 

Aulîi avec quelle ardeur ne foupire-t-il pas après fon 
retour en Italie ? avec quel empreflement ne demande- 
t-il pas à Pie II de le rappeller? Ses vœux furent exaucés. 
Après environ quatre ans de féjour en France, il fe 
rranfporta à Venife, où il profella durant plufieurs an- 
nées , ayant des appointemens capables de le fàtisfaire» 
Il mourut dans cette ville empoifonc , à ce que l'on 
prétend , par quelques envieux de fa gloire. Sa mort ar- 
riva fous le pontificat de Paul II , qui ne fiégea que de- 
puis i+tf4,jufqu'en Ï471. Il n'avoit que cinquante ans. 
La traduction de Strabon commencée par Guarino & 
achevée par Tiphernas, a été imprimée à Venife en 
1472, in-foL les dix premiers livres font du premier 
traducteur, les fept autres du fécond. Il y enaeaune 
autre édition en 1480, in-folio \ une troiiîcune à Lyon 
en 1 ^59, 1 vol. in-\6 , & peut-être encore d'auties. 
La même année 1471 on imprima à Venife in-fol. les 
hymnes & antres pociies de Tiphernas , à la fuite d'un 
recueil de poefies d'Aufone ,_d'Ovide , de Calphurnius, 
&c. Nous avons vu deux autres éditions des poefies de 
•Tiphernas; l'une, fans date, en caractères italiques, 
i'«-4°, pages non chiffrées : l'éditeur commence par un 
abrégé de la vie du poëte, Se fe défigne ainfi : Uluflriffi- 
mo Domino Paulo Vitello > Tijernati , Hieronymus 
Cerbonius Tifemas. Cette édition doit être de 1512 
ou environ , puifque Cerbonius dit, qu'il y a déjà qua- 
rante ans que ces poefies avoient paru à Venife- A la fia 
de celle-ci , on lit : Imprejfum in civitate Cafîelliper ma- 
gijlrum Antonium de Ma^ochis } Cremonenfem _, & Ni- 
colaum de Gucciis de Cortona. L'autre édition , antérieure 
de quelques années, eft auffi in-%° , en caractères ronds t 
on lit à la fin, A rgentorati ex officina Schureriana^ menfe 
julio MDFIIII j imperante Cdfare Maximiliano _, &rc. 
Voici ce que contient ce recueil des poefies de Tipher- 
nas : 1. Hymnus in Trinitatem ; c'en: une allez longue 
pièce théologique en vêts hexamètres, z. Hymnus in 
beatam Virginem ; en vers hexamètres & pentamètres 
comme la plupart des pièces fuivantes. 5. Addariffi- 
mum vatèm Antonium Panormitam. On avoit répandu 
en Italie un faux bruit de la more de Tiphern»s : celui- 
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«ci apprend à fon ami qu'il vit } qu'il eft en France *, qu il 
s'y porte bien, & il le .prie d'apprendre cette nouvelle à 
ceux qui s'intérefloienr encore à lui. Il dit dans cette 
pièce , qu'il avoir déjà vu mourir cinq papes. 

Quinqut ego Pontifcum mortes v'idijfe rccorâôr; 
Namque nec hos audax l&dereParca timet. ' ' . 

4. In malitiam juvenis . 5. Adfamulumfuum. 6. Aè Tho* 
■mam Reatinum. 7. Triumphus cupidinis. Cette pièce eft 
une defcription des victoires quel'a-mour remporte fur 
prefque tous les hommes. S. Ad Angelum Readflumc 
il s'y plaint du grand travail qu'il avoir en France , & de 
la modicité de fes appointemens. 9. AdPium^pontifi- 
ccm maximum : c'eft l'élégie dont on a parlé. 1 o. Ad 
Tortellium. j 1 . Ad Francifcum Sfortiam ductm Medio- 
lani. 12. Vaticinium cladis Italie. 13. Deux pièces en 
vers faphiques ; l'une à Pierre Bombelle ; l'autre àLouis., 
prince de Manroue. 14. Des vers fur la fragilité de la 
vie. 1 5. Vingt autres petites pièces , dont plufieurs font 
en forme d'epitaphes. Celle qui regarde Camille 3 fem- 
ble dire que ce Camille étoit fon fils. Nous ne voyons 
point ailleurs fi notre poé'te avoit été moitié. L'élégie au 
pape Pie II n'eft pas dans l'édition des poëfies de Ti- 
phernas faite en Italie j & cependant l'éditeur fait ufage 
de cette pièce , qui eft dans l'édition d'Allemagne, dans 
l'abrégé qu'il donne de la vie de Tiphernas. * Voyez cet 
abrège : les Annales Typographie! de Maittaire , tome 
premier, pag. 96 & 98. De Gratis illujlribus linguA gr&- 
c& litterarumque humaniorum injlauratoribus 3 ike, par 
Humfroy Hody, pag. iz$ , iz^, & fur-tout les poëfies 
même de Tiphernas. 

T1PHYS, pilote ou patron du navire Argo , qui con- 
duifit les Argonautes dans la Colchide pour la conquête 
de la toifon d'or. Il étoit de Béotie , fils de Photbas &c 
deHimanée, félon Hygin , ou d'Agnius,- félon Apol- 
lodore & Valerius Flaccus. Il mourut de maladie dans 
la Propontide , aux états du roi Lycus. * Apollodor. /. 1 . 
Hygin, fab. 14& 18. Virg. eglog. IF. Ovide,/. 1 de 
art. amand. Senec. in Medea. Val. Flac. /. I Argonaut. 

TIPPERARI , contrée de la Mommonie en Irlande. 
Les Irlandois difent qu'elle s'appelloit Cnuu Thobruide- 
arum. Elle eft bornée à l'orient par le comté de Kilken- 
ni, à l'occident par celui de Limerick , au midi par les 
comtés de Waterford & de Cork , & au nord par celui 
de Galwai , dont il eft féparé par la rivière de Shannon. 
Ce comté peut avoir 20 lieues de longueur & 1 z de lar- 
geur moyenne. La partie feptentrionale , qui comprend 
le duché d'Ormond , eft mal peuplée 3c peu fertile , la 
méridionale l'eft beaucoup davantage. H y a du bled & 
des pâturages. Ses lieux principaux font Cashel , qui 
pafïe pour capitale ; Tippérari , qui donne le" nom au 
comté ; Carrick , Clommel , Fethard & Emeley. On 
nomme quelquefois ce pays le comté de Sainte-Croix. Le 
duc d'Ormond en tire les titres,- & y poffede beaucoup 
de biens. * Mati , diclionaire. 

TIPR A , royaume de la Terre-Ferme de l'Inde au- 
delà du Gange , dont la capitale a le même nom, eft 
au nord , & à l'occident des royaumes de Pegu &c 
d'Arracan. Les peuplesqui l'habitent font fujets à avoir 
des goitres , pareeque les eaux y font mal faines. * Da- 
vid , de l'AJie. 

TIR ANO , ville des Grifons , fituée fur l'Adda , où 
elle a un pont , à dix lieues de Chiavenne , vers le le- 
vant. Tirano eft capitale d'un des trois quartiers de la 
Valteline. * Bandrand. 

TIRAQUEAU ( André ) célèbre, jurifeonfuke 
François , natif de Fontenai-le-Comte en Poitou, flo- 
rifloit dans le feiziéme fiécle. Après avoir pafîé fa jeu- 
neffe dans l'étude de la philofophie& de la jurifpruden- 
ce, il exerça l'office de lieutenant civil dans le lieu de 
fa naiflance , puis fut revêtu par François I d'une charge 
de confeiller au parlement de Bourdeaux , d'où enfuite 
Henri II le rira pour l'avoir plus près de lui , & lui don- 
na une pareille charge dans le parlement de Paris , 



T«r p 



I où pour marque de l'eftime extrâordinaire.^uîori faï-*' 
foit de fon mérite , il fut fait confeiller -de -Ja grand- 
chambre.- Il^s'appliqua avec unizèle incroyable à purgée 
le barreau des chicanes que. lefc*„ plaideurs' y' àvoierit in- 
troduites,, &fe dévoua tout .entier au publie > doit dans 
l'adminiftration de la jufticè , Jfbit dans les .af&ires de 
l'état. Cependant (es grandes' -occupations ne purent le 
détourner de l'étude > à laquelle il étoit extraordinaire- 
ment attaché. Dans les intervalles des fondions de fa 
charge, il.compofa de favaiià traités remplis dé tant de 
favoir, même, en des fujets différens de fa profeffion ; 
que l'illuftre chancelier Michel de l'Hôpital voulut les 
louer publiquement dans un .des poèmes, latins qu'il 
adrelfa à Tiraqueau. Ses grands- travaux ne l'empêche-i 
rent point de parvenir à uneextrême vieillefïei'H mourut 
l'an 1 5 5 8. * Bayle , dicl. critiq, ■ . 

fiCF Les ouvrages que Tiraqueau a compofés font , 

I . Un traité du mariage , de kgibus connubialibùs. z. Un. 
commentaire fur la loi Si unquam j cod. de revoo. dona- 
tion. 3. Un traité du retrait çoutumier & conventionel. 
4. Celui de la nobleffè , ou des prérogatives des diffé- 
rens états de la focicté» 5. Celui du droit d'aîneiïe qui 
y eft joint. 6. Un commentaire fur la règle, Cejfante 
caufâ _, &c. 7. Un autre fur celle du droit françbis , Le 
moîtfaijit le vif. 8. Un autre fur la claufe de conftîtut 
& précaire, de jure conjiituti pojjejjbris. y'. Sûr! la loi Bo- 
ves. 1 o. Sur Padouciflement. ou la remife des peines. 

I I. Des privilèges de la caufe pie. 12. Des preferip- 
tions. r 3 . Des jugemens en matière fommaire & de 
peu de conféquence. 14. Sur le titre du code ,• Res inter 
alios acla j &c. 1 5. Enfin un commentaire fur l'ouvrage 
d'Alexanderab Alexandro. A-, l'égard du commenraire 
fur la coutume de Poitou qu'on a publié fous fon nom , 
ce font des extraits de ce. qu'il a dit dans (es autres ou- 
vrages fur cette coutume. On fait Tiraqueau père d'un 
grand nombre d'enfans , qu'il eut d'une feule femme». 
Les uns lui en donnent quarante-cinq , d'autres ttente, 
d'autres vingt. Quelques-uns difent que le nombre de 
£es enfans égala celui de fes ouvrages , & qu'il donnoic 
tous les ans à la république un livre & un enfant. Dans 
ce dernier- cas, il n'en aurait eu que quinze. Mais Do- 
rat dit dans un madrigal qui fe trouve au-devant du 
traité , Le mortfaijit le vif 3 que le nombre des ouvrages 
de Tiraqueau excéda celui de ies enfans. Au refte , tout 
ce qu'on a dit fur Tiraqueau à cet égard , n'eft fondé 
que fur quelques épigrammes oufaufles ou mal enten- 
dues. C'eft ce qu'on peut voit folidement difeuté dans 
une lettre critique inférée dans le Journal de Verdun , 
octobre 1752. Cette lettre eft de M. Dreux du. Radier. 
* Voyez la 'Bibliothèque du Poitou y par le même M. 
Dreux du Radier. - . 1 , 

TIRESïAS , devin très-expert , étoit fils d'Evere Se 
de la nymphe Chariclo. On dir qu'un jour ayant vu deux 
ferpens frayer enfemble fur le mont Cytheron , & ayant 
obfervé lequel des deux étoit la femelle , il la tua, &: 
fut à l'inftant transformé en femme. Mais comme fepe 
ans après il en eut encore trouvé deux accouplés , il rua 
le mâle , ôc fut ainfi rétabli en fa première forme d'hom- 
me. On ajoute que Jupiter &c Junon difputant enfem- 
ble pour favoir qui recevoit pi us de plaifir de l'homme 
ou de la femme dans l'a^ètion conjugale, choifirenf pour 
arbitre Tirefias qui avoit pofledé l'un & l'autre fexe. Il 
prononça en faveur de Jupiter , qui foutenoit que la. 
femme éroit plus fenfible ; de forte que Junon indi- 
gnée l'aveugla. Mais Jupiter en récompenfe , au lieu 
des yeux corporels , lui augmenta ceux de l'entende- 
ment, lui 1 accordant le don de prophétie, qu'il garda 
jufque dans les enfers. D'autres difent qu'il fut privé de 
la vue pour avoir révélé quelques fecrets des dieux , ou 
pour avoir apperçu Minerve toute nue , lorfqu'elle fe 
lavoir dans la fontaine d'Hippocrène. Strabon dit que 
fon fépulcre étoit auprès de la fontaine deTilphufe , où 
il mourut fuyant de Thèbes , & déjà fort âgé. Les 
Thébain slui confacrerent des honneurs divins. H fut 
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rinventêur des Aufpices. On l'honora comme un dieu 
à Orchoméne , où fon oracle devint muet , après avoir 
été célèbre pendant, plusieurs fiécles. * Homère , in 
Odyjf. Callimach. in lavacr'u Palladis. Ovide, /. 3 
fnetam. Strab. /. 9. Apollodore , /. 3. Bayle , dicl. crit. 

TIRETA1NE, rivière d'Auvergne, cherche? SAINT 
ALYRE. 

TIRGATAO, femme &Hecat&us roi des Suides, 
peuple de la petite Scythie , entre le Palus Mcotide 8c 
le Pont-Euxin , proche du Bofphore Cimmérien , avoit 
été emprifonée par ordre d'Hécatœus , à qui Satyrus 
roi du Bofphore, voulok faire époufer fa fille. Mais 
elle eut l'adreffe de s'échaper de la prifon , & de lever 
une puifiante armée avec laquelle elle ravagea le pays 
d'Hécatauis & celui de Satyrus : de forte qu'ils furent 
contraints de demander la paix , yers l'an 50 avant J. C. 
*Polye-n,Z. 8. 

T1R1DATE , garde du tréforde Perfépolis du remps 
de Darius , écrivit à Alexandre qu'il vînt promptement à 
Perfépolis , parceque ceux qui étoient dans la ville 
vouloient en piller les tréfors. * Quint-Curt. /. 5. 

T1RIDATE , roi d'Arménie , frère de Vologèfe roi 
des Parthes. Après plufieurs guerres qu'il eut avec Cor- 
bulon proconiul de Syrie , ayant été vaincu , il traita 
enfin avec les Romains , & reçut le diadème de l'em- 
pereur Néron, vers l'an 67 de J.C. * Tacite, /. 3 de 
fes annales. 

T1R1DATE, déclaré roi des Parthes par Tibéçe , 
pour oppofer à Artaban , fut bientôt trahi 8c abandon- 
né par les fiens $ 8c obligé de lauTer le royaume à Arta- 
ban. * Tacire , annal. I. 6, 

TIRIN (Jacques) Jéfuite d'Anvers, entré dans la 
fociété l'an 1 580 , à l'âge de vingt ans, 8c mort le 24 
juillet 1 63 6 , a fait un commentaire fur toute la bible , 
dans lequel il a recueilli un abrégé de ce qu'il a trouvé 
de meilleur dans les autres commentateurs. Il ne s'ar- 
rête point à expliquer chaque mot , & à marquer les 
différentes leçons ; mais à rendre fidèlement & claire- 
ment le fens du texte , fuivant l'interprétation la pius 
commune des pères 8c des commentateurs!. * Du Pin , 
bibliolh. des aut. ecclcf. du XVJIJiéck. 

TIRIOLO , c'étoit autrefois une petite ville de la 
grande Grèce : ce n'eft maintenant qu'un petit bourg 
de la Calabre ultérieure , fitué à" trois lieues de Squil- 
lace du côté du nord. * Mati , dicl. 

TIROL, province d'Allemagne avec titre de com- 
té , qui appartient à la maifon d'Autriche , eft entre la 
Bavière , la Carinthie , Saltzbourg , le pays des SuifTes 
8c Tltalie. On le divife en Tirol propre , qui tire fon 
nom d'un petit bourg ; en évèché de Trente Se de 
Breffenon ; en comté de Bregens , de Feldkirk , de 
Pludents 8c de Montfort. La ville capitale eft lnfpruck ; 
les autres font Bolzano , Brégens , Brixen ou Brefle- 
non , Trente & Hall. Ce pays eft extrêmement fertile 8c 
riche en mines d'or 8c d'argent, 8c eft arrofé par les ri- 
vières d'Etfch 8c de l'In. Les Alpes de Trente le divi- 
fent. Le Tirol a eu des princes particuliers j mais par 
défaut d'enfans mâles, il eft échu à l'empereur. 

T1RON (Marcus Tullius Tiro ) elclave de la fa- 
mille des Cicérons , éfoit commun entre Marcus 8c 
Quintus. Ayant été rendu libre par le premier, il fut 
envoyé à Quintus , frère de Cicéron , pour lui faire 
approuver qu'il prît le prénom Marcus, en lui fiiifant 
entendre néanmoins , qu'il fe tiendroit également ho- 
noré du fien , Quintus. Surquoi celui-ci lui répond , 
qu'il falloir abfolument , & au plutôt qu'il fe décidât 
pour celui de Marcu$. Tiron étoit dans la famille de 
Cicéron dès le temps d'Helvia , 8c vraifemblablement 
avant la naillance de Marcus Tullius & de Quintus fon 
frère. Etant affranchi , il devint l'ami & le confeil de 
Cicéron , de fa femme , de fon frère 8c de leurs en- 
fans. Il étoit favant dans les deux langues grecque 8c 
latine ; & l'on ne doute point que Cicéron ne le con- 
fultât fur fes ouvrages , avant de les rendre public*. Il 
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écrivit la vie de cet orateur , au moins en quatre livres > 
8c l'on croit qu'il recueillit en trois antres fes bons mots- 
Il ne nous refte rien de ces ouvrages. On dit que ce fut 
lui qui inventa la manière d'écrire en abrégé , & qu'il 
fut le premier qui en forma les caractères , que les La- 
tins appelloient Nou ., d'où l'on appelloit Notarii ceux 1 
qui écrivoient de cette manière , comme les greffiers , 
les notaires , 8cc. defquels Martial a dit : 

Currant verba licet 3 manus eft velocior illis ; 
Pix dum lingua fuum ^ dextera peregit opus. 

Quelques-uns attribuent cette invention à d'autres qui 
ont vécu prefque dans le même temps que Tiron ^ le- 
quel félon eux , n'a fait qu'augmenter le nombre de fes 
caractères j mais plufieurs croient que cette méthode 
eft beaucoup plus ancienne , 8c difent qu'elle étoit en 
ufage parmi les Juifs , fe fondant fur ces trois mots hé- 
breux , Md'nej Thecetj Phares j, rapportés au 5 chapitre 
de Daniel , qui les interprêta au roi Balthafâr , don- 
nant à chaque mot la lignification d'un fens complet ; 
& fur ce verfet du XL1V Pfeaume de David : Lingua 
mea calamus feriba velociter feribentis _, c*eft-à-dire , 
Ma langue tfi comme la plume d'un écrivain qui écrit ex- 
trêmement vite. Voyez fur ce point la préface de l'ou- 
vrage que le R. P. dom Carpçnrier , de l'ordre de S. Be- 
noît , prévôt de S. Onéfime de Doncheri , a donné en 
1747 , ia-foL fous ce titre : Alphabetum Tironianum , 
feu notas Tiroriis explicandi methodus : cumpluribus Lu- 
dovîci PU chartis _, qui, notis iifdem exaratsfunt & hac- 
tenus irtediu 3 ad hijloriam & jurifdiciionem cttm eccle- 
Jiajlicam 3 tum civilem peninentibus. Tiron mourut à* 
près de cent ans dans une maifon qu'il avoit près de 
Pouzzole. Confultez une note de M. Morabin , p. 1 e 
& 1 6 de fes Remafques fur rhijloire de Cicéron ^ au 
tome fécond de cette hiftoire. * Afconius Pedianus , 
in orat. pro Mil. Macrobe , /. 2 Saturn. c. 1 . S. Jérôme» 
in chron. Eufébe. Veflius, de hiJl.Lat. I. 1 , c. 7. Porta y 
l. 1. Raderus. 

TIRON., abbaye célèbre , qui fuit la règle de S. Be- 
noît , a été chef d'une congrégation célèbre , 8c depuis 
1619 eft delà congrégation de S. Maur. Cette abbaye 
eft dans un village de même nom dans la Beauce en 
France , fur la petite rivière de Tiron , entre Chartrei 
8c Nogent-le-Rotrou , à huit lieues de la première » 
& à quatre de la dernière. Bernard de Tiron en fut le 
fondateur au commencement du XII lïécle. Rotroa 
comte du Perche lui avoit d'abord affigné , à lui & à fes 
compagnons , un lieu nommé Arcisproche de Nogent» 
Mais Béatrix, mère de Rotrou , lui fit craindre que Ber- 
nard ne s'accommodât pas avec les moines de Cluni , 
aufquels le comte avoit bâti un monaftère à Nogent-* 
le-Rotrou ; ainiî il leur donna le lieu appelle Tiron *, où 
Bernard fe rendit avec fes difciples pour bâtir fon mo- 
naftère. Les habitans du pays furent furpris de leur habil- 
lement ; on les prir d'abord pour des Sarazins qui étoienc 
venus du Perche par de fouterreins pour s'emparer de la 
province. Mais quand on vit qu'ils ne bâtifloient nî 
tours ni châteaux , mais feulement de petites cellules 
de bois , & qu'ils ne s'occupoient qu'à chanter des 
pfeaumes , la défiance fe changea en vénération. Saint 
Bernard de Tiron , après avoir reçu la bénédiéKan 
d'Yves de Chartres , comme évêque diûcéfain ,' célébra 
la première meffe dans le monaftère de Tiron le jouir 
de Pâque de Tan 1 1 09. Cependant comme les moines; 
de Nogent prétendirent que ce monaftère étoit fitué fur 
des terres qui leur dévoient la dîme, & qu'ils avoient 
droit d'enterrer ceux qui y mouroient , Bernard le re-> 
bâtit auprès fur une terre qu'il obtint des chanoines de 
Chartres , 8c le confacra à Dieu fous l'invocation de là 
fainte Vierge. Louis le Gros , roi de France ? Henîi I, 
roi d'Angleterre , David , roi d'Ecolle , firent de gran- 
des libéralités au monaftère de Tiron. En peu de temps 
ce monaftère eut jufqu'à cent celles ou prieurés , qui 
dépendaient de lui , 8C qui furent habités par des colo- 
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nies cirées de ion feiu. Les moines de Tiron , pour fe ' 
diftinguer de ceux de Cluni , étoient habillés de gris , 
ce qui les fit nommer les moines gris. S. Bernard , qui 
■en flic le fondateur , y mourut vers l'an \i\j. * Vit a 
S. Bernard! Tironenfs _, Sec. Le P. Longueval , hiji. de 
l'églife gallicane 3 livre 3 3 , Sec. 

TIRONE ou TlROEN , province d'Irlande , cher- 
chci TYRONNE. 

T1RONEAU, abbaye du Maine en France. Elle eft 
fur la Sarte aux confins de la Normandie, & à dix.lieues 
du Mans- vers le nord; * Mari, dict. 

TIROS , originaire de Franche-Comté, fut un des 
plus grands mangeurs de fon fiécle. M. de-Bonvalot , 
abbé de Luxeu , qui ne vouloir pas croire ce qu'on en 
rapportoit, lui vit manger un jour un mouton rôti tout 
entier en moins d'une heure , fans avaler que pour un 
fol de pain. Il but dans le même temps trois pintes de 
vin mefure de Paris. L'abbé donc nous venons de par- 
ler, eut enfuite tant d'horreur pour cet homme , qu'il 
ne voulut plus le revoir. * Goulart , en fes hijloires ad- 
mirables. 

T1RRIF , cherche^ TYRRIF. 

TISAR1A , petite ville de l'Amafie en Natolie. El- 
le eft à dix-fept lieues de Coligni , vers le feptentrion 
•oriental. On la prend pour l'ancienne Diocsfarea , ville 
épifcopale de la Cappadoce , fuffragante de Cefarée. 
* Baudrand. 

TISAMENE, fils d'Orefe , régna a Mycène pen- 
dant trois ans. * Polyen , /. 1. c. 37. 

TISIAS , difciple du fameux orateur nommé Co- 
rax. 

T1SINDON , rivière de Perfe. Elle coule dans le 
Kherman , baigne Zirgian , Lard , Daregeberr 5, & fe 
décharge dans le golfe d'Ormus ,-à vingt lieues de Tille 
d'Ormus vers le levant, félon Baudrand & les petites 
cartes de San fon. Quelques géographes prennent cette 
rivière pour celle que les anciens nommoienc Cyrus , 
Bagradas _, Agradatus ,■ Se d'autres pour celle qui por- 
toitle, nom d'Andanius ou d'Andanis. 

TISIPHONE , Tijlphone _, une des trois furies in- 
fernales , ainfi nommée des mots grecs riait , c'eft-à- 
dire , vengeance ; Se , ço'wç qui veut dire meurtre , parce- 
qu elle punilToit les meurtres ; ce qui a été feint pour 
repréfenteï le malheureux état des médians , tant en 
cette vie ,' qu'après leur mort. 

TISIPHONE , Tifiphonus j Se Lycophron , avec leur 
fceur Thébé , femme d'Alexandre le Phéréen , tuèrent 
ce tyran' leur beau-frere, fous prétexte de rétablir la 
liberté j mais ils fe firent eux-mêmes tyrans, & furent 
enfuite- chaîîes par les Aléades , avec le fecours d'Ale- 
xandre le Grand. * Diodore , /. 1 6. 

TISSAPHERNE , Tijfaphernes , un des principaux 
fatrapes de Perfe du temps d'Artaxerxès , commandoit 
dans l'armée de ce prince , quand Cyrus frère d'Arta- 
xerxès lui donna bataille. Il eut l'honneur de la victoi- 
re , ayant foutenu le combat , après qu'Artaxerxès eut 
été bleiïe : en récompenfe Artaxerxès lui donna le gou- 
vernement de tous les pays dont Cyrus étoit aupara- 
vant gouverneur , Se fa fille en mariage. Depuis TiflTa- 
pherne ayant été battu par Agéfilas général des Lacédé- 
moniens dans la guerre d'Afie., il encourut la difgrace 
d'Artaxerxès , excité contre lui par fa mère Paryfatis , 
Se fut tué par l'ordre de-ce prince à Colofle en Phrygie , 
étant furpris dans le temps qu'il fe repofoit. * Xeno- 
phon ," dans la retraite des dix mille _, & dans- fon 
hijloire. 

TISSARD (François) profefïeur dans l'univerfité 
de Paris , étoit de la ville d'Amboife. Il vint fort jeune 
à Paris , où il étudia les humanités Se la phiîofophie. 
On l'envoya enfuite à Orléans pour y prendre des le- 
çons de droit : mais ceux quiavoient foin de lui ayant 
fu que la débauche regnoit parmi les écoliers de cette 
ville , ils fe hâtèrent de l'en retirer , Se de l'envoyer en 
Italie. TifTard s'y iivra à l'étude des langues latine , 
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grecque Se hébraïque , & à celle du droit civil & cano- 
nique y Se pendant trois ans qu'il demeura dans ce 
pays, il y prit les leçons des meilleurs, maîtres. Tels 
furent Guarini de Vérone à. Ferrare, Philippe Béroal- 
de à Bologne , Calphurnius à Padoue. Pour l'hébreu , 
il l'appritjdun rabbin de.la fynagogue de Ferrare. Dans 
le grec, il eut pour maître particulier Démétrius le 
Spartiate. Il apprit le droit civil fous Jean Campeïus , 
Se le droit canon fous Antoine de Burgos. Ces deux 
derniers-enfeignoient à Bologne , & Tiflard y prit le 
degré de docteur es droits. Revenu à Paris , il fe pro- 
poia d'y établir dans l'univeriué une étude folide de la 
langue grecque , d'y former de bons écoliers , Se d'y 
rendre communs les livres grecs qui y étoient rares Se 
chers , pareequil falloir les faire venir de Venife. Il 
compofa à cette occafion un- petit difeours qu'il adrefla 
aux étudians de l'univerfité , pour les exciter à l'étude 
qu'il leur propofoit 5 & il y dit qu'il a pris foin de faire 
imprimer des livres grecs qui coûteront peu , Se qui les 
aideront beaucoup à- fe perfedioner dans cette langue j 
il ajoute , que c'eft un moyen- de fe diftinguer en tou- 
tes manières au-delfus des Italiens. Son mérite ayant 
été connu à la cour , le duc de Valois & comte d'An- 
goulème, qui fut depuis. le roi François I, le mit au 
nombre de ceux qui compofoient fa maifon en qualité 
d'hommes delettres. Tiflard eut particulièrement pour 
amis dans cette cour , Jean Calluel , un des confeillers 
du prince , Se François Mollin , fon'précepteur. Le pre- 
mier livre qu'il fit mettre fous la prefle , contient les 
fentences des fepe. fages de la Grèce , les vers dorés de 
Pythagore , le poëme moral de Phocylide , avec l'al- 
phabet grec , Se quelques autres opufçules. Ce recueil 
eft un in-+° qui parut en 1507. C'eft à la fin que l'on 
trouve l'exhortation dont on. a parlé plus haut. Il fit im- 
primer enfuite la B'atrachomyomachie d'Homère ; le 
poëme d'Héfiode , intitulé, les Œuvres & les jours ; 
Se plufieurs autres , dont on peut voir le détail dans 
l'ouvrage de M. Chevillier fur l'origine, de l'imprime- * 
rie , pag. 246 Se fuiv. TilTard mit à ces éditions des 
préfaces de fa façon , &c quelques vers latins , aufli de 
fa compofition. M. Chevillier dit, que comme il ne 
trouve plus rien de lui après l'année 1 508 , il foupçone 
qu'il mourut vers ce temps-Jà. Il lui donne auffi , pao-, 
289 & 290 , la gloire d'avoir fait faire le premier à 
Paris des efTais d'impreffion hébraïque , &c d'y avoir en 
quelque forte introduit l'étude de l'hébreu. Il compofa 
dans ce deflein , ajoute-t-il , une grammaire hébraïque , 
où l'on voit l'alphabet, l'oraifon dominicale , le tri- 
fagion , la généalogie de Jefus-Chrift en caractères hé- 
breux. Cet ouvrage parut en 1 508 , in-4. , de l'impri- 
merie de Gilles Gourmont. Les caractères hébreux y 
font à la vérité imparfaits & mal formés ; mais c'étoit 
une nouveauté qui s'eft bien perfectionée depuis. 

TISSARD (Pierre) prêtre de l'Oratoire , étoit de 
Paris , né en \666 , fils de Pierre Tiflard payeur des 
rentes , Se de Catherine Melocin. Il entra dans la con- 
grégation de l'Oratoire à Paris le 15 octobre KÎ87. 
lia enfeigné long-temps les .humanités & la théologie 
dans la congrégation. Ce père eft mort à Paris le 3 mai 
1740. Outre la part. qu'il a être à la traduction des fa- 
bles de la Fontaine en vers latins , dont nous parlons à 
l'article du P. Vinot, auquel nous renvoyons pour ce 
fujet , on trouve encore de lui dans le recueil qui les 
contient , 1 . Vindicia infelix _, feu irritum Anglorum 
in Maclopolim conflium. Po'éma. Cette pièce; eft de 
1693 , adreflee ad R. P. Coquery congregationis Ora- 
torii Domini Jefu yijîtatorem. 2. ^id référendum admo- 
dum P. Coquery j &c. chm nos eo anno inviferet quo 
tam graves in Sicilia cerrdt, motus extiterant , Mufa feula. 
3 . Ad eundem quo anno oblatam à Ludovico magho pa- 
cem Sahaudus reeufavit _, profopop&ia pacis qu&rentis • 
Traduction en vers latins des vers françois de Mal- 
herbe à Louis XIII allant affiéger la Rochelle. 5. Poè- 
me (françois) fur la bataille de la Marfaille ; Se quel- 
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eues autres poëfîes , rant françoifes que latines. Le pè- 
re Tiirard eft auffi auteur de divers écrits anonymes fur 
les conteftations de féglife. * Extrait en partie de quel- 
ques Mémoires manufaits- du père Bougerel , de ia mê- 
me congrégation de l'Oratoire. 

TISSERAN (Jean; religieux Cordelier de Paris, 
fonda l'an 1494 l'ordre des filles Pénitentes , en l'hon- 
neur de fainte Magdeléne. Il éroit grand prédicateur 8c 
homme de bien ; 8c après avoir vivement touché les 
cœurs les plus endurcis , & converti par fes fermons 
plulïeurs femmes débauchées- , il établit cet inftitut 
pour retirer celles à qui Dieu feroit la grâce de quitter 
le péché. Il s en trouva d'abord plus de deux cens j Se 
comme le nombre s'accrut extraordinairement , on fouf- 
frit que quelques-unes allaflent à la quête par la ville. 
Ce qui dura jufqu'à l'an 1 500 ,que Louis duc d'Orléans, 
depuis roi XII du nom , leur donna fon hôtel d'Orléans 
où elles ont demeuré jufqu a l'an 1571, que la reine Ca- 
therine de Médicis les plaça ailleurs. * Genebrard , in 
chr. Spond. ann. 1494, n. 13. Mezerai, hijl. de Fr. 

T1SSINGTON (Jean) religieux 8C provincial de 
l'ordre de S. François , docteur & profeffeur de l'uni- 
verfîté d'Oxford , affifta à l'aifemblée qui le fit à Ox- 
ford l'an 1 3 8 1 , où l'on condamna Wiclef. Il affilia 
auffi au concile qui fe tint à Stamfort l'an 1391 , où 
étoit le roi Richard II , & où l'on condamna auffi l'hé- 
réfie de Wiclef. Ce docteur a fait plusieurs livres con- 
tre les hérétiques de fon temps , entr'autres, Scutum pro 
defenjîone Eucharijlia _, ckvque les auteurs croient être 
le même que celui dont les manuferits font à Cam- 
brigde dans le collège de S. Benoît. Il mourut l'an 
1395 , à Londres , fous le règne de Richard II , roi 
d'Angleterre. * Pi t feus , de illufir. Jngl.fcript, Lélan- 
dus. Willotus, &c. 

TITAN , fils du ciel & de la terre , ou de Vefta , & 
frère aîné de Saturne , devant fuccéder à fon père, cé- 
da néanmoins fon droit à Saturne fon frère puîné , à la 
prière de fa mère , à condition qu'il n'cleveroit aucun 
mâle , afin que la couronne revînt aux enfans de Titan. 
Mais après que Jtipiter , Neptune & Pluton eurent été 
nouris & élevés par l'adreffe de Rhea leur mère , 8c 
femme de Saturne, Titan & fes enfans fe voyant fruf- 
trés de leur efpérance , prirent les armes contre Satur- 
ne , lequel fut vaincu 8c emprifonné , jufqu'à ce que Ju- 
piter fon fils le délivra, 8c défit entièrement ces Titans. 
Quelques-uns , comme Diodore , ne mettent que fix 
Titans 8c fix filles , du nombre defquels fut Japet père 
de Promethée ; 8c Hyperion qui fut père du loleil 8c 
de la lune, d'où le foleil eft même appelle Titan ■_, & la 
lune Titanis. Les Egyptiens en mettoient jufqu'au nom- 
bre de quarante-cinq. Quelques-uns confondent ces 
Titans avec les Géans ; mais d'autres diftinguent , 8c 
difenr que les Titans firent la guerre à Saturne , 06 les 
Géans à Jupiter. Tit _, en phénicien fignifie de la boue ; 
ce qui s'accorde avec la fable , qui fait les Titans fils de 
la terre. * Nocl le Comté , dans fa Mythologie. 

TITAN , l'ifie de Titan ou du Levant. C'eft une 
des ifles d'Hyeres. Elle eft fur la cote de Provence , à 
douze lieues de Toulon vers le levant. On l'appelloit 
anciennement Hyp&a _, Hypata. Dans le moyen âge , 
on lui a donné le nom de Cabans. * Baudrand. 

TITARES1US, maintenant le" Titarefo , fleuve de 
la Theiïalie, a fa fource au pied du mont Titare, palfe 
auprès de ta ville de Far fa , & va fe rendre dans le fletix 
ve de Falampria i autrefois appelle Pende. Les hifto- 
riens difent que le Falampria ne le veut point recevoir ; 
& qu'après avoir poiré fes eaux qui nagent deffus com- 
me de l'huile , il les rejette hors de fon lit , 8c leur fait 
prendre un autre cours, ne les pouvant fouffrir , parce- 
qu'elles viennent du Styx. Le poète Lucain dit aucon- 
faire que le Titarefo fortant du Styx , lequel, félon la 
fable , eft refpecté même par les dievx , ne vent pas mê- 
ler fes eaux avec celles d'un fleuve ordinaire. * Pline , 
/. 4, c. ç). Lucain , /. 6. ... 
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TITE , Titus j difciple de S. Paul , fut établi évêque 
de Crète ou de Candie , par cet apôtre , qui lui écrivit 
une épître, où il enfeigne quels font les devoirs d'un 
véritable miniftre de Jefus-Chrift. Saint Paul parle de 
lui comme d'un homme qui lui étoit très-cher 8c très- 
utile. Cet apôtre le mena avec lui à Jérufalem Tan 5 r , 
dansle temps du concile tenu en cette ville ; & ce fut eu 
ce temps-là que quelques nouveaux convertis d'entre les 
Juifs, voulurent l'obliger à fe faire circoncire } mais 
S. Paul réfifta généreufemenr'à cette prétention. Tite 
accompagna enfuite S. PaulàEphèfe ; d'où' cet apôtre 
l'envoya à Corinthe vers la fin de l'an $6 y pour pacifier 
le trouble que la divifion avoit mis dans cette égîife. Sa 
négociation eut le fuccès que S. Paul en devoit efpé- 
rer , 8c il alla l'année fuivante rejoindre fon. maître , qui 
étoit paffé de Troade en Macédoine. Il l'informa de 
l'état où il avoit laifTé l'églife de Corinthe , & lui ren- 
dit compte des aumônes qu'il avoit ptéparées pour en- 
voyer à Jérufalem. Saint Paul le renvoya à Corinthe 
pour quelque temps , après quoi il accompagna S. Paul 
pendant fix ans , jufqu'à ce que cet apôtre ayant obtenu 
la liberté de fortir de Rome l'an 6} , 8c retournant en 
Orient, s'arrêta dans l'ifie de Crète , où il laitTà Tite 
chargé de la conduite des églifes de cette ifle. Quelque 
temps après S. Paul lui écrivit de le venir trouver à Ni- 
copoli , & l'envoya en Dalmatie. Après la mort de 
S. Paul , il retourna dans l'ifie de Crète , où il réfida le 
refte de fes jours. On tient qu'il a vécu très-long-temps. 
Les Latins honorent fa mémoire au 4 de janvier ^ les 
Grecs au 1 5 d'août. * Actes des apôtres. Epijl. Pauli. 
Eufébe, hijl. S. Jérôme, defeript. eccl. Baronius , in 
annal. & martyrolog. 

TITE , gouverneur de Syrie , & grand ennemi 
d'Archclaùs roi de Cappadoce. Ils fe réconcilièrent 
néanmoins paiTenrremife d'Hérode le Grand i roi de 
Judée.- * Joféphe , antiq. liy. XVI j ch. 12. 

TITE [Titus Vejpafîanus) empereur , étoit fils aî- 
né de Vespasien 6c de Flayia Domitilla. Son père , à 
fon avènement à l'empire , lui laiffa le foin de la guerre 
de Judée , qu'il finit par la prife de Jérufalem : enfuite 
de quoi il obtint l'honneur du triomphe. Il fuccéda à 
Vefpafien le 24 juin de l'an yy , 8c mérita le furnem 
de Délices du genre humain _, pour fa grande clémence > 
fa libéralité 8c fa douceur. Sa libéralité fut remarqua- 
ble '■) 8c l'hiftoire a confacré ce beau mot , qu'il dit après 
avoir parte une journée fans avoir rien donné : Mes 
amis _, nous avons perdu ce jour. Ce prince aima les let- 
tres , & compofa divers poëmes en grec & en latin. 
Son empire ne fut que de deux. ans , deux mois 8c vingt 
jours. Il mourut le 13 feptembre'de l'an 81 , âgé de 
quarante-un ans , empoifoné, félon quelques auteurs , 
par Domitien fon frère. * Suétone , enja vie. Joféphe. 
Eutrope , 8cc. 

TITE, évêque de Boftres dans l'Arabie Pétrée, vi- 
voit dans le quatrième fîécle , 8c fe trouva au concile 
d'Antioche l'an 363. Sozoméne nous apprend que 
l'empereur Julien voulut le chafler de fon églife ~ 7 8c 
nous avons encore l'épître que ce prince écrivit fur ce 
fujet à ceux de Boftres. Tue mourur fous l'empire de 
Valens, vers l'an 378 ou 370, félon M. Du Pin, & 
laiffa des livres exceilens contre les Manichéens. Ca- 
nifms en a publié trois , 8c l'argument "du quatrième. 
Nous avons fous fon nom des commentaires fur S. 
Matthieu 8c fur S. Luc ; mais il eft fur qu'ils ne font 
pas de fa façon , puifque S. Jean Chryjojlôme _, S. Ifido- 
re de Pélufe , 8c d'autres qui ont écrit après lui , y font 
cités. 11 y a apparence que ces ouvrages font d'un autre 
Tite plus jeune , dont le père Combefis a donné quel- 
ques morceaux dans l'augmentation de la bibliothèque 
des pères. * Sozoméne , /. 5 , hijl. c. 1 4. S. Jérôme , in 
catal. Honoré d'Autun , HbeL 1, c. 1^3. Bellarmin , 
defeript. eccl.- Poflevin , in appar.facr. &c. Du Pin „ 
biblioth. des a ut. ecclef. du Vjîécle. 

TITE - L1VE , Titus-Livius , hiftorien Latin , étoîc 

Tome X C c ij 
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de Padoue , & non pas d'Apone , nommée préfentement 
Abano f comme Sigonius , Pignorins & quelques autres 
fe le font imaginé. Il vint à Rome , où fon mérite lui 
fit d'il luftres amis, entre lefquels Augufte fut un des 
premiers. Cet hiftorien demeuroit tantôt à Rome , & 
tantôt à Naples , où il fe retiroit pour travailler avec 
moins d'interruption. Après la mort d'Augufte,il re- 
tourna dans le lieu de fa naiflfance » où il mourut la 
quatrième année du règne de Tibère , & la 2 1 de J. C, 
le jour des calendes de janvier. Son hiftoire qui com- 
mence à la fondation de Rome , finifloît à la mort de 
Drufus en Allemagne. Elle n'éroit pas alors divifée par 
décades ; mais feulement en cent quarante livres , donc 
nous n'avons plus que trente-cinq \ encore ne font-ils 
pas d'une même fuite. La féconde décade nous man- 
que , & nous n'avons que la première , la troifiérne , la 
quatrième, avec la moitié de la cinquième qui fut trou- 
vée à Wormes par Simon Gryneus. Depuis on a trouvé 
dans des manu/crics de la bibliothèque de Bamberg , le 
commencement du XLUI livre. Il eft vrai que ce frag- 
ment n'a pas été reçu fans conteftation entre les criti- 
ques. François Bartholin qui l'apporta d'Allemagne en 
Italie , Antoine Querenge 8c Gafpar Lufignan le jugè- 
rent authentique. Voflius & quelques autres s'infcrivi- 
rent en faux contre cette fuppofiriôn, qui ne peut trom- 
per , difent-ils , que ceux qui ont des oreilles de Mi- 
das. Avant cet ouvrage , Tite-Live avoir écrit des dia- 
logues philofophiques , qu'il dédia à Augufte , félon Sé- 
ncque ; & Quintilien nous apprend qu'il avoit encore 
donné d'excellens préceptes de rhétorique , dans une 
lettre adreflee à fon fils. Suétone remarque qu'jl avoit 
été choifi entre les plus favans hommes de fon fiécle , 
pour avoir foin de l'inftru&ion du jeune Claude , qui 
fut depuis empereur * mais fon hiftoire eft l'ouvrage 
qui lui a donné le plus de réputation. Aufïï quelques- 
uns lui ont donné le même éloge que Sénéque le Rhé- 
teur attribue à Cicéron , d'avoir égalé par la grandeur 
de fon génie la grandeur de l'empire romain. Pline le 
Jeune remarque qu'on vit venir à Rome un Efpagnol 
de Séville ou" de Gades, qu'on eftimoit alors la derniè- 
re place du côté d'occident , pour avoir le plaifir de voir 
Tite-Live, & de s'entretenir avec lui. Il y a pourtant eu 
des gens qui n'ont pas fait difficulté de le critiquer. De 
fon temps Afinius Pollio lui reprochoit fon air de Padoue, 
qu'il nommoityâ Patavinité; & depuis on fait que Ca- 
ligula ne pouvoir fouffrir ni fes ftatues ni fes écrits. Mais 
ces remarques ne font pas de ce lieu , & les curieux 
pouront confulter Pline, Uv. i , ep. 1. Sénéque, ep. 
loi. Quintilien , /, 10. infl.it. c. i . Suétone , in Claud. 
in Calig. & Domit. Jacques - Philippe Thomafini , in 
yita viror, illufl. Voffius , de hifl. Lat. Ai, c. 19. La 
Mothe le Vayer , jugemens des hifl. &c. On avoit, cru 
l'an 141 3 , avoir trouvé à Padoue le tombeau de Tite- 
Live , dans un des jardins de l'abbaye de fainte Juftine , 
bâtie fur les ruines du temple de la Concorde , dont il 
avoit été prêtre. Son corps enfermé dans du plomb fut 
tiré de terre , & demeura en dépôt dans le monaftère 
jufqu'en 1447 , qu'on le plaça à la maifon de ville , où 
on drefla un monument, auquel on mit une infeription 
ancienne trouvée dans le voifinage du lieu où étoit ce 
corps , & fur laquelle le nom de Tite-Live étoit gravé. 
Mais divers favans ont montré que ce monument ne 
peut être que d'un affranchi d'une fille de Tite-Live. 
* Voyez li Marmi eruditi di Sertorio Orfato. Bougerel 
de l'orat. Vie de Tite-Live } dans les mémoires de Nice- 
ron , tom. V. 

TITELMAN (François) natif d'Haflelr , ville de 
Pévêché de Liège dans le XVI fiécle , prit l'habit de re- 
ligieux de S. François parmi les Cordeliers de Louvain ; 
puis étant à Rome , il pafla dans l'ordre des Capucins 
l'an 1535. ^ mourut deux ans après , félon quelques 
auteurs, ou comme veut le Mire , l'an 1553. Tirel- 
man avoit beaucoup d'érudition , & favoit bien la phi- 
lofophie & la théologie fcholaftique. Il a écrit une apo- 
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logie pour l'édition vulgaire de la bible , & une colla- 
tion fur l'épître de S. Paul aux Romains , contre Erafme 
& Jacques le Févre d'Eftaples > des commentaires fut 
les pfeaumes , fur le cantique des cantiques , & d'autres 
pièces. Gilbert Coufin ou Cognatus } & Erafme ont 
écrit,contre lui , & le traitent fort mal. * Bellarmin , 
des écrivains tccléjiafl. Zacharie Bovier , in ann. Capuc. 
Henri Willot. François Swert. Valere André. Wadin- 
gue. Le Mire , &c. 

TITI ( Robert ) naquit à Borgo fan-fepolcro > petite 
ville de la Tofcane , le 4 mars 1 5 5 1 , de Benoit Titi , 
&: de Laure Picconi , tous deux de familles très-illuf- 
tres. Il fit fucceflîvement fes études à Boulogne , à* 
Rome & à Pife. En 1 570 , il entra dans le collège du- 
cal de la Sapience , fondé dans cette dernière ville 
vingt ans auparavant par le grand duc Cofme I , & il y 
demeura pendant cinq ou fix ans. Il acheva de s'y per- 
fe&ioner dans les langues grecque &: latine , y fit fa. 
philofophie , & s'appliqua enfuite à l'étude du droit. 
Le 28 novembre 1 576 , il fut reçu dodleur en cette fa- 
culté. Il alla enfuite à Florence , où fon mérite lui 
gagna l'amitié de plufxeurs favans hommes, éntr'autres, 
de Pierre Vettori , qui voulut lui procurer de l'emploi 
auprès de l'empereur Rodolphe II , par le moyen des 
amis qu'il avoit à fa cour : «mais Titi refufa d'aller en 
Allemagne, & aima mieux demeurer à Florence. Il y fré- 
quenta le barreau , & y parut avec tant de diftinétion , 
qu'il devint en peu de temps un des plus fameux avo- 
cats de cette ville. Les occupations que cet état lui don- 
noit , ne l'empêchèrent pas de fuivre l'inclination qu'il 
avoit pour la poëfie & les belles lettres. En 1 597 , il 
rechercha une chaire d'humanités qui vaquoit à Bou- 
logne, par la mort de Thomas Correa ; & il y fut nom- 
mé le 27 février de la même année , avec quatre cens 
écus d'appointemens. Il y avoit neuf ou dix ans qu'il 
remplitfbit ce pofteavec beaucoup de gloire, lorfque 
le grand duc l'enleva à la ville de Boulogne, l'ayant de- 
mandé avec tant d'inftance, qu'on ne put le lui refufer. 
Outre les gages ordinaires qui étoient de trois cens écus , 
& les profits des doctorats qui montoient prefque à la 
même fomme , le grand duc lui donna de plus une pen- 
fion de cent écus. Il lui envoya des litières & des voi- 
tures pour tranfporter fa famille Se fes meubles , & cent 
écus pour les frais néceflaires. Titi commença ks le- 
çons à Pife à la fin de l'année 16075 mais il ne jouit 
pas long-temps de cette nouvelle fituation. Il mourut 
à Pife en 1 608 , âgé de cinquante- fept ans , laiffant de 
Marie Mancini,fa femme, un grand nombre d'enfans 1 , 
prefque tous en bas âge. On apprend l'époque de fa 
mort par une lettre de JufteRickius, écrite dePeroufe 
le 8 de novembre 1 608 , peu de jours après la mort de 
Robert Titi. Ses ouvrages font : 1. Ad Amonium Me- 
liorium > Carminum liber primus 3 avec Pétri Gherardi 
Burgenfts Carminum libri duo ; à Florence 1 571 //z-8°, 
C'eft ce Pierre Gherardi qui publia ces poé'fies de Titi 
avec les fîennes. 2. Locorum controvei forum libri decem , 
in qttibus plurimi veterum feriptorum loci conferuntur _, 
explicantur , tmendantur ., &c. à Florence 1583 //z-4 . 
Cet ouvrage fit honneur à Titi en Italie &: dans les pays 
étrangers. Jufte-Jofeph Scaliger l'attaqua cependant 
avec une violence extrême , dans un livre qu'il intitula ï 
Yvonis Villiomari y Aremorici } in locos controverfos 
RobertiTiti animadverfionum liber ; à Paris 1586, in-% 9 . 
Titi ne répondit qu'avec la modération qui convient à 
un vrai favant , dans l'écrit fuivant. 3. Pro fuis lotis 
controve'rjis affertio advershs Yvonem quemdam VUlio- 
marum italici nominis calutnniatorem ; à Forence 1589, 
irt-4 . 4. Nereus j in nuptias ferenijf. Ferdinandi Me- 
dices j & Chriflin& Lotharingie carmen ; à Florence 
i589,/«-4°. 5. Une édition des Eclogues de Neme- 
fien & de Calphurnius , avec un commentaire ; à Flo- 
rence 1 5 90 s, //2-4 . 6. Brevi annota\wni foprà le Api 
del Rucellai ; à Florence 1 590 , i«-8°. & en 171 8 , 
Z/z-4*. 7. In duodecim libros Sytiados Pétri Angelii 
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fcholld y à la fuite de la .Sy/vcr ., &c. poé'me de Pierre 
Angeli ; i Florence 1 59 1 , z'/z-4°. 8. InGeorgica Firgi- 
lii pr&lecliones quatuor:, à Boulogne 1 597 , in-4. 1 . 9. 
Or ado BononiA habita 3 cum primh.ni l'auras humanio- 
res in nobilijfuno gymnafw interpretari cœpiffet ; à Bou- 
logne , 1 597 , //z-4 . 10. In Clementem FUI _> P. M. 
cratio & carmen ; à Boulogne, 1 5 9 8 , //1-4 . il* Ad 
illujlr. & rêver, Cynthium Aldobrandinum s S. R> Eccle- 
fim cardinakm 3 Carmen; à Boulogne , 1 598 , in-4. . 
1 z. Ad C&farii commentantes de bèllo gallico prdeclio- 
nes quatuor ; à Boulogne , 1598, //2-4 . 1 3. Prdeclio- 
nes IV j ad Catulli Galliambumftve Carmen 6$ \ à Bou- 
logne , 1590, in-4. 6 . Cet ouvrage fe trouve auffi dans 
plufieurs éditions de Catulle. J 4. Oratiû Pifis habita 
in exordio Jludiorum anni 1607 $ à Florence, 1607 , 
in-^°. Le fujet de ce difeours eft l'utilité qu'on retire 
des univerfités» 1 5. Ecloga ad Hieronymum Guicciardi- 
num j avec l'écrit fuivant : 1 6. Apologia pro Petronio 
Arbitra , 1610 , in- 8°. \J t In facram Deiparaimagi^ 
nemfanUi Luc<t manu piUam > Carmen ^ dans un recueil 
de pocfîes faites fur le même fujet ; à Boulogne itfoi» 
in-8°. 18. Rime : ces poè'fîes fe trouvent éparfes en 
difFérens livres. On peut voir la lifte qu'en donne le 

Î>ere Niceron dans l'ouvrage cité plus bas. 1 9. Trois 
ettres , parmi les ouvrages de Marc Velfer imprimés à 
Nuremberg en i62± , in-folio. 2.0. Trois autres lettres 
qui fe lifent dans les Lettere mtmorabili j recueillies 
par Bulifon, Titi a fait encore d'autres ouvrages , de- 
meurés manuferits , dont on donne le catalogue dans la 
féconde partie du corne trente-troifiéme du journal de 
Venife , où l'on trouve l'éloge de Fauteur par François- 
Marie Ceftîni , Florentin , profeffeur en droit civil à 
Pife. * Poyei aufïî le tome XIII des Mémoires du père 
Niceron. 

TITICACA : c*efl un grand lac dans le Pérou en 
Amérique. Il eft à quarante lieues de Cufco vers le 
midi. Il a 80 lieues de circuit, & 70 à 80 brafles de pro- 
fondeur en quelques endroits. Quand il eft agité par 
les vents , il paroît auffi impétueux que la mer même : 
tuais il ne communique point avec l'Océan , étant éloi- 
gné de la mer du Sud de 60 lieues , & en étant féparé 
par de grandes montagnes. Il y a plusieurs grandes 
îfles , poffédées par les Indiens , qui y mettent en fu- 
reté leurs meilleurs effets. Acofta dit qu'il reçoit dix 
rivières» Il n'a qu'une iffue qui n'eft pas large mais 
profonde , & Ci rapide qu'on n'y peut faire aucun pont. 
Cependant les Indiens ont trouvé le moyen de paffèr 
par le moyen d'un pont de cordes faites d'herbes , & 
qui eft fi fort que les bêtes y peuvent palîer furement.- 
Les eaux en font braques , moins falées que celles de 




50 lieues, qu on nomme le izcrarie ou de ^lutagis 
ïl n'a point d'iflue , & l'on croit qu'il décharge fes eaux 
dans la met par des canaux fouterreins. * Lab't. p> 158* 
TITIEN ( Jules ) géographe , orateur & rhéteur , 
eft nommé Tatien dans Jutes Capitoliu ; mais tous les 
critiques conviennent qu'il faut lire Titien t Titianus ; 
c'eft ainfi qu'Aufone, Sidoine Apollinaire & les autres 
le nomment. Il florilîoit entre le commencement & le 
milieu du III fiécle , & fut l'un des plus favans hommes 
de (cm temps. II étoit fils d'un père de même nom , à 
"qui la plupart de$ modernes attribuent pat erreur un 
des principaux traits de l'hiftoire du fils. Cette erreur 
conhftê à rapporter à Titien le père ce que dit Capiro- 
lin des écrits de Titien le fils ; & elle eft venue de la 
manière dont s'exprime cet hiftorien. En parlant des 
maîtres qu'eut Maximin le Jeune dans les belles lettres, 
il dit de Titien en particulier , Ufus efi.... Tatianofitio 
Tatiani fenioris 3 qui provinciarum libros pulcherrimos 
fcripfit. Selon la conftruction ordinaire , il faudrait rap- 
porter le qui à Titien le père. Mais ce n'eft pas ce que 
veut dire Capicolin. Cet hiftorien entreprend de faire 
l'éloge de Titien le fils, maître de ce prince pour l'élo- 



TIT 20. 

qtience latine , comme il fait les éloges de Cas autres 
maîtres pour l'éloquence grecque & la grammaire grec- 
que & latine. C eft dans ce fens qu'Elie Vinet & le père 
Sirmond entendent le texte de Capicolin , & ce que die 
Aufone de Titien le fils , paraît le confirmer» Il faut 
prendre garde auffi de confondre ce Titien , comme 
plufieurs auteurs l'ont fait, ou avec Titien , préfet des 
Gaules en 346:, ou avec Tibérius Fabius Titianus , 
conful en ^ 9 1 j ou avec un autre Tibérius Fabius qui 
exerça le confulat en 245 , avec l'empereur Philippe. 
On a lieu de croire ^ que Jules Titien étoit Gaulois de 
nation ; mais l'on n'en a pas de preuves bien certaines- 
Sa réputation le fit choifir par l'empereur Maximin I , 
pour enfeigner l'éloquence latine au prince Maximin 
fonfils» Ce fut fans doute en 235 , lorfque Maximin 
parvint à l'empire , que Titien commença à exercer les 
fondions de rhéteur auprès du jeune prince , âgé alors 
d'environ 17 ans. II ne fut pas long-temps auprès de 
lui , le père & le fils furent tués en 13 8 , devant Aqui- 
lée qu'ils aflîégeoient. Titien étoit déjà conful : les deux 
princes l'a voient revêtu de cet honneur avant leur mort : 
mais comme on ne trouve point fon nom dans les faftes 
confulaires , peut-être ne fut-il que conful fubrogé. Il 
gouverna alternativement les écoles de Lyon & de Be- 
fançon, & s'acquit beaucoup de gloire dans cet emploi , 
dans l'exercice duquel il mourut. L'éloquence lui eft re- 
devable d'une partie de fa beauté 6c de l'eftime qu'elle a 
méritée , & S. Ifidore de Séville n'a pas fait difficulté 
dédire, que la rhétorique ayant été inventée par les 
Grecs , fut établie parmi les Larins par les foins de Ci- 
céron , de Quintilien & de Titien. Cependant comme 
ce dernier affedoit d'imiter tous lés orateurs qui l'avoient 
précédé , on le nomma le iînge dé fon temps. La ja- 
loufie des parrifans de l'orateur Fronton lui a fur-tout 
attiré cette épithète* Titien laifla de beaux écrits fur la 
géographie j entr'autres une Chorégraphie ou deferip- 
tion des provinces de l'empire. Il y a tout lieu de croire 
que cet ouvrage eft le même que la cofmographie de 
Jule l'orateur que Caffiodore eftimoit beaucoup, qui 
étoit dans fa bibliothèque , & dont il recommandoit la 
lecture à fes moines, comme d'un écrit très- propre à 
leur faire connoître les divers lieux dont il eft parlé 
dans l'écriture. Titien compofa âuffi des lettres fous 
le nom de femmes illufttes, où il tâchoit d'imiter le 
ftyle de Cicérori. Mais il ne réti/fit pas à en retenir les 
agréuiens , félon le jugement qu'en porte S. Sidoine 
qui ayoit lu cet ouvrage. Savaron a cru que ces lettre* 
n'étoient pas différentes de la Chorographie du même : 
mais tous les favàns conviennent que cet habile hom- 
me s'eft trompé. On apprend d'Aufone que Tiriert 
avoir traduit les fables d'Efope de vers grecs en profe 
latine. Ce poète en les envoyant à Probe ainfi tradui-» 
tes, avec quelques vers de fa façon qu'il y avoit joints _, 
en parle ainfi j 

JEfopiam Lrlmetrïani 
Quam vertit exilifiylo j 
Pedejire concinnans opus j 
Fandi Titianus artifex* 

Voflïus fe fondant fur ces paroles , qu*îl a furement 
mai entendues , a avancé que Titien avoit tourné ces 
fables en vêts ïambiques , & en conféquence il a placé 
le traducteur au rang des poètes Latins. Enfin on croit 
que Titien a écrit fur l'agriculture } mais cela n'eft paà 
certain. Les ouvrages de cet auteur ne font point ve^ 
nus jufqu'à nous. * Jules Capirolill , dans la Fie de l'em- 
pereur Maximin. Caffiodore dans fes Infiitutions _, chap. 
25. Sidoine Apollinaire en plufieUrs ehdroits de les 
lettres, avec les notes de Savaron fur ces endroits. Vof' 
fius, de hijloricis Latinis j lïb. 1. Aufon. Ep* î6 ^ & 
les notes de l'édition de ce poète ad ufum Delphini 3 &c* 
Les favans auteurs de Yhifloire littéraire de la. France A 
tome I , page 401 & fuivantes. 

TITIEN VECELLI , peintre fameux , connu ordi" 
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nahement fous le nom de Tiïiè/t , &C né à la Pieve de 
'Cadore dans l'état de Venife , l'an 1477 , fut élevé 
avec foin- par fon père Gabriel Vecelli. Dès fon en- 
fance, -il témoigna tant de penchant 8c d'inclination 

• pour là peinture , qu'ayant été envoyé à un de (es oncles 
à Venife , on le mit chez un fameux peintre , nommé 
Bellin j où il fit de fi grands progrès , qu'en peu de temps 
il furpafla ce maître j 8c que fa réputation naifTante lui 
fit des admirateurs j ex: des amis de tous les connoifTeurs 
de Venife. En effet fes tableaux furent d'abord recher- 
chés aveo un très-grand empreflement j 8c on y ad- 
mira cette douceur charmante , cette beauté exquife j 
&c cette grande netteté , qui les rendent des chefs-d'œu- 
vre de l'art. Il furpafla même Giorgion , qui étoit un 
excellent peintre de fon temps ; & après avoir travaillé 
dans prefque toutes les meilleures villes d'Italie , il re- 
fufa un emploi confidérable «à Rome. L'Ariofte dont il 
fit le portrait , l'a aufli peint à fa façon dans fes vers ; 
& le Ma ri ni & plufieurs autres poètes, lui ont confa- 
eré des éloges immortels. L'empereur Charles-Quint 
voulut être peint des mains du Titien , 8c le créa che- 
valier 8c comte Palatin. En peignant pour la rroifiéme 
fois Charles-Quint , il lui échapa un pinceau de la 
main , que l'empereur ramafla , difant que le Titien 
étoit digne d'être fervi par Céfar. Ce prince, ajouta 
qu'il auroit toujours des courtifans à fes côtés ; mais 
qu'il n'auroit pas toujours un Titien fous la main. Le 
roi Henri III paflant à Venife , fe donna la peine 
de l'aller vifirer. Le Titien mourut de la pefte l'an 

. 1576- * Catherinote > traite de la peinture. Ridolfî , 
vies des peintres de l'état de Venife. Vafari , vies des 
peintres. 

TITIENS, facrificateurs , furent inftitués par Titns- 
Tatius , roi des Sabins , que Romulus aflbcia à l'em- 
pire , l'an 7 de Rome, 8c 747 avant J. G Ces facri- 
heateurs étoient pour la tribu Titienne , compofee des 
Sabins , 8c pour les curies de cette tribu. Quelques-uns 
iliient que le nom de Titien vient de certains oifeaux, 
appelles Titi j dont ces facrificateurs obfervoient le 
vol 8c le chant , pour en tirer des augures. Ils croient 
que ces oifeaux étoient des pigeons ramiers. * Tacite , 
/. r t annal. 

TITINNUS CAPITO , cherche^ CAPITON. 
TITIO, cherche^ ERA.NT. 

TITlUS(Caius) chevalier Romain , florilfoit vers 
l'an 590 de Rome , 164 ans avant J. G & étoit bon 
pocte 8c bon orateur , quoiqu'il n'entendît point le 
grec. La fubtilité des penfées qu'il employoit dans fes 
harangues , ne lui réuiïît point fur le théâtre. Ce fut 
lui qui harangua le peuple, pour lui faire accepter la 
loi qui fut propofée par Fannius , contre le luxe des 
feftins , 8c qui fut appellée Fannia , du nom de ce con- 
ful. * Cicero, in Brut, Mactobe, Saturnal. I. 1. Bayîe , 
dici. critiq. 

, TlTlUS ( Gérard ) fils de Martin Titins , en alle- 
mand Tiet^e j & de SaloméSti (Ter, naquit le 17 décem- 
bre t(>2o , à Quedlinbourg , où fon père étoit minif- 
tre. Il fit fes premières. études dans fa patrie j 8c ayant 
perdu de bonne heure fon père &c fa mère, qui lui fu- 
rent enlevés dans le même mois , Chrétien Simonis , 
-fénateur de Quedlinbourg, fon tuteur ," prit foin de 
fon éducation. Il l'envoya à Iéne 1 , où Titus étudia deux 
ans. Les troubles du pays 'ayant caufé une grande di- 
■ minution dans Ces biens ,' il fe retira chez George Ti- 
tius , fon oncle, archidiacre-d'Achefîeben dans la prin- 
cipauté d'Anhalt, 8c y demeura trois ans appliqué à 
l'étude des belles lettres Se de la philofophie. Au bout 
de ce temps-là, il alla étudier la théologie à Helm- 
ftadt.- George Calixte , profefleur de cette univerfité , 
lui ayant trouvé de la capacité Se du mérite , le prit 
chez lui , & le donna pour compagnon d'études à fon 
.fils Frcdcrie-Ulric. Ses études finies , il fut fucceflive- 
ment profefleur extraordinaire en langue hébraïque à 
Helmftadt , 8c en 1649 profefleur en théologie dans 
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la même ville. La même année , il fut fait maître-ès- 
arts , 8c en 1650, dodeur en théologie. Il remplit de- 
puis jufqu a fa mort la charge de profefleur avec une 
grande diftinâàon. Il mourut le 7 de juin 168 1 , âgé de 
ioixante ans. Il avoir époufé plus de trente ans aupa- 
ravant Dorothée- Agnes Bremer , fille d'un avocat de 
Wolfenbutel , dont il avoit eu fix enfans. Il a com- 
pofé un grand nombre d'ouvrages. 1. De fimplicibus 
Ends affecllonibus _, uno 3 vero 3 bono _, hujufce cognato 
perfeclo ; à Helmftadt , 1 649 , //z-4 . z. Difputatio de 
gratuita juftificatione hominis peccatoris coram judicio 
Dei; à Helmftadt , 1650, //z-4 . 3 . Programma ad auf- 
cultationem epijîoU Paulin& ad Romanos j à Helmftadt , 
1550, //z-4 . 4. Oraûo de gravijjimis corruptelis 3 qui- 
bus in occi dente ecclefia Chrijli ultimis & fequioribus pu- 
fertim eji opprejja temporibus 3 habita _, &c. à Helmftadt, 
1650, //z-4 . 5. De fupremo judicio & Aterna beatltu- 
dine ; à Helmftadt , 1650, ln^°. 6. Thefes théologien 
de S. feripturâ ; à Helmftadt , 1 6 5.0 , //z-4 . 7. De An- 
gelis j 16 51 8c 1665. 8. De merlus operum _, 1651.9. 
De peccato ejufque differentils atque caujis _, 16 51. 10. 
Exercitationes académies. } quibus pleraque inter pontl" 
ficios & protejlames controverfa excutiuntur y &c. 1652, 
//z-4 . 1 1. Exercitatio de controverfiis circa Eucharif- 
tiam 3 8cc. 1652, z/z-4 . iz. De Jefu-Chrlfio mundl 
falvatore j 1653 , //z-4 . 13. In primum & fecundum 
motiva 3 Hajfm landgravil Ernefil nomine ab Adriano <S J 
Petro de Wallenburg conjignata _, anlmadverjlones théo- 
logie & j r 6 5 3 j in-^°. 1 4. Refponfio ad 1 z poflulata Jo- 
docl Keddii Jefults, _, &c. 1 653 , //z-4. . 15. Déclarât io 
locorum quorumdam epitomes théologien. Georgii Callxtl , 
1653, in-%°. 8c encore depuis. 16. Examen de la pierre 
de touche papiftiôjue d'Hildesheim , pour connoître la 
vraie 8c la faufle églife , qui a paru depuis quelque 
temps , fous le nom de Conrad Hennies , en allemand ^ 
à Helmftadt, 16; 5 , //z-4 . 17. Courte réfutation, en 
allemand, d'Othon Sonnemand , c'eft le prétendu Hen- 
nies , ou découverte de quelques prétendues erreurs 
groflïeres, qu'il lui a attribuées ; à Helmftadt , 1654, 
//z-4 . 18. De principlo fidei chriflianm. feu canonica. 
feriptura, iC^^in-jf. ij.DeminiJlrls ecclejlé ^165 5 , 
in-4. . 20. De hoinine ad imaginent Dei condko _, ejus 
lapfu _, condltlone poji lapfum _, 1655, //z-4 . z 1 . De 
magljlratu & rébus civillbus _, 1 6 5 5 j in-q.°. 22. Lauda- 
tlô funebrts in obitum Georgii Calixti _, 165 6, /rc-4 . 
23. De conciliis 3 16 $6 _, /«-4 . 24-. De Jlatu anima- 
ru m fcparatanmi _, 1657, /'/z-4 . 25. De virlbus huma- 
nis j flve libero hominis poft lapfum arbltrlo » conver- 
fione _, perfeverantia _, ejufque certitudine 3 1 6 5.7 , in- 4 . 
z6. Réfutation , en allemand , d'un écrit intitulé : Re- 
lation véritable de la conduite que George Calixte a 
tenue dans fa derniere'maladie, où l'on examine dans- 
quelle religion il eftmorr, 1657, /'/z-4 . 27. OJlen~ 
fiofummaria 3 qubd pontifiai dogmata fua fibi peculia- 
ria non poffint unanimi fcrlptorum ecclefiafilcorum è quln- 
que prioribus pofl natum Servatorem feculls fuperjlltum 
confenfu probare y 1658, //2-4 , & féconde édition 
augmentée en 1663 , //z-4 . 28. Vindicaùo qugufian& 
confeffionis _, 8cc. contre le cardinal Bellarmin , 1658, 
//z-4 . 29. Thefes théologies. 3 8cc. 1658, /'/z-4 . 30. 
De quatuor noviffimls _, 1 660 , //z-4 . 3 ï. De beatitu- 
dine ac damnatione dternà _, 8cc. 1 660 , ih-4 . 32. Caf- 
tigaiio animadverfonis Viti Erbermanni In oftentionem 
fummafiam 3 1 660 _, //z-4 . 33. De perfpicultate S.fcrlp- 
tur& _, éjus interpretatione 3 & leclione omnibus permit- 
tenda _, 166 1 3 //z-4 ; 34. De &terna quorumdam hotnl- 
num cleclione ad vitam Aternam _, & rcprobatlone quo- 
rumdam -ab eadem 3 1661 3 //z-4 .' 35'. De Théo- 
pafch'uarumh&refi 3 \6G\ , //2-4 . 36. TlndicUjuthefa- 
ns. , 8cc. \66i , //z-4 . 37. De S.fcripiurs. ad militantis 
ecclefia. plenam Informatlonem qpta perfclione y & de 
traditionibus pontlficiorum _, 1 66 2 3 //z-4 . 38. De chrif- 
tiana morum doclrina 3 '1661 , //z-4 . 3g. De univer- 
fali redemptione omnium & finguloruirï hbmlnum pér 



Chrijlum 3 1661 _, /rz-4 . 40. Repcdtio doclrinâ protef- 
tantium _> qubd corpus & fanguis D. N. J. C. cum pane 
& vino in facra cotna ore commun icantïum accipiantur ; 
cum confutatione epifioU Joan, Wameri _, ikc. 1662 , 
in-\z. 41. De Verbe divini authentica _, 1663 j^-12. 
41. De pœnitenda & abfolutione facerdotalï 3 166$ , 
i/z-4 . 43. .De verls faljifque ecclefia notis 3 \66y , in- 
4 . 44. Z)e pr&defiinatione credendum ad vitam &ter- 
nam , & réprobations incredulorum _, 166^ , ^-4°. 45. 
Z?e merito Chrijli pro omnibus & fîngulis hominibus prœf- 
tito j 1 663 _, /«-4 . 46. Refponfum Joannis Vorjlii ver- 
bofit epifioU priori _, &c. 1 66^ , in-4 . 47. Z>e ortho- 
doxa fidei chrifiianœ doctrina , 1664, //z-4 . 48. .De 
infufficientia mère naturalis religionis ad confequendam 
v'uam aternam _, & necejfitate reveladonum divinarum 
fupernaturalium. _, &c. 1 G 67 , //z-4 . 49. Z>e paciis _, /e- 
gtf/i G 1 evangelico 3 & de jujiijicadone _, 1 670 , /«-4 . 
50. Z)^ ^2^;<z £ ] papatu romano 3 i6yz 3 i/z-4 . jr. 
.De Je/« Chrijli officio prophedeo _, facerdotali 3 regio _, 
1 67 3 jin-q° m 51. De doclrina facramentorum novi tefi 
tamenti _, 1 673 _, i/z-4 . 5 3 . De miniflerio ecclefiafiico j 
6' de minijlrorum ecdejïavocadone, ordinadone & con- 
jugio 3 «674, in-4 . 54. Reprafentado confilii Calix- 
tini deftudio concordiœ ecclefiafiicœ _, &c. 1675 , //2-4 . 

5 5. Z>e h&rejî Phodniana j 167$ , //z-4 . j6.Dephra- 
fibus jjive locudonibus veterum ecclefia. doÉlorum 3 qui- 

bus pro fucandis novitadbus fuis romano-pontifici a eccle- 
fi& doclores hodie abutumur 3 1676 , in-4. . ^j.Difputadio 
de pœnitenda relapforum 3 & potejlate clayium eccleJU 
àChrifio commijja _, 1677, in-4'. 58. Animadverfio- 
nes exegedc£ ad fcriptur& facra infgniora loca j 1 7 1 5 , 
/'/2-4 . 5 c) . De morte _, £■ chrifliana pr&parationt ad eam. 

60. De judice controverfiarum. 6 1 . De Deo uno & tri no. 

61. De dïvinitate Çhrifii contra Socinianos. 63. De 
peccatorum culpa & reatu. 64. De errore Flaccii cire a 
peccatum originis. 65. De ecclefia. 66. De fi de juf- 
tificante. 69. Défiera cœnaDomîni. 70. De qu&fiipne : 
An homo nondum renatus in aclionibus mère fpiruuali- 
bus polleat libero arbitrio. 71. De confejfwne pecca- 
torum auriculari. * Henrici Meibomii Programma in fu- 
nere Gerhardi Titii _, dans les Memodœ theologorum 
Henningi Witten , décade xvi. Mémoires du père Ni- 
ceron , tome XLI. 

T1TIUS ( Gontlieb Gerhard ) jurifconfulte célèbre , 
né à Nordhaufe le 5 de juin 1661 , tic fes études de 
philofophie à Leipfick fous Alberti, Thomafms & Se- 
iigman. La pefte l'obligea d'en forcir , & d'aller à Rof- 
tock , où il commença un cours de droit , qu'il acheva 
enfuice à Leipfick fous Bornius , Carpzovius , Icrigius 

6 quelques autres. Il y prit le degré de docteur en 
1688. Depuis ce temps-là , tout occupé de cette étu- 
de, il s'attacha particulièrement à purger la jurifpru- 
dence de tous préjuges, & à la mettre dans fon vrai jour, 
au moins félon qu'il penfoit. Il efl: certain qu'il a ren- 
du de grands fervices «à cette feience , & a ceux qui 
l 'étudient , & qu'il en a rendu l'étude & plus facile & 
plus utile. Il ne voulut jamais fe prêter à la pratique du 
droit , dans la perfuafion où il étoit , que la difcuiîîon 
des procès n'étoic guère capable que de dilrraire des 
études plus folides , & faifoit fouvent beaucoup de 
tort au goût & à la méditation. Mais il fe rendit utile 
aux étudians par les leçons qu'il leur donna. En 1709 , 
il fut reçu dans la faculté des jurifconfultes , & dans la 
même année on lui conféra la chaire de profefTeur en 
droir , & la charge de confeiller à la chambre des appel- 
lations. En 171 3 il fut nommé aiTeifeur de la chambre 
aulique , & recteur de l'univerfité. II mourut le 1 o 
d'avril 1714 , étant encore recteur. Il a donné au pu- 
blic , De arte ' ' " " 



notes 



De arte cogitandi _, ou de l'art de penfer • des 
latines fur le traité du favant Pufïendorf des de- 
voirs de l'homme & du citoyen • des Institutions du 
droit public ; Mon^ambano càm nous variorum ; des 
Obfervations raifonées en latin fur l'abrégé de Lau- 
terbach j un Traité du droit féodal allemand , en alle- 



mand ; Syftême du droit univerfel , en latin. * Atï* 
erudit. pour l'année 1714, 6Vc. 

§CT TiTON ( Maximilien ) feigneur d'Ognon , de 
Berre , Iftres & Lançon, &c. fecréraire du roi^ maifon , 
couronne de France & de fes finances , directeur géné- 
ral des magafins d'armes de fa majefté , dans le royau- 
me de France , étoit originaire d'Ecoffe , d'où fon grand- 
pere vint s'établir en France. Il naquit à Paris ,°& fut 
tenu fur les fonts par Maximilien, duc de Bethune , 
grand maître de l'artillerie de France , & par la maré- 
chale de l'Hôpital. Il étoit fils de Claude Titon & de 
Geneviève ^ Mercier. II fut le premier qui propofa au 
roi l'établiffement des magafins d'armes dont on vient 
de^parler , afin de trouver un fonds d'armes toujours 
prêt dans les befoins de l'état , & pour rendre uniforme 
l'armement des troupes. Il fut donc chargé l'an 1 666 de 
commencer cet établifiement , par le magafin royal de 
la Baftille s à'Paris, donr tous les ordres de la cour s'en- 
voient aux autres magafins d'armes du royaume. Il con- 
tinua cette direction jufqu'au 15) janvier 171 1 , qu'il 
mourut âgé de 80 ans. Son corps efl: enterré aux* Hos- 
pitalières de Saint-Mandé près Vincennes, dont il eft 
le fondateur. Il a laiffé de Marguerite Becaille, fon 
époufe, fept enfans. 1 . Maxia-tilien Titon , fei«neur de 
la Forêt -Tomier, de Cogny & de Villegenon", procu- 
reur du roi Se de la ville de Paris- 1. Claude-Roch Ti- 
ton , chanoine régulier de fainte Geneviève , prieur de 
Dourdan , & prédicateur. 3. Jean - Jacquhs Titon , 
feigneur du Pleffis & de Chaman , maître des comptes 
de h chambre de Paris , & grand maître des eaux & 
forêts du Berry , mort le 6 mars 1740. 4. Evrard Ti- 
ton , qui aura un article fi paré. 5 . Marie- Angélique Ti- 
ton , époufe deZacharie Morel , feigneur de laBroffe, 
mort doyen du parlement de Paris en 1737. 6. Gene- 
viève Titon, mariée à Jean-Baptifie le Feron, feigneur 
du Pleffis aux bois, maître des comptes de la chambre 
de Paris , & grand maître des eaux & forêts de l'Ifle de 
France , mort 6^1705.7. Marie-Thérèfe Titon , époufe 
de Jofeph d'Aquin , comte de la Selle , ancien capitaine 
aux Gardes Françoifes, & lieutenant de roi de l'Orléa- 
nois , morte en 1754. 

^ Maximilien Titon , le premier de ces enfans, a laifTé 
d'Elisabeth Rouillé , (on époufe , trois enfans. i.Maxi- 
milien-Louis Titon , feigneur d'Ognon & de Ville^e- 
non , infpedteur du magafin royal des armes de France, 
mort le 17 mai 1758. Il avoit époufe en premières no- 
ces À r . Perrault, dont il n'a point laiffé d'enfans ; en 
fécondes N. le Febvre d'Eaubonne , de laquelle il a eu 
demoifelle N. Titon , mariée au marquis de Chaban- 
nes-Mariol, maréchal des camps & armées du roi, lieu- 
tenant des Gardes du corps de fa majefté , tué à la ba- 
taille d'Ettingen le 27 juin 1743 ; en troifiémes noces 
il a époufe Françoife de l'Efpine du Planty , dontnl a 
laiffé Mari 'e-Louife- Adélaïde Titon. 2. Pierre - Jofeph 
Titon , feigneur de Cogny & de la Forêt - Tomier , 
mort fans porté ri té au mois d'avril 1 7 5 8. Il avoit époufe 
en premières noces N, Midorge , & en fécondes Cécile 
leGuay,dame de Monrgermon. 3 . Elisabeth Titon 
morte en 17 50 , mariée ïN. Gon , feigneur d'Argen- 
lieu, Cunieres & Lamecourt , confeiller au parlement 
de Paris. 

Jean -Jacques Titon, troifiéme fils du premier 
Maximilien, a lailTé de Jeanne-Hélène de Saint-Mef- 
min , fon époufe, trois enfans. 1. Jean-Baptifie-Maxi- 
indien Titon , feigneur de la Neuville , confeiller en 
la grand'chambre du parlement de Paris , qui a de fon 
mariage avec Marie-Louife Oudailles ', Jean-Baptifie- 
Maximilien-Pierre Titon , feigneur de Villotran , con- 
feiller au parlement de Paris. 1. Daniel- Jacques Titon 
feigneur de Longuêve , & d'Orgery , confeiller du roi 
• en fes confeils , maître des comptes de la chambre de 
Paris , marié à Marie-Magdeléne-Marguerite le Périt 
dont il a Daniel- Aùgufiin Tiron d'Orgery 5 confeiller 
au parlement. 3. Zacharie Titon de Chaman con- 
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feillcr au grand confeil , mort en avril Î740 , fans pof- 
rérité. 

TITON ( Evrard )feigneur du Tiller, l'un des fils du 
premier Maximilien, ancien capitaine d'infanterie 8c 
de dragons , maître d'iiôtel de feu Marie Adélaïde de 
Savoye, dauphine de -France , mère du roi , commif- 
iïiire provincial des guerres, eft auteur du Parnajfe fran- 
çais exécute en bronze , éc dont il a donné «ne ample 
defeription en profe j d'abord en un petit volume in- 
1 2 , & en 1 7 $2 } en un volume in-folio. On y trouve 
outre la defeription du Parnalïe , un abrégé de la vie 
des poètes & des muficiens les pins connus. Voye^ 
PARNASSE FRANÇOIS. En 1734 ïl a donné des 
additions Ôc des corrections à fa defeription in-folio _, 
Xur-tout pour ce qui regarde quelques poctes ; &c la mc- 
ane année , il a fait imprimer .in-i z y des Effaisfur les 
honneurs & fur les monutnens accordés aux illujlr.es fa- 
vans pendant la fuite desfiécles. Il y dohne en même 
temps une idée de l'origine 8c du progrès des feiences 
êc des beaux arts. M. Titon du Tiliec vit encore en 
1759, dans un âge fort avancé. 

T1TONUS , fils de Laomédon 3 roi des Troyens , 
Frère de Priam _, fut , dit-on , enlevé .pour fa beauté par 
l'Aurore , 8c fut emmené en Ethiopie , où elle eut de lui 
un fils appelle Memnon. Les poctes difent qu'à la prière 
de l'Aurore , Jupiter rendit Tito nus immortel; mais 
qu'ayant oublié de demander qu'il ne vieillît point, il 
tomba dans une vieiilefle Ci incommode , .que ne pre- 
nant plus de goût aux plaifirs de cette vie , il obtint de 
l'Aurore d'être changé en une cigale , laquelle dépouille 
fa vieille peau, & ne meurt point. * Apollod. biblioth. 
liv. 5 . Diodore , biblioth. liv. 4. Horace , liv. 1 „ car- 
min. 

TITUL , bourg fitué dans l'endroit où la TheyfTe fe 
décharge dans le Danube , fur une montagne , à quatre 
milles d'AHemagne de Belgrade, & à trois de Peter- 
Waradin.'Il eft fortifié à l'ancienne manière, c'eft-à- 
dire , avec des tours. Les Impériaux le prirent le 2 5 juil- 
let 1 6 8 S ,, & on le regarda comme un pofte important , 
pour garder le pont qui étoit près de Peter-Waradin ^ & 
pour faciliter la prife de Belgrade. Il y avoit cinq cens 
Jauitïaires, qui fe rendirent à la première fommation , 
quoiqu'ils eulfent 1 8 pièces de canon , des vivres & 
des munitions pour foutenir un long fîége. * Mémoires 
du temps, 

TIVERTON , ville d'Angleterre avec marché dans 
la contrée du comté de Devon , qu'on appelle aufîiTi- 
verton. Elle eft au confluent des rivières de Léman & 
d'Ex. On y fait un grand négoce de draps. Il y .a un beau 
pont de piètres. Elle eft gouvernée par un maire & dou- 
ze bourgeois, & éloignée de 136 milles anglois de 
Londres. * Dicl. anglois. 

TITYRE , Tityrus 3 nom de pafteur , employé dans 
les bucoliques de Virgile 8c de Théocrite. Il a été ainfî 
nommé du mot grec rlrvfet; , qui lignifie un tuiau de 
bled j dont les bergers faifoient des flûtes & des flageo- 
lets. 

TITYUS , Géant , fils de Jupiter & de la nymphe 
Elare, fille d'Orchoméne. Jupiter craignant l'indigna- 
tion de Junon , pour cette nymphe -qui étoit grofFe de 
lui , la cacha dans une caverne fous terre. Lorfque fon 
terme fut expiré , elle enfanta ce Tityus , qui étoit 
d'une grandeur prodigieufe ; mais elle mourut en tra- 
vail j en fuite de quoi la Terre nourir & éleva Tityus , 
qui fut furnommé fils& nouriiïon de cette déelFe. De- 
puis il fut aflez téméraire pour vouloir attenter à l'hon- 
neur de Latone, mère d'Apollon ; mais il fut tué par 
Apollon &c par Diane à coups de flèches , 8c fut enfuite 
foudroyé 8c précipité dans les enfers , où fon corps éten- 
du couvroit neufarpens de terre. Un ferpent (félon 
Homère ) ou un vautour lui devoroit fans ceffe le foye , 
qui renaifioit avec la lune.* Ovide, /. 4 defes metam. 
Virg. /. 9 de l'énéide. Flomere, /. 1 1 de l'odyjjcc. Apol- 
lonius Rhodius. in Argon. 
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TIVOLI , Tibur j fur le Tévérone , ville d'Italie 
proche de Rome , 8c plus ancienne que Rome même , 
fut bâtie fur la rivière d'Anio , par les Aborigènes , fé- 
lon Denys d 'Halicarnajfe , bu par une troupe de Grecs , 
qui étoient venus du Péloponnèfe, félon plufieurs autres 
auteurs. Virgile la repréfente comme notifiante , dans 
le temps qu'Enée arriva en Italie. Elle réfifta long- 
temps aux armes des Romains , 8c ne tomba fous leur 
domination que vers l'an 400 de la fondation de Ro- 
me, & 349 ansavantj. C. Elle honoi oit particulière- 
ment Hercule & le dieu Tiburnus ; & il y avoit près de 
Tibur une fontaine fameufe , confacrée à la déelfe AI- 
bunée, où fe rendoient des oracles. Les Romains bâti- 
rent dans cette ville plufieurs tuaifons de plaifance. Les 
habitans de Tivoli furent paffésau fil de l'épée par les 
foldats de Totila, l'an 545. Les guerres des Allemans 
défolerent cette ville. Frédéric Barberouffe en fit rebâtir 
les murailles , & l'agrandit. Le pape rie II y fit bâtir 
uneforterefle, à l'entrée de laquelle il y a une inferip- 
tion , faite par Jean-Antoine Campanus , que voici : 

G rata bonis 3 invifa malis.j inimica fuperbis 
Sum tibi Tibur j enimfic Plus injîituit. 

Les voyageurs admirent fes peintures , fes antiquités , 
les fontaines , fes palais 8c Ces jardins , qui la rendent 
le féjour le plus agréable de toute l'Italie. C'eft un ou- 
vrage du cardinal Hippolyte d'Eft. Les cataractes du 
chutes précipitées de la rivière de Tévérone , y ont 
creufé avec le temps les rochers , &: ont formé les voû- 
tes qu'on dit avoir fervi de logement à la fibylle Tibur- 
tine. En effet , au définis de la cafeade , on voit les ref- 
tes d'un petit temple , que quelques-uns aflurent avoir 
été dédié a cette fibylle. D'autres veulent qu'il ait été 
dédié à Hercule, àcaufe d'une infeription quis'efl trou- 
vée dans cette ville , 8c qui eft confacrée à un Hercule 
Saxanus _, c'eft-à-dire , Hercule du rocher _, dont le tem- 
ple étoit fur !e roc. A demi-lieue de Tivoli , on voit 
un petit lac qui n'a que quatre ou cinq cens pas de tour; 
mais qui eft extrêmement profond. L'eau en eft fort 
fouffrée 5 8c produit un ruifleau de même : ce qui fait 
qu'on lui donne le nom de Solforata. On va prendre 
le bain dans ce ruifleau , pour laguérifon de différentes 
maladies. Le lac eft remarquable , à caufe de plufieurs 
ifl.es flottantes , que le vent poufle de côté 8c d'autres. 
Elles font à fleur d'eau , & toutes couvertes de rofeaux. 
Ceux qui ont pafle par deflus, ont reconnu qu'elles 
avoient de la folidité 8c de lepaifleur , pareequ'ils ne 
pouvoient atteindre le fond avec leutépée, ou des pieux 
qui étoient affez longs. On juge de la profondeur de ce 
lac , par le temps que demeure à s'élever un -bouillon > 
que les pierres qu'on y jette pouflènt en haut. La plus 
grande de ces ifles a environ vingt - cinq pas de long , 
8c quinze de large , 8c les autres font un peu moindres. 
Pline fait mention de plufieurs ifles flottantes en divers 
lacs d'Italie ; entr'autres , d'une dans le lac Vadimonis _, 
que quelques-uns croient être le lac de Viterbe , & d'au- 
tres celui de Biflanelle. Il ajoute que cette ifle hcoxz 
chargée d'une épaiiFe forêt, 8c ne s'arrêtoit jamais un 
jour & une nuit dans le même lieu. Pline le Jeune a 
décrit ce lac Vadimonis. Ce qu'il en rapporte a beau- 
coup de reflemblance avec les ifles du lac de Tivoli. 
Denys èiHalicarnaffk fait la defeription d une ifle , dans 
le lac de Cuûlium 3 appelle préfentement Condgliano j 
dans la terre de Sabine , laquelle avoit cinquante pieds 
de diamètre , & un pied de terre au-defTus de l'eau , &: 
qui portoit quelques arbriffeaux. Le peuple appelle les 
ifles du lac de Tivoli , Carquetes _, parcequ'elles fe peu- 
vent conduire comme des barques. Si le lac étoit plus 
grand, elles pouroient s'agrandir, jufqu a pouvoir por- 
ter des jardins 8c des forêts , comme celles dont parle 
Pline, 8c celles qui font auprès de Saint - Orner , où il 
y a des habitans. La raifon qu'on peut donner de ces 
ifles flottantes , c'eft que ce lac étant rempli de fources 
d'eau fouffrée 3 les bouillons qu'on y remarque élèvent 
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quantité de limon raréfié par le fourïrej lequel furna- 
geant , & «attachant avec des joncs 8c des herbages , fe 
groffit peu à peu par de femblables matières qui s'y 
amaflènt : de force que ces îfles étant compofées d'une 
terre poreufe &c mêlée de fouffre , elles fe fouciennenc 
fur l'eau, Se produifent des joncs, de même que les 
autres terres marécageufes. Le cardinal Jules Roma , 
évêque de Tivoli, y publia des ordonnances fynodales , 
l'an 1636", fit rebâtir la cathédrale > & la bénit en 1641; 
& le cardinal Marcel de fainte Croix , fon fucceflèur 
en cet évêché , y fit ajouter en 1657, une magnifique 
facriftie fur le deiïîn du chevalier Bernin. * Virgil. 
œneid. I. 8. Horace, odar. L 1 5 od. 18. Denys cVHalicar- 
najfe , antiq. rom. I. \. Solin , c. 1. Jean Spon, voyage 
d Italie j 1675. Martio, hlft. de Tivoli. Bayle, dicîio- 
naire cric. 

TIX1ER { Jean ) étoit de Saint-Saulge dans le Ni- 
vernoîs , & feigneur de Ravify dans la même provin- 
ce , ce qui lui a fait prendre en latin le nom de Ràvi- 
Jîus Textor j fous lequel il eft plus connu. Son oncle 
paternel , nommé Viclor _> fous maître des grammai- 
riens au collège de Navarre , prit foin de fon éduca- 
tion ; & félon M. de Launoy , Tixiery répondit fi bien , 
qu'il devint un grand ornement du collège de Navarre 
dans les belles lettres. Gui Coquille , feigneur de Ro- 
menay , dans fonHiftoire du Nivernois , l'appelle Gram- 
matique excellent en l'univerfîté de Paris. Olivier, pro- 
feiTeur au collège de Navarre , dont M. de Launoy fait 
auiîî l'éloge , & Pierre Corbelin s'empreffèrent pareil- 
lement de cultiver fon efprit : mais M. de Launoy fait 
entendre qu'il furpafla fes maîtres. Il eft certain que 
Tixier eut en fon temps beaucoup de réputation. On 
voit par fes lettres , qu'il eue un grand nombre de dif- 
ciples , & qu'il' s'appliquoit beaucoup à les former a l'é- 
tude des feiences & à la vertu. On fuppofe que ces let- 
tres ont été écrites &c adreiïées, car on n'ignore pas qu'il 
y en a qui croient que ce n'étoit que des thèmes qu'il 
dictoit en françois à Ces écoliers , & dont il donnoit 
enfuite le latin. En fuppofant qu'elles ont eu une autre 
deftination , on voit qu'un grand nombre de ces lettres 
«adrefie à quelqu'un de fes difciples qui n'avoir pas 
profité de fes inftructions , 5c qu'il tâche de ramènera 
une vie chrétienne , ou du moins à le détourner des vi- 
ces aufquels il fe livroir. Dans d'autres, il donne de- 
fort bons avis pour l'éducation des jeunes gens , & le 
choix des maîtres qui y doivent préfider. Comme ces- 
lettres n'ont aucune date , &c qu'on ne voit le nom d'au- 
cun de ceux à qui elles font adreifées , on ne peut en 
tirer beaucoup d'éclairdflemens pour fa perfonne & 
l'hiftoire de fa vie. Dans plufieurs , par exemple , il fe 
plaint beaucoup , qu'il n'eft point récompenfé ; qu'il eft 
dans l'indigence , & il demande des fecours. Dans d'au-r 
très , il parle comme un homme qui étoit fort à fon ai- 
fe , qui étoit bien habillé , qui fréquentoit la cour , & 
qui pouvoir y paroître avec décence. Ici il dit qu'il eft 
las de vivre dans -la poufliere du collège, & que fon 
état l'impatiente : là il loue ce même état, & en paroît 
extrêmement fatisfait. Dans une autre , il dit qu'il a 
ruiné fa fanté depuis qu'il s'eft livré à l'étude : ailleurs 
il fait l'éloge de fa profefîion , & femble n'y avoir que 
du contentement. Du refte , il ne détaille aucun fait 
qui puilTe accorder les contradictions qui paroifTent dans 
ces différentes manières de s'exprimer. Dans une let- 
tre , il follicite des appointemens , ou une penfion , & 
tout ce qui peut convenir à la décence d'un clerc , ut 
clericum decet : dans une autre , il rapporte une difpute 
dans laquelle il avoit mis l'épée à la main , & blefle 
dangereufementun homme qui lui avoit donné un fouf- 
fiet. Tixier fut fait recteur de I'univerfité de Paris le 
1 5 décembre r 500 félon du Boullai. Chevillier, M. de 
Launoy, & plufieurs autres difent qu'il mourut en 1514. 
M. de la Monnoye , dans fes notes fur les Jugement des 
Savans de M. Bailler , dit la même chofe : mais depuis 
il s'eft rétracté, & a mis la mort de Tixier eu 1 5 1 2 j ce 
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qu'il avoit reconnu , dit-il , par l'infpection de fon inf- 
cription fépulcrale. Il ajoute dans les notes citées, que 
Tixier mourut à l'hôpital ; cependant M. de Launoy die 
qu'il fut inhumé dans la chapelle du collège de Navarre ; 
ôc cela eft vrai. Voici fon épitaphe : 

Vite, immottalis Textor Jlbi texere telam 
Orfus eraty cretus Palladis arte/herœ. 

À trop os idfenjît ; Sednon s ait j abfque fororunj 
Illa trium texi Jiamine tela poteft. 

Textor e m ante diem extinxit mors invida : at illL x 
Tela Vel extinclo ejl aceelerata magis. 

Obiit anno Domini 1 542 , die 3 decemb, 

M. Piganiol de la Force qui rapporte cette épitaphe dans 
fa Dejcription de Paris , tome quatrième , page 2.71 ? 
ne dit rien fur cette date de 1 542 , qui eft furement 
faufle , fuppofe qu'elle foit ainfi. Il paroît aufli par un 
court éloge qui le trouve à la fin d'une édition des let- 
tres de Tixier , que nous n'avons vu citée par perfonne , 
qu'il mourut dans un âge peu avancé. Cet éloge , qui 
eft en ptofe , eft terminé par ces quatre vers latins : 

Quid tamis luges lacrymis ? cur itnpia clamas 

Numina ? Textor eu fie periijfé putas < 

. Num periit _, clausâ refovent quem fydera forte ? 

De fine j Textor i s molliter ojfa cubant. 

Les ouvrages de cet auteur font : 1 . Cornucopia ^ quâ 
continentur loca diverfis rébus per orbem abundantia ; à. 
Paris , & à Bafle , 1536, avec plufieurs autres traités fur 
le jardinage , &c des abrégés de quelques écrits de La- 
zare de Bayf. z. Spécimen epithetorum omnibus artis poe* 
ticetjludiojis maxime utilium ; à Paris , I 5 1 8 &1524, 
in-fol, à Balle, 155a, &c encore depuis. ^.Officina , 
feu potiîis natuu hiftoria j in qua copiosè difpojîtum cji 
per locos _, quidquid kabent auclores in divtrfis dijciplinis 
plurimi _, &c. à Paris, 1512, &c beaucoup d'autres fois 
eu dirférens lieux. On en a fait un abrégé imprimé à 
Lyon , en 1 5 5 1 & en 1 560. 4. Un livre de lettres en 
latin. L'éditeur des ouvrages de M. de Launoy cite plu- 
fieurs éditions du recueil de ces lettres ; une en 1533a 
Paris, in-$°, une autre en 1 540 • une a Lyon en 1 56b • 
une in-iS en 1 577 j une avec YOfficina & le Cornuco- 
pia ; à Bafie ,1581, in-q°. Il n'a point connu , i°. l'é- 
dition de Paris chez Maurice Ménier en 1 5 5 9 , in- 1 8 . 
dont le titre eft : Joannis Ravifii Textoris Nivemenfs 
epiftoU , à mendis quàm plurimis repurgatœ. _, & rudibus 
tyrunculis { quamvis exigus, & infpeciem minuta ) admo- 
dum utiles ac necejfari£ : il n'y a dans cette édition que 
149 lettres; 2 . une autre édition antérieure, à Paris 
chez Jean Macé , 1538, in-8° , qui ne contient non 
plus que 1 49 lettres. L'avis au lecteur qui termine ce» 
lettres , prouve que la date de 1 541 , que fixe l'épitaphe 
de Tixier , eft faufle, puifque dans cet avis on regrete fa 
mort. Du Verdier dans fa Bibliothèque frdnfoife _, dit 
qu'Antoine Tyron a traduit du latin les épîtres morales 
de Ravifius Textor , & que cette traduction a été impri- 
mée à" Anvers, in- 1 <S", l'an 1 5 70. j . Dialogorum variorunt 
liber unds. 6. Epigrammatum liber unUs. 7. Prsfationutn 
liber unus. Carminum diverfi gzneris liber unus. In An- 
glum & Romanum liber unus. Orationum & elegantiurit 
liber unus. Il y a eu plufieurs éditions de fes dialogues & 
de Ces épigrammes. Celle que nous avons fous les yeux - t . 
a pour titre i Joannis Ravifii Textoris _, N'ivernen/îs >Dia- 
logi aliquotfefliviJfimi x (ludipfœjuvcntutichm pr'tmhm uti- 
les. Item ejufdem hpigrammata non pauca _, ut doclijjlmcf. 
ita & lepidijjima. Parif. dpud Hieronymum de Marne f ^ 
&c. 1 5 8 o , in- 1 6, en caractères italiques. Nous en avons 
vu une autre plus récente en caractères ordinaires. $1 On 
lui donne encore des comédies 3 des tragédies , J des 
odes, des élégies. 9. M. de Launoy, dans la première 
partie de fon Hiftoire du collège de Navarre , chapitre 
fécond, a fait réimprimer l'éloge que le même Tixier a 
fair en latin de Jeanne, reine de France , fondatrice du 
collège de Navarre. Tixier eft aufli l'éditeur de divers 
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' traités de différens auteurs touchant les femmes illuf- 
v tres : De memorabilibus & claris mulieribus _, aliquot 
•■ diver forum Jcriptorum opéra. Ce recueil , qui eft rare, 

fut imprimé à Paris chez Simon Collines en 1.5 z 1 , in- 
_fol. Tixier l'a dédié à Jeanne de Vignacourt , femme 

de Charles Guillard , président au parlement de Paris. 
Il contient l'éloge de Jeanne de France par Tixier lui- 
■jmême ,, ôc un autre traité du même auteur fur plusieurs 

femmes illuftres. Voyez 1 enumérarion des autres traités 

de ce recueil, dans les Mémoires de littérature deM.Sal- 
^lengre. * Ravifii Tcxtoris epifloU , fur -tout les lettres 

3> 37,45> : 5°> S 2 -: 5 5 » tfl » To 5 » ! 37> r 39> '4°> 
J42.Launoii Hijl. colleg. Navarr. Coquille, Hijl. du 

Niv-ernois ô page 34.1. Du Verdier, Biblioth. franc, ar- 
ticle d'Antoine Tyron. Jugemens des fav. de M. Bail- 
let,tome fécond, //z-4 . Anti-Baillet , "2-4°, p. 66. 
Mém. de littéral, de Sallengre , tome premier, article 
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T L 

T'LÂSCALÀ , ville & province de la nouvelle Ef- 
pagne , dans'i'Âmérique feptentrionale , eft nom- 
3mée ordinairement los Angelos. Cette ville a été autre- 
fois capitale d'une "république d'Américains ; mais elle 
eft fort diminuée depuis qu'elle a-été fous la domination 
des Efpagnols. 

TLEPOLEME , Tlepolemus-, fils d'Hercule, & d'A- 
ftyoche 3 enlevée pat Hercule à Ephire , ville du Pélo- 
ponnèfe , ayant tué Licymnius fon oncle , fils de 
Mars , abandonna fon pays ; &c ayant équipé un nombre 
de vaifleaux , il fe retira dans l'ifle de Rhodes, où il 
fe rendit maître de trois villes , dont il fe fît reconnaî- 
tre pour le roi. Pendant la guerre de Troye il vint 
au feconrs des Grecs avec neuf navires , où il fut tué 
par Sarpédon roi de Lycie. * Homère , /. 2. de l'i- 
iliade. 

TM. 

TMOLE , Tmolus j aujourd'hui Tomalityê _, mon- 
tagne de Phrygie , fur îes frontières de Lydie , eft 
célèbre par le faffran &: le vin qu'on y recueille. Le 
"fleuve Pactole en fort. * Strabon. i Pline. Solin, Leun- 
■cîavius , ôcc. 

TMOLUDE , roi 'des Lydiens , de la famille de 
Atyades , fut mari d'Omphale , à laquelle il laifïa le 
royaume en mourant. Elle époufa Hercule , dont elle 
■■■eut un fils nommé Lamon par Diodore , ôc Agalaiis 
par Apollodore, duquel defeendit la famille des Merm- 
-îiades. * Diodor. SicuL l. 6. Apollodor. /, 1. 

T O 

TOAM , en latin Tuama , ville d'Irlande dans la 
Connacie , a été autrefois rrès-confidérable , ôc 
ne l'eft aujourd'hui que par fon titre d'archevêché. 

TOB , ou j comme lifent quelques-uns , Ifçfi _, pro- 
vince , à ce qu'on croit, de Méfopotamie. Son. roi en- 
voya un fecours de douze mille hommes à Hanon roi 
des Ammonites , contre David roi d'Ifracl , lorfqu'il 
entreprit de fe venger de l'outrage que ce dernier avoit 
fait à fes ambaffadeurs. Ce,fecours& route l'armée de 
Hamon furent entièrement taillés en pièces par Joab , 
«chef de l'armée de David. *■ II. Rois J X 3 6. 

TOB , pays de Paleftine dans la tribu de Gad , de-Ià 
le Jourdain. Jephté, juge d'Ifracl , s'y retira , lorfque ! 
fes frères l'eurent ebaffé de leur maifon , Ôc avant qu'il 
fût du jiie;e de fon peuple. * .Juges _, XI _, 5 , 5. 

TOBIE , Tobias 3 fils de Tobicl _, de la tribu de 
Nenhrali , fur rrès-fage dès fon enfance, ôc eut un fils , 
qu'il éleva avec foin , ôc dans, la crainte de Dieu. Ce 
'/utTobie./e/e//^. Tobiele père fut emmené captif à 
Ninive par Salmanazar roi d'Affyric , l'an du monde 
3 3 * 4 > & 72 1 avant J. C. Sa captivité ne lui fit point 
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abandonner la voie de Dieu -, ôc lorfque le roi lui eut 
permis d'aller par-tout où il voudroit dans fon royau- 
me , il fe fervit de cette liberté , pour confolet & fou- 
lager fes frères. Sennachérib , fuccefïeur de Salmana- 
zar , haïïloit les Juifs , ôc youlut faire mourir To- 
bie , qui enterroit les morts contre fa défenfe. Tobie 
évita ce danger , & fut éprouvé de Dieu par la perte de 
la vue , par la pauvreté , & par les reproches de [es pa- 
rens & de fa femme , qui fe moquoient des œuvres de 
chanté qu'il avoit exercées envers les vivans & les 
morts , comme lui ayant été inutiles. Dans une extrê- 
me vieilleffe , il envoya fon fils à Rages , pour fe faire 
payer d'une fournie d'argent que lui' devoit Gabélus. 
L'ange Raphaël fut conducteur du jeune Tobie ; il 
lui donna un remède pour guérir la cécité de foa 
père j il lui fît chalïèr le démon qui avoit étranglé les 
maris de Sara > que Tobie époufa j il le ramena chez 
fon père, l'an du monde 5350, &705 avant J.C. Le. 
vieux Tobie mourut en paix âgé de 102 ans , 46 ans 
après être devenu aveugle , l'an du monde $372, ôc 
66 ^ avant J.C. On croit communément que Tobie le 
père ôc le fils ont écrit eux - mêmes leur hiftoire • 8c 
cette opinion eft fondée fur ce que dit l'ange aux To- 
bies , c. ix , v. 20 ^ Narrate omnia mlrabilia ejus _, où 
l'interprète Grec a mis , feribite 3 écrivez. On remar- 
que auffi que dans les éditions grecques & hébraïques , 
les Tobies y parlent en première perfonne. Il eft conf- 
rant que ce livre a été écrit d'abord en chaldaïque j que 
S. Jérôme l'a traduit en latin; & qu'on a depuis mis 
cette hiftoire en hébreu. L'églife catholique a mis le 
livre de Tobie au nombre des canoniques. * Sixte de 
Sienne _, in bibliotheca. Bellarmin , de verbo Dei & 
de feriptor. ecclef. Poflevin , in appar. Torniel ôc Sa- 
lian , in annal, veter. teftament. Melchior Canus. Sal- 
in éron. Serrarius , ôcc. Du Pin , bihlioth. des aut. 
eccléfiajl. 

TOBIE , beau-frere à'Onias II , fouverain facrifî- 
•cateur , & père de cet Hircan _, qui avoit mis en dépôt 
dans le tréfoT du temple de Jérufalem, une fomme con- 
iîdérable d'argent , pour y être plus en fureté , ôc qu'Hé- 
liodore eut la témérité de vouloir enlever. * II. Ma- 
chab. III j iï. Tirin , chronol. facr. ch. 41. 

rrTOBOLSK ou TOBOL , ville de l'empire 
Ruflïen, capitale de la Sibérie, Se en particulier du 
gouvernement de Tobolsk auquel elle donne fon nom. 
Cette ville , qui a un archevêché , eft fituée fur une 
montagne , à l'embouchure du Tobol dans l'Irtitz , qui 
fe décharge dans l'Oby environ cinquante lieues plus 
bas. Ellefe nommoit Sibir, lorfque les Tarrares ma- 
homécans , qui y avoient un Khan, la poflTédoient, ôc ils 
lui avoient donné ce nom , pareeque c'étoit l'état le 
plus au nord , qui fût fous leur domination. Les Ruf- 
fïens ont confidérablement augmenté cette ville. Elle 
eft grande , peuplée ôc riche. Elle étend fon commerce 
jufqu a la Chine ôc aux Indes , où elle envoie des cara- 
vanes. L'archevêque de Tobolsk a fait, il y a quelques 
années , des millions chez les Oftiackes. Il leur a fair 
brûler leurs idoles, Se en a baptifé un grand nombre. 
* Nicolle de la Croix , géographie moderne j dernière 
édition , tome II, p. 251. 

TOCAR fMclique) favori d'Idalcan , roi de Vifa- 
pour , & commandant de Dabul , gouverna toujours ce 
prince à fon gré , & l'anima fans ce (Te contre les Por- 
tugais , avec lefquels Idalcan fut en effet prefque tou- 
jours en guerre. Dom Diegue de Menefés ayant été 
envoyé aux Indes en qualité de viceroi vers l'an. 1 576 , 
ôc ayant voulu dans fon gouvernement 'djfpofer toutes 
choies à -'fa fantaifie, Tocar réfolur d'arrêter Jes effets 
de fes prétentions, en tendant un piège à ceux qu'il en- 
voyoit chargés de fes ordres. En effet ,- dom Jérôme 
Mafcaregnas , dom Diegue Se dom Antoine Sylveira, 
frères, ôc François Peflba,, étant entrés dans la rivière 
de Dabul , Tocar les pria de' (g trouver à" un feftin , 
dans le deifein de ks faire tous maflacrer. Ils s'y, rendis 



renctous , à l'exception de Mafcaregnas, qui apporta à 
Goa la cri fie nouvelle de la perfidie de Tocar. Le vi- 
ceroi fit partir dom Pedre de Menefés , avec une flotte, 
pour venger cet aflafïinat. Peu après dom Louis d'A- 
taïde , comte d'Atougia , ayant été nommé pour la fé- 
conde fois viceroi des Indes , 6c étant arrive fur la fin 
du mois d'août à Goa , ne tarda pas à faire partir quel- 
ques vaifTeaux pour joindre dom Pedre de Menefés , 
afin qu'il put tirer une éclatante vengeance de la perfi- 
die de Tocar. En même temps il fe prépara pour dé- 
clarer la guerre à Idalcan , de qui Tocar dépendoit , Ôc 
qui n'avoit donné aux Portugais aucune Satisfaction du 
crime de ce traître. Idalcan en fut épouvanté , deman- 
da la paix , Ôc offrit de bannir Tocar de Dabul. Les 
Portugais lui accordèrent la paix à cette condition. 
Mais Tocar retourna peu après à Dabul , & y exerça fa 
charge comme auparavant : ce qui obligea dom Louis 
de charger Paul de Lima , d'aller avec dix vaifTeaux le 
chaffer de cette place. Paul trouva l'entrée de la rivière 
défendue par une excellente artillerie , ôc fix mille che- 
vaux qui les attendoient fur le rivage. Mais malgré ces 
obftacles,ils defeendirent à terre & ravagèrent les lieux 
circonvoifins de Dabul. Tocar appella à fon fecours 
Cartal ôc Mondaviray , pirates Malabares, fameux 
dans toutes les mers voifines , ôc qui avoient en leur 
puiffance cinqgaliotes bien équipées. Tocar leur four- 
nit encore cinq vaiffeaux avec 500 foldats, Turcs , Per- 
fans , ôc d'autres nations , tous d'une valeur éprouvée. 
Avec ces fecours on offrit le combat. La victoire fe dé- 
clara pour les Portugais , ôc toute l'armée ennemie périt 
excepté un feul foldar. Ainii fut vengée la perfidie de 
Tocar , au fil fameux par fes crimes , que par fa valeur 
Ôc fa haine pour les Portugais. * Hijioire de Portugal _, 
par M. de la Clede , tome II _, édition in-q? , pag. 241 
ôc fuivantes , fous l'année 1 571?. 

TOCAT , anciennement Neoc&farea ÔC Hadriano- 
polis _> ville de la Natolie en Afie. Elle eft dans l'Ama- 
iie , fur le Tofaniu , environ à 3 3 lieues de la ville d'A- 
mafie , vers le levant. Cette ville eft grande , peuplée , 
archiépifcopale. Tavernier affure qu'elle eft le fiége 
du beglerbei ou bâcha de Siwas j mais d'autres font 
de Tocat & de Siwas deux gouvernemens différens. 
* Mati , dici. 

TOCAYMA , petite ville de la terre ferme dans 
l'Amérique méridionale. Elle eft dans le nouveau 
royaume de Grenade , au confluent de la rivière de 
Pati avec celle de la Magdeléne, environ à vingt lieues 
de Santa-Fé de Bogota , vers le couchant. On voit près 
de cette ville le volcan de Tocayma , qui eft une de ces 
montagnes qui vomiifent des flammes. * Mati , dic- 
tionaire. 

TOCHO, Goth très-adroit à tirer de l'arc , neman- 
quoit jamais d'abattre d'un coup de flèche une pomme 
au bout d'un bâton, dans quelque éloignement qu'on la 
mît , à la portée de l'arc. Cette réputation le fit con- 
noître à Haraud , fon roi , qui voulut en voir une ex- 
périence , & qui lui commanda d'abattre une pomme 
de defms la tête de fon fils. Il obéit , s'étant armé de 
trois flèches : & de peur que la crainte n'ébranlât fon 
fils , il le raflura par la fituation où il le mit , pour ne 
voir pas le coup , ôc par l'afîurance qu'il lui donna qu'il 
ne le blefTeroit pas. 11 perça la pomme de part en part , 
fans aucun mal pour ion fils que celui de la peur. Ce 
roi lui ayant demandé enfuite pourquoi il s'étoit armé 
de trois flèches , Tocho lui répandit que c'étoit pour dé- 
cocher les deux autres contre lui, afin de fe venger de 
l'injuftice de fon commandement , en cas qu'il eût le 
malheur de blefTer ou de tuer fon fils. Bonfrerius rap- 
porte la même hiftaire au fujet des Gabaïtes , dont il eft 
fait mention dans le ch. 20 des Juges. On conte aufli la 
même chofe de Tell , qui eut tant de part aux pre- 
miers foulevemens de la SuifTe contre la maifon d'Au- 
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TOCI , ancienne maifon , étoic illuftrepar fes em- 
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pîois Se par {es alliances. L'on en rapporte la poftérito 
depuis , 

I. ItHier feigneur de Toci, qui vivoit vers l'an 
1060, ôc fut père dTthier y II du nom, feigneur de 
Toci , ôc du pays de Puifaye , mort en la Terre-fainte 
fans en fans en 1097 ; d'Hugues feigneur de Toci, mort 
fans alliance ; &c de Nargeaud , qui fuit. 

II. Nargeaud, feigneur de Toci , ôc du pays de 
Puifaye après fes frères , fît le voyage d'outre-mer , 
ôc eut à'Ermengarde fa femme , Ithier 111 , qui fuit 5 
Hervé 9 Chartreux en 1 1 3 9 ; Béatrix ; ôc Adeline de 
Toci. 

III. Ithier , III du nom, feigneur de Toci, ôc du 
pays de Puifaye , fut l'un des feigneurs qui accompa- 
gnèrent le roi Louis VII , au voyage de la Terre-fainte 
en 1 147 , & eut entr'autres enfans , Nargeaud II , 
qui fuit. 

IV. NargeaUd , II du nom , feigneur de Tociôc du 
pays de Puifaye , vivoit en 1 1 74 , ôc fut père d'iTHiER. 
IV , qui fu it. 

V- Ithier , IV du nom, feigneur de Toci , ôcc. fervic 
le roi Philippe Augujleen fes guerres, ôc à la conquête 
de Normandie en 1 106. Il avoir époufé Agnès _, fille de 
Gui feigneur de Dampierre , ôc & Agnes de Brienne , 
dont il eut Ithier V , qui fuit ; Jean _, qui vivoit en 
12x8 ; AnserIc, qui fit la branche des feigneurs de 
Baserne , rapportée ci-après ; ôc Nargeaud , qui fie 
celle des feigneurs de La Terza , aufji mentionée ci- 
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VI. Ithier , V du nom , feigneur de Toci , &c. fui- 
virle comte de Nevers en la Terre-fainte , où il mou- 
rut au fiége de Damiette en 1218, ayant eu ci Elisa- 
beth fa femme, Jean , qui fuit; Ithier j feigneur d'An- 
feri , vivant en 1 2x8 ; ôc Othon de Toci , qui fut pè- 
re d'Othon^ amiral de France, mort en 1x97 , lequel 
de fa femme , dont le nom eft ignoré , eut pour enfans, 
Philippe j qui fervit le roi en fes guerres de Gafcogne 
& de Saintonge en 1 29 8 , ôc étûit mort en 1 3 o 1 j ÔC 
Jeanne de Toci , mariée vers Fan r 297 , à Dreux de 
Mello , IV du nom , feigneur de Lorme , Château- 
Chinon , Jarnac , Châteauneuf ôc Sainte - Hermine p 
dont elle fut la première femme. 

VIL Jean feigneur de Toci ôc de Puifaye , fut du 
nombre des barons qui fe plaignirent au pape de la ju- 
rifdiction des prélats , ôc vivoit en 1252. Il avoic 
époufé Emme dame de Laval , veuve de Robert comte 
d'Alençon , ÔC de Matthieu , II du nom , dir le Grand ^ 
feigneur de Montroorenci , connétable de France, ÔC 
fille aînée de Gui _, V du nom , fire de Laval , ôc d'A- 
voife.de Craon , dont il eut pour fille unique , Jeanne 
dame de Toci , de S. Fargeau ôc -du pays de Puifaye , 
mariée à Thibaut , II dû nom , comte de Bar. 

Seigneurs de Baserne. 

VI. Anseric de Toci, troifiéme fils dTr/HiER,IV 
du nom, feigneur de Toci , & d'Agnès de Dampierre, 
fut feigneur de Baferne ôc de Pirrepertuife , fut au voya- 
ge de la Terre-fainte avec fon frère aîné , fe trouva à 
la prife de la ville de Damiette , ôc vivoit en 1 2x0. Il 
avoit époufé Ifabeau dame de Montfaucon , fille de Re- 
naud , feigneur de Montfaucon , ôc de Mahaud dame 
de Charenton , dont il eut , 1 . Guf , qui fuit ; x. Re- 
naud _, feigneur de Montpeiroux, qui époufa Mahaud , 
fille de Rcnoul, III du nom , fire de Culant ; ^.Guille- 
mette > mariée à Thibaut de Planci , feigneur de S. Wi- 
nimir • 4. Jeanne 3 alliée à Arnoul de Bourbon , fei- 
gneur de la Ferté-Chauderon ; ÔC 5. Agnès de Toci , 
"mariée i°. félon quelques-uns , à Guillaume de Culant: 
2 . avapt l'an 1 276', à Guillaume de Courtenai , I du. 
nom , feigneur de Champignclles. 

VII. Gui de Toci , feigneur de Baferne & de Pier- 
repertuife , vivoit en 1282 , & mourut avant Fan 1291. 
Il avoit époufé Guillelmine de Baumez , dont il eue 
Guillaume , feigneur de Baferne , qui vivoit en 1 1?5 , 
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& mourut fans en fans ; & Gui II , qui fuir. 

VIII. Gui de Toci , Il du nom , feigneur dé Baferne, 
&cc. vivoit en i 3 i i . Il a voit époufé Ifabeau _> dont il 
eut Erard , feigneur de Baferne , mort fans poftérité de 
Jeanne de Villehaidouin , dite de Lcpgnes ; Gui III, 
qui fuit y Guillaume _, chantre de l'églile de Reims en 
i 5 3 6 ; 6c Jeanne deToci. , dame de Pierreperruife , ma- 
riée à Gcojroi de Chamai , feigneur de Chamefî. 

IX. Gvi de Toci, III du nom , feigneur de Bafer- 
ne , du Val d'Auligni , &c. vivoit en 1334, & eut de 
fa femme , dont le nom eft ignoré , Louis , qui fuit 3 
Gui - y Anferic ; Jean ; Othenien ; Marguerite dame de 
Noifon & de Saiiî , & Catherine de Toci , mariée à 
Dreux , feigneur de Chapes. 

X. Louis de Toci , feigneur de Baferne , du Val 
d'Auligni , &c. qui vivoit en 1382, avoir époufé Guye 
dame du Mont-faint-Jean, dont il eut Alix de Toci,' 
dame de Baferne , du Val d'Auligni &c du Mont-faint- 
Jean , mariée i°. àOger, V du nom, feigneur d'An- 1 
glure , avoué de Thérouenne ; 2 . à Claude de Beau- ; 
voir , feigneur de Chaftelus , maréchal de France , qui 
l'époufa de force , l'ayant furprife dans fon château du 
Val d'Auligni. 

Seigneurs de la Terza. 

VI. Nargeaud de Toci , quatrième fils dTrmER , 
IV du nom , feigneur de Toci , & d' Agnès de Dam- 
pierre, fuivit en Orient ., en 12 17 , l'empereur Pierre 
de Courrenai ; pafla à Conftantinople , où fa valeur & 
fa nailTance le rendirent très-recommandable , & mou- 
rut en 1240. Il avoit époufé i°. la fille de Théodore 
Branas , prince Grec , feigneur d'Andrinople & de Di- 
dimotique , &c d'Agnès de France, fille du roi Louis 
VII : 2°. 2V. fille de Jonas roi des Romains , laquelle 
après la mort de fon mari , fe rendit religieufe. Du 
premier lit vinrenr , Philippe , qui fuit j Anfeau y 
qui demeura prifonnier à la défaite des troupes de Mi- 
chel , defpote d'EpireÔc d'Etolie, par l'armée de l'em- 
pereur de Nicée , en 1259 ; & 2V. de Toci , mariée à 
Guillaume de Villehardouin , fils puîné du prince d'A- 
chaye. 

VII. Philippe de Toci, fut régent de l'empire de 
Conftantinople en 125 1 , en l'abfence de l'empereur 
Baudouin de Courtenai , avec lequel il fe retira en Ita- 
lie , après la perte de Conftanrinople, où Charles roi de 
Sicile » lui donna la'feigneurie de la Terza , au pays 
d'Otrante , avec la charge de grand - amiral de Sicile , 
qu'il pofledoit en 1 272. De fa femme dont le nom eft 
inconnu , il eut Eudes j grand jufticier du royaume de 
Naples fous le roi Charles II , & comte d'Albi à caufe 
de fa femme • & Nargeaud , qui fuir. 

VIII. Nargeaud deToci, feigneur de la Terza, 
grand-amiral de Sicile, mourut en 1292., lailfant de 
Lucie d'Antioche , fille de Boëmond> Vldu nom, prin- 
ce d'Autioche , & de Sibylle d'Arménie , qu'il avoit 
époufée vers l'an 1 180 , pour fils unique, Philippe , 
qui fuit. 

IX. Philippe de Toci , feigneur de la Terza , épon- 
fa en 1 299 , Léonore de Sicile , troifiérne fille de Char- 
les , II du nom , roi de Naples & de Sicile , comte 
d'Anjou , &c. & de Marie reine de Hongrie : mais ce 
mariage ayanr été diffous par bulle du pape Boniface 
VIII , du 17 janvier 1300 , à caufe de leur minorité , 
elle époufaen 1302, Frédéric d'Aragon , III du nom , 
roi de Siaile , dont la poftérité a poffedé ce royaume. 
* Foye\ l'hift. de Conftantinople. Summonte. Le P. 
Anfelme , hiftoire des grands offic. &c. 

TOD (André) éroit de Dieppe ,& docteur en droit. 
An retour d'un voyage qu'il fit à Rome, il entra dans la 
congrégation de l'Oratoire de S. Philippe de Néri dans 
la maifon de N. D. de Grâces en Provence. Il fut fait 
vice-préfet de cette maifon. Il travailla alors, parle 
commandement du cardinal de Joyeufe, à la traduction 
des annales del'églife du cardinal Baronius,& en publia. 
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un volume à Paris en 1614, chez Chevalier. Cerre tra- 
duction eft d'un ftyle fort pur pour fon temps. Le P. Tod 
préfida lui - même à l'impreffion. Pendant le féjour 
que cette affaire l'obligea de faire à Paris , il y connut 
le cardinal de Berulle , Se fa congrégation naiffante , 
dont il conçut une telle eftime , qu'étant retourné en 
Provence il engagea les pères de la maifon de N. D. 
de Grâces de s'unir à la congrégation de France. Cette 
union fut acceptée par M. de Berulle , & terminée le 
1 4 de janvier \6 15. Tod revint à Paris en 16 16, & en 
1618 il fut fait fupérieur du collège de Dieppe, & 
quelques mois après premier fupérieur de la maifon de 
Dijon. 11 ne demeura dans cette ville que jufqu'en 
162.3 , qu'il la quitta pour être premier fupérieur & 
curé de N. D. des Vertus , au village d'Aubervilliers , 
près de Paris. Il quitta encore cette maifon en 1616 , 
pour retourner à* N. D. de Grâces , dont la commu- 
nauté l'avoir élu fupérieur. Il obtint en 1618 , une 
bulle du pape Urbain VIII , pour confirmer l'union de 
cette maifon à la congrégation de l'Oratoire de France. 
Ce fut là qu'il termina fes jours , le 6 de janvier 1 65 o. 
Il avoit efpéré de commuer la traduction des Annales 
de Baronius j mais fes différens voyages , fes emplois , 
& les facigues qui en font inféparables ne lui en laiflè- 
rent pas le loifir. * Mémoires du temps. 

TODI , fur le Tibre , en latin Tuderou Tudertum y 
ville d'Italie dans le duché de Spolete , avec évêché , 
eft prefque entieremenr ruinée. Ce fut le lieu de la 
naiffance du pape S. Martin I. 

TOGGENBOURG (le) comté en Sui (Te qui confi- 
ne vers le levant & le couchant avec le canton de Zu- 
rich , vers le nord avec celui d'Appenzell , la Thurgo- 
vie , & l'ancien pays de l'abbé de S. Gall , vers le fuel 
avec les feigneuries d'Uznach & de Geftal , qui appar- 
tiennent aux cantons de Schwitz 8c de Glaris. Il a en- 
viron cinq lieues d'Allemagne de longueur fur deux de 
argeur. Sa capitale , appellée Liechtenfteig , divife le 
ays en haut & bas Toggenbourg. Les deux riers des 
abitans de ce comté font profefïion de la religion 
prétendue réformée , & un tiefs fuir la religion catho- 
lique. Il a eu autrefois fes comtes particuliers d'une 
maifon ancienne & confidérable , mais dont l'origine 
eft fort peu connue. Ces comtes ont prefque toujours 
eu desdifputes avec les abbés de S. Gall , de la puif- 
fance defquels ils étoient jaloux. Les fuccefleurs d'LÎI- 
ric , abbé de S. Gall , qui vivoit après le milieu du XV 
fiécle , ont acquis peu à peu le pouvoir fouverain fur le 
Toggenbourg, jufqu'au commencement du XVIII fié- 
cle , que les difputes entre l'abbé & les cantons protef- 
tans fe renouvellerent à l'occafion de quelques droits Se 
de quelques prétentions mutuelles, & furenr portées à 
de grands excès. On porta l'affaire devanr la diète des 
cantons , & chaque parti y défendit fa caufe avec beau- 
coup de chaleur. La diète n'ayant rien décidé , les can- 
tons catholiques s'afTemblerent au mois de novembre 
1 706 , dans le couvent des Capucins à Bade, & y firenE 
un projet d'accommodement qui fur rejerté par les can- 
tons de Zurich & de Berne , & par le habirans du Tog- 
genbourg. Dans une conférence tenue à Berne en 1707, 
on examina les alliances , les privilèges & les droits de 
ceux du Toggenbourg, &C l'on drefTa fix articles qui fu- 
rent préfentés à l'abbé par une dépuration. L'abbé re- 
fufa d'y acquiefeer ; mais on ne laifla pas de les fuivre 
dans le Toggenbourg , & les habitans parurent en être 
fatisfairs , même ceux qui profeffbient la religion ca- 
tholique. Ceux de Schwitz au contraire quirterenr le 
parti des Toggenbourgeois , & embraflerenr celui de 
l'abbé. Dans le canton de Glaris les catholiques fe fé- 
parerent aufïi des proteftans. En 1709 , l'abbé de faine 
Gall mit garnifon dans le château d'Ybourg , Se Ton 
prétendit aufli que des catholiques avoient infulté plu- 
fîeur's proteftans , & que le clergé catholique ne cher- 
choit qu'à animer fon parti contre eux. Les Toggen- 
bourgeois fe fervirent au moins de ce prétexte pour 
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furprendre le château d'Ybourg > le 3 de mai 1710, 
pour s'emparer dans le même temps de Schwartzen- 
bach et de Lutbisbourg , & pour en chaiTer les gens de 
l'abbé. Les cantons catholiques tinrent diverfes affem- 
blées en 17 1 1 & en 171 2. fl y eut une guerre ouverte 
entre les deux partis. Mais l'abbé plus foible fut chaSfé 
de ion pays. Les habitans du Toggenbourg , fous la 
protection des cantons de Zurich & de Berne, établi- 
rent parmi eux un confeil compofé de 80 membres , 
moitié proteftans & moitié catholiques. Ils fe formè- 
rent un état démocratique , & traitèrent entr'eux les 
affaires d'état 8c de religion qui les regàrdoient. En 
1 714 les cantons de Zurich 8c de Berne projetterent 
une restitution limitée du Toggenbourg à l'abbé de 
S. Gall : mais celui-ci , qui s'étoit mis fous la protection 
de l'empereur, refufa de la ratifier. Il mourut au milieu 
de ces fâcheufes contestations , en 1717. On entra de 
nouveau en conférence avec fon fucceSTeur au mois de 
mai 1 7 1 8 , Ôc le 1 5 de juin on conclut le traité par le- 
quel l'abbé fut rétabli dans {es pays : avec cette réferve 
néanmoins , qne fes fujets du Toggenbourg jouiraient 
fans aucune contradiction , de tous leurs privilèges 8c 
droits, tant eccléfiaStiques que politiques. Cherche^ 
SAINT -GALL. La religion prétendue réformée s'eSt 
introduite dans le Toggenbourg en 1 514, par les pré- 
dications de Maurice Miles , paSteur de \Vattewyl , 
de Jean Dœring , pafteur- de Hernberg , 8c de Blaife 
Farer de Stein. Dès 1529 , le nombre des prétendus 
réformés y étoir déjà considérable. Le 1 3 de février de 
la même année il s'y tint une efpéce de fynode natio- 
nal , où l'on drefla quinze articles. En 15^3 , il fut or- 
donné que le fynode s'alfembleroit tous les ans à Lie- 
cri ftenteig, capitale du pays , le troifiéme mardi après 
Pâque. On compte dans tout le comté environ 9000 
hommes capables de porter les armes. Ce pays confiSte 
proprement en deux vallées , nommées le Thurral , &: 
le Neckartal. * Etat de la Suiffe _, &c, tome 3 _, page 
30 S. Ru char, hiftoire de la réformation _, tome 1 & tome 
1 j page 397. Les Intérêts préfens des puiffances de 
r Europe , fondés fur les traités conclus depuis la paix 
(TUtrecht inclufivement ^ 8cc. par M. J. RouSTet , mem- 
bre de la Société royale des feiences de Berlin , tome 6 , 
de l'édition in-iz de 1734, P û g es 2 93 & fuivantes : 
on y trouve le traité de paix 8c d'amitié entre les can- 
tons de Zurich & de Berne , & l'abbé de faint Gall , 
conclu à Ergau dans la principauté de Baden , 8c ratifié 
par les fouverains des treize cantons au mois d'août de 
l'an 171 S , Sec. 

TOGNET , que d'autrps écrivent THOGNET (Ni- 
colas ) fut un des plus célèbres chirurgiens de fon 
temps. Il florifîoit dans le XVII fiécle , & étoit de Pa- 
ris. Il s'acquit une fi grande réputation dans fa profef- 
Sïon , qu'il fut confidéré comme le plus habile chirur- 
gien dans un temps où il y en avoit certainement qui 
mériroient beaucoup d'eftime, & qui avoient avec juf- 
tice l'approbation du public. Nous ne croyons pas ce- 
pendant qu'il ait publié aucun ouvrage j mais il a rendu 
de grands Services à fa patrie par fon habileté , 8c par 
l'application qu'il donnoit à ceux qui avoient recours à 
fes lumières 8c à fon expérience. Il mourut le 29 de dé- 
cembre t 642 , & fut enterré dans l'égîife de S. Etien- 
ne-du-Mont , où l'on grava cette épitaphe fur fon 
tombeau. 

Paffant _, qui que tu fois _, arrête & confidéré 

Qui gît fous ce tombeau. 
Tufauras que Thognet , par un fecret myfière _, 
Ce monde abandonna pour en prendre un plus beau. 
Son art & fon J "avoir garanti (foient les hommes 

Bien fouvent de mourir. 
Mortels j penjè^ à vous,dans lefécle ou nousfommes, 
Puifque Thognet n'efl plus 3 qui poura nous guérir ? 

Germain Brice , dans les premières éditions de fa Def- 
cription de Paris, a métamorphofé Thognet de chîrur- 
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gien en médecin, 8e a prétendu , fans preuves, que 
c croit lui-même qui avoit drelîc fon épitaphe , à la vé- 
rité un peu hyperbolique. M. Devaux, célèbre chirur- 
gien de S. Corne , fit appercevoir cette double faute 
dans fon Index funereus chirurgorumP arifenfum. Brice 
fe rétracta dans la feptiéme édition de fa Defcription 
de Paris ; mais avec des additions infultantes pour M. 
Devaux , dont le mérite eût du être plus refpectc par cet 
écrivain. M. Devaux y fit une réponfe qu'il n'a point 
publiée. Cherche-^ DEVAUX (Jean.) * Index funereus 
chirurg. Parif. pages 39 , 40 & 41. Germain Brice, 
Defcription de Paris _, Septième édition , pag. 287 , &c. 
Mémoires du temps. 

TOGRAI , médecin fameux , historien 8e pocte 
Arabe , vivoit dans le XI liécle. Son nom entier eft , 
Abu Ifmàél _, Alhofdln y Ebn AU , Alafpahani , Alto- 
graï. Il étoit natif d'Ifpahan , capitale de la Perfe. Le ■ 
nom de Tograï lui vint , ou de fa charge , ou de fon 
favoir dans l'art d'écrire ; car le mot Tograï défiVne 
auSfi les caractères entrelacés des Arabes , dont ces peu- 
ples fe fervent à la tête & dans les titres des diplômes 
royaux. Tograï étoit vifir ou confeiller auprès du roi 
Mafud Ebn Mochammed Seljuki , dans la ville de 
Maufal. Il s'enrichit beaucoup dans ce pofte , & quoi- 
que fa fortune fût immenfe , fon avarice Se fon ambi- 
tion ne furent pas encore fatisfaites. Dans fes poêlées 
il fe plaint fans ceffe que la fortune n'avoit pas aSïez 
d'égard pour lui : pour l'augmenter , il s'adonna à l'al- 
chymie. Le roi fon maître ayant été en difpute avec Iç 
roi Mahmud fon frère , 8c en étant venus à une guerre 
ouverte, Tograi fut fait prifonnier l'an de l'hégire 515, 
c'eft- à-dire, l'an 11.20 de J. C. On ne s'en tint point 
à lui faire fouffrir la captivité , il fut tué d'une manière 
cruelle par le vifir de Mahmud , 8c fon corps fut en- 
fuite-brulé. On croit que la jaloufie eut beaucoup de 
part dans cette inhumanité. Tograï avoit alors environ 
60 ans. Il paSfoit en Son temps pour le meilleur ora- 
teur , 8c le plus excellent pocte. Les Arabes eStiment 
Singulièrement fon poëme, intitulé, Lamiato l'Ajam: les 
maîtres l'expliquent à leurs difciples , 8c veulent qu'ils 
l'apprennent de mémoire. Ce poeme fut imprimé à Ley- 
deen 1619. Le favanr Edouard Pocock en donna une 
féconde édition qui parut à Oxford en 1661 , 8c qu'il 
accompagna d'une verfion latine , & d'une analyfe gram- 
maticale. Tograï a encore écrit une Chronique de 
l'ASie j une Chronique des Perfes j un Commentaire 
fur la république de Platon ; un Traité concernant 
l'alchymie. * Voye\ la préface de Pocock fur le poeme 
de Tograï j Hottinger , Sec. 

TOINARD ( Nicolas ) cherche^ THOYNARD. 

TOIRAS , cherche^ SAINT-BONNET. 

TOISON D'OR , ordre de chevalerie , inftirué à 
Bruges par Philippe le Bon _, duc de Bourgogne, le 10 
janvier 1430 , fuivant la nouvelle computation , durarit - 
la folemnité de fon. mariage avec Ifabelle de Portu- 
gal. Ce prince tint la même année le premier chapitre 
a Lille, le jour de S- André , fous la protection de qui il 
avoit mis le nouvel ordre ; mais il n'en drefTa les Sta- 
tuts que l'année Suivante, dans la même ville. Il n'y 
eut d'abord que vingt - quatre chevaliers ; mais l'an 
1516, Charles-Quint voulut qu'il y en eût cinquan- 
te , fans y comprendre le chef ou fouverain. Préfen- 
'tement leur nombre n'elt pas limité ; 8c le roi d'Efpa- 
gne , qui eft le fouverain , confère cet ordre comme il 
lui plaît , & à qui il lui plaît ; au lieu qu'autrefois il 
étoit conféré dans les chapitres à la pluralité des voix : 
ce qui fut aboli dès l'an 1572, .par Philippe II. Le 
chapitre fe tint pendant quelque temps tous les ans le 
jour de S. André : on régla enfuite qu'il ne fe tiendroic 
que tous les trois ans , le 2 mai ; 8c Charles le Hardi _, 
dernier duc de Bourgogne, changea encore cette dif- 
poficion , & voulut que le temps de ces aSfemblées 
dépendît entièrement du fouverain. Dans ces alfem- 
blées , & certains autres jours , les chevaliers portent le 
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grand collier de l'ordre , qui eft compofé de fuftls & de 
cailloux , d'où fortent des étincelles de feu , Se au bas 
duquel pend une roifon d'or. Leurs manteaux n'étoienc 
d'abord que de drap 5 mais en 1473 Charles le Hardi 
ordonna qu'à l'avenir ils feroienc de velours cramoifi, 
doubles de fatin blanc , avec un bord femé de fufils , 
de pierres , d'étincelles Se de toifons brodées d'or , & 
que les habics de deflous feroient auiîî de velours cra- 
moifl. Il voulut auffi que le fécond jour de l'affèm- 
blée les chevaliers portaffent le manteau de drap noir , 
avec des chaperons de même étoffe : ce qui fut changé 
en 1559, où il fur réglé que ces manteaux Se chape- 
rons feroient de velours noir , Se feroient fournis par 
le fouverain , comme les manteaux du premier jour. 
Enfin il régla que le troifiéme jour de l'afTemblée , les 
chevaliers affiliant à l'office de la Vierge , feroient vê- 
tus de robes de damas blanc, avec des chaperons de ve- 
lours cramoifi. Les officiers de l'ordre qui font, le chan- 
celier, le tréforier,le greffier Se le roi d'armes, portent 
auiîi des robes & des manteaux de velours cramoifi } 
mais tout unis. Hors de ces cérémonies , les chevaliers 
ne portent qu'une toifon d'or attachée à un filet d'or , 
ou à un ruban de foye. Cet ordre a été approuvé l'an 
143 3 , par le pape Eugène IV , Se confirmé en 1 5 1 <5, 
par Léon X , qui lui a accordé divers privilèges , dont 
il y^ en a un afles fingulier : c'eft que les femmes & 
les filles des chevaliers peuvent entrer dans les monaf- 
teres des religieufes avec le confentement des fupé- 
rieurs. L'office de chancelier de l'ordre eft toujours 
exercé par une perfonne conftituée en dignité eccié- 
fîaftique , qui a le pouvoir d'abfoudre les chevaliers de 
les officiers de tous les cas réfervés j de commuer leurs 
vœux , ôc de leur accorder chaque année , Se à l'airicle 
de la mort, une indulgence pléniere. * Jean-Jacques 
Chifflet , injign. equit. ord. J^ell. Aura. Jacques Mar- 
chand j /. 2 „ hifi. Fland. Le Mire , or l gin. ordin. equefl, 
L ijC.i. Favin , theat. dlwnn. & de cheval. L. Golut. 
Mezerai , &c. 

Suite chronologique des Chevaliers de la 

Toifon d'or. 

PHILIPPE DUC DE BOURGOGNE, 

fondateur Se premier chef de l'ordre de la Toifon 
d'Or en 1430 , mourut en 1467. 

Guillaume de Vienne, feigneur de S. Georges, Sain- 
te-Croix , &c. mort en 1435. 

Régnier Pot , feigneur de la Prugne , Thoré , &c. 

Jean feigneur de Roubaix , Herzelle , &c. mort en 
1449. 

Rolland de Witkercke , feigneur deHemfrode,mort 
en 1442. 

Antoine de Vergi , comte de Dammartin, feigneur 
de Champlirte , &c. mort en 1439. 

David de Brimeu , feigneur deLigni, &c. 

Hugues de Lannoi , feigneur de Santés , &c. mort 
en 1 456. 

Jean de la Clitte , feigneur de Commines , Sec. mort 
en 1445. 

Antoine de Toulongeon , feigneur de Traves, Sec. 
mort en 1 43 2. 

Pierre de Luxembourg , comte de S. Paul , &c.mort 
en 143 j. 

Jean de la Tremoille , feigneur de Jonvelle , Sec. 

Guillebert de Lannoi, feigneur de Willerval, Sec. 
mort en 1461. 

Jean de Luxembourg, comte de Ligni, Sec. mort en 

J445- 
Jean de Villiers , feigneur de PIffe-Adam. 

Antoine feigneur de Croi 8c de Renti , mort en 

1475. 

Florimondde Brimeu, feigneur de Maffin court, mort 
en 1 445- 

Robert feigneur de Mafmines > mort en 143 1. 
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Jacques de Brimeu, feigneur de Grignî. 

Beaudouin de Lannoi, feigneur de Molembais, mort 
en 1474. 

Pierre de Beaufremont , comte de Charni. 

Pierre feigneur de Ternant. 

Jean de Croi , comte de Chimai , mort en 1 472. 

Jean fire de Crequi, mort en 1474. 

Jean de Neufchâtel , feigneur de Montaigu. 

Frédéric, dit Valeran^ comte de Meurs. 

Simon de Lalain, feigneur de Hantes , Montigni, Sec, 
mort en 1476. 

Andrien de Toulongeon , mort en 1432.. 

Jean de Melun 3 feigneur d'Antoing , Epinoi , &c. 
mort en 148 4. 

Jacques , feigneur de Crevecœur , mort en 1 43 G. 

Jean de Vergi , feigneur de Fonvens , Vignori , Sec. 
mort en 1466. 

Gui de Pontallier , feigneur de Tallemé , mort en 
1446. 

Baudot de Noyelles , feigneur de Cafteau. 

Jean bâtard de Luxembourg , feigneur de Haubour- 
din , mort en 1436. 

Charles de Bourgogne , comte de Charolois , puis 
duc de Bourso&ne, Se fécond chef de l'ordre de la Toi- 
fon . 

Ropred de Vernembourg , mort en 1445. 
. Thibaut, feigneur de Neufchâtel. 

Charles duc d'Orléans , mort en 14^5. 

Jean duc de Bretagne , mort en 1 442. 

Jean duc d'AIençon , mort en 1476. 

Matthieu de Foix, comte de Comenge. 

Alfonse V, roi d'Aragon, mort en 1458. 

François de Borfele , comte d'Oftrevant. 

Renault , feigneur de Brederode Se de Viane , more 
en 1473. 

Jean de Borfele, feigneur de la Vere, comte de Grand- 
pré , mort en 1470. 

Jean feigneur d'Auxi. 

Drieu feigneur d'Humieres , mort en 1 460. 

Jean I du nom , duc de Cleves , comte de la Marck 9 
mort en 148 1. 

Jean de Guevara , comte d'Ariano. 

Pierre de Cardone , comte de Golifano. 

Jean feigneur de Lannoi , mort en 1492. 

Jacques de Lalain , feigneur de Bugnicourt , mort en 

J 4S?- 

Jean de Neufchâtel , feigneur de Montaigu. 

Jean de Bourgogne , duc de Nevers , comte d'Eftam- 
pes, mort en 145?!. 

Antoine bâtard de Bourgogne , comte de la Roche 
en Ardenne , mort en 1504. 

Adolphe de Cleves, feigneur de Raveftein, mort en 

Jean de Portugal , duc de Conimbre , pnnee d'An- 
tioche , régent du royaume de Chypre , mort en 1457. 
Jean II , roi d'Aragon & de Navarre , mort en 1479. 
Adolphe duc de Gueldres , mon en 1477- 
Thibaut, feigneur de Neufchâtel. 
Philippe Pot , feigneur de la Roche- Nolai, morr en 

J 494- 
Louis de Bruges , feigneur de la Grutuf e. 

Gui feigneur de Roye. 

CHARLES DUC DE BOURGOGNE , II CHEF DE 

l'ordre de la Toifon d'Or en 1467 , mourut en 1477. 

Edouard IV, roi d'Angleterre, mort en 1483. 

Louis de Châlon, feigneur de Château-Guyon 3 mort 
en 1476. 

Jean de Damas , feigneur de Cleffî. 

Jacques de Bourbon , mort en 1468. 

Jacques de Luxembourg , feigneur de Richebourg , 
mort en 14S7. 

Philippe duc de Savoye, mort en 1497. 
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Philippe de .Crevecœur, feigneur d'Efquerdes , ma- 
téchal de France , mort en j 494. 

Claude de Montagu , feigneur de Couches , mort en 

Ferdinand dit le Catholique j roi de Caftille,de 
Léon , d'Aragon & de Naples , mort en 1516. 
Ferdinand roi de Naples, mort en 1494. 
Jean de Rubempré , feigneur de Bievres , mort en 

., Philippe de Croi, comte de Chimai, mort en 14^ 3* 
Jean de Luxembourg , comte de Marie & de Rouci , 

mort en 1476. 

Gui de Bdmeu , feigneur de Humbercourt , mort en 

1476. 
Engilbérr comte de Nafïau , mort en 1 494. 

MAXfMILIEN ARCHIDUC D'AUTRICHE, 

empereur, III chef de l'ordre de la Toifon d'Or, 
mourut en 1519. 

Guillaume feigneur d'Edmond , mort en 1483. 
Wolfarr de Borfele, comte de Grandpré, feigneur de 
la Vere, mort en 1487. 

Jotfe de Lalain, feigneur de Montigni, gouverneur 
de Hollande , mort en i 48 3. 

Jacques de Luxembourg, feigneur de Fiennes. 

Philippe de Bourgogne , feigneur de Beures , mort en 
1498. 

pierre de Luxembourg , comte de S. Paul , mort en 
Ï482. 

Jacques de Savoye , comte de Romont , mort en 
•i486. 

Barthelemi , feigneur de Lichtenftein , arand maître 
d'hôtel d'Autriche. 

Claude de Toulongeon , feigneur de la BafHe. 

Jean feigneur de Ligne. 

Jean de Hennin feigneur de BofTut , mort en 1490. 

Baudouin de Lannoi , feigneur de Molembais , moit 
fen 1 50L 

Guillaume delà Baume , feigneur d'Irlans, Mont- 
Sorlin , &c. mort en 151 6. 

Jean feigneur de Berghes , mort en 1 5 3 1 . 

Martin feigneur de Polheim , mort en 1498. 

Philippe d'Autriche, comte de Charolois , puis roi 
d'Efpagne I du nom. 

PHILIPPE I , ROI D'ESPAGNE, ARCHIDUC 
d'Autriche , IV chef de l'ordre de la Toifon , mourur 
en 1 506. 

Frédéric IV, empereur, roi de Hongrie, archiduc 
d'Autriche , mort en 1493. 

Henri VII , roi d'Angleterre , mort en t 509. 

Albert duc de Saxe , mort en 1 roo. 

Henri de Witthem, feigneur de Berfele , mort en 

Pierre de LannoS , feigneur de FrefnoL ■...• 

Evrard duc deWirtemberg, comte de Montbeliard , 
mort en 1496. 

Claude de Neufchâtel , feigneur de Fai, Efpinal, &c. 

Jean comte d'Egmond , mort en 1 5 1 6. 

Chriftophe marquis de Bade, mort en 1517. 

Jean feigneur de Gruninghe , mort en 140 5. 

Charles de Croi , prince de Chimai , more en 1 5 27. 

Guillaume de Croi , duc de Soria, marquis d'Arfcot, 
mort en ! 521. 

Hugues de Melun de Gahd , feigneur de Hendine & 
de Caumont , mort en 1 5 53. 

Jacques de Luxembourg _, feigneur de Fiennes, mort 
en 1535. _ ^ '■ 

WolFeane feiçmeur de Polheim , mort en 1 c 12. 

Fitelfrid comte de Zollern , mort en i^n. ; ■■ ■ 

Corneille de Berghes . feigneur de Ze-venberghe. 

Philippe' de Bourgogne , feigneur de Sommerdick , 
puis évêque d'Utrecht , mort en 1 5 2.4. 

Michel de Croi , feigneur de'-Sempi , mort en 1 5 16. 
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Jean de Luxembourg , feigneur de Ville & de Hamai- 
de , mort.en 1 508. . 

Charles archiduc d'Autriche , duc de Luxembourg, 
puis empereur , V du nom. 

Henri VIII, roi d'Angleterre, mort en 1546. 

Paul feigneur de Liechtenstein. 

Charles comte de Lalain, fénéchal de Flandre , more 
en 15*5. 

Wolfgang comte de Furftemberg , mort en 1 Joj. 
Jean Manuel, feigneur de Belmonte , mort en 

Floris d'Egmond , comte de Bueren , mort en 1539» 
Jacques comte de Hornes , grand- veneur héréditaire 
de l'empire, mort en 1530. 

Henri comte de NafTau , mort en 1 538. 

Ferri de Croi, feigneur de Rceux, mort en 1 524. 

Philibert feigneur de Vere , mort en 1 5 1 z. 

CHARLES-QUINT EMPEREUR ROI 

d'Efpagne, V chef de l'ordre de la Toifon d'Or, mou- 
rut en 1558. 

Fi< ançois I , roi de France , mort en r 547. 
Ferdinand I, empereur, roi de Hongrie Se de Bohê- 
me, mort en 1 5^4. 

Frédéric comte palatin, duc de Bavière, éle&eur , 
mort en i 5 56. 

Jean V du nom, marquis de Brandebourg , mort en 
1 5 M : 

Gui delà Baume, comte de Montrevel, mort en 
1516. 
Hoïer comre de Mansfeld , mort en t 540. 
Laurent de Gorrevod , comte de Pont-de-Vaux ,' 
mort en j 527. 

Philippe de Croi , duc d'Arfcot, mort en 1 549. 
Jacques de Gaure feigneur de Fredin , mort en 
537- 
Antoine de Croi , feigneur de Thou , Sempi , &c. 
mnr r en 1 546. 

Antoine de Lalain, comte de Hoochltrate , mort en 
. 540. 

Charles de Lannoi, feigneur de Senxelle, mort en 
1527. 

Adolphe de Bourgogne feigneur de Beures , Vere p 
&c. morr en 1 5.^0. 

Philibert de Châlon , prince d'Orange , mort en 
1530. 

Félix , comte de Werdemberg. 
Emanuel, roi de Portugal , mort en 1521. 
Louis, roi de Hongrie Se de Bohême, mort en 
r 52,^. 

Michel de Wolkenftein. 
Maximilien de Hornes, feigneur de Gacsbecq. 
Guillaume , feigneur de Ribeaupierre , mort en 
1547. 
Jean ,. baron de Trezegnies, mort en 1 5 50. 
Jean, feigneur de Waflenaër , vicomte dé Leiden , 
mort en 1523. 

Maximilien de Berghes , feigneur de Zevenberghe , 
mort en 1 545. 

François de Melun comte d'Efpinoi , mort en r 547. 
Jean , comte d'Egmond , feigneur deBaër , mort en 
1528. ■ 

Frédéric de Tolède , duc d'Albe , mort en 1 5-27. 
Diego Lopés Pacheco , duc d'Efcalone , mort en 

Diego Hurrado de Mendo.za, duc de l'Infanrado. 
Inio-o de Velafco duc de Frias, connétable de Caf- 
rille. ° 

Alvare de Zuniga duc.de Bejar , mort en 1532. 
Antoine Manriquesr.deLa'ra , duc de Najara. 
Fernand Remondfolck v .duc de CardonTne. ■ • 
Pierre-Antoine San-Severino duc de San-Marco , 
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ce de Bifignano. 



Frcdéric-Henriquez de Cabrera comte de Melgar , 
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amiral de Caftille , more en 1538. 

Alvare Perez Oforio , marquis d'Aftorga , mort en 
152.3. 

Ghrisîierne II , roi de Danemarck, mort en 1559. 

Sigismond I , roi de Pologne , mort en 1 548. 

Jacques de Luxembourg comte de Gavre , feigneur 
«ie Fienne, more en 1530. 

Adrien de Croi, comee de Rhceux, mort en 1553. 

Jean III, roi de Portugal , mort en 1557* 

Jacques V , roi d'Ecofïe , mort en 1 542. 

Fernand d'Aragon , duc de Calabre , mort en 1 5 5 1. 

Pierre Fernandez de Velafco , duc de Frias , conné- 
table de Caftille. 

Philippe duc de Bavière, mort en 1548. 

George , duc de Saxe , mort en 1 5 39. 

Bertrand de la Cueva , duc d'Albuquerque , mort 
en 1559. 

André Dorîa , prince de Melphe , mort en 1 $60. 

Philippe, prince d'Efpagne, puis roi, II du nom. 

Ferrante de Gonzague , duc d'Ariano , prince de 
Molfetta , mort en 1559. 

Nicolas, comte de Salm, mort en 1550. 

Claude de la Baume , feigneur du Monr-Saint-Sor- 
lin. 

Antoine marquis de Berghes , comte de Walhain. 

Jean de Hennin comte de Boiïuc , mort en 1 556' 

Charles comte de Lalain mort en 1585. 

Louis de Flandres , feigneur de Praclt , mort en 

Georges Schenck , baron de Tautembourg , mort en 
1 5 40. 

Philippe de Lannoi , feigneur de Molembais , mort 
en 1 543. 

Alfonfe d'Avalos d'Aquino, marquis de Guafto, mort 
en 1546. 

François de Zuniga, comte de Miranda , mort en 

1 53^- ... 

Maximilien d'Egmond y comte de Bueren , mort en 

1 548. 

René de Châlon , prince d'Orange , comte de Naf- 
fau , mort en 1 5 44. 

Maximilien II , empereur, roi de Hongrie & de 
Bohême, archiduc d'Autriche , mort en 1576* 

Inigo Lopes de Mendoça, duc de l'Infantado, mort 
en 1 566. 

Ferdinand- Alvarez de Tolède , duc d'Albe , mort en 
1582.. ' 

Côme de Médicis , duc de Tofcane , mort en 1 574. 

Albert duc de Bavière , mort en 1 5 79. 

Emanuel - Philibert , duc de Savoye , mort en 
1 580. 

Octave Farnèfe , duc de Parme , Xnort en 1586, 

Manrique de Lara duc Najara. 

Frédéric , comte de Furftemberg , mort en 1 5.59. 

Philippe de Lannoi , prince de Sulmone , mort en 

Joachim , feigneur de Rye. 
Pontus de Lalain , feigneur de Bugnîcouft. 
Lamoral , comte d'Egmont , prince de Gavre , mort 
en 1 5 6 S. 

Claude Vergi , baron de Champlitte , mort en ï 560. 
Jacques, comte de Ligne, mort en 1551. 
Philippe de Lalain , comte d'Hoochftrate , mort en 

J 5 S 5 - 

Maximilien de Bourgogne 9 marquis de la Vere , 

feigneur de Beures , &c 

Pierre- Erneft , comte de Mansfeld , mort en 1604. 

Jean de Ligne , comte d'Aremberg , feigneur de 
Barbençon , mort en 1568. 

Pierre , feigneur de Werchin. 

Jean de Lannoi , feigneur de Molembais , mort en 
1560. 

Pierre Fernandés de Cordoue , comte de Féria , 
mort en 1553. 
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PHILIPPE II , ROI D'ESPAGNE , VI CHEF 
de Tordre de la Toifon d'Or , mourut en 1 598. 

Henri le \Jeune _, duc de Brunfwick, & de Lune-, 
bourg, mort en 1568. 

Ferdinand , archiduc d'Autriche , marquis de Bur- 
gau, comte de Tirol,mort en 1595. 

Philippe de Croi , duc d'Arfcot , prince de Chimai , 
mort en 1595. 

Gonçaîe Fernandez de Cordoue , duc de Selli., 
de Terranova , &c. 

Charles d'Autriche, prince d'Efpagne, mort en 1 56*8.; 

Louis Henriquez de Cabrera, duc de Med inade Rio- 
feco , comte de Melgart , mort en 1596. 

Alfonfe d'Aragon , duc de Segorbe & de Cardonne. 

Charles baron de Berlaymont , mort en 1596. 

Philippe de Sravele , baron de Chaumont , mort en 
1 562. 

Charles de Brimeu, comte de Meghem, feigneur 
d'Humbercourt , mort en 1569. 

Philippe de Montmorenci, comte de Homes, more 
en 1568. 

Jean , marquis de Berghes , comte de Walhain , mort 
en 1567, 

Guillaume de Naflau , prince d'Orange , mort en 
1584. 

Jean de Montmorenci , feigneur de Courîeres, mort 
en 1 563. 

Jean comte d'Ooftfrife , mort en 1 59 r. 

Uladiflas, baron de Bernftein , mort en 1592.- 

Ferdinand François d'Avalos-d'Aquino , marquis de 
Pefcaire & de Guafto. 

Antoine Doria, marquis de San Stéphane 

Afcagne'Sforce, comte deSanra Fiore , mort en 1 5 7 5, 

François II, roi de France , mort en 1560. 

Gui Baldo de Montfeltre de la Roaere , duc d'Ur» 
bin , mort en 1 574. 

Marc- Antoine Colonne , duc de Palliano , mort er* 

Philippe de Montmorenci , feigneur d'Archicourt ,' 
mort en 1 566. 

Baudouin de Lannoi , feigneur de Turcoing. 

Guillaume de Croi , marquis de Renti , feigneur de 
Chievres , &c. mort en 1565. 

Floris de Montmorenci , feigneur de Montigni, 
mort en 1 570. 

Philippe , comte de Ligne , mort en 1503. 

Charles de Lannoi , prince de Sulmone. 

Antoine de Lalain , comte de Hoochftrate , mort e» 
1568. 

Joachim , baron de Neuhaus , mort en 1584. 

Charles IX , roi de France, mort en 1 574. 

Dom Juan d'Autriche , gouverneur des Pays-Bas , 
mort en r 578. 

Erric , duc de Brunftyick &: de Lunebourg , mort en 
1584. 

Rodolphe II , empereur , roi de Hongrie ôc de Bo- 
hême , archiduc d'Autriche , mort en 1612. 

Jean, duc de Bragance, connétable de Portugal, 
mort en 1582. 

Alfonfe Perez de Gufman , duc de Medina-Sido- 
nia,mort en 161 5. 

Philippe prince d'Efpagne , puis roi , III du nom. 

Charles-Emanuel , duc de Savoye , mort en 1532. 

Louis Henriquez de Cabrera , duc de Médina de 
Riofeco , mort en 1 596. 

Louis de la Cerda , duc de Medina-Celi, 

Charles archiduc d'Autriche , mort en 1 5 90, 

Erneft archiduc d'Autriche , more en I 5 9 5- 

Guillaume V du nom , comte Palatin du Rhin , duc 
de Bavière, mort en 1626. 

François-Côme de Médicis , duc de Tofcane , mort 
en 158 7. 
I Alexandre Farnèfe , duc de Parme , mort en 1591. 

François- 



François-Marie de Monticltre de la Rouere, duc 
d'Urbin. 

Vefpaiïen de Gonzague-Colonne , duc de Sabio- 
nette, mort en 1 591. 

Charles d'Aragon, duc de Terranova , mort en 
1599. 

Diego Fernandez de Cordoue , duc de Cardonne. 

Honoré Caïetan , duc de Sermonette , comte de 
Fondi. 

Vincent de Gonzague , duc de Mantoue , mort en 
1611. 

Inigo Lopez de Mendoça , duc de l'Infantado , mort 
en 1601. 

Jean Fernandez Pacheco , duc d'Efcalonne , mort en 
1615. 

Matthias empereur , roi de Hongrie & de Bohê- 
me, archiduc d'Autriche , mort en 1619. 

Ferdinand , empereur , roi de Hongrie & de Bo- 
hême , archiduc d'Autriche , mort en 1637. 

Sigifmond Batori , prince de Tranfylvanie , mort 
en 1613. 

Pierre de Médicis , prince de Tofcane , mort en 
1605. 

Guillaume Urfin de Rofemberg , burgravede Bohê- 
me , mort en 1 592. 

Léonard, baron de Harrach , mort en 1590. 

Horace de Lannoi , prince de Sulmonne , mort en 

1597- 

Marc de Rei , marquis de Varembon , comte de 

Varax,mort en 1599. 

Maximilien , comte d'Ooftfrife , mort en 1 600. 

Charles de Ligne, comte d'Aremberg , mort en 
16 16. 

Floris comte de Berlaymonr, mort en 162.0. 

Philippe , comte d'Egmoi?d , prince de Gavre , mort 
en 1590. 

Emanuel de Lalain, marquis de Renti , mort en 

I59°- ..... 

Robert de Melun , prince d'Efpinoi , mort en 1585. 

Alfonfe-Felix d'Avalos-d'Aquino-d'Aragon , mar- 
quis du Guafto & de Pefcaire. 

François de Vergi , comte de Champlitte , mort en 
1591. 

François de Santapau, prince de Butera. 

Jean , baron de Kevenhuller , grand écuyer héré- 
ditaire de Carinthie , mort en 1606. 

PHILIPPE III , ROI D'ESPAGNE , VII CHEF 
de l'ordre de la Toifon d'Or, mourut en 1611. 

Albert, archiduc d'Autriche , prince des Pays-Bas, 
mort en 1621. 

Louis Henriquez de Cabrera , duc de Médina de 
Riofeco , mort en 1600. 

Ferrante de Gonzague duc d'Ariano , feigneur de 
Guaftalle. 

Jean de la Cerda duc de Médina Celi , mort en 
1607. 

Antoine Alvares de Tolède , de Beaumont, duc d'Al- 
be , connétable de Navarre , mort en 1639. 

Charles de Croi, duc d'Arfcot , prince de Chimai, 
mort en 1612. 

Charles-Philippe de Croi , marquis d'Havre , mort 
en 1 6 1 3 . 

Philippe de Croi , comte de Solre , feigneur . de 
Molembaix, mort en 16 12. 

Philippe - Guillaume de Naffau prince d'Orange , 
mort en 161 8. 

Lamoral comte & prince de Ligne , mort en 1634. 

Charles , comte d'Egmond , prince de Gavre , mort 
en i(j2û. 

Claude de Vergi , comte de Champlitte , mort en 
1602.. 

Pierre Caic'ran , duc de Sermonette. 

Sigismond III, roi de Pologne, mort en 1632, 
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Ranuce Farnèfe , duc de Parme , mort en i6_. 

Diego Henriquez de Guzman , comte d'Alva. 

Maximilien , comte palatin du Rhin , duc de Ba- 
vière , électeur , mort en 1651. 

Herman , comte de Berg, marquis deBerg-op-Zocm, 
ialort en 1611. 

Charles d'Aragon, duc de Terranova , mort en 
1605. 

Ambroife Spinola , marquis de Los-Balbafé s , mort 
en 1630* 

Céfar d'Eft, duc de Modène & de Reggio, prince de 
Carpi , mort en 1618. 

Alexandre Pic , prince de la Mirandole , marquis de 
Concordia, mort en 1637. 

Camille Caraccioli , prince d'Avellino. 

Matthieu de Capoue , prince de Conca , grand ami- 
ral de Naples. 

Marc Colonne , duc de Zagarolle. 

Inigo d'Avalos d'Aquino , marquis de Pefcaire & da. 
Guaft , grand-chambellan de Naples. 

Virginio des Urfins 5 duc de Brncciano. 

Louis Caraffe Marra, duc de Sabionerte, prince de 
Stigliano. 

André-Matthieu Aquaviva d'Aragon , prince de Ca- 
ferte. 

Fabrice Brancifort-Varéiî &: Sanrapau , prince de 
Butera, Ôc de Pietra-Per Ci:i , mort en 1641. 

Antoine de Moncade-d'Aragon , duc de xVîontalte, 
prince de Paterna , puis cardinal. 

Jean-André Doria , prince de Melphe , grand-ptQ- 
tonotaire de Naples, mort en 1606. 

Pierre Tellez Giron , duc d'Oflbne. 

Jean d'Aragon, duc de Terranova , mort en 1625. 

Alfonfe-Diego-Lopez de Zuniga Ôc Soromayor , duc 
de Bejar. 

François Colonne , prince de Paleftrine, duc de 
Baiïânelio , mort en iû'3 2. 

Rodrigue-Ponce de Léon ; duc d'Arcos , mort en 
1630. 

François de Gonzague , prince de Caftillon. 

Frédéric Landi , prince de Val-de-Taro. 

George-Louis landgrave de Leuchtemberg , mort efr- 
161?. 

Paul Sixte Trauthfon , comte de Falkenftein , ma- 
réchal héréditaire du Tirol , mort en 1621.' 

Philippe d'Autriche, prince d'Efpagne , puis roi , 
IV du nom. 

Charles de Longueval , comte de Buquoi , mort en 
1611. 

Frédéric , comte de Berg , baron de Boxmeér , mort 
en 1618. 

Charles-Emanuel de Gorrevod , duc de Pont-de- 
Vaux , mott en 1625. 

Antoine de Lalain , comte de Hoochftrate , mort en 
1613. 

Jean de Croi , comte de Solre , baron de Moiem- 
bais , mort en 1640. 

Jean-Ëmanuel Perez de Gùfman , duc de Médina- 
Sidonia. 

Cleriadus de Vergi , corru£ de Champlitte , more 
en 1630. 

Wolfgang-Guillaume , comte Palatin du Rhin , duc 
de Bavière- Neubourg , mort en 1653. 

UiADisLAs-SiGTSMOND , roi de Pologne & de Sué- 
de , mort en 1 674. 

Charles-Philibert d'Eft, marquis d'Eft, de Saint-Mar- 
tin & de Borgomènero. ■ 

Paul Sangro , prince de San-Severo j duc de Torre- 
maggiore , marquis de Caftel-Nuovo. 

Charles de Ligne , duc d'Arfcot , comte d'Arem- 
berg , mort en 1640. 

Charles-Alexandre de Croi , marquis d'Havre , mort 
en 1 624. 

Chriftophe de Rye de la Palu , marquis de Va- 
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rembon , comte de Varrax. 

Uladillas comce de Furftemberg. 

Jean comte d'Ooftfrife Se de Reitberg. 

Chriflophe , comte d'Ooftfrife -<5£ d'Èmbden. 

Jean Olderic , prince d'Eggembert , mort en 1 634. 

Sdenco Adalbert Poppel , prince de Lobkowitz , 
mort en 1628. 

Jean George prince de Hohenzollern. 

PHILIPPE IV , ROI D'ESPAGNE , VIII CHEF 
de l'Ordre de la Toifon d'Or , mort en 1665. 

François Diego Lopez de Zuniga Se Sotomayor, duc 
de Bejar , mort en 1638. 

Charles de Lalain , comte de Hoochftrate , mort en 
1626'. 

François Thomas d'Oifelai , comte de Cantecroix , 
mort en 1 6 ty. 

Louis de Velafco , comte de Salazar , marquis de 
Belveder. 

Guillaume de Melun, prince d'Epinoi, mort en 163 5. 

Charles , duc de Troppau , prince de Liechtenftein , 
mort en 1617. 

Léonard Helfrid , comte de Meggau , mort en 1 644. 

Charles d'Autriche, infant d'Efpagne, mort en 1632. 

François-Chriftophe de Kevenhuller, grand écuyer 
héicdicaire de Cannthie , mort en 1650. 

Philippe de Rubempré , comte de Vertaing, mort 
en 1639. 

Alexandre de Bournonville , comte de Hennin-Lié- 
tard , mort en 16 56. 

Louis, comte d'Egmond, prince de Gavre , mort 
en 1 6 5 4. 

Alexandre de Ligne , prince de Chimai , mort en 
1629. 

Honoré Grimaldi, prince de Monaco, puis duc de 
Valentinois , chevalier de l'ordre du faint Efprit, mort 
en 1662.. 

Marin Caraccioli , prince d'Avellino , grand-chan- 
celier de Naples. 

Ferdinand-Ernest , empereur, roi de Hongrie Se 
de Bohême , archiduc d'Autriche, mort en 1657. 

Paul Savelli prince d'Albano , duc de Riccia. 

Fabrice Carafle , prince de la Roccella. 

Albert-Venceflas-Enfébe , comte de Waldftein , duc 
de Fridlan & de Sagan, mort en 1634. 

Jean comte de NafTau, mort en 1638. 

Léopold archiduc d'Autriche , landgrave d'Alface , 
comte de Tirol, mott en 1632. 

Alfonfe-Fernandés de Cordoue & Fygueroa, mar- 
quis de Priego. 

George-Louis , comte de Schwartzemberg , mort en 
KS42. 

Tibere-Vhicent del Bofco Aragon-Velafquez Se 
Villaréal , prince de Catolica , duc de Mifulmeri. 

Maximilien , comte de Sainte-Aldegonde , baron 
de Noirkarmes, mort en 1635. 

Jean de Montmorenci , prince de Robeque , mort 
en 1631. 

Maximilien de Henniu, comte de BolTut, mort en 
1625. 

Tibère CarafFe , prince de Bifignano , duc de San- 
Marco , mort en 1 647. 

Rambaud , comte de Collalto , mort en 1 630. 

Jean Jacques , comte de Bronckhorft , mort en 
1630. 

Erneft , comte d'Ifemburg , mort en 1664. 

Octave Vifconti, comte de Gamalerio, mort en 163 2. 

Louis d'Aragon Cardonne Se Cordoue , duc de Car- 
donne & de Segorbe. 

Albert de Ligne , prince de Barbançon , comte d'Ai- 
gremonr , mort en 1 674. 

Othon-Henri Fugger , comte de Kirchberg , mort en 
1644. 

Nicolas , comte d'Efterhazi de Galantha , palatin 



du royaume de Hongrie , more en 1645. 

Philippe Spinola, marquis de Los-Balbafés, mort 
en i<j 59. 

Godefroi-FIenri , comte de Pappenheim , mort en 
1631. 

Adam , comte de Waldftein , mort en 1 669. 

Jean-Baptifte de Capoue , prince de Cafpuli , & de 
Conca. 

Paul de Sangro , prince de San - Severo , duc de 
Torremagoiore. 

Hector Ravachiero , prince de Satriano. 

Hercule - Théodore Trivulce , prince de Mefoco , 
puis cardinal , mort en 1656. 

Maximilien prince de Dietrichftein , mort en 1655. 

Maximilien comte de Trautmanfdorf , mort en 
1^50- 

Claude de Lannoi , comte de la Motterie , mort en 
1643. 

Balthafar-Charles^Dominique d'Autriche , infant 
d'Efpagne , mort en 1 646. 

François d'Eft, duc de Modène & de Reggio , mort 
en 1658. 

Jean-Casimir roi de Pologne, mort en 1672. 

Sitrid Chiïftophe baron de Preuner , mort en 1 <5y i. 

Rodolphe baron de TiefFenbach. 

Guillaume marquis de Bade , mort en 1 67 1. 

François-Marie Caraffe-Caftriot , & Gonzague , duc 
de Nocera , mort en 1 642. 

Charles Toco , prince de Montemîleto , mort en 

1 ^74; . 
Philippe-Balthazar de Gand, dit Vilain ^ prince de 

Mafmimes , comte d'Ifenghien , mort en 1680 , doyen 

de l'ordre. 

Guillaume comte de Slawara & de l'empire , de 
Klun , Sec. mort en 1652. 

Venceflas Poppel , duc de Sagan , prince de Lobko- 
witz, &c. mort en 1677. 

Jean-Antoine Ulric , prince d'Eggemberg , mort en 

i<?49- 

Henri Schlick , comte de PaiTau , mort en 1650. 

Octave Picolomini d'Aragon , duc d'Amalfi , mort 
en 165(3. 

François Caretto , marquis de Grana. 

Ferdinand - Charles archiduc d'Autriche , comte de 
Tirol , mort en 1661, 

Philippe - François duc d'Aremberg , d'Arfcot & de 
Croi , prince de Porcean , mort en 1 675. 

Sigifmond - Louis comte de Dietrichftein , mort en 

Eugène de Hennin , comte de BolTut , mort en 1656". 

Philippe - Charles de Croi , duc d'Havre , mort en 
1650. 

Claude Lamoral , prince de Ligne , marquis de Rou- 
baix, mort en 1679. 

Philippe de Croi , prince de Chimai , mort en 1 6j 5. 

Euftache de Croi , comte de Rceux, mort en 1653. 

Georges Adam Borzita, comte de Martinitz, mort 
en 165 2. 

Jean - Louis comte de NafTau - Hadamar , mort en 

Jean-Alfonfe Pimentel de Quignonés , comte de 
Bcnévent , mort en 1652. 

Nicolas -Marie de Gufman-CarafTe , prince de Sti- 
gliano , duc de Sabionette. 

Diego Lopez Pacheco , duc d'Efcalone , mort en 

1653. 

Ferdinand IV, roi de Hongrie 8c de Bohême , puis 
roi des Romains , mort en 165 4. 

. Paul Palfi , comte de Erfleden , palatin de Hongrie , 
mort en r 6" 54. 

Jean Wichard duc de Munfterberg , prince d'Avef- 
perg , mort en 1 677. 

Sigifmond Sfondrati , marquis de Momifié , mort 
en 1652. 
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Charles - Albert de Longueval , comte cîe Bliquoi , 
mort eu \iG^. 

Jean-Adolphe , comte de Schwatzemberg , mort en 
1683. 

Louis Raimond d'Aragon-Folck-de-Cardonne-de- 
Cordoue , duc de Ségorbe , de Cardonne , &c. 

Diego d'Aragon-Cortés Se Fallajeia , duc de Terra- 
nova , mort en 1665. 

Louis-Guillaume de Moncade - de-Luna-Peralta- 
d'Aragon-de-la-Cerda , duc de Monralte. 

Philippe-Guillaume comte Palatin du Rhin j duc de 
Baviere-Neubourg , mort en 1 684. 

Jean-François Trautfon , comte de Falckenftein , 
mort en 1663. 

Marc- Antoine Colonne, duc de Palliano , mort en 

,659 ' ... ■ , t, 

François Fiîomarino , prince de la Rocca,morten 

16 7 S. 

Jean - Maximilien comte de Lamberg , mort en 
1681. 

Leopold - Ignace empereur , roi de Hongrie & de 
Bohême , archiduc d'Autriche , mort en 1705. 

Louis-Ignace Fernandés de Cordoue Figueroa-Agui- 
lar , duc de Feria , marquis de Priego. 

Manuel Lopès de Zuniga & Sotomayor > duc de 
Béjar , mort en \6%6. 

Jean-Ferdinand comte de Porzia , mort en ] 66 5. 

Bernard-Ignace Borzira , comte de Martinitz, mort 
en 1685. 

Annibal marquis de Gonzague , prince de l'empire , 
préfident du confeil de guerre de l'empereur , mort en 

1668. 

Jean-Chriftophe comte de Pùechin , vîce-préfident 
du confeil de guerre de l'empereur , mort en 1658. 

Charles d'Eft, marquis de Borgomanero , grand d'Ef- 
pagne > mort en 1695. 

Nicolas Ludovifio , prince de Piombino & de Saler- 
ne , mort en 1665. 

Philippe-Emanuel de Croi , comte de Solre , baron 
de Molembaix , mort en 1 670. 

Jules Savelli , prince d'Albano & de Venafro. 

Fabricio Pignatelli , duc de Monteleon , mort en 

1664.. 

François Caïetan , duc de Sermonette. 

Jean-François Defiré , prince de Naflau-Siegen. 

Jean-Baptifte Borghèfe , prince deSulmone, mort 
en 1717. 

François comte de Weflfelini de Hadad , palatin de 

Hongrie , mort en 1667. 

François comte de Petting , mort en 1 678. 
George-Louis comte de Sinzendorff, tréforier hé- 
réditaire de l'Empire , mort en 16S 1. 

Jean comte de Rothal , mort en 1 674. 

Sigifmond-François archiduc d'Autriche , comte de 
Tirol , mort en 1665. 

Nicolas d'Efdrin , comte de Serin , mort eh 1664* 

Gautier comte de LeiTie , mort en 1 667. 

Il n'efi pas fur que ceux qui fuivent 3 f oient dans leur 
rang _, que jufquà préfent on rfa pu /avoir précife- 
mtnu 

CHARLES II, ROI D'ESPAGNE, IX CHEF 

de l'ordre de laToifon d'Or , mourut en 1700. 

Ferdinand-Bonaventure , comte de Harach , mort en 
1706. 

Théodore Trivuîce , prince de Meloco , mort en 
1*78. 

Ferdinand-Jofeph prince de Dietrichftein , mort en 

KJ98- 

Raimond prince de Montecuculli , préfident du con- 
feil de guerre de l'empereur , mort en 1 680. 

Jean Hartwick , comte de Noftitz , chancelier de 
Bohême , mort en 1 <5"8 3 . 

David Ungnad comte de "WeiiTen-Wolf , confeiller 
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J d état de l'empereur , mort en 1671. 

Philippe - Hippolyte -Charles Spinola , comte de 
; Brouai, mort en 1670. 

Michel Koribut Wifniowiski, roi de Pologne, mort 
en 1673. 

Jean-Baptifte Ludovifio , prince de Piombino. 
Laurent Colonne duc de Palliano , connétable du 
royaume de Naples. 

Jules-Céfar Colonne, prince de Carboenano , duc 
de BafTanello. 5 

Maphée Barberln , prince de Paleftrine , duc de No- 
cera , mort en 1685. 

David Ungnad , comte de Weiiîen-Wolf. 

Philippe- Louis comte d'Egmond , prince de Gavre, 
mort en 1682. 

Ferdinand- François- Jofeph de Croi , duc d'Havre ÔC 
de Croi. 

Louis de Beaufremont , marquis de Mefilmieux. 
Jean-Charles de Batteville , marquis de Conflans , 
mort en 1698. 

Fabricio Caraffe , duc d'Andrïe , mort fans avoir 
reçu le collier. 

Diego d'Aragon , duc de Terranova , mort en 
1674- 

Thibault marquis de Vifconti , mort en \6j\. 

Jean-François de la Cerda Ribera Portocarrero , duc 
de Medina-Céli - Alcala. 

Pedru-Nunez-Colomb-Portugal, I du nom , duc de 
Veraguas &: de la Vega , mort en 1 674. 

Pedro Nunez -Colomb-Portugal , Il du nom , duc de 
Veraguas. 

Jean de Ve'afco , comte de Salazar } mort en 167S. 

Alexandre prince de Bournonville. 

Albert-François de Croi , comte de Meggherr» 

N.... deBerghes, comte de Grimberghes. 

Alfonfe d'Avalos-d'Aquino, marquis de Pefcaire. 

N.... comre de Dietrichftein. 

Charles IV , duc de Lorraine , mort en 1690. 

Alexandre Farnèfe , duc de Parme. 

N.... prince de Cariati. 

Erneft duc d'Aremberg , prince de Chimai. 

Hector Pignatelli } prince de Montcléon , mort en 
1677. 

Antoine-AIvares de Tolede-Beaumont, ducd'Albe, 
mort en 1701. 

Albert comte de Sinzendorf. 

Antoine Trotti. 

Leopold-Ignace comte de Konigfec. 

Charles-Henri légitimé de Lorraine , comte de Vau-» 
demont. 

Jean-Hubert comte de Czernini. 

Charles - Ferdinand comte de Waldftein , mort en. 
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Eugène de Montmorencî , prince de Robeque. 

Othon-Henri de Caretto marquis de Grana, goti* 
verneur des Pays-Bas Êfpagnols , mort en 1685. 

Charles Borromée comte 'd'Arona. 

Frédéric Sforce. 

Charles de Guevarre-d'Aragon-Borgia , duc de Vîlla- 
hermofa , gouverneur des Pays-Bas. 

Charles-Eugène prince d'Aremberg , duc d'Arfcot ,' 
mort en 168 1. 

Céfar Vifconti , marquis de Cillagi. 

Nicolas Pignatelli, duc de Montéléon , mort eh 

r^77- 
Sigifmond Helfrid comte de Dietrichftein , mort en 

N ... prince de Pietra Percia. 

Paul Efterhafi de Galantha , palatin de Hongrie. 

Jean Erneft , duc de Holftein-Ploen, mort en 1700. 

OcFave-Ignace duc d'Aremberg , prince de Barban- 
çon , mort en 1695. 

Erneft Rudiger , comte de Staremberg } mort ea 
170 1. 
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■François Caraffe , prince de Belveder , more en 
«7 1 1. 

Henri-Erneft, prince de Ligne , mort en 1701. 

Philippe- Charles François , duc d'Aremberg & d'Ar- 
■feot , inort en 1 6 y 1 . 

Henri - François , comte de Mansfeld , mort, en 

Jean Guillaume , électeur Palatin , mort en 165)0. 

Jean-Emanuel de Zuniga , duc de Béjar. 

Joseph empereur , archiduc d'Autriche , mort en 
.371 u 

-Eugène -prince de Savoye. 

Antoine Caraffe. 

Helmhard- Chriftophe XJngnad , ■comte de WeïfTen- 
*WolE , mort en 1701. 

Adolfe Vratitlas , comte de Sternberg. 

Dominique- André, comte de Kaunitz , mort en 
•2705. 

Wolfgang, comte d'Oëtingen, mort en 1708. 

Gotlieb , comte de Windifgratz , mort en 1 £0 5. 

Louis , comte d'Egmond. 

Ferdinand - Gafton - Lamoral de Croi , comte de 
ïtœux. 

Eugène - Louis de Berg , prince de Rach , mort en 
.1688. 

Eugène- Alexandre , prince de la Tour & de Taiïîs , 
mort en 17 14. 

Urbain Barberin , prince de Paleftrine. 

Inigo Vêlez Ladron de Guevarra , comte d v Ognate , 
;mort en 1699. 

Jean-Emanuel Pacheco , duc d'Efcalone, marquis 
de Villena. 

Jacques-François Victor Sarmiento de Sylva , duc 
•d'Hijar , mort en 1700. 

Manuel de Cordoue & Figueroa , marquis de Prie- 
go , mort en 1700. 

Céfar marquis Vidoni. 

François Marquard , comte de Wurtemberg. 

Ferdinand-Guillaume Eufebe , prince de Schuwart- 
zemberg, mort en 1703- 

François - Ulric , comte de Kinski. 

Jean Quentin , comte Joger , mort en 1705. 

François Charles Liebfteinski, comte de Kolowat, 
mort en 1700. 

Philippe Colonne duc de Palliano , connétable de 
Naples. 

Jacques Sobieski , prince de Pologne. 

Ginez Fernandez de Caftro - Portugal , comte de 
Lémos. 

Maximilien -Emanuel , duc de Bavière, électeur 

de l'empire. 

Léopold , duc de Lorraine. 

Louis - Guillaume , prince de Bade , mort en 1707. 

Rodrigue Sylva Mendoza-Gufman , duc de Pailrane 
& de l'Infantado , mort en 1695. 

François-Jofeph , comte de Lamberg. 

Philippe - Sigifmond , comte de Diedrichftein , mort 

en 17 16. ' 

Jean- Adam- André , prince de Liechtenftein. 

Chriftophe Léopold , comte de Schafgots. 
N. de Merode , marquis de We'fterlo. 
Charles- Louis-Antoine de Hennin , prince de Chi- 
jmai , comte de Bolïut. 

Philippe - François , prince de Berghes , mort en 

1704. 
JEnèe , comte de Caprata , mdrt en 1 70 1, 
François - Marie Caraccioli , prince d'Avellino. 
Baithazar Nafelli , prince d'Aragona. 
Marius-Matthei , duc de Paganica. 
Jcan-Chriftian , prince d'Eggenberg , mort en 1710. 
Ochon -Henri , comte d'Abensberg &: de Traun. 
Venceflas - Ferdinand Poppel, comte de Lobkowitz , 

mort en 1697* 

Charles- Philippe, électeur Palatin. 
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N. Ramirez de Arellano , comte d'Aguilar. 

Louis -Thomas-Ray moud, comte deHarach. 

Charxes, empereur , roi de Hongrie & de Bohê- 
me , archiduc d'Autriche. 

Jean Sigefroi , prince d'Eggemberg. 

George , prince de Heffe-Darmftad , mort en 1705. 

Antoine Florian , prince de Liechtenftein. 

Léopold-Phiiippe , prince de Montecuculli , mort en 
1698. 
•George-Adam Borzita , comte de Marrinitz. 

Maximilien , comte de Thun. 

Jean-François , comte de Wrmb &: de Freidentaî , 
chancelier de Bohême , -mort en 1705. 

Sigefrid - Chriftophe , comte de Breyner , mort en, 
1608. 

Ferdinand-Augufte Poppel , prince de Lobko\vitz. 

Ottavio , comte Curiani. 

Charles-Erneft, comte de Waldftein. 

Jean- Léopold , comte Trautfon. 

Leopold-lgnace , prince de Dietrichftein , mort en 
1708. 

Corne - Claude d'Ognies , comte de Coupignies > 
mort en 1709. 
Venceflas - Albert, comte de Sternberg. 
Henri dé Melun , marquis de Richebourg, 
N. Batteville , marquis de Conflans. 
Dominique Aquaviva , Comte de Converfano. 
Léopold-Jofeph , comte de Lamberg, mort en 1 706. 
N. d Avalos d'Aquino , marquis de Pefcaire. 
N.... ducd'Arfcot. 

Philippe - Antoine , prince de Rubempré , mort en 
1707. 

Léopold -Matthias, prince de Lamberg , mort en 
171 1. 
Frédéric - Erneft , comte de Windifgratz. 
Charles Archinto. 

Charles - Thomas de Lorraine , prince de Vaude- 
mont, mort en 1704. 

PHILIPPE V , ROI D'ESPAGNE, X CHEF 
de l'ordre de la Toifon d'or , mort en 1 746. 

Charles de France , duc de Berri , mort en 1714. 

Philippe de France , duc d'Orléans , mort fans avoir 
reçu le collier , en 1701. 

Paul , duc de Beauvillier , &c. mort en 1714. 

Philippe , duc d'Orléans, régent du royaume de 
France, mort en 1713. 

Albert Caëtan , prince électoral de Bavière. 

Louis-Alexandre de Bourbon , comte deTouloufe. 

Adrien - Maurice , duc de Noailles. 

André d'Avalos, prince de Montefarchio , mort en 

17 ° 9 ' 
Jean-Hierôme Aquaviva d'Aragon , duc d'Atri, mort 

en 1709. 

Louis-Jofeph , duc de Vendôme , mort en 1712. 

Danuen-Helfrid Tferclaës , comte de Tilli, mort en 
1715. 

Louis-François d'Harcourt, comte de Sezanne, more 
en i 7 1 4. 

Jean-François de Bete , marquis de Léde , mort le 
1 1 janvier 1715. 

Louis- François duc de Boufïlers, maréchal de Fran- 
ce, mort en 171 1. 

N. comte d'Autel. 

N. de laCueva, duc d'Albuquerque. 

Jacques Fitz-James , duc de B et vicie, maréchal de 
France. 

N. marquis de Bai , capitaine général del'Eftremadu- 
re, mort en 171 5. 

Antoine-Charles, duc de Gramont, pair de Fran- 
ce , 8cc. 

François Pio de Savoye Se Correréal , dit le prince 
Pio, mort en 1713. 

N. marquis de Crevecceur. 
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N. marquis de Géva-Grimaldi. 
Jacques- Antoine de Baufremonn, marquis de Lifte- 
nois, mort en 1710. 

N. Aquaviva-d'Aragon , duc d'Arri. 

Louis-Benigne , marquis de Baufremont. 

Anne-Augufte de Montmorenci , comte d'Efterre , 
fuis prince de Robecque. 

Louis , marquis d'Arpajon. 

Jean-Eaptifte du CalTe , capitaine général des armées 
navalles de France , mort en 1715. 

Louis , marquis de Brancas. 

-N. marquis de Montijo. 

Hector > duc de Villars , maréchal de France. 

Roftaing Cantelmi , duc de Popoli. 

Jacques Fitz-James, duc de Liria, lord Tinmouth. 

Emanuel-Ignace prince de Naffau. 

Louis-Pierre-Maximilien marquis de Bethune, puis 
duc de Sulli , pair de France. 

Louis-Henri d'Harcourt, comte de Beuvron, lieute- 
nant général au gouvernement de Normandie , mort 
«n 1716. 

Benoît Bidal , marquis d'Asfeld, lieutenant-général 
des armées du roi. 

Abraham-Claude de Thubieres, marquis de Caylus. 

Louis , prince des Afturies, puis roi d'Efpagne I du 
îiom , XI chef. 

Etienne , marquis Mari. 

N. Andrault, marquis de Langeron„ 

Jacques-Louis, duc de S. Simon , pair de France. 

Philippe-Charles , marquis de la Fare. 

Ferdinand , infant d'Efpagne» 

Charles , infant d'Efpagne. 

Philippe , infant d'Efpagne. 

N. duc de Priego , Medina-Céfî, 

N. duc d'Arco. 

N- marquis de Sanra-Crux. 

N. comte de S. Iftevan de Gonnas»' 

N. Pic, duc de la Mirandole» 

N. duc de Médina-Sidonia. 

N. marquis Grimai do. 

N. marquis de Valoufe» 

N. marquis Scotti. 

Antoine Arduino. 

LOUIS I, ROI D'ESPAGNE, XI CHEF, 

mort en 1714. 

Louis, duc d'Orléans. 

Louis , duc de Bourbon. 

* Voye-^ le blafon des armoiries des chevaliers de la 
Toifon d'Or, par Jean-Baptifte Maurice, roi d'armes 
d'Efpagne, imprimé à la Haye Tan 1 66 7 , qui y a joint 
leurs éloges & leur poftérité. * Maufolée des chevaliers 
de la Toifon. Imhoff, notitïa imperii. 

TOKAI, ville très- forte de la haute-Hongrie, avec 
citadelle, fur le fleuve Bodroch , qui s'y jette dans la 
TeifTe, ou Teyfla, avoit été emportée par lesTurcfs/j & 
fut reprife par l'armée de l'empereur, qui l'a pofiedée 
jufqu'au foulevement du comte Emeric de Tekeli , qui 
s'enfaifit l'an 1683 , & qui la perdit l'an 1685. * Vie 
du comte de Tekeli. Cette ville eft célèbre par les vins 
qui croiuent dans fon territoire , 8c qui panent pour les 
plus délicats de tout le royaume de Hongrie. 

TOLAND ( Jean ) Ci fameux par Ces impiétés, & le 
grand nombre de Ces ouvrages , naquit le 30 de novem- 
bre 1 670 , dans un village nommé Redcaflle _, proche de 
Londonderry en Irlande. On lui donna au baptême le 
nom de Janus Junius : mais pareeque les enfaris avec 
Iefquels il étudioit à l'école le railloient fur ce nom , on 
lui fît prendre celui de Jean. On ne connoît pas trop fa 
famille. On lui a reproché qu'il étoit bâtard , & il ne 
s'en eft jamais trop défendu. On n'oppofeà ce reproche 
qu'une atteftanon de trois Francifcainslrlandois , qui 
atteftenr qu'il étoit né d'une famille noble 8c ancienne,' 
qui a fubfifté à Enis-Oen péninfulé en Irlande , pen- 
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dant pïuïïeurs iïécles» Mais il n'eft pas trop sûr de comp- 
ter fur cette atteftan'on, Toland fut élevé dans la reli- 
gion catholique pendant fes premières années : mais 
étant allé en 1 687 étudier dans l'univerfïté de Glaskow , 
8c enfuire dans celle d'Edimbourg , il embraflala reli- 
gion proteftante. Il fut reçu maîcre-ès-arts à Edimbourg 
le 30 juin 1690, 8c palTa enfuite en Angleterre , dou 
■il alla à Leyde pour y continuer Ces études. Il y étoit 
lorfque Daniel Williams, miniitre Anglois , publiaen 
fa langue un livre intitulé ^ La vérité de F Evangile éta- 
blie & défendue ; à Londres , 1 6oz , in- iz, Toland en- 
voya ce livre à M. le Clerc de Hollande , afin qu'il en 
donnât l'extrait dans la Bibliothèque univerfelle. Il l'ac- 
compagna d'une longue lettre hiftoriquefur ce livre de 
Williams , laquelle fetrouvedans le 23 volume de cette 
Biblioth. page 50$. Après un féjour d'environ deux ans 
à Leyde , Toland retourna en Angleterre, 8c alla de- 
meurer à Oxford , à caufe des favans & des livres qu'il 
pouvoit trouver dans cette ville. Il commença dès-lors à 
faire connoître fon goût pour les paradoxes & les nou- 
veautés , & à attaquer les opinions communément re- 
çues. C'eft ce qu'on voir dans une diflertation qu'il fît 
en 1 694, & dans laquelle il s'efforce de prouver que et 
qu'on dit de la mort tragique de Régulas ri efl qu'un ro- 
man. Cette Diflertation fe trouve dans fes Oeuvres 
pofth. t. z. Toland dit que M, Paulmier de Grente- 
mefnil avoit avancé cette opinion avant lui dans Ces 
obfervations fur les auteurs Grecs. Il avoit fait aupara- 
vant une fatyre violente contre les eccléfîaftiques , inti- 
tulée , La tribu de Levi : à laquelle on oppofa un poëme 
anglois aufîî vif, qui a pour titre Rabfache vapulans , 
dans laquelle on fait un affreux portrait de fon génie & 
de fes mœurs. On y dit entr'aimes que s'étant jette dans 
les troupes du duc de Montmouth qui eut la tête tran- 
chée en 1 58 5 , il fat pris 8c condamné à avoir le fouet 
tous les ans dans toutes les villes du comté de Dorfet : 
mais qu'effrayé de la rigueur & de la longueur de 
ce châtiment, il avoit demandé à fes juges d'être pen- 
du , 8c que ceux-ci , fléchis par cette demande ou par 
la conlidération de fa jeuneffe, car il n'avoir alors qu'en- 
viron 1 5 ans, ils ordonnèrent qu'il feroit relâché. Mais 
ce fait n'eft pas certain. Au refte Toland avança en im- 
piété , à mefure qu'il avançoit en âge. Son livre inti- 
tulé , La religion chrétienne fans myfières _, qu'il publia 
en 1696 à Londres , fut condamné au feu en Irlande , 
le 9 de feptembre 1697 , 8c néanmoins il ofa prendre 
la" défenfe de cet ouvrage pernicieux , par un ouvrage 
qu'il donna fous ce titre : Apologie pour M. Toland ^ 
contenue dans une lettre écrite par lui-même à un membre 
de la chambre des communes d'Irlande , la veille du jour 
que fon livre fut condamné au feu 3 avec une préface qui 
explique lefujet qui la lui a fait écrire ( en anglois. ) Le 
docteur Payne réfuta fon livre par ordre de l'archevê- 
que de Cantorberi. Le docteur Srillingfleet , évêque de 
Vorchefter , le prenant pour un Socinien , écrivit auflî 
contre lui pour le dogme de la Trinité. II avoit donné 
avant fon apologie un Difcours fur les monnoies , en 
anglois, traduit de l'italien. En 1699,11 fit imprimer 
les Mémoires de milord Holles j baron dlfield tn Suffcx^ 
depuis 1 64 1 , jufqu'en 1 648 , en anglois. La même an- 
née il donna une édition des œuvres de Milton , à la- 
quelle il joignit la vie de cet auteur, où il avança que 
le livre intitulé Le pottrait du roi 3 n'eft pas de Charles 
I ,- mais du docteur Gaudens , évêque d'Exeter : d'où, 
il conclut aufli méchamment que peu fenfément , qu'il 
ne s'etonnoit plus après cela , que des impofteurs euf- 
fent eu la hardiefTe , dès les premiers temps du chriftia- 
nifme , de produire de faux écrits , fous les noms de 
Jefus-Chrift & de fes difciples. II ajouta qu'il y avoit 
lieu de douter Ci parmi les livres qui portent le nom des 
Apôtres , ou de quelque homme apoftolique, îï n'y 
en avoir point encore dont la fauffeté n'eût pas été dé- 
couverte. Ces proportions impies 8c ridicules fou'leve- 
rent contre lui les royaliftes zélés, 8c d'autres favans, 
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Les premiers prirent la détenfe de Charles , Se préten- 
dirent que c'étoit un crime de léze majeité d'avoir vou- 
lu lui enlever le portrait du roi; les autres foutinrent les 
intérêts de la religion , Se le docteur Etienne Nye pu- 
blia en 1700 un livre anonyme intitulé ; Hijtoirc & 
■défenfc du canon du N. T. D'autres écrivirent aufii , Se 
Toland répondit à quelques-uns par l'écrit intitulé j 
Amyntor & défenfc de la vie de Milton _, à Londres 
1699 , in-î°. Il publia la même année un projet Se les 
moyens de dreffer Se d'entretenir en Angleterre une 
milice de éoooo hommes , auffi propre à fervir dans 
l'occaiion que des troupes réglées 5 mais ce projet fut 
rejette par des raifons de politique. Les opinions de 
Toland faifant du bruit en Angleterre ,'la convocation 
du clergé en demanda la condamnation dans un mé- 
moire préfenté aux évêques , en 1700 , Se qui contenoit 
un extrait de plufieurs proportions dangereufes, tirées 
de fes ouvrages. Les prélats y en ajoutèrent une autre 
eucore plus pernicieufe , qui portoit que les faintes 
Ecritures ne commandent point la foi , & qu'on n'eu: 
point obligé d'acquiefeer à tout ce qu'elles contiennent, 
Sec. Toland fe voyant pourfuivi , rétracta cette propo- 
rtion , Se expliqua ou modifia les autres : ce qui le tira 
d'affaire pour cettefois. Eu 1700 , il publia les ouvrages 
de Jacques Harrington , avec fa vie ; Se dans le même 
temps il donna un poeme fous le titre de Clitoro ou de , 
la force de l 'éloquence _, dans lequel Ton trouve l'athéif- ) 
me 8>c le déifme mêlés enfemble. Vers le même temps, 
il publia un Plan pour unir les deux compagnies des In- 
des orientales , in-ûf , 6c L'art de gouverner par parties _, 
in-%° , car Toland varioit fes occupations : mais elles 
avoient toujours pour but la religion Se la politique. Il 
fe montroit ennemi de la première, Se donnoit fou- 
vent des idées allez bonnes , Se des principes aflez foli- 
des fur la féconde. Peu de temps après, la chambre bafle 
de l'affemblée du clergé , ayant nommé' des commilîai- 
res pour faire le rapport des ouvrages impies qui fe ré- 
pandoient dans le royaume , on y comprit La religion 
chrétienne fans myflcres Se l 'Amyntor. Toland ayant ap- 
pris qu'on devoir procéder contre ces deux ouvrages , 
écrivit deux lettres au docteur Hooper , orateur de la 
chambre balTe , pour tacher d'empêcher ces procédures , 
ou pour demander d'être écouté dans fes défenfes ; mais 
on n'eut point d'égard à fes demandes : fes livres furent 
examinés par la chambre balfe , &enfuite par des com- 
miiîaires nommés par la chambre haute, & toutes deux 
convinrent unanimement de procéder contre l'auteur & 
fes ouvrages. Mais les jurifconfultes confultcs s'il étoit 
contraire à quelque loi que l'afTemblée du clergé pro- 
nonçât qu'un livre elt hérétique , impie , Sec. Se en par- 
ticulier , fi les proportions extraites de la religion chré- 
tienne fans myjières j contiennent un fentiment con- 
traire à quelque loi , ayant répondu fur la première 
queltion qu'oui _> Se fur la deuxième négativement , 
l'affaire n'alla pas plus loin. Toland devenu plus hardi 
par ce défaut de condamnation , continua de publier de 
nouveaux écrits , Se de fe porter à de nouveaux excès. 
Des que l'acte du parlement qui adjugeoit la fucceflion 
de la couronne d'Angleterre après la mort de Guillau- 
me III, Se de la princefle Anne de Danemarck, à la 
princeffe Sophie , électrice Se ducheiïe douairière de 
Hanovre , eut été pafle au mois de juin 170 1 , il publia 
un ouvrage anglois fur ce fujet » intitulé , Anglia libé- 
ra j Sec. //2-8 , à Londres ; & un autre qui tend au mê- 
me but , Se qui a pour titre , Paradoxes d'état. Comme 
il avoit témoigné dans ces deux ouvrages un grand zèle 
pour la maifon de Hanovre, il crut pouvoir fe produire 
avec confiance à Hanovre même , & il y alla en 1 70 1 , 
dans le delTein de recueillir les fruits de fon zèle : mais 
il n'y fut pas aufïî bien reçu qu'il veut le faire croire dans 
la relation des cours de PrufTe Se de Hanovre , qu'il fit 
paroître en 1705, Se que l'on publia en françois à la 
Haye en 1 706. La reine de Prude l'engagea à une con- 
férence avec M. de Beaufobre , miniltre François, dont 
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il ne fe retira pas avec honneur. On peur en voir le- dé- 
tail dans la Biblioth. Germ. t. 6 , p. 39. Cela fit qu'il fut 
reçu très-froidement à cette cour dans un fécond voya- 
ge qu'il y fit en 1707. Le parlement ayant été diflous le 
1 1 novembre 1701 , Se un autre ayant été convoqué 
pour le 30 décembre fuivant, pendant qu'on briguoit par- 
tout pour l'élection des députés , Toland s'avifa de faire 
mettre dans la gazette cette faufle nouvelle , que le 
bruit couroit qu'il follicitoit pour être un des députés , 
Se il ajouroit qu'il n'y fongeoit aucunement ; ce qui lut 
attira l'écrit intitulé, Lafauffe modeflie 3 Sec. Se les rail- 
leries de bien des gens. La harangue du roi à l'ouver- 
ture de ce parlement , lui donna lieu de compofer les 
Paradoxes d'état _, dont nous avons parlé, Se un autre 
ouvrage intitulé, Raifons pour faire venir en Angle- 
terre la princeffe douairière Se le prince électoral de 
Hanovre, Se pour faire déclarer atteints Se convaincus 
de leze-majefîé le prétendu prince de Galles , Se tous 
les autres prétendant droits comme lui : avec les motifs 
qui engagent à faire une vigoureufe guerre à la France , 
itf-4 , 170Z. 11 donna en 1 704 les Fables d'Efope tra- 
duites en anglois du françois de Baudouin , avec fes 
remarques, Se la vie d'Efope par Meziriac. En 170 5, le 
vrai tableau du focinianifme 3 &c. les rcglemens, fta- 
tuts Se privilèges de l'académie royale établie à Berlin , 
Sec. Mémoire fur l'état préfent de l'Angleterre , polir la 
défenfe de la reine t de l'églife & du gouvernement _, en 
1707. La Philippique pour animer les Slnglois contre les 
François ., écrite en latin par Matthieu Scheiner , Se ac- 
compagnée d'une traduction angloife de Toland. Il 
voyagea vers ce temps-là à Hanovre , à Berlin , à Duf- 
feldorp,à Vienne, à Prague en Bohême , d'où il re- 
tourna en Hollande, où il demeura jufqu'en 1710. Il 
s'y fit connoître du prince Eugène de Savoye ; dont les 
libéralités ne lui furent pas inutiles, & il y publia di- 
vers ouvrages , entr'autres une féconde édition de la 
Philippique de Sheiner , dit le cardinal de Sion , en 
1709 , avec une invective contre l'auteur du Mercure 
galant , fous ce titre ; Gallus aretalogus 3 odium urbis & 
ludibrium _, five gallantis Mercurii galanùffimtis feriptor 
vapulans. 11 donna la même année un autre ouvrage la- 
tin , intitulé : Ad£iftdemon>five Titus-Î ivius àfupcrfli- 
tione vindicatus : Annexa, funt origines judaïcdt, , à la 
Haye j c'eft-à-dire , L'homme fans fuperftition, ou Ti- 
te-Live vengé de la fuperftition , Sec. Il y avance cette 
propofition impie , que les athées font moins dange- 
reux à un état que les fuperftitieux. Dans fes Origines 
judaïca _, il a l'impudence de dire que Moyfe Se Spi- 
nofa ont eu à peu près les mêmes idées de la divinité- 
Feu M. Huer, évêque d'Avranches, réfuta fortement cette 
impiété dans une lettre écrire fous le nom de M. Mo- 
rin , & que l'on trouve dans le recueil des dilTertations 
rafTemblées par l'abbé de Tillader en deux volumes in- 
iz. L'année fuivante 1710, Toland donna la Lettre 
d'un Anglois à un Hollandois au fujet du doclcur Socke- 
vcr&'tj préfentement en arrêt par ordre des communes de 
la Grande Bretagne _, &c. C'eft le feul ouvrage qu'il ait 
donné en françois. La révolution qui arriva cette année 
1-7 10 en Angleterre , y rappella Toland , dont la plu- 
me vénale fe livra auflitôt aux miniftres pour décrier les 
précédens. Il publia l'année fuivante la Defcription 
d'Epfom j ( c'étoit le lieu où il avoit une maifon de 
campagne ) avec la traduction des quatre lettres de Pline. 
Les folles dépenfes qu'il fit dans ce féjour ayant épuife 
fes fonds , il entafïa. brochures fur brochures pour fub- 
fifter. On peut en voir le dérail dans les Mémoires du 
P. Niceron , t. 10 , 1 part. Il forma même le defTein de 
donner une nouvelle édition des Œuvres de Cicéron ; il 
en publia le projet , Se n'en vint point à l'exécution. En 
171 8 , il mit au jour le Nazaréen ou le Chriftianifme 
judaïque, païen Se mahométan , &c. En 1710 fon Te- 
tradymusj ou recueil de quatre dilTertations , l'une con- 
tre le miracle de la colonne de nuée Se de feu , qui di- 
rigeoit la marche des Ifraélites dans le defert : la deuxic- 



me fur la prudence des philofophes à cacher leurs fentî- 
mens j ce* qu'il étend jufqu'à J. C. & aux Apôtres :.la 
troiliéme contient l'hifboire de la favante Hypacie : on 
juge bien que S. Cyrille, n'y eft pas épargné : M. Gou- 
jet chanoine de S. Jacques l'Hôpital , a vengé ce faint 
contre les calomnies deToland Se des autres adverfai- 
res du faint évêque d'Alexandrie , à la fin d'une Dijfert. 
hift. & cru. fur Hypacie 3 inférée dans le t. V , part, i des 
Mém. de l'ut. & â'fùfi. recueillis par le P. Defmolets , 
de l'Oratoire. La quatrième differtation de Toland eft 
une défenfe de [on Nazaréen contre M. Mangey , qui 
l'avoir attaqué. En i 720, il publia fon P antheiflicon , 
dans lequel il eft tombé dans des excès d'impiété fi éton- 
nans , qu'il a déplu aux libertins mêmes. Cet ouvrage 
eft intitulé : P antheiflicon } feu formula celebranda focie- 
tatis focraùcA y i/2-8 . Il n'y a eu qu'un très-petit nom- 
bre d'exemplaires de ce libelle. Le dernier ouvrage qu'il 
a donné , eft un recueil de lettres du comte de Schaf- 
tsbury. Il eft mort à Londres le 21 mars 1722. Il fe fie 
quelques jours avant fa mort cette épitaphe. 

H. S. E. 

JûANNES TOLANDUS 

Qui in Tlibernia prope Deriam natiis _, 

In Scotia & Hiberniaftuduit a 
Quod Oxonii quoque fecit adolefcens j 
Atq ue Germa n iâ plusfem el petit a _, 
yiriLem circa Londinum tranfegit atatem. 

Omnium litterarum excultor _, 
Et linguarum plus decemfciens. 
Veritatis propugnator _, 
Libertatis afertor : 
Nullius autemfeclator aut cliens s 
Nec minis 3 nec malts efl infiexus 
Quia quam elegit viam perageret ; 
Ut ili honejlum ante ferais . 
Spiritus cum &thereo pâtre 
A quo prodiit olim _, conjungituf. 
Corpus item nature cedens 
In mater no gremio reponitur. 
Ipfe verb Aternum efl refurreclurus : 
At idemfuturus Tolandus nunquam. 
Natus Nov. 30. 
Cetera ex.fcriptis pete. 

On a recueilli après fa mort plufieurs de fes opufcules , 
Se on y en a joint d'autres qui n'avoient point été impri- 
més. Ce recueil a paru à Londres en 1 72.6 en anglois , 
comme font prefque tous les ouvrages de Toland. * 
Voye-^ fa vie au devant de ce recueil , &.les Mémoires 
du Père Niceron , t. 10, part, r ; la préface des differta- 
tions recueillies par l'abbé de Tilladet , &c. 

TOLBIAC , en latin , Tolbiacum, aujourd'hui Zul- » 
pich ou Zulch, ville du cercle de Weftphalie dans la 
baffe Allemagne , au duché de Juliers , Se à dix milles 
de Cologne. Cette ville eft fameufe par la célèbre vic- 
roire que Clovis roi de France , remporta en 49 6 fur les 
Allemans , Se par le vœu qu'il fit d'embrafTer le chriftia- 
nifme , fi le Seigneur lui accordoit la viéboire qu'il lui 
donna en effet. Comme nos anciens hiftoriens ne nom- 
ment pas Tolbiac pour le lieu de cette bataille , les Jé- 
fuites d'Anvers , compilateurs des aétes des Saints , 
ont cru qu'il eft plus probable qu'elle s'eft donnée dans 
l'Alfa ce, puifqu'il eft marqué que Clovis revint à Reims 
par Touî. Mais cette raifon ne paroît pas fufrîfante pour 
abandonner l'opinion commune j car Grégoire de Tours 
nous apprend que Clovis après la bataille rangea les 
Allemans à fon obéi (Tance. Ainfi il eft plus probable Se 
plus naturel de croire qu'il fit une incurfion dans leur 
pays , Se par conféquent qu'il ne fera pas revenu du champ 
de bataille à Reims par le chemin le plus court. * Gré- 
gor. Furonenf. /. 2 , c. 30. Ge(la Francorum 3 apud du 
Chefne. t. 1 . Bolland. act. fanclor. in vitafancli Clodov. 
Le P. Longueval , hijï. de l'égl. gallic. liy. 5 > Sec. 



22 ^ 

TOLDER , anciennement Olruna , rivière qui a fa 
fource au mont de Vofge , près des fources de la Mo- 
feile. Elle coule dans le Suntgaw , baigne Mafmunf- 
ter , & fe décharge dans Mil un peu au-de flous de Mul- 
haufen. * Baudrand. 

TOLEDE fur le Tage ou Taje , Toletum In Carpeta- 
nis _, ville capitale de la Caftille Neuve , avec archevê- 
ché Se primatie des Efpagnes , où. les auteurs Efpagnoîs 
difent qu'il y a eu autrefois un cirque de 2.2.2.2. pieds de 
long, capable de contenir 1 50000 perfonnes , eft fituce 
allez bizarement fur un grand rocher féparé de hautes 
montagnes par la rivière de Tage. La cime eft une ma- 
nière de plate-forme , où font la place , l'églife & le 
château, Se le refte eft tout couvert de maifons allez 
bien bâties. On y trouve aufïi trente-huit maifons reli- 
gieufes , vingt-fepe églifes paroiffiales , quelques hôpi- 
taux , Sec. On y fabrique une très-grande quantité d'é- 
tofes de foye de de laine , outre des lames d'épée qui 
font très-eftimées. Dans cette ville , qui eft très-gran- 
de , l'églife métropole , le palais de l'archevêque , Se 
celui que Charles-Quint fit bâtir , méritent d'être vus. 
Mais le dernier fut brûlé en novembre 17 10, parles 
troupes de l'empereur Charles VI , qui prétendoit à la 
couronne d'Efpagne, lorfqu'elles furent obligées de for- 
tir de cette ville. L'archevêque , qui eft primat de tou- 
tes les Efpagnes , chancelier de Caftille , Se premier des 
grands du royaume , a trois cens mille écus de revenu ; 
mais s'il n'eft pas cardinal , il n'en a que le tiers , & le 
refte eft pour le roi : Se Philippe V accorda en feptem- 
bre 172 1 , à l'archevêque Se à fes fucceffeurs en cette 
dignité, la permiffion de fe faire traiter d'excellence. Ses 
fuftragans font Cordoue , Ségovie , Carthagène Se Mur- 
cie unis enfemble , Siguença , Ofma , Cuença , Jaën , 
& Valladolid. Le chapitre métropolitain , qui a deux 
cens mille écus de revenu , eft compofé de quatorze 
dignités, quarante hauts chanoines, cinquante prében- 
diers , vingt petits chanoines , quarante-fept prêtres , Se 
quarante clercs pour la mufique j ce qui fait plus de deux 
cens perfonnes revêtues de furplis. Le pape Se le roi 
d'Efpagne font chanoines de cette églife, &tous les ans 
on les appelle tout haut à la porte du chœur la veille de 
Noël , afin qu'ils aient à affifter aux premières vêpres , 
Se à l'office de Noël , Se des deux jours fuivans j & faute 
par eux de comparoître , on les prive chacun delà ré- 
tribution de deux mille maravedis , qui vallent feize 
livres treize fols Se onze deniers monnoye de France : 
ce qui fe retient au pape fur ce qui lui eft du pour les 
vacances des bénéfices ; Se au roi fur ce que le chapitre 
peut devoir de fubfides à fa majefté. Quant aux rits 
que l'on fuit dans cette églife , voye% les articles LI- 
TURGIES MUS ARABES.Tolellédeaété la ville roya- 
le , le fejour des rois Wifigoths Se de quelques Maures. 
Alfonfe VI , dit le Vaillant j la conquit fur ces derniers 
l'an 1 08 5. * Francifco de Pifa , defeription de la impé- 
rial, ciudad. de Toledo. Garcias , de eccl. Toled. Hofano , 
hijî. de los reyes nuevos de Toledo j 6c. 

Conciles de Tolède. 

Le I concile de Tolède fut célébré le 7 feptembre de 
l'an 400 , Se ne fut compofé que de dix-neuf évêques j 
mais leur favoir , leur zèle , & leur piété fuppléerent 
à leur petit nombre. On y publia une profefïion de 
foiconrreles héréfies , & principalement contte celle 
des Prifciilianiftes , qui avoir fait de grands défordres 
en Efpagne. Enfuite on y fit vingt-un canons pour ré- 
gler la difeipline. Le I exclut les diacres de la ptomo- 
rion au facerdoce , fi après leur ordination ils font con- 
vaincus d'avoir vécu avec leurs femmes comme aupa- 
ravant. Le II eft au fujet des pénitens qui voudroient 
recevoir les ordres. Gabriel de l'Aube fpine , évêque 
d'Orléans , a publié de fa vantes notes fnr ce canon. Le 
cardinal Baronius avoir placé ce concile fous le fécond 
confulat de Stilicon , l'an 405 , & depuis il le remit en 
fa véritable place , qui eft le premier confulat du mê- 
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-mie. Morales, Mariana, Se quelques autres le confon- 
dent avec un autre tenu l'an 406. Ceft celui auquel le 
pape Innocent 1 adrefie une épitre qui eft. la 13 de cel- 
les que nous avons de ce pontife. Mais le premier fut 
célébré fous Anaftafe, dans la troifiéme année de fon 
pontificat. Quelques - uns croient que le concile tenu 
par ordre du pape S. Léon, contre les Prifcillianiftes , 
fut affemblé à Tolède l'an 447. Ce fentiment n'eft pas 
fans difficultés. Le II concile de Tolède fut célébré Tan 
5 3 1 , fous le règne d'Amauri , ou de Theudis félon 
S. Ifidore de Séville. Montanus , archevêque de cette 
ville , y préfida à la tête de fiix ou fept autres prélats il- 
luftres, entre lefqûels étoit Jufte d'Urgel. On y fit cinq 
canons pour la réformation de la difeipline eccléfiafti- 
que, qui s'étoit fort relâchée , fous la domination des 
princes ariens. Le III concile de Tolède fut tenu après 
la converfion des Goths. S. Léandre de Séville , Se les 
autres prélats qui avoient fervi à détruire l'arianifme , 
crurent qu'il étoit néceflaire d'affermir la foi des peu- 
ples , & de régler la difeipline eccléfiaftique. Ils s'af- 
femblerent au mois de mai de l'an 589 , de toutes les 
provinces , au nombre de foixante-trois , Se de cinq 
procureurs pour les abfens. Le roi Récaréde y donna 
des marques de fa piété , Se fit ordonner un jeûne de 
trois jours , avant l'ouverture du concile , où Ton fit 
vingt-trois canons très-importans. Le II ordonne de 
réciter le fymbole avant la communion. Le V défend 
aux prêtres Se aux diacres de vivre avec leurs femmes. 
Le XI , qui eft le plus considérable , régie la pénitence 
des pécheurs. L'afiemblée fe conclut par un excellent 
difeours , que fie S. Léandre , fur la converfion des Gochs. 
On y donna mille bénédictions au roi Récaréde. L'an 
597 , qui étoit la douzième de fon régne , les prélats fe 
trouvèrent à Tolède au nombre de treize , félon Gar- 
cias , & dé feize, félon le cardinal Baronius. Ils y firent 
deux canons qui regardoient la chafteté des prêtres , 
qu'ils dépofent de leur miniftère , Se qu'ils condamnent 
à une rude prifon , lorsqu'ils font tombés dans la forni- 
cation. L'an 610, on célébra un concile pour la pri- 
mauté de l'églife de Tolède. Celui qif on nomme le IV, 
fut tenu par foixante-douze évêques , l'an 63 3 , pour le 
rétabliffement de la difeipline &pour la doctrine. S. Ifi- 
dore y préfida , & on y fit foixante Se quinze canons. 
Eugène de Tolède préfida au V , compofé de vingt pré- 
lats, l'an 63 6. On y fit neuf canons. Deux ans après 
cinquante-deux évêques célébrèrent le VI , pour affer- 
mir la foi orthodoxe. Entr'autres chofes on y ordonna 
qu'on ne fouffriroit en Efpagne que des catholiques. 
Silva de Narbonne y préfida. Le VII fut tenu par trente 
évêques l'an 646 , Se drefïà fix canons. Le VIII , l'an 
653 , eft de cinquante-deux prélats. Seize autres célé- 
brèrent le IX, l'an 65 5. LeX, en 656 , fut tenu par 
vingt évêques. On fit là divifion des diocèfes dans le 
XI , tenu par dix-neuf prélats l'an 67 5. Toutes ces af- 
femblées regardent la difeipline. Le XII , de trente- 
cinq évêques, l'an 68 1 , confirma le royaume au roi 
Ervige , Se réprima l'infolence des Juifs. Julien de 
Tolède préfida à ce concile , aufli-bien qu'au XIII , de 
quarante-huit prélats, l'an 683 , où l'on dreffa treize 
canons } Se au XIV , tenu par dix-fept évêques , l'an 
684. Le XV fut de foixante-un évêques, Se fe tint en 
688 , le 1 1 mai. Le XVI concile fut célébré l'an 693. 
Le XVII , l'an «5-94 , Se le XVIII , l'an 701. Ces trois 
ou quatre derniers regardoient les affaires du royaume , 
ou la perfonne des fouverains. On y ajouta auffi quel- 
ques canons pour la difeipline eccléfiaftique. L'an 1 3 2 4 , 
Jean , archevêque de cette ville , célébra un concile , 
où l'on dreffa huit canons : Se en tint un aurre l'an 
.1317, pour le jugement des affaires eccléfiaftiques. 
L'an 1 3 3 9 » Gilles de Tolède afiembla un concile pour 
travailler à la réformation des mœurs. On y fit cinq 
ordonnances. Le même en célébra un autre l'an 1347, 
pour le même fujet , Se contre la fimonie. Blaife , évè- 
«£ue de la même ville , affembla les prélats l'an 1 3 5 5. Il 
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y a encore un autre concile qu'on met entre les provin- 
ciaux de Tolède , quoiqu'il ait été tenu dans le bourg 
d'Aranda.AlfonfeCarillo, archevêque de la même ville, 
y préfida le 5 décembre de l'an 1473- Nous en avons 
vingt-neuf canons dans l'édition de Valere Serenus. 

TOLEDE , maifon illuftre en Efpagne par fon an- 
cienneté , par fes alliances, & par la réputation de ceux 
qui en font fortis , dont on ne rapportera ici la po Hérité 
que depuis 

I. Ferdinand-Alvare's de Tolède , grand alcade 
de la ville de Tolède , époufa Jeanne Palomeque , dont 
il eut Garcias-Alvare's , qui fuit ; Se Ferdinand- 
Aï, v ARe's de Tolède , qui a fait la branche des feigneurs 
de Valdecorneia , comtes & ducs oî'Albe , rapportée 
ci-après, 

IL Garcias-Alvare's de Tolède , feigneur d'O- 
ropefa Se de Valdecorneia , maître de l'ordre de S. Jac- 
ques en 1 3 y 5? , avoir époufé Catherine de Loayfa , fille 
de Gardas _, feigneur de Prête! , dont il eut Ferdinand 
II qui fuit. 

III. Ferdinand- Alvare's de Tolède , II du nom , 
feigneur d'Oropéfa, époufa Elvire d'Ayala, fille Se hé- 
ritière de Diégue Lope% d'Ayala, feigneur de Cebolla, 
dont il eut Garcias II, qui fuit; Pierre-Suarés de 
Tolède , feigneur de Gelves , mort fans pofterité légi- 
time j Jean j écolâtre de Tolède ; Se Dieguc-Lope^ de 
Avala, feigneur de Cebolla Se de Villalua , qui fit la 
branche des feigneurs de Cebolla , finie en la quatrième 
génération. 

IV. QarOAs-Alvare's de Tolède, lï du nom, 
feigneur d'Oropéfa , Xarandilla , &c. époufa Jeanne de 
Herrera , fille de Garcias Goncalès de Flerrera , feigneur 
de Pedraza, dont il eut Ferdinand III , qui fuit ; Gar- 
cias _, mort fans alliance ; Se Pierre-Suarez de Tolè- 
de , feigneur de Gelves Se de Jumela, qui de Jeanne de 
Guzman , fille de Telles de Guzman, feigneur de Vil- 
laverde , eut pour fille Jeanne de Herrera de Tolède , 
dame de Gelves Se de Jumela , mariée à Jean de Silva 
Se Ribera , feigneur de Montemajorj Se Ifabelle _, alliée 
à Jean de Melks , feigneur de Layos. 

V. Ferdinand de Tolède ,' III du nom , feigneur de 
Cavagnas Se de Xarandilla, fut créé comte d'Oropéfa 
en 1 47 5 . Il avoit époufé , 1 °. Major Carillo de Tolède, 
fille de Ferdinand- Alv ares de Tolède ,. comte d'AIbe : 
2°. Eléonore de Zuniga , veuve de' Jean de Luna , comte 
de Saint-Eftevan de Gormaz , Se fille à'Alvarés de Zu- 
niga, duc d'Arevalo. Du premier lit forment , Garcias 3 
mort fans alliance 5 Françoifc, mariée à G onthier de Sol'xs, 
comte de Coria ; Marie ., alliée à Alfonfe de Fonfeca , 
feigneur de Coca ; Se Elvirâj qui époufa Pierre Davi- 
la , feigneur de las Navas. Du fécond lit vinrent , Fer- 
dinand IV du nom , qui fuir ; Se Catherine de Tolède , 
mariée en 1473 , à Jean de Silva , comte de Cifuen- 
tes. 

VI. Ferdinand de Tolède, IV du nom, comte 
d'Oropéfa , Sec. né ppfthume , époufa 1 °. Marie de 
Mendoza, fille de Laurent-Suarés de Mendoza, comte 
deCorugna, dont il n'eut point d'enfans : 2. . Marie 
Pacheco , fille de Jean marquis de Villena , dont il eut 
François, qui fuit; Chriflophe-Diegue _, qui fut d'é- 
glife; Jeanne , mariée à Alv are - Pereç de Guzman , 
comte d'Orgas ; Marie Se Ifabelle j religieufes : Se Louis 
de Tolède Se Pachéco, qui époufa Agnès Duque, dont 
il eut Jean-Louis ; Se Ferdinand de Tolède ,néeni52o, 
qui fut nommé cardinal en 1 578 , par le pape Grégoire 
XIII : dignité qu'il refufa pour fe retirer chez les Jéfui- 
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VII. François de Tolède , comte d'Oropéfa , Sec. 
époufa Marie Manuel de Figueroa, fille de Gome-^-Sua- 
rés comte de Feria , dont il eut Ferdinand V du nom , 
qui fuit; Jean j de Figueroa, chevalier de l'ordre de 
S. Jacques, ambaffadeur à Rome , Se châtelain de Mi- 
lan 5 François de Tolède , viceroi du Pérou ; Gome%- 
Suarés de Figueroa \ Se Marie de Figueroa , alliée à 

François 
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François de Ribera Barcofo , feigneur de Saint- Martin .- 
VIII. Ferdinand- Alvarés de Tolède, V du nom, 
comte d'Oropefa, feigneur deXarandilla, 8cc. mourut 
en i 5 7 1 . Il avoit époufé Béatrix de Monroi 8c Ayala , 
comteffe de Deleytofa , dame d'AImaras , Céboila , 
Cerbera , Méjorada , Villalva , &c. fille de François de 
Monroi , comte de Deleytofa, &c.dont il eut François 
mort avant fon père; Jean, qui fuir j Jeanne _, mariée à 
François Pachéco , duc d'Efcaione , morte le 17 février 
1 59 5 ; Anne _> alliée à Gorneç Davila , marquis de Ve- 
lada ; Julienne _, religieufe ; 8c Françoife _, morte fans 
alliance. 

IX. Jean Alvarés de Tolède & Ayala, comte 
d'Oropefa 8c de Deleytofa, feigneur de Xérandilla , 
Céboila , Méjorada , &c. époufa Lcuife Pimentel , fille 
d'Antoine comte de Benavente , dont il eut Louife 8c 
Jeanne _, mortes jeunes *, 8c Béatrix de Tolède , mar- 
quife de Xarandilla, mariée à Edouard de Bragance , 
marquis de Flechilla , & mort avant fon père. De ce 
mariage forric Ferdinand-Alvarés de Tolède 8c Portu- 
gai , comte d'Oropefa après la mort de fon aïeul mater- 
nel , dont font ifllis les comtes d'Oropefa jufqu'aujour- 
d'hui. Foyei PORTUGAL. 

Seigneurs de Faldecokneia , ducs d'Albe 
et de huesca. 



IL Ferdinand-AlvarÉs de Tolède , fécond fils 
de Ferdinand-AlvarÉs de Tolède, fut feigneur de 
Valdecorneia,par la celîlon que lui en fit fon frère aîné, 
Se maréchal de Caftille. Il avoit époufé Eléonore , fille 
de Ferdinand-Père-^ de Ayala , dont il eut GarcIas- 
AlvarÉS , qui fuit ; Gonthier de Tolède , feigneur 
d'Aibe , évêquede Pa-lencia , archevêque de Séville & 
de Tolède , mort en 1444. , âgé de 70 ans \Jean _,mort 
fans alliance j 8c Ferdinand- Alvarés de Tolède , qui fit 
la branche des feigneurs de Higarez. 

III. Garcias-Alvares de Tolède , feigneur de 
Valdecorneia , époufa Confiance _, fille de Pierre-Rui^ 
de Sarmienro , dont il eut Ferdinand , qui fuit ; Gar- 
das-Confiance _, morte jeune j 8c Gonthier _, évêque de 
Palencia , qui eut pour fille naturelle , Agnès de Tolè- 
de j mariée à Gomez - Fernandez de la Lama. 

IV. Fehdinand-Alvarés de Tolède , fut crée 
comte d'Albe en 1459 , & époufa Mtncie Carillo de 
Tolède , fille de Pierre Carillo de Tolède, dont il eut 
Garcias-Alvare's , qui fuit; Major Carillo de To- 
lède , première femme de Ferdinand-Alvarés de To- 
lède j III du nom , comte d'Oropefa ; Thérèfe j mariée 
à Gomc% Carillo de Albornoz 3 feigneur de Torral- 



va j 8c Agnès _, alliée à Etienne Gudiel. 



'V. .Garcias- Alvarés de Tolède , marquis de 
Coria , comte de Salvatierra , fut créé duc d'Albe , 
nommé gouverneur des royaumes de Caftille 8c de 
Léon ,& mourut en mai' 1488. Il avoit époufé .Marie 
Henriquez , fille de Frédéric comte de Melgar , ami- 
rante de Caftille , dont: il eut Frédéric, qui fuit j 
Gonthieu., évêque de Placentia , mort en 1 <±o6 ; Pier- 
re , quia fait la branche des marquis de ManCERA , 
rapportée ci après ; Ferdinand, qui a fait celle des 
feigneurs de VlLLORlAS , & comtes (/'AYALA , rappor- 
tée ci- après ■ Mencie _, mariée à Bertrame de la Cuéva 3 
duc d'Âlbuquerque \ Thérèfe _, alliée à Pierre Manri- 
que , corme d'Olïorno ; Françoife _, qui époufa Fran- 
çois -F ernandés de la Cuéva , duc d'Albuquerque ; Ma- 
rie j alliée à Gome-^-Suarés de Figuerpa , comte de Fe- 
rla ; & Garcias-Alvares de Tolède, feigneur de 
Horcaiada , qui époufa Françoife de Solis , fille de 
Gonthier comte de Coria , dont il eut Ferdinand- 
AlvarÉ.s de Tolède, feigneur de la Orcaiada , qui 
époufa i°. Eléonore de Acugna , dont il n'eut point 
d'enfans : z°. Ifahelle de Lima, fille de George de Syl- 
veyra , dont il eut Antoine de Tolède , furnommé 
Y Aveugle j feigneur de la Orcaiada & de Bohoioz , que 
Jiieronymc d' Avila , fille de Pierre marquis de las Na~ 
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1 vas , rendit père à* Antoine de Tolède , feigneur de La 
Orcaiada , & marquis de Bohoioz , mort fans poftérité 
de Hieronyme d'A yala , veuve d'Antoine de Vélafco , 
feignent de Villérias,& fille de Pierre d' Ayala, comte de 
Fuenfalida ; deiPierre de Tolède , aumônier de l'infan- 
te Ifabelle ; de Marie-Anne _, qui époufa Pierre de Por- 
rcs 8c Bofmediana , feigneur de Tremorofo } & Major 
de Tolède, alliée i°. a Jean Vincentélo , feigneur de 
Cantillana ; z°. à Alfonfe Mefa , feigneur de Piedra- 
buena. 

VL Frédéric de Tolède , duc d'Albe , marquis 
de Coria, chevalier de la toifon d'or, fut en grand cré- 
dit auprès de Ferdinand le Catholique _, roi d'Èfpagne , 
qu'il fervit ii bien à la conquête du royaume de Grena- 
de , 8c en la guerre contre le roi de France pour le com- 
té de Roufïîilon , en qualité de capitaine général , qu'il 
lui donna la ville de Huefca. Il continua lès fervices à 
l'empereur Charles-Quint, qu'il accompagna aux Pays- 
Bas , en Italie 8c en Efpagne, & mourut en 1 5-7. Il 
avoit époufé Ifabelle de Zuniga , fille d'Alvare, duc de 
Béjar , dont il eut Garcias , qui fuit ; Pierre , qui a 
fait la branche des marquis de Villa FR an Ca , rappor- 
tée ci-après ; Diegue 3 prieur de l'ordre de S. Jean , aux: 
royaumes de Caftille & de Léon ; Jean -Alvarés 3 né le 
1 1 juillet 1488 , religieux de l'ordre de S. Dominique, 
puis évêque de Cordoue & de Burgos , qui fut nommé 
cardinal en 1558, 8c mourut le iç fepeembre 1 557 ; 
8c Eléonore de Tolède , mariée à Roderic Portocarrero , 
des comtes de Metellin. 

VIL Garcias de Tolède , capitaine général des 
côtes d'Afrique 8c de Fille de Gelves , où il fur tué 
dans une bataille donnée contre les Maures , du vivant 
de fon père , le 20 août 1 5 10 , ayanc eu de Béatrix de 
Pimentel , fille de Roderic comte de Benavente , Fer- 
dinand , qui fuit j Bernardin _, mort en 1 5 j 5 , à Pa- 
ïenne en Sicile , au retour d'un voyage qu'il avoit fait 
en Afrique 5 Catherine _, mariée à Diegue Henriquez de 
Guzman , comte d'Alve d'Alifte ; Ifabelle _, alliée à 
Pierre de Cardenas , comte de la Puébla • Anne , qui 
époufa Louis de Guzman , marquis d'Ardales ; & Marie 
de Tolède , alliée à Henri Henriquez , comte d'Alve 
d'Alifte. 

VIII. Ferdinand - Alvarés de Tolède , né en 
1 508 , fut duc d'Albe 8c de Huefta après la mort de 
fon grand-pere, viceroi de Naples en 1555 , gouver- 
neur des Pays - Bas en 1567, chevalier de la toifon 
d'or ,& mourut le 12 janvier 1582, âgé de 74 ans. 
Voye\fon éloge, ci-après. Il avoit époufé Marie Henri- 
quez de Guzman , fille de Diegue comte d'Alve-d'A- 
lifte , dont il eut Frédéric de Tolède , duc d'Albe 8c de 
Huefca, qui époufa \°. Guyomare d'Aragon , fille d' Al- 
fonfe duc de Ségorbe : 2 . Marie Pimentel , fille # An- 
toine comte de Benavente , defquelles il n'eut point 
d'enfans: 3 . Marie de Tolède, fille de Gardas ^marquis 
de Villafranca , dont ii eut pour fils Ferdinand de To- 
lède, duc d'Fïuefca ,• mort en enfance j Diegue , qui 
fuit j 8c Béatrix de Tolède , mariée à Alvarés - Perez 
Oforio, marquis d'Aftorga. Il eut aujftunfds naturel , 
nommé Ferdinand , qui fut prieur de l'ordre de S. Jean j, 
aux royaumes de Caftille & de Léon. 

IX. Diegue de Tolède , mort le rr juillet 1585, 
avoir époufé en 1565 , Briande de Beaumont , fille oc 
héritière de Louis comte de Lenn , connétable de Na- 
varre y dont il eut Antoine- Alvarés , qui fuir ; 
& Antoinette j mariée en 1 593 , à François -Fernande^ 
de la Cuéva , duc d'Albuquerque. 

X. Antoine- Alvarés de Tolède 6c de Beau- 
mont, comte de Lerin , 8c connétable de Navarre , 
chevalier de la toifon d'or, fur duc d'Albe & de Huef- 
ca , marquis de Coria , comte de Salvatierra , 8cc. après 
la mort de fon oncle, & mourut le 20 janvier 1639. 
Il avoit époufé Mencie de Mendoza , fille d'Inico _, duc 
de l'Infantado , morte le 17 feptembre 1619 , dont il 
eut Ferdinand , qui fuit j Marie j alliée à Alvarés* 
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•>Pt:re* Oforio , marquis d'Aftorga * Anne 3 mariée a 
.Antoine Henriquez de Ribera , marquis de Villanueva- 
"deî-Kio • Louife-Se Mencie de Tolède , -mortes fans al- 
liance. 

XI. Ferdinand - Alvares de Tolède , duc d*AU 
-be, de-Huefca , Sec. mort le 7 octobre 1667, avoit 
-époufé i'\ Antoinette Henriquez-de Ribera, marquife 
•de VilIanueva-del-Rio , fille de Ferdinand^ marquis de 
"Vilknueva, morte le 25 novembre 1 623 : i°« Cathe- 
rine Pimentel , fille A' Antoine comre deBénavente , 
'^morte fans poftériré en janvier 1694. Du premier 
'lit vint pour fils unique Antoine- Alvares , qui 

Xlï. Antoine - Alvares de Tolède - Beaumont- 
3ienriquez de Ribera & Manrique , duc d'Albe Se de 
Huefca , marquis de Villanueva-del-Rio Se de Cdria , 
comte de Lerin , de Salvatierra , Sec. connétable & 
grand chancelier de Navarre , mort-le 1 juin [690. Il 
avoir époufé i°. Marie* Anne de Vehïco , fille de. Jean- 
Fernande^ de Velafco , duc de Fcias , connétable de 
Caftille : z'°. Guyomare de Silva , fille de Diegue } 
marquis d'Oran. 'Du premier lit fortirent, Jean-Âka- 
rés de Tolède, more jeune; Antoinc , qui fuit; 
Jeanne , mariée à François Ponce de -Léon , duc dAr- 
cos ; & Marie j alliée à Nicolas Marie de Guzman Ca- 
TaflFa , prince de Srigliano , duc de Médina de las Tor- 
rés. Du fécond lit vinrent , François , qui a continué 
■la poflérité rapportée après celle de fon frère ainé^ Se 
Thérèfe de Tolède , morte en i 6 S 5 , dame de la teine 
Marie - L.ouife. 

XIII. Antoine -Alvares de Tolède , de Beau- 
"înont , Sec dncd'Aibe , de Huefca , Sec. chevalier de la 
toifon d'or, mourut le i\ novembre 1701. II avoir 

'époufé Confiance de Guzman 3 fille d'E manuel- Louis 
comte de Villamanrique , morte en 1670 , dont il eu: 
pour fils unique Antoine -Martin- Al var es , qui 
'fuit. 

XIV. Antoine -Martin -Àlvârés de Toléde- 
"Guzman , duc d'Albe , deHuefca , Sec. connétable du 
royaume de Navarre , mourut à Paris le 2 5 mai 1 711 , 
en fa quarante -deuxième année, où il étoit ambaffa- 
deur. Il avoir époufé le 15 mai 1 688 , Ifdbelle-Zacharie 
Ponce de Léon, fille d'E manuel dut dArcos. Elle prit 
une féconde alliance le 16 feptembre 1716, avec Fran- 
çois de Gonzague , prince deCaftillon , duc de Solfari- 
na , Se eut de ion premier mariage Nicolas- Jofeph- Al- 
vares de Tolède , connétable de Navarre , mort à Taris 
pendant l'ambaflade de fon père , le 28 août 1709» 
âgé de 1 9 ans; Se Ferdinand- Antoine- Alvares deTolé- 
•de , mort jeune. 

XIII. François de Tolède Se Silva , fils d'ANTOï- 
Nfc- AlVarés de Tolède, duc d'Albe, Sec. Se de Guyo- 
mare de Silva , fa féconde rem me, marquis de Carpio , 
duc de Montoro , Se comte duc d'Olivarez par fon ma- 
riage, a fnecédé aux duchés dAlbe & de Huefca après la 
mort de fon neveu, Se a époufé le 28. février icTSS , 
Catherine de Haro-de-Guzman , fille unique de Gaf- 
;><jrï/ marquis de Carpio, &c.donr il a eu pour fille uni- 
que Maric-Thérèfe de Haro-de-Toléde. 

M A RQ_U I S DE VlLLATRANCA^ 
DUCS DE FERRANDINA. 

VU- Pif.rre-AlvarÉs de Tolède , fécond fils de 
Ïrederic de Tolède, duc d'Albe, Sec. fut marquis de 
Villafranca par fon mariage , viceroi de Naples en 
1 S 3 a , & mourut le 2 3 février 1551. Il avoit époufé 
i°. Mark Oforio Pimenrel , fille unique de Louis Pi- 
menrel, Se de Jeanne Oforio , marquife de Villafranca : 
2°. /-^'rtce/ïïcSpinel'la, fille de Ferdinand duc de Caftro- 
villari , dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de 
fa première femme furenr Frédéric de Toléde-Oforio- 
Pinientel , marquis de Villafranca , mort fans pofrérité 
<YA&;;ès Pimenrel , fille de Bernardin Pimentel, mar- 
quis de Tavara ; Garcias , qui fuit ; Eléonore j mariée *• 
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à Cojfac de Médicis > grand-duc deTofcane , morte et» 
1 ^ 61^ Anne ^ alliée t °. à ^/varâ de Mendoza, feigneur 
délia Bella : i°. à Loup de Mofcofo - Oforio , comte 
d'Aitamire j Jeanne _, qui époufa Ferdinand Ximéncs 
de Urrea 3 des comtes d'Aranda ; Ifabelle _, mariée à. 
Jean-Baptijîe Spinelli , duc deCaftrovillari ; Se Louis 
de Tolède , commandeur de Ricbte , de l'ordre de 
S. Jacques , qui époufa Violante de Mofcofo-Oforio , 
fiile de Loup comte d'Aitamire , dont il eut Rodenc- 
Garcias ; Se Françoife de Tolède , mariée à Octave des 
Urfms , comte de Pacentro. 

VIÏÏ. Garcias de Toléde-Oforio-Pimentel , mar- 
quis de Villafranca , duc de Ferrandina , prince de 
-Montai van , viceroi de Sicile , snourut le 4. juin 1577, 
Se félon d'autres, le 31 mai 1578. Il avoit époufé 
Victoire Colonne , fille cXAfcagne Colonne , grand- 
connétable du royaume de Naples, dont il eut Pierre , 
qui fuit "5 Marie 3 troifiéme femme de Frédéric de To- 
lède, duc d'Albe ; Jeanne _, mariée à Bernardin Pimen- 
rel , -marquis de Tavara ; Agnès 3 qui époufa J-ean Pa- 
checo , marquis de Cerralva; Anne ^ mariée à Gome% 
d'Avila , marquis de Velada , morte le 30 janvier 
15995 Eléonore _, femme de Pierre de Médicis \ Se De- 
lie de Tolède , qui époufa Gome^-Suàrés de Figueroa , 
baron de Gaipul-k 

IX. Pierre de Toléde-Oforio , marquis de Villa- 
franca, duc de Ferrandina, prince de Montalvan, Sec. 
gouverneur du Milauez , avoit époufé, i°. Elvire de 
Mendoza , fille d'Inico-Lopès marquis deMondejar: 
2°. Jeanne PignateHi, veuve de Charles de Tagliavia , 
duc de Terranova , Se fille de Camille PignateHi , duc 
de Monteleon, dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fa première femme forent, Garcias de Tolède, 
marquis de Villafranca, duc de Ferrandina , prince de 
Montalvan , Sec. général des galères d'Efpagne , mort 
fins pofiérité de Marie de Mendoza , fille de Rodrigue 
Se d'Anne > duc & ducheflexle l'Infantado ; Frédé- 
ric, qui fuit; Victoire 3 mariée à Louis -Ponce de 
Léon , marquis de Zara ; Se Marie de Tolède , religieu- 
fe Se fondatrice du -monaiière des Annonciades de 
Villafranca^. 

X. Frédéric de Tolède- Oforio -Pimentel j mar- 
quis de Villanueva, de Valdueza, grand-commandeur 
de Caftille Se de Ricote de l'ordre de S. Jacques , ÔC 
capitaine général de la mer Océane , époufa Elvire- 
Ponce de Léon , fille de Louis marquis de Zara , qui 
après la mort de fon mari fur première dame d'honneur 
de la reine Marie-Anne d'Autriche, Se mourut le }o 
feptembre 1691. Leurs enfans furent Frédéric , qui 
fuit ; Se Elvire de Tolède , mariée à Jean-Gafpard Hen- 
riquez de Cabrera _, amiral de Caflille , duc de Médina 
de Riofeco. i7 eut aujji pour fils naturel , Inico , qui fut 
capitaine général d'Oran, 

XI. Frédéric de Toléde-Oforio , marquis de Vil- 
lafranca Se de Valdueza , duc de Ferrandina, prince de 
Montalvan, &c. né le 27 février 163 5 , fut général des 
galères de Naples, viceroi de Sicile, confeillerd'érar , 
grand- d'Efpagne , majordome-major de fa majefté ca- 
tholique , président du confeil d'Iralie , nommé par 
Louis XIV, roi de France , à l'ordre des chevaliers du 
S. Efprit , Se mourut en juin 1705 j en fa 7 1 année. 
Il avoit époufé E manuelle de Cordoue Se Cardone, 
fille d' Antoine duc de Sella , morte en 1 (Î79 , dont il 
eut Joseph -Frédéric, qui fuit; Antoine, qui a 
commencé la branche des marquis de Tavara , rappor- 
tée ci-après ; Louis ^ mort fans alliance; François- 
Melchior _, mort le 13 juin 1696 , fans laifler de pofié- 
rité de Thérèfe Sarmiento de Vargas , comtefie del 
Puerto; Elvire- Marie j alliée en 1685 , à Gafpard- 
Melchior-Balthafar de Silva Se de Mendoza , comte 
de Gelves -, Se Thérèfe de Tolède , mariée en \6y6 , à 
F. manuel - Jofeph de Silva & Mendoza , marquis de 
Melgar. 

XII. Joseph -Frédéric de Toléde-Oforio , mar- 
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qûïs de Vîllafranca ôc de Valdueza , duc de Ferrandi- 
na, Sic. a époufé le 29 feptembre 1683 , Catherine 
d'Aragon , de Moncade , veuve d'Augujlin de Guz- 
man , marquis des Algarves , ôc fille unique de Ferdi- 
nand d'Aragon , duc de Momalto , dont, il a eu pour 
enfans, Frédéric ; Ferdinand 3 Ôc Emanuelk. 

Marquis de T a v a r a. 

XII. Antoine de Toléde-Oforio , fécond fils de 
Frédéric marquis de Viltafranca , fut commandeur 
d'Àzuega , ôc de l'ordre de S. Jacques , ôc marquis de 
Tavara , & comte de Villada par le mariage qu'il con- 
tracta en 1687 , avec Anne-Marie Pim^nrel de Cor- 
doue , fille de François de Cordoue , duc de Seffa , &c 
d'Anne-Marie Pimentel , marquife de Tavara , dont il 
a eu Jofeph-Iftdore de Tolède, comte de Villada, mort 
le 23 août 1690 j ôc Emanuel coince de Villada , né 
le 20 février 1691. 

MARQUIS b£ MânCeRA. 

VI. Pierre de Tolède , rroifiéme fils de GarciaS- 
Alvarés duc d'Albe, fut feignenr de Mancera, Sal- 
moral , Naharros, San-Miguel-lVlontalvo & Gallegos , 
ôc époufa Eléonore de Ayala , fille de Pierre-Lopés de 
Ayala , commandeur de Mora , donc il eut Pierre de 
Tolède, feigneur de Mancera , qui mourut fans pofté- 
rite légitime , &C eut pour fils naturel Ferdinand mort en 
1580 ,fans laijjer de pqflérité de Violente de Mendoza _, 
fille de Jean feigneur de Moron j Jean _, qui fut élu évê- 
que de Cadix, qu'il refufa j Henri , qui fuit >• Michel 
ôc Jérôme ^ morts jeunes ; Ôc Marie de Tolède , alliée 
à Louis Sanchez , feigneur de Ségura. 

VU. Henri de Tolède , feigneur de Mancera, Sec. 
fut président du confeil des ordres , Ôc mourut le 4 
mai 1552, ayant eu d' Ïfabelle de Mendoza de Caftil- 
le, fille de Diegue de Caftille, feigneur de Corfil , 
morte en 1 568 t LOUIS , qui fuit j Charles ôc Jeanne _, 
morts jeunes. 

VIII. Louis de Tolède s feigneur de Mancera, Sec. 
commandeur de Alhange de l'ordre de S. Jacques , 
époufa i°. Mencie de Tolède , fille de Jean de Fonfe- 
ca , feigneur de Coca, dont il n'eut point d'enfans : 
2°. ïfabelle de Ley va , fille de Sanche Marchiez , fei- 
gneur de Ley va , dont il eut Henri feigneur de Mance- 
ra , qui ie rendit religieux Carme à l'âge de dix* huit 
ans, fous le nom de frère Louis de Jefus _, & mourut en 
1598 ; Pierre , qui fuit ; ïfabelle , Carmélite Dé- 
chauflee au monaftère de S. Jofeph de Saiamanque ; 
Louife j religieufe Auguftine au monaftère de Notre- 
Dame de Grâce \ Marie 3 morte ^eune ; & Marie -Anne 
de Tolède , mariée à Diegue-Gabriel de Aquila , fei- 
gneur de Villaviciofa. 

IX. Pierre de Tolède , premier marquis de Man- 
cera , chevalier de l'ordre d'Alcantara &c commandeur 
d'Efparragal , viceroi de Galice &c du Pérou , mourut 
le 9 mars 1654. Il avoit époufé l0, Louife Feyioo-de- 
Novoa ôc Zamudio , fille de François de Novoa & de 
Léonore Zamudio, marquife de Bel vis : 1'. Marie de 
Salazar-Henrihuez de Navarra , dame de Marmol , 
fille de Louis j feigrteur de Marmol , morcelé 2 no- 
vembre 1661. Du premier lit vint une fille unique 
nommée Francoife- Marie de Toléde-Oforio , mar- 
quife de Belvis & de Montai vo , qui époufa i°. Ema- 
nuel de Guzman : 2 . Diegue Sarmiento de Acugna 
& Sotomajor , comte de Gondomar. Du fécond for- 
tirent Antoine-Sebastien , qui fuie ; ôc Antoinette- 
Marie de Tolède , alliée à Pierre-Garcias Carillo de 
Mendoza , comee de Priégo. 

X. Antoine-Sebastien de Tolède ôc de Salazar , 
marquis de Mancera , feigneur de Marmol , ôcc. fut 
amballadeur à Venife , puis à Vienne , viceroi de la 
nouvelle Efpagne , majordome major de la reine mère 
du roi Charles II , & enfin gentilhomme de la cham- 
bre Se du cabinet du roi. Il donna dans cous ces em- 
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plbis des marques de fa capacité ôc de fa fidélité , par- 
ticulièrement quand le roi Philippe V , ayant quitté 
Madrid à l'approche de fes ennemis , pour aller fe 
mettre à la tête de fon armée > il voulut fe faire porter 
à fa fuite , nonobftant fon grand âge , enforte que la 
roi fut obligé de lui envoyer ordre de retournera Ma- 
drid , où il mourut en 'février 171 5 , âgé de cent huit 
ans. Il avoit époufé i°. en 1 6 5 $ > Eléonore-Marie Ca* 
retto , fille de François _, marquis de Caretto Ôc de Gra- 
na , morte en la nouvelle Efpagne le 22 avril 1674* 
2 . Julienne-Thérèfe de Menefés , veuve de François 
Ponce de Léon , duc d'Arcos ,..& fille de Pierre Por- 
tocarrero , comte de Medelin , dont il n'eut point 
d'enfans. Il eut pour fille unique de fa première fem-» 
me, Marie-Louife de Tolède, mariée en 1675 , à /o- 
feph-Marie de Silva , marquis de Melgar. 

Seigneurs de Villorias _, comtes d'Ayala. 

VI. Ferdinand de Tolède , quatrième fils de Gar-» 
cias de Tolède, duc d'Albe, fut feigneur de Villorias b 
ôc grand commandeur de Léon en l'ordre de S. Jac- 
ques. Il avoit époufé i°. Marie de Roxas , fille de San* 
che j feigneur de Monçon : 2 . Aldonce Pimenrel , fille 
de Pierre _, feigneur de Tabora: 3°* Anne > fille de 
Louis-Fernande^ Manrique , marquis d'Aguilar. Du 
premier lit vinrent Gardas 3 mort fans aliian. e j San- 
che , qui fuit ; Marie t alliée à Diegue Colomb , duc 
de Veraguas ; Thérèfe _, mariée à Diegue de Aquila „ 
feigneur de Villaviciofa ; Agnès _, qui époufa Jean Pa- 
checo-Oforio , feigneur de Ceralvo j ôc Frédéric de 
Tolède , chevalier de l'ordre d'Alcantara , qui de Blan- 
che , fille de Felician de Silva , eut pour enfans Fer- 
dinand , qui fuit ; Frédéric j mort fans alliance j Feli- 
cian ; Jean _, archidiacre de--..& ïfabelle de Tolède , 
mariée à Pierre de Reynofo , feigneur d'Antillo. Fer- 
dinand de Tolède &: Silva fervit en Flandre en qua- 
lité de capitaine , ôc époufa ïfabelle de Sanguefa, donc 
il eut A r . de Tolède, fa fille unique , qui fut mariée à. 
Pierre- Alvarés de Abreu de Soufa. Ferdinand de To- 
lède , feigneur de Villorias , eut pour enfans de fa troi- 
fiéme femme ; Jean 3 chevalier d'Alcantara ' y Antoine > 
religieux Dominicain j Aldonce _, mariée à Jean de Fon- 
feca , feigneur de Coca ; Agnès , alliée à Louis -Tîurtado 
de Mendoza de Guzman , comte d'Orgas \ Francoife , 
qui époufa N. Zapata; Ôc Francoife de Tolède , ma- 
riée à Gome^ de Cardenas , feigneur de Lobon. 

VII. Sanche de Tolède , feigneur de Villorias , che- 
valier de l'ordre de S. Jacques , ôc commandeur de 
Monréal , époufa Francoife de Balcarcel , dame de 
Doncos , fille de Rodrigue _, dont il eut Ferdinand , 
qui fuit j Rodrigue Ôc Diegue de Tolède. 

VIII Ferdinand de Tolède , feigneur de Villorias 
ôc de Doncos , commandeur de Sagra de l'ordre de 
S. Jacques , eut de Marie de Fonfeca , fille de Jean , 
feigneur de Coca , pour fils unique , Antoine-Fran- 
çois , qui fuit. 

IX. Antoine-François de Toléde-Fonfeca & Aya- 
la , feigneur de Coca , Villorias , Doncos, comte d'Ayâ- 
la , &c. époufa Marie- Anne Tavora de Ulloa , fille de • 
Pierre , marquis de la Mota , dont il eut Antoine } comte 
d'Ayala, mort fans alliance j Ferdinand, qui fuit; 
ôc Marie de Tolède , alliée à François de Heraflo , fei- 
gneur de Mohernando. 

X. Ferdinand de Tolède Fonfeca & Ayala , comte 
d'Ayala , feigneur de Villorias , Coca , ôcc. viceroi de 
Sicile , mourut en \ 676. Il avoir époufé i°. ïfabelle de 
Zuniga ôc Claërhout, barone de Maldeghem : i°. en 
1654, Catherine Faxardo , fille de Gonfalve 3 marquis-- 
de Saint-Léonard. Du premier lit fortit Agnès-Fran- 
çoïfe de Zuniga ôc Fonfeca , comteiïe de Monterei , 
Ayala ôc Fuentes , barone de Maldeghem , &c. mariée 
à Jean-Dominique de Haro de Guzman. Du fécond lie 
vinrent Marie-Thjrèfe 3 alliée à P Urre-Emanuel Co- 
lomb de Portugal , duc de Varaguas ; ôc Ifabelle-Rofe 
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de Ayala , mariée i°. en i 6S7 , à Ferdinand-JoacJiim 
i'axardo de Requefens de los Vêlez : i°. en 1689,3 
Jean-Jofeph de Zuniga-Chaves 8c Chacon , marquis de 
la Bagneza , comte de Cafarubios. * f^oyc'^ Imhoff, m 
fes vingt j ami Lies d'Efpagne j &c. 

TOLEDE (Ferdinand- Alvarez de) duc d'Albe, l'un des 
plus grands capitaines du XVi lîécle , né l'an 1 5 08 , fut 
élevé auprès de Frédéric de Tolède , duc d'Albe , fon 
grand-pere , qui après avoir fait palier légèrement fon 
petit-fils par l'étude des belles lettres , lui donna des 
maîtres excellens en toutes fortes d'exercices j & le me- 
na lui-même dans les armées , où dans une extrême 
jeunefïe il lui fît faire de grands progrès dans la fcience 
de l'art militaire. Les premières campagnes de Ferdi- 
nand firent aifément juger de ce qu'il devoir être un 
jour ; mais il commença fur-tout à fe diftinguer à la 
bataille de Pavie , 8c au ilége de Tunis en Afrique , 
fous l'empereur Charles-Quint , l'an 1 5 3 5 . Il le fuivit 
depuis à l'enrreprife de Marfeille , qu'il vit échouer , 
après avoir inutilement tenté d'en détourner l'empe- 
reur. Lorfque ce prince parrit pour la malheureufe ex- 
pédition d'Alger en 1 5 3 8 , il nomma le duc d'Albe gé- 
néral des armées d'Efpagne , où il fe rendit redoutable 
par fa févérité & fon exactitude à faire obferver la 
difcipline. Il commanda encore les armées de fa na- 
tion contre la France , dans la Navarre 8c dans la Ca- 
talogne. Mais les plus grands fervices qu'il rendit fu- 
rent en Allemagne contre les proteflans , commandés 
par le landgrave de HefTe. Il trouva l'art de fatiguer ce 
prince pendant toute l'année 1546, le réduifant «à ne 
pouvoir rien entreprendre , quoiqu a la tête d'une groffe 
armée. Le flegme & l'adrefle avec laquelle il tempo- 
rifa , fournirent le duché de Wirremberg, Ulme , Do- 
navert & plufieurs autres villes aux armes de Charles- 
Quint , fous lequel il étoit général ifli me. L'année fui- 
vante 1 547 fut fîgnalée par des actions encore plus im- 
portantes. Le duc d'Albe , malgré la réfiftance du con- 
feil de guerre , perfuada à l'empereur de faire palier 
l'Elbe à fes troupes , £c d'engager la fameufe bataille 
de Mulberg ; où les proteflans furent entièrement dé- 
faits , 8c où l'électeur de Saxe ,, leur général , fut fait 
prifonnier , avec Erneft duc de Brunfwick , 8c plufieurs 
autres chefs. Cette victoire fut fuivie de la prife de 
Torgau , de Wittemberg , & de la réduction de tous les 
rebelles. Il eut ordre de fuivre le prince Philippe en 
Efpagne , &ne revint que l'an 1552 auprès de Char- 
les-Quint , contre lequel la fortune s'étoit déclarée , 
& qui fuyoit alors devant Maurice nouvel électeur de 
Saxe , élevé à l'électorat contre les fentimens du duc 
d'Albe. L'empereur eut encore fujet de fe repentir de 
n'avoir pas cru ce général , qui avoit toujours mal au- 
guré du liège de Metz ; car il fat obligé de le lever 
par la valeur des François alîîégés, quoique le duc qui 
commandoit l'armée efpagnole , y eût fait tout ce qu'on 
pouvoit attendre d'un général le plus expérimenté. La 
guerre qui étoit très-allumée dans le Milanez en 1 5 5 5 , 
détermina Philippe II , après*" l'abdication de Charles- 
Quint , à y envoyer le duc d'Albe , qui ne put rétablir 
les affaires des Efpagnols trop délabrées , 8c qui vit 
perdre à fes yeux Vulpian , qu'emporta le brave Coffé- 
BrifTac. Les différends qui s'élevèrent entre le pape 
Paul IV 8c l'Efpagne , obligèrent le duc d'entrer 
dans l'Etat eccléfiaftique , où il prit Oflie , qui fut re- 
prife l'année fui van te 1 5 f 7, par l'armée des Caraffes. 
Le duc eut fa revanche , & remporta plufieurs avan- 
tages fur les troupes du pape , & fur les François qu'il 
contraignit de fortir du royaume de Naples. Il mena- 
çoit la ville de Rome qu'il étoit fur le point d'affiéger, 
lorfqu'il fut arrêté par le traité conclu entre les Efpa- 
gnols 8c le pape Paul IV, qui abandonna fans fcru- 
pule les intérêts des François fes protecteurs. Peu de 
temps après le duc fut reçu dans Rome avec de grands 
honneurs; & en 1558 il fut fait préfident du confeil 
de guerre par le roi Philippe II , dont il partageoit la 
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faveur avec Rodrigue Mendez de Siiva , prirure d'E- 
boli. Mais c'étoit d'une manière bien différente ; le 
prince étoit le plus aimé , 8c le duc d'Albe qui étoit 
le plus eftiméjétoit trop néceifaire pour n'être pas fuf- 
pecl à fon rival : jaloufie qui divifa fouvent le con- 
feil du roHeur prince. Après le traité de Cateau-Cam- 
brefîs , arrêté en 1559 , le deflèin qu'eut Philippe II 
d'établir l'inquifition dans les Pays-Bas , y excita de 
grands troubles , dont l'éclat fut comme fufpendu 
pendant quelques années. Enfin , lorfque le roi vit que 
tout tendoit à une révolte ouverte , il prit la réfolution 
d'y envoyer le duc d'Albe , qui partit pour ces pro- 
vinces en 1567. Marguerite d'Autriche, fille natu- 
relle de l'empereur Charles-Quint , qui les gouvernoit 
alors avec une grande douceur , efîàya vainement de 
faire rappeller le duc , perfuadée que fon humeur trop 
auftère ne feroit qu'effaroucher les Flamans , nation 
très-jaloufe de fes privilèges. Mais voyant qu'elle ne 
pouvoit rien obtenir, elle demanda très-inflamment fon 
congé, qu'elle obtint en iy68; Leduc devenu plus libre 
par le départ de cette princeiTe , fuivit fon penchant , 
Ôc régla toutes chofes fur le pied d'une extrême ri- 
gueur. Il jetta les fondemens de la fameufe citadelle 
d'Anvers ; 8c établit un confeil appelle de Sang , dont 
il étoit le préfident , où l'on ne connoiffoit que des 
crimes de rébellion & de leze-majeflé. Il y fit condam- 
ner à mort le prince d'Orange , fes frères, & les autres 
feigneurs qui s etoient exilés volontairement. Enfin il 
fit exécuter publiquement les comtes d'Egmont & de 
Homes , dont le premier feigneur digne d'un meilleur 
fort , fut univerfellement regretté , pour les fervices im- 
portans qu'il avoit rendus à l'Efpagne , 8c pour les gran- 
des qualités qui l'avoient fait briller également dans 
le cabinet & à la tête des armées. Ces fupplices ne 
firent qu'augmenter les divifions. Le comte Louis de 
Naffim entra dans les Pays - Bas avec un corps de trou- 
pes auxiliaires d'Allemans, 8c fut défait près de Gem- 
mingen. Une armée infiniment plusgrofle que condui- 
sit le prince d'Orange , fécondé de quantité de no- 
bleffe allemande 8c françoife , fit encore en Flandre 
une irruption fans fuccès , 8c fut réduite par la pru- 
dence du duc, qui évita toujours de combattre, à fe 
retirer en France dans un très-mauvais état. 11 avoit 
défait auparavant Genlis qui venoit joindre le prince 
d'Orange. 11 envoya dans la fuite en France un fecours 
de 5000 hommes au roi Charles IX, qui avoir guerre 
avec les calviniftes de fon royaume , foulevés contre 
lui. Tant d'heureux fuccès redoublèrent la fierté natu- 
relle du duc, qui fit élever fa flatue en bronze au milieu 
de la place d'armes de la citadelle d'Anvers. Il y étoit 
repréfenté au naturel , & revêtu de fes armes , la tête 
découverte , & le bras droit étendu vers la ville , dans 
une attitude menaçante. On voyoit fous fes pieds deux 
figures mafquées , avec plufieurs nains, qui tenoienc 
des bourfes , des huchets , des befaces 8c des faifceaux 
d'armes , & au col des écuelles de Gueux j nom qu'a- 
voient pris les premiers confédérés d'entre les rebelles. 
Sur le piedeflal de marbre qui foutenoit la ftarue , 
étoit gravée cette fuperbe infcription. 

A Ferdinand- A hare^ de Tolède j duc d'Albe _, gou- 
verneur des Pays-Bas pour Philippe II 'j minijlre & fer- 
viteur très-fidéle d'un très-bon roi : pour avoir éteint la 
rébellion _, dijjipé & chaffé les rebelles _, rétabli la religion _, 
rendu à la jufiice toute fon autorité j & affermi la paix 
dans les provinces. 

Le faite que fit paroître ce duc , en s'érigeant foi- 
même ce trophée , le rendit encore plus odieux aux 
Flamans révoltés , & aux états mêmes des provinces 
qui étoient demeurées foumifes au roi d'Efpagne. Les 
nouveaux impôts qu'il voulut établir peu de temps 
après achevèrent de foulever entièrement le peuple 
qui ne reçut qu'avec mépris l'amnifUe que le duc fit 
j publier de la part du roi. Enforte que lalfé de tant 
' d'obftacles 8c de contradictions , il demanda d'être rap- 
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pelié avec un empreffement fi apparent , "qu'on lui 
iùbftitua le duc de la Cerda, avec ordre néanmoins de 
demeurer dans les Pays-Bas jufqu'à l'arrivée du nou- 
veau gouverneur. Cet intervalle fut très-heureux poul- 
ies rebelles , qui commencèrent feulement alors de 
donner quelque forme à leur république naifîànte. Pres- 
que toute la Hollande fe fouleva en leur faveur ; <5c la 
Brille , Fleffingues , Mons & Valenciennes fe rangè- 
rent de leur parti. Tel étoit l'état des affaires , lorfque 
le duc de la Cerda arriva en Flandre , où le duc d'Al- 
be refufa de le reconnoître pour gouverneur , protef- 
tant qu'il ne le pouvoit fans ruiner les affaires du roi 
ion maître. vSa raifon ou fon prétexte étoit , que lorf- 
qu'il avoit demande un fucceîfeur , ç'avoit été pour lui 
livrer fes provinces entièrement pacifiées , telles qu'el- 
les lui paroifïbient alors j mais que les nouveaux pro- 
grès des rebelles avôient fait changer les affaires de 
face , & l'engageoient de retenir le gouvernement , que 
tout autre que lui ne pouvoit adminiftrer avec fuccès. 
C'eft ainfi que le duc d'Albe , foit par zèle , foit par 
ambition , retint une autorité qu'il avoit témoigné lui 
erre à charge. Il fit affiéger Mons par fon fils Frédéric 
de Tolède , qui prit cette ville , après avoir défait le 
fecours que Geulis y amenoit de France. Les Efpagnols 
formèrent encore le fïége de Harlem , qu'ils emportè- 
rent en 15 73,0c où ils commirent les violences les 
plus barbares. Les Hollandois ( car c'eft ainfi qu'on ap- 
pella les nouveaux républicains ) fe dédommagèrent de 
leur pertes par la levée du fîége d'Alcmaer , d'où ils 
contraignirent les Efpagnols de fe retirer ; Se par la 
défaite des flottes ennemies, commandées par le comte 
de Boffut , près de cette dernière ville , & par l'amiral 
de Bevors près de Middelbourg. Le duc , chagrin de 
ces mauvais fuccès, mais plus encore de ce qu'on lui 
refufoit les fecours d'hommes & d'argent qu'il deman- 
doit , Se de ce que fes fervices commençoient d'être 
méprifés à la cour , follicita très- ardemment fon rap- 
pel , qu'il obtint en i 574 , laiffant le gouvernement 
des Pays-Bas à dom Louis de Requefens , grand com- 
mandeur de Caftille , qui fut nommé en fa place. 

L'accueil qu'on ht au duc en Efpagne fut allez fa- 
vorable ; mais deux ans après , dans un confeil où le 
roi penchoit à rappeller les Efpagnols des Pays-Bas , 
il encourut la difgrace de ce prince , pour avoir fou- 
tenu l'opinion contraire avec trop de hauteur ■ ce qui 
le fit refondre à fe recirer de la cour. Il y revint peu de 
temps après que les Hollandois s'étoient emparé de la 
citadelle d'Anvers , Se y eurent abattu fa ftatue. En- 
fuire il fut difgracié au fujet d'un mariage où la cour 
vouloit engager fon fils , Frédéric de Tolède , marquis 
de Coria. Ce jeune feigneur , veuf de Marie de Pi- 
mentel , fille du comte de Bénavente , étoit devenu 
amoureux d'une des filles d'honneur de la reine , qui 
lui avoit accordé les dernières faveurs , fous la promeiïè 
qu'il lui avoit faite de l'époufer , à ce qu'elle alîuroir. 11 
p rote fia qu'il n'avoit rien promis , Se refufa d'obéir aux 
ordres du roi , qui lui enjoignoit avec menaces d'épou- 
fer cette fille , lui marquant un jour préfix pour la cé- 
lébration de fes noces. Le jour paffé Philippe II en- 
voya le marquis de Coria prifonnier au château de 
Tordefillas , & permit au duc d'Albe de fe rendre à 
fon duché. C'eft là que fon fils , qui s'étoit échapé de 
fa prifon , le vint trouver , pour époufer de concert 
avec lui , Marie de Tolède , fa coufine , fille du mar- 
quis de Villa - Franca , & retourner à Tordefillas , 
aufittôf après avoir confommé fon mariage. Mais le 
roi outré de la témérité du duc , l'envoya lui-même 
prifonnier à Uzéda , Se fit garder fon fils plus étroite- 
ment. Le pape <3c les autres puiffances de l'Europe inter- 
cédèrent inutilement pour le duc d'Albe. Il y fut retenu 
pendant deux années , & n'obtint fa liberté que par- 
cequ'on eut befoin de lui , pour le mettre à la tête d'une 
armée qu'on fit entrer en Portugal en 158 1. Ce vieux 
général , à qui le roi venoin aufïî d'accorder la déli- 
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vrance de fon fils, purgea d'abord fes troupes des équi- 
pages embaraflàns qu'elles traînoient après elles, Se fit 
enfuite autant de conquêtes que d'entreprifes. 11 s'em- 
para des villes de Campo-Major, de Portalegre, de Sé- 
tuval Se de Cafcaës , Se marcha droit à Lisbonne, 
Dom Antoine de Crato , qui avoir été élu roi par ceux 
de fon parti, fortit vainement à la tête de 10000 
hommes pour venir à la rencontre du duc : il fut aban- 
donné des fiens , & contraint de rentrer à Lisbonne , 
d'où il fit faire des propofitions de paix qui échouèrent , 
pareeque le duc ne l'avoit traité que de feigneurie. En- 
fin on en vint aux mains près d'Alcantara , Se dom An- 
toine fut entièrement défait , après s'être fignalé par 
un grand nombre d'actions de valeur. Il fe retira dans 
la ville de Coimbre , qui lui ouvrit fes portes ; Se prit 
d'allant celle d'Ave'iro. Mais vaincu une féconde fois 
Pf r d'Avila , l'un des iientenans du duc d'Albe , il fut 
réduit à quitter entièrement le Portugal en 1581 , de 
à fe fauver en France , où il mourut en 1 59 5. Le duc 
profitant de fa victoire , fe rendit maître de Lisbonne , 
'& y fit un butin ineftimable , qui fut encore augmenté 
par l'arrivée de la flotte des Indes dans le port de cette 
ville. Toute l'armée s'y enrichit, Se ce fut aflèz pour 
faire oublier à Philippe II les fervices que venoit de 
lui rendre le duc d'Albe, qui lui avoit acquis la cou- 
ronne de Portugal , Se les vaftes provinces qui en dé- 
pendent dans le nouveau monde. Il nomma des corn- 
miffaires pour informer contre toute l'armée , Se con- 
tre le général même, qui reçut ces nouvelles avec fa 
fermeté ordinaire. On l'accula d'avoir fomenté le mé- 
contentement des foldats , que cette recherche avoit 
mis fur le point de fe foulever. Le duc ne s'en jufti- 
fia que par des plaintes , qui excitèrent la colère de 
Philippe II tontre lui. Ce prince s'appaifa néanmoins, 
& eut honte de traiter fi mal un fujet , auquel il étoit 
fi redevable. Le duc d'Albe finit fa carrière peu de 
temps après, à l'âge de 74. ans, & mourut entre les 
bras de l'on roi le \z janvier 1 582. On a parlé diver- 
fement de ce grand homme, que fes ennemis même 
ont reconnu pour un très-habile politique , & un capi- 
taine très-expérimenté. Il avoit l'efprit vif Se péné- 
tranr, les fentimens nobles Se élevés ; une fermeté 
dame inébranlable dans les dangers les plus pref- 
fans ; un flegme dans les combats d'autant plus éton- 
nant , qu'il fembloit incompatible avec fon ardeur na- 
turelle ; Se une confiance à toute épreuve au milieu 
des adverfîcés les plus fenfibles. Mais ces grandes qua- 
lités étoient obfcurcies par des défauts qui le rendoient 
odieux à ceux-même qui l'admiroient. Il étoit dur & 
méprifant à l'égard de fes inférieurs , fier Se fuperbe 
avec fes égaux , libre Se quelquefois audacieux avec 
ion prince même , auquel il vantoit trop ouvertement 
fes fervices , trop plein de fes propres exploits , trop 
roide dans fes opinions , amateur des voies les plus 
rigoureufes, Se toujours févére jufqu a la cruauté; vice qui 
a le plus terni fa mémoire , & dont les fuites n'ont pas 
peu contribué à la révolte entière des Pays-Bas con- 
tre Philippe II leur fouverain. * Mariana. Cabrera. 
Greg. Leti , vita dî PhUippo II. Strada , de bello Bel- 
gico. Hiftoire latine du duc d'Albe. Hiftoire du même 
en françois. 

TOLEN ou TER TOLEN, ifle & ville des Pays- 
Bas en ZéJande , eft un peu éloigné de l'agréable lieu 
de S. Martin de Dijok. Il y a deux villes médiocres , 
Se 'quelques bons villages ; le tout fut entièrement 
fubmergé en janvier i68z , & on n'en vit plus que les 
clochers. 

TOLEN ( François de ) ou de Tolens , dont le 
nom flamand étoit Bâcher 3 Se le nom latin Piflorius / 
ou Artopms _, étoit de Tolen ou Ter-Tolen en Zélan>- 
de. Il fut chanoine régulier de l'ordre de S. Auguflin , 
& fous -prieur du Mont-faint-Agnès à Zwoll. Il fut 
obligé d'en fortir avec toute fa communauté en 1 570. 
Il vivoit encore en 1 576". Il a compofé divers ouvra- 
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,ges : i. Deux dialogues concernant l'étude des faintes 
lettres, en i 551 , in-folio. 2. Declamado de bonarum 
llttcrarurn Jludiis. 3. Deux harangues .pour exciter & 
.préparer à letude de l'Ecriture-Sainte. 4. Un dialogue 
fur l'invocation des faims. 5. Trois homélies fur iainre 
Gertrude. 6. -Un traité de fide _, pudicitia j acvinuufa- 
mineiftxùs s en 1 574. 7. Dt vera ùrginitate _, ejufque 
cultu. 8. Orado habita calendis julii 1 576 j càrn 7oû/2- 
«<?j Latomus ; Thr-onianA domus pr&pojitus jubileum 
factrdotak XXV annorum célébrant, o. Quelques poë- 
Jfîes latines. 10. Une édition des quatre livres de l'I- 
mitation , dont il a changé 4e ftyle , fous prétexte de le 
-rendre plus pur j à Anvers , ï 5 7 5 , in- 1 6 , avec la vie 
de Thomas à Kempis. * Valere André , bibliothèque 
belgique a édition -de 1739 » in 'é° y tome premier , pag. 
.5 1 5 & 3 1 6, 

TOLENTIN., ville d'Italie , dans la marche d'An- 

-cone , province de l'Etat eccléfia (tique , avec évêché 

SufFragant de Fermo , efl: renommée parcequ'elle pofle- 

de le co;ps de S. Nicolas de Tolentin. L'évcché a été 

'Uni à celui de Macérara. 

TOLET (Jean) teligieux Anglois de l'ordre de Cî- 
'teaux, fut fait cardinal par le pape Innocent IV, en 
1244. H eut le titre de S. Laurent in Lucina. Urbain 
•IV ie-iït éveque de Porto en 1161. On allure que le 
premier l'employa auprès de Henri III roi d'Angleter- 
re , pour faire un accommodement avec ce .prince , & 
■pour travailler à la réformation des mœurs duxlergé 
•anglois. Tolet croit habile pour le temps où il vivoit. 
v On a de lui des élégies, des fatyres, quelques écrits 
théologiques , philofophiques & hiitoriqucs , ■& diver- 
ses harangues. Après la-mort du pape Clément IV , les 
^cardinaux n'ayant pu, jufque dans la troifiéme année 
depuis la vacance du faim liège , s'accorder fur le choix 
d'un fuccedeur , on dit que Tolet les railla, en leur 
xonfeillant de faire rompre le toît du conclave pour 
faciliter Jadefcente du Saint Efprit. Il vouloir tpar -là 
leur infmuer de terminer leurs brigues , afin de revenir 
à quelque fentiment plus unanime. Le cardinal Tolet 
mourut le 1 3 juillet 1 174. Il a fondé deux monaflères 
de religieuses de fon ordre. * Turrigius , de feriptis 
'Cardinal. Diclionaire hijlorique j édition de Hollande 

4740. _ . 

TOLET (François) cardinal, Pan des plus favans 
■théologiens de fon temps , né à Cordoue en Efpagne , 
lan .1 f 3 1 , étudia dans l'univcrfitc de Salamanque , où 
il fut fait profefleur public de philofophie à l'âge de 1 5 
ans. Dominique Soto , qui avoir été le Sien ., l'arjpelloit 
•ordinairement le monfire d' efprit. Depuis il fe fit reli- 
gieux dans la fociété des Jéfuites , & fur envoyé à Ro- 
me , où il enfeigna la philofophie & la théologie, & 
•où il s'acquit une grande réputation. Le pape Pie Vie 
nomma pour être fon prédicateur : emploi qu'il exerça 
au m - Sous le pontificat de Grégoire XIII , de Sixte V & 
<TUrbain VII. Grégoire XIV , Innocent IX & Clé- 
ment VIII , lui donnèrent d'autres commiflions impor- 
tâmes , tant dans la ville de Rome qu'ailleurs. Il eut 
-auffi la charge de théologien ordinaire. Ces emplois 
ne -l'attachèrent pas fi fortement , -qu'il ne fe réfervât 
toujours quelque remps pour écrire fes doctes commen- 
taires fur divers livres de l'écriture, fur S. Jean , fur 12 
chapitres de S. Luc , -&c ; -la fomme <les -cas de conf- 
cience ou l'inftruction des prêtres en 8 livres ; des com- 
mentaires fur Ariffote,&: grand nombre d'autres traités. 
TLe.pa.pe Grégoire XIII , dans un bref qu'il lui adrefle 
environ l'an 1 5 8,4 , le fait lui-même juge &c le cenfeur 
de Ses propres ouvrages • ce qui témoigne affez l'eftime 
oue les pontifes Romains faifoient du favoir Se du mé- 
rite de Tolet , que le pape Ck'ment VIII éleva Tan 
1^95 au cardinalar. Il aimoit la juftice '& l'équité. 
Entre les preuves qu'on en peut alléguer, la plus illuftre 
éit ce qu'il fit pour la rémnon du roi Henri le Grand 
■avec le faint ■ïiége. Car quoique le roi d 'Efpagne fon 
jprince, n oubliât rien pour s'oppofer aux deiTeins du 
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toi Henri IV , & aux vœux des catholiques de France , 
il ne fe tailla point ébranler , & fut même celui qui tra- 
vailla le plus pour cette réconciliation : ce que nous ap- 
prenons par les lettres deMM. d'Oflat & du Perron, de- 
puis cardinaux , qui travailloient pour lors à Rome pouf 
laconclufion de-cette affaire. Le roi Henri le Grand cher- 
cha les occasions de témoigner la reconnoiiïance qu'il 
confervoit pour le cardinal Tolet : lorfqu'il eut reçu la 
nouvelle de la mort de ce cardinal , arrivée au mois de 
juin 1 596 , vers la Cannée de fon âge , il lui fit faire 
un fer vice folemnel à Paris & à Rouen. * Sponde , in 
annal, ecclef. Petramellarius. Sandere. Hilarion deCof- 
te. Alegambe. Nicolas Antonio. Pierre de l'Etoille , 
journal du règne de Henri IF , t. I , p. 143. 

TOLEZBURG , petite ville forte , défendue par 
une bonne citadelle. Elle eft dans PEftonie en Livo- 
nie , fur le golfe de Finlande , entre là ville de Narva 
& celle de Revel , environ à 23 lieues de chacune. 
* Mati , dicl. 

TOLHUYS , lieu du Bétuve fur le Rhin , efl: deve- 
nu célèbre depuis que les François y pafférenr ce fleuve 
à la nage en 16.71 , en préfence de Louis XIV, pour 
aller attaquer dans leurs retranchemens les Hollandois , 
qui y furent mis en déroute. Cet endroit efl: fur les 
frontières du duché de Gueldres. + Baudrand. 

TOLISTOBOGES , anciens peuples des Gaules , ri- 
roient leur nom , félon Strabon , de quelqu'un de leurs 
capitaines , & non pas de leurs anciennes habitations , 
qu'on ne trouve nulle part dans les Gaules. En effet 
tous les anciens les appellent T-olifioboges ou Tolijïo- 
bofgers _, &c non pas Tolisbotes ou Tolijlo - Boies -, com- 
me les nomment les historiens Bavarois, qui préten- 
dent fans preuves qu'ils font les mêmes que les Boïens 
qui s'établirent dans la Germanie , & qui étoient ori- 
ginaires de la Garonne , vers fon embouchure dans 
l'Océan, Les pères Catrou &c Rouillé , Jéfuites, dans 
leur nouvelle Hiftoire romaine , prétendent que les 
Tolijloboges , félon Ptolémée & Strabon j étoient fortis 
de la Gaule Narbonnoife j & qu'apparemment les Troc- 
miens avoient la même origine } quoique les anciens a«~ 
teurs a difent-ils , ne nous en aient rien appris. Mais ils 
ne nous inftruifent pas mieux de l'origine des Tolifto- 
boges que de celle des Trocmiens , & nous ne voyons 
pas que Ptolémée ait jamais dit que les premiers fuïfênc 
fortis de ia Gaule Narbonnoife. Il efl: vrai que Strabon 
conjecture que l'origine dçs uns & des autres étoir la 
même que celle des Tedtofages , à caufe de leur union 
& de la conformité de leur langage & de leurs mœurs , 
c'eft -à-dire , comme il s'explique , qu'ils étoienr rous 
originairement Celtes : mais ce n'efl pas une confé- 
quence que les Toliftoboges fuiTent des peuples de la 
Gaule Narbonnoife j & fi ce pafïage de Strabon le prou- 
voit , il prouverait aufli que tes Trocmiens étoient ori- 
ginaires de la même province. Il fuffit donc que ces 
peuples foient fortis de la Celtique proprement dite , 
pour avoir une même origine avec les Teétofages , qui 
apparrenoient anciennement à cette partie des Gaules : 
or les pays lirués entre la Garonne & la Loire, avec les 
Bourdelois , dépendoient de la Celtique propre avant 
Augufte. Les anciens nous donnent lieu de conjecturer 
qu'une partie des Toliftoboges étoit venue immédia- 
tement des Gaules joindre leurs compatriotes dans la 
Pannonie , pour partager avec eux la gloire des expédi- 
rions de Brennus , général des Gaulois Tecf ofages , qui 
porta la terreur dans route la Grèce vers l'an de Rome 
475 , fous le gouvernement d'Anaxicrate archonte d'A- 
thènes , la deuxième année de la cent vingt-cinquième 
olympiade. Après que Brennus eut été défait devant 
Delphes , & dans le temps que Démoclis étoit archonte 
d'Athènes, ce qui répond à l'an de Rome 476, les 
Teétofiges , les Trocmiens & les Toliftoboges fe jet- 
teront dans l' Afie j & après diverfes incurfions , s 'étant 
emparé du milieu du pays , ils réfolurentd'y fixer pour 
toujours leur demeure ; ils y fonderont eueffet le royau- 



me de Galatie ou Gallogréce , qui devint trcs-célcbre 
dans la fuite. Ils partagèrent entre eux le pays conquis , 
qui depuis ce temps-là prir le nom de Galatie , Se qui 
comprenoit une partie de la grande Phrygie , de laMoeo- 
tiie, de la Paphlagonie ïk. de la Cappadoce , entre les 
rivières de Sangari & d'Halys. Après ce partage chacun 
de ces trois peuples alla occuper le pays que le fort lui 
avoit donné. Les Toliftoboges s'étendirent vers la Bi- 
thynie & la Phrygie , appellée Epiéteclie j les Teclofa- 
ges habitèrent une partie de la Cappadoce , depuis le 
nord Se le couchant jufque dans la grande Phrygie vers 
Pefîinunte , au midi des Toliftoboges t les Trocmiens 
s'établirent au levant des deux autres peuples, dans une 

f>arcie de la Maîonie Se de la Paphlagonie , le long de 
a rivière d'Halys , & fur les frontières du Pont Se de la 
Cappadoce : ces derniers furent mieux partagés, parce- 
qu ils eurent le meilleur pays de la Galatie. Ces peu- 
ples partaient tous la langue gauloife , dont l'ufage , 
félon S. Jérôme , fubfîftoit encore parmi eux dans le 
cinquième ficelé de l'ère chrétienne. Chacun de ces 
trois peuples fut auffi fubdivifé en quatre cétrarchies , 
dont chacune éroit gouvernée par un tetrarque , qui 
avoit fous lui un juge , un général d'armée & deux 
lieutenans. On établit outre cela pour les douze té- 
trarchies un fénat commun compofé de trois cens Gau- 
lois , qu'on rira indifféremment de toute la nation , Se 
dont l'afTemblée fe tenoir dans un lieu appelle Dryn&- 
meturn. Ce confeil étoit fouverain ; mais il ne con- 
noiiïbit que des homicides : les autres caufes éroient 
portées au tribunal de chaque tétrarchie , Se ctoient 
décidées par les tétrarques mêmes & par leurs juges. 
Tel étoit le gouvernement & la police des Galates , 
chez qui l'autorité du fénat & du peuple fubfîftoit en- 
core après la réduction de leur royaume en province , 
■& leur fourmilion à l'empire romain. Le nombte Se la 
puidance de ces trois peuples augmentèrent de jour en 
jour , & ils devinrent fi puiffans , qu'on vit, fur le bruit 
de leurs conquêtes , les rois d'Orient rechercher leur 
amitié ; que les rois de Syrie en particulier , aimèrent 
mieux devenir leurs tributaires que leurs ennemis } que 
les peuples libres de l'Aile demandèrent leur protection 
contre la tyrannie des princes qui vouloient opprimer 
leur liberté ou troubler leur gouvernement; Se que les 
rois détrônés implorèrent leur fecours pour remonter 
fur leur trône. Ces mêmes Gaulois partagèrent entr'eux 
tous les pays de l'Afîe mineure qu'ils avoient rendus 
tributaires , ou qu'ils mirent enfuite fous contribution : 
la côte de l'Hellefpont échut aux Trocmiens ; lVEoïie 
6c l'Iortie aux Toliftoboges , & le milieu du pays aux 
Tectofages. Vers l'an de Rome 494, ils fecoururent 
utilement Zcilas roi de Bithynie , fils du roi de Nico- 
médie , Se firent encore en cette occafion de nouvelles 
conquêtes. Mais l'an de Rome 565 , le conful Man- 
lius déclara la guerre aux Toliftoboges , les'attaqua fur 
le mont Olympe , Se les défit entièrement. On fait 
monter leur perte à quarante mille ^ tant hommes que 
femmes OU enfans > donc là plupart périrent dans les 
cavernes & les creux des rochers. Il y eut autant de pri- 
fonniers > que le conful fit vendre aufîitôt aux peuples 
voifins , pour fe difpenfer d'emmener avec lui un fi 
grand nombre de captifs. La perte totale des Gaulois 
Fut donc de quatre-vingts mille perfonnes. Florus re- 
marque que les Gaulois prifonniers aimèrent mieux fe 
donner la mort eux - mêmes * que de furvivre à leur 
captivité. Le conful Manlius fe fit apporter les armes 
de ces peuples, avec le butin que fes foldats avoient fait : 
il ordonna enfuite de faire un monceau de toures les 
armes , auquel on mit le feu ; Se après avoir fait vendre 
la partie du butin dont le prix devoit être mis en com- 
mun , il diftribua le refte aux foldats „ donnant à un 
chacun les louanges qu'il méritoir. Manlius fit peu 
après la paix avec les Gaulois , qui la lui demandèrent. 
* Strabon , dans fa géographie , en plufieurs endroits. 
Hierqn. Pr&fau lib. 1 , epijlol, ad Galat. Ccllarrii , no- 
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tuia. orbis anuqui j /. 3 > c. 4. Suidas ex Polyb. verbo 
■)*K-ha. Valefii, nota. Galtiar. Catrou , h'LJioire rom. 
tom. 5 & tom. 1 o. Les auteurs de la nouvelle hijb. gém 
de Languedoc „ en plufieurs endroits du tom. 1 , Sz 
dans les notes du même volume, pv 595 & 596^ && 
TOLLENAERE (Jean de) Jéfuite , né a Bruges le 

I août 1581 , a profefle pendant quelques armées les 
humanités , Se la théologie morale pendant trois ans., 

II a été plufieurs fois reéteur de la maifon profeiTe de fa 
fociété à Anvers, & enfuite provincial de toute la pro- 
vince de Flandre. Il s'eft diftingué par fa feience Se pat 
fes prédications. Il eft mort à Anvers le 1 1 avril 1643*. 
On a de lui , Spéculum vanitatis ± five Ecclefîajïès fo- 
lutâ ligatâque oradone elucidatus ; à Anvers > 1 <> 3 5 i 
in - 4° t 

TOLLIUS (Corneille) naquit à Ùtrecht, Se étoit 
frère de Jacques Tollius , qui fait lefujec de l'article 
fuivant. Il fut fecrétaire d'Ifaac Vofiius ; & l'on pré- 
tend qu'il lui fut infidèle , & que la mère de Voulus ié 
menaça de le traduire en juftice , & de le faire mettre 
en prifon. Il eut depuis une chaire d'éloquence & pour 
la langue grecque à Harderwic , & fut fecrétaire des 
curateurs de l'univerfité de la même ville. Corneille 
Tollius a compofé un fort bon écrit , & d'un ftyle allez 
élégant , où il traite du malheur des gens de lettres h 
( De infelicitate litteratorum, ) L'auteur étoit à Amfter- 
dam, lorfqu'il le dédia en 1647 , à Jufte Vygh , fei- 
gneur d'Ifendorn , Sec. C'eft un excellent fupplément 
au traité de Pierro Valeriano fur le même fujet. Jean. 
Burchard Mencken l'a fait réimprimer avec l'ouvrai 
de Valeriano j le traité , De exilw s de Pierre Alcyo- 
mus ; 5V le traité de Jofeph Barberius , De miferia po'é- 
tarum Çr&corum „ à Leipfic , 1707, //2-18. Ce recueil 
eft intitulé Analetla de calamitate litteratorum _, Se orné 
d une préface de l'éditeur. On a encore de Corneille 
T ollius , 1 . PaUphatus de incrcdibiahus _, grâce & latine 3 
interprète & notatore Cornelio Tollio ; à Amfterdam » 
1 649 , in- il. 2. Joannis Cinnami de rébus gejlis im- 
peratorum Joannis & Manuëiis Comncnorum libri 4 j, 
grâce & latine _, interprète & notatore Cornelio Tollio ; à 
Utrecht , 1562., //z-4. . 3. Une harangue fur la more 
de Jean-André Schmitzius , profeffeur en médecine à 
Harderwic j en 1651 , in-4. , à Harderwic, Il avoit con- 
çu le defiein de donner une édition de Valere Maxi- 
me : la mort l'empêcha d'exécuter ce projet» * Voyt2 
le Trajeclum eruditum de Gafpard Burman , p. 367 , 

TOLLIUS (Jacques ) docteur en médeciné& profef- 
feur ordinaire en éloquence Se en grec dans l'univerfirc 
de Duisbourg, étoit un favant Hollandois , qui mourut 
en 1 696. 11 a été en relation avec prefque tous les habi- 
les gens du fiécle dernier , & a lui-même enrichi la ré- 
publique des lettres de beaucoup d'ouvrages pleins d'é- 
rudition. On a entr'autres les Relations de fes voyages 
de Berlin , de Vienne en Autriche , de Hongrie , d'Ita- 
lie , Sec. Il faiioit tous ces voyages en favant , recueiï- 
ioitavcc foin tout ce qui pouvoir augmenter fon érudi- 
tion , Se faire plaifir aux gens de lettres, & s'acquit par- 
tout oeâucoup d'eftime Se de confîdération. Il com- 
mença celui de Berlin en 1 687 , & partit dans ce def- 
fein d'Amfterdam le 10 de janvier de cette année ; il 
vifita foutes les villes qui fe rencontrèrent fur fa route , 
Se demeura quelque temps à Berlin. Le voyage de 
Vienne fuivit de près : iî vit la Hongrie dans la même 
année. Le récit qu'il a fait de fes différen s voyages eft 
affaifonné de quantité de recherches cuiïeufes , d'inf- 
criprions , de notices des manuferits , 5.' de beaucoup 
de traits de littérature. Ces Relations n'ont été impri- 
mées qu'après la mort de l'auteur, fous le titre de Epif- 
toU itinérant _, par les foins & avec d'amples notes de 
Henri-Chrétien Henninius , à Amfterdam , 1700 , in- 
4° , avec beaucoup de figures. Le recueil qu'il avoir. 
donné en 1 696 , in-4. , à Utrecht , fous le titre de Jn- 
fgnia iiinerafu Italici ^ ne contient aucune relation de 



i^ TOL 

voyages , mais uniquement quelques écrits d'anciens 
auteurs eccléliaftiques ; favoir , I). Gregorii Na^ian- 
^eni theobgi carmina cygnea inedita : Euthymii Ziga- 
béni Victoria & triumphus de Majfalianorum fecla : for- 
mula rccipiendl eorumqui à Manich&orum & Pauliciano- 
rum hxrèjl ai puram & veram nqflram fidem chrijliano- 
mm lonvertuntur ; Sancli Thcodori ad difcipulos fuos 
uftamcnmm ; Sancli Macarii Alexandrini fermo de ex- 
ec[fujuJlomm& peccatorum. Ces pièces font en grec ôc 
eu latin , Se enrichies des notes de l'éditeur. On doit 
de plus à Tollius une édition du poëte Aufone , avec les 
notes de diffcfrens auteurs , en 1 671 , in-Z°. Elle avoir 
été précédée d'une autre en 1669 , in-16, où Ton n'a 
que la révifion de l'éditeur. L'une & l'autre font peu 
recherchées. On eftime beaucoup plus l'édition qu'il a 
donnée de' Longin en 1694 , //z-4. , avec une traduc- 
tion latine à côté du texte grec, tes notes, Celles de 
M. Dacier & de plufieurs autres, & la traduction fran- 
coife de M. BoileauDefpréaux. Tollius avoit fait cette 
édition pour le prince de Brandebourg. L'année même 
de fa mort , il donna au public la diiîertation de Be- 
noît Bacchini , De Jijlrorumjiguris ac differentia ± &c. 
avec des notes , Se une DifTertation de fa compofition 
fur le même fujet, 1696,111-4?. Dès 1677 il avoit 
publié l'Oraifon de Cicéron/?ro Licinio _, avec des notes 
Se un commentaire, Se la même année un efïai de fes 
notes critiques fur Longin. On a encore de lui , Manu- 
duclio adcœlum chemicum j, à Amfterdam , 1 688 , /«-8°. 
Sapientia infaniens 3 Jlve promijja chemica _, Sec. en 
l6o9,i/i-8 u . JacobiTollii fortuita facra ; in quibus 3 
pr&ter critica nonnulla 3 tota fabularis hiftoria gr<ica , 
vhœnicia _, sgypdaca ad chemiam pertinere ajjèritur. 
C'eft un volume in - 8° , imprime à Amfterdam en 
1687 , Se dédié au prince Frédéric, marquis de Bran- 
debourg , burgrave de Nuremberg , prince d'Hal- 
berftat , Sic. Ce font des remarques détachées , qui 
contiennent beaucoup de cotre&ions d'anciens auteurs, 
des réflexions , Se des notes fur les mêmes ; &c en parti- 
culier fur ce qui appartient à la chymie. On y trouve 
aulïi quelques explications d'inferiptions antiques. 
Tollius y a joint différentes pièces dont il eft aufïî au- 
teur, comme fa requête latine pour un Anglois prifon- 
nier , fon difeours defontibus etoquentU 3 une pièce en 
vers latins fur l'arrivée des princes de Cieves , & une 
autre intitulée Carmen faculare 3 à la louange de l'uni- 
verfîté d'Heidelberg , dont on célébroiE la trois-cent- 
uniéme année depuis fa fondation. Ses comparaifons 
des poètes latins avec les grecs , dont on trouve une 
partie dans fes Fortukafacra _, ont été réunies par Jean 
Berkele , Se imprimées à Leyde , en 1 707 , i/2-8 , dans 
le recueil intitulé, Dijjertationes felecla criticœ. de po'è- 
tis Gratis & Latinis. Elles fe trouvent fous ce titre : 
Poëtarum Latinorum cum Gr&cis comparationes j nempe 
Pindari Se Horatii , Theocriti & Virgilii _, Àpollonii & 
Ovidii t Petronii& Ovidii t Senec&&Sophoclis. * Voyez 
le Trajeclum eruditum de Gafpard Burmann , où l'on 
entre dans un afTez grand détail de la vie Se des ouvra- 
ges de Jacques Tollius , p. 368 , &feq. 

TOLMIDÉS , étoit un général de l'armée navale 
des Athéniens , dont Paufanias parle avec éloge dans 
fa Defcription de la Grèce. Après avoir porté la terreur 
en beaucoup d'endroits , mais particulièrement fur les 
côces du Péloponnèfe , il alla brûler l'arfénal Se les vaif- 
feaux des Lacédémoniens à Gythée. Tombant enfuire 
fur leurs voih'ns > il conquit l'Eubée & l'ifle de Cythè- 
re , fit une defeente dans le pays des Sicyoniens , battit 
l'armée qui s'oppofoit à fes courfes , & la pouffa jufque 
dans les murs de Sicyone. Après ces expéditions , étant 
rentré dans les ports d'Athènes , il y embarqua des co- 
lonies , qu'il mena à Eubée Se à Naxe. Pour dernier ex- 
ploit, il fit une irruption dans la Béotie , ravagea la 
campagne , prit Chéronée ; Se s'étant avancé jufque 
dans le pays des Haliacartiens > il leur livra bataille : 
mais fon armée fur taillée en pièces , Se lui-même périt 
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dans le combat. C'eft tout ce que Paufanias nous ap- 
prend dans le livre premier de fa Defcription de la 
Grèce. Cet auteur ajoute feulement , que l'on voyoit 
de fon temps dans l'Attique la repréfentation de l'au- 
gure que Tolmidés confulta fur l'une de fes entrepri- 
ses , ôc la figure même de ce général. Mais on ignore 
le nom de l'augure j l'endroit du texte de Paufanias où 
il étoit nommé , eft évidemment corrompu. Kuhnins a 
voulu le rétablir en lifant End&us , qu'il conjecture être 
le nom de cet augure : mais c'eft une conjecture trop 
hazardée. Paufanias avoit parlé auparavant , à la véri- 
té , d'un Endarus, mais ftatnaire, Se non augure : cet 
Enda:us étoit contemporain de Dédale, par conféquent 
fort antérieur à Tolmidés qui fe diftingua durant la 
guerre du Péloponnèfe. * Paufanias dans le livre cité 
dans cet article. Une note de M. l'abbé Gédouîn fur cet 
endroit de Paufanias , dans la traduction françoife de 
cet ancien auteur , Sec. 

TOLNA , ville de la baffe Hongrie , capitale du 
comté de Tolna , Se fituée fur le Danube , à quatre 
lieues au-defïbusde Colocz. On prend communément 
Tolna pour l'ancienne Altinum on Altinium 3 petite 
ville de la balle Pannonie. 11 y en a pourtant qui pren- 
nent Tolna pour l'ancienne Ripa Alta., que d'autres 
mettent à Pcntolt , village fitué fur le Danube, entre 
Tolna Se Bude. * Bandrand. 

TOLO , ville de l'ifle de Gilolo , une des Molu- 
ques , ayant été convertie à la foi chrétienne par Fran- 
çois Xavier, fe mit fous la protection du roi de Portu- 
gal , Se s'engagea à obferver les mêmes J'oix &: les mêmes; 
ordonnances qu'on avoit introduites dans leTefte des- 
Indes. Le tyran de Gilolo, jaloux des avanrages qui ea 
revenoient aux Portugais , fous prétexte d'alliance s 
entra dans leurifle, s'y rendit formidable , y parla en 
maître , ordonna aux habitans de renoncer au chriftia- 
nifme & à l'alliance des Portugais ; & fur leur refus s 
on exerça contre eux plufieurs violences. La perfécu- 
tion fit tomber un de leurs magiftrats , & le peuple le 
fuivitdans fa chute. Il reprit (es anciennes fuperftî- 
tions , renverfa les églifes , foula aux pieds les vafes 
facrés j déchira les images des faints , & fe livra à tou- 
te impiété. Le tyran peu content , voulut encore qu'on 
déclarât la guerre aux Portugais, & qu'on fecouât leur 
domination. Le peuple trop obéiflànt fe révolta, & fut 
accablé de maux. La ftériîité rendit leurs terres inuti- 
les , la pefte fit de grands ravages parmi les habitans ; 
Se malgré leurs préparatifs de guerre , leurs forrifica- 
tions & leurs troupes , les Portugais furent les plu» 
forts , &il périt un très-grand nombre de leurs enne- 
mis. Le refte fe fournit de nouveau à ceux dont ils ve- 
noient de fentir la puiffance. Cela fe pafloit en 1550. 
Les hiftoriens de Portugal, & même M. de la Clede 
dans la nouvelle hiftoire de ce royaume, qu'il a donnée 
depuis peu au public , racontent bien du merveilleux , 
qui , félon eux , accompagna Se fuivit la révolte des 
habitans de Tolo : mais ce récit fent un peu la fable. 
Au refte , la ville de Tolo étoit une des principales- 
villes de la Batochine du More : elle étoit fituée fur une 
haute montagne , dont l'accès étoit très-difficile. Les 
camoagnes voifines font très -fertiles ; elles abondent 
en riz Se en roures forres de fruits : les habitans font 
les moins barbares de toutes ces contrées. * M. de l'a 
Clede , kijloire de Portugal y tome 2. , édition in - 4* , 
puges 2 1 j & fuiv. M. le Quien de la Neuville , hif- 
toire de Portugal 3 auffi in - q.® , fous la même année 
155-0. 

TOLOMEÏ (Jean-Baptifte) né à Piftoie le 4 dé- 
cembre 1 6"5'3 , Jéfuite , fut créé cardinal par le pape 
Clément XI , le 18 mai 1712. Il voulut d'abord fe dé- 
fendre d'accepter cette dignité ; mais le fa-int père lui 
ayant envoyé un cardinal pour le déterminer à fe fou- 
mettre à fa volonté , il prit le parti d'obéir. Il fuccédok 
au faint cardinal Maillard de Tournon. Il reçut le cha- 
peau dans un conftftoire public le 21 fiùvant , Se le pape 
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lui ferma la bouche le premier juin , la lui ouvrit le 
3 i juillet de la même année , & lui affigna le titre de 
S. Etienne le Rond. Enfuite il fut mis dans la congré- 
gation du S. Office, du concile, des indulgences & 
faintes reliques , de l'examen des évêques , des titres s 
de l'indice &: de la vifite apoftolique , Si fut fait député 
de l'académie de théologie , Se protecteur de l'ordre 
des Trinitaires. Il fie les fonctions de camerlingue dans 
les conclaves tenus en 1721 & 1724 , pour l'élection 
des papes Innocent XIII Se Benoît XIII , & il mourut à 
Rome après une longue maladie ,1e 18 janvier 1 726 , 
âgé de 72 ans , un mois & 1 5 jours , & de cardinalat 
1 3 ans ôc S mois. 

TOLOMNIUS , cherche^ LARS TOLOMNIUS. 

TOLOSA , petit bourg d'Efpagne dans l'Andalou- 
fîe , près de la Caftille nouvelle & des montagnes , 
qu'on nomme les Navas de Tolofa , à fix lieues de 
Bacza vers le nord. Les chrétiens remportèrent en ce 
lieu une célèbre victoire fur les Mores l'an 1222. 
* Baudrand. 

TOLOSA , TOLOSETTE , petite ville d'Efpagne 
dans le Guipufcoa : elle eft fituée entre deux monta- 
gnes dans un agréable vallon 3 fur la rivière d'Orio , 
qui y coule fous un pont de pierres , à quatre lieues de 
S. Sébaftien , vers le midi. Certe ville eft connue par 
les lames d'épée qu'on y fabrique. * Mati , dicl. 

TOLOSANl (Antoine ) abbé général de l'ordre de 
S. Antoine , à la fin du XVI fiécle , ôc au commence- 
ment du XVII » naquit à Touloufe vers la fin de l'an 
1555, d'une famille illuftre 3 originaire de Savoye. Il 
ctoit fils de Michel Tolofani , préfident au préfidial , 
lieutenant général Ôc juge mage en la fénéchauflee de 
Lauraguaïs , & de Jeanne de Bertrandi , fille du qua- 
trième préfident au parlement de Touloufe. Antoine 
reçut le bonnet de docteur en droit civil & en droit ca- 
non dans i'univerfité de cette ville, n'étant encore âgé 
que de dix-fept ans. Il prit l'habit des chanoines régu- 
liers de S. Antoine dans l'abbaye chef-d'ordre en Dau- 
phiné , le dimanche dans l'octave de l'Afcenfion de 
l'an 1596. A peine eut il achevé fon noviciat , que 
l'abbé Louis de Langeac étant venu à mourir , il fut 
unanimement élu pour remplir fa place , dans le mois 
d'octobre 1 5 97. C'eft à ce grand homme que l'ordre de 
S. Antoine doit fa réforme , qui y fut introduite fous 
fon fuccefleur Antoine Brunel de Grammont. Tolofani 
en avoit tracé le plan , Ôc en avoir commencé l'exécu- 
tion. II a été l'un des plus grands prédicateurs de fon 
temps , l'arbitre des différends qui naiflbient dans la 
province de Dauphiné , le fléau des hérétiques â qui y 
ctoient alors en grand nombre, le reftaurateur des 
bonnes mœurs , le deftructeur des vices, Ôc fur- tout 
de l'ufure , qu'on y exerçoit communément ôc fans 
fcrupule. Il joignoit à une rare piété une profonde éru- 
dition. Il eft mort en odeur de fainteté, le 12 juillet 
161 5. On voit fon portrait parmi ceux des hommes il- 
îuftres qui décorent l'hôtel de ville de Touloufe. Jean 
de Loyac , abbé de Gondon , prédicateur du roi , a écrit 
fa vie, qui a été imprimée a Paris en 1645 , /«-8° , 
fous le titre du Bon prélat. On a trois ouvrages impri- 
més de l'abbé Tolofani : 1. Démonjlration j queeeque 
l'Eglife enfeigne de la préfence réelle du précieux corps 
de Jefus-Chr'ifl au S. Sacrement de l'autel _, n'ejl que pu- 
re parole de Dieu _, en laquelle _, tant s* en faut que la re- 
ligion réjormée puiffe trouver un feul mot pour vérifier ce 
qu'elle tient de fa cène _, qu'elle lui ejl toute diamétrale- 
ment contraire 3 comme auffila doctrine de tous les faints 
Pères. Le tout diflribué en dix-huit dialogues 3 es cinq 
defquels ejl brièvement la difpute de l'auteur avec un mi- 
nière _, fur le mêmefujet ; jointe à la fin du livre _, la table 
des dialogues _, & partition d'iccux 3 par Antoine Tolo- 
fain (Tolofani) abbé général de l' ordre de S. Antoine ; 
dédié au roi: à Lyon , par Jean de Pillehotte , 1608 , 
//z-8°, d'environ huit cens pages. Le miniftre indiqué 
dans le titre de ce livre, eft Daniel Charnier, alors mi- 



fiiftre de Monteîimart : les conférences publiques que 
Tolofani avoit eues avec lui,furent tenues à Saint-Mar- 
cellin en préfence des magiftrats. Charnier ne manqua 
pas de s'en attribuer tout l'avantage ; & c'eft ce qui en- 
gagea l'abbé Tolofani à en publier la relation dans fon. 
ouvrage. 2. VAdreffe du falut éternel j & antidote de la 
corruption qui régne en ce fiécle j & fait perdre continuel- 
lement de pauvres âmes ; à Lyon , par Jean Pillehotte „ 
1 6 1 2 , in-2 ° , de plus de mille pages. L'ouvrage eft dé- 
dié à la reiile-mere , régente du royaume. 3 . Prétextes 
de la Religion prétendue-réformée _, defquels elle s'efi fer- 
vie pour fubtilcment , & comme infenfiblement 3 faire 
glijjerfes pernicieufes erreurs dans les cœurs de ceux qui 
n'ont fu s'en appercevoir ; & du vrai & infaillible moyen 
pour bien entendre la parole de Dieu _, qu'elle déprave & 
corrompt tant & plus ; à Lyon , chez Jean & Antoine 
Pillehotte, 1614, in- iz. L'épître dédicatoire eft au 
cardinal de Joyeufe. L'ouvrage eft en forme de dialo- 
gues. * Mémoires manuferits de M, Boudet , chanoine 
régulier de l'ordre de S. Antoine. 

TOLU , ville de la province de Carthagène , dans 
laCaftille d'or , en l'Amérique méridionale , eft dédiée 
au nom de S.Jacques , & eft fituée à douze lieues de h 
ville de Carthagène vers le fud-oueft , & à fix lieues de 
la mer , dans un terroir abondant en toutes fortes de 
plantes & de fruits d'Efpagne. C'eft où croît l'excellent 
baume , que l'on appelle baume de Tolu _, ôc que l'on tire 
par incifion d'un arbre femblable à un petit pin. Les 
Indiens ayant fendu l'écorce qui eft déliée ôc fort ten- 
dre , reçoivent cette liqueur dans des cuillieres faites de 
cire noire , & la verfent dans des vaifleaux préparés 
pour cela. Ce baume eft de couleur rouge, tirant fur 
l'or ; fon odeur fe fait fentir de loin ; Ôc lorfqu'on eri 
prend par la bouche , il a un goût fort agréable. * Lact, 
hiji. du nouveau monde. 

TOMACHOUFj qu'on écrit Thomaftow _, ville de 
Pologne dépendante de Zomofch , qui fait les confins 
du Palatinat de Lublin , dont elle eft la dernière , le 
duché de Ruflie commençant au-delà d'un ruiileau » à 
la portée du moufquet de ce lieu. * Mémoires du cheva- 
lier de Beaujeu. 

TOMAN BEY, fultan d'Egypte , s'eft rendu célè- 
bre par fa valeur dans le XVI fiécle. Il étoit dans la 
quarante-quatrième année de fon âge , lorfqu'il fut élu 
à la place de Gauri qui avoit été tue dans une déroute , 
par (es propres fujets. Toman Bey avoir des vertus qui 
lui acquirent l'eftime & l'amitié des peuples , & une 
intrépidité qui lui affuroit la confiance du foldat. Sé- 
lim , quiregnoit en Turquie par l'abdication forcée de 
Bajazet , fon père , qu'il avoit contraint de fe retirer à 
Demorica , voulant s'emparer de l'Egypte , fit la guerre 
à Gauri, qui , comme on l'a dit , perdit la bataille & 
la vie : mais l'élection de Toman Bey diminua la joie 
que Sélim avoit conçue de cette défaite. Il comprit 
qu'un empire vafte ôc puiftant , défendu par une milice 
intrépide , telle que celle des Mammeluks , & par un 
chef intrépide & courageux , pouroit aifément le rele- 
vé)/ j que quand ilferoit maître du Caire , il pouvoir fe 
trouver enfermé au milieu du pays ennemi , paiceque 
cette place ne le rendoit pas maître des côtes de la mer. 
Ainfi il réfolut d'offrir la paix au nouveau fultan , à con- 
dition qu'il confentiroit à faire faire la prière ÔC à faire 
battre la monnoie en fon nom ; mais un émir indigné 
de ces proportions qui afTervifloient l'Egypte , coupa la 
tête aux envoyés de Sélim , & fir de vifs reproches au 
fultan de ce qu'il daiçnoit les écouter. Il fallut donc en 
venir a une guerre ouverte : mais loman Bey trompe 
par de faux avis , fut battu par Selïm dont l'artillerie dé- 
concercoit la valeur des Mammeluks. Certe bataille ren- 
dit Sélim maître du Caire j il y fit publier qu'il rece- 
vrait pendant trois jours tous les Mammeluks qui vien- 
draient fe foumettre à lui , mais qu'après ce délai , ceux 
des habitans qui leur donneraient afyle , feraient pen- 
dys à la porte de leur maifon. Cependant Toman Bev 
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ayant raifemblc les débris de fon aimée , remonta vers 
1c Said , & tâcha en vain d'engager les habirans de Ha- 
■varey à le fuivre. Voyant qu'il ne pouvoir les periua- 
«Jcr , & n étant plus d'ailleurs obéi comme auparavant , 
ïl chercha dans fa propre valeur des remèdes à fan in- 
fortune. Il découvrit quelques trahifons , punit les traî- 
tres , &c remporta quelques avantages.. ■Schad Bey qui 
commandoit une divifion des Mammeluks , .s'empara 
*Jes châteaux que Sélim .avoir fur le -Nil ; -& ce prince 
voyant fes ennemis .prêts à fe relever, leur envoya of- 
frir la paix une féconde fois. Muftapha chargé -de cette 
négociation, fur mal accueilli} Schad Bey lui fît couper 
îa tête & a ceux de fa fuite , & Sélim en fît autant par 
repréfailles à tous les émirs qu'il tenoit prifonniers au 
Caire. Toman Bey fut joint à Defchom par Seïd Hay , 
chef des Arabes : ceux-ci croient indignés contre les 
Turcs qui avoient venduà vil prix ceuxd'entr'eux qui 
étoient tombés entre leurs mains. Sélim qui craignoit, 
ïans doute , les fuites de cette guerre , députa une troi- 
ifiéme fois pour offrir la paix à Toman Bey. Il chargea 
de cette commiffion un émir nommé Kafchadem , qui 
avoit été long-temps' du. corps des Mammeluks ; mais 
ceux-ci refuferent de traiter avec un perfide qui avoir 
trahi fa nation, & le renvoyèrent chargé d'injures , fans 
avoir voulu l'écouter. Cette opiniâtreté des Mammeluks 
à rejetter toutes proportions , venoit des fuccès qu'ils 
avoient chaque jour contre les Turcs dans des rencon- 
tres particulières. Schad Bey , après avoir défait les 
Ottomans dans plusieurs petits combats , fe rendit à 
Werdan , lieu fi tué fur le bras occidental du Nil. To- 
man Bey le reçut avec des marques éclatantes de fatis- 
Faétion. Il fut réfolu dans un confeil , qu'on tacheroit 
d'engager dans le parti des Mammeluks la tribu des 
Arabes nommée Gazcli : mais ces Arabes ne purent 
être gagnés } & Toman Bey ayant conduit fou armée 
dans une plaine à l'occident du Nil , dans le diitricl de 
tiife , y fut de nouveau mis en déroute par l'artillerie 
de Sélim. Cette aétion décifive enleva aux Mammeluks 
le fruit de tous ces petits avantages qui les avoient ren- 
du Ci fiers. Pouffes jufqu'au Nil , & n'ofant reparaître 
devant l'ennemi , ils réfolurenc de chercher un afyle 
chez Huffen Bein Murhemmi , Se fon coufin Sefer- 
fehoik de la tribu des Muharabes. Huflèin étoit redeva- 
ble de la liberté à Toman Bey ; mais îa reconnoiffance 
îVefl: pas la vertu des perfides. Huflèin livra le fui tan à 
fes ennemis. Toman Bey conduit dans un vallon qu'on 
lui faifoit regarder comme un afyle afiuré , fut attaqué, 
pris , & mené , les mains liées fur la poitrine , devant 
foti vainqueur qui le fit aiTeoir , & lui rappella tout ce 
qu'il avoit fait contre lui. Le fultan ne voulant pas ir- 
riter un ennemi tout puiffant , répondit avec modéra- 
tion qu'il n'avoit pas dépendu de lui de rétablir la paix 
entre les deux empires, mais que le confeil de la nation 
s'y étoit toujours oppofé. Pendant cette converfarion 
•on annonça la prife de Schad Bey, qui avoit été trahi 
par un de fes anciens amis. Sélim fit tuer celui-ci au 
for tir de fa tente. Pour Toman Bey , après avoir paffé 
une partie de la nuit dans une grande agitation , il fut 
mené le matin à la même tente de Sélim , où on lui 
prononça fa fentence qui le condamnoit à être pendu 
au Caire à la porte de Zaonile j ce qui fut exécuté. On 
place fa mort &: la fin de l'empire des Mammeluks au 
24 avril 1516. Sélim reprenant peu après des fenti- 
mens plus humains pour Toman Bey dont il n'avoit 
plus rien à craindre, fit enterrer en fouverain celui qu'il 
avoit fait exécuter comme un criminel. De pompeux 
obféques furent faits à cet infortuné fultan dans la cha- 
pelle de Gauri , fon prédécefteur. L'empereur envoya 
pour cette cérémonie des étoffes précieufes de Moful , 
8c fit des aumônes confidérables. * Extrait du Mercure 
de France , mai 1747 , où on lit le précis d'un Mémoi- 
re de M. Terfier , de l'académie des belles lettres ,fur 
la conquête de f Egypte par Sélim I , empereur des 
Turcs. 



TOMAR , bourg de Portugal dans i'Eftremadure , v 
fur la rivière de Nabfan , au milieu d'une foret d'oli- 
viers, chef d'un comarca;, ou jurifdiétion. Au-deiïus du 
bourg eft un château , qui appartient aux chevaliers de 
l'ordre de Chrift, dont le fous -grand-maître eft ordi- 
nairement prieur de Tomar. 

. . TOMASl (Jofeph- Marie) né â Alicate, ville de 
Sicile , , le 14 feptembre de l'an 1 649 , étoit fils de 
Jijl,es Tomafio , ouToipafi , duc de Palma. Dès lage 
le, plus. tendre il; fe .mit fous la proteélion de la fainte 
Vierge ; & ce fut ce qui l'obligea de prendre dans la 
plupart de fes ouvrages lemom de Joftph-Mariacarus, 
Il tâcha d'imiter lès vertus de celle qu'il avoir prife pour 
f^- protectrice , .&• fit' vxca de chafteté. ..Quoiqu'il fût 
l'aîné d'une maifon illufbe, il fuiyic- l'exemple d'un 
oncle ôf de quatre -feeurs qui avaient quitté le monde, 
.&_ renonça à tous les honneurs qu'il lui offr.oit. Il entra 
dans L!ordre des. Théa.dri^, où il fe diftingua par une 
modeftie confiante ,,:uqe. prière prefque continuelle , 
une mortification rigoureufe, malgré la délicatelïe de 
fon tempérament ,'-&■ une exacle pauvreté; Jl couchoit 
fur la dure , fe privoir des récréations ordinaires ; il fa- 
voit : par cœur tous, les pfeaumes , & faifoit fes délices 
de les réciter & de les méditer. Il ne fe, diftingua pas 
moins par fafeience, que par fa piété. Il étudia le grec , 
l'hébreu , le caldaïque , la philofophie &c la littérature 
païenne ; mais il s'attacha principalement' à l'étude de 
l'écriture, de la théologie, & de cette partie de la feien- 
ce ecoléfiaftique , qui régie l'office divin. : Clément XI 
le contraignit d'accepter le cardinalat', auquel il fur. 
élevéie 16 mai 171 2. .L'augmentation médiocre de fes 
revenus fut utile aux pauvres, dont fa maifon devint l'a- 
fyle: en fix mois il leur diftribua quatre mille écus d'or, 
& fecourutles catholiques SuifTes dans la guerre qu'ils 
eurent contre les proteftans. Renouvellant l'ancienne 
difeipline de l'églife , touchant les titres des cardinaux , 
il prêcha tous les dimanches dans l'églife de S. Martin 
aux Monts , qui étoit fon titre 5 & fe fit une gloire d'y 
apprendre la religion aux plus pauvres. Son zèle s'éten- 
dit jufqu'à tâcher de procurer la réforme générale de la 
ville de Rome , tant a l'égard du cérémonial , que pour 
les ajuftemens des dames , 8c les vêtemens des autres 
perfonnes du fexe , qui excédoient dans le luxe : il pré- 
fentapour cela un mémoire au pape, qui fit afTembler 
chez lui plufîeurs cardinaux , & ordonna à ceux de la 
dernière promotion de s'y trouver auffi , pour donner 
leur avis fur cette matière. Rome ne jouit pas long- 
temps de fes exemples , de fes foins apoftoliques , ni 
des profufions de fa charité ; une mort trop prompte , 
mais non imprévue , l'enleva de ce monde .le 1 janvier; 
1 7 1 3 , dans fa 64 année > il en avoit prédit plus d'un© 
fois les approches. Il ne laifla aucuns biens , &c légua 
par fon teftament fes meubles , fes caroffes &c fes che- 
vaux au collège de Propaganda fide. Il avoit écrit au 
duc de Palma fon neveu, pour le prier de donner quel- 
que gratification à fes domeftiques. Modefte jufqu'au 
tombeau , il avoit fouhaité d'être enterré fans aucune 
pompe dans un cimetière : ce defir ne fut point écouté, 
on lui érigea un fépulcre de marbre dans fon églife. 
Voici le catalogue de fes ouvrages. Codices Sacramen- 
torum nongentis annis vetujliores ; Romae , //2-4 , 1 680. 
Cet ouvrage eft dédié à la reine de Suéde. Pfakerium 
juxta duplicem editionem romanam & gallicanam , cura 
canticïs _, hymnario & orationalï : îbid. //z-4 , 1 682. 
Pfakerium cum canticis verftbus prifeo more dijlinclum ^ 
argumentis & orationïbus vetujiis 3 novaque litteralï ex- 
plicaùone brevijjîmâ dïlucïdatum : îbid. //7-4°_, 1607. 
Refponforialia & antlphonaria romanm, eccle/i<x. à fanblo 
Grcgorïo Mûgno difpofua 3 cum appendice monumento- 
rum veterum & fcholiis : ibid. /«-4 , \6%6. Sacrorum 
bibliorum tituli jjîve capitula ante mille annos in Occi~ 
dente ufitata : ibid, in-4 , j 68 8. Antiqui libri mifja- 
rum roman& ecclefta 3 id ejl antiphonarius fancti Gregorii 
pap& j coma ah Albino emenddùus §>' capiiulare evanaç* 
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liorutn : ibid. in-^ , 1696. Offiaum Dominiez pajjlo- 
ni s jferiafexia Parafccve majori-s hebdomadœ. 3 fecundum 
ritum Gréicor-um _, nunc primîim latine editum : ibki. in- 
4° 3 ï ^95"" Lndiculus injtitutionum theologicarum veterum 
patrum: ibid. in-^° 3 170.1. Lnftitutiones théologies, an- 
tiquorum patrum _, qu& aperto fermone exponunt breviter 
theologiam _, five theoreticam five piaclicam _, tomus pri- 
mas : ibid. /'72-8 , 1709- Ce livre contient les pres- 
criptions de Tertullien , l'avertifiement de Vincent 
de Lérins , & deux oraifons de S. Grégoire de Na- 
\ian^e 3 l'une fur la modération , qu'il faut garder 
dans les difputes de théologie , l'autre eft la pre- 
mière oraifon théologique. Le tome II fut imprimé au 
même lieu i/2-8 , en [710. Il contient les trois livres 
de S. Cyprien à Quirinus , les afeetiques de S. Bafile , 
fes difeonrs fur le jugement dé Dieu , fur la vraie foi , 
ÔC fes morales. Le troifiéme imprimé en 171 2, con- 
tient l'ancorat de S. Epiphane , l'abrégé que ce docteur 
a. fait lui-même de l'ancorat , & fa confeiîion de foi. 
On a encore de ce cardinal , Vera norma di glorificar 
il Dio _, e difar ora^ione _, &c. in- 12 _, 1 6 S 7. Brève rif- 
tretto de falmi 3 &c. in-8° _, 1699. D. Augujlini fpecu- 
lum _, 1679 > in-%° : c'eft fon premier ouvrage. Confli- 
tutioni délie monachc Benedittine , ntlla diocefi di Gcr- 
genti ; 1 690. Prifei fer menti nova expofuio 3 & de fer- 
mento quod dabatur fabbato ante p aimas in confiflorio La- 
teranenfi 3 en deux diiïertations imprimées avec le traire 
de Ciampini, de a-fimorum ufu 3 in- jf' _, 1 cTS8. Eferci- 
^io cotidiano , 171-2. Brève ijhu^ione del modo di affif- 
tere fruttuofa mente al facrificio délia meffe 3 1 7 10. L'office 
de S. Gaudence _, &c. Le cardinal Tomafi a laifîe quel- 
ques autres ouvrages, qui ne font pas encore imprimés. 
Breviculus aliquot monumentorum veteris moris quo 
chrifli fidèles adf&culum ufque decimum utebantur in ce- 
lebratione mijfarum jfive pro fe _, five pro aliis _, vivis 
vel dejunclis 3 & in ejufdem rei oneribus. De privato ec- 
tlefiafticorum ojficiorum breviario extra chorum. Memo- 
rialis indiculus veteris & probata in ecclefa confuetudi- 
nis concedendi indulgentias. Il travailloit à l'édition du 
véritable Sacramentaire de S. Grégoire pape , purgé 
de toutes les additions qu'on y a faites dans des temps 
poftérieurs. Tous les ouvrages du cardinal Tomafi ont 
été recueillis &z imprimés a Rome en 1747 en trois 
volumes in-4." , par les foins d'Antoine François Vez- 
zofi. Il y a eu plufieurs autres perfonnes distinguées par 
leur pieté dans la même famille. On imprima en 1658, 
la vie du duc de Palma, père de celui dont nous par- 
lons. En i<j<j2, la vie du vénérable ferviteur de Dieu 
Charles 'Tomafi 3 frère aîné de fon père , duc de Palma , 
Se depuis clerc régulier Théatin. La vie de la fœur du 
cardinal Marie Crucifiée 3 rdigieufe Bénédictine du mo- 
nafiere de Palma 3 dont on pourfuit la béatification. 
On aiïure qu'elle avoir prédit le cardinalat de fon 
frère. L'abbé Tito-Livio , référendaire de la congré- 
gation de l'Indice, a fait forai fon funèbre de ce car- 
dinal, dont on ne peut mieux finit l'article , qu'en rap- 
portant l'éloge que le pape fit de lui dans le confif- 
toire qui fuivit fon décès. Jefens _, dit le faint père , 
je fens plus que les autres pertes celle que je viens de 
faire du tres-illufire & très-pieux cardinal Tomafi : je 
fouffre avec peine qu'on nous enlevé fi-tôt ce modèle 
de fainteté j cet exemplaire de l'ancienne difcipline y 
qui la retraçait par fa conduite & par fes écrits. La con- 
grégation des Rits ayant reçu diverfes informations 
de quelques grâces obtenues de Dieu par l'interceflion 
de ce pieux cardinal , ordonna par décret du mois de 
mai 171 4, qu'il en feroit plus amplement informé , 
& que cependant on lui donneroit le titre de vénéra- 
ble. * Mémoires de Trévoux _, Février lyiq. Niceron , 
mémoires 3 t. 3 & 10. 

TOMASINI ( Jacques-Philippe ) naquit à Padoue 
le ij novembre 1 597 , de Jacques Tomafini , d'une 
famille noble, originaire de Lucques, & d'Hippolyte 
Panizzola. Il apprit le grec , le latin & la logique de 
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Benoît Bedetti de Legnano , jurifeonfuice & théologien 
célèbre en ce temps-là, & entra en fuite dans la con- 
grégation des chanoines féculiers de S. George in 
silga. Il s'y appliqua à la philofophie 8c à la théologie , 
& fe fit recevoir docteur en théologie à Padoue le 
2 1 février 1 619. Son mérite l'éleva bientôt aux premiè- 
res charges de fon ordre. Urbain VIII faifoit un grand 
cas de Ion mérite , & le lui témoigna lorfque Tomafini' 
palfa à Rome en qualité de vifiteur de fon ordre. Ce 
pape voulut lui donner l'évèché de !a Canée dans l'ifle 
de Candie ; mais Tomafmi lui préféra/ celui de Ci.ua- 
nuova 3 en latin JEmonia ^ en Iftrie , quoique d'un re- 
venu modique , & ficué dans un air peu fain. II. y fut 
nommé par Urbain VIII , le 16 juin 1642, facré.a 
Rome par le cardinal Antoine Bragadini le iz juillet , 
& en prie poffeffion le premier de novembre fui van c- 
Le foin de ce diocèfe , & la composition de fes ouvrages 
l'occupèrent entièrement depuis. Il mourut à la] fin de 
16" 5 4 , âgé de 57 ans. Ses ouvrages font : les éloges de 
pkifieurs fa van s Italiens dont il avoir les portraits dans 
îon cabinet, en latin, tome premier , en 1 630 , tome IL, 
en 1 644, l'un & l'autre z/2-4 , à Padoue. Ce fécond vo- 
lume finit par l'éloge de P<aw/Tomaiini , fon frère , more 
le 20 Septembre 1643 , à l'âge de 59 ans, homme fore 
favant , qui a lailfé plufieurs ouvrages fur le droit Se fur 
des matières d'érudition ; mais on ne cite imprimé que 
l'écrit fuivant : Oratio in laudem Angeli Corrarii prêto- 
ns j en 1 6 1 1 . Ce n'eft qu'une brochure fort courte, qui 
ne contient qu'une lifte de noms. LaviedeTite-Live en 
latin , à Padoue , en 1 63 o , & à Amltcrdam , 1 670 , 
in-q.° , augmentée. Difcoûrs latin à la louange de S. 
Jérôme , 1630, i/2-4 . Le Cénotaphe de Maxime Tu- 
ran , à Padoue 1631, in~^°. La vie , la bibliothèque Se 
-le cabinet de Laurent Pignorius, à Venife 1632 , in- 
4°. Efïài de la bibliothèque des auteurs de Padoue s 
1633 , //2-4 . La vie de Pétrarque par figures, avec 
l'hiftoire de la belle Laure, 1 6^3 5 , in-qf , &en 1650, 
avec la vie de Pétrarque par plufieurs auteurs , & une 
réponfe de Fortunio Licéti à la lettre de Tomafmi fur 
la manière d'écrire le nom de Pétrarque. La vie de 
Marc- Antoine Peregrin , 16 $6. Les lettres & les dif- 
cour de Callandre Fidèle , illuftre Vénitienne , avec 
fa vie ôc des notes, 1636 , in-i 1. Traité des orfran- 
des& des tableaux votifs , 1639, in-^° , & i6"54, avec 
des augmentations , dédié au cardinal François Barbe- 
au. Les lettres de Laure Céréta , avec fa vie &: des 
notes, 1 640. Catalogue des manuferits qui étoientde 
fon temps dans les bibliothèques publiques & particu- 
lières de Padoue , 1639 , in-4. . Même catalogue pour 
les manuferits des bibliothèques de Venife, 16" 50. 
Annales des chanoines féculiers de S. George in Alga > 
1641. Tous ces ouvrages font latins. Actes du fyno- 
de diocéfain de Citta-nuova, en italien, 1^44. Ce 
fynode fut tenu le 1 7 de mai 1 5 44. Hiftoire de la bien- 
heureufe vierge du mont Ortone , en italien , 1644, 
//2~4". Le mont Ortone eft à fept milles de Padoue ; 
l'églife ëft deflervie par des hermires de S. Auguftiu. 
Traité hiftorique de ï'hofpitalité , en latin, 1647, in- 
4 , & en 1670, in-i2 3 à Amfterdam. Le Parnafle Eu- 
ganéen ou Padouan , où il eft traité de plufieurs écri- 
vains & gens de lettres iïluftres , avec un indice de 
ceux qui ont compofé des éloges , & qni ont traité des 
auteurs, en latin, à Padoue, KS47. Le père Labba 
prétend que cet ouvrage fourmille de fautes. Manûs 
&ne& Cecropii votum referentis dilucidatio 3 à Padoue y 
1649. Infcriptions facrées & profanes de Padoue , 
1 649. Infcriptions de même genre du territoire de 
Padoue , 1654. Jacques Salomonius de l'ordre des 
frères Prêcheurs , a recueilli toutes ces infcriptions avec 
d'autres, en 1696. Hiftoire & actes de I'univerfitc 
de Padoue, 1654, in - 4 . Tomafini a encore com- 
pofé les écrits fuivans , qui font indiqués à la fin de fon 
Prodromus Athenarum Patavinarum. 1 . Revolutio anni 
1614, 1615, & l6i<»> à Padoue, i/2-4 . 2, Conclu- 

Tomi X. G g ij' 
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fionts mathematic& j pfiilofopkicœ & theologica 3 \6i~j. 
3 . Epithalamia Jofcpho Peregrino & Paulin* CittadelU ; 
item _, Jacobo Fri\imelic& equiti s & @atharin& Vigoar- 
feri ; à Padoue , z'rc-4 . 4. tlogium in adventum illujlrif- 
fimi Benedicli Jujiiniani j pr&toris Patavini j ï6z8. 
5. Propcmpticon illujlriffimo Aloyjio Valarejjb equiti _, 
& urbis Patavina pmfecli 3 1 63 z _, //z-4 . La plupart des 
ouvrages de Tomafini font remplis de recherches fa- 
vances Se curieufes , Se font très-eftimés. * Son éloge 
dans le Glorie de gli Incogniti j qui eft le nom d'une aca- 
démie de Venife , dont Tomafini étoit membre. Ughelli 
Italia facra ; tome 8 de la nouvelle édition. Labbe , 
bibliotheca bibliothecarum j Sec. 

TOMAYO , cherche^ TAMAYO. 

TOMBELAINE , petite ifle avec un bourg de mê- 
xae nom fur la côte de Normandie , dans un petit 
golfe , entre Avranches Se Saint-Malo. Cetts ifieavec 
celle de Saint-Michel , qui porte le nom d'un monaf- 
tère qu'on y a conftruit, font tous les jours terre ferme 
& ifles félon que la marée monte ou defcend. Les au- 
reurs Latins les nomment tous deux enfemble , ad duas 
Tumbas. * Baudrand. 

TOMBES ( Jean ) miniftre puritain Anglois , qui 
vivoit dans le XVII fiécle, alla plus loin dans fes fen- 
timens que lesjpresbytériens, & pencha pour les ana- 
baptiftes. Il fut bachelier en théologie , Se pafteur à 
Lemfter dans le comté de Hereford ; mais il fut obligé 
de quitter fon emploi à caufe de fa non-conformité. Il a 
eu des fenrimens particuliers , & même bizares , & 
il les a défendus avec chaleur. Cependant il avoit beau- 
coup d'érudition théologique ■' il eft fâcheux qu'il en 
fi fouvenc fait un 
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ufage fi mauvais. Il a fait d'af- 



fez bonnes remarques critiques fur l'Harmonie apofto- 
lique de Bullus ; un écrit intitulé , i r & fcandali^antium ; 
im autre fur la providence , en anglois ; Fermencum 
Pharif&orum ; Anthropolatria 3 contre le culte des 
faints , où il impute à l'églife catholique des erreurs 
qu'elle n'a jamais enfeignées • plufieurs autres écrits en 
anglois contre la même églife , dont il méconnoiffoit 
les dogmes, Se qu'il calomnia perpétuellement 5 divers 
petits traités contre îe baptême des enfans , Se contre 
Baxter \ un ouvrage anglois contre les Quakers ou Trem- 
bleurs , 8c les Arminiens. 11 mourut à Salisbury le 2 5 
de mai 1 676 , âgé d'environ 74 ans. * Mém, du temps. 

TOMBUT, royaume du pays des Nègres , dans l'A- 
frique , qui a fon étendue entre ceux des 'Agadez à 
l'orient , des Mandingues au midi , de Genhoa & de 
Gualata à l'occident , Sc"\e défert de Zanhaga au nord. 
Il eft fournis à un roi qui pour montrer fa pui (Tance, 
a pour garde ordinaire trois mille cavaliers , Se un 
nombre infini de piétons, qui fe fervent de flèches em- 
poifonnées. Il nourit quantité d'hommes dodtes dans 
fa loi ; mais il eft grand ennemi des Juifs. La ville 
capitale de ce royaume, qui eft aurfi nommée Tombât j 
fut bâtie l'an 1 22 1 , par le roi Menfé Soliman. Les mai- 
fons qui étoient autrefois magnifiques , ne font préfen- 
tement que de bois , couvertes de paille Se enduites de 
terre grade. Il faut cependant en excepter une mof- 
quée Se le palais du roi , qui font de pierres de taille. 
La contrée eft fertile en millet , en bled , en orge. Il 
y a quantité de puits & de fontaines j & le bétail s'y 
trouve en telle abondance , que le lait & le beurre y 
font fort communs. Le fel y eft fort cher , pareequ'il 
vient des falines de Teguza qui font à cent foixante 
Se dix lieues de Tombut. Les habitans de ce pays font 
d'une humeur douce , & paffent la plus grande partie du 
temps i fauter & à danfer. Leur manger ordinaire eft de 
la chair , du poiflon , du lait Se du beurre. Toutes les 
femmes , à l'exception des efclaves , fe couvrent le vi- 
fage pat-tout où elles vont. * Magin. en fagêog. 

#C? TOMEL, ou THOMELLE , écrivain du Xï 
fiécle , fut d'abord fecrétaire de Baudouin VI , furnom- 
mé de Mons Se d'Hafnon , comte de Flandre. S'étant 
en fuite dégoûté du monde , il embrafia la profeffion 



f monaftique à l'abbaye d'Hafnon , au diocèfe d'Arras. 
Swert , Valere André & Voffius d'après eux , le fuppo- 
fent moine de S. Arnaud , en quoi ils fe font trompés» 
C'eft auflî par erreur qu'ils lui attribuent une chronique 
ou hiftoire de la fondation de l'abbaye de S. Amand , 
Se une vie de Baudouin V, comte de Flandre , furnom- 
mé le pieux Se de Lille. Celui que Tomel a célébré dans 
fon écrit eft Baudouin VI , fon fils & fon fuceeffëur : 
encore l'éloge qu'il en fait , ne forme pas un ouvrage 
particulier. Il eft renfermé dans l'hiftoire de la fondation 
du monaftère d'Hafnon , le feul ouvrage qu'on ait de 
Tomel , & que DD. Mattene & Durand ont publié , 
au tome III de leur Thefaurus anecdot. Tomel écrivit 
cet ouvrage en 1085 ou 1086. * D. Rivet , hijl. Huer, 
de la France } T. VIII. 

TOMI, TOMISWAR , ville de la Turquie en Eu- 
rope. Elle eft fur la côte de la Bulgarie entre la ville de 
Varne Se celle de Ciuffcenge. Quelques géographes pren- 
nent TomifVarpour l'ancienne Terni _, Tomis _, Tom&a^ 
Tomos j que l'exil Se la mort du poète Ovide rendirent 
célèbre ; mais les autres mettent cette ancienne Tomi à 
Babaj fituée fur la même côte , au nord de Tomifwar. 
* Baudrand. 

TOMIERES , cherche^ SAINT-PONS DE TO- 
MIERES. 

TOMITANUS ( Bernardin) médecin &: philofophe, 
natif de Padoue, avoit beaucoup de fa voir , & dès fon 
jeune âge il en donna 'des marques par divers ouvrages 
de fa façon. Depuis, en 1 543 , il fut fait profeffeur en 
logique a Padoue. Il enfeigna pendant vingt ans en cette 
qualité dans i'univetfité de cette ville , où il forma divers 
grands hommes 5 entr'autres le cardinal Commendon , 
Ôc Jacques Zabarella , philofophe célèbre. S'ennuyant 
de répéter fi fouvent la même chofe , il demanda en 
15^5 une autre chaire de profelfeur. Ses foins étoient 
fi utiles au public dans l'emploi qu'il exerçoit , qu'on 
ne crut pas devoir lui accorder ce qu'il demandoit : 
refus qui le chagrina fi fort , qu'il quitta abfolumenc 
l'univerfitéj de forte qu'on ne put jamais lui perfuader 
de reprendre fes exercices ordinaires. Il mourut âgé de 
près de foixante-dix ans, l'an 1 576", biffant d'Elisabeth 
Zempefchi, fon époufe, un fils unique nommé Tonat , 
mort fans poftérité. *Imperiali, in muf&o hijlorico. Ber- 
nardin Tomitanus n'étoit pas feulement médecin & 
philofophe, il étoit pocte encore & grammairien. Com- 
me poëte , il a donné en latin des églogues fur la cul- 
ture des jardins & la manière de les orner ; une églogue 
intitulée, Cloridon , où il fait l'éloge des Vénitiens; 
une autre qui a pour titre , Clonicus , qui eft un pané- 
gyrique en vers de Raynauld Polus , depuis cardinal ; 
Thetys, pour célébrer l'arrivée de Henri roi de France 
6c de Pologne à Venife. Il a fait auiïï des poefies ita- 
liennes, & traduit en cette langue plufieurs pièces de 
même genre écrites en latin. On a auffi de lui des dif- 
cours fur divers fujets. Comme grammairien , on a de 
lui l'ouvrage intitulé , Regionamenti délia lingua tof- 
cana con precetti délia rhetorica fecondo Arifiotile e Ci- 
cérone y à Venife, /«-8°, en 1 546. Comme philofo- 
phe , il a publié un traité des idées , &c les ouvrages fui- 
vans : Animadyerjiones in I pofteriorum Arifiotelis. 
Brevis methodus diluendorum paralogi/morum per divi- 
Jlonem. Introducliones ad fophijlicos elenchos Arijlotelis, 
Et comme médecin, de longues explications de diffé- 
rens endroits d'Averroes , Se deux livres , De morbo 
gallico j qui font imprimés dans le tome 1 de quelques 
ouvrages fur la même matière. Il fit auffi plufieurs fois 
entendre fa voix dans le barreau , tant pour défendre 
fes propres intérêts , que pour ceux de fes amis. II vi- 
voit très-fobrement , & ne faifoit jamais qu'un repas 
par jour , qu ? il prenoit le foir , & qui n'étoit compofé 
que des mets les plus (impies.* Voye^ Manger , biblioth. 
jeript. medic.Mb. XIX : Se Y hiftoire de l'univerfité de Pa- 
doue , tome r > p. 5 24. 

TOMITANUS ( Bernardin ) fumommé le Petit y 



ccoit de Feltri, dans l'état de Venife, & religieux de 
l'ordre de S. François. 11 compofa quelques traités fpi- 
ritUels, 8c mourut à Pavie, le iS feptembre de l'an 
1494.* Jacques-Philippe Thomafini, I part. elog. docl. 
vlr. Wading , Sec. 

TOMKO , ou TOMKUS , ne en Dalmatie, futévê- 
que de Bofna ou Bozna, vers Tan 16$ 1. Il efb auteur 
de plufîeurs ouvrages utiles pour l'hiftoire de fon pays ; 
comme un livre des faints d'IHvrie; la vie de Pierre 
Beriflau , imprimée en 1 6 1 i . Ces ouvrages font en la- 
tin : Sancîus F dix epifeopus S" martyr _, Spàlatsnji urbl 
& veritad vindlcatus jà Rome, ï o' 3 4 , in -S". Unica 
gentis Aurdi.e Valérie Salonitarut, Dahnaûs. nob'ditas def- 
cripta 3 à Rome , 1 63 1 , /«-4 . David Czuittinger parle 
avec éloge de ce prélat dans fon Spécimen Hungari& lit- 
terata _, pag. 5 8 6. 

TOMOMBEt , dernier fultan d'Egypte , cherchei 
TOMAN-BEY. . 

TOMYRIS , reine des Maflagetes , vivoir en même 
temps que Cyrus , qui voulant ajouter ce royaume à fes 
autres états , la demanda en mariage. Une alliance qui 
pouvoit paraître fi honorable à Tomyris t ne la fîata 
point , pavcequ'elle mettoit fa gloire à conferver la li- 
berté à fa patrie. Son refus lui attira la guerre. Elle au- 
roit pu fans doute donner beaucoup de peine à fon en- 
nemi , fi elle avoir voulu l'arrêter au paflage de l'Arax \ 
mais le foin de garder les partages , où nos généraux fe 
diftinguent le plus maintenant , paroifloit alors peu gé- 
néreux- Avertie des précautions que prenoit Cyrus pour 
entrer fans danger dans fes états , elle lui fit dire qu'elle 
s'éloigneroit à trois journées de diftance du fleuve, s'il 
n'aimoit mieux fe retirer dans fes états , & attendre 
qu'elle allât l'y chercher. Cyrus entré dans le pays en- 
nemi, expofa d'abord une partie de fes troupes à la bou- 
cherie , & chargea enfuire les MaflTagétes , lorsqu'ils fe 
furent enyvrés des vins qu'ils avoient trouvés dans le 
quartier qu'on leur avoir laiffe enlever. Spargapifes fils 
de Tomyris , qui fut du nombre des prifonniers que les 
Perfes firent alors, honteux de l'état où l'yvrefle l'avoir 
réduit , fe donna la mort. La reine, qui l'avoit rede- 
mandé inutilement , ne tarda pas à le venger. On en 
vinr aux mains , le combat fut long 8c fanglant ; mais 
enfin les Perfes eurent dudefibus, & perdirent leur roi. 
Tomyris ayant fait chercher fon corps , en fépara la tè- 
te , qu'elle plongea dans un vafe plein de fang , en lui 
reprochant fon ambition démefurée , par ces paroles : 
F'ous ave\ perdu, mon fils en le fur prenant _, & moi je vous 
rajjaficrai de fang s comme je vous en ai rnenacé. * Hé- 
rodote 3 iiv. 1. 

TONANTIUS FERREOLUS , préfet du prétoire 
des Gaules, naquit vers Tan 410 au château deTrevi- 
don , qu'on voit encore aujourd'hui à quatre lieues de 
Millau , fur la petite rivière de Trevezels, dans le voifi- 
nage du Rouergue. Ferreole y fon père, qui avoit eu la 
même dignité fous l'empire d'Honorius , étoit très-re- 
commandable par fa naiffance, &c par les dignités 8c les 
exploits de fes aieux. Samere qui fe nommoit Papic- 
nille j 8c que Sidoine appelle la gloire defonfexe _, étoit 
fille du conful Afranius Siagrius , l'un des plus grands 
hommes de fon fiécle. Il époufa la fille de l'empereur 
Avitus _, fœur du comte Edicius j & de Papianille _, 
femme de Sidoine Apollinaire _, dont les écrirs nous ont 
infirme de tout ce qu'il y a d'éclatant & d'illuftre dans 
cette famille. Tonantiu's Ferreolusexerçoitfa préfecture 
en 4,50 , lorfqu'Attila s'avança jufqu'à la rivière de Loi- 
re , & vint affiéger la ville d'Orléans. Ce fut lui qui 
jserfuada les peuples établis dans les Gaules , de joindre 
leurs forces à celles d'Aètius , général de la cavalerie 
romaine , pour s'oppofer tous enfemble à cet ennemi 
de l'empire : ce qui le rendit fi recommandable dans les 
Gaules, qu'elles le regardèrent depuis ce temps-là com- 
me leur libérateur. Les Romains fe fervirent de lui dans 
Ie$ affaires les plus difficiles. On remarque que Thorif- 
rnond, roi des Goths, ayant aflîégé la ville d'Arles. 
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qui croît pour lors aux Romains, changea de defiein » 
adouci par l'éloquence de Ferreole , qui fut mêler adroi- 
tement fes raifons à la bonne chère qu'il fit à ce prince- 
L'an 468 les Gaulois ayant réfolu de fe plaindre de l'ad- 
miniftration d'Arvandus , qui avoir été préfet du pré- 
toire , & qui avoit favorifé les ennemis de l'empire , dé- 
putèrent pour cet effet à Rome Tonancius avec Thau- 
maftus 8c Perronius , tous trois favans 8c éloquens, qui 
avoient en main les lettres qu'on avoit furprifes. Ces 
députés qui fe portèrent pour aceufateurs , fe préfente- 
rent devant le fénat, vêtus de deuil, & firent fi bien 
leur devoir , qu Arvandus fut condamné à perdre la tête 
par la main d'un boureau ; mais Sidoine fit changer 
cette peine en un exil. Tonantius Ferreolus vivoit en- 
core plus de x 5 ans après qu'il avoit adminiftré la pré^ 
feéture dans les Gaules : ce qui conduit au-delà de l'an 
485. On ne doit point omettre, pour la gloire de cet 
illuftre Gaulois,. qu'il s'eft trouve des auteurs dans ces 
derniers fiécles , qui l'ont regardé comme la tige des 
ancêtres de Charlemagne. * Sidonius. Du Boucher. 
D. Rivet ,. hiftoire littér. de la France 3 tome II. 

TONDEREN, ville avec citadelle. Elle eft dans le 
duché de Slefwick , en Jurlande, à fept lieues de la ville 
de Ripen , vers le midi. Elle appartient au duc de Hol- 
ftein-Gottorp. * Mati , dicl. 

TONGERLOO , abbaye de l'ordre de Prémontre 
dans le diocèfe de Boifleduc , patte pour la plus riche 
des Pays-Bas. Tout eft beau dans cette maifon , fur- 
tout l'églife 8c la bibliothèque. Dans l'églife l'.i-itel 
principal eft d'un très-bon goût 8c d'une grande magni- 
ficence. Le tabernacle qui eft à côté de cet autel , eft 
une pyramide d'albâtre qui s'éteve jufqu'à la voûte , fur 
laquelle font repréfentés tous les fymboles , & tout ce 
qui eft écrit du S. Sacrement. La bibliothèque eft une 
des plus belles du Pays-Bas , 8c peut-être la plus belle 
après celle de Louvain. On y trouve des manuferits , 
parmi lefquels il y a l'hiftoire d'Occident de Jacques 
de Vitry; l'hiftoire desprieurs de la grande Chartreufe , 
& des monaftères, & une apologie de cet ordre j les 
lettrés de Pierre de Blois ; les acles du concile de Conf- 
tance ; l'hiftoire de Boiïleduc- 8c la vie de Luther, an- 
née par année. On élevé d'abord les religieux de Ton- 
gerloodans la piété pendant quelques années, après lef- 
quelles on les envoie étudier, les uns à l'uni verfité de 
Louvain, les autres à Rome, où les abbés de Tongerloo 
ont fondé un collège pour leurs religieux. If n'y a ordi- 
nairement dans la maifon que quarante-deux religieux 
réfidens , quoiqu'il y ait cent profes ; les autres font , 
ou dans les univerfités, ou defiervent des cures , même 
dans la Hollande. * Mémoires du temps. Voyage litter. 
de D. Martenne & de D. Durand , tom. 1 , 2 paru 
pag. 197, 198. 

§3* TONGOUSES, peuples Tartares, quioccupent 
une grande partie de la Sibérie orientale , vers les fron- 
tières des Callmoucks & des Moungales, Ce font les 
Su-Moungalsde nos auteurs , tels que Vincent de Beau- 
vais- 8c ce nom fignifie Moungales de l'eau. On le leur 
a donné pareequ'ils vivenr fur le bord des rivières , 8c 
dans des endroits qui ne font pas auftî fecs &arides que 
ceux où demeurent les vrais Moungales. Leur véritable 
nom eft celui de Tingises, ou Tuguses. Celui de 
Tonooufes _, fous lequel ils font connus aujourd'hui, eft 
un fobriquet, qui fignifie pourceau 3 & qui leur a été 
donné par les Callmoucks & les Moungales de l'oueft. 
Ces derniers ont les pourceaux en horreur , au lieu que 
les Tingifes en font ufage. Us ont auflî impofé le même 
nom de Tongoufes aux Moungales de l'eft , pareeque , 
comme les Tingifes, ilsnouriffent beaucoup de pour- 
ceaux. C'eft ce qui a donné occaiïon à quelques-uns de 
confondre les Moungales de l'eft avec les vrais Tongou- 
fes dont il eft ici queftion. 

Les Tongoufes ou Tingifes font iflîis du même fang 
que tous les autres Tartares. Ils ont à peu près les mê- 
mes inclinations, & la même phyfionomie. Cependant 
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«ils ne fonc pas tout-à-fait -fi bafanés ni fi laids que les 
^.tilmoucks , ayant les yeux beaucoup plus ouverts &c le 
nez moins ocrafc. La plupart forte d'une taille haute & 
nrobufte. ■■Généralement ils -font plus -actifs que les aimes 
peuples de Sibérie. 

Les Rutles les divifent en quatre branches principa- 
les, qui font Les Podkaména-Tongoufes _, qui habitent 
entre les rivières de Jeniféa &c de Lena , au nord de 
•celle -d'Angara; -les Sabatski-Tongoufes ,,'crui habitent 
•entre la-Lcna &: le fond du golfe de Kamtchatka , au 
<nord de la rivière d'Aldan ; les Olenni-'Tongoufes y qui 
«habitent vers les fources de la Lena 8c de l'AIdan , au 
nord de l'Amur.; & les Conni -Tongoufes 3 qui habitent 
entre le lac Baikal Se la ville de Nerzinskoi , & le-long 
.•de la rivière d'Amur. 

Les Podkaména-Tongoufes & les Sabats-ki-Tongou- 
Tes ne différent guères en leur manière de vivre des Of- 
•tiakes &c Samoyedes , leurs voi-fins à l'oueft & au nord. 
•L'été ils vont nuds., hommes & femmes, n'ayant qu'une 
bande de cuir fur les reins.-Pour 'fe garantir des mou- 
cherons , dont pendant l'été il y a une quantité prodi- 
*>ieufe dans tous les pays du nord , & principalement 
-clans ceux qui tirent vers l'eft , ils portent toujours au 
bras un pot où ily a un morceau de bois pouri allumé, 
dont la fumée chafle ces iufeftes. Ces Tartares ont les 
•cheveux noirs , 8c ordinairement fort longs. Ils les lient 
•enfemble tout près de la tête , & les laiffent pendre fur 
le dos. Dans l'hyver ils partent des habits de peaux de 
cerkou derennes, le poil en dehors : leurs culottes, bas 
Se fouliers font faits de ces mânes peaux & tout d'une 
•pièce. Pour orner leurs habits-, ils les bordent en bas de 
•peau de chien. Ils fe couvrent la tête d'un morceau de 
•pelleterie , qu'ils ajuftent à leur fanraifie. Ilsnefe fer- 
-vent ni de chanvre ni de lin : les peaux des poifïons 
-leur fervent à faire -les cordes & autres gros fils tors 
dont ils oeuvent avoir befoin. L'été ils vivent delà pê- 
che , & Thyver de la ■ chatte. Les rennes 8c les chiens 
leur tiennent lieu de chevaux ; ils ne nouritteiit point 
d'autres bêces.Les Sabatski-Tongoufes en particulier ne 
ie fervent que de chiens pour leurs traîneaux : la chair 
.fie ces animaux eft auflî un très-grand régal pour eux. 
C'eft pour cela que les RufTes les ont ainfî appelles : 
.leur nom lignifie Tongoufes des chiens. Ils reconnoif- 
fént un dieu créateur de toutes chofes ; mais ils ne l'ho- 
norent ni ne le prient jamais. Dans leurs nécefïités ils 
s'tidreflent à des idoles que chacun fait foi-même d'un 
•morceau de bois , auquel il donne le mieux qu'il peut 
une figure humaine-: 6c ils honorent ou maltraitent ces 
idoles , félon qu'ils croient -avoir lieu de s'en louer ou 
de s'en plaindre. Ces peuples n'ont d'autres prêtres que 
lents fchammans , qu'ils confultent plutôt comme des 
forciersque comme des prêtres. Ils expofent leurs morts 
-fur des arbres, jufqu a ce qu'ils foient tout pouris , après 
quoi ils entèrent les, os du côté de l'orient. Ils fe font 
■«des marques noires fur le vifage 8c fur les mains : c'eft 
.la parure des femmes, & des hommes de nom , qui par- 
là fe font connoître à ceux avec lefquels ils peuvent 
avoir à contracter. 

Les Olenni Tongoufes vivent pareillement de la 
■chalTe Se de la pêche : mais ils nourilïènt des beftiaux , 
Se s'habillent hyver 8c été de peaux de-brebis ou de jeu- 
nes daims. Ils portent les-cheveux comme les Tongou- 
fes dont on vient de'parler , & fe fervent de bonnets de 
Î eaux de renards, qu'ils peuvent rabattre à l'entourde 
eur cou , lorfqu'îl fait bien froid. Ils ont une manière 
•fort particulière de faire leurs fermens. Lorfqu'il s'agit 
d'en faire un , celui qui doit le faire, prend un chien , 
8c l'ayant couché par terre il lui enfonce un couteau 
■dans le ventre fous la patte gauche de devant. Par cette 
ouverture il en fuce tout le fang , jufqu'à la dernière 
goutte. C'eft le plus grand ferment qu'ils pui fient faire ; 
car ils font fermement perfundés que le fang de ce 
chîcn ne manquerait pas d'étouffer à l'inftant celui qui 
aurait la témérité de faire un parjure en cette occafion. 
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Les Connij-Tongoufes font les moins barbares de tons 
ces peuples. Ils fe nouriftent , prefque tous , de leur bé- 
tail , &c s'habillent à peu près comme les Moungalcs , 
aufquels ils reflemblenr beaucoup en tontes chofes. Ils 
coupent leurs cheveux à la façon des Calimoucks & des 
Moungales, '8c fe fervent desmemes armes qu'eux, au 
fabre "près, dont ils 'n'ont point encore l'ufage. Ils ne 
cultivent point les terres. Ils fe nourifTent avec des oi- 
gnons de lys jaunes , qui croiiîént en abondance dans 
leur pays : ils les font fécher , '& en rirent une farine 
dont ils font une bouillie qu'ils trouvent délicieufe. 
Fort fouvent ils mangent ces oignons féchés , fans les 
réduire en farine. Ces peuples font bons hommes de 
cheval. Leursfemmesmontentàchevalauflî-bien qu'eux, 
&ne fertent jamais fans être bien armées ; 8c elles ont 
la réputation de manier fort bien les armes. 

En général tous les Tongoufes font extrêmement bra- 
ves 8c robuftes. Ils habitent^dans des huttes oumaifons 
mouvantes. Leur religion eft à-peupres la même par- 
tout. Ils prennent autant de femmes qu'ils en peuvent 
entretenir. Â l'exception de quelques Conni-Tongou- 
fes , qui obéifient a la Chine , tout le refte des Ton- 
goufes eft fous la domination de la Ruflle. C'eft d'eux 
qu'elle tire les plus belles pelleteries qui viennent de 
Sibérie. * TJiJîoire généalogique des Tatars _, p. 344 , & 
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TONGRES, fur Je Jecker , ville très-ancienne dans 

Pévêché de Liège , fur -ruinée par Attila , puis par les 
Normans. S. Materne , qu'on prétend avoir été en- 
voyé par S. Pierre , y prêcha l'évangile , en fut le pre- 
mier évêque, & y eut fruit fuccefieurs jufqu a S. Ser- 
vais , qui rranféra le fiége à Maftricht , d'où il fut en- 
core rranfporté à Liège. Ceux du pays la nomment 
Tongeren _, 8c les Latins Tongris ou Aduatuca Tungro- 
rum. Elle n'a plus rien de confidérable que fon nom, 8t 
ia gloire de fon ancienne fplendeur. Céfar , Tacire , 
Pline, Sec. en font fouvenr mention. * Voye^ aufli 
Heuther, c. 9 •> Belg. Jean de Chapeauvillc, de faipt* 
epife. Tungr. Guichardin , âefer. des Pays-Bas. Aubère 
le Mire, infafi. Belg. Gazei, hijloire ecclef. des Pays- 
Bas } &c. 

TONKOUA , terroir du pays des Agous , peuples de 
la partie occidentale du royaume de Goiam , dans l'em- 
pire des Abyfîins en Afrique. C'eft où l'on a découvert 
l'origine du Nil , qui y fort de terre par deux fources , 
l'une proche de l'autre , lefquelles forment un petit lac 
d'environ trente ou quarante pas de long. De ce laè 
coule une petite riviete , qui fe groflit dans fon cours 
par plufieuts ruifleaux qui s'y rendent. Elle coule d'a- 
bord vers l'orient, puis elle tourne vers le feptentrion , 
d'où elle defeend dans le lac de Bed. De-là elle s'avance 
vers le midi , 8c remonte enfuite vers le nord , formant 
comme une grande prefqu'ifle. On remarque "qu'il y a 
plufieurs petites ifles dans ce lac, qui eft au royaume de 
Dambea , à cinq journées de la fource du Nil ; qu'on y 
voit quantité de crocodiles , 8c des veaux marins, qui 
vomiifenr par la gueule les exercmens de ce qu'ils ont 
mangé. On ditaufli que le Nil rraverfe ce lac , fans mê- 
ler fes eaux , que l'ondifcerne aifémentde celles du lac. 
* Bernier , h'tjl. du Mogol. 

TONNAI. Il y a deux bourgs de ce nom en France , 
dans la Saintonge. Ils fe diftinguent par le nom des ri- 
vières, où ils font ficués. Tonnai-Boutonne eft à trois 
lieues de Saint- Jean-d'Angeli , vers le couchant, & 
Tonnai-Charente à trois lieues de Tonnai-Boutonne , 
encore vers le couchant. * Baudrand. 

TONNELLIER-BRETEU1L ( le ) noble & ancien- 
ne famille, originaire de Beauvoi'fis , que l'on ne rap- 
portera que depuis fon établifiement à Paris. 

I. Claude le Tonnellier , feigneur de Conry & de 
Breteuil , époufa le 19 mars 1502, Anguerande de 
Bailly , ainfi qu'il eft juftifié parles preuves pour l'ordre 
de Malte d'Antoine le Tonnellier-Breteuil fon arrfere 
petit-fils , admifes au grand prieuré de France le 1 3 juin 
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36195 Se eut de ce mariage Jean , qui fuir. 

II. Jean le Tonnellier , feigneur de Conty Se de 
Breteuil, confeiller au grand-confeil, époufa le 18 
janvier 1 5 3 (j , Elisabeth d'Aubray , fille de Charles 
d'Aubray , feigneur de la Provenchere , dont il eut 
Etienne, feigneur de Conty ,.qui fuit ; Jean , feigneur 
du Pleûis-Piquet , mort fans poftérité de Catherine de 
Creffé fon époufe; Se Claude, feigneur de Breteuil , 
qui a fait la branche de Breteuil dont il fera parlé ci- 
après. 

III. Etienne le Tonnellier, feigneur de Conty , con- 
feiller an grand-confeil , époufa 1 °. le 2 5 janvier 1 5^2, 
Marie Amelot , fœur de Jean Amelot , feigneur de Car- 
rietin, maître des requêtes, puis préfident aux enquêtes 
du parlement , morte fans enfans : z°. le j p février 
ï 576 , Geneviève Mangor , fœur de Claude Mangot , 
chevalier garde des fceaux de France , morte fans pofté- 
rité : 3 . le 15 avril 1 580, Agaric Briçonnet , fille de 
Jean Briçonnet, feigneur de Glatigny , préfident en la 
cour des aides , Se d'Etiennctte de Bertille , tante du 
cardinal de ce nom , dont François , qui fuit j Fran- 
coife _, mariée le 28 octobre 1 605 , à Jacques de Vion , 
chevalier , feigneur de Gaillon-le-ChauiTivye ; Marie , 
mariée le 13 mars 1607, à Matthieu Brion , feigneur 
<de la Pierre 5 Charlotte 3 mariée le 10 août 161 z , à Jean 
Grangier , feigneur de Bêle fine , l'un des cent gentils- 
hommes de la maifon du roi , & capitaine entretenu en 
la cavalerie légère de fa majefté j Ôc Catherine _, mariée 
ïe 9 juillet 1624, par contrat ^ u 1 1 janvier précédent, à 
Ambroife Roufiélet, procureur général des requêtes de 
l'hôtel. 

IV. François le Tonnellier, chevalier , feigneur de 
Conty, du XI as Se du Boulay-d'Acheres , confeiller au 
grand-confeil le 1 2 avril 16 x z , fecrétaire de la cham- 
bre Se du cabinet du 'roi, le -5 janvier 1 624 , maître des 
requêtes , le 5 janvier 1633, intendant Se commifïaire 
départi en Limofin , où il eft mort le 1 5 mai 1 6"5 8 , 
avoir époufé le 19 août 1613, Marie Sopite, fille de 
Pierre Sopite , feigneur de Luciennes près Marli , pre- 
mier valet de chambre des rois Henri III Se Henri IV , 
Scde Marie d'Ekheveres , dont Jean , qui fuit; Etien- 
ne j chevalier, feigneur du Mas, mort fans poftérité ; 
Francoife 3 mariée le 19 mai 1 649 , avec Rene'he Mai- 
re , chevalier, feigneur de Milliere ôc de Courteman- 
che, gentilhomme de la maifon du roi , & gouverneur 
de la ville Se château de Mayenne 3 Se Catherine le Ton- 
jiellier de Conty , religieufe à l'abbaye de Poiffy. 

V. Jean le Tonnellier de Conty , chevalier, feigneur 
du Boulay-d'Acheres , capitaine au régiment de Nice , 
ayant été obligé par fes blelTures de quitter jeune le fer- 
vice , fe retira dans fon château du Boulay pays Char- 
train , où il époufa le 24 mai 1 65 1 , Elisabeth Le Noir, 
fille de Jean Le Noir , feigneur de Moguefoucy , Se de 
Marie Le Beau , dont Etienne , qui fuit ; Heclor-Jean- 
Baptifle j chanoine régulier de S. Auguftin , prieur de 
S. Léonard , mort le 20 janvier 1730; Se Francoife _, 
morte en 1 677 , fans alliance. 

VI. Etienne le Tonnellier de Conty, chevalier, 
feigneur du Mas, capitaine de dragons, époufa, i°.le 
22 janvier i<jS6, Catherine Boileau , fille de Claude 
Boileau , feigneur de Chauvigny , dont il eut deux fil- 
les mortes fans alliances : 2 . le 20 feptembre 1721 , 
Marie-Magdeléne de Bonnechofe , fille de Thomas de 
Bonnechofe , feigneur de Vaudrecourt, dont il n'a point 
laiîïe d'enfans. 

Branche de Breteuil. 

III. Claude le Tonnellier , chevalier, feigneur de 
Breteuil 8c de Colombes, fecrétaire de 1?. chambre 8c 
du cabinet du roi , général des finances, Se ieercraire 
des commandemens de François de France , duc d'A- 
lençon, troifiéme fils de Jean le Tonnellier , feigneur 
de Conty Se de Breteuil , confeiller au grand-confeil , 
Se d'Elisabeth d'Aubray, époufa le 27 juillet 1579 , 
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Marie le Charon , fille de Jean le Charon , feigneur 
d'Eury Se de Louans , maître des requêtes, puis prcli'- 
dent de la cour des aides , enfin prévôt des marchands 
Se confeiller d'état, & dAnne Guyot de Charmeaux „ 
dont il eut Claude, qui fuit,- Antoine, chevalier , 
feigneur de Voïennes, confeiller d'état, qui a fait la. 
branche des feigneur s de Voïennes , 6 celle des feigneurs 
de Charmeaux , qui feront l'une & l'autre rapportées 
ci-après; Se Marie _, née le -io- juillet 1582 , & mariée 
le 1 5 avril x 606 , à Pierre Sanguin , feigneur de Sante*- 
nay Se d'Ivry , chevalier de Tordre du roi, & gentil- 
homme ordinaire de fa chambre* 

IV. Claude le Tonnellier-Breteuil , chevalier, fei- 
gneur de BûiiTette Se de Mons, confeiller en la coût 
des aides par provifions du 1 5 mai 1 604. , reçu le 1 5 
juillet fuivant , procureur général en la même cour des 
aides le 1 3 août \G\j , confeiller d'état la même an- 
née , directeur des finances le 20 mai 1610 , confeiller 
d'honneur en toutes les cours fouveraines du royaume » 
le ï6 janvier 1 61 3 , mourut lé 9 avril 1630. Il avoit 
époufé le 1 S janvier 1 6oy , Marie le Fevre de Caumar- 
tin , fille de François le Févre de Caumarrin , feigneur 
de Mormant en Brie , Se de Gabrielledç Chantecler, Se 
niéçe de Fouis le Fevre de Caumartin , chevalier garde 
des fceaux de France , dont il eut Louis , qui fuit 3 A> - 
toi'ne , reçu chevalier de Malte le 1 3 juin 1 620 , Se mo- 1 
à Malte en 16303 Charles j, prieur de la Rocheguyon , 
mort en 1 6403 Se Claude , baron d'Efcouché, qui a fait 
la branche c/'Escouche, dont il fera parlé ci-après. 

V. Lodis le Tonnellier-Breteuil , chevalier, feigneur 
de Boi(Tette.&: de Mons, confeiller au parlement de 
Bretagne le 26 janvier 1 G 3 2, confeiller au parlement 
de Paris , Se commiffaire en lapremiere des requêres du 
palais, le 17 décembre 1637 , maître des requêtes le 
1 6 janvier 1 644 , intendant de juffcice , police & finan- 
ces es provinces de Languedoc, Cerdaigne Se Rouiïîl- 
lon le 1 5 octobre 1646 , intendant en la généralité de 
Paris le 1 z août 1 cT 5 3 , enfin contrôleur général des 
finances , & confeiller d'état le 20 octobre 1657, more 
le 1 3 janvier 1685, âge de foixante-feize ans , avoit 
époufé le 6 janvier 1637, Chrétienne Le Court , veuve 
de Nicolas de Bragelogne , chevalier , feigneur de la 
Touche, maître d'hôtel du roi , Se a laifle de ce mariage, 
1. François , qui fuit j 2. Antoine'^ reçu chevalier de 
l'ordre de Malte , le 5 février 1 650 , mort en 1 696 , à 
Avignon , commandeur de cet ordre , & chef d'efeadre 
des galères du roi 3 3 . Louis _, reçu chevalier de Malte le 
12 février 1660, mort le 12 feptembre 171 2, com- 
mandeur de cetordre , Se maréchal des camps Se armées 
du roi 3, 4. Jean-Baptifie _, reçu dans le même ordre le 
18 juin 1662, mort en 16685 5. Charles-Achil- 
les, feigneur de Ruville, qui a fait la branche de Chan- 
tecler , dont il fera parlé ci-après ; 6. Claude _, évoque 
de Boulogne en i68i,mort le 6 janvier 1698; 7. 
Louis-Nicolas , baronde Prenilly , qui a fait la bran- 
che de Preuilly, qui fera auffi rapportée ci-après ; 8. 
Elisabeth-Catherine de Breteuil , mariée à André j mar- 
quis de S. Blimond, Se de Pandé , baron d'Ordres, 
dont N... marquis de S. Blimond, meftre de camp d'un 
régiment de cavalerie de fon nom, qui a époufé N. 
d'Auxy d'Hanvoille. 

VI. François le Tonnellier-Breteuil , chevalier , 
marquis deFontenay-Trehgny , firedeVillebert,baroa 
de Boitron , feigneur des Chapelies-Breteuil , du Mef- 
nil-ChaiTemartin , confeiller au parlement Se commif- 
faire en la féconde chambre des requêtes du palais, le 
1 r février 166 1 , maître des requêtes de l'hôtel le 24 
février 1671 , intendant de juftice, police Se finances 
en Picardie Se Artois, le 13 août 1674, intendant de 
juftice, police Se finances en Flandre, le n novembre 
1683 , intendant de l'armée de Flandre , où le roi étoit 
en perfonne, le 1 3 janvier 1 6 84, intendant des finances 
de la même armée, confeiller d'état le 2 8 janvier 168 5, 
époufa le 1 S décembre 16%^ Anne de Calonne de Cour- 
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rebourne, morte le 1 6 mai 1 7 3 7 ,fille de Charles , marquis 
de Courtebourne , maréchal des camps & armées du roi , 
lieurenant pour fa majefté au pays d'Artois, &comman- 
danc à Calais , & à' Anne de Chaulnes. 11 mourut le 10 
mai 1705 , & fut inhumé dans la chapelle desfeigneurs 
de fa terre de Fontenay-Trefigny en JBrie, Jaiffant.de 
ce mariage , François-Victor, qui fuit; Charles- 
Louis- Augufle _, évêque de Rennes, abbé de Chaulmes, 
prieur de Reuil , grand-maître de la chapelle du roi , 
décédé le 24 avr il I 73 z î & Claude- Alexandre _, reçu 
chevalier de Malte en 1 699 , colonel d'infantetie , 
capitaine au régiment des gardes , décédé en 1 72 1. 

VIÏ. \Françojs-Victor le Tonnellier - Breteuil , 
marquis de Fontenay-Trefigny , lire de Villebert , baron 
de Boicron , feigneur des Chapelles - Breteuil , Palai- 
feau, Vilnevotte , &c. eut en considération des iervices 
de Ces pères , difpenfe d'âge à 1 8 ans pour une charge de 
confeiller au parlement & de commiiïàire en la féconde 
chambre des requêtes du palais, & y fut en conféquence 
reçu le 5 août 1705 , puis maître des requêtes de l'hô- 
tel le Z7 février 171 2 , intendant de juftice, police & 
finances des provinces de Limofin , Angoumois & la 
Marche le 8 mars 171 8 , commandeur , prévôt & maî- 
tre des cérémonies des ordres du roi , le 1 3 juillet 
1711 j fecrétaire d'état, ayant le département de la 
guerre dont il prêta ferment entre les mains du roi , à 
Meudon , le 4 juillet 1723 , confeiller d'état , par let- 
tres du même jour, dont il prêta ferment au confeil 
tenu au Louvre à Paris le 3 août fuivant, & chancelier 
de la reine , le 18 mai 1725" , dont il prêta fermenta 
Fontainebleau le 6 feptembre fuivant, entre les mains 
de la reine. Il eft mort à Paris le 7 janvier 1743 , dans 
la 57 année de fon âge. Il avoir époufé le 1 5 oétobre 
17 14, au château d'Ennery, près Pontoife , Marie- 
Anne- Angélique Charpentier, fille de Jacques-Thomas- 
François Charpentier , feigneur d'Ennery , d'Efpiez , 
Livilliers , Valangouja , Amecourtck: autres lieux ,.dont 
François-Victor , qui fuit ; Armand-François-Louis _, 
né le 2 février j 729 , mort le 1 7 juin de la même an- 
née; Louis-Laure _, né le. 1 8 novembre 1727, mort le 
17 feptembre 1 725} ; Florent-Victor ,nê le 1 5 novem- 
bre 1728 ; Marie- Anne- Julie _, mariée le 4 juin 1741, 
avec Charles-Henri-Jules de Clermonr-Tonnerre; Ma- 
rie-Gabrielle ., née le 29 feptembre 1723 , morte le 28 
octobre fuivant ; & Gabrielle-Rofalie s née le 28 août 
2725, mariée le 1 août 1743 , avec Charles-Armand de 
Pons , comte de Rocquefort , dit le Vicomte de Pons. 

VIII. François-Victor le Tonnellier - Breteuil , 
marquis de Treiîgny , né le 25 août 1715, &c. 

Branche de Breteuil-Chanteclerc. 

VI. Charles-Achilles le Tonnellier - Breteuil , 
chevalier , feigneur de Ruville , capitaine au régiment 
royal des vaifleaux , commandeur des ordres de Notre- 
Dame de Mont-Carmel & de S. Lazare , cinquième 
fils de Louis de Breteuil, contrôleur général des finan- 
ces , Ôc de Chrétienne Le Court , époufa le 1 8 mai 
1 69 5 , Anne-Magdeléne Teftart de la Guette , fille de 
Pierre Teftart , feigneur de la Guette , lieutenant gé- 
néral de l'artillerie ôc confeiller d'état , ôc mourut le 
2(5 janvier 1 708 , âgé de 67 ans , lailïànt de ce mariage 
Claude-Charles , qui fuir. 

VII. Claude-Charles le Tonnellier-Breteuil, fubf- 
titué aux nom & armes de Chanteclerc, comte de Sainte- 
Croix Se de Vaux , feigneur de Beuvilliers & meftre de 
camp de cavalerie , chevalier de l'ordre militaire de 
S. Louis , ôc capitaine-lieutenant des chevaux-légers de 
Bretagne , époufa le 24 avril 1720 , Laure O Brien de 
Clare, fille de feu Charles O Brien , comte de Clare , 
pair d'Irlande , maréchal des camps & armées du roi , 
colonel d'un régiment d'infanterie irlandoife , & de 
Charlotte de Çuckley , fa veuve , dame d'honneur de 
feuMarie-Béatrix-Eléonored'Ed-Modcne , reine d'An- 
gleterre j ôc fesur de la maréchale ducheife de Ber^ick. 
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Il eft décédé le 9 février 173 5 , âgé de 37 ans, & a été 
inhumé en la paroifle de S. Jean en Grève , fépulture 
de fes ancêtres , laifîant de ce mariage , Louis-Char- 
les-Joseph, qui fuit; Jacques-Laure _, né le 10 février 
172 3, page du grand-maître de Tordre de Malte ; 
Anne-François j né le 18 janvier 1724 , Claude-Sta- 
nijlas _, né le 17 mai 1730, reçu chevalier de Malte de 
minorité le 1 2 août 173 1 j Claude-Charles-Henri _, né 
le 3 1 décembre 1734 } Marie-Anne-Charlottc-Sophie _, 
née le 19 janvier 1725 , mortele 25 mars 1727; Anne- 
Charlotte j née le 10 janvier 1728 ; Henriette-Thérèfe s 
née le 7 avril 1720,, morte le .24. juin fuivant ; Marie- 
Thérèfe née le 2 juin 1732, morre deux jours après ; ôc 
Marie-Thérèfe , née le 1 4 août 1733. 

VII. Louis-Charles-Joseph le Tonnellier-Bre- 
teuil de Chanteclerc, comte de Sainte-Croix , né le 26 
octobre 1721. 

Branche de Breteuh-Preuilly, 

VI. Louis Nicolas le Tonnellier-Breteuil , baron 
de Preuilly , premier baron de Touraine , feigneur 
d'Azay-le-Feron , Fombaudry , Tournon & autres lieux, 
lecteur ordinaire de la chambre du roi , le 1 2 février 
1677 » envoyé extraordinaire près les princes d'Italie le 
1 8 janvier 1 6 8 8 , ôc introducteur des ambafTadeurs ÔC 
princes éttangers près fa majefté , le 29 novembre 
1 69 8 , feptiéme garçon de Loms de Breteuil , contrô- 
leur général des finances , & de Chrétienne Le Court , 
mourut le 24 mars 1728 , âgé de quatre-vingts ans. Il 
avoit époufé i°. le 3 août 1679, Marie leFevrede 
Caumarrin fa coufine , fille de Louis le Fevre de Cau- 
marrin , feigneur de Mormant en Brie , & de Denyje 
Gamin de Vicq , morte en 16S6 9 dont il eut Anne- 
Louife de Breteuil , morte fans alliance le 20 avril 
1692 :2°. le 15 avril 1607, Gabrielle-Anne de Froul- 
lay , fille de Charles comte de Froullay , grand maré- 
chal des logis de la maifon du roi , Se chevalier de fes 
ordres , Ôc d'Angélique de Baudean de Parabere , donc 
il eut René- Alexandre de Breteuil , né le 7 février 
1698, mort enfeigne delà colonelle du régiment de 
Champagne au camp de Montargis en 1720 ^ Char- 
les-Auguste, qui fuit , Gabrielle-Emilie j née le 17 
décembre 1706 , & mariée le 1 2 juin 1725^ Florent" 
Claude marquis du Chârelet , comte de Lomont, gou- 
verneur de Semur , grand bailli d'Auxois , brigadier 
des armées du roi , Ôc colonel du régiment d'Haynauk „ 
infanterie j Charles-Augufte _, reçu chevalier de Malte le 
1 1 mai 1706' , & mort en 1 7 1 o ; Eli^abeth-Théodofe 3 
né le 8 décembre 1 7 1 2, reçu chevalier du même ordre le 
ï 7 mars 171 3 ,quia depuis embraffe l'état eccléfiaftique. 

VIL Charles-Auguste le Tonnellier - Breteuil 9 
baron de Preuilly , premier baron de Touraine , feigneur 
d'Azay-le-Feron , Fombaudry , Tournon & autres 
îieux , capitaine de cavalerie au régiment de Larges en 
1725 , époufa le 6 juin 1728 , Marie- Anne Goujon de 
Gafville,fille de Profper Goujon , feigneur de Gafville 
& de Ris , maître des requêtes 8t intendant de la 
généralité de Rouen , & d'Anne Faucon de Ris. ïl mou- 
rut en fon château d' Azay enToutaine , le 1 3 juin 1731, 
& fut inhumé, ainfi que fon père , dans Péglife de l'ab- 
baye de Preuilly , dont les barons dudit lieu font fon-. 
dateurs , laiflànr de ce mariage Louis- Auguste, qui 
fuit i & Marie-Eli^abeth-Emilie 9 née au château d'A- 
zay le 20 mai 173 1. La mère a pris une féconde al- 
liance le 19 mai 1733, avec Pierre de Marolles , 
comte de Rocheplatte , feigneur d'Aunay & des Grè- 
ves , brigadier des armées du roi , ôc lieutenant pour fa 
majefté en la province de la Marche. 

VIÏI. Louis-Auguste le Tonnellier Breteuil, baron 
de Preuilly , premier baron de Touraine , Se né au 
château d'Azay le 7 mars 1730. 

Branche de Breteuil d'Escouc h é. 

V» Claude le Tonnellier-Breteuil , baron d'Efcou- 
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ehé, feigneur de Mons , & confeiller au parlement ïe 
2.5 janvier 16 52, quatrième fils de Claude le Tonnel- 
lier-Breteuil , cheval ieir, feigneur de Boifïette ôc -de 
Mons , procureur général en la cour des aides , puis 
nfeiller d'état &c directeur des finances , & de Marie 
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le Fevre de Caumartin , époufa j ° Magdeléne Rogier 
de Neuilly , fille as Nicolas Rogier , chevalier , feigneur 
de Neuilly , morte le 9 décembre 1 6j6 , taillant de ce 
mariage Nicolas-Claude de Breteuil , baron d'Efcouché , 
maître de la garde robe de Philippe de France , duc 
d'Orléans , frère unique du roi , mort fans alliance âgé 
de trente ans , le 8 août 170? : z°. le 1 o feptembre 
168(5", Marie-Thérèfe de Froullay, fœur aînée de Ga- 
brielle-Anne de Froullay, époufe de Louis-Nicolas , 
baron de Breteuil & de Preuilly , dont il vient d' 'être 
parlé j & fille de Charles comte de Froullay , grand 
maréchal des logis de la maiforf du roi , &c chevalier de 
fes ordres , &c d'Angélique de Baudean de Parabere , 
dont Charles de Breteuil , baron d'Efcouché, né le 
4 novembre 1688, mort auflï fans poftéritc le 2 dé- 
cembre r7i<?. Elle a pris une féconde alliance le 2 août 
1716, avec René-François marquis de la Vieuville , 
chevalier d'honneur de la reine Marie-Thérèfe , ôc gou- 
verneur du Poitou» 

Branche' de Foiennes. 

ÏV. Antoine le Tonnellier, chevalier, feigneur de 
Voie n nés , confeiller d'état , fécond fils de Claude le 
Tonnellier , chevalier , feigneur de Breteuil & de Co- 
lombes , fecrétaire de la chambre ôc du cabinet du roi , 
8c des commandemens de François de France , duc 
d'Alençon , & de Marie le Charon , époufa le 3 janvier 
ï 6 1 1 , Anne Brice , fille & Etienne Brice , confeiller du 
roi , auditeur en fa chambre des comptes , ôc de Marie 
Ligier de Gouville % dont il eut Claude , feigneur de 
Voïennes , qui fuit ; Antoine _, chanoine régulier de 
S. Augnftin •> Pierre ^ chevalier , feigneur de Méfia y ôc 
du Menil, capitaine des gardes du duc d'Angoulême s 
mort fans alliance ; Etienne , chevalier , feigneur de 
Charmeaux , qui a fait la branche ^Charmeaux, dont 
il fera parlé ci-après ; Marguerite _, mariée i°. avec An- 
toine de Moucy , feigneur de Gravelle , auditeur en la 
chambre des comptes de Paris , mort fans enfans en 

1 642 : ôc 2 . le x z avril 1 644 , avec Thierry Charpen- 
tier , confeiller au parlement , & commilfaire aux 
requêtes du palais , dont poftérité ; Anne ôc Geneviève 
le Tonnellier s moites fans alliances. 

V. Claude Je Tonnellier, chevalier, feigneur de 
Voïennes, confeiller du roi & auditeur en fa chambre 
des comptes , époufa le 10 feptembre 1642, Claude 
Beroui , fille de Matthieu Beroul , feigneur de Troif- 
ville , ôc de Geneviève Hotman , dont il eut Etienne- 
Claude , qui fuit j Ôc Geneviève _, née le 1 6 mars 1 646, 
morte fans alliance. 

VI. Etienne-Claude le Tonnellier, chevalier, fei- 
gneur de Voïennes & d'Abins , confeiller au grand- 
confeil , époufa le 23 feptembre 1675 , Marguerite 
Pouflineau , fille de Florentin Pouffineau , chevalier , 
feigneur d'Abins en Poitou, & de Marie Oflran , fon 
epoufe , dont il a laifTe une fille unique , nommée Ma- 
rie-Catherine le Tonnellier , dame d'Abins , mariée le 

2 5 janvier 1 705 , à Bernard Bernard , marquis de Torcy 
en Bourgogne „ mort fans poftérité le 20 feptembre 
1732. 

Branche de Charmeaux _, sortie de celle 
de Voïennes. 

V. Etienne le Tonnellier , chevalier , feigneur de 
Charmeaux, confeiller du roi , maître ordinaire en fa 
chambre des compees , quatrième fils d' Antoine le 
Tonnellier , chevalier , feigneur de Voïennes , confeil- 
ler d'état , ôc d'Anne de Brice , époufa le 1 8 juin 1658, 
Elisabeth de Flantecourt , fille de Claude de Hante- 
court , & de Poule Favieres , dont il eut Pisrre- 



EtieNnz , feigneur de Charmeaux , qui fuit \ Tranqui* 
le-Antoinej mort jeune , garde de la marine ; Louis s 
chanoine régulier de S. Auguftin , doâeur en rhéologie 
en 1 674 , puis prieur de l'abbaye de S. Victor j J-ean- 
Jacques-Pafchal J prieur de la Chartreufe de Pans ; ôc 
Paule-Eli^aèethj morte fans alliance le 20 novembre 
1660. 

VI. Pierre-Etienne le Tonnellier, chevalier, fei- 
gneur de Charmeaux , confeiller au grand confeil , né 
le 3 juillet 1 660 , mort le 7 août 1 7 5 2 , avoit époufé le 
20 juillet 1700 , Marie-Gahrielle Legras , fille de Jean- 
Baptijle Legras , vicomte d'Azy , ôc de Marie-Gene- 
viève Carpentier , dont Etienne - Pierre , qui fuit ; 
Marie- Elisabeth , née le iS août 1701 , morte peu 
après j Marie-Geneviève , née le 6 mai 1705 , mariée 
le 17 mai 17:2.6, à Louis-François Gaultier , marquis 
de Chiffre-ville , brigadier des armées du roi , ôc premier 
fous-lieutenant de la féconde compagnie des moufque- 
taires de fa majeftc$ ôc Elisabeth-Jeanne j née le 24 
juin 1708. 

VII. Etienne-Pierre le Tonnellier, chevalier, fei-- 
gneur de Charmeaux, né le 14 mai 1703 , & mort le 
24 octobre 1709 , gît en l'abbaye de S. Vidor , fépul- 
ture de ces deux dernières branches. 

TONNERRE , petite ville avec titre de comté dans 
le Senonois en Champagne , aux confins de la Bourgo- 
gne , iur l'Armançon , à fept ou huit lieues d'Auxerre 
vers le levant. On y trouve un bailliage feigneurial , 
avec une gruerie feigneuriale , une éleétion , un grenier 
à fel , une églife collégiale > & des couvens de Mini- 
mes 5c d'Urfulines , avec un célèbre hôpital. Les vins 
de Tonnerre ont de la réputation. 

TONNÏNGUE, en latin Tonninga y petite ville de 
Danemarck , fituée dans la Jutie méridionale ou duché 
de Slefwich fur le fleuve d'Eyder , & dans la province 
du même nom 3 fur les limites du pays de Ditmarfen g 
à un peu moins de deux milles d'Allemagne de Fride- 
rikflad en tirant vers l'occident 3 à fix de Slefwich , 8£ 
à trois de la mer d'Allemagne. Elle appartient au duc 
de Holftein Gottorp ; mais le roi de Danemarck l'ayant 
prife dans les démêlés qu'il eut avec ce duc, la fit rafer, 
en forte que ce n'eft plus qu'une bourgade ouverte ,'maig 
fort riante & bien bâtie. * Baudrand. Mémoires du che- 
valier de Beaujeu. 

TONQUIN , royaume de l'Inde au-delà du Gange 5 
Vers la Chine , touche du côté de l'orient à la province 
de Canton. , & du côté de l'occident, le royaume de 
Brama 3 & eft borné au feptentrion parles provinces 
de Quanlï & de Junan ; & au midi par la Cochinchine. 
On croiroit que le climat de ce pays devroit être fort 
chaud ; il eft néanmoins aflez tempéré , tant à caufe de 
la quantité des rivières qui arrofent les terres Se envoient 
toujours quelque fraîcheur , que par les pluies qui tom- 
bent dans leurs fa.i£ons. Il femble même que toute l'an- 
née ne foit qu'un printemps continuel. On n'y voit ja- 
mais ni neige , ni glace, Ôc les arbres y font toujours 
couverts de feuillages. La pefte , la goutte , la pierre » 
êc autres maladies fi communes en Europe , font en ti éc- 
rément inconnues aux Tpnquinois. Il n'y a que deux 
vents qui partagent toute l'année : Tun qui vient du 
nord , & l'autre du fud ; de chacun y règne fix mois» 
Le premier commence au mois d'août , 6c rafraîchit 
tellement la terre , qu'il n'y a rien alors de fi délicieux 
que le féjour de Tonquin : l'autre commence en fé- 
vrier , & les deux mois de juin & juillet font les mois 
de pluies. Ce qu'il y a de fâcheux en ce pays , c'eft que 
d'ordinaire de fept ans en fept ans il s'y levé des venta 
furieux appelles ouragans 3 qui abattent les maifons s 
arrachent les arbres , & font d'étranges dégâts , mais ils 
ne durent guère que vingt-quatre heures. Dans l'éten- 
due du Tonquin , qui égale prefque celle de la France > 
on compte plufieurs provinces, dont les limites ne font 
pas fort connues , les Tonquin ois n'étant pas grands 
géographes , & n'ayant pas été fort curieux de faire la 
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defcription-de leur pays. Les plus habiles d'entre eux 
affurent qu'il y a près de vingt mille villes ou bourgs, 
tk. ajoutent' qu'il y en auroitbien davantage , s'ils ne fe 
plaifoient pas tant à demeurer fur l'eau , où leurs ba- 
teaux leur fervent de maifons. Les villes- les piuscon- 
{îdérablesfont-KeceouiTecc/z/o j quieil la capitale du 
royaume ; Bodego, Cuadag, Kecon, Ketoi, Cimpa 8c 
Guafai. C'étok il y a 'huit cens ans, une province de la 
Chine; mais depuis-ce pays a formé un royaume fépa- 
ré , dont le roi payoit autrefois au roi de la Chine un 
tribut de trois ftatues d'or 8c trois d'argent tous les fix 
ans, lequel l'an 1*667, fut réduit àun hommage -tous 
.'les ans par le moyen d'un ambaffadeur. 

■Qualités d'u pays. 

Xe Tonquin eft arrofé de plufieurs rivières , dont 
'■quelques-unes portent de grandes galères Se dergroffes 
barques; ce qui eft fort avantageux pour le négoce. Il 
n'y croît ni bled ni vin'; mais il y vient une grande 
quantité de riz , dont on fait auffi de la boilïbn , & 'mê- 
me de bonne eau de vie. Les principaux arbres que 
l'on y voit font les Palmiers , les Gojayiers , les Papa- 
gers & les Araguer-s. Le Palmier porte des noix greffes 
•comme la tête d'un homme ; i'écorce en eft fort dure ; 
& quand on ouvre- ce fruit , on y rrouveune chair blan- 
che , dont le goût approche de celui des amandes , & 
environ deux grands verres d'une liqueur très-ràfraîchif- 
■faute & très- agréable à %oire. Le Gojavier reffemble ' 
-beaucoup au laurier.,"& porte des pommes remplies de 
pépins plus petits que les grains de grenades; ces pom- 
mes ont au naut comme un -petit bouquet. Le Papager 
porte un fruit qui a beaucoup de rapport avec un petit 
melon , & dont le goût eft délicieux. VAraguer ne pouf- 
4e des branches qu'au fommet , & porte un fruit qui 
•reffemble à la noix mufeade. Il y a auffi beaucoup de 
ces arbres qu'on appelle arbres de Banjans 3 dont nous 
avons parié dans l'article BANJANS. Dans quatre 
ifles qui font vers la côte- de la Cochinchine , on trouve 
des nids d'oifeaux dont on fait d'exceliens ragoûts. Ces 
oifeaux font environ de la groffeur d'une hirondelle , 
&: font leurs nids d'une efpéce de gomme , qui forme 
comme plufieurs pelures les unes fur les autres, à peu 
-près de ta manière des oignons. Cette gomme étant 
délayée dans de l'eau tiède , fert pour affaifoner la 
"viande & le poiffon. Les fauces où elle entre ont un 
goût fi merveilleux , qu'il femble qu'on y a mêlé tous 
les aromates 8c fines épiceries de POrienr. Un tra- 
ducteur des relations modernes ne pouvant s'imaginer 
•que l'on mangeât des nids d'oifeaux , a traduit le mot 
italien Nido en celui de Nichée , pour marquer les oi- 
feaux ; mais il s'e'ft trompé ; car effectivement le nid 
■même eft employé pour rafTaifonement des mets. A 
l'orient de cesquatre ifles il y en a cinq autres plus pe- 
tites , où l'on trouve une prodigieufe quantité de tor- 
tues fi excellentes à manger , que les Tonquinois & les 
Cochinchinois fe font fouvent la guerre pour ce fujet, 
il y a du fucre en abondance , & on y en -mange pref- 
que a tous les repas. On ne voit dans tout le royaume 
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lions ; mais les forêts font 



pleines de tigres , de- cerfs 8c de finges , & les campa- 
gnes , de bœufs , de vaches 8c de pourceaux. Pour des 
poules , des canards 8c des tourterelles , il y en a très- 
grand nombre ; 8c c'eft ce qui fait la meilleure partie de 
leurs feftins. Les chevaux des Tonquinois font d'affez 
belle taille ; il y en a toujours quatre à cinq cens dans 
les écuries du roi. Les éléphansy font d'une prodigieu- 
fe grandeur , & on n'en voit dans aucun lieu de l'Afie 
de fi hauts ni de fi adroits. 

De la religion des Tonquinois. 

Les Tonquinois , à l'égard de la religion , font divi- 
fés en trois feétes. La première prend fon origine d'un 
ancien phi'lofophe, nommé Confite ius _, dont la mémoi- 
re eft célèbre dans toute la Chine , &c dans plufieurs 
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royaumes voifins. Ceux de cette fe&e croient que quand 
l'homme meurt , l'ame fe diffipe dans l'air. Ils font 
des facrifices nu foleil, à la lune 8c aux autres planètes, 
& ont encore quatre principaux dieux , & une déeffe. 
Les noms des dieux font , Brama, Raumn, Betolo & 
Ramonu;& le nom de la déçue, Saribana ; mais le 
roi , les. mandarins , ou feigneurs de la cour , 8c les fa- 
vans n'adorent que le ciel. La féconde fecte vient d'un 
certain folitaire nommé Chacabout _, & eft fuivie par la 
plus grande partie du menu peuple. Il leur a enfeigné 
dix préceptes , dont nous avons parlé dans l'article de 
CHACABOUT , 8c leur a fait croire la tranfmigration 
des âmes. La troifiéme fecte eft celle de Lanthu _, fa- 
meux magicien , qui 'leur a enfeigné une partie de la 
doctrine de Chacabout, 8c qui y a joint d'autres précep- 
tes j qui regardent la charité 8c le foin des pauvres. Les 
Tonquinois ont accoutumé d'adorer trois divinités dans 
leurs maifons, La première eft le Foi > ou dieu Pena- 
te ; la féconde eft une idole, qu'ils appellent Tienchu ± 
laquelle eft comme la patroue des arts 8c des métiers ; 
la troifiéme fe nomme Buchin , & eft invoquée pour 
rendre les maifons heureufes. Il y en a qui adorent les 
cinq parties de la terre ; car ils en font une cinquième 
au milieu des quatre. En leur rendant leurs hommages, 
ils ont pour chacune de ces parties , une couleur parti- 
culière. Quand ils adorent la partie du feptentrion , ils 
font-vêtus de noir , 8c couvrent de même couleur la ta- 
ble & les plats , où ils mettent les viandes des facrifi- 
ces. Lorfqu'ils adorent la partie du midi , ils font vê- 
tus deTouge ; pour l'orient , de verd ; pour l'occident , 
de blanc ; 8c pour le milieu du monde , ils portent le 
jaune. Tous les ans , le premier jour de l'année , ils 
font une grande folemnité , pour honorer ceux qui du- 
rant leur vie ont fait quelques belles actions , & tous 
ceux qui ont eu du cœur, même en combattant contre 
leur patrie. Plus de quarante mille foldats fe rangent 
dans une grande campagne, où tous lesprinces 8c man- 
darins ont ordre de fe trouver, 8c où le roi fe rend auffi. 
Après les facrifices, on brûle de l'encens devant quan- 
tité d'autels , où font écrits les noms des capitaines 8c 
hommes ïlluftres dont on célèbre la mémoire; puis le 
roi , les princes & les feigneurs de la cour font des ré- 
vérences devant ces autels, excepté ceux où font les 
noms des capitaines qui fe font foulevcs contre leur 
prince légitime , contre lefquels le roi tire cinq coups 
de flèches. Cette action eft fuivie de la décharoe du 
canon, 8c de trois falves de moufqueterie , pour mettre 
en fuite toutes ces âmes, La cérémonie étant finie , les 
bonzes font un feftin des viandes qui ont été offertes en 
facrifice. Le premier jour 8c le quinzième de la lune, 
font encore des jours de fêtes parmi eux. Les bonzes 
qui vivent en communauté fous un fupériéur , dans les 
grandes pagodes ou temples , fuivent la croyance de 
Chacabout , & vivent d'aumônes. Ils portent tous an 
cou une manière de chapelet de cent grains , qu'ils di- 
fent fix fois les jours de fêtes. Le mariage leur eft per- 
mis , pourvu qu'ils fortenc de leur monaflère. Lorf- 
qu'ils affilient aux funérailles des grands , ils fonnenr. 
de leurs corners ou trompettes ; pendant que les «n-offes 
cloches de leurs pagodes font un carillon lugubre. Les 
Tonquinois ont une vénération particulière pour deux 
magiciens qu'il nomment Tay-bou, 8c Tay.phouthoui - 
8c pour une magicienne , qu'ils appellent Baçoti. Nous 
en avons parlé dans leurs articles. Une de leurs fuper- 
ftitions , eft de vouloir foulager la lune , quand elle 
fou'ftre une ëclipfe. Ils croient que c'eft un dragon qui 
lui fait la guerre & qui s'efforce de la dévorer ; c'eft 
pourquoion fonne toutes les cloches , on bat du tam- 
bour , & on tire quantité de coups de moufquet, pour 
faire fuir ce dragon : cependant l'éclipfe fe paffe ; & 
alors s'imaginant qu'ils ont délivré la lune , ils font de 
grandes réjouiffances. Ils donnent à chaque heure du 
jour 8c de la nuit , le nom d'un animal , comme du ti- 
gre , du lion , de l'ours , du cheval , du dragon , du 
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finge , Sec Les jours ont auffi de mêmes noms. Quand 
tin enfant vient au monde , ils croient que l'animal , 
dont l'heure de fa naiffance porte le nom, eft fatal Se 
funefte au nouveau-né. Le dernier roi de Tonqiun , 
qui étoit né à l'heure nommé le chevaline fortoit jamais 
de fon palais pendant cette heure-là, de crainte d'être 
bleifé par quelque cheval, 

Le P. Alexandre de Rhodes , Jéfuite , annonça l'é- 
vangile dans ce pays - la depuis l'an i 6 54. Quoique 
quelques autres miffionaires Dominicains y euflent dé- 
jà porté l'évangile avant lui , le peuple fuivoit les 
trois fortes de religions qui font chez les Chinois. En 
peu de temps ce zélé miffionaire y établit un églife, 
qui s'eft maintenue au milieu des plus rigoureufes per- 
fécurions. La religion chrétienne y étoit encore défen- 
due lorfque l'évcque de Béryte y envoya M. Deydier 
l'an 1 666 , qui a fait des progrès extraordinaires ; mais 
faute de bons ouvriers , il ne put les pouffer auffi loin 
qu'il le fouhaitoit. L'évêque de Béryte y alla lui-même 
de Siam pour les encourager , & s'en retourna l'an 
1670, * Poye^ la relation des évêques François , im- 
primée l'an 1674. 

Des rois et du gouvernement de Tonquin. 

Le Tonquin étoit anciennement une des dépendan- 
ces de la Chine j & depuis huit cens ans il a été gouver- 
né par des rois particuliers. On compte iix familles de 
ces rois. Le premier qui porta le nom de roi , fut un 
infigne brigand , nommé Din t lequel ayant amafle 
quantité de vagabonds Se de mécontens , fe rendit fi re- 
doutable par fa valeur , qu'après plufieurs viétoires il fe 
plaça fur le trône. Ses deux fils , qui lui fuccéderent 
l'un aptes l'autre , étant morts fans enfans , le royaume 
fut divifé par des guerres civiles ; Se le parti le plus foi- 
ble ayant appelle les Chinois à fon fecours , fe rendit le 
plus puiflant. On éleva alors fur le trône un mandarin 
d'une maifon nommée Lelequel , qui fit bâtir le magni- 
fique palais de Tonquin» Ce roi n'eut qu'une fille qui fe 
maria à un des plus grands mandarins de la maifon de , 
Ttan. Mais fon règne fût troublé par la révolte de fes 
fu/ets , dont le chef lui donna bataille ; Se «'étant faifi 
de fa perfonne , le fit mourir. Après neuf ans de défor- 
dres , les Chinois fe rendirent maîtres du royaume , 
qu'ils tinrent pendant vingt ans , Se y établirent des 
gouverneurs. Mais un vaillant capitaine de la maifon 
de Lé chafla ces ufurpateurs , Se pofféda la couronne , 
qui s'eft confervée quatre-vingts ans dans cette maifon. 
Après ce temps un grand feigneur de la famille de Mar 
ufurpa l'autorité fouveraine, Se fut bientôt détrôné par 
un mandarin de la maifon de Trin _, qui le fit mourir à 
la tête de fon armée. Quoique ce prince viétùrieux eût 
pu monter fur le trône , il ne voulut pas néanmoins 
prendre le titre de roi ; mais il fe contenta de celui de 
général des troupes ,& fit publier par toutes les provin- 
ces du royaume, que s'il reftoit encore quelque prince 
delà maifon de Lé , il pouvoir fe préfenter , alfurant 
qu'il le mettrait en polïeffion du royaume. 11 s'en trou- 
va un fur les frontières > où il fervoit comme fimple fol» 
dat fans fe faire connoître. Auffitôt on lui envoya tout 
l'équipage d'un roi , Se on l'emmena à Checo , ville ca- 
pitale du royaume , où il fut déclaré roi de Tonquin. 
Le général Trin fe réferva néanmoins le commande- 
ment abfolu dans les armées , avec la meilleure partie 
des revenus du royaume. De forte que depuis ce temps- 
là on peut dire qu'il y a eu & qu'il y a encore deux rois , 
dont le premier , qu'on appelle Bua 3 en a le nom Se 
l'éclat ; Se le fécond , que l'on nomme Choua _, en a , 
pour ainfi dire , toute l'autorité. Le bua ou roi demeu- 
re prefque toujours enfermé dans fon palais , Se n'en 
fort qu'en certains jours. Alors on leporre dans un palan- 
quin , précédé des éléphans , des chevaux de main , Se 
de plufieurs officiers à cheval. Après le palanquin mar- 
chent les joueurs d'inftrumens , les trompettes & les 
foldats de fa garde , ôc toute cette pompe efl fort magni- 
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nque. Le roi a d'ordinaire deux mille foldats pour fi 
garde, Se environ vingt mille qui font entretenus fut 
les frontières , avec cinquante éléphans pour la guerre* 
Sur toutes les rivières du royaume , par où l'ennemi 
pourou faire quelques invafions , il tient cent grottes 
galères, avec une grande quantité de petites galiotes, 
dont les rameurs rament debout, ayant le vifage tourné 
vers la proue , au contraire des nôtres , qui lui tournent 
le dos. Le roi donne prefque tous les jours audience 
publique ; mais tous fes édits Se arrêts doivent être 
lignés du Choua > pour avoir leur effet. Les aînés ne 
fuccédent pas toujours à la couronne ; car le Choua ou 
connétable avec les confeillers d'état , ont déterminé 
que le roi poutoit choiiir celui qui lui plairoit de fes fils 
pour être fon fucceffeur. Auffitôt qu'il l'a nommé , le 
Choua , les principaux officiers de l'armée , les confeil- 
lers d'état Se les eunuques viennent le faluer , Se faire 
ferment de le mettre fur le trône après la mort de fon 
père. Les autres frères demeurent enfermés dans le 
palais , d'où ils ne fortent que quatre fois l'an : chaque 
fois ils ont fix jours pour fe promener Se aller à la chaf- 
fe , les officiers du Choua les accompagnant par-tout;. 
Le royaume de Tonquin elt divifé en huit grandes pro- 
vinces j chacune defquelles a fes gouverneurs Se fes 
magistrats ; & on peut appeller de leurs fentences à la 
cour, où il y a cent confeillers d'état pour juger de rou- 
tes les appellations du royaume, outre les trente-deux 
confeillers du confeil royal qui accompagnent le roi 
dans fes audiences publiques. Le roi ne fait point bat- 
tre monnûie , ni d'or , ni d'argent > Se les Tonquinois 
dans le commerce fe fervent de certains pains d'or > 
dont les uns valent cent écus de notre inonnoie , les! 
autres deux cens. Ils fe fervent auffi de barres d'argent y 
Se pour les moindres payemens ils coupent de petits 
morceaux de ces barres , félon la fomme qu'il faut 
compter , ayant chacun leur balance à la main , qui 
reffèmble à nos romaines ; ou bien ils payent en mon- 
noies étrangères , qui font le plus fouvent des réaies 
d'Èfpagne. Cet or Se cet argent leur viennent de la 
Chine Se du Japon , en échange des foyes , du mufe 8c 
du bois d'alocs qui fortent de leur pays. M. Deguignes 
a donné la fuite des rois du Tonquin dans fon hifloirs 
des Huns 3 tome I , pag. 1 6g. 

Des reines de To nqu i N. 

Les rois de Tonquin ne permettent point aux eunu- 
ques , quoiqu entièrement coupés , de fervir les reines 
Se les princelfes dans leurs palais. Il n'y a que les filles 
Se les femmes qui aient cette penmflîom Lorfque la 
reine fort du palais , elle eft portée dans un palanquin, 
entouré de jaloufies , en forte qu'on ne la voit pas. Son. 
palanquin eft précédé de fix éléphans qui marchent deux 
de front, puis de plufieurs officiers armés. Il eft fuivi des 
dames d'honneur à pied , après lefquelles on voit un 
chariot traîné par huit filles de qualité > pour mener la 
reine quand elle fort de fon palanquin : alors tous le» 
officiers & les eunuques fe retirent en un lieu d'où ils 
ne la puiflent voir ; car c'en: un crime de la regarder. 

Des moeurs et coutumes des peuples 
de Tonquin. 

Les peuples de Tonquin font naturellement dotix » 
Se fe foumettent à la raifon. Ils eftiment plus les ou- 
vrages des pays étrangers , que les leurs propres ; mais 
ils n'ont pas la curiofité de voir d'autres terres que 
celles où ils ont pris naiffance : où ils veulent , difent 
ils j toujours demeurer pour. honorer la mémoire de 
leurs ancêtres. Us ont le teint un peu olivâtre ; mais 
ils font mieux faits que les Chinois , & n'ont pas le nez 
ni le vifage fi plat. Au refte s ils portent leurs che-- 
veux auffi longs qu'ils peuvent croître. Le menu peu- 
ple les trèfle Se les attache en forme de bourlet au haut 
de la tête : mais les nobles, les gens de juilice & les 
foldats , les tiennent autour du cou , afin qu'ils ne vien-- 
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wnrpoint battre fur le vifage.Ils ne croient pas avoir de 
belles -dents , jufqu a ce qu'ils les aient rendues noires 
■comme du jayetj & ils laifleat croître leurs ongles , les 
.plus longs parmi eux étant les plus beaux. Leur habit eft 
grave Se modefte : c'eft une robe qui leur defcend juf- 
qu'aux talons , qui fe lie avec une ceinture de foye , 
ou mêlée d'or & d'argent. Mais les foldats ont une 
robe qui ne tombe que jufqu aux genoux , & n'ont ni 
bas ni fouliers. Le mena peuple eft efclave une partie 
de l'année j car , à la réferve des bourgeois de Checo , 
ville capitale du royaume , tous les gens de métier , 
menuifiers , ferruriers , mations ôc autres, font obligés 
de travailler pendant trois mois ( qu'ils appellent Lu- 
nes ) pour la maifdn du roi j Se pendant deux autres 
mois pour les mandarins ou grands feigneurs- Ils jouif- 
ient du refte de l'année , Se travaillent pour ceux qui 
les payent. Ce fervice s'appelle vicquan 3 c'eft-à-dire, 
condition d'efdave. Les Tonquinois fe plaifent à de- 
meurer fur les rivières , qui font en leurs pays exem- 
tes des crocodiles , Se d'autres animaux dangereux , 
dont on voit une grande quantité dans le Gange. Les 
niaiï.iges ne s'y font point fans le confentement du 
gouverneur ou juge du lieu. Dès le lendemain des no- 
ces , le mari appelle fa femme fa feeur ; Se la femme 
appelle fon mari , fon frère. La loi du royaume per- 
met à l'homme de répudier fa femme ; mais la femme 
n'a pas le même privilège , Se n'obtient que rarement 
de pouvoir demander la féparation. Les loix font très- 
rigoureufes contre l'adultère , qui eft puni de mort. 
Les Tonquinois fe rendent fouvent vifite les uns aux 
autres , & chacun marche alors avec une fuite fé- 
lon fa condition. Les princes & les mandarins montent 
fur leurs éléphaus , ou fe font porter dans une manière 
de brancard par fïx hommes. Leur fuite eft ordinai- 
rement de cinquante à foixante hommes , ôc il ne leur 
eft pns permis d'excéder ce nombre-là. Pour ce qui eft 
des fimples gentilshommes, Se des officiers de la cour 
qui vont à cheval , chacun ne peut avoir au plus que 
fept valets après foi. Les Tonquinois tiennent à grand 
deshonneur d'avoir la tête fans cheveux ; ce qui ne fe 
voir parmi eux qu'aux criminels, que l'on fait rafer dès 
qu'ils font faifi-s. Leur manière de s'afTeoir , eft d'a- 
voir les deux jnmbes croifées , comme nos tailleurs 
lorfqu'ils travaillent. Chez les grands feigneurs , dans 
la falle où l'on reçoit les vifites , il y a comme une 
alcôve , avec une eftrade élevée de terre environ d'un 
pied , & couverte d'une natte très-fine , faite de petits 
joncs déliés comme du fil fin : ce qu'ils préfèrent aux 
tapis de Perfe ou des Indes \ pareeque ces nattes , qui 
font d'ailleurs plus chères , font plus fraîches Se plus 
commodes dans les chaleurs : car elles font douces 
comme du velours , Se n'engendrent point de punaifes , 
dont on eft fort tourmente dans les Indes. Les prin- 
ces 6e les mandarins font aflis fur cette eftrade couverte 
de natte": & la noblefle qui les accompagne eft afîife 
autour de la chambre fur un couffin , avec un autre 
derrière le dos.' Les Tonquinois n'ont à table ni cou- 
teau ni cuillier : tout ce qui eft fervi , eft coupé par pe- 
tits morceaux, de la grofleur d'une noiferte , qu'ils 
prennent avec deux petits bâtons dorés , qui leur fer- 
vent de fourchettes. Le menu peuple fe contente de 
riz cuit dans de l'eau , avec du poiflon féché à l'air , ou 
des œufs falés, Se ne mange guères de viande que dans 
les feftins. Entre tous les divertiflemens des Tonqui- 
nois , il n'y en a point où ils s'attachent avec tant de 
plaifir qu'à la comédie , qui fe joue d'ordinaire la 
nuit , 8e qui eft accompagnée de quantité de décora- 
tions Se de machines. Ils favent admirablement bien 
reprefenter la mer Se les rivières , Se les combats de 
vaifleaux. Les aéteurs & adrices ont des habits magni- 
fiques : Se la coëfure des femmes eft une efpéce de mi- 
tre ou de tiare , qui leur lied très-bien. 
Des gens de lettres dans le Tonquin. 
Les Tonquinois. s'appliquent fort auxfciences, par- 



eeque c'eft le feul moyen de parvenir aux charges Se 
aux dignités du royaume. Mais par les feiences il ne 
faut pas entendre la connoilfance des langues , ou de 
la philofophie d'Ariftote : ils n'étudient que les loix 
de leur pays , les mathématiques , &: particulièrement 
Faft'rologie. Quelques-uns s'adonnent auiïi à la mufî- 
que Se à la poëfïe ; Se l'on remarque que les poctes du 
Tonquin font les meilleurs de tout l'Orient. Pourac- 
quérir la noblefle par les lettres , il faut que la jeuneffe 
pafle par trois degrés , qui font .celui de finde _, celui 
de doucum _, Se celui de tanfi. Avant que de parvenir au 
premier degré , les jeunes gens doivent s'appliquer huit 
ans entiers à bien apprendre ce qui eft de la fon&iou 
de notaire , de procureur Se d'avocat. Au bout de huit 
ans ils font examinés fur les devoirs de ces charges : Se 
s'ils font trouvés capables , le roi leur permet de pren- 
dre le nomde Jîndes. Pour obtenir le nom de doucum _, il 
faut étudier pendant cinq ans l'aftrologie , la mulîque 
Se la poëfie , Se apprendre à faire les inftrumens de 
mathématiques. Après ces treize années d'étude , il 
faut en employer encore quatre a apprendre à lire Se 
écrire le caractère chinois , avec les loix & les coutu- 
mes de ce peuple. Le dernier examen fe fait dans l'en- 
clos du palais du roi , qui s'y trouve avec les princes , 
les mandarins d'armes Se les mandarins de lettres : tous 
les tanfis y font aufli préfens. Le nombre des afpirans 
va quelquefois jufqu'à trois mille. On drefte dans la 
grande place du palais neuf échafauts , dont l'un eft 
pour le roi Se les princes , Se les huit autres pour les 
examinateurs Se les afpirans : Se afin que chacun puiflè 
voir tout ce qui s'y pafle , on élevé tous ces échafauts 
en amphithéâtres. Mais le roi Se les mandarins ne s'y 
trouvent que les deux premiers jours des huit que l'on 
emploie à cet exercice. Le dernier jour on met les noms 
de ceux qui ont bien répondu entre les mains des feize 
premiers mandarins; Se après en avoir eu 1 agrément 
du roi, on leur donne une robe de fatin violet, avec 
le nom de tanfis _, Se on les met au rang des nobles. 
Enfuite on donne à chacun des nouveaux tanfis le 
dénombrement des bourgs Se villages où il doit pren- 
dre les rentes que le roi lui afïïgne. Après avoir fait 
fon entrée dans fon département fur un brancard doré , 
porté par huit hommes, accompagné de joueurs d'inf- 
trumens Se de trompettes , il vient à la cour pour s'inf- 
truire des affaires du royaume Se de la maifon du roi , 
& pour tâcher de parvenir à la qualité de mandarin. 
Tous les ambafTadeurs qui font envoyés à la Chine Se 
aux états voifoqs , font tirés du nombre de ces tanfis. 

Des médecins du Tonquin. 

Les médecins du royaume de Tonquin ne s'étudient 
guère qu'à connoître les fîmples 5c les racines , pour 
en faire l'application félon le genre de la maladie. Ils 
découvrent la fource du mal par le battement du pouls, 
qu'ils tâtent en trois endroits de chaque côté. Par le 
pouls du poignet droit , ils connoiflent ce qui regarde 
le poulmon ; par celui des veines , où d'ordinaire on 
fe fait faigner , ils jugent de l'état du petit ventre ; Se 
par celui de la temple , ce qui concerne les reins. Le 
pouls du poignet gauche leur marque la difpofition 
du cœur ; celui du milieu du bras , ce qui fe pafle au 
foye ; Se enfin celui de la temple gauche leur décou- 
vre encore mieux le mal qui peut être furvenu dans- les 
reins. Ainfi ils jugent la caufe du mal , Se favent fi elle 
eft intérieure ou extérieure. Ils ont de très-bons remè- 
des contre 1 epilepfie ou mal caduc, le pourpre Se d'au- 
tres maladies, que l'on croit incurables dans l'Europe. 
Les faignées ne font point en ufage dans le Tonquin. 
Ils emploient fouvent le thé pour guérir le mal de tête, 
la graveile Se les maux de ventre. 

DU COURONNEMENT DES ROIS DE TONQUIN. 

Lorfque le roi eft mort , Se qu'il laifle plufieurs fils, 
on reconnoît pout" roi ,. celui qu'il a choifi de fon vi- 



vint pour être fon fucceffeur. Le troifiéme jour après 
le décès du défunt , te choua , avec tous les mandarins 
d'armes , & ceux du confeil royal , Se rous les gouver- 
neurs de provinces , vont à l'appartement de ce prince , 
où on lui donne un habit à la chinoife : puis l'ayant 
monté fur un éléphant , on le mené dans la plus gran- 
de cour du palais , qui eft toute couverte de brocard 
d'or Se d'argent , en forme de tente. Là étant affis fur 
un trône fuperbement enrichi , il reçoit le ferment de 
fidélité des feigneurs & officiers de fa cour , aufquels 
il fait plufieurs préfens de pains d'or , Se de barres 
d'argent. Enfuite-on décharge l'artillerie; Se les fol- 
dats , au nombre d'environ trente mille , font trois fal- 
ves de moufqueterie dans une plaine voifine. Cela étant 
fait , le roi eft mis fur un magnifique palanquin , Se 
porté dans l'appartement royal , d'où chacun fe retire, 
hors les eunuques , afin que les princefTes Se les dames 
de la cour viennent faluer le nouveau roi. Après cette 
cérémonie , les feigneurs rentrent pour être du feftin , 
qui eft fuivi de la comédie , Se de feux d'artifices pen- 
dant toute la nuit. Le lendemain , le roi affis fur fon 
palanquin , & accompagné de toute fa cour, fe rend 
au camp , où fes troupes font rangées en bon ordre. 
Quand il y eft arrivé , il monte fur un éléphant de 
guerre , Se fe place au milieu des officiers qui viennent 
lui prêter ferment de fidélité; après quoi il leur fait fes 
libéralités de pains d'or, Se de barres d'argent. Le roi 
fe retire enfuite dans un beau palais , bâti proche la 
plaine du camp. Ce palais n'eft que de bois ; mais il 
eft fort enrichi de peintures & de dorures j Se tout y eft 
très-magnifique. Toute la nuit fe paffe en feftins & en 
réjouiffances ; Se le lendemain le roi retourne en fon 
palais de Checo , avec la même pompe qu'il en étoit 
forti. C'eft là , qu'étant aflïs fur fon trône , il donne 
audience aux députés du peuple , qui lui viennent faire 
une harangue , Se les renvoie chargés de préfens. Pour 
ce qui regarde la religion , c'eft une chofe furprenante 
de voir ia quantité de victimes que le roi envoie aux 
temples de fes faux dieux , pour y faire des facrifices 
Se des offrandes aux idoles. On en compte plus de 
cent mille ; & outre cela le roi donne la valeur d'un 
million en pains d'or & en barres d'argent, en bro- 
card Se autres pièces de foye , pour l'ornement des ido- 
les , Se femblables chofes deftinées à l'ufage des pago- 
des ou temples. Toutes ces cérémonies étant achevées , 
le roi prend le temps que la lune fe renouvelle , pour 
fe retirer avec les bonzes ou docteurs de la loi , Se vit 
comme eux avec beaucoup de frugalité , durant le pre- 
mier quartier , pendant lequel il vifite auffi les hôpitaux. 
Enfin il choifit quelque beau lieu , où il ordonne de 
faire bâtir une nouvelle pagode -, qu'il voue à- quel- 
qu'une de fes idoles. Enfuite on bâtit trois maifons 
dans une grande plaine , où pafïè la rivière ; une pour 
le roi, l'autre pour le choua, Se la troifiéme pour le 
chef ou préfident du confeil , avec quantité de hutes 
pour le refte de la cour. On y drefle auffi une infinité 
de cabanes , qui fervent de cuifines. Le roi s'y rend 
au commencement du fécond quartier de la lune j c'eft- 
à-dire , le huit ou le neuvième du mois ; ( car nous 
avons déjà remarqué qu'ils comptent les mois par lu- 
nes. ) Il le trouve là plufieurs galères fuperbement en- 
richies d'or Se de peintures , qui repréfentent un com- 
bat naval , pour divertir le roi pendant tout le fécond 
quartier. On fait jouer toutes les nuits quantité de feux 
d'artifice , tant fur la terre que fur l'eau , avec une ma- 
gnificence extraordinaire , Se l'on affiire que les feux 
d'artifice que l'on tire en Europe n'ont rien de fi beau 
ni de fi fuprenanr. Les fept jours étant pafles , le roi 
retourne dans fon palais de Checo , & va voir les 
princefTes , n'ayant avec lui que fes eunuques. On con- 
tinue les feux de joie tous les foirs devant le quartier 
des dames pendant le refte de la îune , c'eft-à-dire , 
pendant les quinze jours que le roi y demeure. Voila de 
quelle manière fe paffe ia folemnité de fon avéne- 
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ment à la Couronne ; pareequ'on he met point de cou* 
ronne fur la tête du nouveau roi ( non plus qu'aux au- 
tres rois d'Orient) & qu'ils ne marquent l'élévation au. 
trône j que par une cérémonie que l'on obferve. 

De la fompe funèbre des rois de Tonquw*, 

Après la mort du roi de Tonquin , on l'embaume , 
on le met dans un lit de parade , Se pendant foixante- 
cinq jours on le fert comme s'il étoit en vie. Les mets 
qu'on ôte de devant le corps , font diftribués aux bon- 
zes & aux pauvres , pendant tout ce temps-là. Tous les 
mandarins d'armes Se de juftice portent le deuil ordi- 
nairement trois ans j la maifon du roi neuf lunes ou 
mois ; la noblelTe fix , Se le menu peuple trois. Pendant 
ces trois ans , tous les divertiftemens eeiïènt , à la ré- 
ferve de ceux qui accompagnent la cérémonie de l'é- 
lévation ou couronnement du nouveau roi. Lorfque 
cette cérémonie eft finie , le roi fe fait couper les che- 
veux , Se fe couvre la tête d'un bonnet de paille ; ce 
que font auffi les princes & les quarante mandarins 
confeillers d'état , jufqu'à ce que le roi foit enterré. Les 
trois cloches de la tour du palais ne ceffent point de 
fonner pendant ce temps-là. La coutume eft de porter le 
corps du roi défunt dans des déferts qui font au-delà 
de la ville de Bodégo*. De Checo , capitale du royau- 
me , jufqu'à cette ville , il y a environ deux journées 
de chemin 5 mais pareeque le nouveau roi Se toute la 
cour y vont à pied , on y emploie quinze ou feize jours» 
Tout ce chemin eft couvert d'une toile teinte en vio- 
let ; &: de quart de lieue , en quart de lieue , il y a. 
des hutes où l'on trouve quelques rafraîchiftemens. Les 
logemens font préparés pour chaque jour j à quoi le 
choua a mis ordre pendant les foixante-cinq jours que 
le défunt roi a été dans fon lit de parade. Voici l'or- 
dre de cette pompe funèbre. Deux huiffiers de la cham- 
bre du roi commencent la marche, portant chacun une 
mafle d'armes , dont la boule eft pleine de feu d'arti- 
fice , Se criant le nom du feu roi. Après viennent douze 
des premiers officiers des galères , qui traînent le mau- 
folée élevé en forme de tour carrée , où eft écrit le 
nom du roi défunt ; puis douze éléphans, dont quatre 
portent chacun un officier qui tient en main un éten- 
dard du roi. Les quatre fuivans portent chacun une tour 
de bois , où il y a fix hommes armés de moufquets 
ou de lances à feux. Les quatre derniers portent cha- 
cun une efpéce de coffre en forme de cage. Enfuite 
on voit le grand écuyer à cheval , fuivi de deux pa- 
ges , ôz de douze chevaux de main , menés deux à 
deux , chacun par un capitaine des gardes. Leurs har- 
nois font très-riches, les felles font brodées d'or, Se 
toutes les garnitures avec les mords, fent^i'or pur. En- 
fuite vient le chariot qui porte le magnifique mau- 
foiée où eft le corps du roi. Ce chariot eft traîné pat 
huit cerfs dreffés pour cet ufage , & chaque cerf eft 
mené par un capitaine des gardes. Le nouveau roi fuit 
ce maufolée, Se marche à pied vêtu de fatin blanc, 
avec un bonnet de paille. S'il a des frères , ils le fui- 
vent avec le même habillement , Se autour d'eux il 
y a plufieurs joueurs d'inftrumens. On voir après qua- 
tre princefTes vêtues de fatin blanc , fuivies de deux 
dames d'honneur , habillées de violet , accompagnées 
de hautbois , Se autres inftrumens de mufique. Elles 
portent le boire Se le manger pour le mort. Après mar- 
chent les princes du fang vêtus de fatin violet , avec 
des bonnets de paille , puis les grands officiers de la 
couronne, les mandarins & les gouverneurs des qua- 
tre principales provinces du royaume ; ceux-ci portent 
chacun fur l'épaule un bâton où pend un fac plein d'or 
Se de dirférens parfums , qui eft le préfent de chaque 
province. Enfin , fuivent deux chariqts , chacun tirés 
par huit chevaux, Se portant chacun un coffre plein 
de pains ou lingots d'or , de barres d'argent , de riches 
étofes de foye Se d'autres richeffes. Cette pompe finie 
pax la marche des officiers de la cour , Se autres per- 
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formes confidérables , partie à cheval , partie a pied ., 
félon la différence de leurs charges 6c de leur qualité. 
Quand le corps du roi eft à Bodégo , il eft mis dans 
■une galère , pour être tranfporté dans les déferts que 
l'on trouve en remontant la rivière , vers les monta- 
gnes qui font aux environs. On y choifit un lieu retiré 
où on l'enterre forc fecrérement j car il n'y a que fix 
des principaux eunuques de la cour, qui fâchent pré- 
cifément le lieu où eft fon fépulcre", & on leur fait prê- 
ter ferment de ne déclarer jamais ce fecret. Cette céré- 
monie s'obferve peut-être par quelque motif de reli- 
gion , peut-être aufll de crainte qu'on n'aille enlever les 
tréfors que l'on enterre auprès du corps du roi , fuivant 
Jafuperftirion de Chacabout , qui leur perfuada que les 
âmes de ceux qui n'auroient pas exactement obfervé la 
loi , pafferoient dans d'autres corps , durant trois mille 
ans , où ils fouffriroient plufieurs incommodités, com- 
me la faim , la pauvreté &: le froid. C'eft pourquoi on 
enferme quantité de richeffes dans le tombeau du roi , 
afin qu'il puifTe s'en fervir , s'il en a befoin en l'autre 
monde. On y briffe le boire & le manger que lesprin- 
cefies ont porté jufqu'à Bodégo , les préfens des qua- 
tre provinces , & la charge des deux chariots , dont il 
eft parlé dans la pompe funèbre. Ce qui eft encore plus 
étonnant, c'eft que plufieurs feigneurs ôc darnes de la 
cour fe font enterrer coût vifs auprès de lui , à deffirin 
de le fervir au lieu où il va. 

Funérailles des Tonquinois. 

Les funérailles ordinaires des Tonquinois font plus 
ou moins pompeufes, félon la qualité des perfonnes. 
Dans leurs enterremens , ils font plusieurs feux d'arti- 
fice , auffi-bien que dans leurs réjouifïances. Ces feux 
font enfermés dans des tours , fur de petits chariots que 
des hommes traînent, car le tout n'eft fait que de pa- 
pier , peint de diverfes couleurs. Ils mettent fur le tom- 
beau quantité de viandes 6c de confitures, dans la 
croyance que le défunt s'en fert j car leurs prêtres les 
entretiennent dans cette erreur, & font fi bien leurs 
affaires , que le matin il ne fe trouve plus rien fur la 
tombe. * Tavernier 3 relation du Tonquin, Le P. Mar- 
tini , hifoire du Tonquin. 

TONSBERG , petite ville avec un grand port. Elle 
eft dans le gouvernement d'Aggerhus en Norvège , 
fur la Manche du Danemarck, à quinze lieues de la 
ville d'Anflo , vers le midi. * Mati , diction. 

TONSTAL (Cutbert) d'une illuftre famille d'An- 
gleterre , dans le XVI fiécle , & grand ami de Thomas 
Morus , a excellé dans les mathématiques, dans la phi- 
lofophie Se dans la jurifprudence. Après avoir enfeigné 
publiquement à Oxford , où il étoit doclenr , il fut ap- 
pelle a la cour , pour être fecréraire du cabinet du roi , 
Se s 'étant fidèlement aquitté de cette charge, il fut em- 
ployé dans les plus grandes affaires du royaume. Il fut 
envoyé plufieurs fois ambafladeur dans les cours fou- 
veraines , lors même qu'il étoit chancelier de l'arche- 
vêque de Cantorberi. Henri VIII lui donna l'évêché de 
Londres , puis celui de Durham. Tonftal aftura d'a- 
bord pour plaire au roi , qu'il pouvoit rompre fon ma- 
riage avec Catherine d'Efpagne , fa femme , & fit un 
livre qu'il mit au jour pour en donner les raifons ; mais 
s'en étant repenti , il condamna fon livre & prit le parti 
de la reine. Il a laide plufieurs ouvrages, entre autres 
des commentaires fur lApocalypfe ; un traité de la réalité 
du corps & du fang de Jefus - Chnfl dans l'EuchariJlie ; 
un de la louange du mariage _, Sec. On a auffi de lui un 
traité de l'art de compter _, car il étoit excellent arithméti- 
cien. Il mourut en prifon pour la foi l'an 1559, âgé de 
84 ans , fous le règne de la reine Elizabeth. * Pitieus, 
de illufî. Angl.fcript. 

TOPAZOS , ifle de la mer Rouge , éloignée de la 
terre d'environ 300 ftades , eft fi chargée de brouil- 
lards , qu'à grande peine peut-on la découvrir , d'où. 
çlle a pris fon nom ; car en la langue des Troglodytes , 
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peuples vbifins de-là , Topo^ein fignifie chercher. Elle 
eft fameufe pour produire en abondance des topazes ou 
chryfolïtes. 11 s'y en trouva une de quatre coudées de 
long , dont on fit préfent à Bérénice, mère du roi Pto- 
léiïice Philadelphe „ qui en fit faire une ftarue de la rei- 
ne Arfinoé fa femme. * Pline , /. 37 , c. 8. 

TOPETORK AN , anciennement Cherfonefus , Cher- 
ronefusj Cherfo j Beraclca. Petite ville de la pref- 
qu'ifle de la Tartarie Crimée. Elle eft fur le golfe de 
Nigrepoli , environ à dix lieues de Balnclawa , vers le 
nord - oueft. C'a été anciennement une ville épifeopa- 
le> puis archiépifcopale. C'eft le lieu où Clément I, pa- 
pe, fut exilé, &fouftrit le martyre l'an j o 1 . * Baudrand. 

TOPIARIUS^ (Gilles) religieux de l'ordre de 
§. Dominique , étoit Flamand. Il fit profeflîon à An- 
vers. Son zèle éclata dans les prédications qu'il fit dans 
toute la Flandre , 6c ailleurs. Il mourut à Anvers le 
quatrième mai 1 579 , dans un âge avancé , & après 
avoir paffé plus de cinquante ans dans fon ordre. Il 
avoit travaillé avec beaucoup de foin à la converfion 
des hérétiques , & à préferver les fidèles catholiques de 
l'erreur. On a de lui : 1. Enarrado evangeliorum & 
epiflolarum anni totius de tempore & fanctis ; à Paris , 
1 5^5 & 1566 , in-%°. Cette explication eft tirée de 
plufieurs auteurs , & fur-tout de Laurentius VUlavken- 
tius. 1, Hornilia quadragefimales in evangelia & epijlo- 
las , è tabulis Jacobi Veldii ; à Paris, ] 567 ,' & à An- 
vers , 1 573 , <?«-8°. î.HomilUj five Conciones per an- 
num; à Anvers , T569 & 1573 , in-%°. 4. Un Caté- 
chifme en la langue du pays , avec des prières. * Valerii 
Andrenz t bibliotheca belgica j édition de 1739 , ^-4% 
tome premier , page 3 4. 

TOPINO ou UNO , rivière du duché de Spolette , 
province de l'état de l'Eglife. Elle a fa fource dans l'A- 
pennin près de Nocéra, baigne Foligno , ôc s'étant 
jointe au Cîiiafcio , elle fe décharge peu après dans le 
Ti,bre , à Torciano. * Baudrand. 

TOPO ou THOPQ , ville de la Paleftine dans la 
tribu de Juda. Elle fut fortifiée par Bacchides. * I. Ma- 
chab. IX j 50. 

TOR ou EL- TOR , ville ou port de mer fur la 
mer Rouge , dans l'Arabie Pétrée , eft défendue par un 
château, où il y a garnifon turque. Cette extrémité de 
la mer Rouge , qui eft auprès du Tor s n'a qu'environ 
trois lieues de largeur; & ce fut en cet endroit qu'on 
croit que les Ifraélites pafferent à pied (te , lorfqu'ils 
fortirent de l'Egypte , & qu'ils futent pourfuivis par 
Pharaon. La ville de Tor eft la plus célèbre de cette 
côte , tant pour le commerce que pour la ft.ru dure des 
maifons , 6c pour la politeffe deshabitans. Elle eft peu- 
plée de chrétiens Jacobites , & de quelques religieux 
Grecs , dans un monaftère de fainte Catherine , qui ont 
correfpondance avec ceux du mont-Sinaï, ou de fainte 
Catherine , qui en eft éloigné d'environ dix-huit lieues* 
Entre Tor & Suez,il n'y a qu'un défert ftériîe & fans eau. 
A trois lieues proche de Suez , font les puits qu'on ap- 
pelle de Moyfe _, & que l'on allure qu'il y fit creufer 
après le palfage de la mer Rouge. Les Arabes les ont 
en grande vénération ; mais ils ne font pas d'accord 
entr'eux , fi ce fut l'endroit du pafiàge des Ifraélites j & 
quelques-uns d'eux croient que Moyfe pafTa par Co- 
rondol , qui eft à quinze lieues de Suez, 6c à vingt- 
cinq de Tor. * Marmol , de l'Afrique _, Lu. Daviti , 
de lAfie. Del Ion & Thevenot , dans leurs voyages. 

TORALBA ou TORRE, ville de Sardaigne , avec 
archevêché transféré à Saflàri. 

TORBERN ( Uiric ) gouverneur de la fortereffe de 
Copenhague , fous le règne de Chriftiern II roi de 
Danemarck , ayant fu que Fé bourg , fecréraire d'é- 
tat, lui avoit rendu un mauvais office-, trouva moyen 
de faire croire au roi que ce fecrétairé étoit aimé de 
Colombine , courtifane dont Chriftiern étoit extrême- 
ment jaloux. Le roi irrité contre Fébourg , l'envoya à" 
Torbern s fous prétexte de lui donner en main propre 



une lettre de fa maielté. Le gouverneur l'ayant reçue , 
y lue un commandement exprès de faire inftruire le 
procès à rebourg , & de le condamner au dernier lup- 
plice , pour peu qu'on le trouvât coupable. Torbern 
goûta le plaïiïr que le roi lui donnoit de fe venger de 
Ion ennemi, ignorant qu'on le traitèrent de même à 
fon tour. Il fit condamner Fébourg à être pendu , ce 
qui fut exécuté. Mais quelque temps après le gouver- 
neur fut arrêté dans un feftin , où le roi l'avoit appelle. 
Dans l'inltrucFion de fon procès, qui fe fit par le lénat 
de Danernarck, on le trouva coupable , félon ia pro- 
pre confellîon , d'avoir fouhaité la jouiiîance de Co- 
lombine ; mais comme on ne punit point de mort la 
penfée feule , dont il s'agitïoit , les iénateurs le ren- 
voyèrent abfous. Le roi fe plaignit de ce jugement , 
pareequ'il vouloit perdre le gouverneur , & le fit mener 
devant les juges de Colberg , qui furent contraints par 
menaces de rendre une fentence de condamnation con- 
tre Torbern. Cette extrême févérité , ou plutôt cette 
injuftice , dont il n'y avoit point encore eu d'exemple 
en Danernarck , étonna la nobleffe , qui craignit d'être 
€xpofée a de pareils' dangers ; elle fe fouleva ; & la ré- 
bellion étoit fort à craindre , fi l'adrelFe du roi ne l'eût 
évitée par un moyen qui fe ptéfenta , pour perfuader 
les feisneurs du royaume, aue Torbern avoit mérité 



royaume , que 



le dernier fupplice. T r oyc\ FEBOURG à la fin de l'ar- 
ticle. * Varillas , hïjlolrt des révolutions en matière de 
religion. 

TORCELLO, ville d'Italie dans l'état de Venife , 
cff. le fiege d'un évêché qui y fur transféré d'Altino , 
sruiné par les Huns. Charles Pifauri , évèque de cette 
ville , y publia des ordonnances fynodales en 1 5 82 , & 
îvlarc Zénoni en 1^2.8. 

TORDENSCHILD ( Pierre de ) vice - amiral de 
Danernarck , mérite de trouver place parmi les plus 
vailians capitaines du XVIII fiécle. Il étoit fils de Jean 
Wefiel bourgeois & confeiller de la ville de Dron- 
theim en Norwége , qui voulut lui faire apprendre un 
métier, ce qu'il refufa. Le docFeur Peter, confeiller 
du roi , le prit depuis à fon fervice : mais Tordenfchild 
■s'ennuyant bientôt de cette condition , s'enrolla d'a- 
bord fur rerre , &e enfuite fur mer. II s'embarqua com- 
me fimple matelot fur un vaifTeau danois qui alioic aux 
Indes orientées , & il ne montra pas moins de courage 
Se une grande capacité fort au-deflus de fon état , que 
d'averfion pour la vie licencieufe des matelots. II étoit 
d'ailleurs d'un tempérament robufte , & faifoit paraî- 
tre en tonte occafion une grande ardeur pour fe diftin- 
guer. A fon retour on parla de fes bonnes qualités au 
roi , qui le reçut au nombre des cadets de la marine. Il 
s'avança par degrés , &C parvint à être capitaine dans la 
dernière guerre avec la Suéde. Les Suédois éprouvè- 
rent plus d'une fois fa valeur , fur-tout au combat don- 
né le 8 août 1 7 1 5 , fur les côtes de la Pomcranie. Dans 
la même année il prit un paquebot fuédois , quelques 
galiotes & [autres vaifïèaux , fur lefquels il fe trouva irx 
mille fufils , & il fut appelle de la part du roi au camp- 
devant Stralfund. Le roi l'ennoblit peu après , & lui 
donna le nom de Tordenfchild 3 pour lui infinuer qu'il 
devoit continuer à être la terreur des ennemis comme 
il l'avoit été par le paifé. Au mois de novembre 1716, 
lorfque tout le monde s'attendoit à une defeente dans la 
Scanie , il fut envoyé en qualité de commandant avec 
une petite efeadre pour porter du fecours en Norwége ; 
Se au mois de juillet «717 , il entreprit de ruiner la 
batterie que les Suédois avoient dreflée près de Stromf- 
tette. Mais après un premier fuccès , il fit une grande 
perte de monde • beaucoup d'autres de fon armée furent 
blefTés , & lui-même reçut une blefTiire dangereufe. Ne 
pouvant s'accorder avec les généraux qui comman- 
doient les troupes de terre en Norwége , il en fut rap- 
pelle à fa follicitation , Se à fon retour ayant été atta- 
que vivement par un vaitfeau fuédois fupérieur au lien 
en hommes & en armes , il fe défendit avec vigueur, 



tua le capitaine de fa propre main , Se força le vaiffeaii 
à prendre la fuite. Il fut blefié au côté dans cette action. 
En 1 7 1 8 , il fut encore envoyé en Norwége > Se ce fut 
lui qui porta la première nouvelle de la mort du roi 
Charles XII , arrivée devant Friederichshall : le roi de 
Danernarck pour récompenfe de fon zèle le nomma 
contre-amiral. La même année le roi de Danernarck 
étant paifé en Norwége, Se la flotte danoife ayant été 
divifée en trois corps , Tordenfchild eut le commande- 
ment d'un , qu'il conduifit le 20 de juillet vers Kor Oe 
que les Suédois abandonnèrent à ion approche. Peu 
après ii bombarda le château de Marftrand où les trou- 
pes Se le commandant de la place s'étoient réfueiés , Se 
il l'obligea à fe rendre ', ainfi il fe rendit maître de la 
place Se du fort de Carlftein , n'ayant eu que ro hom- 
mes tués Se i 2 bielles. Le roi de Danernarck récom- 
penfa un fi grand fervice , en nommant Tordenfchild 
vice-amiral Se fon chambellan , & en le gratifiant d'une 
terre noble de 5ooooécus, & de fon portrait enrichi 
de diamans. Le 8 novembre 1719 , le nouveau vice- 
amiral qui n'avoit pas réufii devant le château d'EIsborçr 
près de Gottenbourg , entra dans le port même de 
Gottenbourg s furpnt deux batteries dont il enclona les 
canons, brûla une partie des vaiifeaux qui s'y trou- 
vèrent , emmena le refle , 8e retourna victorieux auprès 
du roi. La paix ayant été faite en 1720 , il réfo'ut de 
faire un voyage en Allemagne , en France & en kalie. 
II alla d'abord à Hambourg , Se de-là à Flanovre , où le 
roi d'Angleterre qui y étoit alors, le reçut fort bien , Se 
le fit placer à fa gauche à table. Mais ce fut là le terme 
de fes honneurs Se de fes voyages. S'étanr battu en duel 
le 11 de novembre 1720, avec un Suédois, nommé 
Stahl , ci-devant colonel au fervice de Holftein , il fut 
tué n'ayant pas encore 3 5 ans. Son corps fut envoyé en 
Danernarck , Se fa mort fut fort fenfible au roi , qui fie 
placer fon portrait dans fon cabinet. Tordenfchild 
n'oublia jamais fa première origine : il étoit civil Se 
plein de charité ; il faifoit des penfions à cinquante 
veuves, Se en payoitpour plufieurs orphelins de l'éduca- 
tion defqnels il s'étoit chargé. * Mémoires du temps. 
_ TORDERA, TARDERA, anciennement ^#« „ 
rivière d'Efpagne , dans la Catalogne. Elle baigne Salo- 
ni Se Oftalric , Se fe décharge dans la mer de Blanes. 
* Baudrand. 

TORDESILLAS, petite ville d'Efpagne, dans le 
royaume de Léon, aux confins de la Caftille-Vieille 
fur le Douro , à fept lieues de Valîadolid , vers le cou- 
chant. Tordefillas a un ancien château, dans lequel li 
reine Jeanne, mère de Charles-Quint , mourut l'an 
1555. On appelloit autrefois cette ville Otere de Slllas _, 
c'efl-à-dire , la colline de Slllas j en latin Jugum Sylla- 
num. * Baudrand. 

TOREDORIX, Gaulois Afiatique , d'une contrée 
qu'on appelloit les Tojjopicns _, étant allé voir Mirhri- 
date avec foixante de fes concitoyens , fut reçu d'une 
manière fi fiere & fi orgueilleufe , qu'il ne put s'empê- 
cher de remontrer à ceux qui faccompagnoient , qu'il 
y alloit de leur honneur de venger l'outrage que ce roi 
faifoit à tome leur nation. Comme ils dévoient fe ren- 
dre pour la féconde fois a l'audience dans un parc, où 
l'on avoit coutume de faire toutes fortesd'exercices, 8c 
qu'il avoit remarqué un lieu fort profond,où il étoit pref- 
que impoflible de fecourir un homme , il s'offrit, com- 
me il étoit extrêmement robufte , de faifir Mithridate 
au corps, 6e de s'y jetter avec lui. Mais le roi n'ayant 
pu fe rendre ce jour-là dans ce parc, ils furent mandés 
dans fon palais. Pour avoir changé de lieu , Toredorix 
ne changea point de delfein : il demeura même fi fer- 
me dans la réfolution qu'il avoit prife , qu'enfin les 
autres députés étant entrés dans fon redentiment , lui 
promirent de fe jetter fur Mithridate pour le mettre en 
pièces. Leur deffein néanmoins fut découvert, Se Mi- 
thridateo rdonna qu'on leur coupât la têre. Quant à To- 
redorix qui "étoit l'auteur de cette conjuration , il vou- 



lut diftinguer fon fupplice par la défenfe qu'il fit de 
l'inhumer. Plurarque qui rapporte cette lûftoire,dit qu'il 
y eut une jeune femme de Pergame , que ce Gaulois 
avoir aimée , qui s'étànt hazardée de l'inhumer malgré 
cette défenfe , fut amenée devant le tribunal du roi , 
•qui lui fie grâce, ne voulant pas la punir de cette action 
■que l'amour lui avoir fait entreprendre. * Plutarque , 
■opufcuL 

TORELLI FOLA , né à Poppi , & non à Puggio , 
comme le dit dom Martène, dans le tome Vlll de 
Y Amplljjima colle ctio j prêtre , chanoine de l'églife ca- 
thédrale de Fiefoli , avoit affilié à une partie des aflern- 
blées du concile de Trente , & nous a laiifé des actes 
de ce qui s'y eftpaffé fous Paul III , Jules III , Se parti- 
culièrement fous Pie IV , fous lequel il a écrit fon Jour- 
nal. Cet ouvrage eft imprimé dans le tome huitième 
de Y AmpliJJima colleclio veterum feriptorum & monumen- 
torum^&cc, des PP. Martène '& Durand , pag. 1222 
& fuiv. fous ce titre : Dlarium ailorum facri concilii 
Tridentini 3 fub Pio IV j pontifiez : auclore Torcllo P ho- 
là de Puggio j cathedralis ecclefia Fefulana canonico. Ce 
Journal finit ainfi : Univer/î concilii Tridentini y tam fut 
Paulo III & Julio III j quàm fub Pio IV 3 pontificibus 
maximis 3 finis .... ego Torellus presbyter _, & auclor & 
feriptor extiti 3 inque hanc qu& cernitur fortnam redegi.... 
anno Domini MDLXIV. Après ce Journal , dans le 
tome huitième de la collection citée , on a imprimé en- 
core divers autres actes concernant le même concile 
( Addenda ad acla concilii Tridentini ) depuis là page 
14.23 , où finir le Journal de Torelli , juiqu'à la page 

Ï445- 
TORELLI ( Pomponio ) comte de Montechiarugu- 

Io, vivoit dans le XVI fiécle. Il eut pour grand - père 
maternel François Pic de la Mirandole. Il fut mem- 
bre de l'académie des Innominati à Parme , & fon nom 
académique étoit II perduto. Son fils étant chevalier de 
l'ordre de Malte , il compofa pour fon instruction cet 
ouvrage , intitulé : Trattato del debito del cavalliero ; 
mais il eut la douleur de perdre ce fils pendant l'im- 
preffion de ce livre. * Diclionaire hifiorique _, édition 
de Hollande, 1740. Cet ouvrage de Torelli, a été 
imprimé à Parme en 1596', //z-4 . Pomponio Torelli 
encore auteur de plusieurs tragédies italiennes : la Ga- 
latea ; la Merope ; la Vittoria ; ilPolidoro j edil Tan- 
credi > tragédie del ContePomponlo Torelli ; à Parme , 
1603 & 160;., in - 4 . Voyez PofTevin , in apparatu 
Jacro. 

TORELLI ( Louife ) comtefTe de Guaftalle , fonda- 
trice des religieufes Angéliques 8c Guaftalines , éroit 
fille d'AcHiLLE Torelli , comte de Guaftalle. Ce com- 
te n'ayant point d'autres enfans , la laiffa héritière de 
tous fes biens. Elle fut mariée deux fois ; mais fe 
voyant veuve pour la féconde fois dès 1-age de vingt- 
cinq ans , elle fe confacra à la retraire & à lapiété. A 
la perfuafion du père Baptifte de Crème, fon directeur , 
elle affembla plufieurs filles â. Milan. Le père Hélyot 
conjecture que cet établiffement commença avant l'an 
1530. Le pape Paul III donna 1 un bref, en date de 
l'an 1 5 3 4 , par lequel il permettoit à la comteffe d'éta- 
blir une congrégation de filles , qui fiflent profeflîon 
de la vie religieufe fous la régie de S. Auguftin , félon 
les ftaruts qui leur feroient donnés par l'archevêque de 
Milan , 8c de leur faire bâtir uneéglife 8c un monaftè- 
re. La comtefie acheta vingt-quatre maifons à Milan , 
& fit bâtir un ample monaftère , qui fut achevé l'an 
1535, avec une belle églife , fous le titre de la Con- 
verfion de S. Paul. Ferdinand de Gonzague , nouveau 
comte de Guaftalle , & gouverneur de Milan , fit de 
riches préfens à ce monaftère. Ces religieufes prirent 
l'habit l'an 1536'. La fondatrice prit le nom de Paule- 
Marie _, 8c on donna celui d'Angélique à" la congréga- 
tion. La comtefTe Torellimourut à Milan le 20 octo- 
bre 1 5 59 , âgée de 60 ans. *• Hélyot , hijloire des or- 
dres religieux _, tome IV , chapitre 1 6. 



. TORELLI (Louis) religieux de Tordre de S. Au- 
guftin , né à Boulogne , a été un des plus considérés de 
fon ordre pour fa doctrine & pour fon mérite. 11 a été 
prieur 8c provincial , ce qui ne l'a pas empêché de com- 
pofer , après bien des recherches , l'hiftoire de fon or- 
dre. Elle eft en italien 6c intitulée : Secoli Agofii- 
niani _, vero IJloria générale delfacro ordine Eremitano 
del grand dottore di S. Ckiefa Aurelio Âgofiino 3 vefcovi 
d'Hippona j divifa in 13 fecoli 3 huit volumes in-fol.à 
Boulogne en 1659 & fuivantes. Il effaye de répondre 
dans la préface du quatrième volume au P. Labbe, Jé- 
fuite j qui dans fon traité de feriptoribus ecclefiafiicis _, 
s'étoit raillé de l'auteur d'un ouvrage imprimé à Bru- 
xelles , où l'on prétendoit que la plupart des grands 
hommes qui ont paru dans l'Eglife en Occident, dans 
les premiers fiécles , -font fortis de l'ordre de S. Au- 
guftin. Il foutient auffi , ce qu'il avoit entrepris de 
prouver ailleurs, que S. François avoit été du même or- 
dre : en quoi il a été réfuté par Wadingue 8c par plu- 
fieurs autres. On a encore de Torelli un abrégé en ita- 
lien , des vies des hommes & des femmes ilTuftres de 
fon ordre , //z-4 , à Boulogne en 1647. Ce père paf- 
foit pour avoir lu les faints Pères, 8c pour les avoir bien 
étudiés : mais il ne l'a fait paroître dans aucun ouvra- 
ge. Il eft mort à Boulogne dans un âge très -avancé, 
après l'an 1 678. * Relat. des f av. d'ItaLpar le P. Poif- 
fondel'Orat. Lenglet , méthode pour étudier F hijl.in- 
%°, t. 3 ,p. 171 , 172. 

TOR ELLI { André ) cherche^ TAUREAU. 
TORF./EUS (Thormod) lflandois , hiftoriographe , 
du roi de Danemarck., par rapport aux affaires de la 
Norwége , fit une partie de fes études dans la patrie , 
d'où il fe rendit en Danemarck pour fe perfectioner 
dans les feiences. Comme il avoit déjà acquis beaucoup 
de lumières dans l'hiftoire de fa patrie , plufieurs pro- 
fefleurs qui aimoient cette même étude , cherchèrent À 
fe lier avec lui , & chacun fe communiqua réciproque- 
ment Ces connoiifances. Vers le même temps , Frédé- 
ric lll , roi de Danemarck , prince fort favant , ayano 
demandé quelque habile homme qui pût traduire d'an- 
ciens manuferits iflandois qu'il avoit dans fa bibliothè- 
que , on lui indiqua Torfœus , qui accepta la commif- 
fion qui lui fut propofée : fes traductions fe trouvent 
encore dans la bibliothèque royale. Ce favant plut tel- 
lement au monarque par fes lumières , & fa bonne 
conduite , que Frédéric le retint plufieurs années à fa 
cour , au nombre de £es domeftiques. Il l'employa auflî 
dans différentes affaires , qui n'avoient rien de com- 
mun avec fes études j & il eut encore plus lieu de fe 
convaincre de la capacité , de la droiture & de la fidé- 
lité de ce favant Iflandois. Pour le récompenfer de fe$ 
foins 8c de. fes travaux , il le prépofa fur les impôts 
d'une grande partie de la Norwége méridionale. Tor- 
fieus s'aquitta de cet emploi au gré du prince ; mais 
lui - même ne tarda pas à fe dégoûter d'un genre 
d'occupations , peu convenable à un homme de lettres , 
& qui lui caufoit fouvent des embaras & des chagrins 
qui l'affligeoient & augmentaient fon dégoût. Réfolu 
enfin de quitter ce pofte , quelque lucratif qu'il fût , il 
follicitoit le roi de lui en donner un autre , lorfque ce 
prince vint à mourir. Chriftiern V,fon fils , étant mon- 
té fur le trône , nomma Torfa:us fon hiftoriographe 
pour la Norvège , avec une penfion annuelle de fix 
cens écus d'Allemagne. Frédéric IV lui continua les 
mêmes avantages. Ces bienfaits mirent notre favant 
en état de demeurer tantôt à Copenhague pour vifiterles 
archives , tantôr dans un bien de campagne qu'il avoit 
acquis à Stongeland , auprès de la ville de Stavanger , 
où il mettoit fes recherches à profit. Il mourut dans le 
même lieu , vers l'an 1720 , âgé de 8 i ans.' Aucun 
hiftorien avant; lui , n'a recherché avec autant de foin 8c 
de fuccès , ce qui concerne l'hiftoire ancienne & les 
antiquités du feprentrion } & aucun n'a été auffi exact 
que lui dans la chronologie , ni plus exact 8c, fincére 
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dans les faits. Tout ce qu'on lui reproche , c'eft d'avoir 
été trop opiniâtrement attaché aux préjugés qu'il avoit 
eus dès fa première jeuneffe pour les anciens écrivains 
de fa patrie , qu'il fuit dans les occaiions où il auroit dû 
les abandonner. Ses ouvrages font: i. Séries dynaf- 
tarum & regum DanU _, à primo eorum Skioldo _, 
Odinifilio j ad Goravum Grand&yum ; à Copenhague , 
1702 , in-4. . Le même fous ce titre : Univerfa. fep- 
ttntrionis antiquitates _, feries dynajlarum & regum 
Daniœ exhibentes ; à Copenhague , 170^ //z-4 j mais 
on croit que c'eft la même édition que la précédente , 
dont le titre feul eft changé. 1. Tnfolium hifioricum j 
feu de tribus DanU regibus Gormo GrandxvOj Hara/do 
& Suenone _, in. fupplementum feriei regum Dani& ; à 
Copenhague , 1 707 , in - 4 . 3. Hijloria Brolfi Krake 
régis Danit _, édita à Thormodo Torf&o ; à Copenha- 
gue , 1 705 , i/2-8 . On croit que l'auteur de cet ouvra- 
ge vivoit dans le XIII fiéde. Torfxus l'a traduit de 
l'ancien iflandois en latin j c'eft l'hiftoire d'un des plus 
célèbres rois du Danemarck païen. 4. Thormodi Tor- 
fzi commentatio hijiorica de rébus gejlis F&teycnfium _, 
feu Faroënfium : HaunU _, 165? 5 , //2-8 .. C'eft l'hiftoi- 
re des ifles de'Fœroë. 5. Thormodi Torf&i hiftori& re- 
rum Orcadenjlum libri III j quibus infularum harum Jl- 
tus _, numerus _, comitum ,, epifcoporum & procerum ori- 
gines 3 famili<t j & gefia j ad annum 14.69 exponuntur j 
nec-non regum Danid, fludia injurefuo repetendo variis 
documentis afferuntur : Hauniœ 3 1697, in-folio. C'eft 
dans cet ouvrage que l'auteur établit fortement le droit 
du roi de Danemarck & de Norvège fur les ifles Orca- 
âes. 6. Groenlandia antiqua _, feu yettris Grocnlandi* 
defcriptio ; à Copenhague , 1706 , //z-8°. Cet ouvrage 
eft exaét & favant. 7^ Hijloria Finlandia antique j au 
même lieu, //j-8°. S.HiJtoria rerum Norwegicarum 3 in 
quatuor tomos divifa ;à Copenhague, 1711, quatre Vo- 
lumes in -folio. Cette hiftoire qui ne peut être atTez ef- 
timée par ceux qui veulent connoître l'hiftoire du fep- 
tentrion , a été imprimée en partie aux frais du roi de 
Danemarck , & en partie aux dépens de M. Chriftiern 
Reizer , confeiller du roi , Sz profefleur en droit. 
* Supplément françois de Baie. Méthode pour étudier 
l'hiftoire j par M. l'abbé Lenglet , édition de &7$$ t 
in-4 , en divers endroirs du tome IV, 

TORGA W , ville d'Allemagne , dans Péledorat de 
Saxe. Elle eft fur l'Elbe , entre MeifTen &c Wittemberg , 
à huit lieues de la première, & à fept de la dernière. 
Torgaw eft aflez bien fortifiée & défendue par une ci- 
tadelle. * Mati , diSt. 

TORNABONI (Lucrèce) dame de Florence , fem- 
me de Pierre de Médicis , & mère de Laurent de Mé- 
dicis , traduifit en vers italiens une partie de la bible , 
& fe rendit célèbre par fes vertus. François Serdonati 
& Nicolas Vilori , l'un auteur d'un livre des dames il* 
luftres , & l'autre de la vie de Laurentde Médicis , par- 
lent très-avantageufement d'elle. Le père Hilarion de 
Cofte en fait aulîï mention dans fes éloge* des dames 
illuftres. * Cherche^ MEDICIS. 

TOR1GNI , cherche^ THORIGNI. 

TORIS ( lus ) cherche^ TORYS. 

TORMES , rivière d'Efpagne. Elle naît dans les 
montagnes d'Avila en Caftille , traverfe le royaume de 
Léon , baigne Alva de Tonnes & Salamanque , & fe 
décharge dans le Douro, au-'deftous deMiranda de 
Douro. * Mati , dici. 

TORNA , TOURNAW , petite ville de la haute 
Hongrie. Elle eft à fix lieues de Cafiovie , vers le cou- 
chant, Se capitale du petit comté de Torna , qui eft 
environné de ceux d'Abarrwivar , de Genivar » de Go- 
moE & de Barfod. * Mati , diction. 

TORNAQUITI , cherche^ SIMON TORNA- 
QUITL 

TORNBURG, en latin Torna 3 ville du royaume 
de Hongrie dans la principauté de Tranfylvanie , &c 
capitale du çomtç de tnêrne nom , eft remarquable pat 
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l'hiftoire d'une femme qui ayant convaincu fon mari, 
d'adultère , obtint permifhon de la juftice de lui couper 
la tête dans la place publique. * Afcanius Certoz , /. 4 
bellor. Tranfylv. 

TORGA UTS ( Callmoucks ) Voyez les titres 
CALLMOÙCKS & DALAI - LAMA. 

TÛRNE , rivière de Suéde. Elle a fa fource dans 
les montagnes de Norwége , traverfe le lac de Torne , 
&c le Torne Lap Mark , c'eft-à-dire , la -Lapon ie de 
Torne , une petite partie de la Bothnie , & fe dé- 
charge dans le golfe de ce nom , à la ville de Torne. 

* Mati , d'ici, 

TORNE , cherche^ THORN. 

TORNIEL ( Auguftin ) de Novare , né en 1 543 , 
entra dans la fociéré des Barnabites à l'âge de vingt-hx 
ans. Il entreprit d'éclaircir & de débrouiller les' diffi- 
cultés de l'hiftoire eccléfiaftique depuis le commence- 
ment du monde jufqu a Jefus-Chrift , & de la rédiger 
en forme d'annales. Il eft le premier qui ait traité cet- 
te matière avec étendue & avec exactitude. Son ouvra- 
ge ne contient pas feulement l'hiftoire , mais encore 
l'éclairciflemenr des difficultés de chronologie , de géo- 
graphie , de topographie , & touchant les rits qrii fe 
rencontrent dans la narration de l'hiftoire , enforte qu'il 
peut être confîdéré comme un excellent commentaire 
des livres hiftoriques de l'ancien reftamenr. 11 a écrit 
d'un ftyle lîmple & naturel, avec beaucoup de netteté 
& de méthode. Cet auteur eft mort en 1612. Son ou- 
vrage a été imprimé à Milan l'an 1610 , à Francfort» 
l'an 16 1 1 & 1640 ; à Anvers l'an lé'io , & à Cologne 
Tan i6zi. * Du Pin 3 bibliothèque des auteurs ecclé- 
Jiaftiques du XFII fiècle, 

TORO , petite ville fans murailles , dans le royau- 
me de Léon en Efpagne , fur le Douro , à neuf lieues 
de Valladolid , vers le couchant. Quelques géographes 
la prennent pour l'ancienne Sarabris ; d'autres , pour 
Fancienne Oclodurum* deux petites villes dos Vacccens. 
Son terroir eft très-fertile en bleds, en fruits Se en vins. 

* Baudrand. 

TORO j petite ifle près de la côte méridionale de 
Sardaigne , au midi de celle de S. Antiogo. L'iile de 
Toro & celle de Vacca , qui en eft près , font les deux 
qu'on nomrnoit anciennement Bonares InfuU, * Bau- 
drand. 

TORQUATO TASSO , cherche^ TASSO. 

TORQUATO (Antoine) fameux aftrologue du 
XV fiécle , étoit de Ferrare. Il pronoftiqua à Matthias 
roi de Hongrie t Fan 1480 , que les Turcs , après avoir 
fait quelques progrès fur les chrétiens , dévoient êtra 
fournis aux Hongrois l'an 1594 ou 159 5 , & que leur* 
empire feroit détruit en 1 596- Sur cette efpérance les 
Hongrois s'engagèrent dans une guerre qui les ruina. 

* Leunclavius , appendix hiftor. Mufulmanic&. Bayle , 
diction, critiq. édit. 1710. 

TORQUATUS MANLïUS , cherche^ MANLIUS- 
TORQUEMADA (Jeande) plus connu fous le nom 
de Turre cremata qui eft le même nom latinifé, né à Val- 
ladoliden i3 88,&iiîud'unefamilleilluftre en Efpagne, 
entra en 1403 dans l'ordre de S. Dominique , étant âgé 
de quinze ans. Ilaftifta en 14 17, au concile de Confian- 
ce , & enfuite fut envoyé à Paris s où il fut le premier 
des réguliers de la licence de l'an 142.4. A fon retouc 
en Efpagne il parut avec tant dediftinélion, qu'on le fit 
fucceftïvement prieur des maifons de fon ordre à Valla- 
dolid & à Tolède- En 1 43 1 il écoit à Rome , où le pape 
Eugène IV le fît maître du facré palais. Peu après ce pa- 
pe l'envoya en qualité de fon théologien au concile de 
Bade; & l'ayant reconnu homme de mérite, & capable 
de la conduite des plus grandes affaires, il le fit fon 
nonce en Allemagne , l'an 1455, pour s'pppofer avec 
le cardinal de Sainte-Croix aux entreprifes dçs pères du 
concile , qui tâchoient à fouftraire ce pays de l'obé- 
dience d'Eugène. Cette négociation étant finie au gré 
du pape , Torquemada fe rendit au concile de Florençç, 
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où il foutint fa réputation , & il y fut un des com- 
rai flaires nommés pour dreiTer le décret d'union. Enfin 
étant venu en France avec quelques autres pour procu- 
rer la paix entre les couronnes de France 8c d'Angle- 
terre , il apprit à Angers qu'Eugène l'avoir, promu au 
cardinalat le 18 décembre de l'an 1439 j & l'année 
fuivanre , il afîîfta à l'affemblée des prélats de France à 
Bourges , où fans faire abandonner entièrement le con- 
cile de Bafle , il obtint que du moins on demeureroit 
attaché au pape. Ce cardinal eut enfuite diverfes préla- 
tures en Efpagne. Le roi Jean II faifoit beaucoup de 
cas de lui, & il fit un bon ufage de fes revenus, foit 
pour embellir les maifons de fon ordre, ou pour fonder 
a perpétuité des revenus fixes qui doivent être employés 
à doter de pauvres filles bien nées. Il eut d'abord le 
titre de S. Sixte , puis celui de fainte Marie Traftevere. 
Callifle III le fit évêque d'Albano , Pie II , évêque de 
Sabine. Ce dernier pape dut à fes confeils le fuccès de 
l'affemblée de Mantoue , d'où tous les autres cardinaux 
vouloient lui perfuader de fe retirer , parcequ'à fon ar- 
rivée , il avoit trouvé peu d'ambaffadeurs des princes 
chrétiens. Torquemada mourut à Rome le z6 feptem- 
bre de l'an 1468 , âgé de 80 ans,& laiffa un très- 
grand nombre d'ouvrages, dont la plupart ont été im- 
primés : Sutnma de ecclefia: Tracïatus de aqua benedicla : 
Meditationes in vitam Chrifii : Expofido brevis fuper 
totum pfalterium : Quéfliones fpiritualis convivii delïcïas 
préférences fuper evangeliis tam de tempore quàm de 
fanclis : Tracïatus contra principales errores perfidi Ma- 
chomeds : Flores fententiarum D. Thoma Aquinatis de 
autoritate fummi pontifias : Tracïatus de poteflate papœ _, 
& concilii générales aucloritate : Tracïatus decorpore 
Chrifii adversus Bohemos : Tracïatus de vericate concep- 
tionis bcatiffîma Virginis y &c. Entre ceux qui n'ont 
pas été imprimés, eft celui qu'il a intitulé , Contra Ma- 
dianitas & Ifmaëlitas _, adverfarios & daraclores illorum 
qui de populo Ifraëlitico originem traxerunt _, où il mon- 
tre l'injuftice des ftatuts de quelques églifes, où ceux 
qui defeendoient de parens Juifs ne pouvoient être ad- 
mis y ce qui a donné lieu à quelques-uns de dire , mais, 
fans raifon , qu'il éroit lui - même Juif d'origine. * 
Echard , fiript. ord. FF. Pr&d. tom. 1 . Sollicité par le 
pape Nicolas V , à travailler fur le décret de Gratien, 
Torquemada fit d'abord un commentaire fur le traité 
de Confecradone j qu'il acheva malgré fes infirmités , 8c 
qu'il dédia au même pape. Sa fanté étant devenue meil- 
leure , il compofa un autre commentaire fur le traité de 
pœnitcnda. Enfuite il travailla à donner une édition de 
tout le Décret de Gratien , divifé en titres & en livres , 
félon la méthode des Decrétales de Grégoire IX , & ie 
dédia encore à Nicolas V : mais cet ouvrage demeura 
manuferit , 8c il n'a été publié qu'en 17.27 , à Rome , 
par les foins de M. Fonranini, archevêque d'Ancyre , 
qui y joignit fes notes. * Nicolaï V vita à Dominico 
Georgio ; (p. 197, ) à Rome , 1742, in-4. . Le père 
Touron, Dominicain , a donné une hiftoire détaillée de 
la vie de Jean de Torquemada , dans le tome troifîéme 
de fon Hijloire des hommes illujlres de Tordre de S. Do- 
minique j depuis la page 3 05 ,. Jufqu'à la page 44 1 . On 
trouve dans le Supplément à la collection des conciles 
des P. Labbe & Coffart, imprimé à Lucques en 1 7 ço , 
in-folio _, deux ouvrages de Jean de Torquemada qui 
n'avoient pas encore été imprimés ; le premier intitulé , 
Reveladones beat& Brigitts. ^ cum epiflola pro iifdem 
apologedca : le fécond , Repedtiones quadam Joannis 
dè'Turre cremata _, càm effet in minoribus conflitutus-Ba- 
files, > fuper qulbufdam propojitionibus Auguflini de Bo- 
rna. 

$3- TORQUETIL ( Etienne de) fieur de Beaulieu, 
prêtre , natif de Vire , a été un favant prédicateur. II a 
donné au public un livre de controverfe intitulé : La 
difformité de Téglife prétendue réformée , 8c quelques 
autres ouvrages. * Mém. mjf. de M. l'abbé Beziers , de 
JBayeux, 



TORRE d'Agri ou d'Acri. C'étoit anciennement 
une petite ville de la Lucarne. Ce n'eft maintenant 
qu'un petit bourg du royaume de Naples. Il eft dans la 
Éafilicate , à l'embouchure de l'Agri dans le golfe de 
Tarente. * Mati , diclion. 

TORRE DE MONCORVO ou DE MENCOR- 
VO , gros bourg de Portugal dans la province de Tra- 
los-montes. Il eft aux confins de la Caftille, à une lieue 
de la rivière de Sabor , & à onze lieues de Lamégo , 
vers le levant. Quelques géographes prennent ce lieu 
pour la ville de la province des Callaïques , laquelle on 
nommoit anciennement Forum Narbaforum 3 ce qu'ils 
fondent fur la conformité de leur fituation. * Baudrand 
& la Martiniere , dicl. géogr. 

TORRE Dl S. BASILIO , bourg du royaume de 
Naples , dans la Bafilicate j à l'embouchure du Sino , 
ou Senno , dans le golfe de Tarente. Quelques géogra- 
phes prennent ce bourg pour l'ancienne Leutamia ^ 
petite ville de la Lucanie, que d'autres placent à Alyi- 
dona'en Calabre. * Baudrand. 

TORRE ( Joachim délia ) en latin Turrianus } natif 
de Venife, entra dans l'ordre de S. Dominique, fut 
provincial de la baffe Lombardie , 1°. vers l'an 1460 ^ 
i°. vers Tan i486 , 8c fut fait général de tout l'ordre en. 
1487. Il avoit été auparavant profeflèur de métaphyfi- 
que dans l'univerfîté de Padoue. Le foin qu'il prit de 
vifiter les provinces , 8c de tenir plufieurs chapitres gé- 
néraux, montre qu'il eut de l'attention pour le maintien 
de la régularité j mais fa complaifance pour le pape 
Alexandre VI , qui le fit avec Romulino commiffaire 
dans lacaufe deSavonarole, qu'ils condamnèrent à être 
pendu &c brûlé comme hérétique , fans exiger de lui la 
rétractation d'aucune héréfie , pareequ'en effet il n'etoir 
coupable d'aucune , ne lui fait pas honneur. Ce général 
qu'on afiure avoir été favant dans les langues , & qui 
enrichit le couvent de S. Jean & de S. Paul à Venife de 
plufieurs manuferits grecs & latins , mourut à Rome le 
1 août de l'an 1 500 , âgé de 84 ans. * Echard , feripz. 
ord. FF. Prad. tom. 1 . 

TORRE { Jérôme délia ) favant Véronois , fut lec- 
teur en médecine à Padoue , 8c enfuite à Ferrare , d'où 
il revint exercer le même emploi à Padoue. Il mourut 
dans cette ville en 1 506 , âgé de 6% ans. Il avoit cor- 
rigé le neuvième livre d'Almanfor , 8c le commentaire 
qu 'avoit fait Ercolanus. Il avoit auffi préparé des com- 
mentaires fur Galien , 8c des confeils de médecine. II 
eut pour fils Marc-Antoine délia Torre , qui s'acquit 
beaucoup plus de réputation que fon père , par fon eiprit 
& l'étendue de fes connoiffances. Il fut dès fa jeunefle 
lecteur à Padoue , & enfuite à Pavie. Paul Jove , qui 
en fait l'éloge , nous apprend qu'il corrigea beaucoup de 
chofes dans l'anatomie de Zerbi , 8c qu'il fe faifoit ad- 
mirer dans fes leçons 8c dans fes difputes. Il préparoic 
divers ouvrages , aufquels il ne put mettre la dernière 
main , étant mort à Yàge de trente ans. Le comte Nico- 
las d'Arco a compofé fur fa mort des vers hexamètres , 
dont M. le marquis Scipion Maffei rapporte quelques- 
uns dans, fa Verona illujîrata. On lit auffi dans le même 
ouvrage une épkaphe que les trois frères de Marc-An- 
toine délia Torre firent graver à Vérone en fon hon- 
neur , & à l'honneur de leur père Jefome délia Torre. 
Ces trois frères de Marc- Antoine furent Jules _, Jean- 
Baptifle _, 8c Raimond : ils furent tous trois gens de let- 
tres. Jean-Baptifte fut philofophe, aflronome, & mé- 
decin. Ce fut pour lui que Jean-George Triffino com- 
pofa l'eclogue de morte Batti _, où il fe plaint , entr'au- 
tres , de ce qu'il mourut fort jeune : c'eft ce qui a fait 
dire auffi au comte d'Arco , dans l'élégie citée plus 
haut: 

Iccirco miferum Battu M _, mœfafque forores 
Cerner e erat laniare gênas atque ungue capillos. 

Quis te j quis jfrater j noftr&pars maxima vit<& _, 

Ante ditm rapuit ? 
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Jules fut ledfceur en droit à Padoue. Ilepôufaeii ^'564. 
une fille de Gui-Antoine MafFei. On a de lui un traité 
De feli-citate ad P aulinam fororem i divifé en quatre li- 
vres , & imprimé à Vérone en 1 5 3 I. Il avoir le talent 
de bien fondre les médailles. Jules eut , entr 'autres 
enfans , François délia Torre , à qui Marc - Antoine 
Flaminio a dédié le premier livre de fes poëfies { Ad 
FràncifcumTurrianum 3 P atricium Veronenftm ). Voyez 
la Verona illuflrata de M. le marquis Scipion MafFei, 
au livre quatrième des Ecrivains de Vérone , page 148 
& fuivantes de l'édition in-folio. Voyez auflï les poëfies 
latines deFlaminio, édition de Florence , r 549, in-%°. 
pag. 99 ^ 165 , 185 , i<j 5 , où on lit une piéee adreflée 
à Raimond délia Torre, frère de Jules , &c. 

TORRE ( Philippe délia ) évêque d'Adna , connu 
par plufîeurs ouvrages pleins d'érudition , naquit à 
Ciudad de Frioul le premier mai 1657, d'une famille 
noble. Après avoir fait fa rhétorique 8c fa philofophie 
dans fa patrie , il alla à Padoue où il étudia le droit , 
les mathématiques 8c l'anatomie. De retour dans fon 
pays , il fut pourvu quelques années après d'un canoni- 
cac qui lui donna lieu de partager fon temps entre la 
prière 8c l'étude. Il s'appliqua particulièrement aux an- 
riquités , & ne trouvant point chez lui tous les fecours 
qu'il defiroit pour les approfondir -, il alla les chercher à 
Rome en 1687 , où il fit bientôt connoître fon mérite. 
Le collège de la Propagande le mit au nombre de fes 
académiciens. Il fuivit enfuite le cardinal Imperiali dans 
fa légation de Ferrare , & il fut lié étroitement avec le 
cardinal Noris. Le pape Innocent XII lui donna fouvent 
des marques de fon eftime , & Clément XI , fon fuc- 
celTeur , le nomma évêque dAdria le ! 3 janvier 170!. 
Philippe délia Torre alla gouverner fa nouvelle églife 
qu'il édifia par fa régularité , &il y mourut le z 5 février 
1717. Il tut enterré à Rovigo , ville de fon diocèfe où 
il faifoit fa réfidence ordinaire. Ses ouvrages font 
1. Monumenta veteris Antii 3 à Rome en 1704 in- 
4 . 2. Taurobolium antiquum 3 Lugduni repertum an. 
170 | , cum explicatione : dans la Bibliothèque choifie , 
t. 17 , & dans le Thefaurus antiquitatum de Sallengre. 
3 . De an.'iis imperii M. Aurelii Antonii _, lîeliogabali 3 
&c. à Padoue en 1 7 14 , i/2-4 . On a encore de lui une 
dilTertation fur !e même ftijet imprimée à Venife en 
1741, in-4 , &: des dilfertations fur les vers du corps 
humain, 8c fur une éclipfe de foleil. Il a laiffé un grand 
nombre de lettres en latin & en italien 4 & plusieurs 
diflertations fur des matières d'antiquité qui mérite- 
roient de voir le jour. * Son éloge, par Faccipiati. Mém. 
de litter. de Sallençre , tome II. Mémoires de Trévoux ± 
mars 172.6, nouvelles littéraires 3 tome VU) où l'on 
met mal-à- propos la mort de ce faVant le 14 février. 
Nkeipn, Mémoires _, tome I & X. 

TORRENTIN ( Herman ) de Zwol , eut pour maî- 
tre à Deventer Alexandre Hegius , célèbre grammairien 
de ce temps4à. Hegius étant morr , Torrentin entreprit 
de corriger la grammaire ou le Doctrinal d'Alexandre 
de Villa-Dei 3 qui étoit remplie d'obfcurités , de bar- 
barifmes & de fautes de toute efpéce : il y joignit une 
nouvelle interprétation des termes nécelîaires , & fit 
imprimer l'ouvrage à Strasbourg en 1 5 16. Son travail 
parut une nouveauté : on s'éleva contre avec aigreur^ 8c 
Torrentin fe vit obligé de faire fon Apologie qu'il 
adrefïa à Jean Torrentin , religieux , qui étoit fon frè- 
re j ou fon proche parent. On a encore du même : 1 . De 
generibus nominum 3 de heteroclitis 3 de patronymicis 3 
& de nominum fignijicationibus ; à Anvers, 1514, in- 
4 . 1. Comme ntarius in XIII elegias Sabellici de beata 
Virgine 3 Gregorii Tiphemi hymnum & BaptiJla Man- 
tuani votum ad eandem ; à Bois-le-Duc , in-4 . 3. Com- 
mentarius in Bucolica ac Georgica Virgilii ; àDevemer , 
x 501, in-jÇ , 8c encore depuis ailleurs. 4. Scholia in 
Evangelia dominicalia : in hymnos 3 & quas vocant fe- 
quentias. 5. Elucidarium po'èticum ; à'Bafle, 1535. Ro- 
bert Etienne & d'autres , ont depuis retouché & aug- 
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rriènté cet 'ouvrage. C. Oràt'tones familiares & eïegan- 
zijfîma ex omnibus Publii Ovidii libris formata ; à Co- 
logne , 1510, i/z-4°. * Valerii Andreàe bibliothecà beU 
gica 3 édit. de 1730 , z'72-4 , tome ï , jpag. 478. 

TORRENTIN, archevêque de Malines, cherche* 
LyEVINUS TORRENTIUS. 

TORRENTIUS ( Jean ) peintre d'Amfterdam , pex* 
gnoit ordinairement en petit ; 8c quoiqu'il ne fût jamais 
forti de fon pays >, il a fait des choies d'une grande forcé 
8c d'une grande vérité. H aimoit à peindre dés nudités 
diiïblues , ÔC fes amis le lui reprochèrent plus d'une 
fois : mais au lieu de profiter de leurs avis , il eut le 
malheur j pour exeufer fon mauvais penchant, de tom- 
ber dans d'horribles ferîtimens , qu'il répahdit lui-mê- 
me. Il en fut repris par la juftice j 8c n'ayant point voulu 
confefrer ce que Ton dépofoit contre lui , il mourut 
dans les rôrrrmens de la queftion , 8c fes tableaux 
lafeifs furent publiquement brûlés par la main du bour- 
reau en 1640. * De Piles , abrégé de la vie des pein* 
ires. 

TORRES ( Chriftophe de ) natif de Burgos en Éf* 
pagne t entra dans l'ordre de S. Dominique l'an i 590* 
& devint bientôt un desplus célèbres prédicateurs d'Ef- 
pagne. Lan 1 63-4 , le roi Philippe IV le préfenta à l'ar- 
chevêché de Sainte-Foi , dont il prit pofïèiïion le 1 oc- 
tobre de l'année' fuivante ; 8c peu après il leva la dé- 
fenfe faite jufqu'alors , d'admettre à la participation dit 
faint facrement de l'autel les naturels du pays qui àvoienc 
renoncé au culte des idoles. 11 eut foin de faire fonder 
8c doter en 1 6 5 1 , par le roi catholique , une nouvelle 
univerfité dans fa ville archiépifcopale , pour l'es quatre 
facultés : 8c continuant à travailler au bien de fon trou- 
peau , il mourut en 1653. Ce prélat peu attentif à ce 
qui ne regardoit que lui-même , n'a rien fait imprimer 
de confidéràble : on n'a feulement qu'une ofaifoh funè- 
bre d'un religieux de la Trinité, 8c l'éloge de Cons- 
tance d'Autriche reine de Pologne 4 outre quelques fer- 
mons fur fainte Thérèfe , imprimés à Madrid en 1 624, 
* Echard ,Jlript. ord. FF. Pr&d. tom. 2. 

TORRES VEDRAS, bourg du Portugal. îl efHfïs 
lieues de Lisbonne , du côté du nord , 8c pris pour la 
petite ville de Lufitanie que Ptolémée a nommée Aran- 
dis y quoique leurs iîtuations ne s'accordent £as. * Bau-* 
drand. 

TORRICELLI ( Evangélifte ) né à Faënza le 1 5 
d'octobre 1608, de Galpard Torricelli bourgeois de 
cette viile , étudia lès belles lettres fous Jacques Tor- 
ricelli , fon oncle , religieux Camaldule , & s'appliqua 
enfuite aux mathématiques fous de bons maîtres. Après 
avoir étudié Jeux ans ces feiences pour lefquelles il avoit 
beaucoup d'inclination, il alla à Rome à l'âge de xo 
ans , 8c y continua la même étude fous le P. Benoît 
Caftelli , abbé du Mont-Carlin , qui avoit été difciple 
de Galilée, 8c que le pape Urbain VIII avoit fait ve- 
nir à Rome pour y profefTer les mathématiques. Tor- 
ricelli fut un digne difciple d'un tel maître. Il n'y avoit 
que peu de temps qu'il prenoit fes leçons, lorfqu'ayant 
vu les dialogues de Galilée , il compofa fur fes princi- 
pes un Traité du mouvement 3 qui furprik tellement Caf- 
telli , qu'il le porta à Florence à Galilée en 1^41 , lors- 
qu'il fut obligé d'aller à" Venife pour le chapitre géné- 
ral de fon ordre. Galilée en fut très-fatisfait 8c le té- 
moigna à Catrelli , qui de fon côté engagea le pre- 
mier à faire venir chez lui Torricelli , pour l'aider dans 
fes travaux , & profiter de fes connoiffances. Galilée 
âgé , infirme , ravi de trouver un jeune homme de fi 
grande efpérance , pria Caftelli de le lui envoyer , 8c 
Torricelli fe rendit à Florence au premier d'octobre de 
la même année. Mais il eut le malheur de perdre ce 
grand homme dès le 8 janvier 1642. Il feroit dès- 
lors retourné à Rome , fi le fénateur André Arrighettî 
n'eût fait connoître fon mérire au grand duc Ferdi- 
nand II , qui le fit fon mathématicien , & qui lui donna 
une chaire de profefTeur des mathématiques à Flo- 
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stence. L'application que Torriceili 'donna alors aux 
Spéculations géométriques, ne lui fit point négliger la 
phyfique. Il travailla avec beaucoup d'ardeur à per- 
reétioiier les verres qui fervent aux jnicroteopes , Se 
aux lunettes d approche ] Se il efl le premier qui ait tait 
<ies microfeopes avec de petites houles de verre tra- 
vaillées à la lampe. Il donna aujTi aux verres des lu- 
nettes une perfection qu'ils n'avoient pas., Se que. l'on 
a encore pou (fée bien plus loin depuis lui. On fait 
<Ju'il efl l'inventeur des expériences du vif argent , qui 
ont donné occafïon à tant de découvertes utiles,, & que 
fon nom efl demeuré pour cette raifon au tuyau de 
Vertes donc on fe fert pour les faire. Ou avoit lieu 
d'attendre beaucoup d'un homme .dont les efiais.étoient 
fi considérables. Mais une maladie de peu débours l'en- 
leva à l'âge de 59 ans Se j.ogoirrs » le z 5 octobre 
1 6±j. Par fon teftament il demanda que xous fes écrits 
fufïent envoyés .1 Boulogne au P., Cavalieri., , & remis 
enfuite à Michel-Ange Ricci. à Rome, qu'il.chargeoit 
de les revoir & de faire imprimer ceux qui lui paroî- 
troient dignes de voit le ;.jour,_Mais)Cayali;efn étant 
mort le 3 de décembre de -la même année ^ôcJUcci 
iè trouvant diftrair par. d'autres .occupations ? .le grand 
duc Ferdinand II fit remettre ces manufcriçs à Vincent 
Vivîani , qui eit mort fans les avoir publiés .: on peut 
en voir la lifte dans le journal.de. Venife tome. 30. On 
n'a d'imprimé de Torriceili que fon traité italien du 
mouvement , auquel il fit depuis une addition qui fe 
trouve à la fuite du livre italien de Vivianifur La feien- 
ce univerfelle des proportions, à Florence en 1 674, in- 
4. : fes ouvrages de géométrie , .imprimés à. Florence , 
ï'i-% , dés 1 644 j Se les leçons académiques en italien, 
qui ont paru en 17 < 5 , //2-4 , à Florence „ par les foins 
de Thomas Buonaveutiii'i, gentilhomme Florentin , qui 
y a joint la vie de Torriceili. Il ne faut jpâi oublie* 
que Torriceili avoit fu mettre à profit les papiers de 
Galilée, Se que dans-, fes ouvrages de gpometrie im- 
primés en 1 644 -, il attribua à celui-ci , ce qui était dû 
au père Merfenne , d'avoir formé la question, de la 
Roulette , &: à foi- même ce qui croit dû. à M;.. de Ro- 
berval Sc-1 M. Dcfcarr.es , d'en avoir donné le premier 
lafolution Se la démonilration. Cette double, attribu- 
tion, également faillie , donna matière de rire en Fran- 
ce a ceux qui virent qu'il s'attribuoit en 1 644 , une 
invention qui étoit reconnue depuis près, de S ans 
pour être de M. de Rolperval. Celui-ci s'en plaignit à 
Torriceili même par une lettre qu'il lui écrivit dès 
il 644,., & ^ e ^- Merfenne en fit autant, enforte que 
Torriceili ne voulant pas que la confufion de cette en- 
treprife demeurât attachée â fa mémoire , fe rétraéta 
dans une lettre qu'il écrivit à Paris Se qui efl: datée de 
l'an 1 64.6. 11 y déclare fans détour que cette ligne cy- 
cloïde 'ou la Roulette ne lui appartenoit pas, & que jus- 
qu'à la more de Galilée en 1641 , on n'en avoit rien fu 
en Italie.. Cependant Dati , académicien de la Crufca , 
fâché de voir que M. Pafcal avoit fait connoîtee toute 
cette hiftoire dans fon traité de la Roulette imprimé 
en 165S , fous le nom fuppofé du fieur A. d'Etton- 
ville, Se dont on n'a voit tiré que 1 10 exemplaires, écri- 
vit avec vivacité en faveur de Galilée &c de Torriceili 
dans fon hiftoire italienne delà Roulette, imprimée en 
K363 , in -q° , fous le mafquede Timauro Antiate. Mais 
il ne perfuada que ceux qui voulurent bien -être trompes, 
de même que Jean Wallis , Auglois , qui a pris aufli 
la défenfe de Torriceili contre M. Pafcal en plus d'u- 
ne rencontte. M. Defcarces au refte faifoic heaucoup 
de cas de Torriceili , & celui-ci n'avoir pas moins d'ef- 
time pour ce grand homme , donc il étoit devenu l'ami 
quelque temps avant là mort. * La vie de Torriceili par 
BuQnaventtui, Journal ■de Venife 3 tome XXX. Vie de 
De/cartes par M. Bailler , édition in-4 , en plufieurs 
endroits -des deux volumes. Le Traité de la Roulette 
par M. Pafcal. Délia ver a ifioria délia Cicloïde a da Ti- 
mauro Auùate .j &5c. . . 
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TQRRIGLIA , bourg & marquifat de la maifori de 
Doria. Il efl dans l'état de Gènes, vers les confins du 
Tortonois , à deux lieues de Montebruno , vers le cou- 
chant. * Mati , diction. 

TORR1NGHTON , bourg d'Angleterre avec marché, 
dans la contrée du comté de Devon qu'on appelle Fre- 
mington , fur la rivière appellée Towndge. Ce bourg a 
donné le titre de comte depuis la révolution , à Arthur 
Herbert de^Torringhton , dont nous parlons dans l'ar- 
ticle fuivant.* Mémoires du temps. 

,TÇ)RRlNGHTQN ( Arthur Herbert de ) fils d'E- 
douard Herbert qui fervit le roi d'Angleterre Charles 
Il > dans fou exil , en qualité de chancelier, commanda 
la flotte que : le même Charles II envoya à Tanger , Se 
fut premier maître de la garderobe fous Jacques II , & 
unj.des .commiffaires/fie. ^amirauté. N'ayant pas voulu 
dans la fuite entrer fenç toutes les vues de la cour , 
parçequq,-fi.on.en..'Cir(oi^M. Burnet, on avoit refufé 
d'approuver plufieurs, articles de fes comptes , & qu'on 
lui avoit préféré dans Je-co-iaimandement milord Dart- 
mond, il fut dépouille. vd£. fa commifiion. Torringthon 
parla en Hollande, ,&. commanda la. flotte, qui em- 
mena le prince d'Orange en Angleterre, en 1688. Ce 
prince ayant été çouro.nné * le nomma baron -de Torbay , 
comte de Torringhton',.& vice-amiral de la Grande- 
Bretagne. ,11 s'attira quelques affaires pour n'avoir pas fé- 
condé les Hollandois dans le combat naval qui fe don- 
na le 10 de juillet 1690^ près de Piflede Wight. Quel- 
ques officiers tinrent. à fon fujet un confeil de guerre : 
mais la plupart ayant les mêmes vues que lui , il fut 
déclaré innocent. Cependant il perdit fon -porte de l'a- 
mirauté , Se fut toujours dans la difgrace du roi Guil- 
laume. Il vécut depuis eu fimple particulier , Se mou- 
ru ç le 2 5 d'avril 171 S x fans laitier d'enfans. 
,,. TORSAAS, petite, ville de la Smalande en Suéde. 
EUô; efl à Ja fource de la petite riviere.de Torfaas , Se 
à fix lieues de Chriftianopel , vers le couchant. * Bau- 
dxand. 

,,TORSAl ( Jean de ) chevalier, feigneur de Lezai, 
deTa Mothe-Saint-Herai , Se de la Roche-Ruffin , 
chambellan. \du roi & du duc de Berri , fénéchal de 
Poitou,, &.. maître des, arbalétriers de France dans le 
quinzième ficelé , étoit fils de Guillaume de Torfai, 
chevalier feigneur de la Roche-Ruflin , Se de la Mo- 
the -Sainte- Fierai., Confeiller & chambellan du roi & 
du duc de Berri , fénéchal de Saintonge , qui vivoic 
encore en 1405 , & qui avoit fuivi le duc de Berri 
en Flandre^ès années 1382, 1 3 8 3 , & la fuivanre , au 
traité de paix qui fe négocioit à Boulogne fur mer. 
Il étoit encore de la compagnie de ce prince , lorfque 
le roi réfolut de faire un voyage en Allemagne. De 
Talalfe de Chaflenet., veuve de Louis de Vivqnne , 
feigneur de Chandepier, fille de Bertrand 3 feigneur 
de Cbaftenet , fœur & héritière d'autre Bertrand ^ 
feignent du même lieu , mort avant fon père , fans 
enfans de Blanche d'Archiac , il eut Jean quia don- 
né lieu à cet article ; Ôc Guillaume de Torfai , II du 
nom i ièigneur de Melleran , échanfon du roi , capi- 
taine & châtelain du château de «Poitiers en 1407, 
& de celui de Nyorcen 1408. Depuis, étant cheva- 
lier, il fervit en Guienne , ÔC fut commis à la gar- 
de de ia rivière de Charente en 1415 , pour s'oppo- 
fec au paÏÏàge des Anglois; &c y ayant été fait piifon- 
nier„ il fut mené en Angleterre , où il étoit encore en 
14*0. Son frère lui lai fia par teftament la terre delà 
Roche-Hélye ; & de fon époufe Jeanne d'Archiac, il eut 
pour fille unique Marguerite, de Torfai , qui fut ma- 
riée à Guillaume de la Rochefoucauld , feigneur de 
Noutians., auquel elle apporta de grands biens j 8c elle 
vivait en Ï45 5. 

Quant i. Jean de Torfai, dont nous parlons , il étoit 
dès l'an 1,3 97 , au fervice du duc de Berri , qui lui pro- 
cura en divers temps plufieurs emplois ôc gratifications 
duroi.£tantfénéchal de Poitou, il fervit au fécond 



Voyage que le connétable d'Albret fit en Guîenne , &c 
fut reçu à Saint-Jean-d'Angeli , le 20 juin 1405. Au 
moisdefeptembre fuivant , il fut reçu àParisavec cent 
hommes d'armes , pour la défenfe de cette ville fous le 
duc de Berri, pendant les différends desmaifons d'Or- 
léans 8c de Bourgogne, Sur la fin de cette même année , 
il retourna en Guienne au rroifiéme voyage qu'y fit le 
connétable d'Albret , 8c fut reçu à RufFec le premier 
février 1405 . Quatre ans après, le roi l'envoya à Gènes 
au fecours du maréchal de Boucicaut j le pourvut de la 
capitainerie de Fonrenai-le-Comte , & après la mort 
du fire de Rambures , de la charge de maître des arba- 
lêtriers à 2000 livres de gages 8c de penfion , par let- 
tres du 8 janvier 141 5 , 8c en fut deflitué en 14T8 , 
par la faction de Bourgogne. S'étant attaché à la per- 
fonne du dauphin , qui le retint à 600 hommes d'armes j 
8c yoo hommes de trait , par lettres du 1 5 août 1418, 
ce prince lui aiïigna 3 00 francs d'or par mois , pour 
ion état,& l'envoya au mois de feptembre fuivant. avec 
le maréchal de Rochefort , 8c le fire de Barbençon , 
pour reprendre la ville & château de Montberon en 
Angoumois , occupés par les.Ànglois. Il conferva tou- 
jours la qualité de maître des arbalétriers , & en re- 
çut, les appointerons. Depuis, ayant été retenu à 500 
nommes d'armes 8c 300 de trait , par lettres du 2.1 juin 
1423 3 il palfa en Saintonge au recouvrement de Ja 
ville de.Marennés. Le roi lui donna auffi la capitai- 
nerie de Saint-Maixent en 142.5 , 8-c une fomme de 
500 livres , pout aidera payer la rançon de fon frère, 
prifonnier des Anglois. Il fit fon teftament à Poitiers 
au mois de juillet 1428 , 8c mourut peu après. Il avoir 
époufé Marie d'Argenton , dame de la Roche-RurEn , 
Gafcognelles , &c» veuve de Bertrand de Caféiers , 8c 
fille Unique de Jean d'Argenton , feigneur d'Heriçon , 
Gafcognelles , etc. 8c de Charlotte de Méfie. Après la 
mort de fon mari , le feigneur de Beaumont-Brefuire 
fon gendre , l'obligea de fe remarier à Jean d'Hari- 
gnon , feigneur de Lefpinaye , pour s'emparer de fes 
biens : elle y fut cependant maintenue par arrêt le 1 
juillet 14,30. Du mariage de Jean de Torfai , naqui- 
rent N. de Torfai , mariée à Jacques s comte de Ven- 
tadour , morte apparemment peu après le dernier fep- 
tembre 1421, fans enfans ; 8c Jeanne de Torfai , héri- 
tière de fa maifon > mariée i°. du vivant de fon père , 
à André de Beaumont , feigneur de Brefuire , avec le- 
quel elle plaidoit en 14251 , contre Jeanne d'Archiac , 
femme de Guillaume de Torfai fon oncle, prifonnier 
en Angleterre , pour contribuer au payement de fa 
rançon : z°. à Jean -de Rochechouart, feigneur de Mor- 
temart, avec lequel elle plaidoit en 143 3 » contre Jac*- 
ques , feigneur dé Montberon , pour la terre de la Haye. 
en Touraine , 8c en 1436 contre Jeanne d'Archiac, 
femme de Guillaume de Torfai , pour une fomme de 
3000 écus, qu'ils avoient été condamnés de payer pour 
la rançon de fou dit oncle : 3 . à Philippe de Melun , 
feigneur de la Borde, qui à caufe d'elle fut feigneur de 
Lezai , & avec lequel elle vivoit en 1449 &: 1455. * 
Le père Anfelme, hijioire des grands officiers de la cou- 
ronne, 

TORSELLE , cherche^ MARIN- SANUT. 

TORSILLA , petite ville de Suéde dans la Suder- 
manie. ElleeA; fur le lac Mêler , entre la ville de Stren- 
gnes 6k: celle d'Arboga , à fix ou fepr lieues de chacune- 
* Baudrand. 

TORSTENSON( Lennard ) comte d'Orto la 1 * 
Uplande , baron de Wireftadt, général Suédois , né a 
château de Toritena le 28 d'août 1603 , étoît fils de 
Torften Torltenfon , feigneur de Toritena 8c de Ref- 
tad , gouverneur du château d'Helsbourg, & de Murera 
Poffe , fille de Nils PofTe , feigneur de Gamab'ftrop &c 
deSaby. En 161 8 il fut reçu page de la chambre de 
Guftave Adolphe : & entra avec ce prince à Riga en 
162 1 , revêtu de fa cuirafTe 8c de fes armes. Il le fuivit 
en 1623, fur la flotte devant Dantzick, & la même an- 
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née il fut avec le felt-maréchal Horn en Hollande. Eii 
1624. il fut fait enfeigne de la colonelle des gardes du 
corps , fe trouva en 161 5 à la bataille de WalhofFen 
Livonie , où il donna beaucoup de marques de valeur. 
En 1 626 il devint capitaine au régiment des gardes de 
Pruiïe j en 1627, lieutenant-colonel de quatre com- 
pagnies de Nortlande , 8c enfuite de huit compagnies j 
en i<ji8 , colonel du même régiment ; en 1629, colo- 
nel d'artillerie. En 1630 , il fuivit fa majefté en Alle- 
magne , fe trouva aux fiéges de GrifFenhague , de De- 
min , de Francfort fur l'Oder , 8c de Handsberg dans la 
Marche de Brandebourg. En 1637, il fe trouva à la 
bataille de Leipfick où le général Tilly fut battu. La 
même année il fuivit le roi dans la haute Allemagne t 
affilia au fiége de Wirtzbourg, qu'on prit d'afïaut , 8t 
reçut à celui deCreutznac un coup de pierre qui le ren- 
verfa dans le foffé à demi-mort. En 1652. il canona 
l'armée du général de Tilly fur la Leeck., & favorifa lé 
pafïàge de cette rivière au roi de Suéde. Tilly y reçut 
Une blçfTure dont il mourut quelques jours après. Torf- 
tenfon fut fait prifonnier à Ja bataille de Merenberg * 
& conduit par ordre de l'électeur de Bavière à Ingoîf- 
tadt, où il fut retenu pendant neuf mois dans un cachot 
humide 8c plein de falpètre , & dont il s'eft reflenti 
beaucoup le refte de fes jours. Il fut échangé après la 
bataille de Lutzen contre le comte d'Arrach , beau- 
frere de Valftein. Après fa délivrance il reprit Langs- 
berg, 8c conduifît le corps de Guftave -Adolphe de 
Volgafl en Suéde. En 1 63 5 il fut déclaré grand-maître 
de l'artillerie du royaume-, &c fuivit larméè fuédoife * 
commandée par le felt-maréchal Jacques de la Gardie 
en Prufle , où ils conclurent une trêve de '■&•& 'ans avec 
la Pologne. Il joignit le gros corps d'armée que com- 
mandoit le felt-maréchal Jean Bannier dans le Meckel- 
bourg , & défit iept régimens Saxons près de Kiritz , 
pritLunebourg&Witnfens, &fe trouva à la-bataille de 
Wiftoker contre les Impériaux & les Saxons. En 1 5}<S 
il prit Erfurt , 8c afïifta au fiége de Leipfick en 1 637. Il 
prit Gratz à diferétion en 1638, 8c enleva au général 
Gallach dans le Meckelbourg plufieurs régimens avec 
leurs colonels. En KJ39 il s'empara de plufieurs places 
dans 1 evêché d'Halberitad , prit Priman en Bohême , 
8c la baffe Prague où Hofïkerken , Burcheim , Broyé, & 
Montecuculi , généraux de l'empereur , furent faits 
prifonniers. En 1640 il quitta l'armée à caufe de fes 
indifpofitions , 8c en 1641 la régence de Stockholm le 
déclara felt-maréchal à la place du comte Jean Ban- 
nier , qui '-étoit mort à Halsberfladt. Il s'empara de 
Grof-Glogau en Siléfie en 1 642 , battit la cavalerie im- 
périale près de Schweinitz , & fit prifonnier le duc 
Frantz Albert qui la commandoit en chef, 8c qui mou- 
rut le même jour de fes bleflures.il battit encore lamême 
année l'armée impériale , commandée par l'archiduc 
Léopold-Guillaume , frère de l'empereur , & par Pico- 
lomini Abreiftenfteldr ; toute l'infanterie fut taillée en 
pièces , &c une partie de la cavalerie , & il y eut perte 
des bagages & de l'arrillerie. Leipfick fut le premier 
fruit de cette victoire. En 1643 il afiîégea Fri bourgs 
entra dans la haute Autriche, & étant pafTé dans le 
Hoîftein , &c en Jutland contre les Danois , il s'empara 
de Chriftenprovo , défit 2000 chevaux Danois près de 
Coldingen , & s'empara de ce fort. Il chafla Gallach 
qui commandoit les troupes de l'empereur dans le Holf- 
tein , le pourfuivit jufqu a Mâgdebourg & le battit près 
de Guterbach , fit prifonnier le général Enkefort & plu- 
fieurs autres officiers. Il livra bataille le 2 9 de janvief 
1645 , aux généraux impériaux Hatzfeldt 8c Goltz près 
de Jankowitz en Bohême. Le premier fut fait prifon- 
nier, 8c le fécond y perdit la vie avec quantité d'offi- 
ciers 8c 4000 foldats. Torfrenfon s'empara de Diglan 
& de Zuaim en Moravie , & de plufieurs autres places 
dans la même province ; il quitta enfuite Tarmee, 8c 
remit le commandement d'abord au comte de Wurtem- 
berg , général de l'artillerie, puisaufelt-maréchal comte 
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Guftave Wrangel. En iS^.6 ,il alla à fou gouvernement 
général de Poméranie pour y prendre les eaux. Le ï 6 
«de février 1647 , la reine Chriftine le créa comte , 6c 
lui fitpréfent du <:omté d'Ortola en Uplande 6c ■de la 
fcaronie de Wireftadt. En 1648 , il devint gouverneur 
général de Weftrogotlîie, de Dalie,de Wcrmelandie & 
d'Allande, Ilailîftaau couronnement de la reine Chrifti- 
ne en 1 6 50,6c mourut à Stockholm en la 48 année de 
fon âge, le 18 d'avril 1651. Il fut regretc de tout le 
royaume , & particulièrement de la reine qui eftimoit 
beaucoup fa probité & fa valeur. * Voy<\ la vie de 
Guftave Adolphe , Se les hiftoriens modernes de Sué- 
de, Scu 

TORTELLETI ( Barthelemi ) ou Tortolleti ; 
comme on le trouve au Aï nommé , écrivain du XVI 
iïécle , étoit de Vérone. Il étoit poëte 6c théologien, 
Se a vécu long-temps à Rome. Le Supplément du Dic- 
donaire hijlorique _, imprimé en françois à Bafle , qui 
le nomme Tortelli 3 on ne fait pourquoi , fait à fon oc- 
casion une faute fmguliere , lorfqu'il dit qu'on a donné 
un grand catalogue defes Api Urbane. On a voulu dire 
cjue Léo Allatius a donné dans fes Apes Urbana un ca- 
talogue des écrits de Tortelleti, qu'il appelle Torteletti. 
On trouve en effet ce catalogue , p. 59 6c fuivantes , de 
l'ouvrage cité, édition de Rome , 1 63 3 , /«-8°. Ce ca- 
talogue contient les titres fuivans des écrits de notre 
favant Véronois. 1. Il Giuramento _, tragédie fainte , 
dont le fujet eft la mort de faint Jean-Baptifte j à Veni- 
fe , 161 1 , in- 12. t. Intrame\\i d'Erminia _, pris de la 
Jérufalem délivrée du Taffe ; à Vérone, \6\x , in-\z. 
3. Gionata 3 tragédie ; à Macerata. , \6i±, in-12. 4. 
Can\oneper la jabrica di S. Andréa délia Valle _, fans 
nom d'auteur; à Rome , 16^7, in-q.°. 5. Panegyrico 
nuptiale j à l'occafion du mariage de Thaddée Barberin 
& d'Anne Colonne, fans nom d'auteur j à Rome, 1617, 
i«-4°. 6. Annus JubiUi MDC. C'eft un poëme héroï- 
que, en deux livres , adrefle au pape Clément VIII , à 
Rome, 1599 , in - 4 . 7. Ojjuniana conjuratio 3 fans 
nom d'auteur, de lieu, ni d'imprimeur; à Venife , 
•.161$ , /tf-4 , imprimé fans la participation de l'auteur, 
qui avoit intitulé cet écrit : Motus Offunianus Neapoli- 
tanus y Hijioria. Cet ouvrage a été réimprimé depuis , 
fous ce dernier titre , & augmenté. 8. Lacrymœ in obi- 
tum Philiberti de Sabaudia principis ; à Rome , 1624, 
i/2-4 . 9. Anti-fatyra Tiberina _, adfatyram j DU vejlram 
fidem j fous le nom de Negleclo academico romano ; à 
Francfort , 1 6 3 o , in -8 \ 10. Juditha vindex & vindica- 
ta j poëme épique , avec une apologie; à Rome, 1618, 
in~âf. 11. In infigne gentilitium démentis VIÙ _, poc- 
me j à Vérone , 1 596 , //2-4 . 12. Jatro-laurea Gabrielis 
Naudai _, à Leone ALlatio grmeo carminé inaugurata _, la- 
tino carminé reddita ; à Rome, 1633. 13. Dès 1588, 
il avoit fait imprimer un recueil de poefies latines. Léo 
Allatius rapporte enfuite une lifte des divers écrits que 
Tortelleti devoir publier , favoir : Pro Cneio Pompeio 
migno apologetica aciiones PlII. Ad Ferdinandum II 
imperatorem par&nefts. Epijlolarum libre très. Elogiorum 
atque infcripiionum libellus. Parnajîe apes trigemitm _, 
recueil qui devoir contenir des épigrammes 8c des poë- 
lîes lyriques. Heroïca gemina 3 Jlve heroico - facra _, & 
heroico - tragica. Rime volgari. Cofe dramatîche _, cioè j 
■tragédie pajiorali j intrame^i. Délia Reliera 3 difeours 
dans le goût de Platon. Nous ne connoiiïons aucun de 
ces ouvrages , annoncés dès 1633. M. le marquis Sci- 
pion MafFei qui ne cite que trois ou quatre de ceux que 
nous avons rapportés comme imprimés , ajoute les fui- 
vans , qui ne pouvoient être dans la lifte d' Allatius , 
comme ayant paru depuis 1633. L'Amazone 3 tragédie 
italienne , avec des intermèdes. Vaticandpetra y - à Ro- 
me , 1644. Le P. Charles de S. Antoine, dans fon 
traité De artc epigrammatica 3 parle ainfi de Tortel- 
leti : 

Seujuvat ajlriclâ numeris ,fiu legefolutâ 
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'Scrihere j Vcron&h artholom^-e decus } 
VirgUio major 3 major Cicérone videris _, &c. 

Barthelemi Tortelleti a fait au(Ti des argumens pour la 
Jérufalem du pocte Jean-Baptifte Lalli : Il Tito 3 overo 
la Gierufalemme defolata : poéma di Giovan - Battijla 
Lalli 1 con argomenti di Bartolomeo Tortoletti ; à Foli- 
gni , ï 63 5 , ïn-i z. Ce favant a eu deux frères , Jérôme 
& A-uguJiin : le premier a fait auflî plufieurs ouvrages , 
entr'autres, deux tragédies , 'Semiramis &c Ofman. Àu- 
guftin a pareillement publié des poefies. * Leonis Alla- 
tii Apes Urbana, 3 Jlve de viris illajiribus , qui ab -anno 
1630. . . . Rome, adfuerunt } &c. pag. 59 & fuiv. Ve- 
rona illujirata 3 par MafFei , au livre cinquième des 
Ecrivains de Vérone, édit. in -folio , pages 141 & 
141. 

TORTELLIÛS ou ARETIN { Charles ) ainfi nom- 
mé , pareequ'il étoit né à Arezzo, vécut dans le XV 
fiécle , avec la réputation d'un homme favant. Il fuo 
céda en 144,3 à Léonard Aretin dans la charge de fe- 
crétaire de la république de Florence <, 8c mourut en 
145 } , âgé de 74 ans. Philelphe parle de lui en termes 
méprifans ; mais le Pogge juge que c'étoit un homme 
digne de toutes fortes de louanges. Et la ville d'A- 
rezzo députa Benoît Accolti , pour afiifter en fon nom 
aux funérailles de cet homme qui faifoit honneur à fa 
patrie. Tortellius étoit allez bon pocte , eu égard à ce 
temps , de fut auteur de quelques comédies. * Pogge 
Florentin , in hijl. difeept. VofTius , de h'tjl. Latin. /. 3 , 
c. 5. Le P. Niceron , mém. tome XXV. 

TORTELLIUS ( Jean ) favant Italien , né à Arez- 
zo, camérier du pape Nicolas V. Il fut an (fi feevétaire 
de ce pape , qui eut tant de confiance en lui , qu'il en* 
troit dans tous fes confeils , & qu'il dirigeoit fes étu- 
des. Nicolas V le fit préfet de la bibliorhéque du Vati- 
can , comme le dit Philelphe dans une de fes lettres à 
Leodrifio Cribelli. ,/Eneas Sylvius , dans fon Europe y 
chapitre cinquante-huitième , parle de Tortellius avan- 
tageufement , quoiqu'en deux mots. Jean Tortellius 
a fait un traité de l'ortographe latine, dont la première 
édition eft de 1471. Le titre de cet ouvrage eft : Corn- 
mentariorum de orthographia diclioaum è Gr&cis tracio- 
rum opus _, dédié au pape Nicolas V. Voyez un écrit de 
M. Dominique • Georgi , à la fuite de fa vie du pape 
Nicolas V , imprimée en latin à Rome l'an 1 741 , in- 
4°, page 18 a ôc 183. Dans le Spécimen varia littéra- 
ture Brixianxj &c. de M. le cardinal Querini , féconde 
partie , pag. 30 , on fair remarquer que Jean - François 
Stoa a écrit contre l'ouvrage de Tortellius que l'on vient 
de citer. Tortellius rraduiiit en latin la vie de S. Atha- 
nafe , à la prière du pape Eugène IV. Voyez Voffîus , de 
hijl. Lat. p. 5 79 j Jovius , elog. c. 1 08 ; Volaterran ; Ma- 
gîus , & l'éloge de Tortellius dans les Prolégomènes 
de M. de Boirfîeu fur ['Ibis d'Ovide. Tortellius avoic 
compofe d'autres ouvrages que ceux dont nous venons 
de parler. Voici ce qu'on lit à ce fujet dans une haran- 
gue de Pierre Barrocei ou Barroccio , fénateur de Ve- 
nife, fur la mort de Roicelli , imprimée avec quelques 
ouvrages d'Auguftin Valerio , //z-4. , à Vérone , page 
167 : Joannes cognomento Tortellius , Romuli atquc 
Athanajii 3 maximorum 3 illius quidem régis , hu- 
jus verb antiflitis 3 vitam interpretatus efl : & de 
ratione dijferendi , deque artis dialeciic<z praceptis 
duodecim ; de ortographia verb diilionum à Gratis trac- 
tatarum quatuor & viginti libros reliquit. * M. Goujet , 
mém. m(f. 

TORTI ( Jérôme ) célèbre jurifconfulre , né à Cajlel 
novo Tortonefe dans le duché de Milan , d'une famille 
ancienne & diftinguée , mais de parens peu riches , fit 
dès fa première jeunefTe, feul 6c fans maîtres, de grands 
progrès dans les lettres. Il avoic à peine onze ans, lorf- 
qu'il fut trouvé capable de s'appliquer à la philofophie t 
ÔC un an après à la jurifprudence , qui fut depuis pref- 
k que fon unique étude. Il alla dans cette yuê à Pavie, 
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ou en moins de trois ans , il acquit en ce genre une 
connoifiance fi profonde , que ies docteurs les plus ha- 
biles le regardoient comme un prodige. La cinquième 
année de Ion cours de jurifprudence à Pavie , il alla à 
Ferrare où il ne fe fit pas moins admirer. Trois ans 
après , il fe tranfporca à Bologne , où la même réputa- 
tion le fuivit. On voulut le retenir dans cette ville , on 
lui offrit des appointemens confidérables ; mais fon 
père , impatient de fon abfence , vint le chercher Se le 
ramena avec lui. Torti retourna vers ce temps-là à Pa- 
vie , où il prit le degré de docteur ; Se on le retint pour 
enfeigner publiquement. Il fe fit bientôt un très-grand 
nombre de difciples ; & il en a eu de très-célébres. On 
venoit de toutes les parties de l'Europe pour écouter fes 
leçons; & de prefque toutes les mêmes parties , on le 
follicita de fe rendre aux emprefTemens que chacun 
avoit qu'il vînt éclairer fa patrie : mais rien ne put l'ar- 
racher à fes premiers engagemens. II joignit à une vafte 
connoifïànce des loix , & des auteurs anciens & mo- 
dernes qui en ont écrit , une religion folide Se éclairée. 
Il mourut en 1 484 , & Jafon Maynus , de Milan , doc- 
teur en l'un & l'autre droit , prononça fon oraifon fu- 
nèbre en latin , dans le couvent des Frères Mineurs de 
Pavie , le troifiéme des ides d'août de la même année. 
Cette harangue eft imprimée dans le tome quatrième 
des Amœnitates liuerarU de Jean George Scelhorn, 
pag. 457.481 , Se précédée d'une lettre de Maynus 
à Ludovic Sforce , par laquelle il lui adrelTe ce dif- 
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TORTONE, Tortona Se Tordona „ ville d'Italie 
dans le Milanez, avec évêché fufFragant de Milan , eft 
aufli capitale d'un petit pays , appelle le Tortone^. Cette 
ville qui étoit autrefois forte & défendue par une ci- 
radelle,fut emporrée par les François en 1642. , & 
reprife l'année fuivante. Elle n'a plus qu'une fortifi- 
cation à demi ruinée ; Se fur la hauteur on voit une 
efpéce de citadelle irréguliere Se moins délabrée , Se 
qui d'ailleurs n'eft pas méptifable , à caufe de fa fitua- 
tion. La ville eft une des plus petites & des plus pau- 
vres d'Italie. Maphée Gambara y publia des ordon- 
nances «fynodales en 1 595". 

TORTOSE , fur l'Ebre , ville d'Efpagne entre la Ca- 
talogne , l' Aragon , & le royaume de Valence , avec 
évêché fuffragant de Taragone , Se une petite univer- 
sité , dont les profefleurs font de l'ordre de S. Domi- 
nique , étoit appellée par les Latins Dertufa _, félon Pli- 
ne ; Dercojja 3 félon Strabon ; Se Dertofa 3 félon quel- 
ques autres. Elle fut prife par les François en 1649 , 
& reprife fur eux l'année fuivante. Le duc d'Orléans 
la prit en 1708 pour Philippe V , roi d'Efpagne. Le 
comte Gui de Stharemberg , vénérai de l'archiduc 
Charles d'Autriche , la voulut furprendre cinq mois 
après ; il s'étoit déjà emparé de quelques baftions ; mais 
il fur vivement repoufle avec perte confidérable par la 
garni fon efpagnole Se françoile. 

On trouve la fiçmarure de quelques évoques de Tor- 
tofe dans des conciles depuis l'an 5 16, jufqu'en 6 ^4. 
Les Maures prirent cette place en 7 1 G , Se . elle fut en 
leur pouvoir jufqu'en 1 149 , qu'elle fut reprife fur eux. 
L'on y rétablir alors le fïége épifcopal , qui a été de- 
puis Eempli par plufieurs perfonnes illuftres , entr'au- 
rres par Jacques d'Aragon Se Luna , qui fut depuis ar- 
chevêque de Valence, & cardinal en 1389; Oron de 
Moncade, cardinal en 14.49; -Adrien Florent élu en 
1 5 1 6 , qui fut depuis le pape Adrien VI , & conferva ■ 
cet évêché jufqu a la mort; Guillaume Enqueforc , car- 
dinal en 1 52 3 , qui s'en démit en 1537, & mourut 
en 1 5 39 ; Auguftin Spinola , depuis cardinal , Se au- 
tres. Le chapitre eft compofé de douze dignités , de 
vingt chanoines tous réguliers de S. Auguftin , de 
vingt prébendiers , & de plus de quatre-vingts bénéfi- 
ciers. Le revenu de l'évêque , qui eft feigneur de plu- 
fieurs terres , eft de quatorze mille ducats. Le diocèfe 
a 1 50 paroifies, dont quatre font dans la ville , laquelle 
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contient plus de 1 500 maifons, Se près de 5000 com- 
munians , fans compter ceux des métairies voifines. Il 
y a auiîî fept couvens de religieux , deux de filles , Se 
deux collèges royaux , fondés par Charles-Quint. Le car- 
nal Pierre de Foix , légar-en Efpagne , célébra en 1419 , 
un concile à Tortofe, après avoir réuni les efprits divi- 
(és par un fchifme fâcheux. * Martel Luna , hifi. de la. 
antïqua Hibera _, lib. 1 . 

$C? TORTOSE, petite ville d'Efpagne, dans la 
nouvelle Caftille , fur le Henarés, au-deflus de Guada- 
lajara. * La Marti niere , dicl. géogr. 

§C? TORTOSE ou TORTOUSSE , ville de Sy- 
rie , autrefois épifcopale , Se aujourd'hui prefque toute 
ruinée ,.en latin Tortofa _, & anciennement , du temps 
du royaume de Jérufalem , Ântaradus Se Onhojia. Elle 
eft limée fur la côte , à neuf milles de Tripoli vers le 
nord. Sur la côte de Syrie , Se vis-à-vis la ville de Tor- 
tofe , on trouve une ifle nommée auffi TORTOSE. 
Elle eft fort petite, n'ayant-qu'un quart de lieue de rout 
au plus. 11 y a une fonereffe aflez belle. * La Marti* 
niere , dicl. géogr. 

TORTUE ( rifle de la ) fituée fous le 2.0 degré , 30 
à 40 minutes au nord de la ligne équinodtiale , au bord 
de la grande ifle de Saint-Domingue , a été nommée 
Tortue j parcequ'elle en a la figure. Elle peur avoir 
feize lieues de tour , Se n'eft acceffible que du côté du 
midi , par le canal qui la fépare d'avec lTfle Efpagnole, 
où elle a un aflez beau port , dont le fond eft d'un fable 
fort menu , & où l'on eft à l'abri de rous vents , qui ne 
font jamais violens dans ces quartiers. Il n'y a dans 
cette ifle aucun port qui puille fervir d'abri aux navires, 
car elle eft entourée par-tout de grands rochers , que les 
habitans nomment côtes de fer. On trouve quelques 
anfes de fable aux quartiers habitables des rivages ; 
mais on n'y peut aborder qu'avec des chaloupes. Son 
havre eft commandé par un fort très-avantageux. Au 
bord de la mer on voit une batterie de canon , qui don- 
ne aufïi dans le havre. Il n'y a qu'un petit bourg qu'on 
nomme la Baffe terre _, où font les magafins des habi- 
tans , Se les gargotiers qui demeurent devant le port. 
Blondel, ingénieur du roi, étant l'an 1667 aux Antil- 
les, defcenditàlaTortue , où il traça un plan pour y 
faire un nouveau fort; mais il paroît qu'on n'a pas bien 
exécuté fon deffein : car on n'a bâti que la tour , qui 
reflemble mieux à un colombier qu'à la tour d'une for- 
terefle. Il y a dans cette ifle fix quartiers habités , fa- 
voir la Baffe - terre ,Cayone , la Montagne , le Mil- 
plantage , le Ringot , & la Pointè-au-Maçon : on en 
pouroit encore habiter un feptiéme , qu'on nomme le 
Capjlerre , où la terre eft aflez bonne ; mais on n'y trou- 
ve point d'eau , & il y en a peu dans l'ifle. On y voit 
néanmoins quelques fources , où tous les habitans vont 
puifer; mais d'ailleurs ils font obligés de ramafTer les 
eaux de pluye. Le père du Tertre paroît mal informé 
de cette particularité, lorfque décrivant l'ifle delà Tor- 
tue dans la première partie de fonhiftoire des Antilles, 
il dit que cette ifle eft arrofée de quantité de rivières. 
Le terroir en eft très-bon , Se fertile en routes ies fortes 
de fruits que l'on trouve dans les Antilles , aux endroits 
où elle eft habitée. Il s'y trouve des terres mélangées 
de fable , de terre rouge Se de grife , de cuoi on feroit 
d'aufii beaux vafes que ceux qui viennent de Gènes. 
Toutes-les montagnes font purement des rochers , aufli 
durs que le marbre ; Se néanmoins elles produifenr des 
arbres aufti gros & auffi grands que les plus beaux des 
forêts en Europe. Les racines de ces arbres font toutes 
découvertes , courent fur les rochers , Se ne tiennent 
que dans des creux qui fe trouvent dans l'inégalité de 
ces rochers. Ces arbres qui croiflent ainfi font extrême- 
ment fecs de leur naturel; car fitôt qu'il font coupés, ils 
fe fendent au foleil en plufieurs éclats : de manière que 
ce bois n'eft bon qu'à brûler. Quant aux marchandifes, 
on y fait d'excellent tabac , qui furpafle en bonté ce- 
lui de toutes les autres ifles. Les cannes de fucre y vien- 
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lient d'une grofleur extraordinaire, 5c y font plus fu- 
crées qu'ailleurs , c'eft-à-dire , qu'elles y font moins 
aqueufes. Il y croît plufieurs arbres Se plantes médici- 
nales ; maison y trouve peu de chafTe. Quant aux bêtes 
à quatre pieds , on n'y voit que des fang^iers , qu'on y 
a apportes de la grande ifle , Se qui y ont allez bien mul- 
tiplié : en forte que les habitans y vontjà la chafle. M» 
d'Orgeron , qui en croit gouverneur en 1666", défendit 
de les chafTer avec des chiens , afin de ne pas faire une 
fi grande deftruétion de ces animaux , & que dans' la 
néceffité les habitans s'en puffent nourir. Il permit 
feulement d'aller à l'affût-. On rencontre dans cette ifle 
quelques petits oifeaux , des poifTbns Se des reptiles 
d'efpéces particulières. Il s'y trouve encore des camé- 
léons, dont la crête change de trois ou quatre couleurs, 
comme de noir en blanc ,& de rouge en couleur de fer : 
il ne fe change pas en route forte de couleurs , comme 
plufieurs l'ont écrit , Se comme on le croit ordinaire- 
ment. Il y croît un arbre venimeux, qui a les feuilles 
femblables à celles du laurier fauvage , Se qui porte des 
pommes , dont la couleur Se l'odeur font fort agréables : 
elles renferment un venin fi contagieux , que quand il 
en tombe dans la mer , elles empoifonnent les poiffons 
qui en mangent. Les Efpagnols appellent cet arbre, 
Arbos de Mançanillas 3 c'eft-à-dire , Arbre -portant des 
petites pommes. Les nouveaux venus de l'Europe s'ern- 
poifonnent allez fouvent en mangeant de ces pommes } 
car ce fruit charme tellement la vue Se l'odorat, qu'on 
ne peut fe difpenfer d'en goûter , quand on ne le con- 
noît pas. Si quelqu'un s'endort fous cet arbre , ou s'il 
manie quelqu'une des branches , il lui vient aufîitôt des 
créfipeles Se degrofïes empoules rouges , qui ne guérif- 
fent pas aifément. Il y a dans cette ifle une colonie de 
François , avec un gouverneur François. * Wytfler , des 
Indes occidentales. Le Père du Tertre , hijloir-e des An- 
tilles. Oexmelin , hijloire des Aventuriers. 

TORTUE, machine dont les anciens fe fervoient 
pour miner Se abattre les places. C'étoit un couvert de 
bois roulant fur des roues , qui fervoit à couvrir les tra- 
vailleurs. Faire la tortue _, c'étoit une manière d'efcala- 
de chez les anciens , qui fe faifoit quand les foldats fe 
ferroient , Se en fe couvrant de leurs boucliers , fai- 
foient comme une échelle à leurs compagnons pour 
monter fur les murailles. On attribue l'invention de 
cette tortue à Arremon , fils de Clazomene. 

TORY ( Géofroi ) natif de Bourges , favant libraire 
& auteur , a compofé le Champ fleuri _, ouvrage où eft 
contenu l'art Se la feience de la vraie proportion que 
doivent avoir les lettres attiques , qu'on appelle autre- 
ment antiques , Se vulgairement lettres romaines , pro- 
portionnes félon les mefures du corps Se du vif âge hu- 
main. Cet auteur mourut vers l'an 1 5 J4. 

TORYS & WIGHS.^ fies) On appelle alnfi deux 
factions confidérables en Ecofîe , en Irlande , Se fur- 
tout en Angleterre. Différentes de principes , ou du 
moins de conduite , elles vivent dans une défiance con- 
tinuelle l'une de l'autre, Se fouvent dans une diiTenfion 
ouverte. Les Torys fouriennent ou affectent de foute- 
nir les prérogatives de l'autorité royale contre ceux qui 
doutent qu'elle foir de droit divin 3 qui nient ia fuccef- 
fion héréditaire & l'obéiflancepafilve à" l'égard des fujers. 
Les Wighs prérendent que les Torys en pofant pour 
règle fondamentale de l'obéifTance des fnjets la feule 
volonté du roi , font que les fujets deviennent nécefïai- 
rement efclaves , Se le roi tyran , Se qu'ainfi l'ancienne 
forme du gouvernement & la liberté de la nation font 
détruites. Les principes des Wighs font : Que les fu- 
jets doivent toute forte de refpect Se d'obéiffance à leurs 
fupérieurs , tant que ceux-ci obfervenr les conditions 
tacites ou exprefTes fur lefquelles on leur a remis le 
pouvoir fuprême ; Que fi un prince prétendoit gouver- 
ner defpotiquement la confeience , la vie & les biens 
de fes fujets , Se qu'il violât pour cet effet des loix fon- 
damentales, ilieroit du devoir des fujers , tant pour 
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leur confervation que pour celle de leurs defeendans , 
de refufer l'obéifTance que l'on exige d'eux , Se de pren- 
dre les mefures les plus convenables pour faire qu'à l'a- 
venir ils ne pulfent être gouvernés que félon les loix. 
Les reproches contraires à ces maximes qui font en 
effet féditieufes , font ; Que félon leurs principes un roi 
n'eft guère différent d'un doge de Venife ; que les Cou- 
ronnes font changées en des fardeaux infupportables, 
& c|ue les actions des princes , donr ceux-ci ne font 
comptables qu'à Dieu , deviennent ainfi la madère des 
jugemens des moindres de leurs fujets , Se fouvent des 
plus ignorans & des plus pafïionés , ce qui ne peut man- 
quer d'être une fource de réyoltes & de fédiaons. Ou- 
tre la différence de ces principes qui divife les Torys Se. 
les Wighs, ils s'entretiennent encore dans cette inimi- 
tié mutuelle , par l'antipathie qui fe trouve entre ceux 
qui fuivent l'églife^anglicane Se les presbytériens , ou 
non-conformiftes , qui attaquent le fondement Se l'o- 
pinion de la hiérarchie anglicane. Comme ceux-ci ont 
le plus fouffert fous les rois qui portoient fort haut les 
prérogatives de la couronne, Se qu'au contraire fous 
Guillaume III, qui eft parvenu au trône principalement 
par les principes des Wighs, ils ont obtenu la liberté de 
confeience par un acte du parlement , Se qu'ils craignent 
que la révocation de cette tolérance ne donnât un pou- 
voir trop étendu au roi , fur-tout s'il étoit catholique , 
ils s'attachent par-tout au parti des Wighs , qui leur ac- 
cordent leur protection , Se ils ont beaucoup de com- 
plaifance pour eux. Le parti des Torys eft foutenu par 
tous ceux qui ont du zélé pour le gouvernement de l'é- 
glife anglicane. Ils regardent l'acte de tolérance com- 
me un moyen de fortifier tellement le parti des Presby- 
tériens , qu'à ta fin la religion Se le rit établis par les 
loix du pays , peuvent être un jour dans un danger évi- 
dent d'être anéantis. De-là vient qu'ils parlent Se qu'ils 
écrivent vivement contre tout ce qu'ils croient favori- 
fer les non-conformiftes , Se ceux-ci à leur tour ne font 
pas moins ardens à foutenir Se à défendre leurs propres 
principes. Chacun d'ailleurs cherche à entretenir le plus 
de perfonnes qu'il peut dans (es opinions , Se à s'avan- 
cer par fa faction Se par le crédit qu'il tâche de lui acqué- 
rir. La cour même qui femble devoir toujours être por- 
tée pour les Torys , a fouvent des motifs de politique 
pour élever les Wighs. Jacques II flata les premiers 
avant fon avènement à. la couronne , Se les féconds 
lorfqu'il y fut parvenu. Ces deux factions font fi bien 
établies en Angleterre 5 elles font fi nécefiaires aux vues 
d'intérêt d'un très- grand nombre , qu'il ne paroîr pas 
poiîîble de pouvoir les détruire. On donna d'abord le 
noms de cavaliers à ceux qui étoient pour le parti du 
roi , dans le commencement de la guerre contre le roi 
Charles 1 , Se fon parlement , pareeque la plupart 
étoient des courtifans qui étoient bien mis. Les adhé~ 
rens du parlement furent appelles les Têtes rondes ± 
pareequ'ils portoient des cheveux courts f Se affectoient 
une grande fimplicité dans leur extérieur. Lorfque dans 
la fuite il y eut de grands débats dans le parlement à 
l'occafion de la fucceflion du duc d'Yorck , qui étoit 
catholique ,& qu'en 1678 , on découvrit une confpi- 
ration contre le gouvernement Se la perfonne de Char- 
les II , que le parti de la cour attribua aux Presbyté- 
riens , Se une partie du peuple aux catholiques qui n'en 
étoient pas coupables , les noms de Torys Se de Wighs 
furent introduits. Le mot de Tory eft irlandqis , & 
fignifie un brigand j un voleur de grand chemin, Celui 
de Wigh eft écoffois Se veut dire un fanatique j un vau- 
rien j un miférable j félon quelques-uns. M. Bunict 
prérend que ce mot eft dérivé du mot écoffois Wiggham 
qui ne fignifîe rien , Se qui n'eft qu'un cri dont les char- 
retiers Ëcoflois fe fervent pour animer leurs chevaux. 
Ce nom fut donné pour la première fois aux Presbyté- 
riens d'Ecofïe en 1 648 , lorfque le roi Charles I étant 
déjà prifonnier entre les mains du parlement , ils pri-* 
rent les armes , attaquèrent ceux du parti du roi , Se 

s'emparèrent; 
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s'emparèrent enfin du pouvoir fuprême. Le parti du 
roi donna alors le nom de Wighs aux Presbytériens 
Ecolfois , parceque la plupart n'étoient que des payfans 
& des charretiers. Dans la fuite ce nom devint com- 
mun à tout le parti , & l'ufage s'en établit aufli en An- 
gleterre. Quoique dans leur origine les noms de Tory 
êc de Wigh foient des noms fatyriques , chaque parti a 
confervé ie lien , & perfonne ne s'en choque. LesTorys 
font auffi appelles le parti de la cour j le parti rigide ^ le 
parti du roi _, les gens de la haute églife. Les Wighs font 
appelles républicains $ le parti relâché _, les gens de la 
baffe églife. * Diffèrtation fur les Wighs &■ les Torys 
par M. de Rapin Thoyras en iyij,in-iz,&C dans le 
dernier tome de fon hifioire-d' Angleterre. Mémoires de 
M. Burnet , &c. Europe favante , tome i , x partie j 
art. jic. 

TOSA , rivière qui a fa fource au mont de la four- 
che , dans le même lac que le Rhône. Elle va couler 
dans le duché de Milan , baigne la Domo d*Ofula , 
Ugogna , de fe décharge dans le lac Majeur. * Bau- 
drand. 

TOSA, TONSA , ville capitale d'un petit royau- 
me de même nom. Elle eft dans le Japon , fur la côte 
méridionale de l'iile de Chickock. * JViati , diction. 

TOSA , bourg d Efpagne dans la Catalogne. Il eft 
■entre la ville de Palamos , & l'embouchure de la Tor- 
■dera , fur ie cap de Tofa , que quelques géographes 
prennent pour le Lunarium Promontorium des anciens, 
placé par d'autres au cap de Palafugel , qui eft au nord 
de celui-ci. * Baudrand. 

TOSGA (Thomas- Vincent) de Valence en Ef- 
pagne ., docteur en théologie , prêtre & fupérieur de la 
congrégation de S. Philippe de Néri , & qui fut plufieurs 
Fois vice-reéteur de l'umveriîcé de Valence. C'écoit un 
iphilofophe &c un mathématicien habile, & fesouvrages 
ibnt fort'ëftimésen Efpagne. On aifure qu'il n'étoit pas 
moins 'bon théologien. En iyi\ il ht imprimer en la- 
tin un abrégé de phiiofophie qu'il auroic du plutôt ap- 
peller une phiiofophie écendue, cet ouvrage étant en 5 
volumes , i/2-8 . L'aureur y ajoure aux titres que l'on 
Vient de voir, celui d'examinateur fynodal de l'arche- 
vêché de Valence. Dès J704, il s ? étoit fait admirer à 
Valence par fon Ichnographie félon les loix de l'opti- 
que , qui fut fort applaudie, En 1715, il a donné en 
espagnol la vie & les vertus de la vénérable mère , fœur 
Jofephe-Marie de Santa Inès , religieufe déchautTée du 
couvent delà conception de la Vierge , &c. On trouve 
auffi plufieurs lettres latines de ce lavant parmi celles 
de dom Gregorio 'Mayans , imprimées à Valence en 
171 j , /n-4 . Thomas- Vincent Tofca écrivoit avec 
pureté & avec facilité. On voit dans fes ouvrages beau- 
coup de jugement & de pénétration d'efprit,& il joignoit 
aces talens une grande candeur &une admirable mo- 
deftie. Il avoit entrepris un abrégé de théologie qui étoit 
fortavancélorfquela mort Ta enlevé, le \J d'avril 1713, 
âgé de 7 r ans. * Voyez Gregor. Majanfii epijloL l. 6 , 
en plufieurs endroits ^ & en particulier, pages 6y 
€• 70. 

TOSCAN (Jean-Matthieu) gentilhomme Mila- 
nois, vivoit dans le XVI ficelé. Il aimoit la poë'fie , & 
la cultivoit. Il paroît qu'il a vécu long-temps en France , 
& qu'il s'y étoit fait des amis. Du refte , nous ignorons 
lescirconftancesde fa vie. On lui doit un choix de vers 
de poètes Italiens dont il a donné deux volumes , à Pa- 
ris, en 1577, in- 1 6. Le titre eft : Carmina illuflriumpoë- 
larum Italorum s conquifaa à Joarine-Matîhzo Tofcano* 
Jean Gruter a fait réimprimer ce recueil dans celui qu'il 
a donné fous le titre de Delicis, Italorum poétarum. On 
a encore de Tofcan : i . Pfalmi Davidis ex hebrœo lati- 
nis verfibus expreffi ; à Paris 1575, in-S J . 2. Peplus ha- 
ll a Joan. Matth. Tofcani , opus in auo illuftres virigram- 
matici A oratores _, hijîorîci _, mathematici _, philofophi _, 
medici j jurifconfulti ( quotquot trecentis abhinc annis 
fïoruerunt) eorumque patrU 3 profeffwnes i & litterarum 
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monumenta^tum carminé 3 tumfolutâ oradone^ recènfenr 

tur. Ad Antonium Ebrardum Sanfupplicianum , epifco~ 

pum &comitem Cadurcenfem ; à Paris, Frédéric Morel , 

1578, in-%°. L'ouvrage eft divifé en quatre livres * 

qui font fuivis d'une autre pièce de Tofcan , en vers la-* 

' tins , dont le titre eft : Crypu Mcffiliacenfis îopogra- 

phia. On lit enfuite plufieurs vers latins à l'honneur de 

Tofcan ; & une pièce en vers françois , intitulée : La 

France , au (leur Tofcan 9 gentilhomme Milanois _, fur 

fon livre qui comprend les louanges des hommes docles 

d'Italie. 

TOSCANE, Etruria, grand duché dans l'Italie, 
entre le Tibre , la mer & le mont Apennin , a été 
autrefois plus étendue qu'elle ne Tell préfentement. Le 
grand - duc eft maître d'une bonne partie , & le pape y 
poiTéde ie patrimoine de S. Pierre &: ie Pérugin. Di- 
vers autres princes y ont leurs états , auffi- bien que la 
république de Lucques. Ce pays eft extrêmement ferti^ 
le , arrofé de diverfes rivières , bien peuplé , & a pour 
ville capitale Florence , qui appartient au grand-duc , 
auffi-bien, qu'Arezzo, Chiufi , Cortûne , Fiefoli , Li- 
vourne > Mafta , Monte- Pulcianb, Volterre , Soane , 
Pife, Sienne , &c. Les villes de l'état eccléfiaftique font 
Civitavecchia , Aquapendente , Monte-Fiafcone , Ne- 
pi , Orvierù , Perouze , Tofcanella , Sutri & Viterbe» 
La maifon de Médicis s'empara de la feigneurie de Flo- 
rence en r 53 n Corne de Médicis a été le premier qui 
fe foit fait couronner grand-duc de Tofcane. Voyez 
FLORENCE , MEDICIS & SIENNE. * Merula. Cla- 
vier & Léandre Alberti , defeript. liai. 

TOSCANELLA , ville d'Italie dans le patrimoine 
de S. Pierre , province de Tofcane , a porté autrefois 
le nom de Saiumbrona , de Tyrrhenia , de Tufcia , Se 
de Tufcania , & a été très-confidérable ; mais elle ne 
l'eft plus aujourd'hui , & a été prefque ruinée par feize 
fiéges. L'évèché de cette ville a été uni à celui de Vi- 
terhe. Tofcanella a donné à Péglife divers papes , Eu- 
tvehien , Pafchal 1 , Léon I , Jean I , Luce III , Léon 
VI,BonifaceVl,&PaulllI. 

TOSORTHRORE, ancien roi d'Egypte , fils de 
Menés premier roi d'Egypce , eut pour fa part le royau- 
me d^s Memphites. Les Egyptiens difent que c eft lui 
qui eft l'Efculape des Grecs , & qu'il avoir une con- 
noiftànce parfaite de la médecine. Ils prétendent qu'il 
inventa l'art de tailler les pierres pour bâtir. Selon les 
calculs de quelques modernes , que nous n'adoptons 
pas, il régna 293ns, depuis l'an 214-, jufqu a l'an 
2176 avant J. C. * Manethon , apud ^ufeb. Marsham, 
can. chron. Du Pin. biblioth. des hifl. profan. 

TOSSANUS (Daniel) théologien du Palatinar , 
né à Montbeliard le 1 5 juillet 1 541 , d'un miniftre du 
lieu, étudia à Balle & à Tubinge , pafïa. enfuite eh 
France, 8c fut pafteur en 1561, à Orléans, où il fe 
maria avec Marie Couet. Ayant échapé dans la fu- 
nefte iournée de S. Barthelemi , il vint à Heidelberg ou, 
il fur fait prédicateur de Péleéteur Frédéric III , & enfui- 
te de Jeati-Cafimir à Neuftat , ou il fut en même temps 
profefîeur en rhéologie. Il fur appelle de-li à Heidel- 
berg pour la réforme des églifes , & il y jfuccéda aux em- 
plois de Jean-Jacques Grynœus , qui étoit retourné à 
Bafle. 11 reçut le degré de doéteur en théologie des 
mains de François Junius. Etant vieux & infirme , il 
demanda d'être déchargé de tous fes emplois ; mais 
le fénat académique le pria de les garder , n'exigeant 
qu'il en remplît les fondions , qu'au rant que fa fanté 
lui permetrroit. I! mourut le 10 janvier 1 602.. On a 
recueilli la plus grande partie de fes ouvrages latins, 
françois & altemans. Les principaux font Tur l'écrirure 
fainte. * Melchior Adam , vit. theolog. German. Fre- 
heri , theatrum. Diclionaire \ (fHorTman , &c. 

TOSSANUS ( Paul ) fils du précédent , né à Orléans 
durant le mavfacre de la S- Barthelemi , prit le degré de 
docteur en rhéologie à Bafle en 1 599, fut fait pafteuc 
de leglife françoife de Franckentbal s & enfuite con- 
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feuler eccléfiaftique à Heidelberg. Il mourut pafteur a 
Hanauen i <î 1 8 ,' après avoit affifté au fynode des égli- 
fes prétendues réformées à Dordrecht. Il a publié en 
allemand des remarques fur toute la bible ; des Con- 
cordances fur la bible latine ; la vie de fon père , en 
latin , &c. ' , 

TOSSANUS ( Daniel ) proche parent des deux pré- 
cédera, né àMontbeliard en 1590 , fervit plusieurs 
cgtifes & collèges , & fut enfuite miniftre de l'éghfe 
françoife de Balle , depuis 1639 , jufqu'après 1648. il 
fqc enfin refteur du collège à Bafle , & demeura dansée- - 
pofte jufqu'en 1650, qu'il retourna à Heidelberg ou il 
fut nommé reéteur du collège de la Sapience , confeil- 
ler eccléfiaftique , pafteur de l'églife françoife & pro- 
fefleur en théologie, li y mourut en 1655. On a de 
lui diverfes harangues prononcées à Balle , entr autres 
une fur la mort du célèbre Jean Buxtorf le père ; une 
autre fur celle de Jean- Jacques Frey , profeiîeur en 
grec; une troifiéme fur la morr de Fiïderic Spanheim 
le père ; un ouvrage intitulé , ^«pïffTHe/* , &c. 

TOSTAT ( Alfonfe ) Efpagnol , évêque d'Avila , 
dans le XV ficelé , natif de Madrigal , fut do&eur de 
Salamanque à lage Me 1 1 ans. Il avoit beaucoup- de 
mémoire Se d'érudition , Se favoit , à ce qu'on prétend , 
tout ce qui fe pouvoit favoir. On dit qu'ayant foutenu 
à Sienne des thèfes devant le pape Eugène IV , ce pon- 
tife improuva quelques-unes de fes propofitions , qu'il 
défendit par un écrit , que nous avons à la fin du XXV 
tome de fes ouvrages- Il vint au concile de Balle, où 
il parut avec éclat, & mourut l'an 1454, âgé feule- 
ment de 40 ans , de fut enterré dans l'églife d'Avila avec 
cette épitaphe. 

Jïlcjlupor eft mundi _, qulfiibik difeutk onine* 

.Nous avons 27 tomes de fes ouvrages , de l'impreffion 
de Venife , en 1 569. * Bellarmin , de feript. eccl. Ma-, 
riana , /. 4 , hifi. Sponde , A. C. 1443 , n. 10. Alfonfe 
Gardas. Poffevin , &c. Voye^ le XlVfiéck de M. Du 
Pin , au mot Alfonse. 

TOT (Charles de Ferrare du) confeiller au parle- 
ment de Normandie , avoit joint à une vivacité d'ima- 
gination & à une étendue d'efprit furprenantes , une 
vafte leclùre que fa mémoire fidèle lui rendoit toujours 
préfente. Peu de gens l'ont furpaiTé dans la connoiiïan- 
ce des bons auteurs Latins , Espagnols , Italiens , An- 
glois & François ; & dans celle du droit romain & de 
l'hiftoire. Il aimoit & favoir les beaux arts. Tant de 
belles qualités lui ont attiré l'eftime & la confiance de 
prefque rous les favans de fon temps : de M. le duc de 
Montaufier , de M. Hyde , chancelier d'Angleterre , & 
beau-pere du feu roi de la Grande-Bretagne Jacques II ^ 
de M. Pellot , premier préfidenr du parlement de Nor- 
mandie. Ces grands hommes ne pouvoient vivre fans 
M. du Tôt , loriqu'ils étoient à Rouen. Il entretenoit 
le goût des belles lettres dans cette ville. M. du Tôt 
s'écoit fort exercé dans le ftyle lapidaire. Les ouvrages 
qu'on a vus de lui en ce genre , ont été regardés com- 
me des modèles. On peut en juger par les trois petites 
pièces fur Jean , roi de Pologne, grand duc de Lithua- 
nie , &c. que l'on trouve dans les Nouvelles de la répu- 
blique des lettres _, mois d'avril , 1 ($84. Ces trois pièces 
font en latin : la première eft une infeription en ftyle 
lapidaire : la féconde , un Motet dramatique ou oratoi- 
re : la troifiéme , un Parallèle de Jules-Céfar & du roi de 
Pologne. 11 a fait auflî , Epicedium pUs manibus Claudii 
Pellot _, fenatûs Rothomagenjîs principis _, à Rouen 
1686. M. du Tôt a ajouté à cet éloge différens éclair- 
ciiïemens fur la maifon , les emplois & les actions de 
M. Pellot , avec diverfes petites poëfîes touchant les 
embelliiTemens dont la ville de Rouen lui eft redeva- 
ble. Outre ces pièces , on connoîr encore de M. du Tôt 
deux ouvrages imprimés de fon vivant : le premier eft 
une Relation de la cour de Rome., qui porte le nom 
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qui eft: en effet Touvrage du feul M. du Tôt. L'autr 6 
livre eft la traduction d'un morceau de l'hiftoire des Jé- 
fuites de Portugal , écrite dans leur langue par le père 
Balthafar Tellez. C'eft une description des îources du 
Nil, découvertes dans les montagnes de la Lune en 
Ethiopie , par le père Jérôme Lobo. M. du Tôt mou- 
rut le fixiéme d'août 1694. Après fa mort, on a im- 
primé fes penfées touchant deux endroits confidérables 
de laPharfale de Lucain. Elles font dans les Mémoires 
de Trévoux du mois de juillet 1701 , article troifiéme, 
-& à la fuite eft fon éloge, que nous n'avons prefque fait 
que copier. Il avoit été envoyé par M. de Frefneufe au 
lavant père de Tournemine , Jéfuite , ami intime de 
M. du Tôt , & qui lui rendit de grands fervicespour le 
fpiricuel dans fa dernière maladie. On trouve l'épira- 
phe de M. du Tôt parmi les poefies latines de Nicolas 
Bourget de Chaulieu, p. 103. 

TOTILA , roi des Goths en Italie , fut mis fur le 
trône après la mort d'Evaric , vers l'an 54 1 , & rétablie 
par fa valeur &c par fa conduite , les affaires de ces peu- 
ples qui étoient en très-mauvais état. Il reprit plufieurs 
villes & provinces fur les Romains , défit leurs armées, 
& fe rendit maître de toute la baffe-Italie & des ifles 
deCorfe, de Sardaigne & de Sicile. Quelque temps 
après il prit Rome , & en donna le pillage à fes foldats. 
Ce fac fut le fpeébacle du monde le plus trifte. Totila 
réduifit toutes les perfonnes de qualité à une fi grande 
mifere , que les principales dames, &: la femme de 
Bocce j entre les autres , furent contraintes de man- 
dier du pain aux portes des Goths. Totila voulut rafefc 
entièrement cette ville ; mais il en fut détourné par 
une lettre que lui écrivit Bélifaire. Il fe contenta de 
ruiner une partie des murailles , afin d'y pouvoir entrer 
toutes les fois qu'il voudroit. Le même Bélifaire ayant 
fu qu'il s'en étoit éloigné , y vint, s'en rendit maître , 
& rétablir les murailles avec de groffes pierres fans ci- 
ment. Auiîîtôt que Totila en fut inftruir, il accourut 
avec ion armée & l'affiégea j mais ce fut inutilement j 
car il fut contraint de fe retirer. Il remporta quelques 
autres avantages contre les Romains, maisNarfés ayant; 
été envoyé en Italie , défit les Goths dans une bataille , 
où Totila fut tué , en 5 52. * Procope , de hell. Goth r 
Jornandés , in chron. Marks Viétor. Agathias. Paul 
Diacre , &c. 

TOTNESS , bourg d'Angleterre avec marché dans 
la contrée du comté de Devon qu'on nomme Colridge. 
Il eft fur le bord occidental de la rivière de Dart , a 
huit milles de Dartmouth, vers le nord-oueft. Il avoit 
auparavant le titre de comté } il â eu depuis celui de 
vicomte en la perfonnede£7wr/e.y.Fïq Charles _, fils na- 
turel du roi Charles II , qui le fit baron de Dartmouth 6 
vicomte de Totnefs, & comte de Plimouth. * Dicl. angl. 

TOTONACA, contrée delà province de Tlafcala , 
dans l'Amérique feptentrionale. Elle s'étend le long du 
"olfe de Mexique , depuis la ville de Vera-Crux juiqu'a. 
la province de Panuco , & elle porte le nom des Torto* 
nacas , fes anciens habitans. * Mari , diclion. 

TOTT (Birgitte ou Brigitte) dame de Tureby- 
holm , ou Turebye (JDomina pr&fidii Turebyenjis , eft- 
il dit dans la Bibliotheca feptentrionis eruditi ) étoit en- 
core plus diftinguée par fa feience que par fa noblefie. 
Elle naquit en Seélande l'an 1610, de Christian 
Tott, feigneur de Boltingaard & de Sophie Below. 
Chriftian defeendoit en droire ligne des Axelflons ; car 
Acko Axelflon , né vers l'an 1440 , l'un des neuf fils 
d'Axel PëderfTon , étoit fon bifaïetil. Sophie Below , 
mère de Birgitte ,& Marie Below , fa tante maternelle , 
étoient habiles dans les langues latine , grecque , ita- 
lienne , françoife , angloife , allemande & hollandoife , 
& très-verfées dans f hiftoire &: les généalogies. Bri- 
gitte , à ce qu'on alTure , les furpafla encore dans la, 
même connoiflance des langues , &c dans tout genre de 
littérature. Elle époufa Otton Gyoe ou Goïe , d'une 
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ïe 8 avril itf^i, à lage de cinquante-trois ans-. On a 
de cette dame des traductions en langue danoife , l . de 
tous les ouvrages de Sénéque le philofophe j à Sora , 
3658 y in-folio; 2. de FEnchiridion d'Epi&ete , & du 
tableau deCébès; à Copenhague, 1661 , in-12; 3. 
de divers ouvrages de Philippe de Mornai , de Louis 
Vives , de Jofcph Hall , & de plufieurs ancres. Jean 
Laffenius lui donne an Ai une tiadudion de Tacite; 
mais il s'eft trompé. Elle a eu pour nièce Elisabeth. 
Tott, fille de fon frère H-enri Tott , & $ Elisabeth 
Huitfeld , qu'elle dirigea auffi dans fes études , Se qui 
eft devenue pareillement une perfonne favante dans les 
langues : on a d'elle quelques ouvrages , mais en petit 
nombre , étant morte en 1657, à l'âge de vingt ans , 
lorfqu elle étoit prête à épouler Eric Schefled , leigneur 
de Lykkesholm en Fionie. * Alberti Thura Gyn&ceum: 
Biblioihecafeptentrioniserudicij pag. 16 , 170 & 171. 
On s'eft auffi fervi de ce qui eft dit de Birgirte Tott 
dans le fupplémenl francois de Bafle. 

TOTTIS , que d'autres nomment Toblis , ville 
vers la Hongrie , a été plufieurs fois l'objet des attaques 
du Turc,fotis la domination duquel elle efl: tombée plus 
d'une fois- Elle étoit depuis 1 5 94 , en leur puiflance , 
lorfque les Hongrois tentèrent de la reprendre en 1 597, 
Suivant cette réfolution l'on fit embatquer à Comar les 
troupes & les machines de guerre qui dépendirent le 
Danube jufqu'à Almafie. On plaça des fentinelles pour 
empêcher que l'ennemi ne fût averti. Enfuite crois fol- 
dats qui favoient la langue turque j s'approchèrent des 
murs de Tottis au milieu de la nuit, & furent fuivis par 
des artificiers qui conduifoient fur un chariot une ma- 
chine infernale. La fentinelle Turque demanda aux 
trois foldats ce qu'ils vouloient ; ils répondirent qu'ils 
croient de Javann , & qu'ils venoient de Bude pour 
apporter des vivres à Soliman , gouverneur de Javarin , 
& que s'écant trouvés fatigués du chemin , ils prioient 
la fentinelle de les lailfer repofer quelque temps. On 
les crut j ils furent bien reçus , Se fur cette nouvelle les 
artificiers ayant difpofé la machine , y mirent le feu. 
Elle fit fauter les portes avec un fracas horrible , ôe bri- 
fa le pont levis. En même-temps l'armée qui luivoit 
jetta un pont fur le fofle , pendant que d'autres efcala- 
doient les murs , en faifanc du bruit en différens en- 
droits pour divifer les forces de lagarnifon , 6e l'écarter 
de la brèche que la machine avoit faite. Les Turcs fur- 
pris ne combattirent que foiblement , 6e s'enfuirent 
peu après de tous côtés. 11 n'en entra qu'un petit nom- 
bre dans la tour de la citadelle: le refte fut pris, ou paiïe 
au fil de Fépée. Le gouverneur tomba entre les mains 
de Berneftein, chef de cette entreprife , qui mit une 
forte garnifon dans la place , 6e fe retira après l'avoir 
fournie de vivres. La prife de cette ville arriva le 10 
de mai. Mais la même année Tottis fut reprife par les 
Turcs. Chriftophe Weida y commandoit avec une gar- 
nifon de trois cens hommes. Il foutint plufieurs afïauts 
avec beaucoup de vigueur , & remplit le devoir d'un 
brave gouverneur , malgré la fupériorité des forces de 
l'ennemi. Mais les mines ayant fait fauter un baftion , 
& renverfé un grand pan de murailles , il fe retira pen- 
dant la nuit avec fa garnifon. Le lendemain les Turcs 
ignorant fon départ , montèrent à l'afTaut , & trouvant 
la ville abandonnée , y rentrèrent. * Voyz\ Fhiftoire 
de M. de Thou, livre 119. 

TOVAR (Simon de) docteur en médecine, célè- 
bre dans le XVI fiécle , étoit de Sévilleen Efpagne. Il 
«oit habile dans fa profefïion , 6e allez verfé dans les 
mathématiques. Nicolas Antoine en parle avec éloge 
dans fa bibliothèque des auteurs Efpagnols. Simon de 
Tovar fut employé à faire la revue des apothicaireries Diclionaire anglais. 
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d'Efpagne avec François Santio de operofa , médecin 
de la même ville de Séville , par l'ordre de Jean de 
Mendoza , comte d'Orgazio , gouverneur d'Efpagne. 
Cette vifîte a produit un ouvrage eftimé que Simon de 
Tovar publia à Séville en 1587, in-^° , ou il a traité 



de beaucoup de chofes utiles à la médecine. En 1 5" 8 6 il 
avoit donné à Anvers chez Plantin , une nouvelle mé- 
thode pour parvenir à l'examen des remèdes compofés. 
C'eft un volume in-q. écrit en latin, Se quia été réim- 
primé avec l'ouvrage précédent. * Voye\ outre la bi- 
bliothèque de Nicolas Antoine , celle des ouvrages de 
médecine par M. Manget, /. 19 , p. 3 8 8 8c 389. 

TOVAR , cherche^ LOPEZ (Grégoire) furnommé 
de Tovar. 

TOUBEÀU ( Jean ) libraire & imprimeur à Bour- 
ges, étoit un homme habile non-feulement dans fon 
commerce , mais dans les feiences , & principalement 
dans plufieurs parties de la jurifprudence. Son mérite 
le fit élever dans Bourges , fa patrie , à toutes les digni- 
tés où il pouvoit prétendre. Il fncéchevin , 6c plufieurs 
fois prévôt des marchands de la jurifdidfcion confu- 
laire de cette ville. Feu|M. Colbert, qui étoit infor- 
mé de fon mérite, le chargea en 1678 de dreffer des 
mémoires pour faire connoître au confeil l'utilité , !a 
facilité &: la néceiîîté qu'il y avoit de rétablir le com- 
merce dans la ville de Bourges , & les moyens d'y réuf- 
fir. Ces mémoires furent très-goutés , &c l'auteur les im- 
prima lui-même. Mais la mort de M. Colbert empêcha 
l'exécution de ces projets. Jean Toubeau ne s'en appli- 
qua pas moins a réfléchir fur ce qu'il avoit déjà écrit * 
à l'étendre , & à le fortifier par de nouvelles vues ; Se 
ces mémoires ainfi revus & augmentés , font encore 
entre les mains de fa famille. Dès 16+3 il avoit don- 
né un recueil des privilèges de la ville de Bourges in- 
4, ; &e en 1682. il imprima lui-même un traité des Inf- 
titutes du droit confulaire _, qu'il avoit compofé Se qu'il 
dédia à M. Colbert. Il mourut pendant fon échevina- 
ge, le 2. de juillet 1685 , à Paris , où il avoit été député 
par la ville de Bourges, pour la féconde ou la troifiéme 
fois : car on le chargeoit volontiers des affaires impor- 
tantes qui inréreiîbient cette ville , 6c il a réuilï dans 
routes. François Toubeau fon fils , quitta le com- 
merce de librairie 5c l'imprimerie quelque temps après 
la mort de fon père > enforte qu'il n'y en a plus de ce 
nom qui exerce à Bourges cette profelïion , que les Tou- 
beau y avoient remplie avec honneur depuis un autre 
Jean Toubeau, qui étoit venu d'Allemagne s s étabhra 
Bourges environ l'an 1 520. François Toubeau a rempli 
avec diftinction les mêmes charges dont fon père avoir, 
été revêtu. Il a été de plus fecrécaire en chef 6c en titre 
de l'univerfité de Bourges, 6e en 1700 il donna une 
féconde édition de l'ouvrage de fen père fur le droit 
confulaire , qu'il dédia à M. Chamiliard , 6e qu'il aug- 
menta considérablement tant de fes propres recherches , 
que fur les mémoires de fon père. On en a fait de- 
puis une troifiéme édition à Paris , Jacques Boyer , 
gendre de François Toubeau 8c le- poiTefieur de fon 
fonds , ayant négligé de le réimprimer. Il eft bon de 
remarquer que Jean Toubeau , père de François , étoit 
arrière petit - petit-fils , du côté maternel , du favant 
GeorTmi TORY, dont on a parlé en fon lieu.* Jour- 
nal desfav. du lundi n mai 1681. La Thaumafliere , 
hift. du Berri , pag. 5-7 cv 2.6 7. Le Long ., bibliot. kifl* 
de la France 3 pag. 769. Mémoires du temps. 

TOUCESTER , ouTOWCESTER , ville d'Angle- 
terre dans la contrée du midi du comté de Nor champ- 
ton , qu'on appelle auflî Toucefler. Elle eft fur une 
petite , rivière . qui coulant de-là à l'eft, fe décharge 
dans l'Oufe. Il y a une belle églife, quoique la ville 
foit petite. Camden la prend pour l'ancienne Tripon- 
tium j ainfi nommée des trois ponts qu'il y avoir. Vers 
Fan 917, cette ville réfifta vigoureufemenr aux attaques 
des Danois. Elle eft à 60 milles anglois de Londres. * 



TOUCHARD ( N. ) un des écrivains de cette troi- 
fiéme faftion dans l'état , que Fon appelioit le Tiers- 
parti fous Henri IV , roi de France , étoit un homme 
plein d'idées ambitieufes & chimériques. Il avoit éré 
précepteur du cardinal de Bourbon , 6e il joignoit toute 
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la fouplefle d'un courtifan à l'arc d'enfeigaer qu'il n e- 
xcrçoir plus. David du Perron qui avoir deiTein de 
s'élever , chercha à gagner fon- amitié , &c Touchard le 
fit entrer dans la maifon du cardinal , qui n'avoir ni 
la gravité ni la conduite que fon rang exigeait d'e-lui-, 
mais qui fe piquoit d'aimer les belles-lettres que du 
Peiron avoit beaucoup cultivées , Se dans lefquelles 
Touchard étoit allez habile pour fon temps. M. de Thou 
dit dans Ion hiftoire, Iiv. 101 , que Touchasd & du 
Perron composèrent enfernble un /écrit anonyme en for- 
me de requête au roi , pour lefupplier d'abjurer l'héréfie, 
& de fe faire catholique , afin de pacifier les troubles 
de la France , élevés à l'occafîon de la religion. On 
difoirdans cet écrit , qu'autrement la plupart de ceux 
qui avoienc fnivi le parti du roi, comme du légitime 
héritier de la couronne , dans l'efpérance de le voir 
rentrer dans le fein de l'églife , ne balanceraient pas à 
l'abandonner , ôc prendroient les nouvelles meiures 
que les circonftances leur fuggéretoienr. Ce libelle 
contenoit beaucoup d'autres raifons. On s'étoit fervi 
pour adoucir ce qu'il y avoit de trop dur y . de termes 
fupplians arranges avec art , afin de faire croire qu'il 
ne partoit que d'un homme affeâioné au roi. « Il étoit 
» cependant certain , dit M. de Thou 3 qu'on ne l'avoir 
« fait que par les ordres du cardinal de Bourbon , & 
» qu'il avoic été imprimé dans la ville d'Angers, qui 
» n'éroit tetenue dans le devoir que par la ciradelle. Les 
» auteurs avoient craint qu'on- ne les découvrît , s'ils 
** l'enflent fait imprimer à Tours où le patlemenr fai- 
» foit fa réfidence. Avant la publication de cet écrit, 
» le cardinal de Bourbon qui avoir deflein de faire tom- 
w ber la couronne fur le chef de fa maifon , & qui vou- 
« loit engager le pape dans fon parti , s'ouvrit fur fon 
« deflèin à fon confident Touchard , qui jetta les yeux 
» fur Scipion Balbani de Lucques qui avoit perdu tous 
« fes biens, Ôc qu'il jugea propre à être envoyé vers le 
» pape pour traiter avec fa fainteté. Balbani partit en 
« effet , & arriva à Rome , mais n'en rapporta pas des 
»> nouvelles auffi favorables que le cardinal & Tou- 
» chard l'efpéroient. » C'eft tout ce que nous avons 
trouvé au fujet de Touchard , dans l'hiftoire de M. de 
Thon. 

TOUCHET ( Marie ) maîtrefle de Charles IX , 
roi de France , étoit fille , non d'un apothicaire d'Or- 
léans , comme plufreurs auteurs l'onr avancé , mais 
de Jean Touchet , lieutenant particulier au préfidial 
de la même ville- Elle eut de ce prince un fils qui fut 
grand-prieur de France , puis comre d'Auvergne Se duc 
d'Angoulème , & qui eut part aux plus grandes affaires 
de fon temps. Après la mort du roi , elle époufa Fran- 
çois de Balfac d'Entragues , gouverneur d'Orléans. De 
ce mariage fortirenc deux filles , l'une connue fous le 
nom de la marquife de Verneuil , qui fut maîtteiTe 
du roi Henri IV , &c l'autre appellée mademoifelle d'En- 
tragues y qui a paiié pour femme du maréchal de Baf- 
fompierre , dont elle eut un fils , Louis de Baffompierre, 
éveque de Saintes. * Brantôme. Le Laboureur, additions 
aux mémoires de Cajlelnau. Mezerai , abrégé de l'hiftoire 
de France. Mémoires deSulli. Mémoires de Baiïbmpierre. 

TOUCHET ( N. du ) efl connu dans notre hif- 
toire de France par fon efprir remuant & inquiet. 
Ce fur lui qui en i 575 , fous le règne de Henri III, 
forma une entreprife hardie fur le Mont-Saint-Michel 
à l'extrémité de la Normandie , appelle communémenr 
Mont Saint-Michel au péril de la mer , pour le distin- 
guer de Saint-Michel en l'Erme , qui eft proche la Ro- 
chelle. Du Touchet , gentilhomme du voiiïnage , & 
proteftant de religion , fut le cher de cette entreprife. Il 
avoir trouvé moyen d'introduire darts le bourg & dans 
le château où eft l'abbaye occupée par des moines 
ïïénédiétins , quelques foldats déguifés en pèlerins. 
Ceux-ci commencèrent par tuer le prêtre qui leur avoit 
dit la méfie : enfuite ils s'aflûrerent de Perconraut gou- 
verneur de la place , & ils alloient être renforcés par de 



nouvelles troupes , quand de Vie , lieutenant dit maré- 
chal de Matignon , accourut au fecours. On coupa la 
communication du- bourg avec le château , & les pro- 
teftans furent obligés de fe rendre à condition qu'on 
leur laifTeroit la vie fauve. Au bruit de cet accident , 
M. de Matignon s'étoit déjà rendu à Avranches. Il ne 
pafla pas plus loin ,. lorsqu'il fut que la place avoit dé- 
jà été rendue j mais quelques foldats de du Touchet 
étant tombés entre fes mains , il les fit tous pendre. * 
Voye\ l'hiftoire de M. de Thou , liv. 60 , Sec. 

TOUF ( Claude de ) baron de Syror , Bourguignon -, 
né le 12 juillet 1 600 , a allié l'étude avec les armes. Il 
'fut lieutenant-général des camps Se armées du roi. C'é- 
toit un homme vaillant qui entendoit bien la cavale- 
rie. Il fe jetta dans le parti , qui , lors des barricades, 
s'éleva conrre le cardinal Mazarin , fous le nom de M. 
le duc d'Orléans. Il en commandoit les troupes , lorf- 
qu'il fut blefle à une barricade du pont de Gergeau , 
& il mourut de Cette blefïiire le 8 avril 1 6 5 ?.. On con- 
noîrra encore mieux ce miliraire par l'épiraphe fui- 
vaflte , qui fut gravée alors dans l'églife de S. Pierre 
du Martrey à Orléans. 

Pajfant 3 tu vois dans ce tombeau 3 celui qui a fait des 
actions dignes d'une gloire immortelle. C'eft défunt mef- 
Jire Claude del Tufo de Pradines j baron de Syrot à 
lieutenant-général dans les armées du roi 3 defeendu de: 
l'illujlre maifon del Tufo , Néapolitaine 3 qui a eu des 
vicerois 3 & autres grands hommes 3 dont quelques-uns 
d'entr'eux 3 pour avoir pris les intérêts de la France y 
comme le rejle de leur famille 3 furent 3 après les Vêpres 
Siciliennes _, obligés defe rendre en France, Toute l'Eu- 
rope a été le théâtre de fa valeur. La Hollande ta connue; 
l Italie ta admirée; l'Empire en a profité ; les Jouverains 
en ont été jaloux 3 puifqu' il a paru dans la lice contre le 
roi de Danemarck & celui de Suéde , avec tant defuccès j, 
qu'il a abattu d'un coup de piftolet 3 le chapeau de celui- 
qui a enlevé la couronne à phfteurs princes. Il s' eft parti- 
culièrement fignalé h fiéges d'Arras 3 fecours d'Ouville s 
bataille de Rocroy 3 à Courtray 3 à. Armentieres. Ces ex- 
ploits lui ont fait avoir les principales charges dans les 
armées royales 3 & lui en ont mérité de plus grandes. Sa 
récompense a été. l'affection des rois 3 pareequ'il y en 
avoit peu d'autres qui égalaient fes fervi ces. Toutes les 
vertus d'un grand guerrier fe font trouvées en lui 3 & cel- 
les d'un vrai chrétien y ont encore été plus remarquables. 
Comment eft-ce donc que la mort a vaincu ce victorieux ,. 
après l'avoir attaqué fouvent fans le pouvoir abattre ? 
après l'avoir chargé de plaies 3 fans pouvoir entamer fort 
couraae ? Lorf qu'il combattoit pour la liberté du roi & celle 
du royaume 3 elle lui a donné le coup fatal devant Ger- 
geau _, dont il eft mort à Orléans le 8 d'avril 1652, 
Pajfant 3 prie Dieu pour fon ame 3 & penfe que la vie 
rt'eft qu'une milice fur la terre. 

Il y a trop d'emphafe dans cet éloge. On a du baron 
de Syror : Mémoires & la Vie de mejfire Claude le Touf y 
chevalier _, baron de Syrot ; à Paris 1683 , //z-12, deux, 
volumes , & 1 68 5 , in-i 2 , nouvelle édition. C'eft ma- 
dame la comtefTe de Pradines, fille de l'auteur, qui 
a procuré l'édition de ces Mémoires. M. l'abbé le Gen- 
dre dit que ce baron eft un conteur , qui ennuie par 
fon ftyle , fouvent languifïant , par d'inutiles morali- 
tés , ôc par quantité de minuties. * Papillon , biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne. 

TOUG ( le )' en; Turquie, eft une efpéce d'étendard,, 
que l'on porte devant le grand-vifir , devant les bâ- 
chas & les fangiacs. C'eft une demi- pique, au bout de 
laquelle il y a une queue de cheval attachée avec im 
bouton d'or qui brille au-defTus. On en porte trois: de- 
vant le premier vifïr , lorfqu'il va à la guerre par l'or- 
dre du grand-feigneur. Tous les béglierbeys , & les bâ- 
chas de'Babylone" & du Grand Caire , en font aufîî por- 
ter trois devanr eux dans l'étendue de leur gouverne- 
ment j mais lorfqu'il» en font éloignés , ils n'en peuvent 
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faire porter que deux - y les autres bâchas n'ont que 
deux tougs : les fangiacs & quelques officiers de mê- 
me degré n'en ont qu'un. Ce mot lignifie bâton ou pi- 
que j & ne défigne proprement que le bois de l'éten- 
dard. Voici de quelle manière on rapporte l'origine 
de cette coutume. On dit qu'en une certaine bataille , 
l'étendard ayant éré pris par les, ennemis, le général 
d'armée ( d'autres difent un fimple foldat ) coupa la 
queue de fon cheval ; Se l'ayant attachée au bout d'une 
demi-pique , il encouragea les troupes , & gagna la 
victoire. C'eft. pourquoi , en mémoire d'une fi belle 
action , le grand-feigneur ordonna qu'on fe ferviroic 
de cet étendard comme d'un fymbole d'honneur. Cet 
étendard eft quelque chofe de iernblabie à celui que 
les Romains appel ioient manipulas _, qui étoit une pi- 
que où. étoit attachée une poignée de foin- * Rigaut , 
de l'empire Ottoman. 

TOÛL , fur la Mofelle en Lorraine , ville au roi de 
France , avec évêché fufïragant de Trêves , eft le Tul- 
lum Leucorum des anciens. Il eft abfurde de s'imaginer 
qu'elle ait été bâtie par Tullus - Hoftilius roi des Ro- 
mains , comme quelques auteurs l'ont écrit. Elle eft fi- 
tuée dans un vallon auiïi agréable que fertile ; & près 
de fes murailles coule la Mofelle , qui y reçoit Un petit 
ruifTeau , lequel traverfe la ville , y fait moudre plu- 
sieurs moulins > &c fournit l'eau néceiîaire aux tanneurs 
Se aux bouchers. Une chaîne de montagnes 8e de co- 
teaux couverts de vig-nes l'entoure à moitié. Il y a à Toui 
un préfidialcréé en 1685 , Se un magiftrat. L'évêque 
fe qualifie comte de Toul , 8c prince du faint empire. 
Le chapitre de la cathédrale eft compofé d'un doyen , 
d'un chantre , d'un tréforier , d'un écolâtre & de trente- 
fix chanoines^ On y trouve auffi i'églife collégiale de 
S. Gengoul , & plufieurs abbayes. Celle de S. Manfuy 
fut fondée par S. Gérard. On y conferve le corps de 
S. Manfuy , premier évèque de Toul , & de quatre au- 
tres faints fes fuccefieurs , avec le calice de S. Gérard , 
dont la coupe eft fort large & qui a des an fes ; Se fon 
aube qui eft aufti fort large par le bas. Cette abbaye a 
été prefque ruinée par les guerres , de même que celle 
de S. Evre de Tordre de S. Benoît , la féconde abbaye 
de Toul , & qui eft la plus ancienne & la plus confidé- 
rable. Elle eft hors de la ville. Il y a encore une abbaye 
de chanoines réguliers qui eft confacrée à Dieu fous 
l'invocation de S. Léon , pape , IX du nom , qui avoit 
été évèque de Toul , avant que de monter fut le'*fiége 
de Rome. On y conferve les reliques de fainte Libaire , 
& le procès-verbal des informations faites pour la cano- 
nifation du bienheureux Pierre Fourrier, curé de Matin- 
court, qui a réformé les chanoines réguliers de Lorraine. 

Les pères dom Martenne Se dom Durand Béné- 
dictins de la congrégation de S. Maùr , ont donné 
dans leur tome troifiéme dit Thefaurus novus anéedoto- 
rum j page 990 Se fùivantes, les actes des éyêques de 
Toul , qui peuvent beaucoup fervir pour l'hiftoire ec- 
cléfiaftique de ce diocèfe , Se même de l'Eglife en gé- 
néral. L'auteur de ces actes qui n'eft point nommé , a 
fleuri dans le XII fiécle. Les deux favans Bénédictins 
les ont donnés fur deux manuferirs , l'un de l'abbaye de 
S. Manfuy (en latin, monafterium fancli Manfueti ) 
ordre de S. Benoît, de la congrégation de S. Vanne & 
de S. Hidulphe : l'autre de la bibliothèque du célèbre 
monaftère de Cambron , ordre de Cîteaux , dans le 
Hainault. Le premier mamifcrit n'eft point entier ; 
mais celui de Cambron i'eft, Se l'un Se l'autre font à peu 
près du même temps. Dans ces actes on prétend que 
S. Manfuy vivoir du temps même de l'apôtre S. Pierre ; 
qu'il fut inrtruit à Rome par cet apôtre ; que celui-ci 
l'ordonna évèque , & que dès-lors Manfuy commença 
à combattre avec fuccès contre l'idolâtrie. Mais l'on 
fait que l'origine de la plupart des premiers éveques , 
dont il n'eft point parlé ni dans les lettres , ni dans les 
actes des apôtres , eft très-obfcure , & qu'il eft peu sûr 
de fe fier aux hiftoires qui en ont été écrites. Ce qu'il 



y. a-de Vrai , eft que S. Manfuy eft regardé comme lé 
premier évèque de Toul. Voici ceux que l'auteur des 
actes dont nous parlons , lui donne pour fuccelïèurs. 
1. Amon, célèbre par fes miracles Se par le concours 
du peuple qui venoit à fon tombeau $ du temps même 
que l'auteur des actes écrivoit. 2. Alcha , qui veilla 
avec foin fur le troupeau qui lui avoit été confié , Se qui 
a marché fur les traces de fes prédécefleurs. 3. Lelfinus 
ou Celfin 3 qui n'a pas été moins célèbre par fes vertus. 

4. Âufpice 3 prélat dont la mémoire a toujours été eu 
grande vénération. 5. Urfe _, dont la douceur Se la bon- 
té n'ont rien diminué de la fermeté qui doit être infé- 
parable d'un bon évèque , pour s'oppofer aux vices , Se 
ne fe point biffer intimider par les menaces ni par les 
perfécurions des méchans. 6. Aper ou Âpre 3 qui prie 

5. Manfuy pour fon modèle , & qui en imita toutes les 
qualités Se toutes les vertus. Il gouverna peu de temps 
leglife de Toul , qui regreta avec raifon que la mort lui 
eut enlevé fitôt un pafteur Ci fàint Se un fi puiffant inter- 
cefleur pour eux auprès de Dieu. Sa vie a été compo- 
fée , au rapport de l'auteur des actes dont nous parlons- 
Il mourut la feptiémé année de fon épifeopat ; Se l'on 
célèbre fa fête le dix- feptiémé des calendes d'octobre* 
L'auteur des actes dit qu'il ne s'étend pas fur la vie Se 
les actions de ce faint prélat , parcequ'elles font con- 
nues , & que d'ailleurs d'autres ont traité ce fujet fort 
au long. 7. Albin _, qui acheva I'églife que fon prédé- 
cefleur avoit commencé de faire bâtir , Se qui ne fut 
pas moins l'imitateur de fes vertus que de fon zèle. 
L'auteur des actes dit que ce prélat reçut quelque fa- 
veur des faints papes &c martyrs,Etienne &: Fabienjmais 
il fe trompe groffiérement : ces deux faints papes ont 
vécu long-temps avant Albin. 8. Triforic 3 qui montra 
par fa piété qu'il étoit digne de fuccéder aux faints éve- 
ques qui l'avoient précédé. 9. Dj/lcicius _, qui fut élu du 
contentement unanime du clergé Se du peuple , Se qui 
juftifia la bonté de ce choix par la fainteté de fa condui- 
te, i o. Prtmon _, homme intrépide & recommandablé 
par les victoires qu'il remporta par fa fermeté contre les 
ennemis du bien qu'il ne cefla de faire à fon troupeau. 
1 i.Autmund j qui par fon exemple & par fes exhorta- 
tions attifa plufieurs perfonnes de nom au fervice de 
Dieu , entr'autres Pihencius , Agencius , fainte Co- 
lombe , Se plufiçurs autres qui abandonnèrent le fiécle 
pour vivre avec plus de liberté dans toutes les pratiques 
de la vraie piété, Se félon les confeils évangéliques. 
12. Eutulanus ou Eutulan _, à qui I'églife de Toul doit 
plufieurs poifeffions Se quelques érections de fnonaftè- 
res ou lieux de piété. 1 3 . Teofroid ou Teufrid 3 à qui lé 
roi pagobert donna, à la follicitation de fa femme la 
reine Chimechilde^le lieu nommé BladeneaU, Se lieux 
adjacents , Se plufieurs autres fur la Meufe , Sec. Se à 
qui Sigebert , fils de Dàgobert , accorda pareillement 
Longchamp & plufieurs autres terres. Teufrid qui fie 
de fî grands biens temporels à fon églife , & ne négli- 
gea pas le fpiritùel : l'auteur des actes le repréfente aufll 
comme un zélé imitateur de la vertu de ceux qui ont 
été auparavant les objets de fes éloges- 14. Leudln j 
prélat d'une grande chanté. i^.Eborin 3 dont la vie 
pénitente Se Iaborieufe a été un continuel martyre. 
iG.Ermenté j recommandable par fon grand définté- 
reifement. 1 7. Magnard j qui a été grand devant Dieu 
Se devant les hommes. 1 8. Dodon. 1 9. Çaribauld j fils 
de Valfimd , qui fut choifi d'un confentement unanime , 
& dont le choix fut avec raifon applaudi. Il donna à fon 
églife les biens qu'il poffédoit ; Se commeil étoit en cré- 
dit auprès de la reine Ermenech^de , femme du roi 
Childebert , il en obtint plufieurs autres poifeflions 
qu'il acquit auffi à fon églife. Ce fut fous fon épifeopat' 
que S. Dié qui avoit été évèque de Nevers , renonça au 
fiécle pour fe retirer dans la Vofge , où Dieu I'élevaà 
un fi haut degré de perfection. 20. Codon 3 fous lequel 
la ville de Toul fut brûlée. 2 1 . Bodon 3 qui fit conftrui- 
re un monaftère dédié à Dieu fous l'invocation de |a 



Mainte Vierge de de S. Pierre prince des apôtres. Il y 
wir pour le gouverner , fa tille Teuberge. Richer, dans 
fa chronique deSénones , fait mention de la fondation 
fie ce 'monaftère, ~& il ajoute qu'on y a vu long temps 
une nombreufe communauté de faintes filles qui y ont 
édifié par leurs vertus jufqu'au temps de Berthold que 
ce monaftère fut détruit., & réédifié enfuit e fous le nom 
de S. Sauveur j qu'il fut donné à des moines , d'on il a 
paire à des chanoines réguliers. Le P. Mabiilon croit 
avec afiez de fondement , que 1 evêque Bodon eft le 
même que Baudin frère de l'abbefle fainte Salaberge. 
xi. Jacob j qui acquit du roi Pepiri l'abbaye de S. Die. 
Ce fut fous fon épifeopat , félon l'auteur des actes /que 
S. Hidulphe renonça au fiécle pour fe retirer dans la fo- 
litude ; mais cet auteur fe trompe furement , car S. Hi- 
dulphe étoit contemporain de S. Dié , qui mourut l'an 
679. 23. Bornon ., quia mérité d'are appelle un hom- 
me vraiment apoftolique. 24. Waninc. 15. Frotaire 3 
qui avoit été abbé de S. Apre avant que d'être élevé à 
l'épifcopat, & qui fit -de grands biens à ce monaftère. 
11 obtint en fa faveur plusieurs privilèges Se exemptions 
des empereurs Louis & Lothaire. Il gouverna l'églife de 
Toul pendant trente-cinq ans. 26. Arnoul i fils d'Al- 
nald &: de Flammola fous l'empereur Lothaire le jeune. 
Ce prince marié à Zeuberge , illuftre par fa naiflance 
& par fa bonne conduite , ayant pris pour concubine 
Valdrade , Arnoul l'en reprit avec zélé 5 Se voyant que 
le prince continuoit dans fes défordres , malgré fes avis 
Se fes remontrances, il crut devoir l'excommunier. Lo- 
thaire en fut irrité , Se dépouilla le prélat Se fon églife 
de plusieurs abbayes Se autres biens qu'ils pofTédoient : 
miis le tout lui fut rendu Se à fon fucceflèur Arnauld 
après la mort du roi. Ainfi Arnauld eft le vingt- feptic- 
me evêque nommé par l'auteur des actes. 28. Lugdelme _, 
qui trouva 'l'églife de Toul fort en défordre par les maux 
qui J'avoient affligée après la mort de fon prédécefteur. 
Il rétablit. le bon ordre , la tranquillité Se la paix autant 
qu'il fut en lui. Lugdelme fiégea dix ans , & eft regardé 
comme bienheureux 29. Drogon , qui étoit de famille 
illuftre ,& dont le gouvernement eft loué. 30. Gau^e- 
lïn y d'une famille noble chez les Francs. Il fut très- 
zélé pour la difeipline monaftique & pour la propaga- 
tion de l'état religieux. Ce fut lui qui introduifit la rè- 
gle de S. Benoît dans le monaftère de S. Apre. 3 1. Gé- 
rard 3 qui fut tiré d'un monaftère où il vivoit avec pié- 
té , pour être placé fur le îiége de Toul, l'an 963. 
3 2. Etienne _, d'une famille noble de Paris. Il ne fiégea 
qu'un an & demi 33. Berthold, Allemand d'origine. 
L'auteur des actes fait un très-grand éloge du zèle Se de 
la piété de ce prélat. 34. Heriman 3 qui avoit beaucoup 
de littérature pour fon fiécle : il étoit originaire de Co- 
logne. 3 5 . Brunortj qui fut depuis pape fous le nom de 
Léon IX. 36. Udon , qui étoit du fang royal , fils du 
comte Riquin Se de Mathilde. II avoit été élevé fous 
la difeipline de Brunon , qui prit foin de l'inftruire lui 
même dans les lettres. L'auteur des actes s'étend beau- 
coup fur fon fujet. $7. Pibon , qui mourut l'an 1 107. 
C'cft par ce prélat que finiffent les actes des évêques 
de Toul , rapportés par les PP. DD. Martenne Se 

Durand. •-.„,,,._,,.„ „ ~ „ Ty r 
Conciles de Toul. 

On afTembla un concile à Toul vers l'an 350, au 
fujet de S. Nizier de Trêves, qui avoit excommunié 
quelques feigneurs à caufe de leurs débauches. En 859 , 
Charles le Chauve en fie célébrer un à Savonieres , qui 
eft un village à deux lieues de Toul. L'afièmblée fut 
très-belle \ Se ce prince fuivi de fes deux neveux Lo- 
thaire & Charles , fe plaignit de Ganelon , archevêque 
de Sens , convaincu de trahi fon , comme partifan de 
Louis , frère Se ennemi du roi. L'année fuivante les 
cvêques de douze , ou félon d'autres , de quatorze pro- 
vinces, s'affemblerent encore dans le diocèfe de Toul , 
en un lien nommé Tuflacum _, qui eft Ton fi, Tu fi ou 
Toci en Lorraine j Se non pas Touci , ville de France en 
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Puifaye , comme d'autres l'ont cru. On y fit divers ré- 
glemçns contre les ufurpateurs des biens eccléfiauiques, 
Se contre ceux qui pilloient les pauvres. Hugues des 
Hazards, évêque de cette ville , y publia des ordonnan- 
ces fynodales en 1 5 \ 5 , &c André du bauftai en 1658, 

TOULON , ville de France en Provence , fur la mer 
I Méditerranée , a un très-beau port , Se un évêché fuf- 
ftagant dArles. Son nom latin eft Tolomum Se Tolen- 
{ tiurrij non pas Taurentium ou Tauroëtuni,dom il eft parlé 
dans la notice de l'empire d'Occident j car ces deux vil- 
les font bien différentes. Il eft difficile de juger Ci Tou- 
lon eft un ouvrage de Telo-Martius , qui y conduific 
une colonie romaine , comme on l'a cru y ou fi ce nom 
eft tiré de ce Tolon , célèbre nautonnier dont parle Lu- 
cain dans fa Pharfale ; ou fi enfin Tolumnus , capitaine 
Gotfi , répara -cette ville fous Théodoric roi d'Iraîie. Au 
refte cette ville eft très-ancienne ; Se par fa fituation , 
fon port , fon arfénal , fon négoce Se fes richellès , eft 
une des plus confidérables de la Provence. Henri IV la 
fortifia de belles murailles , & y fit élever deux mo- 
les, chacun de fept cens pas , qui envelopent prefqu'en- 
tierement le poir. Victor-Amé , II du nom , duc de 
Savoye , vint afiiéger cette ville , par terre Se par mer , 
avec une flotte angloife Se hollandoife j mais après un 
fiége vigoureux de quatre iemaines , il fut obligé de 
fe retirer le 2 1 août 1 707. On y a ajouté depuis de nou- 
velles fortifications. Le principal arcenal de mer eft: 
en cette ville, 011 il y a de belles maifons , & diver- 
fes églifes. La cathédrale conferve grand nombre de 
reliques , Se reconnoît pour fon premier prélat S. Ho- 
noré , dont il eft fait mention dans l'épure de S. Léon 
aux évêques des Gaules. Son chapitre eft compofé d'un 
prévôt , d'un archidiacre , d'un facriftain , d'un capif- 
col Se de huit autres chanoines , dont l'un eft rhéologal. 
* Bouche , hift. de Prov. Sammarth. G ail. chrijt. &c. 

TOULON, petite ville de France dans le duché de 
Bourgogne. Elle eft fur la rivière d'Arroux à fept lieues 
de la ville d'Autun , vers le midi. * Mati , diction. 

ÇfT TOULONJON, ou TOULONGEON, maifon 
originaire du comté de Bourgogne, & qui a reçu fon nom 
d'un château fort , fitué dans cette province , au baill iage 
d'Orgelet. La maifon de Toulongeon peut être comp- 
tée parmi les plus anciennes de la province. Son origi- 
ne fe perd dans les temps les plus reculés. Les grandes 
charges qu'elle a pofTedées, les fervices diftingués qu elle 
a rendus ; fes alliances avec les plus grandes maifons , 
la font auilî regarder comme une des plus illuftres. Nous 
ne donnerons la filiation de fa généalogie fuivie que de- 
puis le treizième fiécle , dans l'ordre qui a été prouvé ju- 
ridiquement à la chambre âss comptes & cour des aydes 
du comté de Bourgogne le 1 2 juillet 1 7 5 3 : recherches & 
arrêts aufquelles on a été obligé de recourir après l'in- 
cendie du château de Champlitte arrivé au mois de fé- 
vrier 17 5 1 , où tous les papiers de cette maifon furent 
confirmés. 

Mais nous fupprimerons plufieurs branches qui n'ont 
pas fubfifté long-temps , ou dont nous n'avons pas les 
titres autentiques , comme celle qui étoit établie du côté 
d'Autun , qui n'a fini que depuis environ 40 ans. La 
terre qu'elle avoit fait ériger en comté fous le nom de 
Toulongeon vient d'être vendue à M. le chevalier de 
Chavigny , gouverneur de Beaune de ambafladeur en 
SuifTe. 

Le premier dont on ait connoiflance, par titres au- 
tentiques , eft : 

I. Etienne, fire de Toulonjon & de Germagna,qui 
époufaen 1 2 7o,Mco/e de Saint-Julien. Il reprit defief en 
1 293 , au mois de janvier , entre les mains de Jean de 
Châions , comme il appert par les archives de la cham- 
bre des comptes de Dole, où eft dépofé fon acte de foi 
Se hommage , dans lequel il eft qualifié Chevalier Se Si- 
re. Il eut de fon mariage, 1. Jean qui fuir. 2. Geof- 
froy de Toulonjon, damoifeau , dont l'hiftoire de Co^ 
iinny faic une mention honorable. -3 . Simon de Toulon» 
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jon. 4. Etienne , prieur de S. Laurent de la Rochei 

IL Jean , I du nom , fîre de Toulonjon , de Germa- 
gna & de Chevigna , chevalier. Il reprit de fief, comme 
ion père , pour les mêmes terres, & fe maria en 1 300 a 
Alix de Rougemonr, fille de Guillaume de Rougemont 
dit La Corne , feigneur de Lantenai Se Ifynare, Se d'IJa- 
helle de Vitry. Il eut entr'autres enfans j r. Fraumont 
de Toulonjon, qui continua la branche aînée. 1. Gau- 
vin _, damoifeau, qui fit branche. 3. Henriette, qui en 
1350 epoufa Etienne de Fétans , damoifeau , mort en 
3354 fans enfans. * Guichenon , articles de Rougemont 
& de Fétans, 

III. Fraumond, fîre de Toulonjon, deGermagna, 
Chevigna , Se de la Baftie, chevalier. Jean de Châlons , 
comte d'Auxerre , le nomma ion lieutenant général en 
Bourgogne, es années 1 35 r & 135 5. Il epoufa en 132?, 
Jeanne de Mornai , dont il eut 1. Jean IL 1. Guy ou 
Guyot, damoifeau , qui fit la branche de Chevigna, 
de "Waltin , de Raucour 8e de Champlitte , aujour- 
d'hui fubfiftante. 3. Eléonore _, mariée à Antoine de 
Chandieu, puis â Henri de la Beaume , dit Bacon _, fei- 
gneur du Bourg S.Chriftophe,àquielleportaendot la 
terre delà Baftie» * Guichenon, art. de Mornai & de Nan- 
tua _, Se hiftoire de Breftft. 

IV. Jean, Udu nom, lire de Toulonjon & deGerma- 
gna , chevalier, epoufa le 17 octobre 1347, Margue- 
rite de Senecey , fille de Guillaume , baron dudit lieu , 
& d'Alix fa femme. Devenue l'héritière de famaifon , 
elle epoufa en fécondes noces Odetde Montagu, lire de 
Couches , dont elle n'eut point d'enfans. Par fon tefta- 
ment de 1389, elle inftitua fon héritier Tristan de 
Toulonjon, le feul fils qu'elle eût eu de fon premier ma- 
riage.* Saint-Julien , mélanges hijloriques ^ page 366 , 

V. Tristan , fîre de Toulonjon , de Germagna , de 
Villeneuve, chevalier , epoufa en 13 Ho Jeanne de 
Châlons , dame de Monrrichatd , fille de Jean de 
Châlons, fîre de Montiichard , dont il eut t. Jean 
qui fuit , 2. Antoine , feigneur de Trave, maréchal de 
Bourgogne après fon frère s qui a fait la branche de 
Trave, rapportée en fon ordre. 3 . André de Toulonjon , 
grand éctiyer de France , qui a fait la branche de Mor- 
nai j rapportée ci - après. 4, Jeanne j mariée à Henri 3 
feigneur de Chandy vers , chevalier. * Guichenon , art. 
de Mornai. 

VI. Jean, III du nom , firede Toulonjon , baron Se 
feigneur de Senecey , Germagna, Champrougeroux Se 
Villeneuve-les-Sœurs , maréchal , gouverneur Se capi- 
taine général de Bourgogne. Il s'attacha dès fes plus 
jeunes années à Jean duc de Bourgogne, dont il mérita 
l'amitié 8c la confiance par fes rares talens , fes fervices 
ôc fa fidélité. Devenu héritiet en 1467 de Jean , baron 
de Senecey 8c de Trave fori grand oncle , il écartela les 
armes de Senecey qui font de gueules a trois faces on- 
dées d'or _, portant au premier quartier de gueules àfix 
jumelles d'argent _, qui avoient été jufqu'alors les plei- 
nes armes de fa maifon. Cette riche fucceilîon le mit 
en état de réfîder continuellement à la cour de' Bour- 
gogne , Se d'y déployer fes talens. Supérieur dans la 
politique de dans l'art de la guerre, le duc Jean , qui 
légnoit alors, connut bientôt les avantages qu'il en 
pouvoit tirer , & le mit a la tête de fes armées. Jean 
de Toulonjon acquit une gloire immortelle à la prife de 
Paris , & dans les difFérens combats qui fe donnèrent 
aux environs de cette ville. Il eut la meilleure part aux 
prifes de Pontoife , de Chartres , de Montlhery , Palai- 
feau , Dourdan , Marcoulïîs. A l'aiTemblée de Meliin 
en 1419, il eft nommé parmi les douze feigneurs qui 
feraient caution du traité fait par fon maure. // eft un 
de ceux j ditl'hiftorien Gollu , fans kfquels peu ou rien 
ne fe fait M arrête les faBions qui s' élèvent de toutes parts; 
fes mouvemens _, fon \ele _, fon crédit ramènent les efprits 
à la fourni ftfton. Tant de mérite Se de fervices importans 
engagèrent Philippe le Bon ,, fuccefleur de Jean , à le 
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nommer maréchal , gouverneur Se capitaine général dé 
Bourgogne en 1427. Par ces grades, Toulonjon devint 
la féconde perfonne de l'état , dépoli taire de toute l'au- 
torité , juge de la nobleile 8c de tous les vaOaux fieffés ; 
enfin cher de tous les confeils. Les fuccès qui fuivirent 
julUfierent la confiance que l'on avoit en lui. Charles 
VII , roi de France , ayant envoyé fon connétable 8c le 
comte de Ventadour à la tête de 1 5000 hommes porter 
la guerre, en Bourgogne , Toulonjon à la tète d'une ar- 
mée levée à la hâte , Se beaucoup inférieure , attaqua les 
ennemis à Crevant , laifla leur champ de bataille cou- 
vert de 5000 morts , Se fit 1 200 prifonniers , entre lef- 
quels fe trouvèrent le connétable Se le comte de Ven- 
tadour. Couvert de lauriers , il fentit approcher fa fin , 
quoiqu a la fleur de l'âge, Se tetta en 1422. Il avoit 
époufé en 141 5 , Catherine de Rolîîllon , fille de Guil- 
laume _> feigneur de Bouchage, maréchal du Dauphiné, 
& de Marie de Groiée , dont il eut , 1. Jean de Tou- 
lonjon qui continua la poftérité. 1. Clauda _, qui epoufa 
Jean de Beaufremont , fouverain feigneur de VauviU 
lers Se lire de Soye. Le tombeau de Jean de Toulon- 
jon fe voit encore dans la chapelle de fes ancêtres y 
à Germagna , paroifle du château de Toulonjon , où il 
eft reprélenté armé en guerre , avec les marques de fa 
dignité, fesarmes&fesbanieres. On y lit cette devife y 
a. tout } à tout ; à tout. * Guichenon, art. de Mornai. 
Paradin , annales de Bourgogne _, p. 632 Se 6y$ , Se ail- 
leurs. Gollu , page 674 ,688. 

VIL Jean, IV du nom , lire de Toulonjon & de Se- 
necey , chevalier, fut héritier univerfel de fon père. 31 
hérita de fes grands biens Se de fon crédit à la cour de 
Bourgogne. Il epoufa en 1440 , Claudine _, héritière de 
Saint- Amour , fille de Claude _, le dernier de cette il- 
luftre maifon. Il n'en eut point d'enfans, & la lailfa veuve 
en 1462. Par certe mort, tous les biens de la famille de 
Toulonjon palferent à Clauda j feeur de Jean III, Se 
par elle dans celle de Beaufremont. Les maifons de 
Foy , de Vieuxpont , d'Uxelles 8e de Beringhen defeen- 
dent decette Ùaudade Toulonjon , eii qui finit la bran-» 
che aînée. * Perry , hijloire de Châlons. 

Branche des seigneurs de Trave. 

Vl. Antoine de Toulonjon, feigneur de Trave $ 
Montrichard Se la Baftie fur Serdon, maréchal de Bour- 
gogne, chevalier de la toifon d'or à la création, étoit fils 
deTRisTAN, & frère de Jean de Toulonjon, maréchal 
de Bourgogne , qu'il fuivit toujours à la cour Se à l'ar- 
mée. 11 mérita par fes fervices Se fes grands talens de> 
fuccéder à fon frère* Jean à duc de Bourgogne , le charr- 
gea de reconnoître 8c garder les avenues du Pont de 
Montereau. Il fit ce qu'il put pour détourner fon maître 
de s'y rendre, mais il ne put le perfuader. Il favorifa la re- 
traite des feigneurs qui l'avoient accompagné lorfqu'il fur 
tué. Il alla enfuite joindre en Flandre Philippe , devenu 
duc de Bourgogne , qui le nomma fon ambaiïadeur au- 
près du roi d'Angleterre , pour fol liciter un fecours qui 
l'aida à venger la mort de fon père. De retour il fuc 
renvoyé en Bourgogne pour la gouverner * mais fes 
frontières ravagées par les François le déterminèrent à 
aller trouver en Flandre le duc de Bourgogne , pour lui 
repréfenter la néceflité de lever des rroupes. Il y arriva, 
en même temps que le comte de Vatidémont , qui ve- 
noit prefler Philippe de lui donner des feenurs contre 
René , duc de Lorraine Se de Bar , Se roi de Sicile , qui 
faifoit le fiége de Vaudéitiont. Philippe, qui vouloir 1& 
fer vu" efficacement , chargea Toulonjon de lever promp- 
tement des troupes. Il raflembla en peu de temps en- 
viron 3000 hommes , marcha à Vatidémont, s'appro- 
cha de la place, fortifia fon camp pour fe donner les 
temps de difcipfiner fes nouveaux foldats. René vitic 
l'attaquer avec des forces bien fupérieures. Le combat 
fut long -, mais l'habileté de Toulonjon fuppléant aii 
nombre, il gagna la bataille dite de Luneville , où trois 
mille hdmm.es des ennemis perdirent la vie* Il fit grand 



*64 TOU 

nombre de prifonniers , parmi lefquels René fe 'froti- 
va , qui fut conduit au château de Dijon. 11 écarta enfuite , 
les ennemis des frontières , Se mourut couvert de gloire , 
le 9 de Septembre 1432. Il avoit époufé i°. Béatrix de 
Saint-Cheron , i°. Catherine deBourbon-Montperou, 
de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux du premier-lit 
furent, 1. Jean de 1 oulonjon , V du nom , feigneur de 
Trave > Montrichard , Beaumont & Velexon , qui fuit 5 
1. Claude de Toulonjon , feigneur de la Baftie, grand 
capitaine, chevalier en 1453 , chambellan du duc Phi- 
lippe le Bon. Ni les cabales ni les dangers ne purent 
afroiblir fon attachement à la maifon de îes fouverains. 
Marie , héritière de Bourgogne , le fibmma parmi les 
feignenrs Comtois qui dévoient compofer le confeil du 
prince d'Orange fon gouverneur général; Se il eut l'hon- 
neur d'être compris dans le traité de paix que firent 
Maximilien , Philippe fon fils & Marguerite fa fille 
avec Louis XL Cet honneur fut fuivi de celui de la toi- 
fon d'or en 1 48 1 . ïl avoit époufé en 1-470, Guilhmette de 
Vergy, dame de Bourbon-Lancy & d'Antigny, dont 
il n'eut point d'enfans. Le froifiéme fils à' Antoine fut 
Triftan^ chevalier , mort gouverneur d'Àuxerre en 
Ï475. 4. -Antoine de Toulonjon , chanoine -de Cha- 
lons-fitr-Saône. j. Jeanne de Toulonjon, mariée à Jean 
âe Grànfoir, feigneur de Pefmes. * Paradin, annales de 
Bourgogne _, pag. 7 z6 & fuivantes. Go\h\ , pag. 780. 

VIL Jean de Toulonjon , V du nom , feigneur de 
tTrave &. de Beaumont , époufa Claudine deBlamont , 
ââme de Vellexon , fille de Jean y feigneur dudit lieu , 
& de Jeanne de Vergy. Il mourut jeune , Se fa veuve 
reçut en 1448 le fief de Roaei. Us eurent de leur ma- 
riage , 1 . Cl AXtêe de Toulonjon , feigneur de Trave , 
Larrey,qui fuie 5 1. Marc de Toulonjon , feigneur 
de Vellexon Se Montrichard , -qui a fait la branche de 
Vellexon, ci-àprès. 3. Jean de Toulonjon , abbé de 
Tournus, où il fut enterré en -i 497.-4. C/d/wfe , mariée en 
1 459 , à Chrljlophe de Changert , feigneur de Thieuville , 
înorre en 1500, fans enfant ( 

VIII. Claude de Toulonjon, chevalier , feigneur de 
Trave , Saint-Cheron & Larrey , devint l'aîné de fa 
maifon , Se quitta le croifTant que fon père Se fon aïeul 
avoient toujours porté dans leurs armes. OrTenfé de fon 
attachement à la maifon de Bourgogne-, Louis XI con- 
fifqua tous fes biens , & fit rafer le château de Toulon- 
jon. Claude époufa Marie de Grancey , dame de Lar- 
rey , Se mourut en 1495. Il euc ^ e ce mar i a g e » ^^Jean 
de Toulonjon , feigneur de Trave , Larrey Se Châte- 
lier , mort fans enfans en 1 5 1 3 , de Suzanne de Dam- 
pierre fa femme. 1. Jeanne de Toulonjon qui devint 
l'héritière de fon frère. Elle époufa René de Clermont , 
vice-amiral de France , Se porta dans la maifon de 
Clermont d'Anjou la terre de Trave. Elle fut mère de 
François _, Claude 3 Jeanne _, Se Marie de Clermont. 
François de Clermont n'eut de fon mariage avec Hélène 
de GoufTher , qu'une fille nommée Hélène y mariée 'i 
Antoine de Grammont- Guiche, I du nom. Claude as 
Clermont fut héritier de fa mère, prie le nom & les 
armes de Toulonjon , époufa Péronn-e de la Chambre , 
ôc fut père de Charlotte de Toulonjon , dame de Tra- 
ve, Velle, Vellexon, Larrey, Sec. mariée, i°. en 1 561, 
à Jacques de Vienne : z°. à Théophile de Grammont , 
de Mucidan : 3 . à Claude de la Croix , vicomte de Se- 
moine. Elle vivoit encore en r 587 , Se chargea Phili- 
bert de Grammont fon coufîn de prendre le nom Se les 
armes de Toulonjon. Jeanne de Clermont , fille de Re~ 
né à.e Clermont, & de Jeanne de Toulonjon , fut ma- 
riée à Charles de Couché , dont elle eut Anne de Cou- 
ché , époufé de Claude de Montfort , chevalier d'hon- 
neur au parlement de Dole, & mare de Françoife de 
Monrfort, mariée en r 579 , à Gx/pardde Poligny , fei- 
gneur de Chârillon fur Lizon. 

Branche de Vellexon et de Montrichard. 

VIII. Marc de Toulonjon, fécond fils de Jean 
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V , eut de fô'n père la terre de Montrichard , Se de 
fa mère Claudine de Blamont , celle de Vellexon. 
Il époufa en 1485 , Agnès de Beaufremont - Mi- 
rabeau. Il vendit en 1 5 1 1 la terre de Montrichard , Se 
mourut la -même année, biffant de fon mariage Clau- 
da de Toulonjon, dame de Vellexon, qui époufaen. 
1 502 , Claude de la Beaume Montrevel , maréchal de 
Bourgogne , chevalier de la roifon d'or , qu'elle infti- 
tua fon héritier univerfel , n'en ayant point d'enfans j 
ce qui occafionna un grand procès entre meilleurs de 
Beaufremont & lui} ce feigneur prétendant que la terre 
deSenecey, en vertu du teftament, devoit lui appar- 
tenir. La maifon de Beaufremont y fut maintenue , 
comme repréfentant Claude de Toulonjon , 1 du nom , 
qui avoir époufé Jean de Beaufremont, fouverain de 
Veauvillers. 

B R A NC HE DE M Ô R N A 1. 

VI. André de Toulonjon , troifiérne fils de Tris- 
tan , frère de Jean Se à'Ântoite de Toulonjon -, maré- 
chaux de Bourgogne , fut feigneur de Mornai. Il vint 
réfîder à la cour , •&: eut part comme fes frères aux bon- 
nes grâces ôc à la faveur de Jean , duc de Bourgogne. 
Paradin le met au nombre des feigneurs qui éroienfc 
avec le prince à la ville d'Amiens en 1417. Il euc 
grande 'pârr aux affaires de fon temps ; Se le crédit quô 
le duc de Bourgogne avoit pour lors à la cour du roi 
Charles VI , le fit nommer grand eaiyer de France en 
1 41 8 .On voit par là le cas qu'il faifoit de fa perfonne, 
en lui procurant une des plus importantes places dans 
la cour -de nos rois. Philippe le Bon ^ fils & fueceffeur 
de Jean , ne s'occupa que de fa fortune. Toulonjon l'ac- 
compagna à la bataille de Vimeux en 141 1 , Se s'y dif- 
tinguafingulierement par fa valeur. Philippe le Bon _, 
qui penfoit à un troifiéme mariage , le choifit pour aller, 
faire la demande Slfabelle de Portugal , fille de don 
Jean de Portugal furnommé le Bien-aimé. Toulonjon 
fit deux fois ce voyage en qualité d'ambaiïideur. La 
négociation ayant réufiiau gré de Philippe, il lui donna 
par récompenfe la terre de Saint-Aubin , confifquée fur 
Louis de Châlons, comte de Rofnoy,rachetable de 8000 
faluts d'or , mbnnoie qui\fe battoit pour lors au coin de 
France Se d'Angleterre. Il le maria enfuite avec fa fille 
naturelle , Corneille de Bourgogne , en 142 8. Elle mou- 
rut peu après fans enfans. Toulonjon époufa en 1430 , 
en fécondes noces , Jacqueline de la Trimouille , fille 
de Pierre de la Trimouille , baron d'Ourfe , & de Jac- 
queline de Lonvilliers. Le duc Philippe , pendant fon 
abfence 3 le comprit dans la féconde promotion qu'il fin 
de fon ordre de la toifon d'or le jour de S. André 143 z. 
Il mourut peu après , fans poftériré. * Guichenon , art. 
de Mornai 3 Paradin , p. 6 1 8 . Le P. Anfelme , p. 6 1 8 Sc j 
1277. Gollu, p. 706, 711 ,715. 

Branche de Chevigna _, Wals -in 3 Reaucour > 
comtes de champlitte. 

IV. GuYôTde Toulonjon, damoifeau , feigneur de 
Chevigna , vivoit comme fes pères , tantôt dans le 
comté , tantôt dans la BreflTe , ou étoit fituée la terre de 
Chevigna qui n'étoit qu'à une lieue de la terre de Tou- 
lonjon. Il brifa les armes de fa maifon d'un croifTant , 
eut des démêlés avec Jean fon frère aîné , pour le par- 
tage de la fucceffion de Fraumond leur père, Se précen- 
dit n'être pas fuffifamment aportionné. Ces démêlés ne 
furent point terminés de fon vivant. II fe maria en 
1 3 5 9 , à Jeanne fille de Gafpard j fecur de Jean-Gaf~ 
pard _, chevalier , & chancelier d'Humbert , fire de 
Thoire Se de Villars. Il mourut jeune, environ l'an 
1388, Se laiffa pour enfans , 1. Je an -Gaspard de 
Toulonjon, 'qui fuit; 2.. Jeanne de Toulonjon , morte 
fans alliance 5 3. Guy de Toulonjon, religieux de Nan- 
tua Se prieur de Ville en Bugey. * Guichenon , art. de 
Ville. 

V- Jean-Gaspard de Toulonjon, damoifeau, fei- 

gneus 
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rneurde Chevigna, fit renaître fes prétentions, &: plaida 
toujours pour la fucceflion de fes pères avec Triftan de 
Toulonjon fon coufin , qui pour afioupir l'affaire aug- 
menta fa portion des fiefs de Beroud , du Mefpilla , &c 
de Mongefond. Cela eft ainfi rapporté dans un partage 
de 1 390. Il reprit de fief de fa terre de Chevigna au 
château de Coligny , dont elle relevé, en «405. Il fit 
faire un terrier & des -reconnoifiances à fon profit à 
Mefpilla , en 1417. Il eft par-tout qualifié de damoi- 
feau j & fe dit fils de Guyot de Toulonjon. On fait , 
& Ducange nous l'attelle , que le titre de Damoifeau 
ne fe donnoit dans ce fiécle qu'à des cadets de grande 
maifon , qui ne s'étoient point encore diftingués par 
des faits d'armes imporrans. Il époufa Gérarde de Chif- 
fey en 1 371. Il eft parlé de lui 8c de fa femme , dans 
le teftament de Jean de Chifley en 1 3 91. Il eft encore 
iait de lui honorable mention dans l'hiftoire de Coli- 
gny. Il eut de fon mariage , 1 . Claude de Toulonjon , 
damoifeau , qui fuit} z. Gérard de Toulonjon qui 
fit branche rapportée ci-après. 11 mourut en 1 441. 

VI. Claude de Toulonjon ., damoifeau, feigneur 
de Chevigna, reprit de fief pour fa terre en 1442, fit 
divers a<5tes au château de Coligny , qui exiftent encore 
aujourd'hui , drelïà un terrier complet en janvier 1 443, 
reçu de Jean Boulanger notaire , dans lequel il eft tou- 
jours qualifié de Damoifeau ; 8c dans fa reprife de fief 
il reprend de la même forme & manière que Jean-Gaf- 
pard de Toulonjon fon père a repris, en s'obligeant aux 
mêmes fervices de fief que ledit damoifeau a recon- 
nus. Ces différens titres exiftent encore dans les archi- 
ves de M. le comte de Coligny , qui pofiede par fuc- 
ceflîon ce comté , dont les feigneurs ont joué de fi 
grands rôles , & qui ont toujours été reconnus pour des 
cadets de l'ancienne maifon de Bourgogne. Il n'eft donc 
pas étonnant de voir les cadets de Toulonjon , vaflaux 
de ces illuftres feigneurs* Claude de Toulonjon époufa 
Philibene d'Andrevel , fœur de Philibert d'Andrevel , 
feigneur de Corfans , dont il eut i. Louis de Tou- 
lonjon, damoifeau, qui fuit; 1. N. de Toulonjon, 
religieux à Nantua ; 3 . Philibert de Toulonjon ; 4. 
Philiberte de Toulonjon, alliée en 1470, à Claude 
de Dortans , chevalier , feigneur de Champagne , 8c 
mourut en 1 407. * Guichenon , art. Dortans. 

VII. Louis de Toulonjon , feigneur de Chevigna , 
damoifeau , reprit aufiî de fief pour ladite terre en 
1503 ; fit faire à fon profit de nouvelles reconnoifTan- 
ces , dans lefquelles fes fujets reconnoiflenr les mêmes 
droits qu'ils avoient toujours payés à Claude de Tou- 
lonjon fon père. Ils leur donnent à tous deux la qualité 
de Damoifeau _, ainfi que les feigneurs de Coligny , 
quand ils ont reçu leurs reprifes de fief. Il s'allia en 
1 500 , à Pernette de Chalans , fille de Boni face de Cha- 
lans , chevalier , feigneur de Fenis , 8c de Marie de Co- 
ligny , dont il eut Pierre de Toulonjon , qui fuit. Il 
tefta en 1 5 r 3 , & mourut la même année. * Guiche- 
non , art. de Chalans. 

. VIII. Pierre de Toulonjon , feigneur de Chevigna, 
damoifeau , reprit de fief pour fa terre en 1 5 1 5 . Il 
époufa du vivant de fon père , en 1 £08 , Clauda de Ba- 
chelard, fille de Humbert de Bachelard , ccuyer, fei- 
gneur de Balon. Elle fit quittance , fous l'autorité de 
ion mari , de 400 florins , pour reftant de fa dot , à 
Thiebaut de Bachelard, fon frère, écuyer, feigneur 
dudic Balon. Pierre de Toulonjon mourut en 1 5 50. Il 
eut pour enfans , 1 . François de Toulonjon , qui fuit ; 
x. Claude de Toulonjon ? feigneur de Chevigna , qui 
a fait branche ; 3 . Philibert de Toulonjon , mort fans 
alliance. 

IX. François deToulonjon , feigneur de Chevigna , 
baron de Walfin , reprit de fief avec Claude , fon frère , 
pour la terre de Chevigna. Ils firent enfemble un terrier 
en 1539. Ils font l'un 8c l'autre qualifiés écuyers dans 
tous lestitres , celui de damoifeau étant devenu inufi- 
té. Guichenon parle de François de Toulonjon , quife 
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trouva en * 5 30 à la tête de la no'b'lefle du mandement 
de Montdidier en BrefiTe , pour faire les foi & homma- 
ges, & prêter le ferment de fidélité au roi François I > 
qui venoit de conquérir les provinces de Brefie & de 
Bugey. 11 fe maria en 1 546, avec Philiberte de Gau- 
vin, fille deClaude deGauvin, écuyer, 8c de Pernette de 
Meria. Ce mariage fit rentrer beaucoup de biens dan* 
fa maifon , 8c le mit en état d'acheter en 1 548 , la ba- 
ronie de Walfin , pour laquelle il reprit de fief à la 
chambre des comptes de Franche-Comté. Il mourut en 
1 5 84, & eut de fon mariage , 1 . Guillaume de Tou% 
Jonjon , qui fuit ; z. Pierre de Toulonjon , qui fut fait 
chevalier par le roi d'Efpagne Philippelil,&fediftingua 
au feTvice de ce prince. 11 remit à Léonel de Toulonjon 
fon neveu en 1 6 14, la fomme de 4000 francs, 8c mou- 
rut au fervice de ce roi en Portugal fans avoir été ma- 
rié. 3. Julien deToulonjon, chevalier, feigneur de 
Montagna-le-Templier.Il mourut en j 59 1 , fans enfans 
de Polixène de Livet fa femme, qui fe remaria en 
1 597, ï -Claude de Seiturier, baron du Tillet. 4. Ni- 
colas deToulonjon , reçu àNantuaen 1 569. 5. Pierre 
de Toulonjon , religieux air noble chapitre de Gigny , 
où il fit fes preuves en-j-577. Il devint doyen de ce 
chapitre. 6. 8c 7. Philibert & Gafpard de Toulon- 
jon, religieux à Cluny , en 1585. 8. Jeanne de Toulon- 
jon, alliée en 1 567 , à/e^ndeBertet, écuyer. 9. Louifi 
de Toulonjon, reçue dame d'Onans en 1571. 10. 
11, 8c iz. Nicole 3 Jeanne 8c Guillemette de Toulon- 
jon , mortes fans alliance. 

X. Guillaume de Toulonjon , chevalier , feigneur 
de Walfin 8c de Montagna-le-Templier , commença 
fort jeune à porter les armçs pour le fervice du roi d'Ef- 
pagne Philippe II. 11 fervit en Flandre , fous les ordres 
du duc d'Albe , avec dix Hommes d'armes de fa fuite , 
8c continua fes fervices à la duchefle de Parme devenue 
gouvernante des Pays-Bas. 11 fut nommé par don Juan 
d'Autriche pour le fuivre à la bataille de Lcpante , 
retourna enfuite aux Pays-Bas, où il fervit avec diftinc- 
tion jufqu'en 1598, qu'il expofa à ce monarque , qu'é- 
tant ifiu de la noble 8c ancienne maifon de Toulon-- 
jon , il le fupplioit de le décorer du titre de chevalier : 
ce que le roi lui accorda , après , dit-il 3 s'être fait infor- 
merqu'il en étoit vraiment ifïu. Il lui accorda cette grâ- 
ce , autant par le cas qu'il faifoit de cette ancienne mai- 
fon, que pour le récompenfer de fes fervices. II n'eft 
point étonnant que Guillaume de Toulonjon ait recouru 
à fon fouverain pour faire revivre l'ancien luftre de fa 
maifon. Il étoit devenu le chef de fon nom & de fes 
armes par la mort de Jeanne de Toulonjon , morte de- 
puis peu données. Audi depuis ce temps ni fon père ni 
lui ne briferent plus leurs armes. Elles fe voient encore 
au château de Walfin fans brifure. Il y étoit forcé d'ail- 
leurs par l'ordonnance que Philippe venoit de rendre, 
pour défendre expreflemenr aux juges de fes différentes 
cours , depafieraucunequalitéànul de fes fujets ducom- 
ré de Bourgogne, qu'elle n'ait été accordée de lui & pat 
des lettres-patentes. L'ancienne nobleflè fentit de quel 
prix il étoit pour elle de ne fe point départir du titre de 
chevalier , qui avoit toujours été fi précieux 8c fi ho- 
norable. C'eft ce qui engagea auffi Claude de Vergy, 
mort gouverneur de Bourgogne , de demander à ce 
même roi de lui accorder le ritre de chevalier. Il l'ob-i- 
tinr le 4 mars 1592:; Guillaume de Beaufremont , le 
zo février 1 597 j Charles comte de Frefan , le même 
mois 1597. * Mercéde, des empereurs ^ p. 1 07 & 1 3 <S". 
Guillaume de Toulonjon le demanda, 8c il lui fut ac- 
cordé le 14 mai 1598. Les noms illuftres à qui on ve- 
noit de faire cette grâce, prouvent combien on eftimoic 
cetre qualité à la cour de Madrid. Guillaume avoir, 
epoufé le 27 février 1 578 , Charlotte de Poligny, fille 
de François de Poligny , chevalier , feigneur d'Augear, 
& de Magdeléne Salins Veinfeî. Il mourut en 1607 , 
&C eut d'elle, I. Léonel de Toulonjon , chevalier. , 
qui fuit j z. N. de Toulonjon, religieux à Nantua.j. 

Tome X. LI 
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i. Phllibcrtc de Toulonjon , alliée à Gabriel de 
Viole, chevalier, feigneur de Grosbois. 

XI. Léonel de Toulonjon, I du nom, chevalier, 
baron Se feigneur de Walfîn &: de Montagna-le-Tem- 

Flier, capitaine de ceuc hommes pour le fervice de 
archiduc Albert Se du roi d'Efpagne Philippe III , fe 
«distingua pendant les guerres que Louis XIII fit à la 
maifon d'Autriche. Il fut chargé del'efcorte de plusieurs 
convois, pour les faire parvenir àDole pendant le fiége 
que les troupes ftançoifes en faifoient en 1 636. Il eut 
affaire en différentes rencontres avec les partis de l'ar- 
mée ennemie , & y foutint la réputation de valeur , que 
fon nom s'étoit acquife depuis fi long-temps. L'hiftorien 
du fiége de Dole en a parlé honorablement en plufieurs 
endroits. On lui confia après la levée du fiége la garde 
du château d'Ougney , Se on le chargea de contenir les 
partis qui venoient dévafter cette partie de la province 
limitrophe d'Auxonne. Ii s'en aquitta avec gloire , Se 
continua de fervir dans le comté de Bourgogne jufqu'à 
la trêve de 1644. Il s'étoit marié le 1 5 juillet, 1 6o3 , à 
Befançon , avec Bonaventure de Malatmay , fille de 
Jean de Malarmsy , comte de RoiTilion , feigneur de 
Loray , Longueville , Vitreux , Avanne Se Ploufey , & 
de Philibene d'Emskerk. Il en eut , 1. MARcde Tou- 
lonjon , qui fuit j 2. Clericardus de Toulonjon, feigneur 
de Chalerange, mort jeune \ 3. Suzanne de Toulonjon, 
alliée à Pierre Maréchal , baron de Bouclans, feigneur 
de Pugey ; 4. Marie - Thérèfe de Toulonjon , religieufe 
Carmélite à Befançon , morte en 1 GGo. 

XII. Marc de Toulonjon, chevalier, feigneur de 
Ploufey Se.de Vitreux , capitaine de deux cens fantaf- 
fîns pour le fervice du roi d'Efpagne Philippe IV , fer- 
vit avec diftinction en Flandre, en Italie , en Efpagne , 
& en Portugal. Il époufa le 7 juin 1 644 , Marguerite de 
Grachaux, fille de François de Grachaux, chevalier, 
feigneur de Raucour , Francour Se Vaulon , Se de Barbe 
de Beaujeu. 11 teltaen 1671 , Se mourut la même an- 
née, laiflantpour enfans, 1. Léonel de Toulonjon -, 
qui fuit j 2. Marc de Toulonjon , mort fans alliance j 
3. Jofephj comte de Toulonjon, lieutenant général 
4es armées du roi d'Efpagne , inspecteur Se directeur 
général de fa cavalerie Se de fes dragons. Il entra de 
fort bonne heure au fervice de Philippe IV. Il fut en- 
feigne au régiment d'Elveda à l'âge de vingt ans , fe 
trouva de la garnifon qui défendit Befançon à la der- 
nière prife de cetre place en 1 674 ; fuivit fon régiment 
en Flandre, y fit les quatre campagnes qui précédèrent 
la paix de Nimegue , fut pourvu d'une compagnie d'in- 
fanterie en 1680 , enfuite d'une de cavalerie en 1684, 
devint mettre de camp d'un régiment de fon nom en 
ï 690 , fe fignala à la tête de fon régiment à la retraite 
de Leùfe , au fiége de Namur j fe trouva à Stinkerque , 
a Nervinde ; fut fait brigadier par le roi d'Efpagne 
Charles II en 1698 , envoyé en Efpagne en 1702 pour 
y fervir en qualité de maréchal de camp , ayant été 
compris dans la promotion que fit Philippe V en cetre 
année. Il fe fignala fur les frontières de Portugal. Les 
chaleurs du climat, les fatigues de fes campagnes, dé- 
rangèrent fa fanré , au point qu'il demanda de revenir 
en Flandre pour y fervir. Le roi , touché de fon état , 
le nomma lieutenant général de (es armées , Se le ren- 
voya en Flandre pour y être employé en cette qualité , 
en le recommandant par une lettre dont il fut le por- 
teur , à fon altefie féréniiTïme l'électeur de Bavière , en 
date du 5 mars 1706, qui exprime mieux qu'on ne 
pouroit le rendre ici le cas que ce roi faifoit Se de la 
nai (Tance du comte de Toulonjon & de fes talens mili- 
taires. 11 mérita ces flateufes diftinétions par fa valeur , 
& la façon dont il fe conduifit à la bataille de Ramillies. 
II fut nommé en 1708 înfpeéleur général de la cavale- 
rie Se des dragons du roi d'Efpagne. L'année fuivante 
il eut la direction générale de fa cavalerie & de fesdra- 
o-ons. Il mourut en 1 7 1 o , avec la réputation d'un grand 
olHcier , qui avoir furement mérité des honneurs dont 
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fes aïeux lui avoient frayé le chemin. II s'étoit marié 
en 1698, avec Gafparine-Eléonore de Montfort, fille 
dePhilippe-Emanuel 3 comte de Montforr, Se de Marie 
de Schoty , dont il a eu Claude-FrançQifc-Jofeph-Eléo- 
nore- Marie de Toulonjon , mariée en 1 743 , à meilïre ■ 
de Godet, chevalier, feigneur de Villauneuf, chevalier' 
de l'ordre royal Se militaire de S. Louis , dont elle n'a 
point eu d'enfans, & Marie- Alexandrim _, demoifelle 
de Toulonjon , vivantes toutes deux. 4. Marc eut pour 
fille Anne-Bonaventure de Toulonjon , dame au chapi- 
tre noble de Mijerte , décedéeen 1719 ; yPéronnede 
Toulonjon , Annonciade à Nozeroy - y 6. Anne-Fran- 
çoife de Toulonjon , dame de Mijette , morte en 1 7 1 1 ; 
7. Jeanne-Bapdjle de Toulonjon, morte fans alliance. 
XIII. Léonel de Toulongeon d'Emskerk, II du nom,. 
chevalier, feigneur de Raucour, Francour, Vaulon y 
Antorpe., Vitreux , Ploufey Se autres lieux, devine 
l'héritier des maifons de Grachaux Se d'Emskerk. IL 
époufa le 1 8 juillet 1 673 , Catherine de Grachaux, fille 
aînée de Melchior de Grachaux, chevalier, feigneur de 
Raucour, Se de Marie.-Thérèfe de Grivel de Perigny. 
Cette dame mourut en couches le \C avril 1691, Se 
le laifia père 1. de Jean-Baptiste de Toulongeon , 
comte de Champlitte , qui fuir*, 2. Jean-François de 
Toulongeon, eccléfiaftique j 3 . Adrien-François de Tou-> 
longeon , chevalier de Malte , mort en 1 7 12 • 4. Ma- 
rie-Thérhfe de Toulongeon, dame de Migette, morte en 
1 7 1 5 3 5. Adrienne-Françoife da Toulongeon , damoi- 
felle de Vaulon , morte en 1745. Léonel mourut en 
1720. II avoit pris le nom d'Emskerk, en vertu de 
la fubftitution que lui a fait le dernier de la maifon* 
d'Emskerk de la terre d'Antorpe , de mâle en mâle , 
& d'aîné en aîné, â la charge de joindre fon nom Se fes 
armes à celles de Toulongeon , rappellant fous les mê- 
mes conditions la maifon de Balay , au défaut de mâles- 
dans celle de Toulongeon. Cette maifon d'Emskerk eft 
une des plus'anciennesôc des plus illuftresde Hollande., 
Ce fut ce Léonel qui changea l'ortographe de fon nom. 

XIV. Jean - Baptiste de Toulongeon , comte de 
Champlitte, feigneur de Reaucour Se autres lieux 5 
époufa le 3, mars 1700, Marie-Franço'tfe-Juftine de 
Clermont d'Amboife , fille & héritière de François de 
Clermont, comte de Renel , Se dAnne de la Rochette» 
Ce feigneur defeendoit de René de Clermont , qui fe 
remaria comme on l'a vu à Jeanne de Toulongeon, hé- 
ritière du maréchal Antoine de Toulonjon. Jean-Bap- 
tifte de Toulongeon n'a point eu le temps de fe diftin- 
guer au fervice , étant mort à l'âge de 2 1 ans en 1703 , 
le 3 d'avril , ne laiiTant de fon mariage qu'un fils, Jean- 
François-Joseph de Toulongeon , qui fuir. 

XV. Jean-François-Joseph de Toulongeon d'Ems- 
kerk , comte de,Champlitte, feigneur d'Antorpe Se au- 
tres lieux, chevalier de l'ordre royal & militaire de 
S. Louis , a d'abord été capitaine de dragons , Se fait 
les campagnes de 1733 & 1734 en Italie en cette qua- 
lité. Il fit Ta campagne de 173 5 en Allemagne. Le roi 
lui ayant accordé une cornette dans la compagnie des 
chevaux-légers de la garde , il fut fait brigadier en 
[744. En I747> il fut forcé de quirter le fervice à 
caufe des bleffhres qu'il avoit reçues à la bataille d'Et- 
tingen. Le roi, pour preuve de fa fatisfaction , lui a. 
accordé une penfion de retraite j. grâce qui ne s'étoit 
jamais accordée auxoiKciersfupérieurs des compagnies 
rouges de fa garde. Il a époufé le 17 novembre 1736 , 
Anne - Profper Cordier de Launay, fille de Jacaues- 
René Cordier de Launay , écuyer , feigneur de la Ver- 
rière , Valéry , Binant Se Sauzay , ancien tréforier de 
l'extraordinaire des guerres , & d'Anne de Croefer. 
De ce mariage exiflent trois enfans. lHippolyte- 
François-René de Toulongeon , qui fuit; 2. Anne- 
Edme- Alexandre de Toulongeon, chevalier de Malte 5 
furnuméraire aux chevaux-légers de la garde 3 3. Ema- 
nuel-Jofeph de Toulongeon. 

XVI. HippoLYTE-FRANÇois^RENi de Toulongeon ,, 



ne le 7 feptembre 17)5 , a été reçu moufquetahe de la , aoeufé de péculat , auilï-bien que £es complices , qui 



féconde compagnie du roi en 1 7 5 o , & a lait fa première 
campagne en Allemagne en 1 7 5 7 Se i 7 5 8 , en qualité 
d'aide de camp de M. le duc de Randan. 

Branche des Toulonjon seigneurs de ' 
p^-rcel^ rameau de chevigna. 

VI. Gérard de Toulonjon , damoifeau, feigneur 
<îe Parcey , fils puîné de Jean - Gaspard de Toulon- 
jon , Se de Gafparde de Chilfey, époufa 1". Jacqueue de 
Molan , fille de Philibert de Molan , Se de Damphelue 
de Conflans. Elle mourut en 1437 , fans enfans : 
z°. signes de Vorgue, qu'il lailfa veuve en 1448 , avec 
un fils y qui fuir. 

VII. Claude de Toulonjon , damoifeau, feigneur 
de Parcey. Il époufa en 1487, Agnes de Vaudrey , 
dont il n'eut qu'un fils morr jeune , Se enterré à Châ- 
teau-Châlons : on voit par fa tombe que le rameau de 
cette maifon ajouroit encore à la brifure de cadet celle 
de trois coquilles percées en chef. 

Le nom de la maifon dont on vient de donner la 
généalogie fe trouve invariablement écrit dans tous les 
anciens titres, Toulonjon : ce n'en: que depuis que la 
Franche-Comté a paifé fous la domination de la Fran- 
ce , que MM. de Toulonjon , pour donner à leur nom 
une terminaifon plus françoife , l'ont éctit Toulon- 
geon. * Paradin , Gollu, Chifïlec, Saint -Julien , du 
Bouchet, André Duchefne , Monftrelet , le P. Anfel- 
me , M- Dunod, Perry , Olivier de la Marche , Se au- 
nes , ont parlé très -honorablement de cette maifon. 

§CT TOULOUSE, anciennement TOLOSE, fur la 
Garonne , ville de France , capitale de la province de 
Languedoc , avec archevêché , uriiverfité & parlement, 
qui eft le fécond du royaume , eft une des plus ancien- 
nes , des plus grandes Se des plus belles villes de France. 
Elle a été nommée diversement par les auteurs latins , 
Tolofa Teclofagum ^ Tolofum Se Tolofatium. Ceux qui 
donnent dans les fables , difent qu'elle a été fondée 
par Tolus ou Thaloffus _, neveu de Japhet félon quelques 
uns, & defeendu des Troyens félon d'autres. Il n'eft 
cependant pas aifé d'établir l'époque de fa fondation ; 
il paroît feulement par le témoignage de Juflin , qu'elle 
exiftoit au cinquième fiécle de la fondation de Rome. 
Les Romains après avoir conquis le paysoù elle eft fituée, 
la mirent au nombre des villes alliées à leur république. 
Elle étoit déjà célèbre avant ce temps-là par [es deux 
temples d'Apollon Se de Minerve , Se c'eft peut-être 
ce dernier qui lui fir donner le nom de ville de Pal- 
]zs,PalIadiaj autant que les belles-lettres qu'on y culti- 
voit avec foin. Plufïeurs fameux rhéteurs enfeignerent 
en effet dans les écoles de cette ville , entr'autres Aiml- 
Iius Magnus Arborius. Le pocre Aufone , qui étoit fon 
neveu , Se les trois frères de l'empereur Conftantin le 
Grand , firent leurs études à Touloufe , fous cet habile 
profefïeur en éloquence. 

L'an 64.6 de la fondation de Rome , Touloufe qui 
croit alliée des Romains , lefquels étoient en guerre 
avec les Cimbres, fe laifïa gagner par ceux-ci , Se arrêta 
prifonniere la garnifon romaine qu'elle avoir reçue 
chez elle , Se qui pouvoir s'oppofer aux courfes de ces 
peuples fur la Province romaine des Gaules. Le con- 
ful Q. Servilius Cépion , qui la gou vernoit , étant averti 
de cette défection d'une partie des Touloufhins, car rous 
n'y avoient pas trempé, s'approcha de Touloufe à la 
faveur de la nuit Se des intelligences qu'il y avoit , 
s'en rendit le maître fans coup férir, pilla cette ville 
qui étoit extrêmement opulente , enleva les tréfors qui 
étoient dans fes remples , fur-roue dans celui d'Apol- 
lon , Se les fit voiturer à Marfeille , alléguant que cette 
ville étoit une place très - forte Se nès-fidéle à la répu- 
blique romaine , à laquelle elle étoit alliée. Mais ceux 
qui conduifoient ces tréfors furent attaqués en chemin , 
& on prétend que ce fut par les ordres fecrets du con- 
ful , qui vouloir s'approprier ces richeifes. Cépion fut 



périrent tous miférablemenr , Se lui-même fut toujours 
depuis malheureux dans routes fes entreprifes : ce 
que les Romains ne manquèrent pas d'attribuer au pil- 
lage facrilége qu'il avoit fait des temples de Touloufe, 
Ce fut le malheur de tous ces gens-là qui donna lieu de 
dire en proverbe , d'un homme à qui rien ne réuflic , 
■qu'il a l'or de Touloufe. Voyez ci- après le titre de l'or 
de Toulouse. 

L'étendue de la ville de Touloufe du temps d'Au- 
gufte étoit fi grande , quelle formoir comme cinq diffé- 
rentes villes, dont le peuple étoit prefque innombra- 
ble. Il n'en eft pas de même préfentemént ; & les cu- 
rieux qui l'ont examinée des lieux les plus élevés , n'y 
découvrent que comme trois villes. Le nombre de fes 
habirans nepaffe guères celui de cent mille âmes- Cn 
croit néanmoins qu'elle eft après Paris la plus grande 
ville du royaume , ayant dans fa longueur deux lieues 
de France, & une lieue dans fa largeur. Touloufe de- 
vint colonie romaine fous l'empereur Galba , fansdou- 
te en reconnoiflance de l'attachement de fes habitans à 
fon parti. Après cela elle fut ornée d'un capitole , d'un 
amphithéâtre & d'un aqueduc pour porter les eaux dans 
la ville , Se l'on voit encore aujourd'hui des reftesde ces 
deux derniers édifices. Dans la fuite des temps, Touloufe 
tomba au pouvoir desWifigorhs, Se elle fut la capitale de 
ce royaume, que Clovis I, roi des François , conquit fur 
ces peuples dont il éteignit la domination dans les Gau- 
les. Elle échut enfuite à plufieurs princes François , & 
enfin à Louis le Débonnaire _, que Charlemagne fon pè- 
re créa roi d'Aquitaine , en lui donnant Touloufe pour 
capitale. Louis avoit pafle fon enfance dans cette ville : 
il y fit fon principal féjour lorfqu'il fut roi , & il ne la 
quitta que pour aller prendre les rênes de l'empire où il 
fut élevé après la mort de Charlemagnl. L'empereur 
Charles le Chauve étant décédé , les dignités de comte 
Se autres femblables qui n'avoient été d'abord établies 
que comme des gouvernemens Se des lieutenances du 
roi d'Aquitaine, commencèrent à devenir héréditaires, 
Se ceux qui les poffédoient s'emparèrent bientôt des 
droits régaliens. La puifïance des comtes de Toulou- 
fe égala dans la fuite celle des rois. Ilstenoient pour- 
tant leurs états en foi Se hommage des rois de France , 
dont ils en recevoienr l'inveftiture. Ils prirent bien- 
tôt les titres de duc de Narbonne, comte de Tou- 
loufe & marquis de Provence. On remarque qu'ils fu- 
rent les premiers de tous les fouverains qui employè- 
rent ces mots : Par la grâce de Dieu _, dans les actes qui 
paroiffoient fous leur nom: mais ce titre étoit alors 
moins une preuve de leur indépendance , qu'une mar- 
que de leur piété. Les comtes de Touloufe étoient du 
nombre des dou^e pairs de France ; &ona des preuves 
qu'ils tenaient le premier rang parmi les pairs laïcs, en 
qualité de ducs de Narbonne. Ils avoient leurs grands 
officiers , ainfi que les rois , tels qu'un connétable dons 
la charge étoit hérédiraire dans la maifon de Sabran y 
un chancelier , qui étoit le chef de leur juftice , un fé- 
néchal qui l'exerçoit dans les pays éloignés de leur 
cour, Sec. Après la mort de Raymond VII, tons les 
états du comte de Touloufe échurent à Jeanne fa fille , 
qui avoit époufé Alfonfe comte de Poiriers , frère du 
roi S. Louis ; Se tous les deux étant morts fans enfans , 
Philippe III , dit le Hardi _, roi de France, neveu d'Al- 
fonfe , recueillit toute leur fucceilîon. 

Touloufe ne perdit aucun de fes avantages par la 
réunion de fon comté à la couronne. Les rois de Fran- 
ce confirmèrent rous fes privilèges , franchifes Se cou- 
tumes, aux entrées folemnelles qu'ils y firent. On peut 
dire qu'il y a peu de villes dans le royaumequi aient éré 
plus fou vent honorées de la préfence de leurs rois. Phi- 
lippe k Hardi j Philippe le Bel Se Charles le Bel , y fi- 
rent leurs entrées. Le féjour de fix femaines que ce 
dernier monarque y fit avec toute fa cour , encouragea 
quelques habitans qui avoient déjà formé enrr'eux une 
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académie de poche, à établir -celle quon appelle 
aujourd'hui des Jeux floraux , que le roi approuva , Se 
■qui eft une des plus anciennes & des plus célèbres de 
l'Europe. Le roi Charles VI fit auffi fon entrée à Tou- 
loufe. 11 y vint pour arrêter le cours des malverfations 
coniraifes dans le Languedoc Se dans cette ville , qu'il 
purgea de tous les tyrans qui les vexoient ; il leur fit 
faire leur procès , Se les fit punir tins miféricorde. Ce 
prince jugea lui-même une partie des affaires , defntua 
les mauvais juges Se autres officiers du pays , & nom- 
ma à leur place des gens de probité Se d'honneur. Le 
fameux Setifac , rniniftre principal de toutes les con- 
cufïîons, fut condamné au feu par le confeil du roi, Se\ 
il fut exécuté à Touloufe. Le roi Charles VII y fit àuui 
fon entrée, & quelques jours après fe fit celle de Marie 
d'Anjou , fon époufe. Le dauphin fon fils la portoit 
en croupe fur un cheval blanc. Elle étoit vêtue d'une 
robe bleue doublée d'hermines , Se coëffée d'une efpéce 
de chaperon de toile ou de gaze blanche fort rehauffé 
des deux côtés , Se faifant comme un croisant fur le 
front. Le même dauphin , qui fût enfuite le roi Louis 
XI , y fit la fienne le 16 mai 1443. Touloufe étoit alors 
dans la défolation , un incendie y ayant confumé quel- 
ques jours auparavant fept mille foixante-quatre mai- 
fons , c'eft-à-dire , les deux tiers de la ville. Le roi fut 
touché dece malheur jufqu'àverferdes larmes^ &pour 
la dédommager de fes pertes , il lui accorda une exem- 
ption de tailles pour cent ans. Cet incendie avoit été 
occafioné par l'imprudence d'un boulanger Se de fa 
femme , qui furent condamnes à mort : le roi ému de 
compaflion pour ces deux miférables , qu'on alloit exé- 
cuter , leur donna la vie ; mais ils moururent peu de 
temps après , de la frayeur qu'ils avoient eue. Les rois 
François I de Charles IX , y firent auffi leur entrée. 
Celle de ce dernier roi , où l'on avoit drefié fept aies 
de triomphe , fut remarquable par une chofe fort fin- 
guliere qu'on imagina pour lui faire honneur. Le roi 
étant proche d'un de ces arcs placé à un lieu de la ville 
appelle la Pierre 3 il parut une grofle nuée, de laquelle 
fortit un globe , lequel s "étant ouvert , il en defeendit 
une jeune fille vêtue en nymphe , qui repréfentoit la 
célèbre Clémence Ifaure , qu'on croit avoir inftituc les 
jeux floraux dans cette ville. Elle portoit entre fes 
mains les trois fleurs qui étoient les prix de .ces jeux. 
Etant en préfence du roi , elle le falua par quatre vers 
françois , Se enfuite lui préfenta les trois fleurs , que le 
roi prit ; après quoi la nymphe s'envola par le même 
artifice , Se le globle fe referma. Bertin Se Bachelier , 
grands architectes , avoient eu la direction de ces arcs 
de triomphe ; ce dernier , qui étoit Touloufain , a été 
mis au rang des hommes illuftres dans la falle de l'hô- 
tel de ville qui leur eft affectée. La reine Catherine de 
Médicis , fuivie de Marguerite fa fille , mariée au roi 
de Navarre , qui fut enfuite le roi Henri le Grand _, fi- 
rent leur entrée à Touloufe , Se en s'en retournant elles 
furent coucher au château de Pibrac à deux lieues de 
cette ville , où le célèbre Guy Dufaur , feigneur de ce 
lieu , les reçut Se les traita fplendidement. Le roi 
Louis Xlll'fitfon entrée folemnelle à Touloufe en 
1 6zi. Ce prince revint en cette ville l'année fuivante , 
à l'occafion de la révolte des religionaires de Lan- 
guedoc , qui avoient pour chef le duc de Rohan. Il y fit 
un troifiéme voyage au fujet de la défection du duc de 
Montmorenci , de laquelle tout le monde eft inftruit , 
ainfi que de la fin déplorable de ce feigneur. Voye^ fon 
titre particulier. Le roi Louis XIV fit deux entrées à 
Touloufe, l'une en 1659 , & l'autre en \66a. On ne 
peut s'empêcher défaire mention de celle que firent en 
i~oi les ducs de Bourgogne Se de Berri , qui reve- 
noient d'accompagner le roi d'Efpagne leur frère fur la 
frontière de fes états , fous la conduite du maréchal de 
Noailles. Les Touloufains n'oublièrent rien pour que 
cette entrée répondît parfaitement à leur amour pour 
les petits-fils de Louis le Grand. Touloufe eut le -bon- 
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heur de poiïeder ces deux princes durant trois jours en- 
tiers , & pendant ce temps-là ils virent tous les lieux 
remarquables de cette ville , dont la plupart furent def- 
fines de la propre main de M. le duc de Bourgogne. 
Après avoir vifiué les principales églifes Se l'hôtel de 
ville , Se après avoir examiné le pont neuf , qui eft fans 
contredit un des plus beaux de l'Europe , ils fe trans- 
portèrent au moulin du Bazacle , dont les voyageurs 
ont tant parlé dans leurs relations. Il eft fitué au cou- 
chant de cette ville, & à l'une de fes extrémités, ap- 
puyé contre un ancien château, qui étoit l'une des deux 
fortereffes de la ville , Se il eft couvert par un grand 
baftion. Il n'eft pas tant remarquable par le nombre de 
feize meules qui vont toutes à la fois , que par la har- 
diefie de fa chauffée qui coupant la Garonne en biais 
dans une grande étendue de fon lit , fait une cafeade 
telle qu'on n'en voit nulle part de pareille. Le paifage 
qu'il y a fallu faire pour les barques Se les radeaux , qui 
vont depuis les Pyrénées jufqu a Bourdeaux, eft auffi fort 
remarquable , Se on donna à ces princes le divertiffe- 
ment d'en faire paffer plufieurs par ce détroit qui paroît 
effrayant. L'impétuofité avec laquelle ce fleuve fe pré- 
cipite, & le danger qu'il y a que ces bâtimens ne fe bri- 
fent , ou qu'ils ne foient fubmergés , demandent beau- 
coup d'adreffe Se d'expérience de la part de ceux qui 
les conduifent. Le moulin dit du château Narbonnois, 
pareequ'il en eft fort proche , eft encore un très - bel 
ouvrage : il eft finie à l'autre extrémité de la ville , Se 
en face de celui du Bazacle : il a auffi feize meules , une 
chauffée Se une cafeade. Mais celui du Bazacle eft le 
plus renommé , comme étant le plus ancien , mieux fi- 
tué , & ayant quelques avantages que l'autre n'a pas > 
fur-tout le plus beau coup d'oeil qu'on puiffe voir. 

De l'o r de Toulouse. 

L'or de Touloufe étoit un tréfor caché dans la ville 
de Touloufe , que le conful Quintus Cépion enleva. 
M. de Lagni a fart fur cet or une diftertarion , inférée 
dans les annales de la ville de Touloufe par M. de la 
Faille. Il n'y a que fix auteurs anciens qui fanent men- 
tion de l'or de Touloufe , Cicéron , Aulu-Gelle , Juf- 
tin , Strabon , Paul Orofe Se Aurelius Victor. Le pre- 
mier n'en dit qu'un mot au liy. II de la nature des dieux „ 
où il marque que de fon temps on regardoit comme un 
grand crime l'enlèvement de l'or de Touloufe , & que 
les coupables en furent fort recherchés. Aulu-Gelle , 
qui vivoit environ deux cens ans après , en parle au liv. 
III de fes nuits attiques 3 en ces termes : Ceji auffi le 
fens de cet ancien proverbe ; Il a l'or de Touloufe ; car 
Q. Cépion conful _, ayant pris & mis au pillage la ville de 
Touloufe dans les Gaules _, & ayant trouvé une grande 
quantité d'or dans les temples de cette ville _, périt de mort 
tragique j auffi-bien que tous ceux qui avoient eu part 
au butin. Juftin , /. 3 z , entre dans un plus grand dé- 
tail. Il dit que les Gaulois ayant fait la guerre'à ceux de 
Delphes ,Se y ayant été défaits, les Tectofages revin- 
rent à Touloufe , où ils furent attaqués de la pefte. Ils 
ne purent en être délivrés qu'après avoir jette par le con- 
feil de leurs augures , dans le lac de Touloufe , tout 
l'or & tout l'argent qu'ils avoient rapporté de cette ex- 
pédition. C'eft cet or & cet argent qui fut enlevé long- 
temps après par le conful Cépion. H y avoit cent dix 
mille pefant d'or , Se cinq millions de [ivres pefant 
d'argent : Se ce facrilége fut depuis caufe de la défaite 
de Cépion Se de toute fon armée. Strabon , /. 4 , re- 
marque que les Tectofages habitoient une terre très- 
abondante en or ; mais enfuite il ajoute que , félon l'o- 
pinion de plufieurs auteurs , ces peuples s'étoienr trou- 
vés à l'expédition de Delphes , Se que le tréfor que Cé- 
pion enleva de Touloufe , étoit une partie de celui 
qu'ils avoient pris à Delphes : que ce Cépion , en puni- 
tion de fon crime , fut défait par les Cimbres , & finit 
fa vie malheureufemenr, après avoir été banni de fa 
patrie comme facrilége. Valere Maxime dit qu'il. mou- 



"fut en prifon , laiiïant deux fils qui-moururent miféra- 
bles > ou, félon d'autres , deux filles qui menèrent une 
vie infâme. Il rapporte enfuite ce pafïàge de Poftido- 
*iius : Le tréfor de. Touloufe ^ dir cet hiftorien , étoit d'en- 
viron quinze mille takns : une partie de ce tréfor étoit 
dans le temple j, & l'autre dans le marais. L'or & l'ar- 
gent étaient en lingots 3 le pays étant fort abondant en 
or j& les peuples ennemis du luxe & de la dépenfe : ils 
avoient plujieurs tréfors dans les marais _, où ils les 
croyaient plus en fureté. Les Romains s' étant rendu maî- 
tres du pays _, mirent ces marais à l'encan ^ & ceux qui 
les achetèrent trouvèrent quantité de lingots d'or & d'ar- 
gent. Strabon s'appuyant fur ce paftage , réfute l'opi- 
nion dont il a parlé auparavant , qui veut que ce tréfor 
foit venu de Delphes ; 8c fes raifons paroiflent con- 
vaincantes. La première eft, que le temple dé Delphes 
avoir déjà été pillé par les peuples de la Fhocide peu de 
temps avant que les Gaulois y miffent le fiége, comme 
Paufanias le témoigne , livre 10. La féconde , que les 
Gaulois furent entièrement défaits devant Delphes, & 
qu'ils n'y entrèrent jamais : ce qui eft confirmé par Po- 
Iybe 8c par le même Paufanias- A^ l'égard de Juftin , il 
iemble être tombé dans une contradiction manifefte j 
car il dit qu'ils furent défaits à Delphes : néanmoins il 
ajoure qu'ils en rapportèrent beaucoup d'or & d'argent. 
On peut cependant concilier ces deux endroits ; car il 
ne dit pas précifément que cet or étoit celui de Del- 
phes , mais feulement que c'étoit le burin que les Tec- 
tofages avoient fait pendant le cours de cette guerre 
facrilége , aurum bello facrilegiifque quxfitum. Paul Oro- 
fe nous apprend la manière dont Cépion s'empara de 
ce tréfor. Il die que ce proconful ayanr pris la ville de 
Touloufe , enleva du temple d'Apollon cent mille li- 
vres pefant d'or , & cent dix mille livres pefant d'ar- 
gent , qu'il envoya fous une bonne efeorte à Marfeille , 
ville amie du peuple romain • mais que fur le chemin, 
il fit tuer tous ceux qui conduifoient ce tréfor , & s'en 
empara : fur quoi on fit de grandes informations à 
Rome. Enfin Aurelius Viclor marque l'emploi que 
Ton fie à Rome de ce tréfor, où L. Apuleius Saturni- 
nus , tribun , en acheta des fonds de terre pour le peu- 
ple romain. f 

On voit par ce que nous venons de rapporter , que 
les anciens hiftoriens ne font pas d'accord , d'où étoit 
provenu ce grand tréfor , ni du lieu à Touloufe où il 
étoit cache. Juftin femble alfurer que c'étoit l'or de Del- 
phes , 8c dit que les Te&ofages le jetterent dans un 
marais. Orofe a écrit aufli que c'étoit le même or j mais 
il dit qu'on l'avoir expofe à Touloufe dans un temple 
d'Apollon. Strabon préfère l'opinion de Pofïïdonius , 
qui croyoit que cet or avoir été tiré des mines du pays, 
& qu'une partie étoit dans le temple , & l'autre dans un 
marais. Ceux qui font du fentiment de Poftîdonius & 
de Strabon , remarquent que Paul Orofe , en aflurant 
que le temple de Touloufe étoit dédié à Apollon , a 
donné lieu à quelques auteurs de croire que les richef- 
fes de Touloufe étoient les dépouilles .du temple de 
Delphes , confacré au même dieu. Ce qui peut , di- 
fent-ils , les avoir engagés plus facilement dans cette 
erreur , c'eft qu'ils ignoraient qu'il y eût a Touloufe un 
temple d'Apollon : de forte qu'ayant oui dire que ce 
tréfor avoit été enlevé du temple d'Apollon , ils s'ima- 
ginèrent que c'étoit celui de Delphes , attribuant ce qui 
le difoir de l'enlèvement fait par Cépion , à celui qu'ils 
croyoient avoit été fait par les. Tecîofages. A l'égard 
des lacs ou marais , on n'en voit point aujourd'hui à 
Touloufe y mais ceux qui y étoient , peuvent avoir été 
deflechés : 8c ces aqueducs fouterreins que l'on y a 
découverts dans le XVII ficelé , furent peut-être bâtis 
anciennement pour faire couler les fources d'eaux qui 
formoient les marais où le tréfor étoit caché. Pour ce 
qui eft de la valeur de ce tréfor , il eft bon de remar- 
quer que la livre romaine étant de douze onces ,. 8c cel- 
le de France , prife pour un marc , n'étant que de huit , 
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chaque livre romaine vaut une livre & demie de Fran- 
ce ; que le talent attique , dont tous les auteurs Grecs 
entendent parler lorfqu'ils n'en fpécifient point d'autre, 
étoit de foixante livres atriques , & que cette forte de 
livre avoit rapport à la nôtre, prife pour un marc, 
comme vingt-cinq à fejze : de forte que le talent con- 
tient près de quatre-vingt-quatorze marcs françois. Il 
faut ajouter ici que, quand les auteurs parlent ample- 
ment de talent, on doit l'entendre des talens d'argent, 
8c non pas de ceux d'or. 

Cépion enleva l'or de Touloufe en l'année de fon 
confulat , qui étoit l'an 64S de la fondation de Rome , 
8c 1 06 avant la naiffance de Jefus-Chrift. Juftin & Au- 
lu-Gelle marquent que Cépion étoit conful lorfqu'il 
prit ce tréfor. Tite-Live le nomme proconful ; mais 
c'eft en parlant de fa défaite par les Cimbres , qui arri- 
va bientôt après fon confulat ,8c pendant qu'il étoit 
proconful. Paul Orofe lui donne le titre de proconful 
lorfqu'il enleva l'or de Touloufe ; mais c'eft peut-être 
par erreur : d'ailleurs l'autorité des deux premiers hifto- 
riens , qui font plus anciens , doit l'emporter fur celle 
du dernier. 

Succession chronologique et généalogi- 
que DES COMTES DE TOULOUSE. 

Çjp* Charlemàgne ayant rétabli le royaume d'Aqui- 
taine , en 778 , en faveur de fon fils Louis, furnommé 
depuis le Débonnaire^ comme ce jeune prince , qui ne 
faifoit que de naître , n 'étoit pas capable' de gouverner 
ce nouveau royaume , il y pourvut en établiftànt des 
comtes ou des gouverneurs dans la plupart des villes. 

Chorson fut celui que Charlen\agne établit comte 
de Touloufe en 778. Il fut deftitué de ce gouverne- 
ment , en punition de fa lâcheté, par le jugement 
d'une diète que Charlemàgne fit tenir à Worms en 
789. 

Guillaume I , que fa faînteté, fa valeur, fes ex- 
ploits contre les Sarafins , ont rendu fi célèbre , fut élu 
duc d'Aquitaine dans la même diète où Chorfon fut 
deftitué en 785?. Il fe retira en 806 au monaftère de 
Gellone , appelle aujourd'hui S. Guillen du défert > qu'il 
avoit fait bâtir, & y mourut faintement le z8 mai 8 iz , 
ou l'année fuivante. 

Raimond, furnommé Rafinel j paroît avoir été le 
fuccefleur de S. Guillaume. 

Le duché de Touloufe devint beaucoup moins con- 
fidérable , par le démembrement de la Septimanie & 
de la marche d'Efpagne , qui en furent détachées en 
817, par le partage que Louis le Débonnaire fit de {es 
états entre fes en fans. 

Berenger , plus illuftre encore par fa fagefle & fa 
bonne conduite , que par fa naiffance , qu'il tiroir de 
Hugues , comte de Tours , proche parent de Louis le 
Débonnaire ^ étoit pourvu du gouvernement ou duché 
de Touloufe , quelques années avant la défaite des 
Gafcons, qu'il battit en 819. Ce duc mourut fubire- 
ment en 835. 

Bernard , fils de S. Guillaume , comte de Barce- 
lone & duc de Septimanie dès l'an 820 , dépouillé en- 
fuite de ce duché en 8*31 , rétabli dix-huit mois après 
par Louis le Débonnaire _, fucceda vraifemblablement 
dans le duché de Touloufe l'an 835a Berenger , qui 
avoit été pourvu du duché de Septimanie , lorfque Ber- 
nard en fut dépouillé. Comme Bernard étoit attaché à 
Pépin , roi d'Aquitaine , Charles./*; Chauve nomma de 
fon côté en 840 un duc de Touloufe , qui fut Warin , 
feigneur Bourguignon , lequel contribua beaucoup Tan 
841 au gain de la bataille de Fontenai , dont Bernard 
fe contenta d'être fpeètateur. Warin mourut vers l'an 
843. Bernard fut condamné 8c mis à mort l'année fui- 
vante , avant le mois de juin. De Dodane , fon époufe , 
il laiffa deux fils , Guillaume , qui fuit ; 8c Bernard 
qui n'avoir que trois ans , 8c fut dans la fuite comte 
d'Auvergne 8c marquis de Gothie. 
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Guillaume Fut pourvu du duc.hc de Touloufe en S 44 
cm 84 5 par Pépin II. 11 eue une fin suffi tragique que 
Bernard ion père. Ayant été arrêté a Barcelone , dont 
il s'étoit emparé en S 48 , il fut condamné comme cri- 
minel de leze-màjefté., & mis à mort en 8 50. Il n'a- 
voir encore que vinct-quatre ans. 

'Freeexon (-d'une illuftre nailïance , fils de Fwguad 
ou FulcoadSc de Senegonde ) qui commandoit dans la 
ville de Touloufe , aiïîégée pour la troifiéme fois par 
Charles le Chauve 3 parvint au comté de Toiiloule -au- 
quel étort attaché 'le duché d'Aquitaine, en rendant 
cette place importante au roi Charles , en 849. Il mou- 
rut au plus tard en 8 52. Ne lai/Tant point d'enfans mâ- 
les, Raimond, fon frère, luifuccéda daïis le comté 
ou duché de Touloufe, & le comté de Rouergue. L'hé- 
rédité des dignités , qui avoir commencé fous Louis le 
Débonnaire ., fut entièrement établie fous Charles U 
Chauve .■,'& confirmée dans la diète de Kierfi , tenue le 
14 juin 877, 

II. Raimond I , frère do précèdent , prit le titre de 
duc , & joignit aux comtés de Touloufe & de Rouer- 
gue , celui de Quercy , qu'il tranfmit à fa poftérité, 
Cefi de ce Raimond que defeendent les comtes héré- 
ditaires de Touloufe , qui ont pofledé la plus grande 
partie du Languedoc , jufqu a fa réunion à la couron- 
ne. Il fonda en 862 Tâbbaye de Vabres en Rouergue. 
Raimond mourut en 864, ou l'année fuivante avant 
pâque. De Berthe , fa femme , il eut quatre fils , Ber- 
nard , qui fuit} Fulgiïad; Odon , qui régna après Ber- 
nard ; & Ariberr 3 qui prit le nom de Benoit _, en fe fai- 
fant religieux dans l'abbaye de Vabres. 

IH.Bernard fuccéda à Ton père dans routes fes 
-dignités , & mourut fans laifler d'enfans , en 875. 

W. Odon ou 'Eudes , frère du précédent , unit l'Al- 
bigeois au comté de Touloufe , & augmenta confidé- 
rabiement fon autorité dans le pays. 11 mourut fort âgé 
en 9 1 8 , laiiTant de fa femme Garfinât , fille à'Ermcn- 
gaud , comte d'Albi, deux fils , Raimond , qui fuir.} & 
Ermengaud , qui forma la branche des comtes de 
Rouergue. 

V. Raimond II , demeura toujours 'fidèle au roi 
Gharle le Simple. Il fignala fa valeur contré les Nor- 
mans , dans une grande bataille , qu'il leur livra l'an 
91 i , avec Guillaume ÏI , -duc d'Aquitaine , qui l'a voit 
appelle à fon fecours. Raimond mourut peu après cette 
expédition ,' peut-être même dans l'action , laiflant de 
Guidinilde _, fon époufe , Raimond - Pons , qui lui fuc- 
céda. 

VI. Raimond-Pons , III du nom , défit en 924 les 
Hongrois , qui étoient entrés en Provence , &c les en 
çhafla. Il demeura toujours fidèle au roi Charles le Sim- 
ple j tant que ce prince vécut , &c même long-temps 
après fa mort. Ce ne fut qu'en 951 qu'il confentit à re- 
connoître Raoul pour roi de France : & en récompen- 
fe , ce roi lui donna le duché d'Aquitaine , & le comté 
particulier d'Auvergne. C'eft une des principales épo- 
ques de la grande puiflance des comtes de Touloufe. 
Raimond-'PonsTnourut vers l'an 950, laiflant de Gar 

fmde , fa femme, trois fils en bas âge , Guillaume , 
qui fuir, Pons & Raimond. LesTuodernes qui placent 
fa mort en 9 5 5 , ou y<S\ , ou eh d'autres années, fe 
trompent. 

VlI.GuiLLAUME-TAïLLEFER,IÏIdu nom, luifuccéda 
dans 1e comté de Touloufe , 8c la plupart de Ces autres 
domaines , fous la tutelle de Garfinde fa mère. Il époufa 
en premières noces , avant l'an 97 5 Arfinde , fille de 
Geofroi Grifegonelle, comte d'Anjou , dont il eut deux 
fils , Raimond & Henri _, & une fille nommée Conf- 
iance _, qui en 998 époufa Robert j roi de France. Guil- 
laume époufa en fécondes noces , vers l'an 990 , Em- 
me qni apporta dans fa maifon ce qu'on appella dans 
la fuite le marquifat de Provence. Depuis ce mariage , 
GuHfatime'fit fa réfidence ordinaire en Provence- Il mou- 
rut âgé de 90 ans , après le mois de feptembre 1037 
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VII. Pons, fils de Guillaume & d'£n:me, fa fccc"ce 
femme, hérita de fon père les comtés de louioule , 
d'Albigeois, de Querci, de Saint-Gilles , & de la meie 
une partie de la Provence. Pons ayant perdu ou répu- 
dié ion époufe Majore , fe maria en iecondes noces , 
entre l'an 1040 & 1045 , avec Almodis , fille de Ber- 
nard , comte de la Marche en Limofin , que Hugues le 
Pieux , comte de Luzignan , avoir répudiée pour caufe 
de parenté. Pons la répudia aulîi vers l'an 10 j 3. 11 
mourut vers l'an 1060 , âgé de 70 ans, laiflant d'Al- 
modis, trois fils , Guillaume , qui fuit } Raimond, 
qui fuccéda à fon frère ; Pons., &. une fille nommée 
Almodis. 

IX. Guillaume , IV du nom , étoit âgé d'envi- 
ron vingt ans, lorfqu'il fuccéda à Pons Ion père. Ce fut 
un prince pacifique, qui s'appliqua principalement à faire 
•fleurir là religion dans les états. Ses grandes libéralités 
envers les églifes , les pauvres & les hôpitaux } fon zèle 
pour lu réfo.me du clergé , fes autres vertus, lui ont 
tait -donner par quelques auteurs le titre de très- chré- 
tien. Guillaume ayant perdu tous les enrars mâles , &. 
fe voyant fans efpcran ce d'en avoir , appella d la fuc- 
ceflïon Raimond, fon frère., & lui céda ou vendit en 
1088 , le comté de Toulouie & tous les autres domai- 
nes. Il vccut iulqu'à l'an 1003. Sa femme le nom- 
moit Mahaut ou Mathilde. 11 l'avoir époulée en 1066 , 
& ne laifla d'elle qu'une fille nommée Philippe , ma- 
riée de Ion vivant a Sanche _, roi d'Aragon , 6c enfuite 
à Guillaume IX 3 comte de Poitiers, Ôc duc d'Aqui- 
taine. 

X. Raimond de Saint-Gilles , IV du nom , fils de 
Pons, fuccéda à Guillaume fon frère ,qui dès l'an 1088 
l'avoir appelle à fa fucceilion. li fut le premier des prin- 
ces quife croiferent pour l'expédition de la Terre-fainte, 
en 109J. Il fit même vœu de ne plus retourner dans fa, 
patrie , tk d'employer le relie de les jours à combattre 
contre les infidèles en expiation de tes péchés. 11 mou- 
rut dans le château 1 de Mont-Pelerin , qu'il avoit bâti 
près de Tripoli, le dernier février de l'an 1105 , âgé 
d'environ 64 ans. Voye\ fon article particulier. Rai- 
mond fur mariée trois fois. De l'une de fes deux pre- 
mières femmes il eur Bertrand , qui fuit ; & de la troi- 
fiéme nommée Elvire 3 fille naturelle d'Alfonfe VI , roi 
de Léon 6c de Caftille, qu'il avoir époufée en 1094, 
il eut Alfonse , furnommé Jourdain j qui fuccéda à 
Bertrand. 

XI. Bertrand , déclaré comte de Touloufe l'an 
1095, fuccéda à fon père en 1105. Il fe croifa, <3c 
partit pour la Terre-fainte au commencement de 
mars 1 1 op. Après s'être fignalé dans plufieurs expé- 
ditions , il y mourut le i 1 avril de l'an 1 1 1 2 , âge 
d'environ 46 ans , laiflant de la princefïe Hélène y fille 
d' Eudes I , duc de Bourgogne , un fils nommé Pons 3 
âgé d'environ quatorze ou quinze ans. Ce jeune prince, 
que fon père avoit emmené avec lui à la Terre-lainte , 
lui fuccéda dans fes états d'orient feulement, c'eft-à- 
dire dans le comté de Tripoli. Il y fixa fa demeure , 
8c le tranfmit à fa poftérité , abandonnant à Alfonsiî 
Jourdain 3 fon oncle paternel , le comté de Touloufe 
<k les autres domaines de fon père en occident. Pons 
fut trahi par les Syriens , &c livré en 1 137 aux infidè- 
les , qui lui firent fouffrir une mort cruelle. 

XII. Alfonse Jourdain _, fils de Raimond IV & de 
la princefïe Elvire , né en Paleftine en 1 103 , & fur- 
nommé Jourdain , pareequ'il fut baptifé dans le fleu- 
ve de ce nom, fuccéda à Bertrand , fon frère, l'an 
1 1 1 2 , dans le duché de Narbonne , le comté de Tou- 
loufe , ôcle marquifat de Provence. Il fut dépouillé en 
1 1 14 du comté de Touloufe , par Guillaume IX , duc 
d'Aquitaine , qui en jouit paifiblement jufque vers l'an 
r r 20, qu Alfonfe le recouvra. Alfonfefe croifa à l'aiTern- 
bîée de Vezelai l'an 1 1 46 , & aborda au porr d'Acre au 
commencement de l'an M4S. Il mourut au mois d'a- 
vril fuivaut, du poifon que lui fit donner Melifende, 
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reine de Jcrufalem. Alfonfe Iaifia deux enfans de Fay- 
dide d'Uzez fa femme : Raimond , qui lui fuccéda , ôc 
Alfonfe qui a été inconnu jufqu'ici , & confondu 
avec Alberic Taillefer _, fils de Raimond V , fon 
frère. 

XIII. Raimond V, né l'an 11343 fuccéda en 1148 
à Alfonfe Jourdain 3 fon père. Il époufa en 1 1 ^^Conf- 
iance, j feeur de Louis le jeune 3 roi de France. Cette 
prlncetle, fatiguée des mauvais traitemens qu'elle rece- 
voit du comte fon mari , le quitta en 1 1 6 5 , & fe re- 
tira à la cour de Louis le jeune. Raimond la répudia 
folemnellement en 1 1 66 , & époufa Rïchïlde , veuve 
du comte de Provence. Il mourut âgé de 60 ans , fur 
la fin de l'an 1 1 94. L'héréfie des Albigeois fit de grands 
progrès dans le Languedoc fous fon règne. Les guer- 
res continuelles qu'il eut a foutenir depuis fa jeuneiïe 
contre Henri II , roi d'Angleterre , contre Richard , 
contre Alfonfe II , roi d'Aragon & contre plufieurs 
feigneurs voifîns , ne lui permirent pas d'apporter à ce 
mal le remède convenable , foit pour le bien de l'églîfe 
en général , foit pour fes propres intérêts & ceux de fes 
fuccelfeurs. Raimond eut de fon mariage avec Confian- 
ce y trois fils , Raimond , qui fuit ; Baudouin 3 & Al- 
beric , furnommé Taillefer 3 qui mourut vers l'an 1 1 84. 

XIV. Raimond VI, dit le V'teil 3 zomte de Touloufe, 
dont on parle dans un article particulier, mourut au mois 
d'août de l'an 1112, dans la foixante-fixiéme année de 
fon âge. Il avoit époufé fucceflîvement cinq femmes ; 
l°. l'an 1171 Ermefinde 3 fille de Bernard Pelet , & de 
Bedtrix j comtçffe de Melgueil ; z°. Béatrix de Beziers , 
fille de Trincavel 3 vicomte de Beziers, qu'il répudia 
après la mort de fon père : 3 . Bourguigne 3 fille d'Ai- 
meri 3 roi de Chypre , qui fut auffi répudiée ; 4 . Jean- 
ne d'Angleterre , veuve de Guillaume 3 roi de Sicile , 
fk. fille de Henri II , roi d'Angleterre , morre en 1 1 99 , 
ou l'année fuivante j 5*. Eléonore d'Aragon, fecur de 
Pierre II , roi d'Aragon. Du fécond mariage vint Clé- 
mence de Touloufe , mariée à Sanche VIII, roi de 
Navarre , qui la répudia du vivant de fon père. Elle 
fe remaria à Pierre-Bernard de Sauve , ou plutôt Pierre 
Bermond , qui fe fournit au roi de France en 1226, 
avec la ville d'Andufe Se tous fes châteaux. Du qua- 
trième mariage fortirent , Raimond VII , qui fuit j 
Bertrand y qui fut accordé en 1 224 à Contorofe 3 fille 
de Mainfroi 3 feigneur de Rabafteins , qui laiffa pos- 
térité ; 8c N. de Touloufe , mariée à Baral des Baux , 
prince d'Orange. 

XV. Raimond Vil , dit le jeune 3 mourut le 27 
feptembre 1^49. Voye-^ fon article particulier. En lui 
finir la poftérité mafeuline des comtes de Touloufe , 
après avoir fubfifté & joui de ce comté pendant quatre 
fiécles complets , depuis Frédelon créé comte de Tou- 
loufe en S 49 , par le roi Charles le Chauve. Raimond 
VII avoit époufé i°. Sancie d'Aragon , fille & Alfon- 
fe j roi d'Aragon , & fœur d' Eléonore d'Aragon , cin- 
quième femme de fon père : 2 . Marguerite de la Mar- 
che , veuve de Jean 3 roi d'Angleterre , & fille de Hu- 
gues 3 comte de la Marche , & dTfabeau d'Angoulê- 
me. Du premier lit vint pour fille unique & héritière 
Jeanne 3 comreffe de Touloufe, née en 1220, qui 
époufa vers l'an 1241 , Alfonfe de France, comte de 
Poitiers , frère du roi S. Louis. Etant morts l'un & l'au- 
tre fans enfans, au mois d'août 1271 , Philippe III , 
roi de France , recueillit toute leur fucceflion. Le comté 
de Touloufe ne fur toutefois iéuni à la couronne qu'en 
l'an 13^1. Philippe III &: fes fuccelfeurs gouvernè- 
rent jufqu a cette année les différens pays dont ils 
avoient hérité pat la mort de Jeanne , en qualité de 
fuccefieurs des comtes de Touloufe , comme comtes 
particuliers de cette ville. * Li/le chron. & hiji. des com- 
tes de Touloufe 3 dans l'art de vérifier les dates 3 &c. 

DU PARLEMENT DE TOULOUSE. 

Plufieurs ont cru que le parlement de Touloufe avoit 
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une même origine que celui de Paris , fondés fur l'or- 
donnance du roi Philippe le Bel y de l'an 1302, qui 
porte : Proponimus ordtnare qubd duo par lamenta Pari- 
fus j &c. & parlamentum apud Tolofam tenebitur ficut Jo- 
lebat temporibus retroaclis 3 &ç. Une chronique latine , 
qui a pour auteur un confeiller d eglife au parlement 
de Touloufe, fils de Pierre Bardin qui fut fait confeil- 
ler lorfque ce parlement fut établi en 1444, porte 
qu'en 1303 les états généraux de Languedoc, aflem- 
blés dans Touloufe le 10 décembre, délibérèrent que 
le roi ferait fupplié d'o&royer un parlemenr à cette pro- 
vince , pour être fédentaire dans Touloufe. Un mois 
après , le roi , qui étoit arrivé dans cette ville , fit faire 
l'ouverture de ce parlement le 10 janvier 1304, félon 
la nouvelle façon de calculer. Son chancelier inftala 
en fon nom ceux qui en furent nommés officiers ; fa- 
voir , Pierre de Cherchemont , premier préfident j Jac- 
ques de Saint-Bonnet , fécond préfident ; fix confeil- 
lers laïcs, qui furent, Dieudonné d'Eftaing, Geofroi 
du Pleffis , Geofroi de Pompadour , Gui de Torfai , 
Yves de Rochecour & Aubert de Flaveu ; fix confeillers 
clercs , qui furent » Thibaut d'Efpagne , Pierre de Chap- 
pes , Begon de Caftelnau , Oton de Pardaillan , Ai-, 
meric de Bafillac , & Pierre de Savigni ; un procureur 
du roi , Antoine de Calmon ; & un greffier, qui fut 
Raimond Galtran. 

Ce parlement fut de peu de durée ; car en 1 3 1 1 , 
ayant condamné à mort un baron de Lano-uedoc pour 
avoir voulu foulever quelques villes de cette province 
contre le fervice du roi , le peuple arracha des mains 
de la juftice le condamné , & força les officiers du par- 
lement à chercher leur falut dans la fuite. Cette ré- 
bellion donna fujer au roi , qui d'ailleurs étoit mal 
farisfait du Languedoc , pour s'être oppofé à la levée 
de quelques fubfides , de priver Touloufe de fon par- 
lement , qui fut réuni à celui de Paris. Cette réunion 
dura jufqu'en 1419 , que Charles VII, encore dau- 
phin , rétablit ce parlement : mais en 1 42 5 il fut trans- 
féré à Beziers , à delfein de repeupler cette ville j & 
réuni une féconde fois au bout de deux années à celui 
de Paris , dont le fiége étoit alors à Poitiers. 

Enfin , le même Charles VII étant parvenu à la 
couronne, voulut en 1457, rétablir ce parlement dans 
Touloufe : fes lettres patentes, que l'on conferve dans 
les archives de Touloufe , ne furent pourtant exécu- 
tées qu'en 1444. L'an 14.66 il fut tranféré à Montpel- 
lier par le roi Louis XI , & rappelle à Touloufe deux 
ans après. On le transféra à Carcafionne pendant les 
troubles de la Ligue , un peu avant la mort de Henri 
III, Se l'année fuivante à Beziers j mais les officiers, 
qui relièrent prefque tous à Touloufe , ne laifTerent 
pas d'y tenir leurs féances : ce qui fut nommé le parle- 
ment de la Ligue. Cela dura jufqu'en 1 595 , que ce 
parlement ligueur mécontent du duc de Joyeufe, fe 
transféra de fon autorité à Caftel-Sarafin : ce qui fut 
approuvé par le roi Henri IV. Il refta pourtant quelques 
officiers dans Touloufe , qui y tinrent encore leurs 
audiences : en forte que l'on vit trois parlemens dans 
le Languedoc , qui s'entrecafioient leurs arrêts , fedi- 
fant tous le parlement de Touloufe. Mais en 159e , 
celui de Beziers fut incorporé à celui de Caftel-Sara- 
fin : &c la même année tous les trois furent réunis dans 
Touloufe par le même roi. * La Faille , annales de Tou- 
loufe _, & traité de la noble fe des Capitouls. Ce parlement: 
eft compofé de la grand'chambre, & de la tourneîle, 
ou chambre criminelle , lefquelles ont enfemble dix 
préfidens à mortier - y de trois chambres des enquêtes , 
& d'une des requêtes ; trois avocats généraux & un 
procureur général. Les confeillers jouiffent d'une préro- 
gative finguliere , en ce qu'ils ont droit de féance au 
parlement de Paris, félon l'ordre de leur réception. Ce 
parlement eft, après celui de Paris, celui dont le ref- 
fort eft le plus étendu* 

Il y a encore à Touloufe un. bureau des.tréforiers de 
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"France } une cour iènéchale 8c prcfidiale j un hôtel des 
îBimnoies , Se une bourfe , ou chambre du commerce , 
t-rigée en 1 549 , par le roi Henri 11 , avec la même 
£©ur & -jurifdiction que celle de Lyon. 

De l'Hôtel de ville ^ et des Capitouls. 

L'hôtel de ville , qui à été de tout temps remarqua- 
ble par d'exceltens morceaux de peinture , de fculpture 
& d'architecture, ne l'cft pas moins par le monument 
qu'elle a érigé dans une de fes falles à fes citoyens qui 
font nés à Touloufe , & qui fe font diftingués dans 
quelque fbrre de profefiîon. Ils y font repréfentés en 
bulles , avec leurs éloges gravés en lettres d'or fur un 
marbre noir , pofé immédiatement au-deffous de ces 
buttes. Les plus connus font le docte Cujas , Guy Du- 
fatir de Pibrac , Jean-Etienne Duranti , Philippe de 
Bertier , Antoine de Paule , grand-maître de Malte, 
Maran s Gate'l , Cafeneuve , le P. Maignan , religieux 
Minime , le poète Gondëiin , aufquels on a joint depuis 
peu le fieut la Faille , annalifte de la ville , 8c le fleur 
de Campiftron , fecrétaire général des galères , célèbre 
"par diverfes pièces de théâtre , qu'il a compofées , & qui 
etoir de l'académie françoife. Une autre chofe très- 
■curieufe , font de grands régiftres en vélin , garnis de 
fortes couvertures, 8c très -proprement tenus , dont 
le chef du confiftoire garde feul la clef. Ils contiennent 
en petit , non-feulement tous les portraits des capi- 
touls, mais encore la reprcfentation de toutes -les en- 
trées des rois , reines 8c dauphins 5 leur naiffance , leurs 
tmriages , honneurs funèbres. L'on y voit les différen- 
tes manières des habits , chauffures 8c autres ufages 
de l'antiquité. Le tout y eft reprcfenté par un pinceau 
très-délicat : aufii cet hôtel de ville a toujours eu foin 
■de fe pourvoi* d'un habile peintre , qui eft à fes ga- 
ges, & qui a fou attelier dans ce lieu. Toutes ces cho- 
ses y font accompagnées de la narration de tous les 
cvénemens remarquables , qui fe font paires non-feu- 
lement à Touloufe ■& dans la province , mais encore 
dans tout le royaume. Les étrangers qui paffent par cette 
ville , ne manquent guères à voir ces régiftres. Cet hôtel 
de ville, dont le petit confiftoire eft un chef-d'œuvre , 
a commencé depuis quelques années à être renouvelle 
prefqu'en entier. On y a d'abord fait une faite très-vafte 
& très-ornée pour fervir aux fpectacles , 8c enfuite on 
a rebâti &c allongé d'un tiers la façade de cet hôtel , 
avec une ftru6fcure qui fe fait admirer. On a auffi 
fort agrandi la place qui eft au-devant , à laquelle on 
a donné le nom de Royale. Elle fera entourée de mai- 
fans uniformes Se magnifiques , au milieu de laquelle 
fera mife une ftatue équeftre en fonte du toi Louis XV. 
On travaille à ces ouvrages fans interruption , & on 
efpére qu'ils feront finis dans peu d'années ; en forte que 
cet hôtel de ville 8c cette place le difputeront en beauté 
à tous les édifices de cette nature qui fonc déjà con- 
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. Les magiftrars qu'on nomme ailleurs Confuls 3 Ecke- 
vins j Jurats 3 fe nomment à Touloufe Capitouls. Catel 
.Se la Faille veulent que ce nom dérive de celui du 
Capitole , qu'on voyou: dans cette ville du temps, des 
Romains , & dont ils avoient la garde. Mais les favans 
auteurs de î'hifi. de Languedoc 3 difent que le nom de 
Capitoul 3 vient uniquement de celui de Capittdum , qui 
fignitie affemblée 3 qu'on exprimoit par celui de Capi- 
tol dans l'ancien langage du pays. On appelloit en effet 
,£'ti/?iz«/a77ï,Fatremblce des principaux'bourgêois de cette 
ville ; & les confuls qui en étoient les chefs font nom- 
més dans les anciens actes capitulares 3 capitulant _, ou 
domini de capitula 3 8c en langage du pays les Caphols. 
Ils fe qualifient eux-mêmes le chapitre des nobles de la 
v'dlt royale & du fauxbourg de Touloufe 3 comme on le 
voir tanr dans leurfeeau que dans divers actes des XIII & 
XIV fiécles. Cette érymologie eft d'autant plus certai- 
ne , qu'on n'a aucun ancien monument dans lequel ils 
foîenr nommés Capitalmi , comme ils le font atijour- 
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d'huï dans le ftyle latin. Et comme encore leur ville 
qui s'appelloit autrefois Tolofe 3 fe nomme depuis plus 
d'un fiécle Touloufe 3 fes confuls qu'on appelloit au- 
trefois capitols 3 fe nomment à préfent capitouls ; nom 
qu'ils ont pris félon la Faille , 8c ce qui paroît vraifem- 
blable , pour fe distinguer des confuls des autres vil- 
les , comme étant les premiers magiftrats municipaux 
de toute la province , 8c il leur a uniquement demeuré. 
Les mêmes biftoriens donnent à Alfonfe ptemier , 
comte de Touloufe , l'inftitution des capitouls vers le 
milieu du douzième fiécle ,que la Faille fait remonter , 
auffi-bien que leur noblefle , jufqu'au temps de l'an- 
cienne Rome. Charles , dauphin 8c régent du royaume „ 
qui fut depuis le roi Charles VII , étant à Touloufe 
en 1410 , accorda aux capitouls alors préfens , 8c 
à tous leurs fuccelfeurs , le privilège de poflèder toute 
forte de terres 8c feigneuries fans payer aucuns droits. 
C'eft là-, à proprement parler , difent les PP. Bénédic- 
tins, l'origine de leur nobleffe. En effet ils font enno- 
blis eux 8c leurs enfans nés 8c à naître , en conféquence 
de leurs charges , par les conceffions de nos rois. Ils 
étoient anciennement au nombre de 24 ; mais depuis 
long-temps ils font réduits à celui de huit , conformé- 
ment aux huit quartiers , aux huit paroiifes, 8c aux huit 
portes de la ville , dont ils gardent les clefs , n'y ayant 
jamais eu d'autres gouverneurs que les capitouls. Les 
hiftoriens ont remarqué que le roi Louis XI à fon en- 
trée , leur rendit les clefs de la ville auffitôt qu'ils les 
lui eurent préfenrées , en leur difant : Nous vous les 
commandons à garder. Ifs font les maîtres des aimes 8c 
des forces de la ville , 8c ils y ont la jtiftice civile 8c 
criminelle en première inftance , 8c l'intendance de la 
police avec cour & prifons , 8c une garde de foixante- 
dix hommes armés de toutes pièces , avec leurs officiers 
8c drapeau , qui les accompagnent dans toutes les céré- 
monies publiques , précédés de deuxaffelfeurs , 8c d'un 
huiffier portant la malfe devant eux , 8c au fon des tain- 
bouts , fifres, trompettes & d'une compagnie de haut- 
bois. Leurs habits de cérémonie font les mêmes que 
ceux dont ufoient les comtes de Touloufe , aufquels 
néanmoins on a fait quelques changemens pour les ren- 
dre plus commodes , en les doublant de fatin blanc > 
au lieu d'hermines , comme ils étoient auparavant , & 
en mettant fur chaque épaule trois larges galons d'or 8c 
autant de ces hermines. Ils font égaux en autorité , cha- 
cun dans fon quartier , qu'on nomme capitoulat 3 fans 
autre diftinction pour le rang que l'ancienneté des quar- 
tiers où chacun a été élu. Celui qu'on appelle chef du 
confiftoire doit être homme de robe , & avoir été ca- 
pitoul auparavant , afin d'être inftruir des affaires 8c 
des ufages de l'hôtel de ville. C'eft lui qui eft char- 
gé d'inférer dans les régiftres dont on a parlé , les 
événemens remarquables de l'année où il eft en pla- 
ce. C'eft encore à lui à prononcer les harangues 
qui fe font aux entrées des rois Se des princes , 8c 
en d'autres occasions. Le roi adrefle directement fes 
ordres aux capitouls. Ils ont le privilège d'élire leurs 
fuccelfeurs ; & pour cet effet ils nomment chacun huit 
fujets , dont les noms font portés devant une affemblée 
compofée d'une vingtaine de bourgeois , à laquelle fe 
trouvent auffi le féncchal& le juge mage du préfidial ; 
Iefquels après avoir examiné les qualités de tous ces 
fujets , les réduifent à la moitié j 8c cette élection ainfi 
faite eft envoyée en cour , & préfentée à fa majefté , 
laquelle en choifit huit , dont les noms font envoyés 
aux capitouls en exercice par le fecrétaire d'état qui a 
le Languedoc dans fon département. 

Lorfque les capitouls fortent de charge , on tire leur 
portrait dans les régiftres dont on a parlé ; dans de 
grands tableaux , dont toutes les falles, galeries 8c 
portiques de l'hôtel-de-ville font ornés; enfin dans un 
j troifiéme tableau dont la ville leur fair préfent , & qu'ils 
confervent avec foin dans leurs maifons. Après que 
leur année d'exercice eft finie, ils font admis pour toute 
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leur vie ail confeil de ville. Ceconfeii décide des affaires 
les plus importantes. Les capitoul s en charge, y afllftent > 
avec deux commifïaires du parlement» Quand il naît un 
enfant mâle à un capitoul, tous les autres font fus pa- 
rains. Ils affilient à fon baptême avec leur .grand céré- 
monial , & lui font préfent d'une médaille d'or de la 
valeur de 300 livres Se au-delà. L'enfant joint à fes 
noms celui de Touloufe _, Se dans la fuite il a le privi- 
lège d'entrer dans l'hôtel de ville fans quitter fon épée. 
Un capitoul venant à décéder dans l'année de fa char- 
ge , eft inhumé avec les honneurs militaires. 

La ville de Touloufe fe gouverne par le droit ro- 
main , & par des coutumes qui furent rédigées en code 
de loix après que le roi Philippe le Hardi les eut fait 
examiner par des commilïaires qui les approuvèrent, 
y mirent leur fceau , Se firent enîuite prêter ferment à 
tous les habitans de les obferven, 

D E L'ÉG LI S E DE TOULOUSE. 

. S. Saturnin , vulgairement appelle S. Sernin , apô- 
tre Se premier évêque de Touloufe, vint y annoncer 
l'évangile , félon l'opinion, des plus habiles, critiques , 
au milieu du troifieme fiécle, fous le règne de l'em- 
pereur Philippe ? ayant reçu à Rome , comme l'on croit , 
fa million du pape S Fabien. Ce faint étoit natif de l'O- 
rient ; & après-avoir formé à Touloufe une églife chré- 
tienne qui fut deflors très-fervente , il reçut la couronne 
du martyre vers l'an 250 , fous l'empire de Valerien. 
Plufieurs hérélîarques en divers temps firent leurs efforts 
pour altérer la pureté de la foi que S. Saturnin avoit 
apportée dans Touloufe. Ce fut fur-tout au XII fiécle 
qu'elle rifqua le plus de la perdre , fe trouvant infec- 
tée des erreurs du moine Henri. S. Bernard abbé de 
Clairvaux y vint à la fuite du légat envoyé par le pape 
Eugène III , pour combattre cette hérélie. Le faint abbé 
y croit defiré avec emprellement par tous les catholi- 
ques de cet:ç ville , Se y fut reçu & traité durant le fé- 
jour qu'il y fit, avec toute forte d'honneur Se derefpectj 
mais il ne voulut prendre fon logement que chez les 
chanoines réguliers de l'abbaye de S. Sernin. S. Ber- 
nard prêcha tous les jours en public , 3c Ci efficacement , 
que par fes difeours Se par les merveilles que Dieu 
opéra par lui , il délivra entièrement cette ville de 
l'héréfie. Etant retourné à Clairvaux , il eut la confo- 
lation d'apprendre que les Touloufains perféveroient 
dans la foi catholique qu'il leur avoit annoncée , Se il 
les en félicita pat une lettre , où il leur témoigne le de- 
fir qu'il auroit de les revoir une féconde fois. Un vil- 
lage fort proche de Touloufe , où ce faint féjourna 
quelque temps , changea fon nom &'prit celui de Bourg- 
Saint-Bernard qu'il retient encore aujourd'hui. L'églife 
de Touloufe courut quelque temps après un rifque en- 
core plus grand par l'héréfie des Albigeois , qui étoit une 
fuite de celle des Henriciens. Cet événement eut de très- 
longues & très-facheufes fuites, par les cruelles guerres 
qu'il excita dans tout le Languedoc & dans les pays 
qui font à Pentour de Touloufe , qui ne fe trouva ja- 
mais plus près de fa ruine que dans ces temps orageux. 
L'ordre de Citeaux Se S. Dominique avec fes afiociés 
travaillèrent néanmoins avec beaucoup de fuccès pour 
arrêter les progrès que faifoit l'héréfie dans toutes ces 
contrées. Nous renvoyons les lecteurs fur ces chofes 
aux écrivains de l'hiftoire eccléfiaftique Se civile , & 
iiir-tout à celle que nous avons déjà citée plufieurs fois. 
L'églife de Touloufe , après avoir été gouvernée par 
48 évêques,dont neuf font au Catalogue des faints , 
fut érigée en métropole l'an 1 5 ï 7 , par le pape Jean 
XXII , qui donna pour raifon de cette érection , la trop 
grande étendue de ce diocèfe , qu'un feul évêque n'é- 
toit pas en état de gouverner , Se l'abus que les évêques 
de Touloufe , Se fur-tout celui qu'il venoit de dépofer , 
avoient fait jufqu alors des revenus immenfes de leur 
évêché. On a pu voir dans ce dictionnaire à l'article 
fiç$trand évêque de Touloufe , quelles étoienc les ri- 
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cheffes- --& le faîte des prélats de cette églife;, Les ar* 
cheveques de Touloufe qui jouiffent de plus de 100000 
livres de rence, font confeiilers nés au parlement de 
Touloufe. Le chapitre de cette métropole qui étoit 
régulier dans fon origine Se fous la régie de S. Au- 
guftin, fut féculatifé en 15 14, par le pape Clément 
VIL II eft compofé d'un prévôt , de cinq archidia- 
cres , de vingt-quatre chanoines , dont un eft chan- 
celier de l'églife 8c de luniverfité , d'un grand nombre 
d'autres bénéficiers , Se d'une excellente mufique. Le 
prévôt qui eft toujours pris du corps des chanoines , eft 
élu par eux à la pluralité des fuftrages : Se eft aufïi con- 
firmé par eux , li le fiege archiépifcopal fe rrouve va- 
cant. Ce prévôt a la jurifdiction immédiate fur tout le 
chapitre , qui eft exeme de celle de l'ordinaire. Lorf- 
qu'il officie , il porte en main un bâton paftoral , Se il 
eft affilié à l'autel par quatre chanoines. Lorfqu'il paroîc 
à l'églife Se aux procellîons , il eft tenu d'avoir auprès 
de lui deux aumôniers Se un écuyer pour porter fon au- 
mnfie. Enfin il doit toujours avoir un train convena- 
ble à fa dignité* Il eft logé dans un hôtel qu'on appelle 
la prévôts. Le revenu de fon bénéfice eft de feize mille 
livres. Les prévôts qui font faits éveques , ce qui eft 
arrivé plufieurs fois , ne quittent point leur première 
dignité. L'églife métropolitaine de S. Etienne eft fituée 
devant une allez grande place, ayant tout auprès d'elle 
un beau palais archiépifcopal rebâti Se mis à la moder- 
ne par le célèbre Daviier, aux dépens de M. Colbert 
archevêque de cette ville. Cette églife feroit une des 
plus belles du royaume , fi elle étoit finie fur le modèle 
de la grande nef &e des deux moindres qui l'accompa- 
gnent. On y admire le grand autel , le chœur Se l'em- 
placement de l'orgue, qui eft un ouvrage des plus har- 
dis. Le refte de l'églife , qui eft fur un autre deffin 5 
mais fort inférieur au premier, forme néanmoins un 
auditoire des plus vaftes Se des plus commodes. La 
chaire du prédicateur s'y fait remarquer par fa vetufté, Se 
on n'a jamais voulu la changer > à caufe des illuftres pré- 
dicateurs qui l'ont remplie , tels que le B. Robert d'Ar- 
brifTel, S. Bernard , S. Dominique , S. Antoine de Pa-> 
de , & S. Vincent Ferrier. L'archevêque Se le chapi- 
tre nomment tour à tour à cette chaire pour le ca- 
rême. On voit dans le bâtiment qui s'élève au-defTus 
de l'églife une cloche qui pafTe pour une des plus grof- 
fes du royaume , qui a été donnée par Jean de Cardail- 
lac patriarche d'Alexandrie, Se adminiftrateur perpétuel 
de l'églife de Touloufe , dont elle porte le nom. 

Conciles de Toulouse. 

L'empereur Louis là Débonnaire fit célébrer l'an 82^ 
des conciles à Mayence , à Paris , à Lyon &: à Tou- 
loufe. 11 ne nous refte plus que les actes de celui de Pa- 
ris. L'an 843 , ou 844, on fit à Touloufe des capitu- 
laites , que nous avons entre ceux de Charles le Chauve s 
publiés par le père Sirmond, Les auteurs du XVII fiécle 
parlent d'un autre concile tenu l'an 883 ou 886 , con- 
tre les Juifs. Le cardinal Baronius tira de l'abbaye de 
Moifïac les actes d'un autre concile , qui fut tenu l'an 
ioyô , par ordre du pape Victor II , contre la fimo- 
nie & les autres vices du temps. Rambauld d'Arles 
Se Ponce d'Àix, y préfiderent en qualité de légats du 
faint fiége. On y fit treize canons. Catel a fait connoî- 
tre un concile célébré l'an io68i L'an 1087 ou 1088 ^ 
on en célébra un , où Bernard de Tolède fe trouva» 
Ifarne gouvernoit alors l'églife de Touloufe \ Se fous 
fon pontificat on tint l'an 105)0 un autre concile pour 
la réforme des mœurs. La chronique de S. Pierre-le- 
Vif de Sens , parle d'un concile tenu en cette ville l'an 
1 1 10. Celle de Maillezais fait mention d'un autre de 
l'an 1 1 1 8 , & d'un troifiéme l'an 1 1 1 9 , qu'on place 
fans fondement l'an 1 110 Se 11 24. Le pape Callifte II 
y préfida , Se l'on y, condamna les hérétiques qui im« 
prouvoient l'ufage des facremehs. Celui de 1 1 24 fût 
tenu par autorité du même pontife , courre deux faïuê 
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moines , qui pilloient les biens de l'églife de S. Etienne. 
La fureur des hérétiques Albigeois caufa de grands 
maux dans le Languedoc , & fut foutenue par les com- 
tes de Touloufe , qui donnèrent dans leurs erreurs. 
Pour s'oppofer à leurs progrès , on célébra divers con- 
ciles , entre lefquels on en met un tenu en cette 
ville l'an 1218, auquel le cardinal Romain préfida. 
"Le cardinal Jean-Raimond de Comminges , premier 
archevêque de Touloufe , y tint un concile provincial 
l'an 1 3 1 9. Jean d'Orléans y publia des ordonnances fy- 
nodales j Se le cardinal François de Joyeufe y célébra un 
concile provincial l'an 1590. 

De l'Université de Toulouse. 

Cette univerfité, qui eft auffi la féconde du royaume, 
a été érigée par le pape Grégoire IX à la follicitation 
du roi S. Louis. Elle jouir des mêmes droits que celle 
de Paris : fes profefleurs font enterrés avec l'anneau, les 
gans , l'épée & les éperons dorés 5 & le recteur quoique 
marié , peut procéder par cenfures contre ceux qui vio- 
lent fes ftatuts. Elle eft compofée de fept profefTeurs 
en théologie, un defquels enfeigneles libertés de l'églife 
Gallicane. Les profefleurs des couvens des Bernardins , 
Dominicains , Cordeliers , Carmes & Auguftins font 
membres de Tuniverfîté. Ils participent aux émolumens 
de la faculté de théologie, mais ils n'ont point dégages. 
La faculté de droit comprend fix profefTeurs, un def- 

uels eft pour le droit françois. Le recteur de l'nniver- 
îté , qui change tous les trois mois , eft pris dans cette 
faculté. Il y a encore huit docteurs aggrégés à cette mê- 
me faculté , pour foulager ces profefTeurs dans leurs 
fondions , dont les quatre plus anciens on droit de 
fuffrage dans toutes les affaires de l'université. Ces huit 
places s'obtiennent au concours, comme celles des pro- 
fefleurs. Les chaires de médecine font au nombre de 
quatre. Il y a auffi une chaire de philofophie &: une autre 
de mathématiques , qui font pofTédées par les Jé- 
fuites , & unies à leur collège. Ils poffédent auffi dans 
le même collège deux chaires de théologie , qui font 
comprifes parmi les fept dont il a été parlé. En l'an- 
née 171(3, le roi Louis XV a créé dans cette univer- 
fité deux chaires de théologie , en faveur des Domi- 
nicains de cette ville , qui avoient été fondées l'an- 
née d'auparavant par l'abbé de Tourreii , autrefois pro- 
feffeur en droit dans cette univerfité , mais dans la 
fuite retiré à Rome , où il mourut à la fin de feptembre 
de l'année 171 5. 11 étoit frère de M. de Tourreii de 
l'académie françoife. Ces deux chaires, non plus que les 
quatre qui font pofTédées par les Jéfuires , ne fe met- 
tent point en concours. Les deux de philofophie éta- 
blies au collège de l'Efquile ont été aggrégées depuis 
quelque temps à l'univerfité & à la faculté des arts. 

Le roi Henri II établit à Touloufe pour les huma- 
nités les deux collèges qu'on y voit à préfent, qui font 
peut-être les plus floriffans qui foient dans le royaume , 
après ceux de la capitale. Le premier eft celui de l'Ef- 
quile , bâti en 1 y \<5 , qui a eu d'excellens maîtres, auf- 
quels la ville a fubftitué les pères de la Doctrine chré- 
tienne , qui ne leur font point inférieurs. L'autre col- 
lège établi en 1567 , fut donné aux Jéfuires, qui 
l'ont rendu fort célèbre. Les profefTeurs de rhétorique 
de l'un &c l'autre collège font des perfonnes connues 
pour avoir remporté différens prix dans les académies. 
Le nombre des écoliers eft très-grand. On y envoie de. 
tous côtés de jeunes gens pour y être penfîonnaires , & 
il en vient de pays très-éloignés , comme de l'Efpagne, 
du Portugal & de l'Italie même. 

Il y a encore dans cette ville plufieurs collèges où l'on 
n'enfeigne point, & qui ne font établis que pour y en- 
tretenir des étudians en théologie & en droit durant 
l'efpace de cinq années. Ces collèges qui font au nom- 
bre de huit , font fous fitués aux environs de l'univer- 
fité. Celui de S. Martiale été fondé par le pape Inno- 
cent VI , natif du Limofin. Il fe nommoit auparavant ' 
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Etienne d'Alberti oud'Aubert : il avoir non-feulement 
étudié le droit civil à Touloufe , mais encore il l'y avoit 
profeffé, & y avoit auffi exercé une charge de judicatu- 
re. Il y fonda par reconnoiffance en 1359 ce collège 
pour vingt- quatre bourfiers , dans la maifon qu'il avoit 
habitée. Le collège de Foix a été fondé en 14,57 , par 
le cardinal Pierre de Foix , dit l'ancien , qui avoit fait fes 
études à Touloufe. Ce collège fondé auffi pour vingt-qua- 
tre bourfiers, a été autrefois fort renommé pour la biblio- 
thèque, que fonfondateury donna, & qui avoit apparte- 
nu à l'antipapeBenoîtXHI.Maiselle s'eftbien reflentie 
de la viciffitude des chofes humaines; car on n'y voit à 
préfent que le vaiffeau qui eft magnifique. Les manuf- 
crits qui étoient en grand nombre , ayant commencé à 
être difperfés, ceux qui reftoient pafferent en 16R0 
dans celle de M. Colbert, d'où ils ont paffé dans celle 
du roi. Ce collège a eu des élevés très-illuftres , tels 
que le cardinal d'Offat, MM. de Marca , de Bofquet , 
de Fenoillet , de Plantavit de la Paufe & le do&e Ba- 
luze. Le collège de Périgord a été fondé par le cardinal 
de ce nom ; celui de Pampelune par le cardinal ainfi 
nommé, qui étoit neveu du pape Innocent VI. 11 y a en- 
core les collèges deNar 'bonne j de Maguelone j de Mire- 
poix,, de Papillon Se de Secondai _, rondes par divers 
évêques de la province , en faveur de leurs diocèfes. Le 
collège appelle de S. Raymond a. été établi par ce faint , 
qui étoit chanoine de S. Sernin, & il entretient douze 
jeunes gens dans l'étude des humanités. 

Le collège des Bernardins fur fondé à Touloufe vers la 
fin duXIUfiécleparPabbayedeGranfelvé, pour l'éduca- 
tion de fes jeunes religieux, & il fert à tous ceux de l'or- 
dre de Cîteaux qui étudient dans l'univerfité de cette ville. 

Des autres Eglises et des Couvens de 
cette ville. 

L'églife abbatiale de S. Sernin eft la plus diftin- 
guée , après la métropole. Elle fut commencée vers 
la fin du IV fiécle , par S. Sylvius , & achevée par S. 
Exupere , fucceffeurs de S. Sernin dans Tépifcopat, 
& fon corps y fut transféré au temps que Touloufe étoic 
au pouvoir des Wifigoths. Ayant été rebâtie vers le XII 
ficelé par S. Raymond, chanoine régulier du monaftère 
qui lui étoit uni, le pape Urbain II qui pafTa à Touloufe 
en revenant de tenir un concile à Clennont, la confa- 
cra le 8 juillet 1097 , étant affiftéde feize archevêques 
ou évêques , & la déclara foumife immédiatement au 
faint fiége , auffi-bien que fon chapitre : ce qui fait qu'il 
ne reconnoît d'autre fupérieur que l'abbé de cette cali- 
fe , qui eft confeiller né au parlement de Touloufe , &c 
confervateur des droits de l'univerfité. Avant le con- 
cordat, il étoit toujours pris du corps des chanoines 5 
mais depuis cette époque il eft à la nomination du roi. 
Il ufe de tous les ornemens épifeopaux , & il bénit le 
peuple dans fon églife. Le chapitre qui profeifoit la ré- 
gie de S. Auguftin , fut fécularifé fan 1 5 2 6 , par le pa- 
pe Clément VII. Il eft compofé de 24 chanoines , ÔC 
de plufieurs prébendiers & d'une excellente mufique. 
L'annate de cette abbaye eft de 40 mille livres. 

Cette églife qui eft une des plus belles & des plus 
grandes du royaume , repréfente une croix parfaite. El- 
le a par-tout cinq voûtes foutenues par plus de 60 co- 
lonnes , dont quatre d'une grofïèur énorme qui entou- 
rent le milieu des branches de la croix , fupporrent un 
clocher des plus élevés , & d'une belle ftrudure. Le bâ- 
timent de cette églife eft fi folide, qu'on prétend qu'il 
a été conftruk autant pour fervir de forrereffe , que d'un 
édifice facré. Dans l'efpace qu'occupe le fommetde la 
croix , font contenus le fanctuaire & le maîrro autel 9 
au deflus duquel , mais fur une élévation de plufieurs 
marches , eft une chapelle de figure ronde , où eft le 
maufolée de S. Sernin , qui eft entouré de huit colonnes 
de marbre , furmontées d'un couronnement , fous le- 
quel eft la châffe de S. Sernin , une des plus riches Se des 
mieux travaillées du royaume. Sous l'efpace de ce local 



T.OU 

efl une eglife fouterreihe , contenant h'iiit chapelles 
avec leurs autels, dans chacun defquels eft lihechâiTe 
d'argent ou de quelqu'autre matière préciéufe. Il y a 
auffi quantité d'armoires pratiquées dans le mur, où l'on 
enferme les buttes d'argent qui font en grand nombre. 
Au fortir de ce lieu fouterrein , fe préfentenr cinq cha- 
pelles qui terminent la croix de l'édifice , dans chacune 
desquelles font contenus une châtié & un bufte , & 
même dans la féparation de chacune de ces chapelles eft 
contenue une châilè , le tout de la même matière dont 
on a parlé. Toutes ces reliques confîftent en celles de 
fîx apôtres, avec la tête d'un fepticme qui eft l'apô- 
•tre. S. Barthélémy , & en dix-fept autres corps faints. 
On y révère auffi une épine de la couronne de N. S. 
Jefus-Chrift, qui eft dans un grand reliquaire d'argent 
doré, oîi on la voit à travers un cryftal. Il y a encore 
un grand nombre de reliques qui ne font pas connues , 
le temps ayant effacé les caractères des infcriptions > 
comme suffi dans l'églife fouterreine il y a plufieurs 
corps faints dans des tombeaux de pierre , qui n'ont pas 
encore été expofés à la vénération des fidèles. Enfin on 
peut dire avec aflurance , qu'if y a peu d'églifes au mon- 
de qui poflèdent autant de reliques que l'églife de S. Ser- 
nin de Touloufe. Elles font prefque toutes un don de 
l'empereur Charlemagne , qui les y apporta au retour 
d'un voyage qu'il fit en Efpagne pour combattre les Sa- 
rafins. Il lui fit auffi préfent d'un livre des évangiles 
écrit en lettres d'or, avec fa couverture d'argent, d'un 
beau travail , qu'on montre encore aujourd'hui. Le roi 
Louis VIII lui donna le corps de S. Edmond, roi d'An- 
gleterre & martyr , qui eft un des plus révérés de cette 
églife. Philippe Bertier, préfident du parlement , a com- 
pofé fur toutes ces reliques un beau poëme latin intitu- 
■ lé , Tolofa s Jive Iconvm libri duo. La réputation de cet 
augufte temple y a attiré dans tous les temps de fort 
grands princes , & une grande multitude de peuples de 
diverfes nations. Robert roi de France y étoit venu en 
iozo.^ Les rois Louis le Jeune & Louis XI ont vifîté 
cette églife, & lui ont fait de grands préfens. Jean duc 
de Berri , frère du roi Charles VI , y donna le magnifi- 
que bufte qui renferme les reliques de S. Jacquesle ma- 
jeur & le chapeau qui le couvre , qui eft fi remarqué , 
fur-tout des étrangers, par quatre grofles perles, un gros 
faphir &c autres pierres d'une grande valeur dont il eft 
orné. Le roi Louis XIV à fa première entrée àTouloufe 
en 165 9 , vifita cette églife avec la reine fa. mère , Mon- 
fieur , Mademoifelle & les autres princes du fang. 
MM. les ducs de Bourgogne & de Berri la vifite- 
rent auffi , & toutes les particularités leur en furent 
montrées par le grand vicaire de cette églife, qui étoit 
accompagné de tous les chanoines. 

^ Dans tout Tefpace dé cette églife on ne voit aucune 
fépulture. Les comtes de Touloufe même ne purent ja- 
mais l'y obtenir , mais feulement à l'entour de l'églife , 
comme on-le voit encore à préfent par une chapelle 
adoflee contre le mur extérieur près d'une des portes, oit 
font contenus quatre tombeaux de ces comtes. L'ufage 
•de n : enterrer perfonne dans- cette églife s'y eft perpétué 
jufqu a préfent. Ses abbés & fes chanoines n'y font pas 
non plus enfevelis , mais dans une chapelle dédiée à la 
Vierge , qui eft dans le cloître. 

L'églife de Notre-Darne de la Daurade , qui eft un 
prieuré de l'ordre' de S. Benoît de la congrégation de 
S. Maur , eft une des principales paroiflès de la ville. 
Elle étoit connue dès le VIfiécle : & dans la fuite des" 
temps les comtes de Touloufe , 'fuccefleurs de ceux qui 
font enfevelis autour de l'églife de S. Sernin, y choifirent 
leur fépulture, mais également à l'entour de fes' mu- 
railles , comme on le voit encore aujourd'hui. On ré- 
vère dans cette églife une image miraculeufe delà Vier- 
ge, à laquelle l'hôtel de ville adrelTe fes vœux dans tou- 
tes les calamités publiques. Parmi les reliques qu'elle 
poflede, la plus remarquable eft celle du Titre de la 
croix du Rédempteur du monde. Les richefles conte- ! 
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nues, dans la facriftie & la magnificence des bâtimens du 
monaftère furpaflent tout ce qu'on enpoliroit dire. 

L'eghfe de Notre-Dame de la Dâlbade , qui eft def- 
Servie par les Pères de l'Oratoire , eft auffi une des plus 
conuderablesparonTes de la ville. On y remarque fon 
vafte auditoire , qui eft le plus beau après celui de la 
métropole.' On voit dans cette paroifle le fomptueux 
hôtel de S. Jean de Malte , appelle le Temple > qui ferr. 
de demeure au grand Prieur de Touloufe. On y montre 
dans la facriftie le crâne de Raymond VI, duquel Ray- 
mond VII fon fils & fuccefTeur ne put jamais obtenir la 
lepulture eccléfiaftique - 3 à caufe de l'excommunication 
dont il avoit été frapé , quoiqii a fes dernières heures 
a eut donné des marques d'une grande repentance, 
& reçu l'abfolution de Ces péchés'. On met ce crâne 
entre les mains des curieux qui veulent examiner une 
fleur de lys , qui y eft naturellement empreinte & 
la mieux formée qu'on puifle voir. Elle eft de la 
grandeur d'un demi écu. Un ancien hiftorièn a dit que 
cette merveille étoit peut-être un préfage que le comté 
de Touloufe feroît réuni a la couronne de France. 

L'eghfe paroiffiale de Notre Dame du Taur eft la 
plus ancienne eglife de Touloufe, après celle de S. Ser- 
mn. Celle de S. Pierre de Cuifînes , qui eft auffi paroif- 
fiale, etoit un prieuré de l'ordre de S. Benoît, fitué 
anciennement hors des murs de la ville , mais il eft 
renfermé depuis long-temps dans fon enceinte. Les 
comtes de Touloufe avoient accoutumé d'y afTembler 
les habitans quand ils avoient quelque affaire à leur 
propofer. Ce prieuré eft uni depuis l'an 1607 à la Char- 
treufe qui en eft voifine , & qui eft fort belle, fur-touc 
fon eglife , qui a été renouvellée depuis peu avec beau- 
coup de magnificence. Cette paroifle renferme le cou- 
vent des Capucins, remarquable par fa communau- 
té nombreufe & édifiante, & par fes beaux jardins. 
Celui des religieux Pénîtensdu Tiers-Ordre de S. Fran- 
çois, qui eft un des plus fréquentés , eft auffi dans cette 
paroifle. 

L'églife paroiffiale de S. Nicolas, qui eft au-delà de 
fa Garonne , comprend le fauxbourg S. Cyprien , qui 
pouroitpafler pour une ville confidésable , & s'étend 
jufqu'a une lieue hors de Touloufe. On y voit deux hô- 
pitaux qui font très-vaftes , bâtis à la moderne , & très- 
bien entretenus. Ils font finies le long de la rivière. Le 
premier appelle de S. Jofeph de la Grave eft l'hôpital 
gênerai , & le fécond qui porte le nom de S. Jacques , 
fert pour Ces feuls malades. Celui-ci eft deflervi par les 
fœurs grifes de l'inftitut de S. Vincent de Paule. Il y a 
auffi dans toutes lesparoiffies de la ville des maifons de 
chante, établies pour procurer aux malades qui font 
pauvres des bouillons & des remèdes. La plus confidé- 
rable eft celle qui eft fîtuée au fauxbourg S. Etienne , 
qui a été fondée par M. Colbert archevêque de cette 
ville. Toutes ces maifons font auffi deflèrvie<r par les 
mêmes fœurs grifes. On voit encore dans le fauxbourg 
S. Cyprien , le couvent des Feuillans , qui eft fort beau, 
& un peu plus loin celui des religieufes Feuillantines, 
renommé par la retraite de dame, Antoinette d'Or- 
léans-Longueville, veuve du marquis de Belle-Ifle, qui 
y prit l'habit & y fît profeffion. Ayant été obligée par 
des ordres fupérieurs & réitérés d'accepter la coadju- 
torerie de l'abbaye de Fontevrault , elle y garda la ré- 
gie de fon premier engagement, qui eft très-auftère, 3c 
elle mourut, après avoir obtenu que fon corps feroit 
porté à Touloufe dans l'églife des Feuillantines, où il 
eft enterré devant le principal autel , avec une épitaphe, 
La chambre qu'elle y avoit occupée a toujours été regar- 
dée comme un lieu faint , 011 Von conferve le bois de 
fa couche & fes inftnimens de pénitence, La reine An- 
ne d'Autriche étant à Touloufe en 1660 , fe fit porter 
exprès à ce couvent pour vifîter cette cellule. Fort pro- 
che de ce lieu eft le monaftère des religieufes de l'or- 
dre de S. Jean de Jérufalem , qui a été fondé par An- 
toine de Paule, grand-maître de Malte. A cent pas au- 
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deffuseft celui des religieufes. de fainte Claire de la 
•première régie,, dont l'auftcrité de vie & le denument 
■cle tous biens temporels fout l'édification de cette ville. 
Il y a auffi .dans ce fauxbourg une maifon de filles du 
Bon Pafteur. 

7 La paroiffè de S. Michel qui comprend le fauxbourg 
de ce nom , lequel pouroit encore plier pour une gran- 
de ville , contient le couvent des Recollets, qui eft fort 
ancien , & celui des Carmes déchaufles , qui eft un des 
plus renommés ôc des plus "fréquentés de la ville. 
. L'églife des Dominicains , quoique bâtie d'une 
forme qui paroît irréguliere , a néanmoins de grandes 
beautés. Cette irrégularité confifte en une rangée de 
colonnes qui partagent cour l'édifice. C'eft un conte de 
dire qu'elles y ont été ajoutées après qu'il a été prefque 
fini , à caufe , dit-on , que la nef fe rrouvoit trop large , 
& les murailles trop exhaufTées pour pouvoir foutenir la 
voûte,; car ces colonnes font liées dans leurs fondemens 
avec les -murailles , & le doivent erre félon les régies 
de l'architecture. L'évèque de Touloufe , Raimond de 
Miremont , de l'ordre des FF. Prêcheurs , qui l'a fait 
bâtir , voulut , comme H eft rapporté dans des ma- 
irufcrits de ce temps -là, que cette églife repréfen- 
•rât cette maifon que lafageffh éternelle s'èfi bâtie & pour 
laquelle elle a taillé fi'pt colomnes ., comme il eft dit au 
livre des Proverbes , chap. 9 , v. 1. En effet il y en a 
fept qui Soutiennent une voûte très-é-levée & très-dé- 
•licare , dont la première fert d'appui à fept chapelles ; 
en forte que ce morceau d'architecture eft admiré des 
connoiffeurs j & leur fait perdre l'idée -de difformité 
•qu'ils avoient eu en entrant dans cette églife , ou la leur 
fait appeller une belle difformité. Le cardinal Guillaume- 
Pierre de'Godieu, natif de Bayonne,qui étoit auffi de cet 
ordre, a beaucoup contribué à cet édifice. Il y eft enterré 
fous un tombeau de marbre blancélevé de trois coudées, 
Surmonté de fa ftatue -qui eft très belle. L'évèque dont on 
a parlé , eft enterré aumilieii du chœur , fous un tombeau 
élevé avec fa ftatue par deffus, & le tout couvert de bronze 
émaiilé avec des ornemens en relief, d'un travail exquis, 
mais qui eft aujourd'hui fort endommagé. Le clocher 
de cette églife., qui eft un des plus hauts de la ville , eft 
un ouvrage parfait en ce genre. On conferve dans cette 
églife les reliques de S. Thomas d'Aquin , quifurent ac- 
cordées à frère Elie Raymondi ,Touloufain , général des 
Dominicains , par le pape Urbain V , qui étoit de l'or- 
dre de S. Benoît , à condition qu'elles feroient trans- 
portées dans cette ville , où il avoir fait fes études. Elles 
y arrivèrent le 18 janvier 1 $6ç/. Il fe fît en 1628, en 
préfence du chapitre général de cet ordre , aflemblé 
alors i Touloufe , une féconde tranflation de ces reli- 
■ques de leur première charte à une autre d'argent doré 
d'un très-beau travail , à laquelle les états de Langue- 
doc. , le prince de Condé , gouverneur de cette pro- 
vince,^ plufîeurs grands feigneurs avoient contribué 
par leurs libéralités : & cette chiffe fur mife fous un 
très-beau maufolée , qui s'élève prefque jufqu'à la voûte , 
qui venoit d'être fini. Cette tranflation fut faite par les 
mains de Mertire Charles de Morïrchal , archevêque 
de Touloufe, accompagné de cinq évêques du Lan- 
guedoc : la lolemnité avec laquelle elle fe fit , eut beau- 
coup de refierriblance avec la première ^ & elles furent 
joutes les deux des plus magnifiques". On en trouve le 
détail dans plufieurs hiftoriens, célèbres. On ne doit pas 
omettre que la tête de cefaint'doéteur, qui fut féparée 
cbi. corps d abord après fâ mort par ceux qui en 
étoienc en pofleffion , ,fut alifll ap'porrée à Touloufe par 
un ordre .exprès du même pape. Elle eft contenue dans 
un/ bufte d'argent, garaé à la facriftie > qu'on expofe en 
public le jour de fa rete , 6c dont on fait baifer le crâ- 
ne à tous ceux qui fe préfentent , aufti bien qu'aux étran- 
gers qui partent par cette ville , & qui le demandent. 
Les capitouls , qui fe regardent comme les conserva- 
teurs cfe ces précieufes'' reliques , affilient tous les ans 
aux premières vêpres Se à la grand' méfie du jour de 
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fa fête , & ils y font une offrande de deux gros cierqes , 
pefant enfemble cinquante livres. Le couvent contient 
plufîeurs chofes remarquables. A la facriftie on mon- 
tre un magnifique ornement en broderie : rous les 
étrangers témoignent n'en avoir point vu de femblable. 
Les princes dont on a parlé , l'examinèrent durant 
quelque temps , & M. le duc de Bourgogne voulut voir 
l'auteur de ce bel ouvrage , qui eut l'honneur de lui 
être préfenté. Il fe nommoit frère Dufaur, né à 
Touloufe dans le quartier du palais. Le réfectoire de 
ce couvenr paffe auffi pour avoir fort peu de pareils , 
& les autres lieux réguliers , où il y a d'autres bons 
morceaux , juftifient le titre de premier couvenr de l'or- 
dre dopt il fe qualifie. Le P. Perfin , religieux de cette 
maifon , en a publié l'hiftoire „ fous ce titre : Monu- 
menta cpnvcntâs Tolofani^ord. FF,Prad. Tolofe^ 1693 , 
in-fol. Ouvrage recherché à câufe des généalogies des 
familles nobles, & autres antiquités de cette ville 6c 
des pays circonvoifins,qui y font traitées. 

Parmi les fepr couvens de l'ordre de S. François de 
l'un & de l'autre fexe qui font à Touloufe , celui des 
Cordeliers de la grande obfervance eft le plus remar- 
quable. L'églife eft des plus belles de la ville ; le cou- 
vent eft auffi le plus beau après la Chartreufe,& la 
communauté la plus nombreufe de toutes. On y voit 
deux bibliothèques. La plus grande qui eft à l'anti- 
que , n'eft que pour Fufage des religieux. La fécon- 
de qui eft publique , & qui s'ouvre trois fois la Semai- 
ne , s'augmente de plus en plus par le revenu que lui 
a laiffé fon fondareur , qui eft le préfident de Donne- 
ville , magiflrat renommé autrefois dans le parlement 
de Touloufe. 

L'églife des grands Carmes eft célèbre par fon maî- 
tre autel , par une belle chapelle qui porte le nom de 
Notre-Dame du Mont-Carmel , Se par une autre cha- 
pelle dédiée auffi à la Vierge , fous le titre de Notre- 
Dame' d'Efpérance , qui eft dans le cloître. Dans le 
temps que le roi Charles VI étoit à Touloufe , ce prince 
étant allé charter un jour dans une grande forêt qui eft 
à deux lieues de cette ville, appellée Boucone j la nuit 
l'y furprit avec les feigneurs qui Faccompagnoienr, en 
forte que n'en pouvant pas fortir après avoir erré long- 
temps , il fe voua à cette chapelle , & étant enfin dé- 
livré de ce danger, il y inftitua le lendemain un ordre 
de chevalerie fous le titre de Notre-Dame d'Efpctanu, 

L'églife & le couvent des grands Auguftins font auffi 
remarquables par le nombre des reliques qu'ils poffé- 
dent , qui font contenues dans plufieurs buftes d'ar- 
genr, par une chapelle dédiée à la copipaffion de la 
Vierge , qui eft des plus miracuiéufes , par un réfec- 
toire rrès-vafte , & rempli de tableaux exquis , où les 
états de la province fe font plufieurs fois renus , & 
par une communauté des plus nombreufesv Cette égli- 
fe eft une des plus fréquentées de la ville. 

Le couvent des Minimes fitué à l'une de £es extré- 
mités , eft renommé par le vœu de ville qui fe renou- 
velle tous les ans dans leur églife dédiée, à S. Roch, au 
Sujet du mal contagieux $ ou* vont procefïïonellemenc 
le chapitre de la Daurade & les capitouls fuivis d'un 
monde prodigieux ; par la dévotion à S. François de 
Paule , qui y eft trèsi-cultiyée j par l'entrée de nos rois 
& .reines qui fe rendent à cç couvent , & qui y dînent 
d'ordinaire , & où fe trouvent de même tous les or- 
dres & compagnies de la ville pour tendre leurs rèfpeéts 
à ces majeftés j &; }ès .afçptfipagne'r dans leur entrée. 
On voit dans ce couvent une belle bibliothèque, qui 
eft compofée de celles de M. Sponde & du père Mai- 
gnan , dont on conferve les inftrumens de mathéma- 
tique. La feience de ce favant religieux y, paroît juf- 
qu'aux murailles même de' cette maifbh , fxtr les excel- 
lentes opérations qu'il y a tracées de. fon. Vivant. Les 
, habiles profeffeursde ce cotivent vont d 'ordinaire énfei- 
gner à Rome , où la plupart ont reçu des marques 
d'eftime de divers papes. 



rm 



II y a encore à Touloufe un couvent de l'ordre 
royal & militaire de Notre-Dame de la Mercy , un 
d'Auguflins déchautfés, une maifon cîe chanoines régu- 
liers appelles Croiliers , une autre de chanoines ré- 
guliers de S. Antoine en Viennois, qui a été rebârie 
avec beaucoup de magnificence au conunencemenr de 
ce fiécle par les foins de M. de Ro'.ïïlion de.Bernex, 
alors fupérieur , Se depuis évêque & prince de Genève ; 
une autre de chanoines réguliers de l'ordre de la très- 
fainre Trinité. Les Jéfuitcs y ont trois niaifons ; celle 
de la maifon prcfcfie , bâtie iur le modèle de celle 
de Paris , donc le roi Louis XIII pofa la première 
pierre & y fîgnala fes libérables ; le P. Charles de- 
Lorraine , auparavant évêque de Verdun , donc on a 
écrie la vie , étoit alors fupérieur de cette mai ion. 
On a parlé de leur collège , où la communauté efl 
fore nombreufe. La maifon du noviciat vient d'être re- 
nouvelle prefque entièrement, aufli-bien que l'églife 
qui efl d'une propreté & d\m goût merveilleux. On 
peut leur en attribuer une quatrième , qui efl la mai- 
ion de retraite qu'ils dirigent avec beaucoup de fruit. 
Les pères de la Doctrine chrétienne, outre le collège 
de PEfquile , y ont une maifon fous le titre de S. Ro- 
main , vulgairement S. Rome, qui a donné plufieurs 
écrivains en philofopfne & en hifloiie, ainh que plu- 
sieurs généraux à cet infliutc. 

On compte dans Touloufe feize monaflères de 
religieufes , dont trois lont abbayes , qui font tous 
Fort nombreux & très-réguliers. On a dl'jj. parlé de 
quelques-uns Les églifes desCarmélitescc des religieu- 
fes de la V. /nation s'y font admirer par leurs décora- 
tions. Les peintures font du fïeur Defpax. 

Il y a à Touloufe quatre fémmaires. Le premier qui 
eft celui du diocèfe , eft gouverné par les Jefuites, 
qui l'ont fait rébâtir : c'efl un des plus vafles & des 
plus beaux du royaume. Le fécond eft régi par les prê- 
tres de la congrégation de la million , dite de S. La- 
zare. Le troifiéme qui efl pour les catholiques Irlandois , 
qui viennent étudier à Touloufe , a été fondé par la 
reine Anne d'Autriche. Le quatrième qui efl nouvel- 
lement établi , efl une colonie de celui de S. Sulpice 
de Paris. 

Les églifes des quatre compagnies des penirens , 
blancs , noirs , bleus Se gris , qu'on fait voir aux étran- 
gers , étalent avec profufion les ornemens de la pein- 
ture , de la fculpture 3c de la dorure , & on ne ce(Cc 
point de les embellir • ces compagnies ayant à cœur 
de fe furpaffer les unes les autres en magnificence à l'é- 
gard de leurs églifes, de leurs fêtes, de leurs procefîîons 
Se de tous les pieux fpeclacles qu'elles donnent fréquem- 
ment au public , comme aufîi dans tous les genres de 
bonnes œuvres. Vifiter chaque femaine les pauvres Se 
les malades, & leur diflribuer des aumônes par deux 
commiffaires nommes à cet effet •, porter leurs confrères 
à la fépulrure , font des pratiques qui leur font ordi- 
naires , les deux tiers de la ville étant enrôlés dans ces 
confréries. Celle des pénitens bleus , qui porte le ritre 
de royale , s'eft diftinguée depuis ion inltiturion par fon 
attachement à la perfonne de nos rois Se de touce la fa- 
mille royale. Louis XIII , à fon fécond voyage à Tou- 
loufe , y fit faire des prières pour la profpéritc de fes 
armes contre les religionaires. Sa majetlc affilia aux 
vêpres folemnelies' qui y furenr chantées, & elle vit 
enfuice paffer la proceflion , à laquelle M. le Prince, 
le duc de Vendôme , le grand prieur de France 6c beau- 
coup de feigneurs de la cour qui s'étoient mis de cette 
Compagnie, affilièrent en habits de pénitens. Le roi , 
après s'y être auffi aggrégé , pofa la première pierre des 
fondemens de leur nouvelle chapelle, qui eft d'une, très- 
belle architecture. Le roi Louis XÎV & les ducs de Bour- 
gogne Se de Berri fes" petits-fils , .ont pareillement fait 
Fhonneur à cette compagnie d'inferire leurs augufles 
noms fur fes regiflres. En l'année 1757, Se le 13 de 
février , cetre compagnie fit un vœu de réciter tous les 
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vendredis pendant dix ans dans fa chapelle, devant I-t 
faint Sacrement , un certain nombre de prières Dour la 
confervation de la perfonne du roi Se de tome la fa- 
mille royale - y Se le même jour elle fît une proceffion 
très-folemnelle depuis la même chapelle jufqu'à l'é- 
glife abbatiale de S. Sernin , afin d'implorer le fecoun 
des faints dont les reliques repofent dans cette é^l'de s 
pour la même fin. 

A C A DE M IES DE ToUL'OUS E> 

On a déjà parié de celle des Jeux floraux à l'article 
FLORAUX. Quelques beaux efprits de cette ville 
ayant formé er.u'eux depuis long - temps une La- 
ciéré de feiences , les fuccès qui en réiulterent por- 
tèrent fa majeflé en 17x9 à leur accoider fa protection t 
&à leur permettre de renir leurs affembltes ; mais à la 
demande des capitouls Se communauté de la ville oie 
Touloufe , elle a érigé cette fociété en i.ne académie 
rovale des feiences, inferiptions tk belles lettres, pat* 
fes lettres patentes données à Verfaillesau mois de juin 
de l'année 1746. Les motifs de fa majefté, exprimés 
dans ces lettres, font, les précieux monumens de la belle 
antiquité qui retient dans cette viiie , & les ralens qui 
femblentnarurels à fes citoyens pour les lertres, les feien- 
ces Se les beaux arts, que fa majefté defire augmenter 
Se entretenir de plus en plus. Les ftatuts de cetre aca- 
démie font au nombre de 41. En voici les principaux : 
Qu'elle demeurera toujours fous la proreâion du roi , 
de la même manière que les autres académies royales 
établies dans le royaume : qu'elle fera toujours compo- 
sée de foixanre-une peifonr.es, dont les huit honoraires 
feront à la nomination de fa majeflé : qu'elle ne peina 
admettre dans le nombre de fes affocîés plus de quatre 
fujers réguliers, ou attachés à quelque ordre de reli- 
gion : que les places de feciétaire Se de tréforier feront 
perpétuelles , &c. L'hôtel de ville a d'abord çnaagé 
cette académie à continuer les annales de Touloufe , 
à quoi elle travaille fans interruption. Il a accordé an- 
nuellement à la nu me fociété la femme de mihe li- 
vres , dont une partie doit être employée, à l'entretien 
du jardin des plantes &de robfervaroire,éc l'autre partie 
à la fondation d'un prix de cinq cens livres, qui fera don- 
né chaque année à celui qui aura le mieux réiiffi à trai- 
ter un fujet que l'académie propofe un an auparavant. 
Les revenus de cette académie s 'étant augmentés par les 
libéralités de fes membres , elle a fondé à perpétuité 
une chaire de profeffeur en langues hébraïque Se grec- 
que qui étoit éteinte depuis plus de deux fiécles. îl y 
a deux affemblées publiques de cette académie qui fe 
tiennent deux fois chaque année, l'une le premier jeudi 
d'après la quinzaine de pâque , Se l'autre le 25 du 
mois d'août. C'efl dans cette féconde féance publique 
que fe fait la diflriburion du prix dont on vient de par* 
1er. Les Capirouls y aiîîPrent dans leur grand cérémonial , 
ainfi que les amateurs des lettres qui font en grand 
nombre dans cette ville. 

Les capirouls ont établi une académie pour appreri- 
dre à monter à cheval , & une autre pour faire des ar- 
mes. Ils affilient à cette dernière, , 8c distribuent deux 
prix à ceuxqui ont le mieux réufîî dans cet exercice , ou 
jugement des mairres en cet art. linrin on peut dire oue 
la ville de Touloufe n'a rien omis de tout ce qui j eut 
fervir à l'inflrncVion de la jéuaefïe dans toute fone 
d'arts Se de feiences. 

Il y a encore à Touloufe une académie de peinture ^ 
fculpture 6c architecture, fondée. avec l'agrément de 
fa majeflé , par les capïtonls , & érigée par lettres pa- 
tentes du mois de décembre 17c 9. Les capirouls y 
font établis préfîdcns nés dé cette académie. Elle s'af- 
femble publiquement dans l'hôtel de ville, le fécond 
dimanche de janvier, Se le fécond dimanche de juil- 
let : el.le diftribue dans cette féconde féance fept 
médailles d'or Se d'argent , de valeur en_ rotai de cinq 
cens livres, auic élèves qui ont fait les meilleurs on- 
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vrages. Chaque année auffi , le vingt-cinq'aoûi , jour de 
S. Louis : ,*Se les huit jours fuivans, elle fait dans une 
des galeries de l'hôtel de ville une expofition publique 
des différens ouvrages de peinture , fculpture Se archi- 
tecture , qiïe les profefTêurs Se autres artiftes de l'aca- 
démie ont fait pendant l'année. 

TOULOUSE ( Louis- Alexandre de Bourbon, comte 
de J duc de Damvilie, de Penthiévre , de Châtèauvillain 
Se de Rambouillet , pair , amiral &c grand-véneur de 
France , chevalier des ordres du roi Se de l'ordre de la 
roifon d'or , lieutenant-général des armées de fa ma- 
jefté Se gouverneur de Bretagne , né fils naturel de 
Louis XIV /roi de France, le 6 juin 1678 , Se légiti- 
mé par lettres du mois de novembre 1 68 1 , regif- 
rrées au parlement de Paris le la du même mois, fut 
pourvu de la charge d'amiral de France , après le décès 
du comte de Vermandois, au mois de novembre 1683, 
Se du gouvernement de Guienne au mois de janvier 
i68t). II fît fa première campagne au fiége de Mons en 
i^9i,&:fei'vit'en 1691 à celui deNamuroù il fut blef- 
fé. II fut reçu chevalier des ordres du roi le 2 de février 
ï6ç>$ ,Se ayant acquis du prince & de la princeffe de 
Rohan la terre Se feigneurie de Damvilie en Norman- 
die Se (es dépendances, par contrat du 2 1 juillet 1 69 4., il 
obtint le rétabliffèment de cette terre en titre de duché & 
pairie par lettres du mois de feptembre de la même an- 
née , enfuite de quoi il fut reçu au parlement de Paris , 
& prit féance avant les pairs eccléfîaftiques Se féculiers 
qui s'y trouvèrent en grand nombre le 27 octobre 1 694. 
11 prit poiïeffion le 23 décembre fuivant de la charge 
d'amiral de France en la chambre de la table de marbre 
du palais à Paris , où il fut inftaîlé par le premier 
préfident du parlement. Le gouvernement de Bretagne 
lui fut donné au lieu de celui de Guienne au mois 
de mars 1 69 5 , Se il fut créé lieutenant général des ar- 
mées du roi le 3 août 1697. Il commanda en 1702 
une efeadre de vailTeaux dans la Méditerranée , avec 
laquelle il vifita les côtes de Sicile ; Se après avoir croifé 
quelque temps dans le canal de Malte , il revint à Tou- 
lon au mois d'oétobre. Le roi d'Efpagne lui envoya 
en 1703 le collier de fon ordre de la roifon , Se il 
fit la campagne la même année fur la Meufe , où il 
eut le commandement général de la cavalerie. Il com- 
" manda en 1704. la flotte de France, Se foutint le 24 
août dans la Méditerranée , près de Malaga fur les 
côtes d'Efpagne , un rude Se fanglant combat contre 
la flotte combinée d'Angleterre Se de Hollande , dans 
laquelle occafion il fur bielle , mais légèrement. Il eut 
encore le commandement de la flotte françoife en 
1 jo6 , devant Barcelone j mais la fupériorité des flottes 
angloife Se hollandoife qui vinrent au fecours de cette 
place , lui fit prendre le parti de fe retirer. Le comte 
de Touloufe, qui outre fon duché-pairie de Damvilie , 
avoir obtenu de nouveau 1'éreétion en titre de du- 
chés Se pairies de fa terre Se feigneurie de Penthié- 
vre par lettres du mois d'avril 1697 , regiftrées au 
parlement de Paris le 16 décembre 1698, Se de 
celle de Châtèauvillain par autres lettres du mois 
de mai r 703 , -regiftrées le .29 août fulvanr , obtint 
encore l'érection du marquifat de Rambouillet & au- 
nes terres y jointes, en titre de duché Se pairie par 
lettres du mois de mai 1 7 1 1,, regiftrées au parlement le 
2.9 juillet fuivant. Il fut pourvu de la charge de grand- 
véneur de France fur la démifîîon du duc de la Roche- 
foucaud , Se en prêta ferment le 23 avril 17 14. Après 
la mort du roi Louis XIV il fut fait du confeil de ré- 
gence, Se établi' chef du confeil delà marine au mois de 
feptembre 1715. Les prérogatives accordées par le roi 
Louis XIV à les enfans légitimés de France ayant été 
révoquées , Se eux réduits au rang de leurs duc'hés r pai- 
ries feulement par une déclaration regiftrée, le roi 
féant en fon lit de juftice au palais des Tuileries , le 
16 août 171 8 , le comre de Touloufe, par une aurre dé- 
dia ratio 11 regiftrée dans le mêmelitdejufHce, fu.tréta- 



TOU 



bli dans tons les honneurs , rang , féance Se prérogatives 
dont il jouifloit avant l'édit de révocation , pour fa vie 
feulement Se fans tirer à conséquence pour l'avenir. Ce 
prince eft mort à Rambouillet le premier décembre 
1737 j n'ayant pas encore foixante ans. Il fut marié le 
2. 2 février 1723, avec Marie- Victoire-Sophie de Noail- 
les , née le 6 mai 1 6 8 8 , veuve depuis le 5 février 1715 
de Louis dePardaillan d'Antin , marquis de Gondrin , 
Se fille de feu Anne-Jules duc de Noailles , pair Se ma- 
réchal de France , Se de Marie-Françoife de Bournon- 
ville. Le comte de Touloufe ne déclara fon mariage que 
le j décembre fuivant , après en avoir obtenu l'agré- 
ment du. roi. Il en a eu Louis-Jean-Marie de Bourbon , 
duc de Penthiévre , né au château de Rambouillet le 
16 novembre 1725. La furvivance de la charge d'a- 
miral de France lui ayant été accordée le premier jan- 
vier 1734 , il prêta ferment de fidélité entre les mains 
du roi le 4. du même mois. Il eft auffi grand-véneuc 
de France , gouverneur de Bretagne , Sec. Il a époufe 
à la fin de décembre 1744, Marie-Thêrèfe- Félicité de 
Modène , née le 6 octobre 1726, morte le 30 avril 
1754, fille de François III d'Eft, duc de Modène, Se 
de Charlotte- A glaé d'Orléans duchefle de Modène , fa 
femme. 

TOUNESHEND ( Horace ) de Reinham , dans le 
comté de Norfolck, baronet, defeendoit du côté pater- 
nel d'une ancienne famille de ce nom , qui avoit long- 
temps fleuri dans ces quartiers : Se du côte de fa mère 
Marie j fille & cohéritière d'Horace _, lord Vere de Til- 
buri , de l'ancienne Se noble famille des Veres , comtes; 
d'Oxford. Pour avoir pris les armes, Se fortifié les ports- 
de Kings-Lynne , pour la réception de Charles II , Se 
avoir préparé des forces coniidérables par mer Se par 
terre , il fut fait baron du royaume le 20 avril de l'an 
treizième du règne de ce prince , fous le titre de lorcl 
Touneshend de Kings-Lynne , pour lui Se pour fes hé- 
ritiers mâles. II avoit époufé i°. Marie 3 fille Se héri- 
tière unique d' Edouard Lewknote , chevalier , de laquel- 
le il n'eut point d'enfans : i°. Marie _, fille de Jofepfc 
Athe , chevalier , de laquelle il eut unfils nommé Char- 
les. * Dict. anglois. 

ffc? TOUQUES , bourg de France en Normandie , 
avec château Se port de mer. Ce bourg eft iuué dans le 
?ays d'Auge , au diocèfe de Lilïenx , à trois grandes 
ieues de Honfleur , Se à deux au deflous de Pont l'Evê- 
que. On fait du fel blanc aux environs de Touques »' 
dans vingt-quatre falines. Les plus groffes barques re- 
montent avec le reflux de la mer jufqu a Touques, dans: 
le canal de la rivière qui porte le même nom. Elles 
y viennent charger des beftianx, des cidres, du bois; 
à bârir Se à brûler. On rient à Touques un gros marché 
le famedi fous des halles couvertes. Ce bourg eft auffi 
un titre de baronie appartenant à l'évêque de Lifieux , 
lequel nomme aux deux cures qui font dans fon encein- 
te. * La Martiniere , dict. géogr. 

§3* TOUQUES , en latin Tulca _, rivière de France 
dans la Normandie , prend fa fource à une lieue au 
deffûs de Gaffey. Elle porte le nom de Lezon jufqu a ce 
qu'ayant reçu la rivière d'Orbec, elle commence à 
porter bateau. La Touque a un cours de feize lieues > Se 
entre dans la mer au gué de Trouville , environ à fix 
lieues à l'oppofite du Havre de Grâce. * La Martiniere , 
dict. géogr. 

TOUR D'AUVERGNE ( la ) maifon en Auvergne, 
de laquelle font fortis les ducs de Bouillon d'aujour- 
d'hui. 

La maifon delà Tour d'Auvergne eft l'une des plus 
anciennes Se des plus illuftres du royaume. Quelques 
auteurs , comme Juftel & Baluze , la font remonter au- 
delà du Xllc fiécle. On fe contentera de la commen- 
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I. Bertrand, feigneur de la Tour, I du nom, fit 
hommage au roi Philippe - Augufle au mois de juin, 
12 12, des terres d'Qrlec, Montpey toux Se Coudes, 
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& mourut peu après. Il avoir, époufé , avant l'an î ipo , 
Judith de Mercœur , qui mourut'en 1208. Ses enfans 
furent , Bernard I qui fuir; 8c Bertrand ^ qualifié che- 
valier dans un titre de Chanteuge de l'an 1141, 

II. Bernard, 1 du nom , feigneur de la Tour, 
fut fait chevalier en 1 244 , par Raimond , comte de 
Touloufe ,&: fit le voyage d'outre-mer. Il y étoit au 
nombre des chevaliers du comte de Touloufe , au mois 
dedécembre 1.252, & mourut dans cette expédition le 29 
décembre 1153. De fa femme , dont le nom eft ignoré , 
il eut , 1. Bernard II , qui fuit ; 2. Bertrand^ chanoine 
de Brioude au mois de mai 1256'. Il fit fon teftament 
au mois d'octobre 1280, & fon codicile au mois de 
décembre 1 18 1 . 3. Dauphine _, femme en 1236, d'E- 
bes VI, vicomte de Ventadour, fils d'Ebles V , vicomte 
de Ventadour , 8c de Marie _, fœur de Bofon , vicomte 
de Turenne. Elle croit veuve de lui depuis 24, ans , 
en 1299. 4. Gaillarde ^ femme de Pierre, vicomte de 
Murar , vivoit en 1270. 5- Marguerite j femme de Gé- 
raud de Rochefort , morte avant 1 270. 

III. Bernard, II du nom, feigneur de la Tour, 
mettoit les armes de Touloufe fur fon contrefcel. Il don- 
na, avec fon frère Bertrand ,, des coutumes auxhabitans 
du lieu de Saint- Amance , en mai 1256, & à ceux de 
la ville de Belle le 1 5 mai 1 2^9. Il fe trouva au fiége 
de Tunis , avec le roi S. Louis , 8c y mourut le 1 + août 
1270. Yolande 3 fa femme, mourut avant lui, & fut 
enterrée à l'abbaye de Vaiffy. Elle fut mère de , 1 . Ber- 
trand II , qui fuit; 2. Gaillarde j mariée à Pierre-Mau- 
rice 3 feigneur de la Roche-Savine ôc de Saine-Bonnet. 
3. Dauphine _, mariée i°. dès 1275, avec Raynaud 
d'Aubuflon , fils de Ranuphe _, feigneur de la Borne ; 
2°. à Aimeri II , feigneur de la Rochefoucaud , fils de 
Guy VI , feigneur de la Rochefoucaud , 8c à' Agnès de 
Rochechouart. 

IV. Bertrand , II du nom , feigneur de la Tour , 
époufal'an 1.275 > Béatrix ^ ûlle amèed' Agne _, feigneur 
d'Oliergues > 8c d'Alix du Breuil de Scorailles. Il mou- 
rut le 24 novembre j 296, & eut pour enfans, Ber- 
nard III , qui fuit j Bertrand feigneur d'Oliergues , 
qui a fait la branche des vicomtes de Turenne , rappor- 
tée ci-après; Guillaume _, chanoine de Clermont; Agne 3 
prieur de Grefpien Valois ; 8cDauphine de la Tour, ma- 
riée en 1 2 9 S , à Guigues feigneur de la Roche-en-Regnier. 

V. Bernard , III du nom , feigneur de la Tour , 
époufa le 1 7 novembre 1295, Bêatrix _, troifiéme fille 
de Henri II, comte de Rhodez , & de Mafcarofe de Co- 
minges fa féconde femme, dont il eut Bertrand III , 
qui fuit ; Bernard de la Tour , cardinal en 1 342 , mort 
Tan 1 3 6 1 ; Dauphine _, mariée l'an 1 5 1 4 , à Afiorgd'Au- 
rillac ; Mafcarone ., mariée l'an 1 3 1 1 , à Gilles Aycelin, 
feigneur de Montagu ; 8c Gaillarde delà Tour , mariée 
l'an 1 310, à £a/ Compteur , feigneur d'Apchon. 

VI Bertrand , III du nom, feigneur de la Tour , 
époufa le 1 3 oétobre 1 3 10, Ifabelle de Levis, fille de 
Jean _, feigneur de Mirepoix , 8c de Confiance de Foix , 
laquelle mourut Tan 136 1. Ses enfans furent, Guillau- 
me feigneur de la Tour , qui époufa l'an 1 3 42 , du vi- 
vant de fon père , Helis Roger , fille de Guillaume Ro- 
ger , feigneur de Sainr-Exuperi , &c. & qui mourut fans 
poftérité l'an 1 343 ; Gui , qui fuit; Jean de la Tour , 
cardinal l'an 1 37 1 ; Bertrand j évêque de Toul, puis 
du Pui , mort en 1382; Bernard ^ évêque de Langres ; 
Henri de la Tour, évêque de Clermont , mort en 141 5 ; 
Ifabeau _, mariée l°. l'an 1354a Amé Dauphin , fei- 
gneur de Rochefort : 2°. à Guillaume de Mello , feigneur 
d Efpoifïes ; Confiance _, femme de Louis de BrofTe , 
feigneur de Saint-Sévere , morte en 1 392 ; 8c Margue- 
rite de la Tour , première femme de Gui IV du nom , 
feigneur de Coufan. 

VH. Gui feigneur de la Tour , époufa du vivant de 
fon père , l'an 1353, Marthe Roger , fille de Guillaume 
Roger, comte de Beaufort , & de Marie Chambon , 
nièce 8c feeur des papes Clément VI & Grégoire XI , 
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dont il eut Bertrand IV, qui fuit ; Guyot _, qui fut 
d'églife ; Louife _, mariée l'an 1387, à Pons feigneur de 
Montlaur , morte l'an 1404 ; 8c une autre fille née 
poithume. 

VIII. Bertrand , IV du nom , feigneur de la Tour, 
époufa en 1389, Marie d'Auvergne, fille de Geo/roi 
d Auvergne , dir de Boulogne _, feigneur de Montgafcon , 
8c de Jeanne de Ventadour , fa féconde femme. Elle 
recueillit , étant veuve , la fucceffion des comtes d'Au- 
vergne 8c de Boulogne, comme plus proche héritière 
de Jeanne comrefTe d'Auvergne , qui n'avoit point laiffé 
d'enfans de fes deux maris. Elle mourut l'an 1437 , 8c 
eut de Bertrand j fon mari , Bertrand V , qui fuir ; 
Jeanne , mariée l'an 1409 , à Beraud III , comte de 
Clermont, dauphin d'Auvergne , mort avant 1425 ; 
Ifabeau _, mariée l'an 141 9, à Louis de Chalançon , 
dit Armand j vicomte de Polignac; & Louife de la 
Tour , accordée le 26 février 143 1 , à Trifian feigneur 
de Clermont-Lodève , & mariée l'an 1432, à Claude 
du Montagu , feigneur de Couches 8c d'EfpoùTe, m ort- 
ie 14 juin 1472. 

IX. Bertrand , V du nom , feigneur de la Tour , 
comte d'Auvergne & de Boulogne , époufa l'an 1 4 1 6 , 
Jacqueite du Pefchin , fille unique 8c héritière de Louis 
feigneur du Pefchin , 8cc. 8c d'Yfeul de Sulli, dont il 
eut Bertrand VI, qui fuit ; Godefroi de la Tour, 
qui a fait la branche des Jeigneurs de Montgascon , 
rapportée ci-après ; Gabrielle _, mariée l'an 1442 , iLouis 
de Bourbon, comte de Montpenfier, dauphin d'Au- 
vergne ; Ifabellc j mariée 1 °. l'an 1450, à Guillaume 
de Breragne , comte de Penthievre 8c de Perigord , vi- 
comte de Limoges, &c : 2°. l'an 1458, à Arnaud- 
Amanjeu d'Albret, fire d'Orval ; Louife _, alliée l'an 
144&, à Jean A V du nom, are de Crequi, morte l'an 
1469 ; & Blanche de la Tour , abbeffe de Cuifct. 

X. Bertrand , VI du nom, fire de la Tour , comre 
d'Auvergne & de Boulogne, mourut le xG feptembre 
: 494. Il avoir époufé l'an 1 444 , Louife de la Tremoil- 
le , fille de Georges feigneur de la Tremoille, dj Sulli , 
Se de Craon , grand clnmbellan de France , 8c de Ca- 
therine dame de l'iile Bouchard. Elle mourut l'an 1 474 , 
ayant eu pour enfans j Jean, qui fuit ; Francoife , ma- 
riée le 2.6 novembre 1469 , à Gilbert de Chabannes , 
feigneur de Curton , grand fénéchal de Guienne ; Jean- 
ne 3 mariée l'an 1472, à Aymar de Poitiers, feigneur de 
S. Vaîlier ; Anne _, mariée i°. le 16 janvier 1480 , à 
Alexandre Stuart , duc d'Albanie , frère de JacquesWl , 
roi d'Ecoffé : 2°. le 15 février 1487, à Louis comte 
de la Chambre en Savoye , morte l'an 1 5 1 2 ; 8c 
Louife de la Tour , alliée l'an 1488 , à Claude feigneur 
de Blaizi. 

XI. Jean fire de la Tour, comte d'Auvergne & de 
Lauraguais , mourut l'an î 501 . Il avoit époufé le 2 jan- 
vier 1 49 5 , Jeanne de Bourbon , fille de Jean comte de 
Vendôme, 8c & Ifabeau de Beauvau. Elle mourut le 22. 
janvier 1 5 1 1 , ayant eu pour enfans , Anne de la Tour» 
dite de Boulogne 3 comteffe d'Auvergne & de Lauraguais, 
mariée le 8 juillet 1505^ Jean Stuart, duc d'Albanie, 
fon coufin germain , morte en 1524, fans laiiTèr de 
poftérité ; Magdeléne ^ mariée le 26 janvier 1 5 1 8 , à 
Laurent de Médicis, duc d'Urbin , neveu du pape Léon 
X, d'où vint Catherine de Médicis, comtelfe d'Auver- 
gne 8c de Lauraguais , 8c dame de la Tour , mariée l'an 
r 5 3 3 , à Henri duc d'Orléans, puis roi de France , II du 
nom; 8c N. delaTour, néepofthume, mortepeuaprès. 

Branche des seigneurs de Montgascon , 
issue des seigneurs de la Tour. 

X.GoDEFRor de la Tour, fécond fils de Bertrand 
V, feigneur de la Tour, & de Jacquette du Pefchin, 
fut feigneur de Montgafcon , & accorde l'an 1459, avec 
Jeanne de Brezé , fille de Pierre ., comte de Maule vrier , 
grand fénéchal de Normandie ; mais ce mariage n'ayant 
point eu lieu, il époufa en 1460, Anne de Beaufort , 
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fille de Louis marquis de Caniliac , dont il eut Jean de 
h Tour , feigneur de Montgafcon , mort fans poftérité 
de Catherine de Polignac j Bertrand _, mort fans allian- 
ce ; Godefroi M, qui fuit j Jeanne 3 alliée l'an i 48 i , 
à /t'tf/z de Foi'x , vicomte de Carmain ; Se Jacqueline de 
la Tour , religieufe à Blefïe. 

XI. Godefroi de la Tout, Il du nom, feigneur 
de Montgafcon , époufa l'an 149 1 » Antoinette de Po- 
lignac , dont il eue Anne de la Tour mariée i°. l'an 
9 506, à GW/m de Bourbon, comte de Rouffillon : 
a°. Tan 1 5 1 o , à Jean de Montmorenci , feigneur d'Ef- 
touan, frère du connétable : 3 . l'an 1518,3 François 
de la Tour , H du nom , feigneur d'Oliergues , vicom- 
te de Turenne, morte l'an 1530} & Sufannc de la 
Tour, mariée à Claude de Clialençon , feigneur de Ro- 
«hebaron. 

Branche des seigneurs d'Oliergues ., 

vicomtes de Turenne, ducs de Bouillon 

issus des seigneurs de la Tour. 

V. Bertrand de la Tout, ï du nom, fécond fils de 
Bkktrand, Il du nom, feigneur de la Tour, Se deBea- 
trix 3 dame d'Oliergues , fut feigne-ar d'Oliergues , & 
époufa en 1314, Marguerite Aycelin , fille de Gilles 
A ycelin , feigneur de Montagu , & de Blanche du Châ- 
teau, dont il eut Agne de la Tour, I du nom, qui fuie j 
Bertrand} Se Pierre de la Tour , qui furent d'églife. 

VI. Agne de la Tour , I du nom , feigneur d'Olier- 
gues , mourut l'an 1354. Il avoit époufé Tan 1343 , 
Catherine de Narbonne , fille d' A mauri, Il du nom, 
feigneur de Talcrand , & de Naude de Clermont. Elle 
mourut l'an 1390, ayant eu pont enfans, Jean delà 
Tour , feigneur d'Oliergues , qui époufa Jourdaine de 
Bidage , dont il n'eut qu'un fils nommé Jean , mort 
jeune ; Bertrand de la Tour qui fut d'égiife ; Agne II , 
qui fuit jSeAlguaye de la Tour , qui vivoit l'an 1355. 

VII. Agne de la Tour, II du nom , feigneur d'O- 
liergues, mourut le 12. mai 1404. Il avoit époufé l'an 

1371, Béatrix de Clialençon , fille de Guillaume fei- 
gnent de Clialençon Se de Valpurge de Polignac , 
dont il eut Louis j mort avant fon perej Agne III , 
feigneur d'Oliergues , rué à la bataille d'Azincourt 
l'an 141 5 , ne laiiTuit d"sJJ.lips de Vendac fa femme , 
qu'il avoit époufée l'an 1411 , qu'une fille nommée 
Antoinette de la Tour , mariée 1 °. l'an 143 1 , à Jacques 
Aubert, feigneur de Monteil , de Gélat, Sec. z°. l'an 

1451 3 à Jacques de Bourbon , feigneur d'Aubigni Se de 
Carencij Guillaume „ feigneur d'Oliergues, évèque de 
Rhodez,& patriarche d'Antioche , mort le 17 mars 
1 470 j Bertrand II , qui fuit ; Jean _, chevalier de 
Rhodes j Pierre _, vivant l'an 1404 • Catherine , mariée 
l'an 1 5 8 S , à Jean de Talaru , feigneur de Chalmazel j 
Ifahcau 3 alliée à Louis feigneur de Dienne j Margueri- 
te Se Béatrix de la Tour , religieufes à Comps. 

VIII. Bertrand de la Tour , II du nom , feigneur 
d'Oliergues , par donation que lui en fit Guillaume fon 
frère l'an 1417 , mourut l'an 1450. Il avoit époufé 
i°. l'an 1413 , Marguerite de Beaufort , fille de Nico- 
las , feigneur de Limeuil , Se de Marguerite de Gai- 
lard : 2, . Tan 1435J » A /mette d'Apchon , fille de Louis 
feigneur d'Apchon. lient de fa première femme , 

IX. Agne de la Tour , IV du nom , feigneur d'Olier- 
gues, comte de Beaufort en Anjou , vicomte de Turen- 
ne, confeiller Se chambellan du roi Louis XI ,qui mou- 
rut en 1489. Il avoit époufé l'an 1444, Anne de Beau- 
fort , fa confine çermaine , fille aînée Se héritière de 
Pierre _, comte de Beaufort , vicomte de Turenne, fei- 
oneuv de Limeuil , Se de Blanche de Gimel , dont il eut 
François de la Tour , I du nom , vicomte de Turenne , 
mott fans alliance après 1493 j Gilles _, chanoine de 
Rhodez Se abbé de Vigeois ; Agnetj feigneur de Servie- 
res , vivant l'an 1497 7 Pantaleon _, feigneur de Li- 
meuil , confeiller Se chambellan de René roi de Sicile , 
vivant l'an 1475 ? Antoine , qui fuit } Antoine Raï- 
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rapportée c i- après ; Anne s mariée l'an 1469 , à Jacques 
de Loumagne feigneur de Montagnac - Marguerite _, 
mariée l'an 1478 , à Jean de Taleyrand , feigneur de 
Gngnaux, prince de Chalats j Ifabeau _, Louife- 3 Ga- 
briclle ., religieufes au prieuré de Prouille j Catherine _, 
mariée l'an 1489 , à Antoine de Pompadour , feigneur 
de Lauriere • Francoije j mariée l'an 1499 , à Jacques 
de Caftelnau - Bretenoux , feigneur de Jaloignes j Se 
Marie de la Tour , alliée i°. à Jean feigneur d'Haute- 
fort : z c> . à Gabriel de PerufTe , feigneur d'Efcars & de 
Saint-Bonnet. 

X. Antoine de la Tour , vicomte de Turenne , fei- 
gneur d'Oliergues , confeiller Se chambellan des rois 
Charles VIII & Louis XII, mourut en 1527. Il avoit 
époufe l'an 1494 , Antoinette de Pons, fille de Gui fîre 
de Pons, & de Jeanne de Chateauneuf , dont il eut 
François II , qui fuit} Marguerite, mariée le %6 mai 
1 5 14 , a Pierre de Clermont , feigneur de Clermont- 
Lodève j Anne , religieufe à Fieux \ Se Gilles de la Tour, 
qui fut feigneur de Limeuil Se laiflà de Marguerite de 
la Cropte, dame de Lanquais , quatre fils &: cinq filles, 
qui £uvent Gaiïiot , feigneur de Limeuil Se de Lanquais, 
qui inltitua fon héritier univerfel Henri de la Tour , 
vicomte de Turenne , fon coufin , par fon teftament de 
l'année 1 591 , & mourut le 1 o novembre de la même 
année j Char/es Se Jacques de la Tour , morts fans 
lignée ; Antoine, chevalier de Maire y Ifabeau , mariée 
iScipionS-Avdnù, vicomte de Bu fana , baron de Chau- 
mont ; Philippe _, mariée l'an 1 56 ç , à Antoine baron 
de Roquefeuil , feigneur de Caftelnau Se deBlanque- 
fort ; Antoinette , mariée i°. l'an 1 $70 , à Jean d'A- 
vaugour , feigneur de Courtalain : z°. l'an 1574 , à 
Charles de la Marck , comte de Mau lévrier • Margue- 
rite _, alliée en 1 5-7 j , à Jean d'Aubnîïon , feigneur de 
Viliac ; & Magdelétie de la Tour , mariée en 1 $63 , a 
Jean de Fayellc , feigneur de Menuit, Saint-Pardoux 
Se Saint- Martial. 

XI. François de la Tour, II du nom, vicomte de 
Turenne, &c. chevalier de l'ordre du roi , capitaine 
des cent gentilshommes de fa maifon , gouverneur Se 
lieutenant général de i'Ifle de France , né le 5 juillet 
1407, rendir des fervices confidcrables au roi Fran- 
çois 1, qui l'envoya en iya5 , ambaffadeur extraordi- 
naire en Angleterre , Se lui donna le principal com- 
mandement de l'armée de Picardie l'an 1 5 3 1 , après 
avoir été en Efpagne vers l'empereur l'an 1 5 Z9 , retirer 
les enfans de France,&: ratifia de nouveau le mariage du 
roi François I, avec Eléonore d'Autriche , Se mourut le 
1 1 juillet 1532, âgé de 3 5 ans. Il avoit époufé i°. en 
avril 1 5 16 , Catherine d'Amboife , fille Se héritière de 
Gui j feigneur de Ravel , dont il n'eut point d'enfans : 
i°. en juin 1 5 1 8 , Anne de la Tour , dite de Boulogne ^ 
fille de Gode/roi de la Tour, II du nom , feigneur de 
Montgafcon , & d'Antoinette de Polignac , morte l'an 
1530, dont il eut François III, qui fuit; Claude 3 
mariée l'an 1535a Jufi , II du nom , comte de Tour- 
non ; Anne ^ morte jeune ; Antoinette 3 mariée l'an 
1 545 , à François le Roi , feigneur de Chavigni , capi- 
taine des gardes du corps du roi ; Se Renée de la Tour , 
religieufe au prieuré de Poiffi. 

XII. François de la Tour , III du nom , vicomte de 
Turenne, chevalier de l'ordre du roi, capitaine des cent: 
gentilshommes de fa maifon , né le z 5 janvier 1 516' , 
fut blefTé cà la journée de Saint - Quentin le 10 août 
15 y 7, Se mourut trois jours après en fa 32 année. Il 
avoit époufé en février 1545 , Eléonore de Montmo- 
renci , fille aînée d'Anne duc de Montmorenci , pair, 
connétable Se grand-maître de France , Se de Magdelé- 
ne de Savoye , dont il eut Henri , qui fuit ; Se Magde- 
léne de la Tour , mariée en janvier 1 571 , à Honorât 
de Savoye , I du nom , comte de Tende ? grand Çêné- 
chai & gouverneur de Provence. 

;X.UI. H&nri de la Tour, vicomte de Turenne, comte 

de 
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«le Montfôrt & de Négrepelifle , vicoittte de Ca£- 
tillon ôc de Lanquais, baron-de Montgafcon, d'Olief- 
gues j.Limeuil , Fai, Cerviflac , Saint-Bonnet, Nova- 
ocelle >■ Iilàndôlange , Croie, Fetriéres , & feigneur de 
plufieurs autres terres , maréchal de France ^ premier 
gentilhomme de la chambre du roi, devenu duc de 
Bouillon, prince de Sedan, Jametz ôc Raucourt, & 
feigneur de plufieurs autres grandes terres en France, 
par le mariage qu'il contracta le i 5 octobre '1 59 1 , avec 
Charlotte de la Marck , fille unique ôc héritière de Hen- 
ri-Robert de la Marck , duc de Bouillon & prince de 
Sedan , & de Francoife de Bourbon-Montpenfier ^ na- 
quit le 28 feptembre 1555. A dix-fept ans le roi Char- 
les IX lui donna une compagnie de trente lances de fes 
ordonnances , avec laquelle il fervit ce prince au fiége 
de la Rochelle l'an 1 575. Depuis ayant fait profeffion 
delà religion prétendue reformée ,• il fit fouléver en 
faveur des huguenots plufieurs places de Périgord Tan 
1575, Ôc embralïà le parti du duc d'Alençon , qui lui 
donna le gouvernement de Touraine. Mais dans un 
combat donné près de Cambrai contre les Efpagnbls au 
mois d'avril 1581, il demeura prifonnier & ne forcit 
qu'au bout de 2 ans & 1 o mois de prifon , après avoir' 
payé 5 3000 écus de rançon. Le roi de Navarre le tailla 
enGuienue l'an 1 585, pour s'oppofer aux forces des 
catholiques ; & l'année fui vante il fe fervit de lui à la 
bataille de Courras. Il fui vit encore ce prince au fiége 
de Paris l'an 1 5 90 , & fut envoyé l'année fuivante vers 
la reine d'Angleterre & les princes proteftatis pour de- 
mander du fecours. Le 14 octobre 1 592 , il défit les 
troupes du duc de Lorraine près de Beaumont en Ar- 
gonne , où il fut blefte de deux coups d'épée. Ce fut en 
cette même année qu'il fut fait maréchal de France. 
Il prit Dun fur Meufe , fe trouva au fiége & à, la 
prife de Laon en 1 594 , fe rendit maître d'Yvot fur 
Cher , dit la Ferté, ôc de Chaumenci, défit a Virron 
onze compagnies du comte Charles , fit tous fes efforts 
pour fecourir Dourlens , & obligea les Efpagnols à le- 
ver le fiége qu'ils avoient mis devant le Ferté en Lu- 
xembourg l'an 1595. Il fut encore envoyé par le roi, 
l'année fuivante vers la reine d'Angleterre & les états 
de Hollande pour conclure quelque alliance. Enfin 
après s'être figiialépar plufieurs exploits , il mourut le 
25 de mars de l'an 1623 , âgé de 67 ans & demi , & 
fut enterré à Sedan. Charlotte de la Marck , duchefle 
de Bouillon, étanr morte fans poftérité en 1 594 , Henri 
fon époux fuccéda à fes droits , ôc demeura duc de 
Bouillon Ôc prince de Sedan , principauté qui palfa aux 
enfans qu'il eut d'I/abelle de Nafiau, morte en 1642, 
fille puînée de Guillaume de Nafïàu , prince d'Orange , 
& de Charlotte de Bourbon-Montpenfier , qu'il époufa 
par contrat du 16 avril 1595 , & eut de cette alliance 
Frédéric -Maurice, duc de Bouillon , qui fuit j 
Henri vicomte de Turenne , dont nous parlerons ci- 
après dans un article féparé ; Louife j morte jeune j 
Marie ., alliée l'an \6 ip , à Henri de la Tremoille , duc 
deThouars , morte le 24, mai 1 665 j Julienne-Cathe- 
rine , mariée le 1 3 décembre 1627 , à François de la 
Rochefoucaud comte de Roye & de Rouci , morte en 
octobre 1638 ; Elisabeth ^ mariée le 17 juin \6 19 , «à 
Gui-Aldoncç de Durfort , marquis de Duras & de Lor- 
ge, morte le 1 décembre 168$ ; Henriette-Catherine , 
mariée le 1 1 avril \6zy s à Arnaud Goyon , marquis 
de la Mouflaye , gouverneur de Rennes , dont la pof- 
térité mafeuline s'eft éteinte part la mort du dernier 
comte de Quintiu , fon fils , mort fans lignée ; & Char- 
lotte de la Tour , morte fans alliance eu juillet 1662. 

XIV. Frederic-Mavrice de la Tour, l du nom, 
duc de Bouillon ôc prince de Sedan , Jametz & Rau- 
court , vicomte de Turenne , comte de Montforc , & 
de Négrepelifle , vicomte de Caftillon & de Lanquais , 
fcaron de Montgafcon , Oliergues, Limeuil ôc feigneur 
de plufieurs autres terres , commença fes premiers ex- 
ploits de guêtre fous Maurice & Henri - Frédéric de 



TOU *8i 

jtfaOaii , princes d'Qrange, les oncles. En peu d'annéeS 
il profita tellement fous eux , qu'il acquit dans la fuite 
une très-grande réputation ^ ôc fignala fon courage 
dans toutes les occafions où il fut employé. Le roi 
Louis XIII i qui avoit déclaré la guerre au roi d'Ef- 
pagne l'an 1635, avant envoyé une puiflànte armée 
dans le Brabant , donna au duc de Bouillon le com- 
mandement de toute la cavalerie,& l'honora de la lieu- 
tenance générale de l'armée d'Italie au mois de janvier 
1642. Ce fut en cette année que le duc de Bouillon 
étant entré dans un traité que le duc d'Orléans avoic 
fait avec l'Efpagne , fut arrêté Ôc obligé de donner Se- 
dan au roi. En échange on lui accorda , par un traité 
paffé en 1 65 i , plufieurs grandes terres-, entr'autres là 
comté d'Auvergne ôc la baronie de la Tour , qui 
avoient été réunis à la couronne par le mariage de Ca- 
therine de Médicis , fille de Magdeléne de la Tout* 
d'Auvergne à comme il a été dit ci-deflus , avec les du- 
chés &c pairies d'Albret Ôc Chitteau-Thierri, le comté 
d'Evreux i &c. 11 mourut à Pontoife le 9 août 1652 , 
ôc fut enterré à Evreux. Par contrat paffé au château 
de Boxmer le 1 février 1634, il avoir époufé Eléono- 
re-Catherine-Fébronie de Bergh , motte le 14 juillet 
1 d 57 , fille de Frédéric de Bergh , gouverneur de Frife' 
& de Francoife Ravenel , donr il eut, Godefrûi-> 
Maurice, duc de Bouillon, qui fuit; Frederjc- 
Maurice , qui a fait la branche des comtes ^'Auver- 
gne , rapportée ci-après ; Emanuel-Théodofc de la Tour 
cardinal de Bouillon , né le 24 août 1643 ? <]"» a été 
grand aumônier de France , abbé Ôc général de Cluni , 
de S. Ouen de Rouen , de S. Vaft d'Arras , de s! 
Martin de Pontoife , de Tournus, de Vigogne, &c* 
mort à Rome étant doyen des cardinaux le 2 mars 
1 7 1 5 , en fa 72 année ; Confiantin-Ignace j dit le che- 
valier de Bouillon t né le 10 mars 1646, mort le 3 
oétobre 1 670 j Henri-Ignace ^ chevalier de Bouillon 
après fon frère , mort le 20 février 1675 • Elisabeth 
mariée le 20 maii6$6, à Charles de Lorraine, duc 
d'EIbœuf , gouverneur de Picardie , morte le 23 ocTro- 
bre 1680 j Louife 3 damoifelle de Bouillon , morte le 
16 mai 16835 Emilie-Eléonore j religieufe Carméli- 
te ; Hippolyte _, auflï religieufe Carmélite j & Mauri- 
cette-Fébronic j mariée le 24 avril 1668 , à Maximi- 
lien duc de Bavière , frère de l'électeur , morte fans 
poftérité le 20 juin 1 706" , âgée de 50 ans. 



XV. Gor>EFRoi-MAUK7CE de la Tour , II du 



nom 



duc de Bouillon , duc des duchés - pairies d'Albret ÔC 
Chateau-Thierri , vicomte de Turenne ? comte d'E- 
vreux ÔC d'Auvergne , baron de la Tour, feigneur de 
plufieurs autres grandes terres , pair & grand-chambel- 
lan de France, mourut le 26 juillet 172 1, en fa 84 
année. Il avoit époufé le 20 avril i66z t Marie-Annç 
Mancini , nièce du cardinal Mazarin premier minif- 
tre d'état , morte le 20 juin 1714-, âgée de 64 ans , de 
laquelle il eut, 1 . Louis de la Tour , prince de Turenne, 
grand-chambellan de France en furvivance, qui setoit 
fignalé dans les troupes des Vénitiens contre les Turcs, 
mort d'une bleflure reçue à la bataille de Steinkerque, 
le 5 août r 692 , fans laifTer de poftérité de Anne-Gc-> 
neviéve de Levis Ventadour , fille unique de Louis- 
Charles , duc de Ventadour, & de Charlotu-Eléonore* 
Magdeléne de la Mothe-Houdancourt, gouvernante de 
la perfomie du roi Louis XV , qu'il avoir époufée le 16 
février 1691. Elle prit une féconde alliance le 1 5 fé- 
vrier r<?94 , avec Hercules- Mériadec prince de Rouan- 
Soubife. 2. Emanuel-Theodose de la Tour, duc d'Al- 
bret, qui fuit; 3. Frédéric- Jules _, dit le prince d'Au- 
vergne , mort à Paris le a 8 juin 175 3. Il avoit d'abord 
été chevalier de Malte , Ôc enfuite avoit époufé en 
1720 , Catherine-Olive de Trantes , morte le 27 dé- 
cembre 1738 , dont plufieurs enfans. 4, Henri-Louis 
de la Tour , comte d'Evreux , colonel général de la 
cavalerie , & lieutenant général des armées du roi , qui 
a époufé le 3 avril 1707 , Catherine Crozat , fille d"<s//3- 
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.toi / m: 'Ctozat, 'marquis du Chatte! , &c. commandeur 
&c grand tréforier des ordres du roi , morte fans enfans 
le i x Juillet 1729 5 Marie - Elisabeth. y demoifelle, de 
Bouillon;, N. demoifelle d'Albret , morte en 1696 .> 
Ôc Louife-Ju/ie de la Tour , appellée mademoifeile de 
Chàteau-Thierri , mariée le 2.1 juin 1 698 , à François- 
Armand de Rohan , prince de Montbazon. 

XVI. Emanuel - Theodose de la Tour, duc de 
Bouillon , pair & grand - chambellan de France , gou- 
verneur & lieutenant général pour le roi de la province 
d'Auvergne, mourut à Paris la nuit du 16 au 17 mai 
1750 , âgé de 63 ans. 11 avoir époufe i°. le 1 février 
i(*9(S, Marie- Fictoire-Armande de la Tremoille , dé- 
codée le 5 mars 1717, fille de Charles- Belgique- Hol- 
land de la Tremoille , duc de Thouars , chevalier des 
ordres du roi, premier gentilhomme de la chambre, 
Si de Magdeléne de Crequi ; 2°. le 4 juillet 1718, 
Louife-Françoife- Angélique le Tellier de Barbezieux , 
morte en couches le 4 juillet 1719, fille de Louis- 
François- Marie 3 marquis de Barbezieux , chancelier 
des oulres du roi, miniftre & fecrétaire d'état , & de 
Marie-Thérèfe-Delphine-Eujlochie d' Alegre ; 3 . le i<^ 
■mai 17 20 , A ' nne-Marie-ChriJline de Simiane deGor- 
des , morte en couches le 8 août 1722 , fille d'Edme- 
•Claude François -Louis de Simiane , comte de Moncha , 
Se dAnne -Marie - Thérèfe de Simiane de Cordes j 
4°. Louife-Henrietie-Françoife de Lorraine, fille d'An- 
ne- Marie- Jofepk de Lorraine, prince de Guife, & de 
Marie - Louife - Chrijline de Caftille de Montjeu. Du 
.premier-mariage font ifTus, 1. Frédéric-Maurice-Cajimir 
de h Tour , prince de Turenne , grand-chambellan de 
France en furvivance , colonel du régiment de Turenne 
•cavalerie , né le 24 octobre 1701 , mort le 1 octobre 
1 72 3. 11 avoit epoufe !c 20 feptembre précédent , Ma- 
rie-Charlotte Sobieska , fille de Jacques -Louis Sobieski, 
.prince royal de Pologne Se du grand duché de Lithua- 
nie , & de Hedvige-Eli^abeth-Amelie de Neubourg , & 
petite-fille de Jean 111 Sobieski , roi de Pologne, 2. 
Oh arles -Godef roi de la Tour, qui fuit ; 3.2V. de 
la Tour , né & mort en 1 699 ; 4. Armande de la Tour , 
née le 28 août 1697, mariée le 23 février 171*?, à 
Louis de Melun , duc de Joyeufe , pair de France , 
prince d'Epinoi, &c morte en couches le 1 3 avril 1717, 
en fa 20 année 5 5. MagdeUne de la Tour , née en 
1698 , & morre en 1699 ; G. Marie- Ficloire-Honenfe 
de la Tour, née le 27 décembre 1704 , mariée au 
mois de février 1725 , à Charles- Armand-René _, duc 
de la Tremoille & de Thouars , pair de France , pre- 
mier gentilhomme de la chambre, colonel du régiment 
de Champagne , brigadier des armées du roi ; 7. Ma- 
ric-Magdeléne de la Tour , née le 24 décembre 1710 , 
morte le 1 5 janvier 1718. Du fécond mariage efl iiTii 
Godefroi-Geraudde la Tour , duc de Château-Thierri , 
né le 2 juillet 1719, & décédé le 29 mai 1732. Du 
troifiéme mariage, An ne-Mari e-Louife de la Tour, 
née au mois d'août 1722, mariée le 28 décembre 
1754, à Charles de Rohan , prince de Soubife , mor- 
re le 19 feptembre 1739- Du quatrième mariage, 
Charlotte -Sophie de la Tour, née le 20 décembre 
1728, mariée le 3 avril 1745 > ^ Charles - Jujie de 
Beauvau , grand d'Efpagne de la première clafle , 
prince du Saint- Empire , chevalier des ordres du roi , 
maréchal des camps & années du roi , capitaine des 
gardes du corps, grand -maître de la maifon du roi 
de Pologne , duc de Lorraine , colonel du régiment 
d'infanterie des Gardes Lorraines , gouverneur de 
grand-bailli des ville & château de Bar-le-Duc , ôcc. 
XVII- Charles -Godefroi de la Tour, duc de 
Bouillon , né le i 1 juillet 1706", colonel en 1723 , du 
régiment de Turenne cavalerie , a fait les campagnes 
fur le Rhin de 173 3 & 1734* ^ a époufé, avec dif- 
penfe, le 1 avril 1724, Marie - Charlotte Sobieska, 
veuve du prince de Turenne fon frère aîné. Sont iffus 
de ce maria»e , 1 Godefroi -Charles -Henri de la 
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Tour , prince de Turenne , qui fuit • z. Louife-Hen- 
riette- Jeanne de la Tour , née le 12 août 1725, mariée 
au mois de février 1743 a ^ Hercule -.Mériadec de Ro~ 
hande Guqmenée , prince de Rohan , colonel d'infan- 
terie , brigadier désarmées. .du r.oi. 

XVIII. Godefroi - Charles -Henri de la Tour , 
prince de Turenne , né le 5 janvier 1718 colonel gé- 
néral de la cavalerie en 1740 ; grand- chambellan de 
France en furvivance en 1748; maréchal des camps &C 
armées du roi, en ia même année 1 748. ïl fit fa pre- 
mière campagne en 1744, dans l'armée commandée 
par M. le maréchal comte de Saxe , affilia en l'année 
1745 à la bataille de Fontenoi , & aux batailles de Rau- 
cou ÔC de Lawfeld , commanda la cavalerie en 1 74S 
& 1757. Il a époufé le 27 novembre 1743 , Louife- 
Henrictte-Gahrielle de Lorraine , fille de Louis _, prince 
de Lorraine , fire de Pons , chevalier des ordres du roi , 
■lieutenant général de fes armées, & d'Elisabeth de 
Roquelaure. De ce mariage font iffus , 1. Jacques- 
Léopold-Charles- Godefroi de la Tour , prince de Bouil- 
lon , né le 1 5 janvier 1746 , colonel en février 1757, 
du régiment de Bouillon infanterie , levé de l'agré- 
ment du roi par le duc de Bouillon fon aïeul , dans fa 
fouveraineté de Bouillon , pour demeurer dans fa mai- 
fon ; 2. Charles-Godefroi-Louis de la Tour , né le 22 
feptembre 1749, chevalier de l'ordre de Malte \ 3. 
Louis Henri de la Tour , né le 20 février 1753, & dé- 
cédé le 7 mars fuivanr^ 4. N. de la Tour , née le 5 
avril 1756 , ôc décédée le même jour. 

Branche des comtes d'Auvero ne. 

XV. Frédéric - Maurice de la Tour , II du nom , 
fécond fils de Frédéric -Maurice de la Tour, I du 
nom ,• duc de Bouillon , ôcc. & d'Eléonore - Cathcrine- 
Fabronie de Bergh , né le 1 5 janvier 1 641 > fut comte 
d'Auvergne , lieutenant général des armées du roi, co- 
lonel général de la cavalerie-Iégere de France , & gou- 
verneur du haut Se bas Limofin , Se mourut le 2 3 no- 
vembre 1707 , âgé de 66 ans. Ilépoufa i°. en i GCz , 
Henrt eae-Françoife de Zollern , fille unique Se héririere 
de Frédéric , prince de Hohen-Zollern , Se d'Elisabeth _, 
marquife de Bërg-op-Zoom, morte le 17 octobre 1 698 : 
2 . le premier avril 1 6 9 9, Elisabeth de Waffenacr 3 mor- 
te le 16 feptembre 1704, dont il n'eut point d'enfans. 
Ceux qu'il eut de fa première femme furent , E manuel- 
Maurice _, grand-croix profès de l'ordre de Malte, mort 
l'an 1 702 j Henri-Ofwald j abbé Se général de Cluni , 
grand-prévôt de l'églife cathédrale de Strasbourg , l'an 
1 698 , abbé de Redon Se de Conches , facré archevê- 
que de Vienne en Dauphiné le 10 mai 1722 , prêtre 
cardinal du tirre de S. Callifte en 1737, commandeur 
de Tordre du S. Efprit, mort à Paris le 23 avril 17475 
François-Egon , qui fuit j Frédéric-Confiantin _, cha- 
noine de Strasbourg , dont il a été élu grand doyen le 
21 juin 1722 , prévôt de l'églife de Liège , prieur de 
la Charité fur-Loire, mort à Strasbourg le 5 avril 17325 
Eli\abeth-Eléonore _, abbeffe de Thorigni , morte le 2 
mai 1746 ; Louife-Emélie 3 abbefïe de Villers-Cofte- 
retz , puis de Montmartre-lez-Paris , morte le 1 juin 
1 7 3 7 5 & Marie- Anne de la Tour, Carmélite au faux- 
bourg S. Jacques à Paris. 

XVI- François-Egon de la Tour, marquis deBerg- 
op-Zoom, die le Prince d 'Auvergne _, né le 1 5 décem- 
bre 1 6 j 5 , fut meftre de camp d'un régiment de cava- 
lerie , parla en juillet 1702 de l'armée du roi , où il fer- 
voit en Allemagne , dans celle de l'empereur , puis en 
celle des Etats-Généraux , qui le nommèrent major-gé- 
néral de leur cavalerie en avril 1704, & mourut le 27 
juillet 17 1 o , taillant de Marie-Anne 3 fille de Philippe- 
Charles-François duc d'Aremberg & d'Arfchot, prince 
du faint empire , chevalier de la roifon d'or , &c. 8c 
de Marie - Henriette de Caretto de Grana , qu'il avoir 
époufée le 20 novembre 1707, & qui eft morre le 24 
avril 1 73 6 y pour fille unique , Hc-nriau de h Tour » 
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teiàrquife cîe Berg-op-Zoom , née le 1 1 octobre 1708 , 
mariée le 1 5 février 1712. ,à. Jean-ChriJtiandeBivieve, 
prince palatin de Sulczbach, morte à Hipolftein le 28 
juillet 172 S. 

Branche des barons de Murât, 

ISSUS DE CELLE D'OLIERGUES. 

X. Antoine -Ratmond de la Tour, dk le Jeune, 
•feigneur & baron de Murât , de Quaires , de Saint-Exu- 
peri, &c. étoit fixiéme fils cI'Agne de la Tour, IV du 
nom , feigneur d'Oliergues , & d'Anne de Beaufort , 
vicomteffe de Turenne , né l'an 1471, & fut d'abord 
deftiné à l'églife, comme il s'apprend du teftament de 
fes père & mère du 4 mars 1 479 , par lequel ils le fubf- 
tituerent à les frères aines en cas qu'ils mouruftent fans 
enfans, 8c d'une bulle du pape Innocent VÏII , de l'an 
1 48 5 , par laquelle il lui fut permis de poiféder plufieurs 
bénéfices j il y eft marqué qu'il étoit alors âgé de 14- 
ans. Il avoir été tonfuré par levêque de Tulles le 20 
novembre 1494 ; mais depuis ayant quitté l'état ecclc- 
fiaftique il fut feigneur & baron de Murât, de Quaires, 
de Saint-Exuperi , 8cc< & tranfigea le 22 novembre 
1 504 , avec Antoine de la Tour , vicomte de Turenne 
fon frère aîné , qui lui céda les terres de Courceugeol& 
de Jonat,avec faculté de les retirer dans 20 ans, 
moyennant 4000 livres : ce qui arriva par tranfa&ion 
qu'il paffa avec François de la Tour, baron de Mont- 
gafcon, vicomte de Turenne, fon neveu , le 20 mai 
I 524. Cet acte eft fcellé de fon fceau, qui eft un écu, 
fur lequel eft une tour 8c des fleurs de lys , & une bande 
fur le tout , chargé en chef d'un écufion. Il eft qualifié 
noble & puiffant feigneur, monfeigneur Raymond, 
dit Antoine de la Tour,, feigneur de Murât, Sainc-Exu- 
peri 8c de Chevenon ,dans le teftament d'Antoine de la 
Tour , vicomte de Turenne, fon frère aîné , du 2 z mars 
1 521 , dont il fut l'un des exécuteurs avec Gilles de la 
Tour , abbé de Vigeoîs au Mi fon frère. Il avoit époufé 
par contrat du 3 novembre 1 5 17 , Marie de la Fayette , 
fille aînée d'Antoine de la Fayette , feigneur de Pontgi- 
baud , de Monteilgelat 8c de Rochedagoux en partie , 
maître de l'artillerie de France , gouverneur de Bou- 
logne-fur-mer , 8c fénéchal de Ponthieu, & de Mar- 
guerite de Rouville. Il fut ftipiûe dans leur contrat que 
le premier fils qui naîtrait de ce mariage porterait le 
nom 8c les aimes du feigneur de Murât , 8c aurait par 
préciput la feigneurie de" Murât 8c la moitié de celle de 
Bains; 8c au cas que le feigneur du Murât vînt à fuc- 
céder au vicomte de Turenne , le premier fils porterait 
le nom & les armes de Turenne , 8c aurait par préciput 
la principale place de ce vicomte , 8c que le fécond 
porterait le nom 8c les armes de Murât , 8c aurait la 
feigneurie de Murât : elle étoit veuve le 4 mai 1578, 
qu'elle fit plufieurs fondations en l'églife de Murât pour 
le repos de l'ame de fon mari. Leurs enfans furent 
1 . Antoine de la Tour , II du nom , qui fuit ; 2. Jean 
de la Tour , rapporté après fon frère aîné; 3 . François 
de la Tour , feigneur de Savene , qui fit échange pour 
foi 8c pour Gilles 8c Thomas fes frères , avec Jean fei- 
gneur de Chevenon pour la feigneurie de Savene , 8c 
acquit de lui les domaines 8c chevances de Beautiern & 
Chasor d'Aubiere , 8cc. moyennant 5500 livres le 6 
juillet 1 572. Il étoit mort fans enfans avant le 12 avril 
1593. 4. Gilles de la Tour , protonotaire apoftolique , 
décédé avant le 12 avril 1593 ; 5. Thomas de la Tour, 
chevalier de faint Jean de Jérufalem , commandeur de 
Chambereau 8c de Cariât , 8c lieutenant de la compa- 
gnie de 30 lances des otdonnances fous le feigneur de 
la Fayette le 15 juin 1577, donna quittance en cette 
qualité au payeur de la gendarmerie de 262 liv. 10 f. 
6 den. 6. Catherine de la Tour, mariée par contrat 
palfé à Saint-Exuperi le 26 janvier 1538, à Arnaud de 
Grofiblles , feigneur de la Chapelle en Loumagne 8c de 
Mauroux , baron de Flamarens 8c de Montaftruc , fé- 
néchal d'Armagnac , bailli de Niv émois , fils de Jean 
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' de Groflolles , II du nom, baron de Flamarens & de 
Montaftruc , &c. 8c d'Antoinette de Luftrac , fille d'An- 
toine baron de Luftrac 8c de Gavaudon , & de Cathe- 
rine de Durfort; 7. Hélène de la Tour epoufa par con- 
trat du G août 1563, Jean de Prouhet , baron d'Arden- 
ne , feigneur de la Vergne en Poitou : elle tefta le î6 
mars 1584 , & avoit renoncé à fes droits fucceflîfs 
avant l'an 1 5 9 3 j & 8. Anne de la Tour. 

XI. Antoine de la Tour, feigneur de Murât, de 
Quaires 8c de Saint- Exuperi , époufa par contrat du 9 
de mai 1578, Magdeléne de Pierrebufiere de Chafteau- 
neuf , veuve de Jean feigneur de la Tour en Limofin , 
& fille de François de Pierrebufiere , feigneur 8c baron 
de Clufteauneuf , 8c de Jeanne Chabot : elle étoit veu- 
ve de lui, & tutrice de Claude de la Tour fa fille, lorf- 
qu'elle tranfigea le 1 1 avril 1593, avec Jean de la Tour , 
frère de fon mari , au fujet du partage de la fucceflîon 
d'Antoine de la Tour , & de Marie de la Fayette leur 
père 8c mère , 8c de celles de François 8c de Gilles de 
la Tour leurs frères. Ils eurent pour fille unique Claude 
de la Tour, dame de Murât, de Quaires, Bains, la 
Roche , Donnezat , la Planolle , Saint - Exuperi , &c. 
mariée à Jean de la Queille , feigneur de Florat 8c de 
Chafteaugay , tué fans enfans étant à la chaiïè en 1 627 , 
par des gentilshommes fes vaflaux. Elle eut pour héri- 
tiers de fes biens d'Auvergne 8cde Limofin, Martin 8c 
René de la Tour fes coufins germains , au profit def- 
quels elle avoit tefté le 1 1 avril de la même année 1 627. 

XI. Jean de la Tour, feigneur d'Alagnac , Cheve- 
non , &c. tranfigea le 12 avril 1593, avec Magdeléne 
de Pierrebufiere fa belle-fœur, époufa le 9 juillet 1 572, 
Marguerite, fille de Guillaume de Murât, feigneur d'Ala- 
gnac, 8c d'Anne de Saintan . Leurs enfans furent i.Mar- 
tin de la Tour , feigneur 8c baron de Murât , qui fuit ; 
2. Thomas de la Tour , feigneur d'Alagnac , marie par 
fes père 8c mère par contrat du 26 juin 1 607 , à Jeanne- 
Robert de Lignerac , veuve de Gabriel de Dat , ccuyer , 
feigneur de Saint-Julien , & fille de Gilbert-Robert de 
Lignerac , chevalier de Tordre du roi , & de Claude 
d'Ulfel , dame deMarfé : il mourut fans enfans ; 3. Re- 
né de la Tour, feigneur de la Roche , de Donzenac, 
8c de Saint-Exuperi , dont la poftérité fera rapportée ci- 
après. 

XII. Martin de la Tour, feigneur d'Alagnac , puis 
baron de Murât, feigneur de Quaires 8c de Bains, 
après la mort de Claude de la Tour fa coufine germai- 
ne , époufa par contrat du 26 juin 1607, Margue- 
rite-Robert de Lignerac , fille de Gilbert - Robert de 
Lignerac , feigneur de Marzé , chevalier de l'or- 
dre du roi, 8c de Claude d'Ulfel. Leurs enfans furent 
r . Jacques de la Tour , baron de Murât , qui fuit \ 2. 
Claude de la Tour , enfeigne du régiment d'Effiat , qui 
tefta en faveur de fon frère le 23 juillet 1 634 •. 3 • Fran- 
coife de la Tour , mariée par contrat du premier mai 

: 1 634 , à Pierre de Chaflus , feigneur de Sauflat ; 4. Ma- 
rie de la Tour , qui époufa par contrat du 5 mars 1639 , 
René de Saint-Julien , feigneur de Fournoux. 

XIII. Jacques de la Tour , baron de Murât, fei- 
gneur de Quaires 8c de Bains , fut maintenu dans fa no- 
blefle fur la préfentation de fes titres par M. Foma in- 
tendant en Auvergne le 18 août 1667. Il étoit alors âge 
d'environ 59 ans", 8c déclara qu'il porroir pour armes 
d'azur à la tour d'argent accompagnée de neuf fleurs de lys 
d'orpofées en pal, 4 de chaque côté & une en pointe , & 
une bande de gueules fur le tout, chargé en chef d'un écuf- 
fon d'argent : il vivoit encore le 5 feptembre 1678, ma- 
rié par contrat du 1 9 juin 163 3 , à Françoife de Gil- 
bertez , fille de Claude feigneur de Gilbertez , de Cronce 
& de Cenaret , chevalier de l'ordre du roi , & de Claude 
de la Chapelle , fille de Jean-Baptifte de la Chapelle , 
baron de la Vigne, de Montrodat 8c de Cenaret, 8c 
d'Anne de Rochemur. Il eut pour fils 

XIV. Jean de la Tour , baron de Murât 8c de Quai- 
res, feigneur de Bains, puis de Gilbertez, tefta le 23 
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avril 1676, ordonna fa fépulture avec fes prédcccffeurs 
en l'églife paroiffiale de Cronce, &: déclara que la fem- 
me croie alors enceinte. Il avoir été marié par contrat 
du 30 mai 1663 , avec Marie d'Apchier, fille de Phi- 
libert-ChriJlophe d'Apchier , feigneur de la Garde , de 
la Margeride & de Thouras , ôc de Marguerite de la Ro- 
chefoucaud-Langeac. Leurs enfans furent, i.Godefroi- 
Maurice, baronne Murât /qui fuit ; 2. Jean-Mau- 
rice de la Tour , dont la pqftérité fera rapportée ci-après ; 
3. Louis de la Tour, lieutenant de grenadiers, puis 
moine à" Nanrua , & prieur de Tournai • 4. Marie de 
la Tour, qui étoit âgée d'environ neuf ans en 1676 , 
époufa. le, 25 novembre 1686, Nicolas de Murât , 
C deGilbertez, dit le C. de Murât ^ baron de Ville- 
neuve en Auvergne , colonel d'infanterie : elle mourut 
en couches le 13 mai 16SS. Il s'effc remarié avec Hen- 
riette-Julie de Caftelnau-Mauviffiere, & a eu du premier 
lit Marie- Antoinette _, qui a été mariée à Philibert d'Ap- 
chier , fils de Gabriel d'Apchier , baron de Montbrun , 
feigneur de Chareauneuf, & de Marie de Provenchieres 
de Vabresj 5. Françoife de la Tour, à laquelle fon 
père légua 3 000 livres par fon teftament de l'an 1 6j6 j 
6. Catherine de la Tour, qui eut par le teftament de 
fon père un legs de 6ooo livres, & époufa Philippe d'O- 
l'adour, feigneur de Saint-Gerfafy. 

XV. Godiîfroi-Mauiuce de la Tour, baron de 
Murât , feigneur de Quaires , de Bains & de Gilber- 
rez, fut infèitné héritier univerfel par fon père le 23 
août 1676'. Il avoit époufé par contrat du S août 1695 , 
Magdclénc de Bofchut , fille de François de Bofchur , 
ccuyer feigneur de Mons & de Veze , & de Marie de 
Grufel de Segur. Leurs enfans furent : 1. Marie-Jeanne 
de la Tour, née le 14, & baprifée le 16 août 1696 , 
mariée à Nicolas-Louis de la Roche-Aymont de Bar- 
mont, tue en duel au mois de juillet 172 1 , (ils de Mi- 
chel de la Roche-Aymont , feigneur de Barmont & 
d'Uchier, & de Henriette de la Rochebriant; 2. An- 
toinette-Marie de la Tour , née le 4 , & baptifée le 8 
août 1700, mariée au comte de Dienne. 

XV. Jean-Maurice de, la Tour, chevalier, baron 
de Thouras , feigneur de Merdogne , de la Margeride , 
&c. a fervi avec diftin&ion fous le nom de chevalier 
de la Tour en qualité de capitaine dans le régiment de 
Limofin, & fur-tout au combat de Luzzara en Italie , 
où il eut une jambe emportée le 15 août 1702. II a 
pris le nom de fon frère aîné , y a joint celui d'Apchier 
en vertu de la donation que lui a faite de tous fes biens 
Henri- Louis , comte d'Apchier fon oncle maternel, le 
2 mai 17 10, à la charge pour fes defeendans de porter 
le nom & les armes d'Apchier : il efè mort le 3 1 jan- 
vier 1739. Il avoit époufé par contrat du 18 février 
'1715 , Claude -Catherine de Sain6tot , fille de Ni- 
colas Sainétot , feigneur de Vemars , maître des cé- 
rémonies de France , puis introducteur des ambaffà- 
deurs , & de Claude de l'Ifle. Leurs enfans furent : 1. 
une fille morte à l'âge de fept ans ; 2. Louis-Claude- 
Maurice de la Tour d'Apchier , né le .28 mai 1715? , 
nommé en 1747 colonel du régiment d'infanterie de 
la Tour d'Auvergne , & mort à Mons le 2 5 juillet de 
la même année j & 5. Nicolas-Julie-Xiste de la 
Tour d'Apchier , qui fuit. 

XVI. Nicolas-Julie-Xiste de la Tour d'Apchier, 
dit le comte de la Tour d'Auvergne, né le 10 août 
1720 , après avoir fait plusieurs campagnes en qualité 
de capitaine de cavalerie , a eu du roi l'agrément du ré- 
giment d'infanterie qu'avoit fon frère aîné , & à la tête 
duquel il s'en; dilKnguc à la bataille de Lawfeld, où 
il a reçu une blefTure confidérable. 

Branche /jes- seigneurs de Planchas 
et de s'aint-exujperi. 

XII. René de la Tour, fils puîné de Jean de la Tour, 
feigneur de la Roche , Donzenac , de Saint-Exuperi , 
&c. Il étoit" mineur de vingt-cinq ans le 2.6 juin 1607^ 



que fes frères s'obligèrent de lui donner 10000 livres 
pour tous fes droits ; efl: nommé dans le teftament de 
Claude de la Tour la confine germaine, dame de Châ- 
teaugay, du 1.1 août 1627, & partagea fa fuccefïion 
avec Martin de la Tour , fon frère , le z6. août 1 6ty. 
Il fut préfent le 1 mai 1634, au contrat de mariage 
de Françoife de la Tour fa nièce , avec Pierre de Chaf- 
lus. II époufa par contrat du premier juin 163T , Ga- 
brielle Obier, du lieu de la Queille. Leurs enfans fu- 
rent : 1. Frédéric-Maurice de la Tour , feigneur 
de Planchas , qui fuit ; 2. P,enéàe la Tour , marié après 
l'an 1677 à Marie-Michelle du Vaiflet , du lieu de la 
Queille , dont il eut pour enfans N. de la Tour , ecclé- 
lïaftique , & Marie de la Tour ; 3 . Françoife de la Tour, 
morte à Riom le 1 5 mars 1674, a y anc été mariée en 
1658, avec Annet Begon , tréforier de France à Riom ; 
4. Françoife de la Tour la jeune , mariée par contrat 
du 5 mai 1660 , avec Henri de Ri voire , marquis du 
Palais. 

XIII. Frederic-Maurice, chevalier, feigneur de 
Planchas , de Saint-Exuperi , & de la baffe terre de 
Murât , dit le comte de la Tour., époufa , 1 °. Marie de 
Valou , de la ville de Riom ; 2 . Marie-Francoife d'Ap- 
chier , féconde fille de Philibert-Chrijlophe d'Apchier, 
feigneur de la Garde, de la Margeride & de Thouras , 
& de Marguerite delà Rochefoucaud. Les enfans du 
premier lit furent : 1, René de la Tour , mort au fer- 
vice en Italie ; 2. Jean de la Tour, religieux deClu- 
ni , facriftain du prieuré de Nantua , & prieur de Tou- 
get. * Voyez Yhijloire de la maifon d'Auvergne j pas 
Juftel & Baluze; le P. Anfclme Jiijl. des grands offi- 
ciers de la courone _, &c, 

TOUR ( Henri de la ) vicomte de Turenne, maré- 
chal général des camps de armées du roi , colonel géné- 
ral de la cavalerie-Iégere , maréchal de France , gouver- 
neur du haut & bas Limofin, fécond fils de Hknri de 
la Tour, duc de Bouillon , né à Sedan , au mois de fep- 
tembre 161 1 , fit ks premières campagnes en Hollan- 
de , fous Maurice , & Frédéric-Henri de Nafïàu , prin- 
ces d'Orange , fes. oncles maternels ; & étant palïé en 
Lorraine , il fervit avec fon régiment au fiége de la Mo- 
the l'an 1^34. Ayant extrêmement contribué à la 
prife de cette place, il fut fait maréchal de camp , quoi- 
que très-jeune. L'an 163 5, il fervit avec diftinétion 1 
la retraite que le cardinal de la Valette , qui comman- 
doit une armée, fut obligé de faire de devant Mayen- 
ce. Il fut bleffé au fiége de Saverne l'an 1636 ; mais il 
obligea les Impériaux à rendre la place , & les empêcha 
de prendre des quartiers d'hyver en Franche-Comté & 
de fecourir Jonvelle , que le duc de Wcimar affiégeoir. 
L'an 1 6 37 , il fervit au fiége de Landrecies , & prit les 
châteaux d'Hirfon & de Sorle , où il fit une action pa- 
reille à celle du célèbre Scipion , à l'égard d'une très- 
belle femme qu'il fit rendre à fon mari. IJ rendit encore 
de grands fervices à la retraite des ennemis d'auprès de 
Maubeuge. L'année fuivante ayant levé 4000 hommes 
dans l'évcché de Liège , il les mena au duc de Weimar , 
qui affiégeoit Brifach. Il fe trouva au combat de Viter- 
vhier , où les Impériaux furent battus , & à celui où les 
Lorrains furent défaits , de fit lever le fiége d'Enfisheim. 
Lan 1639, ayant été envoyé en Italie,"il fe diftingua 
au combat de la Routte près Quiers , à celui de Cafal „ 
dont on fit leveler fiége aux ennemis ; à celui de Turin , 
au combat de Moncalier où il fut bleffé. Il contribua 
beaucoup à la conquête du Roufliilon , où il fervic en 
qualité de lieutenant général l'an 1642. L'an 1643 , il 
fut fait maréchal de France , & donna des marques 
d'une grande conduite aucombat de Fribomg l'an 1644.. 
Il eut le malheur d'être battu au combat de Mariendaî. 
l'an 1 645 ; mais il eut fa revanche à la bataille de Nor- \ 
lingue trois mois après. Ce fut en cette même année 
qu'il rétablit l'électeur de Trêves dans fes états. L'an- 
née fuivante il fit la fameufe jonction de l'armée de 
France avec l'armée fuedoife , commandée par le ce- 
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fierai Wrangel , après une marche de 140 lieues, & 
obligea le duc de Bavière à demander la paix. L'an 
1647 , il donna des imrques d'une grande fagefie à l'é- 
gard des troupes fuédoiie.s qui le mutinèrent. Lorfque 
je duc de Bavière eut rompu le traité qu'il avoir fait 
avec la France , le vicomte de Turenne gagna contre 
lui la bataille de Zuruarshaufen , <& le clialla entière- 
ment defes état. s l'an 16.5.8. Après la perte de la bataille 
de Rherhel , où il fut défait l'an 1650 , fuivant alors 
îe parti des princes , pendant les guerres civiles de Fran- 
ce , il rentra dans les bonnes grâces du roi , qui lui don- 
na le commandement de Ion armée l'an 165.2. Les 
combats de Jergeau , de Gien , Se du fauxbourgS. An- 
toine , furent très-avantageux aux armes du roi ; aufli- 
bien que la retraite qu'il fit devant l'armée des princes , 
à Viileneuve-Saint-George. L'an 1654, il fit lever le 
iîége d'Arras aux Efpagnols , prit Condé , Saint-Gui- 
Jain , & plufieurs autres places l'an 1 (5 5 5. L'année fui- 
vante il fit une retraite honorable au fié<re deValen- 
ciennes ; enfuite de quoi il prit la Capelle. La prife de 
Saint-Venant Se du Fort de Mardick, & le fecours d'Ar- 
dres, furent les exploits de l'année 1657. La fuivante 
lui fur encore plus glorieufe, par la fameufe bataille des 
Dunes , Se la prife des villes de Dunkerque , d'Oude- 
narde , d'Ypres , & de prefque tout le refte de la Flan- 
dre : ce qui obligea les Efpagnols à faire l'an 16591a 
paix des Pyrénées , qui fut fuivie du mariage de l'in- 
fante Marie-Thérèfe d'Autriche. Tant de fervices im- 
portans lui acquirent avec juftice la charge de maréchal 
général des camps & armées du roi. Après que la guerre 
eue été renouvellée avec l'Efpagne l'an 1 66j , le roi fe 
fervit de lui, par préférence à tout autre, pour com- 
mander fous fa majcflé , Se on prit alors tant de places 
en Flandre , que les Efpagnols furent obligés l'année 
luivante de demander la paix. Cette même année il fit 
abjuration de la religion prétendue reformée. Depuis , 
le roi avant réfolu la guerre de Hollande , lui donna une 
de ks armées à commander. On prit 40 villes fur les 
Hollandoi* en 12 jours, Fan 1^72. L'année fuivante 
il chada jnfque dans Berlin l'électeur de Brandebourg , 
qui croit venu au fecours des Hollandois , Se le força à 
demander la paix. L'an 1674., il empêcha les ennemis 
de venir au fecours de la Franche-Comté, Se en favo- 
rifa la conquête. Il gagna les batailles de Sintsheim , 
de Ladenbourg , d'Enlisheim Se de Mulhaufen. L'an 
1671" , il gagna encore la bataille de Turckeim , & fit 
repafier le Rhin aux Impénaux qui avoient une armée 
de 70000 hommes. Il paffa le Rhin pour donner ba- 
taille au général Montecuculi , Se le pourfuivit depuis 
l'abbaye de Schuttern jufqu'à Safpach, près de la ville 
d'Acheren, où ayant monté fur une hauteur pour dé- 
couvrir le camp de Montecuculi , il fut tué d'un coup 
de canon le 17 juillet, âgé de 64 ans. Le roi, pour 
faire éclater publiquement fa reconnoilfance , voulue 
qu'on lui rendît , clans l'églife cathédrale de Paris, des 
honneurs tels qu'on pouroit rendre au premier prince 
du fang : on y célébra un fervice folemnel , où les cours 
fouveraines alîitlurenr. Enfin , fa majefté voulut que 
ion corps fut porté dans l'abbaye de S. Denys , lieu de 
la iépulture des rois , des reines, Se des princes de la 
inaiion de France, où le cardinal, fon neveu, lui a 
fait élever un fuperbe maufolée. Ce^rand homme avoit 
tpoufé l'an 1653, sinnc deNompar deCaumont, fille 
dC Armand duc de la Force , Se maréchal de France , 
morre avant lui , fans avoir eu d'en fans. * Voyez la vie 
de M. de Turenne. , pat l'abbé Raguener. 

TOUR ( Claude de la ) fille aînée de François de la 
Tour, îl du nom , vicomte de Turenne, & $ Aime 
de la Tour , ou de Boulogne , fa féconde femme , 
époufii l'an r s 3 <; , Juji de Tournon , baron de Tour- 
non , & comte de Roulhlton. Cette dame fit éclater fon 
courage au fiége de Tournon , qu'elle fit lever aux hu- 
<-U'-'uots qui s'éioient révoltés. Le roi Charles IX la 
donna pour dame d'honneur à Marguerite de France , 
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] reine de Navarre. Elle eue deux fils Se plufieurs filles 
qui n'ont pas été moins illuftres qu'elle. * Hilarion de 
Cofre , des femmes illuftres. 

TOUR ( Bertrand de la ) cardinal , archevêque de 
Salerne , né à Cambolic , dans le diocèfe de Cahors , Se 
religieux de S. François , après avoir enfeigné la théo- 
logie dans cet ordre , fut provincial de Guienne ; Se 
étant venu à Avignon , il fut renvoyé en Italie , par le 
papejean XXII,pour y ménager diverfes affaires impor- 
tantes. A fon retour le pape le nomma vicaire général de 
fon ordre , pendant le fchifme de Michel de Céfene , Se 
l'employa pour réduire à leur devoir ceux de cet ordre , 
qu'une opinion particulière , fur leur vœu de pauvreté 
imaginaire, avoit foulevés. Il s'aquitta très-bien de ces 
commiffions ; & après avoir été élevé par le pape à 
l'archevêché de Salerne , il fut créé cardinal Fan 1 3 20,, 
Enfuite il fut pourvu de l'évêché de Frefcati , Se de 
quelques abbayes , & mourut vers l'an 1 329. * Wa- 
ding. Frizon. Auberi , Sec. 

Quelques auteurs confondent Bertrand de la Tour „ 
avec un autre Bertrand de Milan , aufïï religieux de 
S.François, vers l'an 1315, que plufieurs mettent aU 
nombre des cardinaux. Trithême parle de fes ouvra- 
ges , Se lui attribue des commentaires fur le Maître des 
Sentences • Sermones de epifiolis • Sermones evangelio- 
rum _, &c. 

TOUR ( Bernard de la ) cardinal diacre , du titre de 
S. Euftache , fécond fils de Bernard , I du nom , fei- 
gneur de la Tour , Se dçBéatrix de Rhodez , fut deftiné 
à l'état eccléfiafhque ; Se après avoir été foudiacre apol- 
tolique , il fut créé cardinal par Clément VI aux qua- 
tre-temps de feptembre l'an 1 341. Ce prélat fe trouva 
à l'élection d'Innocent VI , Se mourut de pefte à Avi- 
gnon le 1 3 août 1 3 6 r. * Bofquet , in Clément. VI. Fri- 
ïon , Gall. purp. Auberi , hiJL des card. Juftel , hifi. 
d' Auvergne. Onuphre. Sainte-Marthe , Sec. 

TOUR ( la ) ancienne maifon , d'où font fort î s les 
comtes de la Tour, en italien de la Torre, & de 
Thurn en allemand. Elle a donné origine aux comtes 
de Taxis oliTassis 6c de Valsassine , qui font deve- 
nus princes de l'empire , généraux héréditaires des 
pofles de l'empire ; Se a. produit plufieurs officiers géné- 
raux en Allemagne Se en Italie , chevaliers de la toifon 
d'or, Sec. Cette maifon prétend defeendre de la maifon 
de la Tour d'Auvergne , par le troificme fils de Gï:~ 
raud de la Tour, I du nom, qui dans le commence- 
ment du Xî fiécle , alla s'établir dans le Milanez. * Hif- 
toire de la maifon de la Tour Taxis _, imprimée à Bruxel- 
les en III tomes in-folio 3 &c. 

TOUR ( Antoine de la ) d'une ancienne maifon de 
Provence , entieremenr éteinte depuis plufieurs fiécles , 
s'allia en 1534, avec Honorande de Roux de Beauvezès. 
Ambroife fut en 15 8 A, mari d'Ftiennettede Bombeaude 
la Tour de Carpentras ; & de ce mariage naquit Céfar j 
qui ajouta le furnom de la Tour à celui de Cadenet- 
Tamerlet. Il époufa en 161 3 , Lucrèce de Biord, fille 
de Pierre de Biord , & de Catherine de Forbin , fa fœur 
Ifibelle ayant été mariée la même année à Louis de 
Forbin , fieur de Bonneval , frère du grand prieur de 
S.Gilles. 

César eut plufieurs enfans j Charles , chevalier de 
Malte : Pierre , religieux de l'ordre de S. Benoît, a 
Mont -Majour les-Arles j Thérèfe j alliée à André de 
Renaud , feigneur d'Alein - y Lucrèce _, mariée à François 
de T homas de la Valette \ Se François 3 qui époufa en 
1644 , Charlotte de Mars de Liviers , dont naqait Cé~ 
far II , qui prit alliance en 1 677, avec Gabrielle de Val- 
lavoire. 

Les enfans de Céfar II , font 1. François 3 confeiller 
au parlement de Provence, qui de fon mariage avec 
Catherine de Gueydan, fille de Pierre de Gueydan , 
préfident en la cour des comptes , a eu Céfar Se Jofeph ; 
2. Augufle j feul confeiller clerc au parlement de Pro- 
vence; 3- Céfar j chanoine en l'églife de Ries j q. Jo-^ 
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fepk j capitaine de galère ; Se 5 Marie 3 alliée au fieur 
d'Hermite , feigneur de Maiilane. * Contrats de maria- 
ge _, & autres titres. 

TOUR ( N. la ) commandant de la flotte que le 
prince de Condé arma à la Rochelle fous le roi Charles 
IX en 1 568. Cette flotte étoit compofée de neuf vaif- 
feaux bien équipes Se de quelques bâtimens légers, fur 
lefquels on fit embarquer mille hommes d'équipage , 
tant foldats que matelots , Se quantité de munitions de 
guerre. La Tour ibrtit du port de la Rochelle le 1 o d'oc- 
tobre j & ayant rencontré un bon nombre de navires de 
Flandre , de Bretagne & de Normandie , charges de 
marchandifes Se de toute forte de meubles , il s'en ren- 
dit maître. Ayant eufuite pa(fé à la vue du Conquet , 
port de Bretagne , à 4 ou 5 lieues de Breft, où l'on éroit 
accouru de toutes parts en armes , fur l'avis qu'il y avoir 
une flotte de corfaires en mer , il alla relâcher à Pli- 
mouth fur la côte d'Angleterre. Il y prit la pofte avec 
quelques gentilshommes , &: s'en alla trouver la reine 
qui étoit à Hamptoncourt ; &par le moyen du cardinal 
de Châtillon qui avoir beaucoup de crédit en cette cour, 
il obtint de cette prince (Te la permiiïïon d'ufer, fous 
l'autorité de ce prélat , des droits de la guerre contre 
les Flamans Se les François fes ennemis j que les vaif- 
feaux Se les hommes qui feroient pris de l'aveu du car- 
dinal , feroient déclarés de bonne prifej Se que l'argent 
que l'on en tireroit feroit employé pour les frais de la 
guerre & pour les intérêts de la caufe qu'il foutenoit. 
Avec cette permifîîon , la Tour , furnommé du Chate- 
lier , & qui étoit frère cadet de Chatelier Portaut , fit 
le plus de ravages qu'il lui fiitpofiible. L'année fuivante 
ï 5 69 , la Tour fe trouva â la farneufe bataille de lar- 
me. Il étoit venu joindre le prince de Conié , après 
avoir ramené fa flotte à la Rochelle ; & Coligni qui 
connoifloit fa bravoure , Se qui fe fioit beaucoup à fon 
expérience , le fit marcher devant lui. La Tour fe voyant 
à la tète de l'armée , exhorta les troupes à bien faire , 
en leur montrant l'exemple : mais fon cheval ayant été 
tué fous lui , il fut renverfé Se pris. Par malheur on 
reconnut que c'étoit lui qui cinq ans auparavant avoir 
rué Charri , brave officier , fort attaché aux Guifes Se 
par cette raifon grand ennemi d'Andelot. La Tour l'a- 
voir tué à la barrière du pont S. Michel à Paris en 1 563, 
Se s'etoit enfui après cette action. La reine qui après la 
mort du duc de Guife avoir attaché Charri auprès de fa 
perfonrte , à la recommandation de Montluc, avoit 
été très-fenfible à cet accident : cependant elle avoit 
difiimulé alors fon chagrin , Se elle s'étoit contentée de 
Satisfaire le peuple par les magnifiques obfèques qu'elle 
fit faire à cet officier. Dans la fuite elle fit faire le pro- 
cès à la Tour Se a fes complices , qui n'ayant point 
comparus , furent condamnés à mort par contumace. 
Leurs effigies de paille portées dans une charrette au 
pont S. Michel , y furent attachées à une potence. Tout 
cela fe repréfenta au moment que la Tour fut pris à la 
bataille de Jarnac ; & foit pour lui épargner le dernier 
fupplice qu'il n'eût pu éviter , foit de peur qu'il ne nom- 
mât fes complices à la queftion , Se qu'ain fi il ne mît 
plufieurs perfonnes dans de grands embaras , dès qu'il 
eut été reconnu pour le meurtrier de Charri, il fut tué 
au moment même. * Voye^ l'Hiftoire de Jacques-Au- 
gufte de Thou , liv. 35 Se 45 , &c. 

TOUR ( Pierre-François d'Arerez delà) fupérieur 
général de la congrégation de l'Oratoire , étoit né à Pa- 
ris en 1653, fils de Henri d'Arerez de la Tour , pre- 
mier écuyer de mademoifelle de Monrpenfier, Se de 
dame Marie-Sibylle de Malleval. Il entra dans la con- 
grégation de l'Oratoire au mois d'août 1 672. , Se y pro- 
fefla la philofophie pendant fîx ans. En 1680 , on l'ap- 
pella au féminaire de S. Magloire , dont il a été direc- 
teur Se fupérieur jufqu'en 1 6y6, qu'il fut élu le 14 de 
feptembre fupérieur général de fa congrégation. C'é- 
, toit un homme de beaucoup de talens, Se qui a prêché 
^vec beaucoup de réputation Ôc de fuccès. Il eft mort 
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fubitement à Paris , dans la maifon de la rue S. Hono-r 
ré, le 13 février 1733 , âgé de près de quatre-vingts 
ans. Il a eu pour fucceffeur dans le généralat Lotus 
Thomas de la Vallette , qui fut élu au mois de 
juin de la même année. 

TOUR, cherche^ LANDRI DE LA TOUR. 

TOUR DU PIN , bourg de France dans le Dati- 
phiné , à huit lieues de Lyon , vers le levant. La tour , 
d'où ce lieu a pris fon nom , effc maintenant ruinée. * 
Baudrand. 

TOUR DE ROUSSILLON. Cette tour efl: dans le 
Rouflillon fur une colline > près du Tet , à demi-lieue 
au-deflbus de Perpignan. C'en; la place de l'ancienne 
Rufcino j Rufino _, Rufcinus 3 qui a donné fon nom au 
Rouflillon , Se des ruines de laquelle Perpignan a écc 
bâtie. * Baudrand. 

TOUR DE LEANDRE , petite forterefle , que les 
Turcs appellent Kes Calafi ^ c'eft-â-dire , h château de 
la Pue die _, Se que les Européens nomment la Tour de 
Léandrc _, fans fondement , puifque ce n'eft pas en cet 
endroit que Léandre pafloit l'eau pour aller voir fa maî- 
trefle Héro,mais au détroit des Dardanelles. Elle eft 
fituée fur un rocher au milieu de la mer entre la pointe 
du ferrail de Conftantinople , Se Scutari , qui efl de 
l'autre côté en Afie. Sa figure efl; carrée. Elle eft garnie 
de plufieurs pièces de canon. De ce lieu on voit avec 
plaihr la ville de Conftanrinople > & tous les environs , 
qui ont quelque chofe de fi charmant, que quelques 
voyageurs ont dit que de-Ià ils croient arriver clans 
une ville enchantée. * Grelot , voyage de Conjlanti- 
nople. 

TOUR AINE, province Se gouvernement de- Fran- 
ce, avec titre de duché, prend le nom de fes peuples 
anciens , appelles Turones y Se non Turupli _, comme 
on lit dans Ptolcmce, lorfqu'il fait mention de C<t.fa- 
rodumun y ville capitale du pays. Elle a au levant le 
Blaifois Se une partie du Berri y au couchant l'Anjou 8c 
une partie du Poitou , dont il eft féparé par la rivière 
de Creufe : au nord le Vendomois Se le Maine : au mi- 
di , le Poitou le long de la Creufe, Se le Berri. Elle 
commence entre le Haut-Sentier Se la Pillandiere, à 
trois lieues d'Amboife , Se finit entre la Chapelle Blan- 
che Se Choufai , qui la fépare de la Touraine & de l'An- 
jou , comme le port de Pile fur la Creufe la fépare on 
Poitou. Sa longueur prife du couchant au levant, depuis 
Candes jufqu'à Valiers-les-Grands, effc de vingt-quatre 
lieues. Ses principales rivières , outre la Loire qui y 
pafle , font le Cher , l'Indrois , l'Indre , la Clayfe, la 
Creufe , la Vienne , la Branfle , la Cifle Se le Loir. 

La Touraine efl; garnie des forêts d'Amboife , Lo- 
ches , Beaumont & Montrichard. Elle renferme de 
fort belles maifons , comme le Pleffis-lez-Tours, Am- 
boife Se Loches , qui appartiennent au roi ; Chenon- 
ceaux fur le Cher, enrichie de marbres anciens par Ca- 
therine de Médicis , reine de France ; Coufieres au duc 
de Montbafon j Champigni au duc d'Orléans j Mon- 
gauger, Châteaurenaud , le grand Prefllgni a Se h 
Guierche. 

Tours eft une églife métropolitaine , qui a onze 
évêchés pour fuffragans. Cette ville a un fiége préfidial , 
un hôtel des monnoies, Se une généralité , dont la 
Touraine , l'Anjou Se le Maine dépendent. Châtillon 
fur Indre a auflï un préfidial. Elle a encore cinq élec- 
tions ; lavoir, Tours, Chinon , Loudun., Loches Se Am- 
boife , fitué fur la Loire. Tours eft un féjour délicieux .> 
Se autrefois royal. La ville a eu des feigneurs particu- 
liers , qui ne font plus , Se a donné fon nom à une fa- 
mille illnftre & ancienne. Les autres lieux font Lan- 
gez , ville atïez bonne , avec un château * un peu au- 
cleflus du confluent de la Loire & de l'Indre , vers le 
levant, avec un fiége royal 5. Loches, avec une églife 
collégiale de Norce-Dame , Se un fiége royal ; Chinon , 
ville agréable , & féjour du roi Charles VII , avec châ- 
teau 3 garnifon , gouverneur Se fiége royal : là coramen- 



cent les grandes lieues pour-aller en Poitou. Le pont 
de la Nonnain n'eft pas loin de-là , avec quelques ar- 
cades } qui s'avancent environ demi-lieue. L'ifle Bou- 
chard eft fur la Vienne qui l'entoure. Il y a deux Afai ; 
l'un fur l'Indre nommé Afai le Brûlé ; ôc l'autre fur le 
Cher, appelle Afai -le - Feron. Montrichard eft en la 
plaine entouré de rochers ôc d'une forêt qu'on appelle 
4e fon nom ; dans les fauxbourgs il y a des maifons 
fous terre , ôc au -déifias des jardins & des vignobles. 
Cande eft fituée en l'endroit où la Vienne fe joint avec 
la Loire : la Haye fur Creufe ; Montforeau , comté fur 
la Loire au-defïus de Saumur ; Saint-Marc , bourg ferme 
avec château , & un jeu de mail taillé dans le roc. La 
Pille eit une antiquité de brique , haute 6c carrée , 
épaifle de quatre toiles; Saint-Michau première châ- 
tellenie de Touraine ; Maillé ou Luynes , duché 6c 
pairie érigée l'an i fT 1 9 , près de Tours; Paulmi, vi- 
comte avec un vivier clos de murailles , qui s'étend 
près de deux lieues; Chaumout , lieu de plaifance ; 
Cormeri , abbaye ; Marmoutier , où fe voit une che- 
minée de ftructure furprenante ; Montrefor ; Saint- 
Maur , Baulieu , Montbafon , duché pairie ce plufieurs 
autres lièges , places & feigneuries. La rivière de Loi- 
re, comme nous l'avons marqué , forme quelques ifles. 
Celles qui appartiennent à la Touraine , lont les fui- 
vantes ; l'ifle des Canes , près le bourg de Veufves ; 
celle de Saint-Jean ôc des Haftelliers, proche d'Amboi- 
f e : l'ifle Tribou 6c du Lavoir, près Bondefir; l'ifle 
Malioudeau , près Vervou ; celle de la Roche-Cour- 
bon , près de Tours ; celle de Torçai , vis - à - vis de 
Tours ; celle de Vorger ell un peu au-deflous de Maillé 
près de Maillé ou Luynes ; celle du Bttiifion Berthene- 
ci , vis-à-vis de Maillé ; celle de Druyneau près la Pille 
Saine-Marc; Bec de Cher proche Langez ; des Trois- 
Volers , proche dlngrande ; celle de Saint-Martin , un 
peu au-deflous d'ingrande ; celle de la Chapelle Blan- 
che , vis-à-vis du bourg de même nom fur la levée ; du 
petit Saint-Martin , proche le port d'Ablenois, où l'In- 
dre fe perd dans la Loire ; de Sanget , vis-à-vis du port 
d'Ablenois. On trouve encore les îftes de Chofc, qui font 
quatre proche les unes des autres, deux lieues au-deflus 
de Candes:& celle de Saint-Côme, formée par une bran- 
che du Cher, entrant dans la Loire. Il n'y a point de pays 
en France , où le printemps , l'été Ôc l'automne foient 
plus agréables , ôc l'air meilleur. Les fruits y font ex- 
cellons , comme les poires , ôc autres qu'on tranfporte à 
Paris : en forte que c'eft à bon droit qu'on appelle la 
Touraine ,1e Jardin ou verger de la France. Les bleds 
8c les vins y abondent, Ôc les bois n'y manquent point, 
foit pour la chafle , foit pour brûler. A deux lieues au- 
deflous de Tours , auprès des Savonnieres , fur le bord 
de la Loire , eft un rocher creufé , d'où fortent des gout- 
tes d'eau qui forment plufieurs figures , les unes ron- 
des , les autres longues , & femblables à des amandes, 
qui font néanmoins toutes fort blanches Se polies, ôc 
ïeftemblent à la dragée : ce qui afouvent trompé dans 
les feftins ceux qui n'y prenoient pas bien garde. Près 
de Colombiers , à deux lieues de Tours , font quelques 
cavernes , où l'eau fe glace au cœur de l'été. On trouve 
en Touraine de la pierre très-blanche , aifée à tailler , 
& propre à bâtir, principalement autour de Loches. 11 
y a auflï des eaux minérales à la Rochepofai , petite 
ville fituée fur la Creufe. Le peuple y eft bon , doux Ôc 
fort fidèle aux rois. Pour le langage , les Tourangeaux 
parlent fort bien , &c ont l'accent fort bon , ainfi qu'à 
Blois ôcà Orléans. Quoiqu'ils foient gens de trafic, ils 
le font aufïi de plaifir : c'eft pourquoi l'on a dit rieurs de 
Tours. La ville de Tours eft renommée pour la foie 
& les manufactures : ce qui caufe le trafic des étofes 
de foie , ôc enrichit les habitans. Le voifinage du Cher 
& de la Loire, pour le tranfport commode des mar- 
chandions Ôc des denrées , contribue à ce négoce , ôc le 
rend aifé. On y fabrique auflï des laines , pour y faire 
des draps de tout prix ôc de routes fortes , 5c les teintu- 
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ires y font fort bonnes. A la faveur de ce commerce , Se 
des revenus provenons des champs , vignes, jardins & 
prairies , les habitans de tout le pays ne peuvent être 
qu'accommodés. 

Il y a quantité de châteaux & places fortes en Tou- 
raine; mais les principales font, Chinon , Loches & 
Amboife. Loches 6c Beaulieu font deux villes, qui font 
quafî jointes , & qui de loin ne parolifent qu'une même 
ville , car il n'y a entre deux qu'une petite rivière & 
une prairie. Une grande levée qui eft au milieu , & un 
pont fur la rivière , joint à la levée, joignent les deux 
villes. Loches eft fur la pente d'une montagne , ôc le 
château au de/Fus. Il n'y a qu'une feule entrée par un 
fuperbe portail , défendu d'un boulevard, de fortes 
murailles , Ôc de doubles foffés. Le rocher a en circon- 
férence près de 12. mille pas , ôc eft hors d'efealade ; le 
mont voifin , nommé de Viguemont , autrefois continu 
à la fortereife , forme àpréfent un fofle large ôc profond. 
Le logis royal 5c celui de la belle Agnès , l'un ôc l'autre 
bâtis, ou par Louis XI, ou par Charles VIII, n'en font 
aujourd'hui qu'un feul. La grofïe tour eft à préfent dé- 
couverte ; les murailles qui en relient ont plus d'une 
toile d'épaifleur , &011 y voit un donjon & des cages , 
qui ont fervi Se fervent encore de prifon bien iure. 
Amboife a des tours fort épailïès , élevées fur la Loire , 
juiqu'à la hauteur du fommet de la montagne ; les nou- 
velles fortifications d'Amboife ont été abattues. Tou- 
tes ces places font fortes par leur fituation ; mais elles 
font plus recommandables pour la beauté de leurs af- 
pects , de la campagne 8c pour les fruits délicats qui 
nailfent dans leurs terroirs ôc jardins. La terre y elt 
molle ôc déheieufe , ce qui a fait dire à un excellent 
poc're Italien , mais fans beaucoup de réflexion , qu'il 
ne falloir pas envoyer à la guerre les habitans d'Amboi- 
fe , de Blois 5c de Tours. La Touraine a appartenu 
quelque temps aux defeendans de Thibaut le Tricheur y 
comte de Chartres ôc de Blois. Vers l'an io44,Céo- 
f roi Martel comte d'Anjou , qui avoit pris Tours , fe fie 
céder la province par le comte Thibaut , fon prifon- 
nier, à la charge de l'hommage , 5c ellepaffaà fes def- 
eendans , comtes d'Anjou -5c rois d'Angleterre; mais 
en 1202 , elle fut réunie à la couronne par la félonie 
de Jean roi d'Angleterre. L'an 1356, le roi Jean i'é- 
ngea en duché pairie en faveur de Philippe fon fils, 
dupuis duc de Bourgogne. Elle a été donnée plufieurs 
fois enfuite en apanage ; mais après la rnort de Fran- 
çois duc d'Alençon , frère de Henri III , elle a été réu- 
nie au domaine. Elle a deux baillis d'épée , l'un à 
Tours , Se l'autre à Châtillon fur Indre. On y trouve 
: deux duchés 5c pairies , Montbafon 5c Luynes ou Mail- 
lé ; deux marquifats , celui de Brenne , Se celui de 
Montgauger érigé de nouveau ; les comtés de Buzan- 
çois , Sainte-Maure & Chinon ; plufieurs baronies j 
fa voir, Preuilli, Ligueil , Baulieu , Grand-Preffigni „ 
la Haye , Château-Regnaud 5c autres. Il y a plufieurs 
abbayes en Touraine ; favoir, Marmoutier , au faux- 
bourg de Tours; S. Julien dans la ville ; Cormeri fur 
l'Indre , fondée par Charlemagne ; Ville-Loing , par 
Charles le Chauve ôc Louis le Germanique , fur i'In- 
drois; Beaulieu- lès -Loches fur Indre ; Tourpenai , 
Royers, Bois-Aubri, Beaumont-lès-Tours, la Clarté- 
Dieu , Fontaines - les -Blanches, Beaugerai , Monci , 
Aigues-Vives , Pruiili , Gadine, 5cc. * lfaac François, 
topogr. du pays de Tours _, Se defcrlptlon de Touraine* 
Papyre Mafion , defcrlpt. flum. Gall. Thibaud de Plenei , 
defcrlptlon de Touraine. Daviti , defcrlptlon de l'Europe. 
TOURBIER (Pierre) chirurgien, s'eft fait une fi 
grande réputation dans prefque toute l'Europe , que 
fans avoir rien écrit , il mérite qu'on en fafle ici men- 
tion, li étoit de Péronne , 5c vint de bonne heure à Pa- 
ris, où il brilla prefque dès les commencemens. 11 con- 
noiffoit parfaitement la pratique ôc la théorie de fon 
art. Jamais homme ne fut plus propre que lui à inter- 
roger les candidars ' clair dans ks demandes , précis 
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dans fes queftions , il expofoit les difficultés avec une 
netteté fi grande qu il étoit entendu des moins mftruits. 
!l favoit d'ailleurs fe proportioner à la portée de tous 
les efprits ; Se lorfqu'il répondoit lui - même , c'était 
avec une facilité Se une lumière peu communes* Il a 
été prévôt perpétuel de S. Côme , Se premier conful- 
teur des armées du roi , Se s'eft toujours montré d'une 
grande fermeté pour l'obfervation des ftatuts de fa 
compagnie. Lorfqu'il eut été fait premier confulteur 
de l'armée du roi de France , on ne fauroic croire avec 
quelle diligence Se quelle confiance on le vit exercer fes 
tondrions en Hollande, dans tes Pays-Bas, en Bour- 
gogne , ?au milieu de fiéges difficiles ; de combats fan- 
glans. Il étoit à tous les blefTés , il les foulageoit avec 
dextérité & une habileté furprenante, les earefioit, 
leur parloir en frère , fe montrok plein de compaffion 
pour leurs maux , veillok jour & nuit pour leur guéri- 
fon. Louis XIV faifant la revue de fes camps , fut char- 
mé de l'extérieur , des manières , Se des foins de M. 
Tourbier; mais quand fa majefté l'eut entendu parler, 
elle en fut dans l'admiration , & lui donna bien des 
marques de bienveillance. Après la paix M. Tourbier 
revint à Paris , où il continua de fervir le public avec 
le même zèle Se le même fuccès. Il y mourut très- re- 
gretté le 5 de feptembre 1686 , âgé de plus de 80 ans. 
Il a eu un frère aîné docteur en médecine de la faculté 
de Paris. * Voye\ fon éloge dans VIndex junereus 
chirurgorum Pariftenjium , par Jean Devaux, /><?£. 64 5 

TOURNAI fur l'Efcaut , ville de Flandre , avec 
évêché fuffragant de Cambrai , eft très - ancienne , & 
eft nommée dans l'itinéraire d'Antonin , & dans l'on- 
zième épître de S. Jérôme. S. Pïat en eft le plus ancien 
évêque. Du temps de S. Médard , vers l'an 623 , le fie- 
ge de Tournai fut réuni à celui de Noyou , Se demeura 
en cet état jufque vers l'an r 1 47 ou 1 1 48 , où à la priè- 
re de S. Bernard , le pape Eugène III établit un évêque 
dans i'églife de Tournai. Elle étoit alors fous la mé- 
tropole de Reims ; Se n'en: fous celle de Cambrai , que 
depuis l'érection des nouveaux évêchés- dans les Pays- 
Bas , l'an 1559. Cette ville efl: très-forte , & étoit dé- 
fendue par un château , qu'on difoit avoir été bâti par 
les Anglois. Les François s'en rendirent maîtres , l'an 
1 5 1 8 , & depuis l'empereur Charles-Quint la prit fur 
eux l'an 1521. Louis le Grand la prit l'an i 66-] , y ht 
faire de nouvelles fortifications, avec une citadelle qui 
eft la plus belle de l'Europe , l'embellit de cafernes 
magnifiques , & y fit élever un fupevbe bâtiment pour 
les féances du parlement de Flandre , qu'il y établit ; 
mais cette place ayant été prife par les Alliés, avec 
plufieurs autres en Flandre , il la céda par h paix d'U- 
trechc à l'empereur , qui a permis aux états généraux de 
Hollande , d'y entretenir garnifon a fes dépens. Outre 
I'églife cathédrale de Notre-Dame , qui eft très- belle , 
il y a encore à Tournai dix paroiflcs , deux abbayes , & 
diverfes autres maifons religieufes. La ville eft grande, 
riche Se marchande : elle y fleurir par foixante Se douze 
fortes de mériers principaux qu'on y exerce Se èft ca- 
pitale d'un petit pays nommé le Tournuifts. Louis Guil- 
larr, évêque de Tournai , y fit des ordonnances fyno- 
dales l'an 1 520,82: Maximilien de G.md l'an 16^. 
♦Jean Coufin , hift. de Tournai. Jean BuzeHn , GalLia 
Fland. facr. & prof. Gazei , hift. ecclef des Pays-Bas. 
Sainte-Marthe , GalL chrift. Guichardin , Sec. 

TOURNAI (Guillaume de) religieux de l'ordre 
des Frères. Prêcheurs, vivoitàParis en 1260 & en 1175. 
PoflTevin dit qu'il vivoit en 1291. Il a écrit fur les qua- 
tre livres du Maître des fentences ; fur toute la bible ; 
fur S. Matthieu en particulier , Se fur les épîtres de S. 
Paul. Il compofa de plus un traité de la manière d W- 
truirela jeunefle, Se des fermons. Valere André ne 
cite ces ouvrages que comme manufcrirs , dans fa bi- 
bliothèque belgique 3 édition de 1739 , in-4 , tome 1 , 
page 424. On peut aufll confuker la bibliothèque des 
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écrivains de l'ordre de S.Dominique j par le pereEchard „ 
tome I , page 3 49* 

TOURNAI (Guillaume de) moine de l'ordre de 
S. Benoît , à S. Martin de Tournai , floriflbit vers l'art 
1 249. On a dé lui : Flores ex operibus divi Bernardi ^ 
ideft j Opus exceptionum i ftveflorum i en dix livres. 
Cet ouvrage à été imprimé à Paris en J499 , Se à Lyon 
en 1556. L'auteur n'eft point nommé dans l'une Se 
l'autre édition. * Valere André , bibliothèque belgique^ 
page 42-4. 

TOURNAI (Simon âe) que Henri de Gand & 
Trithème difent Flamand. Il a enfeigné la théologie à, 
Paris j & il en eft parlé avec beaucoup d éloge dans 
l'hiftoite de l'uniyerfité de Paris t fur la fin du Xlli 
fiécle. Il a écrit , ajoute-t-on , fur le MaîtFe des fen- 
tences ; fur le fymbole de S. Athanafe ; & des Varia 
qusftianes .-mais d'autres attribuent ces ouvrages à Si- 
mon Thuruaïus s prêtre Anglois , dont Polydore parle 
dans le livre quinzième de fon hiftoire d'Angleterre. 
Poftèvin Se Gefner difent qu'il a encore écrit fur Boé- 
ce. Gefner dit qu'il vivoit en \x\d\ Poflevin en 1284» 

* Valere André, biblioth. belg. édition de 1732» tome 
II, pag. 1 1 02 & 1 103* 

TOURNEBU , ancienne baronîe , à cinq lieues de 
Caê'n ,. entre Thuri Se Falaife , appartient à la maifon 
de Tournebu , l'une des plus anciennes & des plus 
iiluftres de la province. L'an 1066, des feigneurs de 
ce nom paiïerent en Angleterre avec Guillaume le 
Conquérant j Se d'autres fe croiferent l'an 1099 , avec 
les princes chrétiens. * Du Moulin, Du Chêne, hift. 
de Normandie* 

I. Guillaume I de Tournebu , l'un des bienfai- 
teurs de l'abbaye de la Trinité du Mont-lez- Rouen „ 
fut un des arbitres du différend furvenu entre Guil-r 
laume le Conquérant _, duc de Normandie , Se les reli- 
gieux de Fefcamp. * Cartulaires des abbayes de la Tri- 
nité' du Mont & de Fefcamp., 

II. Richard de Tournebu, fon fils , ratifia la fon- 
dation de l'abbaye du Val , diocèfe de Bayeux , faite 
par Goftèlin de la Pornmeraye , Se Emminie fa fem- 
me, l'an iiJS* H épou-fa une fille d'Olivier d'Aubi- 
gné , & laifla de ce mariage , Simon , qui fuit * Car- 
tulaire de l'abbaye du Val _, Se de l'abbaye de Préaux. 

III. Stmon de Tournebu figna en qualité de baron 
à la charte des privilèges accordés, vers l'an 1165,, 
aux habuansde Rouen, par Henri III , roi d'Angle- 
terre. De (an époufe , fille de Gaffelin de la Pomme- 
rayé , il failîa , 1. Thomas, qui continua la poftéri- 
té ; 2. Guillaume , évêque de Coutances l'an 1 1 82. 

* La Roque , hift. de la maifon d'Harcourt. Charte des 
privilèges j Sec. Sainte-Marthe , G allia chriftiana. ^ 

IV. Thomas de Tournebu , fut un des principaux 
feigneurs de la cour de Henri II, roi d'Angleterre , Se 
duc de Normandie. Il fut député par ce prince l'an 
ri 70 , avec JofcelinCaftellan , frère de la reine Alix , 
pour porter quelques ordres à l'archevêque de Canror- 
berL II fit , du confentement de fa femme & de fes- 
enfans , deux donations considérables à l'abbaye du 
Bec , comme il paroît par deux chartes , l'une fans da- 
te 7 & l'autre de l'an 1 181. Il époufa 1°. Philippine 
TefFon : 2 . Idoine , dont il n'eut point d'enfans. De 
la première il laifïà 1 . Jean 3 l'un des chevaliers banne- 
rets , nommés dans la lifte dreftée fous Philippe Au- 
gufte _, vers Tan 1 2 14 , qui fit plufieurs donations , l'an 
1229, «à l'abbaye du Bec , l'an 1232, à l'abbaye de 
Bonport; l'an 1234, à l'abbaye de Barberi. On re- 
marque qu'il étoit tenu de fournir au duc de Norman- 
die trois chevaliers en chef, & dix-fept autres cheva- 
liers fous lui: il mourut fans enfans vers l'an 1253 y 
2. Guillaume , qui continua lapoftérieé; 3. Robert ; 
4. Arnaud j nommé dans une charte de l'abbaye du 

. Val - Richer , l'an 1 23 £. * Hiftor. Anglorum , p. 5 5 5 . 
Cartulaires des abbayes du Bec de Bonport , de Bar- 
beri^dM Val -Richer. La Roque, hift. de la maifon 

d'Harcourt . 
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d'Harcourt ^ tom. I. Du Chêne , AI/?, de Norm. p. 1046. 

V. Guillaume II , de Tournebu , feigneur de Mar- 
bceuf , puis de Tournebu après la mort de Jean fon 
aîné , vers Tan 1253 , confirma la donation faire par 
fon frère à l'abbaye du Bec. Celle qu'il avoit faite lui- 
même fut depuis ratifiée par Jean de Tournebu , fon 
fils , vers l'an 1 260 , qui fut apparemment le temps de 
fa mort. * Cartulaire de l'abbaye du Bec. 

VI. Jean I, de Tournebu, chevalier , baron de Tour- 
nebu 8c de Bethomas , feigneur de Marville , de Tour- 
ville, 8c de la Londe, porta les armes pendant la vie 
de fon père , 8c fut averti l'an 1 242 8c 1 246" , de com- 
paraître pour le fervice du roi S. Louis , avec Richard 
d'Harcourt , le fire de Neubourg , Roberr Mallec , le 
chambellan de Tancarville , contre Hugues de Le- 
fignem, comte de la Marche , 8c les barons de Poitou , 
affiliés de Henri III , roi d'Angleterre. L'an 1290 il 
reçut durai Philippe le Bel _, les terres de Tourville & 
de la Londe, en échange de celle de Neuf-Marché que 
lui avoir apportée fon époufe Ifabeau de Beaumont fur 
Oife. Il confirma aux religieux de l'abbaye du Val , le 
droit de patronage de la cure de S. Hilaire de Tourne- 
bu; 8c laiffa pour fils, Gui, qui fuir. * Regiftres de 
la chambre des comptes de Paris , cités par la Roque. 
Charte de Philippe le Bel. Cartulaire de X abbaye du 
Val. 

VII. Gui de Tournebu, chevalier , baron de Tour- 
nebu, Sic. fuivir dès l'an 1270 , le roi S. Louis au 
voyage d'Afrique. Il pritféanceau parlerhent de 1283 > 
au-deffus de Guillaume Crefpin, maréchal de France , 
de Jean d'Harcourt , &c autres feigneurs de ce rang , 
immédiatement après Imbert deBeaujeu, connmble 
de France, de Jean , fils du roi de Jérufalem , 8cc. 
L'an 1292 , il confirma les donations faîtes par fes 
aïeux à l'abbaye du Val. De Jeanne Crefpin , fon épou- 
fe , fille de Jean Crefpin , baron de Thuri , &c. il 
laifïa Jean II. * M. Du Cange , obferv ations fur Join- 
ville. Du Tillet , recueil des rangs des grands de France. 
Cartulaire de M abbaye du Val. 

VIII. Jean , II du nom , baron de Tournebu , 8c de 
Bethomas , gouverneur de Caën , fut nommé l'an 1 3 08 , 
pour faire le procès aux Templiers , avec les ducs de 
Bourgogne &c de Bretagne , les comtes de Flandre , 
de Nevers , 8cc. L'an 1 3 1 3 il fur honoré du collier de 
l'ordre du roi , & fut du nombre des feigneurs qui 
compoferent l'échiquier es années 1 3 36 & 1 345. Trois 
ans après il fut fait prifonnier à Caën par les Anglois , 
en combattant vaillamment ave£ les feigneurs de Me- 
lun , de Tancarville , d'Eu , 8cc. Son époufe fut Jean- 
ne Comin, de laquelle il eut , 1 . Pierre, qui rendit de 
grands fervices à la France contre les Anglois j 8c figna 
comme parent , au contrat de mariage de Robert d'Ef- 
toutevilîe , &c de Marguerite de Montmorenci. Il avoit 
époufe i°. Béatrix de la Rocheguyon , fille de Philippe 
de la Rocheguyon , 8c de Marguerite de Montmorenci- 
Laval, dont il n'eut point d'enfans ; 2 . l'an 1377, 
Jcanr-- de Saint- Jean , nièce du connétable du Guef- 
clin , de laquelle il laiffâ un fils qui mourut fans allian- 
ce, étant pour lors en otage en Angleterre , où fon 
père avoit été long-temps prifonnier - y 1. Robert , fei- 
gneur de la Vacherie , qui fuie. * Du Pui , hifi. des 
Templiers. La Roque , tom. I. Preuves rapportées par 
le même 3 tom. III. Rouillard, hifioire de Melun. Con- 
trat de mariage de 1377. Du Chêne, hijl. de Mont- 
morenci. 

IX. Robert de Tournebu , chevalier , feigneur de 
la Vacherie , 8c baron de Tournebu , recueillit la fuc- 
cefiîon de fa maifon , après la mort de fon neveu l'an 
1393. Il époufa Marie de Palluau , dont il n'eut qu'un 
fils, Jean III, qui fuit. 

X. Jean , III du nom, chevalier, baron de Tour- 
nebu 8c de Bethomas , échanfon du roi , fut du nom- 
bre des barons de l'échiquier , es années 1410 , 1424 
8c 13.25 , l'un des cent dix -neuf chevaliers qui l'an 
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1423 défendirent le Monc-Saint-Michel contre les 
Anglois , &l'un des feigneurs donnés en ôta<?e jufqu'à 
ce qu'on eut payé la rançon de Jean II , duc d'Alen- 
çon, pris l'an 1414 à la bataille de Verneuil. 11 avoit 
époufe l'an 1406", Alix Poignant , 8c laiffa pour en- 
fans , 1 . Jean , époux de Jeanne de Fontenai , dame du 
Mefnil-Touffrai , de laquelle il n'eut qu'une fille nom- 
mée Alix de Tournebu, mariée l'an 14c 2, à Jean de 
Theres : ce fut elle qui après quatre cens ans de poffef- 
fion , fit fortir de la maifon de Tournebu , la baronie 
de ce nom , que nous y verrons rentrer dans le XVII 
fiécle j 2, Robert j père de deux filles, mariées dans les 
maifonsde Meheudin&deTillij 3. Pierre, qui fuit. 
* Du Moulin , hifi. de Normandie. La Roque, hifioire. 
de la maifon d'Harcourt. Titres de famille. 

XI. Pierre de Tournebu , chevalier , feigneur de la. 
Vacherie & de Saint- Vaft, époufa l'an 1462 , Jeanne 
Louvet , fille de Guillebert Louvet , baron de Livet , 
8c de Marie de Mailloc. De ce mariage , qui fir entrtr 
la baronie de Livet dans la maifon de Tournebu , 
où elle eft encore à préfent, fortit Jean IV , qui fuit. 

XII. Jean , IV du nom de Tournebu , chevalier , 
baron de Livet , prit alliance l'an 1522, avec Jeanne 
de Betteville , dont il eut Jacques , qui fuir. 

XIII. Jacques de Tournebu, baron de Livet , fer- 
vit avec diflinction en Italie 8c ailleurs , fous le règne 
de François I. Son époufe fut Geneviève le Pilois , du 
pays du Maine , héritière des terres de la Prévôtie , 
8c du Pont-Mauvoifin , dont il eut Jean , qui fuir. 

XIV. Jean de Tournebu, chevalier, baron de Livet , 
feigneur du Pont - Mauvoifin , &c. époufa l'an 1555, 
Marie de Croifmare , dont il eut Robert , qui fuit. 

XV. Robert II de Tournebu , chevalier , baron de 
Livet , feigneur du Pont-Mauvoifin, s'allia l'an 1586, 
avec Magdeléne Seghizzo, dame de Bouges, fille & An- 
toine Seghizzo , Florentin , premier maître d'hôtel de 
la reine Catherine de Médicis , 8c de Catherine Mai- 
gnard , dame d'Hauville , de Bofcbenard , &c. De ce 
mariage forcirent , î.Anne de Tournebu, baron de 
Livet 8c de Mondelis , lequel d'Anne de Prunelé, fon 
époufe , laiffa 1. Charles 3 guidon des gendarmes , mort 
des blefTures reçues à la bataille de Sedan \ 2. André ^ 
capitaine d'une compagnie des chevaux légers de la 
reine , tué fans avoir été marié \ 3 . & 4. Anne 8c Fran- 
coife , religieufes à Poifîî ; 5. Magdeléne _, héritière de 
cette branche , mariée à Claude le Roux , feigneur de 
Cambremont j 2. Antoine , fécond fils de Robert II , 
continua la pofiérité. 

XVI. Antoine de Tournebu , chevalier , baron de 
Livet , feigneur de Bouges , du Menil - Eudes , du 
Pont-Mauvoifin , &c. fe maria l'an 161 8, avec Eli- 
sabeth deCourtarvel-de-Pefé , fille de Charles de Cour- 
tarvel , chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme de fa 
chambre , feigneur de Courtarvel , baron de Pefé , 8c 
de Guionne de Tremigon. Leur fils aîné fut François^ 
qui fuit. 

XVII. François de Tournebu , chevalier , baron 
de Livet , feigneur de Bouges , du Menil-Eudes , du 
Pont-Mauvoifin, &c. époufa l'an 1651 , Marie de 
Guitton , fille de Jacques de Guitton , feigneur de 
Launai , &de la Cour des Bois, dont il eut 1. Pierre, 
qui a continué la pofiérité j 2. Jacques de Tournebu , 
feigneur de Chiffretot. 

XVIII. Pierre de Tournebu , chevalier , baron de 
Tournebu & de Livet , feigneur de Bouges , du Me- 
nil-Eudes , du Pont-Mauvoifin , 8cc. a réuni à fa mai- 
fon la baronie de Tournebu , par contrat d'acquifirion 
pa(Fé l'an 1701 , avec Guillaume-Florentin , comte 
rhin^rave de Salm , & fouverain de Feneftrange. II 
époufa l'an 1680 Elisabeth le Coufteux , dont il a eu 
un fils , Jean-Henri de Tournebu , né l'an 1684 , qui 
fut fait prifonnier l'an 1708 , à la bataille d'Oudenar- 
de, & conduit en Hollande, d'où il ne revint qu'en 
l'année 171 1. Il fit la même année la campagne en 
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-qualité d'aide de camp de M. le maréchal d'Harcourt. \ 
Lamaifon de Tournebu porte d'argent^ à la bande \ 
>d'a\ur. 

TOURNEFORT ( Jofeph Pitton de ) naquit à Aix 
•en Provence le 5 juin 1656 , de Pierre Pitton, écuyer, 
Seigneur de Tourneforr , 6c d'^/raû/'deFagoue , d'une 
famille noble de Paris. On le mit au collège des Jéfui- 
tes d'Aix j mais , quoiqu'on l'appliquât uniquement à 
•l'étude du latin , des qu'il vit des plantes , il fe fentit 
botanifte. 11 vouloit favoir leurs noms , il remarquoit 
foigneufement leurs différences ; & quelquefois il raan- 
■quoi'c à fa claffe pour aller herborifer à la campagne , Se 
pour étudier la nature , au lieu de la langue des anciens 
Romains. Il apprit de lui - même en peu de temps à 
connoître les plantes des environs de fa ville. Deftiné 
à l'églife , on le fit étudier en théologie , Se on le mit 
racine dans un féminaire : mais la deftination naturelle 
prévalut. ïl falloit qu'il vît -des plantes. Il alloit faire 
les études chéries , ou dans un jardin affez curieux , 
<jif avoir un aporicaire d'Aix, ou dans les campagnes 
voilïnes , ou fur la cime des rochers. Il pénétroit , ou 
par adrefîe , ou par préfent dans tous les lieux fermés , 
où il pouvoir croire qu'il y avoir des plantes qui n'é- 
roient pas ailleurs. Il y étoit même quelquefois furti- 
vement , au défaur d'autres moyens ; Se un jour il penfa 
être accablé de pierres par des payfans , qui le prenoient 
pour un voleur. Il n'avoir guère moins de paffion pour 
î'anatomie Se pour la chymie, que pour la botanique. 
Enfin, la phyfique 6c la. médecine le revendiquèrent 
avec tant de force fur la théologie , qu'il fallut qu'elle 
le leur abandonnât. Il étoit encouragé par l'exemple 
d'un oncle paternel qu'il avoir, médecin fort habile 6c 
foit eftimé ; 6c la morr de fon père , arrivée en 1 '177 , 
le laiiïa entièrement maître de fuivre fon inclination. 
Profitant de fa liberté, il parcourut en 1678 les mon- 
tagnes de Dauphiné & de Savoye , d'où il rapporta 
quantité de belles plantes féches , qui commencèrent 
fon herbier.' M. de Tourneforr étoit d'un tempérament 
vif, laborieux, robuft'e; un grand fonds de gayeré na- 
turelle le foutenoit dans le travail , Se fon corps auffi- 
bien que ion efprit avoit été fait pour la botanique. En 
1679 il partit d'Aix pour Montpellier , où il fe per- 
fectiona beaucoup dans la botanique Se dans la méde- 
cine. Outre l'excellent jardin des plantes de cette ville, 
il en courut tous les environs à plus de dix lieues , 6c en 
rapporta des plantes inconnues aux gens mêmes du 
pays. De Montpellier il alla à Barcelone au mois d'a- 
vril 1681. Il demeura jufqu'à la S. Jean dans les mon- 
tagnes de Catalogne , où il étoit fuivi par les méde- 
cins du pays Se par les jeunes étudians en médecine , à 
cjui il démontroit les plantes. Les hautes montagnes des 
Pyrénées étoient trop pioches pour ne le pas tenter j 
ni la pauvreté des habitans de qui il devoir tirer des 
vivres , ni la peur des voleurs ne purent le détourner de 
ce deffein. Auffi fut-il une fois dépouillé par les Mi- 
queîets Efpagnols. Il enfermoit des réaux dans du pain 
qu'il portoit fur lui, & qui étoit fi noir & fi dur, que 
quoiqu'ils ievolaffent fort exactement, ils lui laiflbient 
ce pain avec mépris. Les rochers affreux & prefque 
inacceffibles qui t'environnoient de toutes parts , s e- 
toient changes pour lui en une magnifique bibliothè- 
que , où il avoit le plaifir de trouver tour ce que fa cu- 
riofité demandoit, & où il paffoit des journées délicieu- 
fes. Un jour une méchante cabane où ileouchoir , tom- 
ba tout à coup 5 il fut deux heures enfeveli fous les 
ruines , Se y anroit péri , fi on eut tardé encore quelque- 
temps à le retirer. Il revint à Montpellier à la fin de 
x 68 1 , &: de-là il alla chez lui à Aix, où il rangea dans 
fon herbier toutes les plantes qu'il avoit ramaffées de 
Provence , de Languedoc , de Dauphiné , des Alpes & 
des Pyrénées. M. Fagon, premier médecin de la feu 
reine de France , qui s'étoitfort arraché à la botanique, 
ayant oui parler fort avantageufement de M. de Tour- 
neforr ^voulut l'attirer à Paris, où il fe rendit en 1 683 , 
6c la même année ce médecin lui procura la place de 



profelfèur en botanique au jardin royal des plantes. Cet 
emploi ne l'empêcha pas de faire diftérens voyages. Il 
retourna en Ef'pagne , 6c alla jufqu'en Portugal. Il vie 
des plantes j mais prefque ians aucun botanifte. En 
Andaloufie , qui eft un pays fécond en palmiers , il 
voulut vérifier ce que l'on dit depuis fi long-temps des 
amours du mâle & de la femelle de cette efpéce - y mais 
il n'en put rien apprendre de certain. Il alla auflï en 
Hollande & en Angleterre , où il vit & des plantes , & 
plulîeurs grands botaniftes , dont il gagna facilement 
l'eftimë Se l'amitié. M. Herman , célèbre profelfèur 
en botanique à Leyde ^voulut lui réfigner fa place , 
pareequ'il étoit déjà fort âgé. 11 lui en écrivit avec 
beaucoup d'ïnftance : & le zèle qu'il avoit pour la feien- 
ce qu'il profelfoit , lui faifoit fouhaiter un fucceffeur , 
non-feulement étranger, mais d'une nation ennemie j 
car alors la France & la Hollande étoient en guerre. 
On dit qu'il promettoit à M. de Tourneforr une pen- 
fion de 4000 livres de la part des Etats, 6e lui faifoit 
efpérer une augmentation quand il feroit encore mieux 
connu. La penfion attachée à la place du jardin royal 
étoit fort modique : cependant l'amour de fon pays lui 
fit refufer des offres 6e fi utiles 6c Ci flateufes. L'acadé- 
mie des feiences ayant été mife en 1692 fous l'inf- 
peétion de M. l'abbé Bignon , un den premiers ufages 
qu'il fit de fon autorité deux mois après qu'il en fut re- 
vêtu, fut défaire entrer dans cette compagnie M. de 
Tourneforr & M. Homberg , célèbre chymifie , & pre- 
mier médecin de Philippe , petit-fils de France , duc 
d'Orléans , qu'il ne connoiflbit ni l'un ni l'autre que 
par le nom qu'ils s'étoient fait. En 1694, parut le pre- 
mier ouvrage de M. de Tournefort , intitule , Elémens 
de botanique > ou méthode pour connoître les plantes 3 
imprimé au Louvre en trois volumes /'/z-S . Ce livre 
fut fort approuvé des phyficiens , c'eft-à-dire , du plus 
grand nombre. Il fut arraqué fur quelques points par 
M. Rai , célèbre botanifte Se phyficien Anglois , au- 
quel M. de Tournefort répondit en 1697, par une 
diflertation latine. Ladifpute fut fans aigreur, & mê- 
me affez polie de part 6e d'autre. Le botanifte Fran- 
çois , dans un ouvrage poftérieur à la difpute , a donné 
de grands éloges à M, Rai , même fur fon fyftême des 
plantes. Il fe fit recevoir docteur en médecine de la 
faculté de Paris , 6c en 1 698 il publia fon Hijloire des 
plantes qui croijjent aux environs de Paris j avec leur 
ufa^e dans la médecine. C'eft un in- 1 x , dont M. de 
Juiîïeu le Jeune _, médecin , a donné une féconde édi- 
tion augmentée d'un volume en 1725. On peut enco- 
re compter parmi fes ouvrages un livre , ou du moins 
une partie d'un livre , qu'il n'a pas fait imprimer. Il 
porte pour titre : Schola botanica _, Jlve catalogus plan- 
tarum qua ab aliquot annis in horto regio Parijienfi Jlu- 
diojls indigitavitvir clarijjimus Jofephus Pitton de Tour- 
nefort j dotlor medicus ; ut & Pauli Eermanni Paradaifi 
Batavi Prodromus _, &c. Amjielodami 1699. Un An- 
glois nommé Simon Warron , qui avoir étudié trois ans 
en botanique au jardin du roi fous M. de Tourneforr, 
fit ce catalogue des plantes qu'il y avoit vues. Comme 
les élémens de botanique avoient eu rout le fuccès que 
l'auteur même pouvoir defirer , il en donna en 1700 
une traduction latine en faveur des étrangers , 6c plus 
ample, fous le titre de Infîitutiones rei herbaria , en trois 
volumes //2~4° , dont le premier contient les noms des 
plantes distribuées félon le fyftême de l'auteur , 6c les 
deux autres leurs figures très-bien gravées. A la tête de 
cette traduction eft une grande préface ou introduction 
à la botanique j qui contient , avec les principes du 
fyftême de M. de Tournefort , ingénieufement Se fon- 
dement établis , une hiftoire de la botanique Se des bo- 
taniftes , recueillie avec beaucoup de foin , & agréa- 
blement écrite. Son amour pour les plantes ne l'empê- 
choit pas de fe porrer à routes les autres curiofités de la 
phyfique, pierres figurées, marcafîïtes rares, pétrifica- 
tions 6c cryftallizations extraordinaires , coquillages de 
toutes efpéces. Il eft vrai que croyant que les pierres 
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étaient des plantes qui végétoient & qui avoient des 
graines, par-là même elles enrroient naturellement dans 
Ton étude principale. Il étoit même aflez difpofé à éten- 
dre ce fyftême jufqu'aux métaux. Il ramafïbit auffi des 
habillemens, des armes, des inftrumens de nations éloi- 
gnées , Se autres fortes de curiofités , qui quoiqu'elles 
ne foient pas forties immédiatement des mains de la 
fcature , ne laiffent pas de devenir philofophiques, pour 
quiconque fait philofopher. De tour cela enfemble , il 
s'étoit fait un cabinet fuperbe pour un particulier, Se 
fameux dans Paris. Les curieux î'eftimoient à quarante^ 
cinq ou cinquante mille livres. Avec les qualités qu'on 
vient de remarquer en M. de Tournefort , il étoit tout 
propre à faire de grands profits dans des voyages , par 
les remarques qu'il y feroit. Aullî conte-t-on que-ce fut 
tin grand bonheur pour les fcîences , que l'ordre que 
M. de Tournefort reçut du roi en 1700 , daller en 
Créce , en Àlîe Se en Afrique , non-feulement pour y 
reconnoître les plantes des anciens , Se peut-être auffi 
celles qui leur ont échapé 5 mais encore pour y faire 
des obfervations fur route l'iiiftoke naturelle , fur la 
géographie ancienne & moderne , Se même fur les 
moeurs, la religion Se le commerce des peuples. M. 
de Tournefort , accompagné de M. Gundelsheimer , 
Allemand , .excellent médecin , Se de M, Aubriet, 
habile peintre en miniature , alla |ufqu a la frontière 
de Perfe , toujours herborifaut Se obfervant* Il n'alloit 
par mer que le moins -qu'il lui étoit poffible-j il étoit 
toujours hors des chemins , Se s'en faifoît de nouveaux 
dans des lieux impraticables. Il vouloir aller eu Afri- 
que 5, mais la pefte qui étoit en Egypte le fît revenir de 
Smyrne en France en ïjùz. Les découvertes qu'il avoir 
faites pour les plantes fournirent de matière a jfon Corel- 
larlutn <infiitûtionum rei kerbaria _, imprimé en 1705. 
Etant de retour à Paris , il voulut reprendre la pratique 
de la médecine. Il eut quelque peine à renouer le lil 
<ïe ce qu'il avoir quitté. Il falloit d'ailleurs qu'il s'a- 
cquittât de Ces anciens exercices du jardin royal : il y joi- 
gnit encore ceux du collège royal , où il eut une place 
de profefïèur en médecine. Les fonctions de l'acadé- 
mie lui demandoient auffi du temps : enfin il vouloit 
travailler à la relation de fon grand voyage , dont il 
n'avoit rapporté que de fimples mémoires informes Se 
intelligibles pour lui feul. Tant d'occupations altérè- 
rent fa faute , Se cependant il ne la ménagea pas da- 
vantage. Lorsqu'il étoit dans cette mauvaife difpofi- 
tion , il reçut par malheur un coup fort violent dans la 
poitrine , dont il jugea bientôt qu'il mourroit. Il ne fit, 
que languir pendant quelques mois , Se il mourut le 
3.8 décembre 1708 , âgé de 53 ans. Par fon teftament 
il a laiffé fon cabinet de curiofités au roi , pour l'ufage 
des favans , Se fes livres de botanique à M. l'abbé Bi- 
gnon. Les deux volumes in-4. de Ces voyages ont été 
imprimés au Louvre , le premier avant fa mort , & le 
fécond après , fur le manuferit de l'auteur , qui a été 
trouvé dans un état où il n'y avoit rien à defirer. On a 
encore de lui une répenfe à deux lettres _, écrires par Phi- 
libert Collet, laquelle eft inférée dans le journal des 
favans du 27 mai 1697 , fous le nom de M. Chomel 
qui n'en eft poinr l'auteur. On trouve auffi treize mé- 
moires de M. de Tournefort dans les mémoires de l'aca- 
démie des fcîences. * HiJIoire de l'académie royale des 
fcîences 3 de Pan 1708. Lettre de M. Lauthier , liirM. 
de Tournefort. 

TOURNELLE , chambre établie dans les pàrlemens , 
compofée de confeillers tirés de la grand'chambre Se 
des enqitêres , qui y vont fervir tour à tour. La tour- 
nelle civile à Paris étoit une chambre où l'on jugeoit cer- 
taines affaires à l'audience. Elle a été érigée en 1 6 67 j 
& en 1 669 elle éf oit compofée d'un préfîdent à mortier, 
de fix confeillers de k grand'chambre , Se de quatre 
confeillers de chacune des chambres des enquêtes , qui 
y fervoient tour à tour de trois mois en trois mois. Par 
i'éditd* x&>7> fon pouvoir étoit limité à la fomme 
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de mille livres , ou à cinquante livres de rente j Se pat 
Tédit de 1665? , la Tournelle civile pouvoir juger en 
dernier reflbrt , & à l'audience , feulement jufqu a la 
fomme de 3000 livres , ou de 1 50 livres de rente, il 
falloit tous les ans une nouvelle commiffion pour cette 
chambre ', mais depuis l'année 169 7 ou 165)8 , on n'a 
point demandé cette commiffion. Ainfi la Tournelle ci- 
vile demeure en quelque forte fupprimée : Se les affai- 
res dont elle prenoitconnoifîance retournent à la grand' 
chambre , ou aux chambres des enquêtes félon leur 
nature. La Tournelle criminelle eft celle où, l'on juge les 
affaires du grand criminel , c'eft-à-dire, où il s'agt 
de banniftement , de galères , de mort ou de quelqi e 
.peine corporelle $ car les enquêtes connoiffent du pi* 
tit criminel , c'eft-à-dire , des crimes où il n'échet qu'i ~ 
ne peine pécuniaire. Quand on dit abfolument qu'ui G 
affaire a été renvoyée à la Tourneile , on entend .que 
c'eft à la Tournelle criminelle , Se qu'il ne s'y agit ras 
feulement de fimples dommages Se intérêts ; mais c e 
quelque note infamante ou peine afflictive. Par l'ordor - 
nance de 1670, les ecclélïaftiques , les gentilshon.* 
mes , les fecrétaires du roi Se les principaux officie, s 
de juftice dans les fiéges inférieurs , peuvent deman- 
der à être jugés par la Tournelle Se la grand'chambre 
aiTemblées. Par Tédit de Charles VII , en 1451, il effc 
enjoint que les caufes criminelles fe vuideront à la Tour-' 
nelie , à la charge toutefois que fi en définitive le cri- 
me emportoit peine capitale , le jugement s'en feroit en 
la grand'chambre. François l , en 1 5 19 , lui donna une 
nouvelle forme , Se la rendit ordinaire : ainfi aujour- 
d'hui la Tournelle criminelle connoîtpar appel en der- 
nier reffbrt de toutes les affaires criminelles , excepté , 
comme l'on a dit , de celles des gentilshommes Se des 
officiers privilégiés , dont le procès peut être feulement: 
inftruit à la Tournelle j mais ils ont le droit d'en évo- 
quer le jugement à la grand'chambre. La Tournelle cri- 
minelle eft compofée de quatre préfidens à mortier , de 
fix confeillers laïcs de la grand'chambre , Se de deux 
de chacune des chambres des enquêtes. Ils y vont tout 
à tour de trois mois en trois mois , excepté ceux de la 
grand'chambre , qui y fervent fix mois. Il y a auffi une 
chambre de tournelle criminelle dans quelques autres 
pàrlemens. On l'appelle chambre de la Tournelle , par- 
ceque les confeillers de la grand'chambre Se des en- 
quêtes y vont tour à tour. D'autres difent qu'elle fut 
nommée Tournelle _, pareequ'elie s'aflembloit dans une 
tour , qui fett préfentement de buvette à meflïeurs de la 
grand'chambre du parlement de Paris. * Hijl. de Franc?,. 
TOURNELY ( Honoré ) dodeur de la faculté de 
théologie de Paris, de la maifon de Sorbonne, pfo- 
fefTeur royal émérite , & chanoine de la Sainte Cha- 
pelle de Paris , s'eft fait connoître des la fin du XV II 
fiécle. Il étoit né à Àntibes en Provence le 1 8 d'août 
1658 , fans autres biens que beaucoup d'ouverture 
pour l'étude , & une grande difpofitioiî pour y réuflir. 
Ayant trouvé le moyen de venir à Paris , il étudia avec 
application > Se après fa philofophie , il fit fon cours 
de théologie avec fuccès , fut reçu en la maifon & fo- 
ciété de Sorbonne , Se prit le bonnet en 1686". Environ 
deux ans après, c'eft-à-dire» en 1688 , l'univerfité de 
Douay ayant befoin de quelque homme capable d'y 
enfeigner la rhéologie , le roi Louis XIV y envoya 
M. Tournely avec M. d'Efpalongues , tous deux habi- 
les Se en état de faire honneur à la faculté par leurs ta- 
léns. Le premier fut, rappelle quatre ans après , c'eft-à- 
dire en t$$i , pour remplir le même emploi à Paris , 
dans les écoles de Sorbonne , où il a profeffé pendant 
vingt-quatre ans avec aflèz d applaudiffèment. Il quitra 
,' fa chaire en 17 1 6 ; Se depuis ce temps-là , il a employé 
une partie de fon temps à revoir les écrits qu'il a voit 
; diètes dans les écoles de Sorbonne. La plupart ctoient 
; déjà imprimés lorfqu'il mourut le lôdedécembre 1729. 
| En 17Z 5 il avoit publié fes traités ou leçons de rhéolo- 
I gie fur la grâce, z vol. //z-S° : la même année fon Traita 

Tome Xs O o ij 



292 

des attributs de Dieu, i vol. /7z-8° : en 17x6, celui des 
facremens en général , &c celui de laTrinité 2 vol. in- 8°. 
En 1727 un Traité de l'églife, vol.i«-8°. & ceux de Tin- 
carnation , i«-8°. 1 vol. 8c des facremens de Baptême 
Se de Confirmation , aulîi en 1 vol. i«-8°. En 1718 , 
fes Traites des facremens de la Pénitence & de l' Extrê- 
me-onction , z vol. in-§°. Enfin en 1719, les Traités du 
facrement de l'Ordre & de celui de l'Euchariftie , z vol. 
i/z-5>° pour celui-ci ,8c un pour le premier. Le Traité du 
facrement de Mariage étoit prefque achevé d'imprimer 
lorfque M. Tournely mourut , 8c il a paru en 1730 , 
en 1 vol. in-$°. On a aufli trois abrégés de cette théo- 
logie , l'un plus étendu qui eft de M. Montaigne, doc- 
teur de Sorbonne , prêtre de S. Sulpice ; le fécond moins 
étendu , qui eft de M. Robinet , qui a été depuis offi- 
ciai de Paris: le troifiéme a paru en 1744&1745. 3 vol. 
in-iz , fous ce titre , Injiituùones théologien 3 quas èfu- 
(îorilms fuis editis & ineditis ad ufum faninarïorutn con- 
traxlt Parus C. * * * ( Pierre Collet , Lazaïifte ) theo- 
ïogUTourneliame, . continuator ; opus ad juris romani & 
gallici normam exaclum. Tout le monde fait aufli avec 
quel zèle M. Tournely a prêté plusieurs fois fa plume 
pour la défenfe de la bulle Unigenitus. * Honor. Tour- 
nely , prœlecrion. theolog. de Sacram. matr. pr&fatio. 
Journ. des J av. févr. 173». Mémoires du temps. 

TOURNEMINE , illuftre ôc ancienne maifon de 
Bretagne , a eu pour tige dans le XII fiécle , félon la 
tradition de cette famille , un prince de la maifon 
d'Anjou , fils de Geofroi Plantegeneft 3 comte d'An- 
jou , & frère de Henri II , roi d'Angleterre. Voici fur 
quels faits eft appuyée cette tradition, 

Conan III , dit le Gros _, comte de Bretagne , ayant 
été chafle de fes états l'an 1 1 5 5 , par Eudon vicomte de 
Porrhoëc , fon beau-pere implora le fecours de Henri 
roi d'Angleterre , fon proche parent. Ce prince , tou- 
ché du malheur de Conan , pafla l'année fuivante en 
Normandie , 8c de-là fit marcher en Bretagne une ar- 
mée , commandée par un de fes frères , âgé pour lors 
de vingt ans , & appelle le comte Guillaume , com- 
me on le juftifie par un ancien titre du cartulaire de 
l'abbaye de S. Aubin-des-Bois ; & non pas Edouard , 
comme l'ont cru quelques auteurs. Le furnom de ce 
jeune prince étoit Tourncmine ; 8c paroît être un de ces 
fobviquets que l'on donnoit pour lors aflèz communé- 
ment aux fouverains , & fur-tout aux princes de la mai- 
fon d'Anjou, dont quelques uns ont été furnommés le 
Roux yGrife-Gonnclle , le Noir 3 Plantegeneji. A peine 
fut - il entré en Bretagne , que les affaires de Conan 
prirent une autre face : le vicomte de Porrhoct fut dé- 
fait j & le comte ayant été rétabli après la prife de Ren- 
nes , fit époufer par reconnoilïaiice à fon libérateur , 
Confiance fa fœur , qui pour lors étoit apparemment 
veuve & Alain III, vicomte de Rohan , & dont le tom- 
beau fe voit encore en l'abbaye de S. Aubin-des-Bois. 

I. Guillaume Tournemirie reçut en don du duc de 
Bretagne , les terres de Botloi , de Leshadré , de Carme- 
lin, &c. De fon mariage avec la princefle Confiance de 
Bretagne, il laifla un fils appelle Geofroi, ainfi que 
fon aïeul , comte d'Anjou. 

II. Geofroi Tour nemine, I du nom, feigneur de 
Botloi , &c. époufa Edie de Bretagne , fille unique de 
Rivallon comte de Lamballe. C'étoit elle que fembloit 
regarder la fucceflion de fon frère , mort fans enfans ; 
mais il inftitua pour héritier le comte Alain , depuis 
duc de Bretagne , fon coufin : difpofition qui fut depuis 
ratifiée par Olivier Tourneminè , fils de cette prin- 
cefle , & de Geofroi I. 

III. Olivier. Tourneminè , I du nom, vicomte de 
Pleherel , feigneur de Landibiau & de la Forêt-de-Lan- 
mur , où il fit bâtir le château de la Hunaudaye , eut 
ces terres en échange de fes droits fur le comté de Lam- 
balle , par tranfaélion paffée entre Pierre de Dreux , 
duc de Bretagne , 8c lui , en l'année r 2 \ 4. Le titre de 
vicomte , qui étoit alors d'une très-grande diftinction , 
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ne lui étoit commun en Bretagne qu'avec les vicomtes 
de Rohan 8c de Léon. Il fut préfent , l'an 1125, à un 
acte de conceffion fait par le duc de Bretagne aux habi- 
tans de Saint - Aubin-du Cormier. De fon époufe Si- 
bylle de Châteaubriant , il laifla 1. Geofroi Tourne- 
mine , II du nom , qui fuit ; 2. Margilie Tourneminè , 
mariée à Roland de Pleguen j 3. Olivier Tourneminè , 
religieux ; 4. Julien Tourneminè , religieux ; 5. Sibylle 
Tourneminè , époufe de Geofroi de Dol. 

IV. Geofroi Tourneminè , II du nom, lire de la 
Hunaudaye , pafla un acte , où il parle de fes ancêtres , 
avec les religieux de S. Aubin-des-Bois, l'an 1 13 8 , 8c 
mourut vers i'an 1264. Son teftament, rapporté par 
Du Pas dans ioxxhifloire généalogique de Bretagne _, don- 
ne une grande idée de fes richeffes & de fa magnificen- 
ce. De Julienne fon époufe , il eut cinq garçons & une 
fille , 1. Pierre Tourneminè , qui continua la poflérité ; 
2. Olivier; 3. Geofroi j évêque de Tréguier , étroite- 
ment uni avec S. Yves , qu'il avoir choifi pour fon offi- 
ciai ; 4. Guillaume j tréforier de la cathédrale de Tré- 
guier j $. Alix Tourneminè, époufe de Gui d'Argenton. 

V. Pierre Tourneminè , I du nom , exécuta le tefta- 
ment de fon père , comme on le prouve par des actes 
autentiques. On fait qu'il vivoit encore l'an 1294; 
mais on ignore le nom de fa femme , de laquelle il eue 
Geofroi Tourneminè , III du nom , qui fuit. 

VI. Geofroi Tourneminè , III du nom , époufa l'an 
1276 Jeanne de Beaumanoir, de laquelle il laifla 1. 
Olivier Tourneminè , qui fuit : z. Guillaume Tour-- 
nemine , feigneur de Barahe , père de Jeanne de Tour- 
neminè, époufe à' Alain du Cambout, 8c tige d'une 
branche établie en bafte Bretagne. 

VII. Olivier Tourneminè , II du nom , foutintavec 
ardeur le parti de Charles de Blois , qui dilputoit le 
duché de Bretagne à Jean de Montfort , 8c acquit 
beaucoup de réputation dans les trois fiéges que fouf- 
frit la ville de Vannes pendant cette guerre. Il com- 
mandoit dans cette place avec le vicomte de Léon , 
lorfqu'elle fut furprile l'an 1343 , par les troupes de 
Jean de Montfort. Le vicomte & lui s'étant joints au 
fire de Beaumanoir , afTemblerent un corps de douze 
mille hommes , aflîégerent Van nés , 8c la reprirent. Ce 
fut dans un affaut qu'ils y livrèrent , que fut bleffé à 
mort Robert comte d'Arles , qui en étoit gouverneur , 
8c qui s'étoit révolté contre le roi Philippe de Valois _, 
fon fouverain. Depuis , ils foutinrent dans la même 
ville un fîége contre le roi d'Angleterre , qui fut con- 
traint de le lever. Olivier Tourneminè mourut l'année 
fuivante. Il avoir époufe i°. Ifabeau de Machecoul , 
avec laquelle il fonda le couvent des Augnftins de 
Lamballe : 2 . l'an 1339, Marguerite de Rougé. Du 
premier lit forcirent, 1. Geofroi Tourneminè, fire de 
la Hunaudaye , qui fut. rué au fiége de la Roche-de 
Rien , fans laifler d'enfans; 2. Olivier Tourneminè , Ci 
célèbre dans l'hiftoire , fous le nom de fire de Tourne- 
mine _, par les preuves éclatantes de valeur qu'il donna 
en faveur de Charles de Blois fon fouverain , dont il 
étoit lieutenant général. Il fut tué près de ce prince 
au combat d'Aurai , Tan 1 364 , & ne laifla point d'en- 
fans. Du fécond mariage d'Olivier II naquit Pierre 
Tourneminè , qui fuir. 

VIII. Pierre Tourneminè, II du nom, fire de la 
Hunaudaye , fuccéda à fes frères , & fut compagnon d'ar- 
mes du célèbre Bertrand du Guefclin , aux exploits du- 
quel il eut très-grande part. Lorfque Jean de Montforc 
eut traire avec la veuve de Charles de Blois , l'an 1 374, 
il fe réconcilia de bonne foi avec lui j mais fa'us fe dé- 
tacher entièrement des intérêts de cette malheureufe 
princefle , en faveur de laquelle il^fir fouvent l'office; 
de médiateur auprès du duc. Ce fut par motif de pure 
probité ; car fon zèle n'en fut pas moins ardent pour fon, 
nouveau fouverain. En effet , lorfque Jean de Montfort' 
eut été contraint de fe retirer en Angleterre , Pierre 
Tourneminè prit foin d'appaifer les grands de Breta-x 
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gne , irrités contre lui ; Se ayant obtenu des états l'an 
1371, permiiîion de lever un corps de troupes , il fe min 
à leur tête pour aller recevoir le duc à Saint-Malo. De fon 
époufe Jeanne de Craon, alliée à la plupart des maifons 
fouveraines de l'Europe , Se fille de Guillaume de Craon 
Se de Marguerite de Flandre , il tailla, r. Jean Tourne- 
mine , qui fuit j 1 . Pierre Tournemine , feigneur de Jac- 
zon , qui époufa Tifaine du Guefclin , & qui fut vaincu 
dans un fameux duel au Bouffai de Nantes l'an 1386, 
par Robert de Beaumanoir , qui l'accufoit du meurtre de 
Jean de Beaumanoir fon frère , premier mari de Tifaine 
du Guefclin 5 Se 3. Françoife Tournemine, époufe de 
Robert de Lanvallai , feigneur de TrefFant. 

IX. Jean Tournemine , I du nom , fire de la Hu- 
naudaye, époufa Ifabeau de Baumanoir, fille de Jean 
de Beaumanoir ôc de Marguerite de Rohan , fa fécon- 
de femme , Se fœur de Pierre _, de Robert Se de Jean 
de Beaumanoir, dont nous venons de parler j donc il 
eut Jean Tournemine H , qui fuit. 

X. Jean Tournemine , II du nom, fire de la Hunau- 
daye, Se lieutenant général en Bretagne fous le duc 
de Bourgogne, régent de ce duché vers l'an 1422 , fut 
un des chefs de l'armée qui afliégea Çhantoceaux l'an 
1410 , Se qui délivra le duc Jean V , que les petits- 
fils de Charles de Blois avoient fait prifonnier dans 
cette place avec fon frère Richard Se fes principaux offi- 
ciers , Se fut rué au combar des Bas Courtils en Nor- 
mandie l'an 1 4z7.lllaifla.de fa femme./etf/2/ze de SafFré, 
dame de SafFré Se de Sion , 1. Gilles Tournemine , 
qui fuit ; 2. Jean , fire de la Guerche , tige de la bran- 
che de Tqurnemine-la-Guerche, dont nous parlerons 
plus bas; 3. Jacqueline Tournemine, mariée à Jean de 
Coëtquen , grand-maître de Bretagne. 

XL Gilles Tournemine , fire de la Hunaudaye, 
partagea avec quelques feigneurs le commandement de 
l'armée bretonne , qui l'an 1449 , prit en Normandie 
Saint-James de Beuvron , Mortaing , Se les années fui- 
vantes , Coutances, Saint-Lo , Carentan, Avranches, 
Sec. L'an 145 1 , il difputa la préféance aux états de 
Bretagne , Se y fit recevoir fon oppofition contre les fei- 
gneurs de Derval, de Quintin , ôc de Male/troit, dont 
les terres venoient d'être érigées en baronies par le duc 
Pierre. Deux ans après il fut nommé par ce prince pour 
commander fous le comte d'Eftampes , fon coufin , qui 
étoit très-jeune , le fecours qui fut envoyé de Bretagne 
au roi Charles VII , Se auquel on fut redevable en par- 
tie de l'heureux fuccès du combat de Caftillon , dans 
lequel fut tué le fameux Talbot général des Anglois. 
Gilles Tournemine mourut l'an 1474, Se ne laiffa 
point d'enfans de Béatrix de la Porte de Vefins , qu'il v 
avoit epoufée en premières noces. De fa féconde femme 
Marie de Viiliers , dame du Honpiet , fille 6c principale 
héritière de Jean de Viiliers , feigneur du Hommet , con- 
nétable héréditaire de Normandie, & chef de la maifon 
d'oii font fortis les ducs de Bukingham en Angleterre, 
il avoit eu 1. François Tournemine , fire de la Hunau- 
daye , de SafFré , du Hommet , &c. connétable hérédi- 
taire de Normandie , & lieutenant général du duc de 
Bretagne dans les évêchés de Saint-Malo & de Saint- 
Brieu. En considération de fes fervices , Se fur-tout de 
ceux qu'il avoit rendus à la prife de Moncontour fur 
les François , il obtint du duc l'an 1487 , l'éredtion^de 
fa terre de la Hunaudaye en baronie , 8c fut maintenu 
dans le droit de l'oppofition formée par Jean II , fon 
père , contre les barons de Derval , Quintin ôc de Ma- 
leitroit. Il mourut fans enfans de fa première femme 
Marguerite du Pont, héritière de la maifon de Plufquel- 
lec , ni de Jacqueline de Tréal , fa féconde femme. 
George Tournemine , fon frère, lui fuccéda. 

XII. George Tournemine , baron de la Hunaudaye 
Se de Retz, feigneur de SafFré, du Hommet,&c. recueil- 
lit la fucceffion de François Tournemine , fon frère- 
aîné, l'an 1 500 , puis celle d'André de Chauvigni , ba- 
ron, de Retz , aux droits de Jeanne de SafFré , fa grand- 
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mère. Ce feigneur eut très-grande part a la victoire 
remportée fur les Vénitiens Fan 1509, par Hercule duc 
de Ferrare , allié du roi Louis XII. 11 n'eut point d'en- 
fans de fa première femme Renée de Ville-Blanche , 
fille de Henri de Ville-Blanche , grand-maître de Bre- 
tagne , Se ne laifTa d'Anne de Montejan , fa féconde 
femme , que Françoise Tournemine , qui fuit. 

XIII. Françoise Tournemine, célèbre à la cour de 
François I , fous le nom à' Amirale d 'Anntbaut _, époula 
i°. Pierre de Laval , feigneur de Montafilant: 2 . René 
de Montejan , maréchal de France , defquels elle n'eue 
point d'enfans : 3 . Claude d'Annebaut, amiral Se maré- 
chal de France. Leur fils Jean d'Annebaut , tué à la ba- 
taille de Dreux , l'an 1 562 > avoit époufe Catherine de 
Clermont , laquelle ayant eu la baronie de Retz pour 
fes deniers dotaux , la porta en la maifon de Gondi , 
en époufant Albert de Gondi , appelle depuis le Ma- 
réchal de Ret%. 

Branche des seigneurs de la Guerche. 

XL Jean Tournemine, III du nom , fire de la Guer* 
che , fils puîné de Jean Tournemine, II du nom , fire 
de la Hunaudaye , & de Jeanne de SafFré , fut grand- 
véneur de Bretagne, & mourut l'an 1477. Il avoit 
époufe Mathurine du Perier , ifTue des anciens comtes de 
Quintin , & tailïà de ce mariage ï. François Tourne- 
mine , fire de* la Guerche , qui fut nommé par Louis 
II, ambaffadeur en Hongrie l'an 1 500, pour y conduire 
la princefle Anne de Foix , fille du comte de Candale, 
Se époufe de Ladiflas roi de Pologne , de Hongrie Se 
de Bohême : il s'aquitta de cette ambafïade avec ma- 
gnificence ôc dextérité j fit afligner le douaire de la 
reine fur le domaine de Hongrie j porta le feeptre royal' 
au couronnement ; fe fignala dans plufieurs expéditions 
contre les Turcs : Se après avoir fait deux fois le voya- 
ge de la Terre-fainte , il mourut l'an 1529, fans avoir 
été marié ; & 2. Raoul Tournemine , qui fuir. 

XII. Raoul Tournemine , fire de la Guerche, & che- 
valier d'honneur des reines Anne de Bretagne &c Claude 
de France , fuivit les rois Charles VIII Ôc Louis XII , 
dans les guerres d'Italie , Se fut fait chevalier par le pre- 
mier de ces princes fur le champ de bataille après la 
victoire de Fornoue le 5 juillet 1495. H fut ambaffa- 
deur à Rome &C en Angleterre , & époufa Marguerite 
Caillon , fille d'honneur de la reine , & héritière par la 
mort de fes frères , des feigneuries de Bellejoye, de 
la Léotarderie, de Chabreuil , de Chédurie ôc de Ni- 
toac , dont il eut r. René , qui fuit ; 2. PiERRt , tige de 
la branche de Tournemine Camsillon , rapportée ci- 
après ; 3. Jean _, chevalier de S. Jean de Jérufalem , Se 
commandeur de la Ville-Dieu ; 4. Charles , abbé de 
Bournet , prieur de Hédé, aumônier du roi, ôc l'un 
des Mécènes de fon temps - y 5. Julien _, feigneur de 
Montmoréal , qui époufa i J . Anne de Montbourcher : 
2 . Marguerite de Coligni , héritière de la maifon de 
Laval , dont il n'eut point d'enfans j Se G. Françoife 
Tournemine , époufe de René de Bintin. 

XIII. René' Tournemine , I du nom , fire de la Guer- 
che , de Jacfor. , de Rouault , de Chemeré , &c. pa- 
netier de mon feigneur le Dauphin , époufa Françoife 
Hingant , dame du Hac , de Cicé , & de Bintin , de 
laquelle il eut 1 . René , qui fuit- 5 2. Antoine 3 feigneur, 
de Jacfon ; 3. Catherine _, époufe de Jofeph de la Mo- 
the-Vauclercj 4. Françoife _, femme de Henri , vicomte 
de Rohan , prince Léon , Se mère de deux filles qui 
moururent jeunes ; & 5. Marguerite Tournemine , ma- 
riée i°. à N feigneur de la Boutellerie: 2 . à Troile de 
Mefcouer , marquis de Roche. 

XIV. René Tournemine, II du nom , baron de la 
Hunaudaye , dont nous parlerons plus bas dans un arti- 
cle fép are 3 hérita l'an 1 589 , par la morr de Magdeléne 
d'Annebaut , fa coufine au quatrième degré , fille de 
l'amiral d'Annebaut , & de Françoife Tournemine , 
ôc petite-fille de Georges Tournemine, de la baronie de 
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ia Hunaudaye , 'qui étoit for-cie de fa maifon. îl époufa. 
-Marie de Coctlogon , vicomtelTe de MejufTeaurne , da- 
ine la Gaudinaye , & héritière de'Ia féconde branche 
«d'une iliuftre ôc ancienne famille de Bretagne > dont 
-il eut Reni-.', ÏII du nom , qui fuit. 

XV. René' TouTnemine,llIdunôm,capitainedccelnt 
nommes d'armes' d'ordonnance , époufa Hélène de Beâu- 
smanoir, t-rès-rkhe héritière, •& mourut fans enfans 
Van f-609-. 

••Parla mort de René lïi, Jeaptie-Hè'k'nede l'a Morhe- 
Vauclerc, dont la mère Catherine Tournemine étoit 
fille de Renél-, devint héritière de la baronie de la Hu- 
naudaye ôc des autres biens des deux branches aînées , 
quelle portadans la maifon de Rofmadee. Saille Catbe- 
•ïine de Rofmadee les porta dans la maifon de Rieux. 

jBrÂNCHE DES SEIGNEURS DE CÂMSILLON* 

5CII1. Pierre Tournemine , îiï du nom baron , de 
•Camfillon , fils puîné de -Raoui, Tournemine, ôc de 
Marguerite Caillon>, -époufa Renée de Rieux , fihe de 
Ffanph de Rieux , feigneur d'Aflerac , Se de Renée 
de la^FenilIée dePlouder, & petire-fille du màïécnal 
-de' Rieux & d'Jfdbëau-dç Bretagne. Il mourut l'an 1582, 
v & laifla 1 . François I ,qui fuit ; 2. Samuel; ^Gédéon; 
,4. Pierre ; •$. Daniel ; 6. Ifaac; 7. Paul ± feigroeur de 
Camfillon , -qui époufa i°. Jeanne de Pierre-Buffiere : 
s3.°. Efiher Arnaud , fœur d'Antoine Arnaud , p'iocu- 
xeur-général de la reine Catherine de Médicis , & ce 
Jébre avocat au parlement de Paris; 8- MaîieTouxne.- 
"snine, époufede-Jea/z feigneur d'Aflî \ Se 9. /etf«/7£ Tour- 
nemine., épon'fe A' Olivier de Saint-Gilles, feigneur du 
•Perronnài-le-Gage. 

XIV. François Tournemine, ï du nom , baron de 
Clamfillon^ fetvir avec une extrême fidélité les rois 
Hertritll ôc Henri IV. Il lui en coûta une grande par- 
tie de fes biens , ôc entre autres fon château de Camfil- 
lon , qui fut pris après un long fîége , Se ràft par la gâr- 
nifon efpagnole du Groific C'eft ainfi qu'il s'expola 
*aux fureurs de la Ligue , quoiqu'il fût catholique 
de religion , pour les intérêts du roi Henri IV, même 
•avant Ta converfion de ce prince 5 & c'eft ainfi que 
Jpierre III , fon père ,quoiqu'engagé dans le calvinifme, 
avoit combattu pour les rois catholiques contre les reli- 
gionaireï. Cette fidélité inviolable étoit une efpcce 
de fuccefllon qu'ils tenoient de leursaïeux , dont au- 
-cua n'avoit jamais porté les armes Contre fon légitime 
fouverain , pendant les guerres civiles de Bretagne. 
^François Tournemine mourut l'an 1597, au camp d'A- 
jniens , où il avoit conduit à fes dépens un fecours de 
cinq cens gentilshommes. De fon époufe Odette Gou- 
lart , fortie d'une ancienne maifon de Poitou , fondue 
dans celle de la Rochefoucaud-Monrendre , il laifla 
RtNE' IV , qui fuit. 

-XV. René Tournemine, IV du nom, sal\ha.vètRenéc 
Pe'fchârt , héritière de la maifon de Botteleraye , de la- 
quelle il eut entre autres enfans Jean-Joseph , qui fuit. 

XVI. Jean- Joseph Tournemine , baron de Camfil 
Ion , feigneur du Bois au-Voyer, de la Bottelleraye , 
de Priac , &c. chef du nom & des armes de Tourne- 
mine , mort le t? novembre i 71 1 , avoit époufé A!a 
rie de Coctlogon., iille de .Ke^e de Coctlogon , lieute 
nant de roi dans la haute Bretagne , & de Philippe 
matquife de Coc'clogon. Cette dame éroit nièce de 
Louis-Emanuel marquis de Coctlogon , vice-amiral de 
France & lieutenant général des armées de terre , & 
fœur de René-Hyacinthe marquis de Coëtlogon , lieu- 
tenant de roi dans la haute Bretagne ; de Louis- Marcel 
évoque de Tournai - y & de Louife 3 époufe de Louis 
d'Oger , marquis de Cavoie, grand maréchal des logis 
de la maifon du roi. Leurs enfans font 1. René-Jqfeph 
Tournemine, jéfuire , dont nous allons parler dans un 
article féparé ; x. Thérèfe /époufe du comte de Tal- 
houet j 3. René-Gui comte de Tournemine , capitaine 
■Lieutenant des gendar-mes de la reine, brigadier des a.%- 
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taies cïu roi , mort des bleflures reçues à la bataille de 
Maiplaquet le 1 1 feptembre 1 707 , après y avoir fait 
des actions de héros \ ce font les termes dans lefquels 
M. le maréchal de 'Boufflers en écrivit an roi : il étoic 
aufli diftingué pat fa piété , ion exacte probité de la 
connoifïance de toutes lesfeiences , que par fa valeur^ 
4. Louis - Marcel 3 lieutenant de vaifleauj 5. Louis- 
Ignace, quifùit-j 6. Sufanne ; y. Jeanne,; 8. Franco^ 
fe Tournemine , non mariées. 

XVII. Louis-Ignace Tournemine , baron de Cam- 
fillon , &c. chef du nom Ôc armes , a époufé en 1711, 
Louife-GaBriëileVhélipot , fille unique du comte de la 
Piguelaye» 

BRANCtiK DES MARQUIS DE COETMUR^ 

X. Geofroi Tournemine , feigneur de Carmelin » 
fils puîné , félon routes les apparences , de Jean I , Se 
à'Ifabeau de Beaumanôir, époufa Af. de Coetivi, fille 
du feigneur de Tailiebourg , ôc en eut Jean , qui fuit. 

XI. Jean Tournemine , époux de Catherine de Ri- 
vel , héritière de la maifon de Co'etmur > fut père 
d'Aï, in Tournemine , qui fuir. 

XII. Aliîï Tournemine , vicomte de Rofçnet , fei- 
gneur de Coëtmur , de Carmelin , de l'Efcouet , eut de 
fon époufe Marguerite du Chaftel , François , qui fuit ; 
Ôc ii-arie Tournemine. 

XIII. FRÀNCoisTournemine laifla de Renéeàe Saint- 
Amadour } Jacques ,qui fuit. 

XIV. Jacques Tournemine , marquis de Coctmur, 
Ôcc. s'allia avec Lucrèce de Rohan , fille de Louis de 
Rohan , prince de Guemené , & en eut deux filles , 
Renée Tournemine , qui fuit j Se JeanneToumemine, 
mariée au feigneur dellfle-de-Rouet en Poitou. 

XV. Renée Tournemine , époufa i°. Jean de l'Ifle, 
feigneut de Marivaux -, capitaine des gardes du corps 
de Henri III , fi renommé par le fameux duel arrivé le x 
août i 5 89 , entre lui & le feigneur de Marolles qui te- 
noic le parti de la ligue , en préfence des deux armées , 
dont elle n'eut point d'enfans : i ù . Alexandre de Vieux- 
Pont , feigneur de Neubourg , dont elle eut trois filles 
mariées aux marquis de Sourdeac , de VieuxpOnt t êf, 
de Crequi. 

La maifon de Tournemine , porte écartelé d'or & 
d'azur. 

Il y a en Auvergne une branche de la maifon de- 
Tournemine , dont eft forti M. de Tournemine qui a 
été fait maréchal de camp l'an 1704. 

TOURNEMINE ( René ; II du nom , baron de la 
Hunaudaye , chevalier de l'ordre du roi , ôc fon lieute-* 
nant général dans fes années & en Bretagne , fit fes 
oremieres armes en Piémont fous le maréchal de Biïf- 
fac , Ôc fervir fous cinq rois fans interruption avec une 
valeur & une prudence diftin^uée. Au fiége de Lu- 
fignàn l'an 1 5 74, dans une fortie où les rebelles avoient 
poulie les troupes du roi jufqu'aux batteries, il foutinc 
urefque feul leur impétuofité , fauva l'artillerie ôc les 
ripouifa dans la ville. Depuis il fut employé à ramc- 
ier par les voies de douceur la ville de la Rochelle 
]u'on n'avoit pu foumettre par la force , & conduisît 
cette négociation avec tant de dextérité , que la cour 
crut le devoir récompenfer en lui donnant la lieutenan- 
ce-générale de Bretagne. Ce fut principalement à fe» 
foins que le roi Henri IV fut redevable de la réduction 
de cette province , qui gémiflbit fous le joug du duc de 
Mercccur. Uniquement dévoué aux intérêts de fon roi, 
& fourd à routes les propositions de la ligue , il rompit 
les mefures les plus juftes de ce duc, & acheva ce grand 
ouvrage par la prife de Rennes , dont il s'empara pac 
intelligence. Au refte il gouverna avec tant d'équité, 
de douceur & de défîntéreflement, que les crats de 
Bretagne charmés de fon adminif:ration , fupplierent 
le roi pat une requête u'ïionorer leur gouverneur un 
collier de fes ordres , dont il étoit digne ( ce font leurs 
termes) & ? aT J 6S grands feryiees <y par fa haute naif~ 



T.OU 



OU ^9 



fance. Ce grand homme épuifé par fes longs travaux 
qu'il avoit effuycs pour le bien de l'état , tomba malade 
au camp devant Rouen , aftîégé par Henri IV , & mou- 
rut en retournant à Rennes l'an i 590. Le roi 'écrivit de 
fa main au baron fon fils , pour lui témoigner la dou- 
leur qu'il reftentoit d'une fi grande perte , & lui confer- 
va en même temps la compagnie de cent hommes d'ar- 
mes de Ion père : grâce d'autant plus finguliere , que la 
trop grande jeuneHe de ce feigneur fembloit le mettre 
hors d état d'y prétendre. * Argentré , hftoire de Bre- 
tagne. Du Pas, hiftoire généalogique de Bretagne. Le 
"préfidenr de Thou. D'Avif-u Mezerai. Titres de la 
màifon de Tournemine , &c. 

TOURNEMINE ( René - Jofeph ) de ïa noble 
& ancienne famille dont on vient de parier, étoit fils 
aîné de jEArt-JosEPri de Tournemine , baron de Cam- 
tillon , feigneur du Bois-au-Voyer, &c. &c de Marie 
de Coctlogon. II naquit à Rennes le 16 avril i 66 J , &" 
fit fes études dans fa partie avec beaucoup dediftinc- 
tion. Il annonça de bonne heure ce qu'il devoir être 
un jour , un amateur des fciences & des arts ,un grand 
critique , un génie propre à acquérir une érudition fort 
variée, & à en faire un bon ufage pour l'utilité publique. 
Après avoir fait fa philofophie , renonçant à toutes les 
efpérances du iiécle que fa naiiïance & fon titre d'aîné 
dans une famille très-diftinguée , pouvoient lui faire 
concevoir , il entra au noviciat des Jéfuires le 30 août 
1680. Il fit la profeiïïon folemnelle des quatre vœux 
le z février 1695. ^ avoit régenté les humanités l'ef- 
pace de fept ans avec de grands applaudiiîèmens. Dans 
la fuite il régenta à Rouen la philofophie deux ans , 
&: fix ans la théologie. Sur la fin de 1701, il fut placé 
dans le collège de Paris », pour être à la tête de ceux à 
qui l'on avoit confié la compoficion de ce fameux Jour 
ttal fi connu fous le titre de Mémoires pour fervir à 
V hiftoire des fciences & des beaux arts 3 imprimés pen- 
dant tant d'années à Trévoux , ôc qui s'jmpriment au- 
jourd'hui à Paris. Outre les pièces particulières que le 
P. Tournemine y inféra , &: qui étoient le fruit de 
fes études 6c de fes recherches , il y a fourni un granl 
nombie d'extraits , la plupart faits avec beaucoup de 
goût & de difcernement. En 1718, il fut transféré à 
la maifon profefle , où il eut l'emploi de bibliothécaire 
qu'il exerça avec honneur jufqu'à fa mort , arrivée le 
feiziéme de mai 1739. La même année , fes confrères 
jugèrent convenable d'honorer fa mémoire par deux 
éloges beaucoup plus panégyriftes qu'hiftoriques ; l'un 
en forme de lettre circulaire fur fa mort , eft du P. Be- 
lingan , & a été imprimé dans le tome XV11I des Ob- 
fervations fur les écrits modernes ; l'autre qui a le titre 
d'éloge , & qui n'eft en effet que cela , fe trouve dans 
les Mémoires de Trévoux du mois de feptembre 1 73 9- 
Depuis , un ami du P. Tournemine a donné le por- 
trait de fon efprit & de fon cœur , dans la Bibliothèque 
françoife 3 ou Hijîoire littéraire de la France ; à Amfter- 
dam , chez du Sauzet , tome XXXI , première partie , 
article VII. Comme les ouvrages du père Tournemine 
font ce qui l'a le plus fait connoîrre , & ce qui a fait fa 
réputation , contentons - nous d'en donner la lifte. 

Ouvrages dit père Tournemine. 

I. Lettre au père ( Bernard ) Lamy { prêtre de l'Ora- 
toire ) fur la dernière Pâque de Notre - Seigneur J. C. 
imprimée dans le livre du père Lamy , intitulé : Suite 
du traité hiflorique de T ancienne P àque des Juifs. Ré- 
flexions fur quelques diflertations de l'auteur de l'Ana- 
Iyfe des Evangiles , &c. { du P. Michel Mauduit, de 
l'Oratoire ) à Paris , 1 694 in - 1 z. Voici Poccafion de 
cet écrit. Le P. Edme Rivière , Jéfuite , dans Ton Apo- 
logie de M. Arnauld & du père Bouhours 3 Contre l'auteur 
déguifé fous le nom d'abbé Albigeois _, c eft-à-dire , M. 
Thoynard , imprimée en 1694, in- 11 , s'étant infcrit 
en faux fur ce que le père Lamy avoit dit que fon fy{- 
tcme n'étoit point nouveau , & qu'il avoit été foutenu 



dans îe collège des Jéfuites à Paris par Un étudiant dé 
lafociété, ie père Tournemine écrivit cette lettre au. 
père Lamy le z mai 1 693 , pour donner un démenti 
au père Rivière. 11 aflure que le fyftême du père Lamy 
avoit été réellement foutenu dans deux thèfes de théo- 
logie le 7 décembre r 69 1 & le 1 5 juillet 1691 , 8t 
détend enfuire ce fyftême en peu de mots , mais avec 
beaucoup de netteté. Le père Lamy, du confentemenc 
de fauteur , publia cette lettre pour fa juftificarion. 

II. Dijjcrtatwn fur k fyftême des Dynafties d'Egypte 
du chevalier Marsham _, imprimée dans les Mémoire* 
de Trévoux 3 avril 1702. Ce fyftême de Marsham , fa- 
vant Anglois , fôutenu dans fon Chronicus canon 
JEgyptiacus 3 Crocus 3 &c. a eu des partifans 8c des 
advetfaires, 8c en a encore. Le père Tournemine fut 
des derniers. Sa réfutation eft courte, mais aflez foli- 
de. Elle ne pa'roît pas cependant détruire entièrement 
le fyftême de Marsham , l'un des écrivains modernes 
qui a , ce femblé , le mieux dévoilé les temps obfcurs 
de l'hiftoire ancienne. 

II h Nouvelle explication des médailles de Gratien 3 &c. 
Mémoires de Trévoux 3 mai 1701. Cette explication 
eft contre le père Hardouin , Jéfuite , & deux autres 
auteurs. Elle a été traduite en latin , fous le titre de 
Nova expofttio nummoritm Gratiani 3 ôc imprimée 
dans le recueil intitulé. : Elecla rei nummaria ; à Ham- 
bourg , 1 709. C'eft le troifiéme opufcule de ce recueil. 

IV. DiJJértation fur l'origine de divers peuples d'A- 
frique _, à l'occafion d'un pafiage de Sallufte (dans la 
guerre de Jugurtha. ) Mémoires dé Trêve ux , juin 1 702. 

V. DifTertation où l'on fait Voir que le catalogue des 
héréfies qui fe trouve à la fin du livre de Tertullien , 
des Prefcriprions , eft véritablement de cet auteur. Mé- 
moires de Trévoux , août 1701. On a contredit plufieurs 
des preuves que le favant Jéfuite apporte , dans une 
coutte differtarion qui eft imprimée à Paris che2 le 
Mercier en 1729 , in-[ 1 , à la fin d'une nouvelle tra- 
duction françoife de l ouvrage de Tertullien des Prefc 
criprions , quoique le traducteur croie aulli que ce ca- 
calogue eft de Terrul'ien. 

VI. Projet d'un ouvrage fur l'origine des fables. 
Mém. de Trév. novembre Se décembre 1 702. Seconde 
partie du même projet dans les Mém. de Trév. du mois 
de février 1703. 

VII. Explication d'une médaille très - rare deFaufti- 
ne , la mère. Mém. de Trév. février 1703. Cet écrit a 
été traduit en latin , fous ce titre : Explicatio nummï 
Fauftina cum inferiptione Soufii j dans les Elecla rei 
nummariœ ; à Hambourg, 1709 , opufcule II. 

VIII. Réponfe à la défenfe de Marsham. Mém. de 
Trév. février 1703. Un anonyme avoit fait un écrit 
pour montrer que le fyftême de Marsham furies dy- 
nafties d'Egypte eft jufte & bien fondé. I e P. Tour- 
nemine le réfute, & donne de nouvelles preuves pour 
appuyer le parti qu'il avoit embraiïe. 

IX Conjecture fur l'origine de la différence du texte 
hébreu, de l'édition Samaritaine , & de la verfion des 
Septante dans la manière de compter les années des pa- 
triarches. Mém. de Trév. mars 1703 4 & août de la mê- 
me année. Le père Tournemine ayant donné plus d'é- 
tendue & un nouvel ordre à cet écrit , en fît une diffêr- 
tation latine en forme, qui parut à la fuite du Méno- 
chius , & en françois , dans l'ouvrage de l'abbé Len- 
glet , intitulé : Méthode pour étudier l'hiftoire : c'eft le 
chapitre quatrième du tome premier de cet ouvrage t 
édition //z-4 . de Paris 1735» 

X. Conjectures fur l'union de l'âme Se du corps» 
Mém. de Trév. mai & juin 1 70 3 . 

XI. Lettre fur deux Cyrus qu'on à confondus , Ôc fur 
ta manière dont eft mort le grand Cyrus. Mém. de Trév. 
novembre 1703 & mai 1704. 

XïI.Hiftoire des"étrënnës; dans les Mém: de Trév. 
mois de février 1704. 
XIII. Explication d'une médaille très-rare de Galien; 
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Mémoires de Trévoux 3 juin 1 704 ,&: dans les Elecla 
rei nummar'iA _, fous ce titre : Explicatlo nummi rariffi- 
mi imperatoris Galieni 3 cum infcriptione : PietAS S^€- 
culi ; c'eft l'opufcule dix-huitième de ce recueil. 

XIV. Réponfe à la lettre fur une médaille deGalien. 
Mém. de Trév. juillet 1704. 

XV. Réflexions critiques fur la Differtation du ré- 
vérend père Pezron , touchant l'ancienne demeure des 
Chananéens , & l'ufurpation qu'ils ont faite fur les. en- 
fans de Sem. Mém. de Trév. juillet 1704. 

XVI. Remarques fur la fable d'Iphigénie comparée 
à l'hiftoire de la fille de Jephté. Mém. de Trév. octobre 

I7 ° 4 ' 

XVII. Eclairciflement fur la prophétie de Jacob : 

Non auferetur fceptrum de Juda _, Sec. Mém. de Trev. 
mars 1 70 5 , & février 1724. Cette dilTerration eft fort 
étendue : la matière y fembte épuifée ; il y a beaucoup 
d'érudition ; & c'eft peut-être le meilleur écrit que Fou 
air fait fur ce fujet. 

XVIII. Tabula chronologies facra veteris ac novl 
Tejlamenti ; dansi'édition de la bible de M. Du-Ha- 
mel , Bib lia facra cum annotaiionibus Joan, Bapt. Du- 
ILunel; à Paris, 1 706 , in-fol. ëc dans l'édition du Me- 
nochius du père Tournemine , tome fécond. 

XIX. Défenfe du nouveau fyftême de chronologie 
du père Tournemine; explication d'Ifaïe VII, 2. Mé- 
moires de Trévoux , août 1706. On y prend auflî la dé- 
fenfe de l'extrait de cette chronologie donné dans les 
Mém. de Trév. mai r 706 , &c l'on prouve que l'explica- 
tion du verfet huitième du chapitre feptiéme d'Ifaïe , 
n'eft point due au père Hardouin , comme on le pré- 
tendoit , &c qu'ainfî on avoit eu tort de regarder le 
père Tournemine , comme plagiaire de fon con- 
frère. 

XX. Explication d'une médaille rare de l'empereur 
Hadrien. Mém. de Trév. janvier 1708. 

XXI. Réponfe à une remarque de M. Leibnitz fur 
l'union de lame & du corps. Mém. de Trév. mars 
1708. 

XXII. Obfervations fur une lettre de M. (Jean) 
Mallemans (chanoine de fainte Opportune à Paris) 
Mém. de Trév. feptembre 1708. Cet écrit roule fur 
quelques explications fingulieres de M. Mallemans fur 
divers textes des Evangéliftes , imprimées dans les 
Mém. de Trév. entr'autres , dans ceux du mois de fep- 
tembre 1708- 

XXIII. Explication du cachet de Michel Ange. Mém. 
de Trév. février 1710. M. Moreau de Mautour ayant 
attaqué madame leHay,p!us connue fous fon nom de 
fille , mademoifelle Chéron , à l'occasion de l'explication 
qu'elle avoit donnée de ce même cachet, le P. Tour- 
nemine prit fa défenfe dans un écrit qui porte le nom 
de M. le Hay , fon mari. 

XXIV. Réflexions fur la manière de corriger la ver- 
fïon des Septante , propofée par le prétendu théologien 
de Salamanque ( Denys Nolin , voyez fon article. ) 
Mém. de Trév. juin 1709. 

XXV. Réponfe au prétendu théologien de Salaman- 
que , fur la manière que ce théologien propofe de cor- 
riger la verfïon des Septante. Mém. de Trév. janvier 
lyro. 

XXVI. Explication d'une médaille linguliere. Mém, 
de Trév. mai 17 10. 

XXVI I. Explication de deux pierres gravées. Mém. 
de Trév. janvier 1 7 1 1 . 

XXVIII. jExplicarion d'une cornaline antique , ou 
Antinous eft repréfenté fe dévouant pour Hadrien. 
Mém. de Trév. mars 1 7 1 3 . 

XXIX. Explication d'une antique du cabinet du roi 
de France. Mém. de Trév. avril 1 7 1 3 . 

XXX. Réflexions fur l'Athéifme , imprimées avec 
la Démonjlration de l'exijlence de Dieu , tirée de la 
conno'tjfance de la nature j par M. de Fenelon , arche- 
vêque de Cambrai , féconde édition , à Paris , 1713 , 
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' ui-11. Onafupprimé ces réflexions dans la troifïéme 
édition de l'ouvrage du prélat , donnée en 1726, fous 
le ritre cX Œuvres philosophiques fur l'exijlence de Dieu, 
Sec. pareeque le père Tournemine ayant augmenté ces 
réflexions , on. avoit réfolu de les imprimer à part ; mais 
on n'a point encore exécuté ce daflein. 

XXXI. Réflexions fur la diflertation de M. de Leib- 
nitz , touchant l'origine des François. Mém. de Trév. 
janvier 1716. Ces réflexions ont deux parties : dans la 
première , l'auteur tâche de prouver contre le baron de 
Leibnitz , que les François ne font point originaires du 
Holftein , de la Poméranie , & des côtes de la mer Bal- 
tique : dans la féconde , il prétend que les François 
ont une origine Gauloife ; qu'ils font fortis du pays 
que les Gaulois ont occupé, fans en avoir été chafles , 
depuis qu'ils l'eurent envahi. C'eft contre cette fécon- 
de partie que le favant dom Jofeph Vaiflete , Béné- 
dictin de la congrégation de S. Maur , a donné fa 
Differtation fur l'origine des François _, ou l'on examine 
s'ils defeendent des Teclofages _, ou anciens Gaulois éta- 
blis dans la Germanie _, imprimée à Paris en 1722 , in- 
1 2 , chez Vincent. 

XXXII. Explication d'une infeription de Bourbon- 
ne. Mémoires de Trévoux , mai iji6. 

XXXIII. Lettre fur la queftion , Ji Notre-Seigneur 
mangea T 'agneau pafchal la dernière année de fa vie ; à 
la fuite des Réflexions fur les règles & fur l'ufage de la. 
critique _, par le père Honoré de Sainte-Marie : Carme 
déchaufle, tome fécond; à Paris, J7i7,//z-4°. Cette 
lettre eft adreflee à l'auteur même qu'on vient de nom- 
mer, & imprimée avec la réponfe de celui-ci. Le bue 
du père Tournemine eft de montrer par les Evangé- 
liftes ôc les Pères, que Jefus-Chrift n'a point mangé 
l'agneau pafchal la dernière année de fa vie. C'étoit le 
fentiment du père Lamy , de l'Oratoire ; & c'eft aufll 
l'opinion de plufieurs autres fa vans. La réponfe du père 
Honoré eft modefte , mais foible. 

XXXIV. Réflexions fur l'Athéïfme attribué à quel- 
ques peuples par les premiers miflionaires qui leur ont 
annoncé l'Evangile. Mém. de Trév. janvier 1717. 

- XXXV. Conjecture fur l'auteur des extraits de la 
doctrine orientale, attribués à Clément Alexandrin. 
Mém, de Trév. mars 1717. 

XXXVI. Hiftoire des Rufïîens , que nous appelions 
Mofcovites , tirée des monumens Ôc des auteurs les 
plus croyables. Mém. de Trév. mois de mai 1717. 

XXXVII. Joannis-Stephani Menochii _, foc. Jef 
Commentant totius facrœ feriptura 3 editio novijjima ' 
acccffit fupplementum quo continetur quidquid adplenam 
facra feriptura intelligentiam facile parandam defidera- 
batur ; à Paris , Claude Robuftel, 1719 , deux volu- 
mes in-folio. Les diflertations ajoutées par le père 
Tournemine, éditeur de ce commentaire, font: 1. 
Dijfertatio de annis Patriarcharum. i.Appendix j utrum 

fentenùa fuperiori dijfertatione explicata contraria fit 
Patribus _, vulgaris autem chronologia in patrum confen- 
fu fundata. 3 . Dijfertado de primo facra & profana 
chronologu vinculo , epocha Sefqflris. 4. De nova ratio- 
ne chronologie judicum difponenda. 5 . Chronologia fe- 
gum Juda & regum Ifra'èl. 6. De chronologia regum 
Ajfyriorum j quorum hijloria cum hiftoria facra connexa 
eft. 7. De regibus Medorum _, quorum menti in facra. 
feriptura. 8. Animadverfiones in Pétri Pojfini differta- 
tion. de AJfuero EJlheris , & Dario Medo Danielis. 
9. DeAmane Amalecita & Maceione 3 in qua difficilli- 
ma quadam feriptura loca explicantur. 1 o. De regibus 
Chaldais j prœfertim de Nabuchodonofore. 1 j . De Cyro 
rege Perfarum. 12. De 70 hebdomadibus Danielis. 

XXXVIII. Mémoire hiftorique fur le roi Sraniiïas ôc 
fon augufte maifon , tiré des hiftoriens de Pologne Se 
de Bohême les plus eftimés. Mém- de Trév. décembre 
1725. Ce mémoire ne confifte que dans les extraits de 
quelques lettres & de quelques hiftoriens , & ne con- 
tient que fept pages. On y trouve , entr'autres , l'extrait 

d'une 
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d'une lettre latine d'André Zaluski , évêque de Var- 
mie , grand-chancelier de Pologne , écrite l'onzième 
feptembre 1696 , & qui eft entière dans le grand re- 
cueil latin àes mémoires de cet évêque , l'oracle des 
diètes pendant trois règnes. 

XXXIX. DiJJirtations & édaircijfemens fur quelques 
endroits de l'hiftoire des Juifs d-e M. P rideaux : 1 . fur la 
ruine de Ninive & la durée de l'empire alTyrien : 2. 
fur les livres de l'ancien teftament que les proteftans 
n'admettent pas dans leur canon de l 'écriture ; dans 
l'édition de l'ouvrage de M. Prideaux , faite à Paris en 

XL. Panégyrique de S. Louis 3 roi de France 3 pro- 
noncé devant MM. de l'académie françoife ; à Paris , 

1733, //2-4 , & dans le recueil de l'académie \ à Paris , 
ii734,«i-ii. 

XLI. Lettre furie verfet dixième du Pfeaume XIV: 
D ici te in gentibus quia Dom i nus regnavit j dans le 
Mercure de France _, feptembre 1733. 

XL1I. Lettre à M. de la Roque , pour répondre à la 
réplique de dom Auguftin Calmet fur le même fujet. 
Mercure de France _, juin 1734. 

XLIU. Conjectures fur la fuppofition de quelques 
ouvrages de S. Cyprien , & de la lettre de Firmilien. 
Mémoires de Trévoux 3 1734, article 118. Le juge- 
ment que le père Tournemine porte à la fin de cet écrit 
de la vie de S. Cyprien , par dom Gervaife , imprimée 
en 1 7 1 7 , n'eft nullement rlateur pour cet ouvrage Se 
fon auteur. 

XLIV. Remarques furie mémoire touchant l'origi- 
ne des Nègres Se des Américains. Mém. de Trév. avril 

1734. Le mémoire dont il s'agit , eft dans le même 
Journal du mois de novembre 173 3. C'eft l'écrit d'un 
Jéfiûre qui n'eft point nommé. Le père Tournemine 
montre qu'il ne fait que renouveller le fyftême de Guil- 
laume Wifthon, Anglois, écrivain fécond en opinions 
Singulières ; & il s'atrache à" réfuter ce fyftême. Le pè- 
re Margat , Jéfuite à Saint-Domingue, auteur de la 
dernière hiftoire de Tamerlan , a établi un autre fyftê- 
me fur ce fujet , dans les Mém. de Trév. féconde partie 
du mois de juin 1738. 

XLV. Réponfe à la DifTertation fur le triumvirat de 
Galba , Othon & Vitellius , Se fur celui de Pefcennius, 
Albin Se Sévère. Mém. de Trév. 1735, féconde partie 
du mois d'août. La difTertation à laquelle on répond , 
eft du père Panel , Jéfuite , Se fe trouve dans la pre- 
mière partie du même mois d'août. 

XLVI. Lettre fur l'immortalité de Pâme, Se les four- 
ces de l'incrédulité. Mém. de Trév. octobre 1735. 

XLVII. Remarques fur Lucrèce (c'eft-à-dire , contre 
la doctrine de ce poëre-philo-fophe-,- fur la divinité. ) 
Mém. de Trév. novembre 1735. ■ 

XLVIII. Eloge de M. l'abbé de Bellegarde ( Jean- 
Baptifte Morvan.) Mercure de France _, novembre 

1755- 
XLIX. De la liberté de penfer fur la religion. Mém. 

de Trév. janvier 1736. 

L. DifTertation fur le fameux paifàge de Phiftorien 
Jofephe touchant Jefus - Chrift. Cet écrit eft en deux 
parties : la première eft dans le Mercure de France 3 
mai 1739 : la féconde qui a été achevée par M. l'ab- 
bé de Pompignan , eft dans le Mercure d'août fui-' 
vant. 

LI. Se LU. Le P. Tournemine a fait encore deux 
écrits plus anciens qui ont été aufli imprimés. Le pre- 
mier eft une Epître en vers françois à M. le prince de 
Dombes , fur ce qu'il commençoit à lire les commen- 
taires de Céfar : elle eft dans le nouveau Mercure dé- 
dié a M. de Dombes, Se imprimé à Trévoux, mois de 
mars 171 1 , & dans le tome fécond du Nouveau choix 
de pièces de poéfte _, imprimé en 1715, /«-I2, où l'on 
donne fans raifon cette Epître à M. l'abbé Geneft. Le 
fécond écrit eft une défenie du grand Corneille contre 
M. BrofTette, commentateur des œuvres de M. Boileau 
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Defpreatix. Cette pièce eft: imprimée dans les Mémo- 
res de Trévoux j du mois de mai 171 7. L'abbé Grante 
l'a fait réimprimer dans les Œuvres diverfes de Pierre 
Corneille _, à Paris ,1738, in-iz : mais ici cette pièce 
ne porte que le titre de Défenfe du grand Corneille ; & 
elle eft plus ample que dans la première édition. 
Dans celle - ci le père Tournemine fe contente de 
faire Papologie de Corneille. Dans la féconde , il 
déclame de plus contre M. Defpreaux , Se prend le 
parti des auteurs que cet illuftre poëte a cru pouvoir 
cenfurer. 

Le père Tournemine a fait encore plufieurs écrits 
au fujet des conteftations préfentes de l'églife de Fran- 
ce ; une lettre , entr'autres , contre ce que l'on rapporte 
de lui dans les Anecdotes ou Mémoires fecrets pour 
ferviràl'hiftoiredelaconftitution Uniatnitus. lia laif- 
le manufent un petit traité intitulé , Douce impojfibili- 
tés du fyftême du père Bardçuin _, propofées à l'auteur du 
fyftême en 1 702. Il en eft parlé dans l'ouvrage de l'abbé 
Lenglet du Frefnoy , qui a pour titre : V Hiftoire jufti- 
ftée par les Romans , p. 138. Le père Tournemine 
avoit eu de grandes difputes avec le P. Hardouin qui 
Pavoit choifi , dit-on , pour être un des apôtres de fon 
fyftême fi connu. L'auteur du portrait du père Tourne- 
mine , imprimé dans la Bibliothèque françoife de du 
Sauzet , dit , que le P. Tournemine , encore fore 
jeune , envifagea d'un coup d'osil toutes les conféquen- 
ces qu'on pouvoit tirer des opinions fingulieres que fon 
confrère lui propofoit d embrafler Se de défendre. 
N'ayant pu , ajoute-t-on , engager par fes raifons le 
père Hardouin à abandonner le fyftême qu'il avoit ima- 
giné , il fe jetta à £es pieds , Se le conjura avec larmes 
d'y renoncer. Enfin n'en pouvant rien obtenir , il lui 
jura , que fi jamais ce fyftême étoit donné au public , il 
le combattroit de toutes fes forces ; & il a tenu parole 
dans fes Dou^e impoffibUités _, Sec. 

Cette lifte des écrits du P. Tournemine nous a été 
communiquée par le père Oudin de la même fociété , 
homme d'une rare érudition. 11 y a oublié les pièces 
fuivantes , imprimées encore dans les Mémoires de 
Trévoux _, Se que l'on attribue au même : r. Nouvelle 
preuve de PExiftence de Dieu : Mémoires de Trévoux _, 
juillet 1702 , article dixième. 2.. DifTertation fur l'en- 
fant qui fait le fujet de la quatrième églogue de Virgile : 
Mémoires de Trévoux 3 article onzième. M. Joannis , 
médecin à Avignon , ayant écrit contre cette difTerta- 
tion une lettre , qui fut imprimée dans le même Jour- 
nal , mois de novembre 1704, article cent foixante- 
quatorziéme, le P. Tournemine y fit une réponfe fo- 
lide , publiée avec la lettre de fon adverfaire : Mémoi- 
res de Trévoux j mois de feptembre 1704 , -article cent 
foixante - quinzième. On voit par cette multitude d'é- 
crits , que tout étoit du reftbrt du P. Tournemine , 
Ecriture - Sainte , théologie , belles lettres , antiquité 
facrée Se profane, critique, éloquence, poè'fie même. 
Il eft certain qu'il avoit une érudition peu commune Se 
fort variée. Il étoit d'un caractère fort communicatif , 
ne faifant point myftère de fes recherches , ôc étant 
toujours difpofé à faire part de fes lumières à ceux qui 
avoient recours à lui. Auiïï étoit -il lié avec les fa- 
vans les plus diftingués foit en France, foit parmi les 
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TOURNEROCHE ( Jean de ) profefTeur royal d'é- 
loquence dans Puniverfîté de Caen , fit d'abord éclater 
fon favoir dans Puniverfîté de Paris , où il enfeigna la 
rhétorique au collège d'Harcourt. Il y fut élu recteur , 
Se s'aquitta de cet emploi avec beaucoup de dignité. Il 
revint à Caen fa patrie en 1609 , & y fuccéda dans la 
profeftion royale d'éloquence à Nicolas Michel , fieur 
des Prez, qui avoit aufli paru avec diftinction dans 
Puniverfîté de Paris. Jean de Tourneroche avoit publié 
des 1593 un traité fur le Bidental _, qui fut réimprimé à 
Paris. Il fit aufli un poème fur le cirque , & il mit au 
jour des commentaires fur Juvénal Se Perfe. Il eut des 
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dô'mclés avec Antoine GofTelin & avec îe P. "Gai'aiTe 
Jcfuire , fur des fujets différens. 'Golfelin qui enfeignoit 
4 a rhétorique dans le collège du Bois dans le temps que 
Tournerochë occupoit la chaire de Nicolas Michel , prit 
occafion de l'explication âesFlorides d'Apulée à laquelle 
il s'étoit engagé & que de Tournerochë avoit auffi en- 
rtreprife , pour déclamer contre lui au mois dé juillet 
1 609. 11 accufa Tournerochë d'avoir obtenu des éche- 
-vins , par furprife & contre les formes , des gages de fix 
mois pour profefTer l'éloquence ; d'avoir invectivé, 
dans fes premiers difcours , contre tous les profefleurs 
de l'univerfité, & contre lui en particulier 5 d'être pla- 
giaire , ignorant dans la langue grecque , & de donner 
une faune explication des Florides. Nous ignorons ce 
que Tournerochë répondit ; mais on fait que ce fut en 
ce temps-là qu'il publia fon livre des jeux olympiques 
ôc du cirque des Romains , qu'il adreffa à fes difciples , 
& qui montre beaucoup d'érudition. A l'égard du P. Ga- 
rafle , la difpute vint de ce que ce père , grand décla- 
mateur , avoit attaqué Tournerochë fur fa naiffance & 
fur fa religion ; mais la difpute n'alla pas loin ; le Jé- 
fuire mieux informé fit fatisfa&ion a. celui qu'il avoit 
offenfé. L'univerfité de Caen qui eftimoit beaucoup 
fon profeffeur , & qui craignoit de le perdre , lui offrit 
pour le retenir de plus grands emplois. Mais Paris le 
rappelloit. Il reprit fon ancien pofte dans le collège 
d'Harcourt, & fut élu une féconde fois recteur, dix 
ans après la première fois. Nous ignorons le temps de 
fa mort. M. Huet, ancien évêque d'Avranches, en parle 
avec beaucoup d'éloge , dans fes Origines de. Caen j 
c. 2.4 j de la 1 édit. i/z-8°. pag. 361 , 363' & 420. 
\ TOURNET ( Jean ) avocat au parlement de Paris , 
& Parifien de naiffance, fe diftingua dans fon temps au 
barreau par fa fcience ôc fa connoilîànce du droit , ôc il 
inftruit encore par fes ouvrages. Il travailla avec Ga- 
briel-Michel de la Rochemaillet à augmenter le code 
de Henri III , rédigé par le célèbre Barnabe Briflbn, ôc 
leur édition parur en 16x1 , in-folio à Paris. Etr 163 1 , 
il donna feul les Arrêts notables des confeils du roi _, & 
des cours fouvcralnes de France _, fur toutes fortes de 
queflions _, en matières bénéficiâtes & caufes eccléjïafli ques ; 
recueillis & mis en ordre alphabétique _, à Paris , deux volu- 
mes in-fol. Quatre ans après , c'en>à-dire, en t 63 5 , il 
donna fa traduction françoife des œuvres de René Cho- 
pin, en quatre volumes i/z-/ù/. àParis. Ilaauffi donné des 
notes fur les coutumes de Paris , que l'on trouve dans l'é- 
dition de ces coutumes , avec celles de plufieurs autres , 
de i6<) 1 , in - 1 2 , deux volumes : Un traité latin de 
abfolutione ad cautelam _, dans les ouvrages de François 
Florent de l'édition :/z-4°,en 1 679 , à Paris j Coutumes 
de la prévôté ôc vicomte de Paris , avec fes obferva- 
tions & les notes de Charles du Moulin , par Charles 
Labbé , à Paris , en 1650. Dès 1 6i 5 il avoit donné une 
Notice des diocèfes de téglife univerfelle _, avec unfom- 
maire de tous les conciles tant généraux que provinciaux _, 
rapportés à leurs provinces & diocèfes ; plus une entière 
& particulière notice des bénéfices de la France _, étant à 
la nomination ou collation du roi _, avec les taxes de Ro- 
me j à Paris. Cet ouvrage faifoit d'abord partie , com- 
me l'auteur le dit dans fon épître dédicatoire au cler- 
gé , d'un plus grand ouvrage de la police eccléfiaflique _, 
qu'il avoir publié quelque temps auparavant j & ce fut 
fur les avis de quelques évcques , qu'il fépara celui-ci 
& en donna l'édition particulière dont nous parlons. 
M. Tourner fe piquoit aulîî de pocfie , & on a de lui 
quelques vers latins. Enfin il fignala fa reconnoiflànce 
envers M. de Pompone de Bellievre, chancelier de 
France , mort en 1607 , ôc Nicolas Brulart de Sillery , 
auffi chancelier , en publiant l'oraifon funèbre du pre- 
mier en 1607, în-$* , à Paris , & celle du fécond en 
162.4.. Le clergé de France lui faifoit auffi quelques 
gratifications. 

TOURNEUX ( Nicolas le) prêtre, prieur de Vil- 
îers-fur-Ferre en Tardenois , célèbre en France dans le 
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XVIÎ fiécle par fa vertu ôc par fon érudition , naquit à 
Rouen le 30 avril i6qo , de parens très - pauvres , ôc 
qui gagn oient leur vie du travail de leurs mains. Mais 
à peine eut-îl appris à lire , que l'inclination qu'il avoir 
à la piété , joinre à fa mémoire furprenante , infpira 
M. Du FoiTè maître dès comptes à Rouen , de le tirer 
de l'obfcurité dans laquelle fa naiifance fembloit l'avoir 
enfeveli. Cet enfant dès l'âge de 7 ans , croit rrès- 
affidu aux fermons, fe faifoit un exercice de réciter 
ceux qu'il avoit entendus , ôc le faifoit avec une fidé- 
lité ôc une hardieffe inconcevables. M. du Fofle croyant 
devoir employer à fon éducation une fomme que lui 
avoit remife un de fes parens pour faire élever de pau- 
vres écoliers , l'envoya étudier à Paris au collège des 
Jéfuites. Les progrès qu'y fit le jeune le Tourneux fu- 
rent auffi furprenans que fes commence mens ; de 
forte qu'on le donna pour émule à M. le Tellier , de- 
puis archevêque de Reims. Il fit fa philofophie a Paris 
au collège des Graflins fous le célèbre M. Herfent : 
mais dès qu'il l'eut achevée , pénétré du defir de fe 
donner tout entier à Dieu, il fe retira en Touraine , 
avec un eccléfiaflique d'une très-grande piété , ôc pafïa 
quelques années avec lui à fe fortifier dans la pratique 
de l'oraifon ôc de la pénitence. Son ami crut que Dieu 
le deftinoit à le fervir dans le minifrère eccléfiaftique , 
ôc lui confeilla de retourner à Rouen , d'où il étoir fort! 
il y avoit douze ans. Il y entra dans les ordres infé- 
rieurs , ôc fut chargé d'abord de faire les catéchifmes 
dans la paroi ffè de S. Vivien où il éroit né. Ce fur 
avec tant de fuccès , que les grands vicaires de Rouen 
eux-mêmes le rirent ordonner prêtre dès l'âpe de zx 
ans , ôc obtinrent pour lui les difpenfes d'âge qui lui 
étoient néceffàires. Il fut de bonne heure vicaire delà • 
paroifle de S. Etienne des Tonneliers à Rouen , ôc fe 
distingua beaucoup dans fa province par fes prédica- 
tions , avant que de rendre Paris témoin de fes ralens en 
ce genre. Etant dans cette villeen 1675, on l'engagea 
à travailler pour le prix de profe diftribué tous les deux 
ans par l'Académie françoife : le fujet de cette année 
étoit fur ces paroles de J. C. dans l'Evangile , Marthe 3 
Marthe _, vous vous cmprejfe^ j & vous vous trouble^ dans 
le foin de beaucoup de chofes _, ÔCc. M. le Tourneux fie 
fon difeours la veille même du jour où les pièces dé- 
voient être examinées , ôc il remporta le prix d'une 
voix unanime. M. Louis le Fournier lui avoit déjà réfî- 
gnè la chapelle de S. Ouen deffèrvie dans l'églife de 
S. Michel , fife au palais à Paris , lorfqu'il fut nommé 
chapelain perpétuel de la fainte Chapelle de la même 
ville. Ayant du fcrupule de garder deux titres en mê- 
me temps , M. le Tourneux voulut fe démettre de cette 
chapelle. Mais n'ayant pas eu la liberté de la réfigner 
en faveur de celui qu'il avoit deflein d'en pourvoir , il 
fe vit obligé de la conferver-, & il en employa rour le 
revenu en œuvres pies. Il eut auffi une penfion du roi de 
300 écus. Après avoir long- temps prêché les autres 
dans la province avecaurant de fuccès que de diftinc- 
tion , craignant de l'avoir fait par vaniré 3 & de s'être 
engagé dans le facerdoce fans vocation , îl quitta le peu 
qu'il avoit , fon -emploi de vicaire , & l'exercice du mi- 
nifrère de la parole , & M- Thomas du Folfé , fon ami, 
ôc fils de fon bienfaiteur , craignant qu'il ne manquât 
de tout , le rerira chez lui à Paris. Là M. le Tourneux , 
en habit d'une étoffe grofïiere , abforbé dans une entière 
retraite , & livré aux fainres rigueurs de la pénirence , 
réparait les fautes qu'il croyoit avoir faires dans les 
fonctions du facerdoce & de la prédication. Son deffein 
étoit de fe condamner pour toujours au filencejmais 
ayanr donné fa confiance à M. le Maître de Sacy , ce 
directeur éclairé le rendir quelque remps après à legHfe 
ôc à la chaire en particulier. M. le Tourneux accepta 
'donc'par obéifïïince de prêcher le Carême dans l'églife 
de S. Benoît en la place du P. Quefnel. Jamais on iïe 
vit d'audiroire plus rempli , comme on le rient de plu- 
fieurs perfonnes qui ont entendu alors fes difeours , 8c 
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qui vivenr encore : jamais il n'y eut , comme ils Paflu- 
xent , de prédicateur plus applaudi Se qui méritât plus 
de lette. Cet éclat lui fufcita des envieux ; mais M. l'ar- 
chevêque de Rouen lui donna le prieure de Villers. Il 
fut appelle dans la fuite à remplir les devoirs de cha- 
pelain dans le collège des Graffins. Les fermons qu'il y 
faifoit tous les Dimanches aux penfionaires , y attirè- 
rent bientôt de dehors plufieurs perfonnes de mérite & 
de qualité. M. le Vayer , maître des requêtes , touché 
de ion éloquence toute fimple &c toute chrétienne , fît 
une liaifon particulière avec lui , & l'engagea même 
dans la fuite à venir demeurer en la même qualité de 
chapelain , dans fon château de la Chevalerie, au Mai- 
ne. Ce fut là que M. le Tourneux compofa l'excellent 
ouvrage de la vie de J. C. qui fut fuivi du traité de la 
meilleure manière d'entendre la. meffe ; de l'année chré- 
tienne ; & de [la traduction du bréviaire romain en fran- 
çois j qu'il n'acheva que fur la fin de £es jours , quoique 
depuis long -temps il y eût travaillé à différentes repri- 
(es. 11 pafTa les dernières années de fa vie à fon prieuré 
de Villers , qu'il navoit accepté qu'après beaucoup de 
refus , pareequ'il étoit déjà revêtu d'un bénéfice à là 
fainte Chapelle de Paris. Les revenus qu'il tiroir de ce 
prieuré , ne s'employèrent précifément qu'en répara- 
tions de l'églife, qui étoit extrêmement délabrée. Après 
l'avoir rétablie , il étoit fur le point de fe défaire de 
l'un de ces deux bénéfices , lorfqu'il mourut à Paris le 
28 novembre 1686", âgé de 46 ans & 5 mois. Ce prêtre 
refpectable mourut très-fubitement en cette ville , où 
il étoit venu pour parler à M. l'archevêque de fon An- 
née chrétienne _, qu'il faifoit imprimer Se qui a été ache- 
vée par M. Etneft Ruthd'Ans : cherche^ RUTHD'ANS. 
Les autres ouvrages de M. le Tourneux font > 1 » Une ex- 
plication littérale & morale fur l'épure de S. Paul aux 
Romains 3 imprimée en 165)5, in-iz. On promettoit 
de donner aufli ce que l'auteur avoit lailfé fur les autres 
épîtres de S. Paul. Mais cette continuation eft encore 
manuferite. 2* Traité de la Providence fur le miracle des 
fept pains j> à Paris en 1701 , in^iS. L'éditeur quia 
dédié ce petit ouvrage à madame Marguerite de Har- 
ki , abbeffe de Port-Royal , l'a divifé par chapitres , &c 
a mis des fommaires à chacun. 5. Principes & régies de 
la vie chrétienne 3 en 1 6 8 8 , in- 1 1, plufieurs fois réim- 
primés depuis , Se en particulier en 1712 » in~i6 > aug- 
mentés des Avis falutaires & très-importahs pour un pé- 
cheur converti à Dieu _, tirés des écrits du bienheureux 
Pierre de Luxembourg , par M. le Tourneux même. 
4. Injlruclions & exercices de piété durant la fainte Me (Je ^ 
à Paris chez Robuftel. 5. Office de la Vierge en latin Se 
en françois , in-i 1 , chez le même, avec des înftruc- 
tions pour paffer chrétiennement la journée» 6. L'Office 
de la femaine fainte en latin Se en françois , avec une 
préface , des remarques Se des réflexions, in- 11 ,'& in- 
8°, en 167 3. 7. Le catéchifme de la pénitence _> à Paris , 
i/2-i 2. > en 1676 , réimprimé plufieurs fois, & en der- 
nier lieu en 1710. C'eft encore M. le Tourneux qui a 
publié la vie du B. Pierre de Luxembourg , compofée 
par le P. Bonaventure Bauduy , religieux Céleftin , mort 
le 10 de décembre 165)3. Cette vie corrigée pour le 
ftyle Se pour les faits & les réflexions par M. le Tour- 
neux , fut ainfi publiées Paris chez JofTet en 168 1 , in- 
1 1. Ce fait peu connu eft. très-certain. La traduction 
françoife du Bréviaira faite par M. le Tourneux, im- 
primée à Paris avec privilège du roi Se approbation des 
docteurs de Sorbonne, fut néanmoins cenfurée par une 
fentencedufieur Cheron, officiai de Paris, du 10 d'avril 
1688 , contre laquelle M. Arnauld fit fa Défenfedes 
verfions de l'Ecriture-Sainte , des offices de l'Eglife , 
des ouvrages des Pères , & en particulier de la nouvelle 
traduction du Bréviaire , avec l'Avocat du public contre 
la requête du promoteur du 3 de mai , in-11, en Hol- 
lande , fous le titre de Cologne _, en 1 688. M. Simon a 
fait quelques obfervations fur cet ouvrage de M. Ar- 
nauld , dans fa Critique de la bibliothèque des auteurs eç- 
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cléfiajliques de M. du Pin. M. le Tourneux a écrit le I 9 
de mai 1 626 à M. l'abbé de Lavaux unelettre quieftim- 
primée dans un recueil de pièces imprimé en 1735, pour 
iervir de fupplémentau ( Nécrologe de Port-Royal. Cette 
lettre répond au mémoire deM. de Lavaux pour M. le 
Tourneux, imprimé dans le même recueil. On apprend 
dans l'une & l'autre pièce , que l'on avoit aceufé M. le 
Tourneux d'avoir été fecretemént à Port-Royal > quoi- 
qu'il n'y fût point retourné depuis qu'il en étoit forti , Se 
qu'il n'y eût été d'abord qu'avec la permiffion exprefTe de 
M. l'archevêque de Paris ; que ce prélat avoit écouté les 
rapportsqu'on luiavoit faits des difeours de M. le Tour- 
neux à S. Benoît, & qu'il avoit déclaré qu'il n'y avoir, 
rien trouvé de répréhenfible ; que quoique le même 
prélat lui eût permis de continuer à prêcher dans Paris» 
il n'avoir point voulu profiter de cette permifîlon ; que 
depuis qu'il s'étoit retiré à fon prieuré de Villers au dio- 
ccfe de Soiffons > il n'avoir point non plus exercé en 
ce lieu ni ailleurs le miniftère de la parole , quoiqu'il 
y eût été exhorté par un chanoine de la cathédrale , Se 
que l'évêque de SoilTons eût témoigné qu'il le laiiTeroic 
faire volontiers j qu'il ne s'étoit point fervi dans fon 
Année chrétienne de la verfion du mifTel de M. de Voi- 
fin , ni de celle du nouveau teftament de Mons , &c» 
Cette réponfe eft modefte , judicieufe , Se très-impor- 
tante pour la juftification de M. le Tourneux. On a 
deux autres de fes lettres adrefîées à M. de Sanreul > 
chanoine régulier de S. Victor , qui le confultoit fré- 
quemment fur fes hymnes , aufquelles on fait que M. le 
Tourneuxa eu part, au moins pour les avis que le poe'te 
fuivoit volontiers , pareequ'il étoit convaincu des lu^ 
mieres Se de la beauté du génie de celui qui les lui don* 
noit. Enfin on attribue communément à M. le Tour- 
neux un Abrégé des principaux traités de théologie 3 im- 
primé /'/2-4 , à Paris en 165)3. Cet ouvrage eft en fran- 
çois. Ou prétend que l'auteur le dicta à une perionne 
qui étoit entrée dans l'Oratoire, Se qui n avoit aucune 
littérature. Mais on ne l'a point tel qu'il fut dicté par 
M k le Tourneux. M. Simon dit que M. Pirot &c le 
P. Goudin Dominicain , y ont ajouté & retranché. Le 
même M. Simon dans fa critique de M. du Pin , allure 
qu'on fit paffer alors cet ouvrage pour être de M. Treuvé 
( qu'il appelle mal Trouvé ) chanoine Se théologal de- 
Meaux fous M. Boifuet. Plufieurs perfonnes ont entre 
les mains un a fiez grand nombre de lextzes de M. le 
Tourneux , toutes de morale , qui n'ont point été 
imprimées. * Mémoires du temps , Se les auteurs cités? 
dans cet article-. 

TOURNOI , combat d'honneur , où les gentilshom- 
mes' entroient en lice , pour fignaler leur adredè Se leut 
courage. Ce nom vient du mot tourner , pareeque l'on 
y faifoit des côurfes en rond , ou pareeque l'on y tour- 
noit fouvent aux occafions qui fe préientoient. Ces 
exercices militaires ont été en ufage , du moins fous la 
féconde race des rois de France. Nithart rapporte que, 
dans l'entrevue de Charles le Chauve ^ roi de France , 
& de fon frère Louis roi d'Allemagne , qui fe fit en 
la ville de Strasbourg , les gentilshommes de la fuite) 
des deux princes firent des combats à cheval pour don- 
ner des preuves de leur adreffe. Cependant les chro- 
niques de Tours- attribuent l'invention des Tournois 
à Geofroi , feigneur de Preuilli , qui fur père d'un au- 
tre Geofroi qui donna l'origine aux comtes de Vendô- 
me , & marquent fa mort l'an 3067. Mais comme it 
eft parlé de ces combats avant lui , on peut feulement 
dire qu'il en dreffa les loix ôc les règles , & même qu'il 
en rendit la pratique plus fréquente. M. du Cange re- 
marque que les tournois croient particuliers aux Fran- 
çois , & que pour cette raifon Matthieu Paris les ap- 
pelle Confliclus gallici _, les Combats françois. Les An- 
glois imitèrent enfuite ces exercices militaires, qui ne 
commencèrent à être connus d'eux que fous le règne du 
roi Etienne vers l'an 1140, ôc n'y furent établis que 
par le roi Richard , vers l'an 1 1 94. Les Allemans em- 
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jftranterent au'ffi -cet ufage des François , environ 1 an 
i i 3 6 ; car Modius , qui fait les tournois plus anciens 
«en Allemagne , a fait un roman plutôt qu'une hiftoire. 
Les Grecs avouent franchement que ceux de leur na- 
tion en ont tiré la pratique des Latins , c'eft-à-dire , 
des François. Jean Cantacuzène dit que les jeux mi- 
•litakes fe firent la première fors dans l'empire d'O- 
rient l'an 1326, au mariage d'Anne de Savoye , fille 
•d'Ame IV , comte de Savoye , avec le jeune Andronk 
•Paléologue , empereur. Nicétas & Cinnamus rapportent 
(néanmoins , que l'empereur Emanuel Comnene infti- 
•tua ces exercices , à l'imitation des François , vers l'an 
ÏJ45. 

Comme on necombattok dans les tournois que pour 
•apprendre le métier de la guerre , on n'y employoit au- 
cunes armes qui pulfent blelfer ceux qui entroient en 
iice. Les lances & les épées avoient la pointe émoufiee, 
& le taillant rabattu : ce qu'on appelloit des glaives cour* 
cois. Souvent néanmoins il arrivoit de grands accidens 
par la chaleur du combat , ou par la haine des combat- 
tans , quelques-uns prenant ces occafions pour fe ven- 
ger de leurs ennemis. Henri Knigthon , parlant du 
tournoi qui fe fit l'an 1274, à Châlons , où le roi 
Edouard avec les Anglois , combattit contre le comte 
de Châlons & les Bourguignons , dit que plufieurs y de- 
meurèrent fur la place ; de forte que l'on y appella ce 
tournoi , la petite guerre de Châlons. Les hifloires font 
remplies de ces mneftes accidens. Robert , comte de 
Guines , y perdit la vie. Robert de Jérufalem , comte 
d'Elfe* en Angleterre, y fut tué l'an 12 16. Florent 
comte de Hainaut , &c Philippe comte de Boulogne 8c 
de Clermont , périrent pareillement au tournoi tenu à 
Corbie l'an 1223 j comme aufli le comte de Hollande 
à Nimétnie Tan 1 234 j Gilbert comte de Pembrock 
l'an 1241 ; Jean marquis de Brandebourg l'an 1269. 
Le comte de Clermont y fut tellement bleue l'an 1279 , 
qu'il en perdit l'efprit. Louis fils du comte Palatin du 
Rhin , y perdit la vie l'an 1289; Jean duc de Brabanr 
l'an 1294, & plufieurs autres en d'autres temps , dont 
les hiftoriens font mention. C'eif ce qui donna occafion 
aux papes de défendre les tournois , &: d'excommunier 
ceux qui s'y trouveroienr. Innocent II , vers l'an 1 140, 
Eugène III , au concile de Latran tenu l'an 1 179 , fu- 
rent les premiers qui fulminèrent leurs anathêmes con- 
tre les tournois. Innocent IV les défendit pour trois 
ans , au concile célébré à Lyon l'an 1 245 , ne pouvant 
les abolir tout d'un coup. Nicolas IV renouvella l'ex- 
communication contre ceux qui feroient des tournois; 
6c Clément V fit la même chofe l'an 1 3 1 3. Les prin- 
ces féculiers défendirent aufli quelquefois les tournois, 
à caufe des défordres qui y arrivoient , ou pareequ ils 
avoient affairé 1 des feigneurs 6c des chevaliers en d'au- 
tres occafions. Et d'autant que le péril des tournois étoit 
encore plus à craindre pour les fouverains , Du Tillet 
rapporte que le roi Philippe Augujle prit l'an 1209 le 
ferment de Louis de France , fon fils aîné , & de Phi- 
lippe , comte de Boulogne , fon autre fils , qu'ils n'i- 
toient en aucun tournoi. Depuis ce temps-là néan- 
moins , les rois de France même ont combattu dans les 
rournois ; comme Charles VI , l'an 1 3 8 5 , à Cambrai j 
François I l'an 1520, entre Ardres & Guines ; enfin 
le roi Henri II , l'an 1559, à Paris , où il reçut une 
bleffure à l'œil , par le tronçon de la lance du comte de 
Montgommeri , & mourut onze jours après. Il y a eu 
flulïides tournois à outrance où l'on-eombattok avec des 
armes offenfives , Ôc qui ne fe ter minoient guère fans 
effufion de fang , ou fans la mort de ceux qui entroient 
en lice. Peut-être ne fera-t-il pas inutile de donner ici 
la manière dont fe propofoient ôc s'exécutoient les 
tournois à outrance. 

Lettres de défi du Tournoi proposé 

l'an 1414. 

« Nous Jean duc de Bourbonnois , comte de Cler- 
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» mont , de Foix & de Plile, feigneur de Beaujeu, pair 
« ôc chambrier de France , délirant échiver oifiveté , ôc 
» expleéber notre perfonne , en avançant notre honneur 
» par le métier des armes , penfant y acquérir bonne 
«renommée, ôc la grâce très-belle de qui nousfommes 
» ferviteurs. Avons n'a guères voué ôc empris que , nous 
» accompagnés de feize autres chevaliers ôc écuyers de 
» nom ôc d'armes; c'eftà favoir, 1. l'amiral de France, 
» Jacques de Châtillon _, premier fils de Hugues _, grand- 
» maître des arbalétriers ^ amiral dès l'an 1 408 , tué à la 
» bataille d'A^incourt l'an 1415; 2.Mefiîre Jean deChâ- 
» Ions, Jean de Châlons III du nom 3 prince d'Orange par 
»fa femme _, grand-chambrier l'an 141 5 3 gouverneur du 
» Languedoc l'an 1 4 1 7 _, mort de la pejle à Paris l'an 
» 2 4 1 8 , ou bien Jean de Châlons 3 tué à la bataille d'A- 
»\incourt l'an 141 5 ; 3. le feigneur de Barbazan , Ar- 
» naud- Guillaume de Barbazan , premier chambellan de 
» Charles VII 3 dit le Chevalier fans reproche, chef des 
» fîx chevaliers que le roi choift pour fe battre contre (îx 
» chevaliers Anglois _, en préfence des armées de France 
» & d'Angleterre 3 mort l'an 1432 , & enterré à S. De- 
» nys ; 4. le feigneur du Chaftel , Guillaume du Chaflel y 
» grand panetier _, un des chevaliers qui défirent les An- 
» glois en champ-clos _, tué au fiége de Pontoife l'an 
» 1441 \ 5. le feigneur de Gaucourt } Raoul de Gaucourt ^ 
» gouverneur de Dauphiné 3 bailli d'Orléans > grand- 
>• maître de France 3 ou Eujlache de Gaucourt _, grand 
^fauconnier j 6. le feigneur de la Heufe , Robert delà 
» Heufe j dit le Borgne , châtelain de Bellencombre _, 
» chambellan de Charles VI j prévôt de Paris l'an 1 41 2 j 
» 7. le feigneur de Gamaches , Guillaume de Gamaches^ 
»grand veneur de France l'an 1410, grand maître des 
» eaux & forêts l'an 1434 j 8. le feigneur de S. Re- 
» mi : 9. le feigneur deMonfursj 1 o. meflire Guil- 
» laume Bataille ; 11. meffire Drouet d'Afnieres ; 12. 
» le feigneur de la Fayette, Gilbert de la Fayette ^ qui 
» devint maréchal de France l'an 1421 : dès 141 8 il étoit 
» lieutenant général de Lyonnais ; 13. le feigneur de 
» Poulargues j 14. le feigneur Carmalet ou Carnava- 
» let ; 15. Louis Cocher , ccuyer j 16. Jean du Pont , 
» écuyer. 

» Porteront en la jambe féneftre , chacun' un fer de 
» prifonnier pendant à une chaîne, qui feront d'or pour 
» les chevaliers , & d'argent pour les écuyers, pour tous 
» tes Dimanches de deux ans entiers , commençant le 
» Dimanche prochain après la date de ces préfentes, au 
» cas que plutôt ne trouveronc pareil nombre de cheva- 
» liers Ôc écuyers de nom & d'armes fans reproches j que 
» tous enfemblement nous veuillent combattre à pied , 
» jufqu'à outrance armés chacun de tels harnois qu'il lui 
» plaira , portant lance , hache, épée & dague, ou moins 
» de bâton de telle longueur que chacun voudra avoir , 
» pour être prifonnier les uns des autres, par telle condi- 
» tion que ceux de notre part qui feront outrés , foient 
» quittes en baillant chacun un fer &c chaînes , pareils à 
» ceux que nous portons ; ôc ceux de l'autre part qui fe- 
ront outrés, feront quittes chacun pour un bracelet d'or 
» aux chevaliers, & d'argent aux épyers , pour donner là 
» où leur femblera , &c. ( Un autre article fait voir que 
» les armes fe dévoient faire en Angleterre. ) Item 3 ÔC 
» feront tenus , Nous, duc de Bourbonnois, quand nous 
» irons en Angleterre ou devant le juge qui fera accor- 
« dé , de le faire favoir à tous ceux de notre compagnie , 
» qui ne feroient pas deçà , & de bailler à nofdits com- 
» pagnons telles lettres de monfeigneur le roi , qui leur 
m feront néceffaires , pour leur licence & congé , &c. 
» Fait à Paris le 1 janvier l'an de grâce 1414. » 

.La bataille d'Azincourt empêcha l'exécution de ce 
défi j cat le duc Jean de Bourbon y perdit la liberté , & 
fut conduit en Angleterre , ou il mourut après dix-neuf 
années de prifon. >oy^ ARMES A OUTRANCE. 
* Du Cange ,- differt. 7 fur l' hiftoire de S. Louis, 

TOURNON , Turnonium ou Taurodunum , ville de 
France fur le Rhône en Vivarez , porte le titre de comté , 
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Se en: une des onze bafônies de la province. Il y à un 
très-beau collège de Je fuites fur le bord du fleuve , 
fondé par François cardinal de Tournon , archevêque 
de Lyon , un couvenr de Carmes, & un autre de Capu- 
cins. * Davici , defeription de la France. 

Quant à la maifon de Tournon , quoiqu'elle fort très- 
ancienne, puifque l'on trouve que dès l'an 1 1 30 Pons 
de Tournon , abbé de la Chaife - Dieu , fut élu évo- 
que du Pui , l'on n'en rapportera ici la poftérité que de- 
puis, 

I. Odon feigneur de Tournon , qui eft nommé avec 
Girard fon frère puîné dans un hommage qu'ils rendi- 
rent en l'an 1191, au roi Philippe Augufte. Cet Odon 
dont on ne trouve point l'alliance, eut pour fils Gui- 
gues , qui fuit. 

II. Guigues feigneur de Tournon , fut père de Guil- 
laume , qui fuir. 

III. Guillaume feigneur de Tournon , dit Y Ancien ^ 
mort en 1270, avoit époufé i°. l'héritière de Rqftain 
de Sabran : 2 . Aymare de Monteil. Du premier lit 
vinrent Guygonnet _> né fourd& muet, qui eut en partage 
les biens de fa mère j & Hugues de Tournon moine de 
rifle-Barbe en 1 z6 1 . Du fécond lit , fortirent Odon , II 
du nom, feigneur de Tournon , qui fit fon teftament en 
I 3 92 , & mourut fans poftérité de Mahaut de Montgaf- 
con , laquelle fe remaria à Guillaume de Bourbon , 
feigneur de Beçai ; Girard^ feigneur de Vernoux , qui 
fit fon teftament en 12.90, 8c mourut fans poftériré ; 
Gui , qui fuit ; Guillaume ; 8c Alix de Tournon , ma- 
riée à Pierre Ifoard. * 

IV. Gui feigneur de Tournon , qui fit fon teftament 
en 1314, avoir époufé Alix de la Roche , fille de Gui- 
gnon _, feigneur de la Rpche-eh-Regnier , dont il eut 
Guillaume II, feigneur de Tournon , qui fuir; Odon 
de la Roche, dit de Tournon _, héritier de fon aieul ma- 
ternel , mort fins poftérité ; Aymare _, alliée à Hugues 
de la Tour, feigneur de Vinai ; Dauphine _, mariée à 
Briand de S. Prieft , feigneur de Saint -Chamond j 8c 
Aliénore de Tournon , religieufe. 

V. GuiLLAUMh, II du nom, feigneur de Tournon , 
époufa i°. A^elmode de Sabran , fille de Roftaing^ fei- 
gneur de S. Vider, dont il n'eut point d'enfans : i°. 
Marguerite de Villafs , fille de Guillaume _, feigneur de 
Beauvoir-en -Montagne > & du Chaftellard en Dom- 
bes , & de Marguerite de la Roche : 3 . Paule de Mont- 
laur , fille de Pons de Montlaur , & de Bérengere de 
Sabran. Du fécond mariage vinrent , Guillaume III , 
qui fuit • Louis 8c Eléonore de Tournon. 

VI. Guillaume, III du nom, feigneur de Tournon, 
de Serrieres & du Colombier , fit fon teftament en l'an 
1382. Il avoit époufé i°. Marguerite de Montigni , 
morte fans enfans : i°. Alix d'Uzez , dame d'YiTerand 
& d'Ai , fille de Decan _, feigneur d'Uzez , 8c d' Agnès 
deBaux. Elle fe remaria à Hugues de la Touf-de-Vmai , 
& eut de fon premier mariage 1 . Jacques , I du nom , 
qui fuit ; 1. Guillaume , IV du nom , qui continua la 
pofiéfité rapportée après celle de fon frère aîné; 3 » Odon _, 
feigneur de Beauchaftel & de Serrieres , qui vivoit en 
1405. Il époufa Anne de Corgenon , dame deHauvet , 
fille de Jean de Corgenon , dame de Meillonas , &c. 
bailli de Brefie, & de Jeanne de Saint-Trivier , dont il 
eut pour fille unique Louife de Tournon , mariée à An- 
toine de Lévis , feigneur de Vauver ; 4. Hector _, qui fit 
fon teftament en 141 1 ^ 5* Guyottc 3 mariée à Guillau- 
me feigneur de Murol ; 6. Simonne 3 alliée 1 °. à Jean 
de Coligni , feigneur de Crecia : i°. à Jean maréchal , 
feigneur de Mefïimieux \ 7. Jeanne _, qui époufa en 
142.2 Armand feigneur de la Roue ; 8. Billette , femme 
de Claude de la Roue , fils cX Armand > qui avoit époufé 
Jeanne fa feeur; & 9. Marguerite de Tournon , qui 
époufa i°. Odet feigneur de Chandée , bailli de Breffe: 
i°. Claude de Saint- Amonr chevalier , feigneur dudit 
lieu & de Châteauneuf. 

VII. Jacques , I du. nom, feigneur de Tournon , 
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etc. qui lit le Voyage de Hongrie avec Jean comte dé 
Nevers,&quifuttuéàlabatailledeNicopolisen 1 396* 
avoit époufé i°. Alix de Retourtour, dame de Beau- 
chaftel & d'Argental en Vivârez* fille de Briand fei- 
gneur de Beauchaftel , & de Jeanne de Beauvais , morte 
fans poftérité ; z°. Catherine de Giac 4 fille de Pierre dû 
Giac , chancelier de France , dont il eut pour fille uni- 
que Jeanne de Tournon h première femme de Gtraui 
Baftet , I du nom , feigneur de CrufTol , &c. 

VII. Guillaume , IV du nom, feigneur de Tournon >' 
&c. fécond fils de Guillaume , III du nom , feigneur 
de Tournon , fit fon teftament en 1 43 7. Il avoit époufé 
en 1 306 , Eléonore de Grolée , dame de Vaffàlieu > la 
Tour-du-Pin , &c. fille dArchambault de Grolée > & dé 
Billette de la Tour , dame d'Ai , dont il eut Guillau- 
me , V du nom , qui fuit ; Jacques , chevalier ; 8c Jea/t 
de Tournon, feigneur de Vaux de de Saigne, qui fie 
fon teftament en 143 î . 

VIII. Guillaume , V du nom , feigneur de Tour- 
non , &c. vivoit en 1468. Il époufa en 1422, An-* 
toinette delà Roue , fille & Armand feigneur delà Roue , 
& d'Ifabeau de Chalençon, dont il eut Jacques , II du 
nom , qui fuit ; Imbert 3 chanoine de S. Juft de Lyon ; 
Jean , abbé de Cruaz j Charles j mort fans enfans de 
Marie de Gaucourt ; Ifabeau _, mariée à Humbert de 
Montluel, feigneur de Châtillon en Choraighe , 8c de 
Château fort en Savoye 3 Blanche _, mariée à Tannegui 
vicomte de Joyeufe, fénéchal de Lyon : Joffrine j al- 
liée à Guillaume Louvet, feigneur de Cauviffon ; 8c 
Bdlondè de Tournon , abbeffe de la Sauve. // eut auJJÎ 
trois fis naturels j & entr' autres _, Claude de Tournon 3 
évèque de Viviers pendant 40 ans _, où il mourut en 
1 542 j en réputation d'une grande vertu. 

IX. Jacques , Il du nom , feigneur de Tournon , &c 
fit fon teftament en 1 50 1. Il avoit époufé en 1465 
Jeanne de Polignac , fille de Guillaume _, dit Armand $ 
vicomte de Polignac, & d : 'Aimée de Saluées , dont il 
eut Just I , qui fuit ; François cardinal de Tournon , 
archevêque de Lyon , Sec. dont l'éloge fera rapporté ci- 
après dans un article fép are; Charles _, évoque de Rodez; 
Gafpardj évêque de Valence , mort en 1 510 ; Chrifto- 
phe j échanfon du roi Charles VIII , mort fans poftérité 
de Catherine d'Amboife , dame de Chaumont , fille de 
Charles d'Amboife , I du nom, feigneur de Chaumont v 
Sec. EIlepntunefecondeallianceavecPA//i£e/7' de Beau^ 
jeu, feigneur de Linieres, 8c une troifiéme avec Louis" 
de Cleves , comte titulaire d'Auxerre , & mourut en 
15505 Antoinette de Tournon , mariée à Jacques de 
Laire, feigneur de Cornillon j Louife 3 qui époufa Jac- 
ques de Lévis , feigneur de Châteaurnorand ; Blanche s 
alliée i°. à Raimond d'Agoult t comte de Sault : a". I 
Jacques de Collignifeigneurde Châtillon-fur-Loing ; 8c 
Jeanne de Tournon , mariée à Jean de S. Prieft,. fei- 
gneur de Saint - Chamond. 

X. Jûst , I du nom , feigneur de Tournon , &c. 
époufa Jeanne de Vifïàc , fille & héritière dAntoine de 
VifTic feigneur d'Arlenc , &c. dont il eut Antoine de 
Tournon , capitaine de cinquante lances des ordonnan- 
ces , qui fit Je voyage de Naples avec Odet de Foix 3 
feigneur de Lautrec , 8c y mourut fans alliance ; Jean A 
lieutenant de fon frère , mort dans le même Voyage 1 
Charles j évêque de Viviers - 3 mort en 1 5 5 1 ; Jacques _, 
évêque de Caftres, puis de Valence, mort en 1 553 ; 
Just, Il du nom, qui fuit; Henri 3 mort fans poftériré j 
Juflint^ mariée en 1 52.6 , à François Alleman, feigneur 
de Champs ; Anne j alliée à Gafpard de Caftellane , 
feigneur d'Entrecafteaux ; Hélène , qui époufa Jean de 
la Baume , comte de Montrevel ; Blanche _, mariée à 
Claude vicomte de Rochechouart j Sufanne _, religieu- 
fe ; & Antoinette de Tournon , aboefîc de S. Andoche 
d'Autun. 

XI. Just, II du nom , feigneur de Tournon , comte 
de Rouffillon ^ fénéchal d'Auvergne , lieutenant de roi 
en Languedoc 3 &c chevalier de £bn ordre ? vivoit et* 
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1563. Il avoit époufé en 1533, Claudine de la Tout , 
dame d'honneur de Marguerite de France, reine de Na- 
varre , & fille de François àehTom, vicomte deTuren- 
ne, &c. donc il eut Just, III du nom, qui fuit ; Just- 
Louis , qui continua la poflérité rapportée après celle de 
fon frère aîné; Claude j mariée en 1 5 64 , à Philibert de 
Rye , baron de Balanfon , comte de Varax j Magdeléne j 
alliée à Rojlaing Cadart d'Ancezune , fëigneur de Ca- 
derouilê j 8c Hélène de Tournon , morte fans alliance, 
dont la mort funejle efi rapportée ci-après. 

XII. Just , III du nom , fëigneur de Tournon , &c. 
ëpoufa Eléonorc de Chabannes , fille de Charles ,, fëi- 
gneur de la Palice , &c. & de Catherine de la Roche- 
foucaud , fa féconde femme. Elle prit une féconde al- 
liance avec Philibert fëigneur de la Guiche 8c de Chau- 
mont , chevalier des ordres du roi , grand maître de 
l'artillerie de France , ayant eu de fon premier maria- 
ge , Anne de Tournon , dame de la Palice, mariée en 
1 595 , à Jean -François de la Guiche , fëigneur de 
Saint-Geran, 8cc. maréchal de France, mort en 164,1 j 
& Françoife de Tournon , mariée à Timoléon de Mau- 
giron. 

XII. Just-Louis , IVdunom , fëigneur de Tournon, 
fécond fils de Just, II du nom , fëigneur de Tournon , 
fut bailli du Vivarez , fénéchal d'Auvergne , 8c époufa 
Magdeléne de la Rochefoucaud , fille de François , III 
du nom , comte de la Rochefoucaud , 8c de Charlotte de 
Roye , comtelfe de Rouci , fa féconde femme , dont il 
eut Just-Hhnri , V du nom , qui fuit ; Claude _, mariée 
en 1 599, à Gafpard- Armand vicomte dePolignac ; Ifa- 
belle _, alliée à Melchior Mirte deChevriers, marquis de 
S. Chamond \ Franpife , qui époufa en 161 3 , Bal- 
thafar de Gadagne - d'Hoftun , marquis de la Baume j 
8c Magdeléne de Tournon , mariée en 1 620 , à Gafpard 
d'AIegre , fëigneur de Beauvoir. 

XIII. Just-Henri , V du nom , comte de Tournoi! 
& de Roulfillon , chevalier des ordres du roi , maréchal 
de camp de fes armées , fénéchal d'Auvergne., &c. 
mourut le 14 de mars 1643. Il avoit époufé i°. le 9 
juin t d 1 6 , Charlotte-Catherine de Lévis , fille d'Anne j 
duc de Ventadour , & de Marguerite de -Montmoren- 
ci : x°.Louife de Montmorenci , fille de Louis _, fëigneur 
de Boureville , bailli 8c gouverneur de Senlis , vice- 
amiral de Fiance , 8c de Charlotte - Catherine comtefie 
de Luxe. Du premier lit fortit Just-Louis, VI du nom , 
qui fuit. 

XIV. Just- Louis, VI du nom , comte de Tournon 
& de Rouflillon , fénéchal d'Auvergne , maréchal de 
camp des armées du roi , &c. fut tué en 1 644 , aufiége 
de Philisbourg en fa 27 année fans laiffer de poflérité 
de Françoife de Nenfville , fille de Nicolas duc de Vil- 
leroi , pair &c maréchal de France , &c. 8c de Magde- 
léne de Crequi. Elle prit une féconde alliance en 1 64.6 , 
avec Henri-Louis d'Albert, dit à'Ailli _, duc de Chaul- 
nes , 8c une rroifiéme avec Jean Vignier , marquis 
d'Kauterive , 8c mourut le n mai 1701 , âgée de y 6 
ans. * Voyt\ Guichenon j le P. Colombi j le Labou- 
reur , masures de l'abbaye de l'IJle-Barbe ; le P. Anfel- 
me. , hifloire des grands officiers , &c. 

TOURNON ( François de ) cardinal d'Oftie , fils de 
Jacques de Tournon , 8c de Jeanne de Polignac, entra 
à douze ans dans l'ordre de S. Antoine de Viennois. 
Il y fit profeffion parmi les 'chanoines réguliers de cet 
ordre , 8c il y perfecKona ces jconnoiffances 8c ces ta- 
lens , qui l'éleverent dans la fuite aux plus hautes di- 
gnités. Ses fupérieurs le nommèrent à la commande- 
rie de Feurs , dans laquelle il eut l'honneur de recevoir, 
8c de voir, pour la première fois, le roi François; I , 
qui l'attacha deflors à fon fervice. Il fut pourvu de l'ab- 
baye de la Chaife-Dieu , puis de l'archevêché d'Em- 
brun , & s'acquit tant de réputation dans ces dignités , 
que le roi François I le fit un de fes principaux. confeil- 
lers. Après la bataille de Pavie , où ce monarque fut 
fait prifonnier 3 , en 1525,1! fut envoyé en Efpagne 



TOU 



avec Jean de Selve , premier préfident du parlement dô 
Paris , pour la délivrance de fa majeflé ; 8c y retourna 
encore pour celle des princes fes fils , qui étoient en 
otage. Avant ce dernier voyage * il fut élu le 1 3 août 
154.2 abbé de S. Antoine de Viennois, 8c pafla da 
l'archevêché d'Embrun à celui de Bourges. Ayant été 
créé cardinal en 1530, par le pape Clément VII , à la 
recommandation du roi , ce prince lui donna le gou- 
vernement du Lyonnois , 8c fe fervit de lui dans les 
emplois les plus confidérables 8c les plus importans : ce 
que firent auflï fes fucceffeurs Henri II , François II 8c 
Charles IX. Le cardinal de Tournon fit plufieurs voya-» 
ges a Rome , la première fois avec le cardinal Gabriel 
de Gramont , pour les affaires de l'état ; une autre fois, 
pour la création du pape \ une troifiéme , avec le car- 
dinal de Lorraine. Il aflifta auflï à deux élections de pa- 
pes , 8c à celle de Pie IV il eut des voix pour être pape 
lui-même. Pie le fit évêque d'Oftie , doyen des cardi- 
naux , 8ç le retint près de fa perfonne : mais il fe vie 
obligé de le rendre à la France , qui le demandoit pour 
afïîfter defesconieils le roi François II. Depuis qu'il eûn 
été fait archevêque de Lyon , il s'emprefla de travailler; 
à la réforme de ce diocèfe expoféaux fureurs de l'héré- 
fie , dont il étûit l'ennemi irréconciliable. Si l'on eue 
fuivi Ces confeils , on n'auroit jamais commis l'honneur 
de l'églife Gallicane , en faifant paroître fes plus illuf- 
très prélats devant des gens de néant , fauteurs de Thé— 
relie , pour y rendre raifon de leur créance. Le cardinaL 
de Tournon s'y trouva , 8c réprima Finfolence de Be^ 
ze, qui s'emportoit fans refpedt contre le facremenc 
adorable de nos autels. Il fut le protecteur des favans , 
avoit toujours près de fa perfonne , ou Lambin , ou Mu- 
ret , 8c quelques autres hommes doctes. Pour témoigner 
fon amour pour les feiences , il fonda le collège de 
Tournon ,, qu'il donna depuis aux Jéfuites , 8c il mourut: 
le 22 avril 1 56'i , âgé de foixante & treize ans* Ce 
cardinal , qui étoit un des plus grands hommes de fon 
temps , fut doyen des cardinaux , archevêque d'Em- 
brun, d'Aufch , de Bourg, de Lyon , abbé de Tournus, 
d'Ambournai, de la Chaife-Dieu , d'Aifnai , de S. Ger- 
mam-des-Prez-,-de S. Antoine -,--&c.- Il -fut- ambaffadeuC 
en Italie, en Efpagne 8c en Angleterre : puis gouver- 
neur de Lyon , du Lyonnois , Forez 8c Beaujolois. Ce 
fut lui qui empêcha le roi François I de faire venir Mé- 
lanchthon en France , quoique fon amour pour les bel- 
les lettres lui fît fouhaiter de le voir , pareeque cet 
homme avoit beaucoup d'érudition. Pour diffuader le 
roi de ce defTein , le cardinal allant au confeil , y porta 
le livre de S. Irenée contre les hérétiques , & le lut eu 
attendant le roi. Ce prince , qui aimoit les livres , lui 
demanda à quelle lecture il étoit Ci fort attaché. Alors: 
le cardinal lui fit l'analyfe & le récit de cet excellent: 
ouvrage; & ayant fait judicieufement comprendre au 
roi combien l'héréfie méritoit de haine , il excita dans 
fon efprit des defirs dignes d'un monarque très-chré- 
tien : de forte que Mélanchthon fut contremandé. Le 
cardinal Jean-Vincent Laure, qui avoir été fon domef- 
tique , écrivit fa vie , auffi-bien que Pierre Rouer. Ses 
lettres écrites en 1525, 1 550, 1 5 57 8c 1559, fonc 
gardées dans la bibliothèque du roi. On peut encore 
confulter de Thou. /. 34, hifi. & feq. Sadolet , l. 6 & 
14, £/?//?., Petramellarius. Ciaconius. Ughel, T. L. Mi- 
chel .de l'Hôpital , chancelier de France. Genebrard. 
Frifon. Gall. purpur. Hilarion de Code. Lambin. Cho- 
rier, état polidq. de Dauplt. Sponde, aux ann. Sam- 
marth. Gall. chrifl. &c. 

TOURNOI ( Hélène de) dernière fille de Just II, 
du nom fëigneur de Tournon , 8c de Claudine de la 
Tour , fui vit fa mère au voyage qu'elle fit aux eaux de 
Spa , où. elle accompagnoit la reine de Navarre , la- 
quelle dans les mémoires qu'elle a faits des aventures, 
de fon voyage, rapporte la mort de cette demoifelle en 
ces termes. » Cette mort arriva fur le point de mon 
» entrée dans la ville de Liège , qui fut toute pleine 



s> d'honneur 8c de joie , Se qui eut été encore plus agréa- 
»ble fans le malheur de ia mort de mademoifelle de 
« Tournon , dont l'hiftoire étant fi remarquable , je ne 
« puis omettre à la raconter. Madame de Tournon , 
3) qui étoit alors ma dame d'honneur , y avoit plusieurs 
« filles, defquelles l'aînée avoit époufé M. de Balan- 
« fon , gouverneur pour le roi d'Efpagne au comté de 
i> Bourgogne ; Se son allant à fon ménage , elle pria fa. 
5> mère , madame de Tournon , de lui bailler fa fœur , 
y mademoifelle de Tournon , pour la nourir avec elle, 
»> Se lui tenir compagnie en ce pays , où elle étoit éloi- 
31 gnée de tous fes parens. Sa mère la lui accord»; & y 
» ayant demeuré quelques années , Se fe faifant agréa- 
» ble Se belle (car fa principale beauté étoit fa vertu &C 
y fa grâce ) M. le marquis de Varembon , lequel étoit 
« deftiné à être d'e^hfe, demeurant avec fon frère , M. 
3> de Balanfon , en même maifon , devint par l'ordinaire 
3> fréquentation qu'il avoit avec mademoifelle de Tour- 
» non , fort amoureux d'elle ; Se n'étant point obligé à 
« l eglife , il defire de i'époufer. Il en parle aux parens 
" d'elle & de lui r-ceux du côté d'elle le trouvèrent 
» bon ; mais fon frère ,.M. de Balanfon , eftimant plus 
« utile qu'il fût d'églife , fit tant qu'il empêcha cela , 
« s'opiniarrant à lui faire prendre la robe longue. Ma- 
« dame de Tournon , très-fage & très- prudente femme, 
» s'ofFençant de cela , ôta fa fille , mademoifelle de 
» Tournon , d'avec fa fœur , madame de Balanfon , Se 
35 la prit avec elle. Et comme elle étoit femme un peu 
» terrible & rude , fans avoir égard que cette fille étoit 
?> grande, Se méricoit un plus doux traitement , elle la 
» gourmande ôc crie fans celle , ne lui lailfaht prefque 
» jamais l'œil fec , bien qu'elle ne fît nulle action qui 
« ne fût très louable ; mais c'étoit la févéritc naturelle 
»de fa mère. Elle, ne fouhaitant que de fe voir hors 
« de cette tyrannie, reçut une certaine joie , quand elle 
» vit que j'ai lois en Flandre, penfant bien que le mar- 
» quis de Varembon s'y trouverait , comme il fit ; Se 
» qu'étant alors en état de fe marier, ayant du tout quit- 
« té la robe longue , il la demanderait à fa mère ; Se 
« que par le moyen de ce mariage elle fe trouverait dé- 
3> livrée des rigueurs de fa mère. A Namur, le marquis 
33 de Varembon Se le jeune Balanfon fon frère fe trou- 
33 verent comme j'ai dit. Le jeune Balanfon , qui n'é- 
33 toit pas de beaucoup fi agréable que l'autre , accofte 
s» cette fitk* & ta recherche ; & le marquis de Varem- 
33 bon , tant que nous fûmes à Namur, ne fit pas feule- 
3) ment femblant de la connoîrre. Le dépit , le regret , 
>3 l'ennui , lui ferrent tellement le cœur , elle s'étant 
33 contrainte de faire bonne mine tant qu'il futpréfent, 
33 fans montrer de s'en foncier , que foudain qu'ils fu- 
3, rent hors du bateau , où ils nous dirent adieu , elle fe 
j, trouva tellement faifie , qu'elle ne put plus refpirer 
,, qu'en criant , Se avec des douleurs mortelles, n'ayant 
„ nulle autre caufe de fon mal. La jeunelfe combat huit 
3 , ou dix jours la mort , qui armée de dépit , fe rend 
,, enfin viclorieufe , la ravifiant à fa mère Se à moi qui 
3> n'en fîmes moins de deuil l'une que l'autre ; car fa 
S3 mère , quoiqu'elle fût fort rude , l'aimoit unique- 
3, ment. Ses funérailles étant commandées les plus ho- 
s , norabîes qu'il fe pouvoit faire , pour être de grande 
,, maifon comme elle étoit , même appartenante à la 
3, reine mère ; le jour venu de fon enterrement , l'on 
„ ordonne quatre gentilshommes des miens pour por- 
„ ter le corps, l'un defquels étoit la Boifliere , qui l'a- 
3, voir pendant fa vie paffionément adorée fans le lui 
3 , avoir ofé découvrir , pour la vertu qu'il connoifîoit 
yt en elle , Se pour l'inégalité , qui lors alloit portant ce 
, 5 mortel faix, qui mourait autant de fois.de fa mort , 
3, qu'il érou mort de fon amour. Ce funefte convoi 
„ étant au milieu de la rue qui alloit à la gtande eglife , 
„ îe marquis de Varembon , coupable de ce trifte acci- 
„dent, quelques jours après mon partement de Na- 
„ mur , s'étant repenti de fa cruauté , & fon ancienne 
,, flamme s'étant rallumée; 6 étrange fait! qui par la 
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s> préfence ne pouvoic être émue , fe réfalut de la venir 
,, demander à fa mère , fe confiant peut-être en fa bon- 
„ ne fortune qui l'accompagne d'être aimé de toutes 
„ celles qu'il recherche , comme il a paru depuis peu , 
„ en une grande qu'il a époufée contre la volonté de 
„ fes parens ; & fe promettant que fa faute lui ferait 
„ aifément pardonnée de fa maîtrefTe , répétant' fouvenc 
„ ce's mots italiens , que lafor^a cTamorc non rifgada al 
„ delitto j prie dom Jean de lui donner une commiflîon. 
„ vers moi , & venant en diligence , arrive juftement 
,, fur le point que ce corps, aufïï malheureux qu'inno- 
,, cent , Se glorieux en fa virginité , étoit au milieu de 
j, cette rue. La prefle de cette pompe l'empêche de paf- 
„ fer ; il regarde ce que c'eft ; il avife de loin au milieu 
„ d'une grande Se. trille troupe, des perfonnes en deuil s 
„ & un drap blanc couvert de chapeaux de fleurs j il 
„ demande ce que c'efl: , & il apprend que c'efl îe corps 
„ de mademoifelle de Tournon. A ce mot il fe pâme , 
,, & tombe de cheval ; on le porte en un logis comme 
„ mort , voulant plus juftement en cette extrémité lui 
,, rendre en la mort l'union qu'en la vie il lui avoit trop 
„ tard accordée : fon ame , que je crois, allant dans le 
„ tombeau requérir le pardon à celle que fon dédai- 
„ gneux oubli y avoit mjfe , le laifla , quelques - temps 
„ fans apparence de vie ; & étant revenue , l'anima de 
,, nouveau pour lui faire éprouver la mort , qui n'eut 
„ allez puni fon ingratitude, s'il ne l'eut fentie qu'une 
„fois.„ 

TOURNON ( Charles-Thomas Maillard de ) car- 
dinal , iffu d'une famille ancienne , originaire de Sa- 
voye. Elle a fourni depuis plufieurs ficelés de grands 
hommes , qui fe font fort diftingués au fervice de leurs 
fouverains , dans les premières charges de cette cour , 
des armées Se de l'état, où on a vu plufieurs chevaliers 
de l'Annonciade. Pierre Maillard, comte de Tour- 
non , gouverneur de Savoye & général de la cavalerie , 
fut fait chevalier de l'Annonciade par le duc Emanuel- 
Philibert de Savoye, l'an 1568. Victor - AmedÉe 
Maillard , marquis de Tournon, père du cardinal , fut 
aufii chevalier de l'Annonciade , après avoir occupé les 
premières charges de cette cour. II eut deux fils , le 
premier , appelle Fdix-Emanuel _, capitaine de la pre- 
mière compagnie des gardes du corps du duc de Sa- 
voye , maréchal lieutenant général dans fes armées , 
très- particulièrement honoré de l'eftime Se de la con- 
fiance de ce Prince , le fécond fils , Charles- Thomas _, 
né à Turin le 21 décembre \66% , fut nommé & facré 
patriarche d'Antioche le 5 décembre 1701 , parle pape 
Clément XI , 8c envoyé à la Chine en qualité de légat 
apoflolique, pour y régler les différends qui étoient en- 
tre les millîonaires, & en informer enfuire le faint fié- 
ge. II arriva à Pondicheri au mois d'avril 1 703 , & en- 
tra dans l'empire de la Chine au mois d'avril 1705, 
muni d'un décret du pape qui décidoit les queftions qui 
étoient conteilées entre les mifiionaires , fur la toléran- 
ce des cérémonies des Chinois , avant qu'il fût publié 
en Europe. En vertu de ce décret , le légat , par un 
mandement publié à Nanquin le 7 février 1705 , dé- 
fendit de mettre dans les églifes un tableau avec cette 
infeription , Adore-^ h ciel _, Se de pratiquer le cuire que 
les Chinois rendent à leurs ancêtres , à Confucius Se 
aux planètes. Le cardinal étant arrivé à Pequin , fut 
d'abord bien reçu de l'empereur de la Chine. Il y fir ve- 
nir M. l'évêque de Conon , vicaire apoftolique , lequel 
ayant déclaré par écrit Se de vive voix à l'empereur , 
que la doctrine Se le culte des Chinois ne s'accordoienc 
pas avec la religion chrétienne , fur arrêté Se enfuite 
banni. M. de Tournon avoit été renvoyé quelque temps 
auparavant, le 2$ août 1706". Il fur conduit à Ma- 
cao , après avoir donné un mandement le 2,5 janvier 
1707 , pour fervir de règlement à la conduite que doi- 
vent garder les mifiionaires, quand ils font interrogés 
fur le culte des Chinois. Etant à Macao , il y fut rete- 
nu en prifon dans- la maifon des Jéfuites par l'ordre, de 
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i empereur delà Chine ; & après trois ans deprifon, mu- 
*û Hes facremens d'Euchariftie & d'Extrcme-Onétion , 
qui lui furent adminiftrés par le P. Carre , un de ceux 
qui lui avoient apporté le chapeau de Cardinal , auquel 
îe pape Clément .XI l'avoit nommé en 1 707 , il mou- 
rut en réputation-de fainteté, le 8 juin 1710, fans que 
les mauvais traitemens qu'il fouffrir. puffent le faire 
changer de fentiment , ni ébranler fa fermeté. Tolôméi 
Jéfurre a eu fon chapeau & fon titre. Le pape honora la 
«néenoire du cardinal de Tournon d'un excellent éloge t 
«que fa fainteté récita en plein confiftoire le 14 octobre 
1 7 1 1 , &e ordonna que fon corps fût tranfporté à Rome- 
Charles -Ambroife Mezzabarba , patriarche d'Alexan- 
drie, & vicaire apoftoliqae à la Chine , ayant pris les 
mefures pour exécuter les intentions de fa fainteté , fit 
enfermer le corps de -ce cardinal dans une caifle , qu'il 
fit embarquer dans le même vaifleau fur lequel il re- 
tournoit en Europe :•& pour plus grande fureté, ce pa- 
triarche le faifoit mettre à terre , & le faifoit conduire 
avec lui toutes les fois qu'il entroit dans quelque port , 
en y mettant une garder précaution qui ne fut pas inu- 
tile ; car le vaifleau fur lequel il étoit monté, étant ar- 
rivé à Rio- Janeiro , fauta en l'air , le feu ayant pris aux 
poudres pendant qu'il étoit à terre. Enfin , le corps de 
ce cardinal ayant été embarqué à Lisbonne , arriva à 
Gènes , où ayant été quelque temps , il fut tranfporté 
a Ripa le 1 6 -mai 1713. Sur le foir il fut mis dans un 
xarofle du cardinal Sacripante , préfet de la congréga- 
tion de propaganda Fide _, & porté au collège de cette 
congrégation à Rome , où il fut inhumé le 17 feptem- 
bre fuivant. * Mon, du temps. Relation abrégée de la 
nouvelle perfécution de la Chine recueillie des Mémoires 
■des Dominic. de Macao a par le P. Gon^alés _, Domini- 
cain j en i vol. traduits de V italien. Du Pin , hijl. ecclef. 
du XVIIfiécle j t. 4. Voye^ aujjî les 9 Mem. pour Rome 
fur l'état de la rcl. à la Chine en 1 709. 

TOURNUS , ville de la Gaule Celtique dans le 
pays des Eduens , qui avoient Autun pour leur capita- 
le , étoit cornprife dans l'ancienne province Lyonnoi- 
fe , '& faifoit partie de l'ancien royaume de Bourgogne. 
Cette ville eft fituée fur le bord , à la droite ■& au cou- 
chant de la rivière de Saône , entre Mâcon & Châlons , 
à 46 degrés 54 minutes de latitude fepcentrionale , & 
13 degrés de longitude. Elle a toujours été du diocèfe 
de Châlons, & dépendoit autrefois du comté de lame- 
aise ville : mais aujourd'hui elle eft du comté de Mâcon , 
au bailliage & préfidial duquel fes -caufes reuortifïent , 
& par appel au parlement de Paris. Le terroir des en- 
virons abonde en bled , en vin, en pâturages Se en ar- 
bres fruitiers. La fîtuation de Tournus eft agréable. 
L'origine de cette ville eft inconnue : on n'en voit rien 
dans l'hiftoire jufqu'à l'arrivée de S. Valerien qui y fouf- 
frit le martyre fous l'empire de Marc-Aurele , l'an de 
J. C. 1 77. Les aéfces de ce faint nous apprennent quen 
ce temps-là Tournus étoit un grenier ou magafin de 
provisions pour les troupes romaines , horreum cajlrenfe. 
Les anciens ont donné à Tournus le nom de Cajlrum , 
qui ne fignifioit pas chez eux un château , mais une pe- 
tite ville ou un bourg fortifié. Les anciens appelloient 
un château , cajîellum. Paris , Dijon , Châlons , Mâcon, 
&c. ont porté le titre de Cajlrum. Quant au nom pro- 
pre qu'ils ajoutoient à celui de caftrum , en parlant de 
Tournus , ils l'ont écrit différemment , auffi-bien que 
les écrivains du moyen âge. Céfar , Strabon & Ptolé- 
mée n'en parlent point. L'itinéraire romain la nomme 
Tinurtinum ; la table de Peutinger , Tenurtio ; un mar- 
tyrologe attribué à S. Jérôme , Ternocium ; S.Grégoire 
de Tours , Trinurcium ; Bede ou Flore & Adon dans 
leurs martyrologes , Trinorchium & Trenorcium. On 
trouve encore Turnocium _, Tenocium j Tornocium _, Tur- 
nucum _, &c. Dès le IX fiécle , & long-temps après on 
a donné des noms différens au château , à la ville Ôc à 
l'abbaye. Cajlrum Trenorcium , dit Charles le Chauve 
dans fa donation ,.& Turnucium yillam. Quant à l'ab- 
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baye , il la nomme abbatiam Jancli Faleriani mar^ris. 
Les prélats de la province en confirmant la donation , 
l'appellent MonaJlerium Tornucium _, aufîï bien que îe 
pape Jean VIII , dans fes bulles. Aujourd'hui l'on' ne 
fe fert plus guère que du nom latin Trenorchium ou 
Trenorcium _, quiétoit celui du château , & en françois 
du mot Tournus _, qui s'eft formé du nom de la ville 
Turnucium. Ce qui eft compris maintenant fous le 
nom & dans l'enceinte de Tournus, étoit autrefois di- 
vifé en trois parties; l'une étoit l'ancien château finie* au 
midi , vers la porte de la ville, par laquelle on entre du 
côté de Mâcon, & que l'on appelle encore la porte du 
chajîcl. Il occupoit prefque toute cette partie de la ville 
qui fait â préfent la paroiffe de fainte Magdeléne. On 
y voit encore des veftiges de murailles Se de tours , & 
une citerne qui étoit fans doute à l'ufage de cet ancien 
château. La deuxième étoit cette partie de la ville qui 
fait à préfent la paroifle de S. André. La troifiéme étoit 
le mbnaftère , & auparavant l'églife de S. Valerien. 
Aujourd'hui <jue le châreau ne fubfifte plus , & que la 
place en a été renfermée dans l'enceinte de la ville , rien 
n'eft plus diftingué de celle-ci que l'abbaye dont elle 
dépend & dont nous parlerons. La ville eft divifée en 
deux paroifles , celle de S. André qui eft la plus confi- 
dérable , & celle de la Magdeléne. L'une & l'autre eft 
deflèrvie par un curé & une fociété de prêtres qui doi- 
vent tous être nés dans la ville. Il y a à Tournus un 
hôtel-de-ville , qui eft à préfent compofé d'un maire 
perpétuel, de quatre échevins, choifis & nommés par 
l'abbé, entre douze que le corps de ville lui préfente , 
d'un procureur du roi Se d'un fecrétaire. Paul Mérula , 
Paradin , de Rubis & Cafaubon croient que la bataille 
entre l'empereur Sévère Se Albin fon compétiteur à 
l'empire , le donna auprès de Tournus , parceqne Spar- 
tien , dans la vie de.Sévere, dit qu'elle fut donnée apud 
Timirtium. Mais comme Dion & Hérodien , contem- 
porains de Sévère , affinent qu'elle fe donna près de 
Lyon , dont Tournus eft éloigné de quinze grandes 
lieues , il y a plus d'apparence que ce fut du côté de 
Trévoux , comme veut le père ChifHet , qui traite plus 
au long cette difficulté dans le chapitre z de fon,hiftoi- 
Te , où il fait voir que , félon Hérodien , il n'y eut 
qu'une bataille entre les compétiteurs , quoique , félon 
Dion , il y ait eu deux chocs. 

TOURNUS , abbaye célèbre, eft hors l'enceinte de 
la ville du même nom, & à l'extrémité de cette ville 
du côté du feptentrion. Elle n'en eft pourtant fépatée 
du côté qu'elle la touche , que par fes propres murail- 
les. Elle eft fituée dans le lieu le plus élevé de Tour- 
nus. Elle eft bâtie en forme ronde, avec fes murs , fes 
créneaux, fes tours, fes fofTés qui font déjà prefque 
tous comblés ; & elle reftemble plutôt à un fort qu'à 
une abbaye. II n'y avoit auttefois qu'une grande porte 
avec un pontlevis, & un ravelin du côté de la cam- 
pagne , & du côté de la ville une autre petite porte , 
que l'on nommoit la Poterne j anciennement la porte 
orbe; mais celle-ci fut murée en 1656 , après que l'abbé 
Louis de Chandenier eut fait faire une autre grande 
porte , &c ouvrir la rue qui conduit à S. Valerien. L'ab- 
baye doit fon origine au tombeau de ce faint , qui y 
fournit le martyre , & fur le rombeau duquel on bâtit 
d'abord une églife. Cette églife fut depuis érigée en 
abbaye , que le roi Charles le Chauve donna en 875 , 
avec le château , la ville & tous les habirans aux reli- 
gieux Bénédictins de S. Filibert ou de Nermoutier, 
Ceux-ci l'ont poffédée jufqu'à l'an 1627 , qu'elle fur. 
fécularifée & changée en églife collégiale. Elle eft à 
préfent compofée d'un abbé titulaire de d'un collège de 
douze chanoines , dont, trois font en titre de dignité j 
favoir , le doyen , le chantre & le tréforier. ïl y a ou- 
tre cela fix demi-chanoines & fix enfans de chœur. Le 
chapitre eft fournis à la jurifdiétion de l'évêque de Char 
Ions ; mais l'abbé a été confervé dans tous fes anciens 
privilèges & dans fon indépendance de 1 eveque. Il 
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relevé immédiatement du S. Siège ; il eft à la nomination 
du roi ; ii n'eft point obligé à refider. Quoique la fim- 
ple tonfure fuffife pour rendre habile à pofTéder ce bé- 
néfice , l'abbé a droit d'ufer de la crofTe, de la mitre & 
des autres ornemens pontificaux , non-feulement dans 
l'abbaye , mais auffi dans la ville. Il a fa menfe féparée 
de celle du chapitre , auquel ii eft obligé de faire livrer 
annuellement une certaine quantité de bled , de vin & 
d'argent. Il eft feigneur haut jufticier de la ville de 
Tournus , & des villages d'Huchifi , Plotes , Prefti , la 
Crot , Saint- Romain , Azé, Champagne , &c. Sajufti- 
ce eft exercée dans l'enclos de l'abbaye , qui a fon au- 
ditoire & fes prifons établies de toute ancienneté. A 
l'égard du chapitre , il jouit encore des terres , des dî- 
mes & des autres droits qui dépendoient des offices ré- 
guliers avant la fécularifation. Le doyen en eft inftitué 
par l'abbé fur l'élection du chapitre. L'abbé feul nom- 
me 8c inftitué les autres chanoines , & le chapitre feul 
les demi -chanoines. Il y en a qui prétendent que les 
abbés de Tournus faifoient autrefois battre leur mon- 
noie dans la tour des échelles , appellée auffi tour de la 
monnoie. La juftice , foir dans la ville deTournus , foit 
dans Ces dépendances , appartient à l'abbé. Il a feul le 
droit d'en nommer 8c d'en inftituer tous les officiers , 
le juge , le lieutenant , le procureur fifcal , le greffier 8z 
les fergens. C'eft de lui qu'ils prennent des provifions. 
Il a feul le pouvoir de créer des notaires & des procu- 
reurs poftulans , en tel nombre qu'il juge à propos ; ce 
qui n'exclut pas les notaires royaux : il y en a quelques- 
uns à Tournus , & de plus un notaire apoftolique. Au- 
trefois les habitans ne pouvoient convoquer aucune af- 
femblée fans la permiffion expreffe de l'abbé 8c du cou- 
vent , 8c ils les tenoient alors dans l'abbaye. Depuis 
l'an t 66o , l'abbé leur a permis de s'aifembler dans la 
rnaifon de la prévôté, qui eft aujourd'hui l'hôcel- de- 
ville. Quatre auteurs ont écrit fur l'hiftoire de Tour- 
nus , outre Machoud & les auteurs des trois Gaules 
chrétiennes, Falcon, moine de l'abbaye de Tournus 
dans l'onzième fiécle , Pierre de Saint - Julien , de la 
rnaifon de Bnleurre , gentilhomme du voifinage de 
Tournus , dans le XVI fiécle, le père Pierre - François 
Chifïlet , Jéfuite , & Pierre Juénin , chanoine de l'ab- 
baye deTournus* L'hiftoire de ce dernier qui eft bien 
Faite & très-curieufe , a été imprimée in-4 , à Dijon 
en \ 7 3 3 . On trouve dans le corps de l'hiftoire plufieurs 
planches , & à la fin un grand nombre de preuves fer- 
vant à cette hiftoire , une table chronologique , un re- 
cueil d epitaphes choifies , le pouillé des bénéfices dé- 
pendais de l'abbaye , un efïài fur l'origine & la généa- 
logie des comtes de Châlons & de Maçon , & des fîres 
de Baugé , & des remarques critiques fur le quatrième 
tome de la nouvelle Gaule chrétienne. 
TOUROBIN , cherche^ TUROBIN. 
^ TOUROUDE ( Louis \ né à Rouen , fit fa demeure 
dès fa jeunefïè à Caen , où il étoit invité par la proxi- 
mité de fes terres , par l'agrément de la ville , & par 
fon dégoût particulier pour le féjour de Rouen. Ses pa- 
rens ayant defTein qu'il exerçât un jour la médecine , il 
Fétudia quelque temps ; & cette étude lui fit naître l'en- 
vie d'apprendre les langues grecque & arabe. Il fit de 
grands progrès dans la première , & moins dans la fé- 
conde , qu'il ne laiffoit pas cependant que d'entendre. 
Ayant enfuite abandonné le defTein d'être médecin , 
il fe livra entièrement à l'étude des belles-lettres. Mais 
ayant pris part, on ne fait par quelle occafion , aux dis- 
putes fur la grâce , qui étoient fort animées alors, il ap- 
profondit ces matières, lut avec attention les auteurs an- 
ciens & modernes qui les ont traitées , & alla enfuite en 
Hollande^ & de-là àLouvain, pour apprendre dans fa 
fourçe l'origine & le progrès de ces difputes. La lecture 
des livres de doctrine 8c de morale que, ces recherches 
lui firent faire , lui infpira l'envie de fe retirer du mon- 
de , & de fe donner entièrement à Dieu. Dans cette 
vue , il chercha pendanc long-temps une retraite dans 
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plufieurs couvens; & en attendant qu'il pût la trouver * 
il fe retira dans une de fes terres pour y pratiquer plus 
exactement tous les exercices de la piété chrétienne. En- 
fin il fe détermina à entter dans la chartreufe du Val- 
Dieu , à quelques lieues de la célèbre abbaye de la 
Trappe. Mais fon âge de 48 ans ne lui permettant pas 
de foutenir l'auftérité de cette vie , il fut contraint de 
fortir de cette rnaifon. Il revint à Caen , où il reprit 
l'étude des belles -lettres. Comme il avoir depuis long- 
temps étudié la géographie de la Grèce , il fe remit à 
cette recherche ; 8c pour mieux s'éclaircir fur les diffi- 
cultés , il réfolut d'aller fur les lieux. Il partit donc pouc 
Venife : mais étant dans la barque de Padoue , on lui 
déroba fa valife où étoient fes recueils & fes mémoi- 
res , qui faifoient le fujer de fon voyage. Il ne laifla. 
pas de s'embarquer à Venife , d'aller à Corfou & à 
Zante, & de vifîter même quelques côtes de laMo- 
rée : mais ii ne pafïà pas Coron & Modon , & revint 
à Caen , où il demeura le refte de fa vie , travaillant 
conftamment à fa géographie de la Grèce. Avant que 
d'expofer ce grand ouvrage au jugement du public , il 
voulut le fonder par un autre du même genre , mais 
de bien moindre fuite. Il entreprit d'éclaircir la géogra- 
phie de l'HIyrie , par une efpéce de commentaire fur le 
troifiéme livre de la guerre civile de Céfar , où les di- 
vers campemens de fon armée 8c de celle de Pompée 
ne peuvent être bien entendus , fans une deferipeion 
de cette contrée plus exade & plus fidèle que celles 
que l'on trouve dans les livres des géographes. Il 
en fit imprimer quelques feuilles, qui furent de bons 
garans du fuccès qu'il pouvoir fe promettre de fon grand 
travail , qu'il continua enfuite avec une jufte confiance. 
11 avoit achevé la defeription de l'Epire & de l'Achaïe , 
& celle du Péloponnèfe étoit bien avancée : mais à force 
de vouloir toujours rechercher & réformer , il mourut 
fans faire part au public de fon ouvrage , qui eft en- 
core manuferit. Sa mort arriva le 30 de janvier 1685? , 
âgé de 7f ans. Il avoit eu defTein peu de temps avant 
qu'il mourût , d'aller finir fes jours avec les Bénédic- 
tins de Fabbaye du Bec : mais il ne put exécuter cette 
réfolurion. * Huet , origines de Caen^ deuxième édition , 
pages 4.37 , 43 8 & 439. Le même , in Commentario de 
rébus ad eum perdnentibus _, pages 47, 50, 51, 52, 
& 140. 

TOURREIL ( Jacques de ) naquit à Touloufe le 1 S 
novembre 1656, d'une famille des plus diftinguées 
dans la robe , fils de Jean de Tourreil , procureur gé- 
néral du parlement de Touloufe , & de Marguerite Fieu- 
bet , tante de M. de Fieubet le confeiller d'état. Jac- 
ques de Tourreil montra dès fes premières clafïês une 
forte pafïïon pour l'éloquence. Il fe vengeoit volon- 
tiers de fes camarades Se même de Ces maîtres par des 
efpéces de déclamations, toujours afiez ingénieufes pour 
être pardonées à un écolier s & fouvent aflez vives 
pour ne pas faire méprifer l'ouvrage d'un enfant. Sort 
exemple excita l'émulation de quelques jeunes gens 
du même âge j il fe forma entre eux une fociété ou 
l'on travailloit à Fenvi : on s'y diftribuoit tour à tour 
des fujets , & le célèbre M. Parifot , avocat , fe prê- 
toit volontiers à ces orateurs naiffàns pour juger de 
leurs débars. Au fortir du collège M. de Tourreil 
eut envie d'aller à l'armée , & l'on ne put le rete- 
nir , que par l'exemple de ces Romains fameux qui 
avoient long-temps brillé dans le barreau avant que de 
paroître à la têce des légions. Charmé d'entrer dans . 
un parallèle fi flateur , il fe contenta de fe faire appel- 
1er M. le chevalier de Tourreil , & il vint à Paris pouf 
fe perfeétioner dans l'étude du droit & des belles-let- 
tres. Le gour qu'il y prit effaça bientôt celui qu'il avoit 
eu pour les armes : il travailla deux fois pour le prix 
d'éloquence que l'académie françoife a coutume de 
donner , & il le remporta deux fois , en 1 6 8 1 8c 1 68 3 . 
Ses difeours font imprimés dans les Recueils de l'aca- 
démie de ces années, En 1 69 1 il publia la traduction 
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de quelques Harangues de Démofthène y c'eft-à-dire , de la 
première Phlllpplque^ de La première _, de la deuxième & de 
latroijiéme Olyntienne j & du dlfcours fur la paix. Il les 
rétablit dans l'ordre chronologique , &les accompagna 
d'un fommaire au commencement de chaque harangue. 
Se de notes à la fin. Cet ouvrage quoiqu imparfait enco- 
re , lui fit une fi grande réputarion , que M. le chancelier 
de Pontcharrrain , alors controlleur général , l'attira chez 
lui comme un homme de mérite & de confiance dont 
le commerce SC les foins pouvoient erre utiles à M. le 
comte de Pontchartrain ion fils qui ne faifoit qu'en- 
trer dans le monde. Il eut enfuite une place à l'académie 
des belles lettres , Se l'année fuivante il fut reçu dans 
l'académie françoife. Quand cet illuftre corps préfenta 
au roi fon dictionnaire , M. de Tourreil étoit à la rcte, 
& il fit à cette occafiôn vingt-huit eomplimens diffé- 
rens qui furent tous fort applaudis. En 1694 il publia 
fous le titre à'Effals de jurlfprudence _, un petit nombre 
de queftions de droit , curieufes par elles-mêmes Se 
fnfceptibles d'ailleurs des agrémens qu'on ne trouve ni 
dans le code ni dans le digefte. Cependant le ftyle en eft 
trop enjoué. En 1 70 1 il donna une féconde édition de 
fon Démofthène augmentée de fix harangues avec leurs 
fommaires & leurs remarques, Se une belle préface où 
il retrace le plan de l'ancienne Grèce , donne un abrè- 
ge de fon hiftoire Se la vie de Démofthène : les cinq 
harangues de la première édition font fi exactement 
revues Se corrigées dans celle-ci , qu'elles n'y font plus 
reconnoifîables. M. de Tourreil eft un de ceux qui a le 
plus contribué au recueil des médaillés fur les princi- 
paux événemens du règne de Louis XIV, donné en 
170X. Cette édition lui valut en ce temps-là une aug- 
mentation confidérable de fa penfion , &: trois ans après 
elle lui mérita le titre de penfionaire vétéran. Il mou- 
rut le 1 1 octobre 1 7 14 , âgé de 5-8 ans moins un mois 
Se quelques jours. Trois ou quatre ans auparavant il 
avoit donné une traduction paraphrafée d'un écrit ita- 
lien de l'abbé Fatinelli fur les cultes chinois , i/7-4 , 
en italien & en françois. Lorfqu'il mourut » il étoir fur 
le point de donner une troisième édition de fon Dé- 
mofthène , augmentée de la harangue d'Efchine contre 
Ctéfiphon , Se de celle de Démofthène contre Efchine. 
Cette nouvelle édition a été donnée en 17.21 , avec 
les autres ouvrages de M. de Tourreil , par les foins de 
feu M. l'abbé Maffieu qui a orné ce recueil d'une excel- 
lente préface , qui eft elle-même un ouvrage digne de 
l'eftime de tout ce qu'il y a de perfonnes de bon goût. 
Ce recueil eft en deux volumes in- 12. On y voit suffi 
un poème en vers latins fur la maifon de M. de Fieu- 
bet , fituée à Paris quai des Celeftins , qui prouve que 
M. de Tourreil avoit beaucoup de talent pour la poc- 
fie latine. Ce favant a eu un frère dans l'état eccléfiafti- 
que, connu fous le nom de M. l'abbé de Tourreil de 
Grammont. C'étoit un homme très-habile dans la feience 
eccléfiaftique , Se qui eft mort à Rome vers 1 7 1 7 , d'u- 
ne hydropifie de poitrine. Il avoit été pendant quatre 
ans prifonnier au château Saint-Ange, Se il n'y avoit 
que deux mois qu'il étoit forti des prifons de i'Inqui- 
fition , où on l'a voit retenu un an , lorfqu'il mourut. On 
l'a fait auteur de l'hiftoire de la congrégation des filles 
de l'Enfance de Touloufe , & de leur deftruction : mais 
il eft fur que cet ouvrage eft de M. Arnauld le docteur. 
M- l'abbé de Tourreil a fondé dans l'univerfitc de Tou- 
loufe deux chaires de théologie pour les Dominicains de 
cette ville. * Eloge de M. de Tourreil par M. de Boze , 
dans les Mém. de tacad. des Infcrlpt. & telles-lettres _, 
£. 3. Mém. du temps. Lettres de M. Arnauld, en diffé- 
rens endroits. Titon du Tillet , Para, franc, édit. In- 
fo 1 - P a S- 5 5 3- 

TOURS , fur la Loire , ville de France , capitale de 
Touraine, avec archevêché , a été nommée diverfement 
Turonum , Turonlum Se Cxfarodunum Turonum. Elle eft 
grande, belle Se ancienne , fituée entre les rivières du 
Cher Se de Loire , qui la rendent très-agréable & très- 
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marchande , Se eft très-renommée , fur-ront par fes 
fabriques d'étofes de foye. L'églife métropolitaine eft 
cor.facrée fous le nom de S. Gatien , prélat de Tours , 
qui a eu pour fucceffeurs , S. Lidoir , S. Martin , & di- 
vers autres , illuftres par leur fainteté , par leurs em- 
plois , par leur naiffance Se par leurs ouvrages , tels que 
S. Grégoire de Tours ^ le cardinal Elie de flourdeille , 
Simon de Maillé , Sec. L'archevêque de cette ville a 
pour fuffragans , le Mans , Angers , Nantes , Rennes , 
Vannes, Cornouaille, Léon , Tréguier, Saint-Malo , 
Saint-Brieu , Se Dol. Le chapitre de la cathédrale eft un 
des plus illuftres du royaume : on y compte jufqu'à cent 
quatre-vingt-treize bénéficiers qui defîèrvent l'églife. 
Les huit dignités font , le doyen , le grand archidiacre , 
le tréforier, le chantre , le chancelier, l'archidiacre d'au- 
delà de la Loire, l'archidiacre d'au-delà de la Vien- 
ne , Se le grand archiprêtre , qui avec quarante-cinq 
chanoines forment le chapitre.- Le doyen eft élu par le 
chapitre j l'archiprêtre eft à la colktion du grand archi- 
diacre j Se l'archevêque confère de plein droit les autres 
dignités, Se tous les eanonicats. 11 y a encore un fe- 
crétaire, huit perfonats, feize vicaires, deux diacres, 
deux marguilliers clercs , plus de cent chapelains , un 
maître de pfallette , un foumaître , & dix enfans de 
chœur. L'églife collégiale Se abbatiale de S. Martin a 
encore un chapitre plus nombreux. La dignité' abbatiale' 
eft réunie à la couronne de France dès le temps de Hu- 
gues Capet. Les chanoines d'honneur ecçléiiaftiques* 
font , le patriarche de Jérufalem i les archevêques de 
Mayence , de Cologne , de Compoftelle , de Sens & de 
Bourges j. les évêques de Liège , de Strasbourg , d'An- 
gers , de Poitiers , d'Auxerre & de Québec ; les abbé* 
de Marmourier Se de S. Julien de Tours. Les chanoi- 
nes d'honneur laïcs font , les dauphins de Viennois p 
les ducs de Bourgogne, d'Anjou, de Bretagne, de Bour- 
bon , de Vendôme Se de Nevers j les comtes de Flan- 
dre , de Dunois , d'Angoulême Se de Douglas ; les ba- 
rons de Prulli en Touraine , Se de Parthenai en Poitou. 
Les onze dignités font , le doyen & le tréforier , à la;- 
préfentation du roi ; le chantre , le maître - école , 
le foudain , le célérier & le granger , à la préfen- 
tation du doyen j le chambrier Se l'aumônier , à la' 
préfentation du tréforier ; l'abbé de Cormeri , & le 
prieur* de S. Côme-lès-Tours , qui reçoivent l'invefti- 
ture du chapitre , lequel a la collation de toutes les di- 
gnités. Il y a enfuite quinze prévôtés , dont ceux qui en 
font pourvus ont droit de préfenter à plufieurs bénéfi- 
ces , Se qui font toutes à ia préfentation du doyen j 
cinquante Se un titres de chanoines à la pleine collation 
du chapitre 5 fept officiers ou dignitaires inférieurs : fa- 
voir , le fouchantre Se le foupelaer , à la préfentation du 
chantre 5 le fous-écolatre , à la préfentation du maître- 
école , le fénéchal , Se les preftimoines de Morignan , de 
Châtillon Se de Milan , à la préfentation du doyen ;' cin- 
quante-fîx vicaires en titre , à la préfentation & collation 
des dignitaires & des chanoines j fix aumôniers , à la pré- 
fentation du foudoyen ; trois clercs d'aumône , à la pré- 
fentation de l'aumônier; quatre marguilliers, deux ac- 
cepteurs , deux pénitenciers, deuxfacriftains , un obla- 
tier , quatre-vingts chapelains , dix enfans de chœur, 
un maître de mufique Se un de larin ; Se le pauvre de 
S. Martin , qui eft logé, Jvêtu, noua Se entretenu de- 
tout par le chapitre qui l'élit à la pluralité des voix. Il 
y a encore à Tours l'abbaye de S. Julien , qui eft de 
l'ordre de S. Benoît Se de la congrégation de S. Maur j 
d'autres eglifes, Se quelques couvents. D'ailleurs on y 
trouve préfidial , jurifdiction confulaire , hôtel des 
< monnoies , bureau des finances , élection , grenier à fel y 
Se maîtrife des eaux & forêts. C'eft le roi qui eft fei- 
gneur de la ville. On conferve à S. Gatien un grand 
nombre de manuferirs dont beaucoup font anciens Se 
précieux, Se on en laifTe prendre communication aux fa- 
vans , mais feulement dans la bibliothèque. Le cata- 
logue de ces manuferirs a été imprimé avec des notes 



très -tuiles à Tours en i 706 , * Grégoire de Tours j 
gejla. Turon. pont. Papire Maflon , defcript. fium. GalL 
Du Chêne , antiquités des villes de France. Sammanh. 
GalL chrifi. &c. 

Conciles de Tours. 

Le premier concile de Tours fut tenu en 46 r. Léon 
de Bourges , Victor du Mans , 8c quelques autres pré- 
lats qui s'y trouvèrent à la rêre de S. Martin , fous le 
pontificat de Perpécuus , le célébrèrent , 8c rétabli- 
rent dans cette province la difeipline eccléfiaftique * 
qui s'y étoit fort relâchée. On y drelïa 1 3 canons 
que nous avons encore. Neuf évêques célébrèrent le 
II concile de Tours en 5 67 , 8c non pas en 570 , com- 
me le cardinal Baronius l'a cru. Euphrone préfida à 
cette alfemblée , où l'on fit vingt-fept canons pour la 
police eccléfiaftique. Les prélats écrivirent une épure 
circulaire aux peuples, pour les avertir de recourir à la 
pénitence. Le père Hardouin , Jéfuke , a expliqué le 
troifiéme canon de ce concile dans une difiertation im- 
primée à Paris l'an 1689. Charlerhagne fit célébrer l'an 
813 , le III concile de Tours, où l'on fit 5 r canons. 
Celui qu'on nomme le IV fut tenu à Paris en 849 , par 
les métropolitains de Tours , de Sens , de Reims 8c de 
Rouen , contre Nomenoi duc de la petite Bretagne. 
Il chaffoit les évêques , pilloit leurs éghfes , & maltrai- 
toit les fidèles. Hérard, archevêque de Tours , célébra 
un fynode en 858, pour les affaires de ion églife. En 
1055, Hildebrand, légat du faint fiége , tint en cette 
ville un concile, où Bérenger abjura fes erreurs, 8c 
fit proreflîon de la fol orthodoxe. Etienne légat en tint 
un autre l'an 1059. L'an 1096 , on en célébra un pour 
l'expédition de la Terre-Sainte. Celui de Clermont y 
fut approuvé. Le pape Alexandre III préfida au V 
concile de Tours , tenu le 1 8 mai 1163, pour rétablir 
l'imité 8c la. liberté de l'églife contre l'empereur 8c les 
fchifmanques. Ce pontife avoir avec lui dix-fept cardi- 
naux , cent vingt-quatre évêques , quatte cens quatorze 
abbés, & diverfes autres perfonnes de confidération ; 
& des princes , entre lefquels étoit Louis VII , dit le 
Jeune _, roi de France. Juhel , ou Judkaël de Mayenne, 
célébra deux conciles, l'an 12.31 8c 1 z 39. On aflure 
que le dernier fut aflemblé par ordre du roi S. Louis. 
Nous avons les aéfces d'un concile provincial , tenu par 
Jean de Montforeau l'an 1281. Geofroi de la Haye en 
tint un à Saumur , vers l'an 1 3 14 ou 1315. On en cé- 
lébra un l'an 1 5 10, dont les hérétiques Ont publié les 
aétes falfifiés. Nous les avons plus corrects dans la der- 
nière édition des conciles. Antoine de la Barre publia 
des ordonnances fynodales l'an 1537, & Simon de 
Maillé aflembla l'an 1 58 3 , un célèbre concile provin- 
cial , commencé à Tours au mois de mai , 8c fini à An- 
gers au mois de feptembre. Il y avoit huit évêques , 8c 
plufieurs envoyés des autres diocèfes. 

TOURTECHOT , cherche^ GRANGER.' 
TOURVILLE ou COSTENTIN - TOURVILLE , 
maifon du pays de Coftentin, en Bafle - Normandie. 
Guillaume de Coftentin , chevalier , feigneur de 
Tourville , vivoit fous le règne de S. Louis 5 8c fur la 
fin de (a vie l'an 1292 , il donna plufieurs terres à l'ab- 
baye de la Luzerne. Il avoit époufé la feeur de Guillau- 
me de Briqueville , dont il eut Thomas de Coftentin , 
feigneur de Tourville , duquel font defeendus de père 
en fils , Philippe de Coftentin-de-Tourville ; Nicolas 
I ; Jean , qui fignala fon courage 8c fa fidélité pour le 
roi Charles VII , contre les Bretons .& les Bourgui- 
gnons ; 8c Nicolas II. Celui-ci eut deux fils , Jean _, 
qui reçut à la tête de la noblefte du pays, le roi Fran- 
çois I, lorfqu'il fit fon entrée à Coutances l'an 1528 , 
& mourut fans enfans j 8c Nicolas III, qui fut pe'e 
de François , lequel époufa Anne de la Haye-Hue , 
fille de Louis de la Haye, chevalier , feigneur du Guef- 
feîn , de la Haye-Hue , dont il eut Jp.an , & Guil- 
laume ,-qui firent deux brandies, fous le nomde Cos- 



TÉNTiN , & dé Tourville. 

Jean de Coftentin , feigneur de Coiîtainville , gou- 
verneur de la ville de Coutances > la conferva long- 
temps dans l'obéi (Tance du roi Henri IV , contre la fac- 
tion d'un fameux ligueur , nommé des feignes. Il avoit 
époufé l'an 15-83, Charlotte de Goclard, dame de Cou- 
tainville & d'Aneri , dont il eut Robert de Coftentin , 
qui époufa Marguerite de Roncheroles , de laquelle il 
n'eut qu une fille j 8c Nicolas, feigneur de Coutain- 
ville , gouverneur de Coutances , confeiller d'état l'an 
1 644 , que Mark de la Martiniere rendit père de Jac- 
ques de Coftentin j auiïi gouverneur de Coutances, 
qui fut maître des requêtes , qui s'acquit beaucoup de 
réputation , & mourut l'an i 664 , laiflant de Geneviève 
Charpentier fille de Jacques Charpentier , auditeur 
des comptes, 8c de Magdeléne Dreux , motte l'an 1671s, 
Nicolas-Gilles , marquis de Coftentin , qui époufa 
Geneviève fille de Claude de Briou , feigneur de la Pier- 
re-Ouri , la Chapelle , baron de Survilliers , président 
en la cour des aydes de Paris , 8c de Marie Doricu ; 8c 
mourut à" l'âge de 25 ans, .en 1682 , laiflant NrcoLAs- 
CharlestCesar de Coftentin , marquis de Neri , ba- 
ron de Survilliers , feigneur de Tourville, Coutainvil- 
le , meftre de camp du régiment Dauphin , mort le 14 
février 171 1 , laiflant de Charlotte Huguet , fille de 
Charles - Nicolas j feigneur de Semonville , confeiller 
au parlement de Paris , 8c de Magdeléne le Rebours > 
qu'il avoit epoufée le 30 mars 170:1 , Charlotte - Lucie 
de Coftentin, morte fans alliance le 14 janvier 171 6\ 

Branche de Tourville. 



Guillaume de Coftentin , feigneur de Tourville , 
fécond fils de François , 8c d'Anne de la Haye-Hue *, 
fit paroître fon mérite & fa valeur à la tête d'un grand 
nombre de gentilshommes , qui le choifirent pour leur 
commandant l'an 1 597. Il époufa Renée de Romilli , 
fille de Charles j marquis de Chefnelaye , & fut père de 
César de Coftentin , comte de Tourville & de Fîmes. 
César de Coftentin , comte de Tourville 8c de Fî- 
mes , fut capitaine d'une compagnie d'ordonnance par 
commiflîon de l'année 1 63 2 , puis premier gentilhom- 
me 8c chambellan de M. le prince de Condé , qu'il fui- 
vit dans tous les combats , & autres occafions où ce 
prince fe trouva. Le roi Louis XIII le fit confeiller d'é- 
tat , 8c lui envoya l'an 1640 , un ordre de veiller à l'é- 
tat de la province de Normandie, avec pouvoir d'aflem- 
bler la nobleffe quand il lejugeroit à propos. L'an. 1542, 
il le choifït pour aller en Bourgogne , afin de travailler 
à la confervation & à la défenfe de cette province , 
conjointement avec les comtes de Tavannes & de 
Montrevel , lieutenans généraux de fa majefté , Se 
mourut en avril 1647. Il avoit époufé Lucie de la Ro- 
l chefoucaud, iiW&dTjaac de la Rochefoucaud , marquis 
de Montendre , 8c d'Hélène de Fonfeques , dame & 
héritière de Surgeres i dont il eut trois fils : François- 
Ces AP_, comte -de- Tourville , qui fuir; Joseph, 8c 
ANNE-HrLARiON , vice-amiral de France, qui ont leurs 
articles fép ares • & quatre filles : Lucie } mariée â Mi~ 
chel d'Argouges , marquis de Gouville ; Hélène 3 ab- 
befte de l'abbaye royale de Panthemont à Paris; Marie , 
religieufe dans cette abbaye ; 8c Francoife _, mariée à 
Annet Joubert de la Baftide , comte de Châteaumo- 
rant. 

TOURVILLE (François-^Céfar) de Coftenrin , com- 
te de Tourville & de Fîmes, fut colonel d'un régiment 
de cavalerie, commandant la compagnie des gendarmes 
de M. le prince de Condé , 8c maréchal des camps & 
armées du roi. Il fur auflî choifi pour être à la tete des 
gentilshommes de l'éle&ion de Valogne , en qualité de 
colonel , par Une commiflîon du 7 juin 1 674 ; 8c après 
avoir donné toute fa vie des marques d'une valeur dn- 
guliere, il mourut en fa terre de Tourville , après 22 
ans de maladie , le 16 août 1697. Il avoit époufé en 
novembre 1663 , Jeanne le Sauvage , fille unique de 

Tome X Qq i; 
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Julien ^ feignéur de Fontenai-le-Marcoul , dé VauVÏlle > 
Sec. Se d'Anne *de Coftentin, donc il eut trois fils : l'aîné 
ipérit fur mer par un naufrage ; le fécond , à ^attaqué 
<le Gènes Tan j 684 , étant tous deux en la compagnie 
-du chevalier de Tourville, leur oncle^ letroifiéme, étoit 
Jean-François de Coftentin , comté de Vauville. 

TOURVILLE ( Jofeph de Coftentin Se de ) fécond 
'fils de Cssar , comte de Fîmes & de Tourville , fervit 
ptufieurs années en ÏLfpagne contré le Portugal avec 
beaucoup de réputation , Se dans des emplois con^idéra- 
tiles. Ayant été rappelle en France , à caufe de la décla- 
ration de la guêtre entre les deux couronnes, il mourut 
au retour , fortregreté de tous ceux qui conhoi-lïbient 
fit valeur Se fa conduite. 

TOURViLLE ( Anne-Hilarion de Coftentin , comte 
de ) maréchal , vice-amiral de France & général des ar- 
mées navales du roi , troifiérne fils de Ces ar , comte de 
Fîmes & Tourville , fut reçu chevalier de Malte à l'âge 
«îe quatre ans, & n'en fit point néanmoins les vœux. 
Durant fes caravanes , il fe fignala en plufieurs occa- 
£ons , fur-tout dans un combat fanglant de galère à ga- 
ieté, on il donna dès marques d'une bravoure toute 
extraordinaire; enforte qu'on ïe rendit maître de la ga- 
lère turque. Enfnite ayant armé un vaifleauen cour- 
fé, avec le chevalier d'Hocquincourt , ils firent des 
prifes confidérables , mirent eri fuite fix navires d'Al- 
ger , Si. contraignirent â une honteufe retraite trente- 
ïix. galères dans le port Dauphin , près de l'i'fle de Chio^ 
oh ces galères perdirent plus de cinq cens hommes pen- 
dant un combat de neuf heures. ïl fut fait capitaine de 
vailTeau par îe roi l'an 1667 >&c fe trouva à prefque 
toutes lés batailles navales qui fedonriererir; dans celle 
de Solcebers en Angleterre , dans le5s bans de Hollan'- 
de,&daiis la Méditerranée. Etant commandé avec 
trois vaifleaux * pdur aller dans le golfe deVenifé, il 
y fie braler fous la ville de Barlet 1 un vaiflèau ragu- 
fois, qui avoit porté des troupes aux ennemis ; il cano- 
na enfuite la ville , Se y prit un vaiflèau de 50 pièces de 
canon , chargé de bled Se d'autres provisions , dont il 
fecourut la ville de Me'ffine. 11 prit encore d'autres vaif- 
feaux fous la ville de Brindifi. A fon recour à Mefline , 
il canona la vil e de Reggio , où il efeorta un vaiflèau 
qui mie le feu à un vailf.au de guerre , Se à quatorze bâ- 
timens qui éroient dans ce port. Il commandoit fous le 
maréchal de Vivonne , dans le combat de Païenne , où 
il y eut neuf vaifleaux de guerre brûlés , dont l'un 
étoit l'amiral d'Efpagne. Son vailTeau étant à la tête 
de l'armée , entra le premier dans le port d'Agoufte , 
oh il prit lé fort d'Arolei : après quoi les ' autres 
forts Se la ville fe rendirent. Allant à Maire pour 
y faire eau , commandant le vaiflèau le Duc , fur 
l'avis qu'on lui donna qu'il y avoic dix-fept bâtimens 
dans le port de Souze , il s'avança dans ce port , y prit 
une polacre, Se y mit le feu après avoir fait jerter les 
Turcs dans la mer. Après avoir été faic chef d'efeadre 
l'an 1 677 , il fervit toujours de fécond à" M. du Quef- 
ne y Se dans le combat des ifles de Stromboli , il accom- 
pagna le brûlot qui alloir pour brûler le vaiffeau de Rni- 
ter. L'an 168 1 , étant lieutenant général, il porta la 
première galiote pour bombarder en plein jour la ville 
d'Alger ; ce qui n'avoir encore été pratiqué que de nuir. 
L'an 1 684, il fe trouva à l'attaque de Gènes , & fut le 
premier-qui defeendir l'cpce à la main, pour attaquer 
les ennemis dans leurs retranchemens. L'an 1688, il 
Contraignit an falut le pavillon d'Efpagne, malgré la 
réfiftance du commandant Papachim , qui éroit bien 
plus fort en canon & en équipage. L'an 1689, com- 
mandant une efeadre de vingt vaifleaux de guerre , il 
paflale détroit de Gibraltar , pour fe joindre au refte 
de l'armée navale qui étoit à Breffc , & fit cette jonc- 
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tion importante , à la vue inane des ennemis, tnluire 
étant chargé du commandement dé toute l'armée nava- 
le, il chercha la flore ennemie pour la combattre j mais 
elle prit le parti de la retraite. Enfin le roi le fit vice- 



àmïraï, Se général de fes armées navales Tan 1690 , 
avec ordre d'arborer le pavillon d'amiral. En cette qua- 
lité s il remporta une victoire (ignalée fur les flores 
d'Angleterre Se de Hollande unies enfemble , dans la 
-Manche , quoique le vent & le lieu fulfent favorables 
aux ennemis j c'érqit le 1 o juillet 1 650. II fut fait ma- 
réchal de France en mars l'an 1 69$. Il avoit fait Tan- 
née précédente une perte confidérable au combat de la 
Hogue, où le vent contraire , & le grand nombre des 
vaifleaux ennemis , le forcèrent de fe retirer , après 
avoir donné des preuves d'une valeur inoiiie : c 'étoit le 
19 juillet i6yz. Ce maréchal mourut à Paris la nuit dii 
17 au 2 S mai 1701 , âgé de 59 ans. Il avoit époufé en 
janvier 1 690 , Loulfe - Françoife Laugeois , veuve de 
Jacques Darot , marquis de la Popeliniere , Se fille de 
Jacques Laugeois , feigneur d'Imbercourt , fecrétaire 
du roi , & l'un des fermiers généraux , Si de Francoifc 
Goflèau , morte le 1 1 octobre 1 707 , dont il eut Louis~ 
Alexandre comre de Tourville , colonel du régiment 
d'Agenois , qui fut tué à la déroute des ennemis près 
de Denàin le 17 juillet 1 7 1 2 j Luce Françoi/è de Cof- 
tentin Tourville , mariée le z6 juillet 1714, à Guil- 
laume-Alexandre de Gallard de Béarn , comte de Braf- 
fao. * Voye\ le père Anfelmé , hijloire des grands ojfi- 

TQUSAN ou TOUSAIN , voyvt l'article fui- 
vant» 

£7 TOttSSAIN, bu T-OUSÀIN , félon d'autres 
Tousan ( Jacques ) en latin Tusanus. Son vrai nom 
étoit Touffàin. M. de Thou prétend qu'il étoit de 
Reims» Touflàin dit lui-même qu'il étoit né à Troyes : 
c'eft ce qu'on lit à la tète de quelques vers latins qu'il 
avoit compofés fur le Syntagma de Gyraldus de Mujis , 
imprimé i/2^4 , à'Paris en 1 5 1 4 • & Jofle Badius, eri 
lui adreïïànt quelques extraits de Raphaël de Vol- 
terre , s'exprime ainfi * Jodocus Badius Afienfius Jacoho 
Tujaho Trecenfi _, ce qui eft confirmé par l'épître du 
même Badius , qui eft au - devant de fon édition de$ 
œuvres d'Ange Politien en 1 5 1 9 , in-folio. On croit que 
Touflàin vint jeune à Paris , où il fit connoiffance avec 
le favant Guillaume Budé. Celui-ci lui apprit la langue 
grecque , & dans la fuite il le confîdéra moins comme, 
fon difciple , que comme fon ami , & comme l'un des 
hommes les plus capables dé faire revivre en France l'é- 
tude de la langue grecque. C'eft ce qu'on lit dans la vie 
de Budé écrite élégamment en latin par Louis le Roy. 
Touiïain conferva toujours un amour Se une eftime ré- 
t ciproque pour Budé. Dès 1 5 2.6 il recueillit fes lettres, 
I Se les mit au jour avec des notes. Cette édition fut re- 
) nouvellée en 1 5 j 1 , fous ce titre : Guillelmi Budœi epif- 
tolarum latinarum libri IV , annotationibus adjeclis in 
\jinpulasfae epijlolas : Gr&carum item liber unus: Bafdii 
\ item magni epijlola de vita in folitudine agenda 3 per Bu~ 
d&um latine fa&a , ex edidone Jacobi Tufani j Parijiis 
apud Badium Afcenfium > in-folio. Quelques-unes de 
ces lettres font adrelïees à Touffàin même , Se Budé l'y 
inftruit en particulier du projet de l'établi flèment du 
collège royal que François I fonda dans la fuite. II y 
loue auili fon application à l'étude des lettres grecques 
Se latines , à celle de la pliilofophie , Se même à celle de 
la jurifprudence, Se il l'exhorte à diminuer un peu de 
fa trop grande ardeur pour le travail , qui pouvoit nuire 
à fa fanté. On voir par les mêmes lettres , que ToufTain, 
écrivoit fouvent à Budé , & il feroit à fouhaiter qu'on 
nous eût confervé fes lettrés. Budé l'avoit mis en rela- 
tion avec Erafme dès 1 5 1 8 \ ôc nous apprenons par une 
lettre du premier , que Touflàin demeuroit alors à Pa- 
ris avec Louis Ruzé, homme favant , d'une famille 
connue , Se lequel pafloit pour le Mécène de tous les 
gens de lertresde fon temps, félon le témoignage que lui 
rend Robert Forrunar, de Saint-Malo, en lui dédiant les 
ouvrages de S. Cyprien , qu'il publia en 1 5 1 1. Malgré 
cette iiaifon de ToufTain avec Erafme, on prétend que 
le premier fit contre l'autre des vers fatyriques, capa- 
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blés de les brouiller , fi Erafme eut ajouré foi à ce qu'on 
lui en rapportoit. Mais il héfita d'abord à l'en croire 
auteur ; Se fi dans la fuite il en parut perfuadé , ii ne 
ceiïa point de lui Continuer fon eftime , le confidérant 
comme un des plus habiles hommes de fon temps. 
Toufiain la méritoit par <"es talens. Outre fa profonde 
connoiflance des langues grecque & latine, il étoittrès- 
verfé dans la philofophie Se dans les marhémariques. 
Ce fur en confidération de cesconnoiffances , que Fran- 
çois I le nomma pour remplir une chaire de profefTeur 
en langue grecque , dans le collège royal que ce prince 
venoir de fonder à Paris. Cette nomination doit erre de 
i 5 3 2 au plutard , s'il eft vrai , comme le dit M. de 
Thou , que Touffain fat nommé à ce pofte , le même 
jour que Varable fut choifi pour occuper une chaire de 
la langue hébraïque dans le même collège. Le même 
hiftorien ajoute que Touffain Se Vatable moururent le 
même jour, comme fi, dit-il , le premier n'avoir pu Je 
féparer en mourant de celui qu'il avoir eu toute fa vie 

Four collègue & pour émule. La mort de l'un & de 
autre arriva en effet en 1 54.6 : c'étoit peu de mois 
avanrcelle de FrançoisI, comme le dit Scévole de Sain- 
te-Marthe , dans l'éloge qu'il a confacré à la mémoire 
de ces deux habiles profefïeurs. Les ouvrages de Touf- 
fain font l'édition des lettres de Budé , dont on a par- 
lé , Se un périt nombre de poëfies. 11 a eu part à l'édition 
& à la traduction de lagrammairegrecque de Théodore 
de Gaze , Se à celle du Lexicon graco-latinum. Le pre- 
mier ouvrage parut en 154-1 , fous ce titre , Thtodori 
Gû^£. introduclionis grammatica. libri IV grœcè 3 cum la- 
tina verfione Erafmi _, Conradi 3 Heresbachii 3 Jacobl 
Tufanl j atque Croci _, editi à Valente Curionc _, BajîlcA 
1541, in-4 . Le titre du fécond eft, Lexicon gr&co-lati- 
num Jacobl Tufani (ludio locupletatum 3 à Paris 1 552. 
C'efl un gros volume in-folio, qui a eu depuis plufieurs 
autres édirions , enrichies des obfervations de Budé , 
de Conftantin Se autres favans verfés dans la langue 
grecque. Voyez fur cet ouvrage Chevillier , de l'origine 
de l'imprimerie _, partie 1 , chapitre 3. On fait encore 
que c'eft Toutîain qui a traduit en latin ce qui n'étoit 
qu'en grec dans les ouvrages d'Ange Politien , Se qu'il 
avoit laiffé une édition de la Sphère de Proclus , félon 
la traduction de Thomas Linacer avec des nores , qui 
fut donnée après fa morr , à Paris, chez Guillaume Ca- 
vellat, 1 560, in-S°. ToufTain a reçu de grands éloges de 
fes conremporains. On peut en voir une partie dans les 
poéfies latines de Salmon Macrin , qui avoit été lié avec 
lui d'une étroite amitié, dans les VolantilU d'Hilaire 
Courtois , dans ies épigrammes de Jean Voulté, dans la 
defeription de Paris en vers latins , par Euftate Kno- 
belfdorf , Sec. Adrien Turnebe , qui lui fuccéda au col- 
lège royal , fit auffi fon éloge dans le difeours qu'il pro- 
nonça lorfqu'il prie pofîeiuon de fa chaire , Se qui a été 
imprimé dans fes Varia opufada _, in-folio , T. III. Nous 
avons auffi une élégie fur fa mort par Léger du Chefne , 
dans le recueil intitulé Farrago epigrammatum ùpoema- 
tum t tome I , folio 3 58 , Se tome II , folio 397. Nous 
pourions encore cirer Jean Vêtu ( en latin Joannes Vê- 
tus ) dans fon paranymphe ou difeours à la louange de' 
Nicolas Piètre , médecin de la faculté de Paris , Orner 
Talon , ou plutôt , comme on le croit , Pierre Ramus , 
dans fon Admonitio ad j4drianum Tumebum _, &c. 
* M. l'abbé Goujet , mém. mjf 

TOUSSAINTS. On rapporte I'inftitution de cette 
fête au pape Boniface IV , qui fut élevé fur le faint fiége 
l'an 607 . du temps de l'empereur Phocas. Ce pape , au 
heu de détruire le Panthéon, c'eft à-dire, le temple de 
rous les dieux, que Marc Agrippa , favori d' A ugufte , 
avoit fait bâtir en l'honneur de Jupiter le Vengeur _> à 
caufe de la bataille d'Aciium , que cet empereur avoit 
gagnée contre Marc-Antoine Se Cléopatre, le purifia , 
Se le confacra à Dieu fous le nom de la fainte Vierge Se 
4e rous les martyrs. En mêmetemps il ordonna que tous 
les ans , au jour de cette dédicace , qui fut ie 1 3 mai > j 
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on fît a Rome une grande folemnité. Ce Panthéon étoic 
peut-être le feul monument iilufrre qui fût demeuré de 
l'idolâtrie. Les fameux temples de Jupiter Capitolin à* 
Rome, de Jupiter le Lélefle à Carthage, d'Apollon à 
Delphes , de Diane à EphêTe , de Serapis à Alexandrie 
avoienr été détruits ; & il y avoit même un édit de 
Théodofe , qui ordonnoir d'abattre tous ces lieux d'a- 
bomination , Se de planter des croix fur leurs ruines» 
Cette conduite étoit néceffaire dans les premiers temps 
de l'églife , pour donner plus d'horreur des fùperftitions 
du paganifme ; Se S. Grégoire te Grand 3 quelques an- 
nées avant Boniface IV , en avoit agi de même à l'é- 
gard des temples d'Angleterre , au commencement de 
la converfion des Anglois ; mais depuis , oonfrdéra'nr. 
que l'idolâtrie n'étoit plus à Craindre » on aima mieux 
purifier ces temples , que de les ruiner pour en bâtir de 
nouveaux. Ce fut dans cette vue que Boniface IV con- 
facra le Panthéon , que l'on appella^/rtre Me rie aux 
Martyrs } puis Notre-Dame de la Rotonde 3 k caufe de 
la figure du bâtiment qui eft en rond. Cette fête de 
tous les martyrs a donné lieu i celle de tous les Saints, 
qui fut infatuée l'an 83 5 , par le pape Grégoire IV , 
étant en France , avec l'agrément de Louis le Débon- 
naire 3 roi de France Se empereur , lequel , après en avoir, 
communiqué avec les prélats de fon royaume , en fie 
une ordonnance , & en afïîgna le jour au premier de 
novembre , commandant qu'elle fût célébrée avec la 
même folemnité que les plus grandes fêtes de l'année. 
Cet édit ne pouvoit avoir de force que dans l'étendue 
de fes étars ; mais depuis , par conformité , la fête s'en: 
répandue par tout l'Occident ; Se le pape Sixte IV, l'an 
1480 , y a ajouté une octave. Les Grecs Se les Orien- 
taux ont commencé à célébrer beaucoup plus tard cette 
fête , Se la font à préfent le dimanche de l'octave de la 
Pentecôte , qui eft la fête de la Trinité chez les Latins. 
* Sigebert , en l'an 83 \. Baronius , notes fur le marty- 
rologe. Baillet, vies des faints. 

ÇCT TOUSTA1N ( dom Charles-François JifTu d'une 
ancienne famille du pays de Caux en Normandie, autre-* 
fois forr diftinguée, naquit au Repas , paroifle du diocèfe 
de Seez , le 1 5 octobre 1700. Il fît profeffion dans la 
congrégation de S. Maur le zo juillet 171 8 , en l'ab- 
baye de Jumiéges. Après avoir fait avec diftinction 
fon cours de philofophie & de théologie dans l'abbaye 
de Fécam, il fut envoyé .en i7zy, au tnonaftère de 
Bonne-Nouvelle de Rouen, pour y apprendre les lan- 
gues grecque Se hébraïque. Il ne fe borna pas là , ii 
voulut acquérir des norions de toutes les autres lan* 
gués orientales. 11 étudia même affez l'italien , l'alle- 
mand , l'anglois Se le hollandois pour fe mettre en état 
d'entendre les auteurs de ces difïerens pays. Si d'au- 
tres études n'avoienr mis fin à celies-ci , on peut alTi - 
rer qu'il feroit devenu un des plus habiles hommes <r'e 
fon temps dans la connoiffance des langues. Dom Touf* 
tain fut ordonné prêtre à Avranches en 1719. Pendant: 
cinq ans qu'il demeura en l'abbaye du Bec , il compofa 
un grand nombre d'écrits fur des queftions de philofo- 
phie , de théologie , Se fur des points de morale. Il étu- 
dia la géométrie , l'algèbre , l'arithmétique.. Il apprit 
la botanique dans fes heures de récréation ; infpira le 
gour de cette feience à plufieurs de fes confrères Se à 
plufieurs autres perfonnes. Cependant lesfupérieurs ma- 
jeurs voulant mettre à profit les grands talens de leur 
confrère , le chargèrent de travailler conjointement avec 
fon ami dom René - Profper Taflin à une édition des 
œuvres de S. Théodore Studite. Ces deux religieux 
travaillèrent fans relâche à cet important ouvrage. Dom 
Touftain vint fouiller dans toutes les bibliothèques de 
Paris , Se fit un amas merveilleux de pièces nouvelles 
de variantes & de matériaux. De retour à Rouen , i[ 
commença la traduction des ouvrages de S. Théodore 
Se compofa plufieurs difTertations Se beaucoup déno- 
tes curieufes pour éclaircir quantité de points de la vie 
6c de la doiftrine de ce faint. Ces difTertations font en- 
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-tr' autres > T. Dijj'ertatio Itijlorica de Simonidcis dpuâ 
Gr&cos.faculo Vlll } & de turbis^ qua eorum occafione con- 
<iïtat<i.ju.ni. z. DiJJenatio quâ demonflratur viginti duos 
canones y qui vulgb trlbuuntur feptim&.fynodo generali y 
non fuijje ab ea-conditos neque edUos. j. Dijfertado de 
P aulicianorum origine--, nomine _, hiftoriâ •_, progreffu _, 
ufque ad S. Theodori Studiu tempora-, deque yariorum 
h&reticorum diferimine. Cette dernière difîertat-ion eft 
orès-favanre •& très-curieufe. Toutes les trois ne font 
pas encore imprimées. 

Dom Touftain n 'étoit pas tellement occupéde l'édi- 
tion de S. Théodore, qu'il n'entreprît de temps era 
temps d'aunes ouvrages littéraires. A la demanda des 
religieux de S. Vandàlle., fes confre-res , il cornpofa 
l'hiitcnre de cette abbaye. 

Il a lakfe an manuferit fort kimineux an fujet du 
1-ivre de Ratram touchant l'Euchariftie ; fans parier de 
plnfieiiis autres, qui ne font pas -indignes de voir le 
jour. ' , . - ■ 

•Les difputes excitées' par la publication du nou- 
veau mille! de Troyes , lui donnèrent occafion'de 
faire des recherches dans les anciens monumens furie 
lecret de-s feints m y Itères , & fur la manière dont on 
prononçoit anciennement les paroles de la confécra- 
tion. Il compofa fur ce fujet un ouvrage allez étendu , 
où règne une-critique fine & pleine de fagefle. Cet ou- 
vrage étoit entre les mains de M. l'abbé ? Cliva, biblio- 
thécaire de M. le cardinal de Soubife. • 

Le public lui eft redevable d'un écrit intitulé : De 
l'autorité des miracles _, îkc. publié in-q,° , par un doc- 
teur de •Serhonne, fans nom d'auteur* • 

La vérité \perfécuUe par l'erreur y ou Recueil de divers 
ouvrages des faims pères far. les grandes perfécutions des 
huit premiers fiécles de I'églife % &c. à la Haye , i vol, 
in-\ z , eft encore -un fruit de fon zèle & de fa piété -, 
auilï-bien qu'un écrit également folide. & éloquent qui 
parut en i 7 j j , fous le titre de Très-humbles remontran- 
ces .adrejffées aux R. P. fupérieurs de la. congrégation 
de S. Maur., affemb lés pour la tenue du chapitre général 
de 1 73 3 j qu'on attribua dons le temps aux meilleures 
plumes de "Paris. 

En 17,44, Dom Touftain écrivit une lettre latine de 
54 pages /'/2-4°,àM. le cardinal Quirini, pour lui ren- 
dre un compte détaillé detotts Jes ouvrages de S. Théo- 
dore Srudite* . , >, s 

En 1743 , il donna avec D. Tafîîn , l'ouvrage inti- 
tulé,; Défcnfe des titres de l'abbaye de S. Ouen de Rouen _, 
divilé en deux parties , 1 vol. in-4 . Cette défenfe fut 
jfuivie de la Réfutation de l'écrit d'un anonyme inféré 
dans les -mémoires de Trévoux. 

En r 747 $ f&s fupérieurs le firent venir a Paris avec 
£>. Taffin , pour faire imprimer un ouvrage en 1 vol. in- 
4° , fous le (impie titre d'Eclairciffèmèns fur la Dipl'o- 
piattque. Le manuferit ayant été communiqué aux plus 
iavaus de Paris , ils le jugèrent digne de l'impref- 
fion. Ils engagèrent en meme temps ces deux reli- 
gieux à donner un nouveau traité de diplomatique 
en françois, où l'on fuppléât au grand ouvrage latin 
de dom Mabiilon. Ils travaillèrent fans relâche à ce 
nouveau plan. En 17 50 le premier tome de la nouvelle 
diplomatique parut & fut très-bien accueilli. Le travail 
excefîïf auquel dom Touftain s'étoit livré pour donner 
le fécond volume , 'avoit tellement altéré fa fanté , 
que ni les médecins ni les remèdes ne purent jamais la 
rétablir. Après une maladie de quarante jours très-dou- 
lourenfe & tres-aigué", il expira le 1 juillet 1754., dans 
l'abbaye de S. Denys en France, quoique religieux des 
.Blancsmameaux. 

Un amour ardent pour Jefus-Chcift & pour fon églife, 
une ferme confiance dans la miféricorde de Dieu , un 
attachement inviolable à tous les devoirs de fon état , 
une modeftie aimable , une noble & reîigieufe (Impli- 
cite, une fincérité vraiment chrétienne , un» prudence 
confommée avec beaucoup de fermeté, une retenue 
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j admirable dans les conventions , une piété éclairée » 
j une humilité profonde, une étude affidue avec beau- 
j coup de pénétration, une vie toujours férieufe &occu- 
1 pée de la iecture ik de la prière , une grande douceur 
de-mœurs & beaucoup de politefle Ôc de patience , mal- 
gré un grand fonds de vivacité naturelle , toutes ces 
grandes parties forment le portrait de dom Touftain > 
qui a été regreré univerfelle-ment. Son éloge plus éten- 
du , drefle par dom Taffin , fe trouve à la tête du fécond 
•volume de la diplomatique. 

Son fidèle ami dom René Profper Taftin , compa- 
gnon <le fes études , qui lui croit autant uni depuis près 
de 40 ans par les liens de l'amitié que par ceux de la 
religion, a entrepris la continuation de la diplomatique* 
& on en a déjà imprimé en 1755 le fécond volume, 
fans s'écarter du plan tracé dans la préface. Il eft auteur 
d'une Lettre à M. Bonneami , auteur du Journal- de 
Verdun ;> touchant le Plan d'une hiftoire fynoptique du 
royaume. & de la maifon de France _, en 175 1 ^ de la 
Notice des manuferits de I'églife métropolitaine de Rouen j 
&c. 1 748 ; de la Deferfe des titres de l'abbaye de S* 
Ouen de Rbuen ^ 1 vol. in-%° >, '1743 > ik de plusieurs 
autres ouvrages de cette nature* Ce fa vaut religieux eft 
né en 1698 , à Lonlay', diocèfe du Mans , & a fait 
profeflion dans la congrégation de S. Maur en l'abbaye 
de Jumiéges le 3 août 1718.* Mém. m(f. communiqués. 
TOUTAIN ( Charles ; (leur delà Maznrie , né à Fa- 
kife , poète latin & françois , fut lieutenant général 
du vicomte de Falaife , \k fleurit dans le XVI fîécle ; 
il vivoit encore en r 584. M. de Beauchamp dans fes Re- 
cherches fur les théâtres de France j, fous l'année 1 5 57 > 
dit que l'on ne fait rien de plus de Toutain , ïïnon qu'il 
a fait plusieurs ouvrages en vers , dans lefquels il parle 
de quelques poètes de fon temps. On apprend néan- 
moins dans^ces ouvrages , que Toutain étudia les hu- 
manités fous Ramus ,6c Pafchal ; apparemment Char- 
lés i'afclial ; Se le droit, en partie, fous Chauvin 8c 
Duaren. C'eft ce qu'il dit dans la cinquième pièce de 
fon Livre des chants de philofophie. On voit dans la 
même pièce & dans plufieurs autres , qu'il fut lié par- 
ticulièrement avec la plupart de ceux qui de fon temps 
cultivoient les lettres , &c en particulier la pociie , com- 
me Jean Vauquelin de la Frenaye , qui n'en parle ja- 
mais qu'avec éloge dans fes poëiîes , Guy le Fevre de 
la Boderie , Tahureau, Jean-Antoine de Bayf, Scé- 
vole de Saint-e-Marthe , M.iyfonnier , Chantecler , Jean 
Dorât , Se plufieurs autres dont les noms font moins 
connus aujourd'hui. Il étoit bien venu auprès de Ga- 
briel le Veneur , éveque d'Evreux , ôc il le loue dans 
plufieurs de (es poches. Dans 1 epître dédicatoire de fa 
tragédie d'Agamemnon , il appelle ce prélat fon fei- 
gneur & aimé fupérieur 3 & il veut qu'il le reconnoiffe 
pour le plus humble & le plus obéijfant des environs de la. 
maifon des Currouges que ce prélat poflédoit. Plufieurs 
de MM. le Veneur ont été en effet barons ou com- 
tes de Carrouge en Normandie. Dans la même épître, 
Toutain , jeune alors , parle de fon application à l'étu- 
de du droit , $c de fon amour pour la poefie. Il setoic 
'propofé, dit-il , V Elégie fur V imitable façon de la grec- 
que & de la latine j laquelle ' entreprife ayant quelquefois 
e/peré de publier ^ il avoit fucceffivement attenté le trafi- 
que théâtre depuis n' agiieres familier en France 3 par l'un 
des efprits plus admirés de cet âge. Je n'ai point vu ces 
élégies: mais je connois fa Tragédie d'Agamemnon _, 
dédiée à très-révérend & illuflre prélat M. Gabriel le Ve- 
neur éveque d'Evreux _, & imprimée in-~i-° , à Paris, 
chez Martin le jeune , en t 5 57, ^ur un privilco-e ob- 
tenu le 28 août 1 555. Dans fon Livre des chants de 
philofophie _, Toutain dit que D0r.1t avoit revu cette 
tragédie , qui eft prefque toute tirée de l'Acamemnon 
de Sénéque, quoique Toutain n'en averti/Te point. Avec 
l'Agamemnon , qui eft en vers héroïques , excepté ceux 
des chœurs, Toutain fit imprimer : x. un Livre des 
chants de philofophie ; i. un Livre des chants d'amour. 
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Celui-ci croit un fruit de fa première jeunefte. Le pre- 
mier ne contient que cinq chants , où il eft traité de 
l'immortalité de l'ame , de la bizarerie Ses opinions Se 
de la conduite des hommes, de l'amitié , Se de quel- 
ques autres fujets moraux. Le fécond livre , celui des 
chants d'amour , contient quatorze chants. Dans l'un 
&C dans l'autre livre , chaque chant eft adreffé à quel- 
que poète de ce temps- là ou à d'autres perfonnes con- 
nues. Toutes ces pièces font fort mauvaifes pour le ftyle , 
la versification & lexpremon. Elles finiflent par une 
élégie latine de l'auteur à fon livre : Catolus Tutaniis 
librofuo : c'eft peu de chofe. Au commencement de la 
Galliade _, de la révolution des arts & des feienceà j poè- 
me de Guy le Févre de la Boderië , imprimé à Paris 
en i 578 , i^-4 , on trouve une pièce de vers latins 
de Toutain fur cet ouvrage & fonlauteur. 11 y a quel- 
ques fonnets du même imprimés en 1555, avec les 
Forejleries de Jean Vauquelin de la Frenaye j Se la 
Croix-du-Maine cite dans fa bibliothèque un ouvrage 
de Toutain , intitulé : Les Martiales du roi au château 
d'Alai-^ 3 imprimé à Paris chez Martin le jeune en 
1581. Dorât qui aimoit tous ceux qui s'ap'pliquoient 
aux lettres , loua les premiers efTais de Toutain , & 
l'excita à fe rendre digne de la réputation à laquelle il 
nfpiroit. Toutain a fait imprimer lui-même cette pe- 
tite pièce au-devant de fa tragédie d'Agamemnon : ce- 
pendant Dorât y loue plus les efforts du poëte qu'il n'en- 
cenfe fon mérite , comme il eft aifé de le voir par la 
pièce même. 

TOUTIN { Jean ) orfèvre de Châteâudtm dans le 
Blaifois, excelloit à travailler avec les émaux ordinaires 
& tranfparens, & trouva l'an 163 2 le fecret de pein- 
dre en émail. 11 le communiqua à d'autres ouvriers , 
qui contribuèrent enfuite à le perfection er. Dubié , 
orfèvre , qui travailloit dans les galeries du Louvre , fut 
des premiers. Morliere , natif d'Orléans, mais qui de- 
meurait à Blois ,■ le fuivoit de près , & en même temps 
plufîeurs perfonnes dans Paris s'appliquèrent à cette 
manière de peindre. * Félibien , principes des arts. 

TOUTTÉE ( D. Antoine-Augùftin J né à Riorn en 
Auvergne j au mois de décembre 1 677 , a fait (es étu- 
des avec fuccès fous les PP. de l'Oratoire j, & ayant em- 
brafte la régie de S. Benoît dans la congrégation de S. 
Maur , iï en a fait profeffion le 5 de janvier 1698. Il a 
profefTé dans cette congrégation la philofophie Se la 
théologie pendant plufieurs années avec diéiinétion. 
Etant à S. Denys en France , il conçut Se entreprit une 
nouvelle édition des œuvres de S'. Cyrille de Jérufa- 
lem , qu'il acheva à Paris , où il fut appelle en 1711» 
Se qui a été publiée en r 7.2.0 , par les foins de D. Pru- 
dent Maran , in-fol. à Paris , dom Touttée étant mort 
dès le 1 5 décembre 1718. Cette édition eft ornée d'u- 
ne préface , de notes ,- Se de la vie de S. Cyrille. Les 
Jéfuites ayant attaqué quelques endroitsde cette édition 
dans leurs mémoires de Trévoux de 17.21 , dom Maran 
répliqua par une excellente JDiJfertation fur les Semi- 
ariens _, imprimée à Paris , in-iz> en 1721. On a attri- 
bué à D. Touttée trois lettres d'un théologien à un évê- 
que fur cette queftion : Si l'on peut permettre aux Jé- 
fuites de confe(Jer& d'abfdudrei Ces lettres qui parurent 
en 17 1 6", in-i 1 , font de l'abbé Couet, comme on l'a 
fu d'une manière certaine depuis fa mort. * D. le Cerf, 
biblioth. hifi. & crit. des aut. de la congr. dé S. Maur. 

TOUVRE , rivière de l'Angoumois , a fa fource au 
pied d'un rocher efca'rpé , & va fe rendre dans la du- 
rante , à une lieue Se demie de fa fource , Se à un quart 
de lieue au-defïus d'Angoulême. Les comtes d'Angou- 
lême y faifoient autrefois noûrir des cygnes pour leur 
plaifir • Se l'on difoit qu'elle étoir parée de truites , bor- 
dée d'écrevifTe's , & tapifTée de cygnes. La fource apluà 
de douze braiïes d'eau de profondeur ; mais peu après 
la rivière n'eft profonde que de quatre pieds , Se ne peut 
porter que des bateaux faits d'une feule pièce de bois 
creufé : ceux qui font compofés de plufîeurs pièces , y 
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font rongés & percés en peu de temps par de gros vers 
qui s'y engendrent. On a imprimé à Poitiers, l'an 1 5 67 $ 
un traité de cette rivière , Se d'un fépulcre qui a été 
trouvé fous terre. * Pafquier , /. 4, c. 29. 

TOXAR1S, Scythe, fut célèbre à Athènes fous les 
archontes du temps de Solon. Il faifoit profefïïon , aufii- 
bien qu'Anacharfis de fon pays , d'être philofophe , Se 
de reformer les mœurs : ce qui le faifoit appeller lé 
Médecin étranger. Lucien dit que fon corps fut trouvé 
avec une colonne , fur laquelle étoit gravé fon nom. * 
Lucianus i in Schyta. 

TOZZI (Luc) né vers l'an 1640, à Averfa , ville 
du royaume de Naples, étudia dans cette dernière ville 
les humanités & la philofophie chez les Jéfuites , Se la 
médecine fous Onuphre Riccio. Il fut reçu do&eur en. 
médecineen \66t , a lage de 21 ans; & dès 1664 il 
entreprit au fujet d'une comète qui parut au mois de dé- 
cembre de cette année , un ouvrage aftronomique Se 
phyfîque qui fut imprimé en latin en 1 66$ , à Naples , 
in-iz , Se qui lui fit honneur. Ayant été reçu au nom- 
bre des profeiFeurs du collège de Naples , il y enfeiana 
d'abord fans apointemens , & fuppléa auflî pendant 
plufieurs années pour Thomas Cornelio de Cofence , 
profeiïeur en médecine théorique Se en mathématiques. 
11 remplir encore cjuelque temps la première chaire de 
médecine théorique , & fut chargé de prendre la place 
d'André Lamez , autre profefFeur , que le viceroi em- 
ployoit ailleurs : ce qui l'obligeoit à monter jufqu'à qua- 
tre fois par jour en chaire. Enfin il eut en titre la pre- 
mière chaire en médecine théorique , qu'il a confervée 
jufqu'à fa mort. Vers 1679, l'univerficé de Padoue tâ- 
cha de l'attirer 5 mais il ne voulut point quitter fa pa- 
trie : il pratiquoit aulîî la médecine Se avec fuccès. Il 
fut premier médecin de l'hôpital de PAnnonciade , & 
enfuite premier médecin général du royaume de Na- 
ples. Marcel Malpighi 4 médecin du pape Innocent 
XII, étant mort le 29 de novembre 15 9 4, Tozzi lui fuc- 
céda en 1695 , Se ce pape lui donna la première chaire 
de médecine dans le collège de la Sapience. Après la 
mort d'Innocent XII ,* arrivée' en feptembre 1700, 
Tozzi fut élu médecin du conclave 5 mais il n'y put al- 
ler , Charles II , roi d'Efpagne , qui étoir malade , 
l'ayant fait venir auprès de lui. Tozzi ne lui fut d'au- 
cun fecours ; il n'éroit encore qu a Milan , lorfqu'il ap- 
prit qu'il étoit mort ; ce qui l'engagea à pafTer à Rome , 
où il falua le nouveau pape Clément XI-, de qui il éroic 
fort connu & eftimé, & qui fit ce qu'il put pour l'enga- 
ger à refter à Rome. Il paroîr que Tozzi fe feroit rendu 
a fes inftances ; mais étant venu faire un tour dans fa 
patrie, le duc de Médina-cœli , viceroi , ne lui permit 
plus de fortir. îl mourut à Naples le r 1 mars 171 7 , 
âgé d'environ 77 ans. Outre fon ouvrage fur la comète 
de 1664. 5 on a encore de Luc Tozzi un traité général: 
fur la médecine en deux parties , l'une théorique Se l'au- 
tre pratique y la première imprimée à Lyon en 168 r 4 
la deuxième à Avignon en 1686 : toutes deux en latinf 
Se in-S°. Des commentaires latins fur les aphorifmes' 
d'Hippocrate , à Naples 1693' , «1-4 , 2 vol. Se une 
deuxième partie enfuice. Traité latin fur les heures* 
équinocYiaîes ou égales, à Naples, ijo6 y in-4. . 
Commentaire fur le livre deGalien de i'art médicinal , 
à Padoue, 171 r , //2-4 . Thèfes de phyfîque tirées de' 
l'écriture fairîte , 171 3, in-4 ' t à Naples. On a re- 
cueilli fes ouvrages de médecine en 172 i , à Venife ,■ 
5 vol. /n-4 ., * Journal de Fenife 3 tome XXXV. Prof- 
péri Mandofii thêatrum qrchiatrorum pontificum. Ment: 
de Trévoux jfept. 172.} , Sec. 

TK 

TRABEA (Quintus) pocte comique de l'ancienne 
Rome, floriflbii" du temps d'Attilius. On lui don- 
ne le huitième iieu entre les poètes comiques Romains. 
Cicéron a allégué quelques vers de ce poète, entr'autre* 
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h pièce qui avoir pour titre Ergaftulwn j -citée par No- 
uius Marcellus. * Cicero , Tufculan. L 4 , & de jinib. 
bonof, & malor. L 1. 

TRABUCO, bourg finie fur la côte de Barca en 
Barbarie , environ à 50 lieues de Bonandrea , vers le 
levant. On le prend pour l'ancienne Bathracus ., petite 
ville de la Marmarique. *Baudrand. 

TRACHALUS , orateur Romain du temps de Do- 
•Enitien , donc Quintilien parle , /. 10. 

TRACHENBERG, petite ville de Siléfie, capitale 
de la baronie de Traçhenberg , & ficuée fur la rivière 
de Barfch , aux confins de la Pologne , & à cinq lieues 
de la ville de Wolow, vers le nord-eft. * Mati , 
diction. 

TRACHONITIDE , pays de la Paleftine, près du 
lac que fait le Jourdain , & qu'on appelle les eaux de 
Meron. Ce pays a l'Arabie déferte à l'orient , le Liban 
au feptentrion , le Jourdain & la Galilée à l'occident , 
& l'Iturée au midi. Il s'étend jufqu a la merdeTibé- 
riade. C'eft là où ctoit autrefois la demi- tribu de Ma- 
nafie , qui eut fon partage au-delà du Jourdain. On l'a 
nommé Trachon'ncs , par-eeque c'étoit un pays feabreux 
& montueux. * Baudrand. 

TR ADATE , bourg du Milanez , firué fur l'Olone , 
à quatre lieues de la ville de Como , vers le fud. * Bau- 
drand. 

TRADITEURS : c'eft le nom que l'on donnojt an- 
ciennement aux chrétiens qui avoient la foiblefte de 
livrer les livres faints aux païens , qui les bruloient. Il 
y en eut beaucoup qui tombèrent dans ce défordre , du 
temps de la perfécution de Dioclétien. Les chefs des 
Donatiftes furent convaincus de ce crime. Cécilien , 
Félix d'Aptunge , qui Pavoic ordonné , &: les autres 
évêques catholiques , que les Donatiftes en aceufoient , 
furent juftifiés. * Optât. Milevit. S. Auguftin. 

TRADITION : c'eft le nom que l'on donne à la 
manière dont on perpétue une doctrine dans une fe&e , 
ou une relation dans l'hiftoire par l'organe de la voix & 
de la mémoire. Les anciens philofophes de toutes les 
nations perpétuoient ainfi leurs dogmes , en les ensei- 
gnant de vive voix à leurs difciples , qui les retenoient 
& les communiquaient enfuite à d'autres difciples. 
G'eft par cette voie que les faits de l'hiftoire la plus re- 
culée fe font confervés dans la mémoire des hommes. 
Ces fortes de traditions ont eu lieu dans toutes lésina- 
tîons , & particulièrement dans celles qui' ont été les 
moins policées. On s'en eftauflï fervi pour la religion. 
Les Juifs ont une fe&e parmi eux de Traditionaires ou 
Talmudiftes j quidiftinguent deux fortes de loix : la loi 
écrite par Moyfe : & la loi reçue par tradition , venant 
du même Moyfe, qu'ils regardent comme étant de 
même autorité. C'eft ce dont une autre feue de Juifs , 
nommée •Caraïtes^ ne convient pas. Parmi les chrétiens 
on diftingue deux moyens de -connoître la parole de 
Dieu & la doctrine de Jefus-Chtift , qui font l'écritu- 
je-fainte , & la tradition. Les catholiques les croient 
tous deux de même autorité , & les hérétiques n'ofe- 
roient pas nier que la tradition ne foit d'une grande au- 
torité. Il faut comprendre fous le nom de tradition , 
les écrits des pères qui rendent témoignage de la doc- 
trine qu'ils ont reçue de leurs ancêtres, Se enfeignée a 
ceux qui leur ont fuccédé , comme la doctrine de Pé- 
glife catholique. Et afin que les traditions foient la rè- 
gle de la foi, il faut qu'elles aient les conditions mar- 
quées par Vincent de Lerins, dans fon mémoire, ou 
avert'mement, qui font l'antiquité, Puniverfalité, & l'u- 
niformité : c'eft-à-dire , qu'il paroifTe que c'eft une 
doctrine enfeignée dans toute l'églife , en tous temps , 
& partous les docteurs catholiques. Les traditions qui » 
n'ont pas ces caractères, font fujettes à l'erreur : & il ne 
faut pas fe fier à des traditions populaires , dénuées de 
preuves & de témoins. * Du Pin, differt.prélim.fur la 
bible. Doctrine chrétienne. 

TRADUCIENS : c etoit le nom que les Pélagiens 
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donnoient aux orthodoxes , pareequ'ils foutenoienr 
que le péché originel patloit des pères aux enfans. Ou 
a donné aufli ce nom de Traduciens , a ceux qui croient 
que lésâmes des enfans étoient émanées de celles de 
leurs pères. * Marius Mercator. Prudentius -, in apo- 
theofi. Hieronym. epi/L 61 ad Pammach. autor. pn- 
dejîinat. 

TRAERBACH, petite ville fortifiée du Palatinatdu 
Rhin en Allemagne. Elle eft capitale d'un des baillia- 
ges du comté de Spanheim , & iîtuée fur la Mofelle , 
vis-à-vis de la fortereife de Montroyal , qui a été dé- 
molie, & à huit lieues au-deïïbus de Trêves. Les alliés 
la prirent fur la France , Se l'ont gardée jufqu a la paix 
d'Utrecht. * Mémoires du temps, 

TRAGEDIE, pièce de, théâtre, repréfentelesmceurs 
$c les grandes actions des princes & des héros. Ce 
n'étoit au commencement qu'une hymne , que l'on 
chantoit en danfant , en l'honneur de Bacchus. Hygin 
&c Athénée en rapportent ainfi l'origine. Icarius , qui 
regnoir dans l'Attique , ayant apptis de Bacchus l'arc 
de planter la vigne , & de faire du vin , rencontra dans 
les vignes , au temps des vendanges , un bouc qui maii- 
geoit lesraifins , & qui y faifoit un grand dégât. Il le 
prit , & l'immola à Bacchus. Pendant ce facrifice , ceux 
qui étoient préfens , danferent enfemble à l'entour le 
' vifaoe barbouillé de lie , & chantant les louanges de ce 
dieu. Ils continuèrent ce facrifice tous les ans , avec 
leurs danfes & leqrs chanfons j ce qu'ils nommèrent 
trygodie _, c'eft-à-dire , chanfon de vendanges ( car t$o4 s 
Tfi/joV en grec , lignifie lie , & «a/», chanfon ) puis , trago- 
die j que nous prononçons tragédie 3 c'eft-à-dire, chan- 
fon du bouc j ( qui eft un mot formé de *%vyài un bouc _, 
& <j>>« chant. ) Les Athéniens voulurent imiter cette 
cérémonie : mais ils la firent avec plus d'appareil : ils 
y introduifirent des chœurs de mufique , & des danfes 
réglées. Les meilleurs poètes firent gloire de compofer 
ces hymnes; & ce fut pour eux une occafion de difpu- 
rer le prix de la poëfie. Alors le nom de tragédie de- 
vint illuftre , 6c ce qui fe chanta parmi les gens de la 
campagne , fut appelle comédie _, du grec c*V» & k^h , 
c'eft-à-dire, chanfon de village. Comme peu à peu les 
matières que les poètes prenoient pour les louanges de 
Bacchus s epuifoient , ils choifirenr de petites hiftoires 
ou fables , d'où ils tiroienr fujet de louer ce dieu. Quel- 
ques-uns veulent qu'Epigène , Sicyonien , ait été l'au- 
teur de la tragédie : c'eft-à-dire , qu'il y introduifit les 
chœurs de mufique, ou qu'il inftitua la difpute des poè- 
tes, qui compofoient les hymnes en l'honneur de Bac- 
chus : ou bien qu'il inventa les fables & les hiftoires. 
D'autres ont écrit que Théognis , qui vivoit vers Pan 
du monde zç> \ 1 , en fur l'auteur , & qu'Auléas y ajouta 
les grands chœurs de mufique. Quoi qu'il en foit, la tra- 
gédie demeura fort long - temps en cet état : car on 
compte quatorze poètes tragiques fameux , & prefque 
tous fuccelfeurs les uns des autres, entr'autres cet Epi- 
gène &Thefpis, qui introduifit le premier un acteur , 
qui récitoit quelques difcours , pour donner lieu aux 
muficiens & aux danfeurs de fe repofer. Avant Thef- 
pis , le chœur jouoit feul toute la tragédie , comme 
parle Diogène La'érce : c'eft-à-dire , que la tragédie 
n'avoit point d'acteurs , & n'étoit compofée que d'un. 
chœur de muficiens. Le récit de cet acteur , introduit 
par Thefpis dans la tragédie , reçut le nom d'JEpifode : 
c'eft-à-dire , une pièce qui furvient entre deux chants 
du chœur , ou un intermède étranger , Se ajouté au 
chœur. 

Ainfi la tragédie ayant commencé de changer défor- 
me , le nombre des acteurs s'augmenta peu à peu. iEf- 
chyle , qui vivoit environ cinquante ans après Thefpis, 
mit deux acteurs dans les épifodés. II. leur donna aufiï 
des habits &: des mafques convenables à ce qu'ils re- 
préfentoient , avec des cothurnes ou chaulTures hautes 
pour les faire paroître grands comme des héros. So- 
phocle , qui naquit dix ou douze ans après la more 

d'iEfchyle, 
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a*'iEfchyle, ajouta un troifîcme acteur , & fît peindre là 
fcène , qu'il orna de plusieurs décorations fuivant le fu- 
jet. Ces épifodes étoient quelque chofe de femblable 
. aux actes de la tragédie d'aujourd'hui ; car ils fe réci- 
toieiit entre deux chants du chœur , comme nos actes fe 
récitent entre deux concerts de mufique ou de violons. 
A diftinguer les tragédies pat la cataftrophe ou ifTue -, il 
y en avoir de deux efpéces:'les unes étoient funeftes 
dans le dernier événement , & finifloient par quelque 
malheur fignalé du héros : les autres avoient le retour 
plus heureux , & fe terminoient par le bonheur des 
principaux perfonages. Phifieurs néanmoins fe font 
imaginé que le nom de tragédie n'étoit propre qu'à un 
pocme dramatique , dont* l'a cataftrophe étoit funefte &: 
fanglante. Cette erreur eft venue de ce que les premiè- 
res tragédies avoient fouvent une fin malheureufe , 
foit par la rencontre des hiftoires , ou par la complai- 
sance que les poètes avoient pour les Athéniens , qui 
ne haïflbient pas ces objets d'horreur ou de pitié dans 
les familles des rois. Mais cela n'arrivoit pas toujours : 
Se nous voyons que des dix-neuf tragédies d'Euripide , 
il y en a un grand nombre , dont l'ifTue eft heUreufe. 
Ariftote établit quatre parties de l'ancienne tragédie , 
favoir leptologue , le chœur , Pépifode Se l'exorde. La 
nouvelle , c'eft-à-dire , celle qui lui fuccéda, eft com- 
pofée de cinq actes , & de plufieurs fcènes , avec les 
entr'actes ou intermèdes , Se la mufique ou fymphonie. 
* Hygin , liv. z. Athénée , Uv. 2 & 4. Diogène Laerce , 
'Uv. 3 - Hedelin , pratique du théâtre. 

TRAGI - COMEDIES. Ou a donné ce nom en 
France du temps du cardinal de Richelieu , à quelques 
tragédies ; dont là cataftrophe étoit heureufe , quoiqu'il 
n'y eût rien de comique dans la pièce , & que les per- 
fonnes auffi bien que le fujet , fuflent tragiques , ç'eft- 
à-dire , héroïques. Il femble que Garnier ait été le pre-* 
mier qui fe foit fervi de ce mot ; au moins il a fait por- 
ter ce titre à fa Bradamante , ce que plufieurs ont imité 
depuis» Plaute a employé ce mot de tragi - comédie j 
dans le prologue de ion Amphitryon, mais c'eft dans 
un fens bien éloigné de celui que nous lui donnons. 
Mercure dit dans ce prologue , que de cette comédie il 
en fera une tragi-comédie , pareeque des dieux Se des 
rois y agiront , & qu'il y mêlera la dignité des perfon- 
nes , avec la baflèfle des difeours comiques. Ainfi c'eft 
en raillant qu'il a employé ce mot , &: non pas pour 
fignifier un pocme dramatique , dont le fujet eft héroï- 
que , Se la fin heureufe j mais pour marquer une comé- 
die , où des perfonnes illuftres étoient inttoduites pour 
"agir d'une manière comique, ou repréfenter des actions 
très-communes. Dans ce fens , on pouroit dire que la 
plus grande partie des comédies d'Ariftophane , font 
des tragi-comédies j car prefqu en toutes les dieux Se 
les perfonnes de condition paroiffent en Trivelins , Se 
fe commettent avec des elclaves Se des bouffons. Le 
nom de tragi-comédie eft impropre dans le fens que 
nous le prenons ; car en cette forte de pocme il n'y a 
rien qui refferite la comédie j tout y eft grave Se mer- 
veilleux , rien de populaire ni de bouffon. La tragédie 
& la comédie ont toujours été deux poëmes tellement 
diftingués , que non-feulement les perfonnes & le ftyle 
n'avoient rien de commun j mais encore les tragédiens 
ne jouoienr point de comédies, ni les comédiens de 
tragédies. Cette grande différence vient de ce que la 
cérémonie de l'hymne de Bacchus ayant pafle dans les 
villes , le fujet en fut toujours tiré par les poètes , des 
hiftoires ou des fables férieufes Se illuftres , Se traité en 
ftyle grave & fublime , ce qui retient le nom de tragé- 
die : au contraire , le poème qui refta en ufage dans les 
villages, ne s'appliqua à imiter que les moeurs du peuple, 
& fut appelle comédie 3 c'eft-à-dire, chanfon de village j, 
qui n'étoit compofée que des termes vulgaires , avec 
des railleries conformes au fujet. Voye^ COMEDIE. 
* Hedelin , -pratique du théâtre. 

TRAGONAR A , petite ville du royaume de Na- 



pîëS, en là province de là Capitanate , avec évêché 
îufrragan't de Bénévent. 

TRAHONA, bon bourg des Grifôns. Il eft dans là 
Vàlteliue > près de la rivière, d'Adda , à une lieue de 
Morb'egno , du coté du nord. * Mati ± diction. 

TRAJAN ( M. Ulpius Cirinitus Trajanus) èm-<- 
pereur, originaire d'Italique*, ville d'Èfpagne en Art* 
daloufie j ou félon d'autres ', de Todi ert Italie , fervit 
utilement- Vefpafien *< St Tite fon fils j dans les gUer-» 
tes contre les Juifs, où il commandoit la douzième lé- 
gion* Depuis il fe fignala en diverfes occafionsi Se fut 
adopté & alïbcié à l'empiré par Nerva , puis fait cefaÊ 
par le fénàr. II apprit la mdrt de ce prince à Cologne $ 
l'an qUatre-vingt-dix-hûit , Se y fut falué jpar leS fol- 
dats j & revêtu delà pourpre impériale ;' il avoit alors 
quarante-trois ans & trois mois. D'abord il écrivit au 
fenat , que jamais par fes ordres Un homme de bien nô 
feroit condamné à mort ï& s'il obferva mal ce ferment, 
ce fut feulement à l'égard des chrétiens. Il ne publia 
point r d'édit directement contre eux : toutefois la dé- 
fenfô qu*il fît de tenir des àflemblées nocturnes , ôc dé 
pratiquer âes religions nouvelles & étrangères , donna 
fujet aux gouverneurs & auxintendans des provinces 5 
de perfécuter cruellement les fidèles. La fureur de la 
perfécution cefla néanmoins pour quelque temps , fut 
l'avis du jeune Pline. Trajan lâchant que Décebalé , roi 
des Daces , s'étoit révolté <,■ porta la guerre dans fou 
pays , lé défit deux fois , ôt réduifit là Dacie en forme 
de pjrovkée. Après cette conquête > il revint à Rome s 
où il reçut plufieurs ambaflades des nations barbares , 
rnême des Indiens , dont le nditi étoit à peine connu. 
Ce fut alors qu'il comnlença à faire élever cette Jftiper- 
be colonne , qui porte fon nom , & qui ne fut achevée 
que fept ans après. C'eft un des plus merveilleux efforts 
de l'architecture. Le pape Sixte V la fît relever fous 
fon pontificat , Se fit mettre au - deflus la ftatue de S. 
Pierre. Cet empereur remporta d'il luftres victoires fut 
les Arméniens, les Parthes, les Ofroënïens , les Arabes, 
les Affyriens, les Ibères, ceux de la Cholchide & les Per- 
fes , qu'il fournit avec beaucoup de gloire. On dit qu'il 
chafla de fon armée onze mille foldats chrétiens , Se 
les relégua en Arménie. Il penfa périr dans un effroya- 
ble tremblement de terre , qui arriva de fon temps à 
Antioche : il le fallut tirer avec beaucoup de peine 
par une fenêtre. Ënfuite il extermina les Juifs qui s'é- 
toient révoltés , Se mouf ùt j foit de maladie , foit de 
po.ifpn , dans une ville de Cilicie , nommée alors Seli- 
nunte, & depuis, ville deTra/an ou Trajanopolïs. Ce 
fut le 10 du mois d'août l'an 1 17 , à l'âge de 64. ans , 
après qu'il eut régné 19 ans , 6 mois Se 1 5 jours. Pline 
le ; jeune avoit, prononcé en fon honneur cet excellent 
panégyrique que nous avons encore. Il eft fur que Tra- 
jan méritoit de grands éloges •, & qu'il a été l'un des 
plus grands & des meilleurs princes qui aient régné 
dans le paganifme. Au refte , les admirateurs n'ont pu 
juftifîer fa cruauté envers lés chrétiens, fon inconti- 
nence dans l'amour des garçons , & £es excès dans le 
vin. On dit que ce prince avoit écrit une relation de la 
guerre des Daces. Il fut fix fois Conful , Si eut les fur- 
noms de Germanique , de Dacique , de très-bon , de 
grand prêtre, & de tribun du peuple, dont on peut voie 
les raifons dans l'explication de la médaille citée à la 
fin de l'article. 

Nous ne ttous arrêterons point ici à détruire le conte 
déjà réfuté par Baronius , au fujet de ce prince. On y 
rapporte que S. Grégoire le Grand voyant une ftatue de 
Trajan qui defeendoit de cheval , quoique prefTé de 
partir pour une expédition de guerre , & qui s'arfêtoit 
pour rendre juftice à une femme qui la lui ,demandoit t 
fut fî touché de cette action d'équité , qu'il pria Dietl 
de retirer des enfers l'ame de Trajan , ce qu'il obtint à* 
condition de ne plus faire à Dieu de femblable prière* 
* Dion , in Traf. Aurelius Victor , de Cœfar. Êutrope» 
Eufébe. Baronius. Godeau. Coëffetau , hifi. rom. Ex- 

Tomc X* R r 



5 14 TRA 

plicaûon d'une médaille de Trajan -, par M. Gou|et , 
chanoine de S. Jacques de t Hôpital 3 dans le 4 tome y 
part. x. des mémoires de l'ater. recueillis par le père Def- 
molets* 

TRAJAN., patrice , vivoit du temps de l'empereur 
Juflinien , vers l'an 5 3 5 , 5c écrivit une chronique , 
-comme nous l'apprenons de Suidas. 

TRAJANOPOLIS , ville deThrace , avec archevê- 
ché , avoit eu le nom de Z.emis 8c reçut enûiite celui 
de l'empereur Trajan. 

TRAJANOPOLIS /ville de Ciïicie , avec évêché 
fufrragant de Séleucie , eft celle de Selinunte 3 où Tra- 
jan mourut. Les Turcs la nomment aujourd'hui Ifienos^ 
comme l'a remarqué Leunclavius. 

TRAJANOPOLIS , ville de Sicile , nommée Dra- 
gin<z j par les Grecs, félon le témoignage de Curopala- 
te , a été le liège d'un évêque du temps de S. Grégoire. 
On croit que c'eft la même , dite aujourd'hui Traîna ou 
T raina. * Quviec 

TRAJETTO, ville, évêché 8c duché du royaume de 
Naples , en la terre de Labour , s'effc accrue des 4:ukies 
de l'ancienne Minturne. * Léand. Alberti. 

TRAINA, TROINA, Trajanopolis 3 Imachara , 
Memichara. C'eft une petite ville de la vallée de Dé- 
mena en Sicile. Elle eft fur une haute montagne , à la 
fource de la rivière de Traîna,, & à fept, lieues du 
Mont Gibel , vers le couchant. * Mati , diction. 

TRAIT ou TEDIA, bourg ou petite ville de la Tur- 
quie en Europe. Ce lieu efl: dans la Romanie 3 fur la 
petite Marize , à quatre lieues de Philippopoli y-ers le 
couchant méridional. * Mati , diction. 

TRAITRES (Me des ) cette hle efl: dans la mer 
Pacifique , au levant de la terre de Quir. Jacob le Mai- 
re , Hollandois , la découvrit l!an 1 6 1 6 ., 8c lui donna le 
nom qu'elle porte , à caufe du mauvais txairement que 
fes habitans firent à quelques - uns de Ion équipage. 
* Mari , diction. 

TRALLES, Traites 3 ancienne ville épifcopale de la 
Lydie , fous la métropole d'Ephèfe , ou comme d'au- 
tres veulent , fous celle de Sardes. On y voyoir fous 
les empereurs idolâtres, un fameux temple de la victoi- 
re , où Ton difoit du temps d'Augufte , que l'on avoit 
vu naîtreune palme fort verte fous la ftatue de Céfar , 
dans la conjoncture/ de la victoire qu'il remporta fur 
Pompée à Pharfale. Aujourd'hui cette ville eft prefque 
détruite , &c ce qui en relie s'appelle Chora. * Pline. 
Ptolémée. 

TRALLIEN , cherche^ ALEXANDRE TRAL- 
LIEN. 

TRA -LOS -MONTES, en latin Tranfmontana 
provincia , province du royaume de Portugal , entre la 
Galice 8c la rivière de Duero , a pour villes Miranda 
de Duero , Bragance , Pinhel , Almeida , Villa- 
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TR AMBOWLA , ville de la Rufïîe Polonoife. Elle 
efl: dans la haute Podolie fur la rivière de Seret , envi- 
ron à vingt lieues de Kaminiecz , vers le feptentrion 
occidental. Trambowla efl: fortifiée , & le fiége d'une 
châtellenie. Les Turcs l'affiégerent inutilement l'an 
167 <,. * Mati, diction. 

TR ANGABAR , TRANQUEB AR , petite ville de 
la prefqu'ifle de l'Inde deçà le Gange. Elle eft fur la 
côte de Coromandel dans la principauté de Tanjaor , à 
huit lieues de Nagapatan , vers le nord. Tranquebara 
un fort bon port } & les Danois qui y trafiquent y tien- 
nent la forterefle de Danebourg. * Baudrand. 

TRANI , en latin Tranium ou Tranum _, ville du 
royaume de Naples dans la terre de Baiï, avec arche- 
vêché. On y célébra un concile provincial en 1589. 

TRANQUILL1NE ( Furia Sabina TranquilUna ) 
femme de l'empereur Gordien III , étoit fille de Mift- 
thc'e , homme très"- fa van t 8c tics - cloquent, en la 
confidération duquel l'empereur époufa fa fille , le fai- 
fant préfet. On a une médaille de cuivre frapée à 
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Smyme , un-e autre frapee à Sardes , où. il efl: fait men- 
tion de cette Tranquilline. * Julius Capitolin, in Gor- x 
dianis j c, 15. Spon , voyage de Grèce j part. 3 . 

TRANQUILLITÉ , déefle da paganifme adorée 
dans Rome fous le nom de Quies , avoit fon temple 
hors de la ville , près la porté Colline. * Tite - Live. 
S. Auguftin , de ciyit. Dei 3 c. 16. 

TRANS , marquifat en Provence , que l'on prétend 
être le premier marquifat de France , étant de l'érec- 
tion du roi Louis XII , appartient à la maifon de Ville- 
neuve. Foyei VILLENEUVE, 

TRANSFIGURATION, fête inftiruée pour célé- 
brer la mémoire du jour auquel Jefus-Chrift parut dans 
un état glorieux avec Movfe 8c Elie , fur une montagne 
où il avoit conduit S. Pierre, S. Jacques & S.Jean , qui 
virent la gloire éclatante dont le Fils dé Dieu étoit re- 
vêtu , 8c entendirent la voix du Père Eternel , qui leur 
dit : C'efi ici mon Fils bien - aimé , en qui je me plais, 
uniquement , écoutez-le. L'évangile ne dit ..point quelle 
étoit cette montagne ; mais on tient par tradition que 
c croit le mont Thabor. C'eft aufli le fentiment de S. 
Jérôme , du vénérable Bede , de S. Jean Damafccne , 
8c de tous les interprètes , qui difent que ce fut dans le 
myftère de la Transfiguration que s'accomplirent ces 
paroles du roi prophète : Le mont Thabor & le mont Hcr- 
mon tr égailleront de joie en votre nom. Hermon , die 
S. Jean Damafccne , acte comblé de joie au baptême 
du Fils de Dieu , pareeque la voix du Père Eternel s'y 
efl: fait entendre. Mais Thabor s'eft réjoui à fa trans- 
figuration , pareeque le Sauveur y a paru dans l'état de 
fa gloire 8c de fa majefté , 8c qu'il y a reçu un nouveau 
témoignage de fon Père. Le mont Thabor eft auprès de 
la ville de Nazareth en Galilée , dans la plaine que la 
faime écriture appelle Efdrelon. Ce fut là que le géné- 
ral Barach 8c Débora la prophétefle remportèrent une 
fignalée victoire fur Sifara , général de l'armée de Ja- 
bin roi de Chanaan. Ce fut auffi dans le même lieu où 
Notre-Seigneur prononça cet admirable fermon , que 
l'on appelle le ,fermon de la montagne , 8c qu'il fe fit 
voir après fa réfurrection à fes apôtres , 8c à près de cinq 
cens de fes difciples. Il eft confiant , fuivant le texte 
facré , que Moyie 8c Elie y parurent eux - mêmes en 
perfonne , & non pas des ange? qui les repréfemoient. 
Pendant que les faints lieux étoient fous la puifiance 
des chrétiens, on bâtit fur le mont Thabor trois égli- 
fes , au lieu des trois pavillons, ou tabernacles que S. 
Pierre y vouloit clrefler. Pour ce qui regarde l'inftitu- 
tion de cette fête , Baronius prouve qu'elle eft très-an- 
cienne , 8c rapporte à ce fujet le martyrologe de Vandel- 
berr , qui vivoit vers l'an 850. Mais le pape Callifte 
III la rendit plus folemnelle l'an 1 45 <î , en compofa 
. l'office , y attacha même des indulgences, en mémoire 
de la grande victoire que les chrétiens remportèrent la 
même année fur les Turcs devant Belgrade en Hon- 
grie , dont ils les forcèrent de lever le fiége , 8c où Ma- 
homet II fut blefle. * Baronius 3 notes fur le martyrolo- 
ge. S. Jérôme , epifi. 2.7- 

TRANSFORMATEURS, chctchei METAMOR- 
PHISTES. 

TRANSÏSALANE , cherche^ OVER - YSSEL. 

TRANSYLVANIE , principauté d'Europe , qui faî- 
foit partie de l'ancienne Dacie , au couchant de la Hon-< 
grie 8c au levant de la Moravie , a le mont Crapack au, 
feptentrion , 8c la Valachie au midi. Sa longueur 8c 
largeur font de quatre journées chacune. Elle fut ainfï 
nommée par les Romains , qui s'en rendirent maîtres 
fous Trajan , à caufe des forêts qui l'environnent , auflî 
bien que des montagnes. Les Hongrois la nomment 
Erdely 3 8c les Allemans Sunburgen. La Tranfylvanie 
faifoit autrefois partie du royaume de Hongrie , dont 
ell; fut féparée en t 541 , & gouvernée par des princes 
électifs , qui étoient vaflaux du grand feigneur. La 
campagne y efl fertile en bled , 8c les collines font cou- 
vertes de bon vignobles ; les montagnes font remplies 



de mines d'or , d'argent 8c de Tel, On en tire aufiî un 
certain bitume avec lequel on fait des flambeaux, dont 
ia fumée eft amie du cerveau. On trouve dans les bois 
quantité de cerfs , de daims , d'ours , de bufles & de 
chevaux fauvages , dont le crain traîne jufqu a terre , & 
qui font d'une férocité furprenante. Les eaux y font 
mal faines , parcequ'elles paifent par des mines d'alun 
8c de mercure , qui leur communiquent une qualité 
maligne. Cette principauté eft habitée par trois fortes 
de nations j favoir par les Saxons , par les Bulgares 8c 
les Hongrois. Les premiers occupent la province qu'on 
nomme les Sept-villes ; les Bulgares demeurent fur les 
bords de la Marife j 8c les Hongrois fe font établis 
fur les frontières de la Walachie , 6c fuivent la religion 
des Grecs. Ils fe font divifés par comtés , 8c ne 
paient aucun tribut au prince de Tranfylvanïe ; mais 
ils font obligés de le fervir à leurs dépens quand il fait 
la guerre. Le prince de Tranfylvanie étoit tributaire 
du grand- feigneur ; Se quoiqu'il fût élu par les états , 
il ne pouvoit faire aucun aétede fouveraineté , que fon 
élection n'eût été confirmée par le fui tan. Jean-Sigis- 
mond Zapol fe mit en 1540, fous la protection du 
grand-feigneur, & commença à gouverner cette pro- 
vince en qualité de prince fouverain. Il étoit fils de 
Jean Zapol , comte de Scepus , qui difputa la couron- 
ne de-Hongrie à Ferdinand I , en 1516. Ce nouveau 
prince fut élevé dans les erreurs du focinianifme. Son 
règne fut court 6c malheureux; &c quelques hïftoriens 
ont dit qu'il reconnut à la mort que Dieu avoit appe- 
fanti fon bras fur lui pour venger l'honneur de fon Fils. 
Il eut pour fuccefTeur en 1 571 , Etienne Bathori , le- 
quel travailla avec ardeur pour rétablir en Tranfylva- 
nie la religion catholique, & y réparer les dégâts que 
les Sociniens y avoient faits, dont il fut toujours enne- 
mi déclaré. Ayant été élu roi de Pologne en 1 576 , il 
céda fa principauté à Christophe Bathori fon frère , 
dont il procura l'élection. Celui-ci mourut en 1582, 
& eut pour fuccefTeur fon fils Sigismond, qui fut mal- 
heureux'; mais il mérita ces difgraces , 8c fa légèreté 
fut funefte à cette fouveraineté naiffante : elle en caufa 
la ruine. Ce prince mourut en 1603. Il eut pour fuc- 
cefTeurs, Etienne Boftkai; Sigismond Ragotski ) Ga- 
briel Bathori en 1 608; Betlem Gabor 1613 ; Geor- 
ges Ragotski, I du nom } Georges Ragotski, Il du 
nom. Ce fut fous ces deux derniers princes que com- 
mencèrent les troubles de cette petite principauté ; & 
ceux qui leur fuccéderent , ne firent prefque que fe 
montrer au monde : à peine étoieftt-ils montés fur le 
trône, qu'ils en defeendoient. Ce furent François 
Redei ; Achates Boftkai ; Chimin Janos , dont il n'eft 
refté que le nom dans la fucceffion chronologique de 
ces princes. Michel Abaffi fuccéda à" ce dernier en 
1661 ,8c fut plus heureux que fes trois piédccelfeurs : 
il gouverna long-temps avec allez de tranquillité fon 
petit état , 8c mourut paifible en 1690. L'empereur 
Léopold fe faifit de cette principauté. Les principales 
villes de Tranfylvanie font Zébin , Braffowie , Colpf- 
war, Biftnch , Zefwar , Meges , Sebefté , Hermnnf- 
tad , Claufembourg 8c Veiffembourg ou Alba - Julia. 
En 1 62 y , le prince de Tranfylvanie fut obligé d'aban- 
donner la protection du grand-feigneur , pour fe met- 
tre fous celle de l'empereur , comme roi de Hongrie , 
8c reçut des garnifons allemandes dans les places les 
plus confidérables de Ces états : ce qui n'a pas duré long- 
temps. Il y a dans cet état grand nombre d'héréti- 
ques , de fchifmatiques Grecs , 8c quelques Mahome- 
tans. * Cluvier , geogr. Martin Fumée , hiftoire géné- 
rale de Hongrie & de Tranfylvanie. ïltfloire des troubles 
de Hongrie. 

TRANTSCHIN , proviBce de la haute Hongrie , 
avec titre de comté , dont la principale ville eilTrant- 
fchin. Ce comté efl fur le fleuve Vag , entre la Siléfie 
vers le feptentrion , la Moravie vers l'orient , lé comté 
4e Turoçz à l'occident , 8c le comté de Nitrie ou Ni- 
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trach- au midi, li appartient à la maifon d'Autriche. 
* Baudrand. 

TRAPANO ou TRAPANI, en latin Drepanum J 
ville & port de mer de Sicile , eft lituée dans la provin- 
ce ou vallée de Mazara , fur la côte occidentale , vers 
le cap de Marfale ou de Coco. Son nom latin Drepa- 
num j qui vient du grec «/y^-aV», Fauix ^ marque fa iî- 
tuation , qui repréfente la figure d'une fauix. Près de-là 
on trouve vers le midi une petite ifle , ou plutôt un ro- 
cher, qui avance dans la mer, qu'on nomme la Colum- 
bara _, avec une citadelle très-forte. Cette ville eft bâ- 
tie au pied du mont Trapani , où l'on voit les ruines 
de l'ancienne ville , nommée aufli Erix _, que l'on ap- 
pelle maintenant Trapano vecchio. Le corail qu'on y 
pêche en quantité eft très-beau. * Ovide , liy. 4 faft. 

TRAPANO ( lifle de ) ou de Gardiano , ou de 
Vardiano , anciennement Lotoa Lotoia ^ petite ifle de 
la mer de Grèce. Elle effc fur la côte méridionale de 
l'ifle de Céfalonie , à l'entrée du golfe qu'on nomme 
Porto d'Ergafioli. * Baudrand. 

TRAPPE ( Notre-Dame de la Maifon-Dieu de la ) 
abbaye de l'ordre de Cîteaux, dans le Perche, fut fon- 
dée l'an 1 140 , par Rotrou comte du Perche , 8c con- 
facrée fous le nom de la fainte Vierge l'an 12:14. , P ar 
Robert archevêque de Rouen , Raoul , évêque d'E- 
vreux , & Sylveftre , évêque de Sées. Les religieux de 
la Trappe étoient tombés dans le relâchement , lorfque 
par les foins d'Armand- Jean le Bouthillier de Rancé y 
docteur en théologie , premier aumônier de Gafton- 
Jean-Baptifte de France , duc d'Orléans, & abbé corn- 
mendataîre de cette abbaye , ils embrafferent l'étroite 
obfervance de Cîteaux le 16 février 1663. L'abbé de 
la Trappe, qui avoit quitté la cour 8c Ces bénéfices, 
pour fe donner uniquement à Dieu , obtint du roi de 
pouvoir tenir cette abbaye en règle : enfuite de quoi il 
prit l'habit régulier, 8c fut admis au noviciat l'an 1 66 3 , 
dans le monaftère de Notre-Dame de Perfeigne , étant 
pour lors âgé de 37 ans & quelques mois. Après avoir 
fait profeffïon , il fe rendit à fon abbaye , où il exh jrta 
fi puiffamment fes religieux, & de bouche 8c d'exem- 
ple , à" reprendre les auftérités 8c les pénitences qui 
étoient d'ufage pour le rétabliflement de leur règle , 
qu'ils réfolurent tous de s'abftenir, auffi-bien que lui , 
de boire du vin , de manger des œufs 8c du poiifon , 8c 
de joindre encore à cela trois heures de travail par cha- 
que jour. Dieu a béni depuis ce faint établiffement par 
un grand nombre de perfonnes qui fe préfentent cha- 
que jour pour en prorefTet' les auftérités. Tout refpire 
le fïlence 8c la mortification dans cette fainte maifon , 
où les externes mêmes fe fentent pénétrés de cet efprit. 
Ils ont un appartement particulier , qui a vue fur la 
cour , 8c n'entrent dans les cloîtres , que pour aller à 
l'églife aux heures deftinées à l'office. On en admet 
peu , 8c le moins fouvent qu'il eft poffible à manger au 
réfectoire j depuis que le trop grand nombre de ceux 
qui y abordoientafait craindre que leur préfence trop 
■ fréquente ne causât de la diffipation aux religieux. Les 
bâtimens de la Trappe font très-fimples , & l'églife 
même attire beaucoup plus de refpect par fa (implicite , 
que d'admiration par fa magnificence. Ces bons reli- 
gieux en été fe couchent à huit heures, 8c en hyver à 
fepu Ils fe lèvent la nuit à deux heures pour aller à Ma- 
rines, qui durent ordinairement jufqu'à quatre heures & 
demie ; pareequ'outre le grand office, ils commencent 
toujours par celui de la Vierge', 8c font entre les deux 
une méditation de demi-heure. Les jours où l'églife ne 
folemnife la fête d'aucun Saint , ils récitent encore 
l'office des morts. Au fortir des matines, fi c'eft l'été, 
ils peuvent s'aller repofer dans leurs cellules jufqu'à 
prime ; mais l'hy ver ils vont dans une chambre com- 
mune du chauffoir , où chacun lit en particulier. Les 
prêtres prennent prefque toujours ce temps-là pour di- 
re la Meffe 5 8c fouvent l'abbé demeure aufiï à l'églife 
pour les confeffer ; car il eft le confeffeur , aufli - bien 
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que le père de fes religieux. A cinq heures & demie on 
dit Prime , qui dure une bonne demi-heure. Enfuite 
ils vont au chapitre, où ils font encore environ demi- 
heure , excepté certains jours , qu'ils y demeurent da- 
vantage , lorfque l'abbé leur y fait quelque exhortation 
monaftique. Sur les fept heures on va travailler : cha- 
cun quitte fon habit de defTus (qu'on appelle une cou- 
le ) & retrouffe celui de deflous. Les uns fe mettent à 
labourer la terre, les autres à la cribler , d'autres à por- 
ter des pierres , chacun recevant fa tâche fans choix ni 
élection de ce qu'il doit faire. L'abbé lui-même fe trou- 
ve le premier au travail , & s'emploie plutôt qu'aucun 
autre a ce qu'il y a de plus vil & de plus pénible. Lorf- 
que le temps ne permet pas de fortir , ils nettoyent l'e- 
glife , balayent les cloîtres , écurent la vai (Telle , font 
des lefïives , épluchent des légumes , & quelquefois 
font deux ou trois affis contre terre , les uns auprès des 
autres , à ratifier des racines , fans jamais fe parler. Il 
yaauiîï des lieux dellinés à travailler à couvert, où 
plusieurs religieux s'occupent, les uns à écrire des livres 
d'églife , les autres à les relier , quelques-uns à des ou- 
vrages de menuiferie , d'autres à tourner , & ainfî à 
différens travaux utiles , n'y ayant guère de chofes ne- 
ceffaires à la maifon & à leur ufage , qu'ils ne faflent 
eux-mêmes j mais ils ne s'appliquent jamais à aucun 
ouvrage curieux , & qui puifïè attacher trop agréa- 
blement l'efprit , parcequ'une des maximes de l'inf- 
titut de leur premier abbé , eft que celui qui s'eft re- 
tiré dans la folitude , pour ne pofféder plus que Dieu , 
ne s'en doit pas détourner , pour s'attacher d'affection 
à des chofes vaines ; mais demeurer continuellement 
uni à Dieu , s'entretenant fans ceife dans l'amour de 
cette fuprême beauté , qui doit être l'objet de tous Ces 
defïrs. 

Lorfque ces religieux ont travaillé une demi-heure , 
ils vont à l'office , qui commence à huit heures & de- 
mie. On dit Tierce , puis la Meffe &c Sexte. Ce qui eft 
digne de confîdération , c'efl la manière dont les reli- 
gieux font l'office ; car on les voit d'une voix ferme & 
d'un ton grave chanter les louanges de Dieu ; mais fur- 
tout avec un air fi dévot , qu'il eft aifé de juger que leur 
cœur, bien plus encore que leur bouche, prononce ces 
divins cantiques , dont ils font retentir l'églife. Lorf- 
qu'ils ont dit Sexte , ils ont la liberté de fe retirer dans 
leurs chambres jufqu'à dix heures &: demie , c'efl en- 
viron demi-heure, pendant laquelle ils peuvent s'ap- 
pliquer à quelque lecture. Après cela ils vont à l'églife 
chanter None,fî ce n'eft aux jours de jeûnes de l'églife, 
que l'office efl retardé , & qu'on ne dit None qu'un 
peu avant midi • puis on va au réfectoire. C'efl là que 
paroît la frugalité , ou plutôt la même auflérité des pre- 
miers folitaires. Le réfectoire efl fort grand , 8c a un 
long rang de tables de chaque côté. Celle de l'abbé efl 
en face au milieu des autres , & contient les places de 
fix ou fept perfonnes. II fe met à un bout , ayant au- 
près de lui , à fa main gauche le prieur , & à fa droite les 
étrangers , lorfqu'il y en a qui mangent au réfectoire. 
Ces tables font nues & fans napes ; mais fort propres. 
Chaque religieux a fa ferviette , fa taffe de faïence , 
fon couteau , fa cueillere & fa fourchette de buis , qui 
demeure toujours en même place. Ils ont devant eux 
du pain plus qu'ils n'en peuvent manger, un pot d'eau, 
un autre pot d'environ chopine de Paris , un peu plus 
qu'à moitié plein de cidre , parceque ce qui manque 
pour le remplir, eft gardé pour leur collation , & qu'on 
ne leur en donne qu'une chopine par jour. Leur pain 
efl plus bis que blanc , Se n'efl pas fort délkar.'Il étoit 
même beaucoup plus groffierdans les comméneemens. 
On leur fert un potage , quelquefois aux herbes , d'au- 
rres fois aux pois ou aux lentilles , & ainfî différemment 
d'herbes & de légumes ; avec 1 deux petites portions 
aux jours de jeûne ; favoir un petit plat de lentilles, 
& un autre d'épinars ou de fèves, ou de bouillie, ou 
de gruau. Leurs potages font toujours fans beurre &; 
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fans huile , & dans les autres mets ils n'en mettent que 
rarement , encore n'eft-ce jamais aux jours de jeûne. 
Leurs fauffes fe font avec un peu de fel & de gruau 3 
&C rarement avec du lait. Au fortir du réfectoire ils fe 
retirent dans l'églife pour rendre grâces à Dieu ; puis 
s'occupent dans leur chambre à prier où à méditer. A 
une heure on fonne le travail , qu'il reprennent com- 
me le matin ^ & une heure & demie après ils fe reti- 
rent encore dans leur cellule jufqu'à Vêpres , qui du- 
rent trois quarts d'heures. A cinq heures on va au réfec- 
toire , où chaque religieux trouve pour fa collation un 
morceau de pain de quatre onces , le refle de fa cho- 
pine de cidre , avec deux poires , deux pommes , & quel- 
ques noix ; mais aux jeûnes de l'églife ils n'ont que deux 
onces de pain , 5c un coup à boire. Les jours qu'ils ne 
jeûnent point , on leur donne , comme à dîner , une 
portion de racine avec un pain. Ils fe rendent enfuite 
au chapitre , de-là à Compiles , qu'on commence à fix 
heures ; enfuite de quoi Ton fait une méditation d'une 
demi-heure. Au fortir de l'églife on entre au dortoir , 
après avoir reçu de l'eau bénite de la main de l'abbé; 
8c à fept heures on fonne la retraite , afin que chacun fe 
couche tout vêtu fur des ais , où il y a une paillaiïe 
piquée , un oreiller rempli de paille , ÔC une couver- 
ture. Toute la douceur que ces folitaires reçoivent à 
l'infirmerie lorfqu'ils font malades , c'efl que leurs pail- 
laffes ne font point piquées. Il arrive rarement qu'on 
leur donne du linge , fi ce n'efl dans les maladies extre- 
mes & extraordinaires. Du refle , ils y font foigneufe- 
ment gouvernes , 5c mangent des ceufs & de la viande 
de boucherie : car pour la volaille ils n'en ufent point. 
Voila quelle efl la manière de vivre de ces folitaires, 
qui édifient toute la France par la réputation de leur 
pénitence , digne des premiers anachorètes. Voycç_ 
BOUTHILLIER. * Félibien , defeription de l'abbaye de 
la Trappe ^ imprimée l'an i6yi j 1682. & 1689, Vïù 
de M. de Rancé _, par Marfollier. 

Succession chronologique des abbés, 
reguliers de notre-dam-e de la trappe. 

Dom Armand-Jean le Bouthillier de Rancé , réfor- 
mateur de cette abbaye , & premier abbé depuis la ré- 
forme , mort le 2.7 octobre 1700. 

Dom Zozime Foifel , élu du vivant de M. de Rancé , 
& mort environ huit mois après fon élection , le 3 mars 
1 696. Il avoit été abbé du monaftère de Bellême, dio- 
cèfe de Seez. 

Dom Gervaife , ci-devant de l'ordre des Carmes dé- 
chauffés, élu abbé de la Trappe pendant la vie de M. 
de Rancé , s'eft démis & retiré : vivant encore en 173 5. 
Il eft connu par fes écrits. 

Dom Jacques de la Cour s'eft démis en 1715, mort 
le 2 juin 1720, étant alors par humilité pere-raaître 
des novices. 

Dom Ifidore d'Ennerieres , abbé depuis 1713, juf- 
qu'à fa mort arrivée le 14 de juin 172.7. 

Dom François-Auguftin Gonche , né à Eu", élu abbé 

en 1717, mort en 1734* 

Dom Zoziwce Hurel, feptiéme abbé depuis la réfor- 
me : mort le 7 février 1747, dans la foixante-onziéme 
année de fon âge. Il gouvernoit cette abbaye depuis 
13 ans. 

Dom Brun , dit Malachie ,, a été élu pour lui fuccé- 
der : il étoit prieur de cette abbaye. 

L'an 1705 ,1e grand duc de Tofcane , Côme III, 
fouhaita avoir de ces religieux dans fes états , & le pa- 
pe lui ayant accordé pour cela l'abbaye de Buon Solaz- 
zo , proche Florence , il en fit difpofer les lieux à la ma- 
nière de la Trappe ; d'où on lui envoya dix-huit reli- 
gieux avec la permifïion du roi. Le comte d'Avia , 
Piémontois , religieux de la Trappe, fut nommé le chef 
de cette miffion, & fut accompagné du frère Arfôiie a 
connu dans le monde fous le nom de comte de liq/èm- 
berg j frère aîné du marquis de Janfon , dpnt il eft parlé 
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fous le mot de Fourbln. Voyei FOURBIN. 

TRASÉE ouTHARSÉE, père & Apollonius, gou- 
verneur de la Gœlefyrie & de la Phénicie , pour Sé- 
leucus IV, roi d'Afie. * II Machab. III „ 5. 

TRASIGNIES ( Gilles , III du nom , feigneur de ) 
fui-nommé le Brun 3 qui fut élevé à la dignité de con- 
nétable de France avant le mois de février 1248 , 
étoit originaire de Hainault , & defcendoit de GrtLHS , 
dit Gilon j feigneur de Trafignies , qui pour faire le 
voyage de la Terre-fainte , où il mourut , vendit fa 
terre d'Ath à Baudouin IV, comte de Hainault. Il croît 
trifaïeul du connétable , qui eut pour père Gilles , II 
du nom , feigneur de Trafignies , connétable de Flan- 
dre , mort en 1 104 , & pour mcre , Aléïde _, dame de 
Boulin , laquelle fonda l'abbaye de Beaupré , près de 
Grammont en Flandre vers l'an 1118. Voici comme 
a parlé de ce connétable Jean lire de Joinville » fon 
beau-frere, en fon hiftoire de S. Louis : Pour la grand 
renommée qu'il oyt dire de mon frère Gilles le Brun qui 
riétoil pas de France 3 de craindre & aimer Dieu _, airifi 
quefifaifoit _, // lui donna la connétablie de FranCe. 11 
fui vit ce monarque en fon premier Voyage d'Outre-mer, 
& eut depuis la conduire des troupes que le même roi 
envoya en Italie pour la conquête du royaume de Sici- 
le, vers l'an 1164. Il eft nommé au contrat de maria- 
ge du fils aîné de S. Louis avec Berengere de Caftille 
en 1 2. 5 5 ,& en l'aflîette du douaire , faite par le mê- 
me roi à la reine fa femme au mois de juin 1 160 , ôc 
dans d'autres lettres du roi d'Aragon, en 1162. Le 
roi S. Louis lui fit don en janvier 1 2 5 8 , de fa maifon 
ôc terre d'Ambligni , au lieu de celle de Roupi , près 
Saint-Quentin. Il vivoit encore en ï 27.2. De fon époufe 
Simonette de Joinville , il n'eut qaOton de Trafignies , 
mort fans enfans ; ÔC Marie j alliée à Thomas de Mor- 
tagne, feigneur de Romeries ôc de Polet. Oton , II 
du nom , feigneur de Trafignies & de Silli , frère aîné 
du connétable , eut d'Agnès de Chini , Gilles , IV:du 
nom , feigneur des mêmes lieux , qui d'Agnes d'En- 
ghien , fille de Sohier j feigneur d'Enghien , Ôc d'A- 
ide de Sottenghien , eut pour fille unique Agnès _, qui 
porta les terres de Trafignies ôc de Silli en mariage à 
Eufiache , V du nom , feigneur de Rœux , d'où vint 
entr'autres enfans Othon de Rœux qui prit le nom de 
Trafignies , ayant fuccédé à fa mère en fes terres * Le 
P. Anfelme j hifi. des grands ojjzciers de la couronne. 

TRASTAMARE (Henri , comte de) étoit né d'Ai- 
Fonse XI, roi de Caftille, & d'Elconore de Gufman, 
fa maîtreife , dont ce prince eut encore d'autres en- 
fans. Henri fut un prince plein de feu, agiflant , entre- 
prenant , ambitieux , âfiez modéré néanmoins pour 
difïïmuler , pour plier , pour temporifer à propos , fou- 
pie à s'accommoder au temps, attendant lès occasions 
fans montrer d'impatience , ôc ne perdant pas un mo- 
ment à en profiter, libéral, populaire, affable , bon 
ami pour les amis fincéres , Ôc adroit à donner le chan- 
ge à ceux qui le vOuloient tromper. Il n'y eut point de 
fon temps de guerrier plus brave , ôc peu de capitaines 
furent mieux la guerre. Il n'y fut pas toujours heureux j 
mais dans fes difgraces , loin de s'abattre ôc même de 
fe plaindre, il fut fe ménager des reflources , non-feule- 
mênt pour réparer fes pertes , mais pour les faire mê- 
me fervir à l'avancement de fes defïeins. Lorfqu'Al- 
fonfe fon père fut mort le 28 de mars 1350,1! prévit 
aifément le changement qui alloit arriver dans fa for- 
tune ôc dans celle de fa famille , & il fe retira dans Al- 
gezire ; mais il fut bientôt obligé de quitter ce pofte 
pour faire la paix avec Pierre le cruel _, fon frère , qui 
étoit monté fur Kle trône d'Alfonfe. Il fe retira enfui- 
te en Afturie pour tâcher de fauver la vie à fa mère 
qu'on avoir fait prifonniere,& que la reine mère , veu- 
ve d'Alfonfe , vouîoit immoler à fa vengeance : mais 
il ne put la fléchir. Eléonore fut facrifiée à fon reffend- 
ment dans Talavera , & Pierre parut prefque en même 
semps aux portes de Cïjqïi en Afturie , où il força le 
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le comte Traftamare à fe ménager pour la féconde fois 
une amniftic en fe foumettant. Henri humilié _, mais 
plein du defir de fe relever , s'unit en 1354a Dorn 
Juan Alfonfe d'Albuquerque , fils naturel de Denys 
roi de Portugal , qui étoit auifi mécontent du roi de 
Caftille , dont il étoit devenu le principal miniftre , & 
qui venoit de le difgracier. Ils fe liguèrent contre ce 
prince , attirèrent dans leur parti beaucoup d'autres mé- 
concens , ôc leur faction devint infenfiblement redouta- 
ble au roi de Caftille. Pierre marcha contre les ligués 
qui croient entrés dans Alcanrara-, ôc fon armée étant 
plus nombreufe , il força cette ville , diffipa la faction , 
ôc en arrêta les fuites pour lors : heureufement le comte 
de Traftamare , ôc le grand prieur de S. Jacques qui 
foutenoit avec lui la confédération , s'échaperent, ÔC 
évitèrent par - là les effets de fa vengeance. Le com- 
te Henri le rerira en France en 1 3 5 5 , ôc s'attacha au 
fervice du roi Jean. II fe trouva à la bataille de Poi- 
tiers, où il fignala fa valeur* ôc peu de temps après le 
roi de Caftille ayant déclaré la guerre au roi d'Aragon ? 
ce dernier appella Henri à fon fecours , ôc lui donna le 
commandement de la meilleure partie de fes troupes. 
La guerre fut longue , fouvent douteufe , Ôc quelque- 
fois heureufe pour Pierre le cruel : mais dans le .temps 
que celui-ci s'applaudifîoit de fes fuccès , Henri rem- 
porta fur lui en 1358, une victoire confidérable dans la 
plaine d'Araviane fur la montagne de Moncayo • & 
pondant fa victoire , entra fi avant dans la Caftille, 
qu'il pénétra jufqu a la Rioja , où il prit Hnro Ôc Na jar- 
re avec d'autres places de moindre nom. Cependant 
après divers autres événemens où Pierre & Henri eu- 
rent fucceffivement de l'avantage ôc du défavanta^e , la 
paix entre la Caftille ôc PAragon fe fît en 1361. Elle 
fut publiée à Deza le 1 S de mai de la même année , &c 
Henri repaffa peu après en France. Mais en r 31I2 , la 
guerre ayant recommencé entre la Caftille Se I'Ara- 
gon , Henr.i amena de France au roi d'Aragon un fe- 
cours d'hommes qu'il lui préfenta , Ôc avec lequel il 
marcha pour délivrer Valence dont les Caftillans s'é- 
toient emparé. Pierre n'ofa accepter l'offre que le roi 
d'Aragon ôc Henri lui firent d'une bataille , & s'étnnt 
retiré à Morviedro , les Aragouois allèrent à Burriana. 
pour obferver fes démarches. Peu après on parla de 
paix , & Pierre eut la hardiefïe d'exiger pour prélimi- 
naire que l'on feroit mourir Henri de Traftamare, qui 
averti de cette demande , ôc craignant en effet d'en être 
la victime , évita le piège , diflunula habilement , ôc 
entra dans une ligue qui fe fit vers le même temps con- 
tre la Caftille entre le roi d'Aragon ôc le roi de Navar- 
re. Du Guefclin avec une puiflante armée de France 
vint au fecours des ligués ; ôc ceux-ci ayant eu le def- 
fus , Henri fut déclaré roi de Caftille en 1 $6G , & cou- 
ronné à Biu-gos. Le premier ufâge que Henri fit de là 
fouveraine pniffance , fut de répandre Se de donner , 
fuivant en cela fon inclination , autant que les règles 
de la politique. Profitant enfuite de l'ardeur de fes 
troupes , il les mena droit à Burgos , où il favoit que 
le roi foin frère s'étoit trouvé fort abandonné, ôc il trou- 
va qu'il s'étoit retiré , & qu'il étoit allé à Bayone pour 
implorer la protection du prince de Galles. Ce prince 
prit en effet la défenfe de Pierre , & Henri ayant perdu 
la bataille de Navarette en 1 567 , il fe réfugia en Fran- 
ce pour la troifiéme fois , y ramafïà des troupes , revint 
en Caftille , ôc remporta fur fon ennemi une victoire 
décifive. Henri victorieux pourfuivit Pierre dans l'en- 
droit où il s'étoit retiré, ôc le tua: c'étoit en 1369. 
Devenu par cette mort paifible poflefieurdu trône de 
Caftille , il fe fit aimer ôc eftimer de fes fujetspar fes 
bonnes qualités. II envoya des fecours à la France , alors 
en guerre avec les Anglois ; & après avoir terminé 
heureufement des affaires importantes, il mourutd'une 
mort précipitée à S. Dominique de la Calcada, petite 
ville de la vieille Caftille , le 29 de mai 1 37Q, îa qua- 
torzième année de fon règne , ôc quaraure-fixiérne de 
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Ton âge. Voyt\ fes ancêtres & fa poftérité au titre 
CASÎILLE. Voyez ïhijioire des révolutions d'Efpa- 
-mie dpuis la dejlruclion de l'empire des Goths _, &c. 
par le père d'Orléans , Jéfuice , tome z en plulieurs en- 
droits» 

TRAVEL , en latin Treva y Chalufus Se Dravenna. 
C'eft un fleuve d'Allemagne, qui prend fa fource dans 
cette partie du Holftein qu'on nomme Vagerlandt ,, 
palTe près des villes de Segeberg Se d'Odeflo , remplit 
les fofles de Lubeck , & va fe décharger dans un grand 
golfe près de la mer Baltique , nommé le golfe de Lu- 
bec , a quatre lieues au-dellous de cette ville. Son cours 
eft aflez court, & fon canal médiocrement large, avec 
allez de fond. * Baudrand. Mémoires de Beaujeu. 

TRAVEL-MUNDE. Ceft le nom d'un gros bourg, 
ainfi appelle , parcequ'il eft à l'embouchure de la ri- 
vière de Travel dans la mer Baltique j car Travel-Munde 
en allemand fignifie la bouche du Travel. Ce bourg eft 
dans le duché de Holftein. Quelques-uns croient que 
ceft la ville que Ptolémce appelle Treva ; d'autres , 
comme Mercator , Cluvier Se Briet , croient que Treva 
eft la ville de Lubeck , ce qui eft plus vraifemblable. 
Erpold eftime que Ptolémée s'eft trompé , Se qu'il a 
pris le Travel qui eft le nom d'un fleuve , comme on 
vient de dire , pour une ville. D'autres nomment Tra- 
vel-munde en latin , Dragamuntina. * Baudrand. Le 
chevalier de Beaujeu compare ce bourg dans (es Mé- 
moires , à celui de Quillebœuf en Normandie , Scdit 
que c'eft une vraie demeure de matelots. 

TR AUN , rivière d'Allemagne. Elle naît dans l'ar- 
chevêché de Saltzbourg , §c va couler dans l'Autriche. 
Elle traverfe le lac de Traun , reçoit ITEger , l'Alm , 
le Kretns , Se fe va décharger dans le Danube , entre 
Lintz Se Mathaufen, fans avoir baigné aucun lieu con- 
fidérable. On croit que cette rivière pouroit être le Du- 
ras 3 que les anciens faifoient couler dans le Norique. 
* Baudrand. 

TRAUSES , anciens peuples de la Thrace, mainte- 
nant la Romanie , proche du mont Hremus , fur les 
frontières de la Balle Mœiie , où eft à préfent la Bul- 
garie , avoient coutume de faire des lamentations 
à la naiflànce des enfans , pareequ'ils entroient dans 
les miféres de la vie , & de fe réjouir en faifant des 
feftins à leur mort pareequ'ils en fortoient. * Tite- 
Live. 

TRAW , ville & port de mer des Vénitiens en Dal- 
matie , avec évêché fuftiagant de Spalatro , eft le Tra- 
gurium des Latins. 

TRAXT, bourtr du Diarbek en Alie. ïl doit être 
fur le Tigre à 41 lieues au-delîus de Bagdad. On le 
prend pour l'ancienne Apamia 3 ville fituée fur le Ti- 
gre , & différente d une autre Apamia qui étoit au/fi 
dans la Mifopotamie, mais furl'Euphrate. * Baudrand. 

TRAYGUERA , bourg d'Efpagne , dans le royau- 
me de Valence. Il eft aux confins de la Catalogne , fur 
le Servol , à crois lieues du bourg de Penifcola vers le 
nord , Se à neuf de Torrofe vers le couchant. On juge 
par cette dernière diftance , que c'eft la ville des an- 
ciens Ilercaons, qu'on nommoit Incibilis ù Indibilis Se 
Thiara Julia. * Baudrand. 

TREBAT1US ( Caïus, furnommé Tefîa) jurifeon- 
fulte , vivoit du temps de Jules -Céfar. Cicéron le 
recommanda à Céfar , qui étoit alors gouverneur des 
Gaules. Céfar lui offrit la qualité de tribun , fans mê- 
me être obligé de fervir à l'armée ; mais Trébatius le 
rerufa : il demeura néanmoins conftamment attaché au 
parti de Céfar , Se voulut détourner Cicéron d'être de 
celui de Pompée. Il continua d'être en réputation d'ha- 
bile jurifconfulte fous le règne d'Augufte, qui lecon- 
fulta fur la validité des codiciles. II eft un de ceux qui 
font cités dans les pandeétes. Horace lui donne la qua- 
licé de docte. Il publia divers ouvrages fur le droit ci- 
vil , Se. un traire fur les religions. 11 faifoit profeflion de 
la fecte d'Epicure. * Cicer. /. 7 ad famïl. cpijî. 5 ^ 7 _, 
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TREBELIUS ( Herman ) né à Ifenach , ville & du- 
ché en Thuringe , province d'Allemagne , fut appelle à 
Francfort fur l'Oder , où on lui donna des appointemens 
pour enfeigner publiquement le droit civil. Trebelius 
îè diftingua dans cet emploi : mais à l'étude de la jurif- 
prudence il fut joindre les agrémens de la littérature. Il 
étoit orateur & poëte 5, Se en cette dernière qualité , il 
mérita la couronne' poétique. Il vivoit encore en 1 5 14. 
Il a compofé deux livres d'épigrammes & de poëfies 
diverfes : l'Eloge de fainte Anne , en vers héroïques : 
Pyra Marchitica de perfidia JucUorum Berlini cremato- 
rum: Tumukuaria ; Se d'autres écrits. C'eft ce qu'on lie 
dans l'hiftorien anonyme des écrivains qui ont fleuri 
dans les univeriïtés de Leipfick , de Wittembergj& de 
Francfort fur l'Oder , publié par Maderus , à Helmftad, 
en 1660 y /«-4 , nombre 79. 

TREBELLIEN ( Caïus Annius Trebellianus ) fe fir 
déclarer empereur dans l'Ifaurie , du temps de Gallien , 
dans le III fiécle. Il étendit d'abord £es conquêtes ; 
mais ayant été attiré en campagne , il fut tué par Cati- 
fifolée, frère de Théodote , général des troupes de Gal- 
lien , vers l'an 164 de J. C. * Trebellius Pollio , des 
trente tyrans. 

TREBELLIENUS (Rufus ) après avoir été préteur, 
fut envoyé par Tibère pour être tuteur des enfans de 
Cotys , & pour gouverner leurs états. Etant en fuite ac- 
eufé de leze-majefte, il fe tua lui-même , fous le con- 
fulat de M. Servilius Se de Caïus Ceftius. * Tacit. in 
annal. I. 6. 

TREBELLIUS POLLIO , hiftorien latin , vivoit du 
temps de Val. Confiance, père de Confia n tin le Grand j 
vers l'an 29 S- H a compofé la vie des empereurs depuis 
les deux Philippes jufqu'à Claude Se à Quintillus fon 
frère. De toutes ces pièces , il ne nous refte plus qu'u- 
ne partie de la vie de Valérien , avec celle des deux 
Galliens , Se des trente tyrans. Vopifcus loue l'exacti- 
tude de -cet hiftorien , mais à tort. On n'y trouve rien 
de bon que quelques dates , Se les lettres écrites de di- 
vers endroits , après que Valérien eut été pris par les 
Perfes. Pour fes tyrans il y a prefque autant de fautes 
que de mots. * Gefner , in biblioih. Vofïîus , de hiflor. 
Lat. I. 1 j c. 6. 

TREBlA , rivière de Lombardie. Elle naît dans l'é- 
tat de Gènes , baigne Bobio dans le Milanez , Se va 
décharger fes eaux dans le Pô, un peu au-deiïus de 
Plaifauce. Les Romains commandés par le conful Sem- 
pronius , Se entièrement défaits par Annibal , fe noyè- 
rent en foule dans cette rivière , Se la rendirent célè- 
bre par leur malheur. * Mari , dicl. 

TREBIGNE : ainfi fut appellée la principale ville 
d'une petite province de même nom dans la Dalma- 
tie , qui étant bornée au-dedans des terres par les mon- 
tagnes , ne s'étendoit le long des côtes que depuis Ra- 
gufe jufqu a Cataro. Cette province fut prefque la feu- 
le , qui après la mort du roi Paulimir, vers l'an 880 , 
fut quelque temps fidèle à Tiefcemir fon fils pofthu- 
me ; mais elle ne demeura pas dans le devoir. Bela^ 
fon jupan , fe fournit comme les autres à Blaftemir roi 
de Servie , qui ayant donné fa fille en mariage à Crai- 
nan j fils de Bêla , le déclara fouverain. Crainan eut 
un fils nommé Phalimir ^ qui fut père de T^ut^emir 9 
lequel vivoit du temps de Conftanrin Porphyrogenete. 
C'eft lui apparemment qui fut dépouillé par Prédémir, 
l'un des fils de Tiefcemir, qui rétablirent le royaume 
de Dalmatien Trébigne , ou Terbunie fignifioit pays 
fortifié j Se l'on y voyoit plufieurs châteaux. Une partie 
de la province, la plus proche de la mer, s'appelloic 
Canale , c'eft-à-dire , Chemin des voitures , pareeque- 
c'étoit une plaine. Prédémir Se fes fuccefTeurs firent 
leur réfidence ordinaire à Trébigne, jufcju'i Néeman, 
qui fit.Preftine dans la Rafcie , capitale du royaume , 
vers l'an 1 170. Prédémir n'y laiffà point, cle jupan : elle 
ne fut bientôt plus regardée que cpmmc , une. partie .chl 



pays de Cheîm , dont la république de Ragufe a acquis 
quelques places. * Conflantin Porphyr. du gouvern. de 
ïemp. Le prêtre de Dioclée , hift, de Daim. Luccati, 
annales de Ragufe. Du Cange , familles By^ant. 

TREBISACCI , bourg du royaume de Naples. Il 
eft dans la Galabre citérieure , fur le golfe de Tarente , 
environ à deux lieues de Caffano, vers le levant. On 
le prend pour l'ancienne Vkejlmum ou VUtnfimum _, 
ville de la Lucanie. * Baudrand. 

TREBISONDE , Trape^us ., ville de Cappadoce , 
dans l'Afie mineure, ou comme, on parle aujourd'hui , 
dans la Narolie, eft très-ancienne , & eft nommée dans 
Strabon , Pline , Pomponius Mêla , & divers autres 
suceurs. Ce qui l'a rendue plus illuflre , c'eft quelle a 
été capitale d'un empire auquel elle a donné fon nom. 
11 fut établi par Alexis Comnene, fugitif de Conftanti- 
rjoplel'an 1204, Se fut détruit lorfque Mahomet II, 
l'an 1460 ou 14(31 , prit la ville de Trébifonde. Cet état 
comprenoic la Cappadoce ,1a Paphlagonie, le Pont & 
quelques autres provinces. * Chalcondile , /. 9 , hifi. 
Turc. Sponde , A. C. 1 204 ^ n. t 2 ; & 146 1 , n. 17. 
Cherche^ aufli DAVID COMNENE. 

TREBISONDE (Georges de) philofophe, cherche^ 
GEORGES. 

TREBONîUS , Caius j l'un des meurtriers de Ju- 
les-Céfar s'éranc fauve dans l'Afie , fut furpris à Smyr- 
ne par Dolabella qui le fit mourir cruellement."* Cicé- 
ron , en fes Philippiques. 

TREBULA, ville ancienne des Aborigènes , aujour- 
d'hui Monte i eone j dans la terre de Sabine , province 
de l'Etat Eccléfiaftique en Iralie , eft défendue par un 
château , Se eft en réputation , à caufe de la délicatefTe 
de fes fromages. On voit encore dans l eglife de fainte 
Victoire , des reftes d'inferiptions anciennes, Se des dé- 
bris d'un théâtre qui marquent qu'elle a été autrefois 
fort confidérable. * Ortelius. Front.. Martial , /. 13 3 
epig^am. 5 5 . 

TREBULIUM , anciennement Gerva Se Treva , 
ville de la grande Arménie , ficuée maintenant dans 
la Turcomanie, vers les confins de la Perfe.* Baudrand. 

TREBUXENA , anciennement Colobana 3 ancien 
bourg de l'Efpagne Bétique. Il eft dans l'Andaloufie 
fur une colline, près du Guadalquivir , à deux lieues 
au-deiïiis de Saint- Lacat de Barmmeda. * Baudrand. 

TREFONTANE, TREFONTL Ce font trois peti- 
tes îfles , fituées fur la côte de la vallée de Mazara en 
Sicile. Elles font à trois lieues de la ville de Mazara , 
vers le levant. L'une d'elles portoit anciennement le 
nom de Cofyrus. * Baudrand. 

TREGARON , petite corporation Se bourg d'Angle- 
terre avec marché , dans la contrée du comté de Car- 
digan , qu'on nomme Pennarth _, gouvernée par un mai- 
re, Se ornée d'une belle églife. Elle eft à 140 milles an- 
glois de Londres. * Dicl. anglois. 

TREGONl , bourg d'Angleterre avec corporation , 
dans la contrée du comté de Cornwal nommée Pow- 
der ; fitué fur une anfe du port Falmouth. II envoie deux 
dépurés au parlement , & eft à zio milles de Londres. 



* Dicl. anglais 



TREGUIER, fur la mer, ou LANTRIGUET , 
Trecora ou Trecorium , ville de France eu la Baffe-Bre- 
tagne avec évêché fuffragant de Tours. Cette. ville eft 
allez ancienne ; Se a été fouvent expofée auxeourfesdes 
Saxons , des Danois & des Normans , qui la ruinèrent. 
L'évêque eft feigneur fpiricuel Se temporel, fous le titre 
de comte , Se la cathédrale dont le chapitre eft compo- 
fé de cinq dignités Se dequinze chanoines , eft dédiée 
fous le nom de S. Tudgal , qui a été le premier cvêque 
de Tréguier. * Aigentré Se Auguftin du Paz , hifi. de 
Bretagne. Sainte- Marthe , G ail. chrift. 

TRELLUND ( Jean ) Danois , évêque de Viborg en 
Jutland, naquit à CopenhagueTe 5 oétobre de l'an 
l l56'5? , â'EdouardTveV.und , citoyen & marchand de 
Copenhague , & de Catherine Mcelmannia. Il fut im- 
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matricule dans Puniverfité , en qualité d'étudiant, en 
1686. Da-ns fes études de philologie , il fut dirige par 
Olaiis Bornchius 5e Paul Vindingius. Il fit fa philofo- 
phie fous Gafpar Bartholin , & fa rhéologie fous Jean 
Wairdalin & Heétor-Godefroi Mafius : ce dernier fe 
déclara fon protecteur , & lui en donna des marques. 
Trellund parcourut enfuice l'Allemagne , les Pays-Bas, 
l'Angleterre ; & dans ces voyages , il fit de grands pro- 
grès dans la théologie, la philologie facrée, & l'hiftoira 
eccléfiaftique , & il acquit l'eftime & l'amitié de plu- 
sieurs favans diftingués. Revenu dans fa patrie , il fut 
fait en 1 699 lefteur en théologie à Chriftian en Nor- 
vège. Deux ans après , il fut rappelle par ordre du roi , 
Se envoyé en Italie pour être mimftre de camp , & pré- 
fident du confiftoire des troupes que le roi de Dane- 
marck donnoit à l'empereur Léopold , fous le gouver- 
nement de Chriftian Gundenlew. Celui-ci ayant quitté 
l'Italie deux ans après, Trellund fuivit les troupes en 
Hongrie , fous la conduite du comte de Trampe. Dans 
la route , il prêcha à Trente; Se fuivant les préjugés de 
fon éducation , il prêcha contre le concile qui avoir été 
affemblé dans cette ville , & dont l'autorité eft fi ref- 
pedée des théologiens. Ayant obtenu la peraiiflîon de 
réfigner fon emploi , Se la liberté de voyager , il quitta 
la Hongrie , fe rendit à Vienne , Se de fuite il vit Veni- 
fe , Manroue, Rome où il refta trois mois , & Naplés. 
Il fut de retour à Copenhague en 1 70 5 , & on lui donna 
la chaire d'éloquence , quietoit vacante. En 1707 il fut 
appelle pour être pafteur de l'églife de Chriftian en Nor- 
vège , Se il remplit ce pofte pendant quatre ans. Eu 
1 7 1 £ il fut rappelle à Copenhague pour y être profef- 
feur en théologie. En i 7 i6 il fut nommé évêque de 
Viborg en Jutland , & il y mourut en 17^5. Etant paf- 
teur en Norvège, il avoit époufé Catherine Trefchow, 
donc il a laiffé un fils & une fille. Le premier , Edward 
Trellund, croit en 174; juge provincial en Jutland: 
la fille a époufé Chrifiian Moth , feigneur de Quiftrup, 
confeiller de la chancellerie royale. Jean Trellund a 
fait plusieurs legs pieux , & a laifle à la bibliothèque de 
Puniverfité de Copenhague fix mille écus d'Allemagne , 
pour en employer le revenu à acheter de bons livres. Ce 
prélat avoit de l'érudition , Se palïôit pour bon théolo- 
gien , habile philofophe , orateur & même pocte. Ses 
ouvrages font : 1. Brevis repetido verïtatis de malierum 
baptifmo, en r68p. i.Quœftionum mifcellanearum trias ^ 
en 1 69 i . 3 . De abfoluto decreto _, contra Samuëlem An- 
dréa. 4. De Felicis UrgelUani & Elipandi Toletani h&- 
rejîj vulgb Adoptianâ _, en r^5>r. c. De theologiapara. 
difiaca 3 en 1707. 6. De Docloribus & Pafioribus _, ex 
Ephef. iv, v. 1 1 , difputationes très y en 1 7 r 2. 7. Af- 
fertio plenior genuini Jlatûs controverfla orthodoxos in- 
ter & adoptianos agitât a > en 171 5. 8. Qu&Jlionum 
théologie arum Felkiam controverjia affinium decas _, en 
I 7 1 6. 9. De pote/late judiciariâ Chrifii fecundàm huma- 
nam naturam. 10. Reformationis evangelica ad vk& 
reformationem fidelis directio 3 en 1717. 11. Vindicia 
veritatis contra Chrijlianum Aletophilum de mijfionis 
negotio; à Copenhague , 171 8 , //i-4° t 1 1. Exercitaùo 
biblica prima jClajJicorum aliquot feriptura locorum partim 
illujlrationem , partim vindicias exhihens 3 en 1720. 1 3; 
Exercitatio biblica fecunda 3 en 1721. r 4. Exercitaùo 
biblica ténia _, en 172.1:. 15. Exercitatio biblica quarta , 
en 1722. \6. Vindicis, G er maniez contra Strandigeri 
refutationem de pœdobaptifmo 3 en 1718. ij.Laudatio 
funebris illujlrijfimi herois domine Chrifiiani Gulden- 
lewj en 1707. On a encore de lui d'autres difTerta- 
tions , Se il a laifte deux harangues pour le jubilé , l'une 
de l'an 1705 , Se l'autre de 1717, * Alberri "Thura , 
Idea hifiorU litterari& Danorum _, p. I 5 1 _, & fuivantes. 
Supplément français de Bajle. 

TREMBUTTEL, bon bourg du duché deHoIftein. 
Il eft chef d'un bailliage du duché de Holftein Gottorp , 
& ficué dans la Stormarîe entre Hambourg Se Lubeck , 
à fix lieues de chacune. *Mati ,<//£?. 
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TREMECEN , cherche^ TELENSIN. 

TREMELLIUS ( Emanuel ) né à Ferrare d'un père 
Juif, étoit trc.s-fav.ant dans la langue hébraïque. Après 
wn voyage qu'il fit à Lucques avec Pierre Martyr Ver- 
■nmili , &c quelques autres qui a voient embralïe en fecret 
la doctrine des proteftans , il quitta l'Italie , pafla en 
Allemagne, & demeura quelque-temps à Strasbourg. 
De-là il fut en Angleterre , fous le règne d'Edouard 
VI , après la mort duquel il retourna en Allemagne , où 
il enfeigna dans le collège de Hombach. 11 en fut tiré 
«pour remplir la chaire de profefteùr en hébreu , dans 
•l'académie de Heidelberg. Ce fut là où il mit en latin 
l'interprétation fyriaque du nouveau teftament , & où 
il entreprit de faite une nouvelle traduction du vieux 
teftament fur l'hébreu , ayant aflbcié à ce travail Fran- 
çois Junius ou du Jon , de Bourges. Ce dernier après la 
-mort de Tremellius, corrigeant avec beaucoup de li- 
berté un ouvrage , dont il n 'étoit point l'auteur, le ren- 
dit, félon le jugement de plufieurs , non meilleur , mais 
plus obfcur & plus hardi. Tremellius ayant quitté Hei- 
delberg, fe retira a Metz, d'où il fut à Sedan pour y 
enfeigner la langue hébraïque. Enfin il mourut Tan 
i 580 , 'âgé d'environ 70 ans. La verfion latine que 
Tretnellms a faite du nouveau teftament fyriac, fut exa- 
minée par les docteurs de Louvain& de Douai , qui ju- 
gèrent qu'il y falloir Faire quelques corrections. Pour fa 
verfion de la bible , M. Simon dit que les plus favans 
de la religion des proteftans n'en font pas .'grand 
cas , &que c'eft pour cela que plufieurs interprètes l'ont 
retouchée. Il ajoure que , comme Tremellius a été Juif, 
avant que de fe faire chrétien , il a confervé un je ne 
fais quoi qui lui eftlfingulier, qu'il s'éloigne fouvent du 
véritable fens , 8c que fa diction latine eft affectée 8c 
pleine de défauts. Quelques-uns ont accufé Tremellius 
d'avoir fait imprimer fous fon nom la verfion du nouveau 
teftament fyriac , de laquelle Gui le Févre de la Boderie 
étoit auteur. Mais François Junius a fait voir que la 
verfion de Tremellius avoit été imprimée l'an 1 579 , & 
celle de la Boderie , trois ans après. *Thuan. hiji. M. Si- 
mon , ht fi. crit. du nouveau teftament. 
. TREMITI , ifle du golfe de Venife , fur la cote du 
royaume de Naples , eft la première des ifles de Dio- 
mede des anciens , 8c donne fon nom à quelques au- 
tres , dites les JJles de Tremiti. La première a un mo- 
naftère célèbre de chanoines réguliers de S. Jean de 
Larran. 

TREM1TUNTE , Tremhkus > étoit autrefois une 
ville épifcopale de lifte de Chypre, & fut célèbre parles 
miracles de S. Spiridion , qui en étoit évêque , & qui 
affilia au concile de Nicée. Ce n'eft aujourd'hui qu'un 
petit bourg j 8c félon quelques-uns , Nicofie j qui eft à 
préfent la capirale de l'iile , a été bâtie des ruines de 
cette ancienne ville. * Steph. Suidas. Etienne de Lufi- 
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TREMOILLE ou TRIMOUILLE, nom d'une mai- 
fon illuftre par fon antiquité & par fes alliances, tire fon 
origine de Pierre feigneur de la Tremoille, qui vivoit 
fous Henri 1 , roi de France , vers l'an 1 040. L'on ne rap- 
porte ici fa poftérité que depuis 

I. Gui , III du nom, feigneur de la Tremoille , de 
Château-Guillaume, de Luflac-les-Eglifes 6c de Ro- 
chefort en Berri , qui eft nommé dans un rôle des no- 
bles relevans de la châtellenie de Montmorillon , avec 
le vicomte de Brofle & autres , vers l'an 1 3 1 6, fut en- 
terré avec fa femme , dont le nom n'eft pas connu , dans 
l'abbaye de la Colombe de l'ordre de Cîteaux, 8c laiffa 
deux fils , Gui , IV du nom , feigneur de la Tremoille , 
qui fuit ; &c Guillaume , feigneur de Rochefort , nom- 
mé dans le teftament de fon frère , qui rendit foi 8c 
hommage à Pierre de Naillac , chevalier, feigneur du 
Blanc en Berri, Tan 1 341 , pour fa terre de Rochefort, 
8c qui eut pour enfans Guillaume de la Tremoille , II 
du nom, feigneur de Rochefort, mort fans poftérité 5 
Se Aiglandnc de la Tremoille , dame de Rochefort , 



mariée à Pierre d'Aloigni, II du nom , feigneur de la 
Mil landiere, dont font descendus les marquis de Ro- 
chefort. 

II. Gui, ÏV de ce nom , chevalier, fire de la Tre- 
moille, de Château-Guillaume, de Vouhec, de Va- 
zois, de PrelTac, de Fontmorant 8c de Lignac, avoit 
époufé l'an 1315, Alix ., dame de Vouhec , de Font- 
morant , & de Vazois en la Marche , morte en juin 
1 361. 11 reçut avec Guillaume de Saint- Julien, cheva- 
lier , de la main de Pierre Forger , tréforier du roi , la 
fommede4o© livres tournois , en prêt & payement fur 
fes gages ,- 8c de neuf écuyers , étant aux frontières de 
Galcogne , pour caufe de la guerre , comme on le voit 
par la quittance fcellée du fceau de fes armes en cire 
noire , à Pons en Saintonge l'an 1330, & fervit dans 
l'armée du roi en Angoumois l'an 1345. Il fit fon fé- 
cond teftament l'an 1351, mourut le 1 4 d'octobre 
1 3 60 , & fut enterré dans l'abbaye de la Colombe , où 
fe voit fon tombeau avec fon épitaphe. De fon mariage 
fortirent Gui , V de ce nom , fire de la Tremoille, qm 
fuit; Amiel ou Aimé, feigneur de Fontmorant, du- 
quel font defeendus les feigneurs de Fontmorant , 
dont la pojiéritê fera rapportée ci-après ; Blanche _, nom- 
mée dans le teftament de fon père ; 8c autres fiHes , 
deftinéespar le teftament de leur père, pour être reli- 
gieufes. 

III. Gui , V du nom, feigneur de la Tremoille , de 
Vazois 8c de Lufïac , époufa Radegonde Guenand , fille 
de Guillaume Guenand , II de ce nom , chevalier , fei- 
gneur des Bordes & du Blanc en Berri , & de Brunifan- 
de de Thiern. 11 mourut du vivant de fon père à Lou- 
dun, le lundi avant la S. Louis , au mois d'août 1350, 
8c fut enterré dans l'abbaye de la Colombe , où fe voit 
fa fépulture avec fon épitaphe. De cette alliance vin- 
rent Gui , VI du nom , fire de la Tremoille, qui fuir ; 
Guillaume de la Tremoille , chevalier feigneur d'Uf- 
fon , qui a fait la branche de. Joigni , mentionée ci- 
après ; 8c Pierre de la Tremoille, baron de Dours „ 
qui a aufft lai(fè poftérité _, rapportée après celle de fes 
frères. 

IV. Gui , VI de ce nom , fire de la Tremoille , de 
Sulli, deCraon, de Jonvelle, comte de Guines, ba- 
ron de Draci , de Sainte-Hermine & de Mareuil , fei- 
gneur de Courcelles, confeiller & chambellan du roi, 
premier & grand - chambellan héréditaire de Bourgo- 
gne, garde de l'oriflamme de France, furnommé lé 
Vaillant 3 fervit le roi Charles V en Picardie, à la 
prife d'Ardres fur les Anglois l'an 1377. Deux ans 
après , il accompagna le duede Bourgogne, lorfqu 'il alla 
fecourir fon beau-pere Louis comte de Flandre , contre 
fes fujets rebelles. Il fut l'an 1380, avec les ducs de' 
Bourgogne & de Bourbon , pour défendre Troyesaffié- 
gée par l'armée angloife. Depuis il fui vit le roi Char- 
les VI contre les Flamans , 8c entra le premier dans les 
foffés de la ville de Bourbourg afîiégée. Il porta l'ori- 
flamme de France au voyage que le même roi entreprit 
contre les Anglois l'an 1383, après l'avoir reçu de fa 
main dans l'églife de S. Denys, le 2 août de la mê- 
me année , avec l'éloge de vaillant chevalier. Il fuivit le 
même roi en la ville de Cambrai, aux noces de Jean 
de Bourgogne comte de Nevers , avec Marguerite de 
Bavière ; & fervit avec Gui de Namur , le connétable 
de Clifïbn, & Jean de Vienne, au feftin nuptial du 
duc de Bourgogne. Il fut encore choifi par le roi Char- 
les VI , l'an 1 387 , avec le connétable de Clifîon, le$ 
(ires de Courci , d'Albret & de Vienne , pour appaifer 
les Parifiens qui s'étoient foulevés pendant le voyage 
du roi en Flandre , où il étoit allé pour châtier les Gan- 
tois ; 8c l'année fuivante il fut député par le même roi , 
avec l'archevêque de Cologne , le duc de Lorraine Sa- 
le feigneur de Couci , pour terminer les différends fur- 
venus entre Guillaume de Juliers , fils aîné du duc , Se- 
la duchefïe de Brabant. Sa réputation ayant palfé datif 
les pays étrangers , Pierre de Courcenai , chevalier 

Anglois , 
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Ângloîs, vint à Paris , & défia an comb.it le feigneur de 
la Tremoille. Lorfque le roi l'eur permis, ils coururent 
devant lui ôc devant toute fa cour ; mais ayant rompu 
leurs lances , fans avantage de part ni d'autre-, ce prin- 
ce les fît f éparer. Son adreffé le fit choifir par le roi pour 
être avec fes oncles , les ducs de Bourgogne 5c de Bour- 
bon, Jean comte de Vendôme , & plufieurs autres che- 
valiers , les tenans d'un tournoi qui fe fît à Pans, pour 
l'entrée folemnelle de la. reine lfabelle de Bavière. Il 
accompagna Louis 11 de ce nom , duc de Bourbon , 
dansfon voyage d'Afrique contre les infidèles l'an 1390, 
& fut du fécond voyage que le même duc fit pour fecou- 
rir les Génois. II refufa en 1392 l'épée de connétable 
de France , qui lui fut offerte par le roi , dans le temps 
de la retraite du connétable de Cliffon. Son troifîéme 
voyage fut en Hongrie contre tes Turcs, au fecours de 
l'empereur Sigifmond , roi de Hongrie , attaqué par 
Bajazet II, fultan des Turcs, où il fui vit Jean de Bour- 
gogne , comte de Nevers, général de l'armée françoife, 
Tous la conduire d'EnguerrandVII, feigneur de Couci, 
comte de Soiffons , qui voulut avoir dans fon armée 
Gui, fîre de la Tremoille , & Guillaume feigneur d'An» 
tigni,fon frère- Cette armée , avec celle de l'empe- 
reur , ayant mis le fiége devant Nicopolis , fut défaire 
le ï6 feprembre 139 . Guillaume de la Tremoille fon 
frère , y fut tué avec Jean de Vienne , amiral de Fran- 
ce, & plufieurs autres feigneurs démarque. Le comte 
de Nevers , Gui de la Tremoille, les feigneurs de Cou- 
ci , de Bar & de Boucicaut , &c plufieurs autres demeu- 
rèrent prifonniers de Bajazet , qui les eue tous fait 
mourir , fans l'efpérance d'en tirer une grande rançon. 
En retournant en France , il tomba malade à Rhodes , 
où il mourut l'an 1 39S. Son corps fut enterré dans l'é- 
glife de S. Jean de Rhodes , comme il l'avoit ordonné 
par fon teftament. Il avoir époufé vers l'an r 382 , Ma- 
rie dame de Sulli & de Craon , veuve de Charles de 
Berri , comte de Montpenlier, laquelle fe remaria en 
troificmes noces à Charles _, fire d'Aibret , comte de. 
Dreux, conncrable«de France, & fille unique & héri- 
tière de Louis fire de Sulli , & d'Jfabeau dame de Craon. 
Il en eut Gui 3 dit Lruwtj more dans fa jeuneffe l'an 
1 3 90 , & enterré dans la chapelle de Notre-Dame de 
Grâce , dite du Rofaire _, en l'églife des Dominicains de 
Paris \ Georges , feigneur de la Tremoille , de Sulli , 
de Craon , grand chambellan de Fiance , qui fuit \ Jean 
de la Tremoille, feigneur de Jonvelle, chevalier de la 
toifon d'or } grand -maître d'hôtel , ôc premier chambel- 
lan de Jean & de Philippe ducs de Bourgogne , qui fe 
fîgnala à la bataille de Mons en Vimeu , dite de Saint- 
R'iquièr^ donnée contre les partifans du Dauphin, &c en 
diverfes occafions. Il avoit époufé par traité du 17 juil- 
let; 142.4, Jacqueline d'Amboife, fille d' Ingerger d' Am~ 
boife , II du nom , feigneur de Rochecourbon , &c de 
Jeanne de Craon , Se mourut fans pofterité avant le 7 
de mai 1449 ; Gui de la Tremoille , nommé dans un 
arrêt du parlement de Paris du 7 novembre 1403 ; I fa- 
beau, de la Tremoille , qui époufa 1 °. l'an 1 409 , Pierre 
de Tourzel , feigneur d'Alegre Se de Preci : z°. Charles 
de la Rivière , comte de Dammartin : 3 . Guillaume 
du Thil , feigneur de Châteauvilain , grand-chambrier 
de France ; Marie de la Tremoille , qui fut mariée à 
Louis de Châlbns , II du nom , comte d'Auxerre Se de 
Tonnerre, duquel elle n'eut point d'enfans ; Se Mar- 
guerite de la Tremoille , qui fut première femme de 
Renaud j VI du nom , fire de Pons , vicomte de Tu- 
renne, Se mère de Jacques fire de Pons, duquel font 
defeendus les feigneurs de Pons , les barons de Mire- 
beau , & les marquis de la Caze. 

V. Geouges, feigneur de la Tremoille, comte de Gui- 
lies, de Boulogne & d'Auvergne, baron de Sulli*, de 
Craon , de Sainte Hermine , Se de l'Ifle-Bouchard , fei- 
gneur de Jonvelle , &c. fut grand-maître Se général ré- 
formateur des eaux & forêts de France, le 18 de mai 
1% 1 3 . Deux ans après ildemeura prifonnier des Anglois , 
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a la funefle bataille d'Azincourt. Depuis il fut tellement 
confidéré du roi Charles VII , que ce prince lui commit 
le gouvernement de fon royaume , le fit fon premier; 
miniftre d'état , l'honora de la charge de grand-cham- 
beilan de France l'an 142.7, Se l'établit lieutenant géné- 
ral en Bourgogne. L'an 14.3 1 les pères affembiés au con- 
cile général de Bafle , lui écrivirent , pour faciliter l'en- 
voi des prélats de France à ce concile , qui fut tenu fous 
le pape Martin V , tant contre les Huffites du royaume 
de Bohême , que pour la réforme de l'églife , Se qui 
décida entr'autres points , que le pape demeuferoit fou- 
rnis au concile général-, qui étoit la maxime de Téglifc 
Gallicane. Depuis ce temps , fa grande fortune com- 
mença de diminuer. Le connétable de Riche-mont, Se 
Charles d'Anjou comre du Maine , frère de la reine 
Marie , voulant ufutper la conduite des affaires , fur- 
prirent le feigneur de la Tremoille à Chinon , où le 
roi étoit, Se le menèrent prifonnier à Montrefor , d'où 
il ne fortit qu'après avoir payé une groffe rançon. L'an 
1445 il affilia à Chinon , à l'hommage que le duc de 
Bretagne rendit au roi : enfin il mourut le 6 mai 1 446., 
&c fut enterré dans l'églife du château de Sulli. Il avoit 
époufé i°. à Aigueperfe en Auvergne, le i'. novembre 
1 4 1 6 y Jeanne _, II de ce nom , comteffe d'Auvergne & 
de Boulogne, veuve de Jean de France, duc de Berri , 
& fille unique de Jean comre d'Auvergne Se de Boulo- 
gne , Se d'Éle'onore de Cominges , morte fans pofterité 
l'an 1423 : 2 . le 2 juillet 1425 , Catherine dame de 
l'Ifle-Bouchard , de Rochefort , de Doué , & de Selle 
Se de Gençai , morte le 1 juillet 1474 , fille unique de 
Jean _, feigneur de l'IiIe-Bouchard , de de Jeanne de 
Bueil , dont il eut Louis , I du nom , feignenr de la 
Tremoille , qui fuit ; Georges 3 feigneur de Craon , de 
Jonvelle , de Rochefort , de l'Ifle-Bouchard , &c. pre- 
mier chambellan héréditaire de Bourgogne , qui parta- 
gea avec fon frère les biens de la fucce/lion de fon père 
l'an 14.57- M ^ e fo renommer dans l'hiftoire fous le nom 
de feigneur de Craon ; &c en cette qualité , il affilia à 
l'alfemblée générale 5 des états tenue à Tours l'an 1467, 
&c l'année fuivante à la prife de Liège. Le roi Louis XI 
Pat tira à fon fervice , le fit chevalier de l'ordre de S. Mi- 
chel l'an 1469, lieutenant général de Champagne cv 
de Brie l'an 1474, Se gouverneur de Bourgogne. II 
afïîégea & prit Dijon ; mais il fut obligé de lever le 
fiége de Dole , où il fut battu. Cet accident lui fit per- 
dre les bonnes grâces de fon prince , & lui ôta le gou- 
vernement de Bourgogne : enfuite de quoi il fe retira 
en l'une de fes maifons , où il mourut l'an T48 1 , fans 
biffer d'enfans de Marie j dame de Montauban , fa 
femme , fille unique Se héririerede Jean 3 fire de Mon- 
tauban , amiral de France j Se Louife de la Tremoille 
dame de Bomiers , 6ec. mariée le 30 de janvier 1444, 
à Bertrand _, II du nom , fîre de la Tour , comte d'Au- 
vergne, de Boulogne Se de Lauragais , morte l'an 1474, 
Se enterrée en l'abbaye du Bouchet près Vic-Ie-Comte* 
qu'elle avoit fondée avec fon mari. 

VI. Louis, I de ce nom, feigneurde la Tremoille, 
comte de Guines Se de Benon , vicomte de Thouars ,, 
prince de Talmond , baron de Sulli Se de Craon , &c. 
chambellan héréditaire de Bourgogne , né vers l'an 
1431, n'avoit guères plus de 20 ans , lorfqu'il fui vit le 
roi Charles VII au fiége de Rouen. 11 ne prir point de 
parti dans la guerre du bien public, faite par Charles de 
France , duc de Berri , frère du roi Louis XI j Charles a 
comte de Charolois , depuis duc de Bourgogne ; Fran- 
çois duc de Bretagne , & autres princes , fous le roi 
Louis XI , qu'il accompagna depuis , lorfqu'il fut avec 
une puiffante armée s'oppofer aux Anglois , defeendus 
en Picardie. Il aflîfta au traité de Péquigni , fait entre le 
roi, 8e Edouard roi d'Angleterre, qui s'y entrevirent 
l'an 1475. Le roi Louis XI &c François II de ce nom , 
duc de Bretagne , ayant fait un traité à Amiens le 1 9 de 
feprembre 1478 , ce duc obligea le roi de faire fouferire 
un acte par tous les grands feigneurs & princes du royau- 

Tornç X» S f 
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ït3C, Se officiers de la couronne» par lequel ils s'obligeoient 
-d'enrerenir ce traite, ce qui fut exécuté. On trouve en- 
core au tréfor des chartes de Bretagne , les fcellés des 
-ducs de Bourbon & d'Alençon.; de Louis de Bourbon , 
-comte de Monrpenfîer^ de Jean , comte de Vendôme 5 
de Charles de Bourbon, archevêque 6c comte de Lyon ; 
■des comtes de Guife , de Foix , de Dunois , de Nemours, 
du Perche , du Maine ., de Boulogne 6c de Ventadour - 
•des feigneurs de la Tremoijle , de Beuil , de Maillé , 
d'Eftouteville , de Rôchechouart , Se plusieurs autres. 11 
fe retira de la cour , 6c parla le refte de fes jours en fon 
•château de Bomiers , où il mourut peu après avoir aflifté 
aux états tenus à Tours , l'an 1 48 3 . Il avoit époufé à Poi- 
tiers le 2.1 d'août 1446, Marguerite d'Amboife, fœur 
puînée de Françoife d'Amboife , duchelïe de Bretagne , 
&troifïéme fille Si héritière de Louis lire d'Amboife , 
vicomte de Thouars, prince de Talmond , & de Marie 
■de Rieux , fa première femme. Elle hérita depuis du 
vicomte de Thouars , & de la principauté de Talmond , 
■& des feigneuries de Mauléon , de Tifle de Ré , & de 
Montrichard en Touraine. Leurs enfans furent Louis , 
II du nom , feigneur de la Tremoille, amiral deGuien- 
ne & de Bretagne, qui fuit ; Jean^ arche vcqi 
'il an 1 490 , &c evêque de Poitiers l'an 1505,1 
cardinal du titre de S. Martin au Mont, par le pape 
Jules III , à Boulogne le 4 janvier j 507, fuivant la 
nouvelle computation, 6c qui mourut au mois de juin 
de la même année , Se fut enterré dans l'églife collé- 
giale de Notre-Dame de Thouars; Jacques de la Tre- 
•moille , feigneur de Mauléon , de Bomiers , 6cc. qui 
fervit le roi Charles VIII , à la conquête du royaume 
de Naples l'an 1 494. 11 fuivit auflî le roi Louis XII , à 
la guerre de Lombardie , contre Louis Sforce , duc de 
Milan : il fut encore au fécond voyage de Naples, 6c 
prit Merillane, commandant 3000 hommes de pied , 
6c 400 chevaux , avec les feigneurs de Chabanes 6c de 
Silli : depuis il combattit à la baraille de Marignan , 6ç 
mourut fans laiiïer d'enfans d'Avoye de Chabanes , fille 
de Jean _, comte de Dammartin; Georges _, III du nom , 
feigneur de Jonvelle, chambellan du roi Louis XII , Ôc 
de François I , chevalier de l'ordre du roi , lieutenant 
général en Bourgogne , qui fit partage avec fes frères , 
le 6 de juillet 1484. Il accompagna le roi Louis XII , à 
fon entrée folemnelle faite à Gènes Tan 1 502 ; défendit 
Dijon afïïégé par les Suides, avec Louis de la Tremoil- 
le , fon frère aîné , gouverneur de Bourgogne , 6c Char- 
les , prince de Talmond fon neveu; il fe trouva au traité 
de neutralité du duché Se du comté de Bourgogne, fait 
à S. Jean de Lône , entre le roi François I 6c l'archi- 
duchefïe Marguerite d'Autriche , douairière de Savoye, 
le 8 de juillet r 52t. Ce feigneur avoit époufé Magde- 
léne d'Azai , fille de François feigneur d'Azai , qui le 
rendit père de Jacqueline de la Tremoille , mariée le 
1 3 janvier ï 5 2.9 , à Claude GoufKer , feigneur de Boilïï , 
duc de Roanez , grand écuyer de France. Les autres 
enfans de Louis , I du nom , feigneur de la Tre- 
moille, furent , Anne de la Tremoille , qui époufa 1 °.le 
1 6 de novembre 1464 , Louis d'Anjou bâtard du Mai- 
ne , feigneur de Mezieres en Brene : i°. Guillaume de 
Rochefort , feigneur de Pluvaut , chancelier de Fran- 
ce : 6e 3°. le 1 6 janvier 1494, Jacques de Rôchechouart, 
feigneur de Charroux ; Antoinette de la Tremoille , qui 
époufa le 8 de juillet 1473 , Charles de Huflbn , comte 
de Tonnerre ; 6c Catherine de la Tremoille , abbefïe de 
Roncerai à Angers ; & Jean bâtard de la Tremoille _, né 
de Jeanne de la Rue _, qui fut légitime' par lettres du roi 
Charles Vlll données à Melun _, au mois de janvier 

J495- 

VIL Louis , II de ce nom , feigneur de la Tremoil- 
le , vicomte de Thouars , prince de Talmond , comre 
de Guines & de Benon , baron de Sulli , de Craon , de 
Monragu , de l'IAe-Bouchard , de Mauléon , des ifles 
de Ré Se de Marans , amiral de Guienne ôc de Breta- 
gne ; chevalier <-lc l'ordre du roi , gouverneur 6c Heure- 
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nanc général de Bourgogne , furnommé le Chevalier 
fans reproche ^ prit naiflance le 2.0 de feptembr'e 14.60. 
Il fut élevé page du roi Louis XI, & fie fes premières 
armes fous le commandement de Georges de la Tre- 
moille, lire de Craon , fon oncle. Enfurte il aflîfta aux 
états de Tours , 6c fut choifî à l'âge de 18 ans , pour être 
général de l'armée du roi , contre François duc de Bre- 
tagne , qui avoir donné retraite en fes états à Louis duc 
d'Orléans , & à d'autres princes ligués , lefquels il vain- 
quit à la bataille de Saint-Aubin du Cormier le 1 8 juil- 
let 1488, où il fit prifonnier le duc d'Orléans , depuis 
Louis XII , roi de France , Se le prince d'Orange. Il 
prit enfuite les villes de Dinant & de Saint-Malo, 6c 
fervit beaucoup à la réunion de la Bretagne à la couron- 
ne , par le mariage de la ducheiïe Anne de Bretagne 
avec le roi Charles VIII. Louis II figna avant le cardi- 
nal d'Amboife , avant les maréchaux de Gié 6c de Bau- 
dricourt , la ratification du traité de paix fait à Nantes , 
entre le roi Charles VIII , 6e le roi d'Angleterre Tan 
14.9 5. On Pavoit envoyé en ambaflàde vers Maximi- 
Iien roi des Romains , Se vers le pape Alexandre VI , 
pour les difpofer à favorifer fon parfàge en Italie , 6c 
fon entrée à Rome , ou il fuivit ce monarque , 6e à celle 
de Naples. Le roi l'avoit honoré quelque temps aupa- 
ravant du collier de fon ordre , & de la charge de fon 
premier chambellan ; il l'avoit aum" rétabli dans le vi- 
comte de Thouars le 2 8 feptembre fuivant , 6c dans 
d'autres biens de la maifon d'Amboife. Il s'acquit beau- 
coup de gloire & de réputation à la bataille de Fornoue 
l'an 1495 ; après quoi il fut pourvu delà charge de 
lieutenant général des provinces de Poitou , Angou- 
mois , Saintonge, Aunis , Anjou 6c Marche- de Breta- 
gne. Depuis il fit la charge de grand-chambellan aux 
obfèques du roi Charles VIII , accompagna le roi Louis 
XII à fon entrée folemnelle à Paris, qui avoit à fa 
droite Louis d'Orléans , duc de Longueville , 6c à fa 
gauche le feigneur de la Tremoille. Le roi Louis XII „ 
à fon avènement à la couronne , lui donna le comman- 
dement de fon armée d'Italie , avec laquelle il conquit 
toute la Lombardie , & obligea les Vénitiens de lui 
remettre entre les mains Louis Sforce duc de Milan B 
&c le cardinal fon frère. A fon retour le roi , pour le 
récompenfer de fes grands fervices , le pourvut du gou- 
vernement de Bourgogne , de la charge d'amiral de 
Guienne l'an 1 501 , Se peu après de celle d'amiral de 
Bretagne. Il le choifit encore pour commander le corps 
de. bataille , où, il étoit à la bataille d'Aignadel l'an 
1 509. Louis de la Tremoille fut malheureux au combat 
de Novarre donné contre les SuifTes l'an 1 5 1 5 , où il 
fut battu 6c bleffe ; mais il foutint vaillamment con- 
tr'eux le iïége de Dijon , l'efpace de fix femaines. Il fe 
trouva encore à la bataille de Marignan , donnée con- 
tre les SuifTes en la même année 1515, défendit la Pi- 
cardie contre les forces Impériales 6c Angloifes; 6c 
étant paiïe en Provence , il fit lever le fîége de Marfeil- 
le, que le connétable de Bourbon, général de l'armée 
de l'empereur , y avoit mis l'an 1523. Enfin ayant fui- 
vi le roi Fxançois I dans fon malheureux voyage d'Ita- 
lie , il finit glorieufement fes jours à la bataille de Pa- 
vie le 24 de février 1515, âgé de 6 5 ans. Son corps fut 
apporté dans l'églife collégiale de Notre - Dame de 
Thouars , qu'il avoit fondée &c bâtie dans fon château , 
6c enterré auprès de celui de fa première femme , où 
l'on voit fon épitaphe en latin. On lui attribue le nom 
de chevalier fans reproche ; Guichardin lui donne celui 
de premier capitaine du monde ; Se Paul- Jove ajoute 
qu'il fut la gloire de fonfîécle 3 & l'ornement de la mo~ 
narchie françoife. Ce grand homme portoit pour de- 
vife une roue , avec ces mots , fans jortir de l'ornière* 
Il avoit époufé i°. à Montferrand le 9 juillet 1485 „ 
Gabriellt de Bourbon , fille de Louis _, comte de Moht- 
penfier , & de Catherine de la Tour , dite de Boulogne ." 
2 . à Paris le 7 avril 1 5 17 , Louife Borgia , dnchefïe de 
Valentinois, fille de Céfar Borgia , duc de Valenri» 
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nois, Se cîe Charlotte d'Albret , feeur de Jean _, roi de 
Navarre ,donc il n'eut point d'enfans. De fa première 
femme vint 

Vil ï. Charles de la Tremoille, prince de Talmond 
& de Mortagne , comte de Taillebourg , qui affilia 
aux obsèques du roi Charles VIII, au combat gagné 
par les François devant la ville de Gènes, & à la ba- 
taille d'Aignadel. Depuis il foutint avec ion père le 
fiégede Dijon , &c mourut à la bataille de Marignan en 
Italie , le 1 3 fepeembre 1515, à lage de 29 ans , re- 
gretté du roi & de toute la cour. Son corps fut apporté 
en l'égtife de Notre-Dame de Thouars où il fut enter- 
re. Il avon époufé le 7 février 1 501 , Louife de Çoë- 
tivi , comreffe de Taillebourg , baronne de Royan > 
& pnncelïe de Mortagne fur Gironde , fille unique 
de Char/es de Coënvi , comte de Taillebourg , & de 
Jeanne d'Orléans- Angoulème , de laquelle il eut 

IX. François feigneur de la Tremoille, vicomte 
de Thouars j prince de Talmond, comte de Taille- 
bourg , baron de Royan , éVc. lieutenant général des 
provinces de Poitou, Saintonge , la Rochelle, ôVc, Se 
chevalier de l'ordre du roi, qui fe trouva à la bataille 
de Pavie , où d fur fait prifonnier j & ayant payé fa 
rançon , il retourna en Italie l'an I 528 , avec le fei- 
gneur de Laurrec. Il reçut par ordre du roi , l'empereur 
Charles-Quint à Poitiers , lorsqu'il paffa par la France 
l'an 1 <;2.9 • Depuis il eut la commiflioh d'aller en Lan- 
gueur & enGuienne, pour y appaifer les rroublesqui 
y étoient furvenus , & mourut en fou château de 
Thouars le 5 janvier '541, âgé de 39 ans. Il avoit 
époufé à Vitré en Bretagne le 1 3 février r 5 1 1 , Anne 
de Laval , fille de Gui , XV de ce nom , comte de La- 
val , & de Charlotte d'Aragon , princelfe de Tarente : 
& c'eftà caufe de ce mariage que les feigneurs de la 
Tremoille font valoir leurs prétentions fur le royaume 
de Naples , qu'ils ont tâché de faire reconnoître dans le 
XVII décle aux affembiées de Munfter , de Nimegue 
& de Rifwick. Voici fur quoi elles font fondées : Fer- 
dinand d'Aragon, I du nom, roi d'Aragon, eut en- 
rf autres enfans Frédéric prince d'Alrnmira, qui régna 
après fou neveu Ferdinand II 5 mais il fut dépouillé de 
fes états en 1 501 , & fe retira en France , où il mou- 
rut, ayant eu de fa première femme, Anne de Savoye , 
fille d'Ame IX, duc de Savoye , ik d'Yolande de Fran- 
ce , feeur du roi Louis XI , ladite Charlotte d'Aragon , 
mariée à Gui de Laval , XV du nom , pendant que fou 
père croit paifible poffelfeur du royaume de Naples : & 
dans fon contrat de mariage , cette prir.ceflTe fe réferva 
expreffément , pour elle & pour fes defeendans, tous 
fes droits à la fucceflîon du roi Frédéric fon père, & de 
fes enfans , au défaut d'hoirs mâles. Or ce prince en 
avoir eu trois de fa féconde femme ; favoir, Al fort fe , 
mort en France en 1 5 1 5 , fans enfans j Céfar, & Ferdi- 
nand , lequel feul fur, marié ; mais il mourut auffi en 
1559, fans pofténté : ainfi tous les droits fur le royau- 
me de Naples doivent revenir , félon les prétentions 
des feumeurs de la Tremoille , aux enfans & Anne de 
Laval , & de François de la Tremoille, qui furent , 
Louis , III du nom, feigneur de la Tremoille, qui 
fuit : François , comte de Benon , bâton de Montagu , 
qui accompagna le vicomte de Thouars , fon père , 
lorfqu'il reçut à Poitiers l'empereur Charles- Quint l'an 
1 i 29. Il fe trouva au couronnement de la reine Cathe- 
rine de Médicis , fait à Sainr-Denys l'an 1 549. En fuite 
il fervità ladéfeufe de la ville de Metz, lorfqu elle fut 
affiégée par l'empereur Charles-Quint , l'an 1 552 , & 
mourut l'an 1555, fans enfms de Françoife du Bou- 
chet , fille de Charles feigneur de Puiarefh'er Le même 
François de la Tremoille , prince de Talmond, eut 
encore pour enfans , Charles de la Tremoille , feigneur 
de Mauléon Se de Marans, abbé de faint Lnon &: de 
Chambon près de Thouars ; Georges , baron de 
Royan , &c. duquel font defeendus les marquis de 
Ro v an , rapportés ci-après ± Claude , qui a fait la 
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branche des marquis & ducs de Noirmoust" ier , me/2- 
tionée ci-après ; Gui & Anne , morts jeunes ; Louife 
de la Tremoille , dame de Rocheforr , mariée le 1 5 de 
feptembre 1538, à Philippe de Levis , marquis de Mi- 
repoix , maréchal de la Foi ; Jacqueline 3 dame de Mâ- 
vans » des ifles de Ré & de Sainte-Hermine , alliée l'ail 
M 59 > à Louis de Bueil , comte de Sancerre , grand 
échanfon de France , morte l'an 1 599 ; & Charlotte , 
rehgieufe à Font-Evrauld , qui vivoit l'an 1553. // eut 
encore pour file naturelle, Charlotte bâtarde de la Tre- 
moille _, dame de Boumc~eaux , mariée à Charles Rou- 
haud _, feigneur de Landreau. 

X. Louis, lire de la Tremoille, III de ce nom , 
premier duc de Thouars, prince de Talmond, comte 
deTaillebourg& de Benon, baron de Sulli.de Craon, 
&cc. ne l'an 1 51 1 , artïfta à l'âge de netif ans au couron- 
nement de la reine Eléonore l'an 1530, fuivit le dau- 
phin Henri , depuis roi de France , au voyage de Per- 
pignan Tan 1 5 42 , & fervir en Picardie , contre les An- 
glois, fous le maréchal de Biez. Il paifa en Angleterre 
avec François de Bourbon , comte d'Anguien ; François 
de Lorraine, marquis de Mayenne ; François de Mont- 
morenci , & autres feigneurs , pour demeurer en orages 
du traité conclu à Boulogne l'an 1 $40 , entre le roi 
H-nri II 6c le roi d'Angleterre Edouard VI. Dans l'ar- 
mée commandée par Charles de Colfé , il fe trouva à* 
la prife&affautd'lJlpian , avec Antoine duc de Ven- 
dôme, depuis roi de Navarre, le duc d'Anguien , le 
prince de Coudé & le duc de Nemours. Le roi Char- 
les IX , qu'il fervit pendant les guerres civiles , érigea 
fon vicomte de Thouars en duché , par lertres données 
à Gaillon au mois de juillet 1693, vérifiées en parle- 
ment le 1 1 d'octobre de la même année. L'an 1 567 il. 
eut le commandement des pays finies fur la rivière de 
Loire, pour charter les hérétiques des villes qu'ils re- 
noienr fur cette rivière , & fe rendit dans l'armée de 
Henri de France, duc d'Anjou, qui s'éreit oppofé au 
prince de Condé , qui favori foit le parti des hugue- 
nots. Depuis, le roi Henri III le fit fon lieutenant °-é- 
néral d'une armée en Poitou l'an 1 5 76 , où il prit quel- 
ques places fur les rebelles ; mais ayant mis le ficcre de- 
vant Melle, il tomba malade , & mourut le 25 de 
mars £ ^77 le propre jour de la réduction de la place 
au fervice du roi. 11 avoit époufé par contrat pallè à 
Pans le 19 juin r 549 , Jeanne de Monrmorenci , dame 
d'honneur de la reine Elizabeth d'Autriche fille puînée 
à' Anne duc de Monrmorenci , pair , grand maître , 8c 
connétable de France , & de Magdeléne de Savoye, de 
laquelle il eut Anne , prince de Talmond , more jeune ; 
Louis j comte de Benon , mort en bas âge i Claude 
duc de Thouars, qui fuit ; Louife > morte en fa jeunerte: 
& Charlotte-Catherine de la Tremoille , féconde fem- 
me de Henri de Bourbon, I de ce nom, prince de Condé, 
morte à Paris le 28 de juillet 1629, âgée d'environ 
61 ans. 

XI. Ct aude feigneur de la Tremoille , fécond duc 
de Thouars . pair de France , prince de Talmond, èVc. 
prit nairtance l'an 1 $<j<T. Il fit (es premières armes en 
Poitou , fous François de Bourbon duc de Mont peu fier., 
Depuis ayant embralfé la religion prétendue réformée, 
il fur dangereufement blelfé à la défi lire clu reyiment de 
Fiercelin , où il fut porté par terre. Il commandeur 
l'aîle droite de l'armée du roi de Navarre à la bataille 
de Courras , où il fe difringua en 1 5 S7, après quoi ce 
prince l'envoya avec le feigneur de Chânllon au fecours 
du roi Henri III, lorfque le duc de Mayenne attaqua 
fes troupes logées dans la ville de Tours. Quelque remns 
après il fuivit ces deux monarques au fiége de la ville 
de Paris , pendant lequel Henri Iîï, ayant été maiheu- 
reufement a (Ta fia né" , Ôc le roi de Navarre lui ayant fuc- 
eédé , fa majefté commanda au duc de la Tremoille 
d'aller en Tonraine. pour reprendre quelques places 
dont la Ligue s'étoit emparée, d'où il revint trouver le 
roi en Normandie , où il affifta à la prife du forr de' 
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Meulan. Il donna des preuves de fon courage & de la 
prudence à la bacailie d'ivri en 1 590. Depuis s'étant 
joint à François de Bourbon , prince de Conci , il fut 
au fécond fiége de Paris , où une partie des fauxbourgs 
de cecte ville fur emportée. Les Efpagnols étant entrés 
dans la Normandie , le duc de Thouars conduifit en 
cette province au fecours du roi cinq cens gentilshom- 
mes , tous fes vaflaux , & deux mille hommes de pied , 
levés en fes terres. Enfuite le roi l'envoya en Poitou 
avec le prince de Conti , où ils défirent les ennemis 
près de Montmorillon , & prirent Chauvigni , Saint- 
Savin , le Blanc en Berri , Se autres places. Depuis il 
fe trouva au fiége de Rouen Se â celui de Poitiers , qui 
eut été réduit à l'obéiûance du roi , fans la trêve qui hit 
conclue à Surêne entre les deux partis. Il fervit encore 
au combat de Fontaine Françoife l'an 1595. En recon- 
noi fiance de tant de fervices , le roi l'honora de la qua 
lité de pair de France, par fes lettres données au mois 
d'août 1 5 9 5 , & regiftrées au parlement le 7 de décem- 
bre 1599. Enfin il mourut dans le château de Thouars 
le 25 d'octobre de l'an 1604, âgé de 38 ans. Il avoir 
époufé par traité paiTé à Châtelleraud en Poitou le 1 1 
mars de l'an 1598 , Charlotte -Brabantine de NaflTau, 
morte en août 1631, fille puînée de Guillaume de Naf- 
fau , II du nom, prince d'Orange , & de Charlotte de 
Bourbon Montpenfier. Leurs enfans furent , Henri » 
duc de Thouars , qui fuit ; Frédéric , comte de Benon , 
mort à Venife au mois de février 1 ^41 , d'une blelïure 
u'il reçut dans un combat contre le feigneur de Cou- 
rai-Montpeniïer, fans lai(Ter poftérité légitime ;£/qrf- 
beth j morte jeune ; & Charlotte de la Tremoille , ma- 
riée a Jacques Stanlei, comte de Darbi en Angleterre , 
prince fouverain de l'iflede Man, mort le 3 1 mars 1 664. 
XII. Henri feigneur de la Tremoille, troifiéme 
duc de Thouars , pair de France , prince de Talmond , 
comre de Laval , chevalier des ordres du roi , prit naif- 
fance l'an 1599, époufa le 1 9 janvier 1 6 1 9 , MarU de 
la Tour , féconde fille de Henri de la Tour , duc de 
Bouillon , prince de Sedan , vicomte deTurenne, ma- 
réchal de France , & d'Elisabeth de NafTau fa féconde 
femme. Il fe trouva au fiége de la Rochelle en 1 628 , 
pendant lequel il abjura les erreurs de Calvin , & fir 
profeflion de la religion catholique entre les mains du 
cardinal de Richelieu. Le roi l'honora peu après de la 
charge de mettre de camp général de la cavalerie légère 
de France. L'année fuivanre il fut à l attaque du Pas de 
Suzeavec le duc de Longueville, les comtes de Moret 
& de Harcourt , les ducs de Halluin & de la Vallette , 
ôc plufîeurs autres feigneurs de marque , qui fe portè- 
rent comme volontaires entre les enfans perdus & le 
régiment des gardes, pour emporter ce paffage en pré- 
fence de fa majefté. Cinq ans après , le roi l'honora de 
l'ordre du S. Efprit dans la promotion qu'il fit l'an 
1 6"? 3 , à Fontainebleau. En 1630 , il fe trouva dans 
l'armée de Piémont, où il futbleffé d'un coup de mouf- 
quet augenouil, allant reconnoître la viile de Cari- 
gnan avec quatre cens chevaux. 11 s'empara de cette 
■ville & du château ; ce qui facilita la levée du fiége de 
Cazal. Six ans après , le 17 feptembre 16 $6, il préfi- 
daâ l'ouverture des états de Bretagne. La même année 
les Efpagnols étant entrés en France , & s'étant empa- 
rés de Corbie , le roi fut en perfonne pour l'afliéger , 
étant accompagné de M. le duc d'Orléans , du comte 
de Solfions , du duc d'Angoulême & du duc de la Tre- 
moille , qui arriva à ce fiege avec quatre mille hom- 
mes , tant de cavalerie que d'infanterie , qu'il avoit le- 
vés à fes dépens. Il fe trouva à S. Germain en Laye à 
la mort du même roi , & fit la charge de grand-maître 
de France à fes obsèques , repréfentant Henri de Bour- 
bon , II du nom , prince de Condé, qui étoit l'un des 
princes qui conduifoient le grand deuil. En 1648, le 
roi ayant envoyé des plénipotentiaires à Munfter pour 
traiter de paix , permit au duc de la Tremoille d'y en- 
voyer une perfonne de fa parc , pour y repréfenter les 
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droits & prétentions qu'il avoir fur le royaume de Na- 
ples , à caufe d'Anne de Laval , l'une de fes aïeules. Il 
mourut le 2 1 janvier 1 674 , âgé de 7 5 ans , & de fon 
mariage il eut Henri-Charles , prince de Tarente, 
4111 fuit ; Louis-Maurice j abbé de Charroux &" de Tal- 
mond , mort le 2 5 janvier 1681} Armand-Charles y 
comte de Taillebourg , mort à Paris le 1 3 novembre 
'1643 , âgé d'environ huit ans; kli\abeth > morte à 
Thouars au mois de mars 1 640 , en la douzième année 
de fon âge ; & Marie -Charlotte de la Tremoille } ma- 
riée à Paris le 1 8 juillet 1 661 , à Bernard duc de Saxe- 
Weimar , morte le 14 août 1682. 

XIII. Henri -CHARLts de la Tremoille, prince 
de Tarente & de Talmond, duc de Thouars, pair de 
France , chevalier de l'ordre de la Jarretière , général 
de la cavalerie des Etats de Hollande, & gouverneur de 
Boii-le-Duc , prit naiflance en 621 , & époufa le 1 de 
mai 1 648 , Amélie de Hefîe , fille de Guillaume , V de 
ce nom , landgrave de Hefte-CafTel , & & Amélie- Eli- 
sabeth de Hanaw - Muntzemberg. Il fe iîgnala en di- 
verfes occafions , commanda la cavalerie hefîîenne en 
1 648 , & fut depuis en Hollande au fervice des Etats t . 
d'où il revint en France en 1655. En 1 664 , Pévêque 
de Munfter ayant déclaré la guerre aux Hollandois en 
faveur de l'Angleterre , les Etats des Provinces -Unies 
donnèrent à ce duc, le fept mars 1 (^65 , le gouverne- 
ment de Bois-le-Du'c, place importante fituee dans le 
duché de Brabant , où il fit fon entrée le 2 5 mai de la 
même année. En 1 666 , le 1 1 de février , ce prince 
étant parti de Bois-le- Duc avec fa gamifon , défit huit 
cens hommes d'un parti de levêque de Munfter. De- 
puis les Etats des Provinces - Unies lui donnèrent au 
mois de mars de la même année la charge de général 
delà cavalerie de leurs Etats. En 1670 , il abjura les 
erreurs de Calvin , & fit profefljon de la foi catholique 
entre les mains de l'évêque d'Angers , le 3 feptembre 
de la même année , &: mourut dans le château de 
Thouars d'une fièvre double tierce continue , le 14 de 
feptembre 1 672 , en fa 54 année. La princefTe fon 
époufe mourut à Francfort le 2. 3 février 1 6^9 3 3 âgée de 
68 ans. De leur mariage forrirent, 1. Chakles-Bel- 
gique-Hollande, prince de Tarente , de Talmond „ 
&c, qui fuir ; 2. Frédéric- Guillaume , prince de 
Talmond , dont la branche efi rapportée ci - après ; 3. 
Charlotte-Emilie- Henriette 3 née le 28 juillet \6Gx , 
mariée le 29 mr.i 1680, à Antoine d'Altembourg > 
comte d'Oldemboi rg , duquel elle refta veuve quatre 
mois après fon mariage j 4. Henriette - Célejle ; 8c 5. 
Marie-Sylvie de la Tremoille, princelTe de Tarente , 
née le 18 juillet 1661 , morte le 14 août 1692. 

XIV. Charles - Belgique - Hollande , feigneur 
de la Tremoille , duc de Thouars , pair de France , 
chevalier des ordres du roi , premier gentilhomme de 
fa chambre , prince de Tarente & de Talmond , comte 
de Laval , de Montfort , &c. né l'an 1655, mourut le 
1 juin 1709, âgé de 5 4 ans. Il avoit époufé le 3 avril 
r 675 , Magdeléne de Créqui , morte le 1 2 août 1 707 , 
fille unique &e feule héritière de Charles 3 dernier duc 

' de Créqui , premier gentilhomme de la chambre du 
roi , & d'Armande de Saint-Gelais-Lanfac , dont il eue 
Charles-Louis-Bretagne, qui fuit; & Marie- A V- 
mandt-Viiloire da.lz.Tve.ïiiQiWç ■> née l'an 1677, mariée 
le f février 1696, ïiEmanuel-Théodofe de la Tour, duc 
d'Albret , pair &c grand-chambellan de France , morte 
le .5 mars 1717. 

XV. Charles-Louis-Bretagne , duc de la Tre- 
moille & de Thouars , pair de France, comte de La- 
val , ôcc. premier gentilhomme de la chambre du roi > 
né l'an 1683, mourut le p octobre 17 19, âgé de 37 
ans. Il avoit époufé le 1 3 avril 1706, Marie-Magde- 
léne de la Fayette , fille unique de René-Armand _,mar- 
,quis de la Fayette , & de Marie - Magdeléne de Maiil- 
Jac, morte le 6 juillet 17 17 , en fa z6 année, dont il. 
«ut Charles-Armand-René ^ qui fuit. 
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XVI. Charles- René- Armand Je la Tremoille , 
ducdeThouars, pair de France, prince de Tarente , 
comte de Laval , «Sic. préfidenc-né des états de Breta- 
gne , né à Pans le 14 janvier 1 708 , prêta ferment le 8 
mai j 7 1 7., pour la charge de premier gentilhomme de 
la chambre du roi , dont la furvivance lui avoir éré ac- 
cordée au mois de février précédent , & en laquelle il 
fuccéda par la mort de fon père le 9 octobre 171 5». Il 
fut fait colonel d'un régiment d'infanterie par la dé- 
million du comte de Bacqueville le 7 octobre 1718 , 
puis de celui de Champagne par commiftion du z 5 
Septembre 173 1. Il fervic à la tête de ce régiment en 
173 j , aux fiéges de Gherra d'Adda & du château de 
Milan , où il eut le 1 8 décembre fon chapeau frifé & 
déchiré par une balle de moufquetà deux doigts de la 
tête, & en 1734, à celui de Tortonne, dont il apporta 
au roi la nouvelle de la réduction le 1 2 février , ayant 
paru devant S. M. avec fon chapeau percé devant le 
château de Milan. La même année il fe trouva le 4 
juin à la reprife du château de Colorno , où il reçut une 
contufion à la cuiffe le 29 du même mois à la bataille 
de Parme , dans laquelle il fut blefTé légèrement , & le 
19 feptembre fuivant à celle de Guaftalla , où étanc 
rombé dans un folle , il fut foulé aux pieds ; ce qui ne 
l'empêcha pas , après qu'il eut été relevé , de continuer 
à combattre , juiqu a ce que s étant trouvé mal de la 
chute qu'il avoir faite , il fut obligé de fe retirer. Le 
roi le fit brigadier de £es armées le 1 8 octobre de la 
même année. Il prir féance au parlement de Paris , en 
qualité de pair de France , le 1 8 juin 1 73 6 j fut reçu à 
l'académie françoife le 6 mars 173 8 ; & fut pourvu au 
mois de mars 1741 , du gouvernement de l'Ifle de 
France , fur la démiffion faite en fa faveur , par le 
comte d'Evreux. Il eft mort à Paris le 23 mai 1741 , 
âgé de trente-trois ans , quatre mois & neuf jours. Il 
avoir été marié le 29 janvier 1715 , avec Marie-Hor- 
tenfe-Vibloire de la Tour de Bouillon , fa coufîne ger- 
maine, née le 27 feptembre 1704, fille d'Emanuel- 
Théodofe de la Tour , duc fouverain de Bouillon . vi- 
comte de Turenne , &c. & de Marie-Ficloire-Afmen- 
de de la Tremoille, fa première femme : il n eft venu 
de ce mariage qu'un fils qui fuit. 

XVII. Jean-Bretagnk-Charles-Godefroi de la 
Tremoille , né le y février 17*7» a époufé le 18 fé- 
vrier 175 [ , Marie-Geneviève deDurfort, fille unique 
du duc de Randan , née le 3 février 1735. 

Branche de Talmo n d* 

XIV. Frédéric-Guillaume de la Tremoille, prin- 
ce de Talmond , comte de Taillebourg & de Bénaon , 
premier baron de Saintonge , marquis d'Efpinay , vi- 
comre de BrofTe , feigneur du duché de Chatelleraud & 
de Tonnay-Boutonne , lieutenant général des armées 
du roi , & gouverneur de Saar-Louis , né en 1 65 8 , fut 
d'abord deftiné à 1 'état eccléfiaftique. Il obtint au mois 
de mars 16 Si , les abbayes de Charroux , diocèfe de 
Poiriers , & de Sainte-Croix de Talmond , diocèfe de 
Luçon , vacantes par le décès de Louis-Maurice de la 
Tremoille , fon oncle , & il fut reçu chanoine de Fé- 
glife cathédrale de Strasbourg en 1 684. Il fe démit de 
fes abbayes le 2 avril 1 680 , & étant entré dans le fer- 
vice militaire , il fut fait mettre de camp d'un régiment 
de cavalerie , enrretenupour le fervice du roi , & con- 
fervé fur pied à la paix de Rifwick. Il fut fait brigadier 
le 29 janvier 1702 , maréchal de camp le 16 octobre 
1704 , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis la mê- 
me année , nommé au mois de décembre fuivant pour 
fervir dans la Flandre Efpagnole pendant l'hyver fous 
les ordres du maréchal de Villeroi , & fait lieutenant 
général des armées du roi le 30 mars 17 10. Il fervic 
au fiége de Landau , où commandant la tranchée le 
1 7 juillet 1 7 1 3 , il reçut une contufion d'un gabion qui 
fut renverfé fur lui. Le gouvernement de Saar - Louis 
lui fut donné au-mois de mars 1 7 17. Il eft mort àTail- 
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Iebourg en Saintonge, au mois de janvier 1739, dans la 
8 1 année de fon âge. Il avoir été marié le 2 décembre 
Ï707 , avec Elisabeth- Anne - Antoinette de Bullion , 
née le 20 février 1685, féconde fille de Charles-Denys 
de Bullion , marquis de Gallardon , &c. prévôt de Pa- 
ris , Ôc de Marie-Anne Rouillé. Il a eu d'elle une fille 
née le 6 décembre 1 7 1 o , morte en bas âge ; & un fils 
qui fuit. 

XV. Anne-Charles-Frederic de la Tremoille , 
né en novembre 171 1 , comte de Taillebourg, puis 
duc de Chatelleraud par brevet du mois d'octobre 1730, 
fait capitaine de cavalerie dans le régiment royal Sta- 
mflas au mois de février 173 1 , & mettre de camp d'un 
régiment de cavalerie , ci-devant Vandrey, le 20 fé- 
vrier 1734, fut marié iChambord le 29 oclobre 1730, 
avec Marie Jablonowsky, fille de Jean ccmre de Jablo- 
nowsky , grand enfeigne de la couronne de Pologne , 
& palatin de Ruflîe, & de Jeanne-Marie de Bethune- 
Chabris. Il en a eu une fille née à Paris le 1 5 novem- 
bre 173 I , & un fils appelle le comte de Taillebourg _, 
né le j 2 avril 173^., mort le 17 feptembre 1749. 

Branche des marquis de Royan., et comtes 
d'O lo n n e. 

X. Georges de la Tremoille , quatrième fils de 
François , feigneur de la Tremoille , vicomte de 
Thouars , &c. ôc d'Anne de Laval , fut baron de Roy an 
& d'Olonne , feigneur de Saujon , de Kergoulai , &c. 
chevalier de Pordre du roi , fénéchal de Poitou , & ca- 
pitaine du château de Poitiers. Il fervir le roi Charles 
IX contre les religionaires l'an 1568, alEfta aux érats 
tenus à Blois Fan I577> & mourut en décembre Fan 
15 84. 11 avoir époufé le 1 5 novembre 1 563 , Magde- 
léne de Luxembourg , dame d'Afpremonr , &c. fille de 
François 3 II du nom, vicomte de Martignes , & de 
Charlotte de BrofTe , dire de Bretagne t dont il eut pour: 
fils unique Gilbert , qui fuir. 

XL Gilbert de la Tremoille, marquis de Royan , 
comte d'Olonne > chevalier des ordres du roi , capi- 
taine des cent gentilshommes , & fénéchal de Poitou, 
fervic fidèlement les rois Henri III ôc Henri IV , pen- 
dant les troubles de la Ligue , fut fait chevalier des or- 
dres du roi l'an 1 597, & mourut le 25 juillet 1^03. Il 
avoit époufé le 12 feptembre 1592, Anne Hurault , 
fille de Philippe comte de Chiverni & de Limours * 
chancelier de France , &c d'Anne de Thou , laquelle 
prit une féconde alliance , avec Charles de Roftaing , 
comte de Buri , & mourut le 16 avril 1635, ayant eii 
pour enfans de fon premier mari Philippe , qui fuit ; 
Gilbert _, abbé de Chambon , mort Fan 1 6 1 9 , âgé de 
20 ans ; George _, chevalier de Malte , mort l'an 1623 , 
âgé de 22 ans ; Catherine _, abbefïe de Sainte-Croix de 
Poitiers , morte en avril 1 6 5 o j & Marie-Marguerite de 
la Tremoille t abbefTe du Lys , puis de Jouarre , morte 
Fan 1657. 

XII. Philippe de la Tremoille, marquis de Royan, 
comte d'Olonne j fénéchal de Poitou, &c. né Fan 
1596, fervit contre les Rocheiois Fan 1 6z 1 & 1 6z 5 , 
.conduifit en Picardie l'arriére -ban de la noblefîe de 
Poitou , après la rupture de la paix avec l'Efpagne , ôc 
mourut le 8 août 1670. Il avoit époufé i°. Fan 1622 
Magdeléne Champrond, fille unique de Michel Champ- 
rond , feigneur de Hanches , préfident es enquêres du 
parlement de Paris , morte en novembre 1644 : i0 - fô 
1 1 juin 1 647, Judith Martin , fille d' Ambroife Martin s 
avocat général au parlement de Rennes , morte le 5 
mars 1676* âgée de 873ns , dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux du premier lit furent Louis de la Tremoille 
comte d'Olonne , né l'an 1 6 16 , qui fervir à la bataille 
deNortlingue en Allemagne Fan 1645 > & mourut le 
3 février 16S6 , âgé de 60 ans , fans biffer de poftériré 
,de Catherine-Henriette d'Antennes, fille aînée de Char- 
les d'Angennes , baron de la Loupe, Ôc de Marie du 
.Raynier, qu'il a voie époufée Fan 1^52, morte le 13 
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Juin J714; Céjîir-Jofep'h 3 chevalier de' Malte , puis 
Jéfuite , more le 25 avril i6>,8,âgéde 6 8 ans} Paul- 
^ugufiin s feigneur de Hanches , né l'an 1635, mort 
fans alliance le 24 ianvier 1688 ; François , qui fuit ; 
François -Augufie & Charles-François , morts jeunes 5 
Angélique ô morte. jeune \ Catherine- Marie _, religieufe 
à (aime Croix de Poitiers; Magdeléne t abbeffe du Pont 
aux -Dames , morte le 6 novembre > 6y<^ ; & Calliope 
de la Tremoille , abbefle du Pont aux- Dames après la 
fœur. 

XIII. François de laTremoille, marquis de Royan, 
comte d'Olonne , &c. grand fénéchai de Poitou , & 
-^gouverneur de Poitiers , né l'an 1657 , mourut le 12 
juin 1 6yo , âgé de 5 j ans. Il avoit époufé le , 1 décem- 
bre 1675 , Yolande -Julie de laTremoille ,6116 puînée 
de Louis II , duc de Noirmouftier, & de Renée-Julie 
Auberi , morte le 8 mai 1693 , ayant eu pour enfans 
Georges j marquis de Royan., comte d'Olonne, &c. 
né le 14. février 16% j , mort le 15 juillet 1691 ; Au- 
guftin- Louis 3 né le 2 3 novembre 1686 , mort jeune j 
Henriette- Renée _, morte en bas âge \ & Marie énne dt 
la Tremoille, marquife de Royan, comteife d'Olonne , 
&c. née le roxiovembre 1 676, mariée le. 6 mars ; 696, 
à Paul-Sirifnwnd de Monrmoren ci -Luxembourg , duc 
de Châtitlon , comte de Luxe , morte le 1 juillet 1708 , 
âgée de 3 1 ans. 

Branche des marquis et ducs 
de noirmoustier. 

X. Claude de la Tremoille , cinquième fils de 
François feigneur de la Tremoille , vicomte de 
Thouars , & d'Anne de Laval , fut baron de Noirmouf- 
tier , feigneur de Mornac !k de Châteauneuf fur Sarte , 
de Saint- Germain , de la Roche-Dire, &c. 11 fervir les 
rois François II & Charles IX, pendant les premiers 
troubles de la religion , & mourut l'an 1 566 , à 1 âge 
de 2 i ans. Il avoit époufc le 23 janvier 1557, An- 
toinette de la Tour Landri , dame de Saint-Mars & de 
la Jaille, dame d honneur de la reine Catherine de Mé- 
dias , veuve de René le Porc de la Porte , baron de 
Vezihs , & fille de Jean 3 comte de Châteauroux, & ' 
de Jeanne Chabot. Après la mort du biron de Noir- 
mouftier elle prie une troifi.'me alliance avec Claude 
GouhSer , duc de Rotiannez, grand écuyer de France , 

- & vivoit l'an 1585. Elle eut pour fils unique de fon 
fécond mariage François qui fuit. 

XI. François de la Tremoille, marquis de Noir- 
mouftier , vicomte de Tours , baron de Châteauneuf, 
de Samblançai , feigneur de Craon , &c. chevalier de 
l'ordre du roi , (ervit les rois Henri III & Henri IV , 
pendant les défordres 'de la Ligue. Ce fut en fa faveur 
que l'ifle de Noirmouftier fur érigée en marquifat l'an 
1584. Il la défendit contre les ennemis l'an 1588, & 
mourut en février 1608. Il avoit- époufé Charlotte de 
Beaune-, dame d'arour de la reine Catherine de Médi- 
cis, veuve de Simon Fizes , feigneur de Sauves , fecté- 
taire d'état , & fille unique de Jacques de Beaune , 
baron de Samblançai , vicomte de Tours , feigneur de 
laFerté-Milon, & de- Gabriel de Sades , morte le 30 
feptembre 1 6 17 , âgée de 66 ans, ayant eu pour fils 
unique Louis , I du nom , qui fuit. 

XII. Louis de la Tremoille, I du nom , marquis de 
Noirmouftier , baron de Châteauneuf & de Samblan- 
çai , vicomte de Tours , &c. chevalier de l'ordre du 
roi , confeiller d'Iftat , lieutenant de roi du haut & bas 
Poitou, mourut le 4 feptembre 1615 , âgé^de 27 ans. 
Il avoir., époufé le 1 3 mars (610 , Lucrèce Bouhier , 
fille de Vincent Bouhier, feigneur de Beaumarchais , 
tréforier de l'épargne, & de Àfarie Hotma.n. Elle, prit 
une féconde alliance l'an 1 6 1 7 , avec Nicolas de 1ÎHÔ- : 
puai , duede Vitri , pair &c maréchal de.Françe , & 
mourut le 19 février 1 6,66 , ayant eu de fon premier 
gnariage Louis II , qui fuit ; & François de la Tre- 
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môille , baron de Châteauneuf , né pofthnme , moft 
jeune. 

XIII. Louis de la Tremoille , II du nom , duc de 
Noitmou,ftier , vicomte de Tours , &c. né le 25 dé- 
cembre 1 6 1 2 , fervit à la bataille dAvein l'an 1635, 
& le trouva aux prifes de Tirlemont & de Louvain s 
puis au iïége de Perpignan , & fut nommé maréchal de 
camp. Il aJlîfta au liège de Rotweil, fut fait pri fon nier 
au combat de Dutlin , commanda fous le maréchal de 
Villeroi au fiége de la Morhe l'an 1 645 , & fous le duc 
d'Orléans en Flandre aux prifes de Berlume , Armen- 
tieres , Menin , Lilers , le Quefnoi & d'antres places , 
& en 1 64.6 , fous le même duc aux fiéges de Courrrai, 
fort de Mardick , Dunkerque , & fut blefTé à Dixmu- 
de. Le roi , pour le récompenfer de fes fervices , érigea' 
fon marquifat de Noiimouftier en duché par lettres du 
mois de mars 1650, & par autres du 8 février 1657, 
transféra le titre ik la dignité de pairie iur la baronie 
de Montmirel. S'étant depuis retiré en fon gouverne- 
ment de Mont Olympe , il y reçut le roi qui venoirdu , 
iiége de Montmedi , l'an 1657, & mourut à Château- 
vtllain le 1 2 octobre : 666 , en fa 54 année. 11 avoit 
époufé en novembre 1640, Renée- julie Auberi , 
morte le 20 mars 1 679 , fille unique de Jean Auberi , 
confeiller d'état ordinaire, & de Françoije le Bieton- 
Villandri , donc il eut pour enfans Louis-Alexandre de 
la Tremoille , duc de Noirmouftier , né l'an 1 64.1 , tué 
■in la guerre de Portugal contre les Efpagnols en mars 

66 j Antoine - François , qui fuit j Henri ^ comte 
de Noirmouftier , tué au combat de Senef le 1 1 août 

674 ; Jofeph-François de la Tremoille , né en \6 58 , 
abbé de Lagni , de Sorefe , de Grand -Selve, de S. 
Amand près Tournai , & de S. Etienne de Caen , au- 
diteur de Rote à Rome , créé cardinal par le pape Clé- 
ment XI , le 17 mai 1 706 , & nommé commandeur- 
des ordres du roi l'an 1708 , évêque de Bayeux , puis 
archevêque de Cambrai en 1 7 1 8 , mort à Rome où il 
étoit chargé des affaires de France, le 1 o janvier 1720 ; 
Anne Marie 3 alliée : °. l'an 1659 , à Adrien-Blaife de 
Taleyran , prince dé Chalais : 2?. en février j 67 5 , à 
l'iavio des Urfîns , duc de Bracciano & de Santo-Ge- 
mini , chevalier des ordres du roi , grand d'Efpagne, 
morte à Rome le 5 décembre 1712; Yolande-Julie s 
mariée le 31 décembre 1675, à François de laTre- 
moille, marquis de Royan , comte d'Olonne , ôcc. 
morte le 10 mai 1693 j & Louife - Angélique de la 
Tremoille , mariée en novembre n 82 , à Antoine 
Lanti de la Rouere , duc de Bomarfe , prince de Bel- 
mont , chevalier des ordres du roi , morte à Paris le a 5 
novembre 16: 8 , âgée de 4; ans. 

XIV. Antoine François de laTremoille, duc de 
Noirmouftier , pair de France j &c. né le 17 juillet 
1652, avoit été deftiné à l'églife , & eft devenu duc de 
Noirmouftier après la mort de fon frère aîné. C'eft en 
fa faveur que le roi érigea en duché le marquifat de 
Royan fous le nom de Noirmouftier, par lettres du mois 
d'avril 1707, regiflrées au parlement de Paris , le 19 
mai fuivant. Il eft mort à Paris le 1 8 juin 1733, dans 
la 8 1 année de fon âge, fans poftérité : ainfi fa branche 
a fini en fa perfonne. Il avoit époufé 1 °. le 29 février 
i(58 3 ,' Marguerite de la Grange-Trianon , veuve de 
Martin de Bermond , confeiller au parlement , & fille 
de Louis de la Grange , prélîdent des requêtes du pa- 
lais , & de Marguerite Marrineau , morte le 20 août 
1689, fans poftérité: 2 . le 22 mars 1700 , Âlarie-' 
Eli^aaethXX^tet-de-Chevri , fille de Charles -François 
Duret , feigneur de-Chevri , préfidenr en la chambre 
des comptes , Se de Marie-Elisabeth Beltier-de-PIat- ' 
BuifTon. FJJe a furvécu peu à fon mari , étant morte le - 
1 3 feptembre 1733, âgée de 6 1 ans. 

* 

Branche des comtes de Joigni. 

IV. Guillaume de la Tremoille , fécond fils de ' 
Gui ,'V du nom , feigneur de la Tremoille , de Va- 
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fcoïs , de Luffac , &c. & de Radegonde Guenand , fut 
feigneur d'Antigni , d'Uifon , &c. confeiller 8c cham- 
bellan des rois Charles V 8c Charles VI , & maréchal 
de Bourgogne. Il fe fignala à la bataille de Rofebeque, 
où il fut fait chevalier, l'an 1 381. Depuis il ravagea le 
paysdu duc de Gueldres l'an 1388, fuivit le duc de 
Bourbon en fon expédition d'Afrique l'an i3 9o,& 
Jean comte de Nevers , au voyage de Hongrie l'an 
1 3 96, où il demeura prifonnier à la journée de Nico- 
polis j &£ mourut l'an 1 397. Il avoit époufé Marie de 
Mello , dame d'Ufïbn , EfpoiiFes, Bourbon-Lanci ,&c. 
fille de Gui feigneur de Givri , Sec. 5c d'Annede Dleri, 
dont il eut pour enfans , Guillaume de la Tremoille , 
feigneur d'Ufïbn, mort fans alliance ; Philippe , fei- 
gneur de Montréal , tué à la bataille de Nicopolis l'an 
1 396 , fans lailfer de pofiérité d'Eléonore de Culant , 
fille à' Eudes _, feigneur de Culant , & de Marguerite 
de Joinville , fa féconde femme. Elle époufa en fecon 
des noces Guichard Dauphin , II du nom , feigneur de 
Jaligni , &c grand-maître de France ; Gui , qui fuit j 
Jean _, tué au combat donné près de Tongres contre les 
Liégeois , le 1 3 feptembre 1408 ; Jeannt de la Tre- 
moille , mariée à Jean de Rochefort , feigneur de Châ- 
rillon-en-Bazois, du Puyfet , 5cc ; Marguerite alliée le 

I z octobre 1 39 1 , à David feigneur d'Auxi , furnom- 
mc Famechon; Se Bonne de la Tremoille, femme de 
Matthieu de Longwi , feigneur de Givri, morte le 10 
feptembre 1439. 

V. Gui de la Tremoille, comte de Joigni , baron de 
Bourbon-Lanci, feigneur d'Antigni , Ulïon , &cc. con- 
<hiifit l'an 1423, avec le feigneur de Toulongeon , ma- 
réchal de Bourgogne , quatre mille chevaux au fecours 
de la duchefTe douairière de Bourgogne , fe trouva Tan 
1424 à la journée de Crevant, & étoit mort l'an 1438. 
ïl avoit époufé Marguerite de Noyers , comtefïe de Joi- 
gni , dame de Pomlli & de Prémartin , fille de Miles 
de Noyers , comte de Joigni , 5c de Marguerite de Ven- 
tadour , dont il eut Louis _, comte de Joigni , 8cc. qui 
fuivit le roi Charles VII , au fiége de Pontoife, Se étoit 
mort l'an 1467 , fans avoir été marié ; Jeanne _, mariée 
à Jean de Chalon , feigneur de Viteaux , morte l'an 
14 54 , dont les enfans héritèrent du comté de Joigni ; 
&: Claude de ia Tremoille, dame d'Antigni , alliée le 1 5 
janvier 1434 , à Charles de Vergi , feigneur d'Autrei , 
fénéchal de Bourgogne, morte le 4. août 1438. 

Branche des seigneurs de Dours. 

IV. Pierre de la Tremoille , troiûeme fils de Gui , 
V du nom , feigneur de la Tremoille , &c de Radegonde 
Guenand , fut feigneur 5c baron de Dours , confeiller & 
chp'rSellan du roi Charles VI , 5c vivoît l'an 1416. 

II . • >>: époufé Jeanne de Longvilliers , darne d'Engout- 
i • ■": de H;)be(Tèn,filiede/ea^ de Longvilliers feigneur 
deidirs lieux , & de Marie de Boulencourt , dont il eut 
JtAN , qui fait } Lancelot _, feigneur de Hubeffen , mort 
lans alliance; Gui J mort fans poftéritc j Marguerite^ 
a! liée à Jean de Homes , feigneur de Baucignies , féné- 
chal de Brabant ; Agnès _, qui époufa le I 5 novembre 
1438 , Philibert de Jaucourt , feigneur de Villarnoul ; 
& Jacqueline de la Tremoille,, mariée i°. à André de 
Toulongeon , chevalier de la toifon d'or : i°. à Jean bâ- 
tard de Luxembourg , feigneur de Hautbourdin , auflï 
chevalier de la toifon d'or. 

V. Jean de la Tremoille , feigneur de Dours & d'En- 
gôutfen , fut fait chevalier Pan 1451. Il avoit époufé 
ï°. Penaude de Mello, fille de Louis j feigneur de Saint- 
iParife , & de Jeanne d'Aumont: z°. Jeanne de Cre- 
qui , fille de Jean _, V du nom , fire de Crequi 5c de 
Canaples , furnommé VEJîendart _, 5c de Jeanne de 
Hoye , & en eut Jean II , qui fuit j Jeanne 3 mariée à 
Joffè d'Hallwin , feigneur de Piennes, fouverain bailli de 
Tlandre, morte en mars 1470; Marguerite _, dame des 
Querdes, alliée i°. à Philippe du Bos d'Annequin : 2 . 
à Jacques de Crevecceur , feigneur de Thois ^ chevalier 
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de la toifon d'or; Jeanne _, femme de Jean de Rouvroi „ 
feigneur de Saint-Simon j & Louife de la Tremoille , ma- 
riée a Jean de Saint-Severin , comte de Conveïfano. 

VI. Jean de la Tremoille , II du nom , feigneur de 
Dours, d'Engoutfen , ôcc. vivoit l'an 1480 , 8c laiffade 
Marguerite de Contai , fille de Guillaume 3 feigneur de 
Contai , premier maître d'hôtel du duc de Bourgogne „ 
5c de Marguerite j dame de LuUi , pour fille unique 
Marguerite de la Tremoille , dame de Dours , d'En- 
goutfen , &c. mariée à Antoine , feigneur de Creve- 
cceur , grand-louvetier de France, & bailli ■d'Amiens. 

Branche des seigneurs de Fontmorand, 

III. Ami£l ou Ame de la Tremoille , fécond fils de 
Gui , IV du nom , fire de la Tremoille , & a Alix da- 
me de Vouhec , fut feigneur de Fontmorand , Signac , 
Prefiac , Vouhec , &c. Pan 1 377 , & époufa Jeanne de 
Pocquieres , dont il eut Jacques _, qui fe trouva à la prife 
de la ville d'Oudenarde l'an 1384 ; Jean,, qui fuit; 
Louis _, évêque de Tournai , mort fe 5 octobre 1410^ 
& Perfuye de la Tremoille , mariée i°. à Jean deàril- 
lac , feigneur de Mons en Loudunois : i°. à Hybles de 
la Roche , feigneur de la Roche-Bçrnard. 

IV- Jean de la Tremoille , feigneur de Fontmorand » 
vivoic Pan 141 1 , & époufa Jacquette d'Oradour , fille 
d'^/zdte'd'Oradour , dont il eut Aimé de la Tremoille » 
feigneur de Fontmorand , qui fuit. 

V. Aime de la Tremoille , feigneur de Fontmorand., 
époufa Anne de Mortemar , dont il eut Antoine delà. 
Tremoille, vivant l'an 1455 ; & André', qui fuit. 

VI. André* de la Tremoille, feigneur de Fontmo» 
rand, vivoit l'an 1480, & fur père de Phi lippe, qui fuit. 

VII. Philippe de la Tremoille , feigneur de Font- 
morand , laifTa de Marguerite de Salignac fon epoufe , 
Claude , qui fuit^ & Gabrielle de la Tremoille mariée 
le 7 juillet 1 5 14 , à René d'Aloigni , feigneur de Ro- 
chefort. 

VIII. Claude de la Tremoille , feigneur de Font- 
morand, mourut l'an ï 5 39. Il avoit époufé Magdelént 
d'Aubuflbn , fille de Jean _, feigneur de la Feuillade , & 
de Jeanne j dame de Vouhec , dont il eut François , 
qui fuit. 

IX. François de la Tremoille , feigneur de Font- 
morand , mourut le 4 février 1584. Il avoit époufé 
Marguerite Pot, dame de Chaffingrimont, fille de Fran- 
çois j feigneur de Chaffingrimont , dont il eut Mar- 
guerite de la Tremoille, dame de Fontmorand , mariée 
à Charles Pot , feigneur de Chemaux & de Chambon - 
& Louife de la Tremoille , alliée à Guillaume d'Aubuf- 
fon , feigneur de Soliers , fils puîné de François d'Au- 
buffon , feigneur de la Feuillade, 5c de Louife Pot-de- 
Rhodes. * Sainte-Marthe , hijloire généalogique. Du 
Bouchet , hijloire d'Aubujfon. Le père Anfelme , hijloire 
des grands officiers 3 &c. 

TRÉMOLLIERE { Pierre-Charles ) peintre , né en 
1703 , à Cholet en Poitou , étoit fils d'un gentilhom- 
me qu'il perdit fort jeune. Sa mère qui connut fon goût 
pour la peinture, l'envoya à Paris chez un de fes parens 
qui le mit fous la conduite de Jean-Bapnfte Vanloo» 
l'aîné , leqiïel s'eft retiré depuis à Aix en Provence , oà 
il eft mort en 1745. Tremolliere , après avoir rem- 
porté plusieurs prix à l'académie de peinture , fut nom- 
mé penfionaire du roi pour l'académie de Rome , où. 
il demeura fix ans. Il y fît plufieurs tableaux qui y font 
fort eftimés. Avant de revenir en France , il époufa a 
l^-ge de trente ans la fîgnora Tibaldi 3 renommée pour 
la miniature , & il l'amena à Paris : mais avant d'ar- 
river en cette ville , il s'arrêta à Lyon où il fit plusieurs 
portraits & autres tableaux , dignes de fa réputation. Ii 
arriva à Paris en 1734, fut reçu à l'académie en 173-7 , 
& fut adjoint à profefTeur la même aanée.-En 1738 „ 
il fut chargé de peindre des fujets de rapifTeries pour le 
m.ais il avança peu ce travail , étant mort de la 
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petite yérole en 1730, âgé feulement de trente-fix ans. 
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Il a été , Se avec raifon , •extrêmement regreté. * Voyez 
fon éloge par M. d'Argenviile , dans fon Abrégé des 
vies des plus fameux peintres _, tome fécond , page 439, 
Se fuiv. 

TRENT, rivière célèbre d'Angleterre , qui La divife 
en deux parties , la feptentrionale Se la méridionale. 
Elle prend fa fource dans le comté de Stafford , près de 
Ja montagne de Mowcop 3 coule vers le comté de Chef- 
ter , traverfe les comtes de Derbi , de Nottingham & de 
Lincoln, Se fe va rendre enfin dans l'Hiunbert. Dans 
le premier comté elle arrafe Burton , dans le iecond 
Newark , Se dans le xroifiéme Ganesboroug. * Diclio- 
naire anglois. 

TRENTE , Tridentum _, fur l'Adiré , ville fur lesli- 
mires du comté de Tirol , entre l'Italie Se l'Allemagne , 
capirale d'un petit pays nommé le Trentin. L'eveque 
en eft feigneur , Se prince de l'Empire } fous -la protec- 
tion de l'empereur comme comte du Tirol. Ce pays 
eft enfermé dans les Alpes , dites Tridentines ., Se 
la ville eft fituéedans une. plaine d'autan r plus agréa- 
ble , que les collines qui l'environnent font extrême- 
ment fertiles , Se arrofées par les eaux de divers ruif- 
feaux , qui coulent de tous côtés. L'églife cathédrale 
de S. Vigile , eft très-confidérable pat fon architecture : 
mais elle l'eft davantage par ks reliques qu'on y voir, 
& par fon chapitre. Ceux qui le compofent font tous 
nobles , Se c'eft de leur corps qu'on tire l'évêque , qu'ils 
clifent eux - mêmes. Il y a divetfes autres églifes , un 
collège de Jéfui tes, grand n-ombre de maifons eccléfiaf- 
tiques 5c religieufes , Se des palais magnifiques , qui mé- 
ritent l'attention des étrangers. Mais cette ville tire 
? refque toute fa gloire du concile qu'on y tint dans le 
XVI ficelé. 

Concile ge'n'eral de Trente. 

Les plaies que Luther & les autres hérétiques firent 
dans le XVI ficelé à l'éjjlife croient d'autant plus fan- 
glantes , que les mauvais chrétiens y avoient donné 
fujet par leurs vices ik par leurs déreglemens. On crut 
avec raifon qu'une alfemblée de toute l'égtife dans un 
concile. général , étoit un remède très-utile pour arrê- 
ter le cours du mal qui s'augmentoit de jour en jour. 
Le pape Paul III eut la gloire d'exécuter ce defleîn , 
Se indiqua cette alfemblée célèbre pour le 1 5 de mars 
de l'an 1 545 , qui ne s'ouvrit que le treizième décem- 
bre de la même année. Le feul motif qu'on eut de le 
tenir , fut de condamner les erreurs de Luther Se des 
autres hérétiques , Se de réformer les mœurs de tous les 
-chrétiens , prêtres Se laïcs- Les difficultés qui s'y rencon- 
trèrent, le firent durer très-long-temps ; ce qui fut caufé 
■en partie par les guerres qui s'émurent très-fouvent 
dans, la chrétienté. Il a été continué fous trois pa- 
pes , en z 5 feflîons. Dans la première feflîon il n'y eut 
avec les légats, que quatre archevêques , & vingt-deux 
évêques. Les feuls amhaffadeurs de Ferdinand , roi des 
Romains, y afli lièrent , celui de l'empereur étant de- 
meurémaladeà Vernie, & ceux, du roi François I ayant 
été rappelles à caufe du trop long retardement de l'ou- 
verture de ce concile. Il s'y trouva encore cinq géné- 
raux d'ordres , & plusieurs célèbres docteurs de toutes 
les nations. Tout ce qu'on y fit , ce fut de déclarer que 
le fainr concile étoit commencé , Se que la féconde 
fefïion fe tiendrait le 7 janvier de l'année fuivante. Les 
pères cependant réglèrent entr'eux la manière dont on 
procéderoit en ce concile -, & il fut arrêté qu'on n'opi- 
neroit point par nation , comme on avoit fait aux con- 
ciles de Conftance Se de Bafle,, ce qui avoit caufé bien 
du défordre v ; mais que chacun en particulier auroit fon 
fuffrage libre , & qu'on décideroit à la pluralité des voix , 
de la manière qu'on en avoit ufé au dernier concile de 
Latran , fous Léon X. Pour le titre qu'on devoit met- 
tre à la tête des décrets , on le conçut en ces termes : 
Lefaint cancile œcuménique , légitimement affemblé fous 
la conduite. du. Saint Efprit les légats apoftoliques y 
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préfidanu Les proteftans voûtaient un concile qui fût 
absolument indépendant du pape , c'eft-à-dire , fans 
chef, ce qui étoit impoffible j c'eft pourquoi on y mie 
ces mots , les légats apojloliques y préfdant. Ils ptéien- 
doient aufli que les laïcs y dévoient avoir leurs luflra- 
r ges y Se pour cela on y mit ces paroles , lefaint concile 
œcuméruque ; Se non pas celles-ci , le concile repréfen- 
tant l'églife univerjelle , ( qui ne fe trouvent que dans 
les conciles de Conftance Se de-Bafle ) pour ne pas don- 
ner lieu aux proteftans de dire , que les laïcs étant mem- 
bres de l'églife , dévoient auiîî l'être du concile qui la 
représente, ce qui n'auroir été qu'un mauvais fophifme, 
qu'on eût aifément détruit , en difant que le concile 
repréfente l'églife , en tant qu'elle enfeigne Se qu'elle 
définit par fes pafteurs , aufquels les autres font unis 
par leur foumiflipn. Mais on ne voulut pas leur donner 
ce prétexte de chicaner. On tint la féconde féance 'le 
lendemain de la fête des Rois l'an 1 546 , Se l'évêque 
officiant y lut le décret touchant la manière de vi- 
vre édifiante qu'on devoit garder pendant tout le 
temps du concile. Dans la III feflîon^ tenue le 4 fé- 
vrier , où fe trouvèrent de nouveau cinq cardinaux , 
fix archevêques , trente évêques, Se plufieuts abbés , on 
lut le fymbole de Conftantinople j Se pour attendre 
les évêques qui étoient en chemin , on affigna au 8 
avril la.IV féance , où vinrent neuf archevêques Se qua- 
rante-un évêques. Alors on établit , félon les anciens 
conciles , le nombre des livres canoniques de l'ancien 
Se du nouveau teftament , Se les traditions qui font ve- 
nues depuis les apôtres jufqu'à nous par une fucce(fion 
continuelle ; Se on déclara qu'on doit tenir la verfion 
vulgate pour authentique. En fuite , comme on voulue 
fuivre l'ordre de la confelîion d'Augsbourg , qu'on ex?,- 
minoit fort exactement , on définit en la V feifion , 
tenue le 17 juin , ce que l'on doit croire touchant le 
péché originel : fur quoi le concile déclare , entr autres 
chofes , Que ce péché nous efl remis par le Baptême a 
mais que la concupifcence demeure „ qui eft l'effet du pé- 
ché. Le concile ajoute , que dans ce décret touchant 
le péché originel , il n'enrend nullement comprendre 
l'immaculée Vierge Marie Mère de Dieu, Se qu'il veut 
que l'on garde les constitutions de Sixte IV, qui infti- 
tua l'an 1476, la meffe& l'office de l'immaculée Con- 
ception. La VI feffion , que l'on avoit arrêtée pour le 
19 juillet , fut remife au 1 3 janvier 1 547 , à caufe des 
troubles qui s'élevèrent en Allemagne. On y fit le dé- 
cret touchant- la justification , où l'on condamne trente- 
trois erreurs, qui font oppofées à la doctrine catholi- 
que , dont les unes font des Pélagiens , qui donnent tout 
à la volonté de l'homme , agiflant par les feules forces 
de la nature ; Se les autres , des Luthériens , qui attri- 
buent tout à la feule grâce de Dieu , laquelle , difent- 
ils , emporte notre volonté par une nécefïité infur- 
montable. La VII féance fe tint le 3 mars , & l'on y 
publia le décret des facremens en général ; c'eft - à 
dire , fur le nombre , l'inftituteur , la néceffité , la va- 
leur , la matière, la forme Se le miniftre des facre- 
mens ; & en particulier fur le baptême Se la confirma- 
tion. Dans la VIII feflîon , tenue le 1 r mars, on réfoluc 
la tranflation du concile à Bologne, à caufe de la pefte, 
qui étoit à Trente. Les Impériaux protefterent que n'y 
ayant point de danger, ils continùeroient feuls le con- 
cile légitime, & demeurèrent à Trente avec le cardi- 
nal Pacheco ; mais les deux légats , avec tous les pré- 
lats de leur parti , s'en allèrent à Bologne. II y avoit cin r 
quante-flx prélats au concile , lorfqu'on ordonna cette 
tranflation ; trente-huit opinèrent de changer de lieu ; 
quatorze s'y oppoferent , & quatre autres ne s'expli- 
quèrent pas nettement. L'empereur ordonna aux évê- 
ques d'Allemagne de demeurer à Trente , ainfi qu'ils 
l'avoient réfolu: mais il leur défendit d'y tenir aucune 
féance , pour ne pas voir deux conciles en même temps. 
Le pape aufli voyanr qu'il n'y avoit que des Italiens 
qui fe rendirent à Bologne , ordonna qu'on n'y déridât 
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rien non plus qu'à Trente } de forte que là IX & k 
X fefiîon tenues à Bologne , ne furent que des pré- 
paratifs pour la publication des nouveaux décrets. Le 
concile fut rétabli à Trente le i mai 1551} fous le 
pape Jules III , & on lut dans la I feffion , qui étoit 
la XI du concile , la bulle de Ion rétabliffement. Dans 
la XII , qui fe tint le premier feptembre , on ne fit 
rien , parceque l'on attendoit un plus grand nombre 
de prélats 5 & on intima feulement pour le 1 1 octobre 
la XIII feffion , où on lut le décret de l'Euchariltiej 
dans lequel le concile définit contre les Sacramencai- 
res la préfence réelle de Jefus-Chri.fl au faint facrement de 
l'autel: Se contre les Luthériens , la tranffubflantiation ; 
V adoration de lafdinte hojlie : & la préfence de Jefus- 
Ckrijl j même hors de l'ufage de ce divin facreitient. On 
n'y voulut rien définir , ni de la communion fous les 
deux efpéces pour les laïcs , ni du faint facrifîce de la 
méfie , afin que les théologiens proreftans, qui prenoient 
grand intérêt en ces deux points, &aufquels on donna 
un ample fauf - conduit , eufTent le temps de propofer 
leurs raifons au concile dans le 25 janviet 1552. La 
XIV feffion fe tint le 2. 5 novembre 1 5 5 1 , Se l'on y 
expofa la doctrine de l'églife touchant les facremens de 
pénitence Se d'extrême-onttion. A l'égard de la péni- 
tence , le concile enfeigne 1a néceffité Se l'inftitution 
de ce facrement, fa différence d'avec le baptême, & 
les trois parties; favoir, la contrition, la confefiïon 
des péchés Se la fatisfaétion. Quant à l'extrême-onctïon , 
il expofe fon inftiturion Se £es effets. Dans la XV fef- 
fion , tenue le 1 5 janvier 1 5 5 2 , on donna un nouveau 
fauf-conduit aux proreftans , & on prorogea le temps 
jufqu'au 1 mai , pour préfentet leurs raifons au con- 
cile , touchant la communion fous les deux efpéces , le 
facrifîce de la mette, Se le facrement de l'ordre Se du . 
mariage. Cependant les docteurs catholiques travail- 
lèrent dans plufîeurs congrégations à éclaircir la matière 
du mariage , pour en former les décrets qu'on devoit 
propofer au concile dans la XVI fefiîon. Mais Iorfqu'on 
la voulut tenir le 2.8 avril , on apprit que Maurice élec- 
teur de Saxe , ayant joint fes troupes à celles du mar- 
quis de Brandebourg Se du landgrave de HefTe , pour 
rétablir le luthéranifme , s croit rendu maître de la 
ville d'Augsbourg , &: fembîoit menacer celle de Trente. 
Cela obligea les prélats de fufpendre le concile par 
la permiffion du pape Jules III „ On ne put le réta- 
blir pendant les pontificats de Marcel II Se de Paul IV ; 
mais Pie IV le convoqua de nouveau par fa bulle du 
19 novembre 1 560 , pour le jour de Pâque de l'année 
fuivante. Il ne voulut pas qu'on y mît le terme de con- 
tinuation j qui dcpkifoit fort aux proreftans , pareequ'ils 
favoient qu'on les y avoir condamnés en plufîeurs arti- 
cles ; mais il y exprima la même chofe , car il déclara 
que le concile œcuménique ayant été fufpendu à caufe 
des guerres , il levoit cette fufpenfîon , & le convo- 
quoit en la même ville de Trente , du confentement 
de l'empereur , des rois Se des autres princes chrétiens. 
Parcequ'au temps qui étoir marqué pour faire la nou- 
velle ouverture de ce concile , il n'y avoir encore que 
neuf évêques arrivés à Trente, on ne tint la première 
feffion , qui étoir la XVII du concile , que le 1 8 janvier 
1561. On n'y fît autre chofe que lire le décret de la 
nouvelle ouverture du concile , déclarant qu'on y trai- 
teroit de ce que l'on jugeroit propre Se convenable pour 
appaifer les différends touchant la religion , pour cor- 
riger les abus Se la dépravation des mœurs , Se pour ré- 
tablir la paix & le bonheur dans l'églife. Dans laXVHI 
fefïîon , tenue le 26 février, on fit un décret touchant 
V index ou le catalogue des livres défendus j mais cet in- 
dex ne fut pas publié pendant le concile , pour ne pas 
irriter davantage les proreftans qui y auroient vu leurs 
ouvrages condamnés. On ordonna auflî un fauf-con- 
duit , non-feulement pour les luthériens Allemans , 
mais auifi pour toutes les autres nations. La XIX fef- 
iîon fe tint le 1 £ mars : mais a caufe de quelque diffi- L 
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culte qui furvint entre les ambafTadeurs d'Efpagne Se 
ceux de l'empereur.» on déclara qu'on ne décideroic 
rien que dans la prochaine feiîîon , qui fut arrêtée pouf 
le 4 juin. Les ambafTadeurs du roi de France étant arri- 
vés au mois de mai , rendirent la difficulté encore plus 
grande > car ils ne demandoient pas feulement ( com- 
me faifoient les Impériaux ) qu'on rejettât la demande 
des Efpagnols , qui pretendoient qu'on déclaiât que le 
concile étoit une continuation du précédent } mais ils 
vouloient qu'on déclarât au contraire , que c etoit im 
nouveau concile , pareequ autrement , riort-feulemenc 
ks proteft ans d'Allemagne , mais auffi ceux de France , 
ne voudroient jamais lereconnoître. Les légats du pape 
ayant répondu à cela qu'ils n'avoient nul pouvoir de 
rien changet , beaucoup moins de faire une nouvelle 
indiction j les ambafTadeurs de France Se ceux de l'em- 
pereur acquiefeererû enfin , de peur que le concile ne 
fe rompît. Et parceque ceux-ci avoient auffi demandé 
qu'on différât à décider des points de la foi , jufqu'à en 
que les proreftans euffent propofe leurs raifons , Se que 
les évêques de France , qui n'avoient pu encore quitter 
leurs diocèfes , fufïent arrivés , iorfqu'on tint la XX 
feffion le 4 juin , on remir les décifions qu'on avoir à 
faire li-deiîus , pour la XXI fefiîon j qui fut arrêtée au 
1 6 juillet. Cependant , parceque les ambafTadeurs de 
l'empereur , ceux du duc de Bavière * ceux de Hon- 
grie Se de Bohême , aufquels ceux du roi de Franco 
fe joignirent , demandoient qu'on permît la commu- 
nion fous les deux efpéces, afin d'attirer les proteftans , 
on examina cetteaffaireenplufîeurs congrégations. Après 
quoi dans la XXI feffion , tenue le 16 juillet , le con- 
cile fit un décret par lequel il déclara , quilejl de la fol 
qu'une feule efpéce fuffit pour le falut aux laïcs & aux 
clercs qui ne confacrent point ; Se quant à la permiffion 
qu'on demandoir pour quelques peuples, de pouvoir 
communier fous les deux efpéces , il déclara qu'il réfer- 
voit à un autre temps de prononcer fur ce fijet. Ainfi , 
fans s'arrêter davantage à cette matière , on examina 
celle du faint facrifîce de la méfie , dont le décret fut 
lu le 17 feptembre , dans la XXII fefiîon. Il définit , 
que le facrifîce non fanglant de t Eudiarifilie repréfente 
tous les jours celui de la croix ; qu'il ejl propitiatoire 
pour les vivans & pour les fidèles défunts ; qu'il s'offre 
à Dieu f cul 3 mais quelquefois en F honneur & en lamé~ 
moire des Saints 3 &c. Après qu'on eur fait à l'ordinaire 
deux décrets pour la réformation des mœurs Se de la. 
difeipline , on indiqua la XXIII fefïïon au ï 2 novem- 
bre ; mais il falut la différer jufqu'au 1 5 juillet de l'an-* 
née fuivante 1 563 , à caufe des conreftations qui fur- 
vinrent de la parr de l'empereur Ferdinand, & du roi 
Charles IX , qui demandoient que l'on réformât la cour 
romaine. Le pape ayant appaifé ces princes , en leur 
remontrant qu'il avoit déjà commencé cette réforma- 
tion , Se qu'il contînueroit fon zèle en tout ce qu'où 
pouroit raifonnablement attendre de lui , on tint le r j 
juillet la XXIII fefiîon , où le concile définit ce qu'on 
doit croire du facrement de l'ordre ; favoir, qu'il y d. 
de tout temps dans l'églife fept ordres _, dont les uns font 
plus grands que les autres ; que ceux-là feulement font 
prêtres qui font ordonnés par les évêques ; que l'ordre eft 
un facrement , &c. Dans la XXIV fefiîon, tenue le r r 
novembre, le concile déclara, que le mariage eft un* 
vrai facrement ; que F état du mariage ne doit point être 
préféré à celui de la virginité ou du célibat j &c. La XXV 
& dernière fefiîon fe tint les 3 & 4 décembre , Se l'on y 
publia trois décrets touchant le purgatoire , l'invoca- 
tion des Saints Se l'ufage des indulgences j après quoi 
le concile renvoya au pape la décifion des difficultés qui 
pouroient naître fur tous ces décrets. Ainfi finir ce fa- 
meux concile , qui avoit été convoqué jufqu a trois fois 
pendant dix-huit ans, Se qui avoit duré depuis l'an 
1545, jufques en 1563, fous les pontificats de cinq 
papes; favoir, Paul III , Jules M , Marcel II, Paul IV 
Se Pie IV. Les décrets font prefque tous tirés des con- 
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ciles prccédens > fur-tout pour les dogmes de la foi. 
Nous ne parlerons pas du nombre des prélats, théolo- 
giens , ni des ambaifadeurs dos princes qui fe trouvè- 
rent à Trente. On peut confulter i'hiftoire de ce con- 
cile faire par Pierre Sarpi 3 ou Fra - Paolo 3 reli- 
<rieux Servite , ( qu'on doit lire avec précaution ., ) 
celle du cardinal Pallavicin, aufii-bien que Sponde , 
Bzovius, Rainaldi, Surius , & l'édition des conciles du 
père JLabbe. 

.Raisons tour lesquelles le Concile de 
Trente n'est pas reçu entièrement 
en France. 

Quoique ce concile foit reçu en France pour les arti- 
-•cles de 'foi , il n'y eft pourtant pas reçu pour la difei- 
■pline , du moins quant à certains chefs , à cau-fe qu'ils 
font directement oppofes aux libertés de l'églife galli- 
cane ; qu'ils entreprennent fur la jurifdi&ion laïque , 
& qu'ils dérogent au concordat fait <entre le pape Léon 
-X & le rei François I. Voici les principaux chefs. I. La 
feffion IV n'eft pas reçue , parcequ'elle veut que ceux 
■qui fout imprimer des livres fans l'approbation de lot 
dinaire , foient non - feulement excommuniés , mais 
encore condamnés i l'amende , & que cette amende 
appartienne aux juges laïcs , & non aux ecciéfiafti- 
«jues , qui n'ont de pouvoir que pour impofer des pé- 
nitences. M. Le chapitre I de ta fejfion V 3 où Ton veut 
<]ue les juges d'églife puiffent punir par foufttaction des 
fruits ; ce qui eft du droit des juges féculiers. III. Le 
«chapitre I de la feffion VI 3 de reformatione ; pareequ'il 
«M: contraire au concordat, en ce que l'on dit que le 
pape ponra pourvoir une églile d'un autre prélat , lorf- 
■que l'évcque ou l'archevêque aura manque d'y réfider 
\m an. IV. Le chapitre VIII de ta feffion VII 3 à caufe 
qu'il défend les appels comme d'abus des ordonnances 
faites par les prélats ; ce qui feroit leur donner une ef- 
péce de fouveraineté. V. Le chapitre XII de la même 
feffion 3 & le chapitre VIII de la XXV feffion 3 où l'on 
•donne aux feuls évêques la direction des hôpitaux, au 
lieu que par les ordonnances du royaume , ils ne l'ont 
-que conjointement avec le juge féculier , & que même 
.aux hôpitaux de fondation royale , la direction en ap- 
partient aux feuls juges royaux. VI. Le chapitre VIII de 
lafejffîon XIII 3 où l'on veut que les caufes criminelles 
des évêques foient traitées devant fa fainteté. VII. Le 
chapitre V de la feffion XIV 3 par rapport à ce qui y eft. 
nommé Ihters, conjlrmatorU 3 & qu'il les défend fans 
diftinction des juges royaux ou autres. VIII. Les chapi- 
tres IV & VIL I de la XXI fejfion 3 qui difent que s'il 
n'y a pas de revenus fufKfans dans une p roifte , pour 
nourir le prêtre qui la delfert , l'évcque comme délégué 
■du faint fiége peut contraindre les paroifliens à lui en 
fournir , ce qui n'appartient en France qu'aux juges 
royaux. IX. Le chapitre VI de la XXI feffion 3 où l'on 
ïnet l'évcque comme délégué du pape , en pouvoir de 
donner des coadjureurs ou vicaires aux curés ignorans , 
avec artriburion d'une partie des fruits du bénéfice , 
Tionobftant exemption ou appelianon ; car en ce cas 
l'appellation comme d'abus ft.roit permife aux curés. 

X. Le chapitre VII de la XXII feffion 3 qui donne la 
direction des collèges non royaux aux évêques comme 
délégués du faint fu'ge j ce qui cfl contraire aux ordon- 
nances, qui attribuent cette direction aux jugesroyaux. 

XI. Le chapitre X de la XXII feffion 3 qui permet aux 
évêques d'interdire ou de fufpendre pour toujours ou 
pour un temps, en matière de caufes eccléfïaftiqnes , 
■les notaires apoftoliques , royaux ou impériaux , fans 
que l'appel puifle fufpendre l'interdiction ; ce qui eft. 
aller fur l'autorité des juges royaux , aufquefs il appar- 
tient de punir ces perfonnes , fi elles font coupables. 

XII. le chapitre VI de la XXIII feffion t où conformé- 
ment dune conftiturion du pape Boniface VI II , l'on 
exempte de la jurifdicVion laïque les clercs qui feront 
Tsr.ïàés } pourvu qu'ils ne foient point bigames ; ce qui 
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eft compté pour rien en France , nul n'y étant reconnu 
pour clerc lorlqu'il celte d'en porter l'habit. XIII. La. 
feffion XXIV \cap. de reformatione 3 qui permet à l'évc- 
que de punir de peine arbitraire les clercs qui fe ma- 
rient étant dans les ordres facrés , les témoins de ces 
mariages, & ceux qui contractent des mariages clan- 
destins j ce qui eft dévolu aux juges laïcs 7 l'évcque ne 
pouvant décerner contre ces fortes de perfonnes que 
des peines eccléfîaftiques. XIV. Il en eft de même du 
chap. VIII de la même feffion 3 qui permet encore à l'é- 
vcque de punir ceux* qui pèchent publiquement avec 
fcandale , contre lefquels pourtant il ne peut procéder 
que par la voix d'excommunication. XV. Le chapitre 
V de la même feffion 3 qui veut que les caufes criminel- 
les des évêques , par exemple en matière d'héréfie , 
foient jugées par le pape feul ; chofe contraire à la pra- 
tique de France, -d'où perfonne ne peut fortir pour être 
jugé en Italie, le pape devant feulement en ces ren- 
contres envoyer des commiftaires. De plus en matière 
de crime de lèze-majefté , les juges royaux connoiflent 
eux feuls du crime de toutes fortes d'eccléfiafliques. 
XVI. Le chapitre XIII de la même feffion 3 par lequel 
l'évcque peut appliquer les fruits d'un bénéfice à un 
autre , eft aufli rejette , pareeque les fruits regardent le 
temporel , ou le poflëlToire , & qu'en cela le concile eft 
contraire au canon Unio \o , au&ft. 3 , -qui en parlant 
des évêques & des égiifes de leurs diocèfes, dit,iV7- 
hilque de pradiis ipfarum ecclejiarum 3 cuiquam caufâ 
jlipendii date prœfumal. XVII. On rejette aufli le XIX 
chapitre de la XXIV fejfion , qui abroge les induits à 
quelques perfonnes qu'ils aient été concédés ; ce qui eft 
contraire aux privilèges des maîtres des reqnères ik des 
parlemens. X VIII. Le chapitre III de Regul. de la XXIII 
feffion 3 qui permet à tous les monaftères , excepté aux 
Capucins , de pofleder des biens ; ce qui eft contre 
l'aïuoriré du roi , qui eft maître du temporel dans fon 
royaume , fur quoi les eccléfîaftiques n'ont pas droit de 
faire des reglemens. XIX. Le chapitre LLL 3 de reforma-* 
tione 3 de la XXIV feffion 3 qui donne pouvoir aux évê- 
ques de contraindre par des amendes, de faifir tant les 
corps que les biens des eccléfîaftiques 8c des laïcs , & 
de faire exécuter leurs jugemens par leurs officiers ou 
par ceux des autres j ce qui eft contraire aux droits du 
roi , qui eft le feul qui air pouvoir fur les corps de Ces 
fujets. De plus le même chapitre défend aux évêques 
d' ivoir éoard aux mandemens des juges féculiers j ce 
qui eft contraire à la pratique &àl'ufagedes parlemens, 
qui lorfqu'ils trouvent juftes les chefs des moniroires, . 
enjoignent aux officiaux de les publier. XX. Le chapitre 
IX de la même fejfion 3 qui donne la connoiffance aux 
évêques des patronats , tant laïcs qu'eccléfiaftiques. 
XXI. Le chapitre XLX de la même feffion^ qui ne pou- 
roir erre en ufage en France, fuppofé que l'ancienne 
coutume durât , par laquelle les princes fouverains 
permertoient les duels publics, qui fe faifoienr même 
en leur préfence , comme par une efpéce de preuve de 
la vérité des faits dont il n'y avoit point de rémoins : car 
le concile excommuniant les princes fans diftinttion , 
8c les privant de leurs privilèges , eft injurieux à nos 
rois , qui ne reconnoiftenr point de fupérieur , & ne 
peuvent être punis que de Dieu. XXII. Il en eft de 
même du titre XX 3 chapitre XX 3 de cette même feffion 3 
où il eft dit que cous les canons 8c les conftitutions qui 
font en faveur des eccléfiaftiques, feront gardés, &que 
l'on y contraindra les princes ; ce qui ne fe peut dire de 
nos rois. XXIII. Enfin le chapitre XXL de la XXV fef- 
fion n'eft pas reçu, à caufe d'une proposition qui n'eft 
pas reçue en Fiance. * Aubert , recueil d'arrêts de Tou- 
loufe en 1 * 86. Rafficod , notes fur le concile de Trente 3 
£• differtadonfur fa réception en France. Hifloire de la 
réception du concile de Trente dans les differens états 
catholiques 3 avec les pièces juffificatives _, Amfterdam 
(Paris ) î70, 1 vol. in-ix. 

TRÉPASSÉS , nom d'une fête, ou plutôt d'un jour 
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de prières folemnelles pour les aines dit purgatoire. 
Amalarius Fortunatus , dans ion ouvrajze des offices 
eccléiiaftiques du temps de Louis le Débonnaire 3 au 
commencement du IX ficelé , nous a laiiïc un office 
entier des morts , d'où quelques-uns ont voulu con- 
clure que la mémoire annuelle des défunts étoit établie 
dès ce cemps-làj mais cette preuve paroît foible. Il y a 
plus d'apparence que cet office neie difoit encore alors , 
que pour chaque particulier qui quicroit cette vie. C'effc 
S. Odilon , abbé de Cluni , qui eft le premier auteur 
de cette inftitution , laquelle a paiïe de fon ordre dans 
route l'églife. Ce faint abbé au commencement du XI 
fiécle , ordonna à tous les religieux des monaftères qui 
dépendoient de fon abbaye , de faire tous les ans une 
commémoration folemnellede tous les fidèles défunts, 
le 2 novembre , qui eft le lendemain de la fête de tous 
les Saints. Les fouverains pontifes approuvèrent cette 
dévotion, & voulurent l'étendre dans toute l'églife : c'eft 
de-là qu'en: venue la folemnité lugubre , que l'on ap- 
pellera fête desTrépaflTés.*Bollandus, vie de faim Odi- 
lon. 

T REPORT, village avec une abbaye &r un port dans 
îa Normandie , près de la ville d'Eu. Il y a lieu de croire 
que du temps des Romains la ville d'Eu &c le Treport , 
croient les lieux les plus confidérables & le port de mer 
ie plus fameux qu'il y eût alors fur toute la côte depuis 
Boulogne jufqu'à l'embouchure de la Seine. Les Ro- 
mains regardoient ce port comme le plus convenable 
pour y embarquer leurs troupes quand ils vouloient les 
faire palier en Angleterre. 11 paroît que c'efl; Ukerior 
por:us dont parle Céfar au IV livre de les commentai- 
res , lorfqu'il dit qu'ayant fait embarquer fon infante- 
rie au porc des Marins _, qui eft Boulogne , félon San- 
lon , il envoya fa cavalerie in uiteriorem portum _, afin 
qu'elle s'y embarquât de même- Car par rapport à la 
Gaule Belgique, qui fe terminoit de ce côcé-ci à la Sei- 
ne , ce que l'on appelle aujourd'hui le Tréport , étoit le 
port le plus loin , Ukerior portus. C'étoit même le der- 
nier , puifque depuis Boulogne jufqu'à la Seine, on ne 
peut montrer dans l'antiquité qu'il y ait eu un autre 
port, au moins confidérable. Dieppe n'a commencé à 
fe former qu'en 1080, & S. Valéry n'étoit encore 
qu'un défert au VII fiécle. De ces mots ukerior portas 3 
dont les Romains fe fervoient pour lignifier ce port , 
où ils terminoient leurs chemins militaires _, dont on 
trouve encore pludeurs vertiges en France , les Fran- 
çois ont fait le mot de Tréport , comme pour dire, l'au- 
tre port, c'eft-à-dire , le fécond port après celui des 
JMorins ou de Boulogne. Ptolémée appelle ce porr Gcf- 
foriacum navale ; mais Pontus Fïeurerus , Deut. Belg. 
l.ii,c. 8 , dit que c'efl: une faute , Si que Prolémée 
devoit dire EJfuoriacum. navale j Je port des Euftens , 
c'eft-à-dire, des peuples du comté d'Eu : carprefque 
tous les fi vans ont appelle aind ce comté , & c'eft le 
nom que lui donne Céfar. * Capperon , doyen de 
S. Maxent , remarques fur l'hifl. nat. civ. & eccl. du 
comté d'Eu. Merc. de France j juillet 1730. 

TREPTOW , Oudt Treptow, c'eft-à-dire , la Vieille 
Treptow. C'eft une petite ville fort déchue. Elle eft dé- 
fendue par une citadelle , & fituée dans le duché de 
Stettin en Poméranie , fur la rivière de Tollenfch , à 
quinze lieues de Stralfundt du côté du fud. * Mati , 
diction. 

TREPTOW , Niew Trcptow > c'eft-à-dire, la nou- 
velle Treptow j, petite ville de la Poméranie ducale. Elle 
eft dans le duché propre de Poméranie , fur la Rega , 
près de fon embouchure de la mer Baltique , & à trois 
lieues au - defïbus de la ville de Greiftenberg. * Mati , 
diction. 

TRESEN , bourg avec un port. Il eft dans la Suder- 
manie en Suéde, fur la mer Baltique, à dix lieues de 
Stockholm , vers l'occidenx méridional. * Mati , dic- 
tionaire. 

TRÉSORIERS DE FRANCE. La France eft divifée 
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par rapport aux finances, en vingt - quatre généralités » 
dontil y en a dix-huit en pays d élection, & fixdans le s 
pays d'états. Chaque généralité a un bureau de tréforiers 
de France. Quelques-uns font appelles grands bureaux, 
parcequ'ils font compofés d'un plus grand nombre d'of- 
ficiers que ceux qu'on nomme petits* mais ils ont les 
uns & les autres les mêmes fonctions & la même auto- 
rité. Il n'y avoit autrefois qu'un tréforier général des fi- 
nances, qui étoit appelle le grand tréforier, & qui avoir 
la direction de tous les revenus du roi. Philippe de Va- 
lois en créa un fécond j Charles V, un troifiéme , 8c 
Charles VI un quatrième. Henri II les multiplia jufqu'à 
feize , afin qu'il y en eût autant que François I avoit éta- 
bli de receveurs généraux. On réunit enfuite aux char- 
ges de tréforiers, celles des généraux des finances, 8c 
après cette union , ils en prirent la qualité , & leurs dé- 
partemens ont été appelles généralités. Il n'y a guère eu 
de règne depuis, oh le nombre des tréforiers de France 
n'ait été augmenté. Ils connoilTent des réparations des 
maifons royales , ponts, chauffées, pavé & autres ou- 
vrages publics. Les lettres d'ennoblifïement, légitima- 
tions , aubaine , déshérence , épaves , & celles de dons , 
péages, penfions & autres qui concernent le domaine du 
roi, leur doivent êtreadreflees pourêtreenregiftréesdans 
le bureau. C'eft auili aux tréforiers de France que les 
lettres patentes ou commifïions pour la levée des tailles 
font adrelîées, &ils y mettent leur attache. Ils ont féan- 
ce &c voix délibérative dans les chambres des comptes 
& cours des aides, & font commiflairesnés des chambres 
des francs - fiefs , du domaine & du terrier. Ils font 
réputés officiers domeftiques & commenfaux de la 
maifon du roi , & jouilfent des mêmes privilèges. 
François I créa en 1522 un tréforier des parties ca- 
fuelles , pour recevoir ce qui lui venoit de la vente que 
les officiers pouvoienc faire de leur charge. * Etat de la 
France. Piganiol de la Force , defcripdon de la France > 
tome 1 , &c. 

TRETHYMIROW , TECHTIMIROW , petite 
ville forte de la balle Volhinie en Pologne. Elle eft 
fur le Boryfthène , environ à dix ou douze lieues au- 
deflous de Kiovie. Le roi Etienne Battori donna cette 
ville aux Cofaques , pour être leur place d'armes , & le 
fiége de leur confeil de guerre, &c de leur général. Les 
Polouois la leur ôterent enfuite; mais après plufieurs 
guerres , les Cofaques s'en font rendus maîtres. * Bau- 
drand. 

TREVE & PAIX , nom que Ion donna à un décret 
qui fut fait contre une injufte violence , que l'on com- 
mettoit publiquement vers l'an 1020. Il y avoit alors fi 
peu de refpect pour les loix, & tant de foiblefie dans 
les magiftrats, que chaque particulier prérendoit qu'il 
lui étoit permis de fe faire juftice à foi-même par la voie 
des armes, fans épargner ni le fer ni le feu contre les 
maifons & les terres , & les perfonnes mêmes de fes 
ennemis. Pour apporter quelque remède à un fi grand 
défordre qu'on ne pur abolir entièrement , les évêques 
Se les barons , en France , puis dans les autres royaumes „ 
firent un décret , par lequel on mettoit abfolument à 
couvert de cette violence les églifes , les clercs ou ecclé- 
fiaftiques , les monaftères 8c les religieux , les femmes „' 
les marchands , les laboureurs & les moulins : ce qui fut 
compris fous le nom de la Paix. A l'égard des autres , il 
étoit défendu d'agir par des voies de fait , depuis le mer- 
credi au foir jufqu'au lundi matin , pour le refpect par- 
ticulier qu'on doit à ces jours que J. C. a confacrés pat 
les derniers myftères de fa vie : ce qu'on appella Trève± 
On déclara excommuniés les violareurs de l'un & de 
l'autre de ces décrets ; &c on arrêta qu'enfuite ilsferoient 
bannis ou punis de mort, félon la qualité de la violence 
qu'ils auroient faite. Cela fut depuis confirmé par qua- 
tre conciles , qui ajoutèrent encore quelque chofe en 
faveur de ta Paix & de la Trêve 3 & l'on en voit un ti- 
tre dans les décrétales. Le concile deClermont en Au- 
vergne , l'an 105? 5 , prolongea la Trêve 3 en ajoutant 
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aux quatre jours de la femaine deftinés pour la gardeV , 
■tout le temps de l'Avent , jufqu'à l'oét.ive des Rois ; 
celui qui eft compris entre la Septuagéfime & l'octave de 
Pâque^ Se celui qui court depuis les Rogations jufqu'à 
l'octave de. la Pentecôte. A in fi pourvu que l'on obier- 
vât la Trêve aux jours que l'on avoit marqués , cette 
guerre des particuliers étoit tolérée , Se paiïbit même 
pour pei'mife Se légitime , quand on l'avoir déclarée à 
fon ennemi par un défi réglé félon les formes : ce qui 
dura environ deux cens ans en France , jufqu'à ce que 
S. Louis commença d'abolir ces guerres des particuliers, 
que le roi Philippe IV,dit le Bel _, fit enfin cefler par fon 
éditdeTouloufe l'an i 303. *Maimb.Ai/?. des croifad.es . 
TREVER (A T . ) confeiller aulique , Se profefieuren 
droit à Gottingen , mort le 15 février 174? , étoit un 
liommofoit favant. Il avoit fait Ton étude particulière 
de l'hiftoire de l'empire , Se il en avoit écrit avec 
beaucoup de fuccès. Il a laiffé fur cela un nombre 
prefque infini de petits ouvrages concernant cette ma- 
tière. Il y en a , dit-on, pour douze volumes in-folio. 
Le premier volume qui contient l'hiftoire d'Alle- 
magne , lorfque celle-ci étoit encore barbare , étoit fur 
le point d'être mis fous la preffe , lorfque la mort enle- 



va l auteur 



TRÊVES , fur la Mofelie , ville d'Allemagne, avec 
archevêché Se électoral de l'empire , eft X Augujla Tre- 
virorum des anciens, qui en font fouvent mention , Se 
fur-tout Céfar , Pomponius Mêla, Ammien Marcel- 
lin, Salvien, Aufone , Fommat , Sec. Elle a été ruinée 
quatre ou cinq fois par les Huns, les Vandales, les 
Goths Se les François , & s'eft toujours relevée avec 
éclat. Audi les empereurs qui s'artetoient -dans les 
Gaules , y hiifoient leur féjour ordinaire. L'état de 
Trêves eft enfermé entre le Palatinat du Rhin , la Lor- 
raine , le Luxembourg, le pays de Juliers -Se de la Vé- 
téravie. Il comprend les comtés de NVirtemberg , de 
Manderfcheit , Sec. Outre Trêves Se Coblents, il con- 
tient Boppatt , Sarburg,&c. On compte à Trêves qua- 
tre collégiales, cinq paroitfes, deux abbayes de S. Mar- 
tin Se de S. Maximin , Se plufieurs autres maifons reli- 
gieufes de l'un Se de l'antre fexe. L'archevêque de 
. ÏVyes eft un des trois électeurs ecclchaftiques , Se en 
cette qualité prince de l'empire , Se feigne ut temporel 
de fes états. Il étoit autrefois métropolitain des évê- 
chés de Mayence , de Cologne , de Liège , d'Utrechr , 
de Strasbourg , de VVormes Se de Spire , qui ont été dé- 
tachés de fou archevêché ; Se il ne lui refte plus que 
trois fuffragans ; favoir , les évêques de Metz , de Toul 
Se de Verdun , tous trois fujets du roi de France. La 
plus confidérable place qu'ait l'électeur de Trêves dans 
l'étendue de fon archevêché , eft la ville de Coblents , 
Se le château de l'Ehrenbreitftein , que le vulgaire nom- 
me Hermejhin. Ce château eft fitné fur une roche au 
bord du Rhin , vis-à-vis de Coblents , vers l'endroit 
où la Mofelie entre dans le Rhin : ce qui le rend pref- 
que imprenable de ce côté-là. La ville de Coblents , 
qui a communication à cette forterefîè par un pont de 
bateaux fur le Rhin , eft entourée de fix bons baftions , 
Se a encore un très-beau pont de pierres fur la Mofelie. 
Le chapitre de Trêves a droit d'élire l'archevêque , Se 
n'admet point de princes , ni même facilement de 
comtes dans fes prébendes ou canonicats , non plus 
que celui de Mayence dans les tiennes. Les gentils- 
hommes qui les pofledent , les réfervent pour ceux de 
leur rang, comme l'unique moyen qu'ils ont de parve- 
nir à la dignité d'électeur , & de prince de l'empire. 
Ces chanoines , avant que de pouvoir être reçus , font 
obligés de faire preuve de feize quartiers de nobleiTe , 
tant du côté paternel , que du côré maternel. L'électeur 
de Trêves eft grand chancelier de l'empire dans les 
Gaules Se an royaume d'Arles ; mais en cette qualité il 
n'a aucune fonction , pareeque fa charge ne peur être 
exercée dans des pays où l'on ne reconnoîr plus l'em- 
pire d'Allemagne. Ce qu'il y a de réel , c'eft qu'il pré- 



cède l'électeur de Cologne , Se qu'il poflféde plufieurs 
autres avantages. 11 a droit d'opiner le premier au?; 
élections. Dans les dictes Se dans les afiemblées électo- 
rales , il a fa féance particulière vis-à-vis de l'empe- 
reur, entre les deux bancs des autres électeurs, qui font 
à droite Se à gauche. Les états de cet archevêque font 
entrecoupés par les places 6c les châteaux que le roi 
très-chrétien polféde dans l'étendue de fir principauté , 
6c le long de la Mofelie : ce qui engage fa majefte à le 
fecourir iorfqu'il eft attaque , Se à le maintenir comme 
le métropolitain des évêchés de Metz , de Toul & de 
Verdun , dont elle poflede la fouveraineté par la cellîon 
de l'empire , à la réferve des droits eccléiiaftiques qui 
appartiennent à l'archevêque de Trêves. * Pomponius 
Mêla , /. 3 , c. z. Céfar , l. 1. Ammien Marcellin , L 1 5. 
Aufone. Fortunat. Grégoire de Tours 3 Sec. cités par 
Guillaume Kiriander , de Aug. Trevir. orig. Chriftophe 
Brover & Pierre Cratepoli , de epi/c. Trevir. HeilT. hijl. 
de l'empire _, L 6. 

Conciles de Trêves. 

Les prélats qui fe trouvèrent à Trêves pour l'affaire 
des Prikillianiftes , y célébrèrent un concile l'an 386, 
par ordre du tyran Maxime. Le prêtre hhacius avoit 
pourfuivi fortement la condamnation de ces héréti- 
ques , & en étoit venu a bout ; mais les évêques ju- 
geant qu'en cela il avoit violé les canons , Se fouillé 
l'honneur de l'églife qui abhorre le fang , l'excommu- 
nièrent avec ceux de fa faction. Il eut aufiitôt recours à 
Maxime , qui fit tenir ce concile ; Se il y fut abfous par 
les prélats de fon parti : c'eft ce que nous apprenons de 
Sulpice Sévère. L'an 948 , on célébra à Trêves un 
concile , où l'on excommunia Hugues , Se quelques au- 
tres rebelles à Louis d'Outre -mer 101 de France. Le pa- 
pe Eugène III fe trouva à un autre concile de Trêves , 
tenu l'an 1 148. On y parla des écrits Se des révéla- 
tions de fainte Hildegarde. Othon de Ziegenhayn , ar- 
chevêque de cette ville, tint un concile l'an 1413 , Se 
Jean d'Ifembourg en célébra un provincial l'an 1 549. 

TREVI : c'étoit autrefois une ville épifcopale ~ t 
maintenant ce n'eft qu'un bourg de l'Etat de l'Eglife , 
fitué dans le duché de Spoîete , Se à trois lieues de la 
ville de Spolete , vers le couchant feptenaional.* Ma- 
ri , diclion. 

TREVICO ou VICO DELLA BARONIA , en 
latin Trevicus _, ville du royaume de Naples dans la 
Principauté ultérieure , avec évêché fuffragant de Béné- 
vent. Horace en fait mention , /. 1 ferm.fat. <y. 

fCT TRE VI ERES, bourg de France dans la batte 
Normandie avec titre de doyenné rural , de comté , de 
haute juftice , lefquelles furent érigées en faveur de 
M. le préfidentPelloty feigneurdeTrevieres. Ce bourg 
fitué au diocèfe de Bayeux, eft entre la ville de ce nom. 
Se le bourg d'Ifigny, fur la petite rivière d 'A ure qui tom- 
be dans la mer proche de ce dernier bourg. On y tient 
un gros marché deux fois la femaine , qui font le lundi 
Se le vendredi , Se plufieurs foires pendant l'année. Les 
veaux Se les beurres de Trevieres font fort recherchés. 
* Mém, mff. de M. l'abbé Beziers de Bayeux. 

TREVIiiZ ou TREVIERS (Bernard de) qui s'eft 
nommé en latin , Bernardus de Tribus viis _, étoit cha- 
noine de Maguelone , 8c vivok à la fin du XII fiécle , 
Se peut-être auffi au commencement du XIII. Il eft au- 
teur de diverfes poëfies latines , entr'autres , concer- 
nant l'hiftoire de divers événemens qui regardent l'é- 
glife de Maguelone , ( depuis Montpellier] & (es évê- 
ques. M. de Grefeuille en a rapporté divers morceaux 
dans fon hifloire eccléfiaftique de Montpellier ; à Mont- 
pellier , 1739 , in-folio. Treviez a fait aufiiun poème 
à l'honneur de Pierre , comte de Melgueil , à l'occafion 
des grandes largeftes que ce comte avoir faites à l'égli- 
fe de Maguelone. On prérend que ce fut ce poë"me 
qui donna lieu à Rabelais de faire le romande Pierre 
de Provence & de la belle Maguelone, dont quel- 
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ques-unsle font auteur. Sur la porté de l'égîife de 
Maguelone , au bas de quatre vers de Bernard deTré-, 
viez , ce poëce s'étoit déiigné par ces lettres, B. de III 
Viis. De ces lettres , on a forgé le nom d'un prétendu 
architecte que l'on nomme BoUliviis : M. Félibien eft 
tombé dans cette méprife dans fes Vies des plus célèbres 
architectes. 

TREVIGNO, petite ville d'Èfpagne dans la Bif- 
caye. Elle efl dans ia contrée d : Alava , à quatre lieues 
de Mirandade Ebro , fur la rivière d'Aguda. Elle a ti- 
tre de comté. Quelques géographes ia prennent pour la 
ville appellée anciennement , Beleia , Veleia _, Velia _, 
laquelle d'autres placent à Vèlela _, village de la même 
contrée. * Baudrand. 

TREVlLLE ( Henri - Jofeph de Peyre) comte de 
Troisville , qui fe prononce Tïéville , ci-devant cor- 
nette de la première compagnie des moufqtietaires , 
gouverneur de Foix , Sec. étoit fils de M. le comte de 
Tréville , capitaine-lieutenant des moufquetaires fous 
Louis XIII, qui ayant donné la démiflion de cette 
charge fous le mimitere du cardinal MaZarin , en fut 
dédommagé par le gouvernement de Foix , avec lafur- 
vivance pour fon fils Henri- Jofeph. Celui-ci , dont nous 
parlons , fut colonel d'infanterie, Se ïervit en Candie , 
fous le commandement de Coligni. Ce fut là qu'il re- 
çut deux coups de feu dont il s'eft toujours relTenti de- 
puis* 11 étoit dans la confidence 6c des amis de Hen- 
riette d'Angleterre, première femme de Monfieur frè- 
re unique du roi Louis XIV. il fe trouva à 5. Cloud à 
la mort de cette princefTe arrivée au même lieu , le 30 
de juin de l'an 1 670 , Se il en fut fi touché qu'il quitta 
le monde prefque auffitôt. Troifville , dit M. le mar- 
quis de la Fare dans les Mémoires, que je ramenai ce 
jour-la de S. Cloud 3 & que je retins à coucher avec moi 
pour ne le pas laijfer ai proie à fa douleur _, en quitta le 
monde 3 & prit le parti de la dévotion qu'il a toujours 
foutenu depuis. Il vécut en effet depuis ce temps-là dans 
une grande retraite , uniquement occupé de l'étude & 
des exercices de la piété chrétienne. Il fit de fort grands 
progrès dans l'une Se dans l'autre, Se il lut avec beau- 
coup d'application prefque tous les pères Grecs dans 
leur langue originale. Il les préféroit aux Latins , quoi- 
qu'il étudiât auffi ceux-ci , Se fur-tout S. Auguftin. C'é- 
toit un efprit fi jufte & fi exact, qu'il parlait toujours 
comme un livre. Au(Tî difoit-on que cette efpéce de 
proverbe fembloit avoir été faite pour lui. Il avoir eu 
l'honneur d'être élevé près de la perfonne du feu roi 
Louis XIV ; Se dans fa retraite il fut d'un grand fecours 
par lajulleiïe de fonefpiït , Se les lumières qu'il avoir 
acquifes par l'étude, à plufieurs auteurs illufrres, qui 
prenoient volontiers fes avis. Il mourut à Paris le 1 3 
d'août 1 70$ , âgé de Gj ans. Son corps repofe à S. Ni- 
colas du Chardonnet , Se fon cœur à S. André des Arcs, 
dans la cave de fa famille. Il avoic eu de grandes liai— 
fons avec Port-Royal des Champs , Se avec M. Boileau 
Defpreaux , qui en parle avec éloge dans fa quatrième 
lettre à M. Perrault de l'académie françoife. M. de 
Tréville avoitété admis aux conférences que MM. Ar- 
nauld , Nicole , de Lalane , de Sainte-Marthe , de Sa- 
ci , Sec. tinrent en 1666 chez madame la duchefle de 
Longueviîle, pour revoir la traduction du nouveau 
Teflament, commencée par M.Antoine le Maître, 
célèbre avocat , Se finie par M. de Sacl fon frère , Se 
MM. Arnauld Se Nicole. M. de Tréville donna beau- 
coup de corrections pour rendre cet ouvrage plus par- 
fait , foit pour le choix des mots , foit pour le tour des 
phrafes , ou la force Se la juftefle de la traduction. Il 
revit auffi avec M. Nicole la vie de Théodofe , écrite 
par M. Flechier. Comme il avoit quelque peine de fe 
mêler d'écrits eccléfiaftiques , n'étant que laïc , M. Pa- 
villon, évêque d'Alet , qu'il avoit confulté, lui dit qu'il 
ne devoit point faire de difficulté de dire fon avis lorf- 
qu'on le lui demanderait fur les affaires de la vérité , Se 
de fournir les penfées qui lui viendroient ; qu'il ne 
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iomroit nullement de ion écac en fourmffant des pafla- 
ges , Se en faifant même quelque écrit paffager qui ne 
le commît point» M. de Tréville étoit en grande rela- 
tion avec M. de Rancé , abbé Se réformateur de la 
Trappe , qui l'appelle dans une de fes lettres à M. de 
Guife, un ami d'une vertu finguliere , plein de vertu 
& de probité , qui s'ateiroit toujours l'eftime Se Famine 
de ceux qui le connoifioienc. * Mémoires du temps. 
Note de M. Broffêtte/âr la quatrième Lettre de M. Def- 
preaux , u 4 des Œuvres de ce pocte , p. . 04. Arnauld * 
lettre 124 , t. 1 5 p. S 1. Nicole, nouv. lettres _, pag. 
3 5 6. Mémoires de la Fare _, pag. 84. 

TREVISA (Jean) prêtre Anglois , Se vicaire de 
Barkclai, à la foliieiration du feigneur de B ikelai , 
qui le confidéroit & l'aimoit extrêmement , traduifit la 
bible en anglois. On a encore de lui une traduction exi 
la même langue , dxxpolychronicon de Raoul de Chef- 
ter ; Polycronici continuationes ■; De memorabilibus tem- 
porum ■ Gefla régis Arthuri ; l a defeription de la Bre- 
tagne & celle de l'Irlande. Il vivoit vers l'an 1399^ 
fous le règne du roi Richard II. * Pitfeus , de illufir. 
Angl. feript. 

TREVISAN ou MARCHE TREVlSANE , pro- 
vince dans l'état de Venifeen Italie, ainfi appellée dn 
nom de la capitale , qui efl Trevife ^ étoit autrefois la 
demeure des marquis Lombards qui y commandoient. 
Ce pays qui contient le terroir Trévifan , le Bellunèfe 
Se le Feltrin , a le Frioui à l'orient , Se l'évêché de 
Trente à l'occident. Son air eft tempéré > Se fes champs 
agréables Se abondans en toutes fortes de grains , de 
fruits Se de beitiaux. Sa ville capitale étoit autrefois la 
fuperbe ville de Venife , qui l'efl maintenant du Dq- 
gado. * Magin. Tite-Live , /. 2. 

TRÈVlSANUSoude TREVISO (Bernardin) mé- 
decin , natif de Padoue , Se fils de Marc „ auffi méde- 
cin , fit tant de progrès dans les lettres, que des l'âge 
de dix-huit ans il enfeigna la philofophie à Salerne 3 
dans le royaume de Napfes. Depuis il enfeigna encore 
dans l'univerficé de Padoue, où il fut profefleur en mé- 
decine , Se mourut l'an * 3 1 3 , âgé de 76 ans. * Tho- 
ma fi ni , irï clog. illufir'. vir. 

TREVISE ou TREVIGI , en latin Tarvifum , 
ville d'Italie dans le domaine de Vernie , avec évêché 
fuffiagant d Aquilée , efl capitale de la Marche Trevi- 
fane , à laquelle elle a donné fon nom. L'empereur 
Maxiinilien J l'afiiégea l'an 1 509. 

TREVOUX fur la Saône, Trivortium 3 ville du dio- 
cèfe de Lyon , capitale de la fouveraineté de Dombes, 
avec parlement , chambre des requêtes , Se églife col- 
légiale. Le nom de cette ville vient de ce que dans le 
lieu où elle efl: bâtie , l'un des grands chemins qu'A- 
grippa , gendre d'Augufle , fit faire ..dans les Gaules 
pour conduire les armées , fe divifoic en trois, d'où 
vint le nom très via j irivium ; c'efl ce qu'en a penfé le 
P. Meneftrier Jéfuite , dans un écrit inféré dans le^ 
mémoires dé Trévoux ^ au mois d'août 1703. Cette 
ville efl: dans un beau point de vue ? à trois grandes 
lieues de la ville de Lyon , à l'orient & fur la rive gau- 
che de la Saône , furie penchant d'une colline, qui 
s'abaiffe jufqu'au bord de cette rivière. Au-defftis de 
la colline efl une grande plaine, où fe donna une fan- 
glante bataille entre Sévère Se Albin , Fan 198 , fui- 
vant l'opinion de plufieurs hifloriens. Louis - Augufle 
de Bourbon , prince fouverain de Doinbes , transféra 
dans cette ville fon parlement Fan 1696, y établit la 
chambre des requêtes , Se fit bâtir un palais pour le fié- 
ge de la juflice. Il y a faitaufli établir une belle impri- 
merie , Se a fait tracer fur le terrein , le plan d'un gran3 
collège. Il y a aufïî dans la ville une chambre du tréfor, 
pour la garde des papiers ; un hôtel pour la mon noie , 
qui s'y efl fabriquée, même pendant le règne des lires 
de Villars; Se un palais pour le gouverneur. L'an 1525, 
fous le règne deLouife de Savoye,mere de François I, 
roi de France , le pape Clément Vil y érigea un cha- 
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•pitre qui eft cômpofé d'un doyen , confeiller honorait e 
au parlement , d'un chantre , d'un facriftain Se de dix 
chanoines , tous concurés de la ville. Le doyenné eft à 
la nomination des princes. M. de Malezieu , chan- 
celier de la fouveraineté , a fait des fondations corifi- 
dérables en ce chapitre. Il y a dans Trévoux un hôpital, 
bâti ôc-fondé par feu Anne -■ Marie-Louife d'Orléans , 
princeffe de Dombes 5 un couvent de pères du Tiers- 
Ordre de S. François ; un de Carmélites ; & un d'Ur- 
liilines. Il y a apparence que cette ville eft fort ancien- 
ne , puifque dans la décadence du royaume de Bour- 
gogne» arrivée Tan 1031 , par la mort de Rodolphe 
ïlljfurnommé le Fainéant _, elle appartenoit déjà en tout 
droit de fouveraineté aux fires de Villars , auffi-bien 
que toutes les terres de Dombes , qui s'épendoient de- 
puis la Saône jufqu'à la rivière d'Ain , du côté de Lyon. 
Toutes ces terres demeurèrent aux fires de Villars de- 
puis Adelard I , jufqu'à Etienne II , qui n'ayant qu'une 
fîlle nommée /ignés _, la donna l'an 1200 en mariage 
à "Etienne I , feigneur de Thoire. Pendant ie règne des 
(ires de Thoire , jufqu'à Humbert VII, cette ville eut 
divers feigneurs , parcequ'elle fut donnée aux cadets de 
cette maifon j mais l'an 140 2, ce même Humbert Vil 
la vendit à Louis duc de Bourbon , avec toute fa châ- 
telienie Se plufieurs autres terres , que ce duc joignit à 
celles qu'il avoir eues d'Edouard II , dernier feigneur de 
Beaujeu , dont 11 forma la fouveraineté de Dombes 
telle qu'elle eft aujourd'hui. Cette vente fit de la jalou- 
fie à Amédce duc de Savoye , Se à fes fuccefleurs 5 ce 
qui futcaufe que l'an 14.3 1 , Trévoux fut pris par Fran- 
çois de la Pàlu, comre de Varambon , chef de l'armée 
du duc de Savoye, qui emmena plufieurs prifonniers , 



Agnès , qui époufa Etienne I , fire de Thoi- 
re, Tan 1116. 

Seconde Race. 
Sires de Thoire Se de Villars. 

Etienne ï, 121 6. 

Etienne II, 1238. 

Humbert III, 1248. 

Humbert IV, 12 -19* 

Humbert V, 1301. 

Humbert VI , *$3i» 

Humbert VII , 1400. 
Ce dernier vendit Trévoux au duc de Bourbon. 



Se leur fit payer de grofles rançons^ qu'il fallut reftituer 
-dans la fuite. Voici la fucceffion des princes qui l'ont 
pofledée. 

SUCCBSSÏON CHRONOLOGIQUE DES PRINCES 

fouverains de Dombes , depuis la décadence 
du royaume de Bourgogne. 

Sir e s £> e' Baugé, dans la 
fcptentricnale de Dombes. 

Renaud I , l'an 
'Gaulferan , 
Ulric I , 
Renaud II , 
Renaud III , 

<jiii de Mirebel, dont la fille Marguerite époufa 
Humbert V , feigneur de Beaujeu , l'an 1 2 1 8. 

Première race des souverains de Dombes , 
feigneurs de Beaujeu. 

Humbert ÎV, l'an 
I3uichard III , 
Humbert V , 
Guichard IV , 

Seconde Race. 



PARTIE 


1047. 


1072. 


ÏIIO. 


1 1 2 y . 


Ï153. 



Il 76. 
1201. 

Ill6. 

I25I. 



Ifabelle , fille d'Humbert V , époufa Renaud, 
comte de Forez : elle fut dame de Dom- 
bes , l'an 125 5. 

Louis de Forez , 1270. 

Guichard V , z ^9)- 

Edouard I, I 3 3^- 

Antoine , 1358. 

Edouard II , 1375. 

Ce dernier fit donation à Louis duc de Bourbon. 

Sires de Villars , souverains de Dombes , 



dans la partie méridionale. 



Adelard I , l'an 
Adelard II , 
Ulric , 
JEtienne II , 



1047. 
il 00. 
1 130. 
1*45- 



Première branche des Bourbons, 
fbuverains de Dombes. 

Louis II , 
Jean 1, 
Charles I , 

Philippe , du vivant de fon père Charles. 
Jean II , frère de Philippe -, 
Pierre , 
Sufanne * 
Cette dernière époufa Charles, connétable de France* 

Interrègne par les rois de France. 

Louife de Savoye, 
François I , 
Henri II , 
François II , 

Seconde Branche. 

Louis v, duc de Montpenfier , 
François , 
Henri , 

Marie époufe de Gafton de France, duc 
d'Orléans , 

Troisième Branche.' 

Gafton , duc d'Orléans , 
Anne- Marie-Louife , 

Quatrième Branche, 

Louis-Augufte , I de ce nom , 
Louis-Augufte II , 
Louis-Charles , 

L'on voit par cette table chronologique , que les fei- 
gneurs de Baugé ont été fouverains de Dombes. Cette 
fouveraineté pafla depuis dans la maifon de Beaujeu. 
Ainfi il ne fera pas hors de propos de rapporter ce qu'on, 
a découvert de cette ancienne maifon. Quelques his- 
toriens font les feigneurs de Beaujeu originaires des 
comtes de Forez ; d'autres croient qu'ils font iflus des 
anciens comtes de Flandre , pareeque leurs armes- font 
d'or au lion de fable armé & lampajjé de gueules ^ brifé 
d'un lambelde même,^ à cinq pièces avec le cri de Flandre ± 
ce qui donne lieu de croire que le premier feigneur de 
Beaujeu étoit un cadet de la maifon de Flandre , qui 
du temps des révolutions de France fous Charles le. 
Simple _, s'empara du château de Beaujeu, Se s'étendit 
peu-à-peu, en fefaifant reconnoître par les gentils- 
hommes fous ombre de les protéger. Le premier donc 
on trouve le nom fut Omphroide , qui vivoit fous 
Hugues Capet vers l'an 9 89. Il eut deux fils , Ber ald 9 
qui fuit 5 8e Jomard > mort fans enfans. Ber ald , qni 
fuccéda à fon père , époufa Vandelmode, que quelques- 
uns croient être de la maifon de Savoye , & dont il eut 
plufieurs enfans, entr'autres, Humbert I , fon fuccef- 
feur dans la feigneurie de Beaujeu. Humbert I épou- 
fa Belmeeflj Se non pas Auxilie de Savoye , comme 
l'ont écrit quelques hiftoriens. Voyey^ fa poftérité à l'ar- 
ticle de BEAUJEU. 

TREVOUX. (Mémoires de) Journal littéraire fort 
connu. Trévoux eft une. ville fituée fur la rivière de Saô- 
ne, àtrois ou quatre lieues de Lyon, Se la ville principale 
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cïu pays de Dombes. Cette -ville étoit afTez peu connue j 
avant que Louis- Augufte de Bourbon, prince deDom- 
fees , y établît une imprimerie confidérahle en 1695. 
Quelque temps après , les pères Michel le Tellier & 
i^Y//>/?e-LaHemant , Jéfuites, confeillerent au prince 
de faire imprimer dans cette ville un Journal littéraire, 
<3ont ils reprcfenterent les avantages. Ce projet fut 
goûté & accepté , & la direction & compofition de ce 
Journal fut confiée aux Jéfuites. On réfolut de don- 
ner un volume pour chaque mois ; & le premier parut 
au commencement de l'année 1 70 ï 5, mais comme les 
arrangemens demandèrent du temps, il ne parut cette 
année que neuf Journaux. Depuis, Ton fut exact à en 
tlonner douze chaque année , excepté en 1720, qu'il 
n'y en eut que cinq. En récompense , on en a donné 
plusieurs fois treize , & même quatorze. Ce Journal 
ne difeontinua point d'être imprimé à Trévoux juf- 
qu'en 1734, que l'on commenças le faire imprimer à 
Paris , ce quia fubfifté jufqu'aujourd ? hui. Voici les noms 
de ceux qui ont travaillé à cet ouvrage , du moins ceux 
qui nous ont été fournis. Les directeurs de l'ouvrage 
font defignés par la date qui eft à côté de leur nom. 

,3701. Philippe Lallemant : Michel le Tel lier : François 
Soucier : Barthelemi Germon : Claude Bufher. 

,2704. René-Jofeph de Tournemine : Louis Marquer : 
Jean-Antoine du Cerceau : François Catrou : 
Jofeph de Blamville. 

17x9. Joachim Toubenu. 

1724. Claude - René Hognant : Hyacinthe Bougeant : 
Pierre Brumoy. 

,1734. Pierre- Julien Rouillé : Simon de la Tour : Pier- 
re de Fontenai : Louis-Bertrand Cartel -.Pier- 
re-Xavier de Charlevoix : Jean Souciet. 

j 745. Bernard Routh ; Guillaume - François Berthier. 
Les PP. PlelTe , Fleuriau, Math. 

TREUTLER ( Jérôme ) jurifeon fuite , ne à Schweid - 
nitz en Siléfie, fut reçu en 1599, docteur à Marpourg ■ 
& peu après, il y fut fait profelTeur de logique. En i 60 1 , 
il fe rranfporca dans la haute Luface , où il fut premier 
fyndicà Bautzen , puis confeiUer impérial , &grand- 
fifcal de Luface. Il fut ennobli par l'empereur, Se mou- 
rut en 1 607 , dans la quarantième année de fon âge. 
On a de lui : I . Difputationes feleil* ad jus civile Jufti- 
nianeum. 2. Annotadones in jurifprudentiam roma- 
nam. 3 . Proceffus judicialis , Sec. * DiSionaire hifto- 
rique , édition de Hollande , 1740. 

TREUVÉ (Simon-Michel) docteur en théologie, 
célèbre par fes écrits Se par fa piété , Se l'un des plus 
grands ornemens du diocèfe de Meaux fous feu M. 
BofTuet , Se fous le commencement de l'épifcopat du 
cardinal deBifïi. Il naquit le 8 août 1 £5 1 à Noyers en 
Bourgogne , Se étoit fils d'un procureur du bailliage. 
Né avec de grandes difpofïtions pour l'étude , il choiiît 
par inclination Se par religion celle de l'Ecriture-Sainte 
Se de la tradition , &c il étudia l'une Se l'autre avec foin 
dès fa plus tendre jeuneffe. Au fortir de fa rhétorique , 
ayant à peine 16 ou 17 ans, il entra en 1668 dans la 
congrégation de la doctrine chrétienne avec le deûein 
de s'y fixer. Il profefTa même les humanités dans le 
collège que les pères de cette congrégation ont à Vitri- 
le-François j mais les difputes qui diviferent alors cet- 
te congrégation & dont on peut voir le fujet à fon arti- 
cle _, l'ayant fait changer de réfolution , il en fortit en 
j^7 3 , Se refta à Vitri-le-François , dont le célèbre 
Matthieu Feydeau étoit curé. Quelque temps après , 
M. le Roi, abbé de Haute-Fontaine , (î connu par fes 
ouvrages, l'attira dans fon abbaye, au diocèfe de Châ- 
lons en Champagne , & M.Treuvé y compofa l'ouvra- 
ge il eftimé Se Ci répandu , intitulé : Infiruclions fur les 
difpofïtions qu'on doit apporter aux fier ernens de Péni- 
tence & d' Euchariflie _, volume in- 1 2 , dédié à madame 
de Longueville , imprimé pour la première fois en 
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voit pas encore 24 ans lorfqu'il acheva cex ouvrage } SZ 
dès qu'il fut fini , M. Félix de Vialart , évêque de 
Châlons , l'obligea d'entrer dans le facerdoce. Après 
un féjour d'environ trois ans a Haute- Fontaine, M. 
Treuvé fur appelle à Epo.ifTes pour demeurer au- 
près de M. le comte de Guitaut , père de M. l'ab- 
bé de Guitaut , doyen, 4q Tours, Se pour être utile £ 
ce feigneur par l'étendue Se, la folidité- de. fes lumiè- 
res. On lui conféra peu de temps après un cauoni- 
cat de l'églife ou chapelle du château , & il fit de fré- 
quentes infiruclions dans ce lieu t où l'on en avoic peu 
entendu jufque-là. Il ne quitta EpoifTes que pour venir 
à Paris , où il fut quelque temps aumônier de madame 
deLefdiguieres ; mais cet éxat convenoit peu à fon 
amour pour la retraite Se à fon ardeur pour l'étude. 
Auffi s'en dégagea-t-il le plutôt qu'il lui fut poflible j Se 
dès qu'il fe vit libre , il, Le logea fur la paroiffe de S* 
Jacques du Haut-Pas, dans le defTein de fe confacre- 
entièrement à l'étude de l'Ecriture Se des Pères. Mais 
on ne tarda pas à l'enlever pour le faire fous- vicaire , 
& enfuite vicaire de la paroiffe de S- André des Arcs. 
Pendant qu'il étoit fous-vicaire , il écrivit une longue 
lettre à M. Arnauld, docteur deSorbonne s pour lecon- 
fnlter fur plufieurs cas de confeience , qu'il lui expofa 
avec beaucoup de netteté Se de folidité. Cette lettre eft 
imprimée avec la réponfe de M. Arnauld dans le IV 
vol. du recueil des lettres de ce dernier, p. 107. Elle 
eft du 24 août 1624,, M. Treuvé étoit encore attaché à 
la paroifle de S. André , où Pouvenoit en foule écouter 
{es inftructions , lorfqu'il commença un autre ouvrage 
qui n'a guère eu moins de cours que V Injîruclion fur la. 
pénitence. Il eft intitulé : Le directeur fpirituel pour ceux 
qui n'en ont points vo\.in-ii, imprimé chez Joffet, Se 
don t. on a, fait beaucoup d'éditions. Un petit livre coin- 
pofé par un religieux , qui avoir pour titre : Le directeur 
portatif j donna occafîon à cet ouvrage. M. Treuvé > 
choqué de ce titre, mais trouvant le fond afTez bon, 
travailla fur le même plan , & fit un ouvrage aufli goûté 
que lu avec avidité- Fe.u M. BofTuet , évêque de Meaux , 
ayant connu le mérite de l'auteur , l'appella chez lui p 
lui donna la théologale &un canonicarde fon églife , 
Se le choifit pour travailler au bréviaire de Meaux. Il a 
demeuré dans cette ville environ 22 ans , & n'en eft 
forti que par infirmité, Se malgré M. le cardinal de 
Biffi, qui vouloit le retenir. M. Treuvé vint fixer fon 
féjour à Paris , où il a continué de fe fanctifier par fes 
bonnes oeuvres , par des travaux utiles , & par fes infir- 
mités. Il eft mort le 22 février 1730 , âgé de 77 ans > 
& a été enterré dans le cimetière de S. Nicolas des 
Champs , comme il l'avoit ordonné. Outre les ouvrages 
de fa compofition , dont on a parlé dans cet article , on 
a encore de lui , 1 °. un traité Des devoirs des pafteurs _, 
par rapport a finfruclian qu'ils doivent à leurs peuples. 
2 . Des Dijcours de piété 3 où l'on trouve l'explication 
des myftères que l'églife honore depuis l'Afcenfion jus- 
qu'au dernier jour de l'octave du S. Sacrement , vol. 
in- 1 2 , à Paris 1 696 , & un fécond volume en 1 69 7 „ 
à Lyon , où on trouve les fermons de l'A vent , quel- 
ques panégyriques, &un difeours pour l'anniverfaire du 
facre d'un évêque : c'eft M. de Meaux. Ces difeours 
avoient été prêches en plufieurs paroifies de Paris en 
différens temps. Commec'étoit peu après la révocation 
de ledit de Nantes, on y trouve en quelques endroirs 
de la controverfe folidement traitée. Ce recueil de 
difeours contient aufli trois panégyriques; favoir , de 
S. Jean-Baptifte , de S. Pierre Se de S- Paul , & de S. 
Gervais. ML Treuvé a laiffé manufents d'autres dif- 
eours de piété , & il a mis en ordre les Cas de conf- 
eience de MM. de Lamet 6c Fromageau que l'on a im- 
primés en 2 vol. in-folio j à Paris 1732. M. Treuvé eft 
encore auteur des écrits fuivans : Diffrtction fur l'ex- 
communication , imprimée on 171 5 , in-£p Sc'in-i 1 , 
fans nom de lieu: elle eft différente du Mémoire fur 
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dix jours j contenant chacune trente méditations : Ser- 
mon fur les principaux devoirs de la vie religieufe ; avec 
deux difeoursfur la vie des religieux de la Trappe ; à Pa- 
ris , 1 697. L'orateur avoir prêché ces difeours à M eaux , 
au retour d'un voyage qu'il avoit fait à la Trappe avec 
M. Boffuet. On lui donne encore des Prières tirées de 
l'Ecriture Sainte j & de l'office de l'églife , avec des 
prières du matin & du fefir , une explication des céré* 
monies de la mefTe & des prières pour y finvre le prê- 
tre, à Paris 1696. Enfin M. Treuvé eft auteur de l'Hif- 
loirc de M. Duhamel j docteur de Sorbonne 4 curé de 
S. Merfi, in- 1 1 , 1 697* Cette hiftoire eft bien écrite : 
elle eft en forme de lettre adreffée à M. Sachot, alors 
curé de S. Gervais à Paris. Elle fut compofée en 1 690. 
L'imprimé fe trouve différent en plufieurs endroits du 
manuferit qui eft entre les mains de plufieurs perfon- 
nes. Enfin M. Simon 4 dans fa critique de la Biblioth. 
des aut. eùclef. de M. Du Pin , tom. 2. , dit que lorf- 
qu'on voulut publier X Abrégé des principaux traités de 
théologie t attribué à M. le Tournenx , on le fit pafler 
comme étant de M. Treuvé j mais il le dit fans preu- 
ves. Cherche^ TOURNEUX * Mémoires du temps, 

TREYSA , petite ville du cercle du haut Rhin , fi- 
tnée dans le landgraviat de Hefle-Cafïèl > fur la rivière 
de Schwalm, à une lieue de la ville de Ziegennaïm, vers 
le couchant. * Mati , diction» 

TREZINA , ancien bourg de la Meflenie. Il eft 
maintenant dans le Belvédère en Moréè , au nord de la 
ville de Coron , & un peu au couchant de celle de Ca- 
lamara. * Mati, diclion* 

TRI AN A , gros bourg de l'Andaloufie en Efbagne. 
Il eft fur le Guadalquivir , à demi-lieue au-deflous de 
Séville. Quelques géographes prennent Triana pour la 
ville appellée anciennement Ojfet oaJulia Confiantia _, 
que d'autres placent à San-Juan d'Alfarache _, village fi- 
tué près de Triana. * Baudrand. 

TRIANON , maifon du roi de France , fîtuée près 
du château de Verfailles. Cette maifon n'eft pas fort 

ande ; mais elle eft fort bien bâtie , incruftée de mar- 
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Ere de diverfes couleurs dehors & dedans , très-propre 
& très-jolie. * Mati , diction. 

TRIBALLES , Triballi j anciens peuples de la baffe 
Mœfie , font maintenant les Bulgares. Ternove , ville 
archiépifcopale , étoit autrefois la demeure de leur 

1>rince. A préfent Sophie eft la capitale de ce pays , ôc 
e féjour du bâcha. Pline dit qu'il y avoit des peuples 
parmi les Triballes qui enforcelloient en regardant les 
gens , & tuoient ceux qu'ils regardoienr fixement & 
long-temps lorfqu'ils étoient en colère. * Nicéphore. 
Laconicus. Pline. Lazius. 

TRIBOLET. On trouve quatre écrivains de ce nom 
dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , Ber- 
nard j Chrétien _, & deux Jacques. Bernard étoit Jé- 
fuire , né à Autun vers Tan 1 6 5 6. Il a fait des Réfle- 
xions fur JeJùs-CAriJï mourant 3 pour fe préparer à une 
mort chrétienne; à Paris 1 729 , in~\ 1, Il eftl 'éditeur des 
Lettres inflrucliveS fur la divinité de Jèfus-Çhrlfl s com- 
pofées par Jacques Tribolet , fon frère ; Se il a fait l'ex- 
trait de ce livre , qui eft dans les Mémoires de Trévoux 
du mois de mars 1 7 1 1 . 11 travailloit à l'hiftoire d'Au- 
tun , fa patrie , lorfqu'il mourut. 

Jacques , frère de Bernard , né a Autun au mois de 
mars 16,-5 , fut docteur de Sorbonne, & abbé de S. 
Etienne d'Autun. Après avoir pafTé plufieurs années en 
Italie , & avoir exercé ailleurs les fonctions de miffio- 
naire , fon zèle pour les pauvres lui fit choifir l'hôpital 
de Dijon pour le lieu de fà retraite. Il y pafïa les trois 
dernières années de fa' vie , & y mourut le 4. novembre 
1 709 , dans fa cinquante - cinquième année. On a de 
lui : Lettres inftructives & hijioriquts fut la divinité de 
Jefùs-Chrifl jfur la vérité de l'églife catholique _, & fur 
ce qui s' efl paffé en Languedoc à la révocation de l'édit 
de Nantes ; avec la décijion de la faculté de théologie de 
Helrnfiad fur la quefîion propofée à l'occaflon du mariage 
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1 7 1 o , in- 1 z. 

Jacques , frère des deux précédens _, né pareillement 
à Autun , fut avocat au parlement de Paris , &mourut 
dans cette ville au mois de novembre 1724. 11 a don- 
né une Dijfertation fur les droits de la France dans l'af- 
faire de Neuf- ChâteL 

Chrétien , capitaine 4'infanterie dans le régiment 
de Fcuquieres , naquit à Nuys en 1660. Il étoit fils 
d'un lieutenant -général au bailliage de cette ville, qui 
fut enfuite lieutenant-général à la table de marbre à 
Dijon. Chrétien mourut en Allemagne l'an 1700. Il a 
fait imprimer à Lille la tragédie de Sylla , en j 698 , 
in-2°. Il avoit compofé cette pièce pour être mife en 
mufîque par Campra. 

TRIBONIEN , excellent jurifconfujte , fut celui 
dont fe fervit principalement l'empereur Juftinien vers 
l'an 531, pour la compilation du code qui porte fon 
nom. Procope le loue comme un homme très-docte Se 
infatigable dans le travail j mais il le blâme d'avarice. 
Auffi le peuple ne pouvant fouffrir fes rapines , le fit 
chafler par l'empereur. Cependant il fut rappelle peu 
de temps après , & eut toujours beaucoup de- pouvoir 
fur l'esprit du prince. Suidas affiireque Tribonien étoit 
païen , ou plutôt impie , & qu'il tâchoit de perfuader à 
Juftinien qu'il ne mourroit point ; mais qu'il feroit en- 
levé au ciel j que l'amour de l'argent lui faifoit faire & 
défaire les loix ; qu'il vendoit la juftice ; & qu'enfin il 
couvroit fes défauts par fa probité apparente & par fon 
érudition. * Procope, debell. Perf. Suidas Se Richard % 
in vit. jurifeonf 

TRIBU. Ce nom fe prend pour une des familles 
des Ifraéiires , ou pour un des pays de la Terre- Promi- 
fe qui fut partagée entre ces familles. Jacob , qui fut 
auffi appelle lfraël _, eut plufieurs enfans , tant de fa 
première femme Lia , que de fa féconde femme Ra- 
chel , Se de fes deux fervantes, Bala & Zelpha- Il adop- 
ta auffi en mourant les deux enfans de fon fils Jofeph, 
nommés Manajfés Se Ephrdim } comme il paroît dans 
la Genèfe. Jacob étant mort, Jofeph fut pendant quel- 
que temps le prince ou chef de toute la famille. Après 
la mort de Jofeph , fes onze frères Se fes deux enfans 
demeurèrent en Egypte. Ils eurent , félon la promette 
que Dieu leur avoit faite , une lignée fort nombreufe , 
& prirent le nom d'Ifraëlj du nom de leur père , c'effc 
de-lâ que les Ifraéiires tirent leur origine. Ce peuple 
s'etant fort multiplié , fe divifa en treize tribus , du 
nom de leurs chefs , qui étoient , Ruben _, Siméon ^ 
Lévi i Juda _, Iffachar _, Zabulon s Dan _, Nephtali y Gad^ 
A fer > Benjamin t Manafféèc Ephrdim. Les Ifraélites 
furent maltraités en Egypte après la mort de Jofeph; 
Se pour lors Dieu leur fufeita Moyfe , qui jes fit fortir 
de leur captivité , comme on le peut voir dans le livre 
de l'Exode. Moyfe laifla en mourant le Commande- 
ment des Ifraélites à Jofué , de la tribu d'Ephraïm , le- 
quel après avoir pafïé le Jourdain , & avoir vaincu plu- 
fieurs rois , entra victorieux dans la terre de Chanaan , 
qu'il partagea entre douze de ces tribus ; car celle de 
Lévi n'eut aucune portion de cette terre pour fon par- 
tage. On lui attribua feulement la facrificature } Se pat 
confisquent elle proficoic de toutes les victimes. On lui 
donna de plus fix villes de refuge , une dans la triba 
de Nephtali ; une autre dans celle d'Ephraïm ; une troi- 
fiéme dans la tribu de Juda ; & les autres au-delà du 
Jourdain , dans les tribus de Ruben , de Gad & de Ma- 
naffé. Les Lévites donc ne firent point une tribu en 
particulier ; mais ils furent incorporés dans les tribus 
qui leur étoient voifines. C'eft pourquoi il eft dit ai* 
chag. I des Nombres : Ne compte point la tribu de Lévi 9 
& ne la marque point dans lafupputation que tu fais des 
Ifraélites. Tout le pays d'au-delà du Jourdain que Moy- 
fe avoit conquis , & qu'il avoit donné à ceux de la tri- 
bu de Ruben , de Gad, Se de la moitié de la tribu de 
ManafTé , leur fut confirmé par le partage qu'en fie 

Jofuç* 



Jofué, On donna aux tribus d'Ephraïm , de Juda , Se à* 
l'autre moitié de Manaifé , le pays qui étoic entre la mer 
8c le Jourdain, Les fept autres tribus poffederent le 
refte du pays , comme on le peut voir dans l'hiftoire de 
Jofué & dans les cartes de géographie , qui repréfente- 
ront mieux la iltuation de ces tribus , qu'on ne le peut 
faire dans un (impie difeours. 

11 y a une loi rapportée au chap. 3 1 des Nombres , 
oùil eft porté que les filles qui potféderont des héritages 
des tribus d'ifrael , fe marieront à un homme de la tri- 
bu de leur père , 8c de la même famille , afin que l'hé- 
ritage ne forte point de la maiion. C'eft de-là que les 
commentateurs du nouveau teftament infèrent que la 
Vierge , qui étoit feule héritière, avoit époufé J'ofeph, , 
qui étoit de la même tribu 8c de la même famille : 8c 
que c'eft pout cette raifon que S. Matthieu & S. Luc , 
voulant faire la généalogie de la Vierge , avoient fait 
celle de Jofeph , qui étoit la même. Les Lévites néan- 
moins n'étoient pas fournis à cette loi j car il leur fut 
permis dès le commencement de fe marier dans toutes 
les tribus. C'eft en ce feus qu'on lit au chap. 1 9 des 
Juges , Qu'un homme de la tribu de Lévi _, qui habitait 
la montagne d'Ephraïm , époufa une jtmme de Bethléem j 
dans la tribu de Juda. On poura aufîl dire en ce même 
fens , que fainte Elizabeth , qui étoit de la tribu de Lé- 
vi , a été coufine de la Vierge , qui étoit de la tribu de 
. Juda. 

Cet état des douze tribus fubfilta jufqu'au temps de 
Roboam , fous lequel arriva une grande fédition , qui 
divifa ces tribus. Jéroboam , de la tribu d'Ephraïm , 
fut auteur de cette fédition , 8c mit dans fon parti dix 
tribus qui fe féparerent des deux autres : de forte que 
Roboam ne conferva que les deux tribus de Juda 8c de 
Benjamin. Depuis ce temps-là on donna à ces deux 
tribus le nom de Juda 3 & ces peuples furent nommés 
Juifs: c'eft là la première origine des Juifs. Le nom 
d'ifrael & d'Ephraïm demeura aux dix tribus qui fui- 
virent le parti de Jéroboam : ce qu'on peut voir dans 
les prophètes , qui marquent ces dix tribus fous le nom 
d'Ifra èl j 8c quelquefois fous celui d'Ephraïm. Ils nom- 
ment du nom de Juda les deux autres tribus qui refte- 
rent avec Roboam j Je n'aurai peint pitié > dit Ofée , 
chap. 1 , de la maifon d'ifrael j que j'oublierai entière- 
ment ; mais j'aurai pitié de la maifon de Juda : 8c dans 
Jérémie , chap. 7 : Je vous rejetterai comme j'ai rejette 
tous ceux de la race d'Ephraïm 3 qui font vos frères. 
Depuis ce temps-là il y eut toujours une haine irrécon- 
ciliable entre les dix tribus 8c les deux autres. Les dix 
tribus abandonnèrent entièrement le temple de Jéru- 
falem , 8c Jéroboam inventa un culte féparé , afin de 
détourner le peuple d'aller à Jérufaîem. Comme ce 
culte nouveau étoit idolâtre , les Lévites qui réfidoient 
parmi ces dix tribus , les abandonnèrent pour fe ranger 
avec les deux autres tribus. Ce fchifme fut caufe de la 
ruine de cette nation ; car Salmanaiîàr , roi d'Affyrië , 
fubjugua les dix tribus , & emmena ces peuples au-delà 
de TEuphrate , d'où ils ne font jamais revenus. Il en- 
voya en leur place diverfes colonies , d'où font fortis 
ceux qui portent le nom de Samaritains 3 à caufe de la 
ville de Samarie qui étoit dans la tribu d'Ephraïm. Les 
deux autres tribus, c'eft- à-dite , ceux qu'on norrimoit 
Juifs _, furent aufli emmenés quelques années après à 
Babylone parle roi Nabuchodonofor , qui brûla la ville 
de Jérufaîem 8c le temple. Ces derniers retournèrent à 
Jérufaîem après foixante 8c dix années de captivité , 8c 
ont toujours été nommés Juifs _, du nom qu'ils com- 
mencèrent de prendre après leur féparation des dix 
autres tribus, qui ne font jamais retournées depuis que 
Salmanaflar les eut emmenées au-delà de l'Euphrate , 
comme nous venons de le remarquer, 8c comme l'allu- 
re Jofephe, liv. 7 defes antiquités 3 chap. 5. Il ajoute 
qu'il n'y a eu que deux tribus répandues en Afie 8c en 
Europe , qui aient été foumifes aux Romains, & que 
les dix autres tribus 5 qui compofoient un nombre infi- 
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m de peuples 5 etoient demeurées au-delà de l'Euphra- 
te , où les Romains n'avoient point étendu leur empire- 
* Mémoires des fwans, 

TRIBU. II y avoit auffi des tribus parmi les Grecs, 
8c principalement à Athènes , où l'on en cemptoit qua- 
tre dès le temps de Cécrops , 8c fous Cranaiis. Clifthè- 
ne en augmenta le nombre jufqu a dix j 8c on en ajouta 
depuis encore quatre. 

Les noms des tribus chez les Athéniens font , YHip- 
pothoonte } 1 'Anthiochïs _, YAjands _, la Leonds 3 Y Ere- 
chteis , YjEgeis ^ l'JEneis „ Y Achamands 3 la Cecro- 
pis j la Pandione 3 YAndgonis _, appellée depuis YAt- 
talïs j & la Dcmeuïas _, nommée depuis Ptolemaïs. 

Les Romains ont aufli eu des tribus dans la ville de 
Rome. Romulus en établit trois, dont les colonels s'ap- 
pefloiem Tribuns 3 difi'érens des Tribuns du peuple 3 8c 
des Tribuns militaires. Ces trois premières tribus fu- 
rent ainiï appellées : la première Ramncnfium _, à caufe 
de Romulus ; la féconde Tatienfium _, de Tarius; 8c la 
rroifiéme lucerum , dont on ne fait pas trop bien la rai- 
fon. Tire-Live avoue qu'il l'ignore. Varron dit qu'ils 
font ain/ï nommés des Lucumons ou Tofcans 3 qui fe- 
coururent Romulus contre Tatins. Chaque tribu fut 
divifée en dix curies ou paroiffes. Tarquin Y Ancien _, 
cinquième roi , voyant que la ville 8c le peuple étoienc 
fort augmentés , établit fix tribus. Enfuite ce nombre 
s'accrut de temps en temps j 8c l'an 5 1 z de la fonda- 
tion de Rome, 8c 24Z avant J. C. on établit trente- 
cinq tribus , dont les unes éroient appellées Urbaines 3 
c'eft-à-dire , de la ville ; 8c les autres , Rufiques 01» 
des Champs : de forte que ceux qui demeuraient à Ro- 
me étoient des Tribus Urbaines ; 8c ceux qui vivoient 
à la campagne , étoient des Tribus Rufliques _, le nom 
de tribu fe donnant à une certaine partie de la ville ou 
de la campagne. Mais il arriva que les tribus ruftiques 
étant les 'plus confidérées , les citoyens de Rome les 
plus confidérables voulurent y entrer , quoiqu'ils de- 
meuraient d'ans la ville ; ce qui fut caufe que ce mot 
de tribu ne marqua plus le domicile de ceux qui en 
étoient , mais leur réception dans une certaine partie 
du peuple ; & il ne refta que quatre tribus de la ville » 
la Suburrane 3 YEfquiline , la Colline ou Quirinale _, & 
la Palatine. La première occupoit le mont Célion 8C 
les vallées d'alentour du côté de l'orient j la féconde', 
prefque toute l'ancienne ville , favoir , le mont Palatin. 
& leCapitole, avec la place Romaine j la troifiéme , 
toute la montagne des Efquilies ; & la quatrième, tout 
leQuirinal& le Viminal. Servius Tullius ,'iixiéme roi 
de Rome , rangea les habitans de la campagne fous 
quinze tribus , qui furent appellées d'un mot général , 
Tribus RusticyE, dont voici la lifte : Romulia _, Le- 
mohia _, Piipinia 3 G alerta, Pollia, Voltinia j Claudia _, 
^Smilia^ Cornelia _, Fabia _, Horatia^ Menenia _, Papy 1 - 
ria , Sergia j Veturia ^ dont les noms font pris ou des 
lieux de leur habitation , ou de ceux qui en éroient les 
chefs ou les auteurs. On en ajouta encore deux autres : 
favoir, Cruflumina '8c Veientina ^ l'an de Rome 2.5 8 , 
8c l'an 366 , quatre autres furent encore ajoutées ; fa- 
voir , Stelladna 3 Tromentina _, Sabatina _, yjrnien/is 
ou Narnienfis. L'an 59 5 , on en créa deux , félon Tite- 
Live (A 7.) favoir, Pomptina 8c Publilia. On n'en de- 
meura pas à ce nombre \ car l'an 4.2 1 , on en fit deux 
nouvelles, M&tïa 8c Scaptia; l'an 435, Ujentina &c 
Falerina j l'an 454, Anienfis & Terentina ; & enfin 
l'an 511, Velina 8c Quirina. Voila trente-cinq tribus 
ajoutées à diverfes fois 8c en divers temps , qui reliè- 
rent jufqu a la guerre des Alliés , qu'on en augmenta 
encore dix pour lesappaifer ; mais elles furent quelque 
temps après incorporées dans les anciennes par les cen- 
feurs L. Martius Philippus 8c M. Perpenna. 

La raifon des noms quei'on donna aux 3 5 tribus eft 
rapportée par Gruchiùs 8c Vigenere. 

1. Suburrana ou Suburbana _, qui étoit la première 
de la ville , comprenoit le mont Célion 8c les vallées 
TomeX. V" 
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^'alentour , ainfi appellées félon Varron , quodfub ter- 
teo muro Carinarum ejfec. 

z. Esquilina comprenoit la montagne des Efqui- 
lies , d'où elle a pris fon nom. 

"3. Collina ,1e Quirinâl & le Viminal , deux co- 
teaux. 

4. Pal atinà comprenoit les morits Palarin 8c Ca- 
pitolin , avec la place Romaine. 

5.Romulia owRomiliâj qui ctoît la première des 
tribus champêtres , comprenoit tout l'ancien territoire 
de Romuius , d'où elle a pris ce nom , ou parcequ'elle 
ctoix près de Rome. 

6. Lemonia fut ainfi appellce du bourg Lemonius , 
où on alloit par la porte Capène , le long du grand che- 
min Latin. 

7. Pupini a , du territoire Pupinien au-delà du Ti- 
bre , dans le pays Latin. 

8. Galeria. "5 s\ » • . 1 

Poilia S, ^ n 1 $ note * origine de ces trois 

10. VOLTINTA 



tribus. 



1 1 . Claudia , d'Appius Claudius , qui laifla le pays 
des Sabins pour fe retirer à Rome. 

12. ^Emilia , d'un ./Emilius , duquel font defcen- 
dues plusieurs illuftres familles. 

1 3 . Cor ne lia , de l'illuftre famille des Cornelies. 

14. Fabia , de Fabius. . T 
1 5. Horatia , de la famille des Horaces. 

1 6. Menenia , de Menenius.. 

17. Papyria , de Papyrius , dont il eft parlé dans la 
première décade de Tite-Live.. 

j8. Sergja, de Sergius. 

1 9. Veturia } de la famille Veturla. 

10. Crustumina , d'une ville des Sabins j nommée 
Crujlumtnum. 

2.1. Veientina, comprenoit une partie du territoire 
des Véicntïns _, dans laTofcane. k - 

zz. Stellatina , du territoire nommé Stellates _, 
en Tofcane. 

23. Tromentina , du territoire Tromçnùum _, dans 
la Tofcane. 

24. Sabatina , du lac de même nom en Tofcane. 

25. Arniensis ou Narnienfts _, de la rivière Arno 
cjui pâlie à Florence. 

26. Pomptina , du territoire Pûmpùn ^ à trois lieues 
de Terracine , à fept ou huit milles de Rome, furie 
chemin de Naples. 

27. PuBULiA , Ploblilla eu Popillla: on en ignore 
l'origine. 

28. Mj-etia , d'un château nommé M&titim. 

29. Scaptia , d'une ville de même nom. 

30. Ufentina ou Oufentina _, du fleuve Ouferts au 
pays des Privernates , entre la mer 8c Terracine. 

3 1 . Falerina , de la ville de Paierie. 

31. Aniensis , de la rivière d'Anio. 

3 3. Terentina , de Tercntum au champ de Mars. 

34. Velina , du lac Vclin au pays des Sabins. 

3 5. Quip,ina , de Cures _, ville des Sabins. 
On trouve outre ces 3 5 tribus , le nom de quelques 
autres fur des marbres antiques, comme Papia > Ocri- 
culana _, Camilla _, 8cc. mais il faut les rapporter à quel- 
ques-unes des précédentes , qu'on nommoit de diffé- 
rens noms. Ces tribus s'afîembloient pour créer les ma- 
giftrats du fécond rang , comme les tribuns du peuple , 
les édiles, les triumvirs, les proconfuls , 8cc. pourfaire 
les loix qu'ils appelloient Plebifcua 3 8c pour d'autres 
affaires femblables. L'aiïembiée des tribus fe tenoit 
quelquefois dans le champ de Mars, quelquefois dans 
\a place Romaine, & fou vent dans d'autres lieux. * Ro- 
iin , antiq. rom. L 6 _, c. 17. 

gfcj" TRIBU. Tous les Tartares , de quelque pays ou 

religion qu'ils puiffent être , ont une exacte connoif- 

fance des tribus dont ils font forris, & ils en confer- 

,yenc foigneufement la mémoire de géncratian en géné- 



ration. Quand par la fuite du temps une tribu vient 1 
fe partager en diverfes branches , on compte toujours 
ces branches pour être de la même tribu. Eu forte qu'on 
ne trouvera point de Tartare , quelque, groffier qu'il 
puiffe être d'ailleurs , qui ne fâche dire précifcment de 
quelle tribu il eft iflu. Chaque tribu , pu chaque bran- 
che féparée d'une tribu , a fon chef particulier pris dans 
ia tribu même : on le nomme Murfe. C'eft une dignité 
qui doit tomber régulièrement d'aîné en .aîné , dans la 
poftérité du premier fondateur de chaque branche ou 
tribu , à moins que quelque caufe étrangère 8c violente 
ne trouble cet ordre de fucceflion. Le Murfe doit avoir, 
annuellement la dîme de tous les beftiaux de ceux de 
fa tribu , 6c la dîme du butin que fa tribu peut faire 
lorfqu'elle va à la guerre. Toutes les familles qui com- 
pofent une tribu campent ordinairement enfemble, 8c 
ne s'éloignent point du gros de Torde fans en faire parc 
à leur Murfe , afin qu'il puifTe favoir où les trouver, 
lorfqu'il veut les rappeîler. Ces Murfes ne font confî-. 
dérés de leur kan qu'à proportion que leurs tribus font 
nombreufes j & les Jeans ne font redoutables à leurs 
Voifins , qu'autant qu'ils ont beaucoup de tribus , & des 
tribus compofées d'un grand nombre de familles fous 
leur obéifTance. C'eft en quoi confifte toute la puilïan- 
ce , la richefle 8c la grandeur d'un kan des Tartares. 
Il eft bon d'obferver, que le mot Ordc ellen ufage chez 
tous les Tartares j pour défigner une tribu aflemblée , 
foit pour aller contre les ennemis, foit pour d'autres 
raifons. * Hiftolre généalogique, des Tatars _, p. 8 3. 

TRIBUN DU PEUPLE , réagi ftcat chez les Ro- 
mains , fut élu pour couferver le droit ou aflurer la li- 
berté du peuple contre la puiiïance des nobles. Les 
tribuns furent inftitués peu après cette grande divifion, 
qui arriva entre le peuple 8c les nobles, laquelle fut 
appaifee par Menenius Agrippa. L'on en créa deux, 
qui s'en alïbcierent trois autres , fi bien qu'ils furent au 
nombre de cinq : mais ce nombre fut augmenté jufquM 
dix par L. Trebonius- Leur autorité étoit très-grande j 
car ils eurent le pouvoir d'aiTembler le peuple , & de 
lui propofer ce qu'ils vouloient , d'empêcher les délibé- 
rations du fénat , d'approuver & d'abroger {es arrêts , 
de faire comparaître en jugement devant le peuple tous 
les autres magiftrars , comme auflî leurs collègues 8c 
affociés au tribunat : jufque-là qu'ils faifoient quelque- 
fois emprifonner les coufuis , & condamner les dicta- 
teurs à l'amende. Leur pouvoir au commencement ne 
s'érendoit que dans la banlieue , ou à mille pas de la 
ville de Rome ; mais C. Cotta fît une loi, par laquelle 
il leur permit d'exercer leur autorité dans les provinces, 
même après le temps de Sylla, lequel fut tellement 
ennemi de leur dignité , qu'il ordonna qu'ils feroieun 
à jamais exclus des autres dignités & offices. Encore 
que ces Tribuns fuirent d'abord feulement choifis d'en- 
tre le peuple, toutefois depuis les nobles, les féna- 
teurs 8c les patriciens y voulurent participer - y 8c les 
plusgrandsréputerent cette charge à honneur. Augufte, 
fans fupprimer les charges de tribun , fe fit donner tout 
leur pouvoir : il les communiqua enfuite à Tibère ^ & 
jufqu'à Conftantin , tous les empereurs ont regardé ce 
pouvoir comme quelque chofe de fîconfidérable , qu'ils 
ont marqué les années de leur empire par le temps de- 
puis lequel ils jouiflfoient de ce qu'on appel la Pote/las 
Tribuaida : ce qui fert à entendre ce qu'on lit au revers 
d'un nombre prefque infini de leurs médailles , T. R. P. 
ou POT. III,ÏV,&c. ces abréviations ne fignifiant 
autre chofe , que Tribiinitiâ potcjlate tenïum _, quar- 
tum 3 &c. 

TRIBUN DES CHEVAUX LEGERS , en latin 
Tribunus Celerum } officier de la milice romaine, éroic 
comme colonel de la cavalerie du temps des rois de 
Rom;. Ces cavaliers, appelles Celeres , étoient fembla- 
bles à nos dragons , 8c combattoient à cheval &c à pied, 
félon les occafïons. Il n'y en avoit que trois, cens, que 
Romuius tira des plus nobles familles de Rome , &: 



divifa en trois centuries, dont chaque capitaine s'ap- 

pellok ' 'enturion, * Rofin , antiq. rom. l.j^c. 4. 

TRIBUNS MILITAIRES. Ces tribuns , qui avoient 
une puiiïànce coniulaire, furent inftitués 3 17 ans après 
la fondation de Rome , Se 437 avant J. C. à la requête 
de Canuleuis, qui le plaignit pour le peuple, de ce 
qu'il n'étoit pas reçu à la dignité de conful : fur quoi 
on publia une loi , par laquelle ces tribuns nouveaux 
auroienrie même pouvoir Se las mêmes marques d'hon- 
neur que les conluls. On en créa trois ; mais dans la 
fuite le nombre en fut augmenté , jufque-là que le ju- 
rifconfitlte Pomponius témoigne qu'il y en a eu jufqu'à 
vingt dans une même année. Il y avoir encore d'autres 
tribuns , qui avoient le foin du fifc , & qui jugeoient 
d'autres affaires de moindre conféquence. * Alexand. 
ab Alexand. I. 3 3 c. 2 

TRIBUNS DU TRESOR. C'éroient des officiers 
romains tirés du peuple, quigardoient les fonds de l'ar- 
gent deflriné à la guerre , pour les diftribuer dans les be- 
soins aux quelteurs des armées. On obfervoit de choifir 
ces tribuns les plus riches qu'on pouvoir, parceque c'é- 
toit un emploi où il y avoit beaucoup d'argent à' ma- 
nier. * .-intiq. rom. 

TRIBUNUS, étoit originaire de la Palestine , Se 
compatriote de l'hiftorien Procope , qui en parle fort , 
avan-aceufemenr. Il dit qu'il étoit l'un des plus favans 
hommes Se l'un des plus expérimentés dans la méde 
cine , faq;e , modéré , fobre Se d'une grande piété. Tri- 
bunus avoit autrefois traité Chofroés , roi de Perfe, dans 
quelque maladie dont d l'avoir guéri, Se après en avoir 
reçu de grands préfens , il étoit revenu dans fon pays. 
Lorfque'Choftoés eur conclu une trêve avec l'empereur 
Juftinien , Tribunus retourna auprès du premier, qui 
n'avoit même accordé cette trêve qu'à cette condition , 
&e il demeura un an auprès de lui. Ce prince lui ayant 
offert de lui donner tout ce qu'il demanderoit , Tribu- 
nus fe contenta de lui demander la liberté de quelques 
Romains qui étoient prifonniers en Perle. Chofroés 
admira ce defintéreffement , lui accorda ceux qu'il de- 
rmndoit , & accorda la même grâce à trois mille autres, 
à fa confidérarion. Voye\ l'hi/L de. Procope j Freind , 
hiftoire de la médecine 3 l partie. 

"TRiBUR , maifou royale au-delà du Rhin , en Al- 
lemagne , entre Mayence Se Oppenheim , eft célèbre 
par divers conciles qu'on y a célébrés. L'an 895 , vingt- 
deux prélats y firent 5 8 canons , pour la réforme des 
mœurs. On en mer quelques autres dont nous avons les 
actes dans la dernière édition des conciles. 

TRI AL A , ville de Grèce, dans la Theflalie furie* 
Penée, à huit lieues dejanna, vers le levant. Cette vil- 
le eft ancienne, affez grande, épifcopale & fuffragante 
de Lan (Ta. * Baudrand. 

TR1CASTIN, pays de France en Dauphiné, aux 
environs de Saint-Paul -trois-Châteaux. 

TR1CAUD ( François de ) favant & vertueux ma- 
giftrat dans le XVII fiécle , né à Bellei en Bugei , vers 
l'an i 6 ' 9 , d'une ancienne famille , originaire de Beau- 
jolois , étoit fils de Philibert de Tricaud , Se de Geor- 
getee de Monrfalcon , en Savoye. Il exerça durant tren- 
te-cinq années la charge de lieutenant général au bail- 
liage de Bellei , Se avec tant de réputation, qu'on le 
jugea dume de remplir de plus grands portes } mais fa 
modeftie 8c l'amour de fa patrie ne lui permirent pas 
de forrir du lieu de fa nailîance. Né fans ambition-, de 
content de la fortune que-fes parens lui avoient laiffée, 
il réfifta à toutes les tentatives qu'on lui fit là-deffus , 
8e paiïà fes jours à rendre la juftice avec une droiture Se 
une capacité qui lui méritèrent les éloges de plusieurs 
princes- De grands jurifconfultes le confulterent plus 
d'une fois : & il y eut peu de catifes importantes dans 
les tribunaux voifins , fur leiquelles on ne voulût avoir 
fes avis. Les jugemens qu'il rendoir étoient fouterus 
d'une fi profonde érudition , Se d'une fi vafte connoif- 
fance du droit , que plufieurs perfonnes ont fouvent 
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peùfé à en faire un recueil. M- de Tricaud étoit né ora- 
teur. 11 prononça plufieurs diicours en différentes occa- 
fions , Se des harangues devant plufieurs princes , qui 
eurent des applaudiffemens incroyables. Un favant 
avoit eu le deîlein de les raffembler, Se de les donnée 
au public : il feroit à fouhaiter qu'il l'eût exécuté. La 
probité Se le defintéreffement de ce fage 6V habile ma- 
giftrat lui attirèrent d'importantes commifïions de la 
part de la cour , même hors de fon refforr. Madame la 
ducheffe de Savoye, mère du duc Vi£lor-Amé II , en fit 
un cas Ci particulier, qu'elle le fit arbitre de plufieurs 
affaires qu'elle avoit dans les terres de fon apanage , Se 
cette princeffe fit ce qu'elle put pour l'attirer à la cour 
de Savoye. Il mourut en mars 1682 , âgé de 65 ans, 
ayant époulé 1°. Marie de Clemenfon , d'une ancienne 
famille originaire d'Auvergne, morte en 1675 ;z°. 
Louife de Dortans , morte en 1 692 , dont il n'eut point 
d'enfans. Ceux de fa première femme , font Josepii- 
Anthelme , qui fuit} Se Anthelme de Tricaud, doc- 
teur de Sovbonne , prieur de Belmont , & chanoine 
d Ainai à Lyon. Celui ci fut de l'académie de Lyon , 
Se mourut à Pans veis le mois d'août 1739. Il eft au- 
teur des F (Jais de, littérature pour la connoifjance des li- 
vres j imprimé en 1 701 Se 1703 , Se de quelques au- 
tres ouvrages , entr'autres d'une relation du conclave 
où Benoît Xlll fut élu. Joseph - Anthelme de Tri- 
caud a fuccédé.. en la charge de fon père , qu'il a exer- 
cée pendant fept ans, Se a époufé en 169 1 , Claudine- 
Francoife de Ricce > dame de la Moutonnière , morte 
le 28 mars 17 1 1 , dont il a eu Claude - Anthei me • 
Se Marie-Anne de Tricaud , alliée en 1715 àiV. d'Au- 
barede , feigneur de Lavai en Lyonnois. 

De la même famille étoit Joseph - Marin de Tri- 
caud , lieutenant - colonel du régiment de Lyonnois , 
brigadier des armées du roi , chevalier de l'ordre de 
S. Louis , premier fyndic de la nobleffe de Bugei , qui 
fervit pendant plufieurs années avec difhncaon , Se 
mourut à Paris fans alliance le 1 2 mai 1 7 1 6. * Mémoi- 
res du temps. 

TRICHET du FRESNE , cherche^ FRESNE. 

TRICK1NGHAM ( Ehe ) Anglois , religieux Béné- 
dictin de Peterboroug, écrivit des annales d'Angleterre,, 
depuis l'an, 20 , jufqu'en 1 270 , qui eft le temps au- 
quel il vivoit. * BaLxus Se Pitieus, de feript. ^ngl. 

TRICLINIUS, cherche^ DEMETRiUS. 

TRIE , gros bourg avec un beau château , eft dans la 
province de i'ifle de France, Si au Vexin François, 
entre Chaurnont Se Gifors , à treize lieues de Paris. Il 
a donné le nom à une ancienne maifon , illuftre par (es 
charges , fes dignités Se fes alliances, dont l'on rapporte 
la poilérité depuis 

I. Walon de Chaurnont, qui étoit contemporain du 
roi Philippe , I du nom , & qui fut père de Dreux , qui 
fuit ; & de Hugues de Chaurnont , dit Pillavoine _, qui 
fe rendit religieux en l'abbaye de S. Germer. 

II. Dreux de Chaurnont, feigneur de Trie , fe ren- 
dit religieux en l'abbaye de S. Germer après la mort de 
fa femme , à l'imitation de fon frère II avoit époufé 
N. dont il eut Enguerrand 3 I du nom , feigneur de 
Trie, qui confirma à l'abbaye de S. Germer ce que fon 
père Se fes prédéceffeurs y avoienr donné ; Walles _, 
dont on ne trouve que le nom j & Guillaume , qui 
fuit. 

III. Guillaume , furnommé Aiguillon ^ feigneur de 
Trie , confirma les donations faites à l'abbaye de 
S. Germer par fon frère & fon père , Se fe croifa poUr 
le voyage de la Terre fainte , avec le roi Louis le Jeune 

*en 1 147 , Se y mourur , ayant eu de Marguerite de Gi- 
fors , fille aînée de Thibaut , dit Payen -, châtelain de 
Gifors , Enguerrand II . qui fuit ; Ode ; Idoine j ma- 
riée à Guillaume de- Garlande , IV du nom , feigneur 
de Livri ; Adelais 3 dite Alix t alliée à An f eau feigneur 
de rifle ; Se Mathilde de Trie. 

IV. Enguerrand , II du nom, feigneur de Trie a 

Tome X. Vu ij 
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époufa Edine' ù&mQ de Mouci-le-Chaftel , fille aînée 
de Dreux feigneur de N4ouci enBeauvoifis. Elle prie 
•unefecondealliance avec Dreux feigneur de Moy, ayant 
eu de fon premier mari 3 Jean I , qui fuit j Pi-être _, vi- 
vant en i ipy.- Guillaume^ chanoine de Rouen -j & 
Marguerite de Trie. 

V. Jean , I du nom , feigneur de Trie -& de Mouci , 
époufa Lucie 3 donril eur Jean II , qui fuie 5 8c-EU\a- ; 
heth de Trie, mariée à Gui le : Bouteilîier de Senlis, IV 
•du nom , feigneur de Chanrilli. 

•VI. Jean, II du nom, feigneur de Trie 8c de Mou- 
ci , vivoit en 1 226. Il avoit époufé Alix de Dammar- 
tin , fille AAlberic , II du nom , comte de Dammartin , 
dont il eut Matthieu, qui fuit; Enguerrand ; Re- 
naud, qui fit la branche des feigneurs de Fontenai , 
rapportée ci-après ; Bernard , dont on ne trouve que le 
nom ; Catherine 3 mariée à Guillaume le Jeiine , fei- 
gneur deCaënton * & Jeanne de Trie , alliée à Robert 
Bertrand , IV du nom , baron de Briquebecq. 

VIL Matthieu , feigneur de Trie & de Monci , 
Tucceda au comté' de Dammartin à Mahauduàmteiïe de 
Dammarrin 8c de Boulogne , fa coufîne germaine, morte 
•vers l'an 1:158, fans -enfans de Philippe de France , 
comtjî de Clermont» ni '-d'Alfonfe , 111 du nom, roi 
de Portugal , fes deux maris. Il'prit alors le nom 8c les 
armes de Dammartin , eut différend avec le comte 
de S. Paul au fujet de cette fucceïîion , & vécut juf- 
qu'en l'an 1175. Il avoit époufé -Marfilie de Mont- 
morenci , fille fuivant quelques mémoires , de Mat- 
thieu , III du nom , fire de Montmorenci . 8c de- Jeanne 
de Brienne , dont il eut 'N. mort jeune j Philippe , qui 
'fuit j Je an , qui fit la branche des comtes de Dammar- 
tin , rapportée ci-après 5 Thibaut , qui fit celle desfei- 
,gneurs de Seri-foNtaine , mentionnée ci-après ; 8c Si- 
mon de Trie , feigneur de Gouvieux , doyen de l'églife 
-collégiale de Montaing. * 

VIII. Philippe de Trie , e'ft nommé le premier des 
enfans de Matthieu de Trie , comte de Dammartin , 
dans un échange que ce edmte fit en 1259: il pofTédoit 
des fiefs à Pont-fainte-Maixance, & mourut avant fon 
père, ayant eu de fa femme , dont le nom effc ignoré, 
Renaud , I du nom , qui fuit. 

IX. Renaud de Trie , I du nom , feigneur du Plef- 
fis près de Clermont , Friencourt , Granville , ne fuc- 
■céda pas au comté de Dammartin à fon aïeul , la re- 
'préfentation n'ayant pas lieu , & eut divers emplois 
dans les guerres de Flandre es années 1296, 1297 
8c 1 2.98. ïl avoit époufé avant l'an liS^, Marguerite 
de Courtenai , dame de Cloyes , veuve de Raoul de 
Sores , dit à'Eftrées , fils de Raoul 3 maréchal de Fran- 
ce , 8c fille de Guillaume de Courtenai , feigneur de 
Champignelles, & de Marguerite de 'Bourgogne ou de 
Châlons , dont il eut Renaud II , qui fuit. 

X. Renaud de Trie, II du nom, feigneur du Plef- 
fis-Billebaut , &c. fut l'un des feigneurs qui forent faits 
chevaliers de la main du roi Philippe le Bel 3 le jour de 
la Pentecôte 1 3 1 3. il fut depuis maréchal de France , & 
mourut vers l'an 1 324 , ayant eu d'Ifabelle de Heilli , 
dame de Mareuil , fille de Jean _, feigneur de Heilli , I 
du nom , 8c à 1 Alix 3 dame de Pas en Artois, Philippe, 
qui fuit j jEAN,cjui fit la branche desj. igneurs du Ples- 
sïs & de Mouci, rapportée ci-après ; Alix , mariée a 
Thomas de Couci II du nom , feigneur de Vervins , 
laquelle fit fon teftamenc en 1323 ; Jeanne \ alliée à 
Philippe de Chambli , feigneur de Livri ; &: Renaud de , 
Trie dit Billebaut 3 feigneur de Frefnes, Quevremont 
& Quefneljquifervitlcroienl'ouideBTeteuilen 1356;, 
8c vivoit en 1 3 68. Il avoit époufé en 1343, Ifabdle la 
Gourlé , dame deFreflins ou de Frefne , veuve de Jean 
Fournier , chevalier, dont il eut Ifabeau de Trie , mariée 
i°. à Jean de Chaftillon , feigneur deBonneuil& de 
Loifi : 2 . à Jean de Pîoifi chevalier, 

XI. Philippe de Trie , feigneur de Mareuil, de Fon- 
tenai près Louvres , 8c du Pieffis-Gaffot , vivoit en 
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t 3 37 , avec Jeanne de Mareuil , dont il eut Renaud 
III , qui fuie; 8c Jacqueline de Trie , dame de Bris, 
laquelle Ce voyant fur l'âge & hors d'état d'avoir des 
enfans , fit donation le 15 octobre 1371,2 Philippe 
de Trie fon neveu , chef de fa famille , de cette terre 
de Bris feize près de Monthleri , 8c de tout ce qu'elle 
avoit au pays de Garinois. 

XII. Renaud de Trie , III du nom , feigneur de Ma- 
reuil , de Mailienes, de Fontenai , &c. férvoit le roi en 
Ces armées en 1357. Il avoir époufé en 1 3 37 , du vi- 
vant de fes père &>mere , Jacquette de Con flans , dame 
de la-Boureillerie, fille unique de Hugues de Confkns, 
8c de Blanche d'Efquoi, dont il eut Philippe , qui fuit; 
8c Renaud de Trie , feigneur de Maifieres, chambel- 
lan de Charles roi de Navarre , mort fans poftérité de 
Catherine de Grancei» 

XIII. Philippe de Trie, Il du 'nom, Teigneur de 
Mareuil & de Fontenai , chambellan du roi de Na- 
varre s fervit le roi en Ces guerres , 8c vendit la plu- 
part de Ces terres. 11 vivoit en 1 399 , & mourut fans en- 
fans de Agnès dame de Gduflainville. 

Seigneurs du Plessis et de Mouci. 

XI. Jean de Trie , dit Billebaut 3 fécond fils de Re> 
na#d de Trie , ÏI du nom , feigneur du Pleffis Bille- 
baut ,'&c. maréchal de France, 8c d'/jabelle de Heilli >, 
fut feigneur , du Pleffis de Frefnes & de Qnefnël. Il 
avoit époufé avant Tan 1356, Clémence de Joioni , 
veuve d'Ancel d'Aunoi , & fille de Henri de Joigni , 
dont il eut entr'au très enfans Renaud, qui fuir. 

XII. Renaud de Trie , dit Patrouillart , feigneur 
du •Pleffis , fut auffi feigneur de Mouci en Beauvoifîs 
par la donation que lui en -fit Jean de Trie foucoufin, 
archidiacre de l'églife de Châlons , dont il fut exécu^ 
teur testamentaire. II fut en 1388 , l'un des feigneurs 
députés pour aller à Melun , traiter avec les gens du 
roi de Navarre , après avoir fervi le roi en la compa- 
gnie du comte de Dammartin , dans la guerre de Bre- 
tagne fousBertrand du Guefciin. Il avoit époufé le 26 
juillet 13 71 , Jeanne , 3 fille de Jean 3 feigneur deFof- 
feux , dont il eut entr'autres enfans Renaud > qui fuit. 

XIII. Renaud de Trie 3 dit Patrouillart ., 'feigneur 
de Mouci , 8c du Pleffis , chambellan du roi , fuivit le 
maréchal de Rieux en l'expédition qu'il fit en Angle- 
terre au pays de Galles, 8c fut tué à l'attaque du châ- 
teau d'Hartford en 140^, au grand regret de toute 
l'armée. Il avoit époufé Maris de Ncelle , laquelle prit 
une féconde alliance avec Jean 3 feigneur de Montra- 
vel , chevalier, du pays de Forez^ ayant eu de fon pre- 
mier mariage , Jean ± -mort jeune j Pierre , qui fuit ; 
'8c Jeanne de Trie , morte jeune. 

XIV. Pierre de Trie dit Patrouillart j feigneur de 
Mouci, vivoit en 14*7 & 1429 , & mourut avant fil 
mère > & fans enfans de Jeanne de Crofnes. Après fa 
morck terre de Motïci paffa aux feigneurs de Seri- 
fontaine. 

Comtes de Dammartin _, seigneurs de Trie. 

yilh JeAn, I du nom , fécond fils de Matthieu, 
feigneur de Trie & de Mouci , comte de Dammarrin , 
8c de Marfilie de Montmorenci , for comte de Dam- 
martin , fire de Trie 8c de Môuci , Philippe fon frère 
aîné étant mort avant leur père. Il fuivit en iz82, 
Pierre comte d'AlenconVcjuiJalloit au fecours de Charles 
de France , roi de Sicile, contre les Siciliens qui s'étoienc 
révoltés; puis fervit le roi en fes guerres de Flandre, & 
fut tué à la bataille'de Mons-en-Pnelle le 1 8 août 1 3 04. 
Il avoit époufé i°.£rmengarde , dont il eut des enfans 
dont on n'a point de connoiffiince : a°. Yolande de 
Dreux , dame de Saint- Aubin 8c de Dun au pays de 
Caux, veuve d' Arnaud _, II du nom, fire de Craon 
& fille de Jean ., I du nom, comte de Dreux, 8c de 
Marie de Bourbon, dont il eut Renaud, qui fuir; Phi- 
lippe 3 tréforier de l'églife de Bayeux , vivant en 1 3 1 8 ; 



Maîiàud -, alliée en feprembre 1298 , à Henri de Ver- 
gi, II du nom , feigneur de Fonvans & dAutri,féné- 
chal de Bourgogne ; &: Jean de Trie „ feigneur de 
Mouci , fénéchai de Toulonfe & d'Albigeois , qui 
eur de grands procès contre le corme de Dammar- 
cin , fon frère , au fujet de la terre de Mouci , qui lui 
avoic été adjugée pour 4800 livres , Se y àvoit été mis 
en poflTeifion par le bailli de Senlis en 1 3 1 o. Il fer- 
vir en 13 26 en la guerre deGafcogne, fous Matthieu 
de Trie, maréchal de France , fon parent, Se mourut 
en 1327, ayant eu pour enfans de N. de Chambli , 
fa femme , Matthieu 3 jfeigneur de Mouci , mort avant 
l'an 1360 ; Renaud > mort avant l'an 13 50 ; Yolande 3 
nommée dans les arrêts de 1 3 3 5 & 1 3 3 8 ; Eléonore j 
laquelle étoit veuve en 1356, de Robert de Saint-, 
Clerc , feigneur du Pleffis \ Se Jean de Trie , chanoine 
•en l'églife de Mouci > puis archidiacre de Châlons , 
-lequel étant devenu feigneur de Mouci après la mort 
de Ces frères , fit donation de cette terre le 1 3 juil- 
let 1362, à Renaud de Trie , dit Patrouillart > fei- 
gneur du Pleffis , fon parent , Se a défaut d hoirs , à 
Matthieu de Trie , dit Lohier ^ feigneur de Serifontai- 
ne , s'en réfervant néanmoins Fufufrnit , & ne vivoit 
plusen décembre 1368. 

IX. Renaud , I du nom , comte de Dammarrîn , 
Sec. fut fait chevalier le jour de la Pentecôte de l'aîi 
1313, par le roi Philippe le Bel _, avec plusieurs princes 
& grands feigneurs du royaume , eut de grands diffé- 
rends avec Jean de Trie fon frère, feigneur de Mouci , 
à caufe de cette terre , qui durèrent encore après fa 
tnort arrivée en 1 3 1 9. Il avoir époufé Philippe xie Beau- 
mont, dont il eut Renaud II , qui fuit ; Jean II, qui 
continua la pojlérité rapportée ci-après j Se Eléonore de 
Trie, nommée aveefes frères dans la pourfuite du procès 
contre les enfans du feigneur de Mouci en 1 320 &: 1317. 

X. Rïnaud, II du nom , comte de Dammarrin, mou- 
rut en 1 5 27 , fans laiffer de poftérité de Polie _, dite 
Hippolyte de Poitiers , fille aînée d'Aimar _, comte de 
Valentinois , & de Sibylle de Baux, qu'il avoit épou- 
fée par traité fait en préfence du roi au bois de Vin- 
cennes le 16 juillet 13 19. 

X. Jean , II da nom , fils puinc de Renaud , I du 
nom , comte de Dammartîn , Se de Philippe de Beau- 
mont , fuccéda en ce comté après la mort de fon frère 
aine., en 1338. Il avoit époufé Jeanne de Sancerre , 
fille de Jean , II du nom , comte de Sancerre , Se de 
Jouife de Beaumez, fa première femme. Elle prit une 
ieconde alliance avec Jean j feigneur de Chaftillon , 
grand-maître de France , ayant eu de fon premier maria- 
ge , Charles , qui fuit ; Se Jacqueline de Dammarrin , 
mariée à Jean de Chaftillon , comte de Porcéan, 

XI. Charles , comte de Dammartîn , Sec. fe trouva 
en I'oft de Breteuil en Normandie en juin 1 3 56 ; en 
la même année à la bataille de Poitiers , en laquelle il 
demeura prifonnier du comte de Saiisburi , & fut con- 
duit en Angleterre : pour en fortir , il tranfporta au 
connétable de Fiennes en novembre 1 560 , Ces terres 
de Capi & de la Bafeque près Arras , en échange de 
celle de Marrot , fîfe au comté de Saiisburi en Angle- 
terre , que le connétable avoit cédée à ce comte en di- 
minution de fa rançon. Il retourna en Angleterre en 
1 3 64 , Se le roi lui fit délivrer une fomme d'argent pour 
y foutenir fon état. En étant revenu, il fut commis pour 
aflembler les nobles du diocèfe de Paris , Se les con- 
duire en la guerre de Bretagne , pour fervir fous le con- 
nétable du Guefclin. Il eut l'honneur de tenir fur les 
fonts de baptême le roi Charles VI , avec le maréchal 
de Monrmorenci , en décembre 1 3 68 , & époufa Jean- 
ne d'Amboife , dame de Nèfle Se de Montdoubleau , 
fille aînée dVngerger, feigneur d'Amboife, & de Ma- 
rie de Flandre , dame de Nèfle Se de Montdoubleau , 
dont il eutpour fille unique Blanche , comtefTe de Dam- 
marrin , Sec. mariée à Charles } feigneur de la Rivière » 
laquelle étant morte fans. enfans, ce comté échut aux 



TRI ?4i 

nefeendans de Jacqueline de Dammartîn , fa tante. 
Foyei DAMMARTIN. 

Seigneurs de Serifontaine et de 
Roulle boise. 

VIII. Thibaut de Trie, troifïéme fils de Mat- 
thieu , feigneuc de Trie , comte de Dammarrin , Sec, 
Se de Marjilie de Montmorenci , époufa Jeanne de 
Bourris , dame de Serifontaine & de Villarceaux , fille 
de Guillaume de Bourris , feigneur de Serifontaine , 
Sec. dont il eut Renaud, qui fuit. 

IX. Renaud de Trie, dit Lohier D feigneur de 
Serifontaine, Sec. fervit le roi en la guerre de Flandre, 
fous le comte de Dammarrin ,en 1328, & époufa 
Marguerite de la Roue , veuvede Guillaume de Marcilli , 
dont il eut entr'autres enfans Matthieu , qui fuir. 

X. Matthieu de Trie , dit Lohier , feigneur de Se- 
rifontaine , &c. fe trouva en I'oft de Breteuil en Nor- 
mandie en août 1 3 5 6 , Se fervir en la guerre de Bre- 
tagne en 13 £4, fous le connétable du Guefclin , en 
la compagnie dil comte de Dammarrin. Il avoit époufé 
i°. Jeanne 3 fille de N. feigneur de Blaru , & $ Ame- 
Une de Crofnes^ 2 . Jeanne 3 fille de Gui 3 IV du nom , 
lire de la Rocheguyon , Se de Jeanne Bertrand , vicom- 
relfe de Roncheville. Du premier mariage vinrent 1 . 
Renaud , qui fuit j 2. Jean _, feigneur de Latainville , 
chambellan du roi , maréchal Se chambellan du duc 
d'Orléans, qui fe trouva à l'entrevue , qui fe fit à" Ar- 
dres en 1376, entre les rois de France Se d'Angleterre , 
où il eut lagarde du quartier & des tentes, Se fit fon ref- 
tament en 1400. Il avoit époufé,felon quelques auteurs,, 
Catherine de la Tremoille, dont il eut Louis de Trie, 
chambellan du roi, dont les terres furent confisquées 
par le roi d'Angleterre , Se données en 1413 , à Ri- 
chard de Wideville , grand-fénéchal de Normandie ; 
3 . Marguerite de Trie , vicomteffe de Nogent , dame 
de Serifontaine •& d'Aménéches , mariée' ï°. à. Hue j, 
feigneur de Boulai Thierri : x°. avant l'an 1 396 à Her- 
vé ^ le Coich , feigneur de la Grange , chambellan du 
roi, laquelle vivoit encore en 1414. Du fécond ma- 
riage fortirent , Jacques, qui continua la pojlérité rap- 
portée ci-après^ Marie 3 alliée à Jean de Sainr-CIerc, die 
Bruneau, feigneur du Pleffis ; Se Jeann-e de Trie , ma- 
riée i°. à Jean de Néelle, feigneur de Sauchoi, de Saint- 
Venant: 2 . à Colart d'Eftouteville. 

XI. Renaud de Trie, feigneur de Serifontaine, 
Mareuil , Buhi , chambellan du roi > capiraine Se gar- 
de des châteaux de Saint-Malo Se de Rouen , étoit 
chambellan de Louis duc d'Anjou en 1 3 80, fut l'un des 
feigneurs qui fe trouvèrent aux jouftes Se tournois qui 
fe firent d Saint-Denys le 3 mai 1 3 89 , pouf la cheva- 
lerie du roi de Sicile & du comte du Maine fon. 
frère. Deux ans après il étoit à la tête de toute la 
jeune noblefie de la cour , avec Renaud de Roye , 
lorfque le roi étant à Amiens , alla au-devant du duc 
de Lancaftre. Il fut retenu du grand confeil du roi en 
mars 13935 exerça la charge de maître des arbaleftriers 
en 1394& 1 59 5 > fut nommé amiral de France en i?97> 
dont il fe démit en 1405 , Se mourut en 140^, fans 
laiftet de poftériré de Jeanne de Bellengues , laquelle 
prit une féconde alliance avec Jean Malet , V du nom, 
feigneur de Graville , grand fauconier de France. 

XI. Jacques- de Trie, feigneur de Roulleboife, 
&c» fils de Matthieu , feigneur de Serifontaine ,' 
&c. Se de Jeanne de la Rocheguyon , fa féconde fem- 
me , fut l'un des plus riches feigneurs de fon tempÇ p 
car il pofïédoit dans ,1e Vexin , les terres de Serifon- 
taine , la forêt de Telles , Vaumain , Vaulrou , Vaulan- 
court , Lincourt , la Trouée , Latinville, la Ville-Ter- 
tre, le petit fief de Trie , Magni, Buhi , Montreuil , 
Copierre, Ommerville, Villarceaux , Limoi , Roul- 
leboife, Monceaux Se partie de Maricourt : dans 
le Beauvaifîs , la feigneurie de Mouci-le-Châtel : en 
l'Ifle de France , celle de Boifî : en la prévôté de Pa- 
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lis > Mareuil, Villiers&: Villebon près de Monrlheri ; 
au bailliage d'Amiens , le Quefnoi & Mareil : en ce- 
lui de Mantes, le Quefnoi-fur-Blaru, & parue de Jeu- 
foffe : au pays Chartrain , le vicomte de Nogent-le- 
Roi, les feigneuries du Boullai-Thierri , Ruechandon, 
Vaubrun, Mefnil-Ponceàux , Se Beuminis-fous-Dour- 
dan : au bailliage de Tourraine , les rerres deFonte- 
nailles,Boifemont, Coudrai, Tigerville, Se Àrquenci : 
en celui de Gifors , la terre de Frefnel : en celui de 
Caux , les terres de Sarmont , Hodenc-en-Brai & Me- 
fengne ville : en celui de Rouen , Yville fur-Seine , 
le Vaudreuil près du Ponr de l'Arche & Hannel-du- 
Bofe : Se au bailliage. d'Alençon , Alménefches. Il 
mourut le 5 octobre' 1431 > ayant eu de Catherine 
de Fleurigni , fille de Philippe _, feigneur de Fleuri- 
gni , Se de Marguerite le Drouais , Jean de Trie , 
feigneur de Serifontaine, Mouci , &c. more en 144.1 , 
ians lignée ; Philippe _, feigneur, de Roulleboife , Sec. 
mort le 1 3 août 1487, fans avoir eu d'enfans de Jeanne 
de Havarr, fille de Jean de Havart, maître d'hôtel duroi 
Charles VII , Se bailli de Caux, & de Marguerite de Pru- 
lai; Antoinette , mariée à Jean d'Eftouteville, feigneur de 
Lamerville ; Catherine _, dame de Mareuil , Vatimain , 
Vaulrou,Lincourt,Boutencourt,Tigerville & Arquen- 
ci , mariée à Gérard Raouhn , feigneur de la Grange ; 
Jeanne j dame du Coudrai Se de Villarceaux , alliée à 
Martin Pillavoine , feigneur de Jeufoffe j Marguerite 
dame d'Alniénefches , qui époufa Pierre 3 feigneur de 
Nouyers;iW<iA/£tf£jdame de Magni,de Vaudreuil, Vil- 
liers, Villebon & Beuminis fous Dourdan, mariée à Jean 
le Clerc , feigt eur de la Motte , de Lufarches , baron 
de la Forcit, Sec. Jeanne 3 dite la , ea/7«jdame deBuhi, 
Hachicourt , Copieres Se Monltereuil , alliée à Charles 
de Mornai , feigneur de Villiers ; Robine 3 dame d'Au- 
tri , de Mouci , de Seri fontaine , de la Forêt de Tel- 
les, Latainville Se la Maille-de-Trie, qui époufa Thi- 
■ haut de Maricourt ; Se Marie de Trie , femme de Vin- 
cent j feigneur de la Roche-fous Virri en Maconnois. 

Seigneurs de Fontenai et de Taumain. 

VII. Renaud de Trie, fils puîné de Jean, II du 
nom , feigneur de Trie , &c, Se à' Alix de Dammartin , 
fur feigneur de Fontenai , Se lailTa plufieurs enfans., 
enri"' autres Matthieu de Trie , feigneur de Fontenai , 
grand pannerier , Se grand chambellan de France, qui 
continua la branche des feigneurs de Fontenai j Se Re- 
naud , qui fuit. 

VIH. Renaud de Trie , feigneur de Vanmain , Sec. 
fut tué àla bataille de Courtrai en 1 302, ôcem de Jean- 
ne de Hodenc , fa femme, Matthieu , qui fuit ; Guil- 
laume _, évêque de Bayeux, puis archevêque de Reims, 
qui facra le jour de la Trinité 1318, le roi Philippe 
de Valois j dont il avoir été gouverneur , Se mourut 
le 28 fepcëmbre 1334; Agnès j dame de Saint- Pacrj 
Se Marguerite de Trie , dame de Longroi. 

IX. Matthieu de Trie , feigneur d'Araines , de 
Vaumain , Sec. fut élevé à la charge de maréchal de 
France , vers l'an 1 320 , & l'année fuivante il affilia 
au facre du roi Charles./e Bel _, qui le nomma l'un de 
fes exécuteurs reftamentaires. Il affilia aufîl au facre 
du roi Philippe de Valois _, qui le nomma l'un des com- 
rmflaires qui furent envoyés à Cambrai , pour terminer 
les différends qui croient entre le comte de Flandre Se 
le duc de Brabant , au fujet de la ville de Malines , qui 
Furent régies le z août 1534. Le roi l'établit encore 
fon lieutenant général fur les frontières de Flandre en 
134Z, & il mourut fans poftérité le 16 novembre 
I 344, comblé d'honneurs Se de gloire. Il avoir époufé 
i°. Jeanne j dame d'Araines , veuve de Raoul de Soif- 
fons : z°. Le z de feptembre 1 3 3 2. , Ide de Mauvoifin- 
Rofni , veuve de Jean _, III du nom , comte de Dreux , 
Se fille de Gui de Mauvoifin , IV du nom , feigneur de 
Rofni , & de Laure de Ponthieu , morte en 1363. * 
Voyt\ le P. Anfelme , hijl. des grands officiers _, &c. 



La famille de Pillavoine prétend être une branche 
de la maifon de Trie , Se le prouver : i°. par une inf- 
cription latine écrite en lettres gothiques qui eft dans 
une chapelle fouterreine de l'cgUle du Coudrai en Ve- 
xin près d'Ecouis. Anno 1460 , Marti nus diclus Punis 
avenarum^dominus de Jeufosse , & de Villarceaux , 
rejlituit hoc altare ex voluntate patris & avi de Trie 
dicli Lohier j c'eft-à-due, L'an 1460, Martin dit Pil- 
lavoine j feigneur de jeuiolle Se de Villarceaux , a réta- 
bli cette chapelle par la volonté de fon père Se de fon 
grand-peredeTiie , dit Lohier. i°. Par un caitulaire 
qui eft à l'abbaye royale de S. Germer , dans lequel 
Hugues de Chaumont, frère de Dieu de Tue, prenoir le 
furnom de Pillavoine dès le onzième fîécle. 3 . Par les 
actes d'un procès que Guillaume de Pillavoine Se Robi- 
ne fa feeur, enfans dudît iharàn, avoient pardevant le 
bailli de Senhs en 1495 _, contre les pentes filles de 
Jacques de Trie : ladure liolune eft furnommée indiffé- 
remment , tantôt Robine de Trie fœur de Guillaume de 
Pillavoine, tantôt Robine de Pillavoine. Corne Bobine 
de Pillavoine portoit les armes de Trie : on le voit fur 
un écuffon mi-parti avec celles de Guillaume de Goulai 
fon mari , fur le vitrage de l'églife du Coudrai en Ve- 
xin., du côté des fonts. 4 . Guillaume de Pillavoine „ 
dit le Jeune _, fils de Guillaume dit X aîné , Se -petitrfils 
de MARTiN,reftaurale prieuré de Villarceaux en 1 52.4. 
Il y eft repréfenté à genouil fur un prié - dieu armorié 
des armes de Trie : la prieure Se les religieufes qui les 
en avoient fait ôter ont été condamnées à les y remet- 
tre en 1674 , par arrêt du parlement de Paris. 5°. La 
fille dudit- Guillaume de Pillavoine enterrée à Orner- 
ville , paroille du marquifat de Villarceaux, en 1525, 
y eft repréfentée en pierre de grandeur-naturelle avec 
les armes de Trie , Se cette inicription : Cy gît Marie 
de Trie 3 fille.de noble homme feigneur de céans. 6°. A 
Chauiîî , autre paroiiïe du marquifat de Villarceaux , fe 
voit fur le portail de l'églife un écufîon de Magdelénc 
de Pillavoine , Se de Jacques de Mornai fon époux , 
écartelé de Mornai Se de Trie. 7 . Georges de Pilla- 
voine, arrière - petit - fils de Guillaume , eft qualifié 
Georges de Trie, dit J^ohier _, avec les armes de Trie, 
fur une cloche de l'églife du Coudrai en Vexin. * His- 
toire généalogique de la maifon royale de France , & des 
grands officiers de la couronne _, tome VI , page 661 8c 
fuivantes , Se tome IX des additions & corrections , 
page 661. Mémoire communiqué. 

TRIERES , T^it'j»^ j galère à trois rangs de rames _, 
nom d'une maifon d'Agrigente. Voici l'origine de ce 
nom. Quelques jeunes gens s'y étant enivrés , s'ima- 
ginerenr être fur une galère agitée de la tempête : Se 
ne croyant pas pouvoir foutenir autrement l'effort des 
vents , jetterent tous les meubles parles fenêtres. Le 
peuple étonné d'abord de leur extrême folie , en pro- 
fita enfuite en pillant ces meubles. Le lendemain , les 
officiers de la juftice s'étant tranfportcs dans cerre mai- 
fon, trouvèrent nos ivrognes fort 'occupés à ramer, 
& apprirent d'eux avec étonnement la raifon qui les 
avoit obligés de faire ce qu'ils avoient fait la veille. Us 
ne favoient encore s'ils dévoient les arrêter , lorfqu'un 
des jeunes gens 5 avançant , les honora de la qualité 
de tritons. Une erreur il plaifante les émut à compaf- 
fion , Se ils fe retirèrent en averriffant ces fols de ne pas 
tant boire par la fuite : ce ne fut pas fans avoir reçu 
des complimens. On les remercia de leur honnêteté; 
& (i délivrés d'une (ifurieufe tempête 3 ajouta-t-on , nous 
pouvons arriver au port _, nous ne manquerons pas de vous 
placer dans^ notre patrie comme des dieux fauveurs entre 
les autres dieux marins _, puifque vous nous ave^ apparu 
fi a propos. L'ivrefTe de ces gens fe palla 5 mais la mé- 
moire s'en conferva long-temps \St la maifon où cette 
aventure arriva , en eut le nom qu'on a dit. * Timée , 
cité par Athénée , liv. z. 

TRIESTE, en latin Tergefle ou Tergeflum 3 ville , 
évêché Se port de mer d'Italie en Iftrie , fur le golfe de 



Triefte , appartient à la maifon d'Autriche. L'évêché 
eft fuffragant d'Aquiiée. 

TR1GAULT ( Nicolas) ne à Douai en 1 5775 en- 
tra dans la fociété des Jéiuices en 1 594. En 1 fi 16 il 
alla aux Indes orientales, & après y avoir féjourné pen- 
dant un an , il fut renvoyé de la Chine en Europe pour 
y chercher quelques nouveaux mitfionàires de la focié- 
té. Apres fon retour aux Indes , il fît un voyagedans la 
Perfe , dans l'Arabie déferte , dans l'empire des Turcs. 
Il mourur en 16:18, à Nanking dans la Chine. lia 
publié la vie de Gaipard Barzée, Jéfuite* l'expédition 
chrétienne entreprise par les Jéfuitesà la Chine , com- 
pofée en latin fur les mémoires du P. Matthieu Ricci , 
le premier qui ait été favorable au culte de Confuçius 
en ce pays. Cer ouvrage du P. Trigault , où l'on décrit 
les mœurs, les loix , les coutumes de l'empire de la 
Chine , & dans lequel on entre dans le détail de quel- 
ques-unes des actions des Jéfuites en ce pays j parut 
dans le XVH fiécle , & a été réimprimé avec des aug- 
mentations en 1 6 1 G , à Lyon , in-q.°. Des triomphes 
chrétiens dans le Japon , &c. z/z-4 , en 162 5 , en latin. 
Le P. Trigault y décrit principalement ce qui s'en; paiïé 
dans les perfécurions excitées contre les chrétiens au 
Japon depuis 1612, jufqu'en 1620. Il y a une addi- 
tion de Raderus : un Vocabulaire chinois : Annales du 
royaume de la Chine en latin : un Traité du Comput 
ecclêfiaflique , écrit en chinois, &cc. Voye-^ la biblio- 
thèque des auteurs Jéfuites par Sotwel , &c 

TRIGLAND (Jacques ) célèbre profeiïèur en théo- 
logie & en antiquités judaïques à Leyde , croit fils de 
Jacques Trigland , mort miniflre à Amfterdam , & de 
Jeanne de Marées , fille d'un marchand très-riche de 
la même ville. Son aïeul paternel avoitété aufii mi- 
rûftre & profe fleur à Leyde, & a lailfé divers ouvrages 
au public. Celui dont nous parlons naquit à Harlem -, 
ou. demeuroit alors fon père, le 8 de mai de l'année 
1651. Il perdit fon père &c fa mère dans le même 
'mois , n'étant encore âgé que de onze ans. Il fit fes 
claïTes & fes premières études de philofophie à Har- 
lem , puis à Amfterdam. Il pafTa de-là à i'univerfité de 
Hardervic , où il continua d'étudier les humanités & 
la philofophie. Enfin il fe rendit à Leyde , où il fe 
donna entièrement à l'étude des langues orientales & 
de la théologie ; & fit des progrès fi confidérables , 
qu'il fe diftmgua beaucoup parmi les autres étudians 
de cette univerfité. Il fut reçu propofant ou can-, 
didat en rhéologie en i6~j6. Après avoir exercé 
fon mimfière dans un village pour peu de temps , 
•enfuite à Breda & à Utrecht , & refufé, plufieurs 
poftes importons qui lui furent offerts , il accepta 
enfin celui de Leyde, où il fut appelle en 1681. 
Cinq ans après il fut fait profefTeur en théolo- 
gie à la place d'Antoine Hulfius. 11 s'aquitta li bien 
de ce nouvel emploi, qu'il s'attira un grand nombre 
d'étudians de toutes parts. En 17/oz on y joignit la 
charge d'expliquer les antiquités hébraïques. Il fur fort 
eftimé du prince d'Orange Guillaume , depuis roi d'An- 
gleterre , qui le choifït deux fois pour être recteur de 
I'univerfité ; favoir , en 1689 & en 1699. Il mourut 
âgé de 54 ans , le 2.2 feprembre 1705 , lai fiant un fils , 
qui entra dans la magiftrature de Leyde , & trois filles. 
M. Trigland a publié divers ouvrages, De Dodone j 
De Kartis 3 Scripturœ vindicia; outre diverfes difpu- 
tes ou harangues fur des fujets irriportans ou curieux; 
De. librorum apocryphorum appellation'e ; De libro juf- 
tonim ; De errpore Mofis ; De trium cœleflïum tejlium 
apudJoannem aulhentico ; De légitima fdei propagan- 
de ratiene.; De utilitate re/igionis in republica ; De ori- 
gine & cnuf/s rituum Mofcïcorum ; De Jofepho patriar- 
cha in (a cri bovis hicroglyphico abJEgyptiis adorato. Ce 
furaufii lui qui fi-- 1 oraifon funèbre de M. Frédéric Span- 
lieim. * M. M?s<:k, dans ïoraifon funèbre de M, Trigland. 
TRÏGNO, Trenio , rivière du royaume de- Na- 
ples. Elle naît clans le comté de Molife, où elle bai- 
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gné je bourg de Molife & Trivemo. Enfuite elle tra- 
verfe une petite partie de l'Abruife citérieurè > & fô 
décharge dans ie golfe de Vernie.* Baudrand. 

TR1GURI ou TREGÔRiUS ( Michel ) natif de- 
Cornouailie , archevêque de Dublin en Irlande 6 &: 
docteur à Oxford , fur un des plus favans hommes de 
fon liécle. Henri V , roi d'Angleterre , le choilic l'aa 
1418, pour gouverner I'univerfité qu'il établit à Caën. 
en Normandie. Il s'aquitta parfaitement de cet emploi 
pendant trente-un ans j & fut rappeÙé en Angleterre, 
l'an 1449, par Henri VI, roi d'Angleterre , quUui don- 
na l'archevêché de Dublin. Ce prélat mourut l'an 1 47 1 , 
pendant qu'Edouard IV regnoic en Angleterre , '& 
iaiffa des commentaires fur le Maître des Sentences, * 
Pitfeus , de illuftribus Anglorum feriptoribus : 

TRILLO (Catherine) dame Efpagnole , naçive 
d'Antiquerra 4 dans le XVI fiécle , fut mariée à D. 
Petro Gondifalvo de Ocon. Elle favoit les langues & 
les beiles ietjtres : & étant refté veuve avec un fils uni- 
que , elle s'attacha à lWeigner elle-même , & le ren- 
dit habile jurifconfulte. * André Schotus & Nicolas 
Antonio , bibUoth.fcript. Hifpan. Pierre- Paul Ribera , 
Ub. 1 3 , art. 479. 

TRIMATIUS , poëte Latin , chercher MATT1US 
(Cn.) 

TRIME ,TRYME, petite ville de la Lagénie en 
Irlande.' Elle eft capitale du comté d'Eaft - Meath, èc 
fituée fur la Boyne , à lept lieues de Dublin , vers le 
couchant. Trime a un évêché fuffragant d'Aimaoh. 
* Mari , diction. ° 

TRINACR1E, nom donne à la Sicile à caufe de Ces 
trois pointes , angles ou caps , qui s'avancent dans la 
mer. Ce nom eft grec : les Latins l'appelloient pour la 
même raifon Triquetra. Voye-^ SICILE. x 

TRINIDAD , bourg de l'Amérique feptentrionale. 
11 eft dans la province de Guatimaîa , fur la mer du 
Sud. Quoique ce lieu ne fait pas fermé de murailles» 
il ne laiflTe pas d'être considérable , pareeque n'y ayant 
point d'autre port fur cette cote , tous les vaiiTeaux qui 
viennent du Mexique, de Panama & du Pérou , pour 
Guatimaîa , abordent à la Trinidad. U y a à demi-lieue 
de la Trinidad un endroit que les Efpagnols appellent 
une des bouches de l'enfer. C'eft une terre balTe , d'où il 
fort continuellement une fumée épaifTe & noire , qui 
eft de temps en temps mêlée de flammes , & fi étrange- 
ment puante , qu'on ne peut la fouffijr , quand on s'en 
approche un peu trop. * Thomas Gage. 

TRINITAIRES , ou ordre de la Trinité & Rédem- 
ption des captifs , fut inftitué l'an 1 198, par S. Jean 
de Matha , & le B. Félix de Valois. La fin de cet infti- 
tut eft de délivrer les chrétiens qui font efclaves parmi 
les Barbares. Les deux fondateurs étant ailés à Rome , 
& ayant reçu du pape Innocent III, non-feulement la 
perrniflion d'établir un nouvel ordre , mais l'habit de 
cet ordre qu'il leur donna le jour de la Chandeleur j 
revinrent en France, &avec l'agrément du roi Philip- 
pe-Augufte bâtirent le couvent de Cerfroi entre Gan- 
delus ôc la Ferté-Milon , furies confins de la Brie 8c 
du Valois , fur un terreîn qui leur fut donné par Gau- 
cher de Châtillon. Ce couvent a toujours été reconnu 
pour chef de l'ordre , & c'eft là que fe tiennent les cria- 
pitres généraux. La première règle de .cet ordre fut 
dreftee par l'évêque dé Paris , & l'abbé de S. Victor 
commis par Innocent III, qui l'approuva : elle érqit 
très-auftére : elle ne leur permettoit jamais Pufage du 
poifToi-u &i!s ne pouvoient manger de la viande que 
les dimanches , encore falloit-il qu'elle leur fût donnée 
par aumône : ils ne pouvoient auffi fe fervif que d'ânes 
dans leurs voyages , d'où vient qu'on les appella les 
frères aux ânes. Mais les religieux ne purent foutenir 
' long-temps les auftérités aulquèlles ils s^étoient enga- 
ges , 6c ils obtinrent d'Urbain IV, que leur règle feroîc 
revue par l'évêque de Paris , & par les abbés de S. Vic- 
tor & de fainte Geoméye , qui eu retranchèrent tout 
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ce qu'il y avoir d'extraordinaire , ce qui Rit approuve en 
5267, par Clcment IV- Les fupcrieurs des maifons de 
cet ordre s'appellent Miniftres : il polféde environ cent 
cinquante couvens en treize provinces , dont il y en a 
■fix en France où on les appelle Mathurins, parceque leur 
églife à Paris eft dédiée à S. Mathurin , trois en Ef- 
pagne , une en Italie , &: une en Portugal. Il y en avoit 
trois autres en Angleterre , en Ecolfe Se en Irlande , 
avant que l'héréfie y eut été introduite. Les provinces 
de France , Champagne , Picardie & Normandie , 
avoient autrefois feules le droit d'élire le miniftre géné- 
ral. Soûs le pontificat d'Innocent XI, les religieux Es- 
pagnols obtinrent permtffion d'élire un général entr'eux, 
ce qu'ils firent l'an 1688 • mais en 1705 , toutes tes 
provinces ayant député au chapitre général , le R. P. 
de la Forge qui avoit été élu général pour les François , 
Jcs Italiens & les Portugais, renonça à fou office 3 & 
fut de rechef élu général de roue l'ordre ; à l'exception 
néanmoins des réformés d'Efpagne ,' qui ont un général 
entr'eux. 

Robert Gaguin, miniftre général de cet ordre, en a 
été un des plus grands ornemens. Il y a eu trois réfor- 
mes : l'une qui comprend les deux provinces de France 
& de Provence , où l'on fuit la règle modifiée par Clé- 
ment IV- Dans ces deux provinces , ainfi qu'en Efpa 
gne&en Italie, les fupcrieurs font triennaux. La fé- 
conde eft celle des Déchauiïes enEfpagne, commencée 
l'an 1 600 , au couvent de Val-de- p egnas , dans le dio- 
ccfe de Tolède par le père Jean-Baptifte de la Concep- 
tion : dès l'an 1 609 , il y en eut deux provinces gouver- 
nées enfémble, par un vicaire-général , & chacune par 
un provincial. En 1 636 , Urbain VIII permit d'élire un 
général de cette congrégation , qui a trois provinces en 
Efpagne , & trois autres en Pologne , en Allemagne & 
en Italie. Urbain VIII avoit réduit en i£$i , la règle 
de cette congrégation telle qu'on l'oblerve présente- 
ment. Ces D'échauffés font du nombre des mendians , 
& en moins de 3 o ans ils ont racheté plus de deux mille 
captifs. La troifiéme réforme eft celle des Déchaufles 
de France , qui fut commencée l'an 1 622 , dans le cou- 
vent de S. Denys à Rome , par le père Jérôme Halies , 
dit du S. Sacrement : ils ont ce couvent de Rome , & 
fept autres en Provence , qui font gouvernés par un 
vicaire-général. Il y eut àufiî des reiigieufes Trinitai- 
res des l'an 1236, en Efpagne, & en 161 2 quelques 
perfonnes pieufes s'étant unies , embralTerent à Ma- 
drid .Pinftitut des Trinitaires DechaulTés ; mais c'eft 
le feul couvent de fiitesde cet inftitut en Europe : il y 
en a un autre à Lima dans le Pérou. Voye^ JEAN 
DE MATH A. (Saint) * Bonaventure Baron , ann. 
SS. Trin'u. Helyot , kifi. des ordr. relig. L 3 _, chap. 45 

Liste chronologique »es Ministres 

Généraux de l'ordre de la Trinité & Rédemption 

des captifs. 

Saint Jean dé Matha , fondateur de l'Ordre , en fut 
établi premier Miniftre général en 1 198 , par le pape 
Innocent III. Il mourut à Rome le 17 de décembre 
1213. 

Jean II du nom l'Ahglois , do&eur de l'uni verfité de 
Paris , mort à Rome le 1 7 juin 1117. 

Guillaume l'EcolTois , élu en 1 2 1 8 , mort à Cordoue 
en Efpagne le 1 3 mai 1222. 

Roger le Lépreux, élu en 1219 , mort à Châlons en 
mars 12.27. 

Michel l'Efpagnol , élu en 1228 , mort à Rome en 
12 30. 

Nicolas I , mort 8c enterré à Cerfroi diocèfe de 
Meau'x , dont il avoit fait rebâtir l'églife , en mai 
1256. 

Jacques Flamand. On ignore le temps de fa mort. 
On croit que ces furnoms d'Anglois , d'Ecofïbis , d'Ef- 
pàgnol , de Flamand 3 marquoient leur patrie. 
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Alard , mort à Trapani en Sicile. 

Pierre de Cuify , mort le s 9 de janvier , on ne faîc 
de quelle année. 

Jean Boiieau , mort à Cerfroi au mois d'avril 1 19 £„ 

Pierre II étoit général en 1 297. 

Thomas Loquet , mort en 1357. 

Pierre deBoury, élu le 6 de mai 1358 , mort à 
Cerfroi au mois de feptembre 1373. 

Jean de la Marche , élu le 30 d'avril 1 374 , gouver- 
na 1 8 ans. 

Regnaud de la Marche , élu le 12 mai 1392, gou- 
verna î 9 ans. 

Thieiri Varreland , mort en Italie vers 1414. 

Etienne Dumefnil miniftre des Mathurins de Paris, 
fut alors élu Cujlos ; & comme il ambicionoit le gé~ 
néralat , il s'en fit pourvoir par le pape Jean XXIII ; 
mais le chapitre général affembîé à Cerfroi en 1414, 
ne l'élut point , & le continua feulement Cujlos pour 



un an. 



Pierre Candoté, élu à Cerfroi en 1415. Etienne 
Dumefnil ayant fait fchifme dans l'ordre , Jean de 
Troies fut nommé par arrêt du parlement pour en pren- 
dre le gouvernement , en attendant que le droit des 
deux prétendans fût jugé. Mais ils moururent avant la 
décilion du procès ; Etienne à Paris , tic Pierre à Cer- 
froi. En 142 i , Nicolas Petit , miniftre des Mathurins 
à Paris , fut élu Cujlos. 

Jean Halboud , élu le io de mai 1422 , gouverna 
i 8 ans ; mort à Paris. 

Jean Thibaud , gouverna dix-neuf ans; mort a Clû- 
ions. 

Raoul du Vivier, mort à Paris le 23 juillet 1472. 

Robert Gaguin , élu en 1473 , mort à Pans le 22 de 
mai 150-. 

Gin Meunier, élu en 1 502 , gouverna près de dix- 
huit ans. 

Nicolas Meunier , neveu du précédent , gouverna 
pendant 3 4 ans , & refigna fur la fin de les jours à Phi- 
lippe Meumer fon neveu. 

Thibaud Meunier , freie de Nicolas , élu en 1 546 , 
mort an mois de mai 1568. 

Bernard Dominique , dont l'éleétion fut confirmée 
par arrêt du parlement du 11 août 1570 , gou vernit 
pendant 27 ans j mort à Metz en février j 5 97. 

François Petit , élu en 1598, mort à Paris le 7 de 
juillet 1612. 

Louis Petit , neveu du précédent , élu le 26 août 
1 6 1 2 , mort à Paris le 5 d'oétobre 1652. 

Claude Ralîe , élu le 5 de décembre 1652 , mort a 
Paris le r 4 novembre 1654. 

Pierre Mercier, élu le 25 d'avril 1 £5 5 , mort à Paris 
le 26 mai 16-85. 

Euftache Teiffier , élu le 20 mars 16&6 , mort à Fon- 
tainebleau le 8 janvier 1 69 3 . 

Grégoire de la Forge , élu le 7 de novembre 1693, 
mort à Limais le 27 d'aclt 1706, & enterré àPon- 
toife. 

Claude de Maflac , élu en 1 706", mort le 1 7 février 

x 74 8 - 

Guillaume le Fevre , aujourd'hui ( 1759) miniftre 

de l'ordre de la Trinité. 

TRINITÉ : nom dont on s'eft fervi dès les premiers 
fiéclesde l'églife, pour exprimer les rrois Perfonnes 
divines. Quoiqu'en tout temps on ait honoré ce myf- 
tère , & que tout le culte des chrétiens confifte à ado- 
rer un Dieu en trois Perfonnes , la fete particulière de 
la Trinité eft néanmoins afTez nouvelle. Vers l'an 920, 
Etienne évèque de Liège , fit drefter un office de la 
Trinité , qui s'établit peu à peu dans diverfes églifes. 
On célébrait ordinairement la meife de la Trinité , 
dans les jours qui vaquoient d'office ; mais le pape Ale- 
xandre II ne voulut point approuver aucun jour parti- 
culier pour la fête de la Trinité, quoiqu'elle fur établie 
dans diverfes églifes. Alexandre III déclara fur la fin 

du 
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•an Xïl fïécîe , que ï'églife romaine ne cônnoïftoit point 
cette fête. Pothon, moine de Prum , qui vivoit dans le 
ttiême fiécle , combattit cet ufage , & dans le XIII. fié- 
cleil fut encore vivement attaqué. Cependant le con- 
cile d'Arles, tenu l'an 1190 , l'établit pour fa province. 
On croit que ce fut au XIV fiécle que Ï'églife romaine 
reçut la fête de la Trinité fous le pontificat de Jean 
XXII , 6c qu'il l'attacha au dimanche d'après la Pente- 
côte : mais ce fait eft fort douteux 5 car- le cardinal 
Pierre d'Ailli follicita l'an 1405, Benoît XIII , pour 
1 etablifletnent de cette fête , & Gerfon dit que de fon 
temps l'inftitution en étoit toute nouvelle. Les Grecs 
n'ont point encore de fête folemnelle de la Trinité : 
ils en font feulement l'office le lundi lendemain de 
la Pentecôte. * Baillet , vies des faims, Hijl, des fêtes 
■mobiles. 

TRINITÉ , le fort de la Trinité, C'eft une petite 
forterefle , que les Polonois ont conftruite dans la Po- 
dolie , près de la ville de Kaminiek , pour en reflerrer la 
garnifon , lorfque cette dernière place appattenoit au 
Turc. * Mémoires du temps, 

„ TRINITÉ , une des ifles Caribes dans la mer du 
nord, vers l'Amérique, eft du nombre de celles qui 
/ont appellées de Sotto vento ^ & eft fertile en cannes 
de fucre , que l'on y cultive avec beaucoup de foin. Le 
fucre s'y fait d'une eau qui humecte naturellement la 
moelle fpongieufe de certains rofeaux ou cannes , qui 
croiflent en abondance dans cette ifle & dans quelques 
autres aux environs. Il en croît au ffi dans la Terre-fer- 
me de l'Amérique j mais leur fuc n'eft pas fi délicat , 
non plus que celui qui fe fait dans quelques ifles de 
l'Afie. Ses cannes n'excèdent guère la hauteur d'une 
toife , & font greffes de deux pouces ; & celles qui ap- 
prochent de la grofleur du bras diminuent de bonté : 
les unes & les autres ont des nœuds à peu près de demi- 
pied en demi-pied. Pour les planter on en prend de pe- 
tits tronçons que Ton fiche dans des terres labourées, & 
qui au bout de fîx à fept mois viennent en maturité 5 
ce qui fe connoît pat leur couleur qui approche d'un 
Jaune doré* A cet indice on les coupe , on les émonde 
de leurs feuilles , on les lie par faifceaux , & on les 
porte au Trapiche 3 qui eft le lieu où l'on fait le fucre. 
Les moulins à fucre font compofés de trois rouleaux : 
à mefure que les rouleaux tournent , il y a des Nègres 
quifourent entre leur féparation des cannes que ces 
rouleaux écrafent en les faifant pafler de l'autre côté ; 
leur fuc s écoule dans un grand v ai fléau qui eft au-def- 
fous , d'où , par le moyen d'une petite rigole , il fe va 
fendre dans une grande chaudière. Sous cette chaudière 
on fait un feu lent , à deflein feulement d'échauffer le 
fucre Se de l'écumer fans le faire bouillir : enfuite on le 
met dans une autre chaudière , où par le moyen d'un 
feu plus violent on lui fait jetter de gros bouillons pour 
le mieux écumer. Quand on voit qu'il commence à s'é- 
paiffir , on lepafTeà travers un linge & on le diftribue 
dans plufîeurs petites chaudières , où on le fait bouillir 
en le remuant continuellement , jufqu a ce qu'il foit en- 
tièrement cuit, ce qui fé difeerne lorfqu'en le verfant 
de haut en bas on y trouve de la conflftance & de l'é- 
paifleur. Alors on le met rafraîchir dans de petites 
chaudières , en continuant de le mouvoir , jufqu a ce 
que dans fon fyrop , on reconnoiffe des grains comme 
ceux de fable , ce qui eft un indice que le fucre eft fait. 
Enfuite on le verfe dans des formes ou moules faits en 
pyramides , & quand il eft congelé Se en maffe , on y 
met une terre grafle délayée avec de l'eau qui le blan- 
chit & en fait fortir une liqueur ou fuperfluité roufsâ- 
tre. * Le père du Tertre , chap, 14. 

TRINÔBANTES ou TR1NOVANTES , que Pto- 
lémée & quelques manuferits de Tacite appellent Tri- 
naaltes , étoient anciennement certains peuples de la 
Grande-Bretagne , qui occupoientà peu près le pays 
qu'on appelle aujourd'hui Midlefex & Eflex. Quelques- 
uns ont cru que ce nom fignifioit la même chofe que [ 
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Tfùja-nova. Cambden foupçonne que ce 'nom vient du 
vieux breton Trenant 3 qui fignifle des villes fituées 
dans une vallée. Imanuentius après avoir régné pen- 
dant quelque temps fur les Trinobantes , fut tué pa£ 
Caflïbelin. Mandubratius, appelle auffi Androgeus , 
animé de vengeance contre le meurtrier de fon père , 
porta ce peuple à fe fonmettre le premier aux Romains. 
* Tacit. /. 14 annal, cap. 31. Ptolémée. Eutrope. 
Bede. Cambden , Britannia. 

TRIODOS ou THROHODOS , nom que les ca- 
loyers ou religieux Grecs donnent au mont Olympe , 
ou mont de la Croix,, dans rifle de Chvpre. * Davïti , 
detjfie. 

TRINQUEMALE , TRINQUENEMALË, TRIN- 
QUINAMÀLE , ville avec un fort , fituée fur un golfe? 
de même nom , dans la côte orientale de Fifle de Cey- 
lan. Elle eft capitale d'un royaume qui porte fon nom, 
&elle appartient aux Hollandois. * Mari , diction. 

TRIOMPHE , cérémonie folemnelle inftituée par 
les Romains , pour honorer les généraux d'armée qui 
avoient remporté quelque illuftre vi&oire. On les re- 
cevoit dans la ville avec beaucoup de magnificence , 6c 
au bruit des acclamations publiques ; mais il y avoit 
deux fortes de triomphes , le grand qu'ils appelloient 
Amplement Triomphe , & le petit qu'ils nommoienc 
Ovation. Cherche^ OVATION. Ils diftinguoient aufli 
les triomphes , en terreftres & en navals , félon que les 
batailles s'étoient données fur terre , ou fur mer. Le 
triomphe fe faifoit ordinairement en entrant par une 
porte de la ville de Rome ; & quelquefois il fe faifoit 
fur le mont Alban. Romulus fut le premier inftituteur; 
de cette cérémonie, après avoir vaincu Àcron roi des 
Céniniens. Il prit un chêne où il attacha les dépouilles 
de ce roi ; & le portant fur l'épaule droite, il entra dans 
Rome couronné de laurier , & fuivi de toute fon ar- 
mée : puis s'arrêrant fur le mont Capitolin , il y marqua 
la place du temple qui y fut bâti enfuite , & dédia ce 
chêne â Jupiter Feretrien. D'autres difent que les dé- 
pouilles du roi Acron furent portées dans un brancard » 
& que Romulus les attacha à un chêne qui étoit fur ce 
mont. Denys d'EalicarnaJfe atfiire que Romulus. étoit 
monté fur un char , vêtu d'une robe de pourpre. Quel- 
ques-uns néanmoins ont écrit que ce fut Tarquin \An~ 
cien qui entra le premier dans Rome fur un char avec 
une pompe très-magnifique,lorfqu'il triompha environ 
cent ans après. Quoi qu'il en foit , il eft certain que de- 
puis ce Tarquin , il n'y eut plus de triomphe , pendant 
le règne des rois , & que Valerius Publicola , conful * 
fut le premier qui reçut cet honneur de la république» 
Dans la fuite des temps on vit fôuvent des triomphes- 
Orofe en a compté trois cens vingt, depuis la fondation 
de Rome, on l'an 753 avant J. C. jufqu'au triomphe 
de VefpafienSc de Titus , après la défaite des Juifs» 
l'an de J. C. 71, qui étoir l'an 8 24 de la fondation de 
cette ville. Onuphre compte trenre triomphes depuis 
Vefpafîen jufqu'à Bélifaire. Mais les plus célèbres fu- 
rent ceux de Manlius Vol fo , l'an de Rome 281 ; de 
Marcel lus l'an 5 j 1 ; de Scipion l'Africain ^ l'an 549 5 
de Q. Flaminius , l'an 5 5 6 j de M. Fulvius , l'an 5615 
de Paul Emile, l'an 586'; de Scipion l'Africain le Jeune y 
l'an 607 y de Mummius ^ l'an 60S 5 de Marins , l'an 
672 ; de Sylla la même année ; de Pompée lorfqu'il 
triompha pour la troifiéme fois, l'an 65)3 ; ceux de Ju- 
les Céfar & d'Âugufte , & enfin celui de l'empereuf 
Vefpafien , qui fit porter en triomphe la loi de Moyfe , 
avec les ornemens & les vafes facrés du temple , l'an 7 1 
de J. C. Depuis, l'an 264 de J. C. l'empereur Au- 
rélien triompha avec une pompe extraordinaire , de 
Zénobie reine des Palmyreniens , &: de Tetricus qui 
s'étoit révolté dans les Gaules. Le premier qui triom- 
pha fur le mont Alban , fut Papirius Maflo , l'an de 
Rome 522, & 2 32 avant J*. C. N'ayant pu obtenir du 
fénat l'honneur du triomphe ordinaire , il choifit cette 
montagne pour la cérémonie du triomphe : ce que plu- 
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fieurs autres firent après lai. Le premier triomphe na- , 
val fut accordé à C. Duilius , l'an 49 3 de la fondation 
de Rome , Se x6 1 avant J. C. après que ce général eut • 
gagné la bataille contre les Carthaginois. • 

Voici les loix qui concernoient le triomphe. On ne ' 
l'accordoit qu'à un di&ateur , à un con'ful > ou à un pré- 
teur. Ainfi ce fut par un privilège particulier que L. 
Cornélius Lenrulus proconiul , obtint l'ovation l'an. 
553 de Rome , & 20 ï avant J. C. Se que Pompée n'é- 
tant encore que chevalier , Se âgé feulement de 24 ans , 
eut l'honneur 'du triomphe l'an 672. , Se 82. avant J.Ç. 
Le général d'armée qui demandoic le triomphe , étoit 
obligé de quitter le commandement de l'armée , & de 
demeurer hors de la ville de Rome , jufqu'à ce que cet 
honneur lui eût été accordé. Il écrivoit des lettres au 
fénat qui contenoient le récit de la victoire qu'il avoit 
■remportée ; & le fénat s'affembloit dans le temple de 
Mars , où il en faifoit faire la lecture , Se prenoit le 
ferment des centurions , qui juraient que ce récit etoit 
véritable , Se qu'il y avoit eu 5000 hommes de tués du 
côté des ennemis ; car ce nombre étoit néceffaire pour 
obtenir le triomphe. Lorfque le fénat avoit donné fon 
décret , on aflembloit le peuple , qui rendoit le com- 
mandement au général d'armée , Se approuvoic fon 
■triomphe. 

CÉRÉMONIES DU TRIOMPHE. 

Le triomphateur couronné de laurier , Se tenant une 
tranche de cet arbre à la main droite , faifoit une ha- 
rangue au peuple &aux foldats aflemblés en un même 
lieu j puis diflribuoir fes préfens avec une partie des dé- 
pouilles des ennemis. Cependant la pompe commen- 
çoit à paroître vers la porte triomphale. Les trompettes 
marchoienr à la tête ,. enfuite les taureaux deftinés pour 
le facrifice , qui étoient ornés de rubans , Se couronnés 
de fleurs , Se avoienc quelquefois les cornes dorées. 
Après , on voyoit les dépouilles des ennemis portées 
par de jeunes foldats, ou dans des chariots ; Se les ima- 
ges des villes & des nations fubjuguées , qui étoient 
répréfentées en or ou en argent, on laites de bois doré , 
d'ivoire , ou de cire , avec leurs noms Se inferiptions 
en grofles lettres. On y portoit auffi les figures des fleu- 
ves Se des montagnes les plus remarquables des lieux 
que le triomohateur avoit fournis à l'empire romain. 
Enfuite marchoient les rois ôc les capitaines captifs , 
chargés de chaînes de fer, d'or, ou d'argent , Se ayant 
la têterafée, pour marque de leur fervitude. Ils étoient 
accompagnés de joueurs de flûtes & de guitarres , Se 
de plufieurs officiers de l'armée. Celui qui marchoit le 
dernier à cette pompe étoit un bouffon qui railloit les 
vaincus , Se exaltoit la gloire des Romains.- Enfin le 
triomphant paroiffoit fur un char d'ivoire rond , en 
forme de tour , Se enrichi d'or , qui étoit à deux roues , 
Se tiré par quatre chevaux blancs attelés de front , du 
temps de la république. Les empereurs fe fervirent 
enfuite d'éléphans. Pline dit que Pompée le Grand fur 
celui qui introduifit cette coutume , pour imiter le 
triomphe de Bacchus , qui triompha des Indiens dans 
un char tiré par quatre éléphans. Elagabale fit atteler 
à fon char triomphal , des tigres , des lions & des chiens. 
L'empereur Aurelien fit tirer le fien par des cerfs , pour 
marquer la timidité des ennemis. La couronne du triom- 
phateur fut de laurier , puis d'or ; Se Tort portoir auflî de- 
vant lui plufieurs couronnes d'or, dont les provinces lui 
avoienc fait préfent pour l'ornement de fon triomphe. 
Sa robe étoit de pourpre , chargée de figures Se de pal- 
mes en broderie d'or. Il tenoit une branche de laurier 
à la main droite , & un feptre d'ivoire , furmonté d'un 
petit aigle d'or , à la gauche. Le char du triomphant 
étoit fuivi des fénateurs , & de la milice romaine. 
Lorfqu'il étoit arrivé au Capitole , il faifoit un facrifice 
à Jupiter , Se un feftin magnifique : puis il étoit con- 
duit dans fon palais. Tertullien remarque que , pen- 
dant la pompe du triomphe , un officier qui étoit der- ' 



riere le triomphant , prononçoit à haute voix ces paro- 
les : Souvene\-vous que vous êtes homme. 

La fuite de la pompe du triomphe étoit quelquefois 
fi grande , qu'on y employoit plufieurs journées , com- 
me il arriva dans les triomphes de Quintus Flaminius", 
de Céfar & d'Augufte. Quelquefois aufli les enfans du 
triomphant étoient avec lui dans fon chariot, comme 
on vit ceux de Paul Emile. Pline rapporte que les pre- 
miers qui triomphèrent dans Rome, avoient un an- 
neau de fer au doigt - y Se qu'à la manière des Tofcansj 
ils portoient une couronne d'or foutenue par un efclave 
qui étoit derrière eux. On dit que cet efclave avoit 
quelquefois des ailes arrachées au dos. La plupart néan- 
moins croient que c'étoit une figure de fculpture qui 
repréfentoit laviétoire , Se tenoit d'une main une cou- 
ronne d'olivier , Se de l'autre une brandie de laurier. 

De l'origine du Triomphe. 

L'origme du triomphe elt fort ancienne , fi l'on en 
croit plufieurs auteurs qui diient que ce fur Bacchus 
qui inventa cette pompe magnifique après toutes fes 
conquêtes, Se que depuis, il y eut des conquérans qui 
le voulurent imiter, comme fit Alexandre, lequel à 
fon retour des Indes ordonna à {es IoUims «le (e couvrir 
la tête de couronnes de lierre , ainfi que Bacchus avoit 
fait. L'hiftoire aufli nous apprend que l'ufagede triom- 
pher a été pratiqué en Europe , en Afie , & en Afrique 
même , puifqu'Annibal avoit triomphé quatre lois dans 
Carthage lorfqu'il mourut ; mais les triomphes des Ro- 
mains ont été les plus magnifiques. Comme celui de 
Paul Emile furpaffa tous les autres par fon éclar Se par fa 
magnificence ; Se qu'il peut fervir à donnei une idée 
de tout ce qu'il y avoit de plus fingulier dans ces agréa- 
bles fpeétacles , il eft bon d'en faire ici la defeription : 
car les autres ne furent différens que par la diverfité des 
conquêtes , Se par les dépouilles des ennemis. 

Triomphe de Paul Emile. 

Pendant la première journée de ceae fuperbe pom- 
pe , on vit palfer les chariots remplis d'une infinité de 
rares ftatues , Se d'excellens tableaux pris dans les villes 
conquiies. Le fécond jour on porta les armes les plus 
riches des Macédoniens ; Se ces dépouillas étoient fui- 
vies de trois cens hommes , chargés de fept cens cin- 
quante vafes pleins d'argent monnoyé , Se qui pefoient 
chacun trois talens. D'autres portoienr de riches coupes 
Se des vaifleaux précieux. Le troisième jour, avant que le 
foleil fût levé , les trompettes Se les autres joueurs 
d'inftrumens commencèrent à s'avancer vers le Capi- 
tole. Derrière eux marchoient fix vingts bœufs blancs, 
avec leurs cornes dorées , d'où pendoient des guirlan- 
des de fleurs. Ces victimes étoient conduites par de 
jeunes hommes , qui avoient devant eux des tabliers 
faits à l'aiguille , Se par d'autres qui tenoient à la main 
des haches d'or pour fervir aux facrifices. Enfuite paf- 
ferent les officiers qui portoient l'or monnoyé dans foi- 
xante Se dix-fept grands vafes , pefant trois ralens cha- 
cun , Se ceux qui foutenoient cette grande coupe d'or 
maflif , enrichie de pierres précieufes , Se du poids de 
dix talens , dont Paul Emile alloit faire une offrande 
aux dieux. Après vinrent ceux qui portoient les vafes: 
d'or de Perfée , d'Antigonus & de Seleucus , fuivis du 
char de Perfée , dans lequel étoient fes armes & fon 
diadème. Les enfans de ce malheureux prince mar- 
choient enfuite , Se après eux Perfée vêtu de noir, ac- 
compagné de fes amis qui pleuraient fon efclavage. 
Devant le triomphareur on vit quatre cens couronnes 
d'or , dont les villes de Grèce avoient hqnoré Paul 
Emile , à caufe de fes grandes vertus ; enfin ce vaillant 
capitaine parut fur .un char magnifique , couvert d'un 
manteau tiflu d'or & de pourpre , & tenant une bran- 
che de laurier à la main droite. Il étoit fuivi des fol- 
dats qui portoient auffi chacun une branche de laurier, 
& chantoient des airs de réjouiflance. 
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À l'égard de cette pompe , il faut remarquer que les 
richeffes des provinces contribuoient beaucoup à" Ja 
magnificence de ce fpectacle. Ainfi les triomphes de 
Pompée eurent quelque chofe d'extraordinaire : car on 
y vit des éléphans , la ftatue de Pharnaces toute d'ar- 
gent, des chariots d'argent; Se fur des tables d'or trente- 
trois couronnes de perles , avec un nombre infini d'au- 
tres raretés d'un prix ineftimable. Le triomphe de Céfar 
ne parut pas moins grand t après qu'il eut vaincu les 
Gaulois. Celui de Vefpafien Se de Tice fut encore plus 
fuperbe, fi l'on en croit Joféphe. Dans le triomphe 
de l'empereur Aurélien , on vit vingt éléphans qui mar- 
choient les premiers, ôc deux cens animaux féroces 
amenés de Libye Se de la Paleftine ,. lefquels étoient 
apprivoifés. Il y parut iîx cens gladiateurs , & une infi- 
nité d'efclaves de toutes nations. Après cela fuivoient 
trois chariots , dont deux étoient d'or Se d'argent , en- 
richis de pierres précieufes. Le troifiéme étoit le char 
que Zénobie, veuve d'Odenat , avoit fait faire , à âe(- 
•fein de s'en fervir pour aller à Rome, où elle alla en 
effet , mais efclave Se non pas triomphante , comme 
elle l'avoit efpéré. Il y avoit un autre char tiré par qua- 
tre cerfs , qui étoit celui du roi des Goths , dans lequel 
Aurélien monta au Capitole , pour y facrifier les cerfs 
à Jupiter. Tetricus marchoit couvert d'un manteau d'é- 
carlate , Se étoit accompagné de fon fils , qu'il avoit 
un peu auparavant déclaré empereur. La reine Zéno- 
bie étoit richement vêtue , Se chargée de chaînes d'or 
qu'elle s'étoit faites elle-même. Ce triomphe fut fuivi 
de chaffes, de comédies , de combats de gladiateurs , 
de combats fur l'eau , Se d'autres jeux publics qui durè- 
rent plufieurs jours. 

De tous les empereurs qui triomphèrent dans Rome, 
Probus fut le dernier. Comme ces triomphes faifoient 
une fête publique & très - folemnelle dans toute la 
ville , le fénat Se le peuple contribuoient beaucoup à 
la grandeur du fpe&acle. Le jour du triomphe , l'em- 
pereur fe rendoit hors de Rome, proche le temple d'Ifîs, 
& le triomphant faifoit là un facriike la tête couverte. 
Le facrifice étant achevé , les divers ordres des prêtres 
commençoient à marcher , faifant porter devant eux 
les images de leurs divinités Après cela paroiiToient les 
thenfes ou chariots d'argent à deux roues , fur lefquels 
étoient les anciles ou petits boucliers , le palladium^ Se 
les autres chofes facrées. Les prêtres Saliens marchoient 
les premiers devant les thenfes. Leurs habits étoient 
de grands manteaux traînant jufqu a terre , tiflus de 
foie bleue , avec de petites rayes blanches. Ils portoient 
chacun un ancile au bras, comme s'ils euffenc été au 
combat. Trois ou quatre de ces Saliens fe détachoient 
du rang; des autres, Se faifoient des fauts en danfant Se 
en chantant certains vers aufquels toute la troupe ré- 
pondoit. Ce qui eft de remarquable , c'eft que chaque 
ordre de prêtres , Se ceux qui conduifoient les chariots 
chargés de tableaux Se de ftatues,avoient leurs bateleurs, 
leurs muficiens , Se leurs pantomimes ou bouffons qui 
les féparoient 8c en marquoient la différence. On y 
voyoit aufiï des mafques qui faifoient des figures ex- 
travagantes , &affe£boient de railler fans épargner per- 
fonne. Les Veftales mêmes fe trouvoient à cette cé- 
rémonie , accompagnées de femmes qui marchoient 
en fautant , Se en contrefaifant les folles. Les Bac- 
chantes qui fuivoient les prêtres de Bacchus , faifoient 
des actions encore plus étranges. Tout le peuple enfin 
témoignoit fa joie par tout ce qu'il pouvoit s'imaginer 
de plus extraordinaire , pour contribuer à la fotemniré 
du triomphe. * Rofin , antiq. rom. liv. 10 _, chap. 29. 
Dempfter , inparalip. Felibien _, entretiens fur les vies 
'des peintres. 

TRIONFETTI ( Lelio ) naquit a Bologne le 1 8 
août 1 647 , de Jean Santi Trionfetti , & de Jeanne 
Coltelli. Il étudia la phyfîque fous Fulvio Magnant j 
Se fes progrès furent tels , .qiven 1 667 , étant à peine 
âgé de vingt ans, il fut fait le&eur en philosophie dans 
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luniverfîte de Bologne, En 1G7G on le nomma lec- 
teur en botanique , & en 168.0 ledeur en philofophie 
au collège de Montalte , à la place de Fulvio Magnani. 
Dans la fuite, il remplit les places de lecteur aux col- 
lèges de Jacob des Flamands , Se de celui de Panno- 
lini. Il occupa ce pofte jufqu'en 1 68 r. Le pape Inno- 
centai lui donna en 16% 6 , un canonicar de Sainte- 
Marie Majeure de Bologne ; Se Clément XI le fit pro- 
tonotaire apoftolique. Il fut aggrégé aux plus célèbres 
académies de fa patrie. £n 1713 il fut préfident de 
Tinltitut de Bologne. 11 mourut le z juillet 1 712.* Gior- 
nale de Utterad > tome XXXVI. Riftoirc de l'infiitui 
de Bologne, pag. 19 , .24, 1 57. 

TRIOPAS , roi d'Argos , fils^e Phorbas , commen- 
ça à régner l'an 2481 du monde, 1554 avant J. C. 
Son règne fut de 46" ans. Il porta la guerre dans la Ca- 
rie , & fe faifit du promontoire qui fut appelle de fon 
nom Triopion 3 où il y eut une ville bâtie , qui porta 
ce nom, avec un temple dédié à Apollon. Triopas éta- 
blit aufïï une colonie de Grecs à Rhodes. Il y a eu un 
roi de TheiTalie de ce nom , père de Mérops , & un 
roi de Perée , qui fut tué par fon fils Carnabas. * Caftor. 
Paufan. Apollod. Tatien. Eufeb. Hygin. Ovid.//v. 8 \ 
metamorph. Euftad?» Etienne de Byzance. Marsham^ 
can. chron. Du Pin, biblioth. univerfelle des kifioriens 
profanes. 

TRIPALDA, bourg avec titre de duché , dans la 
Principauté Ultérieure, province du royaume de Na- 
ples , près de la rivière de Sabbato , Se de la petite ville 
d'Avellino- * Mati , dicl. r 

TRIPHOLIUS , prêtre qui vivoit au commence- 
ment du fixiéme fiécle. Il a compofé une lettre contre 
la doctrine de Jean , moine de Scythie , qui foutenoic 
cette exprefiîon , un de la Trinité a fouff en. Cet ouvrage 
fe trouve dans la bibliothèque des Pères. *Gennad. *de 
feript. ecclef. Du Pin , biblioth. des auteurs eccléfîafi. 
du VI fiécle. 

TR1PIO, anciennement Abacâ,num } Abacena^ bourg 
de la vallée de Démona en Sicile , fitué fur un roc ei- 
carpé , à dix lieues de Meffine vers le couchant. * Bau- 
drand» 

TRIPHON, ckerche^TRYmON. 

TRIPOLI, ville d'Afrique, dite Tripoli Vecchio ; 
étoit proche de l'ancienne Sabrata, fur la mer Médi- 
terranée ; l'air y eft fi mauvais , qu'elle eft prefque ref- 
tée fans habitans. 

TRIPOLI , de Barbarie , grande ville , capitale d'un 
royaume de ce nom , Se la retraite des pirates , eft , fé- 
lon Sanfon , l'ancienne Oea. Elle eft grande Se riche , 
Se a été autrefois prife par les Efpagnols , Se donnée 
aux chevaliers de Malte j mais elle leur fut enlevée par 
les Turcs , qui en ont été long-temps les maîtres. Au- 
jourd'hui c'eft une république de corfaires , fous la pro- 
tection du grand feigneur. La ville n'a plus rien de fon 
ancienne grandeur j les maifons y font balles, n'ayant 
la plupart que dix-huit à vingt pieds de haut ; elles font 
fans fenêtres , Se terminées par une plate forme. Les 
défordres du bombardement de 1 68 5 , n'y font pas en- 
core réparés. L'état eft affez grand , entre la mer Se le 
royaume de Tunis , qu'il a au couchant; mais il y a 
très-peu de villes. * Etat du royaume de Tripoli _, <S*c. 
par le P. de la Meâe , Triniraire. 

TRIPOLI de Natolie, ville de la Turquie d'AiTe; 
fur la mer Noire. 

fC? TRIPOLI , ville dAfie dans la Sourie , au can- 
ton que les anciens ont nommé Phénicie j fur la mer 
Méditerranée , entre Botris au midi , 8e Arça au fep- 
tentrion. Elle eft fituée fur le bord d'une rivière qui 
t defeend du Liban, Le nom de Tripoli , en grec , ligni- 
fie Trois-villes , pareequ'en effet elle étoit compofée 
de trois villes , éloignées l'une de l'autre de la longueur 
d'une ftade. L'une de -ces villes étoit aux Aradiens , 
l'autre aux Sidoniens , Se la troifiéme aux Tyriens. Il 
y a grande apparence qu'avec le temps, ces trois villes 
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n'en formèrent plus qu'une, par le moyen clés maifons 
qu'on bâtit entre les efpaces qui les féparoient. Tripoli 
eft encore aujourd'hui une des plus belles & des plus 
eonfidérables villes de la Syrie. * La Marciniere , dict. 
géogr. 

Lorfque les francs fe furent établis en Syrie , la ville 
de Tripoli devint une principauté considérable , qui 
fut poûedée par des feigneurs , connus fous le nom de 
comtes de Tripoli. Ralmond j comte de Toulonfe & 
de Saint-Gilles , en fut le premier comte- 11 mourut au 
fiége de cette ville } l'an 1105. Son fils Bertrand fut 
comte de Tripoli après lui , & fe rendit maître de la 
ville en 1 1 1 o. Il mourut en 1 1 1 z. Il eut pour fuccef- 
ieurs dans ce comté , Ponce > tué en 1 1 3 1 ; Raimand II, 
tué l'an 1 148 , 8c Raimondllly qui n'ayant point d'en- 
fans , donna le comté de Tripoli à Ralmond de Poi- 
tiers , fon coufin , fils de Boémond III , prince d'An- 
tioche. * M. Deguignes , hijloire générale des Huns 3 
&cc. tome 1 3 p. 44.9- 

TRIPOLITAINE , ancienne province d'Afrique , 
s'étendoit depuis le fleuve Triton & la petite Syrre , 
jufqu'au lieu appelle ['autel des Philenes 3 étoit arrofée 
du côté du feptentrioii de la mer , ayant à l'occident le 
fleuve Triton , 8c à l'orient les déferts de la Libye* 
C'eft la province d'Afrique qui approche le plus de 
l'Egypte , étant entre la Byfacene &c la Cyrenaïque. 11 
n'y avoit pas un grand nombre de villes dans cette pro- 
vince, qui n'éroit guère habitée que le long de la merj 
où l'on trouvoit les villes de Tacapé , Sabrata , Oea , 
Abrotonon , Leptis. Tripoli eft à préfent la principale 
ville de cette contrée , laquelle anciennement étoir 
gouvernée par un président , fous le vicaire d'Afrique. 
* Dupin , géographie d'Afrique i à la tête des œuvres 
d'Optat. 

TRIPTOLEME, Triptolemus 3 fils d'Eleufine, félon 
Hygin , ou plutôt , comme dit Paufanias , fils de Cé- 
léus , fils d'Eleufine & de Méhaline, enfeigna le pre- 
mier en Grèce la manière de cultiver la terre. C'eft 
de-là que les poëtes ont feint qu'il avoit été élevé & 
inftruit par Cérés , qui l'ayant mis fur un char , auquel 
croient attachés des ferpens aîlés , l'envoya par toute 
la terre , pour enfeigner aux hommes à labourer 3a 
terre , 8c à femer le bled. Le philofophe Xénocrate 
rapporte les loix que Triptolème avoit données aux 
Athéniens , écrites dans les temps d'Eleufine , lefquel- 
ies fe rapportent à trois chefs : qu'il faut adorer les 
dieux j honorer les parens , &c ne point manger de chair. 
Quelques-uns difent que Triptolème étoit petit-fils de 
Cranaiis, roi d'Athènes, 8c fils de Rhams, qui avoit 
reçu Cérés ; d'autres difent que celui que les Grecs ont 
appelle Triptolème y eft Ofiris , lequel avoit apporté 
d'Egypte des bleds en Grèce, fur des vaiffeaux , que 
l'on peut comparer à des ferpens aîlés. * Ovid. liy, 5 
metam. Hygin , &c. Touchant le nom 8c les loix de 
Triptolème , voyeç le fixiéme tome de la bibliothèque 
univerfelle , dans l'explication de Iz fable de Cérés. 

ÎRISAGION, petit hymne , où le nom'de Saint eft 
répété trois fois (àerpittrois fois j & ayioç Saint.) Les La- 
tins dîfent Sanclus 3 Sanclus 9 Sanclus Dominas j &c. & 
les Grecs difent en leur langue , Sancle Deus 3 Sancle 
Fortis j Sancle Immortalis i mi fer ère nobis. Les Grecs 
ont fouvent dans la bouche cette oraifon - 7 foit dans 
l'office divin-, foit lorfqu'ils prient en leur particulier. 
Leurs auteurs aflurent qu'elle fut inftituée du temps de 
1 -empereur Théodofe te Jeune' y & du patriarche Pro- 
clus , à Toccafion d'un tremblement de terre , qui dura 
à Conftantinople pendant quatre mois , 8c qui fut ap- 
paifé en récitant cette louange ou» prière. Cet hymne 
eft originairement celui qui eft dans Ifaie , ch. '6 , & 
dans l'Apocalypfe , ch, 4: Saint _, Saint 3 Saint _, le Sei- 
gneur Dieu des armées. C'eft ain fi qu'il fe trouve dans 
Tes liturgies de S. Bafile , de S. Chryfoftôme , & de 
S. Grégoire de Na^ian^e. S. Jean Damafcène dit que 
ce fut du temps de Proclus , patriarche de Conftanti- 
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nople , que la formule de la doxologie , conçue en ces 
termes ; Sanclus Deus ^ Sanclus Fortis _, Sanclus îmmor- 
talis j miferere nobis _, fut introduite dans l'écdife de 
Conftantinople , & il prétend qu'elle fut chantée dans 
le concile de Chalcedoine. Pierre le Foulon , patriarche 
d'Antioche , y fit ajouter qui crucifixus es propter nos _, 
addition qui fut blâmée par lepapeFelixIII, &qui don- 
na lieu à beaucoup de difputes. * Baronius , ann. 446. 
TRISMEGISTE, voyez HERMES & MERCURE 
TR1SSIANO ouTRISSINO (Jean-George) Ira- 
n , forti d'une noble famille de Vicenze , après avoir 
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fait £es études fous Démétrius Chalcondyle , s'attacha 
aux mathématiques, & pour fe délafler de cette étude 
pénible , il fe divertit à lire les poctes Grecs & Latins , 
8c à compofer des ouvrages en vers italiens. 11 fit la tra- 
gédie intitulée Sophonisba j que le pape Léon X fit 
repréfenter à Rome ; & le poëme auquel il donna pour 
titre , Italia liberata , lequel eft le premier poeme hé- 
roïque , qui ait mérité l'eitime du public parmi les 
Italiens , 8c qui ait paru être compofé fuivant les régies 
dAriftore. Les papes Léon X & Clément VII eftime- 
rent fort Tiiffino., & l'envoyèrent fouvent en ambaf- 
fade vers l'empereur Charles-Quint, & vers Ferdinand 
fon frère , qui lui donnèrent le titre de comte, en con- 
fidération de fa noblefTe & de fon mérite. Dans la 
cérémonie du couronnement de cet empereur , Triflino 
eut l'honneur de porter la queue de la robe de Clément 
VII , & fut préféré à plufieurs princes. Etant déjà avancé 
en âge il fe maria deux fois , & mourut l'an 1550, âeé 
de 72 ans. On grava une épitaphe en fon honneur 
dans 1 eglife de S. Laurent de Vicenze. Outre les poè- 
mes intitulés Sophonisba tragédia _, 5c V Italia liberata 
da Gothi j il a compofé plufieurs ouvrages dont voici 
les principaux , Baie del Chrifiiano ; Colonna délia repu-' 
blica j è capitolo délia vita humana ; Comento délie cofe 
d'Italie; Oracioni; Epiflole ; Dialoghi ; Comedia regale ; 
Ritratti délie belliffime donne d' Italia. On a recueilli tous 
fes ouvrages en 1 vol. in - 4 ° , qui ont été imprimés en 
1729 , à Véronne , chez Vellarfi. * Thuan , hifl. Jac- 
ques-Philippe Thomaiïin. Bz'Ùlet,jugemens desfivani 
fur les poètes. Voltaire, effai fur la poëjiç épique _, p. 
54. Joan. Imperiali , mufium hifloricum. 

TRISSINO ( Louis ) étoit de Vicenze , & fur un de 
ces heureux génies qui parviennent dès la première jeu- 
nefle à ce haut degré de feience Se de réputation , où 
peu arrivent même dans un âge avancé. Cinthius Gy- 
raldus eut l'avantage de le recevoir chez lui ù Ferrare 
&c de voir ce jeune homme occuper dans cette ville 
avant l'âge de vingt ans , une chaire de philofophie , & 
la remplir avec éclat. Pendant que Triffino i'occupoit, 
il publia des problêmes de médecine qui ont toujours 
été fort eftimés. Il y a lieu de croire que fa réputation, 
eût égalé celle des plus grands hommes de fon temps „ 
fi la mort ne l'eût pas enlevé dans la vingt - cinquième 
année de fon âge. Malheureufement pour lui 3 ce fur 
l'incontinence qui abrégea fes jours , & il ne fentit les 
dangers de cette paillon , que lorfqiul en eut éprouvé 
les triftes & irrémédiables effets. * Foye^ le Muftum 
hifiorïcum de Jean Imperiali , page 8 9 & 90. 

TRISTAN. ( Gentianj) amiral de France , étoit arrie- 
re-petit-fils de GerVats Triftan, feigneur d'Amble- 
gnî,Ganni, Marival <Sç de la Neuville-aux-B'ois , cham- 
bellan du roi Philippe Âugufi'e en 1 2 1 5. Gentian Trif- 
tan fut premier huiflier d'armes des rois Philippe le Bel 
Louis Butin y Philippe lé long 3 & Charles le Bel, 8c 
nommé amiral de guerre pour la mer de Gafcoone 8c 
de Bayoneen 1324,6^ ne I'étoit plus en 1 326. Illaifia 
un fils de fon nom , qui fut maître & enquêteur des 
eaux & forêts du duc de Normandie. Le roi lui fit une 
gratification le 27 avril i 34,9. De Marguerite de Poil- 
levillain , fœur de Jean de Poillevillain , général 
maître des monnoyes du roi', il la ifla Gentianet Trif- 
tan , que l'on croit mort fans poftériré. * Le P. Anfel- 
me , hijl. des grands officiers. 
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TRISTAN ( Louis ) fut l 'inftrument des vengeances 
& des cruautés de Louis XL II étoit prévôt des maré- 
chaux, ou, félon d'autres , grand- prévôt de l'hôtel. 
» Il devint fi exécrable à tous les gens de bien , ( dit 
» Varillas, dans l'hijloire de Louis XI 3 liy. 10 , ) qu'ils 
» n'ofoient le nommer... Il ne fe contentait pas d'o- 
» béir , quand on lui commandoit d oter la vie à ceux 
» qui n'avoient été convaincus d'aucun crime j mais de 
» plus , il le faifoit avec une précipitation, qui n'auroit 
« point été excufable dans les perfonnes les plus bar- 
» bares. Il arrivoit de-là , qu'il prenoit quelquefois les 
» innocens pour les coupables , & qu'a fin de réparer la 
» faute qu'il avoit commife en fe méprenant , il falloir 
» qu'il tuât deux perfonnes pour une. « Le comte de 
Dunois , généraliffime du roi Charles VII , i'avoit fait 
chevalier fur la brèche de Fronfac , avec quarante^-neuf 
autres feigneurs , le 2.9 juin 145 1. Son fils Pierre l'Her- 
mite , fut père de Jean l'Hermite „ qui montra un jour 
au cofmographe Thevet dans la maifon de Mortagne, 
à ce que nous apprend Matthieu, dans l'hijloire de Louis 
XI j l. 2 , plufieurs vieux titres dans lefquels étoit conte- 
nue l'alliance que les feigneurs d'icelle maifon avaient 
eue avec les anciens Romains : ce qui fait voir la folie 
des traditions qui fe confervent dans les anciennes fa- 
milles. On dit que Louis Triftan laiiïa de grands biens , 
entr'autres la principauté de Mortaing en Gafcogne 
fur Gironde , qui pa(ïa depuis dans la maifon de Mati- 
gnon , Se dans celle de du Pleffis Richelieu. * Voyez 
les auteurs que nous avons déjà cités dans l'article. Bayle, 
diction, critiq. 

TRISTAN ( François l'Hermite de Soliers dit ) gen- 
tilhomme ordinaire de Gafton de France , frère unique 
du feu roi Louis XIII , Se l'un des quarante de l'acadé- 
mie françoife , naquit à Soliers , en la province de la 
Marche. Il fe difoit iiTu d'une très-ancienne maifon , 
Se comptoit parmi {es ancêtres le fameux Pierre l'Her- 
mite , auteur de la première croifade , Se Tnftan 
l'Hermite , grand prévôt fous le roi Louis XI. Dans 
fon enfance il fut amené à la cour , Se mis en qualité 
de gentilhomme d'honneur , auprès du marquis de Ver- 
neuil , fils naturel du roi Henri IV. Agé d'environ 
treize ans , il fe battit avec un garde du corps , le tua , 
prit la fuite , & fe fauva en Angleterre j d'où après di- 
verses aventures , il voulut paffer à la cour de Caftille , 
pour s'y préfenter au connétable de Vélafque fon pa- 
rent. Mais ayant manqué d'argent en Poitou , il trouva 
moyen d'entrer chez l'illuftre Scévole de Sainte - Mar- 
the , qui s'étoit retiré à Loudun fa patrie , & qui fut 
charmé de retenir un jeune homme vif, amufant, porté 
aux belles connoiflances , & qui d'ailleurs pouvoir , en 
faifant auprès de lui l'office de lecteur , lui être d'un 
grand fecours. Triftan y demeura quinze ou feize mois. 
MM. de Sainte-Marthe le produifirent enfuite auprès 
du marquis de Villars-Montpezat , qui demeuroit au 
grand Precigny en Touraine , Se qui le reçut en qualité 
de fecrétaire. Ce marquisayantétéappelléàBourdeâux, 
le mena avec lui ; 8e en 1 620 , la cour panant par cette 
ville , M.d'Humieres premier gentilhomme de la cham- 
bre , le reconnut j car jufque-Ià Triftan avoit déguifé 
fon nom & fa naifTance , & Louis XIII lui accorda fa 
bienveillance. Il mourut âgé de 54 ans le 7 feptembfe 
I 6 5 5. Lui-même s'étoit fait cette épitaphe : 

Ebloui de l'éclat de lafplendeur mondaine 
Je me flattai toujours ( l'efpérancefut vaine ) 
Faifant le chien couchant auprès d'un grand feigneur* 
Je me vis toujours pauvre^ & tâchai de paraître j 
Je vécus dans la peine y attendant le bonheur _, 
Et mourus fur un coffre en attendant mon maure* 

Triftan mourut à l'hôtel de Guife. 

Les pièces qui lui ont fait le plus d'honneur font 
celles qu'il a faites dans le genre dramatique , telles 
que les tragédies de Mariane _, de Panthée j la mort de 
Senéque _, celle de Crifpe j celle du grand Ofmar _, une 
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âûtreintitnlee Ofman _, imprimée à Paris , In-i 1, 1 65 ^ * 
h folie du Sage ; mais il n'y a prefque que la Mariane > 
qui ait mérité les applaudiffemens qu'elle a reçus , & 
qui air foutenu la réputation de fon auteur jufqu'à pré- 
lent. Elle a été réimprimé en 173 1. Le père Rapin 
remarque que , quand le célèbre aâeur Mondori jouoit 
cette pièce , les fpe&ateurs n'en fortoient que rêveurs 
Se penfîfs , faifant réflexion fur ce qu'ils venoient de 
voir,& pénétrés en même temps d'un plaifîr fecret. 
On a encore de Triftan , le Page difgracié 3 2 vol. ou- 
vrage dans lequel on apprend une partie de fon hiftoi- 
re , & en particulier les détails que nous avons rappor- 
tés plus haut : les amours ( ou poefies galantes ) Paris , 
/«~4°, en kjtK. La Lyre 3 in-4 , à Paris , en 1641. 
C'eft un mélange de poefies. Lettres mêlées en profe , 
à Paris, in - 8°, en 1641. Plaidoyers hifioriques ou 
Difcours de controverfe ,, à Paris , //2-8 , 1 ^43 . Les vers 
héroïques du fleur Triftan l'Hermite , à Paris , in - 4 , 
1648. La Renommée _, ode ,. à Paris , in- iz , 16 54. La 
carte du royaume d'amour , dans le premier tome du re- 
cueil de pièces en profe les plus agréables de ce temps , 
à Paris , in- 1 2 , 1658. Ses heures de la fainte Vierge 
font en vers françois , accompagnées de prières , mé- 
ditations & inftructions chrétiennes, tant en vers qu'en 
profe, à Paris , in- 11 , 165 3. Le Parafite , comédie > 
1654, in-ûf , à Paris. Il a retouché la Paftorale de Ro- 
trou , intitulée , Amaryllis 3 à Paris , in - 4 , 1^53. * 
Gueret , de la guerre des auteurs. Hedeiin d'Aubignac, 
pratique du théâtre ^ au liv. 1 & au l.iv. 3 , chap. 5. René 
Rapin , réflexions particul. fur la pott. Pelifion , hift. de 
? académie françoife } de ledit de M. d'Olivetj qui nous 
apprend plufieurs faits concernant Triflart. 

Il avoit un frère nommé Jean-Baptifte l'Hermite de 
Soliers , dir Trijlan _, chevalier de l'ordre, & gentil- 
homme fervant du roi, qui s'appliqua à faire des gé- 
néalogies } & qui publia l'hifloire de la nobleffc de Tou- 
raine _, la Tofcane françoife _, Naples françoife _, les 
Eloges des premiers préfukns du parlement de Paris _, &c. 
Il y a lieu de croire que c'eft le même Jean-Baptiste 
Triftan l'Hermite de Soliers, qui publia en 1 66 1 le 
Cabinet de Louis XL * Bayle , dicl. ait. 

TRISTAN ( Jean ) écuyer, fieur de S. Amand , Se 
du Pui-d'Amour, fils de Charles Triftan , auditeur des 
comptes à Paris , s'attacha a Gafton de France , duc 
d'Orléans, & fe rendit très- habile dans la connoiflance' 
de l'antiquité Se des médailles. Il fit paraître en 163 5 
un in fol. fous ce titre, Commentaire hiftorique 3 conte- 
nant en abrégé les vies des empereurs jufqu'à Pertinax j 
où il étala une érudition très - recherchée \ & le fuccès 
de ce premier ouvrage l'ayant animé , il le remania en- 
tièrement , & y joignit deux autres volumes , où il 
finifîbit à Valentinien , & qu'il publia en 1 644. Trois 
ans auparavant Angeloni , Italien , àvoit publié un vo- 
lume des médailles des empereurs jufqu'à Conftantin t 
avec fes obfervaùons , Se I'avoit dédié au duc d'Or- 
léans , qui avoit beaucoup de goût pour ces monument 
de l'anriquité j mais il n'en avoit reçu aucune gratifica- 
tion. Triftan , qui avoit apparemment contribué à cette 
fécherefîe d*un prince , dont la libéralité étoit connue 
de tout le monde , crut devoir montrer que l'ouvrage 
d'Angeloni ne méritoit pas l'eftime du public ; il s'at- 
tacha a faire obferver fes fautes vraies ou prétendues , 
& ne laifla paffer aucune occafion de le maltrairer. L'I- 
talien pour fe venger ufa de récrimination , Se adrefTa à 
Triftan un écrit , où il lui faifoit remarquer diverfes 
fautes dans fon premier volume. Celui-ci de fon côté 
voulant montrer qu'il étoit en état de fe défendre , pu- 
blia en 16 50 à Paris deux lettres fous les noms de M. de 
la Mothe Humont, & du fieur Crapin , où les injures 
ne manquoient pas. La même année cet antiquaire 
trop accoutumé à fe regarder comme un habile hom- 
me , fe montra encore plus extravagant , dans une let- 
tre Se dans un antidote qu'il publia contre le P. Sir-' 
mond , uniquement pareeque cet excellent homme 
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avoit expliqué autrement que lui trois médailles. Le 
P. Sirmond crut pouvoir réprimer ion audace par deux 
Anti-Triftan; mais celui-ci par fon Jnti-fopkifiiquejlui 
apprit qu'il étoit d'humeur de foire- durer le combat au- 
tant qu'il plairoit à fon adverfaire^ le Jéfuite & l'anti- 
quaire Italien le laiflerent triompher ; &c depuis Triftan 
ne publia plus rien ^quoiqu'il vécût encore en 1656. 
* Anti-Baillet , tome z ., page 264. Spanheim , de ufu 
numiftn. 

TRISTAN DE CUNHA , ifles : ce font deux peti- 
tes ifles de l'Océan Ethiopique. On les trouve fous le 
quatre ou cinquième degré de longitude , & trente- 
feptiéme <le latitude , à 3 50 lieues du cap de Bonne- 
Efpérance vers le couchant. Elles portent le nom de 
Triftan de Cunha j Portugais , qui les découvrit Tan 
1 506. * Mati , diction. 

TRISTENA ou NEMÉE , cherche^ NEMEE. 

TR1TA , ville de l'Achaye dans le Péioponncfe , 
fur les frontières de l'Elide &c de l'Arcadie. Plutar- 
que en parle dans la vie d'Aratus. Polybe , /. 2 , dit 
qu'elle étoic une des douze villes , dont étoit compofée 
la ligue des Achéens , & il la nomme Tprtra/a.Paufanias 
la nomme de même au Uv. II de fes Eliaques, & en fes 
Achaïques rprtia , & dit qu'elle étoit au milieu des'ter- 
res , à 110 ftades de Phara ; &Strabon, Uv. VIII > 
qu'elle étoit diftantede 100 ftades du mont Scollis. 

TRITHEITES , hérétiques , qui admettoient trois 
fubftances ou trois natures dans la Trinité. Voye\ l'ar- 
ticle de PHILOPONUS , auteur de cette feÔe. 

TRITHEME ( Jean ) abbé de Spanheim , né le 1 fé- 
vrier 1462 , au bourg de Tritenheim fur la Mofelle , 
dans le diocèfe de Trêves , fils de Jean de Heidenberg , 
& à 1 Elisabeth de Longwi , étudia quelque temps , prit 
enfuite l'habit de religieux dans le monaftère de Span- 
heim de l'ordre de S. Benoît au diocèfe de Mayence , 
îe premier février 1482 , dont il fut élu abbé l'année 
fuivante. Il le gouverna jufqu'au 1 6 août 1 5 06 , qu'il 
s'en démit pour être abbé de S. Jacques de Witzbourg. 
Il avoit une grande connoiffance des fciences divines 
& humaines ; & quoique chargé du foin des affaires 
de fon abbaye , il ne s'éloigna jamais de fes études. 
Ce fut dans la dernière de ces maifons qu'il mou- 
rut le 13 décembre de l'an 1516, âgé de près de 
5 5 ans. Entre fes traités , il y en a un des illuftres écri- 
vains eccléfiaftiques , où il parle de huit cens foixante 
& dix auteurs, dont il avoit fans doute vu les ouvrages, 
puifqu'il en marque les commencemens; un autre des 
hommes illuftres d'Allemagne ; & un autre de ceux de 
l'ordre de S. Benoîr. Il a encore écrit des chroniques , 
plusieurs vies des Saints , divers traites de piété , & un 
gtand nombre d'autres pièces ; entr'autres fix livres de 
polygraphie , & un de fléganographie. On a voulu auffi 
aflTtirer qu'il étoit auteur d'un petit traité publié l'an 
1612, & intitulé : Veterum fopkorumjîgilla & imagi- 
nes magie $ j five fculptura lapidum aut gemmarum ex 
nomine tetragrammato 3 cum fignatura planetarum. Quoi- 
qu'on ait juftifié que cette pièce n'étoit pas de lui, on 
n'a pas laiffc de le foupçonner de magie, Se de foute- 
nir qu'il avoit commerce avec les démons. Charles Bo- 
ville & divers autres n'ont pas fait difficulté de l'accu- 
fer d'avoir appris ces fciences noires , & de les avoir 
débitées dans quelques-uns de fes ouvrages. Boville 
attiré par la réputation de Trithême , l'alla trouver 
dans fon abbaye, où il fut bien reçu. Comme il étoit 
homme de lettres , il fouhaitoit de voir à quoi tra- 
vailloit cet abbé , qui lui montra fa fléganographie , 
ou livre de diverfes manières d'écrire en chiffres. Bo- 
ville le parcourut , & s'apperçût qu'il y étoit parlé d'ef- 
prits de jour , & d'efprits de nuit ffpiritus diurni , fpiri- 
tus noclurni , pour marquer obfcurément les lettres ou 
les mots qui ne fignifioienrrien ou qui fignifîoient quel- 
que chofe dans ces chiffres. Boville , fans en demander 
l'explication à l'auteur, crut qu'il vouloir parler des dé- 
mons } 8c étant de retour en France, il publia que 



Trithême étoit magicien. Celui-ci s'en plaignit avec 
raifon dans une lettre qu'il écrivit contre fon aceufa- 
teur } qu'il nomme Bovillus^ & laifïacet ouvrage impar- 
fait fans le publier. On ne rimprimaqueniôotf. Jacques 
GohorijBoifTard, BlaifedeVigenere, Adam Tanner, De 
Sponde , Caramuel & quelques autres ont défendu 
Trithême, auffi-bien que l'abbé Sigifmond dans un 
livre intitulé , Trithemius fui ipjius vindex. * On poura 
confulter ces auteurs avec Bellarmin , defeript. ecclef. 
André Thevet , aux élog. Vofïïus , de hifl. Lat. Naudé , 
apologie des grands hommes aceufés de magie ^ c. 17, &c. 
Mabillon, réflexions fur la réponfe au traité des études 
monafiiques j art. 28. Jean Bufée , Jéfuite, dans la vie 
de Trithême. 

TRITON, dieu marin , étoit fils de Neptune & 
d'Amphytrite ou de la Nymphe Salacie , ou ( félon 
d'autres ) de l'Océan & de Thétis. Les poctes ont dé- 
bité qu'il étoit le trompette de Neptune , 8c l'ont re- 
préfenté fous la figure d'un homme jufqu'au nombril , 
dont le bas du corps finit en poiflbn , avec une queue 
de d.mphin , & qui a les deux pieds femblables a ceux 
d'un cheval , portant toujours en main une conque 
creufe qui lui fert de trompette. Ovide , dans 1 epîrrc 
de Didon à JEnée , dit qu'il eft porté par des chevaux 
bleus. 

On veut qu'il y ait eu des Tritons , & beaucoup 
d'hiftoriens en font foi. Pline , /. 9 , c. 5 , rapporte 
que certains ambaffadeurs venus de Lisbonne , témoi- 
gnèrent à l'empereur Tibère qu'ils avoient vu & oui 
un triton jouer de fa conque dans une caverne fur le 
rivage de la mer. P. Giraldi , dansyè^ additions fur J£- 
lien j témoigne que lorfqu'il étoit en Albanie , on en 
prit un qui violoit les filles lorfqu'il les attrapoit fur la 
côte , Se qui de déplaifir fe laiûa mourir de faim. 

TRITON , rivière d'Afrique qui fort du lac Triton , 
& fe décharge dans la mer d'Afrique près de Tacapé. 
Il eft fameux dans l'antiquité. Le lac & le fleuve Tri- 
ton étoient dédiés à Pallas , qui eft de-là appelléeYri- 
tonia. Il y avoit auffi un fleuve de ce nom en Béotie". * 
Hérodote, in Melpom. Ovide , metamorph. I: 15. Silius 
Italiens _y 1. 1 & 3 . Claudian. de laud. Stiliconis. Lucan. /. 1 . 

TRIVENTO ou MOLISE , en latin Trivenmm 3 
ville du royaume deNaples, dans le comté deMolifle , 
avec évêché fuffragant de Bcnévent. 

TRIVERIUS , cherche^ DRIVERE. 

TRIVETH ou TREVETH ( Nicolas ) Aoglois du 
comté de Nortfolck , étoit fils de Thomas Triveth , 
chevalier & jufticier du chemin de la couronne. Il na- 
quit vers, l'an 1258 , 8c fut élevé chez les religieux de 
S. Dominique, dont il prit l'habit étant jeune. Depuis 
il fut envoyé à Oxford pour apprendre les belles let- 
tres , &c enfuite à Paris pour apprendre la langue fran- 
çoife , ayant déjà acquis la réputation d'être pocte , 
rhétoricien , hiftorien , mathématicien , philofophe & 
théologien. De Paris il retourna à Oxford , où il fut 
reçu docteur en théologie ,& d'où il alla à Londres, 
où il fut élu prieur de fon couvent ; ôc s'y voyant en 
repos, il s'appliqua à compofer divers ouvrages. Il 
mourut dans cette ville l'an 1318, âgé de 70 ans. Tri- 
veth a compofé un très-grand nombre d'ouvrages, donc 
il y en a peu qui aient été imprimés. II avoit entrepris 
d'expliquer les 22 livres de la Cité de Dieu de S. Au- 
guftin , 8c fon commentaire eft confervé encore aujour- 
d'hui dans quelques bibliothèques j mais dans quelques 
autres on n'en trouve que l'explication des 1 2. derniers 
livres , avec celle des dix premiers de Thomas Waleis: 
& on' n'en trouve pas davantage dans les éditions de fes 
commentaires faits à Mayence en 1473 , àToulonfe 
en 1488, àVenifeen 1489, & à Fribourg en 1494. 
On a auffi dans îe.fpicilége de D. Luc d'Acheri 
une; chronique de Triveth , contenant principalement 
l'hiftoire des rois d'Angleterre de la maifon d'Anjou 
jufqu'à fon temps. Pour fes autres ouvrages, dont il y 
en a plufieurs hiftoriques , qui doivent être fort eu- 



xîeux } ou ils font perclus , ou on les garde-en diverfes 
bibliothèques de France 5c d'Angleterre ) & de ce 
nombre eft fon expofition des livres de Boé'ce, de con- 
folatione philofophi& i qui au jugement de S. Anconin 
étoit la meilleure de toutes j car on lui a fait injure de 
lui attribuer celle qui aéré imprimée fous te nom de 
S. Thomas d'Aquin ; puifque celle qu'il a compofée , 
ainfi que celle de S. Thomas , fe trouve dans un manuf- 
crit de la bibliothèque Séguier. * Eç\\dxà, fcri.pt. Ord. 
FF. Pr&d. t. i . 

TRIUMPHUS ( Auguftinus ) ou de Ancona, Se An- 
conitanus 3 religieux de l'ordre de S. Auguftin , naquit 
à Ancone l'an 1234. Lanfranc Septala , premier géné- 
ral de cet ordre , le fit élever avec un aflez grand foin , 
êc Clément d'Ofimo , fucceffeur de Lanfranc , l'en- 
voya avec Gilles de Rome à Paris , où fon favoir fut 
admiré , Se où quelques-uns difent qu'il reçut les hon- 
neurs du doctorat. Depuis il eut ordre de fe trouver au 
Il concile général de Lyon tenu l'an IZ74, & étant 
paiTé en Italie , il s'y acquit beaucoup de réputation 
par fes prédications. Charles II roi de Naples , conçut 
rant d'eftime pour Auguftin Triumphus, qu'il le fit ve- 
nir à fa cour Se le confulta trèsfouvent. Le roi Ro- 
bert fon fils , dit le Bon Se le Sage 3 en ufa toujours de 
même à l'égard de cet excellent religieux , qu'on fit gé- 
néral de fon ordre l'an 1 300. Il mourut en 1318, âgé 
de 88 ans, & fut enterré à Naples dans l'églife de S. Au- 
guftin , où l'on voit fon épitaphe On a de lui divers 
ouvrages , comme des commentaires fur Ezéchiel , Se 
fur les quatre livres du maître des Sentences ; divers 
traités de philofophie Se de théologie j des fermons ; 
Contra d'vinatores & fomniatores ; De amore Spiritùs 
fancli ; De refurreclione mortuorum ; De potejlate eccle- 
Jiajllcaj &c. Ce dernier ouvrage fut dédié à Jean XXII. 
Triumphus en avoit commencé un autre intitulé , MU- 
hloquïum ex feriptis D. Auguftini _, que Barthélemi 
d'Urbin acheva depuis. * Raphaël Volater. Antrop. I. 
21. Trithême & Bellarmin , de feript. ecclefPottevin, 
in appar. Curtius , in elog> vir. illuji. Augujl. Pamphile. 
Eliïins , &c. 

TRIUMVIRS ou TRIUMVIRAT , étoit Faffem- 
blée de trois juges ou magiftrats , qui avoient droit de 
rendre des jugemens. Il y avoit chez les Juifs un tribu- 
nal , appelle le Tribunal des Triumvirs _, qui étoit le 
moindre de tous ceux qui étoient parmi eux. Les Ro- 
mains élifoient des duumvirs Se des triumvirs , pour 
dédier des temples & des autels , Se pour partager des 
terres. Il y avoit outre cela des triumvirs , appelles 
Capitaux , pour faire exécuter les jugemens rendus 
contre les criminels Se les livrer au boureau. Ceux - ci 
connoiffoient auffi des caufes criminelles de ceux qui 
n'étoienr pas citoyens Romains , mais d'une condition 
vile , comme des voleurs Se des efclaves. Leur tribunal 
étoit dans le Fore Romain , proche la colonne de Me- 
vius. Ils avoient même le droit d'informer des crimes 
commis par les citoyens , Se de mettre en prifon ceux 
qu'ils trouvoient coupables. On leur mettoit entre les 
mains l'argent que Ion obligeoit les aceufateurs de dé- 
^ofer avant le jugement , Se ils employoient la fomme 
qui avoit été mife entre leurs mains par celui qui fuc- 
comboit , à l'entretien des lieux confacrés à la religion. 
On créoit ces triumvirs dans l'affemblée des tribus. 
Les premiers furent créés fous le confulat de Curius 
Dentatus Se de Publius Rufinus , l'an 49 5 de la fonda- 
tion de Rome. On a auffi nommé en différens temps 
des triumvirs pour conduire des colonies & régler des 
départemens , pour lever des foldats , pour avoir foin 
dos facnfices , pour faire choix des fénateurs , pour 
procurer l'abondance dans un temps de difette , pour 
faire battre la monnoie , pour veiller aux incendies qui 
arrivent la nuit , Se pour d'autres fujets importans à la 
république. 

Les Triumvirs qui furent fouverains dans l'em- 
pire romain , furent établis du temps de Jules-Céfar , 
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de Pompée Se de Crafïus , qui commencèrent à établir 
ce triumvirat ; mais la fouveraineté fous ce nom fut 
renouveilée après la mort de Jules-Céfar, l'an 71 o de- 
puis la fondation de Rome , Se 44 avant J.C. par Oéta- 
vien , appelle depuis Augufie _, Antoine & Lépidus , 
qui convinrent enfemble , comme Dion Se Appien le 
rapportent , de partager entr'eux trois lé gouvernement 
! de tout l'empire romain pour cinq ans. L'Afrique , la 
{ Sardaigne & la Sicile furent le partage d'Augufte j FEf- 
pagne Se la Gaule Narbonoife , furent celui de Lépi- 
dus j Se les Gaules furent données à Antoine. Ils fe 
prorogèrent cette autorité pendant cinq autres années. 
Mais enfin s'étant brouillés , Augufte ôta la qualité de 
triumvir à Lépidus 5 enfuire Antoine ayant été vaincu, 
fut obligé de la céder j Se Céfar étant devenu maître 
de tout l'empire , quitta la qualité de triumvir pouf 
piendre celle d'empereur. * Rofin , antiquités romai- 
nes j l. 6 , c. 1 1 . 

TRIVULCE , maifon illuftre a Milan , qui adon- 
né des cardinaux à l'églife & des maréchaux à la France» 
C'eft même à cette couronne qu elle doit une patrie de 
fon luftre j auffi ceux de cette maifon ont-ils affecté 
d'être originaires de Trévoux , capitale delà principau- 
té de Dombes j & l'un d'eux a porté le furnom de Tré- 
voux 3 en faifant allufion du nom de cette ville avec 
celui de Trivulce. L'abbé Ughelli dans fon halle fa- 
crée j les a fait fortir du pays des Heduens „ qui font 
Bourguignons Autunois , au lieu que la ville de Tré- 
voux eft au pays dos Ségufiens , anciens cliens des He- 
duens , ainfi que Jules-Céfar l'a remarqué en fes com- 
mentaires hiftoriques. 

Quoique cette maifon foit fort ancienne , puifqu'elle 
fubfiftoit avant l'an noO) Ton ne la rapportera ici que 
depuis 

1. Jean Trivulce , Milanois , qui époufa Antoinette 
Pagnano , dont il eut Michel Trivulce , docteur du col- 
lège des juges de Milan \ Pierre , qui fuit j Chrifto- 
phe j mort fans poftérité j Antoine , qui a fait une 
branche rapportée ci-après j Se Jacques Trivulce , ma- 
réchal de Philippe-Marie Vifconti , duc de Milan , qui 
eut des enfans d'Jfabelle Conti , dont la poftérité eft 
éteinte. 

IL Pierre Trivulce , feigneur de Codogiio , con- 
feiller du duc de Milan , époufa Taure de Boflïs, dont il 
eut 1. Théodore Trivulce , comte de Pizzetone & de 
Cauria, maréchal de France , dont F éloge fera rapporté 
ci- après dans un article féparé _, Se qui époufa Bonne _, 
fille de Galeotti 3 marquis de Bevilaqua, dont il eut 
pour fille unique Julie 3 mariée à Jean-Francois Tri- 
vulce , marquis de Viglevano j 2. Antoine Trivulce , 
cardinal , évoque de Côme , dont il fera parlé dans un 
article féparé j mort le 1 8 mars 1508 ; 3. Jean, qui 
fuit ; Se 4. Louis Trivulce , mort vers l'an 1 508 , en la 
fleur de fon âge , fans enfans de Lucrèce Vifconti. 

III. Jean Trivulce , fénateur de Milan , mort en 
1 506 , avoit époufé Angele Martînengue , dont il eut 
Paul-Camille 3 qui fuit ; Auguftin j cardinal , qui 
aura ci-après fon article féparé ; Pierre , archevêque de 
Reggio ; Philippe _, archevêque de Ragufe ; Pomponne^, 
gouverneur de Lyon ; Céfar y qui porta long-temps les 
armes -pour les François & les Vénitiens j Coriolan j> 
meftre de camp du roi de France , Se fon envoyé à Pife j 
Se Damigelle Trivulce , mariée à François Torelli , 
comte de Montechirugulo , laquelle dès i'âge de douze 
ans parut un prodige pour la feience , écrivant égale- 
ment bien en grec & en latin , fâchant parfaitement la 
philofophie , Se faifant auffi fort bien des vers. Elle 
brilla dans la fuite dans les difputes en préfence des 
prélats Se autres , qu'elle haranguoit au grand étonne- 
ment de tous ceux qui l'écoutoient. Le continuateur de 
Monftrelet en a fait une mention particulière en l'an 
1 jc6 , &.Ie P- Hilarion de Code, dans fes éloges des 
dames illuftres. 

IV. Paul-Camille Trivulce ? comte de Perlez? ^ 
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.duc de Bojani, chevalier de l'ordre de S. Michel , -ca- 
pitaine , puismeftre de camp de cavalerie , mourut en 
.1 5 26. Il époufa Barbe Stauga , Crémonoife , dont il 
eut Jean Trivulce , comte de Porleze & de Borgoma- 
nero-, mort fans enfans de Laure _, fille tle Sigifnondde 
Kjonzague j Se Juftine Trivulce , mariée à Sigifmond 
d'JEÛ , marquis de Saint-Martin. 

Seconde Branche. 

II. Antoine Trivulce , fils puîné de Jean Trivulce-, 
fut feigneur de Codogno Se de Pontenure , confeiller 
du duc de Milan, Se ambaffadeur du pape Sixte IV 
vers l'empereur. Il a voit époufé Françoife, ûlle-de Sca- 
ramufe Vifconti, dont il eut Jean-Jacques , qui fuit; 
Jean - Firme , qui a fait une branche , rapportée ci- 
■après ; René 3 qui Jaifïà des enfans dont la poftérité 
eft finie ; & Antoinette Trivulce , mariée à Galeas de 
sBirague- 

III. Jean-Jacques Trivulce , marquis de Vigleva- 
no, feigneur de Mufocco, Sec. maréchal de France, 
dont réloge fera rapporté ci-aptes dans un article féparé $ 
avoit époufé i°. Marguerite Coléoni , nièce du fameux 
capitaine Barthelcmi Coleoni -, dont il n'eut point d'en- 
fans : i°. en 1488 y Béatrix d'Avalos, fille dTnicod'A- 
valos , Se d'Antoinette d'Àquino , marquife de Pei- 
caire , dont il eut Ambroife Trivulce , qui après avoir 
iuivi le parti des armes , fut évêque de Bobio ^ & 
Jean - Nicolas , qui fuit. Il eut auffl pour enfans na- 
turels Françoife , mariée à Louis Pic j feigneur de la 
Mirandole • & Camille Trivulce _, qui fut tué le 4 mars 
IJ22 j d'un coup de canon devant Milan , étant au fer- 
vue de France _, laiffant deux fils morts fans alliance. 

IV. Jean-Nicolas Trivulce , comte de Mufocco, 
chevalier de l'ordre de S. Michel , mort avant fon pè- 
re , avoit époufé Paule de Gonzague , fille de Rodol- 
phe feigneur de Caftiglione , dont il eut Jean-Fran- 
çois , qui fuit 5 &: Louis Trivulce, comte de Mufocco, 
mort fans alliance. 

V.Jean-François Trivulce, marquis deVigleva- 
no , avoit époufé Julie Trivulce , fille unique de Théo- 
dore _, maréchal de France, dont il eut Jean-Jacques j 
marquis de Viglevano , mort en 1 5 67 , fans enfans 
d'Antoinette d'Avalos , fille d'Alfonfe 3 marquis del 
Vafto^ Se Barbe Trivulce , mariée à Louis Barbiano, 
comte de Belgiojofi. // eut pour fils naturels Raphaël 
Trivulce _, légitimé ^ qui fut père de Jacques Trivulce; & 
Nicolas Trivulce j auffi légitimé 3 qui de Hieronyme Do- 
ua j laififa René Trivulce, père de Nicolas Trivulce, 

Troisième B ra n c h e. 

III. Jean -Firme Trivulce , fécond fils d'ANTOiNE 
& de Françoife Vifconti , fat confeiller du duc de Mi- 
lan , Se mourut en 149 1 . Il avoit époufé Marguerite de 
Valpergue, dont il eut Georges 3 qui fuit; Antoine _, 
évêque d'Afteen 1409 , de Plaifance en 1 508 , dere- 
chef d'Afte en 1 5 05? , Se coadjuteur de Côme en 1 5 1 9 j 
Alexandre j chevalier de l'ordre de S.Michel , capitaine 
de cavalerie pour le roi de France , tué à l'armée en 
1 5 2 1 , fans poftérité de Louife Galerata ; Scaramutia _, 
cardinal , dont il fera parlé dans un article féparé ; Hte- 
ROME , qui a continué la poftérité rapportée ci -après • 
Se MagdeléneTiivulce , alliée à Antoine Vifconti, co- 
feigneur de Soma. 

IV. Georges Trivulce , comte de Melzi , capitai- 
ne de cavalerie , mort en 1 5 1 2 au fervice du roi Louis 
XII , avoit époufé Catherine Trivulce , dont il eut 
Jean-Firme Trivulce , II du nom , qui fuit ; Se Céfar 
Trivulce , référendaire de l'une Se Vautre fignature , 
nonce en France, évêque de Côme en 1 52.7, mort à 
Rome en 1 548. 

V.Jean-Firme Trivulce, II du nom, comte de 
Melzi , &c. fénateur de Milan , mort en 1556, avoit 
époufé Catherine Lando de Plaifance , dont il eut Geor- 
ges-Théodore j comte de Melzi , feigneur de S. Flo- 
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rian , Sec. mort fans poftérité d'Olympe Palavicinî ; 
Claude, qui fuit- Horace _, feigneur de S. Florian, 
capitaine des gardes du pape Pie IV , mort fans en- 
fans -d' Andronique Comnene ; Confiance j mariée à 
Fabio Vifconti- Borromée, comte d'Albizati j Se quatre 
filles , religieufes. 

VI. Claude Trivuke , feigneur de S. Florian , & 
de Caftelmaur , xhevalier & commandeur de Tordre 
deCalatrava., grand -écuyer de l'empereur, Se fon 
ambafTadeur à Rome , époufa Marguerite Laiïb , dont 
il eut Jean-Firme Trivulce, III du nom, mort fans 
■alliance. 

Quatrième Branche. 

IV. Hierome Trivulce , cinquième fils de Jean- 
Firme Trivulce , & de Marguerite de Valpercrue , fut 
chevalier de Tordre de S. Michel , capitaine de cin- 
quante hommes d'armes des ordonnances du roi Fran- 
çois I , fénateur de Milan , Se mourut en 1 5^4. Il avoit 
époufé Antoinette Baibiana , dont il eut Jean Jac- 
ques, qui fuit, Antoine j cardinal , dont il fera parlé 
ci-après dans un article fépare j Caïttan _, évoque de 
Plaifance en 1 52$ , mort en 1 5 59 • Scaramutia , abbé 
de S. Etienne de Corno dans te Lodefan j Alexandre , 
colonel fous le roi Henri II , dans l'expédition de Sien- 
ne , où il mourut; François , colonel de cavalerie» 
mort en 1576^, fans poftérité de Barbe d'Eil , fille de 
Sigifmond _, II du nom, feigneur de Saint-Martin ; Se 
George Trivulce , colonel en Hongrie pour l'empereur 
Charles V , puis général de la cavalerie vénitienne, 
mort en février 1583. Il avoit époufé i°. Antoinette 
Simonetta ^ 2 » Déjanire Comnene , iflue des anciens 
empereurs de Conftantinople,defquelles il n'eut point 
d'enfans. 

V. Jean -Jacques Trivulce , comte de Melzi, Sec, 
fervit dans les troupes de Philippe 11 , roi d'Efpagne , 
8e époufa Oclavie , fille de Pi erre- A atome Marliana, 
dont il eut Charles- Emanuel-Théodore , qui fuit ; 
& lai (pi pour fils naturel Paul-Alexandre Trivulce j dont 
la poftérité fubfifie. 

VI. Charles - Emanuel - Théodore Trivulce , 
comte de Melzi, &c. commiflaire général des troupes 
d'Efpagne , fut tué en la guerre de Flandre en la force 
de fon âge , Se en état de parvenir aux premières char- 
ges de Tarmée. 11 avoit époufé Catherine de Gonzague, 
fille dAlfonfe t marquis de Zolfarina, &c. dont il eut 
Jean-Jacques-Théodore , qui fuit ; Hierome Se Al- 
fonfe j morts fans alliance ; Se Hippolyte Trivulce , ma- 
riée à Honoré Grimaldi , prince de Monaco , morte en 
1638. 

VII. Jean- Jacques-Théodore Trivulce , comte 
de Melzi , &c. puis prince de Tempïre Se de Mofocco , 
Se qui après la morr de fa femme fut nommé cardinal , 
&c. ainfi qu'il fera remarqué ci-après dans un article 

féparé j avoit époufé Jeanne Grimaldi , fille d'Hercule y 
prince de Monaco , morte en couches Tan 1620 , dont 
il eut Hercules-Théodore , qui fuit ; & Oclavie Tri- 
vulce , mariée à Ptolémée Gallio , duc d'Alvito , dont 
le fécond fils prit la qualité de prince Trivulce après la'' 
mort de fon coufin. 

VIII. Hercules - Théodore Trivulce , prince de 
l'empire & de Mofocco , grand d'Efpagne , chevalier 
delatoifon d'or, né en 1620, mourut en la fleur de 
Ion âge en 1 664. Il avoit époufé TJrfine Sforce, fille de 
Jean-Paul 3 marquis de Caravaggio , dont il eut An- 
toine-Théodore , qui fuit j Jeanne j dite Hercule- 
Marie , religieufe; Marie ^ alliée en 16-ji , iJofepk 
Serra , duc de Caftano , au royaume de Naples 5 C'a- 
therine _, mariée en 1673 , à Jofeph d'Aierba- d'Arra- 
gon , duc d'Aleflano , au royaume de Naples ; Se Ué- 
janire Trivulce , dite Marie -Jofephe 3 religieufe. 

IX. Antoine-Théodore Trivulce , prince deTem- 
pire Se de Mofocco , grand d'Efpagne chevalier de 
la toifon d'or, Sec. mourut le 26 juillet 1678, fans 

poftérité 



■poftciicé de Marie - Jofepke - Thérefe de Guevafa > fille 
&lnico-Velc-{ 3 comte d'Ognate -, grand d'Efpagne , &c. 
Après fa mort , Caf.tan Gallio , fécond iils de Ptolé- 
mée Gallio , duc d'Alvito , & à'Oclavie Trivulce. fa 
tance , prit le nom d'ANxoiNE prince de Trivulce , ôc 
rpoufa Lucrèce- A] arie Borromée , fille de René Borro- 
mée , comte d'Arone , donc il a. eu des enfans. * Voye^ 
le V. Anfelme , hifl. des grands officiers. Imhoff , en 
fon hc.fl. généalogique de vingt des plus illuflres jamilles 
d'Italie y &c, 

TRIVULCE (Jean- Jacques) marquis deVigleva- 
no , fils de Jean Trivulce , & de Françoife Vifconti, 
né vers Tan Ï447 , fut banni de ion pays à caufe de la 
trop grande pafîîon qu'il témoigna pourrie parti des 
Guelfes. 11 entra au iervi.ee de Ferdinand d'Araeon , 
1 de ce nom , roi de Naples , ik paila depuis dans celui 
de Charles VIII , roi de France, lorfque ce prince fut à 
la conquête de Naples. Ce fut lui qui lui livra Capoue 
Tan 140$, & qui eut le commandement de l'avant- 
garde de l'armée, avec le maréchal de Gié , à la bataille 
de Fornone. Enfui ce il fut capitaine de cent hommes 
d'armes , & de deux cens archers , chevalier de l'ordre 
de S. Michel , & lieutenant général de l'armée du roi 
eu Lombardie, où il prit Alexandrie.de la Paille, 5c 
défit les troupes de Louis Sforce , duc de Milan. Le roi 
Louis XII étant entré en Italie l'an 1499 , fut fuivi par 
Trivulce à la conquête du duché de Milan , 6c l'en éta- 
blit gouverneur l'an 1 500. Il fut fait maréchal de 
France par cç prince , qu'il accompagna encore â l'en- 
trée folemnelle qu'il fit dans Gènes le 16 août 1 502 , 
& acquit beaucoup de gloire aux batailles d'Aignadel , 
de Novarre &c de Marignan. Enfin il mourut à Châ- 
tres , aujourd'hui Arpajon , au dioccie de Paris , le 5 
décembre 1 5 18 , du déplaifir qu'il conçut de quelques 
difeours fâcheux que lui tint le roi François F Son corps 
fut porté dans 1 eglife de S. Nazaire de Milan , où il fut 
enterre fous un tombeau de marbre. Pierre Martyr fait 
un très-bel éloge de Trivulce , & raconte en détail ce 
qui précéda & ce qui fuivit fa mort, dans fa lettre 632 , 
qui ell la dernière du trente-deuxième livre de fes épî- 
tres , dans l'édition in-folio, dç Hollande 1670. 

TRIVULCE (Théodore ) fils de Pierre Trivulce, 
feignent de Codogno , fervit dans lavant-garde de l'ar- 
ïîiée françoife à la bataille d'Aignadel , avec trente 
hommes d'armes & foixante archers l'an 1 509 » &c à 
la journée de Ravenne l'an 1512. Il fecondaM.de 
Lautrec à la levée du fiége de Parme l'an 1 52 1 , fut fait 
l'an 1515 gouverneur de Milan , qu'il abandonna 
après la bataille de Pavie , & fe retira en France. Le 
roi François I le fit maréchal de France , en la place du 
feigneur de laPalifle, Se le pourvut du gouvernement 
de Gènes l'an 1527, dont il défendit le château contre 
les habitans l'an 1 528. Il fut néanmoins obligé de le 
rendre faute de vivres \ & étant mort à Lyon , dont il 
étoit gouverneur l'an 1 5 3 1 , il fut enterré dans l'églife 
des Dominicains de cette ville , appellée Notre-Dame 
de Confort. * Hiftoire de France. Le P. Anfelme , offi- 
ciers de la couronne. Ciaconius.-. Auberi , vies des car- 
dinaux. Meneftrier , dans les mémoires de Trévoux j 
août 1703. 

TRIVULCE (Antoine) cardinal -, fils de Pierre 
Trivulce , & frère de Théodore , maréchal de Fran- 
ce , fut auditeur de Rote , puis évëque de C.ôme en 
1487, & l'un des confeillers de Jean Galérsducde 
Milan , qui le fit fon envoyé à Venife , & enfuite à 
Naples , pour lui amener fonépoufe Ifabelle d'Aragon , 
nièce du roi Ferdinand. Les François sécant rendu 
maîtres du Milanez , Antoine Trivulce fe déclara pour 
eux ; & ce fut à la prière du roi.de France , que le pape 
Alexandre VI le créa cardinal en rçoo. Il jrrioumt le 
18 mars 1508 , à l'âge de 51 ans. , de douleur delà per- 
te de Louis Trivulce, fon frère , qui mourut dans la 
Heur de fon âge. Le cardinal Anroine Trivulce avoit 
fait profeilion dans l'ordre .des chaaoines .-réguliers de 



S. Antoine. C'eft ce que dit Aïmar Falco dans fort 
hiftoire de cez ordre (.fol. ro.j , verfo : ) Claruerunt prœ- 
dlcli Theodori (c'eft Théodore de Saint-Chaumont 4 
abbé de S. Antoine ) temporibus _, hoc in ordint ., prêter 
tos qui adhuç funt ho die (1534) fuper fines j rêver en- 
dijfimus in Chrifto pater Antoniusfancla roman* ecclef.s 
cardi/ialis de Trivuluis -nuncupalus _, hune ordinem ab 
ineunte <aate profe (fus. Ciaconius attefte le même fait 
à la têce de l'Index des pontifes romains & des. cardi- 
naux tirés des ordres religieux , fous le titre , Ex ordint 
fincti Antonii Fitnnenjis cardinales j à la fin du tome 
quatrième , édition de Rome , 1 677. Le /cardinal Tri- 
vulce poffédoit la commanderie de S. Antoine de Mi- 
lan > dont il fit rebâtir à fes frais l'églife , qui fubfifté 
encore aujourd'hui-. 

TRIVULCE ( Scaramutia ) cardinal à fils de Jean- 
Ferme Trivulce, qui étoit frère, du maréchal Jean- 
Jacques , & de Marguerite Valpergue , fut un excel- 
lent jurifconfulce dans l'univerficé de Pavie 5 puiscon- 
feiller d'état en France , fous le rois Louis XII . & éve- 
que de Côme. En cette qualité il fe trouva au V con- 
cile de Latran , & fut fait cardinal par Léon X en 
1 5 1 7 , puis nommé protecteur de France. Il fut encore 
évêque de Plaifance j mais au bout de trois ans il fe 
démit de cet éveché en faveur de Catalan Trivulce , 
fon neveu. François Sforce s 'étant rendu maître du Mi- 
lanez , faifit tous les revenus du cardinal Trivulce , qui 
fut auilî obligé de forcir de Rome , lorfque les troupes 
de Charles-Quint s'en emparèrent. 11 mourut au mo- 
naftere de Maguzzano , fur le lac de Garde , dans le 
diocèfe de Vérone, le 9 août 1527. 

TRIVULCE ( Auguftin ) cardinal, fils de Je ai* 
Trivulce , & à'Angele Martinengue , fut abbé de Froi- 
mont en France , ôc caméner du pape Jules IL Léon X 
le créa cardinal diacre en 1517, partie à la recomman- 
dation du maréchal Jean-Jacques Trivulce , fon cou- 
fin , partie auiïî pour fon mérite perfonnel , & l'ancien- 
ne liaifon que la maifon de Médicis avoit avec celle 
de Trivulce ,: ce fut ainfi que le faint père s'exprima 
dans la lettre qu'il en écrivit le jour même de la nomi- 
nation au maréchal de Trivulce. Il fut enfuite éveque 
de Bayeux &c de Toulon , puis de Bobio , de Novarre s 
& archevêque de Reggio. Le pape Clément VII le 
nomma légat de la Campagne de Rome pendant la 
guerre des Colonnes, Après la prife de Rome par les 
troupes de Charles-Quint , il fut emmené en otage à 
Naples , où il fit paroître une grande fermeté pendant 
faprifon. Les Impériaux , qui le favoient partifan de la 
France , & protecteur de cette couronne , lui firent 
efîuyer pendant dix -huit rtaois beaucoup de mauvais 
traitemens. Enfin, ayant contribué puiflamment à l'é- 
lection du pape Paul III , ce pontife l'envoya légat au- 
près du roi François I , pour le porter à la paix avec 
l'empereur. Il fe trouva au couronnement d'Eléonoré 
d'Autriche , feeur de Charles - Quint , féconde femme 
de François I. On. le nommoit le cardinal de Trevoulg 
ou de Trcyoulce ^ comme l'écrit Guillaume du Bellai. 
Enfin, étant retourné à Rome , il y mourut le 30 rilars 
1548 , fans avoir pu obtenir du pape permiiîîon de 
faire fon teftament , quelque obligation qu'il lui eût de 
fon élévation au pontificat. .Ce pontife hérita donc de 
toute fa dépouille. Le cardinal de Trevoulce fut loué 
par Bembo Se Sadolet , fes intimes amis ; & l'on re- 
gretta qu'il n'eût pas eu le temps de faire imprimer une 
hiftoire des papes & des cardinaux , qu'il avoit drefTée 
fur d'anciens titres, & après, beaucoup de recherches* 
Onuphre Panvini avoue s'en être bien fervi , fur-tout 
pour les cardinaux depuis Urbain VI jufqu'à Paul 
III. 

TRIVULCE ( Antoine , II du nom ) cardinal., fils 
de Jérôme Trivulce , capitaine de cinquante hommes 
des ordonnances du roi François. 1 , 8c chevalier de fon 
ordre ,.& d'Antoinette Barbiana , fut référendaire des 
deux fignatures , tk. évêque 4e To.ulon en 15 2. S $ 
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pat la démifïïon de fon coufin le cardinal Auguftin , 
puis vice-légat de Péroufe , Se en i 544 vice-légat d'A- 
vignon , où il gagna l'amour des peuples , & s'oppofa 
avec vigueur à l'entrée des hérétiques dans le comtat. 
Secondé des armes du roi , il les chafla de Cabrieres Se 
de Mérindol , où ils s etoient établis , Se d'autres lieux 
qu'il fit brûler & ruiner entièrement par ordre du pape. 
Enfin il reçut le chapeau en 1557, pendant qu'il éroit 
nonce à Venife. Le pape Paul IV' le fit auffitôt préfet 
de la fignature de juftice , Se l'envoya légat en France , 
pour moyenner la paix entre le roi Henri II & Philippe 
II , roi d'Efpagne. Il y rendit par le traité de Cateau- 
Cambrefïs ; mais en voulant retourner en Italie, pour 
y jouir du repos que méritoient (es travaux , il tomba 
en une apoplexie , dont il mourut à une journée de Pa- 
ris, le 2.6 juin 1559. 

TRIVULCE ( Jean-Jacques-Théodore ) cardinal , 
fils de Charles - Emanuel-Theodore Trivulce , Se 
de Catherine de Gonzague , marquife de Caftel-Giuf- 
fre , naquit en 1 597 , & refta jeune fous la tutelle de fa 
mère. Dès qu'il fut en âge de fervir , il leva deux régi- 
mens pour le roi Philippe III > dont il commanda en- 
fuite toute la cavalerie. Ce prince lui fit époufer la fil- 
le aînée du prince de Monaco , laquelle mourut en cou- 
ches. Il fut encore commifïàire de l'empereur en Italie , 
Se fit fes efforts pour y engager les princes à fecourir 
Ferdinand II dans la guerre de Hongrie. Cet empereur 
érigea en fa faveur la terre de Mifocco en principauté 5 
Se le roi d'Efpagne le fit grand de la première clalle. 
Mais peu après il embrafia l'érat eccléuaftique , & f ut 
clerc de chambre du pape Urbain VIII > qui le créa cap- 
dinal en 1629. Il fut enfuite viceroi d'Aragon, puis de 
Sicile Se de Sardaigne , gouverneur général du Mila- 
nez , Se ambafïàdeur extraordinaire d'Efpagne à Ro- 
me. Il mourut à Milan le 3 août de l'an 1657. 

TROADE, ville de Phrygie, devenue dans' la fuite 
colonie romaine , étoir fituée fur les bords de l'Hellef- 
pont , dans cette partie de la Phrygie qui portoit aufïï 
le nom de Troade. Elle devoir fon origine Se fa fonda- 
tion à la fameufe Troye , qui n'étoic éloignée du ter- 
rein occupé par cette nouvelle ville, que d'environ 
cinq ou fix lieues. Alexandre le Grand après avoir vifîté 
les reftes de l'ancienne Troye , fit bâtir de ^es ruines 
une nouvelle ville , à qui il donna le nom de Troade j 
Se qui porta aufli celui d'Alexandrie. Dans la fuite des 
temps les Romains ayant conquis la Grèce , & cette 
partie de l'A fie qui en dépendoit , la ville de Troade 
Fut chez eux d'une grande confidération , Se devint co- 
lonie romaine dès le temps d'Augufte. D'autre 1 ) empe- 
reurs la favoriferent en plusieurs manières j & c'efl pour 
conferver la mémoire de ces faveurs , qu'elle fit fraper 
plusieurs médailles : on en voir quelques - unes dans 
les cabinets des curieux. * Voyc\ les médailles de Troa- 
de gravées dans l'ouvrage de M. Vaillant fur les colo- 
nies , Se celles que l'on trouve dans le Mercure de juin _, 
17îï. 

TROADE , cherche^ PHRYGIE. 

TROARN , bourg Se abbaye de France en Norman- 
die. Il eft: fur la rivière de Méance , à trois lieues de 
Caen , vers le levant. Cette abbaye eft du diocèfe de 
Bayeux , Se polTédée par les grands Bénédictins. * Bau- 
drand. 

TROEZENE, Troe\ene 3 ville du Péloponnèfe, célè- 
bre à caufe de la foi qu'elle garda aux Athéniens , a été 
évêché fuffragant de Corinthe. Son nom moderne efl 
Pleda 3 félon Caftald. Il y a eu une autre ville de ce 
nom dans la Carie. * Ferrari, in lex.geogr. 

TROGLODYTES , Troglodyte 3 peuples d'Afri- 
que , demeuroient le long du golfe Arabique , Se habi- 
toient les villes de Suaquem , Ercoco ou Arquico _, Se 
Zeila. Aujourd'hui c'efl: le pays de la côte d'Abeix ou 
d'Abexim 3 qui eft la partie orientale de Pérar des 
Abyffins, & il y a divers royaumes. Le golfe Troglo- 
dyte efl nommé Colfo di Mdindz. 
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On donne le nom de Troglodytes à ceux qui fe fonr 
des demeures dans des cavernes Se des lieux fouterreins» 
ou parcequ'ils n'ont point d'autres retraites , ou pour 
fe mettre à couvert des chaleurs exceffives , Se des au- 
) tires injures du temps. Il y a de ces Troglodytes à Mal- 
| te , dans une montagne proche du Bofquet, qui efl une 
( maifon deplaifance du grand-maître de l'ordre. Les ha- 
birans appellent ce lieu fouterrem GhaarKebir, c'efl-à- 
dire en arabe, quieftleur langue naturelle, la grande, 
caverne. On y voit des efpéces de cabinets Se des en- 
droits taillés dans le roc pour y placer leurs lits. Il y a 
des érables pour les beftiaux , & des poulailliers pour la 
volaille , avec des fours pour cuire le pain , & des che- 
minées , dont les tuyaux répondent à certaines fentes 
du rocher , dont quelques-unes fervent aufii de fenê- 
tres. Pendant le jour ils fortent de la caverne pour al- 
ler travailler aux champs , ou faire leurs petites provi- 
fîons. Les hommes fonr grands & robufles , & vivent 
fort long-temps. Les femmes ont auffîla taille avanta^eu- 
fe , Se font affez belles. Cette demeure leur efl fi agréa- 
ble , qu'ils ne peuvent pas même coucher une nuir hors 
de leur caverne. Leur nouriture n'efl que du pain , du 
fromage , du lait , des oignons & des herbes ; & ils ne 
mangent point la chair de leurs beftiaux , qu'ils réfer- 
vent pour en faire de l'argent. Le grand-maître Lafca- 
ris en fit venir quelques-uns dans fon palais l'an 1637, 
& les fit mettre à une table , où. d'un côté on avoir fer- 
vi toutes fortes dé viandes délicates , Se de l'autre côté , 
du fromage , des oignons Sz des racines. Ces hommes; 
fouterreins ne touchèrent pas même à tant de mets ex- 
quis 4 Se fe jetterent feulement avec avidiré fur les cho- 
fes qu'ils avoient coutume de manger. Leur langage! 
eft un pur arabe j Se quand les Maronites viennent a 
Malte , ils leur font des inftructions en cette langue. Ils/ 
font catholiques , & entendent la meffe dans le village 
le plus proche. Dans l'ifle du Goze , voifine de celle da 
Malte , il y a encore une caverne où fe retirent de fem-, 
blables gens. Proche de Viterbe , ville du patrimoine; 
de S. Pierre en Italie , il y a fous un grand pré une vaft'e 
demeure occupée par quantité de familles , qui y vi- 
vent à peu près comme les Troglodytes de Malte. Il fe 
trouve de pareilles cavernes dans l'Inde , dans l'Afri- 
que &c ailleurs* Mais ce qui efl de plus admirable » 
c'efl que l'on a rencontré de ces hommes fouterreins; 
qui n'avoient jamais vu la lumière du foleil _, Se n'é- 
toient jamais fortis de ces fombres demeures. * Le pere^ 
Kircher , mundi fubterranei 3 tom. 1. Le père Martini s 
Atlas Sinicus. Bochart , Phaleg. L 4 , c. io. 

TROGUE POMPÉE , Trogus Pompeius 3 hifforieii 
Latin , natif du pays des Voconces, dans la Gaule Nar- 
bonnoife, dont la capitale étoit Vaifon , vivoit dutemps 
d'Augufte, vers le commencement de l'ère chrétienne - 
& il efl aifé de le juger par ce qu'il marque dans le 43; 
livre de fon hiftoire , que fon aïeul fut fait citoyen Ro- 
main par la faveur du grand Pompée ; Se que fon père, 
après avoir porté les armes fous Céfar , fut fon fecré- 
taire , Se eut la garde de fon fceau. Trogue Pompée 
écrivit une hiftoire en 44 livres , dont Juftin a fait un 
abrégé , fans y changer , ni le nombre des livres , ni le 
titre d' hiftoire Philippique. Cet abrégé nous à fait per- 
dre ce grand ouvrage. Il y a apparence que le titre 
d'hifloire Philippique étoit fondé fur ce que depuis le 
VII livre jufqu'au XLI , il parloit de l'empire des Ma- 
cédoniens , qui doit fon commencement à Phifippe 
père d'Alexandre le Grand. * Vofïius ,■ de hift. Latinis 
lib. 1 , c. 1 9. Voyez D. Rivet , hift. Huer, de la Fran- 
ce , rome 1. 

TROIA , ville du royaume de Naples , en la Capi- 
avec évêché dépendant immédiatement du 
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faint fiége 
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L'an t o cj 3 , plus de foixante Se dix cvêques affèm- 
blés à Troia ? firent divers réglemens , fur -tout pour 
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{a difîblution des mariages entre les pareris. Nous 
avons quelques fragmens de ces décrets dans Yves de 
Chartres. Ce concile fut bientôt fuivi d'un autre plus 
important. Près de cent prélats le célébrèrent dans la 
même ville , pendant le carême , 8c y parlèrent des 
affaires les plus prenantes de l'églife. Pierre Diacre , 
auteur de la chronique de Bénévent, parle d'un rtoi- 
fîéme concile de Troia , tenu l'an 1115, pour obte- 
nir une trêve des Norrnans , qui faifoient la guerre en 
Sicile. 

TROIE , Trojctj en Ane , ville fort puiffante , croit 
fituée dans TAfie mineure , fur la côte de la mer Egée , 
qu'on nomme aujourd'hui l'Archipel _, vers l'Hellefpont , 
ou détroit des Dardanelles. On en voit encore quel- 
ques reftes fur une colline à une lieue de la mer. On 
croit que Dardanus , venu de Candie ou d'Italie , bâtit 
cette ville , & fut le premier roi de ce royaume des 
Troïens. Ses iucceffeurs ont été Eriûhonius , Tros , 
Ilus, Laomédon, 8c Priam. Sous le règne de ce der- 
nier , la ville fut brûlée par les Grecs , l'an 1 1 84 avant 
J. C. après une guerre de dix ans. Cet état ne dura en 
tout qu'environ 29 6 ans. Les auteurs , 8c fur-tout les 
poètes „ parlent très-fouyent de cette ville. Alexandre 
le Grand fit bâtir une autre ville , dite Troie la Neuve , 
Troas-Alexandri • mais elle étoit éloignée de quelques 
ftades des ruines de la première : ce qu'il eft important 
de remarquer , pour ne pas tomber dans l'erreur de ceux 
qui confondent ces deux villes. Cette dernière fut le 
fiége d'un évêché fuffragant de Cyzique. C'efl la même 
que les Turcs nomment encore Eski Stamboul. Le ter- 
roir d'alentour eft inculte , & ne nourit que des liè- 
vres , des cailles & des perdrix, qui y ront en abon- 
dance. Il y a feulement quelques endroits où il croît du 
coton : le refte n'eu; que brouifailles 8c bois de chê- 
ne. L'entrée du port eft bouchée, & il y a peu d'eau 
dans le baifîn , qui efl prefque tout comblé de fables. 
Mahomet IV lit enlever pendant fou règne, quantité 
de colonnes du débris de Troie , pour la conflruclion 
de la mofquée neuve de la fulrane mère j & il y en refte 
feulement quelques - unes qui font de marbre granit. 
Selon les apparences , le quartier le plus habité de la 
ville étoit furie plus haut de la colline j car on y voit 
quantité de quartiers de marbre entaffés les uns fur les 
autres , plufieurs ruines de temples & de palais , avec 
les reftes d'un théâtre. On y a cherché inutilement un 
livre manuferit grec , qu'un ancien auteur allure avoir 
été enfermé dans un tombeau avec les os de Kicanis , 
& dont le titre fignifie en notre langue, abrégé d'or j 
ou livre des anciens Kicanides. * Spon , voyages _, en 
1675. Grelot , voyage de Conjlantinople. 

DU CHEVAL DE T R O I E. 

Virgile raconte dans fon JEneïde , que les Grecs dé- 
fefpérant de pouvoir prendre par force la ville de Troie, 
firent conftruire une grande machine de bois qui repré- 
fentoit un cheval 5 8c qu'y ayant enfermé les plus va.il- 
Ians de leur armée, ils la firent entrer dans la ville , par 
le moyen de Sinon , qui eut l'adrefîe de perfuader aux 
Troïens , que les Grecs s'étoient retirés , 8c avoient 
laiffé cette machine pour réparer l'injure qu'ils avoient 
faite à la déeffe Pallas , en enlevant le Palladium. Ce- 
pendant les Grecs cachés derrière une montagne , at- 
tendoient le fignal que leur donnèrent ceux qui s'étoient 
renfermés dans ce cheval , après qu'ils en furent def- 
cendus par une échelle de corde pendant la nuit : ainfî 
la ville fut prife 8c brûlée. Quelques - uns croient que 
cette hiftoire eft véritable. D'autres , comme Hygin 8c 
Tuberon , affinent que ce cheval étoit une machine de 
guerre qui fervoit à abattre 8c renverfer les murailles 
d'une ville , comme celles que l'on appelloit béliers. 
Quelques auteurs ont dit que ce qui a donné lieu à cette 
fable , c'efl qu'Anténor , qui trahit fa patrie, iutrodui- 
fit les Grecs dans la ville , par une porte fur laquelle 
étoit repréfenté un cheval. Il y en a qui difent- que les 
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Grecs s étant caches derrière le mont Hippius, le nom 
de cetjr* montagne , qui efl pris à'Hippos Jvvoç , qui 
tignï&erheval j avoir donné occafîon de feindre la fa- 
ble du cheval de Troie. * Dy&ys de Crète. L'auteur des 
Troïques. Darés de Phrygie. Virgile , JEneid. I. z. Ser- 
vius , in JEneid. 

TROILE, Troïlus, fut fils de Priam 8c à'IIccubc, 
Les deflins avoient arrête que Troie ne pouroit être 
prife pendant fa vie \ & cependant il ofa témérairement 
attaquer Achille , qui le tua. * Virgile , /. 1 de l'JE- 
ne'idc. 

1 ROIS-BOUTIQUES : c étoit anciennement une 
ville du Latium en Italie. Elle étoit à fept lieues de Ro- 
me , vers l'orient méridional. Elle eut enfuite un évê- 
ché , qui fut transféré à Veletri. Les chrétiens de Ro- 
me vinrent jufqu'en ce lieu à la rencontre de S. Paul , 
qu'on menoit prifonnier. On en voit maintenant les 
ruines dans la Campagne de Rome , ptes du bourg de 
Ciflerna , & de la Palu Poutine. Elles portent le nom ' 
de Tre-Taverne. * Actes _, XXVIII. Mati , dicl. 

TROIS-EGLIS£S( les ) lieu célèbre dans l'Armé- 
nie, ou Turcomanie , à trois lieues d'Erivan. Ce font 
trois monaftères , à quelque diftance les uns des au- 
tres , dont le plus grand & le plus beau efl la réfidence 
du patriarche des Arméniens \ le fécond eft vers le mi- 
di , environ à une portée de moufquet * 8c le troifïéme , 
à un quart de lieue de- là vers l'orient , qui eft un mo- 
naflère de filles. Les Arméniens appellent ce lien-là 
Egmiafin j c'eft-à-dire , Fils unique > qui efl le nom de 
la principale églife. On lit dans leurs chroniques > 
qu'elle fut bâtie environ 300 ans après la nailïàncede 
Jefus-Chrifl. Elle eft dédiée à Dieu , fous l'invocation 
de S. Grégoire patriarche , pour lequel les Arméniens 
ont une grande vénération. Le fécond monaflère a été 
bâti en l'honneur d'une princeffe qui vint d'Italie avec 
quarante filles de qualité , pour voit S. Grégoire , 8c 
que le roi d'Arménie , qui étoit idolâtre , fit mourir 
avec Ces compagnes , pareequ'il n'en put jouir. Le pa- 
triarche des Trois-églifes a fous lui quarante-fept ar- 
chevêques j 8c chaque archevêque a quatre ou cinq fuf- 
fragans, avec lefquels il vit en communauté dans un 
couvent , ou ils ont la conduite de plufieuts religieux. 
Le revenu de ce patriarche eft d'environ fïx cens mille 
ccusj 8c tous les chrétiens Arméniens qui ont quinze 
ans pafïes lui doivent une rente de cinq fols par an. 
Une partie de cet argent eft employée à foulagerles pau- 
vres Arméniens qui n'ont pas le moyen de payer le ca- 
rage , ou tribut annuel qu'ils doivent aux princes Ma- 
homérans. Lorfqu'il y paiTe des caravanes , le patriar- 
che traire les principaux de la troupe , &c quelquefois 
toute la caravane. Sur la fin du repas , un évêque vient 
avec un papier en fa main , va le long des tables , pour 
écrire ce que chacun des convies veut donner à 1 egli-f 
fe j les préfens fe font le lendemain. Le roi de Perfe 
leur permet d'avoir des cloches dans leurs églifes 8C 
de riches ornemens. Avant que d'y entrer, chacun ôte 
fes fouliers. Les Arméniens s'y tiennent ordinairement 
debout , 8c ne fe mettent point à genoux , comme en 
Europe. Pendant la meffe ils font afiis; mais ils fe lè- 
vent à l'évangile ; & à l'élévation de l'hoirie ils baifent 
la terre par trois fois , 8c ôtenr leurs toques , ayant tou- 
jours la tête cou verte dans un autre temps.* Tavernier, 
voyage de Perfe. 

TR OIS-FONTAINES , abbaye , à deux lieues ou 
environ de la ville de Saint-Dizier en Champagne , 
eft la première fille de Clairvaux , & l'une des plus an- 
ciennes maifons de l'ordre de Cîteaux. Il y avoir aupa- 
ravant des chanoines réguliers qui avoient reçu leur 
fonds de l'abbaye de S. Corneille de Compiegne. Guil- 
laume de Champeaux , qui avoir béni S. Bernard , & 
qui étoit fon ami particulier, délirant avoir de (es re- 
ligieux dans fon diocèfe , n'eut pas de peine à perfua- 
der à ces chanoines de leur abandonner la place. Les 
abbés de S. Pierre de Châlons , de Cluny & de S. Claude 
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par leurs libéralités augmentèrent considérablement 
le fonds ; enforte qu'en peu de temps l'abbaye devint 
puiffimre,&en étac d'en fonder plufieurs autres qui font 
de fa filiation. Elle eft encore aujourd'hui Ronflante. 
On y trouve un afTez bon nombre de manufcrirs : la 
plupart font des faintsperes , fur-tout de S. Cyprien, 
de S. Hilaire , de S. Auguftin , de S. Léon Se de S. Gré- 
goire. * Defcription de la France. Voyage littéraire des 
PP. DD. Martenne Se Durand , Bénédictins , tome i ^ 
2 part. Sec. 

TROIS-RIVIERES , petite ville du Canada à zo 
ou 2 5 lieues au-delTus de Québec. Son nom vient de fa 
Situation à la décharge d'une rivière qui vient du nord, 
Se entre dans le fleuve Saint-Laurent par trois embou- 
chures. Le lieu eft aflez agréable fur un coteau , le ter- 
rein eft fabloneux ; mais un peu au-deflbus, il eft fort 
abondant en mines de fer. Cette ville a un gouver- 
neur & un état major j un couvent de Récollets qui 
de/Fervent la paroifle j un beau monaftère d'Urfulines 
qui ont foin de l'hôpital , Se environ deux mille ha- 
bitans j c'étoit autrefois le rendez-vous de quantité de 
nations qui y venoient faire la traite. Aujourd'hui on 
n'y voit que quelques Algonguins qui ne font pas grand 
commerce. * Mémoires du Canada. 

TROKI , en latin Troca Se Trocum^ ville &palati- 
jiat de Pologne, avec forterefle , fut bâtie par Gedi- 
mion grand duc de Lithuanie , & fut prife Se prefque 
entièrement brûlée par les RufFes, l'an 165 5. 

TROMMIUS ( Abraham ) né à Groningue en 1 63 3 , 
étudia d'abord les belles lettres , la philofophie Se les 
langues fous Defmarets, Alting, Schockius ôc d'autres, 
8c s'appliqua enfuite à la théologie , où il fit de grands 
après progrès. En 1 65 5 il fut examiné pour le miniftère , 
quoi il fit un voyage en Allemagne Se en Suifle, 011 il 
fe perfectiona dans l'hébreu fous Buxtorf. De - là il 
alla en France Se en Angleterre ; Se de retour chez lui , 
il obtint la cure du village de Haren , qu'il gouverna 
jufqu'en 1671 , où il fut appelle à la charge de paf- 
teur à Groningue. Il demeura dans ce dernier pofte pen- 
dant 48 ans, & mourut en 1719-, dans un âge très- 
avancé. Il étoit marié pour la quatrième fois a l'âge de 
66 ans , Se cependant tous fes enfans font morts avant 
lui. Jean Martinius de Dantzick , avoit commencé en 
flamand des concordances de l'ancien Teftamenr ; 
Abraham, Trommius acheva cet ouvrage, Se le publia 
à Amfterdam en 1685 Se 1692, deux volumes in-fol. 
On doit aufli à Trommius une concordance grecque 
de l'ancien teftamenr de la verfîon des Septante. A 
l'âge de 80 ans il fe mita retoucher fes concordances 
flamandes , Se les réduifir dans une forme plus commo- 
de : mais cet ouvrage ainfî corrigén'a point paru. Trom- 
mius étoit calvinifte. Au rétabiiflement de l'académie 
de Groningue , il fut créé doéteur en théologie en re- 
connoiffiince de Ces fervices ; il avoit alors 80 ans. C'é- 
toit un homme fort pacifique & très-modéré. * Mémoi- 
res du temps. Le Long , Bibliotheca facra j édition in- 
fol. pages 456 Se 459. 

TROMP { Martin Harpertz" ) amiral des Hollan- 
dois , s'eft rendu illuftre dans le XVII fiécle , par les 
victoires qu'il remporta. La mer n'avoit pas encore 
porté d'homme plus expert , plus vaillant, Se plus ca- 
pable de conduire des armées navales. Il avoit appris 
la marine dès l'âge de huit ans , que fes parens l'avoient 
fait fortir de la Brille , lieu de fa naiflànce , pour voya- 
ger aux Indes. A onze ans il éroir tombé fous la puif- 
fance des pirates Anglois , qui lui avoient fait connoî- 
tre en deux ans toutes les fineflès de leur ptofeflîon , 
Se toutes les rufes dont on peut ufer fur la mer. Quel- 
ques années après fon retour dans le pays , ayant voulu 
fervir fur la Méditerranée , il fut pris par les Turcs 
en Barbarie , Se s'échapa enfuite de leurs mains par 
une adrefle fort heureufe. Il fut enfuite employé à gar- 
der la Motte des pêcheurs, puis les vailFeaux marchands : 
enfin il monta fur les vaiffèaux de la république, Se 
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fervit utilement fous l'amiral Keemskerc. 11 contribua 
même beaucoup au gain de la bataille , après la mort 
de ce général, en la célèbre journée de Gibraltar , le 
1 5 d'avril 1 607 , Se fe comporta par - tout avec tant de 
capacité Se de bonheur , que les états , de l'avis même 
du prince d'Orange , lui conférèrent la charge d'amiral 
de Hollande , après la démiflion de Vard-Dorpt. En 
cette qualité il défit l'an 1 63 9 une très-nombreufe flotte 
d'Efpagne,qui avançoit dans la Manche ; Se avec douze 
vailFeaux , il en prit vingt , Se brûla ou coula les autres 
à fond , entre lefquels étoit celui de l'amiral Lopés , 
nommé lafainte Thérèfe j qui avoit coûté deux mil- 
lions. Enfin après s erre toujours tiré glorieufement de 
trente-deux combats, il périt dans une bataille contre 
les Anglois , où huit de Ces vailFeaux ayant été coulés 
à fond , il fut tué fur fon tillac d'un coup de mouf- 
quet , le 1 o août 1 6 5 3 , ce qui mit fa flotte dans le 
défordre ; & par-là il eut le bonheur de ne pas furvivre 
à une défaire qui auroit fembié ternir la gloire de Ces 
victoires paffées. Les Etats généraux ne fe contentèrent 
pas de le faire enterrer folemnellement dans le tem- 
ple de Delft , avec les héros de la république ; mais 
encore ils firent fraper des médailles pour honorer 
fa mémoire. Le mérite & les profpérités de l'amiral 
Tromp lui avoient attiré des envieux ; mais il avoit fu 
lès domter par fes bons offices Se Ces bienfaits. Il fut 
fi modefte au milieu de fa fortune, que de tous les 
titres d'honneur dont on voulut le qualifier , il n'ac- 
cepta que celui de grand père des matelots; Se quetanc 
parmi ceux de fon pays , il ne prit jamais que la qua- 
lité de Bourgeois. Il laifla un fils , nommé Corneille , 
dit le comte Tromp _, dont on va parler.* Bailler , luf- 
toire de Hollande. Raguenet , hijloire de Cromwel. 

TROMP ( Corneille ) naquit à Roterdam le 9 fep- 
tembre 1629. Il étoit fécond fils de Martin Har- 
ptRTZ Tromp, lieutenant amiral général des Provin- 
ces-Unies , Se de Dina de Haas. Dès fon bas âge , il 
foupira pour la gloire, Se fe crut obligé à de grands 
efforts pour égaler la valeur & la réputation de fon 
père. La guerre que la Hollande fit aux corfaires de 
Barbarie en 1650, fut la première occafion où à 1 âge 
de dix-huit ans il fut employé en qualité de capitaine 
d'un vaifleau de guerre. Deux ans après on le fît con- 
tre-amiral de l'amirauté d'Amfterdam , Se en 1653 il 
fe battit dans la Méditerranée contre les Anglois, alla 
fièrement à l'abordage d'un de leurs vailFeaux monté 
de quarante pièces de canon , &: s'en rendit maître. Sur 
la fin de l'année 1661 , il partit avec dix navires pour 
la Méditerranée, Se bientôt après retourna fur l'O- 
céan. En 1665 il fut créé vice -amiral de l'amirauté 
d'Amfterdam. Charles II , roi d'Angleterre, ayant dé- 
claré peu après la guerre à la Hollande , ces deux 
nations fe donnèrent un combat fanglant , où Tromp 
donna des marques d'une prudence & d'un courage 
héroïque, qui le firent élever au mois de juillet delà 
même année à la charge de lieutenant amiral d'Am- 
fterdam. L'onzième du mois fuivant il fut élu lieute- 
nant amiral de Hollande & de Weftfrife , pour avoir 
en cette qualité le commandement en chef de toute 
l'armée navale. L'onzième juin de l'année fuivante 
commença la mémorable bataille, qui ne finit que lé 
quatorzième, Se dont Tromp foutint le plus furieux 
choc. Après le combat du cinquième août de la même 
année , Ruiter amiral fe plaignit de la conduite de 
Tromp ; ce qui porta les Etats a retirer de ce dernier la 
commiflion de lieutenant amiral. Il obéit , quitta le fer- 
vice de la marine , & pafla fix ans fans emploi. En 
1 673 il fut Ci vivement prefle de reprendre fa charge , 
vacante par la mort du lieutenant amiral de Gent , 
qu'il y confentit. Le feptiéme de juin il y eut combat 
entte les flottes de France Se d'Angleterre , & celle de 
Hollande , où Tromp monta quatre vai fléaux , Se cou- 
rut des dangers dans lefquels il auroit fuccombé , fans 
le fecours de Ruiter , qui le dégagea. Il fe fignala fi fort 
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ckns un nntre combat du 21 août, que les états cîe 
Hollande Se de Weftfrifie lui accordèrent une penfion 
de quatre mille livres, pour lui témoigner -leur recon- 
noilfance. L'année fuivante , lorfque la Hotte eut défar- 
mé, le roi d'Angleterre fouhaira de le voir. Ii fe ren- 
dit à Londres au mois de janvier de j Gy 5 , Se y reçut 
de grands honneurs. Ce prince , pour honorer fa vertu, 
l'éleva à la qualité de baron , qu'il rendit héréditaire 
dans fa famille ; de forte qu'au défaut d'enfans mâles , 
Martin Harpertz , fon frère aîné , lui devoir fuccéder; 
Se au défaut de Martin i Adrien leur troifiéme frère. 
Le 7 mai de la même année les Etats déclarèrent la 
guerre à la Suéde , &e fe joignirenr au Danemarck. 
Tromp eue le commandement en chef de l'armée , & 
la mena le douzième à* la rade de Copenhague. Deux 
jours après fon débarquement, le roi de Danemarck 
lui donna l'ordre de l'éléphant. Il l'honora encore de- 
puis de la qualité de comte de Syliesbourg. Vers la 
fin du mois de mars en 1677 , il fuivit le prince d'O- 
range dans l'expédition de Saint-Omer , 6c au mois de 
mai il fuccéda à Ruiter , en la charge de lieutenant 
amiral général des Provinces-Unies. Les Etats lui ayant 
pourtant permis de demeurer le refte de la campagne 
au fervice du roi de Danemarck , il eut part aux der- 
nières conquêtes que fit cette couronne dans le Nord. 
La paix qui fe fit enfuite , des confidérations de famil- 
le, ik peut-être quelques mécontentemens, le portèrent 
à quitter la mer. En 1691 on lui repréfenta fi forte- 
ment l'obligation qu J il avoir de rentrer dans le fervice, 
qu'il ne put le refufer. Mais dans le temps qu'on tra- 
vailloit à l'armement de la flotte, il tomba dans une 
maladie , dont il mourut le 2. 1 mai , à" l'âge de foixante- 
deux ans. Quelques bruits coururent alors qu'il avoir 
été empoifonné. Sa vie a été écrite , mais aflez mal , 
en flamand 8c en françois. Cette dernière fut impri- 
mée à la Haye en grand in- 11 , l'an 1694. 

TRON ( faint ) abbaye de l'ordre de S. Benoît , au 
diocefe de Liège , à trois lieues de celle d'Herkenrode, 
eft ancienne, 6V recommandable par les grands hom- 
mes qu'elle a poffédés , Se par l'exil de S. Eucher , évê- 
que d'Orléans , dont elle conferve encore les reliques. 
Les religieux y font fort réguliers. Dom Luc d'Acheri 
a fait imprimer i'hiftoire de cette abbaye. Le monaf- 
têre de S. Tron étoit originairement dans une folitu- 
de : mais infenfiblement elle a formé une ville , donc 
le roi Louis XIV a démoli les fortifications. Il y a des 
Capucins , des Recollets, des Capucines , des fœurs Be- 
gardes , ou du. tiers-ordre , habillées de blanc , des 
fœurs grifes qutont foin des malades, des Alexiens ôc 
un béguignage , &c. *Defcription de la France. Voyage 
littéraire de D. Martenne Se de D. Durand , tom. 1 3 
z part. Hifioire de l'abbaye de S. Tron _, Sec. 

TRONCH AY ( Baptifte du ) fieur de Ballade , con- 
feiller du roi au préfidial du Mans , né à Sablé au Maine 
l'an 1508 , émit fils de Jean du Tronchay, fieur du 
Hautbreuil , licencié es loix Se enquêteur de Mayen- 
ne , Se de Geneviève de Léroré , fille de Jean Létoré , 
fieur des Loges en Moranne , Se de Marie Girard. Bap- 
tifte étoit un homme de beaucoup de mérite. Il avoit 
joint à la feience da droit & aux autres qualités nécef- 
faires à fa profeifion , celle des belles-lettres. La Croix 
du Maine dit qu'il a compofé plufieurs ouvrages , tant 
en profe qu'en vers françois non encore imprimés , fa- 
voir une ode à' M. de Langey \ rrois livres d'amour ; un 
Traité de la grammaire franeoife , avec l'invention d'au- 
cuns caractères nouveaux. Il mourut au Mans l'an 1557, 
le 21 de juin , âgé d'environ cinquante ans. Il étoit 
frère de Gafpar ou Ga-ral du Tronchay , médecin de 
Rennes. Baptifte époufa le 7 de mars 1537 Jeanne Pan- 
celot , dame de la Pafquerie en Daumeray , Se eut pour 
fils Georce du Tronchay qui fuit ; Nicolas , qui fut 
père de MM. du Tronchay, confeillers de lagrand'- 
chambre du parlement de Paris ; Se plufieurs autres en- 
fans, enrr'autres Louis , qui fuit après George. 
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TRONCHAY ( George du ) fils aîné du précédent , 
fieur de Baladé , gentilhomme Angevin , né à Moranne 
à huit lieues d'Angers , en 1540. Cetoit un homme 
très-verfé dans la connoiftance des médailles , tant 
grecques que romaines , dont il avoit formé une fuite 
aufîî nombreufe que curieufe. Il pofledoit aufli le def- 
fin en perfection. Il a écrit plufieurs poemes françois &£ 
d'autres quvrages en profe : mais ces écrits n'ont point, 
été imprimés. L'abbé Ménage dit que l'on faifoit une 
eftime finguliere de fa Remontrance des plaintes du 
tiers-état du pays & comté du Maine _, de fa Grammaire 
firancoife _, de fon livre des étypiologies _, de celui des 
Proverbes j & de plufieurs autres _, que George du Tron- 
chay avoit compofés. Il ajoute qu'il avoit de lui une let- 
tre en vers , écrire à Pafcal Robin du Faux, fur la mort 
de Julienne Sibylle de la Buronniere , femme dudit 
Robin , qui mourut à Paris en 1 578 , le 3 de janvier , 
Se qui eft: enterrée dans l'églife des grands Auguftins de 
Paris. Par cette lettre on voit que George du Tronchay 
avoit entrepris plufieurs ouvrages qu'il n'a point ache T 
vés ; car voici comment il s'exprime. • 

Comme unepucelle 
Qui de cent belles fleurs veut choifir la plus belle ^ 
Jette l'œil incertain _, ores fur cette- ci _, 
Ores fur cette-la j puis fur cette autre icy 3 
Et de chacune à part les beautés elle admire : 
Toutes brillant d'éclat _, nefeait laquelle élire. 
Cette- cy lui plaît mieux pour fa divine odeur _, 
Vautre pour fa vertu 3 Vautre pour fa couleur ; 
Et fur le choix douteux de cette différence 
Enfin demeure pauvre en fi grande abondance. 
Je jais tout le fiemblahle _, ayant entre les mains 
l'argument projette de plufieurs beaux de [feins. 
Si j'en veux prendre l'un _, un autre s'y oppofe ; 
L'un me plaît pour un point _, l'autre pour autre chofe : 
Je refile cependant incertain en mon choix ; 
Tantôt je veux ourdir un Clothaire François _, 
Tantôt je veux chanter les beautés de Clymene _, 
Tantôt de vers plaintifs faire gémir la ficene _, 
Tantôt des dieux païens repréfenter je veux 
Les temples _, les autels _, leurs prêtres & leurs vœux j, 
Leurs offrandes j leurs noms j 6 leurs fêtes publiques 
Et tantôt les portraits des médailles antiques. 

George du Tronchay mourut au Mans le zx d'août 
1581, âgé de 43 ans. On trouve quelques-unes de fes 
poëfiesdans le Menagiana j tome IL * Foye^ Faucher 
dans fes opufcules , la continuation manuferite de l'hif- 
toire de Sablé de l'abbé Ménage , &c. 

TRONCHAY ( Louis du ) frère puîné de Geor^ 
ge, Se fils de Baptiste , fieur de la Forterie, né au 
Mans l'an 1 545 , fut un des plus douces hommes de fon 
temps , & l'ami de tous les favans qu'il put connoître , 
ou qui recherchèrent fon amirié.Il poffédoit bien le grec 
Se le latin , Se il a écrit une hiftoire très-détaillée des 
troubles arrivés en France au fujet de la religion. Elle 
eft demeurée manuferite. Il a compofé aufîî plufieurs 
poemes françois , qui n'ont point été publiés. Cepen- 
dant il fut tué par quelques foldars l'an 1 5 69 , n'ayant 
encore que 24 ans , au village de Thon x à environ qua- 
tre lieues de la ville de la Charité près Sancerre en Ni- 
vernois. Pour venger cette mort , ceux de k religion 
prétendue reformée que du Tronchay profeAbit , brû- 
lèrent quelque temps après le village de Thon, * Voye-^ 
la Croix du Maine dans fa bibliothèque, Sdacontinua- 
tion de l'hiftoire de Sablé encore manuferite. 

TRONCHAY (Loui-fe-AgnèsdeBellere du ) con- 
nue enfuite fous le nom de Sœur Louifie _, étoit fille de 
meffire Pierre de Bellere , écuyer , feigueur de la Ra- 
notrye & du Tronchay, Se de Marguerite Saraufieau , 
fille de meffire Guy de Saraufieau , feigneur de la Ro- 
che-de-Liifeau , proche Chouart en Poitou , Se de dame 
Claude de Boicy -Tille , fille de meffire de Boicy-Til- 
le , chevalier , feigneur de la Chartebonchere. Louife- 
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A-gncs de Bclîere du Tronchay, un de 'leurs ennuis , 
naquit au château du Tronchay dans la paroifîe deMar- 
tigny-Briand , à cinq lieues d'Angers , au mois de fep- 
tembre 1(539. Elle futhaprifee au moment de fa naif- 
fance à caufe de -fa grande foiblelfe , &c ne reçut qu'à 
douze ans ■lès-cérémonies du baptême. Quoiqu'elle ait 
cudans fa. première jeunette une partie des défauts afTez 
ordinaires aux enfans , on remarquoit cependant en 
elle de l'amour pour la pénitence , peu commun à cet 
âge , 6c un attrait pour les pauvres qui ne lui eft point 
ordinaire. Elle fut élevée durement , &: même avec fé- 
?vérité ; & quoiqu'on Ai punît fouvent pour des fautes 
-dont elle n'étoit pas 'coupable, elle fouffroit fans fe 
.plaindre ,'& fe voyoir humiliée fans vouloir fe juftifier. 
•£lle aimoit la fol i rude, la prière, les lectures fpiri- 
•tuelles, 8c fuyoit le monde &t fes vanités autant qu'il 
écoit en elle. Son père & fa -m ère qui vouloient luifaire 
.prendre un autre goût , ou du moins l'élever pour un 
•établiffèroent dans le -monde , l'envoyèrent à Angers 
.pour apprendre à danfer , -à -chanter Se à jouer des inf- 
trumens. On lui enfeigua la philofophie françoife , la 
.géographie, l'arithmétique , le blafon , l'hiftoire facrée 
•& profane , 8c la langue italienne ; &c elle réullit afTez 
'bien dans routes ces. cbnnoifTances. Elle joignoicà ces 
■talens un génie vif & aifé , une grande facilité à s'ex- 
♦primer noblement , un e(prit pénétrant , ■& tous les 
-avantages extérieurs de la nature -.5 auffi fut-elle recher- 
chée avec empreffement par les meilleurs partis de fa 
province. Mademoîfelle du Tronchay les méprifa tous , 
ôc demanda à entrer en religion : on confentit même 
de la recevoir dans l'abbaye royale de Roncheray à An- 
gers , où les dames du Tillon fes parentes , étoient re- 
ligieu'fes j mais. madame fa mère ne voulut pas confen- 
tir à fou deflfein ; &c à l'âge de près de trente ans, elle 
l'envoya en Poitou chez une dame de fa famille, fort 
attachée aux divertiflemens du monde. Dans cette mai- 
for] mademoifelle du Tronchay prit bientôt part à ce 
qu'on y aimoit , Se les maximes du fiécle qu'on y fui- 
■voit , pervertirent infenfiblement fon efprit , 8c influè- 
rent fur toute fa conduite : mais ce trifîe écart ne fut 
pas bien long. Sa confeience fut troublée de fon chan- 
gement de vie , 8c le Seigneur l'ayant rappellée à elle , 
•elle voulut fe confacrer au fervice des pauvres dans 
1 Hôtel-Dieu de Poitiers , où on exigea d'elle avant de 
ii recevoir-, dererourner au Tronchay pour y arranger 
fes affaires , & y prendre le confentement de fes pa- 
ïens. Ceux-ci n'ayant pas voulu féconder fes vœux , 
elle prit patience , fit tout le bien qu elle put dans fon 
voifinage ; 8c enfin ayant refufé de fe faire religieufe 
clans P abbaye de Roncheray , où .1 on ne fervoit pas les 

Ïiauvres , elle alla à Tours , où elle tenta de s'établir à 
'Union chrétienne , qui étoit une communauté nou- 
vellement établie par le père François Guilloré, Jéfui- 
ze , dont M. Nicole a réfuté les principes fur la vie fpi- 
■rituelle dans fon traité de l'oraifon. Mademoifelle de 
Meuvrezé fupérieure de cette maifon , confeilla à ma- 
demoifelle duTronchay de choifir plutôt l'Union chré- 
tienne de Charonne près de Paris, 8c celle-ci fe rendant 
à cet avis , fe mit en chemin , 8c arriva à Charonne en 
~x6j6 3 âgée d'environ 3 5 ans. A peine y avoit-elle été 
reçue , que la vue de fes fautes paflees lui ayant trou- 
blé Fefprit , on l'obligea de fe retirer, Se mademoifelle 
Chandenierla mit chez une dame de qualité , quiavoit 
dans fa maifon des lits pour des filles malades , qu'elle 
fervoit elle-même par charité. Les filles de la Provi- 
dence à Paris s'en chargèrent enfuite , à la follicitation 
de mademoifelle Chandenier ; & fon état de trouble , 
d'agitation & de fureur continuant toujours , elle chan- 
gea encore une fois de demeure ; elle fut même enfer- 
mée à la Salpétriere comme folle ; d'autres difoient 
comme poffédée ou comme forciere; 8c enfin M. Guil- 
louard , docteur de Sorbonne , chanoine Se fous-péni- 
tencier de 1 eglife de Paris , lui ayant un peu remis Pef- 
prit, elle fe dévoua au fervice des p.mvres & des ma- 



lades de cette maifon. Elle n'eri fortit que pour faire 
quelque féjour nouveau dans la maifon des filles de la 
Providence , 8c enfuite pour demeurer en fon particu- 
lier, toujours conduite par les avis, tantôt de M. Briard 
de S. Nicolas du Chardonnet , enfuite par ceux du père 
Guilloré , Jéfuite , 8c après la mort de ce père arrivée 
en 1^84 le zy de juin , par ceux du père Maillard , de 
la même fociété. Elle vivoit d'aumônes, & fecouroit 
toujours les pauvres 8c les malades , qu'elle alla enfuite 
fervir à Loudun , & de-là à Parrenay , où elle mourut 
d'une fluxion de poitrine furies onze heures du foir , le 
premier de juillet 1694 > a P r ^ s une maladie d'onze 
jours , dans la cinquante-cinquième année de fon âge. 
Sa vie a été écrite en françois , 8c imprimée en 1733, 
à -Paris , in- 1 z ^ fous ce titre , Le triomphe, de la pauvreté 
& des humiliations _, ou la vie de mademoifelle de Bellere 
du Tronchay 3 appdlée communément Sœur Louife. Elle 
eft remplie de vifiens , d'extafes , d'états finguliers , de 
poifeflions, 8c de tout ce merveilleux que l'on trouve 
dans d'autres vies de même efpéce , dont on a peine a 
croire que la fiction n'y tienne pas fouvent la place de 
la vérité. On a fait imprimer à la fin de celle-ci un re- 
cueil des lettres de mademoifelle du Tronchay , qui 
peuvent plaire à ceux qui aiment ce genre fingulier d'é- 
crits , mais qui en général feront peu utiles au commun 
des fidèles éclairés. 

TRONCHAY ( Michel ) né à Mayenne au mois de 
feptembre ou d'octobre 1668, d'une famille ancienne 
8c honnête , étudia les belles lettres au collège de cette 
ville , fous M. Enjubault , diacre , dont la mémoire efi 
en bénédiction dans le pays , & qui étoit alors princi- 
pal de ce collège» Il fit enfuite fa philofophie au Mans 
fous le père Galipaud , prêtre de l'Oratoire, depuis 
affiliant de fa congrégation. Après un an de féjour au 
Mans , comme il fe préparoit de s'unir à M. le Tour- 
neux , qui s'étoit retiré à fon prieuré de Villers , 8c qui 
avoir depuis quelque temps M. Louail pour compa- 
gnon , M. leTourneux mourut, 8c rompit ces mefures. 
M. Tronchay demeura alors à Paris , où il fit un cours; 
complet de philofophie au collège du Plefïîs fous feu 
M. Mallemant, frère du chanoine de fainte Opportune 
de même nom.. II alla enfuite aux écoles de Sorbonne , 
où il prit pendant deux ans des leçons de théologie. La, 
troifiéme année M. de Fontpertuis le fit connoître à 
M. le Nain de Tillemont , qui n'ayant plus auprès de 
lui M. Erneft Ruthd'ans , 8c ayant befoin d'un ecclé- 
fiaftique pour travailler avec lui , accepta M. Tron- 
chay , qui n'avoir encore que 1 1 ans. Il l'eut pendant 
huit ans \ 8c en mourant , i| lui laifia 500 liv. de pen- 
fion viagère , le chargea par fon reftament de donner 
au public ce qu'il laifToit de fait de fes mémoires pour 
fervir à l'hiftoire eccléfiaftique , & pria fes héritiers de 
lui laifTèr Pufage de fa bibliothèque. M. Tronchay plein 
de reconnoiflance , s'appliqua à revoir 8c à achever de 
mettre en ordre les mémoires du défunr, & publia en 
peu d'années les dix derniers volumes des mémoires 
pour fervir à l'hiftoire eccléfiaftique , dont M. de Tille- 
mont n'avoit pu donner que fîx tomes de fon vivant. Il 
compofa de plus l'Idée de la vie & de l'efpr'ude fon bien- 
faiteur , dont la première édition parut fous le titre de 
Nanci , par l'infidélité de fon copifte, & a été réim- 
primée depuis fans augmentations. Ce fut par la même 
voie 8c de la même manière que l'on eut les réflexions 
& les lettres du même , dont M. Tronchay étoit pof- 
fefTeur , 8c que l'on a jointes dans la fuite à la vie , ou 
l'on voit en particulier la conduite que M. de Tille- 
mont 8c lui menoient à Tillemont, petit village auprès 
de Vincennes , où le favant hiftorien a pafle bien des 
années dans une application continuelle à l'étude, dans 
une grande retraite 8c dans une pénitence digne d'ad- 
miration. Les heures de la prière qui fe faifoit en con> 
mun , celles de l'étude, des repas 8c dufommeil étoient 
réglées comme dans la communauté la plus exacte. Les 
jeûnes eu carême y étoient prolonges jufqu'au foiïo 



Eloignés de près d'une demi-lieue de Montreuil leur 
paroiiïe , ils y alloienc exactement les dimanches Se les 
fêtes. M. de Tillemonc faifoit l'office de diacre, Se 
M. Tronchay , quoiqu'acolythe , celui de foudiacre. 
Dans la fuite M. de Tillemonc ayant quelque peine 
qu'un acolythe exerçât cette fonction , écrivit , fans le 
dire à M. Tronchay , à un grand vicaire de M. de Tref- 
fan , alors évêque du Mans , pour en obtenir en faveur 
de fon ami 3 un dimifioire , en vertu duquel il. l'en- 
gagea de recevoir le foudiaconat. M. Tronchay a 
mis encore en état de paroître un fixicme volume de 
l'hiftoire des empereurs de M. de Tillemonc , qui 
n'a été rendu public qu'en 1738. Après la mort de fon 
bienfaiteur , qu'il a toujours appelle fon maître , Se 
qu'il révéroit comme fon père , arrivée au mois de 
janvier 1698, Se après s'être aquitté de ce dont il 
étoit chargé par fon ceftament , jufqu'à ce que la bi- 
bliothèque du défunt eut été partagée , il conçut le def- 
fein de donner une hiftoire étendue de Port-Royal , èc 
il en donna un effai ou Hijlolrc abrégée _, qui n'eft qu'une 
brochure qui conduit l'hiftoire de ce monaftère depuis 
fa fondation jufqu'à l'enlèvement des religieuses en 
1709, & que l'on a réimprimée en 1720. Il fit suffi 
routes les épitaphes que l'on trouve dans le Nécrologe 
du même monaftère fous le nom de M. Tronchon ; & 
fur la fin de fes jours on lui confia les Mémoires de 
M. Fontaine touchant la même maifon , dans le deffein 
qu'il les abrégeât , Se qu'il les mît en état d erre pu- 
bliés : mais tous fes travaux, au moins publics , fur ce 
fujet 3 fe font réduits aux épitaphes &à l'hiftoire abré- 
gée dont on vient de parler. Plufieurs de fes amis ont 
vu de fon vivant une longue lettre de fa composition 
fur la manière dont M. de Tillemont fe conduifoit 
dans fes études , plus pour i'efprit que pour le cœur , Se 
une traduction du grec en françois du Banquet des dix 
vierges de Méthodius , que M. Tronchay avoit faite 
pour une de fes propres fœurs. Le père Quefnel étant 
à Paris en 1700, M. Tronchay lia avec lui une amitié 
Se un commerce de lettres > qui n'ont fini que par la 
mort de ce père , arrivée en décembre 1 7 1 9. En 1 7 1 6 
il reprit le deffein de continuer l'hiftoire eccléfiaflique 
de M. de Tillemont , & fît préfenter un placer à feu 
M. le duc d'Orléans , régent , pour avoir une entrée 
libre à la bibliothèque du roi , & les autres fecours 
qu'une telle entreprise demandoir ; mais fes vœux 
n'ayant pas été exaucés , comme il le defiroit , il aban- 
donna ce deffein. La même année 1 7 1 6 , il reçut le dia- 
conat Se la prêtrife des mains de M. l'évêque de Mont- 
pellier , Se peu après il fe retira en province pour def- 
fervir un canonicat de l'églife collégiale de S. Michel- 
lès-Laval , que madame la marquife de Coigny lui avoit 
fait donner. En 1720 } un de fes amis à qui il s 'étoit 
ouvert fur les défagrémens qu'il foufFroit dans fon cha- 
pitre où la divifion regnoit } le fit entrer en qualité 
d'aumônier chez madame la princefTe de Conty , fé- 
conde douairière ; mais s'accommodant peu du genre 
de vie qu'il lui fallut mener dans ce pofte , il ne le con- 
ferva que cinq mois , retourna à Laval , Se y refta jus- 
qu'au commencement de 1735, qu'il réfigna fon béné- 
fice. Au mois de juin fuivant il fe retira au château de 
Nonant , diocèfe de Lifieux , où il mourut le 30 d'o&'o- 
bre de la même année 1733. Outre ces ouvrages ci- 
deffus marqués , on a encore de lui une lettre écrite en 
1725 à M. l'évêque de Montpellier furies conteftations 
préfentes. * Mémoires du temps. 

fjCT TRONCHET ( Etienne du ) fecrétaire du ma- 
réchal de Saint-André , étoit né à Montbriffon en Fo- 
rez , vers le commencement du feiziéme fîécle. Il entra 
au fervice de Jean d'Albon , feigneur de Saint- André , 
en qualité de fecrétaire vers l'an 1 530 , Se ce fei- 
gneur lui procura peu après l'office du Greffe deBrejJé _, 
ou plutôt de tréforier du domaine du Forez. DuTron- 
chet remplit paifïblement ces deux emplois, pendant 
vingt ans , c'eft-à-dire jufqu'à la more de M. de Saint- 
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Àndre, arrivée au mois d'août 1550. îl fur deifervi 
auprès de Jacques d'Albon , fon fils, Se même aceufé 
d'avoir prévariqué dans fes emplois. Du Tronchet fe 
juftifia pleinement & fut conferve dans fes places. 11 fe 
trouva en qualité de dépuré à Câteau-Cambrefis où la 
paix fut conclue en 1 5 59. De retour à Montbriffon il 
quitta de lui-même le fervice du maréchal de Saint- 
André : mais il ne perdit fa charge de tréforier du do- 
maine du comté de Forez, que par la révocation qui 
en fut faite pair un édit du roi. Du Tronchet effuya de 
grandes pertes dans le maffacre de Montbriffon , arrivé 
le 14 juillet 1562. Il fut même arrêté prifonnier , Se 
enfermé dans une tour , d'où il trouva moyen de fe 
fauvec avec dix-huit autres. Il étoit en 1 567 fecrétaire 
de la reine mère de Charles IX. Depuis il fuivit à Ro- 
me François Bougier , feigneur de Malras , baron de 
Ferais. Ce fut dans cette ville que du Tronchet mou- 
rut, avant l'an 1585, puifque du Verdier Vauprivas , 
dans fa Bibliothèque imprimée ladite année , en parle 
comme n'étant plus au monde. Mais il vivoit encore en 
1571 lorfqu'on imprima le Parnaffe des poètes fran- 
çois j où Gilles Corrozet lui donne une place. Il étoit 
même encore vivant en 1 575 : ce fut lui-même qui fit 
imprimer cette année une traduction ou imitation en 
vers françois de 70 fonnets de Pétrarque. Ses lettres 
mijjives & familières en proie au nombre de 2.39 , ont 
été imprimées avec une grande partie de fes poefies , en 
1 569 , //z-4 , C'eft le plus confidérable de fes ouvra- 
ges. * M. l'abbé Goujet a parlé plus au long d'Etienne 
du Tronchetjdans fa Bibliothèque francoife _, Sec, tome 
XIII , p. 1 1 1 , ckfuiv. 

TRONCHIN ( Théodore ) étoit fils d'un père , qui 
fortit de Troyes en Champagne fa patrie , à caufe des 
mallacres de l'an 1 572. , dont il échapa par la faveur 
d'un prêtre ami Se voilm de leur maifon., En paffant à 
Genève , pour aller en Allemagne , il y fut retenu par 
les perfuafions d'un homme de fa connoiflance. il y 
fut reçu bourgeois , Se peu de temps après il fut fait 
confeiilet des deux cens , en reconnoiffance de quel- 
ques fervices qu'il rendit à la république, pendant les 
guerres qu'elle eut avec leducdeSavoye. Théodore foa 
fils naquit à Genève le 1 7 avril 1 5 82 , & fut préfente 
au baptême par Théodore de Beze. Il s'appliqua aux 
études , Se y fit des progrès considérables. Il partit de 
Genève en 1600 pour aller voir les académies & les 
univerfités étrangères , y revint en 1601 , Se en repar- 
tit en 1604. Après avoir féjourne quelques fe mai nés à 
Heidelberg Se à Francfort , pour profiter des lumières 
des favans , il alla en 1 60 5 à Lewarde & à Franelcer. 
Il fe rendit par Àmfterdam à Leide , où il vit François 
Gomar , Luc Trecaltius , Pierre Bertius , Se Jacques 
Arminius fous lequel , pareequ'ii profitoit beaucoup ea 
fes leçons , il foutint publiquement des thèfes en théo- 
logie. Il y fréquenta auffi Paul Mérula Se Dominique 
Baudius ; Se vit fou vent Jofeph Scaliger Se Daniel Hein- 
fîus. Ce dernier lui témoigna beaucoup d'eftime Se d'af- 
fection. De-là il paffa en Angleterre , d'où il fe ren- 
dit à Paris , où il s'attira l'eftime de Montîgni & de 
Pierre du Moulin miniftxes , Se d'ifaac Cafaubon. Il 
fit enfuite le tour de la France ; & étant appelle par du 
Pleffis Se par le fénat académique , il pafîà en 1 606 à. 
Montauban , où Sonius profelfeur en théologie lui 
donna des marques de fon eftime , Se à Monrelimart *, 
où il eut le bonheur de gagner l'amitié du célèbre Da- 
niel Charnier. Etant de retour à Genève , il fut fait la 
même année profefleur en hébreu , Se miniftre avec 
Jean Diodati en décembre i6'o8. Il fut fait recteur de 
l'académie l'an 1610; Se l'un des profefTeurs en rhéolo- 
gie étant malade en 1 614, il fut prié de faire des leçons 
en théologie , avec celles qu'il faifoit en langues orient- 
taies. La chaire de théologie étant devenue vacante „ 
il en fut pourvu en 161 5. La même année il répondit 
par ordre de l'aiïèmblée des miniftres de la république, 
au livre du père Cotton Jéfuite , intitulé Genève PU- 
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glaire , oh ce père atraquoif. la verfîon françoife de la 
bible pour l'ufage -des Prétendus -Réformés. 11 fut 
dans le même temps' envoyé avec Jean Diodati, au fy- 
tiode de Dordrecht de la part de l'églife de Genève , 
.fur la demande que firent les Etats généraux de deux de 
les doéteurs. En 1632. Henri de Rohan , ambafladeur 
extraordinaire du roi de France ,8c général de fon ar- 
guée chez les Grifons , ayant prié ^république de Ge- 
nève Se la compagnie de fes miniftres , de lui donner 
un miniftre pour être auprès de lui, -ôedans la vue de 
fe fervir de fes avis pour la conduite des églifes pré- 
tendues-réformées de ce pays, Théodore Tronchin 
lui fur envoyé ; mais feulement pour quelques mois , 
à caufe du befoin qu'en avoit l'académie: après ce 
temps , il fut encore accordé pour deux autres mois , 
aux inftances du duc de Rohan , qui eut depuis pour 
lui une afteétion particulière , ce qu'il témoigna en di- 
verfes occafions , pendant fon féjour à Genève. Théo- 
dore Tronchin honora la mémoire du duc de Rohan par 
une harangue qu'il prononça en préfence du confeil , 
de l'académie , & de la noblefTe étrangère , l'an 16 3*5 , 
quelques jours après les funérailles de ce duc. En 1 £5 5 
il fut choifi par la compagnie des minières pour tra- 
vailler conjointement avec J. Durœus envoyé d'An- 
gleterre , à la réunion des luthériens avec les préten- 
dus-réformés, fur quoi il fit divers écrits. Il eut com- 
merce avec plu fleurs favans & plufieurs perfonnes de 
la première qualité. Il poffedoit plufieurs langues j il 
étoit verfé'dans le droit , dans l'hiftoire facrée & pro- 
fane ,Sc fur-tout dans celle du XVI fiécle , dont il fa- 
voir plufieurs particularités. Il avoit une grande facilité 
à compofer des harangues 8c des vers. Il étoit franc & 
fincéie , grand ennemi des vices, quoique doux envers 
tout le monde. Ses avis étoient fort confidérés dans le 
gouvernement, dans l'églife 8c dans l'académie de Ge- 
nève. Enfin , étant parvenu à une vieillefTe exemte de 
douleurs 8c de maladies , il mourut le 19 novembre 
1657 , dans la 76 année de fon âge. Il avoit époufé 
en 1 607 Théodora Locca , petite-fille de la femme de 
Théodore de Bèze , de qui il eut plufieurs enfans , & 
entr'autres Louis Tronchin , qui fuit. 

TRONCHIN ( Louis) fils de celui dont nous ve- 
nons de parler, & de Théodore Locca , petite-fille de la 
femme de Théodore de Beze , & élevée dans fa maifon , 
étudia en théologie à Genève fous Théodore Tronchin 
fon père , Antoine Léger , 8c Philippe Meftrezat . Il pafla 
en fuite à Saumur où il profita des leçons des trois célè- 
bres profefleurs , Louis Cappel, Moyfe Amyrauld , 8c 
Jofue de la Place ; 8c il fuivit toujours depuis les prin- 
cipales opinions de ces théologiens. Il fut reçu miniftre 
au mois de juillet ! 6 5" 1 . Après quoi il voyagea en France, 
en Angleterre , en Hollande , 8c en Allemagne. Ayant 
achevé Ces voyages , il fut appelle pour être miniftre de 
l'églife prétendue-réformée de Lyon. On lui offrit en 
'1657 une chaire en théologie à Saumur, vacante par j 
la mort de lofué de la Place. Mais il ne jugea pas à pro- : 
pos d'accepter ces offres. En 1(361 , au mois de novem- j 
bre , il fut fait profefTeur dans la même faculté à Ge- 
nève , à la place de M. Léger , que la mort avoir en- 
levé à cette académie. En même temps il exerça les 
fonctions de pafteiu - félon la coutume , dans l'églife de 
la même ville. Il mourut le S feptembre 1705 , âgé 
de 76 ans , & ayant exercé le miniftère pendant 5 5 
années , & tenu la chaire de théologie pendant 44 ans. 
On peut voir fon éloge dans l'oraifon inaugurale de 
M. Alphonfe Turretin , & dans les nouvelles de la répu- 
blique des lettres _, du mois de mai 1706 j pas. 5 80. * ' 
'Bayle , dicl. entiq. 

TRONSON ( Louis ) Parifien , étoit fils de Louis 
Tronfon , fecrétaire du cabinet , fous le roi Louis 
XIII , & de Claude de Sève. Après avoir fait fes étu- ■ 
des à Paris, il embraffa l'état eccléfiaftique , 8c fut au- ; 
mônier du roi ; mais le zèle de la perfection de fon i 
état lui fir quitter cet emploi l'an 1655, pour entrer ' 
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au Séminaire de S. Sulpice à Paris , qui' avoit été fondé 
depuis peu d'années ; & il y donna dans les divers em* 
plois de fi bonnes preuves de fa piété & de. fa pru- 
dence , -qu'on le choifit pour fupérieur de ce féminaire , 
8c des autres qui en dépendent , Tan 1676. Il eft auteur 
de deux ouvrages fort eftknés : l'un qui eft intitulé Exa- 
mens particuliers 3 fut imprimé i'an 1690 à Lyon pour 
la première fois : il s'en étoit répandu pins de mille 
exemplaires manuferits en France avant ce.temps-là ; 8c 
on en a fait depuis plufieurs éditions. Le fécond ouvra- 
ge que l'aureur a intitulé Forma cleri _, eft une collection 
tirée de l'écriture, des conciles-, & des pères touchant 
la vie 8c les moeurs des eccléfiaftiques : il n'en avoir 
d'abord paru que trois volumes in- i'z j mais on a im- 
primé en l'année 1724 , à Paris , l'ouvrage entier , in- 
4°. M. Tronfon eut part aufli aux difpures qui s'élevè- 
rent à l'occafion du livre de M. de Fénélon archevê- 
que de Cambrai , intitulé Maximes des j'aints _, 8c il 
affilia aux conférences tenues à llïi , où l'on arrêta ce 
qu'on appelle les articles d'HIï , comme on peut voir 
dans la relation fur le Quiérifme , écrite par M. BofTuec 
évêque de Meaux. Il -mourut le 2.6 février de l'an 1 700, 
âgé de 79 ans , dans la réputation d'une grande piété. 
TRONTHEIM ( Gille ) cherche^ .DRQNTHElïvL 
TROODE ou OLYMPE, eft une monragne fore 
haute dans l'iile de Chypre, où eft une grande pierre 
verre , que le peuple eftime beaucoup , croyant que 
c'eft fur cette pierre que l'arche de Noé s'eft premiere- 
. -ruent arrêtée. On la porte en cérémonie comme une 
châffe , pour obtenir de la pluie lorfque la terre eft trop 
feche , 8c qu'elle a befoin d'eau. * JrJifloire de Pifle de. 
Chypre. 

TROP E A , Poflrop&a j Tropia 8c Tropas _, ville du 
royaume de Naples en Calabre, avec évêché fuffragant 
de Reegio. 

TROPÈS ou TROPET (Saint) martyr , a ce qu'on 
croit , fous la perfécution de Néron , l'un des fidèles 
dont S. Paul fait mention dans l'épure aux Philip- 
piens : c'eft tout ce qu'il y a de certain de lui; caries 
a&es de fon martyre font fuppofés. L'églife fait mé- 
' moire de lui au 17 de mai. * Papebroch. Bailler , vies 
desfaints. 

TROPHIME. ( Saint ) Il eft certain qu'il y a eu un 
difciple de S. Paul nommé Trophime. On le confond 
ordinairement avec Trophime, évêque d'Arles. Le 
difciple de S. Paul étoit natif de la ville d'Ephèfe en 
Afie , 8c forti de parens Gentils. Ayanr été converti à" 
la foi de Jefus-Chrift , il fuivit S. Paul en Macédoine 
8c en Achaye , 8c au voyage que cet apôtre fit de Co- 
rinrhe à Jérufalem , l'an 58. Ce fut lui qui donna oc- 
casion au tumulte qui s'excita contre S. Paul dans cette 
ville , fous prétexte qu'il avoit introduit les Gentils 
dans le temple. Saint Paul fur arrêté & conduit à Ro- 
me. On ne fait pas ce qui arriva à Trophime pendant 
ce temps-là ; mais on voit qu'après que cet apôtre fur 
délivré, Trophime l'accompagna dans fes voyages de 
l'an 65 , 8c que S. Paul le laifia malade à Milet. Les 
Grecs difent qu'il retourna à Rome , où il fut martyri- 
fé avec S. Paul. Trophime, évêque d'Arles , eft diffé- 
rent du difciple de S. Paul. S. Grégoire de Tours le 
met au nombre de ceux qui furent envoyés dans les 
Gaules l'an 2 50 : en quoi il eft certain qu'il fe trompe. 
La lettre^de S. Cyprien , touchant Martien d'Arles , 
nous fait connoître que Trophime avoit été évêque 
d'Arles avant ce temps-là. La lettre des évêques de la 
Gaule Viennoife ou Narbonnoife à S. Léon, porte qu'il 
fut envoyé dans les Gaulés par S. Pierre : mais , félon 
quelques critiques , on peut entendre cette expre/ïïon 
du faint fiége apoftolique ; 8c néanmoins cela eft diffi- 
cile , puifque dans ce feus les évêques n'auroient pu 
prétendre que l'églife d'Arles eût eu quelque avantage 
furies autres égliîes des Gadles , toutes fondées par des 
évêques envoyés de Rome. ïl eft certain que S. Tro- 
phime étoit mort long-temps avant la fin du fécond 
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fiécïe , puifque , félon ces évêques , l'églife d'Arles 
eft bien plus ancienne que celle de Vienne , où il y 
eue alors plufieurs martyrs. Du relte , on ne fait rien 
de particulier de lui. On fait la fête de S. Trophime , 
difciple de S. Paul , au 29 du mois de décembre. 

TROPHONIUS , fils d'Apollon , félon les Païens ; 
avoir bâti en fon honneur un temple à Lebadie , ville 
de Grèce , dans la Béotie , où l'on alloit confulter l'ora- 
cle. Le lieu où il rendent fes réponfes , étoit dans un 
bois fur la montagne. Son enceinte ctoit de marbre, a 
la hauteur de deux coudées 5 & fur ce pourtour de mar- 
bre étoienr. dreiTées pluiieurs obélifques d'airain. Au 
dedans de ce circuir, il y avoir une caverne creufée dans 
la montagne , reffemblant en quelque façon à un four , 
où l'on ne -defeendoit point par des dégrés , -mais avec 
une petite échelle. Au fond de cette caverne on en 
crouvoic une autre fort petite , où celui' qui étoit def- 
cendu , préfentoit les pieds, s'étant couché par terre , 
& tenant en (es deux mains deux gâteaux faits avec du 
miel , pour donner aux ferpens, difoit-on, & les en- 
dormir : alors il ctoit attiré dedans par une vertu fe- 
crette. Celui qui avoit réfolu d'entrer dans cet antre 
de Trophonius , fe reciroir pendant quelques jours avec 
les prêtres du temple , 8c offrait plusieurs facrifices. En- 
fuite il fe lavoir dans trois petites rivières qui couloient 
proche du temple , 8c on lui montrait Pidole de Tro- 
phonius qu'il adoroit. Après ces cérémonies il mar- 
choit vers la caverne vêtu d'une tunique de lin avec 
une ceinture de franges , 8c y defeendoir comme nous 
venons de le dire. Là il entendoit une voix , ou il avoir 
quelque vifion qui l'inftruifoit de l'avenir 5 puis il en 
fortoit ies pieds devant, 8c étoit repouifé dehors , com- 
me il avoir été attiré. Etant de retour, les prêtres le 
mettoient dans un trône , appelle le trône de Mnemofy- 
ne (dceiTe de la mémoire ) <Sc lui demandoient ce qu'il 
avoit vu ou entendu : enfuite ils le reconduifoient dans 
un lieu confacré à la bonne fortune 6c au bon génie , 
où il faifoit écrire dans un tableau tout ce qu'il avoit 
appris de l'oracle. Ceux qui croient que tout cela n'é- 
toit qu'un artifice des facrificateurs pour féduire le peu- 
ple, difent qu'il y avoit de ces fourbes cachés dans la 
petite caverne , qui riraient l'homme par les pieds } 
qu'auiïïtôt qu'il y ctoit entré , il y étoit étourdi 8c en- 
dormi par la fumée de certaines drogues , qui lui exci- 
toient des fonges extraordinaires , contre lefquels les 
facrificateurs avoient des préfervatifs pour eux; &c que, 
pendant cet alToupiffement l'un d'eux fortoit de la ca- 
verne pour le retirer par les pieds. On difoit que celui 
qui étoit defeendu dans l'antre de Trophonius, ne rioit 
plus de fa vie, * Lucien, dans fes dialogues. Van-Dalen, 
de oraculis. 

Ce Trophonius , dont l'antre ctoit fi célèbre , avoit 
été l'un des premiers architectes Grecs. Selon quel- 
ques-uns il étoit frère d'Agamede, qui excelloit en cet 
art , & fils d'Ergenius roi de Thèbes : il eft certain du 
moins qu'ils croient liés d'amitié , 8c qu'ils travaillèrent 
enfemble avec beaucoup de réputation. Entre les ou- 
vrages qu'ils firent en divers lieux, on eftimoit fort un 
temple confacré à Neptune proche de Mantinée, dans 
le Péloponnèfe , mais parriculierement le fameux tem- 
ple d'Apollon qui étoit à Delphes. Cicéron rapporte 
que l'ayant achevé , ils prièrent Apollon de leur accor- 
der pour récompenfe de leur travail., ce qu'il jugerait 
de plus utile à l'homme , 8c que rrois jours après on les 
rrouva morts ; ce qui ne s'accorde pas nvec ce que Pau- 
fanias en écrit contre les traditions ordinaires. Cet au- 
teur dit qu'après avoir fini ce temple de Delphes , ils 
travaillèrent encore à plufieurs bârimens , & qu'en- 
tr'autres ils en firent un à Lebadie ville de Béotie , où 
Hyrieus mit fon tréfor , qui fut, à ce qu'il rapporte , la 
véritable caufe de la mort de ces deux architectes. 
Voye\ AGAMEDE. * Cicéron , tufe. qutfi. L 1. Pau- 
fanias , in arcad. Lucien , dialog. de Necromant. Spon , 
voyage de Grèce. Félibien , vies des architectes. 



TROPPÀW , ville de Silélîe , cherche^ OPPAW. 

TROSLI , Trojlcum } place du diocèfe de Soilfons * 
eft le heu où Hénvée de Reims célébra l'an 909 un con- 
cile , dont nous avons les aètes en quinze chapitres. 
On y tint d'autres aflemblées eccléfiaftiques ; l'an 92 1 , 
pour abfoudre un feigneur excommunié : l'an 924 * 
pour remettre le comte Ifaac dans les bonnes grâces 
d'Etienne de Cambrai qu'il avoit maltraité ; & l'an 
927 , au fujet d'un autre comte > nommé Herluin _, qui 
ht pénitence publique, pour avoir époufé une femme 
du vivant de celle qu'il avoit déjà. 
, TROSTIUS (Martin) né â Hœxter en Weftphaliô 
l'an 1588, fur très - verfé dans les langues orientales. 
Ce furent les difeours de Laurent Fabricius qui l'ani- 
mèrent -a -cet étude. Il enfeigna d'abord l'hébreu a Cce- 
then où il fe maria , puis à Helmftad , enfuite â Sora en 
Danemarck , & enfin à Roflock , 8c en dernier lieu à 
Wmemberg. Il mourut en 1636, de douleur de la 
mort de fon fils qui promertoit beaucoup. Troftius 
ctoit luthérien. Il a publié un nouveau teftament fy- 
riac , avec des leçons diverfes , tirées des éditions 
précédentes. Il fit imprimer lpi-même & avec tes pro-> 
près caradères fyriacs , ce nouveau teftament , en 
1621 , //z-4 . La verfïon latine eft de Tremellius ; la 
préface , auffi latine , eft de Jacques Martin. On doit 
encore à Troftius des concordances chaldaïques & fy- 
riaques , tirées de Daniel & d'Efdras , i/z-4 , 1 617 , à 
Wittemberg ; Un lexicon fyriac du nouveau tefta- 
ment 5 Des tables fur la grammaire hébraïque ; 8c une 
grammaire hébraïque. Enfin on a encore de Troftius* 
Proto-Evangelium 3 Genef. 3,15, i«- 4 ° , à Wittemb* 
163 r. Depulfio nthularum Jalfdt, interpretationis in Ge- 
nef- 3 •> 1 6 > ^-4° •> â Wirtemberg 1 63 1 . * Le Long , 
biblioth. fiera 3 édit. in-folio 3 pag. 106,456, 464. , 
585 ^994- Wite, vit&philofophor. dec. 3. 

TROTEREAU (Julien) Angevin, prêtre & doc- 
teur de Tuniverfité de Poitiers , mourut vers l'an 1 500» 
Il avoit beaucoup d'éloquence, une grande connoiiïàn- 
ce de la philofophie , de l'un & l'autre droit > & de la 
théologie. 11 poffedoit bien l'hébreu , le grec 8c le la- 
tin ; & par une étude afîîdue , il avoit acquis une éru- 
dition peu commune. Sa piété étoit iî univerfellement 
reconnue , qu'il étoit refpe&é 8c honoré de tous ceux 
qui le connoiiîbient. Il préchoit avec zélé , & l'on aL* 
fure qu'il fit beaucoup de fruit. Il a écrit une courte 
inftruèfcion de la langue hébraïque , dont Imbonari fait 
mention, * Voyez le tome troifiéme des Singularités 
hiftoriques & littéraires j par dom Liron , pag. 1 9 3 8c 
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TROVAMALA (Jean-Baptifte) religieux de S. 
François fur la fin du XV fiécle, & vers l'an 14,83 , 
étoit de l'état de Gènes , 8c demeura à Louvain. Nous 
avons de lui une fomme de cas de confeience , diçe 
fumma Rofella _, 8c Baptijîina 3 imprimée l'an 1 5 1 6 , à 
Strasbourg & ailleurs. L'abbé Juftiniani & Soprani , 
qui ont écrit la bibliothèque des écrivains de l'état de 
Gènes , ne parlent point de Trovamaîa ; ce qui fait 
croire qu'il n'étoit pas Génois. * Bellarmin , de feript-, 
ecclef. Wadingue , de feript. Minor. Poffevin. Le Mi- 
re, &c. 

TROUBADOURS , poètes Provençaux , que l'on 
regarde comme les premiers inventeurs de la poefîe ri-. 
mée en langue naturelle du pays. Pétrarque a cru que 
ce nom leur fut donné de celui de Trompatori qui en 
langage italien fignifie fonneur de trompette j en quoi 
il a été fuivi de Noftradarous , qui a dit dans fon hifloi- 
re de Provence 3 que ces premiers poè'tes furent nommés 
Troubadours _, à caufe qu'ils chantoient leurs pièces fur 
un inftrument qu'on appelloit trombe ou trompe. Mais 
comme on ne voit pas quelle efpéce d'inflrument appro- 
chant de la trompette , aurait pu s'accorder avec les 
chanfons de ces poètes , il y a plus d'apparence qu'on 
leur donna le nom de Troubadours du. verbe troubar 3 
qui veut dire inventer 8c trouver _, ce qui convient à la 
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îpoëfîe , dont l'invention eft la plus belle partie : aufÏÏ 
•dans tous les tnanufcrirs provençaux , qui ont confervé 
îes anciennes verfifications , on y trouve fouvent ces 
'Hnots , A qui font ej cri es les tencos que an Tfobadas los 
Trobadors de Proença. A qui font tfcries las vidas de.... 
-dels Trobadors. Que an Trobadas les canfos _, &c. En 
quelques endroits on dit de quelques -uns d'eux > fins 
Ben trobar : ben trobet c cantet .' ben trobava à cantava ; 
fo bontrobaire é bon cantaire. Aufïi a-t-^on nomme quel- 
quefois les poètes François trouvaires. 

Les premiers qui travaillèrent à la poefie provença- 
le , parurent dans le X fiécle ; & lorfqae Confiance , 
dite Blanche , fille de "Guillaume 1 , comte de Proven- 
ce , epoufa Robert roi de France en iooi , elle y ame- 
na plusieurs de ces Troubadours } qui apprirent les pre- 
miers aux François l'art de compoferdes pièces rimées. 
Cette poefie fe perfectiona en Provence fous les rè- 
gnes fuivans ; & elle commença à paroître avec éclat à 
la cour de Raimond Bérenger , IV du nom , dans le 
XII fiécle ; ôc lorfque ce prince eut reçu l'inveftiture 
du comté de Provence de l'empereur Frédéric I , il me- 
na avec lui à Milan s où il alla trouver fa majefté im- 
périale , plufieurs poètes Provençaux , qui récitèrent 
•devant ce prince leurs poèmes & leurs chanfons. lis 
reçurent de grands-bienfaits de cet empereur •, qui com- 
pofa lui-même en leur faveur une épigramnie, 'rappor- 
tée par prefque tous les antiquaires François. 

Les principales comportions des Troubadours croient 
des chanfons _, pour célébrer les combats , les victoires 
Ôc les amours des rois ■& des princes , de menie que les 
actions héroïques ôc les galanteries des grands feigneùrs 
ôc des dames de leur temps ; des ferventes ± qui étorent 
proprement des fatyres , dans lefquelles ils tomboient 
fur les vices des ufurpateurs & des tyrans , fur l'avarice 
ôc les entreprifes des prélats , ôc fur l'iiypocriiie des 
gens d'églife ; des fonts _, qui devinrent des fonnets 
dans la fuite des temps ; de madrugales ^ madrigaks > 
ou martingales i qui font les madrigaux françoîs , Ôc les 
madrigalets des Italiens. Ils compofoient auffi des co- 
médies 3 dans lefquelles ils jouoienr également les ac- 
tions des grands , même celles des princes , comme 
celles du peuple. 

Mais le genre de poefie , où ils faifoient paroître 
plus d'efprit , furent les tencons. Là ils agiroient des 
queftions d'amour , ôc les difputes galantes des cheva- 
liers ôc des dames : ils y introduiioient en forme de 
dialogues _, deux ou trois poètes , l'un defquels propo- 
foit -la queftion j les autres rapportoient les raifons des 
uns ôc des autres. Par exemple, dans une tençon de Sa- 
vari de Mauléon , l'un des plus grands feigr.eurs de 
Poitou , au commencement du Xlll fiécle , de Gauce- 
lin ou Anrelme Faydit :, & d'Hugues de la Bachelerie , 
ces deux derniers , natifs du bourg d'Uferte au diocèfe 
de Limoges , Ôc qui tous ttois croient à la cour de Pro- 
vence , le premier propofe quelle faveur éroit la plus 
grande entre trois amans ,dontl'un avoit reçuun regard 
favorable de fa dame , l'autre auquel elle avoit ferré la 
main, ôc le troifiéme à qui cette belle avoit preffé le 
pied. Faydit eft pour le premier ; la Bachelerie pour le 
fécond ; Se Mauléon pour le troifiéme. Ces poètes après 
avoir rapporté toutes les raifons qu'ils avoient poUr fou- 
tenir leurs caufes , convenoient de les faire ju^er par 
les grands feigneùrs ôc les dames de la cour des comtes 
de Provence , qu'ils choififfoient eux-mêmes pour ju- 
ges , aufquels ils remettoient la décifion de leurs diffé- 
rends. Infenfiblement les dames fe rendirent fi habiles 
en cette matière , qu'elles ctoient confulrées de toutes 
parts pour la décifion de ces démêlés; ainfi les trois 
poètes , dont on nous a apporté l'exemple , chbifirentla 
dame de Bon ~ Prix & la dame Guiil'eme'tte de Bel- 
Avoir pour décider leur difficulté. 

L'aiTemblée pour prononcer ces jugemens fe faifoit 
ordinairement en la ville d'Aix : on nomma cette af- 
femblée le parlement d'amour , Se Ces décifîons furent- 



nommées arrêts. Les principal es dames qui compoferent 
le premier parlement dans le commencement du Xll 
•fiécle, furent Etiennette dame des Baux , fille de Gil- 
bert comte de Provence ; Adelafre vicomteffe d'Avi- 
gnon} Alaëtte , dame d'Ongle; HermifTende , dame de 
Pofquieres;Bertrande,dame d'Orgon^ Mabille , dame 
d'Hieres ; la cornteffe de Die ; Roliagne de Pierrefeu ; 
Bertrande , dame de Signé ; ces deux dernières jeunes 
veuves, dans les châteaux defquelles on s'afïembioic 
pendant l'automne; & JaufTerande deClauftral. Quant 
aux feigneùrs qui croient membres de ce parlement , 
c'étoient Berard des Baux ; Boniface de Caftelane j 
Hugues de Lafcaris ; Raimond Jourdan des vicomtes 
de S. Antoine ; Bertrand des vicomtes de Marfeille ; 
Gùilhem Adhemar , feigneur de Grignan ; Bertrand 
de Puget ; Luc de Grimaldi ; Savari de Mauléon, &c. 

Ce parlement conferva une efpéce d'autorité jufque 
dans le XIV fiécle , que Phanerre de Gantelme, dame 
de Romani , tante de la belle Laure , érigea un autre 
tribunal , qui s'affembloit Thyver à Avignon , & dans 
labelle faifon à Romani : les principales de cette fé- 
conde cour étoient Jeanne de Baux ; Huguetre de For- 
calqtiier „ dame de Trée ; Briande d'Agoult , comteflè 
de Ltine} Mabille de Villeneuve , dame de Vence ; 
Béatrix d'Agoult, dame de Sault; Ifoarde de Roque- 
fèuil , dame d'Anfouis ; Anne vicomtelle de Tallard ; 
Blanche de Flaffans , furnommée Bla/rche- Fleur ; Dou- 
ce de MoufUers , dame de Clemens ; Antoinette de 
Cad'ehët, dame de Lambefc ; Magdeléue, dame de Sa- 
lon - y Ri'xende de Puifvert , dame deTrans : aufqueiles 
fe joignirent fous le ponrihcatde Benoît XII , qui mou- 
rut en 1 341 , les màrquifes de Malefpine ,de Salnffes , 
& Hugoiae , fille du comte de Forcalquier. On trouve 
en ce temps-là que fur une difficulté contenue en une 
tençon , compofée par Simon Doria Ôc Lanfranc Ciga- 
le , Troubadours Génois , en rimes provençales , pour 
favoir qui dëvoit être réputé plus libéral , ou celui qui 
donhoit agréablement , ou celui qui donnoit à contre- 
coeur : la tençon ayant été envoyée au parlement d Aix, 
tenant alors lès grands jours à Signé , il y eut appel du 
jugement au parlement d'Avignon , étant à Romani , 
qui jugea de nouveau la queftion. Le pape Innocent 
VI , qui iîégea à Avignon depuis 1351 jufqu'eii 1361, 
protégea le parlement d'amour de cette ville - là ; & 
les comtes de Vintimille &: de Tende étant venus vifî- 
ter ce pontife , il les fit afïifter à une des audiences de 
cette cour ; mais une pelle qui furvint , difperfa tou- 
tes ces dames , & même elles en moururent pour la 
plupart. 

Il y avoir eu encore à Avignon une dame de la mai- 
fon de Chabot , très-habile en rimes provençales , & 
qui étoit mariée dans la maifon de Marchebrufe en 
Poitou , laquelle étant venue à Avignon , y avoit érigé 
auffi une efpéce de cour , qui contrecarrent celle de 
Phan'ette de Gantelme. On crut alors que c'éroit contre 
cette dame , que Pétrarque , pour venger la tante de la 
belle Laure , fa maîtrefïè , fit les fonnets qu'il fembloic 
avoir cOmpofés contre Rome ; mais cette nouvelle cour 
eut le même -deftin que les aunes ; & depuis l'an 1382, 
ainfi que le rapporte Noftradamus , on n'entendit plus 
parler de parlemens d'amour, ni de Troubadours. Il 
eft vrai que dans le XV fiécle , René , dit le Bon _, roi 
de Napîes, étant comte de Provence depuis l'an 1,454, 
jufqu'en 1480, fit tout ce qu'il put pour rétablir ÔC la 
cour d'amour ôc la poefie; mais il n'en put jamais venir 
à bout. Il nomma pour cela un prince d'amour _, auquel 
il donna des officiers pour connoître de toutes les ma- 
tières , fur lefquelles ces parlemens avoient "autrefois 
étendu leur jurifdiction : il établit pour l'entretien des 
officiers de ce prince qui étoit annuel , ainfi que l'c- 
'toienteeux du parlement d'amour, un droit vulgaire- 
ment appelle pelotte 3 qu'on faifoit payer à ceux ôc cel- 
les qui fe marioient en fécondes noces , pour punir leur 
inconftatice , & l'infidélité qu'ils faifoient à leurs maris 
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ou à leurs femmes défuntes ; Se fur ceux & celles qui 
époufoient des étrangers , mariages qui fe font ordinai- 
rement par avance , Se aufquels l'amour n'a pref que ja- 
mais aucune part. Cette charge fublifta jufqu'en 1 66$ , 
qu'elle fut fupprimée comme onereufe d la noblefTe. 
Mais la ville d'Aix, où ce prince puroilfoit toujours en 
cérémonie le jour de la Fête-Dieu-, en mémoire de la 
première érection du parlement d'amour , qui y avoit 
tenu fes premières féances , fait fubfifter cette princi- 
pauté par un lieutenant de ce prince , qu'elle crée, tous 
les ans , & qui à la proceffion de la fête , fait une partie 
des chofes que faifoit ce prince. 

Martial d'Auvergne , procureur au parlement de 
Paris, qui écrivoit en 1480, fit la compilation de LI 
arrêts rendus p ir le parlement d'amour j Se quoique 
Varillas alfure dans la préface de fon hifloire de Charles 
VIII ', qu'il n'avoit fait cet ouvrage que pour égayer fon 
efprit , & que dans (es arrêts qui furent alors traduits 
en diverfes langues, il fe joue du duc de Bourbon, 
pour divertir la comtefTe de Beaujeu • il eft certain pour- 
tant que ces arrêts ont été pris la plupart dans les ou- 
vrages des Troubadours. Il y décrit ce parlement ; 
parle du prince d'amour f charge annuelle , que le roi 
Richard, le roi Alfonfe d'Aragon , le dauphin d'Au- 
vergne , Se le comte de Provence rempliiToient alter- 
nativement , & à leur défaut les plus grands feigneurs 
de la province ) des préfidens Se des présidentes , des 
confeillers- clercs Se laïcs , des confeilleres, d'un avocat 
général , d'un procureur général , d'une avocate géné- 
rale , des grerfieres , des fecrétaires Se des huifiîers de 
l'un &: de l'autre fexe. Comme Martial d'Auvergne 
étoit d'un temps voifin de laceiTation de ce parlement, 
6e d'un pays qui avoit donné beaucoup de Trouba- 
dours à la Provence , entr 'autres Giraud de Bourneuil , 
qui fut nommé le Maeflré dais Trobadors _, Se qui vivoit 
un Jiécie avant lui j on préfume que c'effc des ouvrages 
de ce poëte , qu'il avoit pris une partie de ces arrêts , 
fur lefquels Benoît le Court , célèbre jurifeonfuîte, fit 
pende temps après un fameux commentaire, fondé 
fur l'autorité des pères de leglife, fur le texte delà loi 
8c de là glofe , Se fur les poètes Grecs Se Latins. Co- 
quillart , chanoine 5c officiai de Reims , fit aufîi fur la 
fin du XV fiécle , un ouvrage intitulé , les droits nou- 
veaux de l'amour, pour mieux établir cette jurifpru- 
dence ; & Etienne Forcadel , fameux profefTeur en droit 
à Touloufe , donna dans le fiécle fuivant, un traire fur 
cette matière , fous le titre de Cupido jurisperitus. Voi- 
la tout ce qu'on peut favoir de ce parlement d'amour , 
depuis le règne de Guillaume I, comte de Provence , 
jui'qu'à la fin de celui de la reine Jeanne. * Gallaup 
de Chafteuil , difecurs fur les arcs triomphaux dreffes 
en la ville d'Aix j lorfque les enfans de France y payè- 
rent en 1701. 

TROUILLAS (Etienne de Lombard, beaucoup plus 
connu fous le nom de l'abbé du ) étoit né à Forcalquier , 
dans le diocèfe de Sifteron , de M. Lombard , confeil- 
ler du roi Se lieutenant général de la fénéchauffée de 
Forcalquier. Le nom de Trouillas que prit fon fils , eft 
celui d'une terre de fa famille. 11 fut d'abord Jéfuite , 
6c en porta l'habit pendant quelque temps. Il ne s'en 
dépouilla que pour fe retirer à Port-Royal des Champs , 
à" qui il a toujours été uni depuis. Il s'appliqua princi- 
palement à la théologie , mais fans négliger l'étude des 
belles lettres ; Se ayant pris part aux difputes de fon 
temps fur la grâce Se fur la morale, il attaqua princi- 
palement deux auteurs fort connus, le P. Brifacier Jé- 
fuite , Se M. Léonard Marandé, différent de M. Léo- 
nard Marandé , greffier de la cour des aides , & ami de 
M. Defcartes. Il fit contre le premier une réponfe di- 
vifée en quatre parties, où il réfute deux fermons de ce 
père , prêches à Blois en 1 «5" 5 1 , le 20 Se le 29 de mars. 
Cette réfutation contient beaucoup de principes fur la 
Pénitence Se l'Euchariftie. Elle ne répond proprement 
qii'au fermon du 29 mars, & n'attaque l'autre qu'en 



panant. Ce n'eftpas le feul écrit de M. du Trouillas 
contre le P. Brifacier : il a public encore contre ce père 
les ouvrages fuivans , i°. Extrait des principales inju- 
res, fauiïètés, &c. du Janfenifme confondu, Se du 
fermon du P. Brifacier. Le Janfenifme confondu j étoit 
un ouvrage de ce Jéfuite. z*. Déjenfes de la cenfurc de 
M. l'archevêque de Paris , contre le livre du P. Brifa- 
cier , en 1652. M. du Trouillas a fait contre M. Ma- 
randé l'ouvrage intitulé : Les SS. PP. de l'EgUfe ven~ 
'géspar eux-mêmes des impojlur es du fieur Marandé ^ 
fous le nom du fieur de Sainte - Anne, à Paris //z-4 , 
1 <5"5 2.. C'eft l'opinion de M. Du Pin , Se de plufieurs 
favans. Mais il y a lieu de croire qu'ils fe trompent , Se 
que cet ouvrage eft du P. Defmares de l'Oratoire. Foyeç 
DESMARES. M. du Trouillas ayant eu quelque inf- 
peétion fur l'éducation de M. le Prince de Conti Se de 
M. de la Roche-fur-Yon , fon frère , dans le temps que 
M. Lancelot , connu depuis fous le nom de D. Claude 
Lancelot, étoit chargé de l'éducation de ces princes , il 
leur faifoit des conférences fur l'hiftoire , principale- 
ment par rapport à la morale & à la politique. Il avoit 
été auparavant gouverneur du comte de Saint Paul , fils 
de madame la ducheiïe de Longueville , qui étoit très- 
liée avec Port-Royal Se les folitaires qui habitoient au 
dehors. Lorfque M. de Janfon , mort cardinal Se évê- 
que de Beauvais , fut nommé à levêché de Digne y 
MM. de Port-Royal lui donnèrent M. du Trouillas , 
qui fervit utilement ce prélat de fes confeils Se de fa 
plume ; Se on lui attribue en* particulier l'ordonnance 
Se inftruction paftorale que M. de Janfon donna contre 
l'apologie des Cafuiftes du P. Pirot , Jéfuite , qui fut 
condamnée par un grand nombre d'évêques dont nous 
avons encore les Instructions paftorales fur ce fujet. 
M. Nicole eut part avec M. du Trouillas à celle de l'é- 
vêque de Digne. Plufieurs années avant fa mort , M. 
du Trouillas fe retira à Forcalquier , où il fut d'un grand 
fecours à dame Marie - Angélique d'Aquaviva d'Ara- 
gon , héritière du duché d'Atrio , lorfqu'elle fe fut re- 
tirée auprès de la même ville. Il l'aftifta de fes avis , Se 
lui fit compagnie dans fa retraite. La princefTe mou- 
rut le 2 1 octobre 1676" , Se lui laifTa toute fon argente- 
rie ; mais M. du Trouillas la renvoya à fa famille , qui 
fe piquant d'une égale générofïté , la renvoya à celui à 
qui elle avoit été léguée. On ne fait pas précifément le 
temps de la mort de M. du Trouillas. Elle arriva à For- 
calquier vers l'an 1 6 3o. * Mémoires du temps. Du Pin , 
hijl. eccl. du XVII fiécle 3 dans le catal. qui eft à la fin 
du quatrième vol. Baillet, vie de Defcartes^ t. I. Né^ 
crol. de P. R. au il d'ocl. 

TROUSSET D'HÉRICOURT (du) cherche^ HÉ- 
RICOURT. 

TROUIN DU GUAY , ou plus communément, DU 
GUAY-TROU1N (René) lieutenantgénéral des aimées 
navales de France, Se commandeur de l'ordre royal Se 
militaire de S. Louis, naquit à S. Malo le 1 o juin 1 673, _ 
d'une famille de négocians. Son père y commandoit des 
vaiffeaux armés , tantôt en guerre, tantôt pour le com- 
merce , fuivant les conjonctures. Il s'étoit acquis la ré- 
putation d'un très-brave homme Se d'un habile marin ; 
& fon exemple joinrà une forte inclination naturelle , 
engagea de bonne heure M. Du-Guay-Trouin à fervir 
fur mer. Dès 1689 , n'ayant encore que quinze ans, il 
commença à fervir volontairement fur un vaiiTeau cor- 
faire de dix-huit canons , Se donna les premières preu- 
ves de fa valeur à la prife d'un vaiiTeau fieflîngois de 
même force , dont ledit corfaire fe rendit maître après 
deux heures de combat. Il fe diftingua de même fur un 
autre corfaire de vingt-fix canons à l'attaque d'une flot- 
te de quatorze navires anglois de différentes forces , 
que le commandant dudit vaifleau attaqua furies inf- 
tances de M. Du-Guay. Celui-ci fauta le premier abord 
du commandant ennemi , qui fut enlevé ; Se fon acti- 
vité fut telle , qu'après la prife de cevaiffeau, il fe trou- 
va encore à l'abordage d'un des plus gros navires de la 
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xncme flotte. Ses campagnes de 1691, 169$ & i^94> 
furent marquées par une defcente qu'il fit dans la riviè- 
re de Limerick, où il prit un brûlot, trois bâtimens , 
•& enleva deux vaiffeaux anglois , qu'il attaqua avec 
une frégate dont le roi lui avoir donné le commande- 
ment. Il acquit même beaucoup de gloire dans le com- 
mandement de cette même frégate ,. quoiqu'il fe vît 
réduit à céder, & fe rendre à quatre vaiffeaux anglois , 
contre lefquels il combattit pendant quatre heures , & 
y fut dangereufement bleffé. 11 fut conduit à Plimouth, 
où il eut d'abord la ville pour prifon ; Se enfuite l'ami- 
rauté l'ayant fait arrêter , il fut mis dans une chambre 
grillée /avec une fentinelle à fa porte : mais il eut la 
liberté de fe faire apprêter à manger dans fa chambre , 
& il fut permis aux officiers de venir lui tenir compa- 
gnie. S'étant évadé de fa prifon par une entreprife har- 
die , donc il fait le détail dans ks mémoires', il donna 
encore la même année 1 694, de nouvelles marques de 
fa valeur. Avec un vaiffeau de roi , il prit , après un 
combat de deux jours , deux vaiffeaux anglois de tren- 
te-fîx & quaranre-fix canons , quoique le fien n'en eût 
que quarante-huit ; Se peu de temps après , il prit trois 
vaiffeaux venant des Indes , richement chargés., En 
1 6"9 5 , fe fervant d'un vailTeau qu'il avoit pris la cam- 
pagne précédente , Se d'une autre frégate commandée 
par un de ks frères , il fit une defcente près du port de 
Vigo , brûla un gros bourg , enleva deux prifes consi- 
dérables qu'il amena en France , après avoir perdu fon 
frère en cette occafion, Se défendu ces deux prifes contre 
lavant-garde des ennemis. Le baron de Waffenacr , 
depuis vice-amiral de Hollande , qui commandoit en 
Ï696 trois vaiiTeaux hollandois, efeortant une flotte 
de vaiffeaux marchands de la même nation , éprouva la 
valeur de M. Du-Guay-Trouin : quoique celui ci com- 
battît à forces inégales , il fe rendit maître du vaiffeau 
que le baron commandoit , Se d'une partie de la flotte 
qui étoit fous fon efeorte. Sur le compte qui en fut ren- 
du au roi , fa majefté prit M. Du-Guay-Trouin à fon 
fervice , en qualité de capitaine.de frégate légère ] 8e 
il fe préparait à s'embarquer , lorfquë Louis XIV jugea 
à propos de donner la paix à l'Europe. Pendant les qua- 
tre années que dura cette paix , M. Du-Guay-Trouin 
paffoit les hyvers à Breft , qui étoit fon département , Se 
les étés à S. Malo , s'occupant à fe perfectioner dans 
les feiences Se les exercices qui avoient rapport à fon 
état. Sur la fin de ces quatre années de paix , il fut 
nommé en 170Z , capitaine en fécond , fur le vaiffeau 
du roi la Dauphlnt _, commandé par M. le comte de 
Hautefort : mais la guerre s'étant déclarée , on le fit dé- 
barquer pour armer en courfe les frégates du roi. L'an- 
née 1704 fut marquée par la prife qu'il fit d'un vaif- 
feau anglois de foixante-douze canons , n'ayant qu'un 
vaiffeau de cinquante-quatre canons qu'il montoit ; Se 
il prit encore un autre vaifîeau de cinquante - quatre 
canons. En 1705" , il fe rendit maître d'un vaifîeau 
fleffingois de trente-huit canons ; & un de fes- frères 
étant à la pourfuite de ceux qui lui avoient échapé , il 
r^çut une bleffure dont il mourut quatre jours après. Le 
roi , pour l'attacher encore plus particulièrement à fon 
fervice , l'honora d'une commifïîon de capitaine de 
vaiffeau j Se peu de temps après , il attaqua une flotte 
de treize navires , efeortée par une frégate de trente- 
quatre canons , fe rendit maître de la frégate Se de pref- 
que tous les vaifîeaux de la flotte. En 1 707, ayant joint 
une efeadre du roi armée à Dunkerque , il y fervit fi 
utilement avec quatre vaifîeaux qu'il avoit fous fon 
commandement, que l'efcadre ayant attaqué une flotte 
efeortée par cinq gros vaifîeaux de guerre anglois , 
M. Du-Guay-Trouin attaqua Se prit à" l'abordage le 
commandant de quatre-vingt-deux canons , Se contri- 
bua beaucoup aux autres avantages que l'efcadre rem- 
porta , tant fur les vaiffeaux de guerre anglois , que fur 
la flotte. Il fit encore une autre prife confîdérable en 
,J7op : en forte que le roi, , dans les lettres de noblelfe 
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qu'il lui accorda cette année , lui rend ce témoignage » 
que depuis qu'il s'étoit adonné à la marine , il pou voit 
compter qu'il avoit pris jufque-là plus de trois cens na- 
vires marchands , Se vingt vaiffeaux de guerre , ou cor- 
faires ennemis. Les années fuivantes , M. Du-Guay- 
Trouin fit encore des conquêtes confidérables , dont il 
donne le détail dans fes Mémoires : mais la plus im- 
portante fut fon entreprife fur la colonie de Rio-Janei- 
ro dont il vint heureufement- à bout. Cette colonie 
eft l'une des plus riches Se des plus puiflantes du Bréfîl. 
M. Du Clerc , capitaine de vaiffeau , avoit déjà tenté 
cette expédition avec cinq vaiffeaux durai , & environ 
mille foldats des troupes de la marine ; mais il y étoit 
demeuré prifonnier avec fix ou fept cens hommes ; le 
furplus avoit été tué à l'affaut qu'il avoit donné à la ville 
Se aux fortereffes de Rio- Janeiro. M. Du-Guay-Trouin 
fut plus heureux. Embarqué au commencement de juin 
1711, avec des vaiffeaux , des troupes , Se des muni- 
tions convenables à une pareille entreprife , il arriva le 
ix feptembre à" l'entrée de la baie de Rio- Janeiro; Se 
le 21 Se les jours fuivans , il s'empara de la ville Se des 
forts qui la défendoient. Les afliégés ayant confentt 
aux propofîtions qu'il leur fin pour le rachat de leur 
ville , M. Du-Guay-Troùin fe rembarqua au commen- 
cement de novembre. Cette expédition qui lui a fait 
beaucoup d'honneur , efl très - bien déraillée dans fes 
Mémoires , où l'on peut en lire le récit. Il rentra dans 
la rade de Breft le fixiéme de février 1 7 1 1. Deux mois 
après , s'étant rendu à Verfailles , le roi le gratifia d'une 
penfion de deux mille livres fur l'ordre de S. Louis \ Se 
au commencement du mois d'août 171 5 , il l'honora 
de la Cornette. La paix que Louis XIV laifîà en mou- 
rant , ôta bien à M. Du-Guay-Trouin les moyens qu'on 
regarde comme les plus éclatans , de faire valoir fon 
zèle pour le bien de l'état ; mais ce zèle ne demeura 
pas inutile. M. le régent le nomma à la tête de quel- 
ques officiers de marine qui dévoient former une partie 
du confeil des Indes que l'on avoit deffein d'établir ; Se 
malgré fes grandes infirmités , M. Du-Guay-Trouin 
alloit affidument toutes les femaines faire part à M. le 
cardinal du Bois des réflexions qu'il faifoit , tant fur 
l'adminiftration générale de la Compagnie des Indes , 
que fur tous les détails. Il confeilla à ce cardinal de 
fupprimer ce confeil , ou du moins d'en changer la for- 
me, & fit fur cela un Mémoire dans lequel il propofoic 
un pian qu'on peut croire d'autant meilleur , qu'il ref- 
fembloit davantage à celui qu'on voit érabli aujour- 
d'hui dans la Compagnie des Indes. Le premier mars 
1 7z S , le roi fit M. Du-Guay-Trouin commandeur de 
l'ordre de S. Louis, Se lieutenant-général dans la pro- 
motion du 27 du même mois. En 173 1 , M. le comte 
de Maurepas lui procura le commandement d'une ef- 
eadre que le roi envoyoit dans le Levant, ce qui étoit 
deflinée à foutenir la gloire de la nation françoife dans 
toute la Méditerranée. Cette efeadre partit le troifîé- 
me juin : étant arrivée à Alger , M. Du-Guay-Trouin 
fit rendre par le dey plufieurs efclaves Italiens pris fur 
nos côtes. De-Ià elle alla à Tunis , où ayant témoigné 
au dey , que la cour n'étoit pas contente de fes corfai- 
ies , l'affaire fut bientôt terminée à l'honneur & à la 
fatisfaétion de la France , & à l'avantage du commerce. 
Paflànt enfuite a Tripoly de Barbarie, il affermit la 
bonne inrelligence qui eft entre fon dey Se notre na- 
tion. Enfin , après avoir réglé d'autres affaires à Smyr- 
ne Se ailleurs , il fit voile vers Toulon , où il arriva le 
premier novembre de la même année. Après cette cam- 
pagne , il demeura dans l'inaction : mais la guerre avec, 
l'empereur s'étant allumée en 1733, la cour donna : k 
M. Du-Guay le commandement d'une efeadre qu'elle 
fit armer à Breft. La paix rendit ces préparatifs inuti- 
les ; 8e M. Du-Guay , dont les infirmités étoient fort 
augmentées , fe fit tranfporter à Paris , où il mourut le 
1 7 feptembre 1736. Les Mémoires que nous avons de 
(es différentes expéditions, font dus au loifîr forcé que 
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lui cauferent des infirmités prefque continuelles pen 
dant les quinze dernières années de fa vie. On les im- 
prima d'abord en Hollande à fon infu , & fur une co- 
pie Ci défeétueufe , que cette édition fourmille de fau- 
res , jufqu'à pafTèr quelquefois des phrafes entières , 
auxquelles on fent bien que l'éditeur , qui a pris le nom 
de Villepontoux , a tâché de fuppléer, par des additions 
qui le trouvent fouvent deftituées de tout fens. Cette 
miférable édition engagea les amis de M. Du-Guay- 
Trouin à le prier de donner lui-même fes Mémoires 
tels qu'il les avoir faits ; fur-tout depuis qu'ils eurent 
vu les Mémoires attribués à feu M. de Forbin de Jan- 
fon , chef d'efcadre , 6c chevalier de l'ordre de S.Louis , 
oà l'on remarqua des fauffetcs qui rendoient à dimi- 
nuer la gloire de quelques-unes de Ces actions • mais 
M. Du-Guay-Trouin fe contenta de faire venir de 
Breft les pièces qui le juftifioient ; 6c il laifTa le foin à 
ceux qui lui furvivroient de publier fes Mémoires. Ils 
ont été imprimés en 1740 à Paris en un volume //z-4 , 
avec le portrait de l'auteur , le plan de Rio- Janeiro & 
autres gravures. M. de la Garde, fon neveu, qui a eu 
foin de cette édition , a continué ces Mémoires depuis 
1 7 1 5 , où M. Du-Guay-Trouin les avoit finis , jufqu'à 
la more de celui-ci. Il y a ajouté un long avertilfement , 
plufieurs lettres , un état général de tous les arméniens 
de M. Du-Guay depuis 1702 , dreflé par lui-même , Se 
trouvé parmi fes papiers ; une table alphabétique qui 
explique les termes de marine qui font employés dans 
les Mémoires ; un extrait des minutes du greffe du fié- 
ge royal de l'amirauté de Léon , établi à Breft } d'où il 
réfulte que l'affaire de 1707 , s'eft palfée telle qu'on en 
lit le récit dans ces Mémoires , & non comme elle eft 
expofée dans ceux de M. de Forbin ; enfin les lettres de 
Bobleffe accordées en 1 709 à M. Du-Guay-Trouin 6c 
à fon frère Luc Trouin de la Barbinais , qui a été con- 
ful de la nation françoife à Malgue , ou Malaga en Ef- 
pagne , 6c qui s'eft adonné enfuite en la ville de S. Ma- 
ïoà armer des vaiffeaux, tant pour l'avantage du com- 
merce des François , que pour troubler celui des enne- 
mis de la nation. On voit dans ces lettres de nobleffe , 
que l'aïeul 6c le père de MM. Trouin avoient été aufli 
confuls de la nation françoife à Malgue , pendant lon- 
gues années. * Extrait des Lettres de noblelTe 6c des 
Mémoires cités dans cet article. On dit que ces Mé- 
moires ont été rédigés par M, Godart de Beauchamps , 
connu par d'autres ouvrages. Ils ont été traduits en an- 
glois par Georges Schxlwocke, écuyer , fecrétaire du 
bureau de la pofte à Londres ; cette traduction a paru 
dans la même ville en 1742 , in-i 1, 

TRO Y (François de) ancien directeur & adjoint 
recteur de l'académie royale de peinture & de fcul- 
pture, naquit à Touloufe aju mois de février 1645. ^ 
étoit fils de N. de Troy , peintre de l'hôtel de ville à" 
Touloufe , habile dans fa profefïïon , & qui apprit à 
deux enfans qu'il avoit, les premiers principes de l'art 
qu'il exerçoit lui-même avec fuccès ; mais dans lefquels 
fes deux fils excellèrent. L'aîné s'étant établi à Mont- 
pellier, François vint à Paris à l'âge de 17 ans , & con- 
tinua fes études auprès de M. Nicolas Loir , adjoint 
recteur de l'académie royale de peinture & de fculptu- 
re , chez qui il fe logea. Après s'être fait connoître par 
des portraits en petit à l'huile , qu'il faifoit d'un goût 
de couleur excellent &c d'un très-beau fini , il fut reçu à 
l'académie dans le rang des peintres d'hilloire. Il n'a- 
voir que 24 ans lorfqu'il époufa Jeanne Cotaile , fille 
de M. Cotaile , peintre habile & très-digne de la répu- 
tation qu'il s'eft acquife. M. de Troy ne s'adonnoit pas 
tellement aux portraits , qu'il ne fît voir aufli quelque- 
fois la beauté 6c l'étendue de fon génie dans plufieurs 
fortes de grandes compofitions de tableaux, qui repré- 
fentoient les différentes occupations héroïques de Louis 
XIV dans fa jeunefle. Mais après la mort de M. le Fé- 
vre, peintre de portraits , fous lequel il avoit travaillé 
quelque temps, la difettede bons peintres de portraits , 
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Se le goût particulier qu'il avoit pour cette partie de la 
peinture , le déterminèrent à s'y attacher entièrement. 
Il a fait un grand nombre de tableaux de ce genre , en- 
tre lefquels les portraits de femmes font ordinairement 
les plus ettimés. Il avoit trouvé le fecret de contenter 
à la fois le beau fexe 6c les connoilfeurs. Il étoit très- 
ingénieux à donner à une dame , dans fon portrait , 
quelque rôle hiftorique , poétique , ou galamment ima- 
giné , mais toujours convenable 6c plein de bienféance. 
Ce fut le talent qu'on lui connoifîoit pour ces fortes 
d'ouvrages 6c fa réputation fï juftemenr méritée , qui le 
firent choifir pour aller peindre en Bavière madame la 
dauphine , 6c dans le portrait qu'il en fit , il contenta 
parfaitement Louis XIV , &: toute la cour par la beauté 
de l'ouvrage 6c la fidélité de la reflemblance. Entre Ces 
tableaux hiftoriques , un des plus connus eft celui qu'il 
fit pour M. le duc du Maine , dans lequel il repréfenta 
le repas que Didon donne à Enée , pendant lequel ce 
héros lui raconte fes aventures. Tous les perfonnages y 
font dans la reflemblance la plus exacte , difpofés & 
ajuftés avec toute la grâce, la décence 8c la convenance 
qu'exigeoient leurs rangs différens , 6c leurs caractères. 
En un mot , on trouve dans les ouvrages de M. de 
Troy , les deux parties principales de la peinture heu- 
reufement raflemblées 6c qu'on n'avoir guères vu enco- 
re ailleurs que feparément. Sans avoir vu l'Italie, fort 
dellin avoit l'exactitude & la grâce de l'école romaine , 
6c fon coloris avec le grand goût de couleur , & toute 
la force de celle de Lombardie , avoit encore le fuave 
6c le vrai des tableaux flamands les plus exquis. Quel- 
ques jours avant fa mort , il acheva un tableau qu'il 
avoit commencé quelque temps auparavant , & qui 
p.ifle pour un chef-d'œuvre en fon genre. Il eft dans le 
goût flamand , &repréfente une maîtrefle d'école vêtue 
de noir , qui étale une gravité magiftrale , au milieu 
d'une troupe d'écolieres , jeunes, jolies, proprement 
vêtues, & en des attitudes , où le vrai, l'ingénu, le 
naturel charment à la fois les yeux , l'efprit & le cœur j 
on y voit des têtes très-finies& très-gracieufes , qui ne 
font pas plus grandes que l'ongle. M. de Troy joignoic 
à ces qualités qui font le bon peintre un efprit aifé , in- 
sinuant , mais fans flaterie ; une probité exacte , une 
amitié ardente & fidèle. Il eft mort à Paris le 1 de mai 
1730, âgé de plus de 85 ans, ôc a laiffé un fils qui dès 
fon enfance avoit donné des marques de ce qu'il devoit 
être un jour , en courant la même carrière que fon père 
a fournie fi. glorieufement. Ce fils, fi connu par Ces 
grands talens 6c la fécondité de fon génie, eft actuelle- 
ment profeflTeur de l'académie royale de peinture. 
* Mercure de France , mai 1730. Mém. du temps. 

TROYE , Troja „ en Afie , ville fort puiflante , fi- 
tuée dans l'Afie mineure , fur la côte de la mer Egée , 
voyei TROIE. 

TROYES, fur la Seine, ville de France, capitale 
du comté de Champagne , avec évêché fuffragant de 
Sens , eft diverfement nommée, Treca ,, TricaJJls j Tri- 
cajjium _, Augnfia TricaJJlnorum & Augufiobona 3 par 
Ptolémée , Pline , l'Itinéraire d'Antonin , Ammien 
Marcellin , Grégoire de Tours 3 &c. Elle eft très - an- 
cienne , & eft par fon commerce une des plus confïdé- 
rables du royaume. Outre la cathédrale de S. Pierre , 
qui eft très-belle , & qui a huit dignités , & quarante ÔC 
un chanoines , il y a encore deux collégiales , fîx pa- 
roiffes , les abbayes de/S. Loup , 6c de S. Martin des 
Airs, un collège des pères de l'Oratoire,. & d'autres 
maifons eccléfiaftiques & religieufes. Cette ville a eu 
de grands prélats , dont il y en a huit ou dix reconnus 
pour Saints. Le plus ancien , dont nous ayons connoif- 
fance , eft S. Amateur. Saint Loup empêcha Attila de 
ruiner cette ville , qui fut depuis pillée par les Nor- 
mans. Le comte Robert la répara. Les comtes de 
Champagne avoient leur palais en cette ville , où il y 
a bailliage 6c fiége préfidial , avec jurifdiction confu- 
laire , hôtel des monoies, élection , grenier à fel, 6c 
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direction des gabelles. * Céifuhe\ les auteurs que nous 
avons allégués , avec Nicolas Camuzat j prompt, antiq. 
Tricaff] diœc. Du Chêne , recherches des villes. Sainte 
Marche-, -G ail. chrifi. &c. 

Conciles de T r oy e s. 

le I concile de Troyes fut tenu l'an S67 , par ordre 
du pape Nicolas I. On y examina l'affaire d'Ebles & 
'de Hincmar de Reims, dont nous parlerons ailleurs , en 
rapportant les conciles de Soiflbns , & on y demanda 
au pape le palliwn pour Vulfade archevêque de Bour- 
ses. L'an 878, le pape Jean VIII couronna le roi Louis» 
■le Bègue à Troyes , Se y célébra un concile , où pref- 
que tous les évêques des Gaules fe trouvèrent. Ri- 
chard , légat du faint fiége , y affèmbla les évêques l'an 
1 104. S. Godefroi fut mis fur le 'fiége de l'églife d'A- 
miens. L'an 1 107 , Pafchal II y tint un concile où l'on 
fit des ordonnances très - utiles pour les affaires du 
temps , Se fur - tout on s'y oppofa à" la fureur que les 
laïcs témoignoient d'ufurper les biens & les dignités 
eccléfiaftiques. L'auteur des antiquités de Troyes parle 
d'un autre concile de l'an 1 1 1 9. Celui de l'an 1138, 
eft plus célèbre : le cardinal Matthieu y prefida en -qua- 
lité de légar du faint fiége , 8c les archevêques de Sens 
8c de Reims s'y trouvèrent avec leurs fuffragans. On y 
approuva l'inflitut des Templiers ; 6c S. Bernard de 
•Clairvaux, qui atTiftaau concile avec Etienne de Cî- 
teaux , eut ordre de leur drefler des règles. L'an 1399, 
'on y publia des ordonnances fynodales , tirées de celles 
"qui avoienr déjà été faites en cette ville. Jean l'Eguifé, 
•éveque de Troyes, en fit de nouvelles l'an 14.2.7. 
Odoard Hennequin l'an 1530 , Claude de Beaufre- 
'mofit l'an 1 580 , & René de Breflai l'an 1 640. 
~ TROYES (Jean-Baptifte de) ou plutôt DETROYES, 
natif d'Orléans , religieux de l'ordre de S. Auguftin , 
abbé de Gaftine , le rendit recommandable dans le 
XVI fiéclepar fa piété 8e par fon zèle pour la religion 
catholique. Le roi Charles IX qui connoifloit fon mé- 
rite , le choifit avec Jean-Baptifte Sapin , confeiller au 
Parlement deParisj'poitr aller en qualité de fesambafla- 
deurs à la cour d'Efpagne , demander du fecours contre 
les huguenots qui avoient armé par toute la France. Ils 
furent arrêtés l'un 8c l'autre par le prince de Condé, chef 
des huguenots , qui les fit pendre dans l'étape d'Or- 
léans, par fentence du 2 novembre 1 562 , 8e par cette 
cruauté leur procura la couronne du martyre , qu'ils 
fouftrirent conftamment pour la foi , & le fervice de 
l'état. * Maimbourg , hiji. du calvinifme , pag. 281. 
Àubigné , hifi. univerf. p.ixz. Antiquités d'Orléans _, 
pag. y 6. 

La famille de l'abbé de Gaftine eft ancienne. Jean 
Detroyes , fon aïeul , étoit receveur de la ville d'Or- 
léans en 1451 &: 14.52 , 8e Jean Detroyes fon bifaïeul 
étoit fecrétaire du roi en 141 8. L'abbé de Gaftine eut 
deux frères , Nicolas Detroyes , argentier duuroi , & 
François Detroyes, qui éponfa en 1517 , Marie de 
Mareau de Pulli , 8e dont le fils fut père d'un autre 
François Detroyes , feigneur de Montifeaux, préfident 
des créforiers de France à Orléans , lequel eut ordre du 
roi Henri IV , en 1603 , de faire rétablir le chœur de 
ia cathédrale de Sainte-Croix , où on voit les armes de 
cette famille à la voûte , ainfi qu'en plufieurs autres 
églifes d'Orléans. Cette famille fubfiftoit encore en 
Tannée 172 5, avec honneur, en deux préfidensaupréfi- 
dial d'Orléans , père & fils. * Teflfereau , hijloire de la 
grande chancellerie. Regijlres de l'hôtel de ville d'Or- 
léans , &c. 

TRUBER ( Prime ) né en 1 508, à Rofterlic , village 
de la Carniole , à trois milles de Laybach , fit fes hu- 
manités à Salrzbourç & étudia enfuite à Vienne où 
l'on dit qu'il mendioit. Etanr chanoine de Laybach, 
il fe laifla corrompre par les nouveautés profanes que 
S. Paul recommande tant d'éviter , Se en 1 5 3 1 il ofa 
prêcher dans la cathédrale même les erreurs de Luther 
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touchant la communion fous les deux efpeces , Se fur 
le mariage des prêtres. Peu après il éclata encore plus, 
en embraflfant la prétendue réforme , 8e Urbain Textor, 
évêque de Laybach , Je dépouilla de ks bénéfices. On 
dit qu'il fut aufïî privé de fa bibliothèque j mais on 
n'en voit pas la raifon. Il fortit de la Carniole , fe 
retira dans l'Empire , Se la ville de Kempfon le choific 
pour fon pafteur. Après y avoir prêché pendant qua- 
torze ans , il fut rappelle à Laybach, d'où il fut obligé 
de fortir de nouveau peu après. Il mourut à Deredin- 
gen le 29 de juin 1 5 86. 11 a traduit en langue carniole 
les Pfeaumes , z/z-4. , à Tubinge 1 5 66 ; le nouveau 
Teftament en la même langue , avec des caractères cy- 
rilliens , //z-4 , à Tubinge 1553. Il y a joint une pré- 
face en allemand adreflée à Maximilien , roi de Bo- 
hême. On trouve une édition de cette traduction du 
nouveau Teftament , dédiée à Wolfang , comte pala- 
tin du Rhin, imprimée irt-4 , à Tubinge en 1 563, & en 
1 577 , //z- 8° , 2. vol. 8e où il eft dit que la traduction 
a été faite par Prime Truber , Antoine Dalmatin ou 
le Dalmate , & Etienne conful d'Iftrie. Il n'y a de 
différence que la dédicace ou préface. On a encore d'au- 
tres éditions de cette traduction. Les évangiles pour 
les dimanches 8c les fêtes, traduits par les mêmes en 
la même langue, in-4. , 1^62. Truber a encore tra- 
duit en la même langue , le Catéchifme de Luther 5 & 
en fa langue maternelle , il a traduit la Confefîîon 
d'Augsbourg j les fermons allemans de Luther y des 
lieux communs de théologie , & quelques autres ou- 
vrages. * Bayle , diclion. cric. 4. édit. à l'article Dal- 
matin. Valvaflor , la gloire du duché de Carniole. Le 
Long, biblioth. facra > in-fol. pag. 442 , 443 8c 585. 

TRUBO, ville d'Angleterre, 6c corporation avec 
marché , dans la contrée du comté de Cornouaille 
qu'on appelle Powder. Elle envoie deux députés au 
parlement. Elle eft fituée entre deux petites rivières , 
qui fe rendent dans le port de Falmouth. Elle donne 
le titre de baron à Charles Bodville Roberts , comte 
de Radnor; elle a le privilège de la marque de l'étain, 
& c'eft là où fe tiennent les aflîfes des contrées occi- 
dentales d'Angleterre. Elle eft à 2.12 milles de Lon- 
dres. * Dicl. anglois. 

TRUCHET (Jean) né à Lyon en 1^57, d'un mar-i 
chand fort homme de bien , entra dans l'ordre des 
Carmes dès 1 âge de 17 ans , & y prit le nom de Se- 
bafiien^ fous lequel il a toujours été connu depuis. La 
vue du cabinet que 1VÏ. de Serviere , gentilhomme d'une 
ancienne noblefle , avoir à Lyon , qui étoit rempli d'un 
grand nombre d'ouvrages de tour , de différentes hor- 
loges , de modèles d'inventions propres pour la guerre 
ou pour les arts, que ce gentilhomme avoit prefque 
tous imaginés 8e exécutés lui-même , décida du penre 
d'occupation du P. Sebaftien. Il s'y apperçut que fon 
génie étoit tout pour la méchanique , 8e il s'y livra en- 
tièrement. Cependant fes fupérieurs l'envoyèrent à 
Paris au collège royal des Carmes de la place Mau- 
bert , pour y faire fes études en philofophie 8e en théo- 
logie : mais la phyfique eut prefque toute fon appli- 
cation , & ce ne fut pas inutilement. La rencontre qui 
commença à le faire connoîrre eft a(Tez finguliere pour 
être rapportée ici. Charles II, roi d'Angleterre, avoit 
envoyé au feu roi Louis XIV deux montres à ré- 
pétition , les premières qu'on ait vues en France." Elles 
ne pouvoient s'ouvrir que par un fecrer , enforte que 
s'étant dérangées , M. Martinot, horloger du roi, en- 
tre les mains de qui elles furent remifes , ne pur y tra- 
vailler , faute de les favoir ouvrir. Cet habile homme 
ne rougit point de l'avouer, & encore moins dédire 
à M. Colbert qu'il ne connoiiîoit qu'un jeune Carme 
capable d'ouvrir ces montres. C'étoit le père Sebaf- 
tien qui les ouvrit en effet, 8e de plus les racommoda, 
fans favoir qu'elles étoient au roi. Quelque temps 
après il reçut un ordre de M. Colbert de le venir trou- 
ver , fans qu'on lui expliquât le motif de cet ordre. 
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Le P. Seluftien fe trouve chez le miniflre- à l'heure mar- 
quée, Se fe préfente à lui interdite tremblant. M. Col- 
berr , accompagne de M. Mariette de l'académie des 
feiences Se d'un autre membre de cette académie , le 
loue fur les montres , lui apprend pour qui il a travaillé, 
l'exhorte à fuivre fon grand talent pour les méchani- 
ques , fur-tout à étudier les hydrauliques , qui deve- 
noient ncceflaires à la magnificence du roi ; Se pour 
l'animer davantage, il lui donne 600 livres de pen- 
sion , dont la première année lui fut payée le même 
jour. Le P. Seb.iftien qui n'avoir alors que 19 ans , en- 
couragé, comme il efî aifé de le croire, par ce pre- 
mier iuccès , s'appliqua d'abord à la géométrie , abfolu- 
ment nécefTaire pour la théorie de la méchanique , Se 
enfuite il s'inflruifir à fond des différentes pratiques 
des arts ; il étudia même l'anatomie & la chymie 5 Se 
loin de rien négliger de ce qui lui pouvoir être 
utile par rapport aux machines, il alloit jufqu'au fu- 
perrlu , s'il y en pouvoir avoir , pour ne rien ignorer 
de ce qu'il vouloir favoir. Il a potfédé à fond la con- 
itruction des pompes & la conduire des eaux. Il-a eu 
part à quelques aqueducs de Verfailles, & il ne s'eft 
guère fait ou projette en France pendant fa vie de 
grands canaux de communication de rivières , pour 
lefquels on n'ait du moins pris fes avis. Il a travaillé 
aufïî à un grand nombre de modèles pour différentes 
manufactures , par exemple , pour les proportions des 
filières des tireurs d'or de Lyon , pour le blanchiffage 
des toiles à Senlis, pour les machines des monnoies 
de France ; Se fur fa réputation, M. Gunterfield , gen- 
tilhomme Suédois , dont un coup de canon avoit em- 
porté les deux mains , vint à Paris pour demander au 
P. Sebaflien qu'il lui fît deux mains artificielles, qui 
n'auroient pour principe de leur mouvement que celui 
des moignons qui lui étoient reflés , diftnbué par 
des fils à des doigts qui feraient flexibles. Le P. Se- 
haïtien tenta l'entreprife ; & il l'avoir déjà alTez avan- 
cée , lorfque feuMonfieur eut befoin de lui pour le ca- 
nal d'Orléans , Se l'interrompit dans ce travail. En 
partant , il remit tour ce qu'il avoit pour l'exécution de 
fon defTein , à M. du Quet , célèbre méchanicien , 
qui nur la main artificielle en état de fe porter au cha- 
peau de l'officier Suédois , de l'ôrer de deiïus fa tête , 
&e de l'y remettre. 11 auroit été plus loin , l'officier 
"ne fût pas retourné trop-tôt dans fon pays. Feu M. le 
duc de Lorraine étant à Paris incognito , fit l'honneur 
au P. Sebaflien de l'aller trouver dans fon couvent , & 
il y vit avec beaucoup de plaifir le cabinet curieux qu'il 
s'étoit fait. Dès qu'il fut de retour dans fes états , où 
il vouloir entreprendre différens ouvrages , il le de- 
manda à M. le duc d'Orléans , régent du royaume , 
qui confentit au voyage du P. Sebaflien. Le feu czar 
Pierre le Grand honora aullî ce Père d'une vihte qui 
dura trois heures \ Se ce monarque ne pouvoit fe raffa- 
fier de voir dans le cabinet de cet habile homme tant 
de modèles de machines , ou inventées ou perfeétio- 
nées par lui , rant d'ouvrages , dont ceux qui n'étoient 
pas recommandables par une grande utilité , letoient 
au moins par une extrême induftrie. Le P. Sebaflien a 
imaginé pour M. le duc deNoailles, lorfqu'il faifoit la 
guerre en Catalogne , de nouveaux canons qui fe por- 
toient plus aifémenrfur les montagnes, Sefe chargeoient 
avec moins de poudre, & il a fait des mémoires pour 
M. le duc de Chaulnes fur un canal de Picardie. Il a 
été appelle pour cette parrie aux études des trois en- 
fans de France , petits-fils du feu roi , Se il a fouvent 
travaillé pour le roi même. C'eft lui qui a inventé la 
machine à tranfpcrter de gros arbres tout entiers , fans 
les endommager. Ses tableaux mouvansont été encore 
un des ornemens de Marli. Le premier , que le roi ap- 
pel la fon périt opéra , changeoit trois fois de décora- 
tion à un coup de fifTîet ; car ces tableaux avoient aufîi 
la propriété de,s réfonans ou fonores. Le deuxième ta- 
bleau qu'il préfenta au roi, plus grand & encore plus 
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ingénieux, repréfentoit un payfage où tout éroit animé i 
une rivière y couloit , des tritons, des fyrènes, des 
dauphins y nageoienr dans une mer qui bornoir i hori- 
fon ; on chafîoit, on pêchoit , des foldats alloient mon- 
ter la garde dans une citadelle élevée fur une monta- 
tagne , des vahTeaux arrivoient dans un port , Sec. Le 
P. Sebaflien y étoit lui-même, qui fortoit d'une églifc 
Le roi nomma ce père pour être un des honoraires de 
l'académie des feiences au renouvellement de cette 
académie en 1699 , Se l'on trouve plufîeurs mémoires 
de fa compofition dans le recueil de cette focieté. Les 
dernières années de fa vie fe font paflees dans des in- 
firmités continuelles, Se enfin il mourut le 5 février 
1719. Il a Toujours paffé pour un très-bon religieux , 
très-fidéle à fes devoirs , Se il étoit doux , modefle Se 
défintérefTé. * liifi. de l'acad. des feiences _, ann, 1710. 
Mac. de France j, avril 1 729 _, pag. 638. 

fRUCHSES. La charge de Tmchfes eft une des 
quatre anciennes & principales charges de l'empire de 
Conflantinople , de Franconie Se dAdlemagre* On ap- 
pelloir autrefois celui qui en étoit revêtu , prxpojltus 
regiœ men/e ; on l'a appelle en fuite, atchidapijer. La 
fonction de l'archi-Truchfes en Allemagne, au courons 
nement de l'empereur , confifte aujourd'hui à porter 
fur la table de l'empereur en deux plats d'argent , une 
pièce du bœuf qu'on rôtit tour entier à cette folemnité. 
Autrefois les empereurs donnoient cet emploi , félon 
leur choix, à quelque prince de l'empire, jufqua ce 
que cette charge fut attachée à la maifon Palatine. Mais 
l'éleclorat palatin ayant été transféré dans la maifon 
de Bavière en 1613 , cette dignité fuivit le fort de 
l'éleclorat. Il en fut de même lorfqu'en 1708 , la mai- 
fon palatine fut rétablie dans l'électorar ; car elle le fur. 
aufli dans la charge d'archi-Truchfes , qui cependant 
fut rendue à la Bavière en 1714- La charge de Tru- 
chfes héréditaire de l'empire , appartient aux comtes 
de Waldebourg. * Codinus , de officiis aul& Confiant 
tinopolitan.it. Eginard , annal. Francor. Pancirolle , no- 
titia Imper ii dignitatum. Faucher , de l'origine des di- 
gnités. Pafquier dans fes Recherches Je la France , &ç. 
TRUCHSÈS (Othon) Allemand, & d'une' très- 
noble famille , étoit fils de G u 1 l l a u m e Truchsès , 
baron de Walbourg , Se de Sibylle ,, fille d'André Tm- 
chsès , comte de Sonneberg. Il commença fes études 
à Tubingue, & les continua à Dole en Bourgogne , Se 
dans les universités de Pavie Se de Padoue , ou , encore 
jeune , il fut fait recteur de l'univerfité. Il étudia le 
droit a Boulogne fous Hugues Buoncompagni , qui fuc 
enfuite pape fous le nom de Grégoire XIII. Othon 
ayant été créé do&eur en droit , retourna en Allema- 
gne, & fur fait d'abord chanoine de la cathédrale d'Augs- 
bourg , Se enfuite doyen de la cath^rale de Trente* 
Quelques années après , s'étant rendu à Rome , pour 
des affaires , Paul III , charmé de fon érudition , de fa 
prudence Se de fon éloquence , le fir un de fes camé- 
riers intimes. En 1543 il fur envoyé, comme nonce 
du pape, à la dicte de Nuremberg , pour indiquer le 
concile de Trente , & pour engager les prélats de s'y 
rendre. Il fut fait alors unanimement évêque d'Augs- 
bourg, Se prince du Saint-Empire. En 1 544, le pape 
le créa , quoiqu'abfent , cardinal - prêtre du titre de 
fainte Balbine. Lorfque le concile de Trente com- 
mença , il y envoya pour tenir fa place , Claude le Jai 3 
Jéfuite. Pour lui il fe rendit auprès du duc de Bavière 3 
pour concerter la guerre contre le duc de Saxe t & le 
landgrave de HefTe , qui avoient embrafTé la réforma- 
tion. Il eut bonne part dans cette guerre. En 1 548, 
il célébra un fynode a Augsbourg pour la réforrrntion 
des mœurs du clergé Se du peuple. Jules III ayant fuc- 
cédé au pape Paul III l'an 1550 , Truchsès pafTa au 
titre de Sainte Sabine ,' Se fit réparer l'églife. On y lit 
encore cette infeription : 

Otho Truchsss^ Wallpurg S.R.E. Presby-* 
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ter Cardinalis Auguflanus ,_, collapfam rejlauk & axer' 
■navh anno 1-560* 

'Comme il étoit fort ami des Jéiuites , il leur ne bâtir 
■un. collège à Dilingheu , où il employa cinquante raille 
écus d'or , &; 011 l'on entretint dans la fuite plus de trois 
cens écoliers- Il leur édifia encore -une -maifon & un 
collège à Augsbourg. On ne doit donc pas être furpris, 
â'il a été fort loue par Orlandin. Truchsès devint évê- 
<]ue de Wurtzbourg , & en 1 5 $ 3 , protecteur de l'em- 
pire romain. L'année fuivante, dans la diète d'Augs- 
bourg , il foutint feul les intérêts de l'Eglife romaine, 
«n l'abfence des autres miniftres de la cour de Rome. 
Sous Pie IV , il eut le titre de Sainte Marie au-delà 
du Tibre , Se fut fait un des confulteurs du tribunal de 
J'inquifition dans les grandes caufes. En 1563 , il fit 
un voyage en Efpague avec les archiducs Rodolphe Se 
"Erneft , fils de l'empereur Maximilien II , & vint à 
Trente après la fin du concile. Il contribua à faire ren- 
trer dans l'Eglife romaine , Ulric , comte de Helfen- 
Aein. Il mourut à Rome le i avril 1571. Othon publia 
<des conftitutions pour la réforme du clergé Se du peu- 
ple d' Augsbourg* Il donna divers édits contre les pro~ 
teftans d'Allemagne, & procura la verfion ou la compo- 
sition de divers ouvrages.* Supplément français de Bajîe. 
TRUCHSES (Gebhard) archevêque de Cologne > 
■fils de Guillaume, baron de Walbourg en Souabe, & 
•de Jeanne de Furftemberg , fut doyen de Strasbourg , 
.puis archevêque de Cologne l'an 1 577 , après la dé- 
miflion volontaire de Salentin d'Ifenbourg • mais étant 
devenu amoureux d'Agnès de Mansfeld „ chanoinefle 
de Gerisheim , par les charmes , à ce qu'on prétend , 
d*im magicien , nommé Scotin , il l'époufa clandefti- 
nement l'an 1 5 8 z , Se fe fit luthérien. Le pape eflaya 
inutilement de ramener dans la bonne voie Tru chics , 
qui fut chaiTé de Cologne , Se excommunié l'an 1585. 
On élut à fa place Erneft de Bavière. Depuis ayant 
.perdu Bonne , où il avoir célébré publiquement fes no- 
ces en janvier 1584, & où il avoit introduit fa femme 
dans fon palais , il fe retira en Hollande , & fit la cam- 
pagne de 1586. Il fit prendre Bonne l'an 1587; mais 
il la perdit encore l'année fuivante , aufli - bien que 
Rhimberg l'an 1 589 , ce qui l'obligea de fe retirer en 
Allemagne , où il mourut miférable l'an 1601. Il étoit 
•neveu du cardinal Othon Truchfès dont nous parlons 
a l'article précédent. * Michel liîelt , hifl. belle Colon. 
L 4. De Tliou , /. 76 & 78. Gelen. Cratepoîis & Sain- 
te-Marthe , de arch. Colon. Spond. A. C. 1 582 , num. 
20 , 1 5,85 , num. 5 , 6 , 7 & 8. Strada , de bell. Belg. 
dec. 1 , L 5 . 

TRULLE , -voyez CONSTANTINOPLE , après le 
concile VI. . 

TRUSIANUS , célèbre médecin de Florence , cher- 
chey K CRUSCIANUS. 

TRUSTAN ou TRUSTIN , archevêque d'Yorck , 
<vui parvint à cette dignité par Ion mérite , aimoit les 
gens de lettres , & fit lui-même plusieurs livres , qu'il 
dédia à Guillaume Corboilus, archevêque de Cantor- 
beri. Etant fort vieux , il fe démit de l'archevêché , 6c 
fe fit religieux de l'ordre de Cîteaux , où il écrivit , De 
criginecœuobii Fontanenjis ; Defuoprimaiu, ad Caitxtum 
papam _, contra. Anfelmum Juniorem. Il mourut, à Yorck 
Tan 1 140 , fous le règne d'Etienne, roi d'Angleterre. 
* Pi t feus , deillufir. Angl.fcript, 

TRUXILLO (Thomas de) Efpagnol,- natifdeZu- 
ritadans le diocèfe de Placentia, fe fit religieux dans 
l'ordre de la Merci , y eut des emplois confîdérables , 
Se avoit même été prieur de la maifon de fon ordre à 
Madrid , lorfque pour fe délivrer des perfécutions que 
quelques religieux du même ordre lui avoient fufei- 
tees , H paiïa dans celui de S. Dominique. Ce change- 
ment fe fit depuis l'an 1563. II avoit publié cette an- 
née-là même à Barcelone un traité efpagnol contre les 
defordres de h guerre ; Se à" Efteila en Navarre , deux 



autres traités des juremens , & de l'aumône. Il s'acquit 
beaucoup de réputation par fes prédications , mérita 
l'honneur du doétorar , Se occupa plufieurs années la 
■chaire de l'écriture dans 1 eglife de Barcelone. On fait 
qu'il finit en 1596, étant déjà fort âgé , un traité efpa- 
gnol , intitulé , Miferias del hombre _, Sec. qui ne fut 
imprimé qu'en 1604 ; mais on ignore le temps de fa 
mort. On a de lui un thefaurus concionatorum _, dont il 
y a eu un très -grand nombre d'éditions. *£chard s 
j'eript. ord. FF* Prœd. t. 1. 

TRUXILLO ou TRUCHILLO , ville de i'Eftré- 
madure d'Efpagne, eft fituée à dix lieues de Mérida , 
fur une colline, dont le fommet eft occupé par un châ- 
teau. On croit que c'eft l'ancienne Tunis JuLa. Le roi 
Jean II l'honora du titre de cité l'an 143 1. François 
Pizarre , marquis de las Chareas s qui a fait la conquê- 
te du Pérou , étoit né dans cette ville. 

^ TRUXILLO ou TRUCHILLO , ville Se évêché 
d'Amérique dans le Honduras , province de la nouvelle 
Efpagne., fut prife & ruinée par les Hollandois l'an 
1633. Depuis elle a été rcoarée. 

TRUXILLO ou TRUCHILLO, ville & évêché 
du Pérou eu Amérique , eft fituée dans une vallée fer- 
tile , nommée Chimo. 

TRYPHENE & TRYPHOSE, deux femmes chré- 
tiennes, que S. Paul falue dans fon épître aux Ro- 
mains _, ch. XVI , 12. Voici ce qu'on en dit. Elles fu- 
rent converties par les inftruétions de cet apôtre , & 
tellement touchées de voir la patience invincible avec 
laquelle fainteThécle avoit endure plufieurs cruels tour- 
mens, qu'elles allèrent à Rome pour fervir les mar- 
tyrs, & tâcher de groflir leur nombre. Elles n'y purent 
néanmoins obtenir la couronne du martyre , & furent 
obligées de s'en retourner dans leur pays, à caufede 
ledit de l'empereur Claude , ôe y répandirent leur faner 
pour la foi de Jefus - Chrift, Le martyrologe romain 
marque leur fête le 10 de novembre. 

TRYPHENE, Tryphene 3 fille de Ptolémée Phyf- 
Con j roi d'Egypte , fut mariée à Antiochus Gryphus , 
roi de Syrie , qui fit long-temps la guerre contre An- 
tiochus de Cynique fon frère , lequel avoit époufé Cléo- 
patre , autre fille de Ptolémée Phyfcon. Ces deux 
princeflTes accompagnèrent leurs maris dans une batail- 
le qu'Antiochus Gryphus gagna. Tryphène ,, après avoir 
trouvé fa fœur Cléopatre, qui s'écoit réfugiée aux pieds 
des autels, l'arracha de cet afyle , Se l'étrangla de fes 
propres mains. Mais quelque temps après , Antiochus 
le Cy^icenien remporta une victoire à fon tour l'an 
r t z avant J. C, & fit cruellement mourir Tryphène- 
* Juftin , /. 3 9. 

TRYPHILIUS , homme de belles lettres, quïavoie 
étudié les Ioix romaines à Beryte , fut inftruic dans les 
lettres facrées par Spiridion , cvêque de Trimithùnte 
en Chypre. Il fut enfuite élu évêque d'une ville de cet- 
te ifle , appellée Ledre ^ & il affilia èri cette qualité au 
concile de Sardique en l'année 347. Il pafîà pour un 
des plus grands orateurs de fon temps. S. Jérôme die 
qu'il avoit vu fon commentaire fur les cantiques , & 
qu'il avoit écrit plufieurs autres ouvrages. Suidas fait 
mention des vers iambes que Tryphiiius avoir com- 
pofés fur la vie 8e les miracles de Spiridion fon maî- 
tre. * Saint Jérôme, catal.fcript. Sozomene , liv. r, 
hiji.chap. n. Du Pin, biblioth. des aut. ecclef, du IV 
Jiécle. 

TRYPHIODORE , Egyptien , poëre Grec , qui 
viyoit du temps de l'empereur Anaftafe , fît un poeme 
fur la prife de Troye. On a trouvé dans l'ouvrage de 
ce pocte un grand rapport avec le fujet que Quinte de 
Smyrne a traité. On a remarqué prefque les mêmes 
qualités & les mêmes défauts dans l'un Se dans l'autre , 
&c que celui-ci avoit eu la penfée de continuer & de 
perfecrioner Homère aufli-bien que l'autre. Tryphio- 
dore paroîtun peu plus obfcur& plus difficile que l'autre, 
ôc il eft d'un cara&ère un peu plus bas & plus groffier. 

Ce 



i .'e même poëte avoir compote une nouvelle Odyf- 
iee en 24 livres , 8c il y avoir obfervé de ne point met- 
tre d'A dans le premier livre , point de B dans le 
fécond , point de F dans le troilîéme , & ainfi de fui 
re. Neftor , qui vivoir fous le règne de Septime Sévère , 
lui avoir donné l'exemple en compofant une Iliade , 
où il s'étoit preferir la même règle. * Borrichius. Ra 
pin , réflexion quinzième. Baillet , jugemens des favans 
fur les poètes. 

TRYPHON , tyran de Syrie , étoit tuteur d'Antio- 
chus VI , qu'il fit mourir pour fe mettre fur fon trône \ 
mais il ne le garda qu'environ trois ans , Se fut attaque 
par Antiochus VII , dit Sidéies. Il fe retira dans la ville 
de Dora , puis à Apamée, où il fut pris Se tué l'an 1 3 8 
avant J. C. * I des Machabées^c. j 5. Jofephe , /. 1 3 , 
h fi. c 1 2. Juftin. Appien , &c. Cherche^ ANTIOCHUS 
VI , roi cle Syrie , 8c JONATHAS , frère de Judas 
Mac ha bée. 

TRYPHON, Saint Juftin Martyr donne ce nom à 
un Juif, avec lequel il dit avoir eu une conférence fur la 
religion à Ephèfe dans le II fiécle , vers l'an 160 de 
j. C. On ne fait pas fi c'eft un homme réel , ou fi c'eft 
un perfonnage feint. * Eufebe , hifl. ceci. I. 8 , c, 4. 
Du Pin , bibl. des aut. eccl. des III premiers fiéde's. ' 

TRYPHON, difciple d'Origène , à qui il avoir 
ndrefle quelques lettres , étoit très-habile dans l'intel- 
ligence de l'écriture fainte. Il avoir compofé plufieurs 
opufcules qui fubiiftoient encore du temps de S. Jérô- 
me , & principalement un traité de la vache rouffe , fur 
le 19 chapitre des Nombres , & fur le partage des vic- 
times , fait par Abraham , 8c rapporté au 1 5 chap. de 
la Genèfe.. 

TRYPHON f faint ) martyr avec Refpice dans le III 
ficelé , étoit originaire de Phrygie. Il fut dénoncé dans 
Le temps de la perfécution de l'empereur Dece , au gou- 
verneur de Buhynie, qui le fit arrêter avec S. Refpice, 
& conduire à Nicée. Ils furent tous deux interrogés au 
tribunal du gouverneur ; & ayant fait généreufement 
profeffion de la foi de J. C. 8c refufé d'adorer les ido- 
les , ils furent condamnés à avoir la tête tranchée : ce 
qui fur exécuté le premier de février de l'an 251, jour 
auquel les Grecs font la fête de S. Tryphon , quoique 
les Latins faflent mémoire de ces deux Saints ati 10 de 
novembre. Les actes de leur martyre , rapportés par 
Octave Gaétan , ne font pas originaux , quoiqu'ils pa- 
roiifenr alfez (inceres. * Tillemont , mém. pour feryïr à 
i'hifl. ecclef. tome i . 
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$? nr* SCHÂLATZI (les ) SdesTSCHUKTCHi, 

JL font des peuples païens de Sibérie , qui de- 
meurent le plus au nord , 8c à l'extrémité orientale de 
l'Afie. Ce font deux nations très-féroces & guerieres , 
que les Ruifes n'ont pu foumettre. Ldrfqu'ori en faifbit 
quelques-uns prifonniers , ils fe tuoienc eux- mêmes. 
Les Tfchukuhi en particulier fé découpent les joues, 8c 
mettent dans les ouvertures des os de poifïbn , comme 
un ornement. Vis-à-vis cette dernière nation , à l'o- 
rient, il y a une grande ifle , ou font des peuples qui 
ont une langue & des ufages tout différens de ceux du 
continent de la Sibérie. Ils viennent en hyver fur la 
glace commercer en ce pays , & apporter de grofTes zi- 
belines, & autres fourures rayées de noir &: de rou^e. 
* Strahlenberg , defeript. de l'empire ruQîen ^ tome II, 
p. jS6. 

TSCHELMÏNAR , c'eft-à-dire, les quarante colon- 
nes , nom que les Perfans donnent à de vieilles ruines 
proche de la viiîe de Schiraz dans le Farfiftan , province 
du royaume de Peife. Elien témoigne quec'éroit autre- 
fois le palais de Cyrus : d'autres difent que ce fut celui 
d'Afllierus. H étoit firué fur le penchant d'une monta- 
gne qui faif >it partie de la ville de Perfepolis. Diodore 
remarque qu'il étoit enfermé de trois murailles , dont 



T S C 169 

la première étoit haute de vingt coudées , la féconde de 
quarante , 8c la troificme de foixante-quinze ; que les 
baluftrades 8c les portes croient de fonte , & que toute 
la ftruclure de cet édifice . étoit magnifique. Quint- 
Curce dit qu'Alexandre , par le confeil d'une courti- 
lane , y fit mettre le feu , après avoir bu avec excès dans 
un feftin. Ce que le temps nous a laiffé d'un fi beau 
palais après cet embrafement , eft , félon quelques con- 
noiffeurs , un des plus beaux reftes de l'antiquité , & 
ce qu'on appelle aujourd'hui Tfchelmlnar. On voit d'a- 
bord une grande plate-forme ou terralTe , terminée du 
côté de l'orient par une montagne , & vers l'occident 
par une grande plaine. Sur cette plate-forme il y a plu- 
heurs colonnes qui foutiennent quelques reftes de figu- 
res ou idoles , un grand bafîm carré tout d'une pierre ; 
Se quantité de mafures ou ruines de bâtimens, avec des 
portes ornées de bas-reliefs , & de grands caractères ex- 
traordinaires qui paroifTent avoir été dorés. On y voit 
encore les relies de plufieurs canaux qui y portoient des 
eaux , dont les fources font maintenant perdues fous la 
montagne. On trouve deux caves taillées dans le roc , 
qui fervoient de fépulcres ; & l'on tient qu'il y a en ce 
lieu plus de deux mille figures en bas reliefs , qui ont la 
plupart des Iiabillemens fort longs, avec de pentes to- 
ques plates ou en calote. Quoique ces figures ne foient 
pas tailléesavectoutl'art des anciensGrecs& Romains, 
elles peuvent néanmoins paifér pour très-belles & eu- 
rieufes. L'auteur d'une relation de fix voyages en Tur- 
quie , en Perfe_& aux Indes, écrit qu'Angel, peintre 
Hollandois , qui en huit jours avoit defïïné toutes ces 
ruines j, lui avoua qu'elles ne méritoient pas la peine 
qu'il s'étoit donnée ; mais ce Hollandois n avoit peut- 
être pas le bori_ goût. II n'y a pas d'apparence qu'il ait 
été plus intelligent que beaucoup de voyageurs qui 
avoient l'idée de tout ce qu'il y a de plus beaifen Fran- 
ce , en Efpagne , en Angleterre &c en Italie, & qui ont 
allure que cet édifice écoitune des merveilles du mon- 
de , pour fa matière , pour fon architecture , pour fa 
beauté 8c pour fes ornemens. * Thevenot , voyages du 
Levant. Deflandes, des beautés de laPerfe. Chevreau , 
hifl. du 'monde. 

TSCHIRNAUS ( Ernfroi Walter dé ) feigneur de 
Kiflingfwald 8c de Stolzenberg , He l'académie des 
feiences à Paris , naquit le 10 avril 1651 , à Kiflino-f- 
wald dans la Lufacefupérieure , de Chriflophe Tfchir- 
naus , 8c de 2V. de Sterling , tous deux d'une ancienne 
noblelfe. Il y avoit plus de quatre cens ans que la mai- 
fon de Tfchirnaus , qui étoïc venue de Moravie & de 
Bohême , pofTédoit près de la ville de Gotiits cette 
feigneurie de Kiflinfgwald , où naquit celui dont nous 
parlons. Il eut pour les feiences tous les maîtres que 
l'on donne aux gens de fa condition $ mais^ll répondit 
à leurs foins autrement que les gens de fa condition 
n'ont coutume d'y répondre. Dès qu'il fur qu'il y avoit 
au monde une géométrie , il la faifît avec ardeur , & 
de-là il parfà rapidement aux autres parties dos mathé- 
matiques , qui en lui offrant mille nouveautés agréa- 
bles , fe difputoient les unes aux autres fa curioiîré. A 
l'âge de dix -fept ans , fon père l'envoya à Leidepour 
achever fes études : il y arriva dans le temps d'une ma- 
ladie , qui le mit en grand danger de la vie. Il eut bien- 
tôt après, malgré fa jeuneflè , beaucoup de réputation 
parmi les favans de Hollande. Mais la guerre ayant 
commencé en 167Z , il devint homme de gue,rre , 8c 
fit voir qu'il fa voit auffi-bien faire fon devoir que fui- 
vre fon inclination. Il fervit dix - huit mois en qualité 
de volontaire dans les troupes de Hollande , après quoi 
il fur obligé de retourner en fon pays. Il en reparrir quel- 
que temps après pour voyager: il vit l'Angleterre, la 
France , l'Italie, la Sicile , Malte. Par-tout il s'arracha 
â voir les favans , & tout ce qui eft un fpectacle pour 
les favans , curiofités de l'hiftoire naturelle , ouvrages 
extraordinaires de l'art , manufactures fingulieres. Il 
retourna en Allemagne , & paifa quelque temps à la 
Tome X. A a a 
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cour de l'empereur Léopold. Au milieu de cette vie 
agitée , les fciences , ôc- fur-tout les mathématiques , 
l'occupoient toujours. Il retourna à Paris pour la 
troifiéme fois en i6$z. Il y portoir des découvertes 
qu'il vouloit propofer à l'académie des fciences : c'é- 
toient les fameufes cauftiques qui ont retenu fon nom •> 
car on dit ordinairement les Cauftiques de M, Tfchir- 
naus. M. de Tfchirnaus , quoiqu'il n'eût que trente- 
un ans , fut mis par le roi au nombre de ces mêmes 
académiciens , qu'il étoit venu confulter. 11 retourna en 
Hollande, oit il acheva ôc laifla entre les mains de fes 
amis un traité intitulé , De medicina mentis & corporlsj 
qui fut imprimé à Amfterdam en 16S7. Voici 'la mé- 
thode qu'il fui voit dans fes occupations. Il faifoit fes 
expériences en été , Se les mettoit en ordre , ou en ti- 
roir fes conféquences , ou enfin faifoit l'es grandes 
recherches de théorie pendant l'hyver. Sur la fin de 
l'automne , il donnoit quelques foins particuliers à fa 
fanté, ôc faifoit une efpcce de revue de fes forces cor- 
porelles , pour entrer dans cette faifon deftinée aux 
grands travaux de l'efprit. Ilrelifoit les compositions de 
l'hyver précédent , s'en rappelloit les idées, fe faifoit 
renaître l'envie de les continuer , Ôc alors il commenv 
çoit à fe retrancher le repas du foir , ôc à diminuer mê- 
me un peu le dîner de jour en jour. Au lieu de fouper, 
ou il lifoit fur les matières qu'il avoit envie de traiter , 
ou il s'ennetenoit avec quelque ami favant. Il fe cou- 
choit a neuf heures , & fe faifoit éveiller à deux heures 
après minuit. Il fe tenqit exactement pendant quelque 
temps dans la même fïtuation où le réveil l'avoir trou- 
vé , ce qui l'empêchoit d'oublier le fonge qu'il faifoit 
dans ce moment ; ôc fi , comme il pouvoit naturelle- 
ment arriver , ce fonge rouloit fur la matière dont 
il étoit rempli , il en avoit plus de facilité fi. la. con 
tin uer. H travailloit dans le îilence Ôc le repos de la 
nuit. Il fe rendormoitàfix heures j mais feulement juf- 
qu a fept , & reprenoit fon travail. Après la publication 
de fon ouvrage , étant chez lui en Saxe , il commen- 
ça à fonger à l'exécution d'un grand defTein qu'il 
méditoit depuis long -temps. Il croyoit qu'à moins 
qu'on ne rendît l'optique plus parfaire , nos progrès 
dans la phyfique étoient arrêtés , à peu près au point 
où nous fommes j & que pour mieux reconnoître la 
nature , il la falloir mieux voir. D'ailleurs , celui qui 
étoit l'inventeur des cauftiques , prévoyoit bien que de 
plus grands ôc de meilleurs verres convexes expofés au 
Ibleil, feroient de nouveaux fourneaux qui donneraient 
une chymie nouvelle. Mais dans toute la Saxe-il n'y 
avoit point de verrerie propre à ces grandes idées. Il 
obtint de l'électeur fon maître, roi de Pologne, la per- 
miftîon d'y en établir ; Ôc comme on s'apperçut bien- 
tôt de l'utilité que le pays en récevroit , il y en établit 
jufqu a crois De-là fortirent des nouveautés ôc de diop- 
trique Ôc de phyfique prefque miraculeufes. On les peut 
voir dans Yhlftolre de l'académie des fciences de 1 699 & 
de 1700. Quelques-unes étoient de nature à pouvoir 
trouver des incrédules; car en perfectionant la diop- 
trique , elles la renverfoient. Enfin le miroir ardent que 
M. le duc d'Orléans, régent du royaume , a acheté de 
M. Tfchirnaus , eft du moins un témoin irréprochable 
d'une grande partie de ce qu'il avoit avancé. Il préfenta 
un miroir de cette efpéce à l'empereur Léopold', qui 
pour reconnoître fon préfent , ôc encore plus fon mé- 
rite , lui voulut donner le titre & les prérogatives de 
libre-baron ; mais il le refufa avec tour le refped qui 
doit accompagner un femblable refus : & des grâces de 
l'empereur , il n'accepta que le portrait de fa majefté 
Impériale , avec une chaîne d'or. Il refufa de même le 
tirre de confeiller d'état , dont le roi Augufte vou- 
loit l'honorer. 11 retourna à Paris pour la quatrième fois 
en 1701 , ôc fur aflezaffîdu à l'académie. Il y annonça 
plufîeurs méthodes qu'il avoit trouvées pour la géomé- 
trie la plus fublime : mais il n'en donna pas les dé- 
monftrations. II préte-ndoit pouvoir fe pafTer de la mâ-i 



thode des infiniment petits , ôc donna à l'académie fur 
les rayons des dévelopées un échantillon de celle qu'il 
mettoit en la place. En général M. de Tfchirnaus vou- 
loit rendre la géométrie plus aifée. Pendant ce féjour 
de Paris, il fit part à M. Homberg d'un fecret qu'il 
avoir trouvé , aufli furprenant que celui de railler [es 
grands verres , c'eft de faire de la porcelaine toute pa-* 
teille à celle de la Chine , ôc qui par conféquent épar- 
gneroit beaucoup d'argent à l'Europe. On a cru jufqu'ici 
que la porcelaine étoit un don particulier dont la na- 
ture avoit favorifé les Chinois , Ôc que la terre dont elle 
étoit faite, n'étoit qu'en leurpays. Cela n'eft point ainfi, 
c'eft un mélange de quelques terres qui fe trouvent 
communément par-tout ailleurs } mais qu'il faut s'avi- 
fer de mettre enfemble. M. de Tfchirnaus fir promet- 
tre à M. Homberg que de fon vivant il ne feroit nul 
ufage de fon fecret. Quand il fut retourné chez lui , il 
fe trouva perpétuellement environné de chagrins do- 
meftiques , & fa vie ne fut plus qu'une fuite de mal- 
heurs. Il les foutint avec confiance; Ôc après avoir pâlie" 
cinq ans à combattre ôc à vaincre le chagrin , il tom- 
ba malade, Ôc mourut le r 1 octobre de l'an 1708. Son 
corps fut porté avec pompe à une de (es terres , Se le roi 
Augufte en voulut faire les frais. 11 avoit defliné cet hy- 
ver même où il alloit entrer, à faire de grandes aug- 
mentations à fon livte. llavoic donné une partie de fori 
patrimoine a fon plaifir , c'eft à-dire aux lettres. Il s'eft 
allez fouvent chargé du foin ôc de la dépenfe de faire 
imprimer les livres d'autrui , dont il efpéroit que le pu- 
blic pouroit tirer quelque utilité , entr'autres le cours 
de chymie de M. Lemeri , qu'il avoit fait traduire en 
allemand , & cela fans fe faire rendre ou fe rendre à 
lui-même , dans des préfaces , l'honneur qui lui étoit du. 

* Hift. de ïacadi. royale des fciences 3 1 709 ,page 143 _, 
édition de Hollande. Mém. de Trévoux 3 janvier \j 10. 

TSCHUKTCHI , peuple païen de Sibérie. Foye% 
l'article des TSCHALATZI. 

• TSHUD ( Gilles ) Suifte , médecin ôc géographe * 
auteur de divers traités, mourut l'an 1 572. 

TSUCAMIDONO ( Auguftin ) roi de Singo au Ja- 
pon , grand-amiral de l'empire, fut un des favoris de 
l'empereur Tayco^Sama , qui lui donna le royaume de 1 
Singo, la lieutenance générale du Ximo , ôc le fit gené- 
raîiflïme de fes armées. En cette qualité il conquit deux 
fois la Corée 1 , & fit trembler la Chine , dont il obligea 
l'empereur à payer tribut à Tayco-Sama. Ce prince i 
dans le temps même qu'il perfecutoit les chrétiens , & 
après qu'il eut chaffe du palais fa mère à caufe de fa re- 
ligion , le ménagea toujours , ôc il fe fervit utilement 
de fon crédit en faveur du chriftianifme. Après la mort 
de l'empereur, Dayfu-Sarrïa, qui avoit été déclaré tuteur 
du fils de ce prince , Ôc chef de la régenct voulant s'at- 
tacher Tfucamidono , fit époufer au prince de Singo fa 
petite fille ; mais il ne put ébranler fa fidélité. Le roi de 
Singo fe tint toujours uni avec ceux qu'il croyoit dans 
les intérêts du jeune empereur. Enfin on en vint à une 
«Hierre ouverte , ôc Tfucamidono fut pris en combattant 
pour fon fouverain. Dayfu-Sama le traita d'une ma- 
nière indigne ; ôc après l'avoir expofé aux infulres de la 
populace , il lui fit couper la tête. Il mourut avec une 
fermeté digne de la caufe qu'il avoit foutenue , Ôc dand 
les fentimens de la plus éminente piété , dont il ne s'é- 
toit jamais démenti. Le royaume de Singo, où il laif- 
foit cent mille chrétiens qui dévoient à fes foins ôc à 
fon zèle le bonheur qu'ils avotent de connoîtrè Jefns- 
Chrift, fut donné à Canzugedono, idolâtre furieux, qui 
en fit bientôt le théâtre d'une fanglanre perféourion. * 
Bartoli , 4/îa. Hift. du Japon des PP. Solier , Trigaulr , 
Craiïet ÔC de Charlevoix. 

TU 

TUBAL-CAIN, fils de Lamech J &c de fa femme 
Sella, né vers l'an 10 57 du monde, Z978 avant 
J. C. inventa l'art de battre ôc de forger le fer ÔC l'ai- 
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rain , donc il forgea des armes pour faire la guerre. 
Alors les hommes commencèrent à faire desftatues , de 
à les adorer , félon Philon. Tubal commença auffi à fe 
fervir des autres métaux, comme de l'or, de l'argent, Sec. 
dont enfuite on fit des idoles., comme le porte le livre 
prétendu d'Enoch, cicé par Teruillien.il y a apparence , 
par la conformité du nom -, que les païens ont em- 
prunté de Tubal l'idée de leur Vulicain. * Gen. 4. Phi- 
lon. /. 5 , antlq. Tertul. /. de idol. 

TUB AN , ville capitale d'un petit royaume de mê- 
me nom. Elle eft dans l' Afie , fur la côte feptentrionale 
de l'ifle de Java. Elle a un bon port à vingt-cinq lieues 
de Japara , vers le levant. * Baudrand. 

TUBERON ( L. Mïias ) Romain , avoir exercé di- 
vers emplois confidérables dans la république du temps 
de Cicéron , vers l'ail 700 de Rome , & 5 4 avant J. C. 
& écrivit une hiftoire qui eft fouvent citée par les an- 
ciens. * Cùnfultc^ Cicéron , /. I , ep/Ji. ad Quint, frat. 
in Brut. &c. Denys d' Halicarnajjc } l. 1 j antlq. rom. 
Valere Maxime, lib. 7 , c. 5. Sénéque , epiji. 95 &. 98. 
Orofe , lib. 6 hifi. c. 1 5 3 & Voffius , de hift. Lut. lib. 1 3 
eu. . 

TUBERON ( Quintus iElius Pœtus ) étoit d'une 
famille auffi aneienne Se au/fi illuftre qu'elle étoit 
pauvre. On trouve, que dix-fept perfonnes qui la 
compofoient en un cerrain temps, n'àvoient entr'elles 
toutes qu'une feule maifon d'habitation à Rome; à la 
'campagne , qu'un feul champ qu'ils poffiédoientpar in- 
divis , Se une place au Cirque pour voir les jeux. On lit 
de plus, qu'ils n'a voient jamais eu en propre un feru- 
pule d'argent , avant la libéralité que Paul Emile fit à 
fon gendre , père de Quintus iElius Tubero , de cinq 
livres pefant de ce métal , provenant des dépouilles 
desPerfes qu'il avoit vaincus. Auffi fon fils, celui dont 
il s'agit ici , étoit-il fi. dépourvu des chofes les plus com- 
munes , qu'à un ferlin public Se de cérémonie , il ne put 
fournir d'autres lits pour alTeoir fes convives , que des 
couchettes de bois couvertes de peaux de chèvres , Se 
qu'il ne les fit fervir qu'en vaifTelIe d'une terre groffie- 
re. Le peuple qui admire plus volontiers ces aétes de 
frugalité , qu'il ne les fouffre quand ils font réitérés , fe 
fouvint de quelques traits femblablesaufquelsTuberon 
avoit été forcé pendant fon édilité : en forte que lorf- 
qu'il fut queftion pour lui de la préture, les fuffrages lui 
manquèrent, malgré fa -qualité de petit - fils de Paul 
Emile Se de neveu du dernier Africain. Tuberon , qui 
étoit ftoïcien , fe confola aifément de cette difgrace» 
dont la caufe lui étoit d'ailleurs fi honorable. Il renonça 
à cette dignité, &: fc renferma dans fon cabinet , où fou- 
vent confulté , il rendit moins des réponjes que des dé- 
cidons. Il devint par-là plus cher à fa patrie, & plus 
recommandable à la poftérité , qu'il ne i'auroit peut- 
être été , fi on lui avoit fait juftice. * Morabin , Re- 
marques fur l'hiftore de Cicéron } au tome fécond de 
cette hiftoire , /n-4 ,. page 54. * 

TUBIANIENS , certains peuples qui étoient venus 
de la Méfopotamie dans la Paleftine. Ils bâtirent une 
ville appellée Tubin. Ce fut dans la province de Ga- 
laad , dans la tribu de Gad* Ils furent prefque tous tués 
par Judas Machabée , l'an du monde 3 872. , avant j. C. 
16$. * I. Machab. 5,v 1 3. H. Maçhab. rz , 17. 

TUBIN , chercheiTOK &TUB1ANIENS. 

TUBINGE , ville d'Allemagne dans le duché de 
Wirtemberg, avec une univerficé fondée l'an 1477, par 
Eberard le Barbu _, comte de Wirtemberg. * Bertius , /. 
3 rer. Germ. c. 2. Middendorp, de acad. L 3. 

TUCCA ( Plautius ) poëte Latin , vivoit du temps 
de Virgile & d'Horace, vers l'an 754 de Rome,& vers 
le commencement de l'ère chrétienne. Il avoir beaucoup 
de part aux bonnes grâces de l'empereur Augufte , qui 
lui donna ordre , à lui & à Varius , de revoir l'énéide 
■de Virgile , leur ami. C'eft ce que S. Jérôme a remar- 
qué , in chron. Eufeb. olymp. CXC. 

TUCUMAN , pays de l'Amérique méridionale , 
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finie dans îe Paraguay-. 

TUDEBODE, cherche^ PIERRE TUDEBODE, 

TUDELE , ville de Navarre fur l'Ebre , capitale 
d'une mérindade , fur les confins de la Navarre , de la 
Caftille Se de l' Aragon. On y voit quelques beaux édi- 
fices Se de bonne noblefie; mais fa fituation y attire 
auffi un grand nombre de fcélérats* 
TUDERTINUS , cherc. ANTOINE TUDERTIN. 

TUDESCHl (Nicolas) appelle auffi Nicolas tos 
Sicile, l'Abbé Nicolas , l'Abbé d.h Palerme t>ii 
le Panormitain , étoit de Catane en Sicile , & fut 
confidéré dans le XV fiécle comme un des plus excel- 
lens jurifconfultes de fon temps : auffi fut-il furnommé 
Lucerna Juris. Il fut abbé de fainte Agathe , de l'ordre 
de S. Benoît , puis archevêque de Palerme ; Se c'eft de 
ces dignités qu'on a tiré les noms qu'on lui donne. Le 
cardinal Zabarella , Se Antoine de Butrio , avoienf été 
maîtres de ce grand homme. Il fe rrûuva au concile de 
Bafle , & à la création de l'antipape Félix , qui le fie 
cardinal l'an 1440 , Se fon légat à latere en Allemagne), 
Depuis, ayant renoncé au fchifme , il fe retira l'an 
1443 à Palerme , où il mourut deux ans après. Nous 
avons diverfes éditions de fes ouvrages , entre lefquels 
celle de Venife de l'an 1617 e & ia plus recherchée. 
Elle contient 9 volumes. Forfter , qui a écrit la vie des 
jurifconfultes , lui attribue un traité, De potejlace con- 
cilii , pontifias _, imperatoris. Il en avoit publié' un au- 
tre pour la défenfe du concile de Bafle ; mais ni l'un 
ni l'autre ne fe trouvent point. * S. Antonin. Trithê- 
me. Bellarmin. Poflevin. Simler. Draudius. Spon- 
de, Sec. 

TUERTO, rivière d'Efpagne dans le royaume de 
Léon. Elle baigne Aftorga j Se après avoir reçu l'Or- 
begna Se l'Ella , elle fe décharge dans le Douro , entre 
Zamora 6c Miranda de Douro. Quelques-uns lui don- 
nent le nom d'Orbegna depuis l'endroit où elle reçoit 
cette rivière , jufqu'àibn embouchure dans le Douro* 

TUIFORD ( Roger ) qu'on appelle en anglois Gooâ 
Luck _, c'eft-à-dire, Bon fort _, étoit Anglois , hermite' 
de l'ordre de S. Auguftin , docteur en théologie , Se fa- 
meux prédicateur. Sur la fin de fes jours , il s'adonna à 
la lecture de l'écriture fainte , Si à l'explication des 
paftages des faints pères. On a de lui , Itinerariummen- 
tis ad Deum : Sermonum ad populum lib. 1. Cet auteur 
vivoic vers l'année 1 309 fous le règne de Richard II , 
roi d'Angleterre. *Pitfeus, de illujlr. Àngl.fcript. Jo- 
fephus Pamphilus , infuo chron. Augujl. 

TUGAL ou TUGDUAL, évêque de Treguier en 
Bretagne vers le milieu du VI fiécle, eft appelle Se 
écrit différemment. A Laval où il y a une églife collé- 
giale de fon nom , on l'appelle Tu gai j & à Treguier 
Pabu on Papu. De P apu~Tngdualus _> c'eft-à-dire , pè- 
re Tugdual ou Tugal , on n'a confervé que les derniè- 
res fyllabes au Maine , & que les premières en Bre- 
tagne. Ce qu'il y a de furprenant .c'eft que fur ce nom 
Papu j on s'eft imaginé que S. Tugal avoit été pape > 
& que VU fignifioit qu'il étoit V du nom : ainfi on l'a 
fait Léon V : une bévue (i grofïiere a été inférée dans 
l'office du faint. Tugal étoit fils de fainte Pompaie , 
qu'on prérend avoir été feeur de Rival , qui fut un des 
chefs de la tranimigration des Bretons dans l'Armori- 
que. On aflure auffi qu'il pafia lui-même dans l'Arroo- 
rique avec fa fœur Se foixante-douze moines- Il parcou- 
rut toute la province pour annoncer la parole de Dieu 
avec un zèle infatigable , & y bâtit divers monaftères. 
Le plus conlidérable fut celui de Trécor ou Treguier. 
Childebert le fit ordonner évêque j & telle eft 1 origine 
du fiége épifeopai de Treguier : car les meilleurs criti- 
ques ne croient point tout ce qu'on débite d'une an- 
cienne ville nommée Lexobie , dont le fiége , fut , dic- 
on , transféré à Treguier , Se à laquelle on donne une 
longue fuite d'évêques avant S. Tugal. M. de Valois 4 
entr'autres , croit que cette prétendue Lexobie de l'Ar-* 
morique eft une ville fabuleufe qui n'a jamais exifté» 

Tome X. A a a ij 
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On affine cependant qu'elle -étoit fituée an lieu nomme 
Cofqucattdec j-cck-à-dire, vieille cité. H ne feroit pas 
impoflïble que cette ville eut été détruite au IX fié de 
«par les Normans :-c'eft la tradition du pays , quifur un 
-point de cette nature peut balancer l'opinion d'un la- 
vant. Mais il ne ■s'enfuit pas que cette ville ait eu avant 
S. Tugal les quarante-deux évêques que des catalogues 
■fabuleux lui affignent contre toute vraisemblance. 
S. Tugal fit un voyage à Rome , après lequel il -mourut 
Saintement dans fon églife , un dimanche dernier jour 
•de novembre ; ce qui -peut défigner l'an 5 53 > ou Van 
5-59. S. Ruélin fut fon fuccefleur. * M. de Valois, in 
notitia Galliamm. Defcription de la France ., par M. 
■Piganiol de la Force. HiJIoire de Bretagne ., par dom 
Lobinean. Htfloire de l'églife Gallicane , par le père 
Longueval , Jéfuite, tome 1 , &c. 

TUILLE (le bourg de la) bourg des états de Sa- 
voye , dans la vallée <HAoufte , fur la Dora , près du 
petit S. Bernard &c de la Morienne. Quelques géogra- 
phes le prennent pour l'ancien lieu de Sal-efTes , nom- 
<mé Arebrigum 3 que d'autres mettent a Pra San Dédier j 
village fitué fm la Dora, un peuau-deiïbus de la Tuille. 
* Baudrand» 

TUILLERIES , palais du roi de France , a été joint 
au Louvre par une grande galerie, qui a fes vues fur la 
•rivière de Seine. Ce fuperbe édifice fut commencé l'an 
1 564. par Catherine de Médicis, veuve de Henri U , 
<8c mère de Charles IX. Il eft compofé de deux gros 
pavillons carres , ornés de pilaftres compofites > & d'un 
gros pavillon en forme de dôme au milieu , fous lequel 
eft le falon , & l'efcalier qui conduit aux apparrernens. 
Henri IV le fît achever j & Louis XIV l'a rendu magni- 
fique. La vue de ce palais eft fur le jardin , qui fut 
commencé l'an 1600 , & qui a reçu fous le règne de 
Louis XV, tous les embelliflemens que l'on y voit. 

TUILLIER (Adrien) fils de M. Tuillier , doc- 
teur régent de la faculté de médecine de Paris , né le 
10 janvier 167% , fut deftiné au barreau , ôc commença 
à s'y diftinguer dès l'âge de iz ans; mais une inclina- 
tion naturelle pour la phyfique lui fit quitter cette pro- 
feflion. Il étudia en médecine , & fut reçu à 2.6 ans 
docteur régent avec applaudi (Tement. Il entra à l'aca- 
démie des feiences en 1 699 , en qualité d'élevé de M. 
Boutdelin ; & comme M, Lemeri fuccéda à M. Bour- 
delin dans la place d'académicien penfîonaire , il eut 
auiîî M. Tuillier pour fon élevé. En 1702,1! fut en- 
voyé pour' être médecin de l'hôpital de Keyferv/ert ; & 
comme le fiége de cette place fut fort long, par la vi- 
goureufe défenfe du marquis de Blainville , M. Tuil- 
lier eut tant de malades & de blefles à voir , qu'il fuc- 
comba à la fatigue , ôc mourut le 2 juin dune fièvre 
conrinue maligne. * HiJIoire de l'académie royale des 
feiences de 1702. 

TUITZ ou DUITZ , en latin Tuitium i bourg de 
la baffe Allemagne , eft fitué vis-à-vis de Cologne, de 
l'autre côté du Rhin, On croir qu'il avoir été bâti par 
Conftantin le Grand j 6c qu'il étoit joint à la ville de 
Cologne par un pont , dont les pierres onr fervi à la 
conftruétion du monaftère de S. Heribert , célèbre par 
'le miracle de rhoftie , qui y fut confervée au milieu 
d'un incendie. L'illuftre abbé Rupert de Tnitzacom r 
pofé un livre touchant, ce miracle qui arriva dans le XI 
fiécle. * Ex biblioth. Germ. 

TULC A j vingt-fîxiéme roi des Goths , monta fur 
le trône en 640 , &c pofledoit toutes les qualités qui 
pouvoienr le faire aimer. Il mourut à Tolède , après 
avoir règne deux ans & 4 mois. Les Goths témoignè- 
rent publiquement par leurs larmes le regret qu'ils 
■avoient de perdre fitôt un fi bon prince. Chindafvinthc 
•lui fuccéda. * Bibl Hifp. 

TULLES , Tutela ou Tutetta > ville de France , avec 
•fénéchauffee , préfidial & élection. Elle eft capitale du 
i>as Limofin , Se eft arrofée de la Coreze. L'abbaye de 
S. Martin y fut, fous la métropole de Bourges, érigée 
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en évêché par le pape Jean XXII , l'an 13 18. Arnaud 
de Saint-Aftier en fut le dernier abbé , & le premier 
évêque. Il a eu des fuccefïèurs célèbres par leur mérite 
ou par le=ur naifîance. Tels ont été Arnaud de Cler- 
•mont, le cardinal Hugues Roger, frère du pape Clé- 
ment VI , Archambauk de Turenne , Jean Fabri cardi- 
nal-, Bertrand & Pierre de Cofnac , Hugues & Louis 
d'Aubuflon , de la branche de Monteil-au- Vicomte , 
frère du fameux Pierre d'Aubuflon , cardinal & grand- 
maîtrè de Rhodes , François de Lévis , de la branche 
de la Voûte , Pierre du Chaftel , grand aumônier de 
France l'an 1 5 47 , Jean de Fonfeque - Surgeres , Louis 
Flotard & Jean de Gourdon Genouillac, tous trois de 
la branche de Vaillac, de la même maifon que Jacques 
Galiot de Genouillac , grand écuyer de France , & fa- 
vori de François 1 , Jules Mafcaron 6c André Daniel 
de Beaupoil-faint-Aulaire. A l'entrée de l'églife cathé- 
drale il y a un des plus beaux & des plus hardis clochers 
qu'on pnifle voit. Lesévcques fe diferit vicomtes , & 
font feignenrsde la ville; Le chapitre eft compofé d'un 
doyen, d'un chantre, d'un prévôt, d'un tréforier , & 
d'onze chanoines : il n'a été fécularifé qu'en 1514. On 
trouve à Telles Fabbaye de S. Bernard , tjui eft de filles 
de l'ordre de Cîteaux , des Feuillans, 1 - des Carmes Dé- 
chaufles , des Cordeliers , des Récollets , des religieufes 
de fainte Claire & de la Vifitarion , & des Urfulines , 
avec un collège de Jéfuites , que les habitans fe font 
procuré , en ne confentant à l'érection du duché de 
Ventadout , qu'à condition que le duc f onderoit ce col- 
lège. Charles V accorda l'exemption de tous impôts à 
cette ville , qui a produit quelques grands hommes; 
enrr'autres, Etienne Balnze célèbre dans les XVII & 
XVIII fiécles par fon érudition , qui a donné l'hiftoire 
de fa patrie Tan 17 17. Cet auteur prétend que l'abbaye 
de Tulles fut donnée à des laïcs dès le remps de Char- 
les Martel : ce qui n'eft pas vraifemblable , PAquiraine 
n'étant pas foumife à Charles. C'eft fans doute Charle*- 
magne a qui il devoit attribuer cet établifiement qui 
dura long-temps. Les feigneurs d'Echelles ont été ab- 
bés laïcs de Trilles dans Te X fiécle. On peut voir ce 
qu'en dit le même M. Baluze j mais il faut fe méfier des 
preuves qu'il emploie pour établir que ces feigneurs 
d'Echelles étoient de la même maifon que les comtes de 
Turenne..* Bertrand de la Tour, infiitut. Tul. ecclef* 
Du Chêne , recherches des antiq. des villes. Sammarth. 
Gall. chrift. 6'c. 

TULLIA , fille de Servius Tullius ., VI ■ roi des Ro- 
mains , fut mariée à Tarquin le Superbe _, Se confentit à 
l'aflafiWt de fon père , pour faire jouir fon mari du 
royaume , l'an de Rome zz 1 ,& 533 avant J. C. Après 
cette exécution , cette déteftable nrincefle fe hâtant 
d'aller faluer Tarquin en qualité de roi , fit parler fon 
chariot p.ir-defîus le corps tout fanglant de fon père , 
quoique les chevaux épouvantés de ce fpectacle , en 
eufîent horreur. * Tite-Live , /. 1. Flor. /. 1 , c. G. 

TULLIA , fille de Cicéron , orateur & conful Ro- 
main, naquit le 6 août , comme Cicéron le dit lui-mê- 
me, dans fon oraifon pour Sextius , &c dans la première 
épure du 1 quatrième livre à Atticus; mais on ne fait 
précifément en quelle année. Ceux qui veulent que la 
rroifiéme lettre du premier livre de Cicéron à Atticus 
ait été écrite fous le confulat de Lucius Julius Céfar, & 
de Caïus Marrius Figulus, prétendent qu'elle a époufé 
en premières noces , l'an 689, Caïus Pifon, comme oh 
n'en peut douter après ces paroles. : Tulliolam C. Pifoni 
L. F. Frugi defpondimus. Il étoit fort honnête homme , 
ne manquoit ni d'efprit , ni d'éloquence , & s'intéreffa 
avec le dernier empreflement aux affaires de Cicéron 
fon beau-pere , qui ne s'en pouvoit aflez louer , com- 
me on le peut voir dans l'orr.ifon pour Sextius. Après la 
mort de Caïus Pifon , arrivée , comme l'on croit , pen- 
dant l'exil de Cicéron , l'an 6y6, Tullia fe remaria l'an- 
née fuivante à Furius Craflîpes. Louis Vives, in S. Au- 
gujl, de ciyit. Vci j Ub, XIX } cap. IF. mal-à-propos a 
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teduit à un ces deux gendres de Cicéron 4 en fuppofaht 
que Tullia ne fe maria que deux fuis , la première avec 
Pifon Frugi Craffipes j la féconde , avec Cornélius Do- 
labella , Se qu'elle mouruc en couches chez ce dernier* 
On ne fait comme Tullia fut féparée de fon fécond 
mari , fi ce fut parcequ'il mourut , ou parcequ'il la ré- 
pudia : on fait feulement qu'en 703 , elle époufaPu- 
blius Cornélius Dolabella. Ce troifiéme mariage fe fit 
pendant que Cicéron étoit gouverneur de Ciltcie. Ci- 
-céron fe repentit dans la fuite d'avoir confenti à ce ma- 
riage : car les affaires de Dolabelia n'allûient pas bien , 
& c'étoit un jeune homme qui s 'étoit mal comporté , 
comme Cœlius le fit adroitement enrendre à Cicéron 
lorfqu'il le félicita fur ce mariage. En effet il caufa mille 
chagrins à Cicéron ., par les tumultes qu'il excita dans 
Rome pendant qu'il étoit tribun du peuple. Dolabella 
avoir voulu établir une loi très-préjudiciable aux créan- 
ciers ; car il prétendoit que les débiteurs ne pouroient 
être contraints s ni par emprifonnement , ni par faifie 
de leurs biens 3 ail payement de leurs dettes. Il fallut 
que Marc-Antoine , qui étoit alors général de la cava- 
lerie , fous la deuxième dictature de Jules Céfar, l'an- 
née d'après là bataille de Pharfale , fît entrer des trou- 
pes dans Rome pour charger les fauteurs de Dolabella , 
dont ils tuèrent 800. Tullia fe voyant ainfî malheureu- 
fe , & maltraitée par Dolabella , fit un voyage à Brun- 
dufium pour confulter fon père fur ce qu'elle avoit à 
Faire envers un époux fî turbulent. Cette entrevue , qui 
•dans une autre occalîon auroit caufé à Cicéron un con- 
tentement infini , ne fervit qu'à l'affliger mortellement, 
comme on le peut voir dans la lettre 17 du livre II à 
Àtticus , Se dans la lettre 2. , livre XIV à fes amis. Elle 
ht divorce avec lui , comme le remarque Sulpicius : Se 
néanmoins Cicéron ménagea toujours Dolabella juf- 
qu' après le meurtre de Trébonius. Tullia mourut l'an 
jo% y comme il paroît par la lettre de confolation que 
Céfar , qui étoit alors en Efpagne à combattre contre 
les fils de Pompée , écrivit à Cicéron s qui fut incôn- 
folable pendant quelque temps. Toutes les confolations 
que fes amis lui propoferent , ou de vive voix , ou par 
écrit , furent inutiles : il n'y eut que fon livre de con- 
folatione y qui lui procura un peu de foulagemenr. Rho- 
diginus a écrit trop légèrement que le corps de cette 
dame Romaine fut trouvé dans la voie Àppienne , fous 
Sixte IV, vers la fin du XV ficelé» On dit néanmoins 
que fous le pape Paul III , au milieu du XVI fiécle , on 
découvrit dans le même chemin d'Appius , un ancien 
rombeau , avec cette infeription : TullioU .filla, tnt& _, 
dans lequel il y avoit un cadavre de femme , qui , au 
premier foufïle de Pair, fut réduit en poufliere,avec 
une lampe encore allumée , qui s'éteignit à l'ouverture 
du tombeau , après avoir brûlé plus de 1 500 àiis. Pour 
connoître combien peu de foi l'on doit ajouter à ce con- 
te , confultc-^ Ottavio Ferrari , de lucernis fepulcralibus. 
* Bayle , dici. crit. 

TULLIUS , chercher ACTIUS TULLiUS. 

TUIXIUS SERVIÙS , fixiéme roi des Romains , 
cherchez SERVIUS. 

TULLIUS HOSTILIUS , troifiéme roi des Ro- 
mains , fuccéda à Numa Pompiliusl'an 83 de là fonda- 
tion de Rome , Se 67 1 ans avant}. G. Ce prince guer- 
rier fit ouvrir le temple de Janus , fit marcher devant 
.lui des gardes qui portoientdes faifeeaux de verges, Se 
tâcha d'infpirer dans l'efprit de fes peuples le refpect Se 
la crainte de la majefté royale. Les habitans d'AÎbe fu- 
rent les premiers qui reffentirent l'effort de fes armes. 
Après le combatjdesHoraces Se des Curiaces, Se la mort 
du dictateur Mecius Suffetius, ayant fait ruiner la ville 
d'AIbe, il tranfporta fes richeffès Se fes habitans dans 
celle de Rome. Enfuite il fit la guerre aux Latins Se à 
d'autres peuples , qu'il défit en diverfes rencontres , Se 
dont il triompha. En l'an 114 de Rome, qui étoit le 
640 avant J. C. le 32. de fon règne , il fut brûlé par le 
feu du ciel , ôceuc pour fuccefTeur Ancus Marcius. *Ti- 
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TULUJAS , TulugU , château du comté de Roufil- 
Ion , en France , à une lieue de Perpignan, eft célébré 
par un concile qui s'y eft tenu l'an 1050 , appelle corz- 
ciliurn Tulugienfe. * Baudvand. 

TULUPHAN ou TURPHAN , ville du royaume dé 
Cialis dans la grande Tartarie. Sanfon la met près de 
Camul ou de Xamo, Se M. Witfen, vers les confins 
de l'Inde Se la rivière d'Hoang , au levant du lac de 
Chiamai. On la prend pour l'ancienne Ottorocorr* ± 
Ouorocorra^ ville de la Serique : ce qui n'eft pas fort 
confiant. On recueille quantité de rhubarbe aux envi- 
rons de Tuluphan. 

. fpTUMENouTlUMÈN, ville de l'empire ruffien 
fituée dans la Sibérie 5 qui corripofe aujourd'hui le Gou- 
vernement de Tobolsk. Elle eft fituée environ à cin- 
quante lieues au fud-oueft de la ville de Tobolsk; Tu- 
men s'appelloit Onçigidin du temps des ïartares \ Se 
cétoit avec Sibir les deux feules villes qui fufTent en 
Sibérie avant les Ruflïens. C'eft aujourd'hui une grande 
ville fortifiée , fur la Tara qui fe jette dans le Tobol. 
Son territoire eft le mieux cultivé de toute la Sibérie. 
A quelque diftance on prend des renards dont les peaux 
font fi eftimées , qu'on les envoie toutes à (a cour de 
Ruffie. * Nicolle de la Croix , geogr. moderne j tome II- 

TUNBRIDGE, ville d'Angleterre dans la contrée 
du comté de Kent , qu'on appelle auûi Tundbridge. Elle 
eft fituée fur la rivière de Medv?ai , Se célèbre par £e$ 
eaux minérales : elle eft fréquentée par la noblefle pour, 
ce fujet. Elle eft à 28 lieues de Londres. * Mari > dici. 

TUNCHANG, ville de la Chine. Elle eft fur la ri- 
vière d'Iun, &c la troifiéme en ordre de la province de 
Xantung. Sa jurifdidion doit être fort étendue, puif- 
qu'on y compte dix-fept villes. *Baudrand. 

TUNCHUEN, ville de la province de Fokien dans 
la Chine , eft célèbre par la fameufe idole qu'on voie 
repréfentée fur une montagne voifine, quej'on appelle 
Fé. Elle parou afiîfe les pieds croifés, & ayant les mains 
dans la même pôfture fur l'eftomach. Ce coloffe t qui 
eft d'une prodigteufe grandeur, n eft pas apparemment 
un ouvrage de l'art , mais une merveille de la nature » 
qui a difpofé les parties & les éminences de ce rocher 
d'une telle façon , qu'en le voyant de loin j on s'imagine 
que c'éftune figure gigantefque. C'eft ainfî qu'auprès de 
la ville de Palerme en Sicile , il y a un rocher qui porte 
une figure de Céfar Ci achevée , qu'on croirait qu'elle a 
été taillée par quelque habile ouvrier; * Kir cher , de là. 
Chine. 

TU]/rGÛSIÈ,cÂe/r%TONGOÛSÈS; . 

TUNI A , l'une des principales provinces du nouveau 
royaume de Grenade , dans l'Amérique méridionale , 
fnrpadfe celle de Bogota en veines d'or Se en émerau- 
des. L'air y eft tempéré entre le froid Se le chaud ; de 
forte qu'on n'y fent prefqUe point de différence entre 
l'été Se l v hyver , Se fort peu entre le jour & la nuit , à 
canfe de ia proximité de l'équateur. Cette région eft 
tout-à-fait faine * Se voifine des Sauvages qu'on ap- 
pelle P anches. Son terroir eft abondant en froment , Se 
en la plupart des choies qui font néceflàires à la vie. La 
ville de Tunia^ qui a pris fon nom de cette province , 
eft éloignée de 2.0 lieues de Santa-Fé. Elle eft fituée fur 
le haut d'une montagne , Se fert de défenfe contre les 
courfes des Sauvages d'alentour. C'eftlâ principale ville 
marchande de ce pays-là. Les habitans peuvent fournir 
plus de deux cens chevaux propres pour la guerre. Les 
Dominicains ont un monaftère dans Tunia ^ Se les 
Cordeliers un autre. * Lact , Indes occid. ï. y c. 6. 

TUNIS , royaume de Barbarie en Afrique t entre 
le royaume d'Alger Se le Bileduîgerid , a un terroir 
allez fertile en grains , en olives Se en autres fruits, Se 
fort propre à nourir du bétail , particulièrement du 
cote du couchant. La capitale eft Tunis, qui fut bâtie 
des ruines de Carthage. Il faut trois ou quatre heures 
pour en faire le tour - y elle eft à demi-çoteau â de figuré 



î'7'4 , .. , 

[prefque ovale, ceince de (impies murailles, fans tours 
•ni fortifications , les Turcs les ayant rafées lorfqu'ils 
s'en rendirent maîtres. Les fauxbourgs fontaufïlmuïés. 
'•Cette ville eft peuplée d'environ dix mille familles , & 
eft célèbre pour le trafic qui s'y fait avec les Vénitiens, 
les Génois & autres peuples. On croit qu'elle fut fon- 
dée par les premiers Arabes ou Satafîns , qui vinrent 
Rétablir en Afrique. Elle a été enfuite le fiége d'un 
êvêque. "Saint Louis roi.de France , l'afliégea l'an 1270, 
ôc mourut pendant ce fiége. Tunis eft fitué daïns une 
plaine fur lé bord du' lac de la Gôuletfé , à quatre lieues 
■de la mer : le château qui occupe une hauteur, eft vers 
le midi. Il y a plus de trois mille boutiques de mar- 
chands de toiles & de draps de laine, & dix principales 
rues entrecoupées d'uh grand nombre de petites très- 
( bien ordonnées. Ces rues font rélevées des deux côtés 
pour la commodité des gens de pied , mais très-mal- 
propres. La plupart des maifons n'y ont qu'un étage ; 
mais elles fout bâties de pierre & de brique avec plâ- 
tré., puis rebauflees de diverfes couleurs , & d'ouvra- 
ges a la mofaïqùe dedans & dehors} les planchers y 
font maçonnés- & pavés de pierres fort polies , parce- 
cju on y manque de bois. Les toits y font en terraffes , • 
afin de faire mieux écouler l'eau de la pluie dans les ci- 
ternes; car il n'y a aucune fontaine , ni puits , ni ruif- 
ièan dans cette ville , mais feulement deux grandes cî- 
terftes où fe rendent les eaux de pluie dont on fe fert , 
tant pour boire , que pour les autres néceffités. Il eft 
vrai qu'il y a hors dé la ville un puits d'eau vive , que 
l'on vend par les rues , à caufe qu'on là tient plus faine 
■que celle des citernes. On en trouve encore quelques 
autres aux environs ; mais ils font gardés pour le fervice 
du roi & de fes officiers. Au milieu de la ville on voit 
le Ba-^ar ou Marché 3 qui eft magnifique : deux rues 
couvertes le compofent : elles fe crdifent prefque à an- 
gles droits. Le premier étage dés maifons eft foutenu 
de piliers , façon de marbre. Les boutiques des deux 
côtés de ces rues font bien garnies. Au bout de ce mar- 
ché on voit la maifon de la monnoie , qui fait face, & 
eft foutenue d'un double rang de colonnes. Les bouti- 
ques des parfumeurs y font. ouvertes la nuit , à caufe 
que c'eft la nuit que les femmes vont aux bains. L'on 
compte dans Tunis cent mofquées , dont trente ont 
des tours très-belles , fans y compter la plus grande , 
outre douze chapelles de chrétiens dans les fauxbourgs 
& prifons , huit fynagogues de Juifs , vingt-quatre cel- 
lules d'hermites Mahométans, cent cinquante étuves, 
quatre-vingt-fix écoles , & neuf collèges , de ceux qui 
font entretenus aux dépens du public , &c foixante-qua- 
tfe hôpitaux pour les pafTans èc les étrangers. Le plus 
grand ornement de cette ville confifte en une fupetbe 
rnofquée , qui a un minaret ou tour tort haute d'une 
belle architecture. Le palais du roi eft fortifié de tours 
& embelli de quelques portiques, d'une grande cour , 
<le beaux jardins , de galleries , de chambres , & de 
falles curieufement bâties. La Goulette, avant que Bar- 
beroufte l'eût fortifiée, n'étoit qu'une tour carrée à l'em- 
bouchure du canal , par où l'eau de la mer entre dans 
le lac ou étang qui eft devant Tunis. Ce canal eft long 
a peu près de la portée d'un moufquet , mais fi étroit , 
qu'une galère n'y peut paflTer en ramant. L'étang a en- 
viron trois lieues de longueur , fur deux de large. L'em- 
iereur Charles - Quint s'en rendit autrefois maître fur 
es Turcs , mais depuis l'année 1574, les Turcs en 
font pofTeffeurs, & y ont fait un havre capable de re- 
cevoir beaucoup de navires ; un magafin pour les mar- 
chandifes; une douane pour la gabelle ; des prifons pour 
les efclaves chrétiens , & deux temples ou mofquées. 

Le royaume de Tunis a efiuyé différentes révolu- 
tions. Sinan BafTa , de la maifon des Cigales , noble 
famille génoife , donna vers l'an 15 14 des loix parti- 
culières à cet état , qui avoit pafte îucceflïvement des 
Tyriens aux Rornains , des Romains aux Vandales , des 
Vandales aux Grecs , des Grecs aux Arabes , &: rien- 
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ilant peu de temps aux Efpagnols , fur Iefqnels l'es Turcs 
venoient de le conquérir-. 11 établit une- milice d'envi- 
ron cinq mille Turcs , divifés- en deux cens- pavillons 
ou compagnies , de 1.5 hommes chacune. Ces foldats 
pouvoieac efpérer , en fàifant leur devoir , de parvenir 
par degrés aux premières dignités de l'état» IF établit 
;«'n divan v éornpofé prefque tout de gens de- guerre» 
auquel préfi'dioit le bâcha au nom du grand feigneur , & 
fous lui un agaou chef, qui changeoit tous les fixmois. 
Ce cônfeil cerminoit toutes les affaires publiques ôC 
particulières, avec une pleine autorité, Il créaa-uffi le 
bei , ougrarid tréforier , pofte qui fe donnoit tous les 
fix mois au- plus offrant , & qui ne fe pouvoit confer- 
ver au plus que pour un an. C'étoit comme le receveur 
des -taillés , deftiné à exiger le tribut des Maures , qui 
font comme les payfans ; & pour les y contraindre , il 
imrchoit à ta tète des troupes qu'on lui donnoir. Sinan, 
après avoir donné cette forme de gouvernement , mou^- 
rut , & nomma fon fuecefleùr , qui régna peu de temps. 
Celui-ci ayant peu d'efprit , perdit peu â peu fon au- 
torité , dont s'empara l'aga ou commandant du divan j 
& depuis cela , le bâcha ne fait prefque plus de figure 
dans le gouvernement , & ne demeure dans la ville que 
poUr faite fouvenir les Tuniiiens qu'ils fé font mis au- 
trefois fous la protection du grand feigneur. Les agas 
gouvernèrent l'état à la tête du divan } affez paisible- 
ment, pendant quinze à feifce ans, fe fuccédânt les 
uns aux autres : mais la milice s'étant révoltée contre 
eux , elle transféra l'autorité à un nommé Calife qui 
régna le premier fous le nom de dci ou de roi. Ii fut 
mafïacré trois ans après , 8c prefque tous fes fuccefleurs 
eurent le même fort. Enfin , l'autorité de ces rois paffà 
aux béis ou grands tréforiers , en la perfonne d'un re- 
négat de Sardaigne , nommé Morat j dont la famille 
a dominé à Tunis durant prefque tout le XVU fîécle : 
mais non fans révolutions, les oncles ufurpant la do- 
mination fur les neveux , & les neveux attentant à la 
vie de leurs oncles. Auiîi Seidi Morat, que fon oncle 
Ramadan avoit détrôné , fit-il étrangler cet ufurpateurj 
mais lui-même enfin fut affaftiné l'an 1699 , par Ibra- 
him Turc, capitaine de fa garde, qui fit mourir les 
deux neveux de ce prince infortuné , & extermina 
toute la famille de Morat. * Daviti. Marmol. Le P. de 
la Motte , Trinitaire , état du royaume de Tunis _, &c. 

TUNQUIN , royaume , cherche^ TONQUIN. 

TUNSTED , cherche^ SIMON TUNSTED. 

TUR ( Guillaume le ) préfident au parlement de 
Paris , célèbre par fon érudition Ôc par fa probité , fut 
élu l'an 141 3 avocat général dans la même cour , & 
l'an 1417 fut commis pour exercer la charge de pro- 
cureur général. Depuis il fuivit le dauphin de-là la 
Loire ; & après la mort de Charles VI , il fur employé 
en diverfes ambaflades , & élu préfident au parlement 
qui étoit à Poitiers, l'an Ï427. Il vivoit encore l'an 
144,1 , qu'il fut commis avec un maître des requêtes , 
& trois confeillers du parlement , pour faire un re- 
cueil d'ordohnances. * Blanchard, des préjidens à mor- 
tier du parlement de Paris. 

fCF TURA , rivière de Sibérie , qui a fa fource dans 
les monragnes nommées Kamenoï-Poyas , au nord du 
royaume de Cafan. Elle court à l'eft-fud-eft , & va fe 
joindre à la rivière de Tobol , à quelque diftance de la 
rivière de Tumeen. Cette rivière eft fort poiffoneufe , 
& fes rives font très-agréables , & abondent en toutes 
fortes de gibier. C'eft des environs de cette rivière, 
que viennent les plus beaux petits-gris de toute la Si- 
bérie, aufïi n'eft-il pas permis aux habitans du pays d« 
les vendre à d'autres qu'aux commis du tréfor de la Si- 
bérie. * H ijioire généalogique des Tatars , p. 365. 

TURANIUS , poëte Latin , vivoit du temps 
d'Ovide , vers le commencement de l'ère chrétienne , 
&C compofoit des tragédies. * Ovide, eleg. ult. de Pont. 

TURCO ( Thomas ) né à Crémone fur .la fin du 
XVl fïécle , fe fit religieux dans l'ordre de S. Domini- 



que , fut honoré du doctorat en 162.9, occupa enfuite 
la premier^ chaire de Bologne , & en 1638 hit appelle 
, par le fériat de Veniie pour enfeigner la métaphyfique 
à Padoue. Urbain VIII le fit venir à Rome Tan 1643 
pour être procureur général de fon ordre ■> & l'année 
fuivance il fit tenir le chapitre où Turco fut élu géné- 
ral le J 3 mai. Il parcourut enfuite la France , les Pays- 
Bas , l'Efpagne ôc l'Italie , donna d'excelleiis reglemeus 
pour les collèges de l'ordre à Bologne & à Paris , qui 
furent imprimés en 1645 &■ I( ^4^- 11 continuoit à s'ap- 
pliquer à maintenir le bon ordre, lorfque la mort l'en- 
leva le. 1 décembre 1649, à l'âge de cinquante ans 
ou environ. On afïlire qu'il publia un traité intitulé 
Lima Molinit _, & qu'étant général il en fit imprimer 
deux autres à Rome touchant la conception de la Vier- 
ge. * Echard, feript. ord. FF. Pr&d. 

TCJRCOCHOR1 , en latin Turcochorlum, ancien- 
nement Elahea _, eîfc un bourg de la Béotie , fitué au 
nord du mont Pâmante fur le Céphifo. Dans ce lieu, 
qui paroîr avoir été autrefois une place confidérable, on 
voit beaucoup de fragmens de colonnes Se de marbres an- 
tiques. Les Turcs , qui vont une mofquée, font prefque 
les feuîs qui habitent ce bourg * hors duquel il y a une 
chapelle pour les Grecs.* Spoiv, voyage de Grèce: 

TURCOMANIE ou ARMENIE TURQUE, eft 
la partie occidentale de l'Arménie moderne , qui ap- 
partient aux Tutcs , dans la Turquie en Afie , ôc pro- 
che des états du roi de Perfe. C'étoit anciennement 
partie de Y Arménie Majeure. Voye^ ARMÉNIE. 

IKTTURCOxMANS , ou plutôt TURKMANS , 

Çeuples qui font iffus des anciens habitans du pays de 
iirkeflan, lefquels quirterentleur patrie vers le onziè- 
me lîécle , dans l'intention de chercher fortune ailleurs. 
Ils fe partagèrent d'abor.d en deux parties, dont l'une 
pafïa au nord de la mer Cafpienne , & vint s'établir 
dans la partie occidentale de l'Arménie , qu'on appelle 
encore à préfent le pays des Turcomans. 

Les deicendansde cette parriedes Turcomans, qu'on 
peut appeller les Turcomans occidentaux } . s'étoient 
rendu fort puillans dans les fiécles partes. Ils furent 
même pendant quelque temps les maîtres de toute la 
Perfe ,_ après en avoir charte les en fans de Tamerlan , 
avec tous les Tartares , peu de temps après la mort de 
ce conquérant j & l'on prétend que le grand Urtum- 
Caffan droit (on origine d'une branche de ces mêmes 
Turcomans. Mais depuis que les fophis fe font emparé 
du trône de Perfe , & que les Turcs fe font rendu maî- 
tres de tout le pays qui eft à l'occident de la rivière de 
Tigre, ils ont réduit les Turcomans à un étatfùrt médio- 
cre. Cependant ils occupent encore les plus belles Cam- 
pagnes des environs de l'Euphrate : mais de maîtres 
qu'ils étoient auparavant, il font devenus les fujets des 
Tutcs, qui ne leur ont laifie qu'une ombre de liberté. 
De- là vient cette grande averfion qu'ils ont pour les 
Turcs. Les Turcomans n'ont aucune demeure fixe. Ils 
vivent toujours fous des tentes d'un gros feutre, à la 
manière de la plus grande partie de la nation Turque , 
& ne fubfiftent abfolument que de leur bétail , dont 
ils ont de très-nombreux troupeaux. Il font tous d'u- 
ne taille haute &c robufte , ayant le teint bafané ôc le 
tour du vifage aftez carré ôc plat. Le fexe a le fang 
fort beau & la taille tres-avancageufe. L'hyver ils por- 
tent de longues robes de peau de mouton , avec des 
bonnets pointus de la même peau : l'été ils portent des 
veftes de tuile de coton, comme les caftans des Turcs. 
Ils font bons hommes de cheval ôc braves. Le culte, 
mahométan eu: la religion qu'ils profeftent, mais ils 
n'en gardent pas fort fcrupuleufement les obfervances. 
Quoiqu'ils aient leurs chefs particuliers, qui les gouver- 
nent félon leurs loix , ils font tributaires de la Porte 
ottomane , & doivent fournir un certain nombre d'hom- 
mes à cheval toutes les fois qu'elle l'exige. Dans l'hy- 
vjr, les Turcomans viennent chercher les pâturages le 
long de l'Euphrate , du côté de ta Méfopocamie ôc de I nomma les colonnes de la'religion', ôc les clefs du p a - 
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l'Anàtolie : dans l'été ils vont camper dans les vallons: 
qui font enclavés dans les montagnes de l'Arménie, 
vers les fources de l'Euphrate ôc du Tigre. Ils font na- 
turellement grands brigands - y mais lès bâchas Turcs qui 
commandent aux environs de l'Euphrate Se du Tigre 
les répriment avec d'autant plus de foin , qu'ils font 
întérellés à la fureté des chemins , le partage fréquent 
des voyageurs ôc des caravanes faifant un article con- 
fidérable de leur revenu. Les Turcomans occidentaux 
peuvent armer environ quarante mille hommes. Ils 
font toujours aux prifes avec les Curdes, donr ils font 
voifinsà l'orient, ôc avec les Arabes qui confinent avec 
feux au fud , pareeque ces deux nations viennent fou- 
vent écorner leurs troupeaux ^ Se enlever leurs femmes 
& leurs filles. 

La féconde partie des Turcomans tourna tout droic 
au fud , & vint s'établir vers les bords de la rivière 
d'Amù , ôc le rivage de la mer Cafpienne, où ils occu- 
pent encore un grand nombre de villes & de villa- 
ges , dans le pays d'Aftrabath ôc dans celui de Cha- 
ra ^'. c ette branche des Turcomans a été inconnue juf- 
qu'ici à nos hifloriens & à nos géographes : elle eft ce- 
pendant bien plus nombreufe que celle dont nous ve- 
nons de parler. Ces Turcomans , qu'on peut appeller 
Orientaux^ ont à peu près le- même extérieur que les 
premiers, à l'exception qu'ils font beaucoup plus ba- 
fanés, ôc qu'ils reflemblent davantage aux Tartares. 
Ils portent en été de longues robes de toile dé coton , 
ou d'un gros drap j Ôc en hy ver de femblables robes de 
peau de mouron. Le bétail & l'agriculture fourniflenr. 
à leur entretien , félon les difTérens quartiers qu'ils oc- 
cupent. Dans l'hyver ils habitent les villes & les villa- 
ges aux environs de la rivière d'Amu ôc vers les riva- 
ges de la mer Cafpienne : dans l'été ils vont camper 
de côté & d'autre , OÙ ils trouvent les meilleurs pâtura- 
ges & de bonne eau. Ceux qui font établis dans le 
pays d'Aftrabath fuivent poUr la plupart la feéte d'Ali : 
ceux qui habitent le pays de Charafm fuivent la reli- 
gion des Usbeçks^ Les premiers , qui font fous la do- 
mination des Perfans , font traités avec allez de dou- 
ceur. Les autres qui font fujets desUsbecks, font trai- 
tés en fujets conquis , paient tribut , ôc ont bien des 
avanies à efïliyer. Les Turcomans font fort braves , & 
du moins aufïi bons hommes de cheval que les Us- 
becks, mais ils font moins brigands. Leur nation eft 
compofée d'environ cent mille familles. 

Les Turcomans orientaux , comme les occidentaux, 
font encore à préfent partagés en diverfes tribus , à la 
manière de toutes les autres branches de la nation 
Turque, & le. chef de chaque tribu jouit des mêmes 
prérogatives chez eux que chez tous les autres Tartares. 
* Hijioire généalogique des Tatars _, p. £ 3 5 . 

TURCS , peuples de la Turquie , font apparem- 
ment defeendus des Scythes , qui habitoient entre le 
Pont-Euxin ôc la mer Cafpienne. Ottoman commença 
cet empire l'an 1298 , ou 1300, félon d'autres. Pru- 
fe , & par corruption Burfe ou Bourfe de Bithynie , ert 
fut d'abord le fiége , puis ce fut Andrinople ôc en- 
fuire Conftantinopie. 

DE LA RELIGION D t É TURCS. 

■ Leur religion , dont Mahomet fut l'auteur , renfer- 
me fix préceptes principaux , la circoncifion , la prière* 
le jeûne, l'aumône, le pèlerinage & l'abftinence du 
vin. La Circoncifion eft la plus grande de leurs céré- 
monies. Ils prérendent qu'elle fait fur eux le même 
effet que le baptême fur les chrétiens , ôc que fans elle 
il eft impofîible. d'être fauve :.c'eft pour cela qu'ils la 
célèbrent avec beaucoup de folemnité , ôc avec des 
feftins femblables à ceux que les chrétiens font dans 
leurs mariages > pour lefquels les Turcs n'ont point de 
cérémonies particulières. Leurs prières font courtes ÔC 
fréquentes , ôc fe font cinq fois le jour. Mahomer les 
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tadis t elles confiftent principalement en profterna- 
tions , humiliations & en geftes. Lorfqu'ils les veulent 
faire , ils fe tournent dii côté de l'orient , & le plus 
fouvent vers le midi , où. eft le tombeau de leur pro- 
phète. Ils prient avec tant d'application , qu'ils n'in- 
terromproient pas cet exercice quand même le feu 
prendront à la maifon , ou quand même le fultan leur 
commanderoir de le quitter. Le vendredi eft chez eux 
le jour le plus folemnel de la femaine 4 &c eft diftingué 
des autres par de plus longues prières. Ils n'entrent ja- 
mais dans leurs temples , qu'ils appellent mofquées j 
qu'après s'être purifiés par les ablutions. Ils obfervent 
un jeûne extraordinaire dans le neuvième mois appelle 
Ramadan. Ce jeûne commence avec la nouvelle lune. 
Alors on monte fur le faîte des maifons, pour en dé- 
couvrir les premiers rayons , & en avertir le peuple. 
Pendant ce temps ils ne boivent & ne mangent que la 
nuit. Ils s'abftienneht de l'eau -de- vie & du tabac, 
dont ils ufent ordinairement. Un Turc, qui romproit 
fon jeûne , .feroit puni de mort. Quand le ramadan 
arrive dans l'été (car leur année lunaire, compofee 
de 1 2. lunaifons, n'a point de commencement fixe , & 
ainfi le mois de ramadan arrive fucceffivement dans 
toutes les faifons ) on voit les laboureurs altérés n'ofer 
prendre une goûte d'eau pour fe rafraîchir. Ils fréquen- 
tent les mofquées le jour & la nuit, fuient les conver- 
fations &: les jeux, ont de l'horreur pour les blafphê- 
mes , & difenr que pendant ce mois Dieu ouvre les 
portes'du paradis , & ferme celles de l'enfer. Le rama- 
dan eft fuivi du Bairan-Gafque : on le publie dans 
Conftantinople au bruit du canon t Se la fête dure trois 
jours. Les bâchas les plus qualifiés s'habillent alors fu- 
perbement, pourfe rendre au ferrail. Le grand -fei- 
gneur les traite dans le divan , falle où fe donne l'au- 
dience , & leur fait des préfens. Les Turcs ont des der- 
vis ou religieux , qui renoncent entièrement au mon- 
<le , pour mener une vie fort auftère & fort tetirée. Ils 
prétendent que cette fedte eft très-ancienne , & qu'elle 
commença dès le règne d'Ottoman, qui leur permit de 
vivre fous la difeipline & l'obéiflance ' d'un chef, tiré 
de leur corps. Ces dervis obfervent religieufement le 
filence & l'humilité , marchent nuds pieds , portent 
une ceinture de cuir, qu'ils remplifTent de pointes pour 
mortifier leur chair , fe frapent & fe brûlent avec des 
fers tout rouges. Les Turcs font beaucoup d'aumônes _, 
de n'épargnent -rien peur l'entretien des pauvres & des 
hôpitaux , qui font chez' eux d'une ftructure magnifique. 
Leurs mofquées font auffi bâties très-fuperbement , & 
leur revenu eft fi confidérable , qu'il emporte le tiers 
de celui de l'empire. Chacun eft obligé de contribuer 
au \agat ou aumône j de la centième partie de fes biens. 
Les riches ont l'adrerTe de ne pas payer exactement leur 

f>art comme les pauvres , de peur de faire connoître 
eurs richefles , parcequ'elles tiennent lieu de crime à 
Conftantinople. Les Turcs font avec beaucoup de dé- 
votion le pèlerinage de la Mecque , & font quelquefois 
au nombre de cinquante mille pèlerins , aufquels le 
grand- feigneur donne un chef, qui part avec la carava- 
ne, pour empêcher les défordres qui pouroient arriver. 
Ce chef porte un alcoran couvert de drap d'or fur un 
chameau , qui eft couronné de fleurs au retour du voya- 
ge , & exempté de toute forte de travail pour le refte 
de fa vie. On change tous les ans la couverture du 
tombeau de Mahomet , & l'on déchire la vieille , que 
les pèlerins partagent entr'eux : par reconnoiflànce ils 
laiflent de l'argent & des joyaux de prix à leur prophè- 
te. Ils vificent auffi les faims lieux de Jérufalem , mais 
moins par dévotion que par curiofué , & à caufe du 
bruit des miracles qui y ont été faits par Jefus-Chrift , 
qu'ils croient n'être pas encore mort. Ils ont de la vé- 
nération pour la vallée de Jofaphat , qu'ils regardent 
comme le lieu où fe fera le jugement. V abjiinence du 
vin eft encore un des préceptes de l'alcoran. Les Ma- 
hométans difent que leur fage légiflateur balança long- 
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temps avant que d'en réfoudre abfolument la défenfe j 
à caufe que cette liqueur eft un baume quand on en 
ufe avec modération, & qu'elle fe change en poifon , 
lorfqu'on en prend avec excès \ mais qu'enfin il défen- 
dit abfolument le vin , comme une chofe capable de 
faire perdre aux foldatsle refpect qu'ils doivent à leurs 
officiers , de leur faire négliger les fonctions militai- 
res, & particulièrement celle de fentinelle, qui feule 
fait la fureté des villes &t des armées toutes entières. 
Mahomet a même laiffé par écrit , que les herbes nées 
dans une terre fur laquelle on auroit répandu du vin , 
feroient immondes, que les animaux qui en mange- 
roient fe reffentiroient de la même impureté , & que 
pour cette raifon , les Mufulmans dévoient s'abftenir 
de manger de leur chair. Le Mufti j qui eft le pontife 
des Turcs , vit dans un auflî grand libertinage que les 
autres , &c fatisfairfa brutalité avec autant de femmes 
qu'il en veut. Son autorité feroit trop grande , fi elle 
n'étoir point bornée par celle du fouverain , qui l'élevé 
& Pabaiffe , le fait & le détruit quand il lui plaît. Les 
Turcs font perfuadésque les fecrets les plus cachés de 
leur loi font connus à ce miniftre , qu'ils nomment 
pour cette raifon , Y efprit qui vivifie la religion. On ne 
ïauroit lui propofer de doute , qu'il ne décide comme 
un oracle , ni lui faire dé queftion qu'il ne réfolve , ex- 
plicant à fa fantaifie les endroits les plus obfcurs de 
l'alcoran. Ce qu'il approuve met les confeiences en 
repos , & fa volonté feule fufïït pour juftifier routes 
fortes d'actions. Les juges dans leurs décifions n'ofent 
contrevenir aux tiennes j les. fultans mêmes n'ont pas 
été à couvert de fes jugemens, & nous en avons des 
exemples dans les perfonnes d'Ofman & d'Ibrahim , 
•contre qui les muftis ont prononcé des arrêts de mort. 
Cependant la vénération d'un rang fi élevé , ne fut pas 
aflez forte pour exemter le mufti de la violence d'A- 
murat IV , qui foula aux pieds la dignité du facerdoce , 
& condamna ce grand- prêtre à être étranglé comme 
le dernier des criminels. Les Sarafins & les Mamme- 
lucs faifoient profeffion de la religion mahométane ,- 
qui règne aujourd'hui chez les Maures , les Arabes , les 
Tartares 8c dans les Indes. Elle a des fchifmatiques , 
qui font les Perfans , les Azymes , les Curdes , & au- 
tres 1 en fi grand nombre , que l'on compte jufqu'à foi- 
xante-fept fectes différentes de celle des Turcs. Elles 
fuivent toutes l' Alcoran , mais elles l'expliquent de 
AirCiciiucS lUttii-icica. vjcliiï uivciiiit u. uùnjiutjs, a ecc 
caufe de plufieurs guerres entre les Turcs & les Per- 
fans. On voit à Babylone les tombeaux d'Ali & d'O- 
mar , les deux plus fameux difciples de Mahomet. Les 
Perfans fuivent le premier , & c'eft fur fon fépulcre 
que leurs rois reçoivent le fabre, qui eft la première 
fonction de leur royauté , & qui répond à* la cérémo- 
nie du couronnement des princes chrétiens. Quand 
les Perfans font maîtres de Babylone, on allume beau- 
coup de lampes devant le tombeau d'Ali , qui eft en- 
richi de vafes d'argent : on y répand des fleurs , des 
parfums précieux , & on le pare des plus fuperbes or- 
nemens. Celui d'Omar , au contraire , eft non-feule- 
ment abandonné , mais profané & méprifé comme un! 
lieu infâme & abominable. Lorfque cette ville eft fous 
la domination des Turcs , Omar reprend le deflus : on 
lui rend fes premiers honneurs , fon fépulcre eft riche- 
ment paré , & celui d'Ali retombe dans le mépris. Ait 
milieu de tant de différentes religions , dont les Mà- 
hométans font profefïïôn , il y a des Turcs qui n'en 
ont point du tout ; & il S'y trouve un grand nombre 
de gens infectés de TathéiTme , que les renégats y ont 
répandu. On foupçonna Amurat IV de les favorifer 
fous main. 

De la politique des Turcs. 

A l'égard de la politique , les Mahométans ont choi- 
fî l'état monarchique. Leur empereur eft maure abfolu 
& fans réferve de la vie , de l'honneur & des biens de 
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Ces fujers. Ses ordres font au-deffus de toutes les lôix s 
qui Ce réduifent à peu , & font toutes faites en faveur 
des armes & de Taccroiflement de l'état. Les Otto- 
mans font perfuadés que la volonté de leurs fultans eft 
celle de Dieu même ; qu'on mérite la couronne du 
martyre , quand on perd la vie pour leur fervice j Ôc 
que ceux qui défobéiilent ou s'oppofent à fes ordres, 
ont dès ce monde des afTurances de leur réprobation. 
On aime le fultan , mais on le craint encore davantage. 
A chaque changement d'héritier , il eft dû au grand- 
feigneur trois pour cent de la valeur des biens de la 
fucceffion : ceux qui ont écrit qu'il étoit de droit héri- 
tier de tons les biens , fe font trompés. Si les miniftres 
s'engraiffent quelquefois du fang des peuples , il ne le 
fbufFre que pour les égorger enfuite j &ii ne faut point 
d'autres témoins de leurs crimes que leurs richefles. 
Àinfi les biens de tous les particuliers ne fervent qu'à 
remplir le tréfor du prince. C'eft ce fonds inépuifable 
qui entretient fes grandes armées ôc Ces principaux mi- 
niftres. M. de la Croix , qui avoit été dix ans en Tur- 
quie en qualité de fecrétaire de l'ambaffade de France 
auprès du grand-feigneur , publia en 1684. , des Mé- 
moires _, où il affure que l'empire ottoman fe foutient 
plus par la foiblefîè de fes voifins que par Ces forces , 
qui de compte fait ne fe montent qu'à 1 50000 hom- 
mes ou environ 5 qu'il n'a guères que 80000000 de re- 
venu ; que les grandes exactions en ont déjà dépeuplé 
plus d'un tiers, & que la méchante politique des Turcs 
qui n'ont nulle difcipline militaire , qui ne favent pas 
même l'ordre d'une bataille , qui laiflent la plupart de 
leurs villes démantelées ôc leurs frontières ouvertes à 
l'ennemi , ruineroit cette vafte monarchie, lion ofoit 
, l'attaquer de bonne forte. 

Du Serrail du grand Seigneur. 

Le ferrail où loge le fultan avec la famille impériale, 
fut bâti par Soliman II , dans l'endroit le plus agréable 
de Conftantinople , à l'extrémité de la ville, vers le 
canal de la mer Noire. Ce palais a plufîeurs portes , 
dont il n'y en a ordinairement qu'une d'ouverte , qui 
eft gardée par un grand nombre de Capigis, ou gardes 
de la porte , fous les ordres d'un bâcha, du nombre des 
fix qui gouvernent , Se qui font obligés de coucher dans 
le ferr.ùl. Quelques A^amoglans , qui font des enfans 
de chrétiens Grecs renégats , veillent la nuit dans les 
tours. Du côté de la mer il y a plufîeurs pentes pièces 
de campagne pour écarter les bâti mens qui auroient la 
hardiefle de vouloir s'approcher des murailles. Sur une 
des tours qui regardent l'A fie , le fultan a fait faire un 
cabinet où il va fouvent prendre l'air. Il y a encore plu- 
fîeurs Chlofques _, c'eft-à-dire , balcons ou belvédères , 
fur des hauteurs } d'où la vue eft fort agréable. Plus bas 
fur le bord de la mer , il y a un petit baffin ou petit ha- 
vre qui eft couvert , où fe retirent les galiotes ou bri- 
gantins que monte le grand-feigneur , quand il va à la 
promenade fur mer. Il a trois grandes cours , où l'on 
peut entrer ; le refte eft inacceflîble. Dans la première 
cour on voit d'un côté les logemens des Azamoglans , 
& de l'autre l'infirmerie des efclaves du ferrail. Dans 
la féconde cour le terrein eft couvert de cyprès , & les 
ailes bâties en portiques , font occupées par les cuifines 
du ferrail , par les écuries du grand-feigneur , ôc par le 
divan. C'eft ainfi qu'on appelle une grande falle où les 
vifirs s'afTemblent pour les affaires de l'état. Le hafna 
eft auflî dans cette cour. Le mot Hafna veut dire la 
chambre du tréfor , où l'on met le tribut des peuples ôc 
le revenu de l'empire. A côté on rencontre des Oda _, 
c eft-à-dire , des chambres où logent des Ikoglans , qui 
eft le nom que l'on donne à l'élite des enfans de tri- 
but , qui font la plupart deftinés à fervir auprès de la 
perfonne du fultan. Dans cette même cour eft le Chl- 
lar-oda j c'eft-à-dire , la chambre des meubles , ou le 
garde-meuble , qui renferme une infinité de chofes 
précieufes f ôc tous les préfens que les ambaffadeurs 
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font avant que d'avoir audience. Le cafna Se le chilar- 
oda ont des murs fort épais , ôc n'ont que très-peu de 
fenêtres , toutes bien grillées , & ont une porte de fer 
toujours fermée. Celle du cafna intérieur eft fcellée du 
fceau de fa hauteffe , le cafna de dehors eft fcellé du ca- 
chetdugrand-vifir. Dans la troifîéme cour eft une gran- 
de falle. où le grand-feigneur donne audience aux 
ambaftàdeurs qui viennent à la Porte. Le mot de Porte 
fîgnifie la cour du fultan. Le trône du grand-feigneur 
eft dans cette falle , qui eft richement embellie. Au- 
delà font les appartenons des Odaliques _, ou filles ef- 
claves , réfervées pour les plailïrs du fultan. On ne 
peut rien fa voir de ces femmes , que par les ennuques 
du ferrail , ou par quelque miférable qui en a été chaffé 
pour fes crimes , qui peut révéler quelque chofe des 
myftères qui s'y palfent, & par quelque Odalique que 
le fultan en tire pour marier à quelque bâcha. On en- 
tre fort rarement dans l'appartement du fultan , Se ce 
ne peut être que pendant l'abfence de fa hauteffe ; car 
l'on n'a pas feulement de la vénération pour fa perfon- 
ne , mais pour les chambres qu'il occupe , ôc pour tout 
ce qui lui pafTe par les mains. Il répond fur une cour 
magnifique toute pavée de marbre très - fin , où l'on 
voit quantité d'ouvrages à la mofaïque , ôc des fontai- 
nes. La falle de l'ancien divan privé eft du côté du le- 
vant fur des colonnes enfermé par une efpéce de lac , 
que forment trente fontaines dont il eft environné. 
Sur ce lac on voit un petit brigantin,où fa hauteffe en- 
tre , quand elle veut s'y divertir avec fes muets Ôc Ces 
bouffons. Les murs de la chambre où couche le grand- 
feigneur , font revêtus de porcelaine fine Ôc enrichie 
de fleurs colorées. Le lit eft d'ordinaire en forme da 
pavillon à la romaine , de drap d'or , avec des colonnes 
d'argent , les matelats font de brocard , & il y a de la 
broderie de foye aux extrémités des draps. Pendant 
i'hyver , pour empêcher le froid, on met deffus & 
deflous les lits des peaux des zibelines d'un grand prix. 
Les planchers font couverts de riches tapis de Perfe 
tiffus d'or. Le fultan couche avec un petit turban. Lorf- 
qu'il couche feul , trois de Ces valets de chambre font 
en fentinelle , l'un à la porte , ôc les deux autres tout 
proche de fon lit , pour être prêts au moindre fîgnal , 
5c pour le recouvrir s'il laifîbit tomber fa couverture. 
Ils gardent un profond fïlence , ôc ont toujours deux: 
flambeaux qu'ils n'éteignent point que le fultan ne 
foit éveillé. On paffe de-là dans l'appartement où fa 
hautefïe s'exerce à tirer de l'arc , ôc les Turcs y mon- 
trent les marques de fes coups avec autant de vénéra~ 
tion que les chrétiens en ont pour les reliques des plus 
grands Saints. Le divan public fe tient pour rendre 
juftice , ou pour accorder quelque grâce. Les Turcs 
s'afTemblent quatre fois la femaine , depuis le matin 
jufqu'à midi , &c après le dîner ils rentrent au divan. 
Autrefois ils ne le faifoient poinr le vendredi , à caufe 
que c'eft leur jour de fête : à préfent on ne laiffe pas ce 
jour-là de tenir confeil dans les chambres particulières 
du grand-vifir , où fe trouvent les deux Cadilefchers 
chefs des Cadis qui profeffent la loi , & qui rendent la 
juftice dans l'empire Ottoman, de Grèce ôc de.Nato- 
lie , dont le premier a le pas avant l'autre , à caufe que 
la province qu'il repréfente eft plus confiderée. Les 
Defterdars camerlingues , le Reichirap chancelier ou 
greffier , les fecrétaires ôc le "Nifangis _, celui qui fcelle 
les expéditions, s'y trouvent auffi. Le Chiaoux Baffi 
chef des Chiaoux, qui font une efpéce d'huifïïers , ne 
s'éloigne point de la porte : il fe tient là avec un bâton 
d'argent à la main , Ôc donne les ordres à ceux, qui font 
fous lui , pour exécuter promptement ce qui a été réfo- 
lu. Il y a un banc vis-à-vis de la porte , pris dans le 
mur , où font aflls les vifirs „ qui ne parlent que pour 
donner leur avis , mais qui n'ont point voix délibérati- 
ve. Lorfque l'aga des Janiffaires & le capitan bâcha 
font à Conftantinople, ils ont auffi entrée dans cette. 
affemblée, quand leurs affaires les y appellent, ôc par^ 
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ticulierementlorfqu'il s'agit d'informer le fultan de ce 
>qui regarde l'arcenal ou l'armée. Si le dernier n'a point 
«l'autre charge que celle de capitan bâcha , il s'affied à 
la dernière place ; mais s'il eft le fécond ou le troisiè- 
me vifir , il prend celle qui eft due à cette qualité. Il 
n'y a point de fiége dans le divan pour l'aga des Janif- 
faires ; & lorfqu'il eft obligé de s'y rendre , il y entre 
3e premier Se en fort le dernier. Les greffiers font affis 
à terre la plume à la main , Se ceux qui demandent juf- 
«ice font debout au milieu de la chambre , Se tiennent 
«ux-mêmes leurs requêtes, Les vifirs' ne parlent que 
•lorfque le grand-vifîr leur demande leurs avis. Ce pre- 
mier miniftre fe décharge quelquefois fur eux du foin 
des affaires peu confîdérables , Se fe réferve celles qui 
font plus importantes ; ils terminent les procès fans 
fouffrir que des avocats s'en mêlent. Les fultans peu- 
vent de leur appartement voir ce qui fe paffe dans le 
divan, par une fenêrre'particulierequi répond justement 
au-deflus de la tête du grand vifir : cette^ fenêtre eft 

J;rillée , de forte qu'il peut voir fans être vu , & enrea- 
re les affaires que l'on traite. Cela fert à tenir ces mi- 
niftres dans le devoir , & quelquefois àfatisfaire la cu- 
riofité qu'a le fultan de voir incognito les ambafïadeurs , 
& d'écouter leur converfation avec les officiers de la 
Porte. Lorfque les fultans prennent eux-mêmes foin du 

Î gouvernement , on leur rend compte les dimanches Se 
es mardis de tout ce qui a été réfolu dans les affem- 
blées. Le vifir ne parle au grand feigneur qu'avec des 
manières refpe&ueufes Se extrêmement foumifes , Se 
porte dans une bourfe de foie les requêtes Se les pla- 
cets qu'on préfente à fa hautefïe ; tous les autres ce- 
pendant , pour marquer mieux leur refpeéb , ont les 
mains jointes. Lorfque les ambafTàdeurs des têtes cou- 
ronnées demandent audience , ce qui arrive d'ordinai- 
re les dimanches ou les mardis , le vifir fait affembler 
le grand divan. Les bâchas qui ont des charges , s'y 
rendent ; & l'on voit dans la féconde cour les Chiaoux t 
les Miuifcras ou lanciers , les Zeis ou armuriers , les 
Spahis Se les Janiffaires rangés en haye. Le vifir en- 
voie le chiaoux baflï avec fa fuite au-devant de l'am- 
baffadeur. Ce miniftre eft- introduit dans le divan , Se 
prend fa place vis-à-vis du grand-vifîr fur une chaife 
de brocard fansdoffier Se fans bras. Après les compli- 
rnens ordinaires en de femblables occafions , un maître 
d'hôtel vient avertir qu'on a fervi le dîner , auquel fe 
trouvent les principaux officiers de la Porte , Se d'autres 
gens de marque. L'on y fert des mets délicats & en 
abondance dans de grands plats d'argent.' Le fultan 
donne mille écus d'or pour chacun de ces repas. Le 
dragoman s'y trouve pour interpréter ce qui fe dit de 
part Se d'autre. Dans le même temps on régale les offi- 
ciers de la fuite de l'ambaflàdeur fous un des portiques , 
& on leur donne là à manger fur des tapis fuivant la 
coutume. Cependant le grand-feigneur fait favoir qu'il 
eft en état de recevoir l'ambafTadeur. Ce miniftre fe 
retire avec fa fuite dans un lieu particulier , en atten- 
dant que tous les ordres du divan foient afïemblés , 
pour fe trouver à cette fonction. Enfuite le maître des 
cérémonies vient l'avertir qu'il eft temps d'aller à l'au- 
dience. Alors les Capigis forment une haye , à travers 
laquelle l'ambaffadeur entre dans la chambre de fa 
liauteffe. Deux de ces capigis le prennent par-defTous 
les bras , Se le mènent baifer la main du fultan , après 
quoi l'ambaffadeur fe retire à un des coins de la cham- 
bre , jufqu'à ce que fes gentilshommes , fecrétaires 
& autres principaux qui veulent faluer le fultan lui 
aient rendu leurs refpects. Alors on fait entrer le dra- 
goman qui explique ce que l'ambaffadeur donne par 
écrit. Les fultans répondent rarement ou en très-peu 
de paroles : le grand vifir y fupplée par un compliment 
propre au fujet. Enfuite l'ambaffadeur fe retire précé- 
dé de fes gentilshommes , & fuivant la coutume du 
pays , il ne fait qu'une fimple inclination de tête , fans 
iê découvrir. Le fultan fait donner des veftes à l'am- 
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baffadeur Se aux principaux de fa fuite , avant que de 
l'introduire à l'audience. Ces veftes font de différen- 
tes efpéces. Celles qu'on donne à l'ambaffadeur font 
de brocard d'or 8c de foie } les autres font moins bel- 
les, Se d'une étoffe fabriquée à Burfe. Les miniftres des 
princes moins confîdérables font traites fuivant la qua- 
lité de leurs maîtres. Il y en a quelques-uns qu'on ne 
régale pas ; d'autres qui font afïis , & d'autres qui fe 
tiennent debout devant le grand vifir , ce qui fe règle 
par l'ufage. Les Turcs ont un régiftre exact des forma- 
lités Se des diftinétions dont on doit fe fervir dans de 
femblables occafions , félon le rang des princes de la 
part defquels ces miniftres viennent ; Se l'on eft fi at- 
taché à la Porte à conferver les anciens ufages , qu'ils 
ont peine.à confentir d'y rien innover. On fournit aux 
ambaffadeurs extraordinaires tout l'argent qui eft né- 
ceffaire pour les défrayer. Les Turcs régalent auflî les 
ambaffadeurs extraordinaires de quelques tapis pour 
meubler une chambre. 

Du s erra il r> es Femmes. 

Les officiers qui font employés au fer vice du dedans 
du ferrail , peuvent être au nombre de cinq mille , 
avec environ trois mille femmes , dont le nombre eft 
compofé déjeunes filles qu'on inftruit , de vieilles qui 
les gouvernent , Se d'efeiaves qui les fervent. Il n'y 
a point de pays qui ne fourniffe quelque beauté rare 
aux débauches du fultan j car on lui en prend fur mer 
& fur terre. Le Tartare lui envoie l'élire de celles qu'il 
enlevé dans fes courfes ; fi parmi les dépouilles d'un 
pays conquis on trouve quelque perfonne d'une grande 
beauté , ou qui ait des talens extraordinaires , on la ré- 
ferve pour le fultan. Lorfque l'éclat de cette beauté 
eft paffé , Se qu'elle commence à vieillir , on l'envoie 
dans le vieux ferrail. De quelque religion qu'elles 
foient , elles font cenfées Turques lorfqu'elles font dans 
le ferrail. Il ne leur faut pas d'autre cérémonie pour co- 
la , que de lever un doigt en l'air Se dire : La alla Mo~ 
chammed rèfoul allah ; Il n'y a point d'autre Dieu que 
Dieu, & Mahomet eft fon prophète. Lorfqu'elles ar- 
rivent au ferrail , elles y font reçues par une vieille 
qu'on appelle Checaya Cadun^ la gouvernante des fem- 
mes. Elles demeurent retirées dans ces appartemens , 
Se couchent dans des efpéces de dortoirs , où il y a 
toujours de la lumière : elles mangent dans de longs 
réfectoires , & font continuellement avec leurs vieilles 
gouvernantes, qui ne les perdent point de vue. Près de 
leurs appartemens il y des bains où elles fe baignent 
fouvent. On leur donne des maîtreffes pour apprendre 
la langue, la broderie , & quelques autres amufemens 
agréables. Elles ont auffi des jardins embellis de fon- 
taines où elles vont fe promener. Le fultan ne fe di- 
vertit point avec d'autres femmes qu'avec celles qui 
lui font préfentées par la checaya cadun. Elle les fait 
danfer devant lui 4 jouer de quelques inftrumens , ou 
faire quelqu'autre exercice ou elles puiffent faire pa- 
roître plus d'agrément & de vivacité , afin qu'elles 
foient plus en état de plaire à ce prince , lequel en for- 
tant jette fon mouchoir à celle qui lui a plu davantage , 
Se ce gage eft une marque de fon deffein. Le matin il 
change d'habit , Se laifîe celui qu'il avoir avec tout l'ar- 
gent qui eft dans fes poches pour cette fille ; s'il l'a 
trouvée digne de fon amour 5 il lui fait encore des pré- 
fens plus confîdérables. Celle qui a le bonheur d'être 
féconde , eft honorée du titre $ AJJ&chi fultanz _, c'eft- 
à-dire, fultane reine; Se fî elle met un prince au mon- 
de , on lui confirme cette dignité avec mille applau- 
diffemens , & on la loge dans l'appartement de la reine. 
Celles qui ne donnent que des filles ne peuvent jamais 
prétendre à une fi grande élévation , Se n'ont point 
d'autre qualité que celle de fimple fultane. On leur 
donne cependant des appartemens particuliers, &tout 
ce qui leur eft néceflaire pour foutenir leur état avec 
honneur , Se leurs filles font mariées aux principaux 



bâchas , qui deviennent les beaux-freres de leur fou- 
verain , bc ces efclaves mêlent ainfï leur fang avec le 
fang impérial. Cette alliance les met en état d'avoir les 
gouvernemens les pins considérables. Leurs maris ont 
pour elles une vénération fi extraordinaire , qu'ils fe 
croient indignes de les pofféder. Elles portent toujours 
\eGac\ar 3 qui eft un poignard enrichi de pierreries 
pour marque de leur autorité. Les fultanes ont beau- 
coup de jaloufie l'une contre l'autre , & n'oublient rien 
pour l'emporter fur leurs rivales } mais au-dehors elles 
font paraître entr'elles une parfaite intelligence , pour 
ne point caufer de défordre dans le ferrail. Si le prin- 
ce qu'une fultane reine a mis au monde , vient a mou- 
rir, elle n'eft plus qu'une fimple fultane , & celle qui 
donne enfuite un autre prince , prend la qualité de 
reine , ainfï toute leur fortune dépend de ia naiffance 
àes enfans mâles. Autrefois il y a eu des fultans qui 
ont époufé folemnellement leurs femmes.' Cette céré- 
monie fe faifoit en préfence du Mufti , Se on en dref- 
foit un contrat pour en conferver la mémoire. Mais les 
iultans en ont aboli l'ufage , pour épargner la dot qui 
montoit à cinq cens mille fequins de revenu , fuivant 
la loi qu'en avoit faite Selim I , qui leur afïîgna cette 
fomme , pour les mettre en état de foutenir la gran- 
deur de leur rang , & de pouvoir bâtir des mofquées & 
des hôpitaux , & de faire d'autres œuvres de piété : ainfï , 
foit qu'elles foient déclarées femmes , fôit qu'elles 
ne le foient pas , elles font reconnues pour fultanes j 
reines quand elles ont donné des princes. Le Chijîar 
Agafi _, chef des ennuques noirs , garde la porte de la 
grande fultane avec trente des fes Maures , qui reçoi- 
vent fes ordres. Les fultanes ne fortent jamais, à moins 
que le grand feigneur ne les mené lui-même à la pro- 
menade , &c alors elles ne font point vifibles , car on 
eft obligé de boucher avec des toiles les fenêtres des 
rues par où elles paffent. Lorfqu'elles fuivent la cour , 
pour un plus grand voyage , elles font dans des carrofTès 
il bien fermés , qu'il eft impoifible de les voir : il n'y a 
que les ennuques noirs qui aient la liberté de les ap- 
procher. Les tantes , les fœurs & les filles du grand 
feigneur ont leurs appartenons dans le ferrail, où elles 
font entretenues & traitées d'une manière conforme à 
leur rang. Les Juifs fe gouvernèrent autrefois avec 
tant d'adrelfe , que par le moyen des fultanes , ils in- 
troduifoient leurs femmes dans le ferrail , fous prétex- 
te de leur enfeigner quelque ouvrage nouveau , ou de 
leur vendre quelque habit d'une invention & d'une 
beauté extraordinaire. Ces Juives , pour avoir ces en- 
trées libres , faifoient des préfens aux ennuques , & 
entroient Ci avant dans la confidence des fultanes , 
qu'elles les gouvernoient quelquefois abfolument , & 
ferendoienrmaitreffes de leur efprir, en leur portant des 
eaux & du fard , &leur fervant encore à leur faire ven- 
dre en fecret leurs pierreries, dont elles fe défont d'or- 
dinaire, lorfqu'elles fentent qu'elles commencent à 
perdre les bonnes grâces du fultan ; mais depuis , les vi- 
firs ont entièrement défendu l'entrée du ferrail , & les 
vieilles éclairent fans cefïe toutes les actions des jeunes , 
examinent tout ce qu'on leur apporte , èc cherchent 
même dans les préfens de viande qu'on leur fait quel- 
quefois , s'il n'y a point quelque billet caché. La moin- 
dre faute ou la moindre querelle fufEt pour faire ren- 
voyer ces femmes au vieux ferrail. Lorfqu'elles font 
convaincues de magie , de fortilége , ou de quelque 
autre crime confidérable , on les enferme dans un fac 
& on les jette dans la mer. 

Des Azamoglans. 

Il y a dans le ferrail 7 ou 8 cens Azamoglans , qui y 
font élevés & entretenus , depuis l'âge de 12. ans juf- 
qu'à trente. Ce font des fils de chrétiens ou enfans de 
tribut qu'on levé dans les provinces de l'empire Ot- 
toman. Lorfqu'ils font entrés dans le ferrail , on leur 
donne des habits de drap de différentes couleurs avec 



des bonnets jaunes , & on tes préfente au vifir. Ce 
miniftre choifit cem qui lui paroifïènt être les plus pro- 
pres â fervir ia haurefie , & on les nomme Agalares. 
On en remet d'autres entre les mains du Bqflangi ou 
chef des jardiniers , qui les emploie dans les exercices 
dont ils font capables. Ce boftangi bafG , qui eft leur 
chef, s eleve iouvent à un pofte plus confidérable , 
quand il fait ménager les bonnes grâces de fon maître , 
&c peut devenir capitan pacha ou pacha du Caire , &C 
même grand vifir. Ces azamoglans prennent les armes 
dans le ferrail , lorfqu'il en eft befoin , & ce font eux 
qui exécutent les fen.tences de mort que le grand fei- 
gneur prononce contre les bâchas les plus confïdéra- 
bles. ils dorment tout habillés , pour être plutôt en 
état de fervir-au premier ordre. 11 ne voient jamais le 
prince , s'ils ne mènent (es chiens , lorfqu'il fort pour 
chaffer , ou que fa hauteffe n'entre dans les faïques 
pour fe divertirfur la mer , ou s'il ne va fe promener dans 
fes jardins, dont ils gardent les portes. Quand le ful- 
tan fe met en campagne , ce font eux qui ont le foin 
de tendre fes tentes & de lui rendre de femblables fer- 
vices. Les janifTaires , les azamoglans, 6c les agala- 
res, félon leur première inftitution , ne peuvent être 
que fils de chrétiens renégats , choifis & bien faits. 
Cependant depuis quelque temps , on y introduit des 
Turcs naturels. Ces jeunes gens font fous la difeipiine 
des ennuques blancs , qui les élèvent avec une févérité 
incroyable." Leur nombre n'eft point limité, car on en 
reçoit autant qu'il yen a fur lefquels on peut fonder 
des efpérances de quelques fervices : il faut néanmoins 
qu'ils foient dans un âge tendre , 6c même enfans. Ils 
font préfentés au fultan, qui leur donne fon agrément: 
& ils peuvent erre trois ou quatre cens , même plus 
grand nombre. On leur perfuade dès leur jeuneffe qu'il 
n'y a rien de plus glorieux que d'obéir aux ordres du 
grand feigneur , & de fe facrifier aveuglément pour les 
exécuter ^ que la mort qu'on reçoit de fa main ou par 
fon ordre , rendl'ame bienheureufe 8c honore le corps, 
& que le paradis eft la récompenfe de ce martyre. Ces 
faufTes maximes font tant d'impreiïïon fur les efprits 
en Turquie , qu'on y a vu des gens revêtus de la charge 
de bâcha, & comblés de ricnefTes & d'honneur , fe 
plaindre que le plus grand de tous les biens manquoit 
encore à leur fortune , qui ne pouvoir être qu'impar- 
faite , s'ils n'a voient le bonheur de mourir par la main 
ou par l'ordre du fulran , afin de couronner leur vie 
par ce martyre , & fe rendre ainfï dignes de la gloire 
du paradis. On tient régiftre du nom 6c de la patrie de 
cesagdares. Un eunuque blanc eft chargé d'avoir foin 
de ces jeunes gens , aufquels il montre à lire, a écrire, 
6c à parler la langue turque. Ils ne lifentque dans des 
manuferits , car la politique de la Porte ne fouffre point 
de livres imprimés. I^es agalares fortant de cette éco- 
le , pafient en une autre, où on leur enfeigne le per- 
fan , l'arabe & le rartare , & où l'on parle & ion écrie 
avec plus de polirefïe & de pureté. Ils apprennent aufli 
à tirer de l'arc, à lutter, à lancer la zagaye, à manier 
le fabre , à courir avec vîtefte , & font entretenus dans 
ces exercices pendant cinq ans , jufqu'à ce qu'ayant at- 
teint l'âge viril , & étant devenus plus robuftes 3 ils en- 
trent dans la troifiéme chambre , où on les fortifie dans 
les mêmes exercices , & où on leur apprend à fe ren- 
dre bons hommes de cheval & à voltiger. Outre cela 
on leur montre à chacun un métier des plus néceffaires 
pour le fervice du fultan , comme à rafer , à faire des 
turbans , à plier des habits , à dreffer des chiens pour 
la chaffe , à connoître & élever des faucons , à faire 
des arcs , des flèches , à fervir de valets de chambre , 
de maîtres d'hôtel & d'écuyers , comme il y en a dans 
les autres cours. Leurs maîtres les mettent fouvent 
à plus d'une épreuve , pour voir s'ils font fermes dans 
leur religion , & s'ils onr entiei'emenr oublié celle des 
chrétiens ; & lorfqu'ils les y trouvent affez affermis , 
ils les difpofentà monter à la dernière chambre. On 

Tome X. B b b ij 



?8o TUR 

les enregistre de nouveau dans 'un livre , enfuîte de 
quoi on leur donne diftérens emplois pour le fervice 
de fa hautefTe , feion qu'ils ont plus de mérite ôc de 
capacité. On leur augmente leur paye jufqu a quarante 
afpres par jour - y on leur ôte leurs habits de drap , pour 
leur faire porter de la foie j ôc on en donne même de 
brocard à ceux qui fe distinguent le plus par leur méri- 
te. Ils ont une efpéce de coëffe fur leur tête , qui est 
toute ra fée, à la réferve des tempes , où ils laiflent des 
cheveux pour fes couvrir les oreilles : ce qui marque 
qu'ils font destinés au fervice du corps dufultan , qu'ils 
fuivent dans fes voyages ôc dans fes plaisirs. Ces aza- 
•moglans , qui ont la liberté d'approcher fa hautefTe , 
font élevés aux charges les plus considérables de la cour, 
qui font les Avivantes. 

■Liste des charges du Serrail ou les enfans 
de tribut peuvent s'élever. 

Le felictaragâ eft celui qui porte Tépée. 

Le rohodar aga eft celui qui porte le jamberluco. 

Le giepter aga eft le grand eftaffier. 

Le matarangi aga eft celui qui porte le vafe de l'eau. 

Le dulbert aga eft celui qui poite le turban. 

Le chiamachir aga eft celui qui a foin des étofes. 

Le cefnigirbafTî eft le grand maître d'hôtel. 

Le fachirgi bafîi eft le grand ftrozziero maggiore. 

Le dogangi baflï eft le grand fauconnier. 

Le bufninagi ba/fi eft celui qui préfide aux comptes. 

Le ternagegi baffi eft celui qui rogne les ongles. 

Le berber bafti eft le grand barbier. 

Le fellach bafïï eft celui qui baigne le fultan. 

Le lefchierigi balîî eft le fecrétaire. 

C'eft de leur corps que le fultan tire les beglierbeys 
<îe Grèce Ôe de Natolie , l'aga des janisTaires, les chefs 
des fpahis , les bâchas , Ôc les gouverneurs des provin- 
ces de l'empire. Autrefois on tiroit de ce corps les fujets 
qu'on dépêchoit aux princes en qualité d'envoyés ; &c 
c'étoit d'eux qu'on choififToit les chiaoux , qui portoient 
au Valaque , au Moldave , & au TranfTylvain , la con- 
firmation de leur principauté. Aujourd'hui le fultan ne 
donne ces fortes de fondrions qu'aux capigis baffis , & 
la plupart font fils des fuitanes. Cependant les Agala- 
res j dont nous venons de parler , lorfqu'ils fe distin- 
guent par leur mérite , ne lailTent pas d'être élevés à des 
emplois considérables. Quand ils forrent du ferrail , le 
grand vifir leur fait beaucoup d'honneur. Il envoie mê- 
me au-devant d'eux fon checaia , qui les conduit à fon 
palais ; mais il faut remarquer qu'ils ne forrent point 
du ferrail , qu'ils n'aient au moins trente ans j & com- 
me ils font entièrement rafés tant qu'ils y demeurent , 
ils ne paroiflent point en public , qu'ils n'aient laifTé 
croître leur barbe , qui parmi les Turcs eft |une mar- 
que de maturité ôc de jugement. On en fait entrer de 
plus jeunes à la place de ceux qui fortent. Lorfque les 
agalares font fortis du ferrail , ils font leurs maifons , 
& reçoivent des fultans & des bâchas , des préfens plus 
ou moins riches , félon la part qu'ils ont à la faveur de 
leur maître. Lorfqu'ils font une fois fortis du ferrail , il 
ne leur eft plus.permis d'y rentrer , s'ils n'y sont appel- 
lés par les ordres exprès de fa hautefTe. Outre les bouf- 
fons , les lucenrs, les danfeurs & les joueurs d'inftru- 
mens, il y a des muets de l'un Se de l'autte fexe , qui 
fefontauffi bien entendre par. leurs signes que s'ils 
a voient lufage'de la parole, & qui donnent undiver- 
tiflement particulier au grand feigneur. 

Des Eunuques. 

Il y a des eunuques blancs & des noirs dans le fer- 
rail. Les blancs gardent la porte du grand feigneur, & 
les noirs celle du ferrail intérieur des femmes. Le plus, 
confidéré de tous , eft le Capi Aga _, chef de tous les eu- 
nuques blancs j le fécond eft le Cafnadar Bajji; c'eft- 
à-dire , le grand-tréforier ; le troifiéme , eft le Chihrgl 
Baffi > qui a le foin de la dépenfe j le quatrième , eft le 
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Serrai Agafi^ qui eft le concierge du ferrail. Ces qua- 
tre officiers , qui font ordinairement des gens âgés , 
font dans une grande considération à la Porte , mais 
fur-tout le premier , pareequ'il reçoit immédiatement 
{es ordres du grand feigneur. C'eft par Ces mains que 
pallent tous les placets & tous les mémoires qui vien- 
nent de dehors le ferrail. Il fait la fonction de premier 
valet de chambre: il fuit par-tout le prince , Se Taccom* 
pagne jufqu'à la porte de l'appartement des femmes. Il 
a par jour dix fultanins d'appointemens , ôc ne manque 
point.d'ailleurs d'habits , de pierreries ôc de préfens , 
pareeque routes les affaires du dedans du ferrail ôc du 
dehors pafTent par fes mains. Le cafnadar a le foin du 
cafna ou tréfor dont il a une clef, l'autre clef eft entré 
les mains du grand feigneur. Lorfque les befoins pref- 
fans de l'état l'obligent à en tirer quelques fommes ou 
quelque chofe de précieux , on ne le fait qu a condition 
de le remplacer ; Se le tréforier tient un registre exact 
des moindres pierreries qui entrent & qui fortent du 
ferrail , ôc de celles qui fervent à la perfonne du prin- 
ce. Le chilergi baffi a en fa garde tes meubles de la 
couronne , les érofes d'or & de (oye , les veftes de zibe- 
line, les fabres garnis de pierreries, lesaigrertes, l'am- 
bre, le mufe , le beaume, le bezoard, la terre fiailîée, 
1 de grands vafes d'agathe , de turquoife , de jafpe , & 
un nombre infini d'autres pierres précieufes. Cet offi- 
cier a mille afpres d'appointemens , ce qui monte à dix 
écus par jour. U y a un autre appartement qu'on nom- 
me lefifc j où l'on met tous les meubles précieux qu'on 
enlevé des maifons des bâchas , qui font étranglés par 
l'ordre du grand feigneur, ce qui monte à des richefTes 
incroyables. On rire de ce lieu ce qui n'eft pas à l'ufage 
du ferrail, Se on le vend au Befeftein _, ou marché pu- 
blic; mais il faut remarquer que les grands-feigneurs 
ont tant de refpeft pour ce qui regarde leur religion , 
qu'ils n'ofent mettre la main fui- le bien d'un bâcha 
qu'ils ontconfifqué, quand il en difpofe en faveur d'une 
mofquée. Le ferrai aga fi , qui efl le quatrième de ces 
eunuques, a la garde du ferrail , d'où il ne fore jamais 
quand fa hautefTe n'y eft pas. Son grand âge lui donne 
la permission de monter à cheval , Se fes appointerons 
montent environ à huit écus par jour , fans compter les 
profits extraordinaires. Ces quatre officiers portent le 
turban ; Ôc comme leur charge leur donne le privilège 
d'approcher de la perfonne du prince , ils font en grand 
crédit. Il y a dans le ferrail environ une centaine d'eu- 
nuques , aufquels il ne refte rien de ce qui les rendoit 
hommes : on les choifît parmi le nombre des renégats , 
ôc dans un âge fort tendre. Ce font les eunuques blancs, 
qui fervent dans tous les autres ferraîîs de fa hautefTe. 
La faveur ou la bonne fortune les porte quelquefois aux 
charges les plus importantes , comme d'être bâchas du 
Caire, gouverneurs de provinces ou vifirs. Ils font en 
réputation d'être extrêmement fidèles , c'eft pourquoi 
on leur confie deux chofes fort délicates , l'argent ôc 
les femmes. Les eunuques noirs qui fervent les fuita- 
nes , viennent du Caire , & portent le nom de quelques 
fleurs , ou de quelques pierreries : ainfî on les nomme 
Diamant , Jacinthe , Perle , Corail , Rofes , ôcc. Les 
noirs parlent quelquefois au grand feigneur , lorfqu'ils 
font quelque meffage de la part de fes favorites. Ils ne 
fortent point du ferraii fans la permiffion exprefTe de la 
fultane reine. Les blancs n'oferoient entrer dans l'ap- 
partement des femmes , mais chacun garde fon pofte ôc 
y exerce fon emploi. 

Des Sultanes etdeleursenfans. 

Les jeunes filles Maures font employées au fervice 
des fuitanes , dans l'appartement defquelles il n'entre 
pointd'autres hommes que les officiers qui y font indif- 
penfablement appelles par leur emploi. Le premier mé- 
decin même ne peut y entrer , fans une permiffion du 
fultan. Lorfqu'il en va voir quelqu'une qui. eft malade, 
toutes les autres fe retirent ayant qu'il entre dans cec 
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â]>parcëmertc 5 & il n'y voit perfonne que les eunuques 
Eoirs qui l'introduifent dans la chambre de la malade* 
Elle eft couchée dans ion lit entièrement cachée , à la 
réferved'un petit endroit au bras , pour laitier la liberté 
de rater le poulx. Si c'eft la fultane reine, ou quelqu'au- 
tre fultane , elle a le bras & la main couverts d'un voile 
extrêmement fin > pour empêcher, le médecin de la 
toucher à nud ; & ce médecin fe retire dès le moment 
qu'il a ordonné fes remèdes. Les enfans mâles du ful- 
tan , qui font d'une même femme > font élevés enfem^ 
ble par des nourices , que l'on prend hors du ferraiL 
Si ce prince en a de différentes favorites > on les nourit 
en des appartemens féparés , & chaque mère prend foin 
de fes enlans , aafquels elle donne des habits magnifi- 
ques, couverts de pierreries, jufqu a ce qu'ils aient atteint 
un âge plus mur. Les filles du fultan font auffi élevées 
avec beaucoup de foin ; mais il n'eft pas.fi grand que 
celui qu'on prend des garçons, qui font deftinés à l'em- 
pire s'ils font les aînés , ou à être étranglés s'ils font des 
cadets. On donne à ces jeunes princes un cho-ç^a 3 qui 
les inftruit depuis l'âge de cinq ans jufqu a onze. Il en- 
tre pour cela dans le ferrail à de certaines heures mar- 
quées. Deux eunuques noirs le conduifent dans une 
chambre écartée, fans qu'il voie jamais de femmes \ Se 
après qu'il a donné leçon aux princes , en préfence de 
deux vieilles Maures , qui ne le perdent pas de vue , 
il fe retire Se fort du ferrail , fans s'arrêter un feul mo- 
ment en chemin. Autrefois quand le préfomptif héri- 
tier de l'empire étoit déjà grand , on avoir coutume de 
le circoncire fuivant leur loi. Si même leprince régnant 
le trouvoit à propos on le faifoit fortir du ferrail , on lui 
faifoit fa maifon, & on lui donnoit pour gouverneur un 
des principaux eunuques , qui porroir le titre de fala- 
bacha : on lui donnoit en outre un grand nombre d'of- 
ficiers, pris dans le ferrail Se au dehors , afin que rien 
ne manquât à la grandeur de fon train. Il recevoit de 
riches préfens du fultan régnant > des fultanes & des 
bâchas , & prenoic en fuite la route de Magnefie , qui 
eft une ville de l'Afie. Il jouifïbit même de cette pro- 
vince ; mais toujours fous l'obéifîance de fon père. S'il 
y manquoir en quelque chofe , fon gouverneur avoit 
ordre d'informer la Porte de fes moindres actions. On 
en ufoit de la même manière avec les autres princes du 
fang Ottoman , aufquels on confervoit la vie. On les 
envoyoit dans quelque place de l'Afie , où on leur don- 
noit des apanages , Se on mettoit auprès d'eux des gens 
d'une fidélité éprouvée , pour les tenir dans les bornes 
de la modération , & pour empêcher qu'ils n'euflent 
commerce avec des brouillons qui pufïent réveiller leur 
ambition , & les porter à quelque défordre : ce qui dans 
les derniers fiécles a caufé dans cet empire des guerre* 
civiles , qui ont été fur le point de le renverfer. On 
envoyoit ces princes plutôt dans l'Afie que dans l'Eu- 
rope , pour les tenir plus éloignés des princes chrétiens». 
Aujourd'hui les Tutcs ont interrompu cet ufage. Ils 
font nourir à préfent & élever dans le ferrail les prin- 
ces du fang Ottoman , afin qu'étant toujours fous la 
difcipline de leur père, ils foient plus fournis & moins 
fufceptibles des imprefïions que les étrangers vou- 
draient leur donner. 

DU GRA N D S E I G NEV R. 

Le fultan fe levé dallez bon matin, & fait ordinal-* 
rement quatre repas. Alors il eft afîis fur des oreillers , 
& le grand-maître d'hôtel fert des plats fur un fofFa , 
qui effc une efpéce d'efcabelle un peu élevée de terre. 
En hyver Se en été ce prince foupe vers le foir, Se par 
conféquent il a fon dîner prêt avant midi. On lui met un 
linge brodé fur fes genoux : il a fes jambes croifées à la 
mode des Turcs , Se il tient fa ferviette fur le bras. On 
ne fait point pour lui l'elfai des viandes , comme il fe 
pratique aux tables de nos princes : on lui fert plufieurs 
fortes de pains d'une pâte fort délicate , Se qui s e- 
mie avec les mains : on lui donne auffi plufieurs cuil- 



îierés de bois pour le potage , & pour exprimer Je fuc 
de certains fruits , qui fervent à appaifer la foif , & à 
relever le goût des viandes. Il mange avec fes doigts ; 
Se ce qu'on lui fert eft fi tendre Se ii délicat , qu'il fe 
dépecé feol dès le moment qu'on y touche. On ne voit 
point de fel fur la table, fur laquelle, après les potages, 
on fert des viandes afTaifonées de diverfes manières , 
des ragoûts excellens , Se des légumes bien apprêtés. 
Le repas finit par quelques pièces de rôti fuivant les fai- 
fons , ou par quelques tourtes compofées de différentes 
viandes. Il ne boit d'ordinaire qu'une feule fois : fes 
échânfons lui préfentent fur une fous-coupe de porce- 1 
laine , une efpéce d'écuelle de la même matière , où il 
y a du forbet. Sélim 8c Amurat IV , qui n'étoient pas 
fi zélés pour l'obfervation de leur loi , buvoient beau-, 
coup de vin ; Se ce dernier avoit coutume de dire que 
la vigne étoit l'arbre de vie. Pendant fes repas , le 
grande feigneur a autour de lui fes muets Se fes bouffons, 
qui lui donnent une comédie muette par leurs gefles 
extravagans. Quand fa hauteffe veut bien faire honneur 
à quelqu'un des agalares , elle lui jette un morceau de- 
pain , que l'agalare ramaffe avec un profond refpect. , 
pour en faire de petits morceaux , qu'il diilribue à tous 
ceux qui font préfens , de la même manière que fi c'é- 
toit des reliques. Les plats que l'on met devant le ful- 
tan font d'or mafïîf , auifi-bien que le baiiin d laver les 
mains , qui efl enrichi de pierreries. Pendant le rama- 
dan _, qui eft le carême des Turcs , il mange dans de la 
porcelaine jaune , & toujous de nuit , à caufe qu'il eft 
défendu de manger de jour : mais dans ce temps-là y 
comme dans les autres , on fert toujours de la viande j 
car fa haute (Te ne mange du poiflon , que pour avoir 
quelquefois le plaifir de changer, ou par ragoût , quand 
il eft avec fes favorites, La delferte de fa table avec 
quelques autres plats , fert à nourir les agalares fes 
courtifans. Lorfqu'on a deffervi , ce prince quitte fa 
gravité j & s'amufe avec fes muets &c fes bouffons, 
aufquels il donne de l'argent , pour leur faire foufTrir 
avec plus de patience le mal qu'il veut leur faire. La 
fultane reine eft auffi fer vie magnifiquement pan les 
eunuques noirs, dans des plats de porcelaine blanche. 
Quand le fultan pâlie des journées entières dans l'ap- 
partement des favorites , ce font d'habiles cuifiniers 
qui lui apprêtent à manger. Après que le dîner du ful- 
tan Se de la fultane reine eft fini , on fert les principaux 
officiers ^ puis le refte du ferrail. II y a grande provifion 
de glace dans le ferrail. On la tire des montagnes , Se 
il coûte tous les ans vingt mille fequins pour en rem- 
plir les glacières. On n'emploie prefque point d'épice- 
ries , parcequ'elles donnent une foif trop violente. L'E- 
gypte fournit des dattes j la Moldavie, la Vaiachie ôc 
la Tranffylvanie envoient du miel; Se l'huile vient de 
Coron & de Modon. Les Turcs font grande eftime de 
celle de Candie , pareequ'eile eft plus pure. Le beurre 
vient par la mer Noir'e. Les, jardins voifins donnent des 
fruits à profufion , & le bois fe rire des forêts les plu» 
proches de la mer Majeure. Quandleseunuques,qui ont 
les grandes charges , meurent , le prince eft leur héri- 
tier. Il y a des ordonnances qui portent que les deux 
tiers du bien doivent entrer dans le tréfor de fa hau- 
téfïè , & l'autre tiers doit appartenir aux héritiers ; mais 
d'ordinaire ces derniers perdent tout : car il n'y a point : 
de loi qui puifïe aller contre la volonté abfoiue du fbu- 
verain. On prétend que le grand-feigneur dépenfe par 
an plus de deux cens mille fulranins en préfens ; mais 
les dépouilles des morts le récompenfenravec ufure de 
ce qu'il donne aux vivans. Les faïques , fur lefquelles 
il va fe promener , font de douze à quinze bancs , Se 
font fuperbement parées s il s'y met feul fous la poupe* 
Les agalares , principaux officiers du ferrail , qui l'ac- 
compagnent , y font toujours debout : il n'y n que le 
boftangibaffi , qui étant derrière lui pour renir le gou- 
vernail , ait la liberté de changer de fituation. Sa fonc- 
tion lui donne la liberté d'approcher du prince , Se de 



382 TUR 

s'entretenir avec lui, Lorfque le fultan veut aller a la 
-chalTe , ou à la mofquée le vendredi , qui eft le jour de 
fête , il fort à cheval par la grande porte du ferrail , &: 
eft accompagné des bâchas Se des principaux officiers , 
qui tous enfemble forment un fort gros efeadron. Les 
,geicques eftaffiers environnent le prince , qui falue le 
peuple par de petits fignes de tête , & qui en reçoit des 
-acclamations conformes à l'eftime qu'il s'eftacquife, 
par l'abondance qu'il fait régner, ou par fes actions 
éclatantes^ mais ces acclamations font bien plus gran- 
des , quand il fait répandre à la populace des pièces 
•d'or ou d'argent. Quelques officiers du ferrail le fui- 
vent a pied, pour recevoir les requêtes quon lui .pré- 
sente lorfqu'il palTe. Ceux du petit peuple qui n'ont 
point <Tacccs à la cour , &c qui n'ofent , ou qui n'ont 
pas la liberté d'approcher de leur fouverain , allument 
fur leur tête un feu de paille , & tiennent leurs pla~ 
-cets à la main. Ils en ufent ainfi pour deux raifons; la 
première , pour attirer fur eux les yeux du fultan, afin 
qu'il ordonne qu'on prenne leurs mémoires 5 & la fé- 
conde , pour lui marquer que , s'il refufe d'entendre les 
juftes plaintes de fes fujets , foname brûlera dans l'enr- 
fer , comme cette paille brûle fur leur tête. Ces offi- 
ciers reçoivent donc & rapportent au ferrail tous ces 
placers, qui ont quelquefois fervi à faire punir exemplai- 
rement les miniftres mêmes les plus qualifiés. Amurat 
IV qui étoit le fléau des méchans , regardoit avec foin , 
s'il ne voyoit point paroître de ces feux : quand il en 
remavquoit quelqu'un , il donnoit ordre lui - même 
cju'on allât prendre le mémoire ; <5c lorfqu'il contenoir 
des plaintes contre les grands , on voyoit le lendemain 
des exécutions très-cruelles. Cette facilité que les fu- 
mets ont de remettre directement leurs plaintes entre les 
mains du fouverain , fans qu'elles partent par des mains 
tierces , oblige les courtifans à marcher droit , fur- 
tout dans un pays où l'on ne fait point impunément de 
faux pas , & où on punit les fautes fur le champ. Le 
fultan a mille chevaux d'élite dans fon écurie , fans 
comprendre ceux qui font dans les aunes ferrails.: il y 
a un grand écuyer & un petit qui en ont foin ; on en 
tire des chevaux pour monter ceux qui accompagnent 
le prince à la chafle ou à la promenade. Il y a de très- 
beaux haras à Burfe , à Magnefie & à Andrinople , 
fans parler de l'élite de ce qu'il y a de plus beau dans la 
Perfe, au Caire, en Arabie , en Hongrie & en TVanf- 
fylvanie , dont on lui fait préfent ; ni de ceux qu'il tire 
des écuries des bâchas qui périffent de mort naturelle 
ou de mort violente. Il a auffi grand nombre de mulets 
& de chameaux , qui fervent à porter les équipages du 
ferrail , & les bagages en temps de guerre. II en avoit 
autrefois trois mille des premiers , & quatre mille des 
autres , entretenus ordinairement. Le nombre en chan- 
ge comme il plaît aux vifirs, fur-tout lorfqu'il y a guer- 
re , & qu'on en a befoin pour porter de l'eau , les ten- 
tes & les équipages. Quand le fultan marche , il y en a 
douze mille prêts pour fon fervice : ainfi rien ne man- 
que à fa magnificence , non plus qu'à fa commodité. 
Le fultan eft obligé de paroître en public le jour du 
bairan , & de donner fa main à baifer aux bâchas qui 
lui rendent leur hommage. C'eft là qu'aux [rayons du 
foleil , ce prince paroît tout brillant de pierreries , avec 
une aigrerre de héron. Il fort de la troifiéme porte, qui 
eft gardée par des eunuques , & entre dans la place voi- 
fine , où il s'aflled fur un riche tapis de Perfe , où il 
reçoit l'hommage de fes fujets. Le vifirqui eft auprès de 
lui , nomme quelques-uns pour les lui faire connoître , 
& l'avertit quand les gens qui font profefïion de la loi , 
& quelques autres des plus confidérables de la Porte , 
s'approchent de fa hauteffe , afin qu'il les reçoive avec 
quelque diftinétion. Après que cette cérémonie eft ache- 
vée il fe rend à fainte Sophie avec une grande pompe. 
Il retourne enfui te dans fon appartement, où il traite 
ceux qui l'ont accompagné , 8c fait préfent de pierre- 
ries > de veftes & de iabres aux fultanes & au premier 
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vrfir. Ce jour du bairan eft deftiné pafcmi'les Turcs à 
faire des libéralités ; comme le premier jour de l'an 
parmi les chrétiens. La nuit on allume quantité de flam- 
beaux ; on tire des feux d'artifice , on repréfenre des 
prifes de places , & il y a plusieurs fortes d'autres diver- 
tiftemens. Le fultan fe trouve à ce fpectacle , & même 
lés femmes mariées qui font hors du ferrail prennent 
part à ces réjouiftances qui durent trois jours , pendant 
lefquels les perfonnes de qualité de l'un & de l'autre 
fexe font des préfens à fa hauteile , & s'efforcent à l'en- 
vi de fe furpafler l'un l'autre , afin d'acquérir plus de 
part aux bonnes grâces de leur prince. Ce temps où tout 
Conftantinople eft dans la joie , eft ordinairement mal- 
heureux pour les chrétiens : il faut qu'ils demeurent 
dans leurs maifons pour n'être point expofés à Finfo- 
lence des Turcs , & aux infultes des foldats & des ivro- 
gnes , qui leur demandent de l'argent , & leur fontplu- 
fieuxs infultes. 

D U V 1 EU X S E R R A 1 L. 

Le vieux ferrail eft entouré de murailles fort hautes , 
& eft confidérable par fon étendue & par la grandeur 
de (es bâtimens : il y a des jatdins , des fontaines & des 
bains j & le grand-feigneur y* a un appartement meu- 
blé, ou il entre quand il veut aller rendre vifite à" quel- 
que fultane-reine , qui s'y eft retirée après la mort de 
quelque fultan : ce ferrail a plus d'un mille de tour. 
Mahomet II , après la prife de Conftantinople , l'y bâ- 
tit dans un des plus beaux portes de cette capitale. Il 
n'a qu'une porte , qui eft gardée par des eunuques; ÔC 
il n'y entre jamais d'hommes , que pour y porter les 
provisions néceffaires ; mais fans jamais voir pas une 
des femmes. C'eft dans ce lieu qu'on fait paffer celles 
qui ne font plus bonnes dans le premier ferrail , comme 
celles qui ont été répudiées & négligées par les fultans 
précédens, celles qui vieilliffent , & celles qui ont 
commis quelque faute qui leur a fair perdre les bonnes 
grâces de leur prince. Elles vivent toutes fous l'obéif- 
fance d'une vieille qui les gouverne avec autant de fé- 
vérité que dans le nouveau ferrail. Les fulranes-reines 
8c les autres fultanes y ont leur appartement féparé , 
où elles vivent fans avoir de communication avec les 
autres femmes qui font d'un rang inférieur. Ces der- 
nières font fi mal nouries , qu'elles y manquent fou- 
vent du néceffaire. Rien, ne les afflige tant, que lorf- 
qu'on leur annonce qu'il faut fortir du nouveau ferrail 
pour entrer dans l'ancien. La liberré qu'elles ont de fe 
marier, les confole néanmoins de leur difgrace. Les 
eunuques font leurs agens , & prennent foin de leur 
trouver des maris. Elles portent pour dot tout ce au'elles 
ont pu amaiïer pendant leur bonne fortune , & qu'elles 
cachent avant que de fortir du nouveau ferrail , dans 
la crainte qu'elles ont qu'on ne le leur enlevé. 

DU MARIAGE DES T U R C S. 

* 

Parmi les Turcs , il n'y a point d'autres cérémonies 
pour le mariage , que de faire en préfence du Cadi , 
préfident de la loi , un contrat qui fait mention de la 
dot & de la volonté des deux parties. On prend quel- 
quefois des témoins 5 mais cela fe fait rarement à Con- 
ftantinople , où il fe trouve tant de faux témoins , que 
cette formalité eft inutile. Les defeendans de Maho- 
met ,, aufquels on ajoute le pins de foi, & qui font 
habillés de verd , pour fe diftinguer des autres , ne laif- 
fent pas de rendre de faux témoignages pour de l'ar- 
gent. Il eftpermis aux Turcs d'avoir quatre femmes , & 
autant d'efclaves qu'ils en peuvent , ou qu'ils en veu- 
lent nourir. Les enfans des unes & des autres hérirent 
également de leur père ; & parmi les gens du premier 
rang, & qui font alliés du fouverain, les fils de ces 
dernières font plus heureux. La jaloufie & des raifons 
d'état empêchent qu'on n'avance les autres , de peur 
que leur naiflance ne leur donne occafion de fomenter 
quelque trouble \ & c eftparcette raifon qu'on voit fou- 



vent dans ce pays-là le fils légitime être fournis au fils 
de i'efclave. Les maris peuvent répudier leurs femmes 
pour différens fujets qui font expofés dans l'alcoran , 
& particulièrement lorfque le peu de fympathie entre- 
tient la difcorde dans leur mariage. Celles qui font ainfi 
répudiées , emportent leur dot avec elles j Se fi après 
s'être remariées , elles font répudiées une féconde fois, 
elles peuvent retourner avec leur premier mari , fans 
quoi il ne feroit pas permis de fe rejoindre avec lui. 
Les efclaves defquelies on a eu des enfans , ne peuvent 
plus fe vendre , &c font cenfées être incorporées dans 
la famille > qui efl obligée de les nourir leur vie du- 
rant. Si elles font Hérites , on les vend au marché. Les 
Turcs peuvent avoir des femmes ou filles efclaves de 
route forte de religion , & en faire tout ce qu'il leur 
plaît, à la réferve de leur ôter la vie. Il n'eft pas per- 
mis aux chrétiens ni aux Juifs d'acheter des Mahomé- 
tanes , mais feulement de celles qui font profeffion de 
leur croyance. On peut avoir impunément une galan- 
terie avec une efclave ; mais il efl: défendu d'avoir 
aucun commerce avec les femmes qui font libres , & 
particulièrement avec les Turques , ce qui paffe pour 
un crime que l'on punit avec la dernière févérité. Le 
trafic qu'on fait des efclaves en Turquie _, ne diffère en 
rien de celui des bêtes parmi les chrétiens j on les exa- 
mine , on les confidere , on regarde leur âge & la dif- 
pofition de leur corps , & on régie le prix fuivant la 
force & la qualité de la perfonne. Ou acheté les mères 
avec leurs enfans ; ceux-ci fans leur mère , & indiftin- 
âement celles qui ont de la venu ou qui n'en ont point, 
à la volonté de ceux qui font ce trafic. Les jeunes filles 
font plus chères. On les fait examiner par des matro- 
nes ; &c eu cas qu'il s'y trouve quelque tromperie , le 
vendeur eft obligé de reltituerle prix écrit fur fon jour- 
nal, qui doit être auilî fidèle , que celui qu'on tient pour 
toute autre forte de marchandifes. 

Coutumes particulières des Turcs, 

Les manières des Turcs font fort oppofées aux nôtres 
en plulieurs rencontres. La droite eft chez nous le polie 
le plus honorable , chez eux c'eft la gauche. Nous en- 
terrons nos morts avec des lumières , ôc eux dans l'obf- 
curité ; nous portons les pieds devant , & eux la tête 
la première. Parmi les Chrétiens on fe fert de la que- 
ftion pour convaincre les coupables ; en Turquie il ne 
faut pour cela que quelques témoins. Ils font magni- 
fiques en équipages & en chevaux , & ont très-mé- 
chante table. Les Chrétiens fe fervent de retranche- 
mens lorfqu'ils campent : les Turcs ne s'en fervent 
point. Nous avons des épées droites , Se eux des fabres 
qui font courbés. Ils ne fe fervent ni de piques ni de 
cuiraflTes. Nos bataillons font épais & ferrés, les leurs au 
contraire font larges , & occupent beaucoup deterrein» 

Génie des Turcs pour les sciences. 

Plufieurs s'imaginent que les Turcs n'ont aucun foin 
des belles lettres : cependant il y a des profelTeurs à 
Conftantinople & au Caire , qui enfeignent l'aftrolo- 
gie , l'aftronomie , la géométrie , l'arithmétique , la 
poefîe , le perfan &c l'arabe , qui eft la langue des favans 
comme le latin parmi nous. Ils ne fouffrent point de 
livres imprimés , mais ils en ont beaucoup de manuf- 
crits. Le grand-feigneur a une bibliothèque fort cu- 
rieufe , où l'on acru qu'il y avoit un exemplaire de Tite- 
Live parfait , pour lequel on a fouvent offert des fom- 
mes confidérables au garde des livres ; mais il a tou- 
jours répondu qu'il ne l'avoit pu trouver. On voit à 
Conftantinople un bazar ou marché de livres manuf- 
crits de différentes feiences , en turc , en arabe & en 
perfan 5 cependant les chrétiens n'ont pas la liberté d'y 
aller , pareeque les Turcs croiroient profaner leurs 
livres de nous les vendre. Il y a des hiftoriens gagés , 
qui écrivent les annales de cet empire , lefqueïs font 
à préfent en cinq ou fix gros volumes dont une co- 
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pie coûte deux cens écus. M. Bacz , Ecoffois , qui a 
voyagé quatre ou cinq ans dans ce pays , dit qu'il y avoir. 
achetéune caiffe de livres turcs Se arabes , entre lef- 
queïs il y en avoit de très-curieux , comme celui de 
Chek Bouni, Egyptien, de la vertu des paroles di- 
vines & humaines , avec quantité de lignes & de figu- 
res, par lefquelles il prétend faire voir plufieurs cho- 
fes curieufes j un autre qui enfeigne la théorie de cette 
fcience çabaliftique ; un dictionaire turc & arabe ; des 
grammaires turques &c perfanes ; des alphabets de tou- 
tes les langues ; une ephéméride de l'accroifTement ÔC 
du déçroifiemenr du Nil ; un traité de chiromancie , 
beaucoup plus curieux que tous ceux de Jean - Bap- 
tifte Porta , dans lequel l'auteur prétend que les carac- 
tères de la main font des lettres dont il donne l'alpha- 
bet j un autre livre , intitulé Beauraau _, qui contienc 
quantité d'expériences chymiques , commenté par un 
chek ou do&eur Maure ; unehiftoiredeTamerlan en 
arabe ,plus ample que celle que nous avons traduire en 
françois de l'arabe Alhacen ; deux livres de talifmans , 
dont M. Batz dit que CafTarel a eu connoifiance , ôc a. 
pris tout ce qu'il a fait imprimer dans fon livre des 
curiofités inouies. Le même M. Batz affure qu'il a vu 
à Conftantinople un livre d'aftronomie , fort ancien , 
qui fuppofoit l'ufage de l'aiguille aimantée, quoiqua 
la vérité cet auteur ne l'appliquât pas pour la naviga- 
tion , mais pour d'autres tifages aftronomiques. On voit 
par-là que les Turcs ne font pas abfolument ignorans ; 
mais ils ne s'appliquent guère qu'aux feiences utiles , 
& peu à celles qui ne fervent qu'à amufer i'efprit, &C 
à contenter la curiofité. 

Table chronologique des empereurs 
des Turcs. 

Années. Noms. j nSt M ç ; Si 

1300. Othoman régna , 27. 

1327. Orcham fon fils „' 31. 

1358. Soliman 1, ,. 

1 3 6 1 . Amurat I , frère de Soliman , 2 8. 
1389. Bajazet I, j,. 
1402. Jofué ou Ifa , 4. 
,1406. Mufulman ou Calupin , frère 

de Jofué, 6. 

14 12. Moyfe ou Mufa , frère de Mu- 

fulman , j. 

141 3 . Mahomet I , frère de Moyfe, 8. 
142 1. Amurat II, 30. 

1 4 5 1 . Mahomet II , 30. 
148 r. Bajazet II, 31. 
1512. Séliml, g. 
1520. Soliman II, 46. 
i$66. Sélim II , g. 
1 574. Amurat III , z J. 
1595. Mahomet III, 8. 
1603. Achmet 1 , 14. 
16 17. Ofman, 4. 
1621. Muftapha , oncle d'Ofman l 

Il avoit été mis fur le trône avant fon neveu , 8c 
fut chaffé deux mois après. Ofman ayant été dépoffédé 
dans la cinquième année de fon règne , Muftapha fut 
rappelle. Il fit étrangler Ofman 3 & régna encore feizç 
mois. 

1 62 3 • Amurat IV , frère d'Ofman , 1 7. 

1 640. Ibrahim , frère d'Amurat , 8. 

1648. Mahomet IV, dépofé après 

avoir régné 3p. 

1687. Soliman III, frère de Maho- 
met , 5. & demî. 

1 69 r . Achmet II , frère de Soliman , 3 . & demi. 

1(705. Muftapha II , fils de Mahomet 

IV , dépofé après un règne de 8. & demi* 

1703. Achmet III, frère de Muftapha, 
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depofé après un règne de 27. 
1750. Mahomet V, fils de Mnfta- 
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pha II , a régné 



M- 



1754» Ofman III, frète du précédent , mort le 19 
octobre 1757. 

•ij^-j. Muftapha, troiliéme fils du fultan Achmet , 
•dépofé en 1730. 

* Rigaut. Tavernier. David. J. Spon , voyage d'I- 
talie _, l'an 167 5. 

TURENNE. La ville & le château de Turenne en 
Limofin , refiort de Brive - la - Gaillarde , ont donné 
leur nom à un pays fitué dans les provinces de Limo- 
fin , de Quercy , de Périgord , 8c fur les confins de 
celle d'Auvergne. Il a huit lieues de long , & fept de 
large ; & il renferme les villes de Turenne , Beaulieu , 
Argentat, Saint-Céré, Meffac, Colonges, &c. avec envi- 
ron cent paroifTes , dont plufieurs qui n etoient pas au- 
trefois de la feigneurie de Turenne , y ont été unies en 
divers temps parles vicomtes, par acquisitions , allian- 
ces , donations , confifeatioos > &c. dont les titres ont 
été produits par Juftel dans les preuves de l'hiftoire de 
la niaifon de Turenne. Les vicomtes de Turenne fai- 
foient autrefois hommage aux ducs de Guienne , com- 
tes de Poitiers & de Limoges , & préfentement ils 
le font au roi. Ils ont plufieurs grands vafiaux qualifiés 
barons , 8c des immunités confidérables , dans lefquel- 
les ils ont été maintenus jufqu a préfent ; comme d'ac- 
corder aux roturiers le droit de tenir des fiefs nobles, 
& d'en tirer finance , 8c aux eccléfiaftiques*, celui de 
tenir des terre en main- morte ; de donner des let- 
tres de noble fie Se des fauves-gardes ; d'o£troyer le 
droit de confulat aux villes & aux communautés ; de 
faire des loix & des ftatuts ; de connoître en première 
inftance de tous crimes , du porc d'armes, 8c de tou- 
tes caufes civiles ; de contraindre leurs vaffaux , 8c 
même par armes , de comparaître à la cour vicom- 
tale de juftice } convoquer le ban 8c l'arriere-ban de la 
noblelfe •> de lever péage fur eau , 8c fur terre j de con- 
voquer 8c de tenir les états , 8c de leur confentement 
ordonner la levée d^s deniersen forme de taille fur les 
habitans , lefquels ne font cottifables qu'envers le vi- 
comte , à qui ils paient à peu près les mêmes droits 
■qu'on paie préfentement au roi dans le refte de la Fran- 
ce. Pour le droit de battre monnoie qui eût cours dans 
le Limofin , Querci 8c Périgord,, il y a longtemps que 
les vicomtes de Turenne n'en ufent plus. Adrien de 
Valois , au mot Franci , fait connoître que les immu- 
nités de Turenne onr eu leur origine de iecabliffèment 
d'un grand nombre de François qui remplacèrent les 
naturels du pays fous Pépin 8c Charlemagne. Suivant 
les annales des François _, dans la collection d'André 
du Chêne ( t. 2 , p. 27 , ) ce fut le premier de ces 
deux rois qui prit Turenne en 767 , 8c les annales de 
Met\ marquent en termes formels , qu'il établit 
cette année-là des François dansfes nouvelles conquê- 
tes. Ceux qui ont été depuis feigneurs de Turenne fe 
font maintenus dans leurs immunités , à la faveur des 
guerres entre les rois de France & les rois d'Angle- 
terre , ducs de Guienne ; & le roi Louis XIV les con- 
firma l'an 1656. On ne connoît pas les comtes éta- 
blis d'abord dans ces pays-là , 8c l'on ne fait s'il y en 
eut un pour lors à Turenne ; mais en 824, on y trou- 
ve un comte Raoul , qui poffédoit Turenne , & plu- 
fieurs alleus aux environs en propriété , 8c qui fut 
père d'un autre Raoul y archevêque de Bourges, célè- 
bre dans le IX fiécle. On croit que ce comte , quife- 
Ion divers auteurs fut auffi comte de Quercy, étoit 
forti de la même tige que Wifroi , comte de Bour- 
ges , qui aura fon article. Un de fes defeendans fut 
Bernard, comte de Turenne, vicomte du bas Li- 
mofin , après Aymar, que M. Baluze croit avoir été 
de la même mai fon. Il vivoit vers l'an 980 , 8c laiffà 
Aymar , de qui defeendent les fires de Souillac, qui 
ont auffi leur article : 8c d un premier mariage Sulpice 



ou Sulpicie j mariée à Archambaud ^l du nom , feigneur 
de Comborn & de Ventadour , qui fut vicomte du bas 
Limofin après fon beau-pere , & qui acquit le château 
de Turenne , comme le dit entr'autres , Geofroi du 
Vigeois dans fa chronique. Archambaud eut pour fils 
Ebles , qui fut vicomte après lui j 8c Ebles fut père 
d' Archambaud II , feigneur de Comborn ,& de Guil- 
laume , feigneur de Turenne , qui fuit. Voyez COM- 
BORN. t " 
III. Guillaume de Comborn , feigneur de Tu- 
renne , fils d'EBLES , feigneur de Comborn 8c de Tu- 
renne , 8c de Petronillc _, fa féconde femme , ou de fa 
première , fuivant quelques-uns : il prit le nom & les 
armes de Turenne , cotticé d'or & de guette ., qu'il trans- 
mit à fes defeendans. Il partagea avec Archambaud II , 
feigneur de Comborn , fon frère du premier lit , le 
vicomte du bas Limofin , devenu héréditaire dans leur 
maifon , 8c par-là ces deux frères attachèrent chacun à 
fa terre le titre de Vicomte. Guillaume fe qualifia , 
ainfi que fes fucceffeurs , par la grâce de Dieu vicomte 
de Turenne. Il avoir eu cette vicomte en don d'Ebles 
de Comborn, fon père , & du confentement d' Archam- 
baud II , fon fils aîné , avec lefquels ledit vicomte 
Guillaume fe trouve mentioné en diverfes chartes 
des monaftères de Tulles & d'Uferche. Il eut pour fils 
unique j 

IV. Boson , I du nom, vicomte de Turenne , men- 
tioné dans des actes de 1074 » mourut Tan 1091 , à Jé- 
rufalem ; il époufa i°. Comtor de Teraflbn , fille ou 
fœur de Pierre Comtor de Teraflbn , de laquelle il n'eut 
point d'enfans ■: i°. Gerberge _, dont il eut 1. Ray- 
mond , qui fuit ; z. Guillaume , tige des marquis 
d'Aynac , rapportés ci-après ; 3. Archambaud j vicomte 
de Ribeirac j 4. Ebles ^abbé de S. Martin de Tulles l'an 
111155. MaJicatd de Turenne , mariée à Hugues II , duc 
de Bourgogne ; 6'AlpaiXjfemme de Bernard III, comte 
d'Armagnac ; 7. Etiennete ^ alliée à Guillaume de Bel- 
caftel , du confentement duquel elle donna certains 
biens qu'elle avoit en la paroiffe de Lineirac au vi- 
comte de Turenne. 

V. Raymond , I du nom , vicomte de Turenne en 
1091 , accompagna Godefroi de Bouillon en fon ex- 
pédition de la Terre-fainte , 8c fe fignala au fiége de 
Jérufalem prife furies infidèles l'an 1098. Il s'allia 
avec Mathilde j fille de Rotrou _, III du nom , comte 
du Perche , & de Mahaud d'Angleterre. Mathilde fe 
remaria à Guy de Laftour , ayant eu de fon premier 
mari , Boson II , qui fuit j & Marguerite de Turenne , 
mariée i°- à Aimeri V , vicomte de Limoges ; z°. à 
Ebles V , vicomte de Ventadour , duquel ayant été 
féparée pour caufe de parenté , elle époufa en troifiémes 
noces Guillaume 3 dit Taillefer _, comte d'Angoulême. 

VI. Boson , II du nom, vicomte de Turenne , après 
l'an 11 2.1 , fut tué l'an 1145, au fiége de la Roche 
Saint-Paul , où il affiftoit le vicomte de Limoges. II 
avoit époufé Eujlorge d'Andiree , fille de Bernard 3 fei- 
gneur d'Anduze 8c d'Aleth , de laquelle il eut Ray- 
mond II, qui fuit. 

VII. Raymond , II du nom , vicomte de Turenne 
en 1 143 , fe joignit en 1 173 , avec Helis , comte de 
Périgord, Aimar , vicomte de Limoges, 8c d'autres 
feigneurs , pour faire la guerre à Richard , duc de 
Guyenne. Ce feigneur fit le voyage de la Terre-fainte 
où il mourut. Il avoit époufé Helis de Caftelnau , veuve 
de Gordon _, de laquelle il eut Raymond III , qui fuit 5 
8c Bofon de Turenne. 

VIII. Raymond , III du nom , vicomte de Tu- 
renne , vivoit en iiii,& époufa Helis de Sévérac , 
fille & héritière de Gui _, feigneur de Sévérac , à 
caufe de laquelle il fit hommage l'an 1 2 1 1 du château 
& feigneurie de Sévérac à Pierre , roi d'Aragon , com- 
me tuteur de Raymond Berenger , comte de Provence. 
Leurs enfans furent 1. Boson , III du nom , qui fuir ; 
z* Raymond , IV du nom , rapporté après fon frère 
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aîné; 3. Raymond V 3 qui fuccéda à Ces frères, & 
continua la lignée rapportée ci-après ; 4. JV. de Tu- 
renne , mariée à Bertrand de Cofnac , chevalier s Sei- 
gneur de Dame , Châreauneuf , Benac , & Montfort. 
IX. Boson , III du nom, étoit mort en 1209 , com- 
me il fe voit par une donation faite cette année par 
Raymond, vicomte de Turenne, au monaftère d'Oba- 
zine , pour l'ame de Bofon fon frère , mort peu aupa- 
ravant. Il ne laifîa que deux filles , favoir Marguerite j 
qui éponfa Bernard _, vicomte de Comborn , & Dau- 
phine _, mariée à Raymond ^ feigneur de Roquefeuil. 

IX. Raymond , IV du nom , vicomte de Turen- 
ne , fuccéda à fon père Raymond III , àl'exclufion de 
fes nièces , comme plus proche héritier. Il accompa- 
gna l'an 12.14 I e prince Louis , fils de Philippe Âu- 
gufte > Iorfqu'il pafîa en Angleterre où il avoit été ap- 
pelle par les barons de ce royaume contre le roi Jean fans 
Terre. Il décéda vers l'an 1 243 , & avoït époufé Helis j 
fille de Guy „ Il du nom , comte d'Auvergne , de la- 
quelle il eut une fille unique , favoir 

X. Helis de Turenne, mariée à Helie Rudel , fire de 
Bergerac , de Genfac & Blaye , qui du chef de fa fem- 
me difputa le vicomte de Turenne à Raymond V , 
fon oncle , & à Raymond VI, fon coufin. Leur dif- 
férend fut terminé au moyen du partage qu'ils firent 
entre eux du vicomte de Turenne , confirmé & auto- 
rifé par la reine Blanche , régente du royaume pen- 
dant l'abfence du roi S. Louis fon fils , par fes lettres 
de l'an 1251. 

IX. Raymond , V du nom , feigneur de Servieres , 
fuccéda à fon frère Raymond IV , dans le vicomte de 
Turenne , qui lui fut difputé par fa nièce Elis de Turen- 
ne , &c par fon mari Helie Rudel , feigneur de Berge- 
rac. Ce vicomte qui mourut en 1 247 avant la fin de 
ce différend , avoir époufé Alamande de Malemorr , 
fille de Pierre 3 feigneur de Malemort , de laquelle il 
eut 1. Raymond VI, qui fuie \ 1. Bofon de Turen- 
ne , feigneur de Servieres , nommé au teftament de 
Raymond V , fon père , & dans celui de fon frère ; 3 . 
Gui de Turenne , mentioné dans le teftament de fon 
père & de fon frère Raymond. Il tefta en 1 2 6 4 en faveur 
de Raymond Se de Bofon fes frères. 4. Alamande de 
Turenne , mariée à Pons , feigneur de Gordon , fils de 
Bertrand de Gordon , qui tua d'un coup de trait Ri- 
chard , roi d'Angleterre , au fiége de Chaflus en Li- 
mofin , l'an 1189; 5 . Comtor de Turenne , qui époufa 
Bertrand II , feigneur de Cardaillac ; 6. Helis de Tu- 
renne , alliée à Pierre de Cazillac ; 7. Marguerite de 
Turenne , femme de Durandde Montai, fils d'AJlorg _, 
feigneur d'Aurillac ; 8. JV. de Turenne , abbefle d'O- 
bazine, à laquelle Raymond VI fon frère donne par 
fon teftament cinquante fols Raimondois , monnoie 
du vicomte de Turenne , & le lieu de la Serre qu'il 
donne après fa mort audit monaftère. 

X. Raymond VI , vicomte de Turenne , fuccéda 
à fon père en 1247 , & termina l'an 125 1 le diffé- 
rend qu'il avoit avec fa coufine Elis de Turenne , en 
lui cédant une portion du vicomte de Turenne dont 
elle fe prétendoit héritière. Le roi ayant cédé par le 
traité de 1 2 59 , à Henri III , roi d'Angleterre, les trois 
diocèfes de Limofin , de Périgord & de Quercy , avec 
les terres & feigneuries qui y font enclavées, le vicomte 
de Turenne fit l'an 1263 , hommage de ce qu'il tenoit 
auparavant de la couronne de France au roi d'Angle- 
terre, qui lui fut fi bon gré de la docilité avec laquelle il 
s'étoitmis fous fafoiain , qu'il lui accorda la même année 
plufieurs privilèges &c immunités que le roi Philippe 
le Hardi lui confirma l'an 1280. Il mourut l'an 1285 , 
ayant été marié deux fois , i°. avec Agathe de Pons , 
fille de Raimond , fire de Pons , & de Marguerite de 
Bergerac; z°. l'an 1284 avec Laure de Chabanois, 
fille de Jourdain III , feigneur de Chabanois & de 
Confolant, de d'Alix de Montfort, qu'il laifia veuve fans 
enfans, Dej premier lit il eu: Raimond VII, qui fuit, 
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XL Raymond VII , vicomte de Turenne, fit hom- 
mage en 1290 à Edouard I, roi d'Angleterre, de fer- 
vit le roi Philippe le Bel en la guerre de Flandre , où. 
il mourut l'an 1 304, Il avoit époufé i°. Létice 3 fille de 
fa belle-mere Laure de Chabanois ; 2 . Jeanne de 
Brienne, fille de Jean de Brienne , comte d'Eu, 8c 
de Béatrix de Chatillon-Saint-Paul , & arrière petite- 
fille de Jean de Brienne , roi de Jérufalem. Elle n'eue 
point d'enfans de Raimond , & fe remaria à Renaud 
de Pequigny , vidame d'Amiens. Du premier mariage 
de Raimond avec Léticefortit une fille unique , favoir 
Marguerite de Turenne , qui fuit. 

XII. Marguerite , vicomtefle de Turenne , finie 
cette branche des vicomtes de Turenne de la maifon 
de Comborn j elle porta ce vicomte dans la maifon de 
Cominges , par fon mariage avec Bernard VI , comte 
de Cominges. Ils eurent une fille que fa mère infti- 
tua fon héritière par fon teftament de l'an 1 3 1 1 , lui 
fubftituant dans tous fes biens , le comte Bernard foa 
mari , qui par la mort de fa fille , poTTéda le vicomte 
de Turenne & le tranfmit aux enfans qu'il eut de- la 
féconde femme Marthe de Lille-Jourdain. Cécile de 
Cominges leur fille , qui avoit fuccédé en 1 340 , au 
comte Jean fon frère „ vendit en 1 3 50 le vicomte de 
Turenne à fon beau-frere Guillaumc-Rogier _, comte 
de Beaufort ? de la poftérité duquel il eft entré par 
alliance dans la maifon de la Tour d'Auvergne. * Juf- 
tei , hijl. d'Auvergne & de Turenne. M. Baluze, hift* 
des papes d'Avignon. Le P. Amable , hift. de S. Mar~ 
tial. 

Marquis d'Aynac î>z la maison 

de Turenne. 

V. Guillaume de Turenne , fils puîné de Bozon î, 
vicomte de Turenne , & de Gerberge _, fa féconde 
femme , & frère de Raymond I , vicomte de Turen- 
ne, qui fe rendit fi célèbre dans laTerre-fainre , mou- 
rut avant l'an 1 1 5 , que fon frère Raymond fit une 
fondation pour lui dans l'églife de S. Martin de Tulles, 
ainfi qu'il eft porté dans le cartulaire de cette abbaye , 
rapporté par Juftel. Il fut père de Phaii>it , qui fuir. 

VI. Phaidit de Turenne , fe trouva préfenr lorfque 
Renaud feigneur de Gimel rendit la foi' & hommage 
de fon château de Gimel à Raymond II, vicomte de 
Turenne , le 7 des calendes de février 1 1 63 > &c laifla 
Pierre , qui fuir. 

VII. Pierre de Turenne fut auffi préfent , quoique 
fort jeune , à l'hommage de Renaud de Gimel -, 8c fur, 
père de Hugues de Turenne , qui fuit ; & de Pierre s 
religieux en l'abbaye de Vigeois. 

VIII. Hugues de Turenne , furnommé de S. Genêt ^ 
à caufe du château de ce nom qu'il pofledoit en Quer-. 
ci , fut père de Pïerre II , qui fuit. 

IX. Pierre de Turenne , II du nom , approuva l'an 
1.27 1 un anniverfaire fondé par fa femme Sdurè d'Ay- 
nac , dans l'églife de S. Genêt , pour fon père Archâm~ 
èaudj feigneur d'Aynac en partie , damoifeau , ck pour 
fa mère Aigtine de Themines : on trouve dans cet acte 
le nom de Hugues j père de Pierre de Turenne. De ce- 
lui-ci & de Saure j fa femme , naquirent, Archam- 
baud, qui fuit ; Guillaume j religieux de Carennac ; de 
Aigline ^ l'une des premières religieùfes de l'Hopital- 
de-Beaulieu , de l'ordre de S. Jean de Jérufalem ,' 
nommée dans la confirmation de rétablifTement de ce 
monaftère , fait l'an 1 3 1 o par Guillaume de Villaret, 
grand-maître de cet ordre. 

X. Archambaud deTureririe confirma en 1 305 les 
privilèges des vaflaux de fes terres de Querti , & fe fit 
reconnoître un droit qu'on nomme des quatre cas _, en 
préfence de fon coufin Raymond- Bernard _, feigneur 
d'Aynac en partie , & de fâ femme Galienne d'Araquis, 
qui étoit fille de Flotard d'Araquis, chevalier , ifïu des 
feigneurs de S. Seré , vicomtes de Cahors. Il eut d'elle 
FlotARD de Twrenne , qui continua la lignée ; Gra- 
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inoardy damoifeau d'Aynac , ainfi nommé dans un acre 
de l'an i 3 3 7 ; 8c Archambaud 3 religieux. 

XI. Flotard de Turenne , feigneur de S. Genêt & 
d'Aynac en partie , damoifeau , eut pour tuteurs Guil- 
laume de Thémines , dit de Gourdon 3 chevalier , & 
Geraud de S. Clar, écuyer, 8c époufa en leurpréfence, 
par contrat de Tan 1337 Ray monde Gafc , veuve d'Ai- 
merl de Gourdon , chevalier , de laquelle il laifla Guil- 
laume, qui continua la poftérité. 

XII. Guillaume de Turenne, II du nom, rendit 
hommage à* Guillaume Roger , comte de Beaufort , & 
vicomte de Turenne, le 12 février 1 374 , de fes châ- 
teaux de S. Genêt , vulgairement nommé le Peiratel 3 
de Molîere , 8c de la portion qu'il avoir en celui d'Ay- 
nac , qui font dans la mouvance du roi, à caufe de fou 
comté de Querci, & partie dans celle du vicomte de 
Turenne , quoiqu'ils n'y foient pas enclavés. De fa fem- 
me Peironne de Malefayde , fille de Geraud de Male- 
fay de, chevalier, il eut Pierre de Turenne, III du 
nom , qui fuit ; Flotard 3 religieux & archiprêtre de 
Molière , dans l'églife de S. Sauveur de Figeac , dont 
il eft fait mention dans un acre d'accord de l'an 1395): 
Jean 3 chapelain du roi de Sicile , & confeiller - clerc 
au parlement de Paris , vers l'an 1400 j 8c Raymonde _, 
religieufe à l'Hôpital-de-Beaulieu. 

XIII. Pierre de Turenne, III du nom , chevalier, 
feigneur d'Aynac , &c. laifla deDordette de laVergne- 
Valons , Dieudonné 3 mort fans alliance ; Flotard , 
qui continua la branche aînée, Arnaud, qui forma 
celle de SoursAc , rapportée ci-après ; 8c Jeanne , ma- 
riée à Arnaud de Durfort , feigneur de Sourfac 8c de 
Durfort en Limofin. 

XI V. Flotard de Turenne , II du nom , chevalier , 
feigneur d'Aynac , &c. fe maria l'an 1431 avec Blan- 
che d'Ornhac , fille d'Ajlorg 3 feigneur de Bie-Palaret , 
8c de Blanche de Thémines , 8c fut père de Pierre de 
Turenne, qui fuit ; de Gui 3 chanoine deRhodez; de 
Jean 3 mort jeune; de Blanche 3 religieufe de l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem à l'Hôpital-de-Beaulieu j & de 
Gabrielle 3 religieufe du même ordre à Fieux. 

XV. Pierre de Turenne , IV du nom, chevalier, 
feigneur d'Aynac , &c. eut pour femme , Anne de 
la Roche, fille héritière de Louis feigneur de la Ro- 
che , au diocèfe de S. Flour , 8c de Marie de la Gorce , 
qui étoit veuve de Be gon 3 chevalier, feigneur de Roque- 
mautel , dont il ne laifla pas d'enfans. Ceux qu'elle eut 
de fon fécond mariage , furent , Annet , qui fuit ; Fron- 
ton ou Flotard 3 chevalier de S. Jean de Jérufalem , tué 
au fiége de Rhodes en 1522} Victor _, feigneur de 
Brofles , homme d'armes dans la compagnie d'ordon- 
nance du feigneur de Genouillac-Acier , tué l'an 1 5 2, 5 
à la bataille de Pavie ; Gabrielle 3 commendatrice de 
Fieux , de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , l'an 1 5 1 6 ; 
Antoinette 3 qui étoît veuve de Jean feigneur d'An- 
glars 8c de la Roque-du-Port en Querci en 1 5 3 6 5 
Fleurette ; 8c Blanche de Turenne. 

XVI. Annet de Turenne, feigneur d'Aynac, &o 
chevalier de Tordre du roi , gentilhomme ordinaire de 
fa chambre , lieutenant de l'artillerie , fut compagnon 
d'armes du renommé Galliot , fon beau-frere , aux ex- 
ploits duquel il eut très-grande part , fur-tout à la ba- 
taille de Pavie, où il fut prifonnier avec lui. Pour fatis- 
faire à fa rançon , fa femme & fes enfans vendirent 
l'an 1516 la châtellenie de Bie-Palaret , qui faifoit 
alors partie de la baronie d'Aynac. Il avoir époufé par 
contrat du n février 149 5 Jacquette deGenouillac , 
fille de Jean 3 feigneur d'Acier , chevalier de l'ordre du 
loi , & de Catherine du Bofc, feeur de Jacques de Ge- 
nouillac , dit GalHot 3 feigneur d'Acier , grand- écuyer , 
& grand-maître de l'artillerie de France , 8c nièce de 
Jacques Galliot de Genouillac, feigneur deBruzac, 
grand-maître de l'artillerie fous Louis XI 8c Charles 
VIII. Il en eut pour enfans , Louis , qui fuie; Galliot _, 
.mort fort jeune en Italie , où il faifoit fes premières 



armes ; Flotard 3 qui fut tuteur de fes neveux, mort 
fans alliance ; Louis 3 que le pape Léon X mit au ran<r 
des protonotaires du faint fiége , par fon bref du 4 des 
calendes de juin 1 5 17 , dans lequel il eft fait mention 
de fon îlluftre naillance ; Fleurette 3 mariée le 1 3 août 
1539 à Pons deCaftelnau, feigneur de Reyrevi^nes 
en Querci , à laquelle le grand-écuyer fon oncle, conf- 
titua une partie de fa dot ; Blanche 3 religieufe de l'or- 
dre de S. Jean de Jérufalem à l'Hopital-de-Beauiieu; 8c 
Catherine de Turenne. 

XVII. Louis de Turenne efl; nommé dans quelques 
mémoires de fon temps , le filleul du roi 8c de monfieur 
le Grand. Il eft à prefumer que celui-ci , qui étoit fou 
oncle, l'avoit tenu fur les fonts au nom du roi Louis 
XII. H mourut avant fon père , ayant époufé le 6 dé- 
cembre x^i^^Francoife de Vayrac, fille unique de 
Gaillard de Vayrac, chevalier , capitaine des ville & 
château de Puymerol en Agenois , lieutenant de la 
compagnie d'ordonnance du feigneur d'Acier ; & de 
Florie de Bonnefons. Ses enfans furent , Galliot de 
Turenne, qui fuit j 8c Antoine 3 mort jeune. 

XVIIL Galliot de Turenne, baron d'Aynac , &c. 
chevalier de l'ordre du roi , capitaine des ville 8c châ- 
teau de Puymerol en Agenois , commifliire de l'artil- 
lerie fous fon grand-oncle , qui en étoit le "rand-maî- 
tre , eut beaucoup de part à l'affection de ce feigneur , 
qui l'inftitua fon héritier, à condirion déporter foii 
nom ÔC fes armes ? par fon teftament du 1 8 août 102 
renouvelle le 6 juillet 1 544, en cas que François de 
Genouillac, baron d'Acier , ou Jeanne de Genouillac 
vicomtefle d'Uzez, fes enfans , ne laiflaiïènt point de 
poftérité. Il époufa par contrat du 1 4 mars 1 548 Mar- 
guerite de Lauzieres , fille de Louis 3 baron de Thémi- 
nes , chevalier de l'ordre du roi, 8c de Magdeténe de 
Roquefeuil , tante de Pons marquis de Thémines 
maréchal de France , 8c petite-niéce de Guiot de Lau- 
zieres , feigneur de la Chapelle , maître de l'artillerie 
fous le roi Charles VIII. Ses enfans furent , Verdun de 
Turenne , baron d'Aynac, gouverneur de Puymerol 
mort en 1 592 , fans lai (Ter de poftérité de N. de Caftel- 
nau , fille de Pons de Caftelnau, feigneur de Reyrevi- 
gnes , & à'Ifabeau de Genouillac- VaiUac , fa première 
femme; François , qui fuit; Pierre 3 prieur de Vil- 
leneuve de Rouergue, fur laréfignation de Pierre de 
Lauzieres-Tliémiues , fon oncle ; Gabrielle _, alliée à 
Gafpard de Montagne, feigneur de Grand ] Margue- 
rite 3 religieufe de l'ordre de S. Jean de Jérufalem à 
l'Hôpital-de-Beaulieu; 8c Jeanne 3 religieufe du même 
ordre à Fieux. 

XIX. Françots de Turenne, baron de Molieres 
puis d'Aynac après la mort de fon frère aîné , avant la 
mort duquel il avoit époufé l'an 1591 Antoinette de 
Pontaniez ,' fille unique d'Antoine 3 feigneur de Sale 
en Rouergue, 8cc. 8c de Valentine de la Peze dame 
en partie de Caydenac, dont il eut Flotard , qui f lt ] r 
Valentine 3 alliée à Guillaume de Mural l'Arabe fei- 
gneur de Loupiac en Rouergue ; & Marguerite de Tu- 
renne , mariée à" Jacques de Boiflet , feigneur de la Sal- 
le-de-Vicq en Carladois. 

XX. Flotard de Turenne , III du nom , marquis 
d'Aynac , &c. fut guidon de la compagnie des gendar- 
mes du maréchal de Thémines , fon coufin , 8c fervic 
fous ce général dans l'armée qu'il commandoit enGuien- 
ne contre les Religionaires. Le roi Louis XIII l'en- 
voya pendant ces mêmes troubles, par une commiflïon 
exprelfe de fa part , à Cardaillac , pour contenir ceux 
du haut Querci, qui tenoient leurs affemblées dans 
cette place. Il avoit époufé l'an 1 63 3 Claude de Gour- 
don de Genouillac , dame d'Aubepeyre, fœurdu com- 
te deVaillac, chevalier des ordres du roi, premier 
écuyer de Philippe de France, ducd'Orléans, 8c fiilede 
Louis de Gourdon 8c de Genouillac , comte de Vail- 
lac, 8c de Franço'tfe de Cheyradour, dame d'Aubepey- 
re, dont il eut Louis de Turenne, qui fuit; Jean-Gai-* 



TUR 



iiôtjhdmtriè le comte d'Aynac, ci - devant capitaine 
dans le régiment dn roi , qui n'a point eu d'enfans de 
Françoife-A ntoi nette des Armoifes , fon époufe , au- 
paravant chanoinefle de Poufïài en Lorraine j morte 
l'an 1709. Elle étoit fille de François des Armoifes , 
baron du faint Empire, comte d'Aunoi, & à' Antoi- 
nette le Bouteiller-de-Senlis j Jean, qui a fait la bran- 
che des comtes ^'Aubepeyre , rapportée ci-après; Fto- 
tard-Galliot 3 chevalier de Malte, capitaine dans le 
régiment de feu Monfieur , duc d'Orléans , aide de 
camp de fon alteflè royale , qui fut tué dans la fleur de. 
fon âge a la bataille de GaflTel l'an 1 £77 • Marie - Ge- 
lone-Romaine ^ époufe de Barthelemi de Gontaut - Bi- 
ron , feigneur de Lanfac ; Claude 3 8c Jeanne de Tu- 
renne , religieufes de l'ordre de S. Jean de Jérufalem à 
l'Hôpital-de-Beaulieu. 

XXI. Louis de Turenne, ÎI du nom , marquis d'Ay 
nac , 8cc. fut pendant quelques années capitaine dans le 
régiment du comte de Vaillac fon oncle , & mourut 
l'an r 6yy. II avoit époufe l'an 1 646 Marie - Hélène de 
.Felzins , petite-fille de Marthe de Noailles, vicomtefTe 
de Sedieres , &: fille de Jean baron de Felzins , mar- 
quis de Montmurat , premier baron de Querci , 8c de 
Jeanne de Lentillac , dont il eut Jean-Paul , qui fuit ; 
Amable-Charles j docteur de Sorbonne , abbé de l'Ifle- 
Chauvet , qui fut député à Paflèmblée générale du 
clergé de France l'an 1705 j Galliot -E manuel j dit le 
chevalier d'Aynac , capitaine de cavalerie, qui eut une 
jambe caflTée à la bataille de Fleurus l'an 1690 dans la 
1 3 année de fon âge , & qui après s'être fîgualé dans 
plufieurs occafîons , qui lui avoient mérité de la bonré 
du roi une penfion de deux mille livres , fut tué en 
Souabe près de Notre-Dame des Sapins , à ia tête d'un 
détachement qu'il commandoit fan 1704 j Catherine 9 
dame de Molieres , alliée à Louis de la Garde , feignenr 
des Seignés j Charlotte , 8c Marie ^ religieufes de l'or- 
dre de S. Jean de jérufalem à l'Hôpital-de-Beaulieu ; 
Marie-Cécile j Marie-Hélène ^ 8c Claude ^ religieufes 
de la Vifitation à S. Seré ; 8c Sufanne de Turenne , ma- 
riée l'an 1704 à" Mercure de Corn , feigneur de 
Queyffac dans le vicomte de Turenne. 

XXII. Jean-Paul de Turenne , marquis d*Àynac 
& de Montmurat, baron de Felzins & de Gramat , ci- 
devant capitaine des chevaux-légers , fervit depuis la 
campagne de 1675 jufqu'en 1696', & époufaPan 1698 
Marie- Victoire de Durfort , barone de Gramat , fœur 
du comte de Boifîieres, fénéchal & gouverneur de 
Rouergue > commandant pour le roi en Querci j 8c fille 
d'Armand de Durfort , comte de Boiffieres , & d'Anne 
de Touchebœuf , corhteflè de Clermont Vertillac , 
dont il a eu Louis-Anne ; Marc-Galliot ± chanoine de 
Figeac fur la réfignation de fon oncle 5 Amabk-Char- 
les ; & plufieurs autres* 

Branche des seigneurs d^ubePêyrè. 

XXI. Jean de Turenne, comte d'Aubepéyre, troi- 
sième fils de Flotard de Turenne, marquis d'Aynac , 
& de Claude de Gourdon , fuivit dans fa jeuneffe l'état 
eccléfiaftique , 8c fut pourvu du prieuré de Bourquei- 
rou par Jean de Gourdon évêque de Tulles fon oncle. 
Il fut depuis capitaine dans le régiment de Vaillac, & 
colonel de celui des milices d'Armagnac , 8c mourut 
l'an 1711, lailîant de Catherine de Felzins , fœur de la 
niarquife d'Aynac , ci-deJJ'us nommée _, 8c qu'il avoit 
époufée le 13 décembre 1671 j Jean - Galliot, qui 
fuit ; Barthelemi _, dit le chevalier d'Âubepeyre , capi- 
taine d'infanterie 5 François ^ feigneur de Saint -Fév- 
rier , tué l'an 1703 j Jeanne 3 mariée à Barthelemi d'Ef- 
treffes, feigneur de G'roleiac , héritier du feigneur de 
Lanfac fon oncle , ci-dejfus mentioné ; Thérèfe _, reli- 
gieufe de l'ordre de S. Jean de jérufalem à l'Hôpital- 
de-Beaulieu; 8c Catherine de Turenne , damoifelle 
d'Aubepeyre* 
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XXIL Jean-Galliôt de Turenne , comte d'Aube- 
peyre, époufa le premier feptembre 1703 , Anne dé 
Calezede , fille unique 8c héritière de François de Ca- 
lezede, chevalier feigneur de Marcorinian , 8cc. Se 
d'Antoinette duBuhfon-Bauteville , dont il a eu juf- 
qu'en 1725 , Jean- Antoine ; Barthelemi ; & Barthele- 
mi-Henri de Turenne. 

Branche dès seigneurs de Sôîjrsac. 

, XIV. Arnaud de Turenne, [fils puîné de Pierre dé 
Turenne , feigneur d'Aynac , & de Dordette de là 
Vergne , fut héritier d i Arnaud de Durfort , feigneur de 
Sourfac éc de Durfort en Limofin , fon beau-frere , & 
laufade Cécile de Raftelene du Chambon , fa femme à 
plusieurs enfans , entr'autrës 

XV. Annet de Turenne , feigneur de Sourfac & dé 
Durfort , qui de Françoife de Monceaux de Bar , fon 
époufe , eut entr'autres enfans Pierre de Turenne , 
qui fuit • 8c Jean j chanoine de Rodez. 

XVI. Pierre de Turenne , feigneur de Sourfac , &c; 
eut d'Ifabeaude Valens , Jean de Turenne, qui cpnti^ 
nua lapojlérité; 8c Guillaume 3 chanoine de l'cgii'fe de 
Brioude l'an 1549. 

' XVII. Jean de Turenne , feigneur de Sourfac , &c. 
fut marié avec Sufanne de Reillac , & fut. père d\ÂR- 
mand , qui fuit j 8c de plufïeurs autres enfans. 

XVIII. Armand de Turenne, feigneur de Sourfac y 
8cc. s'allia l'an ï 578 , à Charlotte de Scorrailles , fille 
d'Antoine de Scorrailles , feigneur de Rouffille , &c. 
&c d'Anne de Sedieres , dont il eut Arnaud , qui 
fuit. 

XIX. Arnaud de Turenne , baron de Sourfac , 8c 
de Durfort , eut de fon époufe Jeanne de Monclar ^ 
de la maifori de Montbrun , plufieurs fils morts au fer- 
vice j & Anne de Turenne dame de Souirfae , de Dur- 
fort & de Courdes, héritière de fes frères , & la der- 
nière de fa branche, morte vers l'an 1680. * Doni 
Jean Pradillon , général des Feùillans. Mémoires par- 
ticuliers extraits des titres des châteaux d'Aynac & 
d'Acier^ du monafiëre de l'Hôpital-de-Beaulieu. Blan- 
chard , htfioire du parlement de Paris. Du Bouchet , 
hiftolre généalogique de la mai/on de Scorrailles. Mem. 
du temps* 

TURENNE ( S. Raoul de ) patriarche , archevêque 
de Bourges , primat d'Aquitaine , & abbé de Fleuri- 
iur~Loiré , étoit fils de Raoul comte de Turenne 8c de 
Querci , abbé laïc de Tulles , & d'Aiguë , fa femme y 
fille d'Aimon comte de Périgord. Le comte fon père 
l'ayant deftiné à Péglife dès fon enfance , en confia l'é- 
ducation à Bertrand abbé de Solognac. Il fut abbé de 
Fleuri , & enfuite arcfievêque de Bourges l'an 83p. Ce 
prélat prit le parti de Pepih II , roi d'Aquitaine , contre 
Charles le Chauve 9 8c fut un des médiateurs de ia paix 
conclue en fon abbaye de Fleuri Tan 845, entre ces 
deux princes. L'an 855*, il couronna toi d'Aquitaine 
dans Péglife de Limoges , le jeune Charles fils de Char- 
les le Chauve. Il alïîfta Pan 8 5 9 au concile tenu à Sa- 
voniefes proche de Toul , en préfence de Charles lé 
Chauve j 8t fut nomme par ce concile pour examiner 
les plaintes faites par ce monarque contre Véniion , ar- 
chevêque dé Sens , 8c pour juger cette affaire. Il fe 
trouva encore au concile de Touci Pan 860 , 8c aux'af- 
femblées générales convoquées à Piftes'en 862 8c 864. 
Le pape Nicolas I lui adrefTa une épure touchant les 
coévêq'ues , qui a été long-temps Un fujet de difïerta- 
tion parmi les favàns , pour favoir fi elle étoit vraie ou 
fuppofée. Cet archevêque fonda en Limofin l'abbaye 
de Beaulieu , 8c celle de Vegerines , qui eft ruinée ; eh' 
Querci celle de Sartazac , qui effc aufïî ruinée ; 8c eu 
Berri celle de Deure , qui a été transférée à Vierzon» 
Il jetta les fondemens de Péglife cathédrale - de Bour- 
ges , 8c rebâtit le Château - Gourdon , un des chefs- 
lieux du SaifTeau , territoire dans le Berri , donr il pof- 
fédoit une partie, & Robert le Fort , l'autre par Agane 
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fa femme. 11 mit le corps de S. Satyre dans l'églife de 
l'abbaye de Château-Cour don , nommé depuis de S. 
Satyre , vulgairement S. Satur. Ce faint archevêque 
gouverna fon églife avec beaucoup de piété. 11 nous 
refle quelques canons qu'il fit pour le règlement de fon 
dioccfe. 11 mourut le 21 juin de l'an î)66. L'églife de 
Bourges en folemnife la fête ce jour-là. Le père dom 
Mabillon nous a donné fon éloge hiflorique dans la fé- 
conde partie du IV fiécle de l'ordre de S. Benoît. L'au- 
teur de la vie de S. Jacques l'Hermite a écrit que le 
faint homme Jacques prophétifa la mort de cet arche- 
vêque , 6c qu'il gouverna les peuples qui lui étoient 
fournis , d'une manière 11 fainte 8c fi prudente , qu'il 
étoit qualifié le père de la patrie par tous les grands du 
royaume d'Aquitaine. * L'Aftronome , vie de Louis le 
Débonnaire. Le père Mabillon , actes des Saints de 
l'ordre de S. Benoît ; & Annales du même ordre. Sain- 
te-Marthe , G ail. chrifl. La Thaumafiere , hijloirt de 
JBcrri. Le P. Sirmond , conciles des Gaules. Vie de S. 
Genoulf& de S. Jacques C H ermite. Du Chêne. 

TURGAW , TURGOW : c'eft une contrée de la 
Suilïe. Elle s'érend dos deux côtés de la rivière de Tur, 
depuis le lac de Zurich jufqu'à celui de Confiance. 
Elle renferme le canton d'Appenzel , la ville & l'ab- 
baye de S. Gai , le comté deToggenburg , ceux de Ky- 
burg 8c de Winterthurn , & le Turgavv propre. * Ma- 
ri , diction. 

TURGAW propre : c'eft un bailliage de Suifïè. 11 
efl fujet des premiers cantons , 8c fitué entre le canton 
de Zurich , la ville 8c l'abbaye de S. Gai , 8c les lacs 
de Confiance & de Zell. Ce pays renferme une partie 
de l'évêché de Confiance. Ses lieux principaux font 
Frawenfeld capitale, Phin, Bifchofzel, Wylen, Eifchin- 
gen, Arbon , Stekborg & Diefïenhoffen. * Mati , dicl. 
TURGOT ou TOHAD , cvêque de S. André en 
EcolTe , 8c auparavant religieux de l'ordre de S.Benoît, 
8c vicaire général de l'évcque de Durham, fut fort efti- 
mé de Malcome Ï1I , roi d'EcofTe, 8c de la reine Mar- 
guerite fa femme, qui lechoifirent pour leur confelfeur. 
Il fut nommé par Henri I , roi d'Angleterre , à l'évê- 
ché de S. André, en 1 107 , mourut en 1 1 1 5 , & laifïa 
les annales de fon temps , les chroniques de Durham , 
& la vie du roi 8c de la reine d'EcofTe. * Pitfeus , de 
illujir. Angl.fcript. 

TUR1 , bourg de Normandie , cherche-^ THURI. 
TURIN fur le Pô , ville d'Italie , capitale du Pic- 
mont , avec archevêché , efl la Taurinum ou Augufta 
Taurinorum des anciens , & le féjour des ducs de Sa- 
voye , lefquels y ont établi un fénat & une chambre des 
comptes, & l'ont rendue une des pins belles & des plus 
fortes villes d'Italie. Elle efl divifée en vieille 8c nou- 
velle, & efl défendue par des baftions, des murailles 
& des dehors revêtus. Cette ville efl fituée à vingt mil- 
les des Alpes , dans une vafle plaine , & a le Pô d'un 
côté , 8c la Doire de l'autre. Le palais qui fert de châ- 
teau aux ducs de Savoye , efl très-ancien Se très- magni- 
fique. On y admire une belle galerie , avec grand nom- 
bre de peintures , de flatues, d'armes, de livres ma- 
nuferits , 8c d'autres raretés. On voit auffi à Turin de 
magnifiques palais ; quantité de noblefTe à la cour du 
duc de Savoye , qui efl une des plus polies de l'Europe j 
de belles rues j de grandes places , 8c de fuperbes égli- 
fes. La métropole de S. Jean dite le Dôme, efl des 
plus confidérables par fon architeélure , par fes peintu- 
res , par fon chapitre & par fes prélats , 8c fur-tout par 
le S. Suaire , où l'on voit empreint le vifage &c une 
partie du corps du Fils de Dieu. 11 y a auffi une cita- 
delle à Turin , avec univerfité , 8c tout ce qui peut ren- 
dre une ville florifïànre. En 1640 , elle fut prife par le 
comte de Harcourt général de l'armée francoife , 8c 
fut inutilement affiégée par les François en 1706'. 
* Philibert Pinçon , Àupufi. Taurin. Louis délia Chie- 
fa , hifi. di Piemonte. Dom Emanuel Tefauro , hijl. di 
Tau ri no _, &c t 
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Concile de Turin. 

Baronius , Binius & quelques autres mettent le con- 
cile de Turin vers l'an 35)7 , fous le pontificat du pape 
Siricius. D'autres prétendent que ce fut fous celui 
d'Innocent I , après l'an 401. Il efl du moins fur que. 
cette aflemblée fe tint à la prière des prélats des Gau- 
les , pour tâcher d'y terminer les différends qui s'éroient 
élevés entre les évêques de Vienne 8c d'Arles pour leur 
jurifdiction. Mais on n'y prononça point de fentence 
.définitive ; &on ordonna feulement que celui-là auroit 
l'honneur de la primatie fur la province, qui prouve- 
roit que fa ville étoit métropole. Proculus de Marfeil- 
le y prétendit le droit de métropolitain • 8c ce qu'on 
fuppofe avoir été fait en fa faveur , fut improuvé par le 
pape Zozime. Nous avons huit canons de ce concile. 
Louis de Ruvere , archevêque de cette ville , publia 
des ordonnances fynodales en 1 5 14. On en fit encore 
d'autres en 1 51 5. 

TURINI ( André) Italien , étoit né dans le Pifan : 
il excella dans le XVI fiécle , dans la philofophie 8c 
dans la médecine. Son mérite le fit rechercher par les 
grands & par les premiers fouverains du monde. Il fut 
médecin des papes Clément VII 8c Paul III , 8c de 
Louis XII 8c de ion fucceffeur , rois de France. Il a eu 
pendant fa vie plufieurs difputes fur la médecine avec 
de Court ou Curtius , Manard , Briffot , Montifian , & 
plufieurs autres qui étoient célèbres dans leur profeffion, 
& il en efl toujours forti avec honneur , &fouvent avec 
avantage. Il vivoit encore vers le milieu du XVI fié- 
cle ; mais nous ignorons le temps de fa mort. Ses ou- 
vrages ont été imprimés à Rome en 154s, in -folio. 
La plupart avoient déjà paru féparément. On y trouve 
entr'autres , fa défenfe contre Marc-Antoine Monti- 
fian , pour prouver que la faignée n'efl pas nécefTaire 
dans toute fièvre maligne ; fes écrits de la guérifon de 
la pleuréfie par la faignée; plufieurs opufcules fur les re- 
pas que l'on nomme le dîner 8c le fouper ; fur la bonté 
des eaux de fontaine & de citerne ; les fentimens d'Hip- 
pocrate 8c de Galien fur les caufes des jours critiques 
contre Fracaftor , &c. Tous ces ouvrages font en latin. 
Turini n'a pas été le feul de fa famille qui fe foit dif- 
tingué dans les feiences. Balthafar Turini fut un jurif- 
confulte habile , & qui profeffa le droit avec beaucoup 
de réputation à Padoue. Le pape Paul II l'envoya eu 
Pologne en qualité de fon nonce , & il eut le même 
emploi en Hongrie fous Sixte IV , & le règne de Mat- 
thias Corviu. Ce prince obtint pour lui l'évêché de 
Sirmirfch ou Sirmich en Hongrie , où il mourut au 
mois de mars 1 4 8 1 , âgé de 4.6 ans. On voit fon épita- 
phe dans la grande églife de Pife. Il y a eu depuis un 
autre Balthasau. Turini , qui fut dataire du pape 
Léon X , 8c fecréraire de Clément VU. Il étoit clerc 
de la chambre apoflolique fous Paul III, lorfqu'il mou- 
rut le 1 5 octobre r 543 , âgé de cinquante- fept ans , 
fept mois & vingt jours , félon fon épitaphe qui fe lie 
auffi dans la grande églife de Pife. Il y a eu encore 
Laurent Turini qui a occupé plufieurs emplois confi- 
dérables à Rome ,-qui a été gouverneur en plufieurs 
villes de l'Etat èccléfiaflique , & qui efl mort en 1592. 
* Il faut voir fur les Turini ï'Italia facra d'Ugheili , 
t. 9. Mandofius , in v'uis medicorum pontificum. An- 
dré Boccio dans fon ouvrage intitulé, Del Tevere _, 
liv. a. Manget , biblioth. feriptorum medicorum _, tome 
4, 8cc. 

fp* TURKESTAN , pays d'Afie , borné au nord 
par la rivière de Jemba & les montagnes des Aigles , 
qui ne font plus que des coteaux en cet endroit ; a l'efï 
par les états du Contaifch , grand îcan des Callmoucks j 
au fud par le pays de Charaflm & la grande Bucharie ; 
à Pouefl par la mer Cafpienne. Il peut avoir yo lieues 
d'Allemagne en fa plus grande longueur , 8c autant à 
peu près en largeur. Ses limites ont été bien plus éten- 
dues dans le temps paffé , avant que Gengis-Kan fe cen- 
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dit le maître de toute la grande Tartane. Dans l'état 
où ce pays eft à préfent , il eft partagé encre deux kans 
des Tartares , dont l'un qui rélîde à Tafchkant occupe 
la partie orientale , & l'autre qui fait fa réfidence dans 
la ville de Turkeftan , occupe la partie occidentale de 
ce pays, lis font tous deilx mahomérans avec tous leurs 
fujets. Le dernier eft communément appelle kan des 
Kara-Kalpacks , à caufe que ces Tartares le reconnoif- 
fent pour leur kan , quoiqu'ils vivent dans une grande 
indépendance , étant allez forts pour ne lui obéir qu'au- 
tant qu'ils le trouvent à propos. 

La ville de Turkestan eft fituée fur la rive droite 
d'une petite rivière qui vient du nord-eft fe jerter dans 
la rivière de Sirr , à une petite diftance de la ville de 
ce nom. Elle eft dans une Situation agréable , & pen- 
dant l'hy ver la réfidence d'un kan des Tartares. * Hif- 
toire généalogique des Tatars _, p. ^o. 

TURKMANS, cherche^ TURCOMANS. 

TURLUPINS , hérétiques infâmes du XIV fiécle , 
qui enfeignoient que quand l'homme étoit arrivé à un 
certain état de perfection , il pouvoit s'abandonner à 
fes pallions , Se tout faire fans pécher. Ils rédnifoient 
tous les devoirs de la religion à une oraifon mentale , 
& poufîoient leur impudence au-delà de celle des Cy- 
niques , allant nuds , Se commettant en public les ac- 
tions les plus infâmes. Nouobftant ces extravagances 
profanes , ils affectoient de grands airs de fpiritualiré 
ÔC de dévotion , afin de fe mieux infirmer dans l'efprit 
des femmes , Se de les faire tomber dans le piège de 
leurs defirs impudiques, comme ditGerfon cité par 
Prateolus. Ces hérétiques parurent en France fous le 
règne de Charles V , & voulurent s'établir à Paris en 
i 371. Leur principale fcêne fut en Savoye Se en Dau- 
phiné. Le pape Grégoire XI les condamna en 1^71, 
Se l'on prit un grand foin d'en purger le monde , com- 
me il paroît par ces paroles rapportées par Du Cange : 
A frère Jacques More de l'ordre des frères Prcfcheurs _, 
inquifteur.... de la province de France _, pour don à lui 
fait par le roi par fes lettres du 2 février 1373 j P our & 
en récqmptnfation de plufieurs peines _, mijfwns & def- 
pens qu'il a eus , foujferts & foutenus _, en faifant pour- 
fuite contre les Turlupins & Turlupines _, qui trouvés & 
pris entrés en ladite province _, & par fa diligence pugnis 
de leurs mefprentures & erreurs > pour 5 o francs , v allant 
ïo livres Parifls. Gaguin en la vie de Charles V, re- 
marque qu'on brûla les livres & vêtemens des Turlupins 
au marché aux pourceaux de Paris _, hors la porte S. Ho- 
noré j qu'on brûla auffi Jehanne Dabentonne & un aul- 
tre avec elle qui étoient les deux principaux pref heurs 
de cette fecle : mais cettui 3 dit- il , que fans nom mettons j 
comme il fut trefpajfé en prifo'n avant la fentence de fa 
crémation ^ à ce que fon corps ne pourra on le garda 
quinze jours dedans un tas de chaux , & au jour détermi- 
né pour fa punition fut bridé. DuTilletdit pareillement 
que fous Charles V , la fuperflitieufe religion des Tur- 
lupins -, qui avoient donné nom à leur fecle la Fraternité 
des Pauvres , fut condamnée & abolie , & leurs cérémo- 
nies j livres & habits condamnés & brûlés. * Rob. Ga- 
guin , vie de Charles V. Du Tillet , chronique de Fran- 
ce fous Charles V. Bayle , dicl. crit. Mezerai , abreg. 
chronol. t. III , p. 127 _, édit. de Hollande. Du Cange , 
gloff. au mot Turlupins. Onditqu'ils ont ainfî été nom- 
més , qubd ea tantum habitarent loca qu& lupis expofta 
erant. * Vignier , ad an. 1 1 55). 

TURNÉBE (Adrien ) l'un des plus doctes critiques 
du XVI fiécle , natif d'Andeli près de Rouen en Nor- 
mandie , fut profeffeur royal en langue grecque à Pa- 
ris ; fe fît imprimeur , & accepta pendant quelque 
temps la direction de l'imprimerie royale, fur-tout pour 
les ouvrages grecs. La connoifTance qu'il avoit des bel- 
les lettres , des langues Se du droit , lui fît des admira- 
teurs de tout ce qu'il y eut d'habiles gens en Europe. 
Il publia divers traités en profe Se en vers qu'on eftima 
infiniment, profefla à Touloufe Se à Paris } Se mourut 
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dans la dernière de ces villes l'an 1 565 , âgé de cin 
quante-trois ans. Lorfqu'if régentoit à Touloufe , il 
étoit appelle Tournez-vous par les Gafcons & les Lan- 
guedociens. * Scevole de Sainte-Marthe, in elog. doct. 
G ail. I. z. De Thou, hommes illufires avec les additions 
d'Ane. Teiflier. Jufte-Lipfe. Barthius. Rofin. La Croix 
du Maine , &c. Voye^ auffi Baillée , jugemens desfav. 
fur les poètes, 

TURNE1SSER. Le nom de cet ouvrier mérite d'ê- 
tre laifle à la poftérité , puifqu'il a donné lieu par fon 
adrelle à une fable que des voyageurs ont débitée avec 
une fi grande âflurance , qu'il feroit facile de s'y kifïec 
tromper fi l'on n'avoit été défabufé d'ailleurs. Voici le 
fait. Ce TurneifTer étoit un fameux ouvrier , bon chy- 
mifte , qui ayant trempé en préfence du grand duc de 
Tofcane , dans une certaine huile la moitié d'un clou 
qui paroifloit tout de fer , la partie qui fut trempée 
dans cette huile fe trouva être de bon or, auffitôt qu'on 
l'en eut retirée. Plufieurs perfonnes , après avoir bien, 
confiderc ce clou , voyant l'or & le fer parfaitement 
bien liés enfemble , crurent que cette métamorphofe 
n'avoit pu fe faire que par un véritable changement de 
l'un de ces deux métaux en l'autre , pareequ'ils étoient 
perfuadés qu'il étoit impoflîble de les fouder enfemble» 
Mais il n'y a rien de fi facile , fi l'on prépare le fer au- 
paravant d'une certaine manière qu enfeigne Otton 
Tachenius , dans fon Hippocrates chymicus _, imprimé 
à Venife , Se duquel nous tirons cet article. Il prétend 
que c'étoit là tout le fecret de TurneifTer , & que le 
refte n 'étoit que filouterie ; pareeque quand il eut fou- 
dé parce moyen un morceau d'or avec une moitié de 
clou , il fut fi bien donner à l'or la couleur du fer , 
qu'on croyoit que tout le clou en fut \ Se ayant enfuite 
mis ce clou dans lefeu, Se l'ayant trempé dans de l'hui- 
le pour ôter cette couleur > il fit paroître l'or qui étoit 
auparavant caché. 

On ne fait au refte fi l'on doit confondre ce Tur- 
neifTer avec un Turneisserus médecin de Brande- 
bourg , qui a foutenu que toutes les plantes avoient 
deux fexes. C'eft Monconis qui nous l'apprend dans 
fes voyages ^ t. I ,p. 3 54. , édit. de Holl. de 165/5. 

TURNER (Jean) auteur du XVII fiécle, qui a 
enfeigne que le Verbe n'eft autre chofe que lame de 
J. C. créée à la vérité , mais éternellement unie à la 
fubftance de Dieu, & participant par- cette union à tou- 
tes fes perfections. * Difc. touchant le Meffie _, ep. dedic* 
p. 154. Le P lato ni fme dévoilé j p. 107. 

TURNERUS (Robert) Anglois , quitta pour Iâ 
foi fon pays Se {es parens , pendant le règne d'Eliza- 
beth reine d'Angleterre. 11 vint en France , pafla en 
Italie , Se fe fît prêtre à Rome , où il fut reçu docteur 
en théologie dans le collège des Allemans. Quelque 
temps après il pafla dans la Bavière , où Martin évê- 
que d'Eichftet le fit recteur du collège de cette ville» 
Il enfeigna enfuite la rhétorique & la morale dans le 
collège d'Ingolftad , où il s'acquit de la réputation, & 
fut fait recteur de Tuniverfiré , & confeiller de Guil- 
laume duc de Bavière , qui l'employa en plufieurs né- 
gociations auprès des princes d'Allemagne. Turnerus 
perdit bientôt après par fa faute la faveur de ce prince 5 
Se après avoir fait un voyage à Paris , il retourna au 
bout de deux ans en Bavière , où il fut fait chanoine 
de Breflaw. Il alla enfin à Ingolftad, où il fe plaifoit 
beaucoup , Se eut entrée auprès de l'archiduc Ferdi- 
nand , qui après avoir achevé fes études , fe fervit de 
lui en qualité de fecrétaire. Enfin il mourut à Grars 
dans la Stirie le 28 jour de novembre de l'an 1 597. 
Il a biffé des commentaires fur l'écriture fainte , &c» 
* Pirfeus , de illujlr. Angl. feript. 

TU ROB IN , prononce^ TOUROB1N , petite ville 
de Pologne dans le palatinat de Belz , des dépendan- 
ces de la ville Se terre de Zamofc , qui en a cinq ou fut 
autres, auffi confidérables dans une étendue de quinze 
lieues du meilleur pays de Pologne. Turobin a une ef- 
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péce de rempart de gazon , pahfiadé de planches en 
haut en forme de parapet , avec des portes de brique. 
Elle a beaucoup de maifons qui en font bâties , une 
place , des églifes exhauffées , qui préviennent de loin 
le voyageur, quoique dans le fond ce ne foit qu'une 
bourgade mal conftmite. * Mémoires du chevalier de 
Beaujeu. 

TUROCZ , petite ville de la haute Hongrie* Elle 
eft à dix-huit lieues de Strigonie du côté du nord , Se 
elle eft capitale du comté deTurocz , fitué vers le mont 
Crapach , entre les comtés de Lipez , d'Arva t de 
Tranfchin Se de Neytracht. * Mati , diction. 

TURODIN (Jofephj chirurgien très - célèbre > 
étoir d'Alet , Se fut chirurgien major d'armée fous le 
feu roi Louis XIV , qui l'eftimoit beaucoup , & qui 
étoit perfuadé de ion mérite fïngulier. M. Turodin ne 
s'attira pas moins l'eftime Se la bienveillance des géné- 
raux 5c des autres principaux officiers , qui furent fi 
fouvent témoins de fa grande habileté , de fon atten- 
tion à (es devoirs , de fon zélé pour rendre fervice , Se 
de Css foins infatigables auprès desbleffés Se des mala- 
des. Son extrême défintéreffement , Se (es libéralités 
envers les pauvres le firent auffi aimer & refpecter mê- 
me des grands Se des petits. II s'eft trouvé à un grand 
nombre d'expéditions militaires , Se il y a paru tou- 
jours le même , actif , vigilant , attentif à tout , mo- 
defte , Se prefque indifférent pour tout ce qu'on ap- 
pelle fortune. En 1 709 , il fut attaqué d'une fièvre ma- 
ligne Se opiniâtre qui affoiblit beaucoup fes forces , 
mais qui ne diminua rien de fon zèle pour le fervice 
de fa majefté. Au commencement de l'été de la même 
année , Bethune ayant été attaquée par les confédé- 
rés , impatient de remplir les mêmes fondions qu'il 
avoir déjà exercées fi long-temps avec tant d'honneur Se 
defuccèsy il ne confulta point lafoibleffe où la maladie 
l'avoir réduit , il vola à l'armée : mais la fatigue qu'il 
efliiya dans la roure , acheva d'épuifer fes forces , Se il 
ne put pafTer Chaulni fur Oife , ville de l'Ifle de Fran- 
ce. M. de Fénelon , archevêque de Cambrai , qui avoir 
toujours eu pour lui une eftime finguliere & une fin- 
cére amitié , ayant appris fa fituation , l'envoya cher- 
cher , & le fit amener à Cambrai , le logea chez lui , 
en eut tous les foins qu'une amitié confiante Se vérita- 
ble peut procurer , Se fit venir exprès de Paris M. So- 
raflio , célèbre médecin Italien , qui n'omit rien pour 
tirer M. Turodin de cette maladie : mais la Providen- 
ce en avoir difpofé autrement. M. Turodin mourut 
entre les bras de M. de Fénelon , qui fut très-affligé de 
cette perte qui arriva le 8 de juillet 171 o. Le prélat le 
fit honorablement enterrer dans fa cathédrale ; & tout 
ce qui fe trouva de noblefie à Cambrai , affilia à (es 
funérailles. M. de Fénelon écrivit à la veuve des let- 
tres pleines de regrets & de motifs de confolation. 
* Voyez l'Index funereus chirurgorum Parijîenfîum de 
M. de Vaux , pages 91,92,95, &c. 

TURPIN ou TULPIN , moine de Saint Denys 
dans l'Ifle de France , proche de Paris, fut fait arche- 
vêque de Reims au plutard vers l'an 760 , Se reçut du 
pape Adrien I le pallium en 774, avec le titre de pri- 
mat. Il mit les moines Bénédictins dans l'églife de S. 
Rémi, au lieu des chanoines qui y étoient, l'an 786 , Se 
mourut vers l'an 800 , le z feprembre, après avoir gou- 
verné fon églife plus de 40 ans. On lui attribue le li- 
vre intitulé , Hijloria de vita Caroli Magni & Rolandi; 
mais cette hiftoire ou plutôt cette fable , eft l'ouvrage 
d'un moine qui a pris le nom de Jean Turpin , qui 
vivoit dans le onzième fiécle. * Hotoman , Franco- 
Galli a , c. 5 , edit. 166$. Flodoard , /. 1 , c. 5 , Se 1. 1 , 
c. 1 7. Voyez fur-tout D. Rivet , hijl. Huer, de la Fran- 
ce j tom. IV. 

TURQUESTAN , p a y S d'Afie ^ cherchez TUR- 
KESTAN. 

TURQUET ( Théodore ) feigneur de Mayerne , 
cherche^ MAYERNE. 
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TURQUETUL ( N. ) abbé de Croiland eh Angle- 
terre , qui fiorifToit dans le X fiécle , étoit ifîli de la 
maifon royale. Après avoir été chancelier du royaume , 
il renonça à toutes les grandeurs dont il jouifloit dans 
le monde , pour pafTer le refte de fes jours dans cette 
abbaye, qui avoit été ruinée 75 ans auparavant , Se 
qu'il rétablit Se enrichit d'une partie de fes biens. Voici 
l'ordre qu'il établit dans cette maifon. Sa communau- 
té, qu'il eut la confolation de voir très-nombïeufe t 
fut divifée en trois âges. Le premier ordre comprenoit 
les jeunes jufqu'à la 24 année de profefïion , Se ceux- 
ci portoient tout le travail du chœur , du réfectoire Se 
des autres offices , s'appliquant en tout à gagner les 
bonnes grâces des fupérieurs ; s'il s'en trouvoit quel- 
qu'un de rebelle ou de contentieux , il étoit fepaté Se 
févérement puni. Dans le II ordre étoient compris ceux 
depuis 24. jufqu'à 4.0 ans de profeffion , Se ils étoient 
difpenfés de la plupart des offices , Se appliqués prin- 
cipalement aux affaires Se au gouvernement de la mai- 
fon. Le III ordre étoit des anciens depuis 40 jufqu'à 
5 o de profefïion : ils étoient déchargés des fonctions 
du chœur, excepté les mefTes , & difpenfés d'aller au 
cloître ou au réfectoire , Se de toutes les obédiences 
extérieures j comme de provifeur , de procureur Se de 
célerier.S'il y en avoit au-delà de 50 ans de profeffion ^ 
on leur donnoit à chacun une chambre dans l'infirme- 
rie avec un garçon pour les fervir , Se un jeune frère 
qui mangeoit avec le père , tanr pour fon inftrudtion , 
que pour la confolation du vieillard, qui alloit au chœur, 
au réfectoire , Se par tonte la maifon quand Se comme 
il lui plaifoit i on ne lui parloir d'aucune affaire fâ~ 
cheufe , Se on lui laiffoit attendre eri paix la fin de fa 
vie. Avec ces fages réglemens de l'abbé Turquetul , les 
cinq religieux qu'il avoit trouvés feuls dans ee monaftè- 
re , vécurent jufqu'à plus de cent ans , Se l'un d'eux 
nommé Clerambaut pouffa jufqu'à 148. * Ingulfe, hijl, 
de l'abbaye de Croiland. Fleuri , hijl. eccléf. tome XII. 

TURQUIE, ou empire du Turc, comprend plu- 
fieurs provinces dans l'Europe , dans l'Ane Se dans 
l'Afrique. Il eft un des fouverains qui poffédent le plus 
de terre. On remarque que du levant au couchant , 
depuis Belis de la Gomere ou de l'extrémité occiden- 
tale du royaume d'Alger , qui lui eft tributaire , jufqu'à 
Balfor , qui eft au bout du golfe Perfique , il règne fur 
un efpace de huit cens lieues pour le moins. Du fep- 
tentrion au midi , depuis Cafta de la Cherfonèfe Tau- 
rique , ou plutôt depuis le Tana , au-defliis des Palus 
Méotides , jufqu'à Aden qui eft à l'embouchure de la 
mer Rouge , ou du détroit de Babelmandel , il com- 
mande fur une autre diftance de 700 lieues. Il a en 
Europe la Romélie qui comprend la Grèce , la Macé- 
doine, l'Albanie , la Thrace avec les ifles de la mer 
Egée ; I'Efclavonie , où font la Servie , la Croatie , la 
Bulgarie, Sec. En A fie il a laNarolie,la Sourie ou 
Souriftan , la Turcomanie , le Diarbeck Se les trois* 
Arabies ; Se ces quatre parties comprennent grand 
nombre de belles & vaftes provinces. En Afrique 
il a le royaume de Barca & l'Egypte. Les états de 
Tunis, d'Alger & de Tripoli font fous fa protection. 
Les princes de Moldavie , & de Valachiè , Se la répu- 
blique de Ragufe lui payent tribut. Les petits Tar- 
tares dépendent de lui , & le reconnoiflent pour pro- 
tecteur. Pourfe faire une idée encore plus parfaite de cet 
empire, il faut remarquer qu'il eft divifé en vingt-cinq 
gouvernemens, dont il y en a un en Egypte, fept en Eu- 
rope Se dix-fept en Afie. Entre ces gouverneurs , il y 
en a deux nommés Beglierbeys ; les autres font baflas, 
& ont fous eux d'autres petits préfers. r. Le gouver- 
nement de ['Egypte ou du Caire a douze califes ou moin- 
dres gouverneurs. 2. Celui d'Alep en Afie , eft chef 
de neuf fangiacs ou petits^ préfets. 3 .Celui .de Diar- 
bekir ou de Caramit _, a douze fangiacs. 4. Le beglierbe- 
gat de Natolie eft chef de quinze fangiacs. 5. Le gou- 
verneur de Bofnie en Europe en a huit. 6. Celui de 
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Bu.de j avant que cette ville fût rentrée fous lapuifTance 
de l'empereur comme roi de Hongrie , en avoit vingt. 
7. Celui de Caffa n'en a point. 8. Celui de Car amante 
ou de Cognij a fept fangiacs. 9- Le gouverneur de Chars 
en a fix. 10. Celui de Candie èft de quatre fa ngiacs. 
1 1. Le gouvernement de Chypre ou Kibros _, en a fept. 
12.. Le gouvernement de Scham ou Damas en a autant. 
13. Le gouverneur de Van en a neuf qui lui font fou- 
rnis. 1 4. Marafch ou Zulkadrle en a quatre. 1 5 . Mofoul 
en a cinq. 1 6. Le gouvernement du capitan bafcha eft 
diviféen treize préfectures, partie en Afîe. 17. Celui 
de Rica j en a fept. 18. Le beglierbegat de Homélie a 
vingt-quatre fangiacs. 15». Suvas en a fix. 20. Schçhere- 
fui ou Scahirijul en a douze. zi..Bagdet en a dix. 
2. 2. Er^eron neuf. 2 3 . Temefwar avant fa réduction fous 
l'obéifïànce de lamaifon d'Autriche, en 1716, en avoit 
fix. 1%. Le gouvernement de Trebifonde n'a point de 
fangiac. 2 5. Celui de Tripoli de Sourie, en a quatre. * 
Chalcondyle , hijîoire des Turcs. Leunclavius, inpand. 
Turc-, Camerarius , comment, de reb. Turc. Poftel, repub. 
des Turcs. Baudier, inventaire de rhifi. des Turcs. Fran- 
çois Sanfovin , origine & empire des Turcs. Baptifte 
Montalban , de morib. Turc. Clavier. Ortelius. Meru- 
la. Sanfon. Du Val. Brier. &c. 

Etat de la Turquie- ■ méridionale en 
Europe. 

Comme ce pays s'étend du nord au fud , l'air y eft 
différent félon les diverfes fituations ; mais en général il 
eft fort tempéré par-tout. Les terres y font fertiles ; 
mais cette fécondité deyient inutile par la pareffe des 
Turcs , & par les ppprefïions qu'ils font foufrrir aux 
chrétiens , qui aiment mieux ne les pas cultiver que de 
les cultiver pour d'autres. Le pays eft mal peuplé 3 ce 
qui eft un effet de la contagion qui y eft fréquente , & 
des guerres continuelles qui font périr une infinité de 
Turcs. Les Turcs font ordinairement robuftes & d'une 
raille bien proportionée : leur fobriété contribue à la 
vigueur de leur tempérament. Il ne les faut pas confon- 
dre avec les Renégats , qui ont beaucoup de brutalité 
êe peu de bonne foi ; mais les Turcs naturels font fîn- 
ceres quand on l'eft à leur égard , & ont beaucoup de 
politefîe entr'eux , Se beaucoup de propreté en leurs 
manières. La férocité qu'ils font paroître pour les chré- 
tiens , vient ou d'habitude ou d'affectation , pour mon- 
trer qu'ils en font peu d'eftime. Quoique les Turcs 
puifTent avoir en même temps quatre femmes légiti- 
mes , cette pluralité y eft très-rare , & la répudiation 
des femmes y eft peu fréquente ; mais pour des filles 
efclaves, chaque particulier a droit d'en pofféder autant 
qu'il en peut faire fubfifter. On y accufe les deux fexes 
d'un amour infâme Se déteftable , les hommes pour les 
hommes, & les femmes pour les femmes. Beaucoup de 
relations expofent faux , lorfqu'elles ont dit que le 
grand-feigneur éroit propriétaire de tous les fonds de 
terre de Turquie , Se que les pères n'en laiffoient pas 
la fuccefïion à leurs enfans ; car le droit d'hériter félon 
les dégrés du fang , n'eft pas feulement accordé aux 
Turcs , mais encore aux Grecs , en payant au grand- 
feigneur trois pour cent plus ou moins , à chaque chan- 
gement d'héritier. Pour recevoir ces droits , il y a dans 
chaque ville un officier appelle Beit-Elnial- Emini. 
Ainfi l'économie des Turcs ne roule pas feulement à 
amaffer de l'argent , mais encore à faire valoir leurs 
fonds de terre. Les principales marchandifes qu'on tire 
du pays , confiftent en foye , en coton & en huile. Ils 
ont eu la réputation d'être belliqueux Se intrépides , Se 
de faire la guerre avec autant de prudence que de cou- 
rage -, ce qui fe peut prouver par les guerres de Can- 
die : mais ils ont beaucoup dégénéré de ce côté-là de- 
puis quelques années j Se d'ailleurs ils entendent mal 
la marine , Se font fort foibles fur mer. Leurs troupes 
confiftent en janiflaires, qui fervent à pied ; en fpahis 
qui font leurs cavaliers j Se en zaims 6c timariots, qui 
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polie dent des terres leur vie durant, à condition de 
fervir à la guerre à leurs dépens. Les timariors ont 
moins de revenu que les zaims ; Se ils en différent , 
comme un commandeur de Malte diffère d'un grand 
prieur. 

Etat de la Turquie septentrionale en 
Europe. 

Quoique tous les pays de cette grande partie foient 
fitués au milieu de la zone tempérée , les qualités de 
l'air n'y font pas fort pures , ni fort falutaires : fur- tout 
l'air de Hongrie eft contraire aux étrangers , quoique 
beaucoup de gens en attribuent plutôt la caufe aux 
mauvaifes eaux du pays , qu'à la malignité de l'air. Le 
terrein eft coupé de montagnes vers le nord, étendu en 
plaines vers le fud. Les montagnes ont des mines , d'où, 
l'on tire d'excellens métaux , principalement du vif-ar- 
gent. Leur fommet eft couvert de forêts remplies de 
bêtes fauvages j les vins y font délicieux , fur-tout ce- 
lui de Tokai dans la haute Hongrie. Les plaines de la 
bafle Hongrie Se de la TranfTylvanie , produifent le 
meilleur froment de l'Europe. Il y a une fi grande quan- 
tité de poifTon dans toutes les rivières , que , pour en, 
exagérer le nombre , le peuplé dit que le poiffon eft la 
feule caufe de leurs inondations. Les -Transylvains Se 
les Hongrois onr la taille plus petite que les Moldaves 
&que les Valaquesj mais ils ont auilï l'œil plus terrible 
&la fureur toujours peinte fur le vifage : ils font d'une 
humeur irréconciliable , audacieufe & barbare. Le de- 
fir de la liberté leur eft tellement naturel, qu'ils s'étu- 
dient chaque jour à la défendre. La plupart de ceux qui 
vivent dans les pays fournis à ces infidèles , négligent 
de cultiver une partie de leurs terres, Se fe privent des 
commodités de la vie pour fe réfugier dans des huttes 
fouterreines ou cavernes , où l'on ne peut entrer qu'en 
fe couchant le ventre contre terre, plutôt que d'avok- 
des maifons commodes dans la campagne, où ils fe- 
roient obligés de recevoir leurs ennemis. Les femmes y 
font allez belles , mais mal propres Se négligées. Les 
guerres continuelles ont rendu le pays fort pauvre , Se 
ont fait périr la plupart des ouvriers qui travailloient 
aux mines. La Hongrie fait trafic de bled , de fel, de 
vin ; Se les autres pays de miel Se de cire. La fainéan- 
tife des peuples contribue à cette pauvreté ; aufli les 
tributs que les uns payent au grand-feigneur, & que 
les autres payent à l'empereur ne fuffifent pas à la dé- 
penfe des garnifons qu'ils y entretiennent. Ils ont été 
de tout temps portés à la guerre : ce qu'ils témoignèrent 
autrefois fous la conduite d'Attila , qui porta la défo- 
lation dans l'Italie. Dans ces derniers fiecles, le Turc 
auroit fait de gfands progrès dans l'Europe , fi la valeur 
des Tranflylvains ne les avoit retardés : il n'y a eu que 
la divifion Se les partialités des principaux du pays, qui 
en ait ouvert l'entrée aux Infidèles. Dans la Hongrie 
Impériale , la religion catholique eft la plus commune. 
Pour avoir voulu ôter les temples aux calviniftes , on 
y a excité une guerre fanglante Se cruelle. Il s'y trouve 
aufli des luthériens Se des ariens. Dans la Hongrie 
Ottomane , il y a des Mahométans , des Grecs Se des 
Juifs , & encore quelques catholiques , Se quelques 
calviniftes. La Hongrie , dans fa fplendeur, étoit un 
royaume électif ; mais depuis la rébellion de Tekeli , 
& les victoires de l'empereur , il eft devenu héréditai- 
re. Ce droit fut accordé à l'empereur dans les états te- 
nus l'an 1687. Il avoit prefque reconquis toute la Hon- 
grie fur le Turc , Se avoit pouffé fes conquêtes jufqu'à 
Belgrade ; mais il perdit cette dernière place l'an 1 690. 
Le prince Eugène l'a reprife fur les Turcs en l'année 
1 7 r 7. La Valaquie , & la Moldavie ont leurs vaivodes, 
hofpodars ou princes, qui payent tribut aux Turcs , Se 
qui font dépoffédés ou maintenus au gré du fultan. 
Voye\ HONGRIE. * Ricaut , de l'empire ottoman. 

TURRECREMATA , cherche-^ TORQUEMADÂ 
( Jean de ) 
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TURREL (Pierre) en latin , Tarellus j né a Au- 
tan , étoit grand aftrologue , 8c philofophe célèbre du 
temps de 'Louis XII 8c de François I , rois de France. 
C'étoit aufli un mathématicien habile. L'école de Di- 
jon écoic alors très -renommée , 8c Turrel qui en croit 
Teneur , n'en étoit pas mi des moindres ornemens. Il 
•eut entre fes difciples Pierre du Chaftel , que d'autres 
nomment Caftelan ouChaftelain , qui fut depuis grand 
aumônier -de France 8c évêque de Mâcon. Turrel ne 
-carda pas a remarquer en lui une grande vivacité d'ef- 
pric t 8c beaucoup de difpofition pour les fciences j 8c 
•ayant examiné le moment de fa naifïànce , il lui prédit 
icrieufernent , car ce recteur étoit très-adonné à l'aftro- 
•logie, qu'il feroit un jour un grand homme ; mais qu'il 
nemourroit pas vieux. Du Chaftel après quelques an- 
nées d'étude à Dijon , y profefla publiquement fous 
les aufpices du même Turrel j & celui-ci ayant été ac- 
eufé peu après d'impiété , 8c traduit en juftice , parce- 
qu'il Te mêloit de prédire l'avenir 8c la deftinéedes 
hommes parles aftres, du Chaftel prit la défenfe de 
fon maître. Tout jeune qu'il étoit , il fe préfenta de- 
vant les juges , 8c parla fur l'aftrologie avec une folidi- 
té &c une éloquence fort au-defTus de fon âge. On voit 
par le précis de fon plaidoyer, que Pierre Galiand nous 
a donné dans la vie de du Chaftel , qu'il diftingua deux 
fortes d'aftrologies , l'une légitime , 8c l'autre condam- 
nable 8c juftement condamnée, 8c qu'il prétendit que 
Turrel ne fe fervoit que de la première. Ce qu'il y a 
de vrai , eft qu'il parla avec tant d'éloquence 8c de for- 
ce , qu'il remplit les juges d'admiration ,'& qu'ils ren- 
voyererent l'accufé abfous , 8c même avec honneur. 
Nous ignorons le temps de la mort de Turrel. Théo- 
dore de Beze dit dans fùnhiftoire eccléfiaftiqtie fur l'an 
1549, qu'il étoit ejlimé des principaux devineurs de fon 
temps. On prétend qu'il prédit à la régente le malheur 
que le roi François l eut devant Pavie. II eft auteur d'un 
petit livre intitulé, le Période j c'eft-à-dire , la fin du 
monde, contenant la difpofitiondes chofes rerreftres 
par la vertu &: influence des corps céleftes. On a de 
lui un autre ouvrage qui a pour titre : Fatale précifion 
.par les afires & difpofition d'icelles fur la région de Ju- 
piter j maintenant appelle ' Bourgoigne _, pour l'an 1 5 19 j 
& pour plufieurs années fubféquentes. Il a aufti écrit 
"YHiftoire de Bourgogne & une Table chronologique du 
même pays. ïl ne faut pas le confondre avec Pierre 
Turrel , avocat au parlement de Paris , qui a écrie en 
1575 contre le livre <îe Hotman , intitulé, Franco- 
Gallia. * Galiand , in vita Pétri Cajlellani _, pag. 1 1 & 
fîiiv. La première note de M. Baluze fur cette vie. Les 
bibliothèques françoifes de la Croix-du-Maine 8c de 
du Verdier de Vauprivas. Paradin , hijloire de notre 
temps j &c. 

TURRETTIN ('Bénedift ) d'une famille illuftre 
& ancienne de la république de Lucqïies , étoit fils de 
François Turrettin engagé dans Phéréfie de Calvin , 
dont fes defeendans ont toujours fuivi & fuivent en- 
core le parti. Ce François Turrettin fut obligé pour 
cette raifon , de quitter fa patrie ,8c enfuite Anvers où 
il s'étoit réfugié , & où il avoit fait connoilîance avec 
le fîeur Marnix de Sainte - Aldegonde, & de fe retirer 
â Genève j & de-là à Zurich, où il eft mort. Bénedlcl 
fon fils , y vint au monde le 9 de novembre 1588, & 
mérita dès l'âge de 3 3 ans , d'être pafteur & profeffeur 
en théologie a Genève. C'étoit Pan 1 621. La même 
année , la république de Genève étant inquiète fur les 
levées que faifoit le duc de Savoye , le députa vers les 
états généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas 8c le 
prince d'Orange , & il obtint des premiers une fomme 
de 30000 livres, & 10000 livres par mois en cas de 
fiége, pour trois mois. Le prince d'Orange lui donna 
aufîî plufieurs audiences, 8c il eut lieu d'en être fatis- 
fàir. Les églifes de Hambourg, d'Embden 6c de Bremen, 
à qui il écrivit , lui procurèrent 2500 écus. Il vit 
pendant fon féjour en Hollande les ambaflàçleurs de 
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France & d'Angleterre , & fut admis à l'audience du; 
roi de Bohême , à qui il témoigna la part que les fei- 
gneurs de Genève prenoient à fa difgrace. 11 revint en 
1611 à Genève, qui lui témoigna combien elle étoit 
contente de la manière dont il s'étoit comporté dans'fa 
dépuration , 8c dufuccèsde facommiflion. Dès 162.0, 
il avoit été député au fynode d'Alais au fujet des décr- 
iions du fynode de Dordrecht , comme on l'a dit à l'ar- 
ticle des Synodes nationaux des Prétendus Reformés 
de France. Il mourut à Genève le 4 de mars 1631, ayant 
eu dans fon parti la réputation d'un grand théologien 
8c d'un homme très-pacifique & de beaucoup de pru- 
dence. Il avoit époufé en 16-16, mademoiselle Mi- 
chéli , dont il eut plufieurs enfans qui lui furvécurent , 
entr'autres , François Turrettin, qui fuir. Les ouvra- 
ges imprimés de Bénediéfc Turrettin, font i.La dé- 
fenfe des verfions de Genève contre le père Cotton a 
Jéfuite, en trois tomes imprimés dans les années 1 6 1 8 
8c 1610. 2. Des fermons en françois fur l'utilité des 
châtimens. 3 . Des fermons italiens. 11 a fait impri- 
mer en 161 9 , Y Index des livres défendus de Bernard 
de Sandoval. Frédéric Spanheim lui fuccéda dans la 
chaire de théologie. * Bencdicla memoria Franc. Tur- 
rettini à Benediclo Picleto , &c. Hifl. de Genève _, de 
l'édition de 1730 , tomo L G. Brandt, hifl. de la réfor- 
mat. 8cc. tome 2. Piclet, théologie françoife _, tome 3 , 
page 16$. 

TURRETTIN (François) étoit fils de Bénedlcl 
Turrettin , 8c naquit à Genève le 1 7 d'oûob re 1 61 3 . 
Après avoir fait beaucoup de progrès dans les humani- 
tés 8c dans la philofophie , il fe livra à la théologie , 
dont il prit d'abord les leçons fous Jean Diodati , Théo- 
dore Tronchin , Frédéric Spanheim & Alexandre Mo- 
rus , profefteurs renommés parmi les calviniftes. II 
foutint fous le dernier des thèfes publiques , Defelici- 
tate morali & politica j en 1 640 , 8c De neceffaria Dei 
gratta j en 1 644. II voyagea peu après , alla à Leyde , 
où il défendit fous M. Spanheim des thèfes publiques, 
De verbo Dei feripto ., vit les favans de Hollande les 
plus diftingués , 8c vint en 1645 ^ Paris, où il logea 
chez le fameux Daillé , & fit un cours de géographie 
fous le célèbre Gaflendi , dont il écouta aufli les leçons 
de philofophie. Il vifita enfuite les académies de Sau- 
mur 8c de Montauban , d'où il fe rendit à Ni fines où 
fon père avoit été quelque temps miniftre. Revenu à 
Genève , il y fut reçu au miniftère en 1 647 , 8c en 1 648 
il futaggrégé à la compagnie des pafteurs de cette ville , 
8c donné pour miniftre à l'églife françoife 8c à l'églife 
italienne. Il refufa la chaire de philofophie , qui lui fuc 
offerte plufieurs fois en 1650 j mais il accepta le mi- 
niftériat à Lyon , où il fuccéda à Aaron Morus , frère 
d'Alexandre , 8c il en exerça les fondions jufqn'en 
1653 , qu'il fut rappelle à Genève pour remplir la 
chaire de théologie , à laquelle Théodore Tronchin ne 
pouvoit plus vaquer à caufe de les infirmités. Il a paf- 
fé dans ce pofte le refte de fa vie. En 1 661 , il fur dé- 
puté en Hollande pour engager les états généraux à fé- 
conder Genève dans le delTein qu'elle avoit de fe forti- 
fier , & il en obtint la fomme de 75000 florins de 
Hollande , qui fervirent à la conftruétion du baftion 
que Ton appelle encore le baftion de Hollande. Il vit 
aufli le prince & la princefle douairière d'Orange à 
Turnhout en Brabant ; & ayant prêché plufieurs fois 
pendant fon féjour en Hollande , il plur tellement , que 
l'églife walonne de Leyde , 8c enfuite l'églife fran- 
çoife de la Haye , voulurent le pofleder j mais il les 
remercia , & retourna à Genève en 1 66 1 , après avoir 
eu fon audience de congé des Etats-Généraux le 4 de 
janvier de cette année. Les états de Hollande & de 
Weft-Frife, & les Etats-Généraux croyant l'obtenir, s'ils, 
le demandoient eux-mêmes à la république de Genè- 
ve , lui en écrivirent avec de vives inftances; mais on 
le croyoit trop néceflaire dans cette églifepour le laiflec 
aller. Par la même raifon on le reftifa aufli à l'églife de 
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Leyde,quile demanda en 1 666, 8c de nouveau en 1 67 i t f 
pour remplir une chaire de profelTeur en rhéologie. M. 
Turrettin confulté après fon deuxième refus, par la mê- 
me églife , fur le choix d'un profelTeur , confeilla M. le 
Moine qui fut appelle. M. Turretrin mourut à Genève 
le 28 de feptembre 1687. Il avoir époufé Elizabethde 
Mafle , dont il eut plufieurs enfans ; Se Bénedict Pictet , 
fon neveu , lui fuccéda dans la chaire de théologie , 
dont il prit poiTelïïon le 3 de novembre 1 677 , en ré- 
citant l'oraifon funèbre du défunt. On a de François 
Turrettin une réponfe à l'écrit du chanoine d'Annecy ; 
c'eft un écrit de controverfe : lnjlhutio théologie ekn- 
chtïc& 3 en trois volumes , dont Léonard RiifTenius a 
publié un abrégé. Thefcs de fatisfaclione Jefu-Chrijïi. 
De fecejjlone ab ecclcjia romana _, où il s'efforce de 
juftifier le honteux fchifme que l'héréfie a fait faire aux 
calviniftes avec l'églife catholique ; deux volumes de 
fermons ; une réponfe à la lettre que l'évèque de Luc- 
ques écrivit aux familles de Genève originaires de fon 
diocèfe , pour les exhorcer à rentrer dans le fein de la 
véritable églife , que leurs pères avoient malheureufe- 
ment abandonnée. Lettre écrite le 1 6 de février 1 676 , 
auminiflre Claude en réponfe d'une de ce miniftre 
écrite le 20 juin 1 ^7 5 , dans le livre intitulé , Succincla 
formulm confeufus hifioria. François Turrettin lailïà 
entr'autres enfans, Jean-Alfonse Turrettin, qui 
fait le fujet de l'article fuivanr. 

TURRETTIN (Jean - Alfonfe) étoit fils de Fran- 
çois Turrettin , célèbre par fes ouvrages , & d'Elisa- 
beth Chauvet , originaire de Provence , nièce de M. 
Gollot , gentilhomme du prince d'Orange , à qui M. 
Defcartes adrefle quelques-unes de fes lettres , comme 
à un amateur des mathématiques. Il naquit à Genève 
le 24 août 1671 , Se eut de bonne heure d'excellens 
maîtres qui cultivèrent avec foin les heureufes difpo li- 
rions qu'il avoir pour les feiences. Il perdit fon père en 
3 6S7 ; mais l'étude de la théologie à laquelle il s'étoit 
particulièrement dévoué , n'en fouffrit point. Il y fit 
de grands progrès fous MM. Tronchin , Calandrini Se 
Pictet , dont il prit les leçons ; Se l'on allure que fes 
premiers e fiais de prédication furent des coups de maî- 
tre. Il polfédoit tout ce qui fert à former d'habiles gens ; 
une conception nette , prompte , étendue j beaucoup 
de jufteiTe d'efprit ; une mémoire très-facile \ une gran- 
de ardeur pour l'étude; un mépris fincére pour les vains 
amufemens de la jeun eue j de favans amis ; une bi- 
bliothèque ample Se bien choifie , Se tous les fecours 
que fournit un riche patrimoine, pour étudier commo- 
dément. Ré folu de voir d'autres pays que le fien , il 
partit de Genève au mois de février 1691, pafTa par la 
France , Se alla en Hollande , où il fit un allez long fé- 
jour. Il demeura huit mois à Rotterdam, & huit autres 
à Leyde , où il étudia l'hiftoire eccléfiaftique fous M. 
Spanheim. Il fit imprimer en 1692 , des chèfes intitu- 
lées : Pyrrhonifmus pontijîcius , Jlvc thefes theologico- 
hifioric& de variationïbus Pontijiciorum circa EccleJU in- 
fallibilkatem. Suivant les préjugés qu'il avoir reçus , il y 
attaque l'infaillibilité de l'églife romaine , & lui attri- 
bue fur la doctrine des variations qu'elle n'a jamais 
connues. 11 en veut particulièrement au livre de feu 
M. BolTuet , évêque de Meaux , intitulé : Les Varia- 
tions des Eglifes Procédantes ; mais quiconque com- 
parera fans prévention l'un & l'autre ouvrage , n'héfi- 
tera pas long-temps pour décider à qui la palme eft 
due. Au mois de juin de la même année 1692 , M. 
Turrettin paffa en Angleterre, où , malgré les premiè- 
res atteintes d'un afthme qu'il fentit , après avoir cou- 
ché quelques nuits à Londres , Se qui l'a toujours tour- 
menté depuis jufqu'à fa mort, il ne laiffa pas d'étudier 
beaucoup dans ce pays , & même d'y prêcher dans les 
égtifes françoifes , quoiqu'il ne fût encore que propo- 
fant y ou candidat en théologie. Mais pour refpirer un 
meilleur air , il demeura quelque temps à Chelfey. 
Enfuite il alla vifiter les uni verrues d'Oxford & de ■. 
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Cambridge. M. Turrettin pratiqua en Angleterre ce 
qu'il avoit fait en Hollande ; non-feulement il en ap- 
prit la langue , il y fréquenta aufïï les favans les plus 
diftingués , de tâcha de rendre ce voyage aufïi utile que 
le premier. Ce fut la même méthode qu'il fuivit en 
France , Se fur-tout à Paris , où il arriva au mois de 
juin 1^693. Il y vit en particulier M. Ozanam chez qui 
il log'eoit , MM. Boflùer, Huec, Bignon , Nicaife , 
Bailler , de Fontenelle , Pavillon , de Caftel de S. Pier- 
re , les pères Mabillon, Mallebranche, Commire, Har- 
douin Se le célèbre abbé Du-Four de Longuerue qui 
voulut bien lui enfeigner l'arabe , Se qui entretint de- 
puis avec lui quelque commerce de lettres. Revenu 
dans fa patrie , M. Turrettin fut reçu au miniftère , au 
mois de mars 1694, âgé d'environ vingt-trois ans. 
Peu de mois après , il eut féance entre les pafteurs de 
la ville , & il fut préfenté au peuple en cette qualité le 
24 avril 1695 , fans être pourtant chargé d'aucune 
fonction ordinaire par rapport à la prédication : mais 
comme il favoit parfaitement Ja langue italienne , il 
fervoit l'églife italienne qui eft érigée à Genève. Dans 
la fuite , fes talenspour la prédication ayant paru dans 
tout leur éclat, il prêcha fréquemment, & toujours 
avec beaucoup d'ordre, de folidité , de juftefle & de 
netteté. C'eft le témoignage que lui rendent tous fes 
compatriotes , Se les étrangers y qui l'ont toujours en- 
tendu avec empreiTement , Se c'eft ce qui paroît par les 
difeours qui nous reftenr de lui. En 1 697 , lemagiftrat 
érigea en fa faveur une chaire d'Hiftoire eccléfiafti- 
que , mais fans appointemens. Le nouveau profefleur 
qui n'avûit en vue que le bien public , 8c qui pouvoir 
fe paiTer dégages, l'accepta , Se débuta par une haran- 
gue , De facrarum antiquitatum ufu & pr&flantia. Il fe 
mit enfuite à compofer pour fervir de matière à fes le- 
çons , un grand corps d'hiftoire eccléfiaftique divifé en 
plus de trois cens diiTerrations. Au mois d'août 1 699 , 
il fit une courte interruption à fes études pour accom- 
pagner en Suifle fon ami M. Chouet , que la république 
envoyoit vers leurs excellences de Zurich 6c de Ber- 
ne. Il vifira aufli Balle, Neuf-châtel , Laufane , plus 
dans le deflein d'entretenir les favans qui demeuroient 
dans ces villes différentes , que de voir ces villes mê- 
mes. En 170 1 , il fut élu recteur de l'académie, Se on 
le continua dans cet emploi jufqu'en 1 7 1 1 . Le cours 
de fon rectorat nous a valu dix harangues prononcées 
le jour de la fête académique qui fe fait tous les ans au 
mois de mai. Ces difeours font remplis de réflexions 
qui tendent à donner le goût du vrai, Se des feiences 
folides, à faire aimer la vertu Se la paix. L'éloquence 
y eft jointe à l'érudition , & l'une Se l'autre eft ména- 
gée avec art. Le ftyle en eft aflez naturel , Se en géné- 
ral il eft élégant. Ces difeours feroient plus univerfel- 
lement reçus, fi la plupart ne fe fentoient pas un peu 
des préjugés de l'auteur contre la doctrine, la difcipli- 
ne Se les mœurs de l'églife catholique. La charge de 
recteur lui donnant quelque infpection fur la biblio- 
thèque publique, comme M. Turrettin vit qu'elle étoic 
en mauvais état , il donna fes foins pour la faire met- 
tre fur un meilleur pied. On plaça les livres dans une 
fale plus vafte& plus commode. On ouvrit la biblio- 
thèque à tout le monde un jour de chaque femaine , & 
l'on accorda la permilfion à toute perfonne domiciliée 
dans la ville d'emprunter des livres Se de les emportée 
chez foi fur un fimple reçu par écrit. M. Vernet dans 
l'éloge de M. Turrettin , vante beaucoup cette permif- 
fion , Se il a raifon : mais il n'auroit pas du dire en gé- 
néral , qu'elle ne s'accorde point ailleurs. Le féjout 
qu'il a fait à Paris auroit pu lui apprendre , qu'il n'y a. 
dans cette ville aucune perfonne de lerrres connue , qui 
n'ait la même facilité. M. Louis Tronchin , profelTeur 
en théologie, étant mort en 1705 , M. Turrettin fut 
appelle le 25 feptembre à remplit cette place, fans 
quitter néanmoins celle qu'il occupoit déjà. Son orai- 
fon inaugurale roula fur ce fujet : De theologo vcritaiïs- 
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& pacis Jludhfb. Ce fur alors qu'il fit pour l'utilité de 
fes écudians un abrégé de fa grande histoire eccléfiaiH- 
•que que l'on a imprimée depuis en deux volumes in-%°. 
Quant à la théologie , il ne s'engagea pas à en faire un 
cours ; mais il s'attacha à d'importantes questions , 
-comme fur la religion naturelle, l'excellence Se la di- 
vinité de la religion chrétienne , les perfections de 
Dieu , l'interprétation de l'écriture - fainte , &c. Ses 
dernières leçons ont roulé fur les onze premiers chapi- 
tres de l'épine aux Romains. Les érudians recueilloient 
avec foin ces leçons , fur-tout celles qui fourmifoient 
■des analyfes pour la composition des fermons. Ces ana- 
lyses couroienr enfuite , le plus fouvent défe&ueufes ; 
Se c'eft de pareils extraits qu'eft forci l'ouvrage latin de 
la manière d'interpréter l'écriture (De fiera fcriptur& 
■intcrpretand& methodo ) imprimé en Hollande en 1718, 
fous le nom de M. Turrettin qui l'a défavoué avec rai- 
fort , comme étant tout défigure. L'amour de l'auteur 
pour la paix , l'engagea à fe joindre aux miniftres de 
Genève qui obtinrent en 1 706 , que l'on n'exigeât plus 
la ïignature du formulaire connu fous le nom de Con- 
fenfus 3 qui a voit été introduit trente ou quarante ans 
auparavant dans la plus grande chaleur des difpu- 
tes fur la prédestination Se la grâce. Il fut aggrégé vers 
le même temps à la fociété royale de Berlin , comme 
il l'avoir été deux ans auparavant à celle de Londres , 
pour la propagation de la foi. En 1708 M. Turrettin 
époufa mademoifelle Julie Dupan 3 fille de M. Marc 
Dupau , qui a été premier fyndic de la république. 
En ljlï M. Piolet , fon parent Se fon collègue , étant 
mort , il fe vit chargé de deux fondrions nouvelles : 
l'une de faire la clôture des promotions , ou folemnités 
académiques: l'autre, l'exhortation preferite par les ioix, 
tant au confeil des deux cens, qu'à l'allemblée géné- 
rale delà bourgeoisie , qui fe tient deux fois par an pour 
l'élection des principaux magistrats : ce qui l'obligeoit 
à faire de fréquens difeours, dont il s'aquitra toujours 
au gré de ceux qui l'écoutoient. Il fut extrêmement 
affligé desdiffentions qui troublèrent ces dernières an- 
nées la république de Genève , & qui ont enfin été 
terminées ; Se l'on croit que la douleur que M. Turret- 
tin relfentit de ces divisions , jointe à fes infirmités 
fréquentes , Se à Paiïîduité de ion travail , ne contri- 
buèrent pas peu à abréger fes jours. Il mourut le pre- 
' mier de mai 173 7,âgé de foixante-cinq ans Se dix mois. 

Catalogue de ses Ouvrages. 

Oradones dus. inaugurales. I. Defacrarum andquita- 
tumufu multiplia atque pr<ejlantia 3 an. 1697. IL De 
theologo verhatis & pacis Jludiofo 3 an. ijo6. Orado- 
nes decem rectorales. 1 . Panegyrica 3 in obitum Gulielmi 
III , magna Britannis, régis 3 an. 1702. x.De f&culo 
X V 1 1 erudito 3 & hodiernis Utterarum periculis 3 an. 

1703. 3. De fiudiis emendandis & jrromovendis 3 an. 

1704. 4. De feiendarum vanitate & prœflanda 3 an. 

1705. 5. De erudidonis & pletads nexu 3 an. 1706. 
6. De componendis Proteflandum diffidUs : accédant epi- 

JloU quœdam de pace Protejlantium ecclejiajlica 3 1 707. 
Ce difeours fut fait pour la réunion des Proteftans que 
M. Turrettin avoit fort à cœur. Le comte de Metter- 
hich, qui étoit à Neuf-châtel en 1 707 , lui avoit fait fa- 
voir que le roi de PrusTe , fon maître , qui n'étoit pas 
moins zélé pour cette réunion, defiroit d'être inftruit 
là-defiiis du fenriment de l'églife Se de l'académie de 
Genève. M. Turrettin répondit à fes voeux au nom des 
pafteurs Se profesïèuts ; Se le roi de Prufle fit auiïî une 
réponfe. Ce font les lettres jointes au difeours dont on 
vient de parler, qui font imprimées ici. M. Turrettin 
reçut auili du roi de PruflTe une médaille d'or. 7. De variis 
chriflian& doclrina fads , 1708. &. De affeclibus à vert 
Jludio abducendbus 3 1709. 9. Votum pro pace Europx. 
1710. 10. De adukerad chrijlianifmi caujis & remediis 3 
y 71 1. Ce dernier difeours eft terminé par les éloges 

de MM. Jean de Normandie , premier conful de la ré- 
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publique , mort le 1 9 mars 1 7 11 , Se de Ezechiel Span- 
heim, mort le 25 novembre 1710. Toutes ces pièces 
ont été raffemblées dans un feul volume ^«-4° , à Ge- 
nève , chez Barrilloc , 1737. Des deux autres volumes 
imprimés en même temps , Se dans la même forme , le 
premier, contient :, 1. Cpgitadones de variis theologia 
capiubus. Cet écrit eft auili dans la bibliothèque de 
Brème , clafT. 1 , pag. 167-294. 2. Cogitationes de reli- 
gione. 3 . Cogitadones de controverfis 3 defenfu communia 
de fuperflidonibus 3 Sec. 4. Soludo qu&flionis 3 utrhm 
contradicloria 3 proprie loquendo 3 credi pojfint y Dif- 
fertadones duodeùm de theologia naiurali. Dans le fé- 
cond volume on trouve : t . Difjertationes 1 6 deveritate 
religionis juddics, & chriftiana. 1. Dijjèrtationcs théo- 
logien quatuor 3 feilicet : De Chrijfo audiendo, i.e articu- 
lis fundanu ntalibus ; De Pynhonifmo ponuficio ; De 
commodis temporalibus pietads. M. Vernet , pafteur, 
Se depuis profeffeur des belles lettres à Genève , a 
donné un traité de la vérité de la religion chrétienne , 
tiré , pour le fonds , des diifertations latines de M. Tur- 
rettin fur ce fujet. Dès 1730 , il en parut une partie : 
une féconde vers 1733, une troisième en 1736, & 
une quatrième en 1745. L'illustre profelTeur promet 
d'achever cet ouvrage en peu de temps. On peut voir 
fur cela une Lettre écrite de Genève fur un nouveau Traité 
de la vérité de la religion chrétienne 3 dans les Mémoi- 
res de Trévoux 3 novembre 1745 , article 1 00 , & les 
mêmes Mémoires 3 mois d'août 1746, article 85. La 
difièrtation fur les points fondamentaux, dont on vient 
de parler, fut compofée par M. Turretin à la prière de 
deux feigneurs luthériens. Elle fur approuvée des Pro- 
teftans, Se ne pouvoir manquer de l'être. Deux perfon- 
nes y répondirent néanmoins. La première Kit le père 
François de Pierre , Jéluite de Lyon , qui fit imprimer 
dans cette ville en 1728 , in-i 2 , des Lettres critiques 
& dogmatiques adrejjées à M. J. Alfonfe Turrettin _, 
minijlre & profeffeur à Genève 3 au fujet de fon livre 
intitulé : Nubes testium. Ce livre de M. Turrettin 
eft pour foutenir fa diifertanon fur les points fonda- 
mentaux. M. Baulacre, ministre Se bibliothécaire de 
Genève , répondit légèrement à cet écrit du Jéfuite par 
une lettre qui fut inférée dans la Bibliothèque Germa- 
nique , article fécond , tome dix-huitième. M. Tur- 
rettin avoit publié dans le treizième tome du même 
Journal une Réponfe au primat d'Angleterre fur le 
même fujet , fur- tout par rapport aux controverfes de 
la grâce ; Se dans la Bibliothèque françoife 3 tome z , 
féconde partie , pag. 4 5 3 Se fuiv. il y a un article du 
même concernant encore le même fujet. Le fécond ad- 
verfaire qu'eut M. Turrettin , fut M. Crinfoz de Bio- 
nens , théologien du pays de Vaud , qui fit en 1727 , 
une Lettre de. . . . ou Examen de la differtation de M. J. 
A. T. fur les articles fondamentaux de la religion. Le 
miniftre de Genève fit contre cette lettre l'écrit inti- 
tulé : Défenfe de la dijfertadon de M. Turrettin fur les 
articles fondamentaux 3 contre M. de Bionens 3 brochure 
//2-4 , 1727. On ne tarda pas à avoir une Apologie de 
M. Bionens 3 imprimée à Yverdun. M. Turrettin vou- 
loir répliquer j mais fes amis l'en difïuaderent. Son 
Nubes teftium pro moderato & pacifico de rébus theologi- 
cis judicio 3 & inflituenda inter Proteftantes concordia : 
cum pr&miffa difquifidone de articulis fundamentalibus 3 
parut en 1715», in-^°. Ses autres écrits imprimés font : 
De ludisfecularibus qu£jliones 3 à Genève , 1 70 1 , 'Vz-4 , 
réimprimées dans un recueil d'opufcules de M. Turret- 
tin, en 1726 , in-S°. Sermons, fur la chanté , 1696 ; 
fur le jubilé de la réformation de Zurich , 1719} fur 
les inconvéniens du jeu, 1727 j fur le jubilé de la ré- 
formation de Berne, 1728 ; fur la loi de la liberté;, 
1734; fur le jubilé de la réformation de Genève, 1735. 
Le fermon fur le jubilé de la réforma'tion de Zurich a 
été imprimé en 1 720,, à la fuite des fermons françois 
de Samuel Werenfels , à Genève , in-§°. Il avoir été 
prononcé dans cette ville le premier janvier 1719, jour 
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«le 1 éle&ion des fyndics de la république de Genève. 
Ce fermon eft précédé d'une longue épitre dédicatoire. 
HlJlorU ccclejiajlict compendium _, à Chrljlo nato ufque 
ad annum ]-joo- f 173 4., in-S° : féconde édition en 
1736. M. l'évêque de Marfeillc ( de Bel fiance de Ca- 
ftelmoron ) a publié une longue inftruction paftorale 
divifée en deux parties, fur le fermon de M. Turrettin, 
au iujet de la réformation de Genève, & contre un 
fermon du profefîèur Maurice fur la même matière. 
* Extrait de deux éloges de M. Turrettin ; le premier 
en françois , par M. Vernet , imprime dans la Biblio- 
thèque raifonnée des ouvrages des Savons de F Europe _, 
tome XXI , première partie , article 1 , & féconde 
partie , article feptiéme ; le deuxième en latin , fous ce 
titre : Ludovlcl Tronchini _, verbi dlvlni magijLrï 3 ut & 
facrœ thcologU in academia Genevenji projefj'oris pu- 
blici j oratio inauguralis dé requifuis dochris evange- 
lie/. Cui adjecla yita, _, jatorum 3 obltûs _, & operum viri 
darijfi. Joan. Alphonfi Turrettini deferiptioj dans le re- 
cueil intitulé , Tempe Helvetica _, tome 3 , fect. 1 , pag. 
25 a. En 1741 , depuis ces deux éloges, on a imprimé 
un ouvrage pofthume de M, Turrettin , fous ce titre : 
In Pauli apojloli ad Romanos eplfioU capita XI , Pr&- 
lecliones craies, j théologie*. > & usoncionatoria 3 in-^° , à 
Laufane & à Genève , .aux dépens de Michel Boufquet 
& de fes afîbciés. Ce ne font proprement que des le- 
çons de théologie que M. Turrettin faifoit familière- 
ment , Se dans lefquelles il ne fe piquoit pas de mettre 
la même brièveté Se la même délicatelïè de langage 
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que dans fes autres ouvrages. Ce fut d'ailleurs dans les 
dernières années de fa vie , où fes infirmités éroient 
augmentées, qu'il entreprit ce travail Dès 1739, on 
avoit imprimé à Baflej en deux volumes in-î°, un autre 
ouvrage pofthume de M. Turrettin , dans le même 
goût, fur les deux épîtres de faine Paul aux Theflaloni- 
ciens. On trouve une longue analyfe du premier 
ouvrage , de celui fur l'épure aux Romains,, dont 
M. Vernet eft i'édireur, dans la Bibliothèque raifon- 
hée , tome XXVIII , première partie , article troifiéme, 
page 39 , & du commentaire fur les deux épîtres aux 
Theflaloniciens , dans le même Journal , tome vingt- 
dixième , première partie , pag. 61 & fuivantes. 

TURRETTIN ( Michel ) né à Genève le 1 S de no- 
vembre r 646 , étoit coufm germain de François Tur- 
rettin , dont on parle dans un article précédent. Il fut élu 
profelfeur des langues orientales au mois d'août x 6*] 6 , 
Se il étoit en même temps pafteur dans l'églife fran- 
çoife Se dans l'églife italienne. Il mourut le 17 de fé- 
vrier 1711. On a de lui plufieurs fermons que l'on 
eftime ; deux entr autres , fur Futilité des afflictions. Il 
étoit très-appliqué à fes devoirs , Se avoit autant de 
candeur que de zélé. Il avoit époufé Judith Girard des 
Bergeries , fille de Jacob Girard des Bergeries, profef- 
feur des langues orientales à Laufane , Se fœur de Sa- 
muel des Bergeries , profefîèur en hébreu dans la même 
ville. M. Turrettin a eu de ce mariage deux fils qui 
lui ont furvécu, Samuel , qui fuit j Se François- Jean, 
qui après avoir acquis de grandes connoifîances dans la 
jurifprudence , a fervi très - utilement fa patrie dans 
les dignités de coufeiller & de fecrétaire d'état. * Mé- 
moires du temps. 

TURRETTIN (Samuel ) né a Genève le 29 d'oc- 
tobre 1688, étoit fils du précédent. Il fut élevé avec 
foin, & il y répondit. Doué d'un efprit jufte Se péné- 
trant, Se d'un grand amour pour les feiences , fes pro- 
grès furent rapides. Il fe diftingua dans le cours de fes 
études , Se dans celui de fa philofophie , pendant lequel 
il foutint deux thèfes publiques avec beaucoup d'ap- 
plaudifîemenr. Il s'appliqua enfuite à la théologie , où 
il eut pour maître & pour guide Jean - Alfonfe Tur- 
rettin , fous qui il foutint des thèfes fur toute la théo- 
logie. Il voyagea enfuite en Hollande, en Angleterre 
& en France , & par-tout fon nom Se fon mérite per-, 
fonnel le firent rechercher Se eftimer. Quand il fut re- 



venu à Genève , on releva au mtniftere le 3 de mars 
171 3 , Se peu après on le chargea de faire des leçons 
fur l'hébreu en la place de fon père > que fon âge Se fes 
infirmités empechoient de vaquer davantage à cet exer- 
cice. Le 28 d'août 1716 , il fut élu pafteur de l'églife 
de Genève. Son père ayant été entièrement déchargé 
de ion emploi de profelfeur, il lui fuccédale 16 de dé- 
cembre 17 18; mais dès l'année fuivante 1710;, on. 
l'élut le 3 de février pour remplacer Antoine Léger, 
profelfeur en théologie qui venoit de mourir, & le 12 
de mars de la même année , il fut fait pafteur de l'éolife 
italienne en la place de fon père. Il fut élu recleiîr de 
l'académie au mois de juin 1727: il jouit peu de 
cet avantage, étant mort ^2.7 de juillet fuivanr. Il a 
éré marié deux fois , & .1 laiifc quelques enfans. M. Bef- 
fonner, connu par un volume de fermons Se par des 
thèfes fur i'idoi.urie , fut profefîèur en rhéologie après 
lui. Samuel Turrettin avoit fait foutenir en 172a des 
thèfes , De lis qui ukimis f&culis divinas revelationes 
jaclant ., que M. J. T. le Clerc , alors jeune miniftre * 
Se depuis profefîèur en hébreu à Genève , naduifit en 
françois , Se au (quel les il joignit quelques remarques* 
Samuel Turrettin content de ce travail , joignit un fup- 
plément à fa difiertacion , plus long que la diiîertation 
elle-même. Ceft ce qui a formé le traité intitulé. Pré- 
fer vatif contre le fanât if ne & les prétendus infpirés des 
derniers fiécles j imprimé à Genève, z«-8°, en 1723. 
On a encore de Samuel Turrettin des thèfes , De legi 
naturali. * Mémoires du tetnps. Biblioth. German. tom. G 
& tome 14. Biblioth. anc. & mod. tom. 1 1. Jean-Albert 
Fabricius dans fa Bibliothèque latine des auteurs qui 
ont écrit pour Se contre la vérité de la religion chré- 
tienne, p^gts 513, Sec. 

TURRIEN ( François ) fe nommoit proprement 
Tories , quoiqu'il foit beaucoup plus connu fous le nom 
de Turrien , en latin , Turrianus. Il naquit vers l'an 
1504a Herrera , au diocèfe de Valence en Efpagne „ 
& non à Léon , comme le dit Alegambe. Il fut élevé 
dans -les lettres par les foins de Barthelemi Torrès , évê- 
que des Canaries , fon oncle , & il prit fous lui du ^ouc 
pour les matières eccléfiaftiques. Il devint habile pour 
le temps Se le pays où il vivoit , dans hs langues grec- 
que Se hébraïque , & dans les antiquités théologiques. 
Etant allé enfuite en Italie , il y vifita les bibliothèques» 
en tira des ouvrages qu'il crut dignes de voir le jour, 
Se demeura quelques années à Rome , d'abord au fer- 
vice du cardinal Jean Salviati , Se enfuite à celui de Jé- 
rôme Seripandi , aufîi cardinal. Pie IV l'envoya avee 
quelques autres théologiens au concile de Trente, ou 
Turrien étoit en 1 562 , Se où il s'oppofa beaucoup à 
la conceffion de la communion fous les deux efpcces; 
Revenu à Rome , il crut devoir fe faire Jéfuite , & il 
en prit l'habit le jour de Noël de l'an 1 566 , âgé de 
plus de 60 ans. Depuis il demeura quelques années en. 
Allemagne j Se ayant été rappelle à Rome , il y mourut 
le 1 1 de novembre 1584, âgé d'environ 80 ans. C'était 
un homme de grande lecture , Se d'afîez bon fens ; mais 
il n'avoir pas un goût sûr , Se étoit aflez mauvais cri- 
tique, traducteur Se controverfifte. On l'a aceufé dé 
citer quantité de faufîes pièces pour défendre fes opi- 
nions , Se d'avoir forgé des manuferirs qui n'exiftoient 
pas. Cependant les catalogues des manuferirs de l'Ef- 
curial & de ceux de Scipion Tetti Napolitain , ayant 
été mis au jour depuis fa mort , on y a trouvé ceux qu'il 
a cités. Il a été décrié par bien des gens ; mais perfonne 
■ ne l'a tant humilié que le miniftre Blondel , quand il 
l'a entrepris dans le faux Ifidore fur les décrétâtes pré- 
tendues des premiers papes. On ne peut nier cepen- 
dant que Turrien n'ait été ttès-laborieux , Se qu'il n'ait! 
travaillé quelquefois Utilement pour la république des 
letrres. Ses ouvrages fonr : 1. Inmonachos apoflatas 3 à 
Rome , 1 549 , in-q.°, réimprimé fous le titre de De vo- 
us monajlicis'j à Rome, en 1 561 , Se avec un deuxième" 
livre , De inviplabili religione votorum monachoram j i 
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Rome , I 566. i. Dqgmaticus de electione & jujîifica- 
tione divina 3 à Rome, 1551 & IJ57- 3- De rejiden- 
lia pafloruin _, Ôcc. à. Florence , 1 5 5 1. Il enfeigne que 
la réfîdence eft de droit divin ; mais il changea de fen- 
timent au concile de Trente. 4. De futnmi pontifias 
fupra conciliitm aucloritate libri très 3 155 1 & I 559" 
5. Z)e aclis Nicanœ } feufexufynodi 3 deque canonibus 
<qui ejufdemfynodi effe feruntur 3 & de fepdma ac multi- 
plia octava fynodo _, i 5 j 1.6. De fola lectione Mofis & 
prophctarum Judds cum mofaico ritu & cuku permitten- 
da j 1555. 7. De commendadone perpétua adminijlra- 
■tionis ecclefiarum vacandum 3 & refîdentia pajlorum 3 ôcc. 
ï 5 5 4 & 1 5 62. 8 . Dogmatici caractères verbi Del j l. 4 , 
I y 6 1 . 9 . De edibatu & de matrimoniis clandejlinis 3 
156?- 10. Apologedcus pro libro de refîdentia _, ôcc. J ju 
Confiitutiones SS. Apojlolorum à fanclo Clémente epif- 
copo r orna no _, grâce , 1563. n- De hierarchicis ordi- 
nationibus j ôcc. 1569. 13. S.Diadochi capita centutn 
de perfeclionefpirituali _, 6' 5. iW/i capita 1 $0 de oratio- 
nt'j trad. en lat. 1573, /«-8° , & 1 f 75. 14. -FVo ca/w/î. 
Apojtolor. & pro epifi. décrétai, defenfio udversus centu- 
■riat. Magdeb. 1571, ôc depuis. I 5 . Adversus capita dif- 
putadonis Lipficœ de ecclefia 3 ôcc. 1 J74. 1 6. Un autre 
écrit dans la même difpute ôc fur le même fujet , 1 578. 
17. Z>£ SS. Eucharifitia traclatus duo 3 ôcc. 1 577. 18. 
Apologedcus contra Boquinum nominis focietatis Jefu 
calumiùatorem _, 1578. 19. Apojiolicarum conflitutionum 
libri oclo j ôcc. 1578, in- fol. 10. Joan.fapientis expqfitio 
eorum qtu de Dco à theologis dicuntur _, Ôcc. ï 5 8 1 . zl. 
Epijlola Turriani de definitione propria peccati origina- 
lis j & de conceptione Virginis fine peccato 3 ôcc. 1 j"8 1. 
22. Defenfio locorum S. Script, de ecclefia catholica & 
pontifice Romano, Ôcc. 1. 2, 1580. 23. Un troifiéme 
livre du même ouvrage , 1581. 24. Deux autres livres 
de la même défenfe , 1583. 15. Un troifiéme écrit pour 
défendre ceux-ci, 1 5S4. x6. Epifiola de redditibus ec- 
clefiafiicis & ratione ils utendis _, ôcc. 1587. 27. Contra 
Ubiquifias 3 Arianifias 3 1583. 28. Refponfto ad capita 
argumentorum Pet. P. Vergerii } de idolo Lauretano 3 ôcc. 
1 584. 2.9. Epijlola ad cardinal. Hofium _, ôcc. parmi les 
lettres de ce cardinal. 30. Photii liber de voluntatibus 
in Chrifio j ôcc. dans le Thefaurus fingularis infigniorum 
auvlorum _, ôcc. de Scevart, 1616. 31. Bafilu Scleucu 
epifeopi demonjlratio adversus Jud&os _, ôcc. dans le 
même recueil. 3 2. S. Maximi martyris difpuiatio adver- 
sus Pyrrhum Monothelitam _, dans la bibliothèque des 
PP. 33. treize opufcules du même faint contre les Mo- 
nothélites, 1605. 34. Theodori presb. Rhaitenfis de, 
incarnatione divina pr&paratio , ôcc. 1624. Turrien a 
encore traduit divers opufcules de Théodore Abu- 
cara, avec Jacques Gretfer ; le livre de Serapion, évê- 
que de Thmuis, contre les Manichéens; les trois li- 
vres de Léonce de Byfance contre les Eutychiens & 
Neftoriens , ôc quelques autres traités du même ; cinq 
difeours d'Anaftafe le Sinaite ; lé livre de l'abbé Ana- 
ftafe contre les Juifs ; un recueil d'écrits contre les Se- 
veriens ^ quatre opufcules de S. Nicephore contre les 
Iconomaques ; la lettre de Denys d'Alexandrie contre 
Paul de Samofate ; la difpute de Zacharie de Mhy- 
léne contre les Manichéens j trois livres de Tite , évê- 
que de Boftres, contre les mêmes \ le livre du prêtre 
Timothée fur la différence de ceux qui embiaiTent la 
foi chrétienne ; des endroits tirés du livre de S. Hip- 
polytefur la théologie ôc l'incarnation • les raifons fyl- 
logiftiques de S. Bafile contre les Ariens ; la lettre de 
S Giregoire de Nyffe contre Apollinaire; le livre de 
Didyme d'Alexandrie contre les Manichéens : celui 
de S. Jean Damafcène contre les Acéphales Ôc les Ja- 
cobites , &c. une diiïèrtation du même contre les Ne- 
ftoriens ; la lettre de Photius à Michel , roi de Bul- 
garie ; trois difputes de Théodore dans le quarriéme 
tome de Caniflus. * Voye-^ Aiegambe & Sotwel ,fcrip- 
tor. fbeiet. Jef. Nicol. Anton, biblioth. Hifp. Schotti 
biblioth. Hifp. les éloges de M. de Thou , ayee les ad- 
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dit. de Teifîier. Bailler , jugern. des fav. fur les tra- 
duét. Du Pin , biblioth. des aut. eccléfi du XVI fié- 
de ; Niceron , mémoires, &c, tome 2 9. 

TURSELL1N (_ Horace ) vulgairement Torselli- 
ni j naquit à Rome , entra dans la fociété des Jéhiites 
en 1 562 , ôc y fit les quatre vceux en 1578. Savant & 
laborieux , il contribua beaucoup à taire fleurir les let- 
tres dans la compagnie dont il étoit devenu membre. 
Ce fut dans cette vue qu'il s'appliqua beaucoup lui- 
même à l'étude des humanités , & qu'on le vit difpofé 
à y employer tout le temps que la providence le laiffe- 
roit fur la terre. Saint François de Borgia , alors géné- 
ral de la fociété , le loua de fa réfolution , & fouhaita 
qu'il eût beaucoup d'imitateurs. Le père Turfellin en- 
feigna durant vingt ans la rhétorique à Rome ; ôc il au- 
roit continué encore plus long-temps l'exercice péni- 
ble de cet emploi , fi l'on n'eût jugé à propos de le lui 
faire quitter pour lui donner le gouvernement de quel- 
ques maifons , où il étoit en état de faire beaucoup de 
bien. Il fut donc reéteur du féminaire de Rome > en- 
fuite du collège de Florence 3 ôc enfin de celui de Lo- 
rette. Il eft mort à P».ome le fixiéme d'avril 1 599, à 
l'âge de cinquante-quatre ans. Voici la lifte de ks écrits, 
telle qu'elle nous a été communiquée par le P. Oudin. 
1. Compendium grammaticA Emmanuelis Alvares _, à 
Rome. On ne dit point l'année de rimprellion ni la 
forme du volume. 2. Oratio infunere Gregorii XIII t 
pontifias maximi j à Rome , 1583. 3 . De obelifeo Va-* 
ticano carmen 3 à Rome, 1 5 86. 4. Pr&fado in orationes 
Pétri Joannis Perpiniani j à Rome , 1587, //z-8°, avec 
les difeours du père Perpinien. Cette préface contient 
un éloge du père Perpinien , ôc une idée de fon élo- 
quence. Elle eft précédée d'une épure dédicatoire au 
prince Odoard ( ou Edouard ) Farnêfe , mais qui eft du 
père François Bence (Bencius). y. De vita Francifcl 
Xaverii _, qui primus efocietate jefu in India & Japonia 
evangelium promulgayit _, libri 4 3 à Rome , 159+, in- 
8°. Cette édition , faite en l'abfence de l'auteur , eft 
tronquée ôc pleine de fautes ; ce qui engagea le père 
Turfellin à retoucher l'ouvrage , à l'augmenter , & a 
le rendre prefque tout neuf. C'eft ce qui a produit l'édi- 
tion faite en 1 596 , à Rome , in-^°. Au lieu de quatre 
livres , il y a fix livres dans cette édition qui a été fui- 
vie dans celles de Liège , 1597 , in-8°; de Lyon, 1607, 
in-S° ; de Cologne, 1610 ôc 1 61 1 , in-12 ; de Douai, 
1621 , in-iz'y de Rouent 1676» in- 11. Serguglielmi 
a donné une traduction italienne, à Florence, 1612, 
in-û£ , ôc il y en a une françoife qui a paru à Douai eft 
i<jo8 , in-%°. 6. Francifcl Xaverii epifiolarum libri £ 
in latinum converfi ex hifpano j à Rome , 1599, in-q, ^ 
àMayence, i6oo;ira-8°, à Anvers, 1557 , in-\x j 
à Paris , &c. Louis Abelly en a donné une traduction 
françoife , à Paris , 1 660 , /«-8°. Ce n 'étoit pas la pre- 
mière traduction : dès 1628 , il en avoir paru une chez 
Cramoify , in-$°. 7. Lauretanâ. hifioriA libri quinque ^ 
à Rome, 1 597., //z-4 ; àMayence, 1 598,^-4° , 1599 
ôc 1 60 5 , in-^°\ à Tours , ij6o 5 , in- 1 2 ; à Pont-à-Mouf- 
fon , 1 6 r4, in-12 ; à Rouen , 1 6 1 7, in-i 6 ; à Rouen, 
1 66S ; à Venife , 1 7 1 6, in-\ 2 , avec une addition , ou 
un appendice de Pierre-Paul Raffaelli, chanoine de 
Lorette. Cet ouvrage a été traduit en françois fous ce 
titre : « Hiftoire mémorable de Notre-Dame de Lo- 
» rette , compofée en latin , & divifée en j- livres , par 
» le pereHoratio Turfellino , & traduite en françois par 
» N. D. S. ( le F. ) , à Paris 1 600 , //2-8 . » Elle aauflî 
été traduite en italien par Barthelemi Zucchi ; à Venife, 
1601 1604 & 1629 , ôc en efpagnol , par Jean de Ro- 
jas ou Roxas , Jéfuite. Le traducteur Italien a ajouté un 
cinquième livre. Le père Pierre de Roëft, Jéfuite ds 
Nimégue , a pris la défenfe de cet ouvrage dans un 
livre , intitulé : Apologia pro Deipars. Virginis Mariât 
caméra 3 & hifioria Lauretanâ , & pro Horatio Turfel- 
lino j contra idolum Lauretanum Matthiœ Berneggeri , 
in-jÇ. 8. De particulis latine orationis libellus ■ à Ro- 
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me, 1 599, in-iz , Couvent réimprime depuis, & in- ' 
(été dans le recueil intitulé : Lingux latins, thefaurus , 
five darijjimorum virorum obfervariones felecld, in Un - 
guarn lalinam 3 en l 707 , in - 4 , &c. C'eft fans fon- 
dement, que M. Baillée , Jugemens des Savans fur les 
grammairiens _, nombre 6 1 9 , & d'autres après lui , 
ont prétendu , que cet écrit du père Turfellin eft d'un 
ancien grammairien nommé Scaurus. 1 °. On ne lit 
nulle parc que ni l'un ni l'autre des deux Scaurus, père 
& fils , anciens grammairiens , aie fait un traité des 
particules. a°. M. Baillet a confondu avec eux Anto- 
nius S chorus y grammairien moderne , natif d'Anvers , 
mort proteftantù Laufane en 1 5 5 1. Celui-ci avoir pro- 
mis en effet un traité De paniculis j & il ne s'eft point 
trouvé parmi (es papiers : mais cela fuffic- il pour dire 
que le père Turfellin a eu cet écrir, qui n'a peut - être 
jamais exifté ; qu'il l'a fait imprimer fous fon nom , Se 
qu'il s'en eft fait honneur • comme h tout grammai- 
rien n'étoit pas en état de faire un traité de cette natu- 
re , & que le père Turfellin n'eût pas beaucoup plus de 
capacité qu'il n'en falloir pour enfanter , fans le fecours 
d'autrui , unefemblable production ? Voyez la note de 
M. de la Monnoye fur l'endroit cité de M. Baillet. 
y.Nomenclatorvocum latinarum; à Rome, 1605 , ' in ~\ 
8°. 10. Epitome hifioriarum à mundo condito ufque ad 
annum 1598, à Douai , 1623, //z-i 2 • à Cologne, 16*4, 
1617 , 1 7 1 1 ,• in- 1 a. Cet ouvrage a encore été impri- 
mé à Lyon , à Paris , à Caen , en Hollande. La dernière 
édition que l'on connoifle, eft de Paris , 1 726, in-\ 1. 
Il a été aufli traduit en italien par Ludovico Aurelio , à 
Péroufe, 163 3 , in- 11 ; à Rome, 1657 , in- 12 , Se à 
Venife, 1654, avec une continuation jufqu'en 1650. 
Jean Tourner, Louis Coulon , Se l'abbé Lagniau ont tra- 
duit le même ouvrage en françois. La traduction du pre- 
mier eft de Paris, 1611 ,in-S°: celle du fécond en 1647. 
La dernière , donnéeà Paris en 1 706 , 3 vol. in- 1 2 , eft 
accompagnée de notes hiftoriques , géographiques , Se 
mythologiques. Les éditions latines que l'on doit pré- 
férer, font celles où fe trouve la continuation du père 
Philippe Briet , Jcfuite , Se qui renferment les deux der- 
niers chapitres du livre dixième , & les livres onziè- 
me & douzième depuis l'année 1 598 3 jufqu'en \G6\ , 
1 1 . Po'emata fiera & varia trag&dia. Le père Turfel- 
lin a laiiïe un commentaire fur prefque tous les livres 
de Cicéron concernant la rhétorique , Se fur fes haran- 
gues. * Cet article eft prefque tout extrait d'un Mé- 
moire latin communiqué par le père Oudin , Jéfuite. 

f£T TURSI , ville d'Italie , au royaume de Naples , 
dans la Baiïlicate près du Sino, environ à huit milles 
de l'embouchure de ce fleuve dans le golfe de Tarente, 
en latin Turfla. On transféra dans cette ville en 1 545 
l'évêché d'Angiàna , qui en eft à douze milles. Turfi a 
titre de duché. Son terroir eft bon , 5c produit abon- 
damment de l'huile , de l'anis , de la coriandre , du 
fafran & du coron. * La Martiniere, dict.géogr. 

£fc? TURY , bourg de France, dans la Normandie , 
■dans la partie occidentale de la campagne deCaën , fur 
un petit ruifleau qui fe jette dans l'Orne , au - deflbus 
de ce bourg , environ à cinq lieues communes deFran- 
ce au midi de Cacn. Ce bourg qui avoit le titre de 
marquifat fut érigé en duché fous le nom d'Harcourt , 
en faveur de Henri d'Harcourt, le 19 mars 1 701 , & en 
pairie le 9 août 1710, en faveur du même Henri 
d'Harcourt , duc , pair , & maréchal de France. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

^~r» TURY , bourg de France dans le diocèfe 
d'Auxerre , fur les limites du Nivernois. Ce lieu eft 
très-ancien. S. Aunaire , évêque , l'appelle Tauriacus , 
en fa defeription diocéfaine faite vers l'an 5 80. Ni- 
thard nous apprend que ce fut proche ce lieu que les 
armées de Lothaire , Louis le Germanique, & Charles 
le Chauve fe réunirent pour le combat l'an 841. L'é- 
gliie eft du titre de S. Juilien , martyr de Brioude. Elle 
croit poiTédée dès le douzième fiécle par les chanoines 
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réguliers de l'abbaye S. Laurent du même diocèfe. * 
La Martiniere, dicl. géogr. 

TU3ANUS , cherche^ TOUSSAIN. 

TUSCULUM, maintenant Frescati , petite ville 
de la Campagne de Rome, dans l'état eccléfiaftique , 
eft le fiége d'un évêque , qui retient le nom de Tufcu- 
/anus epifeopus ., Se qui eft toujours l'un des fix cardi- 
naux anciens. La ville de Tufculum fut détruite du 
temps du pape Céleftin III, pareeque fes habitans 
avoient donné du fecours aux Impérialiftes ; &: Frefcati 
fut bâti au même lieu, il y a près de cinq cens ans. On 
y voit un grand nombre de palais, Se de maifons de 
plaifance. * Baudrand. Cherchci FRESCATI. 

TUSCO ( Dominique ) cardinal , natif de Reggio , 
ville du royaume de Naples , dans la Calabre ulté- 
rieure. Après avoir été capitaine d'infanterie fous les 
ordres de Louis Sigifmond , marquis d'Eft , gouverneur 
de Pavie, il quitta les armes pour étudier le droit à 
Pavie , où il lut reçu docteur es loix , d'où il pafla à 
Rome, Se s'attacha au cardinal Céli , donr il fur audi- 
teur pendant fa légation de Bologne. Il devint enfuite 
vice-k'gat de la même ville , puis gouverneur j après 
quoi le cardinal Ferdinand de Médicis l'attira à Flo- 
rence en qualité de fon auditeur : il y fut aufli confeil- 
ler d'état. Mais il quitta ces emplois , Se retourna à 
Rome , où le pape le fit prélat de la con fuite , puis évê- 
que de Tivoli en 1595, gouverneur de Rome , Se en- 
fin cardinal en 1598. Il fe démit de fon évêché en 
1 606 , en faveur de Jean Baptifle Tufco , fon neveu , 
qui étoir évêque de Narni.Ce cardinal auroit été élevé 
au fouverain pontificat après la mort de Léon XI , fi 
le cardinal Baronius ne s'y fut oppofé , à caufe de quel- 
ques paroles un peu trop libres , aufquelles Tufco s'é- 
toit accoutumé. Depuis il s'appliqua à mettre en lu- 
mière huit volumes , dans lefquels il a réduit toutes les 
matières du droit civil Se du droit canon , dans un or- 
dre alphabétique , Se dans une méthode fort aifée. Il les 
dédia à Paul V , fucceffeur de Léon XL II mourut l'an 
t-5io , âgé de 90 ans , Se fut enterré dans î'églife de 
S. Pierre de Monte-Aureo ■, dont il portoit le titre. * 
Thomafini, elog. viror iilufî. Michel Juftiniani , hiji. des 
évèques de Tivoli. '^'' 

TUSCUS (Baîerus) pafla pour l'auteur d'un livre 
qui fut condamné par l'inquiiition l'an 1621,8c qui 
étoit intitulé , Tela catholica contra judicia erronea ; 
pareeque l'on crut y reconnoître fon ftyle. Ange de la 
Purification , hiftoriographe des Carmes Déchaufles , 
fe fervir de cet exemple , pour autorifer les foupçons 
qu'il eut que Conrad Jannigus étoit l'auteur d'une let- 
tre qui couroit fous le nom de l'empereur à fa majefté 
catholique l'an 1696, & il allégua aufïî que S. Jérô- 
me reconnut à cette conformité de ftyle que S, Jean de 
Jérufalem étoit auteur d'une lettre. Il eft certain que la 
lettre qui courut fous le nom de l'empereur fut effecti- 
vement écrite par fa majefté impériale. Le P. Pape- 
broch , qui a inféré dans l'un de fes livres la plainte 
portée au tribunal de l'inquiiition par cet hiftoriogra- 
phe , rapporte que l'ambafiadeur de fa majefté impé- 
riale â Madrid demanda que l'auteur de cette plainte 
fut châtié , Se qu'on difoit que ce Carme n'évita la 
peine qu'en défavouant la délation. D'ailleurs il ajou- 
te qu'il n'a trouvé le nom de Balerus Tufcus dans au- 
cune lifte des ouvrages condamnés par l'inquifition , 8c 
il foupçonne que ce Tufcus ayant mis fon nom à la tê- 
te de quelque livre, où les reglemens de la compagnie 
des Indes Occidentales étoient blâmés , les miniftres 
de Hollande le cenfurerent , & que l'auteur fans fe 
nommer, oppofa à cette cenfure fes Tela catholica _, 
Sec. qui furent aufli condamnés. * Lambertus Bata- 
vus , in arte nodea catholica ^ lib. II ., cap. 9 _, apud 
Papebroch. élucidât, hijlor. p. 149. 

TUSIN (les chevaliers de) c'eft un ordre de che- 
valerie dont l'on ignore l'origine , Se pourquoi on lui 
a donné ce nom. L'abbé Juftiniani » tom. 2. , ch. 79 A 
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p>. 794, dit que les archiducs d'Autriche en étant les 
fondateurs , l'on doit conjecturer qu'il fut établi l'an 
x 5 6i , pareeque , continue-t-il , ce ne fut que dans ce 
temps-là qu'on donna lé titre d'archiduc à Ferdinand 
& à Charles , neveux de l'empereur Charles - Quint. 
Ce qu'il avance fans avoir fait réflexion que Ferdinand 
n'eut que le titre d'archiduc d'Infpruck , Se que fon 
frère n'eut que celui d'archiduc de Gratz • que leur père 
Ferdinand , frère de Charles-Quint , avoit été archiduc 
d'Autriche dès l'an 1 520 , Se que l'Autriche avoir été 
érigée en archiduché par Maximilien I. Ces cheva- 
liers , félon lui , portoient un manteau rouge , fur le- 
quel il y avoit une croix verte;faifoient vœu d« chafte- 
té & d'obéiflance au faint liège Se à leur fouverain ; Se 
fuivoient la règle de S. Bafile. Mais cet auteur a fou- 
rnis à cette règle Se à d'autres tant d'ordres de cheva- 
leries qui n'en ont eu aucune , que l'on peut douter 
avec raifon de ce qu'il dit de ces chevaliers , qu'il con- 
fond peut-être avec les chevaliers d'un autre ordre , qui 
fubfiftoîent en Hongrie , Se dont Menenius a parlé fur 
Je rapport de Jérôme Megiifer, hiftoriographe de l'ar- 
chiduc d'Autriche , Se dont Jolie Ananus Se quelques 
autres ont décrit l'habillement , fans avoir parlé de leur 
origine , Se leur donnant feulement le nom de Cheva- 
liers Hongrois. * Helyot , t. 8 , c. $ r . 

TUTELLE , nom d'un ancien & magnifique édifi- 
ce que l'on appelloit le palais ou les pilliers de 'Tutelle. 
Ce bâtiment qui fe voyoit dans la ville de Bourdeaux , 
& dont les relies ont été abattus depuis quelques an- 
nées , étoit apparemment un temple confacré par les 
Païens aux dieux tutélaires de cette ville : ce qui lui 
avoit doriné le nom de Tutelle. Il étoit carré, de 87 
pieds de long, & de 63 de large, fans couverture, 
mais il étoit voûté par le bas à l'antique. On voyoit 
huit caryatides ou figures de femmes , fervant de co- 
lonnes à chaque côte fur la longueur, Se fixfur la lar- 
geur à chaque bout , c'eft-à- dire , quatre entre les deux 
derniers de chaque côté : ce qui faifoit le nombre de 
vingt-quatre pilliers , dont il en reftoit encore dix- 
huit 3 lorfque cet édifice a été démoli. Ceux du pays 
les appelloient vulgairement les Pilas de Tutelle.* Elie 
Vin et , antiquités de Bourdeaux. 

TUTIÀ , veftale Romaine, étant aceufée d'incefte, 
Se dédaignant de faire connoîne fon innocence par des 
moyens ordinaires , porta , dit-on , à la rivière du Ti- 
bre, un crible , qu'elle plongea dans l'eau. Enfuite elle 
pria la déeffe Vefta, que pour montrer qu'elle étoit in- 
nocente du crime dont on l'accufoit , elle lui fît lagra- 
ce de pouvoir porter à fon temple de l'eau dans ce cri- 
ble : ce qu'elle exécuta , au rapport de Tite-Live , Se 
de Valere Maxime , Uv. 8 , chap. 1. 

TUTUCORI ou TUTUCORIN , en latin , Tu- 
tucorium _, eft une ville des Indes fur la côte de la Pef- 
cherie. Elle eft capitale d'un petit royaume, Se n'eu: 
qu'à trois lieues de Punicale. il y avoit un fort beau 
collège de Jémites } qui ayant été pillé par le roi de 
Tutucorin Se par le nayque de Maduré, fut tranfporté 
en l'ifle des Rois, voiune de cette ville. C'eftàTu- 
cncori qu'on tient tous les ans la foire des perles qui 
commence à la mi-juin , & dure jufqu'à la nu de fep- 
tembre , Se quelquefois même pendant tout le mois 
d'oétobre. On acheté & on vend dans la patare , qui 
eft une maifon comme une douane, par l'entremife des 
courtiers que le nayque de Maduré y a établis ; Se ce 
nayque a quatre pour cent de tout ce qui eft vendu. 
L'ac leteur eft franc , Se s'il n'eft pas content de fon 
achat , il a deux jours entiers pour le remettre au ven- 
deur. Comme cette ville étoit autrefois remplie de 
Païens, il y avoit un temple d'idoles , avec un char de 
triomphe d'une grandeur G extraordinaire , que vinat 
chevaux n'auroient pu le remuer. Il étoit tiré dans Tes 
jours de fêtes par des éléphans & par un grand nombre 
d'hommes. Au plus haut du chariot on voyoit un fu- 
nerbs tabernacle où étoit l'idole : les femmes du roi 
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placées aU-delïbus chantoienc quelque chofe à fa louan- 
ge : Se pendant que le char marchoit, plusieurs fe cou- 
poient des morceaux de chair, & les jettoienc à l'idole. 
11. y en avoit même qui fe mettoient fous les roues , afin 
d'être écrafés , Se ceux-là étoient réputés pour faints. 
* Daviti , états du roi de Portugal. 

TUTUL1NE, Tutulina, déefle adorée des anciens 
Gentils , étoit invoquée dans leurs prières pour la con- 
fection des moifïons déjà recueillies , afin qu'elles 
pulfent être gardées en fureté , tuto „ d'où vint le mot 
de tutuline. C'étoit une de ces divinités , que les 
Païens appelloient à leur fecours dans les fouffrances , 
Se que les Grecs nomment rar^t; Se les Latins DU 
tutelares ou fecuri. On voit encore à Rome dans le 
palais des Urfins cette infeription , Diisfccuris. * No- 
nius. Macrobe. S. Auguftin , de civit. Dei 3 L 4. 

TUVER , en latin Tavera „ ville, évôché & duché 
de Mofcovie. Cette ville eft très-riche Se fort mar- 
chande, ornée de 163 églifes. La province qui com- 
pofe ce duché , fournit feule 40000 boyars ou gen- 
tilshommes , qui font prêts à monter à cheval au pre- 
mier ordre du czar , & pour le moins un aufli grand- 
nombre de gens de pied. * Jordan , voyages hiftor. 
tom. FIL J & J 

TUY , ville épifcopale de la Galice , bâtie fur une 
montagne, dont le Minho mouille le pied , avec des 
bons remparts , de fortes murailles, Se beaucoup d'ar- 
tillerie. On y tient toujours garnifon, pareeque c'eft 
une place frontière , oppofee à Valencia , qui eft dans 
Je Portugal. Ces deux villes font fi proche l'une de 
l'autre, qu'elles peuvent fe battre à coups de canon. 
L'évêque eft feigneur de la ville, dont la campagne eft" 
très-agréable Se bien cultivée. * Col menai: , del. de 
l ' E fp a g ne - 

TUY, abbaye de l'ordre de S. Benoît près de Co- 
logne , un peu hors de cette ville , eft nommée vulgai- 
rement Dulle. Elle eftfituée fur le bord du Rhin SC 
recoiinoît pour fondateur S. Heribeit archevêque de 
Cologne, & l'on y polléde fon corps Se plufieurs chofes 
qui lui ont appartenu. L'abbé Rupert a été le plus 
bel ornement de cette maifon. 11 étoit religieux de 
S. Laurent de Liège. Il fut abbé deSibourg 6e de Tuy 
où il mourut en odeur de fainteté l'an j 1 2 7. Il fut en- 
terré dans le cloître ; mais aujourd'hui on n'a aucune 
connoiflance de l'endroit où il eft. Il y a toujours en- 
viron trente religieux à Tuy , fans compter environ 1 a 
qui deffervent les cures qui dépendent de cette maifon; 
Ils font de bonnes études Se font fort réguliers. Cette 
abbaye a été plus d'une fois ruinée par le; *merres , Se 
elle avoit été brûlée du temps de Rupert. Saint Héri- 
bertfon fondateur, mourut en l'an 102 1 , comme or* 
l'apprend de l'infcriprion fuivante qiuVïut trouvée dans 
fon tombeau fur une lame de plomb en ces termes : 
Anno incarnationis Domini nqflri Jefu ChriflJ AîXXX 
indiclione V '_, XVIII calendas aprilis j obiit ïleribertus 
archtepifeopus _, qui hoc monajlerium fteit. Son corps 
eft dans une grande chafle faite dans le temps qu'il fut 
levé de terre. * Annales de l'ordre de S. Benoît. L& 
voyage littéraire des pères dom Martenne & dom Du- 
rand , religieux Bénédictins de la congrégation de S. 
Maur , t. z ,pp. 263 , 264 , Sec. 

T W 

TWEDAL, en latin Tuedia Se Tueda vallis _, eft 
une province d Ecofle , ainfi appel lée de ta ri- 
'viere de Twede , qui la coupe par le milieu. Elle eft 
entre les provinces de Lothiane & des Glu y fdail,& eft: 
l'une des plus riches & des plus fertiles de l'Kcolfe mé- 
ridionale. Le trafic que fes peuples font de leur beur- 
re Se de leurs fromages, eft d'un grand rapport pouc 
eux , outre qu'on en tire une très-grande quantité de 
laine fort recherchée dans les pays étrangers, Peblis Se 
Selkirk font les bourgs royaux de cette province. 
* AudifFret , géograph. tom. 1. 



T'WEDÊ , en latin Tueda 3 Tuejlis & Tuafis 3 eft 
une rivière d'Ecoffe , qui defcend des montagnes de 
ce royaume , & qui fait plufieurs détours , avant que 
d'arriver au bourg de Carre, où cette rivière fépare 
l'Ecofle de l'Angleterre. Cette rivière , groffie deseaux 
du Til & de celles du Plebis , va fe décharger dans l'O- 
céan au-delïous de Barwick , après avoir traverfé le 
pays de Twedal & de Merche , & le comté de Nor- 
thnmberland. * Coulon , defcript. de F Angleterre. 

TlVENTE,TUVENTE, contrée de l'Over-Iflel , 
une des Provinces-Unies des Pays-Bas. Elle eft entre 
le pays de Salland , l'évêché de Munfter , & les comtés 
de Zutphen & de Benthem, C'eft un pays plein de 
marais. Oldenzéé'I , Ootmerfom , Delden & Enfchede 
en font les lieux principaux. * JVhti , diction. 

TWESTRENG (Eberhard) né à Hambourg l'an 
1 543 , étoit fils de Joachim Tweftreng & de Gefa Ni- 
gel. Après fes études , il voyagea en Allemagne , en 
France & en Italie. Il étoit à Padouel'an 1575. Ayant 
pris la licence en droit à Balle en 1 578 , il le rendit à 
Spire pour y apprendre la pratique du barreau. De re- 
tour à Hambourg, il fut fait fecrétaire, &enfuite pro- 
tonotaire. Le 2 1 février 1 601 , il devint fénateur, & 
il fut chargé depuis de plufîeurs dépurations. En 1608 
ou 1 609 , il fut nomme bourguemeftre. Il mourut vers 
le même temps. Il avoit époufé Gertrude Moller , dont 
il eut deux fils & deux filles. On a de lui : r. Elegia 
ad Eberhardum Mollerum de dlgnitate fenatoria Ham- 
burgenfi gratulatoria _, en 1565.2. Conclufiones 37 
inaugurales de cejjîone bonorum 3 en 1578.3. Repetitio 
juriumfeudalium; à Bafle r 578. Il a procuré à fes frais, 
l'édition des poëfies d'Henningius Conradin , con- 
recteur de Hambourg , faite à Roftock en 1607. Son 
fils, Eberhard Tweftreng, licencie endroit, fut auffi 
fénateur à Hambourg en 1614 3 & préteur en 1616. 
Il mourut en 1 61 1 . Il laiiïà de Magddéne Becman qu'il 
avoir époufée en \ 609 , un fils , nommé Barthold , qui 
fut licencié en droit , & bourguemeftre de Hambourg. 
* Joan. Molleri Cimbria Utterata 3 terne premier. Sup- 
plément francois de Bafle. 
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1 YARD , cherche^ THIARD. 

TYBILENE , Tybilenus 3 eft le nom d'un dieu 
des Saxons. Ces peuples , qui , comme les Sclavons , 
reconnoiflbient un bon &c un mauvais dieu , appel- 
aient le mauvais dieu Tybilene. Beatus Rhenanus & 
quelques favans croient que Tertullien , dans fon 
apologétique 3 c. 14, parle de ce dieu, &c qu'il eft ce- 
lui qu'il appelle Norici Tybelenus^ Pithou , Baudouin, 
8c après eux Pamelius, fondés fur deux manuferitsdes 
Pays-Bas, & un du Vatican , veulent qu'on liïeNorici 
Belenus 3 qui eft un furnom d'Apollon. D'autres lifent 
Dius Belenus. D'où l'on peut inférer que Tybelenus 
n'étant point connu, on auroit peut-être changé ce nom 
en Belenus 3 qui l'étoit plus. * Fabricius , origin. Sa- 
xon, lib. 1. Althamerus , in comment. Taciti de German. 
Vofluis , de idolol. lib. 1 , c. 3 S. 

TYCHÉ , nymphe marine, fille de l'Océan & de 
Tethys. C'eft le nom de la Fortune , peut-être à caufe 
des dangers qui fe rencontrent fur mer , où la fortune 
domine le plus. * Antiq. grœc. & rom. 

TYCAES , dieu domeftique des Egyptiens , cher- 
che^ ANACHIS. 

TYCHIQUE ( Saint) difciple de S. Paul , étoit de 
la province d'Afie. On ne fait s'il étoit Juif ou Gentil 
lorfqu'il fut converti à la foi de Jefus-Chrift. Il fut fort 
attaché à cet apôtre , qui l'appelle fon cher frère , un 
miniftre fidèle du Seigneur, & le compagnon de fon 
travail. On voit que cer apôtre fe fervoit de lui pour 
envoyer fes lettres , & même pour donner des avis aux 
églifes. Il avoir defiein de l'envoyer dans Pifle de 
Crète à la place de Tite , & à celle d'Ephèfe en lab- 
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fence de Timothée , pour gouverner ces églifes. On 
n'a point de monumeus certains qui nous apprennent 
ce qu'eft devenu depuis Tychique. Quelques Grecs 
difenc qu'il fut évêque de Colophon - y d'autres le font 
évêque de Chalcédoine ; il y en a qui croient qu'il n'a 
jamais été que diacre. L'églife grecque fait mémoire 
de lui au 8 ou 9 de décembre , les anciens martyrolo- 
ges latins au 19 avril , & le romain moderne au 29 du 
même mois. * Actes des apôtres , c. 20 & 24. Ccloffl 
4. Ephef. 6. Epijl. ad Th. 1 3 & ad Timoth. 4. Acia 
apud Bolland. Tiilemont , mém. pour feryir à Vhifi. 
ecclef tom. I. 

TYDÉE , Tydeus 3 fils d'Oenée , roi de Calydon 
dans l'Etolie , & d'Euribée ou d'AUhée , ayant été 
chafle du pays , pour avoir tué fans y penfer , fon frère 
Ménalippe , fe réfugia vers Adrafte , roi des Argiens , 
qui lui donna fa fille Deïphile en mariage. Polynice , 
qui avoit époufé Argie,fœur de Deïphile, avoit envoyé 
Tydée vers Ethéocle > pour le fommer de lui rendre le 
royaume de Thébes, îuivant leur accord. Tydée en 
ayant été mal reçu , le défia avec tous ceux de fa trou- 
pe, à toute forte de combats, dans lefquels il les 
vainquit. LesThébains en étant indignés , lui drefïe- 
rent des embûches à leur tour étant au nombre de cin- 
quante, & conduits par deux chefs nommés Meon Se 
Lycophron. Mais Tydée les tua tous , excepté Méon „ 
auquel il pardonna , pour faire rapport à Ethéocle de 
cette déroute. Ayant depuis accompagné Adrafte & 
Polynice devant Thèbes , après beaucoup d'actions de 
valeur , il fut blefle à mort par Ménalippe , fils d'Af- 
racus. De lui , fon fils Dioméde a été appelle Tydide. 
* Apollodore , /. 3. Stace , en/a Thébdide. 

TYDEE ( Jacques ) favant Allemand , habile dans 
les langues grecque & latine , & dans l'éloquence , 
naquit le 1 5 juillet 1 572 , dans la Poméranie , d'une 
famille honnête, mais pauvre. Il fe fentit d'abord de 
cette fituation , & fit avec beaucoup de peine fes pre- 
mières études j mais ilt rouva des protecteurs qui le fe- 
coururentgénéreufemenr. Il alla jufqu'à trois fois à l'u- 
niverfité de Tubinge , & il y obtint enfin les dégrés 
qu'il fouhaitoit en philofophie, & dont fon mérite le 
rendoit digne. Il fe répandit enfuite dans l'Autriche , 
où il remplit différens poftes fcholaftiques- L'an 1624 
l'empereur ayant par un édit obligé tous les pafteurs , 
■ profelleurs , & docteurs qui ne fuivoient pas la reli- 
gion du prince , à quitter leurs emplois & leurs établif- 
femens dans toute l'Autriche , Tydée fe retira l'année 
fuivante à Nuremberg , où il offrit fes fervices au fé- 
nat académique; & après avoir prêté ferment, on lui 
donna la féconde claife , qu'il remplit jufqu'en 1628 , 
qu'il eut la première. Tydée paiîa en 1 6 3 3 , à une chaire 
d'éloquence 6c de poèfie , qu'il remplit avec beaucoup 
de diftinction , jufqu a la fin de fa vie. Il mourut l'an 
1 6 5 5 , & eut pour iuccefteur Jean-Conrad Hedenus 3 
qui avoit auffi de grands talens pour l'éloquence. * 
Voyez le Recueil publié par Magnus-DanielOmeifius,, 
fous le titre de Gloria académie Altdorfin& 3 five faf- 
ciculus oradonum _, &c. à Altorf, 1683 , i^-4 , pag- 

94 & 95- 

TYNDARE , Tyndarus 3 roi d'Oebnlie , & mari de 
Ltda 3 pafla pour père de Caftor & de Poîlnx , qui 
furent appelles Tyndarides 3 cherchez CASTOR. 

TYNDARO , en latin Tyndarus 3 bourg de la Si- 
cile , eft fitué dans la vallée de Démona , entre les 
villes de Patti Se de Milaffo. Il y a une tour, & une 
églife dédiée à Notre-Dame , appellée Sainte-Marie 
de Tyndaro. C'étoit autrefois une ville épifcopale ', 
fous la métropole de Syracufe. * Strabon, /. 6. Rocch. 
Pyrrhus , in nota. Sicil. 

TYPHON ou TYPHÉE , Typho ou Typhœus ; 
géant, étoit fils du Tartare &c de la Terre , félon Hé- 
fiode , ou plutôt de Junon feule. Selon Homère , cette 
déefle , indignée de ce que Jupiter avoic enfanté Mi- 
nerve , fans aide ni compagnie , frapa la terre de fa 
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'main , &c en *eçut les plus forces vapeurs qui en forti- 
rent , dont naquit ce Typhon. Sa taille étoit prodi- 
gieuse ; car d'une main il touchoit l'orient , & de l'au- 
tre l'occident. Sa tête s'élevoit jufqu'aux étoiles j fes 
yeux étoient tout de feu ; il vomiiïbk d$s flammes par 
la bouche &c par les narines ; fon corps étoit couvert 
de plumes entortillées de ferpens ; ôc fes cuifles &c fes 
jambes avoient 4a figure de deux gros dragons. Ce 
monftre fe préfenta avec les autres géans , peur com- 
battre '& détrôner les dieux, aufquelsil fit fi grande 
peur , qu'ils furent contraints de s'enfuir en Egypte , 
où ils fe changèrent en de nouvelles formes. Enfin 
Apollons le tua à coups de flèche , où, félon d'autres , 
Jupiter le foudroya , & le précipita fous le mont Gi- 
bel. Ovide , décrivant fon énorme grandeur , dit que 
la Sicile > qui eft bornée de trois caps ou promontoi- 
res, repofe toute entière fur fon corps , ayant le Pelore 
ou cap de Faro fur fa main droite , le Pachin ou cap de 
Paflàro fur la gauche , le Lylibée ou cap de Coco fur 
les cuifles , & le mont Gibel fur la tête. Quelques-uns 
difenc que Typhon a été un roi d'Egypte fort cruel » 
4jiû tua fon frère Ofiris , afin d'ufurper le royaume ; 
mais qu'il fut vainca par Ifis , femme d'Ofiris , qui lui 
fit porter la peine de fon parricide. * Diodore de Sii 
die. Strabon , /. 15. Homère , in nymn. Apollodore. 
Héfiode , in theog. Ovide , /. 5 métamorpk. 

TYPICON , eft le nom d'un livre eccléfiaftique des 
Grecs , qui contient la forme de réciter tous les offi- 
ces pendant toute Tannée. On l'a ainfi nommé du mot 
grec 70W qui fignifie/ôwze , parcequ'il eft comme la 
forme & la règle de tous les offices : c'eft ce que nous 
appelions en latin , Ordo recicandi divini officii 3 com- 
.me il a été remarqué par Àllatius, dans fa première 
ditfèrtation des livres eccléfiaftiques des Grecs. De 
même que nous avons plufieurs rites dans nos églifes 
d'Occident , & qu'ils étoient encore bien plus diffé- 
rens avant qu'on y eût reçu l'office de l'églife de Ro- 
me ; les Grecs ont aufîi des exemplaires différens de 
ces fortes de livres, chaque églife ayant fa forme & fes 
rits différens. Celui néanmoins qui eft le plus eftimé , 
& le plus en ufage , eft le typicon de Jérufalem s 
qui a été pris du monaftère de S. Sabas , dont on voit 
le nom à la tête de quelques exemplaires. * M. Si- 
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TYPOT ( Jacques ) favant jurifconfulte , & politi- 
que , étoit forti d'un famille ancienne , Se tenoit un 
rang honorable dans Dieftem, ville de Brabant. Après 
avoir vificé les académies les plus célèbres de l'Europe, 
&c même enfeigné le droit en Italie , il alla établir fon 
jféjour à Wirtzbourg , dans la Franconie , d'où Jean III , 
roi de Suéde, l'appella auprès de lui. Ce prince le combla 
de biens & d'honneurs : ce qui lui attira l'envie de quel- 
ques feigneurs de ce royaume. Il fut aceufé de divers 
crimes , dont il étoit innocent , & fut mis en prifon 
par les ordres de ce roi crédule , pour avoir maltraité 
dans un de fes ouvrages plufieurs perfonnes qualifiées 
de Suéde , entr'autres l'illuftre Pontus de la Gardie , 
qu'il avoir accompagné dans fon ambaffade à Rome. 
Frédéric II , roi de Danemarck, intercéda pour lui au- 
près du roi de Suéde , à la prière de Matthias Typot 
fon frère , médecin de fa majefté danoife : mais Jean 
III ne fe rendit point à cette follicitation ; & le pri- 
fonnier ne fut élargi que par Sigifmond fon fils & 
fon fuccefïèur. Jacques Typot fit devant les états l'o- 
raifon inaugurale du couronnement de fon libérateur 
l'an 1 594 , &c il fut dans la faveur de ce prince , qui 
étoit aufll roi de Pologne , jufqu a ce que Charles duc 
de Sudermanie , fon neveu , eut été fait gouverneur 
de l'état en 1 59 5 , & depuis roi. Alors Typot fe retira 
à la cour de l'empereur Rodolphe II , qui le prit pour 
fon hiftoriographe. II mourut à Prague avant l'an 1601, 
,11 'étant pas encore avancé en âge. Son éloge funèbre , 
compofé par Jean Jeflen , médecin de l'empereur , fe 
prouve dans un livre imprimé en îdoz. Ses principaux 



ouvrages font, Oraûones adehriftianos > &c. Symbola di- 
vina & humana pontificum 3 imperatorum _, regum j cum 
iconibus ; Hijîoria Gothorum • Hifioria rcrum in Succia 
gejlarum ^ &-c. De monarchia ; Defortuna j Defalute 
reipublica ; De jujlo _, fîve de legibus _, &c. * Thuan , 
hiflor. Valere André. Bayle, diction, crit. 

TYR , Tyrus _, appellée prifentement SUR , capi- 
tale de Phénicie , eft très-célébre par fon antiquité , & 
les révolutions qu'elle a éprouvées. On tient qu'Age- 
not en fut le fondateur, & que Phénix & Cadmus y 
régnèrent après lui , l'an du monde 2580, & 145 5 
avant J. C. mais Joféphe n'eft pas de ce fentiment. Il 
croit que la ville de Tyr fut bâtie 140 ans avant le 
temple de Salomon, c'eft-à-dire vers l'an 2790 du 
monde , & 1 145 avant J. C. Le premier de fes rois , 
dont nous ayons connoiflance, eft Abibalus, père de 
Hiram , ami de David & de Salomon. Ceux qui pré- 
tendent que cette ville eft plus ancienne , s'imaginent 
qu'il leur eft facile de le prouver par le 14 ch. de Jo- 
lué , & le .23 d'Ifaïe. Quoi qu'il en foit , elle tint long- 
temps fous fa domination , non-feulement la mer qui 
lui étoit voifine , mais encore toutes celles où fes ar- 
mes ont pénétré 9 & s'il en faut croire la renommée 9 
les Tyriens font les premiers qui ont inventé les let- 
tres, ou qui en ont montré Image. On leur attribue 
auflî l'invention de la teinture en écarlatte , en pourpre 
&C en violet. Alexandre le Grand la ruina , l'ayant prife 
après un fiége de fept mois. Elle fut réparée , & l'em- 
pereur Adrien la fit métropolitaine de la Phénicie , en 
faveur dePaulus rhéteur, natif de Tyr. Depuis, cette ville 
fut le fiége d'un archevêque , fous le patriarchat d'An- 
tioche , puis fous celui de Jérufalem , après la conquête 
de la Terre-fainte par les chrétiens. Elle eut pour pré- 
lat Guillaume , qui a écrit un livre de bellofacro. Cette 
ville a été afliégée deux fois par les chrétiens j la pre- 
mière en un par Baudouin I , qui après un fiége de 
quatre mois , fut obligé de quitter la place ; & la fé- 
conde en n 24 pendant la captivité de Baudouin II , 
par les princes chrétiens , qui prenant Foccafiwidu duc 
de Venife , arrivé en la Terre-fainte avec une puifïànte 
flotte , chargée de quantité de foldats , Pafîîégérent pat 
mer & par terre. La ville étoit extrêmement forte , 
étant prefque toute environnée de la mer , de rochers 
de d 'écueils qui y font à fleur d'eau. De ce côté-là elle 
étoit ceinte d'un double mur & de fortes tours ; 6c à 
l'orient , du côté de la terre , trois bonnes murailles la 
fermoient , avec plufieurs hautes tours & un large &C 
profond folTé. Deux tours impénétrables gardoient 
l'entrée de fon port ; & de tous côtés elle etoit flan- 
quée de baftions , avec tant d'avantage , qu'on l'efti- 
moit la plus forte place du Levant. Elle étoit d'ailleurs 
gardée au-dedans par les troupes du calife d'Egypte , 
qui en avoit deux parties , & par celles du foudan de 
Damas , qui pofTédoit la troifiéme. Quatre mois Se 
demi de fiége s'étant écoulés , les chrétiens la prirent , 
& en demeurèrent paifibies pofTefTeurs jufqu'en j 1 8 8 , 
que Saladin l'ayant attaquée , employa inutilement tous 
fes efforts pour la prendre : mais enfin le dernier mal- 
heur étant tombé fur S. Jean d'Acre en 1 29 1 , les Ty- 
riens furent fi épouvantés des cruautés horribles qu'on 
y avoit commifes , qu'ils montèrent fur leurs vaifleaux, 
& abandonnèrent leur ville , que les Infidèles trouvè- 
rent le lendemain toute ouverte. Ils la démolirent en- 
tièrement , fans lui laifTer une feule marque de fa pre- 
mière fplendeur. Il y a deux ports à Tyr , dont le plus 
petit étoit autrefois tout entier au-dedans de l'enceinte 
de la ville , & fe fermoit avec des chaînes de fer ; 
mais préfentement il eft tellement gâté , qu'il ne peut 
plus recevoir que de petits bateaux. Il y a une muraille 
dans fon entrée , où Ton voit de grandes pièces de co- 
lonnes rompues , employées pour des pierres dans la 
maçonnerie. L'autre port , qui eft fort vafte , eft au fep- 
tentrion de la ville : ce qui le met à couvert de tous les 
vents du midi. Il a la côte de Phénicie au levant \ Se 
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vers le ponent une petire ifle Je rochers , qui quoique 
fort baffe , ne laiffe pas de lui rompre la mer entière- 
ment. Cette ville a été la patrie du philofophe Maxi- 
me , appelle communément pour cette raifon, Maxi- 
me de Tyr. Foyei MAXIME de Tyr. Aujourd'hui 
Tyr, qu'on nomme Sur 3 n'eft qu'un bourg, fous la 
domination du Turc. * Joféphe , lib. 5 antiq. Eufebe , 
in chron. Quinte-Curce, lib. 4. Strabon , lib. 17. Ferra- 
ri , in lex. &c. Doubdan , voyage de la Terre -faintc _, 
c. 57. Chopin , voyage de Phénicie. Baudrand , diclio- 
naire. géogr. 

Conciles de Tyr, 

■ Les Ariens , qui n ofoient combattre ouvertement la 
foi du concile de Nicée , s'efforcèrent de lareuverfer, 
par la perfécution qu'ils firent fouffrir aux prélats or- 
thodoxes , & principalement à S. Athanafe. Ils l'accu- 
ferent de tant de crimes , que pour juger cette affaire , 
l'empereur Conftantin le Grand fit alfembler un con- 
cile à Tyr Vs.11 3 3 y. Les prélats hérétiques s'y trouvè- 
rent les plus puiffans • 5c quoique S. Athanafe fe fût 
aifez juftifié des crimes dont on i'accufoit , il fur pour- 
tant condamné , privé de fon évêché, & banni* d'A- 
lexandrie.^ Ibas d'Edeffe , accufé par quatre de (es prê- 
tres , de foutenir les erreurs de Neftoritis, fut abfous 
dans un concile tenu a Tyr l'an 448. Quelques prélats 
y tinrent un autre fynode , l'an 518, dont nous avons 
les aftes dans une. épure qu'ils écrivirent. 

TYRAN ou TYRANNUS , docleur Juif, qui en-' 
feignoit dans une école particulière à Ephèfe , & dans 
laquelle S. Paul difputoit tous les jours fur la religion 
chrétienne : ce qui dura l'efpace de deux ans. * Actes , 
xix , 9. 

TYRANGISTES ( les } font des peuples de la Sar- 
matie Européenne. Ils étoient compris parmi les Bâf- 
râmes qui habitoient les pays de la Pologne , nommés 
aujourd'hui la Podolie & la Volhime. '* Audiifret , 
g^ogr. a ne. & mod. t. 1. 

TYRANNION , Tyrannio _, grammairien , natif 
dAmife , dans l'Afie mineure , maintenant Sinijo 3 
dans la Natolie , s'appelloit au commencement Theo- 
phrafle ; mais à caufe qu'il tourmentoit fes condifciples, 
Heftiaus , leur commun maître , le nomma Tyrannion. 
Il fut difciple de Denys de Thrace 5 ôc ayant été pris 
par Lucullus dans la guerre contre rvlitliridate , l'an 
70 avant J. C. il fut donné àMurena, à condition 
qu'il ne feroit point traité comme efclave. Cependant 
Murena le regardant comme tel , crut beaucoup faire 
de l'affranchir. Tyrannion fut mené à T-.ome , où il 
enfeigna lon°- temps , amartà de grands biens, & 
mourut fort vieux , miné &c confumé de la goûte. Stra- 
bon , le fils , aufîî-bien que le neveu de Cicéron , fu- 
rent fes difciples j & ce grand orateur fe fervit de lui 
pour mettre en ordre fa bibliothèque. Tyrannion fit un 
livre , que Pomponius Atticus admira. * Suidas. Bay- 
le, dicl. cri t. 

TYRANNION, natif de Phénicie , s'appelloit au- 
paravant Diocle , & prit le nom de fon maître Théo- 
phrafte Tyrannion. Il fut mené captif à Rome , après 
avoir été pris dans la guerre d'Octavius , nommé de- 
puis Augufie _, avec Marc-Antoine , vers l'an 251 avant 
J. C Dymas , affranchi de Céfar, l'acheta j enfuite 
de quoi Tyrannion tomba entre les mains de Teren- 
tia , qui avoir été femme de Cicéron , laquelle le mit 
en liberté. Il enfeigna publiquement à Rome , & com- 
pofa plusieurs livres d'humanités ; un entr'autres, pour 
prouver que la langue latine defeendoit de la langue 
grecque. * Suidas. Bayle , dicl. cric. 

TYRANNION ( faint ) le plus célèbre des martyrs 
qui foufKirent la mort pour Jcfus-Chrift en Phénicie , 
& principalement à Tyr , dans le temps de la perfécu- 
tion de Dioclétien. Il étoit évêque de Tyr ; & étant en 
cette qualité l'objet principal de la haine des païens, il 
fut des premiers arrêtés , ôc parut à la tête des chrétiens 
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au tribunal des juges : il fut expofé avec eux aux bêtes 
féroces , .qui les épargnèrent , & déchirèrent ceux qui 
les avoient lâchées. Tyrannion anima toujours ces coiv 
felfeurs, qui furent auffitôt percés à coups d'épée. Pour 
lui , il n'eue pas le même fort , il refta en prifon , & fix 
ans après, fut conduit de Tyr à Antiocho , avec S. Zc- 
nobe , piètre de la ville de Sidon. If y confelfa de nou- 
veau la foi de Jefus-Chrifl , & fut précipité dans les 
eaux de l'Oronte. On fait mémoire de lui au 20 fé- 
vrier, * Eufebe , lujloire de Tyr, livre 8 , chapitre 7 
& 1 3 . 

TYRANNUS , garde d'Hérode roi de Judée, cher- 
c^JUCUNDUS. 

^ TYRATHABA, bourg de la Palefline dans la tribu 
d'Ephraïm , près le mont de Garifim. Il eft célèbre par 
le maffacre que Pilate y fit faire d'un grand nombre 
de Samaritains : ce qui fut caufe de fa perte ; car ce 
peuple en ayant été porter fes plaintes à Vitellius, gou- 
verneur de Syrie, il envoya Marcellus en Judée pour 
en informer , & faire commandement à Pilate de s'al- 
ler juftifier devant Tibère. Ainfi étant contraint d'o- 
béir , il prit le chemin de Rome, après avoir gouverné 
dix ans la Judée : mais Tibère mourut avant qu'il y 
arrivât. C'eft de cette action de Pilate que pairie Jefus- 
Chrift. * S. Luc , xin , 1. 
TYRCONNEL, cherche^ TALBOT. 

TYRCONNEL , en latin Conatia _, château & comté 
dans l'Ultonie en Irlande , bordé au fud-oiieft & au 
nord par la mer , à l'occident par les comtés deTyrone 
& de Coirane , qu'on appelle auflï le comté de Dung- 
hall. Le pays eft plat , & a beaucoup de havres. Il s'é- 
tend plus deSo milles anglois du nord-eftau fud-oueft* 
&c en a près de 30 de large ; en forte qu'il femble être 
un des plus grands comtés d'Irlande; mais il n'y a point 
de Leu ccnhdérable , que Dunghall. La rivière dèDugh 
& le lac de Foyle le féparent du refte de l'Ultonie. * 
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TYR1 , ou ECHELLE DE TYR , château en la 
Paleftine , au-delà du Jourdain près d'Efiedon , fur les 
frontières delArabie & de la Judée. Il croit extrêmement 
fort, ôefes murs, depuis le pied jufqu'à l'entablement* 
étoient de marbre blanc, & pleins de figures d'ani- 
maux plus grands que le naturel. Il étoit environné 
d'un foffé large Se profond, plein d'eau. Il y avoir au- 
dedans de grandes falles , de grandes chambres avec 
tous les accompagnemens néceffaires , & tant de fon- 
taines jailliffantes , que rien ne pouvoit être plus beau , 
ni plus agréable. Il fut bâti par Hircan. * Joféphe, an- 
tir liv.XII „ ch. 5. 

TYRIMNE , en latin Tyrimnus _> eft le nom d'un 
dieu , autrefois adoré à Thyatire , ville de Lydie , ap- 
pellée maintenant Ak-Hiffar. M. Spon nous a donné 
la connoirtance de ce dieu par une infeription qu'il a 
tirée des ruines de Thyatire , & il paroît par cette inf- 
eription que ce dieu avoit un temple au-devant de la 
ville j de qu'on lui faifoit des facrifices & des jeux s 
puifque c'eft l'infcription d'une ftatue érigée par le fé- 
nat de cette ville à un magiftrat qui s'étoit aquitté avec 
honneur de ces chofes , & d'autres charges qu'on lui 
avoit confiées. 

TYRN , DYRNou TYRNAW, ville de la haute 
Hongrie , fur. un fleuve du même nom , dans le comté 
de Trantfchin , a été la réfidence des archevêques de 
Strigonie , pendant que les Turcs ont été maîtres de 
cette place. Ce fut en cette ville que Pan 1414 douze 
Juifs , avec deux femmes , prirent un enfant chrétien t 
& l'ayant amené par adrelfe en leur maifon, exercèrent 
fur lui une cruauté , dont on a va de temps en temps 
des exemples dans les fiécles paffés. Après avoir ferré 
étroitement la gorge à cet enfant , ils lui ouvrirent les 
veines pendant qu'il rendoit les derniers foupirs ; &: 
lui ayant tiré tout le fang , ils en burçnt une partie , Se 
fe referverent l'autre pour quelque autre ufage. Ils cou- 
pèrent enfuite le corps en morceaux , & l'enterrèrent 

Tome X E e e 



4'02 T.Y _. 

nlans une Gave j mais ce crime ne demeura pas înipun'i. 
•Comme on avoit vu cet enfant dans la rue des Juifs , 
-les officiers de la juftice y firent une recherche exacte ; 
& «ayant remarqué quelquesgetittesde fang en plufîeurs 
endroits d'une des maifons , ils Te faifirent de tous ceux 
•qui y demeuraient. Après avoir été convaincus , ils 
-forent condamnes à être brûlés vifs > ce qui fut exécute 
dans la place publique de la ville de Dyrn. On leur de- 
manda-dans les interrogatoires Se dans la queftion , ce 
qui les pouftbit à cette horrible cruauté , Se l'on re- 
marqua qu'ils en rapportoient quatre raifons ; la pre- 
-roiere, parceqtte le fang d'un chrétien éroit , à cequ'ils 
avoient appris de leurs ancêtres, un pui (Tant remède 
fom arrêter 4a circoncifion ; la féconde , pareeque c'é- 
toit un philtre qui donnoit l'amour à ceux qui manr 
geoient de la viande trempée dans ce fang; la troifié- 
■me , d'autant que ce fang étant bu , arrêtoit le flux ex- 
traordinaire des mois des femmes , ou des hemorrhoï- 
des j & la quatrième , afin d'obferver l'ancienne cou- 
tume -qu'ils avoient de préfenter à Dieu tous les ans le 
fang d'un chrétien , ajoutant que ceux de cette ville 
•■étoient obligés de faire en ce temps-là ce facrifice. * 
Bonfinius ,/. 4, âec. 5 . 

TYRON, vieux cavalier extrêmement brave; mais 

fi brutal , qu'il negardoit aucune mefure quand ilpar- 

Joiraux 'grands, fur-tout ïorfqu'il parloit à Hérode le 

Grand j roi de Judée , ou quele difeours tomboit fur ce 

{jrince en fon abfence. Il condanmoit principalement 
a haine de ce prince pouries deux fils , Alexandre & 
Âriftobule , '& la cruauté qu'il exerçoit contre eux. Un 
jour -ayant demandé audienceà Hérode , ce prince la 
lui donna , l'écouta avec beaucoup de douceur j Se fi. 
Tyron avoit eu un peu plus de refpeéfc , il Pauroit aiïu- 
rcment touché. Mais comme il le prefla avec trop de 
"liberté , Hérode fe perfuada qu'il ne lui tenoit ce dif- 
eours que par manière de reproche : ce qui l'irrita fi 
fort , qu'il le fit mettre en prifon Se appliquer à la tor- 
ture. Tryphon Paccufa de l'avoir fol'îicité à couper la 
gorge au roi , quoiqu'il n'y eût rien de plus faux. Tyron 
avoit un fils de même nom que lui, qui ne pouvant 
'fouffrir de voir fon père fi fort tourmenté, crut qu'il 
finiroit fes tourmeus , s'il dépofoit contre lui. Il le fit : 
■cela avança effectivement la mort de fon père , la fien- 
ne propre , Se celle de rrois cens officiers , que Tyron 
envelopa dans fa déposition avec le miférable barbier 
Tryphon , qui fut -la caufe de tous ces malheurs. * Jofé- 
phe , antiq. liv. XVI , ch. 1 7. 

TYRON, abbaye de l'ordre de S. Benoît, cherche^ 
T1RON. 

TYRONNE ou TYR-OEN, comte d'Irlande dans 
PUltonie ultérieure , en latin Tyronenfis Comltatus. 
Sa longueur eft de quinze lieues , Se fa largeur à peu 
près de douze. Ce comté , qui confine avec ceux de 
Londonderi , d'Armagh & de Monaghan , Se qui eft 
fameux par les O-Neals , ks anciens feîgneurs , avoit 
autrefois plus d'étendue j mais au commencement du 
dernier fiécle , on en démembra la partie Supérieure 
pour l'incorporer au comté de Londonderi. C eft un 
pays difficile , bordé d'un coté par des montagnes inac- 
ceilîbles , Se arrofé de l'autre par le lac Néaugh , qui le 
fepare du comté deDowne< Donegale , Clogher, Ag- 
ber Se Strabans font ceux de fes bourgs qui ont le pri- 
vilège de députer au parlement. * Audiffret , géogr. 
ancienne & moderne _, tome 1. 

TYRRHENIENS, peuples , qui félon Denys d 7 Ha- 
■Ucarnajfc _, habitoient autrefois la Tofcane , contrée 
d'Italie. -La plupart croient que les Lydiens & les Pé- 
ïa'fges leur avoient donné Porigine. La fable , rappor- 
tée par Ovide , des nautoniers 'Tyrrhéniens changés 
par Bacchus en monftres marins , confirme leur anti- 
quité , Se montre qu'ils fe font appliqués dès les pre- 
Tniers temps à la navigation , avant même que les Pé- 
lafges fe furent établis en Italie dans leur voifinage , 
& qu'ils enflent fait pre'fque une même nation avec 



eux. Selon quelques-uns , ces peuples fe rendirent maî- 
tres de la mer , Se établirent le principal fiége de leur 
domination dans leur port de Lune : d'autres croient 
que leur domination fur mer ne s'étendit pas jufqu'aux 
parties orientales de la mer Méditerranée. Denys d'Bd- 
licamajfe eft perfuadé qu'ils ont par leur commerce 
perfectioné les Pélafges dans la feience navale : fenri- 
ment qui eft oppofé à ceux qui ( comme nous l'avons 
déjà remarqué ) Soutiennent qu'ils ont donné Porigine 
aux Tyrrhéniens. Huer , tr. du comm.c* XV ,p. fc>6 , 
Se c. XXI j p. 1 z 1 , dit que ces peuples avoienc exer- 
cé de grandes pirateries , par la commodité que leur 
donnoit le port de Lune ; que les Carthaginois , les 
Sicijiens , ôc principalement Agatocle , leur tyran , 
avoient abailïé leur pniiîance maritime ; c. XLV > 
p. 248 , qu'avant même le tegne de Minos, ils avoient 
été maîtres long- temps de la plus grande partie de la 
mer Méditerranée , Se avoient donné leur nom à la 
mer Tyrrhénienne , fur laquelle ils font finies. 

TYRRIF, Tyriffus J Tyriffa, eft une desifïes d'E- 
colTe , fittiée entre les Wefternes , à cinq lieues de celle 
de Mula vers le couchant. Elle n'a que trois ou quatre 
lieues de long Se une ou deux de large ; abonde en bled 
Se en beftiaux j Se fert de retraire aux vaifTeaux que le 
mauvais temps furprend dans la mer voifine. On y 
trouve les ruines d'une forterefie , construire par un 
prince qui commandoit anciennement fur toures les 
Wefternes. Kiandai'ât , Kilkanie & Kilkabol en font 
lieux principaux. * Mati , dict. 

TYRTEE , en latin Tyruus ^poëte de crande répu- 
tation, étoit Athénien, félon Platon , Lycurgue ôc quel- 
ques autres , qui paroifTent en cela plus croyables que 
des Grecs modernes qui le difent né ou à Miîet ou à 
Lacédémone. Il fit une grande figure dans la féconde 
guerre de Meflenequi a duré 1 8 ans , & qui commença, 
félon Eufebe , dans la quatrième année de la trente- 
cinquième Olympiade. Ceux de Meffene ayant fecoué 
le joug que les mauvais traitemens des Lacédémoniens 
leur rendoient infupportable , on fe mit en campagne 
de part Se d'autre : les deux armées s'érant rencontrées , 
on en vint aux mains ; la bataille fut fanglante , & la 
victoire indécife. Les Lacédémoniens confulterent l'o- 
racle de Delphes , qui leur répondit de chercher chez 
les Athéniens un homme capable de les aider de fes 
avis. Sui? cette réponfe , on fit partir des ambafïideurs 
pour Athènes , Se Tyrtée reçut ordre de les accompa- 
gner. C'étoir , félon Paufanias , la première année de 
la guerre. Tyrtée étoit digne de ce choix , fi l'on en 
croit plusieurs anciens. Platon lui donne le titre de face, 
cSc Lycurgue ne craint pas de dire que les fuccès de 
Lacédémone étoienr dus à fes avis & à fa conduire. 
Themiftius & plufieurs autres aiïurent la même chofe. 
Il y en a même qui croient que les Lacédémoniens lui 
déférèrent le commandement de leurs troupes. A fon 
arrivée , il récita en préfence des magiftrars des élégies 
Se quelques pièces compofées en vers anapeftes;& fi par 
hazard il rencontroit quelqu'un fur fon chemin , il ne 
manquoit jamais de les lui déclamer. Comme il y lonoit 
beaucoup la valeur, l'amour de la patrie, l'intrépidité 
dans les combats, ces poëfies firent de vives impref- 
: fions fur Pefpiït des Lacédémoniens j Se dans le deflein 
de profiter de l'ardeur du foldat, on réfolut de mar- 
cher à l'ennemi. Tyrtée fut chargé feulemenr de rele- 
ver par fes exhortations le courage des foldats qui pa- 
roîtroient ébranlés. Les Lacédémoniens furent défaits 
d'abord - y mais Tyrtée fut fi bien les ranimer , qu'ayant 
raftèmbié une nouvelle armée , ils attaquèrent les Mef- 
féniens , Se les taillèrent en pièces par la trahifon 
d'Ariftocrare , roi d'Arcadie. Ils afliégerent enfuite Ira, 
dont la prife fur l'ouvrage de Tyrtée , à qui les Lacé- 
démoniens , par reconnoiflance , accordèrent le droit 
de bourgeoifie ; titre qui ne fe prodiguoit pas à Lacé- 
démone , Se qui par-là devenoit très-honorable. On ne 
s'en tint pas là : il fut ordonné que dans toutes les 
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expéditions militaires, fes poèmes feroient récités. Phi- 
locore dans Athénée , ajoute qu'on les chantoit , Se 
qu'il y avoit un prix deftiné pour celui qui s'en aquit- 
reroit le mieux. Tyrtée de ion côté , fia té de l'honneur 
que lui faifoient les Lacédémoniens, fixa fa demeure 
à Lacédémone , où les magiftrats Se les particuliers le 
regardoient comme leur libérateur. Les fcholiaftes 
d'Horace attribuent au même Tyrtée l'invention de la 
flûte ; mais il eft sûr que la découverte en eft, antérieure 
de plufieurs fiécles à ce poète , dont on ne trouve plus 
aucune particularité qui regarde l'hiftoire de fa vie , 
depuis la conquête de Meffene. Tyrtée , dit Suidas , a 
publié en faveur des Lacédémoniens un traité du gou- 
vernement, des- préceptes en vers élégiaques , & cinq 
livres de chants guerriers. Cet auteur diftingue ainfi 
le premier de ces écrits des élégies ; mais la plupart des 
favans n'en font qu'un ouvrage. Outre ces élégies Se 
cinq livres d'anapeftes , il avoit fait encore une efpece 
de chanfon en vers ïambes. On le fait aufli l'inventeur 
d'une danfe à trois chœurs félon les âges , & compo- 
fée des enfans , des hommes & des vieillards. Horace 
ne craincpas de le placer immédiatement après Homère. 
A en juger par les morceaux de fes poëfies que les temps 
ont refpect.es , on ne fauroit nier que £es pièces ne fuf- 
fent dignes de paffer à la poftérité : on y voit régner 
par-tout cette noble {implicite qui dédaigne les orne- 
mens étrangers j les expreilïons qu'il emploie font éga- 
lement nettes & fortes. Fulvius a raffemblé ces frae- 
mens. * Le Fevre , vies des poètes Grecs. Difjertation^ 
fur Tyrtée par M. l'abbé Sevin , dans le tome VIII des 
Mémoires de l'acad. des belles leur. 
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ZAAR , cherche^ CZAR. 

TZACON1E, grande province de la Morée , qui 
contient l'Arcadie & la Laconie , contrées de l'ancien 
Péloponnèfe. Cherche^ ARCADIE. 

TZAVAT , village dans le Schirvan , province de 
Perfe. II eft à 30 degrés ■;$> minutes d'élévation, Se re- 
marquable par la jonction du Cyr & de l'Araxe , qui 
fe fait à un quart de lieue au-defTus , le Cyr venant 
d'oueft-nord-oueft , Se l'Araxe du fud-oueft. Le lit de 
ces deux rivières a dans cet endroit environ 140 pas 
de large. Leurs eaux font noires Se profondes , Se leurs 
bords affez relevés. Les maifons du village fonr bâties 
de cannes de rofeaux, & couvertes de terre. * David, 
Schirvan. 

TZELAFÉE , ère ou époque des Perfes , qui com- 
mença le {4 jour de l'année 1079 , Se qui fut fubffci- 
tué par l'ordre d'Alp--Arfîan , Sarafin , roi de Cho- 
rafan , de Méfopotamie Se de Perfe , à l'ère Jezdegir- 
dique , dont les Perfes s etoient fervis depuis l'an 632, 
que commença le règne de Ifdegerde III , ou Jefde- 
gird , le dernier de leurs rois de la race des Saffanides. 
Voyez ISDEGERDE II. Ce mot de tzelafée _, qui figni- 
fioic ère augujle _, venoit du mot tzelaf ^ qui fîgnifie 
majejlé. Aujourd'hui les Perfes fe fervent du calendrier 
arabe. * Oléarius, voyage de Perfe. Scaliger de emend. 
temp. 

TZENOGAR , cherchez TZORNOGAR. 

TZERCLAES ' Jean ) comte de Tilli , général des 
troupes de l'Empire , de Bavière & de l'Union Catho- 
lique 5 après s'être fignalé dans la Hongrie contre le 
Turc, eut le commandement des troupes de Bavière , 
fous le duc Maximilien , Se fe diftingua l'an 1610 , à 
la bataille de Prague. Il prit enfuite Elbogen , défit 
Mansfeld , un des chefs des rebelles , & le contraignit 
d'abandonner le haut palatinat. L'an 1622 , ayant dé- 
fait le marquis de Bade à Wipfen , il mie l'armée de 
Mansfeld en déroute près de Darmfbt , & le pouffa 
hors d'Allemagne. Il avoit auparavant fecouru l'archi- 
duc Léopold à la prife de Breda , Se avoit pris Heidel- 
berg , ville capitale du Palatinat du Rhin, L'an 1 61 3 , 



il fut honoré du titre de comte à la diète dé Ratis- 
bonne y car il ne porroit auparavant que celui de baron, 
& défit enfuite l'armée du duc d'Halberftad à Statlo. Il 
fallut que Tilli , dans cette bataille , envoyât des trom- 
pettes par-tout , pour faire ceffer le carnage par fes fol- 
dats. Deux mille ennemis demeurèrent fur la place p 
Se quatre ou cinq mille furent faits prifonniers , entre 
lefquels étoient le duc de Weimar , celui d'Altem- 
bourg , & plufieurs autres princes , & près de trois cens 
colonels ou capitaines. Le général Tilli fe rendit maî- 
tre de tout le bagage , dont il enrichit fon armée ; Se 
cette victoire lui fut d'autant plus glorieufe , qu'il n'eue 
que deux cens hommes de tués , Se prefque autant de 
bleffés. Il leur donna quelque temps après un fécond 
combat , qui ne lui fut guère moins avantageux que le 
premier ; car il y périt plufieurs ennemis ,*& quantité 
de leurs officiers , illuftres par leur valeur Se par leur 
naiifance. 11 prit enfuite Mmden , Se plufieurs autres 
villes ; Se obligea le landgrave de Heffe de garder la foi 
à l'Empire. L'an 1 6x6 , il défit l'armée de Danemarck, 
à la journée de Lutter, dans le duché de Brunfwick , 
& fe rendit maître de vingt-deux canons , de quatre- 
vingts drapeaux , de plufieurs étendards , Se de tout le 
bagage des ennemis. Le pape Urbain VIII lui écrivit 
alors en des termes très-obligeans , Se lui marqua la 
joie que toute l'égliie avoit d'une victoire fi avanta- 
geufe à tous les catholiques. L'an 162.7, Tilli ayant 
paffé l'Elbe , s'empara de plufieurs places , Se fut bleffé 
devant Pineberg. Il alla à Lubeck l'an 1 619 , en qualité 
de plénipotentiaire , pour la conclufion de la paix avec 
le Danemarck.L'an 1630, il eut le commandement gé- 
néral des armées de l'Empire , à la place de Walftein, 
Après avoir fecouru Francfort fur l'Oder contre les 
Suédois , il prit Brandebourg d'alfaut , puis Magde- 
bourg , qui fut pillé par fes fcldats , Se prefque ruiné 
par un incendie. Ayanc jette la terreur dans la Thurin- 
ge , il prit Leipfick Tan 1631, mais il y fut défait trois 
jours après par le roi de Suéde. Il rallia depuis (es trou- 
pes , prit quelques villes dans la Heffe , & repouffa 
Horn , chef du parti proteftant. Enfin il fut bleffé mor- 
tellement en défendant le partage du Lech , Se mourut 
à Ingolftad le 30 avril de l'an 1632 , fans alliance. Il 
fit de grands dons à Téglife de Notre-Dame d'Ottin- 
gen , Se laiffa foixante mille, écus à de vieux régimens 
qui avoient combattu fous lui. On remarque de ce 
grand homme , qu'il ne connut jamais de femme , Se 
ne but jamais de vin. *Julius Bellus - , Laurea Auflria- 
ca. Petrus Lotichius. Le Blanc , hiji. de Bavière _, &c. 

Le comte de Tilli, dont la maifon originaire de 
Flandre , étoit l'une des fept patriciennes de Bruxelles» 
Se qui y floriffoit dans le XI fiécle , étoit fils de Mar- 
tin Tzerclaës , fénéchal héréditaire du comté de Na- 
mur • 8c il avoit pour frère aîné Jacques, qui conti- 
nua la poflérité j> ainft que nous allons la rapporter. 

Jacques Tzerclaës , comte de Tilli , fervit les em- 
pereurs Rodolphe Se Matthias, Se mourut l'an 1614 s 
ayant eu plufieurs enfans de Dorothée _, fille de Maxi- 
milien j comte d'Ooflfrife , chevalier de la toifon d'or, 
morte l'an 1604, Se entr autres, Jean, qui fuit 5 
Werner , qui a fait la branche rapportée après celle de 
fon frère aîné; Se DorothéeTzetdaës , mariée l'an 1 6i6 7 
à Antoine de Bourgogne , feigneur de Froimont, morte 
le 27 janvier de l'an 1643. 

Jean de Tzerclaës fuccéda aux biens que fon père 
avoit aux Pays-Bas, Se époufa Marie-Vrancoife de Mont- 
morenci , fille de Jean ^ prince de Robecque , & comte 
d'Efterre, dont il eut 1. Antoine - Ignace Tzerclaës , 
comte de Tilli , Se du faint Empire , baron de Mor- 
baix , Sec. fénéchal héréditaire du comté de Namur , qui 
époufa Jeanne- Urfule 3 fille ÙEngelbert d'Immerfele , 
comte de Bouchoven , Se du faint Empire , Se d'Hélène 
de Montmorenci , dont il n'eut qu'une fille unique , 
Magdelene-Francoife de Tzerclaës ; t. François _, com- 
te de Tzçrclacs f tué au fiége de Bude l'an 1684^ 
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3 . Albert Tzerclaës , prince 6c comte de Tilli , feignent 
de Montigni, grand d'Efpagne , chevalier-de la toifon 
d'or, général des armées de fa majefté catholique en 
■Flandre & en Efpagne , & capitaine de les gardes du 
corps , viceroi & capitaine général de la Navarre , &c. 
•auparavant général des armées de l'évêque & prince de 
Liège, mort le 3 feptembre 1715, qui avoit époufé 
Marie - Magdclénc de LongUeval , fille de Charles- Al- 
bert _, comte de Bucquoi , & de Marie- Willelmine de 
Croi , dont une fille , Magdeléne - Marie - Francoife j 
chanoineffe de Mons ; 4. Claude ., comte de Tilli , lieu- 
tenant général dans les armées des Hollandois , & gé- 
néral de leur cavalerie , gouverneur de Namur après la 
paix d'Utrecht en 171 5 , puis de Bois-le-Ducen 1714, 
mort le 10 avril 1723. Il avoir époufé Anne-Antoi- 
nette j fille de Ferdinand 3 comte d'Afpremont & de 
Recheim ; 5, Thomas _, chanoine de S. Alban de Na- 
mur ; 6. Magdeléne , mariée à Thomas d'Iromer- 
fele ,comte de Bouchoven, frère de Jeanne-Urfule,fuf- 
mentionée j 7. Marie-Claire j chanoineffe de Nivelle , 
puis femme de François de Dongelberghe , baron 
de Rêvés ; 8. Dorothée j alliée à Emanuel de Co- 
loma , marquis de Canales , ambafladeur d'Efpagne en 
Angleterre. 

Werner Tzerclaës, comte de Tilli , fécond fils de 
Jacquhs , fut gentilhomme de la chambre de l'empe- 
reur &c de l'électeur de Bavière , l'un des confeillers de 
fon alrefle électorale , colonel d'infanterie , & gouver- 
neur dlngolftad. Son oncle, le fameux comte de Tilli, 
l'inftitua fon héritier , pour les biens qu'il pofTédoit en 
Allemagne. 11 avoit époufé Francoife-Barbe _, fille de 
Charles , prince de Leichtenftein , dont il eut 1. André- 
François j mort jeune ; 2. Ernest-Emeric , qui fuit ; 
3. Damien Effroi j gentilhomme de la chambre de 
l'électeur de Bavière; 4. Ferdinand-Paul _, Théatin^ 
5. Elisabeth - Apollonit 3 mariée i Q . à Chrijlophe- 
Ferdinand Popel , prince de Lobkowits , viceroi de 
Bohême \ 2 . à Albert-Guillaume Krakowski , comte 
de Kolowrath, auflî viceroi de Bohême; & 6. Ma- 
rie-Francoife , morte fans être mariée. 

Ernest-Emeric , comte de Tilli, fuccéda à fon 
père , & fut gentilhomme de la chambre de l'empereur. 
11 mourut le 22 avril de l'an 1675; ayant eu de fa pre- 
mière femme Claire-Catherine-Marie _, fille de Jean- 
Maximilien y comte de Lamberg ; Antoine-Ferdinand- 
Jean ,, comte de Tilli , mort à Venife dans la fleur de 
fon âge , le 5 mars 1 6$ 5 , fans avoir été marié. De fa 
féconde femme , Marie - Anne - Therèfe , barone de 
Haflang , il eut Ferdinand - Laurent - François- 
Xavier , qui fuit ; Marie-Judith j morte l'an 1687; 
& Marie- Anne-Catherine j mariée l'an 1692, à An- 
toine j furnommé le Vieux > comte de Montfort. 

Ferdinand-Laurent-François-Xavier, comte de 
Tilli, & de Breitenegk , devint chef de cette maifon en 
Allemagne. * Imhof, notitiaimperii. Rkterhufius ,' &c. 

TZETLAN , ifle de la mer Cafpienne , à huit lieues 
de Terki. C'eft la feule qu'on rencontre en allant à 
Kilan vers l'oueft, de la route ordinaire. Ce nom de 
T^etlan lui eft donné par les Mofcovites. Les Perfes 
l'appellent T^en^eni. Elle eft fituée à 43 degrés 5 mi- 
nutes d'élévation , & s'étend de la longueur de trois 
lieues d'Allemagne du nord-eft au fud-eft. La plus 
rande partie de la terre de cette ifle eft fabloneule & 



ftérile, Se vers le rivage elle eft ou couverte de co- 
quillages , ou marécageufe. * Oléarius, voyage de Mof- 
covie & de Perfe _, l. 4. 

TZETZÉS (Jean) poëteGrec, vivoit vers l'an 1 170. 
Il étoit fils de Michel Tzetzès , & petit-fils de Jean 
Tzetzès , originaire de Conftantinople, & d'une Iber- 
nienne ; & il étoit frère d'Ifaac Tzetzès, dont on par- I 
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le à l'article fuivant. Jean fut d'abord initrait par 
fon père Michel ; ■& à l'âge de quinze ans , on le 
mit, fous des maîtres qui lui apprirent les belles let- 
tres , la philofophie , la géométrie , & même la lan- 
gue hébraïque. On au~ure qu'il favoit par cœur toute 
l'Ecriture - fainte. Il dit lui - même que Dieu n'avoir, 
pas créé un homme qui eût eu une mémoire plus ex- 
cellente que la fienne : mais peut-être y a-t-il là un peu 
d'enthoufiafme , ou de vanité poétique. II dédia £es 
allégories fur Homère à Irène , femme de l'empereur 
Manuel Comnéne , fille de Bérenger , comte de Sultz- 
bac. On a plufîeurs de fes poëfies dans un recueil im- 
primé à Rome par les foins d'Arfene , Monembajl& ar- 
chiepifeopus ; recueil que Gefner a fait réimprimer à 
Bafle en 1 54 5 . * Voyez les jingularités hifioriques & lit- 
téraires par dom Liron , tome troifiéme , pag. 1 67 8c 
ï68 , & l'ouvrage de M. Hody , de Gr&cis illufiribus 3 
Sec. pag. 319. L'hiftoire mêlée, dont Jean Tzetzès a 
donné treize chiliades , eft écrite en vers libres , qu'on 
appelle ordinairement politiques ou populaires; mais ils 
ne font pas du genre des ïambes, comme plufieurs l'ont 
cru. Il paraît du fafte & de l'arrogance dans le ftyle de 
Tzetzès, & on a peine à foufFrir tant d'inutilités fades & 
ennuyeufes, qui font répandues dans tout fon ouvrage. 
On a imprimé à Bafle des épigrammes grecques de cô 
poète , avec quelques compofitions d'Heraclite de Ponr. 
Jean Tzetzès a mieux réufïi dans la grammaire & dans- 
la critique, que dans la poëfie. Il nous a donné de très- 
bonnes fcholies fur Héfiode. * Nicol. Gtxbeï. prafat. in 
T\et^. hift. polit. Olaiis Borrichius , differt. de po'èu 
Grac. Baillet , jug. des fav. fur les poètes. 

TZETZÉS ( Ifaac ) frère du précédent , a fait des 
commentaires fur le poëme de Lycophron , appelle 
l'Alexandre ou la Cafiandre. Il a renfermé dans fes 
' commentaires une infinité de chofes utiles pour en- 
! tendre l'hiftoire & la fable , & qui peuvent fervir même 
à l'intelligence de divers endroits obfcurs & difficiles , 
qui fe rencontrent dans les autres auteurs. On y trouve 
auflî des éclairciffemens importans fur la langue grec- 
que , & fur diverfes maximes des philofophes. * Ar- 
nonld Arcen. Peraxîl. epifi. adtycophr. G evbel. prœf. in 
hift. Joan. 

TZORNOGAR , petite ville que le grand duc de 
Mofcovie fit bâtir en 1 627, pour arrêter les défordres 
que les Cofaques commettoient en ce lieu-là , où ayant 
furpris une caravane de quinze cens Mofcovites fur le 
Volga, ils la pillèrent toute, & tuèrent fept ou huit 
cens hommes , avant que l'efcorte , qui avoit pris le 
devant , & dont les Cofaques avoient laifle pafler les 
foldats fans être fortis de leur embufeade , la pût re- 
joindre , à caufe que la rapidité de la rivière l'empê- 
choit de remonter avec la diligence néceffaire pour la 
fecourir. Elle fut bâtie d'abord une demi -lieue plus bas 
qu'elle n'eft préfentement \ mais les greffes eaux ayant 
fait ébouler la terre le long du bord en f\ grande quan- 
tité , qu'il fembloit que le cours du Volga en fat en» 
quelque façon détourné , & qu'on auroit peine à abor- 
der à la ville , on la transféra au lieu où on la voit au- 
jourd'hui. Elle eft fituée fur une rive fort élevée du 
côté droit de la rivière , & fortifiée de huit tours de 
bois , & d'un rempart de grofTes planches , fans avoir 
d'autres habitans que trois ou quatre cens foldats, qu'on 
y entretient pour la confervation du pays contre les 
courfes des Cofaques & des Tartares Kal moues. La 
ville eft quarrée , & à chaque coin eft une petite gué- 
rite , £ofée fur quatre grofTes perches, pour les fentinel- 
les , qui découvrent de-là une grande plaine à perte de 
vue , fans bois & fans aucune éminence. On l'appelle 
auflî T^ernoyar 3 & Mlchatlo Novogrod. * Oléarius , 
voyage de Mofcovie & de Perfe , l. ^. 
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Cette lettre j la dernière <ïes 
voyelles , & la vingtième de l'al- 
phabet , répond au vau des 'Hé- 
breux , & à Vu des Grecs. Le fon 
qu'elle avoit anciennement étoic 
qu\&c tous les peuples d'Occident , 
hors les François , la prononcent 
ainfî. Elle eft auffi fouvent confon^- 
nante ; ainfi de vaiîf , on fait navita ; & de gaiidco , ga- 
vifus. Elle fouffie encore d'autres changemens, que les 
grammairiens obfervent , comme dans cornu j corriger : 
fatum j j 'atidicus : peïïumus pour pejjimus : ce qu'on 
trouve fouvent dans les anciens poètes comiques» 
Quintilien remarque de même que Vo & Vu ont été 
fouvent changés. Quid O ^ dit-il , atque V permutât* 
invicem ? ut Hecoba & Notrix _> Culchides & Pulixena. 
Dans les anciens jurifconfultes , le B eft fouvent chan- 
gé en V , ou cette dernière lettre en B. C'eft encore 
aujourd'hui la façon de prononcer des Gafcons , qui 
pour vivere _, difent bibcre ; & pour bibere j vivere. Ce 
qui a fait récrier Scaliger en ces termes : Felices popull 
quibus vivere ejt bibere. V. eft encore une lettre numé- 
rale , qui fignifie cinq , & quand on met une barre par- 
deffus V , cinq mille. Ces deux lettres U , R , écrites 
dans les bulletins que l'on diftribuoit au peuple pour 
donner fon fuffrage fur une loi propofée , fîgnifioient 
uti rogas y c'eft-à-dire , que l'on approuvoit la loi : 
quand on la rejettoit 3 on y mettoit un A , qui fignifie 
abroge, 

VAASTf Saint ) Fedajlus > évêque d'Arras, cherche^ 
WAST ( Saint ) 
VABALLATHUS, dépendant d'Odenat, célèbre 
Palmyrénien, & dont Zénobie reine d'Orient, fut la 
féconde femme. Les favans difputent fi ce Vaballa- 
thus,qui vivoitdansle III fiécle , étoit fils de Zéno- 
bie même , ou fils de Rerode ou Kerodien _, qu'Odenat 
avoit eu d'un premier lit. Triftan dans fes Commen- 
taires hifîoriques j t. 3 , p. 209 ; le P. Kardouin dans 
fes Nummi antiqui illuftrati j q. 174 ; M. Vaillant le 

Î>ere dans une difTertation fur les médailles de Vabal- 
athus , qu'il nomme Fabalathus j, inférée dans le deu- 
xième volume des Mémoires de l'académie des belles- 
lettres j p. J74, , & plufieurs autres favans prétendent 
que ce prince étoit fils d'Herode _, & petit-fils d'Ode- 
nat. Ils fe fondent fur un pafTage de Trebellius Pollio , 
qui dans fa vie des 30 tyrans , chap. 2.7 , & chap. 30 , 
dit qu'Odenat laifïa en mouranr deux enfans, Heren- 
nien Se fon frère Timolaiis , au nom defquels Zéno- 
bie gouverna la république : mais Vopifcus , autre hif- 
torien aufîî croyable queTrebellius , dit en la vie d'Au- 
relien , chap. 385 que Zénobie tint l'empire au nom de 
Babalathus _, c'eft-à-dire de Vaballathus, comme pref- 
que tous les critiques conviennent qu'il faut lire , & 
non pas au nom de Timolaiis & d'Herennien. Et au chap. 
22 de la même vie d'Aurelien , il dit encore que Zé- 
nobie régnoit en Orient fous le nom de fes fils. Pour 
concilier ces contradictions apparentes , il faut dire 
que Vaballathus étoit l'aîné des fils de Zénobie 3 & 
que d'abord elle parut vouloir régner fous fon nom ; 
que peu après ce fils devenu plus grand , & voyant 
qu'elle ne lui donnoit aucune part au gouvernement , 
s'échapa de (es mains , s'empara de quelque portion 
des états de fon père ; s'y maintint malgré fa mère ; y 
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fit fraper des médailles, de l'aveu exprès OU tacite d'Au* 
relien , qui n'étoit pas fâché d'entretenir la difTentiort 
entre la mère & le fils j & qu'enfin Vaballathus ayant 
joint fes troupes à celles de cet empereur , mérita de plus 
en plus fes bonnes grâces. On peut accorder les deux 
pafiages de Trebellius Pollio avec celui de Vopifcus , 
en les rapportant aux dernières années de Zénobie , 
où s'étant brouillée avec.fon fils aîné , qu elle déclara 
apparemment déchu de fa couronne par fa rébellion , 
il eft à préfumer qu'elle éleva fur le trône en fa place 
fes deux autres fils , Herennien & Timolaiis. Quoi 
qu'il en foit , il eft confiant que Vaballathus pendant 
fept années confécutives , fit fraper quelques médail- 
les grecques- Il y en a auffi de latines en petit nombre, 
dans quelques-unes defquelles Vaballathus prend les 
qualités de Céfar , d'empereur & d'Augufte. Ces let- 
tres V C R I M P R que l'on trouve fur plufieurs mé- 
dailles de ce prince , & que M. Vaillant, le P. Har- 
douin êc plufieurs autres expliquent par ces mots t Vict 
Cdfarii recior imperii Orientis Ou Romani ± doivent 
plutôt s'expliquer par celles-ci : Vir clarijfimus j refit- 
tutor imperii romani. Il eft certain que vir darijjimus 
eft la lignification ordinaire de ces lettres V C dans 
les médailles & dans les inferiprions. Ce titre d'ail- 
leurs eft celui que prenoient ordinairement les pre- 
miers officiers de l'empire. Ainfi Vaballathus devenu 
perfonne privée après la défaite de Zénobie 3 puifque 
ce ne fut pas lui qu'Aurelien chargea du gouvernement 
de l'Orient , ne pouvoit prétendre de plus grandes 
qualités que celle des premiers fujets de l'empire. Le 
P. Hardouin a fait Vaballathus du fang de l'empereur 
Septimius Severus ,* mais il l'a dit fans preuves. Si Zé- 
nobie eût eu une origine auffi illuftre , elle n'eût pas 
manqué de la faire valoir > elle qui pour donner une 
haute idée de fa nobleffe , fe vantoit d'être ifTue du 
fang des rois d'Egypte de du fang de Cléopatre. * 
Voye^ les auteurs cités dans cet article > & ajou> 
tez-yune excellente difTertation de M. le préficlent 
Bouhier fur les médailles de Vaballathus , & une ré- 
ponfe à cette difTertation , l'une Se l'autre dans le t. 9 , 
II part, des Mém. de lit. & d'hifi. chez Simart. Ces 
deux pièces font entièrement oppofées a la difTertation 
de M. Vaillant. Foye% encore M. de Tillemont , hifi* 
des emper. t.-$ y p. 716. Le P. Banduri en fa préface 
in numifm. imper, p. £0. 

VABRES , fur le Dourdan > ville franche en Rouer- 
gue , avec évêché fuffragant d'Albij eft nommée diver- 
fementj Vabn ± Vabrincum ± Cajlrum Vabrenfe ^ 8c 
Pabrium* C'étoit Une célèbre abbaye de l'ordre de 
S. Benoît» que le pape Jean XXII changea en églife 
Cathédrale l'an 1317. L'abbé Pierre Olargeo en fut 
le premier évêque 4 & a eu d'illuftres fuccefleurs. Ils 
ont le titre d'évêques & comtes de Vabres. Le chapi- 
tte de la cathédrale eft compofé d'un prévôt, d'un ar- 
chidiacre , d'un chantre & de dix chanoines. Grégoire 
de Tours parle de Cette ville, /. 9 , c. 9, 

VACHET ( Pierre- Jofeph du ) prêtre de îâ congré- 
gation de l'Oratoire, étoit né à Beaune. Il fit Ces étu- 
des de rhétorique & de philofophie chez les pères dô 
l'Oratoire de cette ville , & entra enfuite dans leur 
congrégation. Depuis il fut envoyé à Aix , où il étu- 
dia la théologie fous le -père Thomas Beteau , Ecof» 
fois, de la même congrégation. Le père du Vachet eft 
mort curé de S. Martin de Sablon , au diocèfe de 
Bourdeaux, vers l'an 1655. Il avoit beaucoup aimé ^ç 
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cultivé la poefie. Après fa mort , on imprima le recueil 
■de fes poefies , fous ce titre; Petri-Jofephi du Vachet 3 
Belnenfis -, congregaiionis Oratoriï Domini Jefu facer- 
tlot'iSf poëmata ; à Saumur , 1 664 ,in 12.* Bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne. 

VACHET( Jean- Antoine le ) prêtre infti tuteur des 
fœurs de l'Union Chrétienne 3 &c directeur des dames 
îiofpitaiieres de S. Gervais. Il eue un foin extrême 
pendant toure fa vie de cacher fa naiflance. Mais après 
îa mort , des perfonnes de piété qui s'en informèrent , 
apprirent qu'il étoit de Romans en Dauphiné , & qu'il 
«toit né de deux familles diftinguées par leur nobleffe , 
par leurs emplois & par leurs alliances. Du mariage de 
fou père & de fa mère forcirent neuf enfans , dont il y 
en eut fept qui^moururent en bas âge , &c une fille qui ne 
-pafla pas dix-huit ans ; enforte que Jean- Antoine le Va- 
cher demeura feul. Dès fa jeunefle il fut envoyé à Gre- 
noble } pour apprendre les humanités dans le collège des 
Jéfuites. Au fortir des clafles , pour éviter un mariage 
qui lui étoit propofé , il voyagea en Italie , & vifita la 
chapelle de Lorette, & les églifes de Rome avec les ha- 
bits d'un pauvre , auquel il avoir donné les fiens , & ne 
vivant en chemin que des aumônes qu'il recevoir. Il 
retourna en France dans le même équipage , & étant 
arrivé à" Dijon, il fe préfenta au collège des Jéfuires 
pour étudier en théologie. L'emploi qu'il y eut ne pou- 
voir ocre plus bas , ni plus méprifable. Ce fut de gar- 
der la porte & de balayer les clafles. Son père étant 
more , fa mère apprit qu'il étoit à Dijon & lui écrivit; 
mais au lieu de l'aller trouver , il lui confeilla d'en- 
trer dans une communauté religieufe , où elle demeura 
quatorzeans , dans tous les devoirs de la religion. Quand 
elle fut morte , il vendit la plus grande partie de fon 
bien , dont il diftribua le prix aux pauvres , ne fe ré- 
fervant qu'un titre pour recevoir les ordres de Péglife. 
Il fe rendit à Paris, ne vivant que des aumônes qu'il 
demandoit fur le chemin ; il y reçut l'ordre de prêtrife 
le 3 mars 1 £5 5 , & entra à l'hôpital des religieuses de la 
Roquette, où il lut les ouvrages des pères , & s'inftrui- 
fit fi bien de leur doélrine , qu'il fe rendit capable de 
la communiquer aux autres , &c de parler fouvent fur le 
champ , jlorfque les prédicateurs qui étoient attendus- 
avoient été retenus par quelque empêchemenr. Ayant 
un jour repris une religieufe de quelque relâchement , 
elle le décria fi fort dans la maifon , qu'il fut obligé d'en 
fortir. Il fe retira à S. Sulpice par le confeil de M. Vin- 
cent de Paule, fupérienr général des prêtres de la Million , 
s'appliqua aux millions dans les villages , &c vifita les 
prifons & les hôpitaux. Depuis il fut engagé par M.; de 
Renti à fe confacier au fervice des pauvres de l'hôpital 
S. Gervais , parmi lefquelsil trouva de grands fujets d'e- 
xercer fa patience , tantôt fur des foldats dépouillés de 
tout fentiment de religion , Se fouillés .de crimes; tan- 
tôt fur des enfans prodigues, tantôt fur des moines 
vagabonds & fur^des eccïéfîaftiques vicieux. La dureté 
avec laquelle il traitoit fon corps, lui caufaune maladie 1 
dont il feroit mort , fi la veine du bras , donc il avoir 
été faigné , ne fe fût r'ouverte , lorfqu'on s'y attendoit 
le moins , &C ne lui eût rendu la fanté , après même 
que l'on eut dit pour lui les prières des agonifans. La 
continuation de fes travaux lui caufa une maladie qui 
dura trois ans , qu'il foufFrit avec beaucoup de patien- 
ce, & qu'il ne finit, que par fa mort arrivée le G fé- 
vrier de Tannée 1681 , & la 78 année de fon âge. Il 
compofa quatre livres , le premier eft l'Exemplaire 
des enfans de Dieu.. Le fécond eft , La voie de Jefus- 
Ghrift fils unique de Dieu. Le troifiéme eft, VAnifan 
Chrétien _, ou la vie. du bon Henri ; & le quatrième a 
ppur titre : Reglemens & pratiques chrétiennes en for- 
me de conjlitutions _, pour les filles & les veuves qui vi- 
vent dans le féminaire des Cœurs de l'Union Chrétienne. 
Il y a outre cela un petit ouvrage pofthume imprimé 
à la fin de fa vie fous le titre de Réflexions que doi- 
vent faire les perfonnes qui communient fouvent. On a 
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auffi promis un recueil de lettres écrites â plufieurs per- 
fonnes , qui étoient fous fa direction. M. l'abbé Ri- 
chard a écrit fa vie in-iz. Elle fut imprimée à Paris 
en 169 1, L'auteur y donne l'extrait des ouvrages dont 
on vient de parler. * Journal des favans _> tome XX j 
page i^. 

VACHET ( Bénigne ) piètre mi/Tionaire , né à 
Dijon , mourut à Paris le 1 9 janvier 1710, âgé de foi- 
xante-dix-huit ans & quelques mois. Il avoir patte la 
plus grande partie de fa vie dans les fondions apofto- 
ïiques. Il a été miffionaire dans une partie de l'A- 
fie , à Siam , à la Chine , à Alger & en d'autres en- 
droits de l'Afrique. K a compofé une relation de fes 
voyages » qui eft demeurée manuferite. On la confer- 
ve , dit-on , au féminaire des Millions étrangères , à 
Paris , où l'auteur fut inhumé. Dans la relation des 
miiïions des évêques François aux royaumes de Siam , 
de la Cochinchine , de Cambaye& de Tonquin, im- 
primée à Paris en 1674 , in-11 , on trouve la descrip- 
tion de l'ifle de Bourbon, par M. Vacher.* Bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne _, par M. Papillon , in-folio j 
tome fécond , page 337. 

VACHTANGA, prince cadet de la maifon des prin- 
ces de Géorgie. Sous le règne de Huflein , roi de Perfe , 
les eunuques s'étanr emparé de toute l'autorité , cher- 
choient à brouiller les familles des princes, en plaçant 
les cadets fur le trône , au préjudice des aînés , ce qui 
étoit contre I'ufage établi & fuivi jufqu a ce remps-lâ. 
En confequence de cette ufurparion , les eunuques of- 
frirent la principauté de la Géorgie à Vachtanga : mais 
ce prince confuîtant plus fon devoir que, l'ambition „ 
refufa ces offres , difanr, que fi Dieu avoir voulu qu'il 
fût prince de Géorgie , il l'auroit fait naître l'aîné , 
Se qu'on ne pouvoir priver fon frère de ce droit , fans 
commettre uneinjuftice. Ce frère fe nommoit Koftrow- 
can : il fur tué dans la première expédition contre 
Myrrweys , ce qui donnoit alors le droit à Vachtanga 
fur la principauté de la Géorgie , étant devenu par 
cette mort l'aîné de ceux qui reftoient ; mais parce- 
qu'il falloir fe faire mahométan , il aima mieux encore 
renoncer à fes droits , que d'agir contre fa confidence. 
Un de fes frères , qui le fuivoit , & qui étoit patriar- 
che de Géorgie , moins attaché à fon devoir & à fa 
confeience, offrit de fe faire mufulman , & de pren- 
dre une femme , pour avoir la principauté : mais fon 
père, 6c celui de Vachtanga , qui étoic Divan-Beg, 
ou fouverain de la juftice à Hifpahan , défapprouvant 
cette conduite fi peu régulière , quoique mahométan 
lui-même , en fit des reproches à fon fils , lui fit don- 
ner des coups de canne fous la plante des pieds , Se le 
renvoya à fon patriarchac. Un troifiéme frère, qui n'a- 
voir pas les mêmes engagemens , fe fit mahométan &e 
fut élu prince de Géorgie. Vachtanga fut alors la vic- 
time de fon amour pour fon devoir : fon refus le ren- 
dit odieux , au lieu de l'eftime qu'il auroit dû lui atti- 
rer , Se il fut envoyé en exil à Kirman. Au bout de quel- 
ques années , las de fouffrir , il écouta la tentation & 
y fuccomba. II prit le turban , rentra dans Ces droits 
d'aînefle , & fut inftallé prince de Géorgie. Il arriva à 
Téflis , capitale de fes états , en 1 7 1 9 , & peu après 
il réfolut de faire la guerre aux Lefgiens, qui avoient 
défolé fes terres. Il leva dans cette vue une armée de 
foixante mille hommes, fur la fin de la même année. 
ifiçjjÔc au commencement de 1720. Les Lefgiens 
s'étant retirés dans les endroits inacceflibles du mont 
Caucafe , Vachranga crut devoir arrendre que l'hy ver 
les obligeât de defeendre dans la plaine. Dans cet in-» 
tervalle , les Lefgiens eurenr recours à la cour de Perfe , 
& en implorèrent la protection pour fe mettre à couvert 
des maux que le prince de Géorgie leur préparoit. Vach- 
tanga étoit en effet fur le point de les accabler, lorfque 
le roi de Perfe lui envoya un ordre exprès , ôc conçu 
en termes pleins de hauteur , de cefler de pourfuivre 
les Lefgiens. Gecordre irrita le prince de Géorgie , ÔC 
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îl y auroït défobéi , 6'il eût cru pouvoir compter 
fur les feigneurs ôc les principaux de fa noblefle qui 
croient dans fon armée : mais craignant d'en être aban- 
donné , il aima mieux céder au temps que de rifquer 
de fe perdre lui-même fans reffburce. Cependanr il fit 
venir devant lui l'envoyé du roi de Perfe , tira fonépée 
en fa préfence ; & en la lui montrant , il fit ferment , 
que jamais il ne la tireroit ni pour le fervice du roi , 
ni pour la défenfe de la Perfe. Schah-HuiTein fe mo- 
qua peut-être alors de cette menace 3 mais lorfqu'il fe 
vit aflïégé dans Hifpahan par les Agvrans, il fentit alors 
ïe hefoin qu'il avoit du prince de Géorgie , 8c fe re- 
pentit de la défenfe qu'il lui avoit faite de pourfuivre 
les Lefgiens, Pour l'adoucir, il lui envoya des préfens 
magnifiques , & y joignit une lettre dans laquelle il 
avouoit le tort qu'il avoit eu , le prioit de l'oublier , 
Se le conjuroit de fe mettre en état de fauver la Perfe. 
Vachtanga , écoutant trop fon reflentiment , demeura 
inflexible : mais il ne tarda pas à en Être puni. Après 
la prife d'Hifpahan , les Turcs fe jetterent fur la Géor- 
gie ; &r Vachranga qui croit hors d'état de leur réfîf- 
ter , prit la fuite. Il fe réfugia à Petersbourg : c'étoit 
au mois d'août 172 5. La czarine le reçut avec bonté , 
& lui affigna une penfion honorable. C'eft ce qu'on lit 
dans VHiJioire de la dernière révolution de Perfe _, par 
le père du Cerceau , Jéfuite , tome premier , page 
78 , &.c. & tome fécond , page 149 , Sec. 

VACQUERIE ou VAQUERIE ( Jean de la) pre- 
mier préfident du parlement de Paris , qui vivoit dans 
le XV fiécle , étoit un homme de tête , ferme & intré- 
pide : il I'avoit fait connoître en qualité de penfio- 
naire de la ville d'Arras , dans la réponfe qu'il fit l'an 
,1476 aux dépurés de Louis XI, roi de France, qui 
demandoit que les Artcfiens fe fournirent à lui après 
la mort du duc de Bourgogne. Il foutint les intérêts 
de la fille de ce prince ; cependant il fallut fe foumet- 
tre ; & ce fut d'Arras que le même roi le tira , pour le 
mettre à la tête du parlement de Paris, l'an 1481. 
Dans ce pofte il foutint fon même caractère : le roi 
ayant envoyé des édits à la cour pour être vérifiés , 
avec menaces fi l'on n'obéiflbit , le premier préfident 
de la Vacquerie à la tête de plufieurs confeillers en 
robes rouges, alla faire fes remontrances à famajefté, 
qui voyant la gravité, le port & la dignité de ces per- 
fonna^es , qui vouloient fe démettre de leurs charges, 
plutôt que de vérifier des chofes qu'ils crôyoient con- 
traires au bien de fon état , fit caffer fes édits en leur 
préfence , 5c les renvoya, les priant de continuer à faire 
juftice , &Ieur dit que déformais il n'enverroit point 
d'édit qui ne fût jufte & raifonnable. On dit même que 
le roi leur avoit ordonné cette vérification à peine de 
la vie , & que le premier préfident déclara à fa ma- 
jefté qu'ils aimoient mieux mourir, que de lui obéir 
en cette rencontre. Après la mort du roi Louis XI , 
il fit encore des proteftations fur la régence , & mou- 
rut en 1497. Le chancelier de l'Hôpital dit dans une 
harangue publique , que la Vacquerie étoit beaucoup 
plus recommandable par fa pauvreté , que Rollin , 
chancelier du duc de Bourgogne, par fes richefles. * 
Philippe de Comines , /. 3. Le Bret, de la fouveraineté 
des rois. Bodin , de la fcpubl. I. 3. Pafquier , recherches _, 
/. 1. Bayle , dicl. cri t. t édit. \-jio. 

VACUNE, Vacuna 3 déeife des laboureurs , étoit 
adorée comme favorable à ceux qui demandoient du re- 
pos. Ils célébroient fes fêtes en hiver, afin de pouvoir 
fe repofer après la récolte. * Ovide , /. 6. dcsfajles. 

££F VADE ( Jean-Jofeph ) un des poètes les plus 
ingénieux & les plus applaudis de ce fiécle, étoit né 
au mois de janvier 1710, a Ham , en Picardie. Son 
pere , qui vivoit d'un petit commerce , étant venu s'é- 
tablir à Paris , l'amena dans cette ville jà l'âge de cinq 
ans. Il eut la jeunefTe la plus difîipée , la plus bouil- 
lante &c la plus fougueufe. Il ne fut pas poffible de lui 
faire faire fes études , & il n'a jamais fu plus de latin 
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que Bourfauk. Peut-être cette ignorance , en le ren- 
dant moins difficile &c moins timide , l'a-t-elle rendu 
plus original dans fes écrits. Il tira tout , en général , 
de fon propre fonds. Cependant , il corrigea, du mieux 
qu'il pur , le vice de fon éducation , par la îeéture de 
tous nos bons livres françois. Le genre poifiard , donc 
il eft créateur , & dans lequel il a excellé , n'eft point 
un genre méprifable ; & il y auroit certainement beau- 
coup d'injuftice à le confondre avec le burlefque. Le 
burlefque ne peint rien : le poiflard peint la nature , 
baffe , fi Ion veut , mais très-agréable à voir. Un ta- 
bleau qui repréfente avec vérité une guinguette , des 
gens du peuple danfans , des foldats buvans & fu- 
mans , n'a t-il pas droit de plaire ? M. Vadé eft le 
Teniers de la littérature j &c Teniers eft compté par- 
mi les plus grands artiftes , quoiqu'il n'ait peint que 
des fêtes flamandes. Il n'y a point de connoifleur qui 
ne foit enchanté de (es tableaux : comme il n'y a point 
d'homme de lettres ni d'amateur qui n'ait vu jouer Se 
qui ne life même avec plaifir les œuvres de M. Vadé. 
Au refte le genre poifTard n'éroit pas le feul que M. 
Vadé cultivât avec fuccès. On connoît de lui des épî- 
trçs férieofes & des fables morales , qui n'ont point vu 
le jour , 8C qui lui feroienr honneur , fi on les inféroic 
dans l'édition de fes œuvres que l'on prépare actuelle- 
ment. Les ouvrages qu'il a donnés au public , c'eft-à- 
dire , fes Opéra comiques „ fes Parodies ,, fes Chanfons , 
fes Bouquets _, fes Lettres de la Grenouillère t fon p©cme 
de la Pipe ca(pfe j (es compliment des clôtures des foires 
de S. Germain & de S. Laurent , font très-bien impri- 
més, &: recueillis en trois volumes /n-8°, chez Du- 
chefne. M. Vadé étoit doux , poli , plein d'honneur , 
de probité , généreux , fïncére , peu prévenu en fa fa- 
veur , exempt de jaloufie , incapable de nuire , bon pa- 
rent , bon amî, bon citoyen. Il avoit cette gayeté fran- 
che , qui décèle la candeur de lame. Il étoit defîré par- 
tout. Son caractère facile & fon goût particulier , ne 
lui permettoient pas de refufer aucune des parties qu'on 
lui propofoir. Il y portoit la joie. 11 amufoit par fes* 
propos , par Ces chanfons, & fur-tour par le ton poif- 
fard , qu'il avoit étudié , & qu'il poffédoit fupérieure- 
ment. Il avoit fait plufieurs cours de halles. Ce n'éroit. 
point une imitation : c'étoit la nature. Jamais on n'a 
joué fes pièces auflî-bien qu'il les récitoit , & l'on per- 
doit beaucoup à ne pas l'entendre lui-même. Mais fa 
compîaifance exceffive , fes veilles , fes travaux , & les 
plaifirs de toute efpéce , aufquels il s'abandonnoir fans 
retenue , prenoient fur fa fanté. Il aimoit les fem- 
mes avec paffion. Le jeu & la table ne lui étoient pas 
indifférens. Enfin il abufoit de fon tempérament „ 
qui étoit robufte. Il commença enfin à reconnoître les 
égaremens & les dangers de fa conduite, Il fe propo- 
foit d'être plus fage, plus fedentaire Ôc plus laborieux. 
Ces heureufes dilpofitions fe font dévelopées à fa der- 
nière heure , & il eft mort dans des fentimens très- 
chréiiens, le lundi 4 juillet 1757, âgé de 373ns. 
* Vannée littéraire 3 année 1757, tome I V , p. 5 ; o. 
. VADIANUS ( Joachim ) naquit à S. Gai en Suifle 
le 29 novembre 1484, de Léonard von Watt, fena- 
teur du même lieu. Ce fut Joachim qui prit le nom 
de Vadian ou Vadianus , fous lequel il eft connu. 
Il fit fes premières études dans fa patrie , & les conti- 
nua à Vienne en Autriche. Il fit pendant quelque temps 
le bretteur , Se fe laiffa aller à une grande diffipation " 
mais un marchand de Vienne lui parla fi fehfémenc 
fur fa conduire , qu'il l'en fit changer , & que le goût 
de l'étude vint prendre en lui la place de toute diffipa- 
rion. Il fe livra à l'étude avec une telle ardeur , qu'il y 
paflbit même la plus grande partie des nuits; & l'on 
voit encore aujourd'hui dans la bibliothèque de Saint- 
Gai , parmi les livres qu'il légua à fa patrie , un Virgile 
in-folio , qui lui fervoir ordinairement de chevec De 
Vienne il alla à Villac dans la Carinthie , où le magif- 
tr« le fit précepteur de la jeuneïTè. Quelque remps 
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après , revenu à Vienne , il y fut fait profe fleur de bel- 
les-lettres. En l'année 1 5 1 5 , il harangua avec beau- 
coup d'éloquence Sigifmond I , roi de Pologne au nom 
de l'univerûté de Vienne , en préfence de l'empereur 
Se des rois de Bohème & de Hongrie , & il fut honoré 
de la dignité de recteur de l'académie. 11 voyagea en- 
fuite en Pologne , en Hongrie , en Allemagne & en 
Italie , & s étant fait recevoir docteur en médecine , 
fe retira dans fon pays , où il exerça cet art avec beau- 
coup de gloire. Depuis ayant été élevé à la charge de 
fénateur , il fut honoré huit fois de la dignité de cou- 
fui. Enfin il mourut l'an 1 5 5 1 , âgé de 66 ans. Outre 
qu'il étoit favant dans les mathématiques , dans la géo- 
graphie , la phïlofophie & la médecine ; il écrivoit Ci 
bien en vers , qu'il mérita la couronne de laurier , 
que les empereurs donnoient alors à ceux qui excel- 
laient en poefie. H s'appliqua particulièrement à la 
théologie ; & écrivit contre Schwenfckfeld , qui avoit 
renouvelle les erreurs d'Eutychès & des Enthoufiaftes. 
Jofeph Scaliger met Vadianus au nombre des pi.-" s fa- 
vans hommes d'Allemagne ; mais Voflïus le fils d-it que, 
les remarques que cet auteur a faites fur • omponius 
Mêla fentenc la charue & le village , rus &Jîivam oient 
Quelques-uns ont trouvé cette fentence un peu rigou- 
reufe. Vadianus a compofé plufieurs livres , qui font , 
Commcntaria in Héros Pomvonii MeU de Jim orbis ; 
Epitome A fi A j AfricA & Europœ ; - Scholla in fecundum 
C. Plinii llbrum naturalïs hijioriœ ; beaucoup de poefies 
latines fur différens lujets j un traité de poétique, & de 
la verfification • me lettre à Rodolphe Agricola , qui 
contient l'explication de quelques endroits difficiles de 
Pline, celle d'un endroit de la première fatyre de Per- 
fe , Si cofi- m longa , &tc. d'un endroit du liv. 6 de Lu- 
cain , de Dorio ^ ôcc. enfin d'un endroit du 1 Kv. des 
géorgiques de Virgile,^ vertice aujlri no : quelques écrits 
fur les Antipodes j fix livres d'aphorifmes fur l'Êucha- 
riftio , les facremens-, les fymboles, &c. fur la véritable 
ruanducation du corps du Seigneur j fur la manière dont 
les anciens mangeoient la cène; fur les cérémonies qu'on 
y a ajoutées , &c. Lettre fur cette queftion , Si le corps de 
J-efusChrift à caufe de fon union inféparable avec le 
Verbe, s'approprie des qualités étrangères au corps. Au- 
tre lettre à Jean Zuic, pa fleur de leglife de Confiance , 
où il prouve que Jefus-Chrift même dans la gloire eft 
une véritable créature. Avis contre la pelle. Lettre fur 
des fignifications obfcures de certains motc. Antiquités 
d'Allemagne. Traité fur les âges du chn^iataifine. Lettre 
fur le mariage des efclaves chez les Allemans. Ces écrits 
font en latin. ^Thuan , hijior. Melchior Adam. Scaliger. 

VADO ou V AI , forterefle avec un port , Ikuée Par 
la côte de Gènes , environ à deux lieues de Savone , 
vers le couchant. On prend communément ce lieu'pour 
celui qu'on nommoit anciennement Vadaoabatia _, ou 
Vadum Sabaticum _, queCluvier pourtant met à Savone. 

VADSTEN , ville de l'Oftrogothie en Suéde. Elle 
eft fur le bord oriental dans le lac Veter , près de la 
rivière de Motala, environ à treize lieues deNorko- 
ping , vers le couchant. Les rois de Suéde y avoient au- 
trefois un palais qui eft maintenant ruiné. * Mari , dicl. 

VAEZ ou VASIA ( Anne de ) dame Portugaife , 
dans le XVI iiécle , s'acquit une grande réputation 
par fon efprit & par fon favoir. Elle étoit avec Louife 
Sigée , à la cour du roi de Portugal , fille du roi Ema- 
nuet , & de fa troifiéme femme , Eléonore d'Autriche. 
Cette princefle , qui vécut dans le célibat , aimoit lès 
letttes , & faifoit régner dans fa cour la polirefle & la 
doctrine. Anne de Vaëz favoit le latin , Se eft louée 
par Arias Barbofa dans fes épigrammes. André Refen- 
dius parle encore très-avantageufement d'elle dans un 
poeme adrefle à la princefle Marie de Portugal. * Ni- 
colas Antonio , part. II > biblioth. Jcript. hijl. Hifp. 
pag. 340. 

VAFERINE ou VAUFERINE, rivière, fort de 
h vallée de Chefiri dans le Bugei , & pafte fous 



V A I 

le pont des Ouïes , au-deflous de CliâtilIon-de-MÎ- 
chaille, & au pied delà montagne du Credo, puis 
fous le pont de Bellegarde , d'où elle va fe jetter dans 
le Rhône , en deçà du pont de Lucei. Elle fépare la 
Savoye d'avec le pays de Michaille , dans le Bu- 
gei. Le ponr des Ouies porte ce nom , pareeque la 
rivière de Vauferine s'érant fait un chemin au travers 
des rochers , qu'elle a creufés , les a rendus de la figure 
d'une ouïe ou marmite ; car c'eft ainfi que ceux du 
pays appellent un pot ou marmite , du mot latin olla. 
* Guichenon, hijloire de Breffe. 

VAG', grande rivière de la haute Hongrie. Elle naît 
au mont Krapach , & coulant vers le fud , elle baigne 
Tranfchin , Likava , Léopoldftat , Schinta , Schelis, ôc 
fe va décharger dans le Danube , à quelques lieues 
au-defliis de Komore. La domination du Turc s'éten- 
doit jufqu'à cette rivière avant la dernière guerre avec 
l'empire ; mais elle eft maintenant fort diminuée. 

VAGITANT , Fagitans _, dieu que les païens 
croyoient préfider aux premières paroles que les en- 
fans prononçoient , lorsqu'ils commençoient à parler. 
Le nom de Vaguant étoit pris de l'office qu'on lui attri~ 
buoir \ car Vagitus fignifie le cri d'un paît enfant. Ce 
dieu avoit fes autels dans Rome. * Feftus. S. Auguftin , 
/. 4 de la cité de Dieu. 
VAI , cherche^ VADO. 
VArLLAC , cherche^ GOURDON. 
f VAILLANT DE GUELLIS (Germain) natif d'Or- 
léaîia , ablé de Painpont , nommé en latin Germanuâ 
P \-lens Cudlius Pimpontius 3 puis éveque d'Orléans en 
1 5 8£, étoit favant dans la langue grecque , & fort bon 
poète. Il fut élevé dans la maifon des feigneurs de Co- 
lignî, puis' fut confeiller au parlement de Paris. Sainte- 
Martlre dit que le roi François I l'ayant oui difputer 
un jour à fa table , qui étoit ordinairement environ- 
née dus plus favans hommes de fon iiécle , le loua hau- 
tement devant toute fa ccur. Outre fon commentaire 
fur Virgile qùfl dédia à Eiizabeth d'Autriche , femme 
du roi Charles IX, & qui a été imprimé à Anvers, 
in-folio en. i 575 , il compofa étant dans la 70 année 
de fon'âge un poë'me, dans lequel il prophétifa l'hor- 
r/ 'j parricide qui fut commis deux ou trois ans après 
dans ïa perfonne du roi Henri III , & les défordres donc 
ilfutfuivi. Il s'éleva par fon mérite à l'évèché d'Or- 
léans ■, 6c mourut le 25 de feptembre de l'an 1 587 , à 
Méun-fur-Loiie , petite ville de fon diocèfe. Il avoit 
fait lui-même fon épitaphepeu de temps avant fa mort. 
Il ufa pour commenter Virgile , d'une nouvelle métho- 
de t dont on ne s'étoit pas encore avifé jufqu'alors : 
car fans fe contenter de faire des fcholies ôc des no- 
tes comme les autres , il conféra exactement les auteurs 
Grecs avec les Latins , pour en tirer de quoi éclaircir 
les endroits les plus obfcurs de ce pocte , & y réufÏÏt 
merveilleufement. Scioppus dit que les favans ont fait 
de ix grands éloges des Paralipomcnes de Painpont , 
qu'il s'eft fouvent mis en colère contre le génie tuté- 
laire de l'Allemagne , fa patrie , qui avoit h lâcheté de 
(ourTrir qu'on y pût vivre fans y avoir ces excellens li- 
vres. Le ftyle de cet écrivain eft un peu trop ferré ÔC 
trop concis : c'eft peut-être ce qui contribue à le ren- 
dre unpeuobfcur; mais il récompenfe aiïez ce léger 
défaut , par le poids & l'abondance des belles penfée's , 
qui charment un lecteur raifonnable. On trouve deux 
de fes lettres dans le recueil intitulé Epures françolfes 
à M. de la Scala. * Sainte-Marthe. De la Sauiïaye , an- 
nales d'Orléans. G. Sciopp. de art. crit. pag. 1 2. 

VAILLANT ( Jean-Foi ) habile antiquaire dans le 
XVII fiécle , naquit le.14 de mai 1 6$ 1 , à Beauvais en 
Picardie , & ayant perdu fon père à l'âge dé trois ans j 
il fut élevé par un oncle maternel qui prit un Ptai 
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îa médecine , & fut reçu docteur n'ayant pas encore . 
vingt-quatre ans. Peu de temps après un fermier ayant 
trouvé dans fon champ près de Beauvais , un petit 
coffre plein de médailles anciennes, le porta à M. Vail- 
lant ; Se le goût qu'il a voit eu pour l'antiquité dès fa 
première jeuneffe, fe réveilla à cette vue : il acheta 
aulïitôt ces médailles , & quittant fes études de méde- 
cine , il s'appliqua entièrement à la recherche de ces 
précieux vertiges de l'antiquité , Se fe forma en peu de 
temps un cabinet curieux dans ce genre. Perfuadé que 
l'hiftoire n'a point de plus grande certitude que celle 
qu'elle tire des médailles , il compofa plusieurs recueils 
iur cette matière, dont les plus eftimés font ceux qui 
contiennent l'hiftoire des rois de Syrie _, & l'hiftoire 
des rois d'Egypte depuis Prolémée fils de Lagus , qui 
s'établit une domination en Egypte après la mort d'A- 
lexandre le Grand } jufqu a la reine Cléopatre , demie- ' 
refouveraine de ce pays. Le goût que M. Vaillant avoir 
pour les médailles l'engagea à faire plufieurs voyages 
dans les pays étrangers , afin de fe perfectioner dans 
cette connoifïance , Se il en rapporta de très-rares ; 
mais ayant voulu aller à Rome pour le jubilé de l'ou- 
verture du XVIII fïécle , le vaifleau fur lequel il s 'étoit 
embarqué à Marfeille, fut pris par un corfaire Algérien 
& conduit à Alger , où notre curieux voyageur fut mis 
à la chaîne ; mais après quatre mois & demi de capti- 
vité , on lui permit de retourner en France. Il s'em- 
barqua donc fur une petite frégate , qui fut à fon tour 
attaquée par un corfaire de Tunis. Vaillant, à la vue de 
ce nouveau malheur , afin de ne pas tout perdre, com- 
me i! avoit lait dans le premier vaifleau , avaia une 
quinzaine de médailles d'or qu'il avoit fur lui ; Se après 
avoir failli plufieurs fois de périr , il trouva enfin le 
moyen de fe fauver avec 1 efquif , Se d'arriver au riva- 
ge le plus prochain , ou fon premier foin fut de cher- 
cher les moyens de fe décharger du fardeau qu'il avoit 
confié à fon eftomac. Comme la nature ne fembloit 
pas difpofée à l'en foulager , il craignit pour fa vie , & 
il aiïembla fur ce fujet la faculté de médecine : chaque 
médecin propofa un remède différent , Se le malade 
ne fâchant lequel il devoit préférer , s'abandonna en- 
tièrement à la nature, Se la laifla maîtreffe de fon fort : 
elle agir heureufement, Se elle lui avoit rendu plus de 
la moitié de fon dépôt , lorfqu'il arriva à Lyon , où il 
en traita avec un curieux de cette ville , avec une pro- 
mefle de lui fournir les autres dès qu'il les auroit en fon 
pouvoir ; le foir même il fut en état d'exécuter fon 
traire. Revenu à Paris , on lui fit donner en divers 
temps plufieurs differtations fur quantité de médailles 
différentes ; mais le plus eftimé de fes ouvrages c'eft 
l'hifoire des Céfars jufqu'à la chute de l'empire romain. 
Cette hiftdire a été réimprimée à Rome fous ce titre : 
Numifmata imperatorum Romanorum _, &c. à Rome , 
1745 , en trois volumes 'Vz-4, , avec beaucoup d'aurr- 
m ni,. irions qui font de l'éditeur, le P. François Baldî- 
ni, chanoine régulier delà congrégation de Sommaf- 
cia de Rome^ Voyez le compte que l'on rend de ceue 
édition dans le Journal des favans _, imprimé à Paris , 
mois de février « 745. Les autres ouvrages de M. Vail- 
lant , font : I. Seleucidarum imperium 3 Jive hiftoria re- 
gum Syriji adfidem Numifmatum accommodata ; à Pa- 
ris , 1 6"8 1 j, i/2-4 . z.Se/ecla Numifmata antiqua ex 
mufiao Pétri Seguini _, cum obfervationibus & nous : 
cdido altéra auciior ; à Paris , 1 684 , irt-4 . 3. Numif- 
mata area imperatorum _, auguftarum & Cdtfarum in co- 
lon ils ^ municipiisj & urhibus _, jure latio donatis > ex 
omni modulo pereuffa ; à Paris , 1 68 8 , deux volumes 
in-folio: le même ouvrage , à Amfterdam, 1695 , in- 
joho. 4. Epifola ad totius Europe antiquarlos _, utrùm 
laurea Eumtnio Pacato ( Joanni Harduino ) conceden- 
da; a Paris , i/z-4 . Cette lettre eft fans date; mais 
elle doit être de T691 ou 1691. Vaillant la fit contre 
le P. Hardouin : il y répond en partie à celle de ce pe- 
. ie , intitulée , Pro Èumenio Pacato adNorifium. 5 . Se~ 
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Jechora numifmata in jere maximi moduli è mif.o F ran- 
ci j ci de Camps _, illujlraùa ; à Paris, 169 5 , //7-4 . 6. Nu- 
mifnata imperatorum _, auguftarum & cœfarum à popu^ 
lis ronianA ditionis gr&cè loquentibus _, ex omni modulo 
pereuffa ; à Paris ,1698, in-%*. Eadem : editio fecunda 
feptingentis nummis aucla ; à Amfterdam , 1700 , in- 
jolio. 7. Hiftoria Ptolem&orum JEgypti regum _, adfi- 
dem numifmatum accommodata ; à Amfterdam , 1701 p 
in-fol. 8. Nummi and qui f ami li arum romanarum _, per- 
petuis illuftraûonihus illuftrati ; à Amfterdam , 1703 » 
deux volumes in-foL 53. Arfacidarum imperium ^ five 
regum Partharum hiftoria adfidem numifmatum accom- 
modata ; à Paris, 1725, in-4 . 10. Ach&menidarum 
imperium ^five regum Pond ^ Bofphori „ ThracU & Bi- 
thyma hiftoria _, adfidem numifmatum accommodata ; à 
Pans, 1715 , //z-4 . 1 1. Des Congiaires marqués fur 
les médailles des empereurs Romains : dans Yhiftoire 
de l'académie des belles lettres _, tome premier , p. 144. 
1 1. Diflertation fur l'année de la naiflànçe de Jefus- 
Chrift ^découverte par les médailles antiques : Mém. 
de la même académie J tome II , pag. 5 3 1. 1 3 . Du titre 
de Népcore dans les médailles grecques frapées fous 
les empereurs Romains : dans le même volume des 
Mémoires de l'académie des belles lettres _, page 545. 
1 4. DilTertation fur une médaille de Zénobielrouvée 
dans les ruines de la ville de Palmyre : dans le même 
volume , page 562. 15. DilTertation fur les médailles 
de Vaballathus : dans le même volume , page 474. 
Vaillant fut garde des médailles de M. le duc du Mai- 
ne , Se l'un des membres de l'académie royale des mé- 
dailles Se inferiptions. On eut à Rome tant de confé- 
dération pour lui , qu'il obtint difpenfe pour époufer 
fucceflivement les deux fœurs. Il mourut le 23 octo- 
bre 1706, âgé de 74 ans Se 5 mois , laiflànt un fils qui 
fuit. 

VAILLANT (Jean -François Foi) fils du précédent; 
naquit a Rome le 1 7 février 16^5, dans le temps que 
fon père y exerçoit la médecine, & qu'il s'y appliquort 
à la recherche des monumens antiques. Après avoir 
fait fes humanités , & deux cours de philofophie à Pa- 
ris , fon père commença à l'initier dans la connoiffance 
dts médailles, en l'admettant pour fpeéhreur du nou- 
veau travail dont il étoit chargé, de mettre en ordre 
les médailles du cabinet du roi , & d'en faire le catalo- 
gue. Ce fpe&acle donna du goût au jeune Vaillant 
pour cette forte d'étude , Se il y fut confirmé dans le 
voyage que fon père lui fit faire avec lui en Angleterre , 
où le roi lui avoir ordonné de fe rendre, pour acheter 
des médailles qui y croient entre les mains de quel- 
ques curieux. Le jeune Vaillant fit à fon retour fon cours 
de médecine j Se pendant qu'il étoit fur les bancs il 
compofa un traité de la nature & de l'ufage du café] Sa 
il trouva encore des momens pour l'étude de la bonne 
antiquité. En _ 16*91 , il fut reçu docteur régent de la 
faculté de Paris, Se en 1702 , on l'admira l'académie 
royale des inferiptions & médailles , où en différens 
temps il donna plufieurs difertadons cuiïeufes fur les 
médailles. Il compofa auffi une explication de certains 
mors abrégés ou lettres initiales, qui fe trouvent à l'a- 
xergue de prefque toutes les médailles d'or du bas em- 
pire , au moins depuis les enfans du grand Conftantin 
jufqu'à Léon Ifaurien. Son père avoir eu defTein dy 
travailler , mais la mort l'en avoit empêché. Il fit en- 
core une differtation fur les dieux Cablres\ par laquelle 
il termina fa courfe littéraire, n'ayant eu pendant les 
deux ans qu'il furvécut à fon père , qu'une'fanté fore 
dérangée. Il mourut le 17 novembre 1708, en fa 44' 
année. * Mém. du temps. 

VAILLANT (Clément) natif de Beauvais, Se avo- 
cat au parlement , eft auteur de rrois ouvra o-es fur des 
matières très-inréreflantes. Le premier eft un traité de 
la commodité de l'apanage Se panage de mefileurs les 
enfans de France, qui parut à Paris en M98. Le fe. 
cond , qui parut la même année , eft intitulé Opuftukg 
Tome X, ;. X.£f _.. 
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par contre-opinion y&cc. ou entr'autres chofes il s'effor- 
ce de prouver que par l'élévation du valTal à la dignité 
royale , -Tes fiefs ne font. point unis au domaine royal } 
ce qu'il fondent fans doute en faveur de Henri IV, qui 
fe prétendoit en droit d'aliéner les biens dont il jouif- 
foît avant que d'être parvenu à la couronne de Fran- 
ce , & aux prétentions de qui le parlement n'eut point 
d'égard. Enfin le troifiéme eft de la fource du fief ou 
ancien état de la France , déclaré par le fervice perfon- 
nel dû par le vaflal à fon feigneur • & de l'état préfent 
de la "France ; celui-ci ne parut qu'en 1 6 o 5 . On ne 
connoît cet auteur que par fes livres. 

VAILLANT (D.Guillaume -Hugues) Bénédictin 
de la congrégation de S. Maur , né à Orléans en 1 6 1 9 , 
a fait profeflion le 18 feptembre 1638 , & eft mort le 
1 5 de mai 1678 , âgé de 59 ans. C'ctoit un habile 
rhétôricien, & un bon poëte latin. Il a fait trois poè- 
mes latins fur la tranfladon du corps de S. Benoît a 
l'abbaye de 'Fleuri , dite S. Benoît fur Loire , & trois 
odes latines fur le même fujet , qui ont été imprimés' 
enfemble,, in-/£* , en 1663. Les plaintes delà France 
fur la mort de la reine Anne d'Autriche : & la réponfe 
de l'Efpagne a la France , en vers latins , en 1 663. Un 
recueil d'épigrammes à la louange des faints de toute 
l'année , fous le titre de 'Fajii facri 3 1 vol. in-%° , en 
1674, chez Defprez. "Les hymnes à l'honneur des 
principaux faints de l'ordrede S. Benoît font aufïi de fa 
compofïtion. D. Vaillant -étoit profeffeur de rhétori- 
que à Pont-Levoi., lorfqu'il mourut. * D. le Cerf, 
biblioth. des aut. de la congr, de S. Maur, 

VAILLANT (Walleran) peintre , né à Lille en 
1613, apprit la peinture à Anvers, où il eut pour 
maître Erafme Quellin. Il a réufïi particulièrement 
dans le portrait. Au couronnement de l'empereur Léo- 
pold à Francfort , il fît les portraits de l'empereur lui- 
même , de plufieurs ambafladeurs , & des princes d'Al- 
lemagne , qui affilièrent à cette folemnité. Le comte 
de Grarwmont l'emmena en France, & le produifitàla 
cour, où il fit le portrait du roi , celui delà reine mère, 
du duc d'Orléans & des principaux feigneurs. Après 
un féjour de quatre ans en France , il alla s'établir à 
Amfterdam, où il eft mort en 1677. * Diclionaire 
hijlorique , édition d' Amfterdam , 1 740. 

VAILLANT ( Jacques ) frère puîné du précédent j eft 
aufli regardé comme un peintre habile. La réputation 
qu'il s'étoit acquife l'attira à Berlin , où il fut choifi 
pour le peintre de fon altefle électorale. Ce prince 
l'envoya dans la fuite à la cour de Vienne , pour y faire 
le portrait de l'empereur, duquel il reçut en préfent une 
•médaille &: une chaîne d'or. Il retourna enfuite à Ber- 
lin où il eft mort. * Diclionaire hijlorique _, édition 
d'Amfterdam , 1740. 

VAILLANT (Sébaftien) naquit le itfmai 1669 à 
Vigny près de Pontoife : fon père qui étoit marchand , 
fe nommoit Denys Vaillant , & fa mère Marguerite 
Pin fon. Dès fa première jeunefîe il fit paroître tant de 
pa'iTion pour les plantes , que dès l'âge de cinq ans , il 
ramaflbit toutes celles qui lui paroifloient les plus bel- 
les , & il les apportoit dans le jardin de fon père , qui 
lui marqua un endroit où il lui permit de les cultiver. 
A l'âge de fix ans , on le mit en penfion à Pontoife 
chez un prêtre , pour lui faire apprendre à lire , à écrire 
& le latin. Peu de temps après il fut attaqué d'une fiè- 
vre intermittente , dont il fe guérit lui-même en man- 
geant des laitues , qu'il avoit cueillies &c aflaifonnées 
avec du vinaigre. Pour fe lever de bon matin , & 
avoir ainfi le remps d'apprendre £es leçons , il s'avifa 
de mettre fous fa tête tous les foirs en fe couchant , un 
foufflet garni dans le milieu d'un gros clou de cuivre 
relevé en bofle : par ce moyen il ne lui fut pas difficile 
de fe lever de grand matin ; mais à la longue ce clou lui 
bleiïa tellement la tête , qu'il lui furvintà la nuque du 
cou une loupe qui lui refta toute favie. Il fit de grands 
progrès d ans tout ce qu'on lui apprit j & cependant il 
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fongeoit toujours à fes plantes , & employoit fes mo- 
mens deftinés à la récréation, à en découvrir de nou- 
velles. Son père qui vouloir en faire un organifte, lui 
fit apprendre la mufique 6c à jouer du clavecin. Il eur 
pour maître l'organifte de S. Macloud de Pontoife ; 6c 
devenu en peu de temps auflî habile que lui , il alloir 
fouvent toucher de l'orgue en fa place. Il eut même fa 
place , n'ayant encore qu'onze ans , lorfque cet orga- 
nifte mourut en 1680, & il s'aquitta avec tant de fuc- 
cès de ce nouvel emploi , que les religieufes de la mê- 
me ville lui confièrent leur orgue , & lui donnèrent la 
nouriture & un logement dans leur maifon. Le jeune 
«Vaillant y fit connoiftance avec les chirurgiens qui y 
travailloient ; & ifes heures de loifir , il alloit tous 
les jours voir panfer les malades ; ce qui lui fit naître 
le defîr d'apprendre la chirurgie. Dans cette vue , il 
emprunta des livres d'anatomie & de chirurgie , qu'il 
lut avec beaucoup d'application , & il fe fit recevoir à 
l'Hôtel -Dieu de Pontoife en qualité de garçon chirur- 
gien. Enfuite il ne s'attacha plus qu'à panfer les mala- 
des , à faire des difleétions dans fa chambre , & géné- 
ralement à tout ce qui étoit néceftaire pour fe perfec- 
tioner dans fon art. Il fortit de Pontoife en 1688 , 
âgé de 19 ans , & alla à Evreux, où il continua d'exer- 
cer la chirurgie fous un maître : deux ans après , M. le 
marquis de Goville , capitaine dans le régiment des 
Fufeliers, l'engagea à faire la campagne avec lui en qua- 
lité de chirurgien de fa compagnie. Pendant fon féjour 
à l'armée , il donna piufieurs marques de valeur , & il 
fe trouva à la bataille deFleurus, oii M. de Goville 
ayant été tué , il fit chercher fon corps , & lui fit ren- 
dre les derniers honneurs. Il s'en retourna enfuite à 
Evreux , où il continua l'exercice de la chirurgie juf- 
qu'en 1 69 1 , qu'il vint à Paris", où il travailla dans FHô- 
tel-Dieu de cette ville en qualité d'externe. Ayant fu 
que M. Pitton de Tournefort démontrait les plantes au 
Jardin royal , il y alla , fe rendit afïidu à fes leçons , & 
apprit alors les noms des plantes qu'il n'avoir connues 
auparavant que de vue. 11 fendt renaître fa première 
paffion pour les plantes , & sy livra tellement , que 
M. de Tournefort prédit dès-lors qu'il deviendrait un 
très-habile botanifte. En 1691, un chirurgien de fes 
amis l'engagea à venir demeurer avec lui à Neuilly 
pour y exercer la chirurgie ; ce qu'il fit d'une manière 
tout-à-fait défintéreflee. Ses occupations ne l'empê- 
choient point de venir tous les jours au jardin royal 
pour y écouter M. de Tournefort , &c il y apportoit fou- 
vent des plantes de la campagne qui manquoient au 
jardin. A la fortie des démonftrations de M. de Tour- 
nefort , il alloit à l'amphithéâtre pour y écrire les ver- 
tus des plantes que M. AfTorty dictoit j i'après midi il 
afliftoit aux leçons d'anatomie de M. du Vernay, &il 
fe trouvoit enfuite à celles de chymie de M. de Saint- 
Yon , & tous les foirs il retournoit chez lui , & faifoit 
en chemin la vifîte de quelques malades. M. de Tour- 
nefort le confulta , quand il voulut donner l'Hiftoire 
des plantes qui croiflent aux environs de Paris , & M. 
Vaillant lui fit part de toutes fes découvertes. Ayant 
quitté Neuilly pour demeurer chez le P. de Vallois , 
Jéfuite , en qualité de fon fecrétaire , il y fut connu de 
M. Fagon premier médecin de Louis XIV , qui le re- 
tira de chez le P. de Valois , pour lui donner chez lui 
le même emploi de fecrétaire. La protection de M. 
Fagon lui donna entrée dans tous les jardins du roi , où 
il herborifa à fon aife , 5c amafïà en ce genre beaucoup 
de richeiïes. Enfin il eut la direction même du Jardin 
royal , qu'il a tant enrichi de plantes , qu'on ne l'a ja- 
mais vu plus abondant qu'alors. Les inftitutions de 
botanique de M. de Tournefort ayant paru en 1700 >, 
M. Vaillant fit fur cet ouvrage d'excellentes remar- 
ques , que M. Fagon approuva , & qui ont été impri- 
mées dans les mémoires de l'académie des fciences en 
17Z3. M. Fagon lui réfigna enfuite la charge de pro- 
fefTeur & de foudémonftrateur des plantes du Jardin 
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royal ; & lorsqu'il eut obtenu de la libéralité du roi de 
faire conllruire un cabinet de drogues , il chargea M. 
Vaillant de faire venir des pays étrangers toutes les 
drogues nécefTaires pour orner ce cabinet. Dès que M. 
Vaillant eut achevé cet ouvrage , il fut hit garde du 
cabinet des drogues du roi. Il fut le premier qui repré- 
fenta à M. Fagon la néceflité qu'il y avoir de faire 
conftruire des ferres à fourneaux , pour conferver les 
plantes les plus précieufes ; ce qui rut exécute. Ayant 
été obligé vers Ce temps-là de faite la démonltrarion des 
planres en i'abfence du profeffeur ordinaire , on le pria 
au retour de celui-ci , d'achever le cours j Se ce fut en 
cette occafîon qu'il prononça le beau difeours que nous 
avons de lui fur la lt.nict.ure des fleurs Se fur l'ufage de 
leurs différentes parties. 11 conçut aulîî le plan d'un 
fyftême de botanique , où l'on remarque beaucoup d'or- 
dre Se de jufteflè : on en voit les fondemens dans un 
difeours qu'il a prononcé le 10 juin 1717 , Se dans les 
remarques qu'il a faites fur la méthode de M. de Tour- 
nefort. Ses travaux immodérés furent caufe que quel- 
ques années avant fa mort il fut attaqué d'un afthme 
incurable, & il rendit par la bouche plus de 400 pier- 
res. Voyant que fa fin approchoit , il écrivit le 1 5 mai 
1 71 1 à M. Boërhaave, pour le prier de vouloir fe char- 
ger du foin de publier fon livre des plantes qui naiflent 
aux environs de Paris , auquel il avoir travaillé rrente- 
iïxans. C'eft le Botanicon P 'arifienfe _, ou Dénombre- 
ment par ordre alphabétique des plantes qui fe trouvent 
aux environs de Paris _, compris dans la carte de la pré- 
vôté & de F élection de ladite ville _, par lefieur Danet 
gendre dufieur de Fer , imprimé en 1 727 , à Leyde par 
les foins de M. Boërhaave, in-folio ^ enrichi de plus de 
300 figures, defîinées parle fieur Aubriet , peintre du 
cabinet du roi. On a encore de M. Vaillant un cata- 
logue des plantes qui croiifent autour de Paris , diffé- 
rent du grand Botanicon Parifienfe dont on vient de 
parler. Ce petir catalogue parut d'abord. Il a été réim- 
primé en 1743 , à Leyde in-iz , fous ce titre : Sebaf 
ziani Vaillant , &c. Botanicum Parifienfe _, editio nova^ 
emendaùor & aucla. M. Vaillant efl mort le x6 de mai 
a 722. Il étoir de l'académie royale des feiences. * Voye\ 
fa vie par M. Boërhaave dans la préface du Botani- 
con Parifienfe. Journ. Utur. de la Haye , 1725? , pre- 
mière partie. 

VAILLI (Jean de ) préfident au parlement de Paris , 
du temps de Charles VI Se de Charles VII , fe fignala 
par fa fidélité inviolable pounfes fouverains. Elle lui fit 
abandonner fa maifon Se fes biens ; Se lui fit préférer 
l'exil aux offres du roi d'Angleterre & du duc de Bour- 
gogne , ennemis de la maifon royale. Ce grand hom- 
me qui étoit de Paris , & fils de Richard de Vailli 
notaire au châtelet , s 'étoit avancé par fou éloquence 
dans le barreau. Il fut nommé par le dauphin pour être 
ion chancelier ; Se répondit à l'honneur de ce choix > 
par un fi grand zèle pour le prince , que le duc de Bour- 
gogne fe trouvant le plus fort à Paris, le fit arrêter pri- 
fonnierdans le château du Louvre. Il fut délivré peu 
de temps après ; & pour récompenfe de ks fervices , il 
fut pourvu de la charge de préfident à mortier dans le 
parlement de Paris le 8 août 14' 3- Depuis il fervit 
avec la même ardeur, & fuivit de-Ià la Loire le dau- 
phin , qui fut depuis le roi Charles VII , qui l'employa 
dans diverfes commiflions , & le fit préfident au parle- 
ment de Paris transféré à Poiriers. On met la mort de 
ce magiftrat au 9 mars de l'an 1433- H laiiîa un fils 
de même nom, qui fur confeiller clerc dans le même 
parlement , Se qui fur nommé évêque d'Orléans fan 
143 r. Un autre emporta cet éveché par arrêt de la 
cour. 

VAINI , famille romaine , a donné de grands 
hommes en différens temps. Gui Vaini fut général des 
rroupes de l'églife fous les pontificats des papes Jules II 
& Jules III , & fous l'empereur Charles-Quint , dans 
le XVI fiécle. Enjée Vaini fon fils fut premier maître 
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d'hôtel du grand duc de Tofcane. Gui II du nom , fils 
de ce dernier, fut capitaine des gardes du grand duc 
Ferdinand , Se vice-gouverneur du château S. Ange. 
11 avoir époufé Marie Magalotti , fœur de Laurent Ma- 
galotri , cardinal , Se de Confiance Magalotti , alliée à 
Charles Barberin , général de la fainte églife , frère du 
pape Urbain VIII , donc il eut Dominique , qui fuit j 
Enée _, II du nom , chevalier de l'ordre de S. Etienne , 
chanoine de S. Jean de Latran , référendaire de l'une 
Se de l'autre fignature, vice - gouverneur de Tivoli , 
gouverneur de Fabriano , de San-Severino , de Jefi , 
d'Orviene , de Fermo Se de Viterbe , où il mourut en 
1653, %é de 29 ans , fur le point d'être élevé au car- 
dinalat j Se Jean-Jérôme j, chanoine de S. Jean de La- 
tran , morr avant l'an 1 665. Dominique marquis de 
Vaini Se de Vacone , époula Marguerite Mignanelli ., 
donc il eur enrr'autres enfans, Gui Vaini , 111 du nom, 
prince de Cancaloupe , duc de Selci , marquis de Va- 
cone fSec. qui fur fait chevalier de l'ordre du faint Ef- 
prir le 7 juin 1699 , Se mourut à Rome le 1 3 avril 
1720. Il avoir époufé en 1672, Anne Ceuli , fille de 
Tibère Ceuli, d'une ancienne famille romaine , donc 
il a eu A'', prince de Cantatoupe , qui a époufé en fep- 
tembre,i7o7 , N. fille du duc de Cerri ; Se N. Vaini , 
mariée i°. au comte Litta , Miîanois j i°. à Louis 
Lanti-Ia-Rouere , prince de Belmont. '* Juftiniani , 
hifi. des gouverneurs de Tivoli. Le père Anfelme , bifi- 
des grands officiers _, &c. 

VAIR (Jean du) chevalier , fut procureur général 
de la reine Catherine de Médicis , 8e de Henri de Fran- 
ce , duc d'Anjou ; maître des requêtes de François duc 
d'Alençon j puis maître des requêtes de l'hôtel du roi 
depuis le 1 5 janvier 1 573 , jufqu'en 1 584, qu'il ren- 
dit cette charge au roi , avec faculté d'en pouvoir con- 
ferver la qualité. Il mourut le 1 6 juin 1 592 , Se fur en- 
terré au cimetière de S. André des Arcs, avec Barbe 
François fa femme , dont u eut , outre le garde des 
fceaux , donc nous allons parler à l'article fuivanr. 
Pierre du Vair , évêque de Vence , more en 1^38 ; 
Antoinette , mariée à Nicolas Aleaume , confeiller 
au parlement ; Se Philippe du Vair , morte jeune. 

VAIR (Guillaume du) éveque de Lifieux en Nor- 
mandie , sarde de fceaux de France , né à Pans le hui- 
tiéme de mars 1556, félon fon épitaphe. Il fut reçu 
confeiller au parlement de Pans le 2 mai 1 5 S 4 ; maître 
des requêtes le 5 avril 1594, dont il fe demie an mois 
de mars fuivanr, , Se fut fait premier préfident du parle- 
ment de Provence , où il fit amitié avec Nicolas Pei- 
refc, Se travailla à une partie des ouvrages que nous 
avons de lui. Le roi Louis XUI le fit garde des fceaux 
de France , dont il prêta ferment le 16 mai 1616. Il 
les remit le 25 novembre fuivant ; mais ils lui furenc 
rendus le 25 avril 1617. Le même roi l éleva furie 
fiége de Lifieux , dont il fut facré évêque en 1618. Du 
Vair mourut le 3 août 162 1 , à Tonneins en Agenois , 
où il étoir à la fuite du roi pendant le fiége de Clerac , 
dans la fo ixante-fixiéme année de fon âge. Son corps 
fut inhumé dans l'églife des Bernardins de Paris , où 
l'on voit fon épitaphe qu'il avoir compofée lui même- 
Voici de quelle manière il parle de lui-même dans le 
teftamenc olographe , qu'il fit à Villeneuve-le-Roi y 
le mercredi 10 juin 1620. Né que j'étois avec une fan- 
té fort infirme _, avec un corps & un efiprit peu laborieux j, 
une mémoire grandement imbécile _, ayant pour toute 
grâce de nature une fagacité à la vérité fi grande j que je 
ne fiache jamais .y depuis que j'ai été en âge d'homme _, 
être arrivé rien d'important 3 ni à l'état _, ni au public _, 
ni à mon particulier _, que je ne l'aie prévu. Outre cela 
mes père & mère fort infortunés _, ne m' ayant lai fifé pour 
tout bien qu'un office de confeiller d' églife & une prébende 
de M 'eaux _, chargé de la décrépitude de mondit père y & 
du foin de fa maifon grandement déjolée 3 au temps que 
l'on croyait que l'état s'en allât tomber en ruine : Dieu 
néanmoins m'a fi miraculaifiment ajftfié & fivorifé _, 

Tome X. F f f ij 
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que je me vois élevé aux plus grands honneurs du royau- 
me a avec des biens abondamment 3 & quafi plus que je 
n'ai deflré 3 & la réputation & la bienveillance commu- 
ne a telle que je l'ai pu dejirer : en quoi je reconnois que 
fa divine bonté a voulu choijir mon infirmité pour faire 
parottre fa puijjance & bénéficence. Ce prélat a laifTé 
divers traités ; des méditations fur quelques pfeaumes ; 
fur l'oraifon dominicale 3 fur Job , fur les lamenta- 
tions de Jérémie, 8c fur le cantique d'Ezechias ; de la 
fèinre philofophie , &c. qu'on a recueillis en un volu- 
me in- fol. à Paris l'an i 6 \ 9 & plufieurs fois depuis. 
On les avoit imprimés à Rouen en 1614, in-%°. 11 a 
traduit quelques oraifons de Demofthène , d'Ekhine 
& de Cicéron , & le manuel d'Epiâete. Quoiqu'il ait 
fort peu traduit , il s'eft diftingué de tous les autres par 
1 élévation & la dignité de fon ftyle , & on peut dire 
qu'après Malherbe notre langue n'avoit point alors de 
meilleur écrivain. Il a eu même quelque avantage fur 
lui pour la traduction ; car fans s'arrêter aux difrérens 
goûts de la cour & du peuple de ces temps-là , il s'eft 
attaché à fuivre religieufement fon auteur , à fe reffer- 
rer dans fes bornes , fans fe donner les libertés que 
Malherbe a prifes , 8c cet affujétifTement n'a rien de 
bas ni de force dans fon ftyle. * Gramond , A 9 , hifl. 
G ail. Sainte- Marthe , de epife. Lexov. Charles Sorel , 
biblioth. franc, du progr. delà lang. franc. Petr. Dan. 
Huet , de clar interpretib. I. 2. Du Chêne > hifl. des 
chancel. Blanchard , hifl. des maures des requêtes. 
Le père Anfelme, hifl. des grands officiers. Voyez en- 
core le quarante-troifiéme tome des Mémoires du P. 
Niceron. On y trouve fur Guillaume du Vair , un arti- 
cle fort curieux compofé par M. Michault, de Dijon. 
VAISON fur l'Oreze , ville du comté Venaifïïn en 
Provence, avec évêché fuffragant d'Avignon. Elle ap- 
partient au pape , & eft la Kaflo Vocontiorum _, dont 
Ptolémée , Pline , Pomponins Mêla , & d'autres au- 
teurs anciens font mention. Elle a écé fouvenr ruinée 
par les Goths , par les Vandales , & par les Sarafms j 
8c depuis elle a été rebâtie fur le penchant d'une colli- 
ne. Anciennement elle étoit fituée dans une plaine, 
où il y aune eglife de Notre-Dame , qu'on reconnoît 
pour l'ancienne cathédrale. Celle qui eft dans la ville 
a un chapitre , où l'on compte quatre dignités. Les cha- 
noines qui étoient de l'ordre de S. Auguftin , ont été 
fécularifés. Le plus ancien évêque de Vaifon , dont 
nous ayons connoiflance , eft Damus ou Damas , qui 
a fouferit au concile d'Arles en 3 1 4. Ses fuccefïèurs ne 
font connus que depuis Aufpice, qui fe trouva au con- 
cile de Riez en 439 , & à celui d'Orange en 44. r. 
* Ptolémée , /. i,c. 10. Pline , /. 3 , c. 4. Pomponius 
Mêla , de fltu orbis , /. 2 } c. 5. Sidoine Apollinaire , 
/. ç, epifl. 7 j & L 7 , epifl. 4. Colombi, deepife. Vajfwn. 
Sainte-Marthe , GalL. chrifl. &c. 

Conciles de Va is o n. 

Le père Sirmond ne met que deux conciles de Vai- 
fon. Bir.i , & quelques autres en mettent trois : félon 
eux le I fut célébré l'an 337, fous Pempire'de Conf- 
ftance, & Nectaire archevêque de Vienne y préfida. 
On autorifa l'addition des paroles y ficut erat in princi- 
pio j &c. au cantique Gloria Patri _, comme nous l'ap- 
prenons d'Adon de Vienne j in chron. A. C 3 3 5 , &c. 
Les évéques de la Gaule Narbonnoife s'afTemblerent à 
Vaifon en 441 , après la célébration du premier con- 
cile d'Orange , Se y firent pour leurs diocèfes , des re- 
glemens que nous avons en 1 o canons. Gabriel de 
l'Aubefpine , évêque d'Orléans a fait de lavantes re- 
marques fur le II & le VIII. Le IV excommunie ceux 
qui retiennent des oblations faites pour les morts , ou 
qui différent de les rendre à l'églife. Ce canon eft cité 
dans le 47 du II concile d'Arles , & dans le 4 du I con- 
cile de Mâcon. En 529 , les évêques célébrèrent le III 
concile de Vaifon , où Ce faire d'Arles préfida. On y 
£t cinq canons. Divers auteurs ont cru que ces conciles 
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f avoient été tenus à Bazas dans la Guienne. Mais fî 
l'on obferve que les actes du II parlent de la ville , 
où Aufpice étoit évêque > on fera perfuadé qu'ils ont 
été alïemblés à Vaifon. 

£j VAISSETE ( D. Jofeph) religieux Bénédiétih de 
la congrégation de S. Maur , étoit né à Gaillac ville du 
diocèfe d'Alby en 1685. Il exerça pendant quelque 
temps h charge de procureur du roi du pays d'Albi- 
geois. Il embrada la règle de S. Benoît , 8c fit profefïion 
le 1 1 juillet 1 7 1 1 , dans le prieuré de la Daurade à 
Touloufe. Son goût pour l'étude 8c fur-tout pour les 
recherches hiftoriques , le fit appeller à Paris en 171 3 4 
pour travailler à l'hifloire générale de la province de 
Languedoc _, dont le premier volume parut in-fol. en 
1 730 , 8c fut fuivi de quatre autres en différentes an- 
nées , imprimés chez Vincent. Il s'étoit effayé aupara- 
vant dans un petit écrit fur Y origine de la monarchie 
francoife _, qui eut affez de fuccès. D. VaifTete a don- 
né en fix volumes in- 1 1 , un abrégé de l'hifloire du Lan- 
guedoc _, qui a paru en 1749 , auffi chez Vincent. Une 
multitude de remarques géographiques qu'il avoit jet-* 
tées fur le papier dans le cours de fes occupations litté- 
raires , lui fit former le deifein d'une géographie uni- 
verfelle _, hiflorique _, eccléfiaflique & civile _, qui fut exé- 
cutée & publiée en 175 5, en 4 vol. in- q? ,8c en \x vo- 
lumes in-n. Ce père , un des plus fa vans 8c des plus 
habiles de fon temps dans l'hifloire de France ., mou- 
rut à Paris le 10 avril 1756', en l'abbaye de S. Ger- 
main des Prez. 

VA1VODE , prince ou gouverneur , cherche^ 
VAYVODE. 

VAL (du) cherche^ DU VAL. 

fïCT VAL f le ; en latin , Abbatia Vallenfs _, ou B édi- 
ta Maria de Valle _, abbaye de chanoines réguliers de 
l'ordre de S. Auguftin , fituée au diocèfe de Bayeux à 
quatre lieues deCaen, fur un ruilleau à la droite, & 
près la rivière d'Orne , entre fr'alaife & Thuri. Elle fut 
fondée en j j 1 5 , ou félon d'autres en 1 1 y 5 , par un 
feigneur nommé Goffehn de la Pommeraye , qui lut 
donna plufieuis terres , patronages , 8c autres revenus : 
& la même année, Richard de Gloceftre , trente-troi- 
fîéme évêque de Bayeux , en ratifia la donation. Al- 
gaire , évêque de Coutances , célèbre par fa vertu , Se 
la connoiflfance des faintes écritures , rédigea les règles 
& les conftitutions que les chanoines de cette abbaye 
fuivent. * Mém. mjf. de M. l'abbé Beziers de Bayeux. 

VAL DES CHOUX , monaftère du diocèfe de 
Langres , ficué à quatre lieues de Châtillon-fur-Seine, 
dans une afFreufe folitude. C'eft un chef d'ordre peu 
confidérable , dont le générai prend le titre de prieur. 
Cet inftitut avoit une règle particulière fort courte , & 
entièrement différente de celle de S. Benoît & des au- 
tres ordres. On dit dans le pays que ce monaftère doit 
fon origine à un frère Wiart ou Viard , convers de la 
chartreufe de Lugny , qui fe retira dans cette folitude , 
près d'une fontaine , & y affembla fes difciples. Mais 
cette tradition , pour ce qui regarde la fondation du 
monaftère , eft démentie par des monumens qui fub- 
fiftent encore dans fon eglife. Car I. le Val des 
Choux a été fondé par Eudes duc de Bourgogne , fore 
peu d'années après la chartreufe de Lugny. II. Le 
frère Wiart ne fe rerira au Val des Choux qu'environ 
cent ans après la fondation du monaftère , l'an 1193, 
comme le porte une infeription qui fe lit encore dans 
l'églife , & qui eft conçue en ces termes, Anno Dominï 
MCCXCIH j quarto nonas novembris _, intravit frater 
Wiardus in chorum Vallis Caulium : & ce ne fut point 
par le defir de former un nouvel inftitut que le frère 
Wiard s'y retira \ mais pareequ'en qualité de frère , il 
n'étoit employé chez les Chartreux qu'à des chofes 
temporelles. III. I e premiei prieur du Val des Choux 
fut un nommé Gui , qui eut pour fuccefïeur Humbert. 
On voit encore dans l'églif? du monaftère le tombeau 
de ces deux prieurs , fur lequel on lit ces vers : 



ÏTic duo Junt fratres yCaput ordinis 3 & protopatrà's i 
Guido & Humbertus :ftt Chrijlus utrifque mifertus. 

On convient cependant que le premier prieur du Val 
des Choux eft venu de la chartreufe de Lugny : les 
conftitutions le difent pofîtivement. C'eft fans doute 
pour cela que les premiers religieux de cet ordre portè- 
rent l'habit des Chartreux. Ils font encore aujourd'hui 
habillés de blanc ; mais ils prennent un chaperon, au 
lieu du capuchon qui tenoit autrefois à la cuculie ou 
fcapulaire. Du refte, cet initiait n'avoir rien de com- 
mun avec celui des Chartreux , & Jacques de Vitri , 
qui vivoit vers le temps de fon établiffement, dit pré- 
cifément qu'on y fuivoitles ufiges de Cîreaux. On voit 
dans l'égliie le tombeau de deux enfans , que quelques- 
uns prétendent erre des enfans des ducs de Bourgogne. 
Les PP. DD. Martenne & Durand l'ont fait graver 
dans le premier volume de leur Voyage littéraire, pre- 
mière partie. * f^oye^ ce Voyage , Se Jacques de Vitri , 
ch« i 7 _, hijlor. occid. Chaffaneus , Catalog. gloridi, mun- 
di j pag. 4. Le Mire, in chron. Cijlerc. & in origin. 
monaft. I. 1 , c. 9. Hermanc , cure de Maltot , dans fon 
Hijîoire des ordres religieux. Le P. Helyot,dans fon 
Bijloire des ordres monajliques _, &c. 

VAL DES ECOLIERS, abbaye de l'ordre de S. Augu- 
ftin au diocèfede Langres , a une petite lieue de Chau- 
tnont. Cette abbaye qui a été chef d'ordre jufqu a fon 
union à la congrégation de France , fut établie au com- 
mencement du XIII fiécle. Vers l'an mz Guillaume 
l'Anglois , Richard de Narcey , Se deux autres docteurs 
de l'univerfité de Paris , fe retirèrent dans une folitude 
affreufe du diocèfe de Langres , avec la permiffion de 
l'évêque. Ils y furent bientôt fuivis d'un grand nombre 
d'écoliers de lamêmeuniverfité , Se c'eft de-Ià que cette 
folitude prit le nom de Val des écoliers. Leur étabtifie- 
ment s'étendit avec tant de fuccès , que félon la chro- 
nique d'Alberic, en moins de vingt ans ils eurent feize 
maifons. S. Louis fonda celle de fainte Catherine de 
Paris , & en établit d'autres en France Se dans les Pays- 
Bas. Cependant le nombre des religieux du Val des 
écoliers s'augmentant tous les jours , ils furent obligés 
de quitter leur premier établiffement , qui étant tout 
environné de bois & de rochers , ne leur donnoit pas 
la facilité de s'étendre. Us l'abandonnèrent donc envi- 
ron trente ans après , Se fe fixèrent à une demi - lieue 
de-là , dans un lieu encore fort folitaire , mais moins 
défagrcable. On y transféra les offemens de ceux qui 
étoient déjà morts , fur-tout des quatre fondateurs, qui 
font au milieu du chœur , fous une belle combe fur la- 
quelle on lit ces vers : 

Gallia nos genutt _, docuit Sorbona ^ rteepil 

Hofpitio prtsful 5 pavit Eremus inops. ■ 

Jujia plus folvit Chrijlo _, quem ereximus ordo : 
Ojpique jam Vallis nojlra fcholaris habet. 
L'efprit de fimplicité qui regnoit parmi eux , porta 
leurs fupérieurs à fecon tenter de la qualité de prieur. 
Ce fut Clément Cornuol , prieur général de cette con- 
grégation, qui obtint du pape Paul III la dignité d'ab- 
bé pour lui Se pour Ces fucceffeurs. Depuis , l'an 1653, 
cet inftitut a été réuni à la congrégation de France , 
dite de fainte Geneviève. Ceux-ci y ont établi un ab- 
bé régulier de leur congrégation , & ont entièrement 
rebâti l'abbaye , qui efl; à préfent une des plus belles de 
cette congrégation. Il y a aufll à Mons une abbaye du 
Val des écoliers , qui eft poffédée par les chanoines ré- 
guliers de l'ordre de S. Auguftin. * Alberic , in chron. 
Sainte - Marthe , Gai. chrijl. Du Moulinet, defeript. 
des habits des chanoines régui Les PP. DD. Martenne 
& Durand , Bénédictins , ont fait imprimer les pre- 
mières conftitutions du monaftère, dans leur Voyage 
littéraire, tom. 1 , part. I. 

VAL-DE-GRACE , auparavant nommé Val pro- 
fond _, abbaye fondée dans la paroiffe de Bievre- 
le - Châtel, à crois, lieues de Paris , fut depuis trans- *■ 
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feree à Paris clans le fauxbourg S; Jacques» L'an- 
cienne abbaye qui ctoit dans la châtelleriie de Bie- 
vre , avoir été fondée dans le IX fîécle y & fub- 
lifta jufqu a l'an 1300 ou environ. Dans la fuite elle 
vint à déeheoir , & tomba dans le défordre pour le 
fpirituel & pour Ie-temporel : ce qui porta le roi Louis 
XIII à y nommer abbeffe l'an 161 8 la mère Margue- 
rite Véni d'Arbouze , afin d'y établir l'obfervance ré- 
gulière , félon la règle de S. Benoît. Pour en faciliter 
la réforme , la reine Anne d'Autriche , fous le bon 
plaifir du roi , fit transférer les religieufes à Paris le 
ii feptembre 162.1 , où elles furent logées dans la 
maifon nommée alors l'hôtel du petit Bourbon , & au- 
paravant le féjourde Valois , que la reine avoit acheté 
au fauxbourg S. Jacques. Quelques années après ce nou- 
vel établiffement, les religieufes commencèrent à bâ- 
tir un monaftère', ou la reine mit la première pierre le 
3 juillet 1634. Après la mort du roi , la reine régente 
réfolut de faire bâtir une fuperbe églife , dont les fon- 
démens furent ouverts le 11 février 1645 , Se J e pre- 
mier jour d'avril de la même année , le roi Louis XIV, 
âgé de fept ans , y pofa la première pierre. Cette églife 
fut achevée l'an 1 66 5. Vingt ans ne furent pas un trop 
long efpace de temps pour la conftrucïion & Pembel- 
liffement d'un édifice dont on ne fauroit affez admirer 
la magnificence, dans la ftruefure du bâtiment, dans 
les figures Se les colonnes de marbre , dans les bas-re- 
liefs de fculpture , Se dans les peintures excellentes. Le 
principal autel repréfente une érable, environnée de 
colonnes torfes de marbre , au milieu de laquelle on 
voit la crèche où eft l'enfant Jefus , entre la Vierge Se 
S. Jofeph. Tous les ornemens de fculpture font de 
marbre ou de bronze doré. Les peintures du dôme fe 
font admirer de tous les connoiffeurs. Cet ouvrage efl 
le plus grand morceau qui ait été fait en France , & a 
acquis une gloire immortelle à Mignard dir le Romain. 
Ce fuperbe édifice a été continué Se achevé par Gabriel 
le Duc architecte du roi ; Se les principales fculptures 
font de la main de Michel Anguiere. La chapelle de 
fainte Anne qui eft du côté du grand-autel, vis-à-vis la 
grille des religieufes , efl: le lieu où l'on met en dépôc 
les cœurs des reines , Se des princes Se princeffes de la 
mnifon royale. * Le Maire , Paris ancien & nouveau. 

VAL-DIEU , abbaye de l'ordre de Cîteaux , limée 1 
quatre lieues de Tongres , a autant de Maftricht & de 
Liège , Se à cinq d'Aix-la-Chapelle. Elle fut fondée Fan 
1 1 6"8 à Hocht à une lieue de Maftricht! Henri duc de 
Limbourg la transféra en 12 16 dans un vallon fort foli- 
taire , mais affez agréable , qui depuis prit le nom de 
Val-Dieu. L'ancienne églife qui fubfîfte encore aujour- 
d'hui , fait juger de la pauvreté des premiers habirans 
de ce défert. Elle eft dans le cloîrreproche du chapitre, 
& n'a pas plus de 25 pieds de long, environ 12 d'élé- 
vation > & 1 o de largeur. Les anciens pupitres que l'on 
y voit , reffentent entièrement la première fimplicité 
des premiers religieux de Cîteaux. Aujourd'hui le mo- 
naftère efl afïez proprement bâti, & a plus d'étendue» 
On lit cette épitaphe dans le chapitre. 

Hfc jacet illujlri de Monyoc Jîemmate natus 
Walvannus miles t monachum quem vota creaffent j 
Si non pramaturè è vivis hune fa ta tulijfent. 

* Voye\ h Voyage littéraire de D. Martenne & de 
D. Durand , tome 2. 

Il y a auffi un monaftère nomme le Val-Dieu , de 
l'ordre des Chartreux , à trois lieues de la Trappe , Se à 
pareille diftance de la ville de Mortagne. Il y a eu un 
prieuré de ce même nom , proche de Sezane en Brie „ 
qui étoit de l'ordre du Val des Choux , & dans lequel il 
n'y a plus de religieux. 

fp; VAL DÈS DUNES, village de Normandie à 
deux lieues de Caen , près du bourg d'Argences. Il eft 
remarquable par la bataille que le duc Guillaume , de- 
puis roi d'Angleterre } aidé de Henri I 3 roi de France 3 
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remporta en 1046 , fur les comces de Beflîn & de Co- 
tentin , &, autres rebelles de ion duché. Cet ce victoire 
lui en afTura la pofîêflion. Guillaume , en mémoire de 
fa viétoire , fit bâtir fur le champ de bataille , une cha- 
pelle en l'honneur de S. Laurent , martyr , où il fit en- 
terrer les morts. Les hérétiques l'ont détruite en 1 562. 
* Mém. mjf. de M. l'abbé Beziers de Bayeux. 

VAL-SAINT-LAMBERT , illuftre abbaye de Tor- 
dre de Cîreaux, avoir d'abord été fondée environ à 
trois lieues de Liège, vers l'an 1 1 8 8 j mais dans un lieu 
fi difgracieux & fî dénué de tout, que les religieux que 
l'on avoir tirés de Signy , s'en retournèrent dans leur 
premier monaftère. Hugues de Pierre-pont , évêque de 
Liège, fâché de leur retraite , alla lui-même au chapi- 
tre général de Cîteaux, & offrit un lieu plus commode 
fur le bord de la Meufe , à deux lieues de Liège. Son 
offre fut acceptée : il y bâtit le monaftère , Se y reçut 
une communauté l'an 1202. Hugues de Pierre-pont 
avoit choifi fa fépulture dans cette mai fon; mais les 
chanoines qui étoient fort attachés à ce pieux évêque , 
fe rendirent maîtres de fon corps. * Voyt\ le Voyage 
littéraire des PP. DD. Martenne Se Durand , Bénédic- 
tins de 3a congrégation de S. Maur. 

CK7- VAL-RICHER^ en latin Fallis-Rkherii , 'ab- 
baye de l'ordre de Cîteaux, en Normandie, dudiocèfe 
de Bayeux, quoiqu'enclavée dans celui de Lifieux. Elle eft 
fituée proche Cambremer , à 5 lieues de Caën ,& à 2 
ïieuesde Saint-Pierre fur Dive. Cette abbaye, fille de 
celle de Clairvaux , avoit d'abord été fondée entre Vire 
Se Torigny , dans un lieu fort ingrat Se ftérile appelle 
le Coulœuvre , par les foins de S. Bernard qui y mit fon 
frère Nivard pour premier abbé. Mais Philippe deHar- 
court , évêque de Bayeux , avec Simon de Bofville , la 
transféra , ou plutôt la fonda tout de nouveau , dans le 
lieu du Val-Richer , de l'exemption de Cambremer , 
en 1 145 : d*autres difenr en 1 146 ,& d'autres en 1 147. 
Cette abbaye fut dédiée fous l'invocation de la fainte 
Vierge le 2 1 d'avril 1 1 10, par Robert des Ableges , 
évêque de Bayeux ; & Robert de Drucourt , évêque de 
Lilieux , y fit de grands biens., & lui donna la terre de 
Rumefnilen 1 $6 5. Elle embi alfa la réforme en 1 64 5, par 
les foins de M. l'abbé de la Place, Se par le confeil de 
M. Georges qui lui fuccéda dans cette abbaye , en qua- 
lité d'abbé régulier. Elle vaut près de 8000 liv- de re- 
venu , tant pour l'abbé , que pour les religieux , & paye 
100 florins à la chambre apoftolique. * Mém. mjf. de 
M. Beziers , chapelain à Bayeux. 

VALACHIE ou VALAQUIE , principauté d'Euro- 
pe , étoit autrefois une partie de l'ancien royaume de 
Hongrie , & a été divifée en petite Valachie ou Vala- 
quie propre , Se en grande Valachie ou Moldavie. La 
Valachie propre eft fituée entre la Tranlfy vanie , la 
Moldavie , la Bulgarie, la Beflarabie Se la Pologne. La 
Moldavie ou grande Valachie eft entre la TranfTyl va- 
nie , la Hongrie , le Danube , la Bulgarie , la Beflara- 
bie Se la Valachie propre. Plufieurs font la Beflarabie 
partie de la Moldavie j Se d'autres de la Valachie. 
Elle enferme des mines d'or, & produit des chevaux 
qui font les plus eftimés de l'Europe , & a grand 
nombre de rivières. La ville capitale de la Valachie 
propre eft Jaji ou Jaffi _, Se celle de Moldavie, Targis 
ou Tervovlsk. Le prince, qui prend le nom de vayvo- 
de, c'eft - à- dire, chef des troupes _, eft tributaire du 
grand-feigneur. Les Turcs nomment cette province 
Carabogdana 3 c'eft-à-dire , Terre du bled noir 3 parce- 
qu'elle en produit beaucoup. Les plaines de la Vala- 
chie feroienr extrêmement fertiles , fi elles étoient cul- 
tivées; mais la négligence des habitans eft caufe que la 
plus grande partie eft en friche. Il n'y a prefque point ' 
de bois dans cette province , Se Ton y eft contraint de 
faire du feu avec du chanvre ou avec de la boude de 
vache. Le fable des rivières eft mêle de quantiré de 
grains d'or; & les mines qui font dans les montagnes 
rapporter oient beaucoup fi on y travailloit ; mais les in- 
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curfions fréquentes des Turcs font caufe qu'on les aban- 
donne. La Valachie eft divifée en treize comtés , qui 
font habités indifféremment par les Saxons par les Hon- 
grois Se par les originaires du pays. Le vayvode tire 
cent mille écus de la dixme du miel & de la cire , dont 
les peuples font leur principal trafic. Limpofition qu'il 
levé fur la malvoifie de Candie qui palfe par fes terres 
pour être tranfportée en Allemagne , lui rapporte auflî 
un grand revenu. Il n'y a que trois villes confidérables , 
Zenowits ou demeure le vayvode, Briel & Treffor. On 
trouve dans la Valachie un certain fel de mine dur com- 
me du marbre , dont la couleur rire fur le violet ; mais 
qui devient blanc lorfqu'il eft bien broyé Les peuples 
y font inconftans Se farouches. Leur langue a quelque 
rapport avec la latine : ce qui fait croire à quelques-uns 
qu'ils tirent leur origine des Romains. Dans les céré- 
monies de leur religion , qui eft celle des Grecs fchif- 
matiques , ils fe fervent de la langue franque , qui eft 
en ufage prefque dans tout l'Orient. Le vayvode paye 
ordinairement foixante Se dix mille ducats de tribut à 
la Porte , Se eft quelquefois obligé d'en donner jufqu à 
cent mille pour fe maintenir dans fa principauté, lorf- 
qu'il a quelque concurrent. Il peut mettre fur pied dix 
mille chevaux Se mille fantaflïns. Voycit MOLDAVIE. 
+ Cluvier. Sanfon. Du Val Se Briet, georg. Script, re- 
rum German. & Hungar. Hiji. des troubles de Hong, dans 
lapréf. 

VALADE ( Diego ) religieux Efpagnol de l'ordre de 
S. François , vers l'an 1 570 , après avoir été procureur 
de fon ordre , fut envoyé par (es fupérieurs aux Indes , 
y travailla long temps à la converfion de ces peuples, 
& fur enfuite rappelle en Europe. 11 eft mis au nombre 
des favans de fon ordre , & a compofé les livres intitu- 
lés , Epi tome Magiftri Sententiarum ; Rhetorica chrijlîa- 
na. * Biblioiheca Hifpan. 

VALAIS ou W A LAIS, en latin Valkfta 3 & non 
pas Vùkf.z ou Valinfa _, comme difent les autres, pays 
d'Europe dans les Alpes , eft appelle par les Allemans 
VallijJ tr lande j & étoit l'habitation de ces anciens peu- 
ples de la Gaule Narbonnoife , nommes Seduni Se Ve- 
ragri. Il eft finie entre les Suiifes , la Savoye & le Mi- 
lanez ; & outre fa ville capitale qui eft Syon, il enfer- 
me encore celles de Martinach, S. Maurice, Sec. Le 
pays eft aftez fertile pour être dans les montagnes , Se 
produit des eaux minérales , diverfes fortes de bêtes „ 
Se quelques mines. Les habitans du Valais ont fait une 
étroite alliance avec les Suides depuis l'an 1533-* Clu<n 
v'iex^geogr. Plantin , hift. des Suijfes , &c. 

VALANIA ou BAGNIA3 , petite ville aurrefois 
épifcopale & fuffragante d'Apamée. Elle eft fur la côte 
de Syrie , à vingt-cinq lieues de Tripoli de Sourie vers 
le nord , Se à l'embouchure de la Valania qui vient du 
mont Liban , & qui eft YEkutherus des anciens. * Bau- 
drand. 

VALAQUIE, cherche^ VALACHIE. 

VALASCA, illuftre prince fie de Bohême, fit une 
confpiration avec les plus courageufes femmes de ce 
pays, pour en chafler les hommes, & former une nou- 
velle république d'Amazones, qui fubfifta plufieurs an- 
nées. Les jeunes hommes leur firent la guerre ; mais 
elles fe défendirent avec beaucoup de courage Se d'a- 
drefle. Cette héroïne fut néanmoins furpnfe par un 
ftraragême, Se vit la fin de fa république.* iEneas Syl- 
vius , hift. Bohem. Volaterran. 

VALBELLE , terre fituée en Provence dans le voifi- 
nage de Melne , de Signe Se de la Chartreufe de Mont- 
rieux, a donné fon nom à l'ancienne maifon de Val- 
belle, qui rire fon origine des anciens vicomtes de 
Marfeille , dont le premier fut Pons , frère de Guil- 
laume comte de Provence , & de Uothol comte deFor- 
calquier , qui rous trois étoient fils de Boson comte de 
Provence. Meilleurs de Peirefc, de Gaufridi, deRuifi, 
Se tous les hiftoriens qui ont pénétré d ms la généalo- 
gie de ces vicomtes, font d'accord que parmi leurs def- 
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cendans ÎI y en eue qui portèrent difFérens noms * fui- 
vant les domaines qui leur échurent en partage } com- 
me de Trets , de Signe, de Melne, de Vaibelle , &c. 
& que la branche étoit déjà formée l'an 1055. 

I. Lambert II, feigneur de Melne, de Vaibelle & 
de la Garde , eut de fa femme Eletende _, 1 . DrogOj fei^ 
gneur de Melne ; 1. Guillaume I, feigneur de Val- 
belle, qui fuit. 

II. Guillaume I , né en r 102 , ayant eu en partage 
la terre de Vaibelle , en prit le nom qui a pafTe à fa 
pofrérité. Il fe croifa , fit plufieurs voyages en la Terre- 
fainre , & fut attaché à la cour de Raymond Berenger 
dit le Jeune _, comte de Provence , & d'Alfonfe I, fon 
fils , qui fut auiïi comte de Provence. Il affilia comme 
témoin à la confirmation des privilèges accordés à la 
Chartreufe de la Verne par le comte Alfonfe, le 4. oc- 
tobre 1 1 1 4. * Cartulalre de ladite Chartreufe. Quatre ans 
auparavant il avoit fait une donation confidérable aux 
Chartreux de Montrieux , dont il efl: regardé comme 
principal fondateur. L'a£te eft du mois de juillet 1 170, 
dans le cartulaire de cette maifon intitulé , Regijlrum 
primum Montes rivi. Ce feigneur avoit époufé Tan 1 1 40, 
Avide j Se mourut en 1178, lailTant de fa femme Ber- 
trand I du nom , qui fuit. * Cart. de la. Chartreufe de 
Montrieux. 

III. Bertrand I , feigneur de Vaibelle , s'allia l'an 
il 89 , à Béatrix de Sabran , dont il eut Guillaume II, 
qui fuit. * Cart. de la. Chartreufe de Montrieux. Tejl. 
&c. 

IV. Guillaume II , feigneur de Vaibelle , fe maria 
l'an 1100 t avec Douce d'Oraifon, qui le rendit père 
de Bertrand II , qui fuit. * Cart. de la Chartreufe de 
Montrieux. 

V. Bertrand II, feigneur de Vaibelle , prit pour 
femme Johannelle d'Agoult , dont il eut Geofroi I , 
qui fuit. * Cart, & aile de donation l'an 1285, en fa- 
yeur de la Chartreufe de Montrieux. 

VI. Geofroi I du nom , feigneur de Vaibelle , fur 
marié à Mathilde de Mazaugue de Signe , qui defeen- 
<doit des vicomtes de Marfeille, d'où fortirent i.Geo- 
troi II , qui fuit ; 2. Rojlaing > père de Rqfiaing II , 
qui l'an 1391 eut ordre du roi Louis II, comte de Pro- 
vence , de foumettre les rebelles qui s'étoient faifis du 
château de la Valette; 3. Jean^ qui devenu feigneur 
de la Garde, fonda dans l'églife de ce lieu deux chapel- 
les, dont s'étant réfervé le patronage, Jean, Se Jac- 
ques de Vaibelle fes fils en donnèrent Pinveffciture. * 
Acte du 6 novembre 1375. Not. Aillaud. Ces deux 
branches n'eurent pas de plus longues fuites , & leurs 
biens pafTerent aux defeendans de l'aîné. * Tejl, Con- 
trats. Titres de la maifon _, &c, 

VII. Geofroi , II du nom, feigneur de Vaibelle , fe 
diftingua en plufieurs occafions par fa valeur , Se fes 
fervices, fous le règne de Robert roi de Naples Se de 
Sicile , comte de Provence. Ce feigneur leva l'an 1327 
des troupes en Provence , & les conduifît au royaume 
de Naples , en faveur de Charles duc de Calabre , fils 
de ce roi Robert. Il avoit époufé l'an 1 3 1 5 , Bermunde 
des Hugolens , Se en eut Jean , qui fuit, * Tejl. Cont. 
Titres de la maifon. Arch. de Naples. Gaufridi , hijloire 
de Provence. 

VIII. Jean, feigneur de Vaibelle , ayant eu la terre 
de la Garde par donation de Jean Se Jacques de Val- 
belle , fut marié l'an 1 3 y 4 , à Béatrix de Boniface , 
dont naquirent 1. Geofroi III , qui fuit; x, autre Geo- 
froi j, qui finit glorieufement fes jours dans la défenfe 
de la ville de Marfeille l'an 1423 , lorfque Alfonfe 
roi d'Aragon s'en rendit le maître. * Tejl. du 3 août 

1373. Cont. &c. 

IX. Geofroi , III du nom , feigneur de Vaibelle Se 
de la Garde, fut gouverneur de Brignolle, eut ordre 
de la reine Marie de Blois , comtefle de Provence , 
d'appaifer les troubles de ce quartier ,& époufa l'an 

1374, Thecleàe Barthelemi , Se en eut Louis, qui fuit. 
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Tejl. du 27 février 140p. Not. Ferrier. Cont. &c. 

X. Louis , feigneur de Vaibelle Se de la Garde, fuc 
marié l'an 1392, avec Alàionne de Lauris , dont il 
laitfa 1 . Pierre de Vaibelle , qui n'eut de Blanche de 
Puyhaut qu'une fille , Alàionne de Vaibelle , mariée à 
6WdeBaroncelli, gentilhomme Florentin; 2. Jac- 
ques , qui fuit ; 3 . Sicarde de Vaibelle , abbefle d'Hie- 
res k * Tejl. Contrats. Titres de la maifon. 

XI. Jacques feigneur de Vaibelle , de la Garde 8C 
de Seiftbns, s'allia l'an 141 8 avec Anne de Rainand, 
d'Alein, fille de Jacques de Rainaud, dont il eut 1. 
Honorade de Vaibelle , mariée à Jacques d'Albe j 
Aloiette > mariée à Guillaume d'Albis; 3. Barthele- 
mi , qui fuit. * Contrat de mariage en 141 8. Tejl. &c. 

XII. Barthelemi , feigneur de Vaibelle Se de la 
Garde,, époufa l'an 1 474 Marguerite de Gandolle , fille 
de Bertrand de Gandolle , dont naquirent 1 . Honoré t 
qui fuit ; 2. Antoine _, dont la fille unique Honorade de 
Vaibelle , époufa Gafpard de Garnier feigneur de Ju- 
lians. * Contrat de mariage du io mai 1474. Tejl. du. 
4 janvier 1490 , &c. 

XIII. Honoré feigneur de Vaibelle, de la Garde Se 
de Baumelles , fe maria l'an 1 5 1 5 , avec Alàionne 
d'Arfaqui, fille unique & héritière à' Etienne d'Arfa- 
qui. Il fervir avec diftinction aux lièges de Marfeille -, 
l'un fait par le connétable de Bourbon l'an 1 5 24, & l'au- 
tre par l'empereur Charles-Quint, l'an 1 5 3 6. Il a laiffé 
des mémoires écrits de fa main , de ce qui s'eft paffé 
de fon temps», Se particulièrement dans ces fiéges , qui 
font dans la bibliothèque du roi. Il eut pour enfans 1. 
Cosmf. , qui fuit y i. Marguerite de Vaibelle, mariée 
-l'an r 5 3 2 à François de la Cepede. * Tejl. Cont. &c. 

XIV. Cosme , I du nom , fire de Vaibelle, feigneur 
de Baumelles , capitaine de cinquante hommes d'armes 
du roi François I , fe diftingua à la bataille de Cerifol- 
les , fut capitaine de galère , Se en commanda trois par 
commiflion de Henri II du premier juin 1552, pour al- 
ler du côté de Naples au fecours du prince de Salerne. 
L'an 1 5 5 3 il fut employé pour la prife de l'ifle de Cor- 
fe , & fut enfin pourvu par le même roi Henri II , de la 
charge de panetier ordinaire de la maifon , vacante par 
la démiilîon du feigneur de la Molle, par brevet du 
6 février 1559. Ce feigneur avoit époufé le 7 janvier 
1 5 3 9 » Françoife de Hue , fille de Jean de Hue , viguier. 
de Marfeille , dont il eut r. Antoine fire de Vaibelle, 
qui fuit ; 2. Barthelemi de Vaibelle, tige des deux 
branches de Merargues Rians & de Montfuron- 
Ribiés; 3. Léon de Vaibelle tige de la branche de 
Tourve's ; 4. Hugues j facriftain de l'abbaye de S. Vic- 
tor-lès-Marfeille ; 5. Claire 3 dame Se religieufe de la 
Celle \ <j. Catherine j mariée l'an i 5 5 9 , à Antoine d'A- 
rene , feigneur de Septeme. * Tejl. Cont. &c. 

XV. Antoine fire de Vaibelle , feigneur de Baumel- 
les, qui forma la branche aînée des ieigneurs de cette 
maifon , fut capitaine de cinquante hommes d'armes 
des ordonnances du roi , Se d'une de fes galères. Il 
commanda les troupes de Provence à l'attaque de la vil- 
le de Cuers fous les ordres du comte deTende gouver- 
neur de cette province. Il commanda aufli celles que leva 
la ville de Marfeille l'an 1 579 , Se l'an 1 ^84 du temps 
des guerres civiles contre les huguenots. Il avoit époufé' 
l'an 1 574 Anne de Félix de la Reynarde, fille de Phi- 
lippe de Félix de la Reynarde , dont vinrent 1. Cos- 
me II , qui fuit; z. François de Vaibelle , facriftain de 
l'abbaye de S. Victor - lès-Marfeille. * Tejlamens _, 
Contrats , &c. 

XVI. Cosme, II du nom , fire de Vaibelle , feigneur 
de Baumelles , capitaine de cent hommes d'armes des 
ordonnances du roi , Se d'une de £es galères , rendit â 
l'état d'importans fervices. Ce fut aufil en récompenfe 
de fes fervices que le roi Louis XIII , en lui donnant 
la compagnie de cinquante hommes d'armes de fes or- 
donnances , qu'avoir eue Antoine de Vaibelle , fon 
père f l'augmenta jufqu'à cent. Au combat des galères 
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de -France contre celles d'iïfpagne , donnq devant 'Gè- 
nes le i 5 août 1638 , bleflé de douze coups ,-& âgé de 
foixante-dix ans , ne pouvant fe foutenir , il fe fit at- 
r.-c.ncr au mât de fa galère, & continua décommander 
■avec tant de bravoure Se de conduite jufqu'au dernier 
moment de fa vie, qu'on s'empara fous fes ordres de 
plufieurs galères des ennemis- Le roi , fatisfait de fes 
Services , Se touché de cette dernière action , écrivit à 
fon fils pour lui témoigner la douleur qu'il revTentoir 
de cette perte , Se lui donna les mêmes charges qu'avoir 
eues fon père. Il fur enterré à Gènes par les foins de la 
• république , qui lui fit faire de magnifiques obféques. 
On voit aux grands Carmes de Marfeille dans la cha- 
pelle de fes ancêtres , fon épitaphe faite par un efprit 
■du premier ordre » & cligne de lacuriofïté. Il avoit épou- 
sé l'an \6ù6 Artne-Magdelene de Paule , fille 'de Fran- 
çois de Paule Se de Jeanne <le Puget,dont il eut 1 Jean- 
Philjppe , qui fm C • i. Jean-Baptijie > chevalier de 
$îalte , dont il fera parlé dans un article féparé. * Cont. 
T'a. de la-maifon. 

XVII. Jean-Philip* ë , lire cîe Valbelle , feignenr 
de Baumelles-& d'Aiglun , capitaine de cent hommes 
d'armes des ordonnances du roi , & d'une de fes galè- 
nes , fe trouva fort jeune à la reprife des ifles de Pro- 
vence. U-étoit lieutenant de la galère que commandoit 
fon père au combat -dé l'an 1 6$$ , qui y fut tué , & lui 
y fut bleflfé Se fait prifonnier. Il fervit auflï avec diftin- 
éhon aux fféges d'Orbitelle, de Tarragone Se de Cap de 
Qniers', & mourut d'une bleflure qu'il avoit autrefois 
reçue à la rcte. 11 avoit époufé Françoife de Savournin 
d'Aiglun , fille de Jean Savournin , feigneur d'Aiglun , 
Se de Jeanne d'Arène , dont il eut 1 . Franfoife j mariée 
à Jean-BaptiJle de Félix de la Reynarde , marquis de 
Mai; 2. Cosme III, qui fuit. 

XVIII. Cosme , ÎII du nom , (ire Se marquis de Val- 
belle, feigneur d'Aiglun Se de Baumelles, fénéchal 
héréditaire de la ville de Marfeille Se retfbrt, ci-de- 
vant capitaine , Se exempt des gardes du corps du roi , 
puis cornette , commandant la compagnie des chevaux- 
légers de la garde de fa mnjefte , mettre de camp de 
cavalerie, fit fes premières armes étant cadet des tar- 
des du corps; fuivit fa majeftéen Flandre, en Hol- 
lande, en Allemagne Se en Franche- Comté. Ce fei- 
gneur fe diftingua par-tout , au paflage du Rhin , qu'il 
traverfa à la nage à la te te d'un efeadron des gardes du 
roi - y à la prife de Maftricht , où étant avec un détache- 
ment des gardes du roi commandés , pied à terre , pour 
foutenir une demi-lune , il fut enterré fous un four- 
neau , Se bleiTé à la main droite ; à la bataille de Senef, 
où il reçut plufieurs contuûons, & refta feul officier de 
l'efcadron des gardes du roi , à la tête duquel ileom- 
bartit jufqu'à la fin de l'action s tous les autres ayant 
été tués ou blefîés : au combat de Coeherfperg , avec la 
feule compagnie des chevaux-légers , il battit en fépa- 
rant cette troupe , quatre efeadrons des Impériaux qui 
croyoient l'enveloper ; Se mourut à Paris le 2.9 avril 
1716, âgé de 76 ans. 

Branche jde, Merar gués Rians. 

XV. Barthélémy, de Valbelle , feigneur de Cada- 
rache, fécond fils de Cosmb I , (ire de Valbelle, fei- 
gneur de Baumelles, fut chargé du gouvernement de 
plufieurs places importantes en Provence, fous les rois 
Henri III, Henri IV & Louis XIII, fervit utilement 
dans la, ville de Marfeille ; Se par l'autorité' qu'il s'y 
croit acquife , il fut contenir les efprirs dans une égale 
obéijTance. Il avoit époufé l'an 1597, Aimare de Ca- 
bre de Saint-Paul , fille de Jean de Cabre , feigneur 
de Saint-Paul , & de Marquife d'AIbertas de Ners , 
dont il eut 1. Léon , qui fuit ; 2. Antoine , rige'de la 
Iranche de Montfuron-Ribiés , rapportée- ci-après- 
3- Marquife de Valbelle, mariée l'an 16x6 , à Alfonfe 
de Bouliers , marquis de Cental , vicomte de Démonts 
eu Piémonr> Se de Reillane en Provence. 
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•XVI. Lhô'N de Valbelle, feigneur de Gni^che $ 
de Merargues, fut marié l'an Ï 6.; 6 , à Anne- Sylvie 
de Galien des Ilfars, tille de François de Galien , mar- 
quis des Kiats, & de Lucrèce de Milhal de Moindra- 
gon, de laquelle il laiflà , outre plufieurs filles reli- 
gieufes, 1. François Paul , qui fuit • i. Jokph _, fei- 
gneur de Cadarache ; 3. Bartheltmi ; 4. Lotus; 5. Al- 
jonfe : '6. Ignace : ces quarre derniers chevaliers de 
■ Malte; &|7 Alfonfe de Vaibelle,commandeurde Mont- 
frein. * Tejlamens j Contrats j &c* 

XVII. François-Paul de Valbelle , marquis de 
Rians, baron de Merargues , feigneur de Cadarache , 
Valavés , Artigues , Mirât, Sec. prit pour fehime V-in 
i6t>i , Sufanne de Fabri Rians, fille de Claude de Fa» 
bri , marquis de Rians , Se de Marguerite des Alrics de 
Roulfet. Il eue de ce mariage, i.Cosme, qui fuir • 
2. Claude j chevalier de Maire 5 3. Sufanne _, dame & 
religieufe de Hierësj 4. Marguerite _, mariée l'an r/o t, 
iJofeph, marquis de Simiane', feigneur deîaCô;e* 
&c. & 5. Therèfe dé Valbelle > demoifelle de Rians. 

XVIII. Cosme de Valbelle , marquis de Rians , ba- 
ron de Merargues, feigneur de Cadarache > Vaiavcs, 
Artigues, Mirât, Sec. capitaine de cavalerie dans le 
régiment de monfeigneur , fut agréé par le roi pour 
are mettre de camp du même régiment, ce qu'une 
fâcheufe maladie l'empêcha d'accepter, puis fut Haï- 
tenant de roi de Provence au département d'Arles. Il 
a épou/é , le zz décembre 1 700 , Marie-Therèfe d'Ô- 
raifon, fille d'André _, feigneur d'Oraifon, yicomre de 
Cadenet, baron d'Allemagne , Sec. fénéchal d'Aix & 
reflbrt, dont eft venu André-Geofr-oi IV, qui fuit • 

XIX. André-Geoproi IV de Valbelle , marquis dé 
Rians, de Montfuron Ôc de Breflieux , comte de Ri- 
biers, baron de Merargues, né le 15) octobre 1701 , 
meftre de camp de cavalerie , premier enfeigne dos 
gendarmes de la garde du roi , a époufé le i juin 17^, 
Marguerite-Delphine de Valbelle , riUeunique de'ComZ 
Maximilicn -Louis - Jûfeph. de Valbelle, marquis de 
Tourvés , comte de Sainte-Tulle , &c. & êi Anne- Ma- 
rie de Demandols. Il eft mort en fon château de Me- 
rargues le 1 7 de février 17$ 5 , âgé de 5 3 ans. 

Branche de MoNTruRoN-RmiE's. 

■ XVI. Antoine-' de Valbelle, feigneur de Montfu- 
ron , confeiller du roi en fes confeils, fécond fils de 
B-A-RTHfitÊMr de Valbelle, feigneur de Cadarache , 
époufa l'an 1 627, Franfoife de Félix, dame de Val- 
fere, fille de Laxarin de' Félix , feigneur de Valfere Se 
de Ëeaulieu , Se de Lucrèce' d'Andréa , dont il eut , 1 . 
Léon, qui fuit'; 1. François > infirmier de S. Viétor- 
lès-Marfei!le ^ 3 . Bruno de" Valbeîîe-Montfuron , elle- 
: valier de Malte-, commarfdëur de Tronquiefes Se de 
Grefans, capitaine' de' glafc, chef d'ëfcadre, mort a 
Lisbonne , le l'août 1702 , où il commandoit lès galè- 
res du roi ; 4. Louis-Alfonfe de Valbelle-Monrfuron , 
1 aumônier ordinaire du 1 roi - , agent général du clergé da 
France , évêque d ! Al'et s de S. Orner, ci-devant maître 
; de l'oratoire du roi , mort le ip oclbbre 1 703 , âgé de 
65 ans - y i.Jq/cpk-j chevalier de Malte , tuéà la bataille 
de Senef, auprès dir.rnarquis dé Valbelle , fon parent ; 
G^Aymare^ mariée â Jean-Baptifte- de Villages , fei- 
gneur de la Salle ;&; 7. lucrece > mariée à Nicolas de 
Roux-, feigneur de BoilneVa'K 

XVII. JLEONdè Vâlbeilè', marquis de Montfuron , 
comte de Rîbiès', bàrôn'de Pomëts &d'Eaures, fei- 
gneur de SaIerans-, ( de l'Etoile, dés deuxBarets-, haut" 
& bas-, grand'-bairli Héréditaire des quarre bailliages des 
montagnes'deDai1ph 1 iné L , d'Embrun , Gap , Briançon, 
Se Buis , mourut en mai 169 1 . Il avoit époufé i° l'an 
1655, Marie- de Pontevés de Buous, fille d'Ange de 
Pontevés, marquis" de ^ûous-, Se de Marguerite de 
MonteiUAdhemardèGrïgârï ; i° ; ..le 5 feprembre 1^89, 
Antoinetted'Alboiï , fillede G^d/v/d'Albon , marquis 
de S. Forjeux , & de Franfoife de Damas de Thiantrés. 

Elle 
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Elle prit une féconde alliance avec Charles 3 marquis 
de Calvieres , ' donc un fils unique , Charles-François _, 
marquis de Calvieres, exempt des gardes du corps du 
toi , Ôc écuyer ordinaire de fa majefté en fa petite écu- 
rie. Du premier mariage de Léon, font forris 1. Gaf 
pard-Francois de Val belle , comte de Ribiés , capitaine 
de cavalerie dans le régiment de monfeigneur, mort 
l'an 1689; z. Louis _, comte de Ribiés, après là mort 
de fon frère , capitaine de cavalerie dans le régiment 
de monfeigneur le duc de Berri , mort l'an i 69 1 ; 3. 
Marguerite _, mariée à Charles d'Armand de Lauren- 
cin, marquis de Mifon. Du fécond lit eft né Cosme- 
Alfonse , qui fuit. 

XVUI. Co.sme-Alfonse de Valbelle, marquis de 
Moncfuron en Provence , comte de Ribiés en Dau- 
phiné, baron de Pomets &: d'Eaures, feigneur de Sa- 
-îerans , de l'Etoile , des deux Barets, haut &c bas , &cc. 
grand bailli héréditaire des quatre bailliages des mon- 
tages de Dauphiné , Embrun , Gap , Briançonck: Buis, 
né le z mai 1 69 1 , même mois & même année de la 
mort de fon père , capitaine ious-lieutenailt des gen- 
darmes de la garde du roi, a été nomme brigadier des 
armées de fa majefté le 1 février 1719, & comman- 
deur de l'ordre de S. Louis, en octobre lyiik 

Branche de Tourves. 

XV. Léon de Valbelle, feigneur de la Tour, de Sainte 
Symphorien 3c de Bevons , troifiéme fils de Cosme I , 
fire de Valbelle , feigneur de Baumelles , fut capitaine 
de cent hommes d'armes des ordonnances du roi. Il 
fervit long-temps avec eftime j fut dépuré l'an 1614, 
pour la noblelTe de Provence aux états généraux. Il avoir 
époufé l'an 1599, Marguerite Doria , fille unique & 
héritière de Jean -B api ijïe Doria, dont naquirent, 
1. Jean-Baptiste, qui fuit j 2. Magdeléne _, mariée à 
Jean- Bsptijle des Martins , feigneur de Puiloubier ', 
3. If abc au _, mariée à Jean-Baptijle de Montolieu, ca- 
pitaine d'une des galères du roi. 

XVI. Jean-Baptiste de Valbelle, marquis de Tour- 
ves , baron de la Tour , feigneur deSaint-Symphorien , 
Bevons, SeifTons, Guillet, &c. fut marié l'an 164.0 , à 
Marguerite de Vintimille de Marfeille , fille de Mag- 
delon de Vintimille , baron de Tourves 6k: d'Olioules, 
& de Louife de Coriolis , dont il eut 1. Joseph , qui 
fuit \ i.Jean-BaptiJle , Jéfuite , mort ; 3. Henri _, doyen 
d'Alet,mort^4.^//^/î/è 5 capitainedevailfeauj ylgnace 3 
enfeigne de vailTeau; 6. Bertrand ; 7. Pierre j ces quatre 
chevaliers de Malte , morts , le dernier rué au fervice 
de cette religion : & 8. François de Valbelle de Tour- 
ves , docteur de Sorbonne , doyen & grand-vicaire de 
S. Orner , aumônier du roi , maître de fon oratoire , 
puis évêque de Sainr-Omer l'an 1 708. 

XVII. Joseph de Valbelle, marquis de Tourves , 
comte de Sainte- Thulle , baron de la Tour, feigneur 
deSaint-Symphorien,Bevons,SeiiTbns, Guillet, Reveft, 
Rougiers , &c. préfidenr au parlement d'Aix , mourut 
en 1722. Il avoir époufé en 1 674 , Gabriel de Brancas , 
fille de Honore' de Brancas , des comtes de Forcalquier, 
baron de Serefte, & de Francoife de Cambis-Sa-Fale- 
che , marquife de Courbons , dont font nés , 1 . Cosme- 
Maximilien-Louis-Joseph, qui fuit; 2. Jlfonfc-Jo- 
feph de Valbelle de Tourves , facré évêque de Geropo- 
lis, coadjuteur de Saint -Orner, le 11 avril 1723 j 
3. Claude-Léon , chevalier de Malte , guidon des gen- 
darmes de Berri , qui fut blefle au combat d'Oude- 
narde en 170S , & fut tué le 1 1 feptembre de l'année 
fuivante , à la bataille de Malplaquet. 

XVIII. Cosme-Maxïmilien-Louis-Joseph de Val- 
belle , marquis de Tourves , comte de Sainte-Thulle , 
&c. reçu préfidenr au parlement de Provence, le 23 
avril 171 8 , en furvivance de fon père, auquel il a fuc- 
cede. Il a époufé en janvier 1704 , Anne-Marie de De- 
mandols , darne de Trigance ÔC de Leftelle , fille uni- 
que êc héritière de Barthélemi de Demandols 3 feigneur 
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defdirs lieux , Ôc de Mar-gueriu~Dvlphhic de Veruo > 
dont il a pour fille unique , Marguerite- Delphine de 
Valbelle., rnariée le 1 juin 172 3. , à Geofroi de Valbelle, 
marquis de Rians , mettre de camp de cavalerie^ pre- 
mier enfeigne des gendarmes de la garde du roi. 

La maifon de Valbelle porre éc.mtlé 3 ait 1 6' 4 de 
gueules j à la croix vuidée j clechée & pummetée d'or ; <jç 
2 & 3 de gueules , au lion rampant d'or _, armé 3 iampaffé 
& couronné de même j & fur le tout d'azur 3 à un IcvtiÇr 
rampant d'argent. 

VALBELLE (Jean-Bapcifte de) chevalier de Màlté* 
fils de Cosme II, lire de Valbelle , feigneur de Bau'- 
meîles , capitaine de cent hommes d'armes , &c. fe fi- 
gnala fort jeune dans le fervice de cette religion > fur 
capitaine de galère du roi , enfuite de vaiueaux. Sous 
la régence de la reine mère, il fe diftingua par une en- 
tière fidélité , & leva des troupes pour le fetvicç du 
roi. N'étant point employé , dans l'arroiblilîement de 
la marine , il arma plufieurs vaifTeaux à fes dépens 
contre les Efpagnols &c les Turcs. L'an 1 6*5 5 , étant 
ainfi armé , & ayant été attaqué par quatre navires au- 
glois pour l'honneur du pavillon , il fe défendit avec 
tanc de valeur & de conduite, qu'avec un feul vaifleau 
il leur en démâta deux , & obtint une compofirion ho- 
norable pour être ramené , lui , le refte de fon équi- 
page , & fon canon , dans les ports de France. L'an 
1 :')69 , il commanda une efeadre pour le fecours de 
Candie , & une autre fur les côtes de Tunis Si d'Al- 
ger, L'an 1672 & 1673 , les Anglois s'étant joints 
avec les François, leurs alliés , contre les Hollandois , 
il mérita beaucoup de diir.mtt.ion dans routes les ba- 
tailles, & fur-tout dans celle des balles de Flandre } où" 
il eut le bonheur de fauver le Cambis , commandé par 
le capitaine Herber, qui étoit fur le point d'être pris 
par l'amiral Tromp. L'année 1 674 , il porta avec fix 
vaiflfeaux Se quatre brûlots les fecours à Meiiine t où. 
après avoir débarqué , il prit le château de Salvador t 
& chalfa les troupes d'Efpagne de tous les forts qu'elles 
occupoienr. L'an 167$ , il ramena encore des troupes, 
&C entra dans le port , malgré la réfiflance des va'ilTeaux 
& des galères d'Efpagne , qui s'oppofoient à fon palfa-* 
ge , &c qu'il força. Cette même année , il en ouvrit 
aufii l'entrée au duc de Vivonne , qui y menoit de nou* 
Veaux fecours , par une vigoureufe fortie fur l 'armée 
des ennemis, qui étant fupéneure, fe flatoit de pou- 
voir l'empêcher. L'an 1676 , dans l'un des trois com- 
bats contre les Efpagnols Se les Hollandois , le com- 
mandeur de Valbelle commanda lavant-garde après la 
• mort d'Almeras, tué dans le commencement de l'ac- 
tion ; de l'amiral Ruiter , qui reçut le coup morrel de 
fon bord , avoua que celui contre qui il avoir combattu, 
méritoit de commander. L'an 1679, les corfaires de 
Tripoli ayant manqué de bonne foi envers le roi , ce 
commandeur fur chargé de les mettre à la raifon ; il les 
réduifit à venir demander pardon, & à rendre la liberté 
à un grand nombre d'efclaves. Au retour de cette ex- 
pédition, après avoir été nommé par le pape Innocent 
XI , bailli & grand-croix de l'ordre de Malte , il fut 
attaqué d'une maladie , dont il mourut l'an 1 68 1. On 
a de lui un écrit fur les troubles de Marfeille de l'an 
1658 , où il réfute un autre écrit intitulé, La jujlijica- 
tion de la ville de Marfeille. * Foye^ Peirefc , dans fes 
notes généalogiques ; cartulaires des Chartreufes de la. 
Verne & de Montrieux; archives de l'évêchéde Marfeille^ 
Sammarth. GalL chriftïan. Gaufredi , hifl. de Provence r 
l. 6 j p. 20S j /. 1 o j p* 4 1 9. Rum , hifl. de Marfeille 3 
toin. i 3 pag. 88. L'abbé Robert , nobiliaire de Provence^ 
tom. 3 j pag. 176. André du Chêne , hiftoire d 'Angle- 
terre j tome If, pag. 62.$. Mémoires de Beauvau ; hifl. de 
France ; de Thou ; Dupleix \ de Serre ' y Riencourr , &c« 
VALBONNAYS ( Jean-Pierre Moret de Bcurche- 
nu , marqais de ) feigneur de Peyre , 6cc. premiet 
préfident de la chambre des comptes de Dauphiné , ôc 
académicien çorrefpondant honoraire de l'académie 
Tome X, G g g 
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royale des infcriptions & belles lettres , s'eft acquis une 
grande réputation dans le XV11 fiécle Se dans celui-ci , 
par fon efprit , les belles qualités de fon cœur, fon 
amour pour les lettres , fon application continuelle à 
l'étude , Se les différens ouvrages qu'il a compofés. Il 
naquit à Grenoble le 23 de juin 165 1 , fit fes premiè- 
res études à Notre-Dame de Grâce en Forez , chez les 
pères de l'Oratoire , foutint avec beaucoup d'honneur 
fes thèfes de philofophie , n'ayant encore que 14 ans, 
& peu de temps après obtint de fes parens la permif- 
fion de contenter l'extrême defir qu'il avoit de voyager. 
Malgré fa grande jeunette , il voyagea en curieux in- 
telligent , à qui rien n'échape de ce qui mérite d'être 
remarqué. Il féjourna fix mois à Rome , Se plus encore 
à Venife, parceque M. de Saint-André , premier pré- 
sident du parlement de Grenoble , alors ambafladeur 
de France auprès de la république de Venife , l'y retint. 
M. de Valbonnay»s alla enfuite en Hollande, & de-là 
en Angleterre , fe trouva au combat naval qui fe donna 
entre les flottes des Anglois Se des Hollandois au mois 
de juin 1 6jx ; & après ce petit e/Tai qu'il voulut faire 
de la guerre , il vint à Paris, y étudia en droit, &>y 
prit fes degrés : mais l'étude des mathématiques prit 
facilement le defTus fur celle desloix. Il en prenoit afli- 
dument des leçons de M. Ozanam j Se lorfque de re- 
tour en Dauphiné , il eut fuccédé à M. fon père dans 
fa charge de confeiller au parlement, il conierva tou- 
jours un amour ardent pour ces fortes de feiences. En 
i<5oo , il acheta la charge de premier préfident de la 
chambre des comptes , Se quelques années après , il 
perdit la vue ; ce qui le détermina à abandonner l'étude 
des mathématiques : mais ne pouvant demeurer fans ap- 
plication , il fe jetta du côté de l'hiftoire , Se fit fon oc- 
cupation principale des matières d'hiftoire & de jurif- 
prudence qui concernent le Dauphiné. C'eft à ces re- 
cherches que nous devons les curieux mémoires pour 
fervir à l'hiftoire du Dauphiné fous les dauphins de la 
maifon de la Tour du Pin , qui parurent la première 
fois en 171 r , in-fol. Se furent réimprimés en 1721 , 
en deux volumes aufli in-folio ; un autre mémoire pour 
établir la jurifdiction du parlement Se de la chambre 
des comptes de la même province fur la principauté 
d'Orange, avec les preuves, depuis 1105 , jufqu'en 
3 5^9 , in-fol. Grenoble 1713; plufieursdiflertanonsfur 
différens fujers d'antiquité , répandues dans les jour- 
naux de Trévoux , les nouvelles littéraires , Se autres 
ouvrages périodiques , tels que font celles fur le con- 
cile d'Epaune , fur Raymond du Puy , deuxième grand- 
maître de Malte, dans le t. VI des Mém.de lut. & d'hijî. 
chez Simart , p. 1 5 4 j fur l'arc de triomphe d'Orange , 
des infcriptions de Lyon Se de Venta von , le fabbat des 
Juifs , des explications des partages d'anciens auteurs , 
Sec. Il avoit été admis dans l'académie de Lyon dès le 
commencement de fon inftitution , &: en 1728 il fut 
nommé académicien correfpondant honoraire de l'aca- 
démie des infcriptions Se belles lettres. Il tenoit chez 
lui régulièrement deux fois la femaine , des conféren- 
ces fur l'hiftoire Se la littérature avec des perfonnes de 
bon goût Se d'érudition. Il a donné par /on teftament 
de grandes marques de piété Se de libéralité , foit en- 
vers les hôpitaux de Grenoble , foit envers ceux qui lui 
ccoient attachés. Il eft mort d'une rétention d'urine le 
2 de mars 1730, dans fa foixanre-dix-neuviéme an- 
née. * Merc. de Franc. 1730, Mai. Eloge de M. de 
Valbonnays par M. de Boze , Secrétaire de l'académ. des 
infcript.ôc belles lettres. Mém. du temps. 

|tT VALCANDE , moine de Moyenmoutier , au 
diocèfe de Toul en Lorraine , flonfloir encore après 
l'an 1074. On a de lui une vie de S. Hidulfe , d'abord 
évoque de Trêves , puis fondateur Se abbé de Moyen- 
moutier , Se d'autres ouvrages , dont on trouvera une 
notice fort curieufe dans D. Rivet, hijl. litttr. de la 
France 3 tom. VII. 

VALCKEMBOURG , cherche^ FAUQUEMONT. 
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VALCKEMBOURG , petit bourg à une lieue de 
Leyden en Hollande , porte titre de comté , Se eft con- 
fidérable par la foire qui s'y tient tous les ans , où l'on 
voit un nombre prodigieux de chevaux de toutes fortes» 
qu'une infinité de gens vont acheter. * Guichardin y 
defeription des Pays-Bas. 

VALCOWAR , petite ville du royaume de Hongrie. 
Elle eft dans l'Efclavonie, fur le Walpo, près de fon 
embouchure dans le Danube , entre la ville d Efïèx ÔC 
celle de Petrï-Waradin. Quelques géographes prennent 
Valcowar pour l'ancienne Valcum _, petite ville,, de la 
baffe Pannonie , laquelle d'autres mettent à Voltz , vil- 
lage de la même contrée. * Baudrand. 

VALDAGNO (Jofeph ) médecin de Vérone en 
Italie , a vécu dans le XVI fiécle. Il a traduit du grec 
en latin , Se enrichi de notes l'ouvrage de Proclus fur le 
mouvement. Cette traduction a été imprimée avec un 
écrit du traducteur, à Balle , 1 56*2 , in-V , fous ce ti- 
tre : Jofephi Valdanii demiflione Dialogi duo : item Pro- 
cès de motUj latine ab eodem verfus, Il dédia cet ouvrage 
au collège des médecins de Vérone. On a encore de 
Valdagno les ouvrages fuivans ; 1 . Qua/liones dua : 
prima 3 utràm in lienis ajfeciibus fecandajît vena qu<& efi 
adannularcm digitumfiniflr&manus ? fecunda _, anfiin 
morborum inidis 3 folum cum materia turget 3 purgantibus 
medicamentis uti liceat? en 1 50*7. 1. De theriacm, ufu 
in febribus pcftilentibus 3 en deux livres : le premier en 
1 570 : le fécond en 1 571. 3. Qutftiones média 3 en 
1 567. 4. Des élémens de mathématiques & de l'utilité 
de celles-ci , en latin & en italien. 5. Un écrit fur les 
comètes , ài'occafion de celle qui parut en 1577. 6. Un 
écrit dans lequel il fait fon apologie , Se celle de Jé- 
rôme Donzellini, fous ce titre : Eudoxi Philakthis 
apologia : à Vérone , 1 5 7 3 . Ce Jérôme Donzellini , né 
à Brefcia d'un père qui éroit de Vérone , a adrefîe a 
Valdagno l'ouvrage fuivant: De naturafehris ptflilentis 
Hieronymi Donzellini philofophi ac medici ï^eronenfis 
ad Jofephum Valdanium 3 à Venife , 1 570. * Manoet 
Bibliothecafcriptorum medicorum. Verona illujlrata 3 par 
M. le marquis Scipion Maftei , au livre quatrième de 
gli ferittori Veronefi 3 édition in-folio 3 pag. 199. 

VALDES ( Jean) jurifconfulte Efpagnol , né gen- 
tilhomme, fut fait chevalier par l'empereur Charles V 
mais il fe fit Luthérien étant en Allemagne. Depuis, 
étant à Naples, il pervertit Pierre Vermiili, nommé 
Pierre Martyr 3 avec lequel il fe joignit , pour infpirer 
leurs erreurs à plusieurs perfonnes confidérables , en- 
tr'autres , à Bernardin Ochîn , vicaire général des 
Capucins , Se mourut à Naples vers l'an 1 540. Il y a 
quelques ouvrages de lui , entr autres, des con/îdé- 
rations pieufes , qui ont été traduites defpa<mol en 
italien Se en françois. Ses fentimens fur la Trinité n'é- 
toient ni conformes à la doctrine des catholiques , ni à 
celle des proteftans; auffi les antitrinitaires l'ont-ils 
rangé dans le catalogue de leurs auteurs. * Fr. Zacha- 
rias Boverius, in annal. Capucin. Paulus Grifaldus Pe- 
rugin. lib. de derifonibus fidei cathoL Bayle, dicl. critia. 
VALDÉS (Jean) en latin Valdefms 3 florifioit a* 
Rome fous le pape Jules II. C'étoir un jeune Efpagnol 



de belle taille , poli Se bienfait. Son favoir, fon induf- 
trie Se l'amitié de plufieurs grands, lui procurèrent 
beaucoup de richeffes. Il devint amoureux de la fille 
d'un fénateur, qui n'écoit pas moins vertueufe que bel- 
le. Quand il eut vu que le feul moyen de contenter fa 
paffion étoit de l'époufer, il tint des difeours de ma- 
riage , Se palfa même jufqu a la fignature du contrat. 
Un peu après , on découvrit qu'il ne feroit pas poffible- 
de pouffer l'affaire jufqu'à la bénédiction nuptiale , vu 
fes engagemens à l'état eccléfiaftique. Cela chagrina 
beaucoup le père de la fiancée , Se l'obligea d'en faire 
des plaintes au cardinal Léonard de la Rovere, qui 
commandoit dans Rome en l'abfence de Jules II. Ce 
cardinal fit mettre Valdés au château Saint-Ange. Le 
prifonnier fe voyant chargé d'une affaire criminelle 
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promettoït de renoncer à la prêtrife , fi le pape le lui 
permecroic , Se d'époufer la fiancée , quand même elle 
ii'auroir point de dot. En conféquence de cette p to- 
me fïè , il fut élargi fous caution : mais pendant que 
l'on cravaillok a obtenir la difpenfe , il fe trouva fi 
embarafïè entre l'envie de conferver fes bénéfices , Se 
celle de pofféder une femme , qu'il ne put fe dégager 
de ce labyrinthe , qu'en fe jettant du haut en bas de fa 
maifon. Il fe brifa tous les os , Se mourut fur l'heure. 
Sa maîtrefïe ayant lu qu'il setoit défefpéré, voulut fe 
tuer. Il fallut la garder à vue, pour empêcher qu'elle 
n'attentât à fa vie : & dès qu'elle eut fenti un peu de 
Jfoulagement, elle fe fit religieufe. * Pierius Valeria- 
nus , de litt. injel. I. i ,p. 44. ,45. 

VALDÉS ( Jacques ) que Nicolas Antonio nomme 
Dldacus _, naquit dans les Afturies au XVI fiécle. Il fit 
fes études à Valladoiid, où il exerça la profeffion d'a- 
vocat , Se y enfeïgna le droit environ vingt ans ; après 
quoi il fut pourvu de la charge de confeiller dans le 
confeil de Grenade. Il efl auteur d'un livre où il tâche 
de prouver que les rois d'Efpagne doivent jouir de la 
pré féan ce fur tous les autres princes chrétiens. Cet ou- 
vrage efl intitulé : Prœrogativa Hifpania 3 hoc eft , de 
âignitatc & pr&eminentia regum _, regnorurnque Hifpa- 
niœ ; & honoratïori loco ac titulo eis eorumque legatis a 
conciliïs & romana. fede jure débita _, traclatus Jacobi 
f^aldefii j à Grenade , i6oz , in-fol. Se à Francfort 5 
1626 , i/z-4 . Le célèbre Jérôme Bignon , n'ayant en- 
core que dix-neuf ans , réfuta rrès-folidement cet ou- 
vrage. Voyez BIGNON (Jérôme. ) Pierre de l'Etoile 
parle du livre de Valdés dans fon Journal de Henri IV , 
tom. 2, p. 79-80, à qui il dit qu'on le montra. Les 
Addïtloncs de Valdés ad lioderici Suarer ( lecluras vario- 
rum jurium _, furent imprimées à Valiadolid , l'an 
I 590. * Nicolas Antonio , biblioth. fcr'tpt. Hlfp. tom. \ . 
Bayle , diction, cru. 

|p- VALDES (A Ifonfe) parent du précédent, & 
Efpagnol comme lui , efl connu par quelques écrits ; 
en particulier par trois lettres qu'il adreffa à Pierre 
Martyr d'Angleria , fur les commencemens ou les pre- 
miers progrès du lurhéranifme en Allemagne; Ces 
trois lettres datées , les deux premières de i 5 ?o , Se la 
troifîéme de 1521, fe Trouvent avec celles de Pierre 
Martyr d'Angleria, édition de Hollande , in -folio , 
page 380, 389 & fuiv. * M. l'abbé Goujet, métn. 

VALDINIA PEREZ (Diego) Efpagnol , grand 
théologien , Se fameux prédicateur , profefla pendant 
plus de dix ans la théologie à Barcelone. Ses princi- 
paux ouvrages font ; De concionandi ratione ; Confdia 
eorum qui fe colligunt- Summa inflitutionis chriftianat. _, 
qu'on imprima à Cologne ; èc plufieurs livres fpiri- 
tuels , &c. * Biblioth. Hifpan. 

VALDIVIA, ville de l'Amérique méridionale. Elle' 
eft dans le Chili , à l'embouchure du Cabin , où elle a 
un bon port, à vingt-cinq lieues de l'Impériale, vers le 
midi. Valdivia a pris fon nom d'un des gouverneurs 
du Chili , qui tourmentant les Chiliens, pour les faire 
travailler aux mines d'oz , les obligea à fe foulever , en 
fut battu , fait prifonnier , Se tué , comme quelques- 
uns l'aifurent , par de l'or fondu, qu'on lui verfa dans 
la bouche , en lui difant , qu'on vouloit le raffafier de 
ce métal , dont il avoit paru infatiable. Les Améri- 
cains , après avoir battu Valdivia , prirent Se brûlèrent 
la ville de ce nom. On l'a rebâtie un peu plus avant , 
fur la rivière de Valdivia. * Mati, diiïion. 

VALDIVIESO , religieux de l'ordre de S.François, 
cherche^ BARAHONA. 

VALDO, hérétique , chef des Vaudois , cherchez 
VAUDOIS. 

VALDRADE ou WALDRADE, fille de Vachon 
roi des Lombards , & de la reine Oftrogothe , étoit feeur 
puînée de Wifigarde 3 femme de Thierri I , roi d'Auf- 
trafîe. Elle fut mariée à Thibaud , auiïi roi d'Auflrafie. 
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Après la more de fon époux , arrivée Fan 553. Elle fe 
remaria à Clotaire I ,roi de France j mais ce prince ayant 
été repris de ce mariage par les prélats de fon royau- 
me , fut obligé de la quitter , Se la donna, lelon Ai- 
moin , à Garibatd duc de Bavière. * Adrien Valois , 
t. II j de geft. Franc. 

VALDRADE, feeur de Gantier _, archevêque de 
Cologne , Se nièce de Tiegaud > archevêque de Trêves, 
par la faveur de ce prélat , Se par fa propre beauté , 
gagna le cœur de Lothaire , roi de Lorraine , fils de 
Lothaire I , empereur. Ce prince l'époufa , après le 
divorce fcandaleux qu'il fit avec Tietberge , fille du 
duc Hubert ; Se ce prétendu mariage fut autorifé par le 
conciliabule d'Aix-la-Chapelle. Le pape Nicolas I, 
qui monta fur le fiége de Rome en 838, ayant affem- 
blé un concile à S. Jean de Latran , y excommunia 
tous ceux qui avoient affilié à ce mariage , Se contrai- 
gnit Lothaire de répudier Valdrade, Se de reprendre 
fa première femme. Lothaire obéit 3 mais il maltraita 
Tietberge j puis il paffa en Italie , pour gagner les bon- 
nes grâces d'Adrien II , fuccefleur de Nicolas , auquel 
il fit accroire qu'il vivoit en bonne intelligence avec 
cette pnncelfe , Se qu'il avoit tout-à-fait quitté Valdra- 
de. Le pape lui en fit faire ferment avant que de lui. 
donner la communion 3 mais Lothaire fut bientôt pu- 
ni de ce parjure Se de ce facriiége , par une mort 
prompte. Valdrade fut mère de Gifle 3 mariée à Gode- 
froi prince Normand, Se de Hugues le Bâtard j qui 
appella les Normans en France , & que le roi Char- 
les le Gros fit aveugler l'an 88 5 , Se enfermer dans le 
monattère de S. Gai. * Fifen , hijloire de Liège. 

VALEGERAN (Alexandre) Jéfuite , a été un des 
plus célèbres miflionaires de fa compagnie dans l'O- 
rient. Il naquit à Chiéti dans l'Abruzze , &c pafTa quel- 
que temps à laccur du pape Paul IV, dans l'eipéran- 
ce _ que ce pontife qui avoit été ami de fa famille, lui 
feroit du bien. Il ie lalfa enfin d'attendre , fe dégoûta du 
monde , tourna toutes fes penfées vers le feigneur , & 
entra à Rome chez les Jéfuires au mois de mars r <C.6. 
Il s'y diltingua bientôt par une éminente piété , & ne 
fe fit pas moins efUmer dans le cours de fes études, 
qu'il eut à peine fini , qu'on lui confia les plus impor- 
tais emplois. Comme il bruloit du zèle du falut des 
âmes , on lui permit de paffer aux Indes , Se on le fit 
d'abord fupérieur général de toutes les millions dans 
î'Afîe. Il fit plufieurs voyages au Japon , où il avança 
beaucoup les affaires de la religion , fur- tout par la, 
converfion du jeune prince de Gorto , & par cette ma- 
gnifique ambafTade que quelques fouverains de ces ifles 
envoyèrent en 1 5 8 2 au pape Grégoire XI II , & dont il 
fut le principal auteur. Il finit fa courfe par l'ctablifle- 
menc de la religion dans le grand empire de la Chine. 
Il n'y entra pas lui-même ; mais ce fut par fon ordre , 
fur les inflruétions , & par fes foins que le père Mat- 
thieu Ricci , qui avoit été fon difciple à Rome , y pé- 
nétra , Ôc en efl devenu l'apôtre. Il mourut à Macao le 
20 janvier 1606. * Hiftoria fociet. Jefu. Bartol. Afia. 
hiji. du Japon. 

VALENCA1 , cherche^ ESTAMPES VALENCAL 

VALENCE {Henri de) grand -prieur de France , 
naquit en 1603. A l'âge de quinze ans, il fut reçu 
chevalier de l'ordre de Malte , Se fe rendit dans cette 
ifie. Après y avoir donné des preuves fignalées de fa 
valeur, il fut fait capitaine de galère j & en cette qua- 
lité , il fit plufieurs conquêtes. Le grand-maître Laf- 
caris l'envoya en ambafTade à Rome Se à Venife. Le 
feu roi Louis XIV lui donna le commandement de fes 
forces maritimes fous le duc de Richelieu en 16^2., 
ôc l'envoya dans la fuite à Rome avec la qualité d'am- 
baffadeur extraordinaire. Henri de Valence y demeu- 
ra trois ans , & fe fit eftimer du pape , qui lui donna 
l'abbaye de Bourgueil. Il fut aufîi grand - prieur de 
Champagne. Il mourut en 1678. On aifure qu'on lui 
deflinoit alors la place de grand-maître de l'ordre de 

Tome X. 
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Malte , fi Nicolas Coconer qui la pofîédoit , & qui 
étoit âgé Se infirme , venoit à mourir : mais Cotoner 
îui furvécut. * Dî8. hiji. édition d'Amfterdam 1740. 

VALENCE, ville & royaume d'Efpagne , entre la 
Catalogne & la Méditerranée , la CaftiLle neuve , l'A- 
ragon & la Murcie , étoit le pays des anciens Edeta- 
niens Se Conteftaniens , Edetani & Conteftani. C'eft 
une des provinces des plus fécondes d'Efpagne , le 
long de la mer Méditerranée, avec de bons ports Se 
des villes confidérables. Elle a la ville de Valence pour 
capitale. Les autres font Ségorbe, Origuéla , Xativa , 
Eiche , Alicante , &c. au nombre de foixante Se onze, 
dont fept font citées. Ce pays eft arrofé de diverfes ri- 
vières , qui le rendent extrêmement fécond en fruits , 
en grains , Sec. On y fait aufïi quantité de foie Se de 
fel. La ville capitale de Valence , dite en latin V&- 
lentla Contejianorum _, eft fur la rivière de Guadala- 
viar , à demi-lieue de la mer , avec archevêché & uni- 
verfité, & eft furnommée par les Efpagnols , Valence 
la Belle, Valencïa la kermofa 3 ce qui témoigne quelle 
eft très-agréable. Elle eft la demeure du viceroi , de 
prefque toute la nobleffe du pays ; & par le négoce de 
les habitans , elle eft une des plus riches villes d'Ef- 
pagne. Cette ville eft dune forme prefque ronde , fer- 
mée de murailles , mais fans f offés , Se a cinq ponts fur 
la rivière de Guadalaviar. La maifon de ville, le pa- 
lais du viceroi , le monaftère de S. Jérôme , la cathé- 
drale, & les divers collèges méritent d'y être vus. Le 
pape Alexandre VI y fonda l'archevêché l'an 14.92. 
Il eft de 40000 ducats de revenu. Le royaume de Va- 
lence fut établi par les Maures, fur qui le fameux Ruis 
ou Rodriguès Dias, dit le Cid _, prit cette ville fur la fin 
du XI fiécle. Ils la reprirent quelque temps après ; Se 
Jacques I , roi d'Aragon , la leur ayant enlevée avec 
tout le refte du pays , vers Tan 1239, ^ a peupla de di- 
verfes familles de chrétiens. Les papes Callifte III &: 
Alexandre VI , étoient nés à Valence , qui a produit 
encore plufîeurs autres hommes illuftres. * Mérula, 
defeript. Hifpan. Mariana Se Mayenne Turque t , hiji. 
d'Efpagne. Gafpard Efcolane , hiji. de la ciud. y ren. 
de F'alenc. Petro Autone. Coronde Valene. Francifco 
Diego , annal, de Valence. 

On met un concile de Valence en Efpagne , tenu 
par fix évêques l'an 624. Nous en avons encore fix ca- 
nons avec quelques fragmens. On y célébra un autre 
concile provincial l'an 1565. 

VALENCE fur le Rhône , ville de France en Dau- 
phiné , Se capitale d'un pays appelle le Valcntïnois , 
avec univerfité Se évêché fuffragant de Vienne. Elle eft 
nommée par les auteurs Latins , Valentia _, Julla Va- 
Icntia j Si- Segalaunorum urbs. Cette ville eft très- an- 
cienne , Se a éré colonie romaine. Aujourd'hui elle 
eft divifée en ville Se bourg , Se a une citadelle. L'égli- 
fe cathédrale , qui a pour fon patron S Apollinaire , 
l'un de (es prélats , avoir été confacrée à S. Etienne pre- 
mier martyr. Elle a un chapitre compofé d'un doyen , 
d'un prévôt , de l'abbé de S. Félix , & d'un archidia- 
cre , dignités j d'un précenteur Se d'un facriftain , per- 
fonats ; Se de quatorze chanoines. L'évêque de Valen- 
ce fe qualifie évêque Se comte de Valence. Dans cette 
ville, outre l'églife collégiale de S. Pierre du Bourg,' 
Se l'abbaye de S. Ruff, cher d'une congrégation de cha- 
noines réguliers , il y a quelques autres maifons reli- 
gieufes. L'univerfité de Valence eft compofée de quatre 
ptofeffeurs , pour la jurifprudence civile & canonique. 
Celle de Grenoble lui fut unie fous le règne de Char- 
les IX. Cette ville a encore fiége préfidial, fénéchauf- 
fée , juftice feigneuriate Se élection. Elle foufFrit d'é- 
tranges maux dans le XVI fiécle , pendant les guerres 
civiles de la religion. 

L'églife de Valence fut établie les dernières années 
du deuxième fiécle , ou au commencement du troifié- 
me, par les faints Féiix,Forrunat & Achillée que S. Ire- 
née évêque de Lyon y envoya. Le martyre fut la ré- 
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compenfe dé leur zèle Se de leur prédication j Se l'é- 
glife de Valence leur rend l'honneur qui leur eft dûi 
Le plus ancien évêque de cette églife qui foit connu , 
eft S. Emilien , qui a pu la conduire dès l'an 347 , 8c 
qui la conduifoit encore en 374. Il fut en grande liai- 
fou avec S. Eufebe de Verceil qui l'appella pour avoir 
part à la confécration de S.Marcellin , premier évêque 
d'Embrun. Il affifta au premier concile de Valence te- 
nu Tan 374, Se il y tint un des premiers rangs. On 
trouve fon nom parmi ceux qui ont fouferit à ce conci- 
le. S. Emilien eut des fuccelfeurs illuftres , entr'au- 
tres Sextus qui occupa le fiége après lui , Se qui donna 
fa vie pour la foi j S. Apollinaire , qui fuccéda à Maxi- 
me, qui avoit été aceufé de manichéifme : il étoit fils 
d'Hefichius, fénareur romain , depuis archevêque de 
Vienne , Se frer'; de S, Avire , fils Se fucceffeur d'Hefi- 
chius. Il eut pour maître S. Mamert de Vienne y Se ce 
fut celui-ci qui l' éleva aux ordres. S Apollinaire pa- 
rut avec éclat dans cette célèbre conférence des évê- 
ques catholiques avec les évêques ariens , qui fut te- 
nue en préfence de Gondebaud roi de Bourgogne , où 
la vérité triompha de l'erreur. Il affifta aufll au concile 
d'Epaoneou Epaunel'an 5 17, fous le pontificat d'Hor- 
mifdas , le règne de Sigifmond roi de Bourgogne , & 
le confulat d' Agapite j au premier concile de Lyon tenu 
la même année 517, Sec. Gallus, qui affilia au cin- 
quième concile d'Orléans en 549. Maxime, II du nom ', 
qui envoya le diacre Abftémius au deuxième concile 
de Lyon en 5 67 , pour y tenir fa place en qualité de 
fon député. Ce fut fous fon pontificat que l'églife de 
Valence , félon le récit de Grégoire de Tours , fut dé- 
livrée miraculeufement des attaques d'un capitaine 
Lombard , qui étoit venu avec plufieurs autres brigands 
de fa nation pour la piller ,1'an 5 6"6. C'écoit anfli fous 
fon épifeopat que vivoit à Valence une fainte vierge , 
nommée Galle , aux prières de laquelle on attribua 
principalement la délivrance de la ville. BoIIandus en 
a donné la vie écrite par un auteur anonyme de ce 
temps-là. Sainte Galle a vécu 90 ans , Se l'on en fait 
la fête à Valence. Ragnoald qui a affilié à un grand 
nombre de conciles , où il a montré fon zèle pour la 
difeipline , comme au premier de Mâcon en 58 1 , au 
troifïéme de Lyon en 583, au deuxième de Valence 
en 584 , au deuxième de Mâcon en 585 , &c. Salvius 
qui fe trouva à un concile d'Orléans tenu en 634, où il 
confondit un hérétique Monothélite. Aigiluphe, ique 
le P. Colomby a confondu avec Aygulphe abbé de 
S. Denys, & archi-chapelain duroiClovis II ; Iugilde 
ou Angilde qui étoit au troifiéme concile de Châlons 
fur Saône tenu en 650. Bonit, dont le nom fe trouve 
dans les fouferiptions d'un concile de Narbonne tenu 
l'an 788 , dont les actes ont été donnés par Catel dans 
fon hiftoire de Languedoc , Se plus correctement de- 
puis par M. Baluze , dans fes notes fur le livre de 
M. de Marca , De concordia imperii & facerdotil. Lu- 
perofus , que Columby nomme Lupicin , qui afïïfta à 
une affemblée tenue par Charlemagne à Aix-la-Cha- 
pelle , en préfence du pape Léon III , l'an 804 , dans le 
deuxième voyage que ce pape fit en France , Si de- là 
en Allemagne pour voir cet empereur. Dunctran ou 
Dongtran , qui fiégeoit l'an 841 , & qui afîîfta cette 
année aux funérailles de S. Bernard archevêque de 
Vienne , mort dans l'abbaye qu'il avoit fondée à Ro- 
mans ,&dont la vie a été donnée à Paris en \~jxi , 
par le P. Fleury Ternal , Jéfuite. Rather ou Ratbert , 
qui affifta à quelques conciles en 8 59 , Se depuis , & 
entr'autres en 879 , à Paflemblée de Mantaille, au 
territoire de Vienne, dans laquelle le prince Bofon fut 
élu roi d'Arles. Ifaac I du nom , vers l'an 8 8 6, qui af- 
fifta en 890 , au quatrième concile de Valence pour 
l'élection de Louis, fils du roi Bofon, au même royau- 
me d'Arles. Rémegaire I , qui fut le premier de tous 
les évêques de Valence , à qui on trouve que des em- 
pereurs aient fait des donations pour fon fiége; il en 



ïeçut en particulier de l'empereur Louis IV , Vers î'an 
5>oo. Cet empereur lui donna pluileurs terres du com- 
té de Die. Aimon qui tint le liège de Valence vers la 
fin du X fiécle , & qui excommunia un ufurpateur des 
biens de fon églife. D. Mabillon en a rapporté la fen- 
tence dans le tome premier de fes analecles. On y 
Voit la formule des fenrences d'excommunication qui 
croient en ufage alors. Guigires ou Guy , qui aftîfta en 
3025 ,. au concile d'Aufïone en Bourgogne -, fi favora- 
ble à la jurifdiction épifcopale. Ponce , dans l'onzième 
ûécle, qui fe démit de l'abbaye de S. Victor près de 
Valence , entre les mains du pape Léon IX,qui l'unie à 
l'abbaye de S. Victor de Marfeille. Rainachaire ou 
Rainagaire , dont 1 epifeopat commença vers l'an 1 060. 
Ce fur fous lui que S. Hugues chanoine de Valence , 
depuis évêque de Grenoble , commença à édifier l'égli- 
fe par fa vie fainte. Hugues étoit de Châteauneuf d'I- 
fere , terre qui , à ce que l'on croit , appartenoit à fes 
parens , 6c qui eft aujourd'hui à 1 eglife de Valence. Il 
«toit fils d'Odilon qui quitra le monde pour fe retirer 
dans la grande chartreufe. Gontard, qui remplit le liè- 
ge de Valence Tan 1 082 , 6c que l'on croit avoir vécu 
jufqu'après l'an 1 100. Ce fur en 1095 ^ e S :io ^ Lt > du 
temps de ce prélat, quel'égîife cathédrale de Valence 
fut confacrée par le pape Urbain II , qui étoit alors en 
France. La date de cette confécration eft marquée dans 
une infeription latine qui fe voit encore à une des por- 
tes de Téfflife de Valence. Elle fut dédiée fous l'invo- 
■cation de la fainte Vierge 6c des faims martyrs Cor- 
neille & Cyprien : mais aujourd'hui elle porte le titre 
de S. Apollinaire, évêque de Valence. Gontard ac- 
compagna aufîi le pape Urbain II , au concile de Cler- 
srnont,où la croifade fut réfolue. Dans le même temps, 
Bernard prêtre de l'églife de Valence , fut élu patriar- 
che d'Antioche. Euftache chanoine de l'églife du Puy, 
fuccéda à Gontard l'an 1 11 r> S.Bernard en parle dans 
fes lettres , mais mal. Euftache eut pour fucceflêur 
Jean , qui eft honoré comme fainr. 11 avoit été tiré de 
l'ordre de Ckeaux ; & auparavant il avoit été chanoine 
de Lyon. Les PP. DD. Martenne & Durand , Béné- 
dictins, ont donné fa vie dans le troifiéme tome de 
leurs anecdotes. Orilberr, II du nom , prieur de l'ab- 
baye delaChaife-Dieu , ami de S. Bernard , occupa 
le liège de Valence après Jean. Odon , évêque de Va- 
lence , que l'on dit avoir été de l'ancienne maifon de 
Retortour dans le Vivarès , a aufïi illuftré le fiége de 
Valence dans le XII ficelé. Il donna à fon églife en 
H 79, fa terre de Beauchaftel. Il afïifta au troifiéme 
concile général de Latran auquel le pape Alexandre III 
préfida avec trois cens évoques afîiftans. De fon temps 
la maifon abbatiale de S. RufF d'Avignon , chef de tout 
l'ordre des chanoines réguliers qui portent ce nom , fut 
transférée 6c reçue dans le diocèfe de Valence , 6c tout 
auprès de cette ville , du confentement de l'évêque 
Odon , qui ajouta fes libéralités à ce confentement en 
1 158. Depuis ce temps-là plufieurs abbés de S. RufF 
devinrent évêques de Valence , comme Louis de Vil— 
lars en 1 5 5 2 ; Antoine de Balfacd'Antraigues en 1 447 ; 
Louis de Poitiers en 1 4,60; Gérard de Cruflol en 1468; 
Charles de Gelas de Leberon en 1562. Ce fut fous lui 
que la maifon abbatiale de S. RufF fut transférée dans 
l'enceinte de Valence , à caufe des perfécutions des 
calviniftes. Avant ces prélats tirés de S. RufF, 6c dès 
1 275 , l'évêché de Die fut uni à celui de Valence , par 
une bulle du pape Grégoire X, datée de Vienne le 25 
de feptembre de cette année , fous l'évêque de Valen- 
ce Amédée de Rouffillon, d'une des plus illuftres fa- 
milles de Dauphiné , alliée à l'illuftre maifon de Ge- 
nève , neveu d'Amédée de Genève , évêque de Die. 
Le pape entend par cette bulle, qui eut fon exécution , 
que l'état des évêques qui gouvernoient alors ces égli- 
fes , demeurant dans leur entier , celui qui furvivroit 
à l'autre , feroit en même remps évêque de Valence & 
^e Die ? 6c que les deux églifes feroient dès-lors à per- 



VAL 42 1 

petuité gouvernées par un même prélat ; que l'évêque 
de ces deux églifes feroit alternativement élu dans l'une 
6c l'autre , à commencer pourtant par celte dé Valen- 
ce y mais à condition que les chanoines de l'une 6c de 
l'autre s'aflembleroient en cette occafion pour avoir 
également voix , comme s'ils ne compofoient qu'un 
même chapitre. Dès l'année fui vante ixj6 ^ l'union 
ordonnée par la bulle eut fon effet par la mort d'Amé- 
dée de Genève , évêque de Die. Amédée de Rouffil- 
lon , évêque de Valence , fut mis en poiFeilion de i'é- 
vêché de Die \ 6c cette union a fubfifté depuis pendant 
412 ans, c'eft-à-dke , jjufqu'à l'an 1687. L'églife de 
Valence célébroit autrefois la fête de cette union le z S 
de feptembre , & Ton voit dans fon ancien miffel que 
la méfie qu'elle difoit ce jour-là eft la même, à la réfer- 
ve des collectes , que celle que l'églife dit aujourd'hui 
pour implorer le fecolirs de Dieu contre l'es perfécu- 
teurs. Mais Louis XIV croyant que chacune de ce"s 
deux églifes avoit befoin d'un pafteur particulier , à 
caufe du grand nombre des calviniftes qui s'étoient 
réunis depuis peu à l'églife , fépara ces deux èvèchés». 
La bulle de défunion eft de l'an 1687, fous le pontificat 
d'Innocent XI. M. de Cofnac, évêque de Valence 6c 
de Die, fut transféré la même année, à l'archevêché 
d'Aix : 6c le roi nomma M. Bochart de Champiany a 
l'évêché de Valence , &c M. de Montmorin , depuis 
archevêque de Vienne, à celui de Die. Le plus illuftré 
évêque de Valence depuis cette féparation , eft Jean de 
Caftellan , nommé par le roi le 1 5 d'août 1705 j 6c 
mort au commencement de 172 5 , après environ vingt 
ans d'épifeopat. Il n'a pas éré moins illuftré par fa pié- 
té 6c par fon zèle , que par fa feience. Tout le monde 
connoît fa lettre- paftorale aux nouveaux réunis de fon 
diocèfe _* qui échauffa M. Bafnage proteftant fort con- 
nu , lequel entreprit d'y répondre par plufieurs inftruc- 
tions paftorales, qui ne furent pas fans réplique de U 
part du prélat , qui fit entr'autres une nouvelle inftruc- 
tion paftorale pour répondre aux inftructions de M. 
Bafnage fur la réponfe qu'il avoit faite à une inftruction 
paftorale de ce proteftant , & fes Antiquités de l'églife 
de Valence 3 avec des réflexions fur ce qu'il y a déplus 
remarquable dans ces antiquités ^ vol. in ~ 4 . imprimé 
aux dépens du prélat à Valence en 1724, 6c qui ne 
parut qu'après fa mort. C'eft un ouvrage fenfé , judi- 
cieux , 6c plein de recherches. 

Le Valentinois , qui a porté le titre de comté Se 
de duché, eftdivifé en haut 6c bas; le premier, de- 
puis l'Ifere jufqu a la Droume le long du Rhône ; 6t 
l'autre, depuis la Droume jufqu'au comté de Venaifle, 
ou Venaiflin. Valence eft la ville capitale. Lesautres font 
Saint-Marcellin , Romans , Montelimart , 6cc. Gon- 
tard , qui vivoit vers l'an 9 50 , eft chef des comte» 
de Valentinois. Le nom de Poitiers qu'ils portoient> 
marque l'origine de la maifon des comtes de Poitiers ■„ 
ducs d'Aquitaine. Louis de Poitiers, comte de Valen- 
tinois 6c de Diois , fe trouvant accablé de dettes , prie 
le parti en 1419 de donner ces deux comtés au dau- 
phin Charles, qui fut depuis le roi Charles VU, à 
condition qu'ils demeureroient unis au Dauphiné ; 
mais que l'ufufruit lui en refteroit fa vie durant , 6c que 
s'il venoit à avoir des enfans, cette ceiïîon feroit nulle; 
enfin que le dauphin aquireroit fes dettes. Ce comte 
mourut l'année fuivante. Louis de Poitiers, feigneur de 
Sainr-Vallier , fon coufin-germain , & fils de Charles 
aufti feigneur de Saint- Vallier , voulut contefter cette 
donation , 6c fe pourvut au parlement de Grenoble 
contre le procureur du roi ; mais il fe défifta de fes 
pourfuires moyennant 7000 florins de rente perpétuel- 
le qu'on lui afîigna. Cependant comme le roi Char* 
les VII avoftété hors d'état de payer les dettes de Louis 
de Poitiers , le duc de Savoye y fatisfit j & comme il 
étoit fubftitué au roi par l'acte même de la donation 
à cette condition de contenter les créanciers , il fe mie 
en pofTefïïou des deux comtés , & les garda jufqu'ea 
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1446, qu'il les céda par traité du 3 avril au dauphin 
Louis , fils de Charles VII , Se le dauphin en échange 
lui remit l'hommage du Foucigni. Ainfi ce pays palla 
à la maifon de France , & fut uni par le roi Louis XI 
au Dauphiné. Louis XII l'érigea en duché l'an 1 499 , 
& le donna à César Borgia , fils du pape Alexandre 
VI. Depuis, Diane de Poitiers , faifant inftance au- 
près de François I , fe fit donner le duché pour en jouir 
pendant fa vie. Ce duché eft à préfent dans la maifon 
de Grimaldi , princes de Monaco , qui eft établie en 
France. * Pline , /. 3 , c. 4. Ptolémée , /. 2 , c. S. Cho- 
rier, hijtoire deDauph. & état polit. deDauph, Colom- 
bi , de epif. Valent. Sammarth. Gall. chrifl. Hifi. de 
Charles F H '_, &c. 

Conciles de Valence. 

Le premier fe tint l'an 374, fous l'épifcopat de S. 
Emilicn, le pontificat du pape S. Damafe, Se le con- 
sulat de l'empereur Gratien Se d'Equitus. Quelque 
différend furvenu dans cette égiife , dont on ignore le 
fujet , donna lieu à ce concile. Florentius , archevêque 
de Vienne, y préfida. On ne voit dans fes foufcriptions 
que les noms de vingt évèques , quoiqu'un ancien ma- 
nufcrit cité au bas de fes actes , afliire que trente évè- 
ques y aiTifterenr. Ce concile fit quatre canons. Le 
premier ordonne qu'à l'avenir les bigames ne pouront 
être ordonnés , foie qu'ils aient contracté cette bigamie 
par des mariages faits avant ou après leur baptême. 
Le deuxième , que les filles qui après s'être confacrées 
à Dieu par le vœu de virginité , viendraient à fe. ma- 
rier , ne feraient pas reçues à la pénitence, dès qu'elles 
le demanderaient ; Se que quand elles y feraient re- 
çues, on leur différerait la communion jufqu'à ce qu'el- 
les euffent pleinement fatisfait à Dieu. Le troifiéme 
eft encore fur la pénitence , & le quatrième veut que 
l'on croie ceux qui fe diront coupables de quelque cri- 
me mortel , lorfquon voudra les élever à quelque or- 
dre facré. En conféquence de ce quatrième canon , le 
concile en écrivit au clergé Se au peuple de l'églife de 
Fréjus 5 c'eft que ce canon avoit été fait au fuiet d'Ac- 
ceptus évêque de Fréjus. Nicolas de l'Aubefpine, évê- 
que d'Orléans , a éciairci par de fort bonnes remarques 
le troifiéme canon du même concile , qui eft contre 
ceux qui avoient facrifié aux idoles après le baptême. 
Le deuxième concile, dont nous n'avons point les actes, 
fe tint vers le temps du deuxième concile d'Orange , 
c eft-à-dire , vers l'an 519 , Se fur le même fujet que 
celui-ci , c'eft-à-dire, pour combattre les erreurs des 
Pélagiens & des Sémi- Pélagiens, pour la juftification 
de la doctrine de S. Céfaire d'Arles, fur les marieras 
de la grâce , comme on l'apprend du diacre Cyprien , 
auteur de la vie de S. Céfaire. Le troifiéme concile 
de Valence , ou le deuxième , félon ceux qui ne com- 
ptent point celui dont on vient de parler , eft de l'an 
584, le 23 de mai , fous l'épifcopat deRagnoalde. Sa- 
paudns d'Arles y préfida , & il y eut environ quinze 
autres évêques. On ne fit prefque qu'y confirmer les 
donations qu'avoient faites le roi Gontran Se la reine 
Auftrechilde fa femme , à l'églife de S. Marcel de 
Châlons Se à celle de S. Symphorien d'Autun , confor- 
mément à la prière que Gontran en avoit fait faire i ce 
concile par Afclépïodore fon envoyé. Le quatrième 
ou le troifiéme concile de Valence eft beaucoup plus 
important. Il fut tenu par les évêques des trois provin- 
ces de Lyon , de Vienne Se d A ries , 8c par les ordres 
de l'empereur Lothaire , pour examiner l'affaire de l'é- 
vcque de Valence qui n'eft point nommé , aceufé de 
plufieurs crimes. On ignore le jugement du concile 
fur ce fujet : mais les pères, avant de fe féparer , firent 
plufieurs canons , dont les fix premiers font fur les ma- 
tières de la grâce , de la prédeftination , de la mort de 
J. C. pour tous les fidèles , Sec. la doctrine du livre de 
Jean Scot , autrement Jean Erigène , intitulé , les 19 
chapitres ; en un mot , toutes les erreurs des Pélagiens 
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Se des Sémi-Pélagiens furent condamnées folemnelle- 
ment dans ce concile , dont nous avons encore les 
actes , Se cette fainte aflemblée a eu la confolation de 
voir la doctrine contraire qu'elle a foutenue , approu- 
vée depuis dans deux autres conciles , Se en général par 
toute l'églife. Elle fit enfuite plufieurs canons de dis- 
cipline très-utiles , au nombre de 18 , dans les deux 
féances qu'elle tint. Ce concile , l'un des plus célèbres 
de la France , & l'un des plus utiles par l'importance 
des matières qui y furent décidées, fe tint fous le règne 
de l'empereur Lothaire , en janvier 855, dans l'églife 
de S. Jean , Se tout le clergé de Valence y affifta. Sous 
Ifaac I du nom , évêque de Valence , on tint le qua- 
trième ou le cinquième concile de cette ville en 890 j 
mais c'a été moins un concile qu'une affemblce des 
prélats Se des feigneurs du royaume d'Arles , dans la- 
quelle il ne fut guère queftion que de l'élection de 
Louis, fils de Bofon , au royaume d'Arles , comme fon 
père Bofon avoit été élu pour le même royaume dans 
le concile ou l'aftemblée de Mantaille. Hugues de Fla- 
vigny parle d'un cinquième ou fïxiéme concile de Va- 
lence, commencé à Aut'un , Se continué à Valence 
fous le pontificat de Pafcal II , Se l'épifcopat de Gon- 
tard, l'an 1 100 , au fujet»de Norgard , évêque d'Au- 
tun , neeufé de fimonie. Le fixiéme ou feptiéme con- 
cile de Valence fe tint l'an 1248 , fous l'épifcopat de 
Philippe de Savoye. Ce concile avoit été d'abord in- 
diqué a Montelimart : mais il fut transféré à Valence , 
Se les cardinaux , Pierre évêque d'Albane, Se Huoues 
prêtre du titre de fainte Sabine , y préfiderent comme 
légats du pape Innocent IV. On y fit vingt-trois ca- 
nons contre l'empereur Frédéric II, contre les bénéfi- 
ciersqui exerçoient des charges de judicature, contre 
les Juifs , les parjures , les forciers , les excommuniés, 
&c. Jean de Montluc , évêque de Valence , publia des 
ordonnances fynodales en 1558.* Voye^fur tout cela 
les auteurs cités dans cet article ; les antiquités de l'é- 
glife de Valence par M. de Cafteilan ; la vie de S. Pru- 
dence évêque de Troyes, par M. Breyer , chanoine de 
l'églife de Troye. 

VALENCE , que ceux du pays nomment Valen-^a y 
ville d'Italie dans le Milanès près du Pô , fut prife pat 
les François l'an 1657, Se rendue par la paix des Py- 
rénées. 

VALENCE , ville de Guienne , près de la rivière de 
Garonne. 

VALENCE de Minho , ville du royaume de Portu- 
gal fur le Minho , a été fouvent attaquée par les Efpa- 
gnols dans les guerres du XVII fiécle, mais toujours 
inutilement. 

VALENCE d'AIcantara , ville d'Efpagne dans PEf- 
tremadure fur le Savar , fut emportée par les Portugais 
vers le milieu du XVI fiécle , Se fut rendue par la paix 
de Lisbonne l'an 1698. 

VALENCE NOUVELLE, bourg de la Terre-Fer- 
me en Amérique , eft dans le gouvernement de Vene- 
zuela , vers le lac de Tocarigua , & à huit lieues de la 
mer. * Mati , diction. 

VALENCIENNES , fur l'Efcaut , qui la fépare en 
deux parties , dont celle qui eft plus grande eft à la 
droite dans le diocèfe de Cambrai , & la plus petite à 
la gauche dans le diocèfe d'Arras, ville du Pays-Bas 
dans le Hainaut, eft très -ancienne Se très - agréable. 
Outre fon égiife de Notre-Dame , qu'on croit y avoir 
été fondée par le roi Pépin , il y en a d'autres confidé- 
rables, des Chartreux, des Dominicains, des Carmes, 
des Auguftins, des Rccollets , des Capucins, des re- 
ligieufes de fainte Brigitte ; il y a aufli l'églife collé- 
giale de S. Géri , dont le chapitre eft compofé d'un 
doyen , Se de quinze chanoines ; l'abbaye de S. Jean 
de chanoines réguliers j & un collège , où les Jéfuites 
enfeignent les humanités. Cette ville qui fleurit par le 
commerce , fe nomme en latin Vakntian& ou Valenti- 
nianm. On y trouve une juftice royale appelléela Pré- 
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v6tç le Comte, dont la jurifdiétion s étend fur les 
vingt- quatre villages de la prévôté , Se connoît des cas 
royauxdansla ville : un magiftrat qui connoît en premiè- 
re inftance de toutes les affaires contentieufes civiles Se 
de police, Se par appel des jugemens rendus parles 
magiftrats de la halle baffe , lequel décide de ce qui 
regarde la draperie : un confeil particulier qui a l'ad- 
miniftrarion des affaires de la ville , qui ne regardent 
pas la juftice; un grand confeil de deux cens bourgeois, 
qui ne s'aftemblent que pour les affaires extraordinai- 
res j Se la juftice de l'abbaye de S. Jean , qui eft fon- 
cière féodale , Se pour les cas de haute juftice dans un 
quartier nommé la Tannerie. Le m.igiftratdeValencien- 
nes a le droit défaire des reglemens pour la châteilenie 
de Bouchain, pltifieurs villages de celle d'Ath, de la pré- 
vôté du Quefnoi , Se autres enclavés dans la châteile- 
nie de Lille , dans le Cambrefis , & de juger de l'ap- 
pel des jugemens rendus dans les juftices de ces lieux. 
L'an 16 $6 les François l'avoient afïiégée fous le com- 
mandement des maréchaux de Turenne Se de la Ferré- 
Senneterre ; mais dom Juan d'Autriche, qui com- 
mandoit dans les Pays - Bas Efpagnols , foutenu de 
la valeur du prince de Condé , fît lever le fiége , & fit 
prifonnier le maréclial de la Ferré. L'an 1677 le roi en 
perfonne afîiégea cette place imporcante, Se la prit d'af- 
faut; mais il empêcha le pillage , Se n'exigea des ha- 
bitans que les frais pour la conftruétion d'une cita- 
delle. 

VALENS ( Publius Valerius ) proconful d'Achaye , 

firoclamé empereur par fes légions, du temps de Gal- 
ien , vers l'an 260, défit d'abord Lucius Calpurnius 
Pifo , qu'on avoit envoyé contre lui , Se quelque temps 
après il fut maffacré par fes propres foldats. * Trebellius 
Pollio , vies des trente tyrans , c. 19. 

VALENS ( Flavius) empereur , fils de Gratien fur- 
nommé le Cordier _, non qu'il fût cordier de profeflion , 
mais pareeque cinq foldats malgré tous leurs efforts ne 
purent lui arracher une corde qu'il itenoit entre les mains, 
naquit près de Cibale en Pannonie , Se fut aflocié à 
l'empire l'an 364 par fon frère Valentinien , qui lui 
donna le gouvernement de l'Orient. D'abord effrayé 
par la révolte de Procope , il eut deffein de quitter l'em- 
pire; mais il fut plus heureux l'année fuivante : car il 
défît fon ennemi , lui fie couper la tête , Se l'envoya à 
Valentinien dans les Gaules. En fuite il réfolnt de faire 
la guerre aux Goths , qui avoient donné du fecours à 
Procope, Se fit de grands préparatifs contre eux. Il re- 
çut le baptême par le miniflère d'Eudoxe de Conjlanti- 
nople j arien , qui l'obligon par ferment de foutenir fes 
erreurs. Sa femme Albia Dominica , qui étoit héréti- 
que , l'y engagea aufîl, & le rendit complice de fon hè- 
re fie , Se perfécutetir de la foi orthodoxe , dont il s'é- 
toit montré zélé défenfeur. En effet , ce prince n'eut 
pas fitôt terminé la guerre des Goths , par un accord 
avec leur roi , qu'il publia un édir pour exiler les prélats 
catholiques , ce qui fut exécuté avec de grandes cruau- 
tés. Il alla lui-même à Céfarée de Cappadoce , pour en 
chaffer S. Bafile ; à Antioche , où il exila Mélece \ à 
Edeffè, Se ailleursjOiiil perfécuta cruellement les ortho- 
doxes. Ceux d'Egypte furent tout-à-fait maltraités. Au 
refte il fut loué d'avoir puni plufieursphilofophes magi- 
ciens , qui avoient trouvé que le fuccefleur du prince de- 
voir être un homme dont le nom commenceroit par 
Theod. Ils s'imaginèrent qu'un homme de grande qualité 
nommé Théodore _, païen de religion , étoit appelle à 
l'empire. On aflure même qu'il en étoit digne , & peut- 
être y fongeoit-il fur cette prédiction. Mais Valens en 
étant averti , fit brûler cet empereur prétendu , Se cou- 
per la tête aux devins. On dit qu'il fit mourir tous ceux 
dont le nom commençoit par ces lettres Theod. Se Théo- 
dofe, père de l'empereur de ce nom , ne fut pas épar- 
gné. Valens avoit permis aux Goths de s'établir dans 
la Thrace. Ils y furent fuivis de divers autres barbares \ 
& comme la province ne pouvoit fuffire pour leur en- 
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tretien, ils commencèrent à ravager les pays voifms 
Lupicin , général de l'armée romaine , ayant été battu , 
Valens y vint , Se ne les put chaifer. Il fe recira à Conf- 
rantinople, Se lui-même eut lechagrinde voirlesGoths 
faire des conrfes jufqu'à fes fauxbourgs. Voyant que les 
peuples murmuroienr hautement , 8c Paccufoient de 
lacheré Se de négligence , il fe mit en campagne , ôc 
refufa la paix que les Goths lui offrirent. Il perdit une 
bataille près d.'Àndrinople , & fut contrainr de prendre 
la fuite. En fe fauvant , il fut blefle d'un coup de flè- 
che : ce qui obligea les fiens de le porter dans une ca- 
bane , qui fe trouva fur le chemin. Les ennemis ne 
fâchant pas qu'il y fut -enfermé , y mirent le feu , Se l'y 
brûlèrent tout vif le 5? août de l'an 378 en la 50 année 
de fon âge. Il n'avoir eu qu'un fils nommé Valentinien 
Galatis j pareequ'il étoit né dans la Galatie, mort dès 
l'an $66. Themiftius le Philofophe fit pour lui fa IX 
oraifon. Sa veuve , quoiqu'elle eût fervi l'état en ré- 
pondant vivement les Goths , qui après la victoire s'é-^ 
roient avancés jufqu'aux portes de Conftantinople, eue 
de la peine à obtenir de Théodofe la permiflion de 
demeurer dans cette ville. * Ammien Marcellin , /. 3 3, 
hiji. Rufin. Socrate. Sozomene.Théodoret. Oroie. Au- 
relius Victor , &c. 

VALENS , évêque de Murfe en Mcefie , difciple 
d'Arius, &ami d'Urface deSingidun, du même parti, 
fut un cruel ennemi de la çonfubftantialité du Fils da 
Dieu,& un des peifécuteurs de S. Athanafe. Foyer 
URSACE. 

VALENS, évêque de Milan , arien , s'emporta à de 
u grands excès contre les orthodoxes , que les pères du 
concile d'Aquilée , dans une lettre qu'ils écrivirent aux 
empereurs Valentinien Se Grarien l'an 381» les priè- 
rent de réprimer l'infolence de c^t homme. Il avoit 
ufurpé le nom d'évêque , perfécutoit l'églife de Milan , 
Se feandalifoit les fidèles par fa manière de vie totit-à- 
fait corrompue , parafes habits indignes d'un chrétien, 
Se par le foin qu'il avoit d'affembler les difciples de fon 
impiété, d'établir des féminaires d'ariens , & de cor- 
rompre les plus floriifantes villes d'Italie, par des ordi- 
nations facriléges. 

VALENS, médecin , connu par fes adultères avec 
Melfaline , femme de l'emporeur Claude. 

VALENS , célèbre mathématicien du temps de 
Conftantin le Grand , eft cité par Zonaras 3c Cedrene. 
Quelques auteurs fe perfuadent qu'il pouroit être ce 
Vettïus Valens d'Autioche , dont parle Joachim Ca- 
merarius , /. 1 Florld. 

VALENS (Pierre ) profefTeur royal à Paris, naquit 
à Groningue en 1 56 1. Après avoir fait fes études dans 
fa patrie , il vint à Paris vers l'an 1 588. On voit par 
fes ouvrages , qu'il régentoit dans cette ville , au col- 
lège de Reims , en 1 60 1 Se 1601. Il pafla peu de temps 
après au collège de Montaigu , où il étoit en 1 6o.<\.. 
Jean Galand lui procura enfuire la principalité de celui 
de Boncour , Ôc il rempliiïbit cette place en 16 10. C'é- 
toit un homme de bien , bon catholique, Se très-favanr 
dans les humanités & dans les langues grecque & la- 
tine. Il a été le feiziéme profeiTeur en grec à Paris , où 
il eft mort en 1 641 , âgé de quatre - vingts ans. Il fur 
enterré à S. Etienne du Mont. Ce fut en 161 9 qu'il 
prit pofleftîon de fa chaire de profefleur royal dans le 
collège de Cambrai. Le difeours qu'il prononça ce jour- 
là, a été imprimé //ï-8°, en 1611. Il y dit qu'il y avoit 
alors vingt- cinq ans qu'il enfeignoit dans Puniverfué 
1 de Paris , dont il fait un grand éloge. Ses ouvrages font 
1 . Griphi Cœnomanici interprttatio ad Jîudiofam alm& 
Parificnjis academia juvenùutem. Petrus Valens ; à Pa- 
ris , 1601 , in-$°. C'eft une pute badinerie. L'épître 
eft datée du collège de Reims , où l'auteur profefToic 
alors. 2. De munere officloque pr&cepiorum ac difcipulo- 
rum y deque dijeendi via ac ratione 3 oratïo ; à Paris s 
1 602 , i/z-8°. Ce difeours eft daté du même collège le 
21 août i6~oz. $.Janus Patulcius Argus 3 Centimanus 
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meonem de ViLlias la Faye A Burgundum 3 difcipulum 
■ckariffwiUm. P-etrus Fatehs; à Paris , i 6oi , /«-«S°. 4. Er- 
rlcea >fivà HenriciIF 3 Galliarum ac Navarra régis 3 felix 
in urbem Parifiorum itzgrejjiis ; à Paris , 160 (. , in - 8°. 
Cette pièce étë datée du collège de Môntaign le 15 mai 
1 60. ±. <y. PànegyrlcUi Paulo Boudot 3 viro recîorio , fi- 
era IheologU licenciât® 3 diffus à Para Valentc', à Pa- 
ris , 1604, in-$°. Ce difcours foc prononcé au mois 
de février de cette «innée. 6. Graùarum aclio nomine 
ampliffimi recloris Francifci ïngolvii 3 & acaiemia. 3 in 
dde divi Stèphani 3 fupplicationis die habita, ad virum 
fapientiffimltm Michaelem Ancelinum 3 fier a théologie 
doclorem 3 & acddemis. procancellàfium ;à Paris, 1606, 
z/2-8 . 7, De honoris pr&rogaùvà Akxandri magni 3 
Publii Scipionis Africani 3 & Hannibalis Pœni 3 certa- 
■men;à Paris, 1607, //z-8°. Ce font des difcours que 
Valens a fait réciter par [es écoliers. 8. Telemachus , 
Jlve de profeclu in virtute & fapicncia ; à Paris , 1609 , 
in-8°. C'eft un recueil de difcours recités par fes éco- 
liers au nom de Télémaque , ou d'autres perfonnes qui 
ont part à fon hiftoîre ; avec quelques vers fur le même 
fujet. 9. Aclio in B. Jacobum minorem 3 fratrem Domi- 
ni 3 quod populum Hierofolymitanum concionibus fuis 
.pcrverterit 3 ejufque defenjio apud pontifices : unà cum 
encomiis ejufdem & B. Philippi ; à Paris , 1 6 1 o , ;7z~8°. 
Ce font encore des difcours prononcés par fes écoliers. 
Il marque qu'il étoit alors principal du collège de Bon- 
cour. 1 o. Fœdus nuptiarum mutuum GalUa & Hifpaniœ ; 
à Paris , 1 6 1 1 , in - 4 , en vers, r r . Aphtonii pro- 
gymnafmata in epitomen redacla ; à Paris , 1 6 1 3 , in-q.°. 
I 2. Graùarum aclio nomine Joannis Sulmonii 3 recloris 
academi&P arienfis 3 D. Poulet 3 ecclefia Dolenjïs theo- 
logo j rem divinam facienti 3 i6iq, 3 in-$°. 13. Le 
Mercure des arts & fciences ; avec un brief difcours 
de la dignité royale , & petit recueil de fes noms 
plus exquis j à Paris , 161 5 , in- 8°. 14. Pro liber- 
tate contra fervituttm oratio ; à Paris, 1620, in- 8°. 
1 5. De laudibus Homeri 3 en 1 61. t , in - 8°. 16. Lacry- 
marum Heracliti & rifus Democriti 3 fcena, en 1623 , 
f/i-8°. 17. Viri clarijjimi Theodori Marcilii _, proj efforts 
tloquentia regii 3 elogium. Autore Petro Valens., grœ- 
carum litterarum prqfcjjore regio ; à Paris ,1629, //z-4 . 
Valens avoit été difciple de Marcile pour l'éloquence. 
L'éloge qu'il en fait , eft bien compofc &: rempli de 
faits. 18. Univerfa. Franciœ, ad Stephanum Haligr&um 
cancellarium gratulatio ; à Paris , 1 62 5 , /«-4 . 1 9. Vo- 
tum Deo Opt. Max. profalute régis Ludovici XIII 3 à 
Paris , 1617 , in-%°. Ce difcours rut prononcé dans le 
collège royal le 1 6 novembre de cette année. 20. Elo- 
gia aterna memori& Ludovici XIII 3 ob captam liupellam 3 
ob autlum confervatumque francicum imperium ■ à Paris , 
1629 , in-S°. Le père Niceron dit que ce difcours eft 
en profe , mêlé de vers : cela n'efl: pas exact. Les éloges 
en vers précédent le difcours i qui n'eft qu'en profe ; & 
celui-ci eft précédé d'une lettre de Louis XIII aux écrie- 
vins de Paris, u. De rege ac regno oratio; à Paris , 
I 61 r , in-q.°. 2.1. Palladium Francis, 3 oratio infchola 
regiâ habita menfe novembri anni i6yz de palladio in 
urbe confervando ; à. Paris , 1632, in-8°. i$.De homine 
lapfo ac rejlituto 3 àd eminent. cardinalem ducem pro 
ftrenis hymnus 3 in-4° , fans date. 24. De natali domi- 
nico Itmmata pro Jlrenis : & Verbum carofaclum eft. * 
Mém. du P. Niceron , tome XXXVI. 

VALENS ACIDALIUS , cherche* ACIDALIUS 
VALENS. 

• VALENTANO , c'étoit autrefois une ville épifeo- 
pale; maintenant ce n'eft qu'un bourg d'Italie dans le 
duché de Caftro. Il eft près du lac deBolfena , à trois 
lieues de la ville d'Aquapendente , vers le midi. * Ma- 
ri , diction. 

VALENTI A f Grégoire de ) Jéfuire Efpagnol , natif 
de Médina- deUCampo, dans la Caftille Vieille, fe 
rendit très-habile dans la théologie , & devinr un des 
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plus grands hommes de fa compagnie. On l'envoya en 
Allemagne , où il enfeigna avec un grand applaudiffe- 
ment dans i'univeriité d'Ingolftad , & où il fît des con- 
troverfes contre les proteftans. Il compofa à ce fujet 
divers traités , qu'on recueillit en un volume in -fol. 
imprimé à Lyon l'an 1591, & quatre . autres volumes 
in~fol. de commentaires fur la fomme de S. Thomas , 
imprimés en 1 591. Le pape Clément VIII le fit venir à 
Rome , où fes études & i'es grands travaux Je jetteront 
dans une langueur qui le rendit valétudinaire. II fut en- 
voyé à Napies , pour y changer d'air , & y mourut le 
2 5 avril de l'an 1603, âgé de 54 ans. * Ribadeneira Se 
Alegambe , biblioth. feript. fociet. Jefu. Nicolas Anto- 
nio , biblioth. Hifpan. Le Mire , de feript. f&cul XFI. 
VALENTIA ( Pierre de ) étoit un fameux jurifeon- 
fulte Efpagnol , qui avoit fu allier l'étude des belles- 
lettres & celle de la philofophie avec la connoi fiance 
de la jurifprudence. Dansfon Commentaire philofophi- 
que fur les Académiques de Cicéron , il fe dit deZafra, 
à l'extrémitcde l'Andaloufie j on prétend cependant 
qu'il étoit deCordoue, & feulement originaire de Zafra. 
Son Commentaire fur les Académiques de Cicéron 
montre un homme qui avoit fu pénétrer dans tous les 
fecrets dé l'ancienne philofophie ; & cet ouvrage fert 
extrêmement pour l'intelligence de celui del'orar.lur 
Romain. Ce Commentaire fut imprimé chezPhmtin 
en 159e. Il étoit très- rare depuis long-temps, lorfque 
M. Durand , de la fociété royale de Londres , l'a fait 
réimprimer en 1740, à Londres, avec fa traduction 
françoife des Académiques de Cicéron , & le texte la- 
tin de celui-ci. M. l'abbé d'Olivet l'a inféré encore de- 
puis dans fa belle édition des ouvrages philofophiques 
de Cicéron. Pierre de Valentia avoit promis un traité 
particulier de la morale des Stoïciens : mais on ignora 
ce qu'eft devenu ce traité» 

VALENTIN , pape , Romain de nation , fuccéda à 
Eugène II , & mourut quarante jours après fon élection, 
le 21 feptembre de l'an 8 27. Il eut pour fuccefTeur Gré- 
goire IV. * Baronius , In 'aûnal. 

VALENTIN (S.) prêtre & martyr de I'églife de 
Rome, dans le III fiécle , a été honoré folemnellemenc 
dans I'églife romaine ; mais les actes de fon martyre ne 
méritent aucune créance. On fait fa fête au 14 de fé- 
vrier. * Martyrolog. rom. Acla gpud Bolland. 

VALENTIN , héréfiarque , chef des Valentiniens, 
qui femoit fes erreurs dans le II fiécle , étoit Egyptien , 
docte , éloquent , & faifoit profeflîon de la philofophie 
de Platon. Indigné de ce qu'un autre lui avoit été pré- 
féré pour l'épifcopat , il s'écarta de la fïmplicité de la 
foi de Jefus-Chrift , Se imagina une généalogie d'ions, 
dont il compofoic la divinité qu'il appelloit Pleromc 
ou Plénitude 3 au-deflous de laquelle étoit le fabri- 
cateur de ce monde , 6c les anges aufquels il en attri- 
buoit le gouvernement. Ces Mons font mâles & fe- 
melles , & il les partageoit en différentes clafles. Le 
premier eft le Proarchos , ou Propator ; c'eft-à-dire , 
le premier principe 3 qu'il nommoit Bythos 3 c'eft-à- 
dire , profondeur ; & à ce Bythosil joignit, Sige 3 c'eft- 
a-dire , lejîlence 3 dont étoit forti Nus ou Y intelligence 3 
qui avoit pour fœur Aléthie 3 c eft-à-dire , la vérité. De 
Nus 8c Alethie font fortis Lohos & Zoé 3 c'eft-à-dire , 
le verbe & la vie ; & ces deux-ci en ont produit deux 
autres ; favoir , Antrhopos & Ecclefia 3 Y homme de I'é- 
glife. Ce font là les huit premiers -£ons,qui en ont 
produit d'autres jnfqu'au nombre de trente , qui com- 
pofoient le plerome. La Sophie , dernière de ces vEons, 
produifit YAchamot 3 ou YEnthymefe 3 c'eft-à-dire , l'in- 
vention 3 hors du plerome ; & dans le plerome , le 
Chrijl& le faint-Efprit. Tous les -/Eons ont contribué à 
la production du $oter ou Sauveur. Achamoth eft , 
félon lui , celle qui a produit le monde, compofé de 
trois fubftances , la matérielle , l'animale , & la fpiri- 
tuelle. Le Demiurgue eft le fabricateur des chofes ma- 
térielles. Le Sauveur ou Chrift , eft venu pour fauver 
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îa partie animale ; mais , félon Valentin , ce Chrifl 
n'a pas pris fa chair dans les entrailles de la Vierge ; 
il n'a fait qu'y pafler comme par un canal ; Se dans fon 
baptême , le fauveur du plérome eft defcendu fur lui 
en forme de colombe. Il n'a fottrTert que quant à la 
partie animale qu'il a reçue du Dcmiurgue , mais non 
quant à la partie fpirkuelle. Valentin diftinguoit de 
trois fortes d'hommes, les fpiriruels, les matériels & 
les animaux. Les premiers dévoient , félon lui , être 
immortels , quelques crimes qu'ils commiffent ; les 
féconds néceifairement anéantis , quelque bien qu'ils 
fifTent j & les animaux dans un lieu de rafraîchifïe- 
menr , s'ils faifoient le bien • Se anéantis , s'ils faifoient 
le mal. Il commença à enfeigner fes erreurs en Egypte, 
Se de-là étant venu à Rome fous le pontificat du pape 
Hy<nn , il les y fema , les établit fous le pontificat de 
Pie' , Se continua de dogmatifer jufqu'au pontificat 
d'Anicet , c'eft- à-dire , depuis l'an 140, jufqua l'an 
160. Ses difciples furent appelles Vaknùnicns j ils 
fuivirent fon fyftême fur les ./feons ; mais quelques-uns 
y apportèrent des changemens. Ils tiroient de leurs 
principes des conclufions déteftables fur la morale : ils 
s'abandonnoient à toutes fortes de défordres , & ne 
croyoient pas qu'on dût fouffrir le martyre. Quelques- 
uns rejettoient le baptême Se toutes les cérémonies ex- 
térieures. D'autres le donnoient d'une manière extraor- 
dinaire Se profane. Valentin avoir écrit plufieurs ou- 
vrages , entr'autres un évangile ; des pfeaumes Se des 
homélies. * S. Irénée , de hœrejïb. Terrul. adverf. Valen- 
tinianos. Théodoret , /. \h&r.fab. S. Epiphane , h&r. 
31. Eufébe. Philaftrius. Baronius. Du Pin, biblioth. 
des aat. eeelef. des trois premiers fiécles. 

VALENTIN ( le ) peintre François , né à Coulo- 
miers en Brie , l'an 1600, fut d'abord formé à l'école 
de Vouet , & perfectioné en Italie où il s'établit. 11 
fut toujours l'imitateur de la manière forte de Michel- 
Ange de Caravage. Les fujets de fes tableaux étoient 
des aflemblées de joueurs , de foldats , des tabagies , 
des concerts , des retraites de Bohémiens ; il a peint 
rarement des fujets d'hiftoire Se de dévotion. Le car- 
dinal Barberin , neveu d'Urbain VIII , le prit en ami- 
tié , Se l'employa. Le Poufïîn fut auffi fon ami } Se il 
l'a imité dans fes ouvrages. Le Valentin auroit été plus 
Soin qu'il n'a été \ mais il mourut à Rome en 1 63 1 , 
n'éranr encore que dans fa trente-deuxième année. * 
Extrait de X Abrégé des vies des plus fameux peintres _, 
par M. d'Argenville , tome fécond , pag. 260 , Se 
fuiv. 

VALENTIN GENTILIS , hérétique , cherchai 
GENTILIS. 

VALENTINIEN , I de ce nom , empereur , étoit 
né dans la Pannonie , près de Cibale , Se avoir pour 
pc-re Gratien , furnommé le cordier ■> pour la raifon 
que nous avons rapportée à l'article de VALENS. Par 
fi valeur Se par fes bonnes qualités , il s'éleva jufque 
fur le trône , & fut falué empereur après la mort de 
Jovien à Nicée , ville de Bithynie , le 2 5 février 3 64. 
Jl laiiTa à fon frère Valens le gouvernement de l'O- 
rient , retint celui de l'Occident , ou il fit heureufe- 
ment la guerre contre les Allemans , Se fournit divers 
Barbares qui troubloienr la paix de l'empire. Ce prince 
parut toujours refpeclueux pour l'églife , Se fit des loix 
très-utiles. L'hiftoire nous apprend qu'il avoit de gran- 
des qualités , mais qu'elles étoient ternies par fa colè- 
re , qui alloit jufqu'à la fureur. On dit que donnant 
audience aux ambafTadeurs des Quades , il fut étonné 
de la pauvreté de leur équipage , Se de leur mauvaife 
mine; mais lorfqu'il lut que c'étoient les plus nobles 
êe les mieux faits de leur nation ^ il entra dans une 
étrange colère , s'écrianrquela condition des Romains 
étoit bien malheureufe d'avoir à s'oppofer aux révol- 
tes d'un peuple fi indigne de lui. Il parla avec tant de 
■violence , qu'une- veine Se une artère fe rompirent : de 
forte qu'il fallut l'emporter dans fa chambre t où il ex- 
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pira bientôt après par une perre de fang , dans un petit 
pays de la Pannonie , nommé Brigùtioj le 1 7 novembre 
de l'an 375, après qu'il eur régné 1 1 ans, 8 mois & u 
jours , Se qu'il eut vécu 5 5 ans. De Severa fa première 
femme , il lailïa Gr atien , qui lui fuccéda ; Se de Juf- 
tine j qu'il époufa en fécondes noces , il eut Valen- 
tinien II , Se trois filles j Galla _, femme de Théodofe ; 
Grata _, Se Jujia , qui moururent filles. * Ammien, 
Marcellin , /. 30. Profper Se Cafïïodore, in chronic. 
Orofe , &c. 

VALENTINIEN II, fils du précédent, fut falué 
empereur dans la ville d'Acincum en Pannonie , le 

22 novembre de l'an 375. Gratien fon frère aîné, 
improuva cette élection , Se dans la fuite y donna les 
mains. Valentinien n'étoit encore âgé que de cinq ans. 
Après la mort de Gratien arrivée l'an 383 , il envoya 
S. Ambroife au tyran Maxime pour l'arrêter , Se fit 
avec lui un traité par lequel il lui abandonna les ifles 
Britanniques, les Gaules Se l'Efpagne. A4ais en 387, 
le tyran fe lafîa de fa modération 3 Se Valentinien ne 
pouvant lui refifter , fe retira avec fa mère à Thefïà- 
lonique, pour implorer le fecours de Théodofe le Grand. 
Ce prince défît le tyran l'année fuivante , Se ne fe 
contentant pas de rendre l'Italie à Valentinien , y ajouta 
les Gaules , les Efpagnes , Se l'Angleterre. Il détacha 
ce jeune prince desfentimens de fa mère , qui étoit 
arienne. Depuis ce temps , S. Ambroife devine le 
père fpiriiuel de Valentinien , Se fon plus fidèle con- 
feiller. Argobafte , officier François , avoit tant donné 
de marques de fon courage , que l'empereur ne faifoit 
plus rien que par fon avis. Il engagea ce prince dans 
une guerre contre les François ; & par une horrible tra- 
hifon , il le fit étrangler à vienne en Dauphiné le i 5 
mai , veille de la Pentecôte , de Tan 392, après que ce 
jeune empereur eut régné feul S ans, 8 mois & 21 
jours. Valentinien n'étoit encore que catéchumène , 
Se attendoit S. Ambroife pour recevoir le baptême. 
Il eut pour fuccefTeur Théodose le Grand. * Marcel- 
lin , in chron. S. Ambroife , inftrn. Valent. Socrate. So- 
zomene. Rufin , Sec. 

VALENTINIEN IIIfFl. V\zc\d.) Falentinianus , 
fils de Conftance , Se de Galla Placidia , naquit à Ra- 
venne au mois de juillet de l'an 419. Honorius fon 
oncle, lui donna en 41 1 , le titre de nobili/fime • mais 
depuis il le chafla avec fa mère , qui fe retira à Conf- 
tantinople , d'où elle fut renvoyée l'an 424 en Italie par 
Théodofe le Jeune 3 qui céda l'empire d'Occident a 
Valentinien. Il avoit été honoré du titre -de céfar à 
Thelfalonique, mais il ne fut reconnu empereur que le 

23 octobre 425 à Rome , après la défaite entière de 
Jean , qui s'étoit emparé de l'empire. Ce fut d'abord 
Galla Placidia qui eut toute l'autorité : Se la fagefle 
de cette princefie ne put prévenir h perte de l'Afri- 
que , que le comte Boniface livra en 428 aux Vanda- 
les , qui y fondèrent un état très-puiflànt. Le général 
Aé'tius conferva par fa valeur les autres provinces : les 
Bourguignons, les Goths, les Alains , les François fu- 
rent battus en diverfes rencontres, Se forcés à deman- 
der la paix : il n'y eut que les Suéves de la Galice , 
qu'on ne put réprimer , pareequ'ils étoient trop éloignés 
du centre de l'empire. Un nouvel ennemi réunit aux 
Romains prefque tous ces peuples. Honoria , fœur de 
l'empereur, s'étant laille corrompre par fon intendant , 
ayant été envoyée à Conftantinople , où elle vivoit 
d'une manière qui lui paroiiToit peu convenable à fa 
naiflance : après avoir fait de vains efforts pour obte- 
nir fon retour à la cour d'Occident , elle trouva des 
gens qui voulurent bien fe charger d'aller offrir fa main 
a Attila, roi des Huns, déjà trop connu. Le barbare 
voyant que par ce mariage il acquéreroit des préten- 
tions fur l'empire , accepta l'offre ; Se ayant demandé 
Honoria en mariage, fur le refus qu'on lui fit , péné- 
tra dans les Gaules , malgré les Goths , qui s'étoient 
©ppofés à lui au patTage du Danube. Les villes de Metz, 

Tom-e X, H h h 



4 2 <5 VAL 

Tongres , Trêves , Reims , & Auxerre , furent auffitot 
prifes par les Huns , & ruinées ; mais Actius avec Mé- 
rouée roi des François , 8c Théodoric roi des Wifi- 
goths l'ayant joint dans les plaines de Châlons , &: lui 
ayant tué trois cens mille hommes, l'obligèrent à pren- 
dre la fuite. L'année fuivanre 3 5 z, Attila revint ; mais 
au lieu d'attaquer les Gaules où il avoir été il maltrai- 
té , il pénétra en Italie. Aëtius , qui ne s'attendoit pas 
à le revoir fitôt, & qui peut-être aima mieux rifquer 
le tout que d'attirer les Goths 8c les François en Italie , 
ne put lui oppofer qu'une dépuration , dont S. Léon 
pape , fut le chef , 8c qui réuffit. Le barbare en fe reti- 
rant ne lai ffa pas que de détruire Aquilée , & quelques 
autres places , ce qui donna lieu à diverfes perfonnes 
de fe retirer dans les Lagunes de Venife , qui eft de- 
venue depuis une ville confidérable. Valentinien eut 
peu de part aux grands événemens de fon règne ; accou- 
tumé de trop bonne heure à l'indépendance , il fe crut 
tout permis: depuis la mort de Galla Placidia, il s'étoit 
livré à bien des défordres. Pétronius Maximus , hom- 
me du premier rang , dont il avoir violé la femme , 
pour s'en venger , lui infpira des foupçons contre 
Actius , que ce prince ingrat fit mourir ; 8c profitant 
enfuite du reffentiment de quelques officiers qui dé- 
voient leur fortune à ce grand général , il les porta 
à fe défaire de Valentinien : ce qui fut exécuté le 17 
mars de l'an 455. Son règne fut de zç> ans , quatre mois 
& vingt-cinq jours : il n'avoir quand il mourut que 3 5 
ans , fix mois &c vingt-huit jours. 11 avoit époufé Eudo- 
xie > fille de Théodofe le jeune , dont il eut deux filles , 
Piacidie 8c Eudoxie. * Caflîodore & Marcellin , in 
chron'C. Evagre , /. x. Procope , Sec. 

VALENTÏNIENS , cherche^ VALENTIN , héré- 
fiarque. 

VALENTINOIS , cherche^ VALENCE , ville de 
Daiiphiné. 

VALENZUELA VELASQUEZ f Jean-Baptifte) 
évêque de Salamanque au milieu du XVII fiécle , no- 
ble Efpagnol , d'une famille ancienne , naquit le 24 de 
juin 1 574, à Cuença dans la nouvelle Caftille. 11 fut 
élevé fous les yeux de l'évêque du lieu, Gomez Zapata. 
Il eut pour père Pierre de Valenzuela , 8c pour mère 
Jérôme Velafquez Davila , femme d'une grande vertu 
& noble. Valenzuela, né avec de l'amour pour l'étude, 
acquit d'abord une érudition aflez fuperficielle , par la 
trop grande variété des lectures aufquelles il s'appli- 
qua. Mais enfuite il s'attacha particulièrement au droit, 
& l'approfondit. 11 fut reçu docteur en droit canon à 
Siguença dans la vieille Caftille, à l'âge de dix-fept 
ans feulemenr , 8c vifita enfuite les académies les plus 
célèbres de l'Efpagne. On l'employa aufïï dans plufieurs 
caufes, dont le fuccès lui fit honneur. Réfolu de pren- 
dre l'état eccléfiaftique , il fut tonfuré en 1 5 97. Le pape 
Paul V lui donna la charge de collecteur des droits de 
la chambre apoftolique ; 8c par reconnoifTance , Va- 
lenzuela prit le parti de ce pape dans l'affaire de Venife 
en 1606. Il publia en 1607 une défenfe du monitoire 
de Paul V contre cette république, 8c la dédia à ce 
pnpe , dont il fe montre partifan zélé jufqu'à l'excès. 
Paul V ne fut point ingrat ; & dès-lors il lui donna le 
titre faftueux de grand défenfeur de l'Eglife. Jean Pa- 
checo , évêque de Cuença , le fit fon vicaire ; & com- 
me l'Efpagne follicira alors la canonifation de S. Julien, 
deuxième évêque de cette ville , .Valenzuela fit un dif- 
cours pour prouver la fainteté 8c les miracles de ce pré- 
lat. Il le publia en 1 61 1 , & il fut bien reçu des Efpa- 
gnols. Ce faim a été canonifé depuis , & Barthelemi 
Alcazar a fait fa vie en un volume in-folio 3 imprimé 
en 1691 , à Madrid , en efpagnol. Valenzuela ayant 
abandonne fon vicariat à Chriftophe fon frère , cha- 
noine de Cuença 8c juge de la croifade de ce diocèfe , 
il fur honoré de la charge de fous-collecteur & de juge 
apoftolique à Madrid. Au commencement de 10*13 , 
il fut reçu daos le fénat de Naples , & dom Pierre Fer- 



I nandez de Caftro , comte de Lémos 8c viceroi de Na- 
| pies, le chargea de la conduite de fes plus importantes 
affaires. En i <? i 8 , il dédia à ce comte fa première cen- 
turie des confeils, ddht le quatre- vingt-dix-neuviém« 
avoit été fait pour fuggérer à Fernandez de Caftro le 
moyen de lever des fubfides fur le peuple dans les cas 
| de néceffité : ce qui regarde la puifiance des princes 
pour i'impofition des tributs, y eft bien traité. Le duc 
d'Albe qui fuccéda au comte de Lcmos , n'eut pas 
moins d'eftime pour Valenzuela , & il le créa préfident 
du confeil de Sainte-Claire qui fe tient à Capoue. Va- 
lenzuela exerça cette charge plus de deux ans. Trois ans 
après , il publia fon traité : De flatta & belli rationc 
fervanda cum Belgis 3 qui fur impnméà Naples en 1 620, 
in-j$.°. Il y défend les immunités eccléfmftiques 8c les 
droits d'Efpagne fur la Flandre. Cet ouvrage eft dédié 
au pape Grégoire XIV , qui l'en remercia , & lui donna 
les abbayes de la Trinité & de fainte Catherine. Va-. 
lenzuela acheva enfuite le deuxième tome de fes con- 
feils, qu'il envoya à Milan pour y erre imprimé : mais 
la pefte ayant ravagé cette ville , le manufcritfut perdu, 
8c ceux qui en étoient chargés» périrent, 8c fauteur 
en envoya une deuxième copie à Naples, 011 il parut 
en 1634. Vers ' e ni ^ me temps, Valenzuela fut fait pré- 
fîdent du confeil fuprêmé de Grenade ; & quoiqu'on 
ne pût exercer cette charge que trois ans , il la rem- 
plit pendant onze. Enfin en 1643 , on l'éleva fur le 
fiége épifcopal de Salamanque , dont il ne jouit que 
deux ans. Il mourut en 164 5 , âgé de 71 ans. Ses ou- 
vrages, ont été réimprimés à Genève en 1728, in-folio y 
fous le titre de Valenzuela opufcula theologico juridico 
politica. On y trouve 1. fa défenfe du monitoire de 
Paul V, du 17 d'avril 3 (îo5 , contre la république de 
Venife ; 8c les libraires y ont ajouté un recueil fur le 
même fujet ,-qui avcùt paru en 1607 , 8c qui contient 
les pièces faites alors en faveur de cette république , 
8c quelques autres. Ces pièces font le bref de Paul V ; 
une lettre de Léonardo Donato , doge de Venife ; des 
lettres de la république à fes fujets ; une differcation 
d'Antoine Quirini fur fes droits , 8c plufieurs autres : 
z. le traité , Defiatûs ac belli ratione fervanda cum Bel- 
gis y 8cc. 3. Vctera aliqua Hifpaniœ monum enta feu in~ 
feriptiones & lapides : l'auteur les préfenta au cardinal 
François Barberin , légat d'Urbain VIII; 4. fon dif- 
cours efpagnol fur la vie & les miracles de S. Julien • 
5. fes confeils ou réponfes de droit , en latin. Enfin on 
trouve dans ce recueil des décifions de la rote-ro~ 
frtaine, 8c la vie de l'auteur par M. Naffare. Les con- 
feils de Valenzuela avoient déjà paru à Madrid , chez 
Quinones,en 1651 , 8cen 1671 , à Lyon. Valenzuela 
a laiffé plufieurs autres ouvrages encore manuferits. 
* Voye\ la vie de l'auteur par Naffare , & Jean Za- 
mayo de Salazar dans fon troifîéme volume du marty- 
rologe efpagnol, au 8 de mai , &c. 

VALERE MAXIME, Fakrius-Maximus , hiftorien 
lacin , 8c Romain de nation , du côté de fon père forroit 
de la famille des Valeres ; & de celui de fa mère, il 
venoit des Fabiens , d'où il tira le nom de Valere 8c de 
Maxime. Il s'employa à l'étude des belles lettres , puis 
il fuivit Sexte Pompée à" la guerre. A fon retour , il ré- 
folut d'écrire les actions 8c les paroles les plus remar- 
quables des Romains 8c des autres grands hommes : ce 
qu'il exécuta dans fon ouvrage que nous avons en neuf 
livres, 8c qu'il dédia à l'empereur Tibère, On lui at- 
tribue quelques autres ouvrages j mais on ne fait pas 
en quel temps il mourut. 

Plufieurs favans croient que Valere Maxime n'eft 
pas proprement l'auteur de l'ouvrage qui paffe depuis (î 
long-temps fous fon nom. Il eft certain que du temps de 
Tibère , cet illuftre Romain ramafia en plufieurs livres 
un grand nombre d'exemples ou faits mémorables, tant 
des Grecs que des Romains ; mais comme il le fit d'une 
manière fort étendue , cet ouvrage , quoique d'ailleurs 
écrit avec toute la délicateiTe de ce flécle-Ià , fut né- 
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^iigc , & feroir entièrement péri , aufii-bien q ue les îfi- 
ftoires de Trogus , &plufieurs décades de Tite-Live , 
fi un certain Népotien d'Afrique , & non pas «n Lu- 
cius, comme l'a cru Voulus , n'en avoir fait l'abrégé qui 
nous refte fous le nom du premier auteur. * Voflïus, de 
hijlor. Latin. Le père Cantel , in comment. 

VALERE ANTIAS , &c. cherche^ VALERIUS- 

VALERE (Cypriende) auteur procédant, adonné 
au public fous fon nom une verfion efpagnole de route 
la bible , fur l'hébreu du vieux teftament , 6c fur le 
grec du nouveau t qui eft aujourd'hui a(Tez commune. 
Les Juifs Portugais qui font établis à Amfterdam , la 
lilènt ordinairement en leur particulier. Cependant 
M. Simon a remarqué que Valere a plutôt donné une 
féconde édition de la bible de Caffiodore de Reyna, 
qu'une nouvelle traduction de l'écriture, 6c qu'il a laifle 
dans fon édition les imperfections qui font dans celle 
de Reyna. Néanmoins comme cette dernière eft deve- 
nue très-rare , ceux qui veulent lire la bible en efpa- 
gnol , font obligés d'avoir recours à la verfion de Cy- 
prien de Valere , parceque la traduction efpagnole 
des Juifs de Ferrare eft écrite en un efpagnol fi dur 6c fi 
barbare , qu'il n'eftpas facilexle l'entendre. * M. Simon, 
hïfl. critiq. du V. T. 

VALERE ( Luc ) favant mathématicien , loué par 
Galiléi, qui l'appelle X Archimede de fon temps 3 enfei- 
gna long-temps la géométrie dans le collège de Rome 
avec beaucoup de réputation» Nous avons de lui un li- 
vre de centro grav'uatis folidorum 3 qu'il fit imprimer 
l'an 1606; un aurre de quadratura paraboU per fîmplex 
falfum. 11 mourut dans la maifon de la favante Sarro- 
chia , chez laquelle il logea pendant fe temps qu'il de- 
meuroit à Rome. * Jan. Nie. Erythr. Pinacoth. v'tr. illufl. 

VALERIA , dame Romaine , 6c fœur de Pubticola 3 
fut fort honorée dans Rome pour avoir délivré cette 
ville des armes de Coriolan , fon fils. Cette illuftre 
Romaine étoit dans le temple de Jupiter Capitolin _, 
lorfque Coriolan, banni de Rome, &c chef des Volf- 
ques , fe préparoit à ruiner la ville qu'il afliégeoit; elle 
réfolut d'aller au-devant de cet ennemi de fa patrie, 
accompagnée de Volumnia , de Virgilie , &c des autres 
dames Romaines , pour tâcher de le defarmer : ce 
qu'elle fit par fes prières , par fes larmes , & par fa ten- 
drefle, l'an de Rome 263 , & le 491 avant J. C. *Plu- 
rarch. des hommes illuflres. 

VALERIA, dame Romaine, feeur de l'orateur Hor- 
renfius , fe trouvant un jour derrière Sylla dans un fpec- 
tacle de gladiateurs , prit la liberté d'arracher quelques 
poils de fa robe , afin _, lui dit-elle , de fefentir comme 
les autres de fa bonne fortune. Sylla enflammé par fes 
manières coquettes , l'cpoufa , 6c la laifTa grofle en mou- 
rant , d'une fille qui fut nommée Pqfthuma. * Plutar- 
que , in vit. SylU. 

VALERIA , fille de l'empereur Diocletien 3 mourut, 
félon Baronius , peu de temps après fes noces avec 
Galère j mais on prouve par un livre de Laitance , 
qu'elle a furvêcu à fon père , & à Galère fon époux ; 
puifque Licinius la fit malheureufement périr avec fa 
mère Prifca , quelques années après la mort de cet em- 
pereur , vers l'an 3 1 3 de Jefus-Chrift. * Lucius Ceci- 
lius, /. ad Donatum. 

VALERIA , veuve de Servius Sulpitius Camerinus j 
nomme confulaire , qui étant interrogée pourquoi elle 
refufoir tous les partis qui fe préfentoient pour un fé- 
cond mariage , puifque fon mari étoit mort , répondit , 
qu'elle ne vouloir pas fe remarier , parceque fi fon mari 
étoit mort pour les autres , il n'étoit pas mort pour elle , 
en qui il vivoit , 6c vivroit autant que dureroit fa vie. 
* S. Jérôme. 

VALERIANUS BOLZANIUS , chercher PIERIUS 
VALERIANUS. 

VALERIEN (P. Licinius Vakrîanus) empereur, 
fur élu par les légions romaines dans les Alpes Rhé- 
riennes , apris la mort de Gallus , l'an x 5 3 > 6c afîbcia 
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à ï'ernpïre Ion fils Gallien , avec Iec]ueï il régna fept 
ou huit ans. Sous les premières années de fon Gouver- 
nement , il témoigna quelque affection pouf les chré- 
tiens , dont fon palais étoit plein. Depuis, fe Iaifiant 
abufer par un Egyptien qui faifoit profeflion de la ma- 
gie , il s'adonna a routes fortes d'impiétés , ne faifant 
point de difficulté d'immoler au démon des victimes 
humaines , 6c de fouiller les entrailles des enfans pout 
fayoir les chofes à venir. Enfuire il alluma contre l'é* 
glîfela plus cruelle perfécution qu'elle eût encore éprou- 
vée ; mais la juftice de Dieu ne laifla pas ce crime im- 
puni. Sapor, roi de Perfe, l'ayant fait prifonnier l'ail 
1C0 , par la trahifon d'un de les capitaines , nommé 
Macrien, ajouta l'injure & le mépris à la fervitude, 
6k fe fervit du dos de cet empereur pour monter à 
cheval. Ce ne fur pas allez , il le fit encore écorthet 
tout vif, félon quelques auteurs j mais d'autres difent 
qu'il vieillit dans l'efclava^e* * AureliUs Victor , dt 
C&far. Eutrope. Orofe. Eufeoe , &c. 

VALERIEN , capitaine Romain. Vefpafien l'envoya 
avec cinquante chevaux à ceux de Tibériade , pour les 
exhorter à demeurer fermes dans l'alliance des Rou- 
mains. Il ne fut pas fî-tôt près de la ville , qu'il mit pied 
à terre, & fit faire de même à fes gens , pour témoigner 
qu'il ne venoit pas comme ennemi. Mais les factieux; 
qui étoient dans la ville , conduits par Jefus , fils de 
Tobie, Capitaine de voleurs , en fortirent , & vinrent 
fondre fur lui , fans qu'il eût le temps de leur parler ou 
de remonter à cheval. Valerien aima mieux perdre feâ 
chevaux , que de s'expofer témérairement à fe défen- 
dre , ne pouvant réfifter à un d grand nombre d'enne- 
mis , il fe retira à Senabris , à trois ftades de Tibériade, 
où étoit le camp. * Jofephe > guerre des Juifs 3 L i^c. 3 4 

VALERIEN ( faint ) martyr à Tournus en Bourag_ 
gne, dans le II (iécle , fous l'empire de Marc-Aurele , 
fut arrêté par l'ordre de Prifque , gouverneur du pays. 
Après avoir été appliqué à la torture , 6c déchiré avec 
des ongles de fer , il eut la tête tranchée le 1 5 feptem- 
bre de l'an 179. On bâtit une églife fur fon tombeau à 
Tournus , dont Grégoire de Tours fait mention. On y 
établit depuis un monaftère. Charles le Chauve le donna 
l'an 875 aux moines de l'ifie deNermouftier. Cette ab- 
baye fut con fumée par le feu vers le commencement de 
l'onzième fiécle; & ayant été rebâtie, elle fut dédiée 
fous le nom de lafainte Vierge _, de faint Valerien _, 6c 
de faint Philibert 3 l'an 1 o 1 9. * Gregor. Turon. de gloria 
martyr, c. 54. Aila apud Bolland. Vita Philiberti. Bail- 
ler, vies des faims _, au 4 de feptembre. 

VALERIEN ( faint ) évèque d'Aquilée , dans le IV 
fiécle , fucceda dans ce fiege à Fortunarien , évèque 
arien , l'an 35 c. Il purgea fon diocèfe de l'arianifme , 
6c attira dans fon clergé un grand nombre de perfon- 
nes de mérite. Il prélida au concile d'Aquilée l'an 3 S 1 % 
6c affilia l'année fuivante au concile de Rome , aflem- 
blé par le pape Damafe. On croit qu'il eft mort vers 
l'an 389. Il eut pour fucceffèur Chromace. Le marty- 
rologe fait fa fête le 17 de novembre. * Hîeronym. in 
chronic. epijl. 41 , 43. Acla concilii Aquileienfs. Theo- 
dorer , /. 5 , c. 8 & 9. 

VALERIEN , évèque de Céméle , ville ruinée , dont 
l'éveché a été transféré à Nice , vivoit dans le V fiécle , 
6c étoit homme de grande naifTance. Saint Eucher , qui 
gouvernoit alors l'églife de Lyon, 6c qui étoit fon ami 
6c fon parent , lui écrivit une excellente lettre pour lui 
repréfenter les dangers qu'il couroit.dans le monde , 6c 
pour lui en faire voir la vanité. Cette lettre engagea 
Valerien a fe retirer dans la folitude de Lerins , cPou il 
fut tiré par force pour être mis fur le fiége épifcopal de 
Céméle. Il fe trouva au concile de Riez l'an 439 , 6c à 
celui d'Arles, afTèmblé l'an 455, au fujet des immu- 
nités de l'abbaye de Lerins. On croit qu'il mourut peu 
après. Nous avons de lui vingt homélies , avec une épî- 
tre adrefiee aux moines, où il traite de la vertu & de 
l'ordre de la doctrine apoftolique. * Bellarmin , defeript. 

Tome X. H h h ij 
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eccL Vincent Barralis , in chron. Lirin. Théophile Ray- 
nald , apolog.pro Kaler, Cemel. Pierre Jofredi , de epïfc. 
Nie. Du Pin , biblioth. des aut. eccl. du F fiécle. Voyez 
D. Rivet, kifl. Huer, de la France _, tom. i. 

VALERIEN , évèque d'Afrique , dans le V fiécle , & 
martyr fous les Vandales , ayant refufé de livrer les li- 
vres & les oruemens facrés aux officiers de Genferic , 
fut chaffé de la ville d'Abenze^ dont il étoit évêque, 
avec défenfe à qui que ce foit de le recevoir. Il fut 
obligé de demeurer dans les grands chemins , fans pou- 
voir trouver de retraite , & mourut ainfi de mifere. 
* Victor Vit. hifl.perfecut. Vandalic. L i , c. 4.. 
.VALERIEN ( le mont) dit auffi le CALVAIRE. 
C'efl le nom d'un pèlerinage fameux , près du village 
tle Suic-ne , à deux ou trois lieues de Paris. Tous les 
auteurs qui en ont écrit , avouent qu'on ne fauroit 
marquer le temps où cette montagne a été confacrée à la 
foluude. La tradition du pays veut qu'elle ait été fanc- 
rifiée par fainte Geneviève , qui , dit-on, s'y retiroit 
fotivent pour y prier. Le célèbre Gerfon , chancelier de 
l'univerfité de Paris , l'aine du concile de Confiance , 
adrefla une de fes lettres que nous avons encore, à un 
reclus qui vivoit dans une grande pieté fur cette mon- 
tagne. Mais on prétend qu'il n 'étoit pas le feul foliraire 
qui y habitât. On croit même avec beaucoup de fon- 
dement , que c'étoient ceux qui y demeuroient qui 
avoient foin d'une ancienne chapelle de Notre - Dame 
de Bonnes-nouvelles , dont il eft parlé dans les anti- 
quités de Paris , ôc qui y enrretenoient par leur piété , 
cV par l'eflime que Ton faifoit de leur vertu , la dévo- 
tion des fidèles. Dans le XVI fiécle une fainte fille, 
nommée Guillemerte Fauflart, s'y enferma en 1556 
pour y vivre reclufe. C'efl elle qui a fait bâtir la cha- 
pelle de S. Sauveur qui fubfifle encore aujourd'hui , ôc 
qui fut deflinée des ce temps-là à l'ufage de plufîeurs 
iolitaires , comme il efl évident par l'épitaphe de cette 
fille que l'on y lit encore. Les prières qu'ils étoient obli- 
gés de dire tous les jours avant la meife , ôc le foirau 
falut , pour fatisfaire à une fondation qui y avoir été 
faite du temps de Guillemette Faufïart , y font mar- 
quées. Dès les premières années du XVII fiécle, il y 
avoir fur ce mont un reclus, après la mort duquel frère 
Jean du Houiïai s'enferma dans la cellule du défunt , 
où il vécut 4,8 ans. Un autre hermite , appelle Pierre 
de Bourbon _, natif de Blois, après avoir perfévéré aux 
environs de cette cellule plus de vingt-un ans , la trou- 
vant vuide par la mort de du Houfïài, s'y enferma auflî, 
ôc y demeura jufqu'à fa mort arrivée en KÎ30 , après 
avoir gardé la plus étroite folitude fur cette montagne 
cinquante-un ans &deux mois. Une année auparavant, 
le hère Jean le Comte natif du Mans , étoit décédé , 
après avoir demeuré quarante ans fur cette montagne , 
ôc n'en fortit que pour aller au ciel en 1638. Il n'efl 
parlé dans l'hifloire de ce temps-là que de ces trois her- 
mites , pareequ'ils menèrent une vie toute extraordi- 
naire , mais on ne doute point qu'il n'y en ait eu d'au- 
tres. Dans la fuite Ôc avant le milieu du XVf I fiécle , 
le nombre des hermites s'étoit augmenté , ôc dès le 
commencement du même fiécle , ou même avant , ils 
faifoient communauté; ce qui a continué depuis. Ils 
ont tous le même fupérieur , qui doit examiner leur 
vocation à la vie hérémitique , qui les reçoit au nom- 
bre des hermites , qui leur en donne l'habit , qui veille 
fur toutes leurs actions , & fans la permiffion duquel 
ils ne peuvent rien entreprendre d'extraordinaire. Us 
fuivent la règle qu'ils ont reçue de M. Hébert , alors 
pénitencier de l'églife de Paris , & qui fut depuis ar- 
chevêque de Bourges , où il mourut le z 1 de juin 1 63 8. 
M. Charton qui lui fuccéda dans la place de péniten- 
cier, approuva ôc confirma cette règle en 1624. Elle 
contient un fi grand nombre de préceptes touchant le 
fervice divin , la converfarion exrérieure , la manière 
de fe conduire avec les féculiers & les étrangers, les 
habits, le travail ôc l'exercice du corps, qu'il y 3 peu 
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de communauté régulière que cette maifon ne puiîîe 
égaler , en fuivant cette règle à la lettre dans les prati- 
ques de piété, le jeûne, l'abflinence, &c. Il y a eu 
dans la fuite quelques changemens à cette règle , ôc 
quelques nouveaux reglemens : mais leur vie efl tou- 
jours très-pénitente ; ils ne vivent que de légumes; ils 
travaillent eux-mêmes à la terre ou à faire des bas au 
métier ; leur habit efl pauvre ôc rude , le filence y eft 
prefque perpétuel; ils prient beaucoup ; ils ont chacun, 
leur cellule; mais une chapelle commune où ils en- 
tendent la mefTe , Ôc récitent leur office aux différentes 
heures preferites ; ils font tous laïcs , ôc font aujour- 
d'hui onze ou douze. Ils font fous la dépendance de 
l'archevêque de Paris , qui leur nomme un fupérieur 
eccléfiaftique. Ils ne s'engagent point par des vceux, ôc 
ils ont la liberté de fe retirer. Vers l'an 16 $o , M. Hu- 
bert Charpentier, prêtre licencié en rhéologie de la 
maifon de Sorbonne , ayant conçu le deffeiu d'établir 
fur la même montagne la dévotion envers J. C. cru- 
cifié , tenta d'y établir dans cette vue une communauté 
d'eccléfiafliques auprès de la maifon des hermites. Il 
s'ouvrit fur ion deffein à M. l'archevêque de Paris , qui 
l'approuva. En conféquence ce prélat permit par un acte 
particulier fait le ï 2. de feptembre 1 634 , audit M.Hu- 
bert Charpentier défaire conflridre & bâtir une chapelle 
fur le mont Valerien _, «S- être fupérieur ficelle 3 comme 
auffi de choifir des prêtres jufquau nombre de treize au 
plus _, pour être ajfociés avec lui ; lefqucls , ajoute le pré- 
lat , feront par nous approuvés ou par nos grands vicaires 3 
pour y célébrer la fainte mefe ^àla charge que ledit Char- 
pentier & autres prêtres étant avec lui _, & leurs fuccef- 
feurs j vivront & demeureront inviolablement fous notre 
correction > vifitation^ & jurifdiclion _, & de nos fuccef- 
feurs archevêques de Paris _, &c. Par le même acte , il 
eft preferit aux prêtres de ladite communauté de fe pré- 
fenter à l'archevêque de Paris avant d'y être admis , & 
après la mort ou la démifïion de M. Charpentier , de 
nommer ôc de préfenter audit archevêque ou à Ces grands 
vicaires dans un mois , un d'enrre eux pour être fupé- 
rieur de ladite communauté , pour en être confirmé & 
approuvé. En conféquence on fit des ftaruts ôc regle- 
mens pour cette maifon, qui furent approuvés par ledit 
archevêque le 12 de feptembre 1638. M. Charpentier 
eut foin auffi de fe munir de lettres parentes du roi, ôc 
il en obtint facilement. Elles font de Louis XIII , ôc 
furent données à Monceaux au mois d'août 163$ , Ôc 
régifltées en parlement par arrêt du 17 de juillet 1634. 
Louis XIV a confirmé ces lertres patentes par de nou- 
velles , données à Paris au mois de février 1650, & 
régiitrées en parlement par arrêt du 1 3 de décembre de 
la même année. Dès 1641 les hermites s'étant plaint 
que les prêtres s'éroient emparé d'une pièce de terre de 
deux cens toifes qui leur appartenoit , ôc qu'on en avoir 
abattu les murs pour faire le bâtiment des prêtres , il 
fut flipulé entre les contendans , que les hermites cé- 
deroient cette pièce de terre aux prêtres , & que ceux- 
ci donneraient aux hermites une autre pièce de terre de 
cinquante toifes de long fur vingt toifes de large. Ces 
prêtres ont fait depuis aautres acquifitions. En 16*6 2. , 
les Dominicains réformés obtinrent par furprife , ôc 
s'emparèrent par violence de la maifon du mont Vale- 
rien : mais Louis XIV leur ordonna d'en fortir , ôc le 
tout fut reftitué , tant aux prêtres qu'aux hermites. On 
peut voir ce fait plus au long dans l'hifloire de Paris par 
lesBéncdictins, dansleFtféZtf/HcompoféparM. Alexan- 
dre Varet , pour les prêtres & les hermites du mont Va-* 
lerien; dans la pièce intitulée, Le Calvaire profané _, ou 
le mont Valerien ufurpé par les Jacobins réformés du 
fauxbourg S. Honoré à Paris _, adrejfé à. eux-mêmes y 
par Jean Duval , in-4 , 1 664. , Ôcc. Le nombre des 
eccléfiaftiquesdu mont Valerien a varié félon les temps. 
Mais outre ceux que l'on appelle incorporés _, qui font 
proprement les titulaires de la maifon , qui ont voix 
active ôc paffive , Ôc qui font revêtus de lettres de l'ar- 



chevêque de Paris , il y en a un plus grand nombre que 
l'on nomme aggrégés _, qui font reçus feulement par les 
incorporés & les autres aggrégés , & qui ont voix ac- 
tive dans les délibérations , Se en particulier pour l'é- 
lection d'un fuperieur , qui ne doit être choifi que par- 
mi les incorporés , quiavec les aggrégés ont feuls droit 
de faire cette élection. CAerche^ CHARPENTIER 
( Hubert ) 

VALERIEN, cherchez MAGNI. 

VALERINI (Adrien ) écrivain de Vérone en Ita- 
lie , a vécu dans le XVI iiécle. On a de lui YAfrodite j 
tragédie : cent Madrigaux , en vers italiens, imprimés 
à Vérone en i 57 1 : un Ecrie fur la mort d'une fameufe 
comédienne, Se un autre , intitulé : Le Bellc^c di Vero- 
na ; à_ Vérone , 1 586, in - 8°. * Vcronaillufirata. par 
le marquis Scipion MafFei , au livre quatrième de gti 
Scrittori Veronef _, p. 113 de l'édition in- fol. Se Noti- 
fia de' libri rari > édir. deVenife, 17118, in-4 , page 42. 

_ VALERIO V1NCENTINO , célèbre graveur fur 
pierre & fur métal , imicoit allez bien la manière des 
anciens j mais il n'étoit pas bon deflinateur. Il fit poul- 
ie pape Clément VII une calfette de cryftal de roche , 
où il grava toute l'hiftoire de la paflîon de Jefus-Chrift. 
Lorfque ce pape vint en Fiance , il en fit préfenc au roi, 
lequel en échange lui donna une bague de très-grand 
prix , Se une riche tapifterie de Flandre. Vincentino re- 
préfenta pour le même pape diverfes hiftoires fur plu- 
sieurs vafes de cryftal , dont fa fainteté faifoit préfent 
aux princes. Il grava les douze empereurs , Se fit tant de 
médailles , 8c d'autres fortes d'ouvrages , que c'eft une 
chofe étonnante, qu'un feul homme en ait pu faire une 
lî grande quantité , vu la longueur de ce travail. Il vé- 
cut 68 ans , &: mourut l'an 1 546 , lailïant une fille hé- 
ritière d'une infinité de defiins & de recherches anti- 
ques. Cette fille gravoir au m" parfaitement bien. * Fe- 
hbien, entretiens fur les vies des peintres. 

^ VALERIO , ou VALIERO ( Auguftin ) né à Venife 
d'une famille des plus confidérables de cette ville , le 7 
d'avril 1 5 3 1 , commença fes études dans fa patrie , Se 
les continua à Padoue , où il alla à l'âge de 16 ans. Il y 
étudia les belles-lettres fous Lazare Bonamico, &laphi- 
Iofophie fous Bafîiano Lando & Marc- Antoine Génua. 
Il n'avoir que 18 ans, félon lui , lorfqu'il compofa 
l'oraifon funèbre de fon maître Bonamico : mais il faut 
qu'il fe foit trompé ; Bonamico , félon la chronologie 
des profeffeurs de Padoue , ne mourut que le 1 o de fé- 
vrier i 5 $i , &c Valerio devoir avoir alors vingt-un ans. 
Comme il fe deftinoit à l'état eccléfiaftique , il étudia 
aufli en théologie Se en droit-canon , Se fe fit recevoir 
docteur en Tune & l'autre faculté. Revenu à Venife , 
il alla peu après à Rome avec les ambalfadeurs que le 
fénat envoyoit au pape Paul IV , en 1555, pour le fé- 
liciter de fon exaltation au fouverain pontificat. A l'â- 
ge de vingt-cinq ans accomplis , il demanda Se obtint 
d'être admis parmi les figes des ordres à Venife , c'eft- 
à-dire au nombre des cinq jeunes gens de la première 
qualiré, à qui l'on donne entrée au collège où fe trai- 
tent les affaires de la république , afin qu'ils fe forment 
au gouvernement. En 1558 le fénat le nomma pour 
remplir la chaire de philofophie que Jacques Fofcarini 
laiiïoit vacante , pareequ'il venoit d'être fait avocar 
général. Valerio n'avoir alors que vingt-huit ans; mais 
fon mérite furpaiîbit de beaucoup fon âge. Bernard 
Navagerio , fon oncle, ayant été élevé au cardinalat au 
mois de février 1 j6 r , l'invita de venir à Rome auprès 
de lui ; Se Valerio en ayant obtenu ta permiflîon du 
fénat , il s'y rendit , Se demeura près d'un an à Rome , 
où il fit connoiiïànce avec le cardinal Charles Borro- 
rnée , qui lui procura une entrée dans l'académie célè- 
bre qui fe tenoit au Vatican. En 1 5 61 il fui vit fon on- 
cle au concile de Trente , Se quelques mois après il 
retourna à Venife , où il reprit fon pofte, qu'il garda 
jufqu'en 1 5 6 5. Il prit alors l'habit eccléfïaftique, & fon 
oncle que le pape Pie IV avoir, fait évêque de Vérone 
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avant qu'il allât au concile de Trente, lui procura au 
mois de mai fuivant fon évêché , que le pape lui ac- 
corda.^ Navagerio ne furvécut que quelques jours à fâ 
démiflîon. Pour Valerio, dès qu'il fe vit fur le fiége de 
Vérone , il ne penfa plus qu'à remplir tons les devoirs 
d'un véritable évêque. Il prêcha fréquemment, même 
en italien , quoiqu'il s'exprimât difficilement en cette 
langue 5 il vifita fon peuple , eut un grand foin des pau- 
vres & des orphelins, réprima les deforclres , intro- 
duifit le bien par-tout où il put, Se montra le premier 
l'exemple d'une très-grande régularité. Au mois de dé- 
cembre 1585,1e pape Grégoire XIIl le fit cardinal dû 
titre de S. Marc, Se le mit à la tête deplufieurs congré- 
gations. Sous le pontificat de Clément VIII , il pafladu 

citrn de_ S. Miir * I'/jA -!-./■ ^« p-i-ji- — t >■_.._ j: 

L "■■■ — ^ j« iTi-i.t_ u. 1 v ifvk.ui. <.it, i aicmint:. ju n itérait que 

le pape Paul V jecra fur fa patrie , lui caufa un chagrin 
ii grand , qu'il en mourut à Rome le 14 de mai 1 606 , 
âgé de foixante-quinze ans. Son corps fut d'abord en- 
terré dans cette ville , d'où il fut enfuite transféié dans 
l'églife cathédrale de Vérone. Ses ouvrages imprimés 
font : 1. onze difeours prononcés à Venife, lorfqu'il 
écoit profefleur de philofophie ; Se qui ont été impri- 
més avec fes deux livres, De recla philofophandi ratio- 
ne _, à Vérone 1 577 , in-4 , Se à Venife 1 5 8 1 , in - 4.°* 
1. Une lettre fur le livre de Jérôme Oforio fur la jufti- 
ce, imprimée plufieurs fois avec le livre d'Oforio. 
3. De acolythorum difciplina 3 Sec. à Venife, 1 571 , 
in-14 , à Vérone, 1 5 8 3 , in- 4" , & à la fin de fa Rhé- 
torique eccléfiaftique. 4. La vie de Bernard Nava- 
gerio , fon oncle, à Vérone, r6oi, //2-4 , & en 1719, 
in-j? , à Padoue. 5. La rhétorique eccléfiaftique en 
trois livres , à Venife , 1 574 , in-'S° , Se fouvent réim- 
primée depuis. Elle a été traduite en françois Se impri- 
mée à Paris en 1 7 50 , in- 1 z , fous ce titre : La rhétori- 
que des prédicateurs traduite du latin d'AuguJlin Valerio 3 
évêque de Vérone & cardinal, &c. Valerio entreprit cet ou- 
vrage qui eft fort eftimé , à la folliciration de S. Charles 
fon ami, qu'il alloit fouvent vifirer à Milan, On trouve 
dans quelques éditions trois difeours qu'il fit publique- 
ment à Vérone en préfence de fon clergé. G. Epifcopus j, 
feu de optima epifeopi forma j à Milan , in-4 , par les 
foins de Pierre Galefmi , Se par les ordres de S. Char- 
les , qui lui avoir demandé de travailler fur ce fujer. On 
a encore d'autres éditions de cet ouvrage. 7. Cardi- 
nalis _, five de optima cardinalis forma _, à Vérone , 
1586, Ù2- 4 , & KÎ04, in- 4°. 8. Un petit traité 
de ce qui eft arrivé à Vérone en 1575. 9. Apologie 
adrefiee à fon clergé , pour lui rendre compte pourquoi 
il n'a voit pas encore publié deftaturs,à Vérone, j 5895, 
in- 4 , à la fin des cpnftirutions de Giberti , évêque de 
Vérone , que Valerio fit imprimer de nouveau avec des 
notes Se des corrections conformes aux décrets du con- 
cile de Trente, ro. Conjiitutiones ad Dalmatia. & If n'a 
ufum. Il a eu quelque part aux monumens anciens des 
faints évêques de Vérone , compofés par Raphaël Ba^ara 
&Jean-BaptiftePeretti, & imprimés à Venife en j 576, 
in - 4'\ 1 r. La vie de S. Charles, imprimée à Rome. 
il. De cautione adhibenda in edendis libris 3 à Padoue, 
1719, in - 4. . Nous devons l'édition de cet ouvraae 
aux loins de Jean-Antoine Vol pi , qui y a joint , Ber~ 
nardi Naugcrii cardinalis vita. Cette édition comprend 
ourre cela un catalogue exaét des écrits, tant imprimés 
que manuferirs, cl'Auguftin Valerio , avec quelques no- 
tes. L'éditeur a inféré dans le même volume plufieurs 
difeours compofés par d.es nobles Vénitiens. 13. Un 
difeours fur la bénédiction àts Agnus Dei ^ faite par 
le pape Grégoire XIV en 1591, imprimé avec l'ou- 
vrage d'Onuphre Panvinius , De baptifnate pafchali A 
.à Rome, i6^6,in-S°. 14. Ad Sixtum V epiftola nuncu- 
patoria fermonum fancli Zenonis ^ à Vérone , 1589, 
in-4 . Tous ces ouvrages de Valerio fonr en iatin : Se 
ce prélat en a Iaiffe encore un plus grand nombre qui 
font demeurés manuferirs , entre lefqnels le cardinal 
Quirini, dans la préface de la vie de Paul III , regrette 
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^beaucoup celui intitulé, -De uti/itate exconclavi capien- 
da. On trouve une -lettre du même Valerio , adrelfée à 
Oébavien Maggius , dans les Epiftotœ clarorum virorum 
fe/ccLc , édit. de Venife 1 568 , in-S° ,fol. 1 2.6. Cette 
lettre eft de 1 5 55 , & datée de Padoue. * Joan. Nicii 
-Erythnïi Pinacoiheca quarta. Eggs , Purpura dotta. Le 
Journal dos favans de Vcnifé _, ta/rc«s 5. Niceron , Mé- 
moires j &c. tome 5. Gibert , Jugemens des favans fur 
les auteurs qui -ont traité de la rhétorique y tome x ^ &cc. 
Scipion Mafïei, Vtrona illujlrata. 

VALERIUS ANTIAS { P. ) hiftorien Latin , lahTa 
<îes annales que nous avons perdues. Ce devoir être un 
très-grand ouvrage.} car Prikien cite le 7 livre , /. 9. 
•Aulu-Gelle , le 7 5 , /. 7 , c. 9. Pline , Tire-Live , Plu- 
tarque , & divers autres l'allèguent auffi. 

VALERIUS ASIATICUS, né a Vienne , s'étok 
rendu très-pui liant dans les Gaules par Ces grandes ri- 
<heiïcs '& les grandes alliances. Il fut coniiil fubrogé 
fous Caligula , qui , après avoir abufé de fa femme , 
pou (Ta l'affront jufqua l'en railler dans un feftin , & 
•même dans une alfemblée publique. Afiaticus, pour 
s'en venger , entra dans la confpiration de Chaereas, 
■dont il fut un des principaux aureurs. Lorfque la mort 
àc Caligula eut foulevé le peuple & les foldars , qui en 
■demandoient vengeance, il arrêta ces mouvemens par 
fa fermeté , proteftant hautement qu'il eût voulu lui- 
même avoir tué le tyran. Auiîi fut-il un de ceux qui 
-furent propofés alors pour l'empire; mais Claude l'em- 
porta, & Afiaticus , qui fat conful fous lui , l'an de J. C. 
46 , périt enfin l'année fuivante par les artifices de Mef- 
'faline. Il étoir fort riche , & avoit été deux fois conful. 
11 avoit acheté les jardins de Luculle , & les avoir en- 
core magnifiquement embellis. Mellaline qui vouloir 
les avoir , le fit accufer d'avoir voulu foulever les lé- 
gions de Germanie dans les Gaules. Claude , facile à 
furprendre, le fit arrêter à Bayes. Il ne lui donna pas 
la liberté de fe défendre dans le fénar ; mais il l'enten- 
dit dans fa chambre en préfence de Meflaiine , avec 
Cécilius fon accufateur. Il fe défendit avec tant de for- 
ce , qu'il toucha Claude , qui cependant pour toute 
grâce , ne lui laifiaque la liberté de fe faire mourir lui- 
môme. Vaterius ne rut point étonné de cette nouvelle; 
ayant fait bonne chère , il fe fit ouvrir les veines , après 
avoir été voir lui-même fon bûcher , & l'avoir fait pla- 
cer ailleurs que dans l'endroit où il étoic , de peur que 
fa futaye ne fût endommagée par le feu. * Senec. de 
tranquiliu. animiyl. 1 , c. I 8. Tacit. /. I t annal, adinit. 

VALERIUS ASIATICUS , qui étoit apparemment 
fils du précédent , commandoit quelques troupes dans 
les Gaules , fous Néron , & fe joignit à Vindex , lorf- 
qu'il fe révolta contre ce prince , l'an de J. C. 68. L'an- 
née d'après , fous l'empire d'Ochon , il fut des premiers 
à entrée dans le parti de Vitellius , qui lui promit fa 
fille. On ne fait pas fi Afiaticus eft cet homme de qua- 
lité auquel Vefpafien la maria. II étoir défigné conful , 
lorfque Vitellius fut tué. * Tacite, hi/l. I. 1 & 1. 

VALERIUS CATO , affranchi de Burfinus , éroit 
né libre , comme il le dit lui-même dans une pièce qui 
a pour ritre , Dira, ou imprecationes y & avoir été dé- 
pouillé de fon patrimoine dans les guerres de Sylla , 
vers l'an 671 de Rome , & 83 avant J. C. Il enfeigna 
la grammaire avec réputation , & fut eftimé le meil- 
leur maître de Rome pour la poétique. Divers de Tes 
ouvrages eurent l'approbation de plus habiles gens , en- 
tre autres la Lydie Se la Diane. Suétone dit que fa gran- 
de érudition ne le mit pas à couvert de la pauvreté , 
qui eft ordinaire à la plupart des gens de lettres ; car 
il fut contraint fur la fin de fes jours , pour fe déli- 
vrer des importunités de fes créanciers , de leur céder 
une maifon qu'il avoit iTufculum. * Suétone , de illuft. 
gram. 

VALERIUS CORVINUS on CORVUS ( M. ) fut 
appelle de ce nom , pareequ'ayant attaqué un Gaulois 
de taille gigantefque , qui défioit les plus braves des 
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Romains au combat , un corbeau fe perchant fur la 
tête de fon ennemi , lui aida a remporter la viétoire à 
l'âge de vingt-trois ans, l'an 405 de Rome, & 3 49 avant 
J. C. L'année fuivante il obtint lé confulat j 3c étant 
conful pour la troifiéme fois l'an 411 de Rome , il 
triompha des Samnires qu'il avoit défaits près du mont 
Gaure. L'année fuivante étant diétateur , il appaif .i 
une fédition militaire ,& aquirta les dettes des gens 
de guerre qui avoient voulu piller Capoue , afin de 
trouver de quoi payer leurs créanciers. * Aurelius Vie - 
tor , des hommes illuji. c. iû. Aulu-Gelle , nocl. Attic. 
I. 9 j c. 1 t . 

VALERIUS CORVINUS MESSALA ( M. ■ citoyen 
Romain , illuftre par fa naiiïance , par fes qualités 8r 
par fon efprit , fe fit craindre en fa jeunefle des trium- 
virs , puis fut conful avec Augufte la 7 5 8 .innée île Ro- 
me, & la 5 de J. C. Il écrivit un livre de la lettre S \ un 
des familles de Rome , & quelques autres cités par les 
anciens. Celui de l'extraéhon d'Augufte , de progenie 
Augufli j qu'on lui attribue , n'eft pas de lui , & n'eft 
digne ni de Pefprir de Meffala, ni de la latinité du fiécle 
d'Augufte. Pline dit que Meftàla deux ans avant fa 
mort , perdit entièrement la mémoire, de forte qu'il ne 
fe fouvenoit pas même de fon nom, /. 7 , c. 24. Tibulle 
lui adrefte la troifiéme élégie du premier livre , &c. 
*Confuhci Cicéron , in cpijl. ad Brut. Sénéque , controv. 
12. Suétone, in Aug. Velleïus Parerculus „ /. 1. A".lu- 
Gelle , /. 23 , c. 1 3. Macrob. /. 1, Satura, c. 9. Pline , 
/. 34, 3f. 

VALERIUS FLACCUS , ami de Caton > fut conful 
avec lui, & donna près de Milan une bataille contre 
les Gaulois, dans laquelle il en tua cent mille. Il foti- 
tint contre Caton la caufedes dames Romaines , pour 
faire abroger la loi Oppia. * Tire-Live, /. 34. 

VALERIUS FLACCUS , pocte Latin , éroit natif 
de Sezza ou de Setia , ville de la Campagne de Rome , 
ou de Padoue , félon d'autres. L'épigramme où Martial 
parle de lui , favorife cette dernière opinion : c'eft la 
77 du II livre. Ce pocte qui vivoit fous l'empire de 
Domitien , vers l'an 71 de J. C. eut beaucoup de part 
à l'amitié de Martial , & ne fut pas fort accommodé 
des biens de la fortune. Son poème des Argonautes 
en 8 livres demeura imparfait : ce qui fut une vraie 
perte , félon Quindlien.,* Lilio Giraldi , hift. poct. 
Crînirus. Scaliger , Sec. 

VALERIUS' L/EVINUS, conful Romain, donna une 
batadle contre Pyrrhus , dont le fuccès lui fut défa- 
vanrageux. Cependant il fit courir le bruit que Pyr- 
rhus s'éioit rué. Etant une féconde fois conful , il prit 
Agrigente fur Hannon , général des Carthaginois, & 
fit mourir tous les fénateurs de cette ville. * Tite- 
Live , /. 17. 

VALERIUS POTITUS, l'un des décemvirs,appaifa 
le peuple irrité contre eux, & fut le premier conful 
après que certe magiftrarure fut abolie. Il gagna une 
grande bataille contre les Volfques ; mais le fénat lui 
ayant refufé l'honneur du triomphe , il le fit deman- 
der au peuple par le tribun Ilicus , & fut le premier qui 
triompha avec fon collègue Marcus Horatius , fans l'a- 
veu du fénat. * Plurarque. 

VALERIUS PROBUS ( M. ) grammairien , qui vi- 
voit du temps de l'empereur Adrien , vers l'an 1 30 de 
J. C. laifia quelques traités ; & entr'autres celui qui 
eft cité par Servais , /. 7 aneid. Le titre eft De tari- 
porum connexione. 

VALERIUS PUBLICOLA ( P. ) conful Romain 
avec Brunis , triompha de Tarqnin & des Tofcans !'au 
.247 de Rome, & 507 avant J. C. Ce furnom de Pu- _ 
blicola lui fut donné , pareequ'il fut tour-à-fait po- 
pulaire. Ayant été foupçonné de vouloir entreprendre 
fur la liberté publique , pareequ'il bâtiifoit une mai- 
fon fur une des montagnes de la ville en forme de 
fortereffe , il la fie abattre, &c la rebâtit dans la plai- 
ne. Il fut quatre fois conful, & mourut fi pauvre , qu'on 
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fut obligé de quêter pour fournir aux frais de fes funé- 
railles. * Atirelius Victor, de vir. illujî. c. 15. Florus. 
Tire-Live, &c. 

VALERIUS SORANUS, poète Latin, avoir, au ju- 
gement de Cicéron, une parfaite connoifiance des lan- 
gues grecque & lacine , & éroit éloquent. Il vivoit 
du temps de Jules -Céfar, vers l'an 704 de Rome, & 
50 avanr J. C. Il divulgua ,, à ce qu'on croit , le nom 
du dieu tutéiaire de Rome, de fut condamné à mort 
pour ce fujet. Varron rapporte ces deux vers de Sora- 
nus fur la nature de Dieu. 

Jupiter omnipotens regum rex ipje _, deufque _, 
Progenitor j genitrixque deûm 3 deus unus & omnis. 

Termes qui , comme l'explique S. Auguftin , rcdui- 
fent la divinité à la vertu matérielle répandue dans le 
monde, ou plutôt qui compofent la divinité de l'af- 
femblage de tous les êtres matériels. * Varro, de Ung. 
lat. L 6. Cicer. de oratore & in Bruto. Plin. /. 3 , c. 5. 
Aulu-Gel. /. 2 , c. 10. Plutarch. quejl. rom. Solin. 
S. Auguffc. de civit. Dei _, /. 7. 

VALERIUS( Corneille) étoit non d'Oudewater , 
ville de Hollande , comme Valere André & plufieurs 
autres l'ont écrit , mais d'Utrecht, comme on le voit 
par fon épiraphe. Il naquit en 1 5 1 1. Dans fon enfance 
il fut , ce qu'on appelle en France , enfanr de chœur , 
dans la principale églife du lieu de fa naiflance. George 
Langeveld lui trouvant des difpofitions pour l'étude, 
l'inftruiiïi: dans les langues grecque Se latine. Il allafe per- 
fe&ioner pendant fix ans à Louvain. Revenu dans fa 
patrie , il y enfeigna durant fix ans la rhétorique à plu- 
fieurs étudians. Au bout de ce remps , il fut chargé de 
l'éducation de quelques jeunes gens de qualité, avec lef- 
quels il alla à Louvain , & parcourue enfuite la France. 
Leur voyage fini , il revint à Louvain ; & en 1557 on 
lui donna la place de profeifeur en belles lettres Se en 
grec , que Pierre Nannius avoit fi dignement occu- 
pée au collège des Trois-langues. Valerius s'aquitta 
avec tant de zèle & de foin de cet emploi , qu'il 
forma d'excellens difciples , dont plufieurs fe font 
beaucoup distingués parmi les favans , comme Jufte 
Lipfe , Canterus , Carrion , Gifelinus , Schott , Del- 
rio , Giranius , & autres. Il mourut en 1578 , âgé 
de foixante-fix ans- Il a donné au public des tables 
de rhétorique & de dialectique ; à Bafle , 1545, Se 
plufieurs fois réimprimées depuis : quatre livres de 
préceptes de grammaire j à Paris , 1550, //2-4 , de en- 
core depuis ailleurs. Difcours fur la mort de Pierre 
Nannius , profeffeur de Loijvain , en 1557. Autre fur 
la more de Jacques de Meîun ; à Louvain , 1 560. Elé- 
mens de Philofophie morale ; à Bnfle , 1 566 , & à An- 
vers, 1572. Elémens de phyfique j à Anvers, 1568, 
1584 , & 1 595. Remarques fur les offices de Cicé- 
ron , avec les notes de Canterus Se de Cauchius , 
1 5 76. Une Profodie ; à Jena , 1 5 8ov Elémens d'aftro- 
nomie & de géographie ; à Anvers, 1593. Defcrip- 
tion de ce qui s'eft fait à Utrecht pour l'arrivée de l'em- 
pereur Charles-Quint avec des poefies & des inferip- 
rions ; à Utrecht, 1 540. Traduction latine des Collo- 
ques françois de Noël Barlemont. Obfervations fur 
Lucrèce , dans l'édition de ce poëte philofophe don- 
née par Gifanius 5 à Anvers , 1 5 6"6 , &i Leyde , 1595. 
* Voyt\ l'éloge de Valerius dans le Trajeclum eruditum 
de Gafpar Burman , qui cite auiïï plufieurs auteurs qui 
ont parlé de Valerius. 

VALERO- Y- LOS A (François) archevêque de 
Tolède , né en 1 66 4 , à Villanueva de la Xara , dont il 
fut curé , donna des preuves fi grandes de fa fidélité Se 
de fon zèle pour maintenir les peuples dans le devoir , 
& pour feccurir les foldats Se les pauvres pendant les 
temps les plus difficiles , que, Philippe V, roi d'Efpa- 
gne , le nomma à l'évêché de Badajos , Se en 1 7 1 4 , à 
Farchevêché de Tolède. Cette élévation à la première 
dignité eccléfiaftiquj de ce royaume, ne diminua point 
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fon humilité , & ne le fit point changer de conduite : 
il s'appliqua entièrement à toutes les fonctions de fon 
miniftère , faifant la vifite de fon diocèfe , prêchant , 
cacéchifant , Se employant fes grands revenus en aumô- 
nes publiques Se fecrettes. Il mourut à Tolède le 23 
avril 1720, âgé de 5 6 ans , univerfellement regretté, 

* Mémoires du temps. 

VALERY , Salariais ( S. ) abbé au pays de Vimeu 
en Picardie , né en Auvergne , vers le milieu du VI 
fiécle, pafla fa jeunefie à garder les moutons de fon 
père. Il trouva néanmoins le moyen d'apprendre les 
lettres de l'alphabet , Se à chanter l'office divin. Il en- 
tra depuis dans un monaftère malgré fes parens, & alla 
enfuite s'établir dans le monaftère de Luxeu , fous la 
difeipline de S. Colomban. Il eut beaucoup à fouffrir 
dans le temps de la difperfion des religieux du monaf- 
tère, fous le roi Thierri. Il y demeura néanmoins juf- 
qu'à l'an 614 , qu'il alla s'établir dans le diocèfe d'A- 
miens , dans une terre que Clotaire lui donna, àl'em,- 
bouchurede la Somme , dans le pays de Vimeu. Il y 
bâtit une chapelle ; Se après avoir employé quelque 
temps à rinftmction des peuples, il fe renferma dans 
une cellule , pour y vivre reclus le refte de fes jours , 
où il mourut le 12 décembre 622. On bâtit dans la 
fuite un monaftère dans le lieu de fon hermirage. Ce 
monaftère fut depuis occupé par des chanoines juf- 
qu'en 981, que Hugues Cape t y fit venir des religieux 
de S. Lucien de Beauvais , & y fit rapporter le corps 
de S. Valeri , qu'Arnoul marquis de Flandre avoit en- 
levé l'an 952, & placé dans l'abbaye de S. Bertiru 

* Anonym. apud Mabillon. Bollandus. Bailler , vies 
des faims. 

VALESIO (François) cherche^ VALLES. 

VALESIUS, Arabe , héréfiarque , a donné fon nom 
à des hérétiques appelles Valesiens. Ils rendoient tous 
leurs fectateurs ennuques , foit de gré , foit de force , 
Se bien fouvent traitoient de la même forte les paflans 
qu'il pouvoienr attraper. Saint Epiphane place cette 
héréfie entre celles des Noëtiens & des Novatiens , ce 
qui fait croire qu'elle eft du III fiécle. Il dit qu'il y 
avoit de ces hérétiques à Bachats , ville de la Philadel- 
phie , au-delà du Jourdain. Ils étoient dans les princi- 
pes des Gnoftiques , touchant les anges , & rejerroient 
la loi & les prophètes. * S. Epiphane, har. 3 8. Saint 
Auguftin, /aer. 57. Baronius , A. C, 249, n. 9 , Se 
160 , n. 69. Du Pin , biblioth. desaut. eccl. des III pre- 
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VALESIUS VALERIUS, fut un célèbre Sabin, à 
qui les hiftoriens Romains attribuent un événement 
confidérable , qui donna lieu à l'inftirution des jeux fé- 
culaires. Ils difent qu'ayant trois enfans malades, il 
eut recours aux arufpices , lefquels après avoir confulté 
leurs dieux , lui firent entendre qu'il devoit fe rranf- 
porter au lieu 'appelle Tarentum _, où il donnerait à 
boire à fes malades de l'eau du Tibre , qu'il auroit fait 
tiédir furie foïer d'un autel de Pluron & de Proferpi- 
ne. Il s'embarqua fur le Tibre , & arriva au lieudé- 
figné , où fes enfans s 'étant endormis après avoir bu de 
cette eau , fe trouvèrent guéris à leur réveil. Ils dirent 
à leur père , que pendant leur fommeil , il leur étoit 
apparu un homme d'une grandeur & d'un air au-defïïis 
du commun , qui leur avoir ordonné d'offrir des victi- 
mes noires à Pluton & à Proferpine , cV de pafter trois 
nuits de fuite à fe réjouir en l'honneur de ces divinités, 
dans l'endroit du champ de Mars , qui étoit deftiné 
pour l'exercice des chevaux. Vaîefius y voulant jetter 
les fondemens d'un autel , après avoir creufé la terre , 
en trouva un tout fait avec cette infeription , à P/uton 
& à Prqferpine. On dit que cet autel avoit été érigé à 
ces dieux pendant la guerre des Romains avec ceux 
d'Albe , pour y facrifier à ces divinités , & qu'enfuire 
ils l'avoient comblé. Vaîefius y ayant offert des victU 
mes , & y ayant pafTé les trois nuits dans les réjouif- 
fances preferkes par les dieux , fut appelle Manius _, 
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Valerius _, Tarentlnus ; Manius 3 en mémoire des dieux 
infernaux , que les Latins appelloient Mânes ; Vale- 
rius D du mot Valere _, qui ngnifie yê bien porter ; Se 
Tarenanus j à caufe du lieu où il avoit fait des Sacrifi- 
ces. Ce fur en ce même lieu ou Publius Valerius Publi- 
cola conful fit un facrifice , comme nous l'avons dit 
dans l'article des JEUX SECULAIRES. * Zozime , 
/. 2. Rain fiant, differt.Jhr les médailles des jeux fécu- 
laires. 

VALET , Vajjaletus 3 petit vaflal. Le titre de Va- 
let a été autrefois fouvent confondu avec celui d'é- 
cuyer : de forre que plusieurs princes Se feigneurs ne 
l'ont pas dédaigné. Le roi Philippe le Bel fit une or- 
donnance à Longchamp près de Paris, le ib juillet 
tle Tan j 309 , dans laquelle Huet de Beaujeu eft no-m- 
mé valet de la reine ^ c'eft-â-dire , écuyer. Dans les ré- 
gi (très de la chambre des comptes „ on voit deux titres 
<Ju même roi Philippe, dont l'un de l'an 115)2. , con- 
tient que valet eft un ferviteur noble, qui alloit par- 
tout où le dîevalier fon maître lui commandoit. Dans 
l'autre titre , qui eft de l'an 1 197 , te prince qualifie de 
Valet Se damoifeau Airneri de Poitiers. Enfin Louis roi 
<îe Navarre , Philippe comte de Poitou , Se Charles , 
en'fans du même Philippe, Se quelques autres princes, 
font qualifies valets t dans un compte ou rouleau de fa 
maifon , daté de la Pentecôte de l'an 1 3 1 3 . Guillau- 
me de Liran eft employé avec la qualité de vola , au 
tôle des hommages rendus au roi , à caufe du comté de 
Poiriers : Se Jean Froiflard , appelle Gui deLufïgnan , 
valet du comte de Poitou. On pouroit faire ici réfle- 
xion , que ceux qui ont invenré les figures du jeu des 
cartes , y ont employé quatre valets de cette nature , 
pour accompagner les quatre rois Se les quatre reines 
qui y font marqués. * Mem. hift. 

VALETTA ou VALLETTA ( Nicolas - Xavier ) 
Italien , qui a vécu dans le XVII ficelé, Se au commen- 
cement de celui-ci , montra dès {es plus tendres années 
une grande inclination pour l'étude. Il eut de bonne 
heure commerce de lettres avec la plupart des favans 
de l'Europe, Se il fe fit toujours un plaifir de leur ren- 
dre fervice , foit en leur prêtant des livres , foit en les 
aidant de fes mémoires Se de (es lumières. A l'âge de 
vingt ans , il fut fait doéceur en droit ; mais il s'appli- 
qua principalement à la philofonhie Se aux mathémati- 
ques. Il croît bon poëte, & poflédoit bien la langue 
grecque. Il fa voit au fîî l'anglois, &a traduit de cette 
langue en italien la tragédie de Caton de M. Addi- 
fon. Il mourut à Naples en 1718, dans la trentième 
année de fon âge. * Dicîionaire hijloriaue j, édition 
d'Amfterdam 1740. 

VALETTA ( Jofeph ) né à Naples en 1 63 6 , exerça 
depuis dans cette ville la profeflïon d'avocat. Il s'atta- 
cha auflî particulièrement à I étude de la langue grec- 
que Se aux antiquités. Il fe forma une bibliothèque 
bien choifie, compofée de livres rares Se de manu f- 
crits. La fociété royale de Londres voulut le mettre au 
nombre de Ces membres : mais il refufa cet honneur 
par modeftie. Il étoit lié avec plufîeurs favans de l'Eu- 
rope , Se entretenoit avec eux un commerce utile. Ses 
mœurs ctoient pures , & il étoit d'un commerce agréa- 
ble. Le père Mabi îlon , M. Burner , évêque de Salisbu- 
ri , Se le père de Montfaucon en ont parlé très-avanta- 
geufement. L'abbé Vignoli & Jean-Pierre Bellori lui 
donnèrent de grandes marques de leur eftime. Les au- 
renrs du journal de Venife ont donné un petit catalo- 
gue des livres & des manuferits les plus rares de fa bi- 
bliothèque , Se fon éloge dans le tome vinor-qnatric- 
me de leur Journal. On a quelques ouvrages de Valet- 
ta : l'un de la manière de procéder dans les caufes qui 
ont du rapport à la religion j cet ouvrage a été traduit 
en latin & en françois : un autre, à Poccallon de la re- 
fonte de la vieille monnoie. II avoit auflï traduit en 
italien quelques livres anglois. Ceft ce qu'on lit dans 
k fuppliment françois de ÉaJIe. 
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VALETTE , ou Cité -Valette, ville de l'ifle de Mai- 
re , réfîdence du grand-maître de l'ordre de S. Jean de 
Jérufalem , voye^ l'article fuivant- 

VALETTE Parisot (Jean de la) quarante-hui- 
tième grand-maître de l'ordre de S. Jean de Jérufa- 
lem , qui réfidoit pour lors à Malte , fuccéda l'an 1757 
à Claude de la Sengle. Il étoit auparavant grand prieur 
de S. Gilles , de la langue de Provence , & lieutenanc 
général du grand-maître de la Sengle Ion prédécefle-ur. 
On remarque que depuis le jour de fa réception , juf- 
qu a fon élection au magiftere , il y avoit toujours réfï- 
dé. Pendant fon règne , les galères de Malte prirent 
en moins de cinq ans plus de cinquante vailTèaux turcs: 
ce qui irrita tellement Soliman II , qu'il forma le deflein 
d'ailïéçer Malte , Se de s'en rendre maître , comme il 
avoit fait de Rhodes l'an 1 5 2 1 . Muftapha bâcha géné- 
ral de l'armée de terre , Se Piali bâcha général de mer , 
partirent de Conftanrinople le 4 avril de l'an 1565 , Se 
arrivèrent à Navarin le 1 1 mai , où l'armée fe trouva 
compofée de cent cinquante-huit vaiffeaux de rames , 
d'onze grands navires , de neuf maones , Se de trois 
caramoulîats ou vaiffeaux de charge. Le vingtième de 
mai , les Turcs firent faire deux forts à l'embouchure 
du port de Malte , Se y poferent quatorze pièces de ca- 
non. Le 2.6 l'armée s'approcha d'un lieu appelle Sainte- 
Marguerite j où il fe fit de grandes efearmouches : les 
Turcs furent contraints de fe retirer à la Marfe , où ils 
campèrent. Le 27 de mai le bâcha fit battre le fort de 
S. Elme y Se après avoir donné cinq aflauts, il prit le 
château le .23 de juin ; mais il y perdit plus de quatre 
mille hommes des plus braves , entre lefquelsfut Dra- 
gut , fameux corfaire. Le 28 Muftapha affiégea l'ifle 
de S. Michel , ou cité de la Sengle ; & le lendemain il 
drefla des batteries contre le bourg, où le grand- maître 
fit entrer un fecours de fix cens hommes de combat , 
qui furent caufe de la confervation de l'ifle de Malte. 
Les Turcs continuèrent leur batterie contre le bourg , 
Se y donnèrent un affaut général le 2 1 août. Mais le 
grand-maître de la Valette ayant harangué à haute voix 
tous les chevaliers , les anima tellement, qu'ils repouf- 
ferent cette grande multitude de Turcs , qui avoienc 
déjà gagné les murailles , Se pofé fept drapeaux fur la 
porte appellée de Bonnc-Enfdgne. Enfin le 7 de L-p- 
tembre , un grand fecours compofe de cinquanre galè- 
res, & conduit par dom Gardas de Tolède, s'approcha 
de Malte. 11 fut conduit à la Cité - Vieille , par dom 
Alvarès de Sandés , Se par le feigneur Afcanio de la 
Cornia. Dom Garcias s'en retourna à Meilïne en Sici- 
le , pour en amener encore du fecours ; mais il ne fut 
pas néceflaire , car le 1 3 feptembre , Muftapha ayant 
fait inutilement fes derniers efforts , fut contraint de 
prendre la fuite, Se de s'embarquer avec précipitation , 
faifant feulement tirer pour fignal , un coup de canon 
à trois heures de nuit. Ce fiége fut fi terrible pendant 
quatre mois , que' la plupart des fortifications furent 
ruinées. Il fut tiré fur la forterefïe de Malte plus de 
foixanre Se dix mille coups de canon. Les Turcs y per-, 
dirent plus de vingt mille hommes , Se les chrétiens 
environ neuf mille qui moururent, tant de maladies, 
que de leurs bl.effures : de forte que fur la fin du fiége 
il ne reftoir au grand-maître que fix mille hommes de 
combat , contre quatre-vingts mille qui fe trouvoient 
encore dans l'armée des affiégeans. Après la levée du 
fiége , le grand-maîtredela Valette voyant l'ifle ruinée, 
& les fortifications abattues , réfolut de faire bâtir au 
plutôt la Cité-Neuve , qui fut nommée la Cité-Valet- ■ 
te j du nom de fon fondateur. La première pierre fut 
mife folemnellement le 1 S mars 1 566, & de peur que 
l'ennemi ne rroublât l'exécution de ce defTein , par 
quelque nouvelle entreprife , le pape Pie V comman- 
da qu'on y travaillât inceflàmment , même les jours de 
fêtes. Le grand-maître fit auflï réparer le bourg, qui fut 
depuis nommé la Cité-Viclorieufe ; & fit encore forti- 
fier le château de rifle de Goze, n'oubliant rien pour 
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remettre toutes chofes'en état. Sa fainteté lui offrit le 
chapeau de cardinal par un couder exprès ; mais il la 
remercia, lui remontrant que cette dignité ne paroiffoit 
pas convenir à la profeflion des armes , en laquelle il 
avoit vieilli. Pour faciliter les payemens de ceux qui 
travailloient à la Cité-Valette , le grand-maître fit bat- 
tre des pièces de monnoie d'airain , ayant d'un côté les 
armes de la religion ôc du grand-maître ; & de l'autre, 
la marque de la valeur, avec ces mots à l'entour : Non 
œsfedjides. Il tint compte de toute cette monnoie aux 
marchands & aux ouvriers, & en rendit la valeur en or 
Se en argenr. Cet illuftre grand maître entretint tous 
les jours huit mille hommes de travail , jufqu'en 1568, 1 
qu'il mourut avec autant de piété , qu'il avoit fait pa- 
roître de courage & de prudence pendant fa vie. On 
remarque qu'il fut élu à la dignicé de grand-maître , le 
21 d'août , ÔC qu'il mourut onze ans après , au mê- 
me mois ôc à pareil jour. Pierre du Mont lui fuc- 
céda. 

La famille dont étoit forti le grand -maître de la 
Valette étoit ancienne : une de fes branches avoit fait 
autrefois fa demeure à Touloufe , & avoit donné des 
capitoulsà cette ville. Guillot de la Valette Parifo't, 
chevalier , feigneur de Cornuiïbn , frère de ce grand- 
maîcre , avoir époufé Antoinette de Nogaret , dame de 
la Graniagues , veuve de Jean Barail de Belcaftel , la- 
quelle étoJt iffue de la branche de Nogaret , feigneurs 
de Roqueferriere. Le feigneur de Cornuiïbn eut quatre 
fils , l'un feigneur de Parifot, l'autre feigneur de Cor- 
nuilon , qu 1 ayant tous deux raffemblé plusieurs fei- 
gneurs Se gentilshommes François , fe mirent en che- 
min avec eux pour aller fecourir Malte ; mais le fiége 
étoit levé quand ils y arrivèrent. Les deux aurres ne- 
veux du grand-maître furent commandeurs dans l'or- 
dre , l'un fous le nom de la Valette - Parifot ; l'autre 
fous le nom de la Valette-Cornuffon. Ils fécondèrent 
vaillamment leur oncle dans la défenfe de la place , 
où le premier fut tué. François de la Valette feigneur 
de CormuTon , reçu en 1 576" gouverneur & fénéchal 
de Touloufe , fut fait chevalier des ordres du roi le 3 1 
décembre 1 5 8 3 , & mourut le 1 6 février 1586. Jean de 
la Valette , feigneur de Cornuffon , fon fils, lui fuccéda 
en la charge de gouverneur ôc fénéchal de Touloufe , 
Se en cette qualité , & comme député de la fénéchauf- 
fée de Touloufe , il aflîlta aux états de Blois en 1 j88. 
* La Faille, annales de Touloufe _, & hlfi. de la noble fie 
des capitoub. Bofio , hifi. de l'ordre de S. Jean dejéru- 
falem. Naberat , privilèges de l'ordre. 

VALETTE ou VILLEBOIS , ville de France en 
Angoumois , avec titre de duché , érigé en faveur 
des feigneurs de la maifon de Nogaret a ducs d'Ef- 
pernon. 

VALETTE ( Jean Louis de Nogaret , & de la ) duc 
d'Efpernon , pair Se amiral de France , marquis de la 
Valette, comtede Montfort, & d'Aftarac , chevalier 
des ordres du roi, premier gentilhomme de fa cham- 
bre , colonel général de l'infanterie françoife , gouver- 
neur de Provence ôc de Guienne, ville de Metz ôc pays 
Mefïïn , né au mois de mai 1554, commença de por- 
ter les armes fous le nom de feigneur de Caumont au 
fiége de la Rochelle en 1573 , Se s'attacha à la perfon- 
ne de Henri IV , alors roi de Navarre , qu'il quitta peu 
après. La guerre ayant été déclarée aux huguenots , il 
fervir fous le duc d Aîençon , fe fignala aux lièges ôc 
prifes de la Charité , d'Ilïoire & de Brouage , Ôc devint 
favori du roi Henri III , qui l'envoya vers le duc de 
Savoye au fujet de la ville de Genève , Se le créa duc & 
pair de France en 1 581, après Un avoir donné la baronie 
d'Efpernon, l'avoir faitpremiergentilhommedefa cham- 
bre, ckctabh colonel général de l'infanterie françoife , 
qui fut érigée en fa faveur. en office de la couronne en 
décembre 1 584. Il obtint encore la charge d'amiral de 
France par lettres.du 7 novembre 1 587 , dont il fe dé- 
mit depuis en faveur de fon frère aîné 3 3c s'étant retiré I 
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de la cour a Angoulême , il y évira une dangereufe 
confpirarion contre fa perfonne. Etant de retour à la 
cour , il prit fur les ligueurs Gergeau , Etampes , Mon- 
tereau Ôc Pontpife ; fe trouva à Saint-Cloud lors de 
l'aflaffinat du roi Henri III , duquel il conduifît le corps 
à Compiégne , ôc quitta l'armée du roi Henri IV , 
contre le fentiment de fes amis. Quelque temps après il 
revint à la cour , Se courut rifque de la vie à Coibie Ôc 
au fïége de Pierrefons. Après la mort de fon frère, 
il^ eut le gouvernement de Provence j fur lieutenant 
général de l'armée que le roi envoya contre les li- 
gueurs , fur lefquels il prit quelques places. Pendant 
les brouilleries de la cour qui arrivèrent après la more 
du maréchal d'Ancre , il favorifa la fortie de la rei- 
ne Marie de Médicis de la ville de Blois , le 2 1 fé- 
vrier icJip, & fa retraite dans la ville d'Angoulè- 
me. Depuis il contribua beaucoup à la réduction du 
Béarn , qui s 'étoit foulevé , comme auffi des villes de 
Saint- Jean d'Angeli, de Lunel , de Sommieres, Ôc de 
Montpellier, pendant les guerres des huguenots. Il fe- 
courut le fort de l'ifle de Rhé contre les Anglois en 
1627, fit tous fes efforts pour appaifer les troubles de 
Guienne en 1635- 3 & soppofa aux ennemis qui vou- 
loient faire une irruption dans le pays en 1 637 , pen- 
dant le règne du roi Louis XIII. U brufqua prefque 
toujours ceux qui étoient en faveur , & le différend 
qu'il eut arec l'archevêque de Bourdeaux , lui caufa fa 
plus grande difgrace : il fe retira à Loches par ordre 
de la cour , ôc y mourut le 1 3 janvier 1 642 , en fa 8 8 
année , d'où fon corps fut porté à Cadillac , où il fut 
enterré fous une magnifique fépulture, * V~oye? M. 
Girard , hifi. de fa vie ; Us mémoires de la Ligue ; ceux 
du duc de Rohan ; M. de Thou , & M. de Grandmont s 
en leurs hifi. & celle des troubles ; M. de Beauvais Nan- 
gis , en fon hifi. des favoris _, &c. 

I. Il defeendoit de Jacques de Nogaret , feigneur de 
Marquefa ve ÔC de S'aint-Hyppolire, capitoul de Touloufe 
en 1 3 66 ôc 1385, qui époufa Vitale de Garrigiis ou 
Garrigues , dame de Graniagues , ôc de Roqueferriere, 
dont il eut Bertrand , qui fuit; Pierre , qui fit la 
branche des feigneurs de Graniagues & de Roqueser- 
riere ; Ôc Marguerite de Nogaret, alliée à Arnauld 
d'Aurival. 

II. Bertrand de Nogaret, I du nom, feigneur de 
Marquefave ôc de S. Hyppoîite , acquit la terre de la 
Valette , relevant de l'archevêque de Touloufe , de la- 
quelle ville il fut capitoul ôc juge mage. Il avoit époufé 
i°. Magdcléne de Foffat , morte en 143 1 : z°. Jeanne 
de Villeneuve, de l'une defquelles il eut Bertrand Iï, 
qui fuit. 

III. Bertrand de Nogaret, II du nom , feigneur 
de la Valette, Sec, vivoit en 1456 , & fut père de 
Bernard , qui fuir. 

IV. Bernard de Nogaret, feigneur de la Valette, 
ôcc. vivoit en 1480. Il avoit époufé Anne de Bertolene, 
fille de N. feigneur de Circq en Rouergue , laquelle 
vivoit encore en 1530, ayant eu pour enfans , Pierre, 
qui fuit j Gabriel _, Se Antoinette de Nogaret , mariée le 
1 5 décembre 1530, à Pierre Deimier, feigneur d'Ar- 
qués & de Lias , capitaine en la légion de Languedoc. 

V. Pierre de Nogaret , feigneur de la Valetrg, ôcc. 
mourut en 1 5^3. Il avoit époufé le 21 avril 1521 , 
Marguerite de Lifle , dame de Cafaux Se de Caumonr , 
donr il eut Jean 3 qui fut tué dans un combat donné 
contre les Impériaux en 154^; Gabriel 3 qui fur d'égîi- 
fe , Se mourut en 1 548 ; Pierre 3 tué au fiége de Bolo- 
gne en Italie en 1 545 ; Jhan , qui fuit ; Jacquette 3 ma.- 
néeàZ?e/?r<7/2GfdeBéarn 5 feigneur de Saint Maurice,près 
Villemur • Jeanne 3 alliée ^.Philippe de Voifîns , baron 
de Montault ; Anne 3 qui époufa Charles de Leaumonr, 
feigneur de Pui-Gaillard ; ôc Hélène de Nogaret , rna- 
riée en 1 5 5 1 , à" Bernard de Luppiat , baron de Mont- 
caffin. 

VI. Jean de Nogaret , feigneur de la Valette » baron 
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de Cafaux & de Caumont , &c. meftre de camp de la 
cavalerie légère , lieutenant général au gouvernement 
de Guienne , & capitaine de cinquante nommes d'ar- 
mes des ordonnances , fe diftingua dans tous les em- 
plois militaires- qu'il eut , & fut récompenfé de la char- 
ge de meftre de camp de la cavalerie légère , en laquelle 
qualité il fervit aux batailles de Dreux , de Jarnac &. 
de Montcontour. 11 n'en feroit pas demeuré à la lieu- 
tenance générale de Guienne , n des intrigues de coui- 
ne fe fiaient oppofées à fon avancement, en l'empê- 
chant de fervir au fiége de la Rochelle en 1 573 . Il mou- 
rut le 18 décembre 1 575. Il avoit époufé par contrat 
du 1 5; feptembre 1 5 5 1 , Jeanne de S. Lad , fœur de 
Roger j feigneur de Bellegarde, maréchal de France, 
& hlle de Pierre _, feigneur de Bellegarde , fénéchal de 
Touloufe, Se de Marguerite d'Orbeffan , morte le 9 
avril 1611 y ayant eu pour enfans , 1. Bernard, II 
du nom , feigneur de la Valette , Sec. amiral de France, 
dont il fera -parlé ci- après dans un article féparé _, mort 
le 1 r février 1 591 , en fa 3 9 année , fans enfans d'Anne 
de Batarnai , fille de Renée , comte du Bouchage , 8c 
d'Ifabelle de Savoye-Tende , qu'il avoit époufée le 1 3 
février 1581; 2. Jean-Louis , qui fuit \ 3. Jean j-mort 
à l'âge de 1 5 ans*, .4. Hélène , mariée en 1 581 , à Jac- 
ques Goth , marquis de Ronillac, grand fénéchal de 
Guienne , lieutenant général au gouvernement du Bo- 
lonois , dont la poftérité porta le titre de duc d'Efper- 
non ; 5. Catherine _, alliée à Henri 3 duc de Joyeufe , 
comte du Bouchage , pair Se maréchal de France , che- 
valier des ordres du roi , &c. morte en août 1587; Se 
6. Anne de Nogaret de la Valette , qui époufa en fé- 
vrier 1583, Charles de Luxembourg , comte de Brien- 
ne Se tle Ligni , motte le 2 3 novembre 1 60 y. 

VIL Jean-Louis de Nogaret de la Valette, duc 
d'Efpernon , pair Se amiral de France , colonel général 
de l'infanterie françoife , chevalier des ordres du roi , 
Sec. dont l'éloge eji rapporté ci-deffus _, mourut le 1 3 
janvier 1642 , en fa 88 année. Il avoit époufé le 25 
août 1587, Marguerite de Foix, comteiTe de Candale 
& d'Aftarac, fille aînée, Se héritière deHenrij comte de 
Candale , Sec. Se de Marie de Montmorenci , morte en 
ï 503 , âgée de z6 ans, ayant eu pour enfans Henri , 
qui fuir ; Bernard, dont il fera parlé après fon frère 
aîné; Se Louis, cardinal de la Valette , archevêque de 
Touloufe, commandeur de l'ordre du S. Efprit, dont 
il fera parlé ci-après dans un article féparé. Outre ces en- 
fans légitimes _, il eut auffi plufteurs enfans naturels, dont 
il fera parlé ci-après. 

VIII. Henri de Nogaret de la Valette , dit de Faix _, 
comte de Candale , captai de Buch , duc d'Halluin , pre- 
mier gentilhomme de la chambre du roi , chevalier de 
Ces ordres , gouverneur d'Agenois Se de Saintonge , 
pafla en Italie fur les galères de Florence, à caufe de 
quelque méconrentement domeftique , 8c fit le voyage 
de Caramanie , pays d'Afîe dans la Natolie, d'où étant 
de retour en France , avec la gloire d'avoir le plus con- 
tribué à la conquête de la fortereffe d'Aglimenr, il en- 
tra dans le parti des princes. Il alla enfuite chercher la 
guerre en Hollande Se en Italie, où les Vénitiens le 
firent leur général de terre ferme pendant plus de huit 
ans. Etant revenu en France dans le deffein de s'établir 
à la cour , il n'y pût éviter la haine du cardinal de Ri- 
chelieu : ce qui l'obligea de repafler une féconde fois 
en Italie , où la république de Venife l'honora de la 
charge de généraliffime de fes armées. Depuis ayant 
fait fa paix par l'entremife du cardinal de la Valette fon 
frère , Se étant revenu en France , il alla commander 
avec lui fur les frontières des Pays-Bas, &ils reprirent 
la Capelle , conquirent Cateau-Cambrefis , Maubeuge, 
Landrecies , Se eurent le même emploi en Italie , où il 
mourut en la ville de Cafal . le 1 r février 1 6 3 9 , à la 
ileur de fon âge , en réputation d'un grand capitaine , 
fans laiffer de poftérité de Sufanne 3 ducheffe d'Hal- 
luin , marquife de Maignelais, fille de Florimondj mar- 



VAL 

' quis de Piennes Se de Maignelais , gouverneur de lst 
Fere, &c de Claude -Marguerite de Gondi, & petite- 
fille de Charles j duc d'Halluin. Le roi Louis XIII avoit 
de nouveau érigé en duché cette terre en 1 6 1 1 , ert 
faveur de ce mariage, lequel ayant été diflous d'un 
mutuel confentemenr, elle époufa en 162.0 , Charles 
de Schomberg , marquis d'Efpinai , gouverneur de Lan- 
guedoc , puis maréchal de France , qui fut aufîi duc 
d'Halluin , à caufe de fa femme , morte fans enfans en 
1641* 

VIII. Bernard de Nogaret, de la Valette Se de Foix, 
fécond fils de Jean -Louis, duc d'Efpernon, & de 
Marguerite de Foix, comteffe de Caudale Se d'Aftarac,» 
né en 1 592 , fut duc d'Efpernon , de la Valette Se de 
Candale , captai de Buch , comte de Foix , de Mont- 
fort-1'Amauri, d'Aftarac & de Benauges , vicomte de 
Caftillon , baron de Cadillac, de Caumont Se de Plaf- 
fac , fire de Lefpare , chevalier des ordres du roi, & de 
la jarretière en Angleterre , & colonel général de l'in- 
fanterie françoife. 11 fut le principal objet de tous les 
foins que le duc d'Efpernon fon père prit pour l'agran- 
difTement de fa maiion, 8c fut pourvu de la charge de 
colonel général de l'infanterie en 1610, fur la demik 
fion de fon père , du vivant duquel il porta le titre de 
duc de la Valette. Il fervit aux fiéges de S. Jean d'An- 
geli & de Roy an , & à l'attaque du Pas-de-Sufe , puis 
fous le comte de Soiflons en 1636, & en Guienne, 
dont il chafta les Efpagnols qui y avoient fait quelques 
irruptions , Se vainquit les peuples foulevés ; maisayanc 
été chargé du mauvais fuccès du fiége de Fontarabie , 
pouffé par le cardinal de Richelieu , qui voulut fe ven- 
ger de lui , pour n'avoir pas pris fon parti en 1638,' 
lors de la conjuration de Corbie , il fe retira en Angle- 
terre , pour fe fouftraire de la colère de ce miniftre, 
qui lui fit faire fon procès le 24 mai 1639. Après la 
mort de ce cardinal , il revînt en France , fe purgea de 
tout ce qui lui avoit été impofé , obtint arrêt le 1 6 juil- 
let 1643 s Se fut rétabli dans fon gouvernement d© 
Guienne , d'où on le retira en 1 6 5 1 , à caufe das trou- 
bles qui y étoient furvenus à fon occafion. On lui donna 
celui de Bourgogne , qu'il garda jufquà la paix des Py- 
rénées qu'il le rendit au prince de Condé , & fut rétabli 
en celui de Guienne, qu'il polïeda jufqu'à fa mort, ar- 
rivée à Paris le 25 juillet 1661 y en fa 69 année. Il avoit 
époufé i a . le ia décembre i6zi , Gabridle-Angelique^ 
légitimée de France , fille naturelle du roi Henri IV ^ Se 
de Henriette de Balzac , marquife de Verneuil , morte 
en couches, le 14 avril 1627 : i°. le 28 novembre 
1634, Marie du Camhout , fille aînée de Charles s 
marquis de Coiflin , baron du Pont Château , Sec. che- 
valier des ordres du roi , Se de Philippe de Bruges , fa 
première femme , morte le 1 2 février 1 69 1 , fans en- 
fans. Ceux du premier mariage furent, Loujs-Char- 
les-G ASTON , qui fuit; Se Anne-Louifc-Chriftine de 
Foix de la Valette d'Efpernon , religieufe aux Carmé- 
lites du fauxbourg faint Jacques , fous le nom de feeur 
Anne- Marie de Jefus _, où elle mourut le zzaout 1701, 
en fa 77 année , Se fa 53 de religion. 

IX. Louis-Charles-Gaston de Nogaret de la Va- 
lette Se de Foix , duc de Candale , pair de France , gou- 
verneur d'Auvergne , lieutenant général des armées du 
roi , né à Metz le 1 4 février 1627 , mourut à Lyon fans 
alliance, le z8 janvier 1658. 

L'on a remarqué ci- de jf us que Jean-Louis duc d'Ef- 
pernon eût auffi des enfans naturels. Ce furent Jean- 
Louis , qui fuit ; Louis de la Valette 3 coadjuteur de 
Mirepoix en 1 G 1 8 , puis éveque de Carcafjbnne en 1 6 5 5 , 
mort le 10 feptembre 1 6jy j N. prieur de Bellefons ■ N. 
cordelier ; & Louife de la Valette 3 abbeffe defainte Glof- 
(ine de Mei\ 3 morte le 23 décembre 16^7. 

VIII. Jean-Louis , dit le chevalier de la Valerte , 
lieutenant général de l'armée navale des Vénitiens en, 
164 c , mourut pendant les troubles de Guienne en 1650, 
ayant eu de Gabrielle d' Aymar j, filk <f Honore, Jei- 
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faneur de- Monf aller 3 maître des requêtes 3 puîs pfefidënt au 
parlementât Provence 3 & i'Eléonore de Fourbin de Sou- 
liers 3 Louis-Félix , qui fuit ; N. morte fans alliance ; 
& Gabrieile-Léonore de la ffalettc 3 mariée à Gafpard 
de Ficubet 3 premier préjident du parlement de Touloufe 3 
morte fans tnfans le z décembre 1708. 

IX. Louis-Félix , marquis de la Valette 3 comte de 
Beaumont 3 &c, lieutenant général des armées du roi j 
fervit aujîége de Luxembourg 3 à la bataille de Fleurus _, 
& à celle de Nervinde 3 oh il fut bleffé 3 & mourut le 9 
février 1 69 5 en fa 60 année 3 fans avoir eu d'enfans de 
Pauie d'Ajiarac de F ontr ailles 3 veuve de Roger âe 
JSouJjok j comte d'Efpenan 3 & fille de Benjamin, ba- 
ron de Fontrailles 3 & de Magdeléne de Montefquiou 3 
dame de la Devefe & de Marfac. * Voye\ le P. Anfel- 
me , hifl. des grands ojjtc. &c. 

VALETTE ( Bernard de Nogaret , II du nom , fei- 
gneur de la ) chevalier des ordres du roi, gouverneur 
du marquifat de Saluées , du Dauphiné , de Lyon & 
de Provence , amiral de France , meftre de camp de la 
cavalerie légère , né en 1 5 5 3 » fils aîné de Jean , fei- 
gneur de la Valette , & de Jeanne de Saint- Lari-Belle- 
garde , commença à porter les armes à Galais , fous 
M. deGourdonj le fîgnala en Piémont en diverfes occa- 
sions; fut pourvu du gouvernement de Saluces, à la place 
du jeune feigneur de Bellegarde , foncoufinj & quelque 
temps après , la faveur de Jean-Louis , duc d'Efpernon, 
fon frère puîné * lui lit avoir la charge de meftre de 
camp de la cavalerie légère, que leur père avoit pof- 
iedée. Il fut pourvu du gouvernement de Dauphiné en 
1 5 8 3 , où il défit au pafïage de la rivière d'Ifere , affîfté 
du maréchal d'Ornana , 400 arquebufiers François, 8c 
3000 Suiffes. De-là il pafla en Provence , dont il eut 
la lieutenance.générale en i 'abfence de fon frère, puis 
le gouvernement en chef, le y décembre 1 5 87*. Il re- 
mit en 1588, fous l'obéiflance du roi , Volenfoles & 
Digne, fut enfuite créé amiral de France, furladé- 
niiffion de fon frerë 5 fit lever le fiége de Barcelonette 
au duc de Savoye j fe joignit au feigneur de Lefdiguie- 
res , avec lequel il défit les troupes de ce duc au com- 
bat d'Efparon , le 1 5 avril 1 591 j le mit encore en dé- 
route à Vinon , Se l'obligea de repaffer les monts j 8c 
ayant mis le fiége devanr Roquebrune en Provence , il 
y reçut un coup de moufquet a la tête, étant fans ar- 
mes à la batterie , le 1 1 février 1 5 9.2, "en fa 39 année, 
fans IaifTer de poftérité. Le roi le regretta comme un 
grand capitaine \ 8c fa fortune fit moins d'envieux que 
celle de fon frère, parceqiùl étoit moins faftueuxj 
moins ambitieux, & plus réglé dans fa conduite. * Voye^ 
fa vie donnée au public par M. de Mauroi , feigneur de 
Verrières. 

VALETTE ( Louis de Nogaret de la ) cardinal , 
troifîéme fils de Jean-Louis , duc d'Efpernon ± & de 
Marguerite de Foix, comteffe de Candale & d'AftaraCj. 
abbé de faint Viétor de Marfeille , de Grandfelve , de 
S. Vincent de Metz , & du Gard, prieur de faint 
Martin des Champs * archevêque de Touloufe , fut 
nommé cardinal en 1 6x 1 , par le pape Paul V, fut auffi 
commandeur de Tordre du Saint-Efprit , lieutenant gé- 
nérai des armées du roi, gouverneur d'Anjou , de Metz 
& du pays Meffin. Il contribua beaucoup à l'enlève- 
ment de la reine Marie de Médicis du château déBIois, 
du parti de laquelle il fe détacha ,' & s'engagea dans 
celui du cardinal de Richelieu dont il foutint indif- 
cretement la fortune , par le confeil de la journée des 
dupes , l'une des plus mémorables du règne de Louis 
XIII, ne prévoyant pas alors que fa maifon feroit acca- 
blée fous le poids qu'il aidoit à foutenir ; car après 
avoir confommé la plus grande partie du .pouvoir qu'il 
avoit auprès de ce minime, à parer les coups qu'il 
portoit au duc d'Efpernon fon père, il demeura entière- 
ment fous la dépendance de ce cardinal , qui pour 
flater fon ambition , lui donna les premiers emplois 
de la guerre j & après l'avoir pourvu du gouverne- 



VAL 



435 

ment d'Anjou & de celui de Metz , l'envoya com- 
mander en Allemagne avec le duc de Weymar, en 
Franche-Comté contre le général Galas , 8c en Picar^ 
die & en Italie , où il mourut à Rivoli près de Tu- 
rin lezS feptembre 1639 , à l'âge de 47 ans. Le pré^ 
rident de la Rocheflavin de Touloufe , dédia à ce car- 
dinal un traité des parlemens de France j 8c un pro- 
feiïeur de la même ville nommé Jacques Maran 3 lui 
offrit auffi un livre de droit de fa façon. Divers au- 
teurs ont travaillé à fon éloge, & fur-tout Tneron „ 
Auberi, Chenu, Poffevin, &c. * Sainte-Jvlarthe , GalU 
chrifl. 

VALGÙLIO ( Charles) natif de Breffe en Italie*, 
tradudeur, a été inconnu à beaucoup de nos favans, 
Gefner dans fa bibliothèque, &c Simler , fon abrévia- 
teur , nous en parlent, fans nous apprendre autre cho- 
fe , finon qu'il avoit traduit du grec de Plutarque les 
Préceptes conjugaux 3 le livre de la vertu morale 3 ÔC 
celui de la mufique 3 auquel il a joint des remarques j 
& que toutes ces verrions avoient été imprimées enfem- 
ble avec le refte des opufcules de Plutarque j à Bafle, 
chez Gratauder. Ces deux bibliothécaires ne nous ont 
point indiqué ni l'année , ni la forme de cette édi- 
tion : mais on trouve ces trois mêmes morceaux avec 
un quatrième , qui eft celui destinions des philofo- 
phes de la verfîon de Valgulio , imprimés parmi d'au* 
très pièces de Plutarque , avec le Cenforin , & le Ta- 
bleau de Cebès , en latin , à Paris , chez Afcenfius en, 
1514, in-folio 3 comme l'affure M. Maittaire dans fes 
Annales typographiques. Dès 1 507, c'eft-à-dire , fept 
ans avant la date de l'édition citée par Maittaire * 
Valgulio avoit publié à Breffe même , chez Angélus 
Britannicus _, fa traduction latine du Dialogue de Plu- 
tarque fur la mufique. C'eft un petit in-4 , de quatre 
feuilles d'impreflïon t â la tète duquel fe lit une efpcce 
de préambule prefqùe aufîï long que l'ouvrage , & qui 
eft adreffé à un Titus Pyrrhinus. Il y a tout lieu de 
croire que c'eft dans cette édition de Breffe , que cette 
vçrfion de Valgulio a vu le jour pour la première fois * 
d'où elle a pafTé , nou-feulemeiit dans l'édition latine 
de Cratander ; mais encore dans celle d' Afcenfius &: 
dans celle de Henri Eftienne , qui , de toutes les piè- 
ces qu'a traduites ce Brefian , n'a daigné adopter que 
celle-là feule. Après cela il eft furprenant que ce tra-» 
duéteur latin _ ait échapé à l'exact M. Fabricius , qui, 
dans fa Bibliothèque grecque t fait paffer en revue 
ceux qui fe font acquis le titre d'interprètes de Plutar* 
que par la verfîon latine de quelques-uns de fes ouvra- 
ges* Valgulio n'eft cependant pas méprifible. Il mé^- 
rite même quelque eftime & quelque attention , pour 
avoir eu le courage de défricher le premier une pièce 
auffi difficile à bien entendre , que l'eft le Dialogue fur 
la mufique , 8c de la traduire en latin. L'on peut dire 
qu'il a traduit fon auteur affez littéralement j que fa 
latinité eftafTez pure ; que le manuferit grée fur lequel 
il a travaillé fa verfîon , étoit en plufieurs endroits dif- 
férent de celui que Henri Eftienne a fuivi dans fon 
édition , & offroit quelques leçons préférables à celles 
de ce dernier ; que quelquefois l'interprète trouvant 
eu fon chemin deux différentes leçons d'un même paf- 
fage , & ne fâchant à laquelle fe déterminer , a fait 
entrer dans fa traduction , fans en avertir fes lecteurs , 
ces deux leçons qu'il a eu le foin de lier énfemble pat 
une conjonction ; qu'il a pris le change fur quelques 
paffages , mais qu'il n'a fauté par-deffus aucun de ceux 
qui l'embaraffoient , & qu'en ce cas, il a pris le tiarti de 
rendre le paffage mot pour mot , fans fe mettre en 
peine s'il feroit intelligible ; que rarement il paraphra- 
fe fon auteur , quoique d'un autre côté , il ne néglige 
pas d'en éclaircir le texte par le fecours de quelques 
exprefïions fynonymes , imprimées" en italique. Non 
content de ces éclairciffemens inférés dans le corps de 
fa verfîon , il a joint des notes , félon Gefner & Sim- 
ler, qui ne parlent que de l'édition de Cratander j caf ce$ 
Tome X, I i i ij 
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■noces ne paroifTent pas dans celle de BrefTe. Peut-être 
les deux bibliothécaires ont-ils pris pour des notes le 
préambule , que préfente d'abord l'édition de Brefle 
<le 1507, Se dans lequel Valgulio s'étend fur ce qui 
■concerne l'ancienne mufique. Tel eft le jugement que 
M. Burette porte de la verfion de Valgulio , dans fes 
Obftrvaûons touchant l'hijloire littéraire du Dialogue 
de Plutarquefur la mufique ., imprimées dans le tome 
iiuitiéme des mémoires de l'académie des inscriptions 
& belles lettres j pag. 44 & fuiv. Dans les mêmes Obfer- 
vations ( pag. 5 3 Se fuiv. ) le favant académicien don- 
ne une fort bonne analyfe du préambule , ou de la 
diflertation de Valgulio fur l'ancienne mufique Se ce 
dialogue de Plutarque. Cette analyfe eft faite avec 
gour , & on la lit avec beaucoup de fatisfaétion. On 
voit par cette analyfe , dit M. Burette , que Valgulio 
avoir quelque teinture de l'ancienne mufique; mais 
•que cette teinture étoitfort fuperficielle, Se empruntée 
d'auteurs Grecs , qui n'eu parient qu'incidemment , ou 
par occafion, & nullement puifée dans les bonnes four- 
ces. En effet , dit l'académicien , il ne paroît avoir lu 
des muficiens de l'antiquité , foit Grecs , foit Latins , 
qu'Ariftoxène & Ptolémée , du moins n'en allégue-t-il 
que ces deux-là. Peut-être a-t-il tiré en ce genre fes 
plus grandes lumières d'un Franchino Gafurio j dont il 
parle avec éloge , Se qui lui étoit antérieur. 

VAUD , califes delà dynaftie des Ommiades, cher- 
■ckei GUALID. 

VALIDÉE , célèbre mofquée, a été bâtie à Conftan- 
rinople par la fultane Validée , femme d'Ibrahim , & 
mère de Mahomet IV. Ce n'eft pas l'ordinaire que les 
fultanes faffent construire des mofquées j mais cette 
princeffe étant une des plus fpirituelles dames qui 
aient jamais entré dans le ferrai! , obtint adroitement 
•cette permiflïon. Ce temple eft , ce femble, le mieux 
exéemé de tous ceux qui font à Conftantinople. Il eft 
'bâti dans un endroit fort avantageux , aflez proche du 
ferrail , vers l'un des petits ports de Conftantinople , 
qui eft très-fréquenté à caufe de la douane. Comme 
cette mofquée eft la plus expofée de toutes à la vue de 
ceux qui arrivent â Conftantinople , c'eft auffi dans cet 
endroit que l'on fait paroître plus de rejouiflance , 
quand les Turcs en ont quelque fujet. Le grand-fei- 
gneur ne prend guère de villes fur les ennemis que 
les minarets de la Validée ne faffent voir les premiers 
au peuple quantité de feux de joie. Car outre que les 
galleries des deux minarets font toutes entourées de 
lampes ardentes , on attache encore de l'un à l'autre 
un grand nombre de chaînettes , qui foutiennent en 
l'air plufieurs figures , dont quelques-unes marquent 
par un grand nombre de lampes le nom du grand-fei- 
gneur ; Se au-deffous , celui des villes qu'il a prifes ; 
mais parmi cette illumination , il eft défendu de tirer 
des fufées volantes , de peur des incendies. * Grelot , 
Voyage de Conftantinople- 

VALINCOUR (Jean-Baptifte du Trouffet de) 
étoit un homme fi rempli de grandes qualités , que 
l'on peut dire qu'il a fait un des principaux orne- 
mens du fiécle dernier & du nôtre. Tout le monde a 
connu fon mérite , la jufteffe de fon efprit , £es idées 
nobles, fa prudence confommée , fon expérience dans 
les grands emplois , Se fa capacité particulière pour 
concilier habilement les intérêts des fouverains. Il a 
reçu dans la république civile & littéraire la plupart des 
honneurs où l'on peut t élever un homme de ce mérite. 
Dans l'une il a été confeiller du roi en tous fes con- 
feils, fecrétaire du cabinet du roi , fecrétaire général 
de la marine & des commandemens de monfeigneur 
le comte de Touloufe j Se lorfqu'en 1704, ce prince 
gagna la bataille de Malaga contre les flottes angloife 
8c hollandoife , M'.' de Valincour fut toujours à fes cô- 
tés , & y fut blefle. Dans la république littéraire il a 
été de l'académie françoife , où il fut reçu en 165)9 , à 
la place de Jean Racine ; il étoit académicien de la 
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Crufca , honoraire de l'académie des feiences, où il fut 
reçu en 1 7x1 , & hiftoriographe du roi. Il étoit né le 
premier de mars 1653 , d'un famille noble , originai- 
re de Saint-Quentin en Picardie. 11 fit fes études chez 
les Jéluites de Paris avec aflez peu de fuccès \ mais fes 
1 humanités finies, fon génie peu commun fe dévelopa, 
Se fa .pénétration parut en îon entier. Il n'avoit pas 
vingt-deux ans , lorfqu'il fit cette ingénieufe critique 
du roman intitulé , La princeffe de Cléves ., qui eft un 
vrai modèle d'une critique délicate Se raifonnable. Elle 
parut fous ce' titre : Lettre à madame la ma'rquife de ** 
fur le fujet de la princejje de Cleves _, à Paris , chez Cra- 
moify , 1678 in- 11. Plufieurs foupçonnerent le P. 
Bouhours Jéfuite , d'avoir compofé cette lettre ; mais 
il eft sûr que ce père n'y a eu d'autre part que d'avoir 
fourni à l'auteur une partie des remarques fur le ftyle , 
qui fe lifent dans la ttoifiéme lettre. L'abbé de Char- 
nés répondit avec aigreur à cette critique : mais M. de 
Valincour ne répliqua point. Quoiqu'il ait toujours 
cultivé les feiences & les arts avec un très-grand fuc- 
cès^ la diverfité de fes emplois Se les grandes occupa- 
tions donc il a été chargé dans la fuite de fa vie, l'ont 
empêché de donnet les ouvrages que l'étendue de fes 
connoiflances & la facilité de fon génie le mettoienc 
en état de publier. Le plus confidérable de ceux qui ont 
été imprimés , eft la Vie de François de Lorraine duc de 
Guife y furnommé le balafré 3 in-iz _, 1 6 8 1 . 11 a écrit 
une lettre intéreffante fur la vie Se les écrits de Jean 
Racine , qui avoit été fon ami particulier. M. l'ab- 
bé d'Olivet à qui cette lettre eft adrefîce , l'a inférée 
dans la continuation de fon hijloire de F académie fran- 
çoife. M. de Valincour eft encore auteur de la préface 
duDi£bionaire de cette académie , imprimée en 171 8 , 
Se l'on trouve dans les recueils de cette même acadé- 
mie plufieurs difeours , harangues Se complimens qu'il 
a faits en différentes occafions. Il avoit été auffî aflo- 
cié de l'académie des inferiptions Se belles lettres ; 
mais fes occupations l'empêchant de vaquer aux exer- 
cices de cette académie , il fe retira en 17 19, & fa 
place d'afïbcié fut remplie par M. Lancelot. M. de 
Valincour a travaillé auffi à Phiftoire de Louis XIV , 
que MM. Defpreaux & Racine avoient commencée » 
Se qui n'a jamais été finie. La grande connoiffance qu'il 
avoit de tout ce qui a tapport à la marine , l'avoit porté 
à recueillir pour fa propre utilité & celle des autres , 
des mémoires pleins de recherches fur cette matière : 
mais l'incendie qui confuma fa maifon à S. Cloud la 
nuit du 13 au 14 de janvier 1725: , fit périr ces pré- 
cieux manuferits avec la bibliothèque , dont on ne put 
fauver qu'un petit nombre de volumes. Enfin on trou- 
ve dans les recueils de poéfies de fon temps , entr 1 au- 
tres dans le recueil de vers choifis donnés par le père 
Bouhours , Jéfuite , plufieurs pièces de vers très-déli- 
cates de fa compofîtion , dont une fe trouve auffi dans 
le Menagiana j tome 2. , page 216, de l'édition de M. 
de la Monnoie; & il en a fait un bien plus grand nom- 
bre qui n'ont jamais été imprimées. Dans les derniè- 
res années de fa vie , il eut plufieurs conférences avec 
l'abbé Meingui, confeiller clerc au parlement de Paris, 
& avec d'autres , fur l'état actuel des affaires de l'égli- 
fe, Se fur les moyens de finir les contestations touchanc 
la bulle Unigenitus. M. de Valincour eut part à la ré- 
conciliation de madame Dacier avec M. de la Motte : 
il ne s'agifloit que d'un différend fur des queftions aflez 
peu importantes en foi. On dit que M. de Valincour 
avoit fait la vie du connétable de Bourbon : Se il avoit 
deffein d'écrire celle des grands hommes de France ^ 
comme il le témoigne dans une de fes lettres écrites 
en 1 68 3 , à M. du Cange ; mais le public n'a point vu 
l'exécution de ce deffein. Ce grand nomme a été l'ami 
Se le protecteur de prefque tous les favans de fon temps : 
fa maifon leur étoit fans celle ouverte , Se elle étoit 
devenue depuis long-temps une efpéce d'académie par 
le grand nombre de perfonnes d'efprit Se de méritequi 
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s'y raffêmbloient prefque tous les jours. M. Boïleau 
Defpreaax lui a adrefTé fa fatyre onzième fur le vrai Se 
le faux honneur. M. de Valincour joignoir à cous ces ta- 
lens une grande probité Se beaucoup de vertus chrétien- 
nes. Il eft mort à Paris le j de janvier 1730, âgé de 
foixante-dix-fept ans. Depuis fa mort on a imprimé de 
lui de judicieufes Obfervations critiques fur l'Œdipe de 
Sophocle j dans le t. 16 de la biblioth. franc. 1. part, 
art. 2, en 173 1. * Mémoires du temps. Fontenelie , 
fuite des éloges des académiciens de l'académie des 
fciences. 

VALLA ( Laurent ) docteur en droir , 6c chanoine 
de Téglife de S. Pierre à Rome , vivoit dans le XVfié- 
cle. Il entreprit de traduire Tiliade en vers latins , mais 
il n'acheva pas cet ouvrage. Ce qu'il en avoit traduit , 
fut imprimé. Il avoit auffi fait une verfion latine du 
poème d'Hefiode. * Pierius Valerian. de infelicit. lit- 
terat. Voiïïus , de poé't. Latin. Bayle , dicl. crit. édit. 
1702. 

VALLA ou DELLA VALLE ( Laurent ) chanoine 
de S. Jean de Latran , étoit originaire de Plaifance, ôc 
demeura à Rome , où il eut le droit de citoyen. Valla 
le diftingua dans le XV fiécle par fon favoir Se par fes 
ouvrages. Il enfeigna la rhétorique Se la grammaire 
dans plusieurs villes confidérables d'Italie , a Gènes , à 
Pavie, à Milan , à Naples. Il compofa fix livres de l'é- 
légance de la langue latine j trois du faux & du vrai j un 
de la faujfe donation de Conjlantin ; trois du règne de 
Ferdinand _, roi d'Aragon. Ce fut le pape Nicolas V 
qui l'engagea à traduire du grec en latin Thucydide & 
Hérodote. Ce pape lui donna cinq cens écus d'or pour 
la première traduction ; mais étant mort avant que 
celle d'Hérodote fût achevée , il ne put le récompenfer 
également pour celle-ci. On peut dire que Valla fut un 
de ceux qui s'oppoferent le plus heureufement à la bar- 
barie dont Rome avoit été infectée par les Goths, Se qui 
contribuèrent le plus à renouveller la beauté de la lan- 
gue latine ; mais il étoit trop plein de fon propre mé- 
rite , fier 3 méprifant Se fatyrique. Il fut obligé de for- 
tir de Rome , où fes paroles indiferetes l'avoient brouil- 
lé , Se fe retira à Naples. Cette difgrace ne le rendit pas 
plus retenu ; fi continua de parler de tout , Se même 
de la religion , avec une extrême liberté. Il fut accuféà 
î'inquifition de débiter des erreurs fur le myftère de la 
Trinité fur le libre arbitre , & de déchirer en tous 
lieux la pureté des vierges confacrées à Dieu. Ce tribu- 
nal fevere le condamna à la peine du feu , qu'il n'évita 
que par la faveur d'Alfonfe roi de Naples , qui à l'âge 
de 50 ans avoit voulu apprendre le latin de Valla. On 
dit même qu'il fut fouetté autour du cloître des Do- 
minicains de Naples. C'eft ce que lui reproche Pogge , 
Florentin , qui a écrit contre lui des faryres piquantes. 
Laurent Valla revint à Rome , où il mourut l'an 1457 
fous le pontificat de Callifte III. Une épitaphe qui fe 
voit encore dans Téglife de S. Jean de Latran , & qu'on 
dit que fa mère Catherine y fit graver fur une pierre de 
marbre , le nomme fecrétaire du pape Se du roi de Na- 
ples. Cette épitaphe place la mort de Laurent Valla en 
J465 : mais on prétend qu'elle ne mérite aucune atten- 
tion. On la trouve aufrontifpice de fes œuvres , édition 
de Bafle dei 5 4 3. Valla eut une concubine dont illaifïa 
un fils. * Paul Jove , in elog. docl. Erafme , in Ciceron. 
Pogge , in invecî. Voiïïus , de hifi. Lat. Sponde , in an- 
nal. Opmer , in chron. &c. M, de la Monnoye fur Bail- 
ler, t. 2. & 3 . On peut encore confulter fur Laurent Val-» 
la, fon éloge en latin, par l'abbé Jean-Antoine Vige- 
rini , tiré d'un manuferit du Vatican. Il n'efl: point 
queftion dans cet éloge , ni du méchant caractère qu'on 
vient de lui donner j ni de fes aventures deshonorantes 
qu'on a rapportées d'après les auteurs cités. On y dit , 
au contraire , que ce qui le fit fortir de Naples en der- 
nier lieu , fut une vive difpute qu'il eut avec Barthele- 
mi Fario, qui étoit protégé par Antoine de Palerme. 
On ajoute qu'il écoit ordinairement poli dans la dif- 
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pute , Se qu'il ne fortit de ce caractère qu'avec Pogge , 
aux fatyres duquel il répondit vivement. Fuit ei cum om- 
nibus litteratis non agrefiis^ neque inhumana contentio 3 
prêter quàm cum Poggio Florentino j in quem inveciivam 
refcripfit. Voyez cet éloge , p. 207 Se 2.08 de lav/e de 
Nicolas Vj par Dominique Georgi , à Rome 1 742. , in- 
4 , Se dans le même ouvrage , les pages 1 84 &fuiv. 

VALLA (George) natif de Plaifance, médecin Se 
profeifeur de belles lettres à Venife , a fleuri vers le mi- 
lieu du XV fiécle. Il a compofé plufieurs livres de mé- 
decine Se de littérature , entrlautres des commentaires 
fur plufieurs livres de Cicéron , Se un traité de rébus ex- 
petendis & fugiendis 3 qui fut imprimé chez Aide in- 
fol. en 1 501, après la mort de fon auteur. Valla fut ac- 
eufé Se mis en prifon pour la caufe des Trivulces : Se 
ayant été abfous & mis en liberté , il mourut peu de 
temps après fubitement en 1499 ou 1500. * Pierius 
Valerian. de infelicitat. liiterat. Paul Jove. Gefner, 
biblioth. Bayle, dict. critiq. 2 éjdit. 1702. 

VALLADIER (André) étoit d'une famille origi- 
naire du village de Valladier , près de la petite rivière 
d'Andrable , dans la paroiflè de Merle en Forés. Claude 
Valladier fut le premier qui quitta fon village pour s'é- 
tablir dans la petite ville de Saint-Pal qui n'en eft pas 
loin , Se qui tire fon nom de S. Paul, qui en eft le pa- 
tron. Claude eut des enfans , Jean Se André. MM. 
Valladier de Saint-Pal defeendeut de Jean : c'eft la ti- 
ge aînée. André, marié avec Jeanne Baile , fille d'un 
receveur des tailles de l'élection d'Iflbire en Auvergne , 
eut trois fils , Antoine , Pierre & André. Antoine fixa 
fa demeure à Crapone en Vélay. MM. Gallet defeen- 
dent d'une fille qu'il eut de fon premier mariage avec 
Claudine Maurin. Pierre fut bailli de Saucillianges , Se 
André dont nous allons parler , prit le parti de Téglife. 
Il naquit à Saint-Pal vers Tan 1 5 6 5 , Se fit fes premiè- 
res études à Bilion en Auvergne. Il alla enfuite à Avi- 
gnon , où il entra dans lafociété des Jéfuites en 1 5 8(5.. 
11 enfeigna depuis dans cette même ville les humani- 
tés , Se y étudia la théologie. Depuis il enfeigna aufïï 
la rhétorique, & fit la proreflïon foiemnelJb des quatre 
vœux. L'eftime qu'il s'étoit acquife à Avignon par fes 
poefies Se par fes fermons , que Ton eftimoit fans dou- 
te alors , mais qu'on ne lit plus depuis long-temps , lî 
ce n'eft pour connoître le mauvais goût de l'auteur , Se 
Tamitié dont on lui donnoit fréquemment des mar- 
ques , excitèrent, comme il le rapporte lui-même, la 
jaloufîe du P. recteur de la maifon où il demeuroit , Se 
l'aigrirent enfuite vivement contre lui. Valladier y ré- 
fîfta quelque temps : l'affection qu'il avoit pour Avi- 
gnon , qu'il appelle fa chère cité _, l'y retint malgré 
cette tempête : mais enfin il fallut y céder. ContrainC 
d'abandonner cette ville , où il avoit demeuré huit ou 
neuf ans , il alla à Lyon, où il ne fit prefque que 
paiTer. De-là il fe rendit à Moulins, où il fut envoyé , 
pour y jetter _, dit-il , les premières pierres d'un collège. 
De Moulins, il pafla à Dijon, où il fit un féjour aflèz 
long. Il y prêcha fouvent à la Sainte-Chapelle , & y 
eut une conférence avec le miniflre Caflegrain devant 
une nombreufe & refpectable affemblée , qui fut té- 
moin de la défaite du miniftre. De Dijon il revint à. 
Lyon , où il féjourna du temps. Sa première occupa- 
tion en cette ville fut d'y compofer fous le titre d'ex- 
pojlulatio apologetica 3 une traduction latine qu'il avoir 
faite d'un ouvrage que le P. Richeome avoit compofé 
en faveur des Jéfuites, comte le franc & libre difeours ^ 
Sec. Se le catéchifme des Jéfuites _, de Pafquier. Cette 
traduction fut imprimée à Lyon chez Cardon avant Tan 
1606 , puifque ce fut en partie pareeque la latinité en 
fut trouvée belle , que Henri IV fit mander Valladier 
vers la fin de 1 60 5 , pour venir à Paris , afin d'y tra- 
vailler aux annales de fon règne. Lorfque la traduction 
dont on vient de parler , Se qu'il avoit entreprife par 
ordre de fon général , eut été finie , maître de fon 
temps , il l'employa , comme il avoit fait jufques-U, 
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à exercer leminiftere de la parole, pour lequel il pa- 
roîc qu'il avoit beaucoup daterait. 11 expliqua les épî- 
rres de S. Paul , & prêcha avent & carême , jufqu'à 
ce que Henri IV eut ordonné au P. Cotton de le faire 
venir à Paris pour y prêcher dans l'églife de Notre- 
Dame , & travailler , comme on l'a dit , aux annales 
de fon règne. Le P.. Cotton qui aimoit Valladier , & 
qui étoit inftruit de fes talens , le manda en effet } mais 
le fupérieur de la maifon de Lyon , qui voyoit avec 
peine que l'on penfoic à un autre qu'à lui , fupprima les 
lettres. Valladier n'en eut connoiflànce que quelque 
temps après, par l'archevêque de Vienne & le préfident 
de Villars , frère de ce prélat , à qui le P. Cotton avoit 
fait parc des intentions du roi , Se qui ignorant le ma- 
nège du fupérieur de Lyon , firent quelques reproches 
à Valladier de ce qu'il tardoit fi long-temps à répondre 
a l'honneur qu'on lui faifoit. Valladier encore plus fur- 
pris, fentit d'où le coup partoir/ al la trouver le fupé- 
rieur , lui parla avec force , & s'attira par-là une per- 
fecution qui le conduifit enfin à une fortie de la com- 
pagnie : mais l'orage ne s'éleva que par degrés. Valla- 
dier chagrin de l'incident , tomba malade , & on l'en- 
voya refpirer fon air natal. Sa fanté revenue, il le man- 
da au fupérieur de Lyon : mais celui-ci qui avoir inté- 
rêt de le tenir éloigné Se dans l'obfcurité , ne lui fit 
point de réponfe. Valladier s'en confola du mieux 
qu'il pur, & fe retira pour quelque temps à Biilon, d'où 
il aIJoit prêcher à Riom , à Clermoilt , à Iiïbire, à Sau- 
xillanges Se ailleurs. Le fupérieur profitant de cette 
longue abfence , écrivit au père Richeome , alors pro- 
vincial , que Valladier éroit forti de la fociété , & qu'il 
erroit dans l'Auvergne. Le provincial étonné, vient lui- 
même à Biilon , découvre tout le myftère , promet à 
Valladier de lui faire tendre juftfce , Se en attendant , 
il l'envoie au collège du Puy. Peu après , le fupérieur 
de Lyon qui craignoit les fuites de cette affaire , écrivit 
une lettre au nom de Valladier, & comme fi celui-ci 
la lui eut adreflfée , dans laquelle il luifaifoir dire qu'il 
ne pouvoir plus vivre dans la fociéré , & qu'il s'en re- 
nroit. Il montra enfuire cette faufie lettre au père Ri- 
cheome qui la crut vraie , & en fit par lettres des repro- 
ches rrès-vifs à Valladier : mais cetre deuxième intri- 
gue fut encore découverte. Cependant Valladier qui 
appréhendoit que cette perfécution n'allât plus loin , rç- 
Iblut de fortir réellement de chez les Jéfuites. Dans ce 
oefïein il vint à Paris , vit le père Cotton , prit fesavis , 
arriva a Dijon en décembre 1 6 07 , en partit à la fin de fé- 
vrier 1608 , prit le chemin de Rome, où il arriva le deu- 
xième dimanche de carême de la même année. Dès le 
premier entretien qu'il y eut avec Claude Aquaviva fon 
général , il fentit un homme plein d'affection pour lui , 
qui s'efforça de le retenir. Valladier demanda qu'on lui 
fît juftice du fupérieur de Lyon ;& fur le refus du général, 
il fe pourvut devant le pape Paul V , qui peu après lui fit 
expédier des lettres de protonotaire apojlolique ., & lui 
confeilla de quitter la fociété. Ce pape lui dit enfuite 
de dreiïer lui-même des lettres patentes qui le déchar- 
geaient de tout engagement envers la fociété ; Se ce fut 
ainfi que Valladier en fortie au mois de juillet 1 60$ , 
après y avoir demeuré vingt-trois ans. Il demeura peu 
à Rome après cet éclat , & il étoit de retour à Paris à la 
fin de feptembre de la même année. Il y prêcha en 
î6oçi lavent Se le Carême dans les meilleures chaires. 
Dès le mois d'oétobre de l'année précédente , il avoit 
cte préfenté à Henri IV, qui lui fit expédier des lettres 
de retenue de fon prédicateur ordinaire: ces lettres font 
du 16 du même mois, & le roi voulut que dès ce mo- 
ment il touchât les gages attachés à cette fonction. Val- 
ladier prêta ferment le 27 de mai 1609. Il fut mis en 
meme temps fur l'état en qualité d'aumônier. Vers le 
même temps le cardinal de Givry , qui venoit d'être 
nomme à l'évêché de Metz , Se qui avoit connu Valla- 
dier à Rome , demanda au roi qu'il lui permît de l'em- 
mener pour en faire fon grand vicaire. Sa majefté y con- , 
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fentit , Se Valladier étoit à Metz dès 1605) même > 
puifqu'il y prêcha cette année une oclave du S. Sacre- 
ment. Il revint à Paris en 1 61 o , y prêcha le carême à 
S. Paul , 6c Henri IV venoit de le défigner pour l'évê- 
ché de Toul , lorfque ce prince fut tué. Valladier fut 
chargé de faire fon oraifon funèbre qui a été imprimée. 
En 1610 il fut fait chanoine de Metz, Se le premier 
jour de l'an 1 6 1 1 , il devint princier de la même égli- 
fe , fur la demande que Louis XII I en fit au pape. Val- 
ladier s'étoit trouvé au facre de ce prince ; mais il ne 
put y prêcher comme il le devoit, pareequ'il ne pue ja- 
mais percer la foule pour arriver jufqu'à la chaire. Char- 
les de Senneton , abbé de S. Arnoul de Metz , étant 
morr le 28 de juin 161 1 , les religieux de cette abbaye 
capitulairemenr afiemblés élurent Valladier pour lui 
fuccéder , & Louis XIII confirma cette élection par un 
arrêt du 13 feptembre 161 j. Le nouveau pourvu jouit 
paifiblement de cette abbaye pendant deux ans. Mais 
le cardinal François de la Rochefoucaud ayant obtenu 
fur ce bénéfice par une bulle de Paul V, du 5 de no- 
vembre 1 61 3 , une penfion de deux mille livres , avec 
une réferve qui déplaifoit à Valladier, il y eut fur cela 
une confulration de do&eurs, qui déclarèrent la pen- 
fion nulle j Se en conféquence Valladier forma oppo- 
fition à l'effet de la bulle , Se le cardinal de fon côté fie 
faifîr les revenus de l'abbaye. 11 s'enfuivit un procès qui 
fut long , & fuivi de beaucoup de perfécutions , pen- 
dant lefquelles Valladier fe vit dépouillé de prefque 
tout ce qu'il poffédoit , obligé d'errer Se de fe cacher. 
Mais enfin après bien des traverfes Se des périls , qu'il 
feroit trop long de décrire , il fut rendu à fon églife 
de S. Arnoul &àfon abbaye en 1621. Il y trouva des 
Bénédictins de la congrégation de S. Vanne , que le 
prince de Vaudemont y avoit introduits fans autorité , 
& dont Valladier eut beaucoup a fourTrir ; ce qui l'o^- 
bligea déporter fes plaintes au parlement de Paris ; Se 
l'avocat général Servin donna fes conclufions pour lui* 
Son plaidoyer efi: imprimé. Mais l'affaire fut appointée , 
& ceux qui l'avoient commencée , n'oferent la pourfui- 
vre. Valladier mourut le 13 d'août 1638 , âgé d'en- 
viron foixante-huit ans. Outre plufieurs de fes écrits 
dont on a parlé dans cet article , on a encore de lui i 
1 . Le labyrinthe royal de l'Hercule Gaulois _, triomphant, 
furlefxjet des fortunes j batailles s victoires 3 trophées ^ 
triomphes j mariages _, & autres faits héroïques de Hen- 
ri IV '_, repréfenté à l'entrée triomphante de la reine en la 
cité d'Avignon _, 1 600 , avec fig. à Avignon , in-folio , 
&fansfig. dans le premier tome du Cérémonial fran- 
çois de Godefroi. z. Spéculum fapientiœ matronalis _, ex 
vitafanct<& Erancifcs, Romane jundatricisfororum Turris 
Jpeculorum j panegyricus j à Paris 1604. , in-q.°, Se en 
trançois, à Paris 161 1 , /'/z-4 . Ce panégyrique fut 
compofé à Rome , lors de la canonifation de cette 
Sainte par Paul X. 3. Variorum poematum liber 3 à 
Paris , en 1 6 1 o , in-S°. 4. Paranèfe royale fur les céré- 
monies du facre de Louis XLII 3 à Paris, \6\ 1 , in-8°. 
5 . Epitaphe panégyrique j ou le pontife chrétien fur la 
vie _, les mœurs & la mort a" Anne d'Efcars 3 dit cardinal 
de Givry 3 à Paris , 161 z , ira- 8°. 6. Confultatio ex 
parte Metenfum 3 fuper poflulatione ab ipfis canonicè 
celebrata juxta concordata germanica de Andréa Valla- 
derio j cum paralipomenis ad diclam confultationem _, à 
Paris , 1 6 1 1 , in-iz. 7. La fainte philofvphie de l'a- 
me _, fermons pour l'avent _, Sec. à Paris , 1 6 1 3 , in-%°. 
8. Metenéalogie facrée _, ou fermons de c arc me _, in - 8°. 
z vol. 9. Parallèles & célébrités parthénienes pour tou- 
tes les fêtes de la glorieufe mère de Dieu _, fermons prc-~ 
chés durant l'octave de l 1 Affomption _, Paris , 1616 „ 
in-%°. 10. La tyrannomanie étrangère _, ou plainte li- 
bellée au roi pour la confervation des faints décrets 3 des 
concordats de France & de la nation germanique 3 de 
l' autorité & majeflé du roi j des droits du royaume & des 
faintes libertés de l'églife gallicane _,. à Paris , 1 6 z 6 , 
in~^°. Cet ouvrage promet beaucoup plus qu'il ne 
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donné ; il ne s'y agit prefque que de là vie même de 
Valladier & de Tes conreftations. 1 1 . Faclum ou prolé- 
gomènes de la tyrannomanie 3 en 1 6 1 5 » //z-4 j contre 
Lazare Selve , &c. adrefTé au duc d'Efpernon, avec un 
placet au même. 1 1. L'augufte bafdique de S. Arnoul 
de Metç 3 &c. contenant les huiles 3 fondations & exem- 
ptions de cette abbaye 3 défendues par André Valladier t 
à Paris , 1615, //2-4 . 1 3 . Partitiones oratorio 3 à Pa- 
ris , 1 6 2 1 , in- 8°. 14. Sermons fur les fêtes des faints 3 
à Paris , 1623 , puis en 1627, in-S° , 2 vol. 15. Ser- 
mons pour toutes les fêtes de notre Seigneur 3 Paris , 
2 627 a /;;-8°» i 6. Lesfaintes montagnes & collines d'Orval 
& de Clairvaux 3 &a à Luxembourg , 1629, /«-4 . 
Oeil un panégyrique de D, Bernard de Montgaillard , 
abbé d'Orval , &c. fameux ligueur. On conferve dans 
la bibliothèque de S. Arnoul de Metz un ouvrage ma- 
nuferit de Valladier > intitulé t EccleJiA j monarchiaque 
Calliarum nafeentis hifloria 3 ab antiquitate Avenionum 
repetita. Voyez la Tyrannomanie étrangère citée dans 
eet article. On y trouve un grand détail de la vie de 
Valladier. Voye^ auffi une longue lettre de M. Gou- 
jet , chanoine de S. Jacques l'Hôpital , au P. Niceronj 
dans le t. 20 des Mémoires du dernier. Cette lettre 
fupplée d un grand nombre de fautes &; d'omiflîons qui 
fe trouvent dans l'article de Valladier, envoyé de Tou- 
Joiife au P. Niceron , & inféré dans le tome 1 8 de (es 
Mémoires. Voyez encore Yhijloire de Lorraine du P. 
Calmet , t. 3 , & YHiJloire univerfelle du pays de Forés 3 
par Jean- Marie de la Mure, chanoine deMontbrifon, 
à Lyon, 1674. 

VALLADOLID , Vallis Oletum 3 autrefois Pintiâ 3 
ville d'Efpagne dans la Caftille vieille, avec évêché 
fuffragant de Tolède , eft une des plus belles villes de 
ce royaume : les rues y font longues & larges ; les mai- 
fons grandes , hautes , & toutes ornées de* balcons. La 
petite rivière d'Efcueva la traverfe; on la paffe fur un 
pont de pierre de dix ou douze arcades» Une de fes 
places a dans fon enceinte cent trente tant églifes , & 
chapelles, que couvens & hôpitaux, avec l'hôtel de 
ville. Une autre auiîï fort grande eft toute entourée de 
maifons hautes de quatre étages , avec une colonade , 
fous laquelle on étale les marchandises. On compte 
Soixante & dix couvents dans Valladolid. Le plus beau 
eft celui des Dominicains , auprès duquel eft le palais 
des rois d'Efpagne , qui a été fort embelli par Philippe 
IV. Il y a aufli une université , & beaucoup de nobleffe 
y demeure. Cette ville n'eft épifcopale , & ne jouit des 
droits de Cité que depuis l'an 1595. Guillaume évêque 
de Sabine > légat du faint fiége , y célébra en 1 3 iz un 
concile, dont on a les actes en 17 chapitres , & que 
quelques-uns ont cru avoir été tenu à Sabine. * Colme- 
nar , délices de l'Efpagne. 

VALLADOLID ou CAMAVAGUA , ville de l'A- 
mérique feptentrionale , dans la nouvelle Efpagne , en 
la province de Honduras 4 â un évêché fuffragant de 
Mexico depuis l'an 1558. Voye^ HONDURAS- 

VALLADOLID , ou S. Juan de Satinas _, petite ville 
d'Amérique dans le Pérou. Elle eft dans la province' 
de Paçamores , au pied des montagnes des Andes. * 
Mati , dicîé 

VALLALX)LID ( Louis de ) appelle quelquefois 
de Valleolcti 3 docteur de Paris , confeffeur de Jean II , 
roi de Caftille, fon aumônier & fon ambaiîàdeur au 
concile de Confiance , naquit à Valladolid en Efpagne , 
& y embraffa l'inftitut de S. Dominique , avant la fin 
du XV fïécle. Après avoir palTé quelques années dans 
les écoles de Paris , il retourna en Efpagne où il exerça 
avec zèle le miniftère de la prédication. Selon un au- 
teur Efpagnol cité par Eontana , il étoit à la tête de la 
province de fon ordre en Efpagne, & inquifïteur gé- 
néral de la foi dans le pays , avant l'an 1409. Il revint 
depuis à Paris , pour y prendre les degrés , puifque , 
félon la remarque du père Echard , il expliqnoit publi- 
quement le Maître des fentences dans le collège de 
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S. Jacques j âpres le célèbre Jean Capréolus , en 1413 
ou 14.1 3. Revenu dans fa patrie, &c le B. Alvarez de 
Cordoue s'étant retiré de la cour de Caftille , Louis 
eut en fa place la confiance de la reine Catherine, & 
fut nommé confelTeur du jeune roi Jean IL Ce prince 
l'envoya au concile de Confiance , au mois d'octobre 
1 41 6 avec la qualité d'ambafladeur 3 & il y demanda 
aux pères du concile l'exécution de la capitulation de 
Narbonnej dont on peut voiries articles dans les Actes 
du concile recueillis par Vonder Hardt , & dans le to- 
me troifiéme de l'hiftoire du père Touron , pag. 209 & 
Suivantes. Louis de Valladolid travailla utilement pour 
le bien de l'églife dans le même concile j 8c fur-tout 
depuis ie 1 8 de juin 1 4 1 7 , il ne le pafla rien de confi- 
dérable dans cezt<e augufte aflèmblée , à quoi il n'ait eu 
beaucoup de part. Martin V qui y fut élu pape , lui 
donna depuis de grandes marques de confiance , Se lui 
témoigna par un bref particulier l'eftime qu'il faifoit de 
fes vertus Se de fes Services. On trouve ce bref, traduit 
en françois , dans le P. Touron , page 113. Le pieux 
religieux fut plufîeurs fois provincial de fon ordre , à 
qui il rendit de grands fervices. Il fe trouva au chapi- 
tre général tenu à Bologne l'an 1426, & l'on fit ce 
qu'on put pour lui faire accepter le généralat \ mais il 
s'en défendit conftamment , & nomma lui - même lé 
P. BarthelemiTexier, qui fut accepté. Louis de Valla- 
dolid vivoit encore en j 43 <5", mais on ignore le temps 
de fa mort. Ses ouvrages , la plupart hiftoriques , n'ont 
point été imprimés. Le père Echard dit. qu'il avoit écrit 
une hiftoire abrégée de la vie de S. Thomas d'Aquin > 
du B. Albert le Grand , & de plufîeurs autres docteurs > 
ou hommes illuftres de l'ordre de S. Dominique. On 
trouve une partie de ces manuferits dans la bibliothè- 
que de S. Victorà Paris. * Voye% l'Hiftoire des hommes 
illuftres de l'ordre de S. Dominique , par le père Tou- 
ron , religieux du même ordre* tome troifiéme, pag. 
2.07 , jufqu'à 218. 

VALLAMBERT( Simon de ) né à Avàllon en Bour- 
gogne, dans le XVI fiécle, cultiva également la litté* 
rature Se la médecine , comme on le voit par fes ou- 
vrages. Selon la Croix-du-Maine , il étoit en 1558 
médecin de Marguerite de France, duchefïedeSavoye 
& de Berri ; Se avant 1565 il étoit médecin du duc 
d'Orléans. La Croix-du-Maine ôc du Verdier citent 
plufîeurs de Ces ouvrages dans leurs bibliothèques j & il 
paroît que ce n'eft prefque que d'après eux , qu'on en a 
donné la lifte dans la Bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne. Voici ceux qu'on y cite : 1. Simonis Vallamberd 
injiitutio puelU 3 ex Nicomachoi Namra mulierum 3 ex 
Phocylidé, Exhortatio ad prudentiam & fpem 3 è Lini 
fragmentis. Elegia de atnore divino & humano 3 ex gallicô 
regin& Navarr&orum 3 cum fuis aliquot epigrammatis 
gr<scis & J entent ii s ; à Paris , 1537, in-4. . 1. Epigram- 
matumfoiunia; à Lyon , 1541 , in-S , 3. Dialogue de 
Platon , intitulé : Criron ; ou de l'obéilïince qui eft due 
à la - juftice , & de la patience qu'il convient avoir , quand 
on eft Condamné à la mort j à Paris, 1 542 , in- 8°. 
4. Méditations fur l'oraifon des chrétiens , prife du 
vieil & du nouveau teftament , autrement intitulé: Le 
Trefpas des fidèles ; d Paris , in-S°. 5. Bpigrammata ; à 
Dijon, I 545, //z~4°. 6. Car mina moralia veterum po'èta-* 
rutn Gr£corum 3 Pythagora 3 SolonîSj &c. latine _, à Paris , 
15 53 , in- 4 . Une partie de ce recueil eft de la traduc- 
tion de Vallambert. 7. Traité de la conduite de chirur- 
gie y à Paris , 1 5 5 8 , i/2-8 . 8. Medicamentorum fimpli- 
cium cognofeendorum methodus 3 1^61 , //z-4 . 9. Dans 
la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne 3 on ne rap- 
porte pas exactement le titre de l'ouvrage du même 
Vailamberc , fur la manière de nourir les enfans : on 
l'intitule : Thréfor des pauvres , touchant la nouriture & 
maladie des enfans. Le vrai titre eft : Cinq livres de la 
manière de nourir & gouverner les enfans dès leur naif- 
fance _> par M. Simon de Vallambert 3 médecin de mada- 
me la duçhejfe de Savoy e & de Berry 3 <$' depuis peu de 
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temps j de monfeigneur le duc d'Orléans ; a Poi&iers , 
par les de Marnefz Se Bouchetz, frères, 1565,/n- 
4 . de 379 pages, fans compter l'avertiflement. Cet 
ouvrage efl en profe , & chaque livre eft divifé par 
chapitres. 10. Hijloria de vita & rébus. gefiis M.Tullii 
Cicérones 3 M. fîlii j à Paris , 15453 in-$° , Se à Ham- 
bourg , en 1719 par les foins Se avec une préface de 
Jean- Albert Fabricius. A la fuite de cet ouvrage, édi- 
tion de Paris , chez Colines , pour Regnaud Chaudière , 
libraire , en 1545, //z-8° , on trouve du même auteur : 
x.Defortitudinc & induflria militum ftrmo. 1. In lapide 
antiquo inforo Segufianorum ^quodefl oppidum in finibus 
Lugdunenjium tfînitimum Arvernis 3 inferiptio; avec quel- 
ques réflexions fur cette infeription. M. Macé , auteur 
de YHiJloire des quatre Cicérons ; dans laquelle on fait 
voir par les hijloriens Grecs & Latins j que le fils de 
M. T. Cicéron étoit auffi Uluflre que fon père _, prétend 
erre le premier qui ait fait connoître le fils de Cicéron 
tel qu'il méritoit d'être connu : cette hiftoire de Val- 
lambert , qui a le même but , montre que M. Macé 
n'étoit au moins que le fécond hiftorien de cet illuftre 
fils du célèbre orateur. Il y a plus , quoiqu'il prétende 
que jufqu'à lui-même , ce point d'hiftoire eft demeuré 
dans l'obfcurlté , il n'eft pas poiïtble qu'il n'ait point 
fait ufage de l'ouvrage de Vallambert; la lettre de 
M. Macé , pour fervir de préface à fon livre, Se le pro- 
logue de Vallambert Ce reflemblent beaucoup, Se dans 
le corps de l'un Se de l'autre ouvrage , on trouve en- 
core trop de conformité en certains endroits pour croi- 
re que l'hiftorien François n'avoit point lu l'hiftorien 
Latin. On voit d'ailleurs par les citations qui font en 
marge > qu'il connoifloit cet ouvrage de Vallambert, 
puifqu'il y renvoie ; en forte qu'il paroît une contra- 
diction entre ces citations , & ce qu'il dit dans fa lettre 
préliminaire. 

VALLANGIN, bon bourg, chef d'un comté, uni 
à perpétuité avec celui de Neufchâtel en Suifle. Ce 
bourg eft environ à deux lieues de la ville de Neufthâ- 
cel vers le nord. * Mati , dicl. 

VALLE.. ( Rolandus à ) jurifconfulte Italien , vi- 
voit dans le XVI fiécle. Il n'étoit pas de Cafal-Mag- 
giore dans le Milanez, comme l'ont cru quelques-uns, 
mais de Cafal dans le Monrferrar. Il a compofé beau- 
coup de livres dont on a p'ufieurs éditions , foit en Ita- 
lie , foitenFrance, foit en Allemagne. Les principaux 
font : De lucro dotis : De inventarii confeclione : Confi- 
lia quibus graves pr<tcipu& juris controverfia de jure in 
regnis _, principatibus _, ducatibus } comitatibus _, mar- 
chionatibus & feudis acquirendo vel amittendo deducun- 
tur j &c. Sa latinité eft fort plate , Se ne tient rien de la 
politefïe qui s'étoit déjà introduite parmi les jurifeon- 
fultes. * Bayle , diclionaire critique. Diclionaire hijlo- 
rique 3 édition d'Amfterdam , 1 740. 

$3* VALLE ( Pietro délia ) fameux voyageur du 
XVII fiécle, mort à Rome en 1650. On neconnoît 
des circonftances de fa vie que ce qu'il en rapporte 
dans la relation de fes voyages , Se ce que Sorbiere nous 
en apprend dans une de fes lettres du 1 feptembre 
1659, imprimée dans le recueil de fes lettres & dif- 
c ours y in-4, , Paris 1660 \ p. 6 56 & fuiv. Se dans le 
tome VII des nouveaux mémoires d' 'hiftoire 3 de critique _, 
& de littérature de l'abbé d'Artigny. Suivant ce .que dir 
Sorbiere , Pierro délia Valle étok un gentilhomme Ro- 
ui iin , Se de l'académie des Humoriftes. Des vues ro- 
manefques lui firent entreprendre fes voyages. Après 
avoir confédéré l'Egypte Se la Terre-fainte , il pafta à 
Conftantinople , où il féjourna longtemps pour en ap- 
prendre la langue. Puis il traverfa en Méfopotamie. Sur 
fa route il lia connoilFance avec un chrétien qui venoit 
de Baguer , par l'occafion d'une caravane. Ce chrétien 
lui fit -la confidence qu'il ctoit épris d'une jeune beau- 
ré , dont il efpéroit obtenir la main ; qu'il alloit chez 
lui donner fes ordres pour la recevoir, Se qu'il retour- 
nerait promptenaent à Bagdet pour terminer fon ma- 
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riage. Il lui fit en même temps une peinture fi char- 
mante de cette jeune perfonne , que la Valle en devint 
lui-même éperdument amoureux , Se réio'ur de pro- 
fiter des ouvertures que le chrétien lui avoir données , 
pour s'approprier fa conquête. La Valle fe rendit donc 
promptement à Bagdet , & fe fit connoître aux parens 
de la fille. Comme il étoit bien fait de fa perfon- 
ne , il plut à cette demoifelle : il la trouva encore plus 
belle qu'il ne fe l'étott repréfentée & l'époufa. Maa- 
ni , c'étoit le nom de cette fille , n'étoit âgée que de dix- 
huit ans. Elle étoit douée d'une grande beauté, & avoir 
l'efprit fort agréable , mais vraisemblablement un peu 
romanefque, comme fon mari. Elle avoir une étrange 
paiïion de voir la ville de Rome , Se avoit engagé la 
Valle à lui promettre de lui procurer cette fatisfaétion. 
Elle ne put l'obtenir, car elle mourut en chemin , prête 
à s'embarquer pour l'Inde fur le golfe de Perfe. La 
Valle bien affligé de cette perte , acheva fon voyage , 
portant les triftes reftes de fon époufe dans un cercueil 
de plomb , jufqu'au lieu où elle avoit fi fort defiré d'ar- 
river : il lui fit faire de magnifiques obféques dans 1 e- 
glife d'Ara Cceli , & prononça lui-même une oraifon 
funèbre fort touchante , qu'on lit imprimée avec un 
recueil des vers que fes amis firent fur cette déplorable 
aventure. Le P. Carneau, Céleftin, a fait l'éloge de cette 
femme. C'eft un in- 1 z imprimé à Paris en 1 66 3 fous ce 
titre , le Panégyrique de la femme forte Maani Gioerida _, 
Babylonienne _, époufe du célèbre voyageur Pietro délia, 
Valle, Quelqu'amour que la Valle eût eu pour Maani , 
il fe confola de la perte qu'il en avoit faite , en épou- 
fant une jeune Géorgienne de fes parentes, qui l'a voit 
accompagnée dans fes voyages , Se lui avoit toujours 
témoigné beaucoup d'affecKon. De ce dernier mariage 
font venus plufieurs enfans. La relation des voyages de 
Pietro délia Valle a été imprimée à Rome en 1658 en. 
3 volumes //z-4. , fous le ticre de Viaggi di Pietro délia 
ValL On l'a traduite en françois. Cette relation eft 
écrice en forme de lettres, qu'il adrefîe à un de fes amis. 
Elle eft pleine d'une infinité de bonnes chofes qui re- 
gardent î'hiftoire naturelle Se les arts , aufii-bien que 
la politique Se la géographie. On n'y trouve à redire 
qu'un peu trop de diffufion : mais cette diffufion eft fi 
élégante , le ftyle en eft fi poli > Se toute la tilïure en 
eft fi égale , qu'il le faut pardonner au plaifir qu'il a 
pris d'écrire fon voyage en un-pays où il n'avoit pas 
autre chofe à faire. Tel eft le jugement qu'en a porté 
Sorbiere. 

VALLÉE DE JOSAPHAT, vallée qui eft à l'orient 
de la ville de Jérufalem , entre cette ville Se la mon- 
tagne des Olives , s'étend environ deux mille pas en 
longueur du feptentrion au midi , autant qu'en a la vil- 
le , à laquelle elle fert de fofles , étant plus balle d'en- 
viron deux cens cinquante pas; pareeque la ville eftbâ- 
tie de ce côté-là fur les montagnes de Moria Se de Sion. 
Elle eft appellée Jofaphat du nom du roi Jofaphat, 
qu'o/i croit y avoir été enterré. Jofaphat fignifie jugement 
du Seigneur 3 ce qui a fait,croire que ce lieu eft celui où 
fe doit faire le jugement dernier. C'eft la penfée de la 
plupart des pères Se des do&eurs de 1 eglife , lorfqu'ils 
expliquent la prophétie de Joël 7 Afendent gentes in 
vallem Jofaphat t quia ibi fedebo _, ut judieem omnes 
gentes. Ce prophète l'appelle enfuite la Vallée de conci- 
(lon ; c'eft -à -dire , de retranchement _, pareeque les 
méchans y feront féparés de la compagnie des bons. 
Elle a auffi le nom de Vallée du roi 3 dans l'écriture 
fainte , pareeque le roi Salomon y avoit un très - beau 
jardin au bas du mont de Scandale , qui eft la troifié- 
me colline de la montagne des Olives. On l'a encore 
nommé vallée de Cedron _, pareeque le torrent de Ce- 
dron pâlie au milieu. Au pied du mont de viri Gali- 
Uij qui eft la colline de la montagne des Olives vers le 
feptentrion , l'on voit un fépulcre que l'on dit être ce- 
lui de la Vierge Marie , dans une églife que les chré- 
tiens y ont bâtie. Tout le bâtiment a la forme d'une 
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tourquarrée, dont le toîc eft en terrafïe. La porte eft 
ornée de plufieurs petites-colonnes de marbre. De - là 
on defcend un efcaiier de cinquante degrés , long de 
trois coifes. Au milieu de l'efcalier , on voit à main 
droite une petite chapelle , où il y a deux autels, fur 
l'endroit ou l'on prétend que font les deux tombeaux 
de S. Joachim Se de fainre Anne j Se à main gauche eft 
une autre chapelle avec deux autels fut les tombeaux 
prétendus de S. Jofeph & de S. Simon; Ces quatre 
tombeaux font de marbre. Au pied de l'efcalier , il y a 
un autel qui appartient aux Arméniens , proche de 
l'entrée de l'églife, laquelle efl: bâtie en forme de croix, 
ayant environ quarante pas de longueur fur treize de 
largeur. Le fépuîcre de la Vierge , qui efl un peu plus 
avant que le milieu de l'églife , efl femblable à celui de 
Notre-Seigneur , c'eft-à-dire en forme de petite cha- 
pelle taillée dans la roche. Il y aun autel couvert d'une 
table de marbre fur le cercueil où on dit qu'étoit ce 
faint corps , Se une vingtaine de lampes allumées aux 
environs. Derrière cette chapelle , au bout de l'églife 
vers l'orient , eft le maître autel , qui appartient aux 
Grecs , avec un autre plus petit au côté de l'évangile , 
comme ils ont coutume d'en avoir dans toutes leurs 
églifes Vis-à-vis du fépuîcre , à main gauche , on voit 
i'autel des Jacobites , & de l'autre côté une mofquce 
pour les Mahométans , qui ont beaucoup de refpect 
pour ce faint lieu. A l'autre extrémité de l'églife vers 
l'occident eft l'autel des Abyfîîns. Dans toute l'églife il 
n'y a point d'autre jour que celui qui entre par la porte, 
& une petite fenêtre faite en forme de foupirail à la 
voûte , qui eft fur le grand autel. On tient que cette 
églife fut bâtie l'an 5 16 , par l'impératrice fainte Hé- 
lène. Godefroi de Bouillon , roi de Jérufalem , y mit 
des religieux , qu'il dota richement , Se la reine Me- 
lifende, fille de Baudouin II, femme de Foulques, & 
mère de Baudouin III , tous trois rois de Jérufalem , y 
fut enterrée dans la chapelle de S. Joachim Se de fainte 
Anne. 

Dans cette même vallée de Jofaphar, en allant du 
fépuîcre de la Vierge vers le midi , on voit le jardin 
des Olives , Se quelques refies d'un mur de pierres fé- 
ches , dont il etoit fermé. En avançant encore vers le 
midi jufqu'au pont de Cédron , on trouve quatre tom 
beaux , qui font dignes d'être confidérés. Le premier eft 
celui de Jofaphar , roi de Juda , qui a donné le nom à 
toute la vallée. Il eft taillé dans le roc , comme une pe- 
tite fal le carrée, avec un portail femblable à celui d'une 
eglife. Celui d'Abfalon , qui eft enfuite , eft taillé 
dans une grofTe roche , dérachée de la montagne , Se a 
la forme d'une chambre carrée , toute hots d'œuvre , 
avec un toît d'une forme pyramidale. Il eft orné par de- 
hors de douze demi-colonnes qui l'environnent. On 
ne voit au dedans qu'une grande quantité de pierres, 
pareeque tous les paffans , tant chrétiens , que Juifs , 
& Infidèles , y jettent chacun la leur , pour témoigner 
l'horreur qu'ils ont de la révolte Se de la perfidie de ce 
jeune prince contre fonpere David. Il l'avoit faiteonf- 
truire avant fa mort ; mais fon corps n'y fut pas mis : 
car ayant été tué par Joab dans la forêt d'Ephraïm , il 
fut jette dans une fofle Se couvert d'un tas de pierres , 
comme un homme indigne de la fépulture. Un peu 
au-delà efl la grotte de S. Jacques. C'étoit aufïî un 
tombeau , Se elle a été ainfi nommée , pareeque l'on 
tient que S. Jacques le Mineur _, premier évêque de Jé- 
rufalem , s'y rerira après 'la prife de Jefus-Chrift, dans 
le jardin des Olives. A trois pas plus bas on voit la fé- 
pulture du prophète Zacharie , taillée en carré d'une 
feule roche avec des colonnes Se chapiteaux, dont le 
rravail eft admirable. * Doubdan , voyage delà Terre- 
Sainte. 

VALLÉE (Geofroi) que la Croix du Maine appelle 
mnl-à-propos delà Vallée 3 Se d'autres du. Val 3 naquit 
à Orléans de Geofroi Vallée , fieur de Chenailles, con- 
crolleur du domaine en cette ville , & de Glrardc le 
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Berruyer , fille de Pierre le Berruyer , avocat fifcal de 
la même ville. Geofroi porta le furnom delà Planchette, 
Il étoit connu par fa beauté & par fa bonne mine : ce. 
qui l'a fait appeller le beau Vallée par René de la Barre , 
dans fes notes fur le livre de Novatien de Trinitate t & 
par le lameux ligueur Louis d'Orléans , dans fon Ban- 
quet du comte d'Arête. Il eut pour frère aîné Jacques 
Vallée, chevalier, fieur des Barreaux, intendant de» 
finances, qui, de fa femme Anne de Marreaux , eut 
entr'autres enfans , Jacques Vallée , fieur des Barreaux, 
maître des requêtes , qui époufa Barbe Dolu, Se en eut 
Jacques Vallée , III du nom , confeiller au parlement , 
fi connu dans le monde fous le nom de des Barreaux. 
La vie de Geofroi Vallée n'eft point connue : on ne fait 
que ce qui regarde fon impieté Se fon fupplice. Con- 
vaincu d'enfeigner une efpece d'athéifme , par £qs con- 
verfations , Se par quelque écrit , il fut arrêté en 1 57 i , 
&mis enprifon. Le châtelet le condamna à être pendu , 
& fon corps à être réduit en cendres. Vallée appella 
du jugement. Mais le parlement confirma la fentence 
du châtelet , Se elle fut exécutée le 9 de février 1 574, 
en la place de Grève. Vallée reconnut fa faute , & ab- 
jura publiquement fon erreur. On trouve dans les Nou- 
veaux Mémoires d'hiji. Scc.de M. l'abbé d'Artigny , 
tom. II , pag. 178, l'arrêt prononcé contre cet impie. 
Il eft daté du 8 de février 1573, avant Pâque ; c'eft- 
à-dire , 1574- Le feul ouvrage qui refte de lui eft in- 
titulé : La béatitude des Chrétiens _, ou le fleo de la foi 3 
par Geofroi Vallée 3 natif d'Orléans 3 fils du feu Geofroi 
Vallée , & de Girarde le Berruyer : aufquels noms des 
père & mère affemblés il s'y trouve : Lerre Geru Vrey 
fleo D. la foi bigarrée. Et au nom du fils. Vafleo règle 
foi Autrement 3 guère la foie foi. Heureux qui fait au 
favoirrepôt ,„in-8 e . de huit feuillets , fans nom de lieu 
Se fans date. Vallée fait parler dans ce livre un catho- 
lique, un huguenot, un anabaptifle, un libertin &: un 
athée j Se leur fait dire plufieurs impiétés , mêlées avec 
beaucoup de paroles entièrement deftituées de fens. 
Ainfî l'ouvrage n'a d'autre mérite que fon extrême ra- 
reté. La Croix du Maine Se Bayle qui l'a copié , difene 
que le livre eft plein de blafphêmes Se d'impiété con- 
tre J. C. ce qui n'eft pas vrai , puifque dans tout le livre 
il n'eft pas feulement fait mention de J. C. ni directe- 
ment, ni indirectement. La doctrine qui y règne eft un 
déifme commode , qui confifte à reconnoître un Dieu, 
fans le craindre , & fans reconnoître aucunes peines 
après la mort. * Voyez les notes de M. de la Monnoye 
fur les Jugemens des Savans de M. Bailler j le quatriè- 
me tome du Ménagiana ; Mémoires de littérature de 
M- de Sallengre , tome 1 . le Diclionaire de Bayle ; la 
Bibliothèque Françoife de la Croix du Maine ; le père 
Niceron , Barnabite , tome 29 de fes Mémoires pour 
fervir à Thifloire des hommes illuflres dans la république 
des lettres. 

VAILEMANI (Jofeph ) gentilhomme Romain» 
né à Fabriano le p juin 1 648 , fut fucceilivement fecré- 
taire de ia congrégation de l'immunité , votant de la 
fignarure de juflice au mois de mars 1696, archevê- 
'que d'Athènes , au mois de décembre 1 701 , maître de 
chambre du pape Clément XI, & enfuite fon major- 
dome, le 7 juin 1706. Il avoir été créé cardinal le 
27 mai précédent , mais réfervé in petto 3 & il ne fut 
déclaré que le 1 août 1707. Il reçut le chapeau dans 
un confiftoire public, le 4 du même mois , Se le pape 
fit la cérémonie de lui ouvrir la bouche le 28 novem- 
bre , Se lui affigna en même temps le titre de Notre- 
Dame des Anges des Chartreux aux termes de Dio- 
cletien. Il fut déclaré protecteur de la congrégation des 
Indes, le 3 1 décembre de la même année. Il fut encore 
protecteur de l'ordre des Mineurs conventuels , Se des 
autres religieux Mendians. Le pape Benoît XIII le 
nomma au mois de juin 1724, pour être l'un des in- 
quifireurs de la congrégation du Saint Office , Se lui ac- 
corda une penfion de 500 ccus. 11 mourut à Rome 1$ 
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1 5 décembre 172 5 , à 1 o heures Se un quart du matin, 
âgé de 77 ans , 6 mois ëc 6 jours , & de cardinalat 1 9 
ans , 6 mois &: 28 jours. Son corps fut enterré dans l'é- 
glife des douze Apôtres. 

VALLEMONT (Pierre de ) connu par un grand 
nombre d'ouvrages, fe nommoit Pierre le Lorrain. 
Il étoit né au Pont-Audemer , où il fut baprifé dans 
l'églife de S. Ouen , trois jours après fa naiffance , 
le treizième de feptembre de l'an 1 64.9. 11 embraffa 
dans la faite l'état eccléfiaftique , & fut ordonné prêtre ; 
& fur la fin de fa vie , il fe retira dans le lieu de fa naif- 
fance , où il mourut. Il fut inhumé dans la même églife 
où il avoit reçu le baptême , le 30 de décembre de 
l'an 171 1. Nous ignorons les autres circonftances de 
jfa vie. Il paroît par 1 epître dédicatoire de fes Elément 
de l'hiftoire, qu'il avoit fait cet ouvrage pour M. de 
Courcillon , alors enfant, à qui il enfeigna l'hiftoire 
pendant deux ans. Peut-être dirigea-cil fes autres étu- 
des. Nous ignorons auffi pourquoi il prit le nom de 
Vallemont. Dans un livre intitulé : Apologie, des céré- 
monies de l y Eglife } ou Apologie de M. de Vert _, comme 
on lit au haut des pages de ce livre , on voit que l'abbé 
de Vallemont a féjourné à Rouen -, qu'il s'y fit quelque 
affaire défagréable , dont l'officialité prit connoiflance : 
mais ces faits , & quelques autres qui le concernent , ne 
font pas aiTez détaillés dans cet ouvrage , pour que nous 
puiffîons les rapporter ici. PafTons aux ouvrages de l'abbé 
de Vallemont. Voici ceux que nous connoilFons : 1 . Let- 
tre d'un docteur ( P. L. L. de Vallemont ) fur la conver- 
Jlon de M. de Vigne _, à Paris , 1 679 , in- u.a. Lettres 
contenant les motifs de la coriverfon de mejfieurs Vigne 
& Gilbert 3 miniflrcs de Grenoble & de Die _, avec le dif- 
cours de l'évcque de Grenoble à cette occafion, à Lyon, 
1685 , in-iz. 3. Defcription de l'aimant 3 qui s'eft 
formé à la pointe du clocher neuf de Notre-Dame de Char- 
tres , avec plufeurs expériences curieufes fur l aimant & 
fur d'autres matières de phyfique , par L. L. ( Pierre le 
Jlorrain ) de Vallemont , docteur en théologie ; à Paris, 
1691, in-11. Voyez le Journal des Savans _, du lundi 
deuxième juin 1691, où l'on remarque que M. delà 
Hire , de l'académie des feiences , avoit déjà fait une 
defcription de cet aimant, trouvé au clocher de l'églife 
de Chartres \ de où Ton donne une analyle de l'écrit de 
M. de Vallemont fur le même fujet. 4. La phyfique oc- 
culte _, ou Traité de la baguette divinatoire ^ & defon uti- 
lité pour la découverte desfources d'eau 3 des minières _, 
des tréfors cachés 3 des voleurs & des meurtriers fugitifs _, 
avec des principes qui expliquent les phénomènes les plus 
obfcurs de la nature 3 à Paris, 1693, in- 1 2, en Hollande, 
1696 , deux volumes in-i 6 , à Paris , 1709, in-11, 
Se peut-être encore ailleurs. Le père le Brun de l'Ora- 
toire , dit que ce livre eft fait pour montrer qu'il n'y a 
rien que de naturel dans l'ufage de la baguette , &: que 
le démon ne peut y avoir de part. Le même père le Brun 
porte fon jugement fur ce livre , l'examine & le cen- 
fure dans fon Hifoire des pratiques fuperftitieufes 3 de- 
puis la page 288 jufqu'd la fin de la page 327, tome 
troifiéme de l'édition de 1732.. A la page 473 du même 
volume, on a réimprimé fur le même livre^de l'abbé de 
Vallemont, une lettre qui avoit déjà paru dans le Mer- 
cure de juillet' 1 6y$ . Le titre eft : Lettre de M. de Mal- 
bofquet à M. de V. Z- R, O. D.fur le traité de la phyfi- 
que occulte : c'eft encore une cenfure de ce livre; elle 
eft datée de Grenoble, le 10 mai 1693. 5. Les Elé- 
mens de l'hiftoire 3 ou ce qu'il faut f avoir de chronologie, 
de géographie _, de blafon _, de l'hiftoire univerfelle des 
monarchies anciennes & des monarchies nouvelles 3 
avant que de lire l'hiftoire particulière 3 par M. P. L. L. 
de Vallemont , prêtre & docteur en théologie , à Paris, 
1696 , in-i 1 , deux tomes. Tel eft le titre de la pre- 
mière édition de cet ouvrage , dont il eft parlé dans le 
Journal des Savans _, du lundi 1 9 novembre 1 696* Ces 
élcmens furent bien reçus. L'auteur y fit depuis c\qs cor- 1 
jrections , des changemens, des additions t de il en ! 
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donna durant fa vie une féconde édition en 1 69 9, 8ô 
unetroifiéme en 1708 , en trois volumes tn-i 2. Depuis 
fa mort , on en a donné auffi plufieurs éditions qui ont 
été revues, corrigées de augmentées par différentes per- 
fonnes de lettres : nous croyons qu'il y en a eu une de 
1713 ou 1716 , une de 1719 , &une fïxiéme de 1 745. 
Ces dernières éditions font en quatre volumes in-iz. 
M. l'abbé Granet a travaillé à l'édition de 1 729. Celle 
de 174.5 a des changemens , des corrections & des ad- 
ditions qui viennent d'une autre main. Cet ouvrage a 
été traduit en portugais par Pierre de Soufa de Callet- 
lobranco , feigneur de Guardam , &c. qui l'a augmenté 
de beaucoup de chofes concernant le Portugal. 6. La 
fphere du monde 3 félon l'hypothèfe de Copernic 3 démon- 
trée & comparée aux fyflêmes de Ptolémée & de Tico~ 
brahé 3 à Paris, 1701 & 1707 , in-12, avec figures. 7. 
Curiofttés de la nature & de l'art fur la végétation ,, ou 
l'agriculture & le jardinage dans leur perfection j à Paris > 
1705 , in-xx. avec figures. On dit dans le Journal des 
Savans du 4 mai 1705 , où l'on donne une analyfe de 
cet ouvrage , que ce livre femble avoir été compofé 
plutôt pour les favans que pour les autres , &c qu'il y a 
toute apparence , à confulter ce que cet ouvrage con- 
tient , que M. l'abbé de Vallemont s'eft fait un plaint 
de donner ici à ces mêmes favans un recue.il de toutes 
les chimères qu'ils peuvent avoir lues ailleurs , fur l'ar- 
ticle de la végétation & de l'agriculture. Prefque tout 
le même article du Journal des Savans eft une critique 
de ce livre Se de la préface qui eft à la tête. Cet ouvrage 
a été réimprimé en 1709 , fous ce titre : Curiofttés de 
la nature & de l'art fur la végétation ; ou l'agriculture & 
le jardinage dans leur perfection , ou ton voit le fteret de- 
là multiplication du bled , & le moyen d'augmenter confî- 
dérablement le revenu des biens de la camvagne ; de nou~ 
velles découvertes pour groffir 3 multiplier & embellir les 
\ fleurs & les fruits _, &c. nouvelle édition, augmentée 
de la culture du jardin potager &c du Jardin fruitier, 
avec figures. 8. Differtation fur une médaille ftnguliere 
d'Alexandre le Grand 3 par laquelle on juftifie l'hiftoire. 
de Quintc-Curce 3 par M. P. L. L. de Vallemont , prêtre 
& docleur en théologie, à Paris, 1703 , //2-11. M. de 
Vallemont prétend que cette médaille, ou plutôt ce 
médaillon , qui eft d'argent , repré fente deux/actions? 
qui fe font faites en des lieux & dans des temps tout 
différens. Le revers repréfente Alexandre dans l'action, 
même où il domta Bucéphale , en lui tournant la tête 
vers le foleil , pareequ'il s'étoit apperçu que ce cheval 
avoit peur de fon ombre. L'autre action , qui eft re- 
préfentée fur le cafque , eft, félon M. de Vallemont, 
le combat où Philippe , père d'Alexandre , eut la cuiffe 
percée d'un coup de lance par un Triballe. Voyez le 
Journal des Savans du 27 août 1703. M. Baudelot a 
oppofé en 1704 à cette differration : Lettres (au nom- 
bre de trois ) à M. le marquis de Dangeau fur une pré- 
tendue médaille d'Alexandre, publiée par M. de Val- 
lemont , où l'on traire plufieurs matières curieufes d'an- 
tiquité. Ces trois lettres , où M. Baudelot fe cache 
fous le nom & Adèle 3 font très-curieufes, &rparoiffenc 
fort bien faites. Voyez le Journal des Savans y du lundi 
19 janvier 1705 , & l'éloge de M. Baudelot , par M. de 
Boze , au tome fécond des éloges de MM. de l'acadé- 
mie des belles lettres, pag. 260 &fuivantes. 9. Dès 
1 698 , M. de Vallemont avoit donné , à Paris , in-S° , 
une nouvelle explication d'une médaille d'or du cabi- 
net du roi, fur laquelle on voit la tête de l'empereur 
Galien , avec cette légende : Galiena AugufLt, avec 
l'idée d'une nouvelle hiftoire de l'empereur Galien par 
les médailles. Cet ouvrage contient deux lettres adref- 
fées à M. de Guenegaud des BrofTes : elles portent la 
date de 1699 ' quoiqu'elles doivent avoir été impri- 
mées en i(>o8. Cet écrit a été réfuté i°. par M. Gaî- 
land , dans une lettre , fous ce titre : Lettre touchant la 
nouvelle explication d'une médaille d'or du cabinet du. 
roi j à Caen , 169S , in-iz : z°. par M. Baudelot de 
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Dairval,de l'académie des infcnpcions & belles lettres, 
la même année 1 69 8 , à Paris ,in-i 2. Voyez le Journal 
des Savans du lundi 7 juillet 1698 , & celui du lundi 
2 1 juillet de la même année. M. Baudelot , dans la 
préface de fa lettre à M» Lifter, en 1700 , i/2-8 , dit , 
en parlant de la fcience de M. l'abbé de Vàllemont , 
dans ce qui regarde les médailles : « Cet auteur eft fi peu 
» fur dans ce qu'il avance, & dans ce qu'il cite, que 
» j'ai perdu plus de temps à tout vérifier , qu'à y répon- 
» dre. On verra après cela , fi fa découverte prétendue 
» fur la médaille de Galien , obtiendra un meilleur 
» fucccs par fa dernière tentative , qu'elle n'en eut par 
» fes premiers efforts. Quelque plaifir qu'il fe donne 
» de vanrer fon premier écrit , je ne fâche pas que la 
» république des lettres l'en ait avoué. Lesfuftrages du 
» moins de tous les favans que je connois, ne font pas 
» pour lui. Je fais même encore que (es fécondes réfie- 
» xions n'ont pas mis les rieurs de fon côté , quelque 
» torture qu'il fe foit donnée pour tourner la chofe à ce 
» point , <Scc. » M. Baudelot parle en fui te de la lettre 
de M. Galland , Se revient encore à l'abbé de Vàlle- 
mont. Dans une lettre écrite d'Orléans le 7 de mai 
1736 , par M. Beauvais , l'aîné , & inférée dans le 
Mercure, du même mois Se de la même année , on parle 
ainfi de M. de Vàllemont. « Cet abbé avoit une dé- 
» mangeaifon démefurée d'écrire fur les médailles , 
» dont quelquefois il n'enrendoit pas les légendes. En 
» voici une preuve. Dans fon explication de la fameufe 
» médaille d'or de Galien du cabinet du roi de France , 
» au revers de laquelle on lit ubique pax _, à la page qua- 
» rante-fixiéme de la première lettre > on lit , die M. de 
«Vàllemont, on lit avec horreur fur une médaille de 
» Carus , que ce prince a porté dès fon vivant , le nom 
» de Dieu , Deo & Domino Caro. Cet abbé n'avoit vu, 
» fans doute , cette légende que dans Mezzabarba , ou 
» dans quelque autre catalogue, fans avoir confulté ni 
» vu la médaille même , qui ne donne point finement 
« le nom de Dieu à Carus. D'un côté de cette médaille 
» font deux buttes en regard , l'un eft du foleil , avec la 
» tête rayonnée > tournée de la droite à la gauche ; le 
■» Dca de la légende fe rapporte au foleil : l'autre eft le 
» bufte de Carus , tourné de la gauche à la droite , & 
>> le Domino de cette légende fe rapporte à ce prince. 
» Voila donc deux têtes 8c deux titres , qui leur con- 
» viennent ; au foleil , celui de Dieu ; Se à Carus , celui 
» de feigneur,ou fouverain. » Voyez aufli la Bibliotheca 
nummaria du père dom Anfelme Banduri , Bénédictin , 
à la tête de fes Numijmata imperaiorum } Sec. en deux 
volumes in-folio. lo.Dufecrel des myfières _, ou l'apolo- 
gie de la rubrique des miffels j qui ordonne de dire fecre- 
tement le canon de la meffe 3 differtation théologique & 
hijîorique 3 en 1 7 1 o , in- 1 2 , 3 volumes , à Paris , chez 
Guerin. M. Du Pin donne une analyfe allez étendue 
de cet ouvrage dans fa Bibliothèque des auteurs ecclé- 
fiajîiques du XVIII fiécle ] mais pour bien apprécier ce 
livre de l'abbé de Vàllemont , il faut lire celui qui a 
pour titre : Apologie des cérémonies de l'églife j expli- 
quées dans leur fens naturel & littéral _, par dom Claude 
de Vert , tréforier de l'abbaye de Chini , dans laquelle 
on fait voir par la tradition confiante & uniforme de toute 
l'églife j l'ufage de célébrer les faints Myfères d'une voix 
intelligible ^ & d'y répondre Amen à la fin des prières 
des prêtres 3 & en particulier à la confécration & à la 
communion ; contre un livre qui a pour titre : Dijjerta- 
tlon dufecret des myfières ; à Bruxelles , 1 7 1 2 , in- 1 2 , 
d'environ cinq cens pages. Cet ouvrage , imprimé réel- 
lement à Paris , eft de M. Baudouin , chanoine de La- 
val , connu par d'autres écrits. On y lit bien des traits 
qui ne font point d'honneur à l'abbé de Vàllemont. 1 1. 
Mémoire fur les mauvaifes qualités des cendres ou foudes 
de Varecq } faifies fur la dame Boilean , marchande épi- 
ciere à Paris , in-/£\ Ce Mémoire eft attribué à M. de 
Vàllemont , dans le catalogue des livres de feu M. 
Danty d'Ifhard f médecin , de l'académie des feiences, 
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Sec. pâg. 77, in-iz. Dans le même catalogue ^ 
pag. 280, on donne au même abbé de Vàllemont ,, 
le livre intitulé : Curicfués de la nature & de l'an j ap- 
portées dans deux voyages des Indes _, l'un aux Indes 
d'Occident en 1698 _> & l'autre aux Indes d'Orient en 
1 70 1 & 1 702 ; avec la relation de ces voyages ^ rédigés 
fur les mémoires de C Biron ; à Paris , 1703 , in-i 2 , 
avec figures. Cet ouvrage eft de C. Biron*, chirur- 
gien major. Il n'y a de l'abbé de Vàllemont qu'une lettre 
de 45 pages, datée de Paris le 20 janvier 1701 , écrite 
à l'auteur qui alloit partir pour les Indes orientales. 1 3 . 
Voyage du tour de la France jfait en 17036' 1 704 , par 
feu Henri de Rouviere , apothicaire du roi ; donne au 
public, après la morr de l'auteur , avec une préface, par 
M. l'abbé de Vàllemont j à Paris , 171 3 , in-\z. 1^ 
Eloge de Sébaftien le Clerc , chevalier Romain , def- 
finateur Se graveur ordinaire du cabinet du roi , avec 
le catalogue de Ces ouvrages , & des réflexions fur 
quelques-uns des principaux ; à" Paris, 1715, in-12. 

I 5. Abus de ceux qui tendent en, noir aux procefftons du 
S. fièrement : ce petit écrit eft attribué par quelques- 
uns à l'abbé de Vàllemont ; mais d'autres croient, Se ce 
femble , avec plus de fondement , qu'il eft de fon .ne- 
veu , Jean le LORRAIN. 

VALLERIOLA ou VARIOLA ( François ) étoit un 
homme de fort petite ftature , mais d'un grand efprir» 

II étoit médecin, Se a excellé dans fa profeifion. Après 
avoir enfeigné long-temps la médecine à Turin où il 
avoit des appointemens confidérables, il mourut vers 
l'an 1 580. Il a donné au public 1. les Lieux communs 
de médecine , en 3 livres , avec un appendix , à Ve- 
nifeen 1563 , à Lyon en 1 589 , & à Genève en 1604. 
2. Six livres de difeours fur la médecine , Se un livre 
de réponfes _, à Lyon en 1 5 54 & 1 589 , à Venife en 
1555. 3. Six livres d'obfervationsde médecine, à Lyon 
en 1573, 1 5 88, & 1605.4. Des commentaires fur le 
livre de Galien De confiitutione artis médiat j en 1 577 
Se 1616. 5. Autres commentaires fur les fix livres de 
Galien , De morbis & fymptomatis _, à Lyon en 1 540 > 
& à Venife en 1 548. G. Les fondemens de l'art de la 
médecine félon Galien , à Lyon en 1 6x6. 7. Un dif- 
eours fur la médecine , à Venife en r 548. 8. Des no- 
tes fur les paradoxes de Laurent Joubert , dans le fé- 
cond tome des œuvres de ce dernier de l'édition de 
Francfort en 1599, in-fol. Tous ces ouvrages font ea 
latin. * Manget, bibliotheca feriptorum medicorum j t. 
4 j /. 10 , Sec. 

VALLES ( François ) étoit furnommé Covarrubias ± 
qui étoit le nom du lieu où il naquit dans la vieille 
Caftille en Efpagne. M. Manget ne fait pas difficulté 
de dire que l'Efpagne n'a jamais eu de médecin plus ha- 
bile ni plus profond. Il profefla pluûeurs années la 
médecine avec une grande réputation à Alcala de He- 
nares , Se fon mérite engagea le roi Philippe II a l'ap- 
peller à fa cour pour lui confier le foin de fa fanté. Il 
eft rapporté dans le Naud<s.ana 3 que Mercato ne fâchant 
plus quel remède apporter pour foulager le roi dans 
fa goutte, Vallès confeilla au prince de mettre (es 
pieds dans un bain de lait tiède , Se que le remède 
ayant réuffi.,, Philippe II chaflTa Mercato & retint l'au- 
tre. Quoi qu'il en foit , il eft certain qu'il fut premier 
médecin de ce roi qui le combla de biens. Vallès avoit 
beaucoup de jugement Se de préfence d'efprit : il étoit 
habile philofophe , Se il a beaucoup Se bien écrit fur la 
médecine. Nous ignorons le temps de fa morr. Ses ou- 
vrages font : Dix livres de controverfes de médeci- 
ne Se de philofophie , en latin , dont on a plufieurs 
éditions. De locis pugnantibus apud Galenum _, à Alcala 
en 15 64 & 1583 *& encore ailleurs depuis. Dans les 
dernières éditions on trouve du même des remarques 
fur le troifiéme livre de Galien De temperamentis _, & 
fur les quatre premiers* livres De fimplicium medica- 
mentorum facultate _, commentaria. En 1 5 67 , on im- 
prima du même des commentaires fur YArs medici~ 
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nalis j les traites De in&quali intemperie _, De differen- 
tiâ febrium _, de Galien. De locis patientilms fex > à 
Lyon en 1 5 59 , avec des traites de médecine , favoir 
un traité des urines ; un autre du pouls , & un des fiè- 
vres. On ertime beaucoup fes quatre livres De methoio 
medendi _, imprimas à Venife , en 1 5 89 , à Madrid en 
i<Ji4,&à Louvain en 10*47. Il a travaille auffi fur 
les aphorifmes d'Hippocrate , & fur le livre du même 
De alimento 3 & ce qu'il a fait fur cela a été imprimé 
à Alcala en 1561 , in-8°. Ses autres commentaires fur 
Hippocrate ont paru en 1569, en 1577, en 1588, 
en i$9o,& encore depuis. Il a traduit du grec en 
latin 8c commenté les huit livres de la phyfique d'A- 
riftote , à Alcala en 1561 , in-fol. Une première par- 
tie de controverfes fur les mêmes livres , à Alcala en 
1563, in-fol. Des commentaires fur les quatre livres 
Meteorologicorum _, du même , en 1 $ 5 8 , & depuis. De 
facra philofophia 3 five de his qu& fcripia funt phyftcè in 
Libris ficris _, liber fingularis _, fouvent imprimé. Enfin 
il a donné en efpagnol un traité des eaux diftillées , 
&c. à Madrid en 1591.* Nicol. Ant. Biblioth. Hifpan. 
tom. 1. Manger, biblioth. des ouvrages de médecine _, /. 
le/. 4. Jacques Douglas , bibliographie anatomicœ 
fpecimen _, p. 89. Vander Linden , de feript. med. 

V ALLIA ou WALLIA , roidesGothsen Efpagne, 
fur mis fur le trône après Sigeric l'an 426. Ses peuples 
fe fLiroient qu'il continueroit la guerre contre les Ro- 
mains ; mats il aima mieux faire la paix , 8c s'offrit mê- 
me à eux pour chafler des Efpagnes les autres barbares 
qui les occupoient. C'étoient les Alains, les Vanda- 
les , 8c les Sueves , qui y étoient venus habiter dès l'an 
400. Ainfi ayant obtenu en don de Confiance, au 
nom d'Honorius , la ville de Touloufe 8c la féconde 
Aquitaine , il vint faire fon féjour dans les Gaules. 
On aiTure qu'il régna en tout treize ans, ou trois ou 
quatre, félon Idace, Ifidore & quelques modernes. 
Mais peut - être que ces auteurs ne parlent que de fon 
règne dans les Gaules. * Idace 8c Ifidore , in chron. 

VALLIERE (Louife- Françoife de la Baume le 
Blanc de la) duchefïe de Vaujours, paire de France, 
barone de S. Chriftophe en Anjou, fut élevée fille 
d'honneur de Henriette d'Angleterre , première fem- 
me de Philippe fils de France , duc d'Orléans. Accou- 
tumée à voir fouvent le roi Louis XIV, qui fans con- 
tredit étoit l'homme le mieux fait de fa cour , elle con- 
çut une fi grande tendretfe de cœur pour ce monar- 
que , qu'elle ne fut pas même maîtreffe de la diffimu- 
ler. Etant devenue la favorite de ce prince , elle en 
eut Marie-Anne de Bourbon , née en octobre 1666 , 
légitimée de France le 14 mai 1667 j 8c Louis de 
Bourbon , comte de Vermandois , amiral de France , 
né le 13 mai i<>'>7 , légitimé de France le 22 février 
1669. Le roi érigea en faveur de cette dame , la terre 
de Vaujours 8c la baroniede S. Chriftophe en'duché pat- 
rie fous le nom de la Valliere , par lettres patentes du 
mois de mai 1667, vérifiées au parlement le 13 du 
même mois. Sa conduite à la cour fut toujours très- 
fage ' y elle n'abufa jamais de fa faveur , Se ne s'en fervit 
que pour faire du bien autant qu'elle le put. Touchée 
de Dieu , elle tenta plufieurs fois de fe retirer 5 enfin 
elle en vint à bout , & fut fe jetter dans le couvent des 
Carmélites du fauxbourg S. Jacques , à Paris , où 
elle prit l'habit , fous le nom de fœur Louife de la Mi- 
séricorde j 8c y fit profeffion dans le chapitre intérieur 
du monaftère , félon la coutume de cet ordre , le 3 juin 
1 67 5. Le lendemain la reine lui donna folemnellement 
le voile noir. Elle vouloit fe faire fœur converfe ; mais 
les fupérieures de la maifon n'ayant pas voulu l'admet- 
tre à cet état , elle demanda au moins la permiffion de 
foulager les fœurs dans leurs fonctions pénibles , ce 
qui lui fut accordé \ 8c quoiqu'elle fût d'une comple- 
xion très-délicate , elle le fit toute fa vie , tant que fes 
forces le lui purent permettre. Elle ne s'épargna pas 
pour les macérations corporelles , jeûnant fouvent au 
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pain 8c a l'eau , portant la h aire , le cilice , les ceintu- 
res & bracelets de fer , 8c fes fupérieures , à qui elle 
en demandoit humblement la permiffion , étoient for- 
cées de fe rendre à l'importunitc de fon zèle. Elle fe 
tevoit toujours deux heures avant les autres , 8c pafToit 
ce temps en prières devant le S. Sacrement , fans que 
la rigueur des hyvers la pût faire relâcher d'une pra- 
tique fi pénible. Une année , pour honorer la foif de 
J. C. fur la croix, 8c en même temps pour expierle plai- 
fir qu'elle avoir pris autrefois à boire des liqueurs , elle 
prit réfolution un vendredi faint, de ne pas boire même 
une goûte d'eau , &c elle continua cette auftériré pen- 
dant plus de trois femaines : elle fut enfuite trois ans 
entiers à n'en boire que la valeur d'un demi verre par 
jour. Elle foutint la mort de fon frère qu'elle aimoit 
tendrement , & celle de fon fils amiral de France avec 
tant de confiance , qu'elle eut affèz de force pour ne 
donner aucune marque extérieure de fa fenfibilité dans 
ces triftes conjonctures, difant aux perfonnes qui lui 
confeilloient de foulager fa douleur par quelques lar- 
mes , Ll faut tout facrifier } c' eft fur moi feule que je dois 
pleurer. Comme la reine lui faifoit fouvent l'honneur 
de l'aller voir , & que plufieurs autres perfonnes de la 
cour fe faifoient un plaifir de s'aller édifier auprès d'el- 
le, elle demanda plufieurs fois d'être envoyée dans un 
couvent des plus pauvres & des plus éloignés de l'or- 
dre j mais cela lui fut toujours refiifé. Enfin fes grandes 
auftérités lui attirèrent de longues & violentes infir- 
mités , qu'elle foutint toujours avec une patience ad- 
mirable , fans la moindre plainte , 8c n'en ayant jamais 
faitparoître que ce qu'elle n'en put cacher. La veille 
de fa mort elle fe leva encore à trois heures du matin 
pour aller devant le S. Sacrement, mais les forces lui 
manquèrent en chemin : on la munit des facremens de 
l'églife , & elle mourut le 6 juin 17 10, âgée de 66 ans 
moins 2 mois , 8c de 3 6 de religion. On lui a toujours 
attribué un petit ouvrage de piété, qui a eu grand cours 
fous le titre de Réflexions fur la miféricorde de Dieu, 

Elle defeendoit de l'ancienne maifon de la Baume , 
originaire de Bourbonnois , de laquelle étoit Perrin , 
feigneur de la Baume , paroifiè d'Aveudre fur l'Allier , 
qui fervit à la guerre avec dillinction , & vivoit en l'an, 
1 300. Une branche de cette maifon fe tranfporta du 
Bourbonnois en Touraine, vers l'an 1400, Se s'établit 
au château 8c feigneurie de la Valliere, & c'eft fous ce 
nom qu'elle a été connue. L'on n'en rapporte ici la 
poftérité que depuis 

L Laurent le Blanc de la Baume , feigneur de la 
Valliere , qui de Marie Adam , fa première femme, 
laiffa Laurent le Blanc , feigneur de Choifi 8c de la 
Valliere , tué au fiége d'Oftende le 1 5 mars 1 602 , fans 
poftérité} 8c Jean feigneur de la Gafferie, 8cc. qui fuit. 

II. Jean de la Baume le Blanc , feigneur de la Gaf- 
ferie , la Valliere , &c. maître d'hôtel ordinaire du 
roi , & lieutenant au gouvernement d'^mboife & pays 
endépendans, mort le 27 décembre 1647. Il avoic 
époufé Françoife de Beauvau , dont il eut 1 . Lau- 
rent , qui fuit ; 2. Charles j feigneur de la Gafferie , 
qui fut tué au fiége de Spire ; 3 . François _, dont il fera 
parlé ci-après dans un article fepdré ; 4. Louis _, feigneur 
de Boële , tué au fiége de Damvilliers ; y. Gilles j donc 
iljera parlé ci-après ' 3 dans un article fép are ; 6. Louife * 
mariée i°, en 1641 , avec Michel d'Evrard , feigneur 
de Haïecourt , capitaine de cavalerie : i°. en 164,6 
avec François de Beauvau , feigneur de Rivarennes , 
&c j 7. 8c Marie de la Baume le Blanc de la Valliere , 
alliée i°. à Charles Bruneau , vicomte de la Rabate- 
liere en Poitou : i°. Avec Evrard du Châtelet, maréchal 
de Lorraine & du Barrois , 8c morte veuve le 27 dé- 
cembre 17 12, âgée de 88 ans. 

III. Laurent de la Baume le Blanc , III du nom , 
marquis de la Valliere , baron de la Maifonfort , 8cc. 
gouverneur d'Amboife 8c commandant la meftre de 
camp de la cavalerie , foutint au paffage de Brai , tour. 
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l'effort des ennemis , & paivlà il favorifa la retraite de 
l'armée. IJ rompit en 163 5, à la journée d'Avein,le 
bataillon du général Lamboi; fe diftingua aux batail- 
les de Sedan 8c de Rocroi , 8c ligna la fa fidélité en 
gardant la ville 8c le château d'Amboife , pendant les 
troubles. Il avoit époufé Françoife le Prévoit , fille de 
Jean _, feigneur de la Coutelaye , 8cç. écuyer de la 
grande écurie du roi , dont il eut Jean -François , 
qui fuit ; 8c Louife-Françolfe de la Baume le Blanc , 
qui a donné lieu à cet article _, 8c en faveur de laquelle 
6c de la princelfe de Conti fa fille , les terres 8c baro- 
nies de Saint-Chriftophe première de Touraine , de 
Courceltes en Anjou , avec leurs feigneuries , circonf- 
tances 8c dépendances, furent érigées en duché pairie 
par le roi Louis XIV, au mois de mai 1667 : ce qui 
îubfiita jufqu'en 1698, que la princelfe de Conti fit 
donation entre vifs de ces terres , avec le confente- 
ment du roi , porté par fes lettres patentes du mois de 
mai de la même année 1698 , régiftrées au parlement 
ôcen la chambre des comptes les 4 8c <5;uin fuivant, au 
marquis, depuis duc de la Valliere , fon coufin ger- 
main maternel , en faveur de fon mariage. 

IV. Jean-François de .la Baume le Blanc, mar- 
quis de la Valliere , 6cc. gouverneur 8c grand fénéchal 
de la province de Bourbonnois , capitaine comman- 
dant les chevaux légers de M. le Dauphin , maréchal 
des camps 8c armées du roi , commanda des troupes 
en Hollande , es années 1 66 5 8c 1 666 , puis en Berri , 
Nivernois & Bourbonnois es années 1674 & 1^75 , 
8c mourut en octobre i6j6. Il avoit époufé Gabrielle 
Glé de la Corardaye , qui fut dame du palais de la 
reine Marie-Thérèfe j dont il eut Charles-François , 
qui fuit j Maxim: lien-Henri _, chevalier de la Valliere , 
ci-devant fous-lieutenant des gendarmes Bourguignons; 
Marie-Louije-Gabrielle de la Baume le Blanc, mariée 
le 50 juillet 1681 , à Céfar-Augujle de Choifeul du 
Pleflîs-Praflin, duc de Choifeul , pair de France , mor- 
te le 8 octobre 1698 , âgée de 33 ans; 8c Marie-Io- 
lande _, mariée i°. en 1697 , avec Michel-Louis-Char- 
les du Mas , marquis du Brofiay , & i°. en janvier 
1726 , avec Jean-Louis de Pontevez, comte de Tour- 
non , lieutenant des galères du roi. 

V. Charles-François de la Baume le Blanc , mar- 
quis, puis duc de la Valliere , pair de France , lieute- 
nant gênerai des armées dû roi , gouverneur 8c féné- 
chal de la province du Bourbonnois , après avoir été 
moufquetaire du roi , fut en 1688 capitaine de cava- 
lerie , mettre de camp d'un régiment de cavalerie de 
fon nom, en 169 z , & menîn de M. le Dauphin en 
1698, Ayant été fait brigadier des armées du roi en 
1702 , il fe trouva à la bataille d'Hochftef en 1704, 
où après avoir chargé & réponde l'ennemi jufqu'à fept 
fois différentes , â la tète de fa brigade 8c d'autres trou- 
pes qu'il rallia, avoir eu un cheval tué fous lui, & avoir 
reçu fur la tête plufieurs coups de fabre , 8c dans fes 
habits des coups de feu , il fut fait prifonnier les armes 
à la main. Le roi lui donna la charge de commiflaire 
général de la cavalerie légère , le fit maréchal de camp 
le x6 octobre de la même année 1704 , & l'échangea 
contre un officier général ennemi. Il fut fait lieutenant 
général le 18 juin 1709 , & en 171 1 , menin de M. 
le duc de Bourgogne, depuis dauphin. En 1713 , il 
fut fait meftre de camp de la cavalerie légère de Fran- 
ce ; s'eft trouvé aux batailles de Staffarde , de Stinker- 
que , de Nerwinde , de Spire , d'Hochftet , de Malpla- 
quet 8c de Deniin, commandant la cavalerie à ces deux 
dernières; aux fiéges de Namur ,de Charleroi , d'Ath , 
de Kel , de Brifac , de Landau premier fiége ; à ceux 
de Douai , du Bouchain , du Quefnoi , 8c de Landau , 
fécond fiége. Le roi Louis XV a érigé de nouveau en 
fa faveur , les terres 8c baronies de S. Chriftophe , 8cc. 
ci-deffus énoncées , en duché pairie , pour en jouir par 
lui , fes enfans 8c defeendans mâles nés , 8c à naître en 
légitime mariage fous le titre de duché pairie de la 
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Valliere, par fes lettres patentes du mois de février 
1723. lia prêté ferment au parlement le il du même 
mois , le roi y tenant fon lit de juftice à l'occafion de fa 
majorité. Il a époufé le \6 juin 1698 , Marie-Thérçfc 
de Noailles , dame du palais de madame la Dauphi- 
ne, fille à' Anne-Jules duc de Noailles, pair 8c maré- 
chal de France, & de Marie-Françoife de Bournon- 
ville , dont il a Louis - César , qui fuit j 8c Louis- 
François de la Baume le Blanc de la Valliere , cheva- 
lier de Malte, reçu de minorité dans cet ordre au grand 
prieuré de France en vertu d'un bref du pape , 8c d'une 
bulle du grand maître du 1 août 171 1 , & qui depuis 
ayant quitté la croix , prit le titre de comte de la Val- 
liere. H fut fait colonel du régiment de Vivarais , par 
commiflîon du 16 mars 1719 ; mais il mouiut de la 
petite vérole en 6 jours de maladie , le 30 avril 1731, 
dans la vingt-deuxième année de fon âge , étant né le 5 
octobre 1709, fort regretté à caufe de fes belles qualités, 
qui faifoient concevoir de lui de grandes efpérances. 

VI. Louis-César de la Baume le Blanc, duc de 
Vaujours , pair de France , porta d'abord le titre de 
comte 8c enfuitede marquis de la Valliere ; mais fon 
père lui ayant cédé fon duché 8c pairie en faveur de 
fon mariage en 1732,1! prit celui de duc de Vaujours. 
Il fut fait gouverneur , lieutenant -général , 8c féné- 
chal de la province de Bourbonnois en furvivance de 
fon père le 7 mai 1722 , & colonel d'un régiment d'in- 
fanterie portant fon nom, le 1 juillet 1727, ayant 
fervi auparavant dans les moufqueraires. Il fur marié 
le 19 février 1732 , avec Anne- Julie - Françoife de 
Cruffol, née le 11 décembre 171 3 , fille de Jean- 
Charles de Cruffol , duc d'Uzez , pair de France , che- 
valier des ordres du roi , gouverneur des provinces de 
Saintonge 8c d'Angoumois , 8c des villes de Saintes 8c 
d'Angoulême , & d : Anne-Marie-Marguerite de Bouil- 
lon , dont une fille unique , née le 29 août 1740. 

VALLIERE ( François de la Baume le Blanc de la ) 
troifiéme fils de Laurent , II du nom , feigneur de la 
Valliefe , fut reçu chevalier de Malte le 14 avril 1625. 
A peine avoit-il, atteint l'âge de z6 ans , que le roi 
Louis XIII le choifit pour fervirde maréchal de batail- 
le fous le maréchal de Gramont,dans un temps où cette 
charge n'étoit partagée qu'entre deux perfonnes, ainfl 
que celle de maréchal de camp. Il s'en aquitra (1 digne- 
ment, que le grand maître de Malte fit faire de gran- 
des inftances après la mort de ce monarque , pour ob- 
tenir fon congé de la mère du roi Louis XIV , alors ré- 
gente , fur le bruit commun que les Turcs alloient af- 
fiéger Malte. Les Vénitiens firent aufli leurs efforts 
pour l'attirer à leur fervice , 8c lui offrirent la charge 
de meftre de camp général de leur armée. Il fut gou- 
verneur des ville 8c château de Flex ( ou plutôt Flix 
en Catalogne) meftre de camp d'un régiment d'infan- 
terie de vingt compagnies , capitaine d'une compagnie 
de chevaux légers j 8c après s'être fignalé en beaucoup 
d'occafions, il fut tué au fiége de Lérida en 1644, 
étant nommé lieutenant général pour commander l'ar- 
mée de Catalogne après que le prince de Condé feroic 
repaffé en France. H eft auteur du livre qui a pour titre, 
Pratique & maximes de la guerre _, imprimé en 1 66 j. 
Il avoit compofé le général d'armée _, qu'il envoya au 
baron de Pencaos en manuferit : peu après fa more un 
particulier fit imprimer ce livre fous fon nom , 8c l'in- 
titula Maximes de la guerre _, y ajoutant un traité des 
fortifications ; mais on a depuis réimprimé cet ouvra- 
ge , que l'on a rendu à fon auteur. 

VALLIERE (Gilles de la Baume le Blanc delà) 
évêque de Nantes , étoit fils de Jean de la Baume le 
Blanc de la Valliere, maître d'hôtel ordinaire du roi , 
8c de Françoife de Beauvau. Il naquit au château de 
la Valliere en Touraine, le 22 novembre 1616. Après 
avoir été fucceffivement chanoine , puis doyen de S. 
Martin de Tours , il fut nommé à l'évêché de Nantes, 
8c en prit poffefllon le 1 2 juin 1668. Ce prélat établir 
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.p.irun "mandement du premier février 1671 ^'adora- 
tion perpétuelle du très - faint Sacrement de l'autel 
■dans le diocèfe de Nantes , par l'attribution qu'il fit de 
chaque mois à plufieurs païoiiîes, qui fuccédant les 
unes aux autres , remplirent tous les mois , tous les 
jours & tomes les heures. M. de la Valliere fe démit 
•de fon évêché, en 1677 ou i tf 7 8, en faveur de (?///«- 
Jean- François de Beauvau , fils de fafœur. il s'en re- 
pentit prefque auffitôt : ce qui arrêta quelque temps les 
bulles de fon fucceffeur, Se forma une conteftation en- 
tre lui-même & fon chapitre , celui-ci ayant voulu 
prendre la régie , & M. de la Baume ayant voulu la re- 
tenir. Ce prélat eut encore une conteftation avec les 
curés de fon diocèfe pour le droit de procuration ; Se il 
fut réglé par arrêt du confeii , qu'il ne pouvoit deman- 
der ce droit quand il ne vifitoit point. M. de la Valliere 
fe retira, après fa démiiïïon , auprès de M. deFran- 
cheville , évèque de Périgueux , & après la mort de ce- 
lui-ci , auprès de M. de S. Aulaire , évêque de Tulles. 
En 1 707 , avec la permiffion du pape Clément XI, il 
fit les quatre vœux des profes chez les Jéfuites de 
Tulles , Se mourut chez eux , d'une apoplexie de fang 
le 9 juin 1709. II fut enterré dans leuréglife. Ce pré- 
lat eft aufeur de quelques ouvrages : \.La lumière du 
chrétien ; à Nantes , 1671, in-i z , à Paris , 16733 a 
Nantes, 169$ , in-i 1 , en deux tomes. 2. Le propre 
des faims du diocèfe de Nantes _, à Nantes , 1 67 5 , i/2-8 . 
3. Catécfiifme pour la Confirmation _, à Nantes , 1 668 , 
in- 1 6. 4. Statuts fy nodaux pour 'les années 1 670, 1 67 1 3 
1 673 , 1 67 5 , i 679 ., à Nantes. * Hijloire abrégée des 
évèques de Nantes ^ par M. Travers , au tome VII des 
mém, de littérature & d'hijl. p. 240 , chc^ Simart. 

VALLISNIERI ( Antoine ) chevalier , premier pro- 
felfeur en médecine théorétique à Padoue , d'une an- 
cienne famille dont on place l'origine dans le VIII fié- 
cle , naquit le 3 mai 1661 , dans l'ancien château de 
Trefilico, lieu de la Garf.ignana, commença fes étu- 
des à Scandiano , les continua à Modène , & les ache- 
va à Reggio. Il palïa de-tàà Bologne , ou il étudia en 
médecine fous MM. Salani Se Malpighi , & en 168 5 
il fut reçu docteur en philofophie & en médecine à 
Reggio fa patrie. Il alla la même année à Venife pour 
s'y former dans la pratique , de-là à Padoue-, enfin à 
Parme ; 8c de retour à Scandiano l'an 1687 , il y exerça 
la médecine avec beaucoup de fuccès. Ii s'appliqua 
d'une manière finguliere à l'étude de la nature en gé- 
néral , & à la connoifïance des infecles en particulier , 
8c la réputation qu'il s'acquit par cette voie , engagea 
en 1700 la république de Venife del'appelîer aveedif- 
tinction pour remplir une première chaire extraordi- 
naire de profeffeur en médecine pratique dans l'uni- 
verfité de Padoue. En 1 709 , il eut la féconde chaire 
de profeifeur en médecine théorétique, vacante par la 
mort du comte Alexandre Borromée , Se 171 1 M. 
Guillelmi qui remplifïbit la première étant mort, 
on la donna à M. Vallifnieri. Dès 1707 , il avoir 
été aggrégé à l'académie des curieux de la nature , 
Se il le fut peu de temps après à celle de Londres. 
Il n'y eut prefque aucune des académies d'Italie qui 
ne voulut l'avoir pour afTocié. Il a été aufïî médecin 
honoraire de l'empereur. Ce fut M. le duc de Modène 
qui en 1718 le créa de fon propre mouvement che- 
valier, lui Se tous fes defeendans aînés à perpétuité, 
par un diplôme donné le 30 janvier de la même année. 
M. Vallifnieri mourut deux ans après, le 28 jan- 
vier 1730 , d'une efpéce de pleuréfie qui l'avoir 
attaqué quinze jours auparavant. Il avoit 68 ans , fept 
mois Se quelques jours. Il entrerenoit un commerce 
littéraire très -étendu avec plufieurs favans d'Italie, 
d'Angleterre , d'Allemagne , de Hollande Se de Suiffe ; 
& ce qui eft encore plus eftimable , il avoit beaucoup 
de refpect & d'amour pour la religion catholique dont 
il a toujours fait profeflîon. Il écrivoit fort élégamment 
en latin j mais il a publié fes ouvrages en italien , d'un 
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ftyle agréable 8c énergique. Ils font en grand nombre : 
voici les principaux. Dialogues fur l'origine de plu- 
fieurs infectes , à Venife 1700 , în-S'\ Premier recueil 
d'obfervations Se d'expériences, &c. à Venife 1710, 
i/2-8 . Confidérations & expériences fur une concré- 
tion ofieufe que M. du Verney , de l'académie royale 
des fciences , croyoit être le cerveau pétrifié d'un bœuf 
dans la tête duquel elle avoit été trouvée, à Padoue 
1710, i/2-4 . Confidérations Se expériences fur la gé- 
nération des vers ordinaires dans le corps humain , 
à Padoue 17 10. Nouvelles confidérations fur le même 
fujet, i Padoue 171 3. M. Vallifnieri attaque fortement 
dans ces ouvrages M. Andri médecin de Paris , qui a 
fait auflî un traité de la génération des vers dans le 
corps humain , & fuivant le jugement des favans , 
le médecin François n'a pas eu l'avantage fur l'Italien 
dans cette difpute. Les ouvrages de M. Vallifnieri fur 
ce fujet ont été réimprimés avec des augmentations. 
Ce qui a paru fous le titre de Lettres de M. de Vallif- 
nieri _, a été tiré de fes écrits lur cette matière par M. 
Vergi, qui a donné à ce petit ouvrage la forme épiftolai- 
re, pour le rendre plus vif & plus intérelfant. M. Vallif- 
nieri a fait encore un traité de l'origine des fontai- 
nes, Se beaucoup d'autres dont on peut voir la lifte 
dans la Bibliothèque italique, tome 5 , pag. 69. On 
trouve dans le tome 7 de cette bibliothèque une lettre 
latinede ce favant fur la voix des eunuques. Il n'y a per- 
fonne qui ait tant écrit fur les infectes ; & pour bien 
connoître ce qui regarde cette partie de la nature, on ne 
peut fe difpenfer d'étudier les écrits de ce favant mé- 
decin. Son traité des caméléons, celui des corps ma- 
rins qui fe trouvent fur les montagnes , celui fur les 
maladies des bœufs, Sec. font très-curieux. Il a lailfé 
plufieurs ouvrages manuferits fur les mêmes fujets, qu'il 
a Ci favamment traités dans ceux qu'il a publiés. En 
1733 on a commencé à recueillir tous les ouvrages de 
phyfique Se de médecine de ce favant. Le premier vo- 
lume in-folio a paru à Venife en 1 73 3 , Se a été fuivi de 
deux autres. Ce recueil eft du aux foins d'ANTO we Val- 
lifnieri , fils de l'auteur. Cet habile éditeur a orné cette 
collection de deux préfaces , l'une générale fur tout 
ce qui eft renfermé dans ce recueil ; l'antre particu- 
lière, fur le vocabulaire de l'hiftoire naturelle. * Bi- 
bliothèque italique _, t. 5 _, article 3- Journal hiflorique 
de la république des lettres^ t. 1 3 1 part. p. zyf. 

VALLIUS ( Jean-B.iptifte ) natif d'Auxerre , étoic 
fort verfé dans les langues , Se fur-tout dans l'arabe. 
Etant à Paris en 1600 , Se y ayant entendu un difi- 
cours d'Etienne Hubert fur l'utilité de la langue arabe , 
il conçut le deffein d'apprendre cette langue, & il l'exé- 
cuta. Pour y réunir davantage , il alla en 1608 à Ro- 
me où il fe rendit difciple de Jean-Baptifte Raimond 
qui poffédoit cette langue parfaitement. Il revint en- 
fuite en France , Se le roi le nomma fon interprète 
pour les langues orientales. Il mourut en 1 6 3 4. II étoir 
auflî habile dans les antiquités , Se en général il avoit 
beaucoup d'érudition. On a de lui des poè'fies , une 
lettre latine à M. de Harlai fur les ouvrages de Caffio- 
dore ; Se un dictionaire latin Se arabe , in-^° , qui n'effc 
proprement qu'une table latine du Pfeautier arabe 
de Rome. * Voye% M. Colomiés , dans fa Gaule- 
orientale. 

VALLON (Claude) né à Dijon l'an i6iz , entra 
chez les Jéfuites à Nancy le 27 octobre 1640 , Se fit fa 
profefllon folemnelle des quatre vœux le z 5 mai 165^. 
Il a paffé la plus grande partie de fa vie dans l'exercice 
du miniftère de la prédication. Dans fa vieilleffe , il 
fut recteur de quelques collèges. Il mourut dans celui 
de Dijon le 9 novembre 16S8. On a de lui des vers 
élégiaques latins , à la tête du tome premier de l'ou- 
vrage de Louis Doni d'Attichy , évêque d'Aurun , im- 
primé en 1660 , fous le titre de Flores cardinalium. Le 
père Vallon eft auflî l'auteur du Difcours funèbre, pro- 
noncé à Chaumont dans l'églife collégiale de S. Jean , 
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aux obfeques de M. Nicolas de Livron ■ à Paris 1 675 , 
in- 12. * Extrait de la bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne j tome fécond , p. 340 , in-folio. 

VALLON (Jacques-Louis) marquis de Mimeure, 
l'un des quarante de l'académie françoife-, naquit à 
Dijon l'an 16$ 9. Il fut chevalier de l'ordre de S.Louis, 
fous-lieutenant des gendarmes Anglois en 1689 j bri- 
gadier en 1707; maréchal de camp, & lieutenant-gé- 
néral des armées du roi en 171 8. Il avoit été reçu à 
l'académie françoife le premier décembre 1707. Il eft 
mort à Àuxonne le troifiéme de mars 171 9. Il avoit 
beaucoup de talens pour la poefie latine &c françoife ; 
& fes amis en ont vu fouvent des preuves : mais le pu- 
blic a eu peu de fruits de fa veine poétique. Dans un 
des Mcrcures de l'année tSyj , on lit de lui des vers 
à la louange de Louis XlV , qui ont été fort applaudis. 
Dans le Nouveau choix de potfie _, imprimé a la Haye 
en 1715 , page 1 3 9 du tome fécond , on a du même , 
une Ode imitée d'Horace. Cette Ode a été réimprimée 
dans la bibliothèque poétique de M. le Fort , in - 4 ' , 
tome fécond , page 175- On a encore du marquis de 
Mimeure fon difeours prononcé le jeudi premier dé- 
cembre 1707, à fa réception à l'académie françoife. 

* Voyez la bibliothèque des auteurs de Bourgogne _, citée 
à la fin de l'article précédent. 

VALLON de MIMEURE (Jacques) préfidentau 
bureau des finances, dans la généralité de Bourgogne, 
vivoit dans le XVJI fiécle. On a de lui un difeours 
prononcé le 6 mars 1 648 , en préfence de Louis de 
Condé , lorfque ce' prince prit poffeffion du gouverne- 
ment de Bourgogne. Ce difeours eft imprimé dans la 
description que Brechillet fit de l'entrée du prince de 
Condé à Dijon , publiée dans la même ville en 1650, 
4/2-4°. Le même difeours eft auffi dans le Théâtre de 
ï 'éloquence françoife _, à Châlons & à Lyon , \6 j6. 

* Voyez la bibliothèque citée plus haut. 

VALLON : Jean ) piètre , chanoine de la Sainte- 
Chapelle de Dijon , étoit né en cetre ville , & y mou- 
rut le ii avril de l'an i6jo. Il a compofé : i.Confi- 
dérations fur toute la vie de Notre - Seigneur Jefus- 
Chrift , compofées en italien par le père Barthelemi 
Riccio 3 & traduites en françoisj à Paris, 16 2.5 , in- 12. 

2. Adjonction aux livres intitulés : Sauvegarde du jeu 
6' de la fumée ; à Dijon, 164.6.* La même Biblio- 
thèque. 

VALLOT ( Jean ) tréforier & curé de S. Etienne 
de Dijon , étoit né en cette ville , & y mourut le 3 fep- 
rembre 1 668. On a de lui : 1. Traité de l'admiration ; 
à Dijon , 1 6 57 , i/2-4 . t. Oraifon funèbre de Louis de 
FoXj duc de Caudale, «Sec. à Dijon , 1658, in-qf. 

3. b logium Pétri Odcberti j à la tête de l' Académie des 
afflictions j par Pierre Odebert. 4. Sonnet au-devant 
des Quatrains de Pibrac, traduits en vers latins par 
Harbet. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne _, tome 
fécond , page 341 , in-folio* 

VALOGNE, Valonia _, ville de France avec élec- 
tion, & divers monaftères, eft fituée en baffe Norman- 
die , dans le pays de Côtenrin , à quatre ou cinq lieues 
de Cherbourg, & un peu moins du port de la Hogue : 
cette ville dont les fortifications & les murailles ont 
été rafées , eft fertile en beaux efprits , & connue par 
îes manufactures de draps. Il y a bailliage , vicomte , 
mairie , fénéchauffée , fiége des traites , maîtrife des 
eaux & forêts. On y trouve auffi un chapitre allez dis- 
tingué , un couvent de Cordeliers , où eft le tombeau 
de Louis de Bourbon , comte de Rouflillon , amiral de 
France : un couvent de Capucins , une abbaye de Bé- 
nédictins , un hôpital général , un hôtel-dieu, & un 
fémiraire. 

VALOIS , duché dans l'ïfîe de France , s'étend juf- 
qu'en Picardie. 11 n'a été autrefois que comté , ordinai- 
re apanage des enfans de France, depuis Charles de 
Valois jfr ère de Philippe le Bel, & père de Philippe de 
Valois _, roi de France. Sa capitale eft Crefpi. 
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Succession chronologique et généalogique 

des comtes & ducs de VALOIS. 

XIV. Charles de France , fils puîné de Philippe , 
III du nom , dit le Hardi „ roi de France , & de Marie 
de Brabant , né l'an 1 270 , fut comte de Valois , d'A- 
lençon > de Chartres , du Perche , d'Anjou & du Mai- 
ne , pair de france , & mourut de paralyfie à Nogent le 
Roi le 16 décembre ij^. Il avoit époufé i°. le 16 
aoûr 1290, Marguerite de Sicile, fille aînée de Char- 
les, II du nom , roi de Naples & de Sicile , & de Marie 
de Hongrie , morte le 3 1 décembre 1299 : 2 . l'an 
1 300 , Catherine dame de Courtenai , impératrice ti- 
tulaire de Conftantinople , fille unique de Philippe de 
Courtenai , empereur titulaire de Conftantinople, & de 
Beatrix de Sicile , morte le 2. janvier 1 307 : 3 . en juin 
1308, Mahaud de Châtillon , dite de S. Paul, fille 
aînée de Gui de Châtillon , III du nom , comte de S. 
Paul s & de Marie de Bretagne , morte le 3 octobre 
1358. Du premier mariage fortirent Philippe , VI du 
nom , dit de Valois 3 roi de France , qui fit la branche- 
des Rois de France, de la m ai fon de Valois , dont la 
pofiérité efl rapportée à FRANCE; Charles, qui fie 
la branche des comtes & ducs ûPAlençon, dont la pofiéri- 
té eft rapportée à ALENÇON ; Ifabelle de Valois , ma- 
riée en 1296, à Jean , III du nom , duc de Bretagne , 
morte fans poftéritél'an 1 309 ; Jeanne de Valois , ma- 
riée par contrat du 19 mai 1305 , à Guillaume , I du 
nom , dit le Bon , comte de Hainauit , de Hollande & 
de Zélande , après la mort duquel arrivée le 7 de juin 
13 37, elle fe rendit religieufe en l'abbaye de Fonte- 
nelles , où elle mourut ; Marguerite de Valois , alliée 
l'an 1310, à Gui de Châtillon , I du nom , comte de 
Blois , morte Tan 1 340 ; & Catherine de Valois, mor- 
te jeune. Du fécond vinrent , Jean _, comte de Char- 
tres , mort jeune ; Catherine de Valois , impératrice 
titulaire de Conftantinople , mariée le 30 juillet 1 3 1 3 > 
à Philippe de Sicile , prince de Tarente , aptes la mort 
duquel elle fe retira en Grèce , où elle demeura plu- 
sieurs années , & mourut à Naples en octobre 1 3463 
en fa 45 année ; Jeanne de Valois , alliée en j 3 1 8 , à 
;(obert d'Artois, Il du nom , comte deBeaumonrle 
Roger , morte le 9 juillet 1363 j ôc Ifabelle de Valois , 
prieure de Poifïi , puis abbeffe de Fontevrault , morte 
le onze novembre 1 349. Du troifiéme lit fortirent, 
Louis de Valois , comte d'Alençon & de Chartres , 
mort jeune le 2 novembre 1328 ; Marie de Valois , 
féconde femme de Charles de Sicile , duc de Calabre , 
mariée le 1 1 janvier 1324, morte en couches le C> dé- 
cembre 1 328 j Ifabelle de Valois , alliée le 25 janvier 
1 3 3 6 , à Pierre _, I du nom , duc de Bourbon , laquelle 
vivoit encore en 1380 \ Se Blanche de Valois, premiè- 
re femme de Charles de Luxembourg , empereur , IV 
du nom , mariée avant Tan 1531, morte l'an 1348. 
* Le P. Anfelme , hifi. de la maifon de France. 

VALOIS ( Henri de ) hiftoriographe de France , né 
à Paris l'an 1603 , étoit fils de Charles de Valois , 
iffu d'une noble famille de baffe Normandie ; mais 
dont le père avoit dérogé à fa nobleffe en fe faifant 
marchand , commença les études à Verdun , fous les 
Jéfuites. Lorfqu'il fut revenu à Paris Fan 161 8 , il y 
étudia auffi chez les Jéfuires , au collège de Clermont , 
& fe fit fort eftimer du P. Sirmond & du P. Pétau , 
qui étoient les plus illuftres de cette fociété. Après y 
avoir foutenu desthèfes de philofophie,avecde grands 
applaudi ffemens , il alla à Bourges l'an r 624 , pour y 
apprendre le droit civil , & fut enfnite reçu avocat au 
parlement de Paris. Mais ne fe plaifant pas dans cette 
profeflîon , il fe contenta de fréquenter le palais , fans 
écrire ni plaider : ce qu'il fit pendant fept ans , pour 
obéir à fon pete. Enfin il reprit l'étude des belles let- 
tres, pour lefquelles il avoit plus d'inclination ; & s'a- 
donna à travailler fur les anciens auteurs Grecs 8c La- 
tins , en quoi il s'acquit une grande réputation. Hen;i 
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de Mefmes , prcfident à mortier au parlement de Pa- 
ris, lui donna l'an 1633, une peniion de deux mille 
livres , dont il jouit jufqu'en 1650 , que ce préfident 
mourut. Huit «ans après , le cardinal Mazarin lui don- 
na une penfion de quinze cens livres , qui lui a été 
continuée pendant fa vie , même après la mort du car 



tout ce qui avoit paru jufqu'alors fur ce fujet. 

En 1646 , il mit au jour le premier tome, ou il éclair- 
ât la partiela plus obfcure de lhiftoire de France, décou- 
vre l'origine des anciens François , ôc raconte leurs ex- 
ploits, depuis l'empire de Valerien , jufqu'à la more 
du vieux Clotaire. Les règles qu'il s'y preferit ne pou- 



dinal , comme il l'avoir ordonne par fon teftament. 7 voient être plus fures , ni les principes qu'il y établit , 
L'an 1 6 60 , le roi l'honora de la qualité d'hiftoriogra- ] plus folides. C'eft de ne rien avancer fans autorité , de 
phe de France , avec douze cens livres de gages. Il j préférer les anciens aux modernes , 8c le plus grand 
avoit la vue très-foible , 8c avoit perdu l'œil droit nombre au plus petit. Quand le texte des auteurs lui 



quelques années auparavant. Au bout de trois mois un 
favanc oculifte lui rendit la vue j mais il ne fe fervit 
pas long-temps de l'œil droit , & ne voyoitmeme guè- 
re clair de Paurre. L'an 166 3 , le roi fit monter fes ga- 
ges à deux mille livres, qu'il recevoir outre la penfion 
que le cardinal Mazarin lui avoit laiflee. L'année fui- 
vante , il fit une chofe qui furprit beaucoup tous ceux 
qui le connoilfoienr ; car à l'âge de 61 ans , il époufa 
une jeune demoifelle, nommée Marguerite Chefn^u t 
8c dans l'efpace de onze ans 8c quelques mois il en eut 
fept enfans , quatre filles qui font mortes avant lui , & 
trois fils qui lui ont furvécu , favoir , Adrien , Henri 
ScCharks. Il mourut l'an 1676 , âgé de 72 ans & quel- 
ques mois , 8c fut enterré dans l'églife de S- Nicolas 
des Champs , où eft la fépulture de fes ancêtres. Les 
principaux ouvrages qu'il a donnés au public font 1 . 
une nouvelle édition d'Ammien Marcellin , avec des 
notes qu'il dédia au prcfident de Mefmes , dont nous 
avons parlé : elle a été imprimée en 1 6 $6 , 8c réimpri- 
méeen 1681& 1693. z. L'hiftoire eccléfiaftique d'Èu- 
febe , évêque de Céfarée , traduite en latin , & enri- 
chie de très-do£tes commentaires , qu'il dédia au cler- 
gé de France ; 3 . L'hiftoire de Socrate 6c de Sozome- 
ne, traduite en latin avec des obfetvations, 8c présen- 
tée au roi Louis XIV. 4. L'hiftoire de Théodoret , & 
celle d'Evagre le Scholaftiqus _, traduites en latin avec 
des notes, 8c dédiées à Jean-Baptifte Colbert, miniitre 
d'état. Ces éditions fe font faites en 1673 , 1578 Ôc 
1 686 , en 3 vol. in~fol. On voit dans ces ouvrages la 
force de fon efptit , cv la profondeur de fon érudition, 
qui lui ont attiré Peitime &c l'amitié de tous les favans 
de fon ficelé. On a imprimé à Amfterdam en 1 740 , 
un recueil qui contient différentes pièces de Henri de 
Valois , qui n'avoient point encore paru. Ce recueil a 
pout titre : Henrici Vak[ii 3 8cc. emendationum libri 
quinque ; & de critica libri duo ; nunquam anteà typis 
vulgati. Ejufdem 3 ut & Nicolai Rigakii & Ifma'élis 
Bullialdi jdijjertationes de populis fundis . Accédant Hen- 
rici Valefii oraûones varia junctim exeufe j & Ha- 
driani Valefii oratio de laudibus Ludovici XIV j & 
Carmina nonnulla inedita _, <Scc. in-4 . Le recueil eft: 
dû. aux foins de Pierre Burman, qui y a joint une préfa- 
ce , des notes, 8c les indices néceflaires. Voyez l'arti- 
cle fuivanr. * Adrien de Valois, dam la vie de fon 
frère. 

VALOIS (Adrien, ou, comme il Pécrivoit lui-mê- 
me , Hadrien de) né à Paris le 14 janvier 1607 » étu- 
dia comme fon frère au collège de Clermont. Quand 
il eut achevé fes clalTes , il s'appliqua fortement à la 
lecture des bons auteurs , des poètes Grecs 8c Latins , 
des orateurs ôc des hiftoriens ; à quoi il fut puiiïâm- I 
nient excité par la compagnie Se par l'exemple de fon 
frère , & par les confeils des père Sirmond Se Pérau , 
& de meffieurs Bignon, Rigault , Florent , du Bofquet 
8c du Pui , qu'il confultoit fouvent fur fes difficultés 8c 
fur fes doutes. Il fit fa principale étude de l'hiftoire de 
France, & employa plufieurs années à en rechercher 
les plus certains monumens , tant manuferits , qu'im- 
primés , 8c à refoudre les difficultés qui s'y trouvent. 
Sa longue perfévérance dans ce pénible travail , join- 
te à la parfaite connoiflance qu'il avoit acquife de la 
langue latine , & à l'excellent ftyle qu'il s'étoit formé 
par un continuel exercice , le mit en état d'entre- 
prendre un ouvrage plus régulier 8c plus accompli que 



a paru altéré par l'ignorance des copiftes , il l'a resti- 
tué, au défaut des' exemplaires , par des conjectures 
fort heureufes , 8c toujours fondées fur la géographie 
ou fur la chronologie. Il a pris beaucoup de peine pour 
rapporter chaque événement au temps & au lieu où il 
écoit arrivé, & pour marquer les années 8c les confuls. 
Pour rendre ce premier tome intelligible , il a mis à la 
tête une table chronologique des actions mémorables 
faites par les François , depuis Pempire de Valerien , 
jufqu'à la vingt - cinquième année de celui de Jufti- 
nien , avec une notice des provinces & des villes des 
Gaulois. 

Ayant travaillé fans relâche à la fuite de cette hif- 
toire, il en publia le fécond 8c le troifiéme tome en 
165 S. Le fécond contient ce qui s'eft pafle depuis la 
mort du vieux Clotaire t jufqu'au règne du jeune. Pour 
en faire un récit exact, il étudia à fond Grégoire de 
Tours j prefque le feul hiftorien de ce temps-là; & 
fans s'arrêtet à l'édition de M. du Chêne , quoique la 
meilleure de toutes, avant celle de D. Thierrî Ruinart, 
il eut recoursà plufieurs manuferits, qu'il conféra avec les 
livres imprimés. Quand il y trouva des fautes manifeftes, 
qui venoient moins de l'ignorance des copiftes que de la 
négligence de Pauteur,quirapportoitdiverfement le mê- 
me fait en plufieurs endroits , ou qui renverfoit l'ordre 
des temps 8c des chofes , il ne fit point de difficulté de 
l'abandonner. Il rapporte dans la préface plufieurs exem- 
ples de ces fautes échapées à Grégoire de Tours j 8c les 
raifons qu'il a eues de ne le pas fuivre. Il apporta la 
même exactitude à confulter les manuferits de Fréde- 
gaire & des annales de Metz. A la fin du III tome, qui 
contient ce qui s'eft parle depuis le règne du jeune Clo- 
taire jufqu'à la déposition de Childeric , il mit une 
difïèrtation de Baflicis _, qu'il avoir compofee à l'occa- 
fion du fujet que l'on va rapporter. Etant chez M, le 
Févre Chantereau , qui tenoit un jour de chaque fe- 
maine une affemblée de fes amis , pour s'entretenir 
avec eux d'hiftoire 8c de feiences, quelques-uns lui 
demandèrent pourquoi , en parlant de l'églife ou de la 
bafilique de S. Vincent , élevée par la libéralité de 
Childeberr, il lui avoit donné le nom de Monafihe ^vu 
que Grégoire de Tours 8c Frédegaire ne le lui donnent 
jamais ; mais feulement celui d'églife 8c de bajîlique. 
M. de Valois , pour fatisfaire à leur demande , com- 
pofa la difïèrtation dont je parle , où il entreprit de 
montrer que cette églife avoit été un monaftère dès fon 
commencement , 8c fe fervit pour cela de l'acte de la 
fondation. M. de Launoi , docteur en théologie de la 
maifon de Navarre , qui fe trouv-oic fouvent à cette af- 
femblée, ayant compofé un petit écrit contre cette di£~ 
fertarion , M. de Valois y répondit en 1 660 j & après 
avoir fou tenu tout ce qu'il avoit avancé touchant l'é- 
glife de S. Vincent , il voulut encore faire voir qu'il y 
avoit toujours eu des moines dans celle de S. Denys. 
Il joignit à fa défenfe un traité hiftorique des ancien- 
nes églifes de Paris , dans lequel il réfuta plufieurs en- 
droits d'un autre traité de M. de Launoi , fous le mê- 
me titre. Dans la même année il fut honoré , de même 
que Henri de Valois fon frère , de lettres d'hiftoriogra- 
phe du roi de France , portant une penfion de douze 
cens livres par an. 

En 1663 , il fit imprimer i/z-8°, deux poëmes , dont 
l'un lui avoit été donné manuferit par M. Heinfius , 8c 
l'autre par M. d'Herouval , auditeur des comptes. Le 

premier 
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premier eft un panégyrique de l'empereur Berenger ; 
Se le fécond eft une efpéce de fatyre , compofée par 
Adalberon évêque de Laon , contre les vices des reli- 
gieux Se des courtifans , 8c adreflee au roi Robert. M. de 
Valois illuftra ces deux poëmes par des commentaires 
tirés des meilleurs auteurs François. Sur le premier il 
s'étendit à montrer quelle étoit la famille de Berenger, 
fes ancêtres Se fes exploits avant fon avènement à l'em 
pire. Sur le fécond il avança quantité de chofes fingu- 
Iieres , qui rehiî.ulTènt extrêmement en général l'auto- 
rité des rois de France , & en particulier les vertus per- 
fonnelles du roi Robert. Ayant reçu en 1664 une gra- 
tification du roi , il en témoigna fa reconnoilfance à ce 
prince par un difeours , ou ii ie loue en termes fort 
magnifiques d'avoir non-feulement rendu par fa clé- 
mence la paix à l'Europe ; mais encore d'avoir rétabli 
par fa libéralité les feiences & les beaux arts. Vers la 
fin de la même annexe , il fur privé de la compagnie de 
fon frère , qui quitta la maifon paternelle pour fe ma- 
rier. Quelques années après il fnivit fon exemple, en 
époufant une perfonne de vertu , avec laquelle il a vécu 
dans une parfaite intelligence, & de laquelle il a eu 
deux enfans ; un fils qui dans le cours de fes études a 
très-bien répondu aux foins Se aux intentions d'un père 
auflî éclairé Se auili habile, Se dont nous allons parler 
dans un article particulier j Se une fille morte en bas 



âge 



En 1 666 , ayant été con.fulté fur un fragment de Pé- 
trone , trouvé à Trau en Dalmatie , il répondit par un 
petit traité adrelTë à M. Vagenfeil , & déclara ouverte- 
ment que c'étoit une production dont la fuppofition 
paroiiToit à chaque page. Ses preuves font , qu'au lieu 
que Pétrone n'emploie que des mots autotifés par i'u- 
fa^e*, l'auteur du fragment en emploie d'inconnus Se 
de barbares, comme Saplutus y lupecria, matus _, abjlï- 
nax. Il en em.ploie auflî de nouveaux , Se qui n'étoient 
pas encore in.ventés au temps de Pétrone, comme ex- 
pudorata. Il change le genre des noms , faifant cœlus Se 
haineux _, mafculins. Il fe fert de mauvaifes phrafes , 
comme , plancius eftopùmè _, pour dire il a été beaucoup 
pleuré. Onefavl vinum _, au lieu d'oneravi naves vlno. 
Pallant des mots aux chofes , il y montre des fautes 
encore plus grofiîeres , Se qui rendent le fragment plus 
indigne de Pétrone. Dans cette difTertation il fe dé- 
clare pour l'avis de M. de Valois fon frère , qui croyoit 
que Pétrone étoit Gaulois , & qu'il avoit vécu depuis le 
règne de Néron. Pour prouver qu'il étoit Gaulois, il 
cite tro s vers de Sidoniusj & pour prouver qu'il a vé- 
cu , non fous Néron , mais fous les Antonins , il cite 
Macrobe », qui le joint à Apulée , qui vivùit avant l'em* 
pire de Sévère» M. Starilée » qui avoit trouvé le frag- 
ment, répondit à la diftèrtation de M. de Valois & à 
celle de M. Vagenfeil. 

En 1675" M. de Valois donna au public fa notice 
des Gaules , qui doit être considérée comme un des 
plus précieux fruits de fes veilles. En lifant les auteurs 
qui touchent quelque partie de l'hiftoire de France , il 
avoit très-exaéfcement remarqué ce qu'ils difoient des 
pays , des montagnes , des forêts , des fleuves , des 
ifles , des ports , des villes , des monaftères, des évê- 
ehés , de leur fondation , de leurs limites 5 & c'eft des 
recueils qu'il en avoit faits , qu'il compofa cette Notice 
par ordre alphabétique , & où il n'avance rien qu'il 
n'appuie fur les monumens les plus Certains de l'anti- 
quité. La préface , qui eft à la tète , contient ce que les 
géographes & les hiftoriens Grecs Se Latins , & les au- 
tres meilleurs écrivains nous ont laiffé de la fituation 
des Gaules , de la divifion de leurs provinces , & des 
changemens qui y font furventis en difFérens temps. H 
s'étonne que Ptolémee n'ait pas décrit les Gaules avec 
le même foin que les autres provinces de l'empire s 
ôc montre beaucoup de famés qui lui font échapées. 

Au mois de mai de l'année 1676 , il perdit Henri 
de Valois fon frère } avec lequel il avoit toujours été 
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auflî étroitement uni par la fociéré de leurs études s 
que par le lien de la nature. Il compofa fon éloge , où 
il fit un portrait fidèle de fon efprit & de fes mœurs , 
& un récit exacF de fes études Se de fes ouvrages. Le 
premier dont il parle eft un extrait de Polybe , de De- 
nys d'HaUcafnajJe^ Se de quelques autres anciens au- 
teurs , touchant la vertu & le vice > qui eft un des cin-* 
quante-trois , faits autrefois par ordre de l'elnpereuf 
Conftantin Porphyrogcn etc. M. de Valois l'aîné l'eut 
de M. de Peirefc, qui l'avoit acheté d'un marchand de 
Marfeille, le traduiiit de grec en latin , & y joignit 
fes remarques. Des cinquante-trois extraits de Conf- 
tantin Porphyrogùnete il ne refte que celui-ci , qui eft , 
comme je viens de le dire , de la vertu Se du vice ; Se 
un autre des ambalïàdes , qui a été donné une féconde 
fois au public en grec Se en latin dans le premier tome 
de l'hiftoire Byfantine de l'imprimerie royale , Se donc 
M. le préfident Coufin a donné une traduction fran- 
çoife dans le troifiéme tome de fon hifioire de Conjlan- 
tinople. Les autres ouvrages de M. de Valois l'aîné ont 
été marqués dans fon article. 

En 1 6"8 1 , Adrien de Valois prit le foin d'une fé- 
conde édition d'Ammien Marcellin , à laquelle il ajouta 
des notes pofthumes de M. de Valois fon frère , celles 
de Lindenbrogius, Se quelques autres qu'il avoir lui- 
même compofées, des corrections faites fur un manuf- 
crir de la bibliothèque de M. Co'lberc , Se une diflerta- 
tion fur l'Hebdome. Gronovius a mis toutes ces notes 
dans l'Ammien Marcellin qu'il a fait imprimer à Lei- 
de en 1693. 

En 1 684 , Adrien de Valois donna au publiedeux 
petits ouvrages : l'un contre ie P. Chifflet jéîurre ; Se 
l'autre contre un religieux Bénédictin , dont il déguife 
un peu le nom. Dans le premier il défend une décou- 
verte qu'il avoit faite autrefois , touchant les feize an- 
nées du règne de Dagobert , Se qui confifte a faire voit 
que ces feize années doivent être comptées, non du 
jour de la mort de Clotaire , mais de la trente-neu- 
vième 'année de fon règne, ce qu'il fait en juftifianc 
par le témoignage de Frédegaire , ce qui s'eft paffé en 
chacune de ces années - là. Dans le fécond ouvrage; 
il défend plufieurs endroits de fa notice des Gau- 
les. 

Depuis ce temps-là il ne fît plus rien imprimer , 
quoiqu'il eût des ouvrages prêts à être mis fous la 
prefle , &£ entr'autres un recueil de poé'fies , qui a 
été mis depuis à la fin du Valefiana ; un commen- 
taire fur les fatyres de Juvenal ; des lettres fur di- 
vers fujets , & des remarques fur Florus.& fur d'au- 
tres auteurs. Il fe contenta de jouir d'un profond re- 
pos, d'une parfaite famé Se d'une heureufe vieilleffe, 
ïortant rarement, Se ne. voyant que fes amis parti- 
culiers , qui le vifîtoient quelquefois , & ne man- 
quoient jamais de profiter de fes lumières. Vers le com- 
mencement de ,1 692 , il eut une indifpofition qui com- 
mença pat un fàignement de nez , & continua par un, 
rhumatifme. Elle n'auroit rien eu de dangereux dans 
un âge moins avancé ; mais ayant duré le refte de l'hy- 
ver, ôc jufqu'à l'été, Se ayant été augmentée par dé 
légers accès de fièvre , & fécondée par le nombre des 
années , elle le réduifit à l'extrémité. 11 fe prépara à là 
mort pat tous les devoirs de la piété chrétienne , Se 
expira doucement le 20 de juillet i6oz, à quatre heu- 
res après midi , dans fa 3 5 année. * Journal des favans j 
tome XX j pag. 505. 

VALOIS de la Mare ( Charles de ) fils d'Adrien de 
Valois qui fait le'fujet de l'article précédent , fut élevé 
par fon père 3 qu'il a imité dans fon amour pour les let- 
tres» Il entra à l'académie des inferiptions & belles- 
lettres en qualité d'élevé en 1705: il eut une place 
d'aflociéen 171 1 , & fut nommé penfionaire en îjzzt 
Il eft mort à Paris le 2.7 août 1747 , a l'âge de y 6 ans. 
Il étoit antiquaire du roi. 11 avoit été marié à l'âge de 
zy ans, Se étant devenu veuf en 1745 , il époufa en 
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fécondes noces une ancienne amie de fa première fem- 
me, qui lui a furvécu. C'eft à M. de Valois qu'on doit 
l'ouvrage intitulé : Valcjiana > ou les penfées critiques 3 
hijloriques & morales _, & les poéfies latines de monfieur 
( Adrien ) de Valois 3 confeiller du roi & hijloriographe 
de France : recueillies par M. de Valois fonfils. Outre 
l'ordre que l'éditeur a mis dans ce recueil , on y trou- 
ve de fa composition, i. Un avertiffement ; 2. Epice- 
dion in Hadrianum Valejlum hijloriographum regium _, 
en vers latins j 3. Ad Librum _, ou congé au livre , en 
fïx vers latins. M. de Valois a eu aufïi quelque part au 
Menagiana de l'édition de 1 692 , en un volume in- 12. 
Il eft auflï l'éditeur de deux ouvrages pofthumes de 
Jean Foy Vaillant le père , imprimés l'un & l'autre en 
1 7 z 5 , in - 4 . 1 . Arfacidarum imperium 3 Jîve regum 
Parthorum hijloria adjidem numifmatum accommodata. 

2. Ach&menidarum imperium jfive regum Pontl^ Bofpho- 
ri j Thracis, & Bithynis, hijloria ^ ad fidem numifmatum 
accommodata. Ces deux ouvrages tels que M. Vaillant 
les avoir laiffès , éroient très-imparfaits. M. de Valois 
fe chargea de les revoir , de les corriger , de les mettre 
en ordre , d'y ajouter ce qui manquait , &c d'y faire 
des préfaces. Dans les mémoires de l'académie des 
pelles-lettres , on a de M. de Valois de la Mare les dif- 
fertarions fuivames. 1. Des Néocores 3 hift. tom. I. 
p. 60. 2. Des cenfeurs romains j même vol. hijl. ■p. 63. 

3. De l'origine du verre & de fes différens ufages chez 
les anciens , hifi. p. 109. 4. Explication d'un endroit 
de la Genèfe , chap. 3 6 , qui regarde la poftérité d'E- 
faii, hijl.p. 129. 5. Explication du vers foixante-dix- 
fepciéme de la quatrième fatyre de Juvenal. 

Pcgafus attonits, pojitus modo villicus urbL 

Hijl. pag. 140. 6. De la lignification du mot Regnum 
dans quelques hiftoriens du bas empire , fur-tout ceux 
qui ont écrit de la monarchie françoifej hijl. pag. i6z. 
7. Dilïertation fur les médailles de Conftantin le jeu- 
ne ; hijl. pag. 255. 8. Difcours dans lequel on prétend 
faire voir que les médailles qui portent pour légende 
F. Cl. Conjlantinus Jun. N. C. n'appartiennent point à 
Conftancin le jeune , fils de Conftantin le Grand ; 
mém. tome II, p. 584. 9. Des richeffes du temple 
de Delphes , & des différens pillages qui en ont été 
faits*, hift. tom. III, pag. 78. \o. DifTertation fur les 
Amphydions - , mém. tom. III, p. 1 5? 1 . ii.SiCrifïa 
& Ciirha étoient une même ville fous ces deux noms j 
hijl. tom. V , pag. 6*1. ii. Suite de la diiïèrration fur 
les Amphyciions j mém. tom. V , p. 405- 13. Ré- 
flexions fur quelques vers de Tibulle j A//7. t. V,p.22i. 
1 4. Hiftoire de la première guerre facrée , en trois 
parties \ mém. tom. VII , pag. 10 1 , 2 1 6 , 2.16. I 5 . Hif- 
toire de la féconde guerre facrée , première partie ; 
mém. tom. IX, pag. $7. 16. Obfervations fur quel- 
ques endroits du livre ou recueil des médailles du com- 
te Mezzabarba -, hijl. tom. XII , pag. 309. \j. Hiftoire 
de la féconde guerre facrée , féconde & troifiéme par- 
tie ; mém. tom. XII , pag. 177 & 185. 18. Suite des 
obfervations fur le recueil ou catalogue des médailles 
impériales , publié par M. le comte Mezzabarba. On 
afïiire que les mémoires de la même académie des bel- 
les-lettres , qui doivent fuivre les quinze volumes que 
nous avons , offriront encore plufieurs differtations de 
M. de Valois. 

VALOIS ( Louis le) Jéfuite François, naquit à 
Melun fur la fin de l'année 1639, & fut transporté 
dès fa plus tendre enfance en Bretagne. Etant entré 
jeune dans la compagnie de Jefus , un mal de tête ha- J 
bituel l'obligea de fortir du noviciat 5 mais deux ans 
après il y rentra. II vint régenter les humanités à Paris 
en 1662, de continua toutes les clafTes jufqu'aux va- 
cances de 1 66j. De-là il pafla à Caen , pour enfeigner 
la philofophie , & cette ville fut le théâtre où fa feien- 
ce & fa piété parurent dans tout leur jour. Il fit impri- 
mer à Paris en 1 680 fous le nom de Louis de la Ville ^ 



VAL 

un livre qu'il avoît compofé contre les fentimens de 
Defcartes fous ce titre : Sentimens de M. De/cartes 
touchant l'ejjence & les propriétés des corps oppojés à la 
doctrine de l'églife j & conformes aux erreurs de Calvin 
furl'EuchariJlie. Le P. Valois fit ce mauvais ouvrage à 
l'occafion du célèbre Pierre Cally , qui profelfoit alors 
la philofophie à Caen , 6c qui le premier avoir hafarde 
d'enfeigner la philofophie de Defcartes. M. Cally né- 
gligea cette critique pendant quelque temps j mais quel- 
ques années' après il y fit une réponfe en latin qui n'a 
point été imprimée. Etant encore à Caen , le P. Valois 
commença à l'Ifle-Marie chez le maréchal deBeile- 
font , des retraites fpirituelles , qui furent comme les 
premières ébauches de celles qu'il établit depuis au no- 
viciat des Jéfuites à Paris. Le roi Louis XIV retira le 
P. Valois de ces faintes occupations > pour lui confier la 
confeience des 'princes fes petits-fils. Il fit tout ce qui 
dépendoit de lui pour répondre aux defirs de ce mo- 
narque , en donnant à un emploi ii délicat toute foa 
aflïduité & toute l'attention , dont il étoit capable r 
auffi par fon habileté à s'infînuer dans l'efprit de fes 
jeunes élevés , il leur imprima dans le cœur les grands 
principes du chriftianifme , Ôc par-là rendit à Dieu > 
à l'églife , à la France & à l'Efpagne un fervice effen- 
tiel. La nature lui avoit donné un fond d'efprit rrès- 
folide , une pénétration très-vive , & beaucoup de dé- 
licateffe. Ces qualités furent foutenues d'une droiture 
& d'une fermeté d'ame capables des plus difficiles en- 
treprifes , & à l'épreuve des plus grands obftacles. 
Tout cela joint à une grande douceur dans le naturel a 
& à un bon cœur , lui attira la confiance de plufieurs 
perfonnes de tous états. Ces qualités éclatent dans fes 
œuvres fpirituelles ; imprimées en 5 tomes après fa mort, 
arrivée pendant qu'il étoit fupérieur de la maifon de 
Paris, le 12 feptembre 1700. Le P. Bretonneau fom 
confrère, qui prit foin de cette édition en 1706, 
donna dans la préface un abrégé de la vie de ce pieux 
Jéfuite, 

VALOMBREUSE, abbaye dans le Florentin enTof- 
cane, eft le chef d'un ordre fondé par S. Jean Gualbert y 
fous la règle de S. Benoît. Cherche^ GUALBERT, 

VALON A , Aulon 3 ville de Grèce fur la côte de 
l'Epire , vis-à-vis dae bouches du golfe deVenife. Cette 
ville eft archiépifcopale , fortifiée 8c défendue par une 
citadelle. Elle a un fort grand port , qu'on nomme le 
golfe de la Valona , anciennement Onœus Sinus _, dont 
l'entrée eft gardée par deux forts. Il y a dans une mon- 
tagne à quinze lieues de la Valona , une fontaine d'où 
il fort de la poix, qu'on mêle avec du goudron pour en 
calfater les vaifleaux. * Mati, dicl. 

VALORI , maifon de Florence , alliée aux plus 
grandes maifons de Tofcane. Luc de la Robbia, Set-. 
pion Ammirato , Se autres auteurs Italiens , convien- 
nent qu'elle defeendoit des anciens Ruftichelli , en 
quoi ils ont été fuivis par Corbinelli dans fon hijloire 
généalogique de la maifon de Gondi. Il y fait voir par 
plufieurs exemples» que c'étoit un ufage pratiqué an- 
ciennement dans la république de Florence, que les 
différentes branches forties d'une même maifon y chan- 
geoient de nom & d'armes pour fe distinguer les unes 
des autres. 

I. Taldo Valori eft le premier qui foit connu dans 
l'hiftoire fous le nom de Valori , & celui qui a été la 
tige de deux branches de fa maifon ; l'une reliée à Flo~ 
rence , l'autre établie en France. Il fut l'un des feigneurs 
du confeil de Florence en 1322, l'un des fyndics de 
la république , lorfque les payfans lui vinrent deman- 
der la paix qui fut conclue le 1 2 août 1 329 , l'un des 
prieurs des arts en 1319, 1335, * 3 3 8. Ces prieurs 
furent depuis nommés les feigneurs de la liberté. Enfin 
il fut élu grand gonfalonier de la république en 1 349. 
Cette dignité qui ne duroit qu'un an , n'éroit en rien 
inférieure à celle du doge de Venife. Il fut auffi l'un 
des vingt députas de U république pour faire l'achat d« 
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ïa ville de Luques en 1341. Comme il avoit èpoufé 
Françoife Bardi , i! prit Je parti de ceux de ce nom qui 
furent exilés d'Italie , fe retira avec eux en Angleter- 
re , 8c y prêta trente mille florins au roi Edouard III , 
qui étoit en guerre avec Philippe de Valois roi de Fran- 
ce. Retourné à Florence , il y appaifa par fon autorité , 
les dilfentions qui étoient entre la nobleiïe & le peu- 
ple , & fut enterré dans l'églife de fainte Croix en la 
même ville. De fon mariage naquirent , Nicolas , 
qui fuit; & Gabriel Valori , qui vint s'établir en 
France. Sa pofiérité fera rapportée ci-après. 

II. Nicolas Valofi , fut élu grand gonfalonier de 
Florence en r 3 6j. Etant depuis ambafladeur de la ré- 
publique vers Louis roi de Hongrie , il mourut à Albe 
Royale , où il fut inhumé ; fon maufolée s'y voyoit 
encore en 1616. De fon époufe Carlette d'Adimari , 
il eut trois fils ; emr autres Barthelemi , qui fuit j 8c 
deux filles mariées. 

III. Barthelemi Valori , furnommé le Vieux _, na- 
quit en 1354, fut élu l'un du confeil des dix de la li- 
berté en 1390. L'on ne recevoir dans ce corps que les 
premiers de la république , & les perfonnes de très-gran- 
de confîdérarion , 8c dont la réputation 8c la naifiance 
étoient les mieux établies- Leurs fonctions étoient de 
rendre la juftice gratuitement , & de protéger les pau- 
vres contre l'oppreffion des plus puiffans. Il le fut en- 
core en 1396, 140 1 & 1405 , fut aufîî l'un des neuf 
de l'ordonnance de la milice en 1394, puis grand gon- 
falonier des années 1403, 1409 8c 1411. Il fut en 
ambaiïàde vers Ladiflas roi de Naples en 1408 , avec 
Jacques Salviatti, Philippe Magalotti, 8c Laurent Ri- 
dolphi y puis nommé l'un des huit envoyés en la mê- 
me qualité , vers le pape Jean XXIII , en 1410- mais 
il n'y alla pas. Scipion Ammiraro dit n'en favoir pas 
la raifon. Il fut l'un des ambalfadeurs qui conclurent 
la paix des Florentins avec les Génois, le 27 avril 
1 4.1 3 , fut auffi l'un des dix fyndics élus pour les affai- 
res de la guerre le 14 juin de la même année : l'un des 
fîx ambafiadeurs envoyés vers le pape Jean XXIII , en 
141 8 , & l'un des exécuteurs du teftament de ce pape 
en 141 9 ; fut élu du confeil des dix en 1413 , 5c l'un 
des ambalfadeurs vers le duc de Milan en {a même an- 
née , au retour de quoi il parla Ci vivement au peuple 
de Florence , qu'il lui fit prendre le parti de faire la 
guerre à ce duc : il mourut en 1417, 8c fut enterré en 
l'églife de fainte Croix , où l'on voit fon maufolée en 
marbre. De fon époufe If ab elle des gli Atexandri, il 
eut 1 . Nicolas Valori , lequel fut du nombre des en- 
fans des plus confidérables citoyens de Florence, qui 
furent donnés en otage l'an 1406' à Gambacorta fei- 
gneur de Pife , pour fureté du traité fait avec lui , par 
lequel il cédoit fa feigneurie à la république : il fut fait 
du confeil des dix en 1431 , grand gonfalonier en 
1435 , puis du confeil des dix l'année fuivante , &c en 
étoit encore lorfque la république l'envoya pour pren- 
dre polfeiîion du bourg du S. Sépulcre en 1440. Il ne 
laiffa qu'un fils naturel ; 2. Philippe, qui fuit ; 8c qua- 
tre filles mariées. Barthelemi Valori eut une fécon- 
de femme , N. Mazinghi , dont il n'eut point d'enfans. 

IV. Philippe Valori , fécond fils de Barthelemi , 
mourut de la pefte le 1 1 d'août 143 8. Il avoit époufé 
P rechina Caponi, fille de Pierre Caponi, dont il laiila 
Barthelemi , II du nom , qui fuit • fîx filles, la cin- 
quième defquelles nommée Alexandre j époufa vers 
l'an 1451, Charles Gondi , qui tefta le 4 août 1492 , 
Se elle le 20 mai 1493 , laiflant poftérité, rapportée 
dans Yhifioire de la ma fon de Gondi ; 8c François Va- 
lori , l'un des grands hommes de fon temps. Il étoit 
du confeil des feigneurs en 1471 , fut grand gonfalo- 
nier es années 1484, 1489, 1493 , 1497. La répu- 
blique l'envoya en ambaflàde avec Pierre de Médicis, 
& quatre autres de fes citoyens de la première qualité , 
vers le pape Alexandre VI , qui venoit d'être élu l'an 
1492, & l'employa en diverfes autres ambalfades 8c 
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négociations en 1494 8c 1495. Il fervit en qualité de 
commifïaire général de la république , à la défenfe dé 
Pife, contre les François en 149 5 , fut du confeil des dix 
en la même année, &l'étoit encore en juin 1497. L'é- 
motion furvenue dans Florence contre Jérôme Savo-^- 
narole , fit périr ce grand homme : il l'appuyoit , la po- 
pulace l'alla invertir chez lui le 9 avril 1498. Il fut 
tué d'un coup d'arquebufe : fa femme Confiance Cani- 
gliani , & leur fille en bas âge eurent le même fort * 
& fa maifon fut pillée 8c brûlée. Machiavel en parle 
comme d'un grand citoyen : Philippe de Comines ra- 
contant la mort de Savonarole, qui fut pendu 8c brûle 
le 1 3 du même mois, dit, que l'on tua alors le prin- 
cipal homme de la ville nommé Francifque Valori 5 
d'autres difent qu'il affectoit la fouveraineté. Il fut en- 
terré à Flotence. 

V. Barthelemi Valori II, fut du confeil des fei- 
gneurs en 1470, & mourut dans un âge peu avancé* 
laiflant de Catherine de Pazzi , fa femme , Philippe II 
du nom, qui fuit ; Nicolas , dont la pofiérué fera rap- 
portée après celle de fon frère ; If ab elle , mariée à Bravio 
de Médicis, fils de Charles , gonfalonier en 1468; 
deux autres filles mariées en différentes maifons* 8c 
Lucrèce Valori , époufe de Gérard Corfini. 

VI. Philippe Valori , Il du nom , naquit le 20 juiri 
1 459 , fut créé l'un des officiers du collège de Pife , 8c 
de celui de Florence , en la place de Laurent de Mé- 
dicis , furnommé le Magnifique _, devint du confeil des 
dix en 1487, & de celui des huit en 1493 , fut l'un 
des deux ambafladeurs vers le pape Alexandre Vl , l'an 
1492 , pour le remercier d'avoir élevé au cardinalat 
Jean de Médicis , leur compatriote, qui fut depuis pane 
fous le nom de Léon X. Il étoit encore avec le même 
caractère à Rome l'année fuivante 4 8c mourut à Na- 
ples en 1494 , lailfant à! Alexandra Saiviati , Barthe- 
lemi , III du nom , qui fuit ; & Catherine _, femme de 
Frédéric Srrozzi , frère de Philippe , archevêque de So- 
rinto en 1525 , mort le 20 juillet 1 545. 

VII. Barthelemi Valori , III du nom , n'avoit que 
dix-fept ans , lorfque fon père mourut , 8c il fut admis 
dans le confeil des dix b ayant à peine trente ans-6 
Il fut un de ceux qui chaiîerent du gouvernement , le 
gonfalonier Pierre Soderini en 1 5 1 1 , 8c la république 
l'envoya dans la même année en ambaflàde vers le car- 
dinal Hyppoîite de Médicis , légat du pape. Elle le 
choifit pour fon grand gonfalonier en 1 5 24, & en 1530 
il étoit l'un des douze quigouvernoient la ville de Flo- 
rence fouverainement. Le pape Clément VU , auquel 
il s'attacha , lui donna le gouvernement de l'exarcat 
de Ravenne , 8c l'envoya en 15" 30 , pour négocier avec 
le prince d'Orange. La république de Florence fut G. 
irritée de fon attachement au pape , qu'elle voyoit bien 
avoir en vue de faire établit les Médicis pour leurs fou- 
verains , que le confeii des dix fit pendre Laurent So- 
derini , feulement pour avoir eu commerce de lettres 
avec Valori. Scipion Ammtrato qui raconte ce fait, le 
nomme Bacio Valori. On n'en voit pas la raifon , puif- 
que la chofe regarde Barthelemi. Le pape réuiïît dans 
fon deffein 5 l'empereur Charles V créa Alexandre del 
Médicis , duc de Florence l'an 1 5 3 1 , 8c Valori revint 
avec lui dans fa patrie. Ce prince l'envoya en ambaf- 
fade, lui fïxiéme , vers le pape Paul III en 1 5 54, & 
voulut qu'il fût l'un des gentilshommes Florentins qu'il 
choifit pour l'accompagner, lorfqu'il alla à Naples* 
conférer avec l'empereur Charles V, l'an 1535. Valori 
s'unit enfuite avec Philippe Strozzi , & quelques au- 
tres mécontens contre le duc Alexandre , Se enfuite 
contre Cofme de Médicis fon fucceffeur; mais leurs 
troupes ayant été défaites, prefque tous ces chefs furent 
pris dans le château de Montemurlo le r août 1 5 37 > 
8c le 20 du même mois , Barthelemi Valori eut la tête 
tranchée dans Florence j ayant eu de Dianore Soderini 
fon époufe , Philippe _, pris & décapité avec fon pere^ 
8c Paul-Antoine , qui fuit. 

Tome X, Lli ij 
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VTH. Paul-Antoine Valori fut pris avec fon pereî 
le duc Cofme lui fit grâce j 6c après l'avoir tenu long- 
temps en prifon , il le prit en affection , & lui fit épou- 
fer en i 549 , une de {es parentes , Confiance de Me- 
dicis , dont il eut Paul-Antoine y 11 du nom, qui rut 
■a (Ta (fine fans avoir été marié , 6c 

IX. François Valori , qui , après la mort de fon 
frère , cpoufa Lucrèce Zanchini-Caftignioleti , avec la- 
quelle il vivoit en 161 5. 

IL B RANCH E ETABLIE A FLORENCE. 

V. Nicolas Valori , fécond fils de Barthelemi , 
H du nom , 6c de Catherine de Pazzi, né le 20 janvier 
1464, pafîa par les principaux emplois de la républi- 
que , qui l'envoya en ambaifade, l'an 1503, vers le roi 
de Fiance , Louis XII , auprès duquel il refta encore 
avec le même titre Tannée fuivante. Ce prince le fit 
fon confeiller & chambellan , lui donna des privilèges 
& des armes avec une chaîne d'or, & le voulut créer 
chevalier , ce qu'il refufa. A fon retour à Florence , il 
fut du confeil, commiflaire général de la Romagne , 
ôc ambaiïàdeur vers le viceroi de Naples en 1512. La 
république recompenfa fes fervices par le don quelle 
lui fit de la feigneurie de Montevecchio , & par la di- 
gnité de podefta de Praro j mais s'étant trouvé impli- 
que dans la confpiration d'Auguftin Capponi Se de 
P. Bofcoli contre les Médicis , il fut exilé en 1513, 
puis rappelle en 1 521 , fut fait prifonnier au fac de 
Rome en 1 5 27 , & y mourut. Scipion Ammiraro nous 
apprend qu'il écrivit la vie de Laurent de Médicis, 
mort en 1 492. Cette vie fut écrite en latin par Valori. 
Quelqu'un la traduifit en italien , ôc elle parut ainfi 
dès l'an 1 5 iS. L'original latin eft demeuré long-temps 
manuferit, &: le feroit peut-être encore , fans les foins 
de M. Laurent Mehus , qui en a donné une édition à 
Florence en 1749, in-%°. Nicolas Valori avoir époufé 
Geneviève Lanfredini , dont il laifla 

VJ. François Valori fut élu du nombre des fei- 
gneurs pour les mois de mars 6c d'avril 152-9» envoyé 
avec Paul Ruccelai en ambaflade vers Tempereur en 
1 5 32, & élu la même année l'un des quarante- huit Séna- 
teurs de Florence , qui furent tirés des premières mai- 
fons de l'état. Les troubles furvenus en fon pays l'obli- 
gèrent à fe retirer à Rome , où le pape Paul III le fit 
commiflaire apoftolique , & gouverneuc fucceflîve- 
ment de Narni , de Terni , de Fano , enfin de Rimini. 
Il avoit déjà été commiflaire de Clément VII durant 
Ja guerre de Florence en 1 5 5 1 , & mourut à Rome en 
1555. Il avoit époufé i"°. Marie Pucci , fille de Robert 
Pucci , qui fut depuis cardinal : i°. Altiere des Ale- 
xandri, dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de 
fa première femme, furent , Laurent , mort jeune ; Phi- 
lippe , qui fuit; Jean-Baptifle ^ mort à Rome dans fa 
jeuiiefle ; 6c deux filles , mariées dans les maifons de 
Pitti 6c de Tornabuoni. 

VU. Philippe Valori paiïa par les emplois les plus 
confidérables ; mais ayant été pris avec [es parens nom- 
més ci-deflus , à Montemurlo , il fut décapité avec 
eux , le 20 août 1537, n'ayant pas encore 4.0 ans. De 
fon époufé Bacchia Antinori, il eut Jean-Baptifie } pré- 
vôt de Poppi,& protonoraire apoftolique; Nicolas, qui, 
reçu chevalier de S. Jean de Jérufalem en 1 5 56 , fut 
pris p>ir les Turcs fur les galères de la religion , dont il 
éroit provéditeur en 1559 ,6c mourut a Païenne ; Bac- 
ci , qui fuit ; deux filles mariées dans les maifons des 
Ginori 6c des Alexandiï. 

VIII. Baccio Valori, chevalier de l'ordre de Saint- 
Etienne, & l'un des quarante -huit fénateurs de Flo- 
rence , époufa i°. Porcie Macinghi : 2 . Virginie Ar- 
dinghelli. Il n'eut qu'une fille, Marie Valori , née de fa 
première femme. 
Branche de Valori j établie en France. 

II. Gabriel Valori , fécond fils de Taldo , grand 
gonfalonier de Florence , 6c de Françoife Bardi, s'atta- 
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cha au fervice de Louis de France , duc d'Anjou , roi 
de Naples , &c. qui le fit viceroi de Calabre , &c il mou- 
rut à Gayette , où il fut enterré , taillant de fon 
époufé Marguerite de Trans, Barthelemi , qui fuir. 

III. Barthelemi Valori, né le 6 mai 1576, fut 
maître de l'hôtel de la reine Yolande d'Aragon,femme 
de Louis II du nom, roi de Naples , 6cc. duc d'Anjou : 
ainfi, lorfque cette princeiïe fe rerira en France , elle 
l'y amena , 6c lui fit don par acte du 2 février 142.7, 
de la terre & château de Marignane , qu'elle avoit 
achetés de Guillaume des Baux. Dans cet acte , où elle 
le qualifie maître de fon hôtel , magifier hofpitii _, elle 
lui donne les mêmes titres qu'à Guillaume des Baux , 
nobilis & egregius yir _> & fait l'éloge de fa naiflance , 
de fa fidélité Se de fon attachement pour fa perfonne. 
Elle le pourvut en 141 7 de l'emploi de capitaine, 8c 
de gouverneur des ville 6c château d'Angers ; c'eft là 
qu'il mourut , Se fut enterré aux Dominicains de la mê- 
me ville. La même reine lui avoit fait époufer Céfarée 
d'Arlatan , dame de Roignac , fille de Jean d'Arlatan , 
feigneur de Beaumont & de Château-neuf, dont il eut 
Gabriel Valori , II du nom , pannetier de Louis III du 
nom , roi de Naples , 8c à qui il fit hommage au nom 
de fon père , de la terre de Marignane , à Cofence en 
Calabre, le 22 juin 143 1. 11 mourut fans enfans; Louis, 
qui fuit y Hilaire 3 chanoine de Poitiers , Se abbé de 
S. Hilaire , de la Celle , au même diocèfe, en 1467, 
1476, 1478 , 6c 12. août 1480 ; Jeanne 3 demoifelle 
du corps de madame la dauphine , Marie d'Anjou , 
femme du dauphin Charles , depuis roi VII du nom , 
époufa le 29 janvier 1441 , Guillaume Rogrès, écuyer, 
échanfon du même roi Charles VU } & Marie 3 aufili 
demoifelle du corps de madame la dauphine. 

IV. Louis Valori , écuyer de Charles d'Anjou , comte 
deMortain &du Maine, frère du roi de Naples Louis 
III, capitaine 6c garde des châteaux de Calvilïbn 6c 
Marcillagues , en Languedoc , enfuite maître d'hôtel 
de ce prince , 6c écuyer du roi Charles VU , garde du 
cachet de ce prince , qui lui donna l'office de capitaine 
& viguier des château , terre 6c châtellenie de Fouc- 
ques , vendit , de concert avec fon frère Hilaire , la 
terre de Marignane , au comte du Maine , moyennant 
la fomme de 4.300 écus d'or , 6c acheta de Jean de 
Brifai, fon beau-pere , la terre d'Eftilli 5625 livres, 
par acte du 27 mars 1446. Il étoit avec le comte du 
Maine , lorfqu'accQmpagnant le dauphin , depuis roi 
Louis XI du nom , qui alloit joindre le roi fon père 
à la journée de Tartas , en 1442 , 6c s'étant embarqués 
tous trois à un lieu nommé Raffret , le jour du ven- 
dredi faint , leur bateau fut fubmergé, & eux jettes dans 
la rivière : le dauphin fe voua à la fainte Vierge , qui 
eft honorée dans l'églife de Behuart en Anjou , & ils 
échaperent par une efpece de miracle. Louis XI n'ac- 
complit fon vœu que le 30 avril 1483 , par un privi- 
lège fingulier qu'il accorda au chapitre de cette églife 
de Behuart. Dans fes patenres , il y fait le récit de fon 
naufrage , avec le comre du Maine , fon oncle , 6c Louis 
de Valori. Celui-ci avoit époufé Catherine de Brifai , 
demoifelle de la comtelïe du Maine , Ifabelle de Lu- 
xembourg , & fille de Jean de Brifai , pour-lors fei- 
gneur d'Eftilli. Le comte du Maine fit don à Louis de 
Valori , de la fomme de mille écus d'or , en confidéra- 
tion de ce mariage , dont naquirent Georges-François^ 
mort fans alliance 5 Antoine _, marié à Ifabeau de Mon- 
talambert , dont il n'eut point d'enfans j 6c Georges , 
qui fuit. 

V. Georges de Valori , feigneur d'Eftilli , de Lublé, 
Maigné , la Periere , &c. écuyer de Charles d'Anjou, 
comre du Maine , depuis roi de Naples, fut capitaine 
du château de Méfie en 1473- De fon époufé Antoi- 
nette le Roux, fille de Bertrand le Roux , feigneur de 
la Roche des Aubiers, ileutjEAN, quifuic; & trois 
filles, l'une defquelles, nommée Geneviève _, fut mariée 
à N. feigneur de Chaftelier. 



VA 



VI. Jean de Valori , feigneur d'Eftilli , Sec. naquit 
le 29 octobre 1484. Le roi Louis XII le fit chevalier 
de fon ordre , à la bataille d'Aignadel , le 1 4 mai 1509. 
Il partagea {es fœurs le 1 8 février 1 520. Il eft quali- 
fié noble ôc puiflant feigneur , chevalier , dans fon con- 
trat de mariage du 8 janvier 1 510 , avec Renée de 
Champagne , dame de la Roche à la Guigne , fille de 
Brandells de Champagne , & de Renée de Varie. Il en 
eut Baudouin , qui fuit ; Philippe , qui forma la bran- 
che des feigneurs ^Estilli , rapportée ci-après ; Louis > 
confeiller-aumônier du roi Charles IX , ôc abbé de 
Sainte-Croix deKimperléj Helenus > lieutenant ^de la 
compagnie des chevaux-légers de Louis de Bourbon , 
1 du nom , prince de Condé , Charles _, feigneur d'Or- 
feuille, tous deux morts fans alliance j ôc Jeanne j époufe 
de Guerin de Clerembault , fîeur de Maurepas , ôcc, 

VII. Baudouin de Valori , feigneur d'Eftilli , de 
Maigné , de Vilaines, &c. vendit la terre d'Eftilli , dont 
fon frère Philippe fit le retrait lignager. Il époufa avec 
difpenfe Anneàz Reillac , fa parente, fille de Bertrand 
( alias François ) de Reillac , vicomte de Merainville 
Ôc de Bvigueuil , baron de Rougemonr, & de Renée de 
Brillac. Ces vicomtes de Merainville Ôc de Brigueuil 
font fondus dans la maifon de Crevant , d'où font ve- 
nus les ducs d'Humieres. De cette alliance naquit 

VIII. Jean de Valori , Il du nom , feigneur de Mai- 
gné , Chantepie , Vilaine, la Beliniere , &c. Il fut fous 
la tutele de Jean de Reillac , fon oncle maternel , abbé 
de TEfterpe & aumônier de madame Marguerite , 
fœur unique du roi Henri II. Il fe maria en 1577 à 
Julienne de la Chaire , fille de N. de la Chaire , ÔC de 
Jeanne de BufFevant , ôc fut tué à la bataille de Cou- 
tras en 1 567 , ayant eu 

IX. Gui de Valori , feigneur de Chantepie, la Chaire, 
la Motte , la Pommeraye , la Vangeliere , &c. gentil- 
homme de la chambre des rois Henri IV ôc Louis XIII, 
chevalier de l'ordre de S.Michel, reçu lea^avril 1630, 
mourut le zo mai 1657. Il avoit époufé , du eonfente- 
ment de fa mère, le 29 mai 1604, Anne de Goué, 
fille de Gui de Goué , feigneur de Clivoi, ôc de Ma- 
gdeléne de la Pommeraye , dont il eut Louis de Valori , 
lieutenant des cent gentilshommes de la maifon du roi, 
fous M. de Crevant, feigneur de Brigueuil, fon pa- 
rent , mort fans enfans de Marie de la Chapelle , Se de 
Marie de Foffai , qu'il avoit époufées fucceffivement j 
Brandelis , qui fuit; Charles , qui fit la branche 
des feigneurs de la Motte , rapportée ci-après ; Anne 3 
mariée à Richard du Mefnil - Adelée , feigneur de 
Brouain, en Normandie ; ôc trois filles , dont Une re- 
ligieufe. 

X. Bra.ndei.is de Valori , feigneur de la Motte , la 
Pommeraye, Ôcc. né le 5 octobre 16 14, époufa le 13 
mai 1 G 5 3 , Marie de la Hautonniere , dame de la Pou- 
pardiere , &c. dont il eut Philibert - Emanuel , qui 
fuit ; & Marie- Anne _, femme de François des Nos , 
feigneur de la Tendraye. 

XI. Philibert - Emanuel de Valori , feigneur de 
la Pommeraye, mort en 165)7 •> époufa Renée de Mar- 
cillé , dame de Launai ôc d'Argentré , par contrat du 
25 feptembre 1678, dont il laifTa Paul-Gervais , 
qui fuit ; ôc Pierre-Philibert-Emanuel de Valori , marié 
à Pouancé à Marie Poiflon , dont il a eu Perrine de 
Valori , mariée en 1736 à Louis-Henri de Guefnes , 
comte de Bourmont._ 

XII. Paul - Gervais de Valori , feigneur de Lau- 
nai , de la Pommeraye , ôcc. a été capitaine d'infante- 
rie dans le régiment Dauphin , ôc s'eft marié le 1 5 mai 
1703 , à Renée-Charlotte du Pleffis-d'Argentré , dont 
il a eu Alexis _, né en avril 1 705 j Paul 3 çn mars 1708 ; 
Annibal 3 en novembre 171 1 ; Eugène , qui fuit; Jean- 
Jacques _, né en juillet 17 17, prit d'abord l'état ecclé- 
fiaftique , qu'il quitta peu après , ôc entra fous-lieute- 
iiant au régiment de Bourbonois : il fut lieutenant en 
1740 , Se fut blefTé dangereufement en 1743 > au P onc 
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de Dekendorf , fur le Danube > ôc mourut de fa-blef- 
fure à Ingolftadt^ 2V. né en 1720 j François-Marié j, 
né le 28 avril 1724. , nommé chanoine de S. Pierre de 
Lille, au mois de feptembre 1741 , prêtre, réfident £ 
fon chapitre en 1758; Pauline j religieufe à Saint- 
Brieu , née en mars 1 704; Elisabeth j jumelle de Pauli- 
ne ; Emelie j'nèe en octobre 1709 ; Julie , en février 
171 3 ; Angélique _, en avril 17 14 ; Ôc Mélanie _, en 
mars 17 19. 

XIII. Eugène de Valori , né le 8 décembre 171 5 , 
fut reçu page du roi en fa petite écurie en 1 7 3 1 ; puis 
lieutenant & capitaine fucceffivement au régiment de 
Bourbonois , enfeigne à Pique au régiment des gardes. 
Il a époufé en 1745 Gabrielle - Anne de Dauray-de- 
Saint-Poix , dont il a Eugène-Gabriel 3 né le I 3 janvier 
1 7 5 1 j Charles- Marie j, né le 12 mai I75"4; Anne- 
Charlotte - Eugénie j née le x 8 juillet 1746; Jeanne- 
Louife _, né le 8 janvier 1753. 

Seigneurs de la Motte. 

X. Charles de Valori , feigneur de îa Motte , la 
Chaire , &c. fécond fils de Gui , feigneur de Chante- 
pie, ôcc. ôc d'Anne de Goué , fut lieutenant des cent 
gentilshommes de la garde du roi après fon père , & 
capitaine au régiment d'Uxelles en 1635. 11 époufa lô 
1 1 juin i6j 3 , Catherine le Lièvre, dont il eut Char- 
les-GJui , qui fuit ; Raymond-Louis , chanoine & tré- 
forier "de S. Pierre de Lille , abbé commendataire de 
Honnecourr , ordre de S. Benoît , au diocèfe de Cam- 
brai, vivant en mars 1724 j Charles- Antoine > chevalier 
de l'ordre de S. Louis , lieutenant général de l'artille- 
rie, la commandant dans Lille , où il fut tué à la dé- 
fenfe de cette ville en 1708 ; Louis-Gafpard j commif- 
faire provincial d'artillerie , tué au liège de Hui , en 
1705 \ François , ôc Jacques-Henri , qui ont des 
enfans , rapportés ci-après ; ôc neuf filles non mariées. 

XI. Charles-Gui de Valori, feigneur delà Chaire* 
&c. lieutenant général des armées du roi , grand-croix 
de Tordre de S. Louis , né le 24 feptembre 1655*. Il a 
été fucceifivement ingénieur du roi , capitaine au ré- 
giment de Normandie , brigadier des armées de fa ma- 
jeflé en 1703 , directeur des fortifications des places 
de Flandre , maréchal de camp en 1708 , après la dé- 
fenfe de Lille , lieutenant général le 2 juillet 1710, 
après la défenfe de Douai , gouverneur du Quefnoi , 
après la prife de cette place, ôc celle de Douai en 171 2, 
commandeur de Tordre de S. Louis-, après la prife de 
Landau Ôc de Fribourg, dont il conduifit les attaques , 
ôc grand-croix du même ordre en 1721. Il mourut au 
Quefnoile 3 juillet 1734, dans la 79 année de fon âge, 
ôc fut enterré dans la principale églife , où Ton voit fon 
maufolée. Il avoit époufé le 23 juin 1679 Marie-Cathe- 
rine Voilant , fille de Simon Voilant , écuyer, ingénieur 
du roi , grand argentier de la ville de Lille , morte le 
3 r janvier 1706 , ayant eu Paul-Fréderic-Charles de 
Valori , né le 23 feptembre 1682 , prêtre, chanoine, 
théologal de S. Pierre à Lille , abbé commendataire 
de Sauve , ordre de S. Benoît , au diocèfe d'Alais , élu 
par le chapitre doyen de Tégîife de Lille, le 15? mai 
1724; ënhn prévôt de la même églife, par nomina- 
tion du roi en 1738 : il s'eft demis de la prévôté entre 
les mains du roi en 1753, ôc s'eft retiré au féminaire 
de S. Magloire ; Charles- Antoine-Simon > chevalier de 
S.Louis, né le 11 novembre 1683 , fut brigadier 
des ingénieurs , puis directeur des fortifications de 
Flandre , Se mourut à Cambrai , lieu de fa réfidence * 
au mois d'août 1 73 8 j Charles- Alexandre _, religieux à 
l'abbaye de S. Vaaft d'Arras , prévôt d'Angicourt , & 
principal du collège d'Arras , né le 29 janvier 1689 , 
mort à Paris, en juillet 1738; Gui-Louis-HENRi,quî 
fuit ; Jean Ôc Jofeph j nés gémeaux le (5 avril 1 6 94. Le 
dernier eft mort en bas âge , Ôc le premier eft prêtre , 
chanoine de Lille , & prévôt de ce chapitre , depuis la 
démillion de fon frère ; Jules -Jiyppolite } né le 19 dé- 
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membre 1696 , •chevalier de S- Louis , a été obligé, a 
caufe de fa -mauvaife fanté , de quitter le fervice après j 
■la guerre de Bohême , où il avoir fervi en qualité de ; 
'Capitaine de grenadiers au régiment de la Marine ; une 
-fille morte en bas âge j Se Louife-Aimée 3 non mariée , 
•morte en 1743. 

XII. Gui-Louis-Henri de Valori , naquit à Me- 
nin au mois d'oct.obre itfoz^ Il fur d'abord enfeigne- 
colonel du régiment de Piémont en 1707. Il fer vit 
aux batailles d'Oudenarde Se de Malplaquet. Il fe 
trouva avec le régiment dans Douay afliégé en 17 10. 
Il Kit bleflTé dans la belle &c longue défenfe de cette 
place. Il fut fait capitaine après le fiége. En 171 5 , il 
fervit aux 'fiéges de Landau Se de Fribourg , tant en fa 
■qualité de capitaine que de celle d'aide de camp de fon 
■père , qui dirigeoit les attaques de ces places. Pendant 
ce frége le fexi roi lui donna un régiment d'infanterie 
qui porta fon nom , Se qui fut réformé à la paix-. Il fut 
fait chevalier de S. Louis pendant la régence. En 1 7 1 (5 
il fut reçu chevalier de juîïice dans l'ordre de Notre- 
Dame du mont-Caimel &c de S. Lazare. Il fut infpec- 
reur des milices. Il époufa le .24 juillet 1721 ,Henriet- 
tc-lrançoife le Camus , veuve dAlfonfe - Germain de 
Guerin de Moulineuf, tué , lieutenant des grenadiers 
du régiment des gardes , à l'attaque du chemin couvert 
de fribourg en 171 3 , dont il eut les enfans ci-après. Il 
fut fait colonel de deux bataillons de milice de Flan- 
dre Se Hainault , qui fervirent à l'armée la même an- 
née. En 1738,1! fut fait brigadier , & alla en qualité 
d'envoyé extraordinaire Se miniftre plénipotentiaire 
avec le titre de marquis dans fes lettres de créance , à 
la cour du roi de Prulfe. Après la mort de ce prince , 
il fut continué dans le même état auprès du roi ré- 
gnant , qu'il fuivit à la guerre , Se fe trouva aux opéra- 
tionsmilitaires de ce prince. Il fut fait maréchal de camp, 
& fucceflïvement lieutenant général , en mai 1748. 
Après avoir refté onze ans dans cette cour , & avoir 
été en la même qualiré à Hanover auprès du roi d'An- 
gleterre , il revint en France décoré du grand cordon 
de S. Louis. Il fur fait gouverneur de la citadelle de 
Lille , Se renvoyé de nouveau en mars 1756 auprès du 
roi de Prude , avec la grande croix de l'ordre S. Louis , 
& la qualité d'envoyé extraordinaire Se plénipoten- 
tiaire, avec des lettres d'ambafladeur pour en faire 
ufage lorfqu'i! conviendroit. La guerre allumée cette 
même année obligea le roi de le rappeller au mois de 
décembre. Ses enfans font, 1. Gui-Jofeph-Céfar J né 
au Quefnoy le 8 novembre 1723. Il fut en 173 5 page 
de la chambre jufqu'en 1740, qu'il eut une cornette 
dans le régiment Dauphin , puis fut fait capitaine au 
régiment royal : il fe trouva avec fon régiment aiïiégé 
dans Prague. De retour en France, il mourur delà 
petite vérole à Coimar le 9 mai 1743. 2. Henriette- 
Charlotte- Aimée 3 née au Quefnoy en août 1722 , 'ma- 
riée à François-Marthe-Hubert de Valori, fils de Louis- 
François j feigneur de Lecé. 3. Jeanne- Louife-Char- 
lottc _, née au Quefnoy le 25 juin 1725, non mariée 
en 1758. ^.Marie-Florence , née en mai 1727, fut 
élevée à Saint -Cyr, puis mariée en 1752, à N. 
de Mazins , baron de Bouy , dont elle a un fils. 5. 
Julie-Hortenfe _, née en avril 1735, prit l'habit de no- 
vice aux dames de S. Dominique de Montargis , & 
mourut dans l'année de fon noviciat le 10 novembre 
1748. 

RA ME AUX SORTIS DES PRECEDEES. 

XL François de Valori , feigneur de la Touche , 
cinquième fils de Charles , feigneur de la Motte , né 
le 9 janvier 1669 , fut chevalier de S. Louis, Se com- 
midaire provincial d'artillerie , après avoir été capitai- 
ne dans le régiment de Berri. Il avoit époufé le 23 juin 
1698, Anne-Jeanne Grégoire , fille de Pierre-Fran- 
çois Grégoire, confeiller au confeil provincial d'Artois, 
dont il a eu Pierre-François „ lieutenant au régiment 
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de la Fere ; Charles j Capucin , fous le nom de Claude- 
Marie j Se Catherine-Julie ^ reçue dans la communauté 
des demoifelles de faint Cyr, morte àArrasen 1756", 
veuve de Richard. Butler , capitaine au régiment de 
Diilon , dont elle a laifle un fils. 

XI. Jacques- Henri de Valori , fixiéme fils de 
Charles , feigneur de la Motte , fut tué à la défenfe 
de Tournai en 1709 , étant capitaine de grenadiers du 
régiment de Saint- Vallier. Il avoit époufé le 24 avril 
1705 , Marie-Louife-Simonc Voilant , fille du fécond 
lit de Simon Voilant , mentioné ci-deftus , dont il a 
larfïe , 1. Gui-Frederic-Henri , mort aux Indes, qui 
avoir époufé N. Thevenin , dont il a eu un fils vivant 
en 1 7 5 S „ lieutenant d'infanterie dans la Compagnie 
des Indes. 2. Charles-Joseph, lieutenant au régimenc 
de la Marine en 1723 , puis capitaine ingénieur en 
chef à Phalsbourg, puis à Huningue , enfuire à Toul , 
où il a de plus la lieutenance de roi de cette ville. Il a, 
époufé le 6 mai 1748 , Barbe-Claudine Daime , dont 
ilaplulieurs enfans , favoir, 1. Charles- Jofeph-Fran- 
çois _> né à Phalsbourg le 5 juin 175 1 ; 2. Louis-Henri-^ 
Daniel _, né à Phalsbourg le n feptembre 1753 ; 5. 
François-Florent 3 né à Huningue le 9 février 175 $ • 
4. Louis-Gui _, né ci Toul le 20 mars 1757; 5 . Marie- 
J ofcphc- Simone j née à Phalsbourg le 16 mai 1749 • 
6. Marie-Louifc-Pauline j née à Phalsbourg le 6 juillet 
1750. 

Seigneurs d'E st ïlli. 

VIL Philippe de Valori , fécond fils de Jean, fei- 
gneur d'Eftilli, eut cette terre par le retraic qu'il en fit 
fur ceux à qui fon frère Baudouin l'avoit vendue. Il fut 
homme d'armes du maréchal de Saint-André , & le roi 
Henri II le fit chevalier au fiége de Saint - Dizier. Sa 
femme fut Catherine de la Grandiere , veuve de Bau- 
douin de Gargueballe , feigneur de Coulaine , fille 
de François , fieur de Montgeoffroi en Anjou , Se de 
Marguerite de Sarcé : il en eut Antoine , qui fuit j Se 
François , qui fit la branche de Lecé , rapportée ci-<_ 
après, 

VIIL Antoine de Valori , feigneur d'Eftilli , né le 
17 avril i572,étoit en 1592, en feigne d'une com- 
pagnie de gens de pied , fous le feigneur du Pleflîs- 
Mornai , gouverneur de Saumur , de eut la même an- 
née commiflion du prince de Conti > pour mettre fur 
pied une compagnie de cent arquebufiers à cheval , à la 
tête de laquelle il fervit en Bretagne & au Maine, 
fous le marquis de Vilaines. De Marie Moreau , fille 
de Jacques Moreau , feigneur du Feuillet , chevalier de 
l'ordre du roi, Se à" Hélène de Marec-de-Montbarot,il 
laifla Louis , qui filit \ Gabriel _, mort fur mer , étant 
en minorité; & quatre filles dont deux religieufes. 

IX. Louis de Valori , feigneur d'Eftilli , Chatelai- 
fon , CufTp , Sec. s'allia le 26 mars 1635 , à Marie 
Moynerie , fille de Guillaume Moynerie , feigneur de 
la Bobaniere, dont il eut Louis , II du nom , qui 
fuir; Charles , feigneur de Lecé , dont il fera parlé 
après fon frère ; François _, prieur d'Haloi ; Charles, 
dit le Jeune, _, lieutenant d'infanterie dans le régiment 
de Conti , tué à Dieppe en un combat particulier ; Ga- 
brielle-Marie _, femme de François du Breuil-Hélion , 
feigneur de Combe , capitaine - major dans le com- 
mhTaire général de la cavalerie ; Marie Se Magdeléne _, 
religieufes de Font-Evrault. 

X. Louis de Valori , II du nom , feigneur d'Eftilli, 
Chatelaifon , Sec. fur élevé page du prince de Conti , 
Se enfuite lieutenant dans fon régiment. Il époufa le 
1 7 mai 16*67 , Antoinette ~ Catherine de Voyer - de-^ 
Paulmî, fœur de Marie-René de Voyer-de-Paulmi , 
marquis d'Argenfon , garde des fceaux de France. Les 
enfans nés de cette alliance font , Hélie-Louis-Gabriel , 
lieutenant de vaifleaux, mort fans poitéricé ; Marc- 
René - Alexis , qui fuir; & Françoife - Marguerite- 
Antoinette j femme de Charles le Brun, feigneur de 
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la Broflfe , chevalier de S. Louis , lieutenant général de 
l'artillerie , Se lieutenant pour le roi , commandant à 
An-as. 

Xi. Marc-René-Alexis, feigneur châtelain d'Ef- 
tilli , du Clufeau , la Piante-Chefnaye , Cigny , izoré , 
Fromenticre , & autres lieux , époufa le 2. mai 173 <? 3 
Gabrielle- Elisabeth des Efcotais , fille de Michel-Séra- 
phin _, chevalier , comte de Chantilly , d'Ormilly , Sec. 
Se de dame LouiJè>Eli^abeth de Laval de Montmoren- 
ci. De ce mariage font nés plnfieuts enfans morts en 
bas âge. Le feul qui refte efl: Louis- Marc-Antoine j né 
le I 5 mai 174.0 , qui a fait fa première campagne en 
17J7 , dans les grenadiers royaux, bataillon de fon 
oncle „ le commandeur de Chantilly , brigadier des ar- 
mées du roi en 1758. 

Seigneurs de Lec e\ 

X. Charles de Valori , fécond fils de Louis , I du 
nom , feigneur d'Eftilli , capitaine dans le régiment 
royal des Vailîeaux , époufa le 7 décembre 16572 , An- 
gélique- francoife Elisabeth Valori, dame de Lecé, fa 
confine ilfue de germaine , mentionée ci-après t dont 
çft né 

XI. Louis-François , feigneur de Lecc , Lugré , la 
Barre , &c. né le rb février 1 699 , fut maintenu dans 
fa noblefle avec fon père , le 24 juillet 171 5. Il épou- 
fa le 20 juillet 1719, Marie-Jeanne-Catherine de Cu- 
monr , fille de Henri- Alexandre , feigneur de Froide- 
fond , du Pui , Sec. Se de Jeanne de Reverdy. De ce 
mariage font nés plusieurs enfans , morts en bas âge , 
Se deux feuls vivants en 1758 ; favoir , François- 
Marthë-Hubert , qui fuit ; Se Marie-Louife-Antoi- 
nette 3 née le 1 feptembre 1728. 

XII. Françôis-Marthe-Hubert , baptifé le 4 no- 
vembre 171%, fut reçu page de la petite écurie , puis 
cornette au régiment de Brione , dans lequel il fervit 
en Bavière , puis capitaine de cavalerie au régiment 
royal , au mois de mai 1 743 • enfuite exempt des gar- 
des du corps , compagnie de Charofl: , puis chevalier 
de S. Louis, & mettre de camp de cavalerie. Il époufa, 
au mois de février 1744, > Henriette-Charlotte- Aimée 
de Valori, dontjil a plufieurs enfans j favoir, 1 . Charles- 
Jean-Marie , né au mois de juin 1750; 2. Charles- 
Gui-Louis j né au mois d'août \y 53 , reçu chevalier de 
Malte de minorité; 3. Catherine-Henriette-Charlotte, 
née le 8 feptembre 1745 > 4* Jea'wt j née au mois 
d'août ï 7 5 7 ; Se 5. Louife-Sophie _, née le 19 juillet 
1758 7 outre plufieurs enfans morts en bas âge. 

Dernier Rameau. 

VIII. François de Valori , fécond fils de Philippe , 
feigneur d'Eftilli , fut feigneur de la Galopiniere , Se 
époufa le 3 1 octobre 1605 , Marguerite de Villeneu- 
ve , dont ii laifla Charles , qui fuit ; François _, qui 
après avoir porté les armes, fe fît d'églife , eut les prieu- 
rés d'Halloi , de Palaifeau Se de Voges , 8c mourut âgé 
de 8 1 ans à Paris Tan 1691 ; Se une fille, morte fans 
alliance. 

IX. Charles de Valori , devint feigneur de Lecé : 
il époufa, i°. Magdeléne du Cellier , dame du Petit- 
Bois en Anjou , fille de Jacques du Cellier, feigneur 
du Petit-Bois , Se de Florence de la Rochefoucaud , de 
la branche de Neuilli-le-Noble : 2. . le r 6 juin 1657, 
Elisabeth de la Rochefoucaud , fille de René de la Ro- 
chefoucaud , feigneur de Neuilli-le-Noble , neveu de 
Florence , Se d'AngéliquedeVzèvïWe, dont il eut Fran- 
çois de Valori, feigneur de Lecé, né le 12 novembre 
1658 , tué étant comminaire d'artillerie à Rhinfeld en 
1678, fans avoir été marié; Gabrielle, morte fans 
alliance ; Se Angélique-Françoife-Eli^abeth de Valori , 
dame de Lecé, mariée le 7 décembre 1692 , à fon 
coufin nîude germain, Charles de Valori, mentioné ci- 
deffus. 

Cette généalogie a été drefTée pour la branche d'Ita- 
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lie, fur les ouvrages de Scipion Ammiraro dans fes 
familles nobles de Florence Se fur les hifloires de Flo- 
rence _, l'un & l'autre en langue italienne ; Se pour la 
branche de France fur les titres originaux de la fa- 
mille , Se ce qu'en dit le fieur de la Roque dans fon 
livre du Blafon des armes de la maifon royale de 
Bourbon, pag. 1 10 , imprimé à Paris chez Firens 
1616. 

Les armes de Valori en Italie , étoient de fable à 
l 'aigle d'argent ^femée de croijfans du champ j & portant 
fur l'ejlomac une croix de même. Gabriel Valori , qui. 
commença la branche établie en France , porta ces mê- 
mes armes parties d'or au laurier de fnople au chef de. 
gueules. Charles de Valori , chef des feigneurs de la 
Motte , écartela au 1 & % comme ceux d'Italie , au 2 & 
3 le laurier , ce que fes defeendans ont confervé. 

VALPON , petite ville de la baue-Hongrie fur une 
rivière de même nom , à quatre milles de Ziclos , efl: 
défendue par un château à l'antique, mais allez fort. 
Les Turcs s'en rendirent maîtres l'an 1 5^7. Les Impé- 
riaux la reprirent le 3 o feprembre 1687, après la prife 
d'Efiek fur ces infidèles. Une dame illuftre , femme 
de Peter Piren , capitaine de la Pannonie , garda trois 
mois entiers cette ville contre tous les efforts des Ma* 
hométans , fans qu'aucun capitaine d'Allemagne ni de 
Hongrie fe mît en devoir de lui donner fecours. * Hi- 
îarion de Coite- , des femmes illujlres. Mémoires du 
temps, 

VALPUESTA, c'eft-à-dire, Val-pofée. Cétoit an- 
ciennement une ville des Cantabres : elle fut enfuite 
cpifcopale. Ce n'eu: maintenant qu'un petit bourg de 
Bifcaye en Efpagne , fitué à fix lieues de Victoria vers 
le couchant. * Baudrand. 

VALS , bourg ou petite ville de France dans le VI- 
varés. Ce lieu eft fitué à une lieue d'Aubenas vers le 
nord : il a des eaux minérales fort eftimées Se fort fré- 
quentées. * Mati, diction. 

VALSALVA ( Antoine-Marie ) célèbre médecin Se 
habile anatomifle , naquit à Imola dans la Romandiole 
en 1666. Son père fut Pompée Valfalva , Se fa mère 
Catherine Toi!, en qui finit la noble famille des Ton". 
Valfalva fut élevé dans la pièce par des parens qui en 
faifoient une profefïion ouverte , Se on l'envoya au 
collège des Jéfuites , quand le temps en fut venu. Il 
étoit également propre pour toutes les feiences ; mais 
on s'apperçut aifement que Panatomie auroit la préfé- 
rence. Dans un âge où l'on n'a ordinairement aucun 
goût pour de pareilles curioficés , on le vit s'occuper 
à des dirfeètions de petits oifeaux Se d'autres petits ani- 
maux , avec une application qui étonnoit. C'efr. ce qui 
détermina fes parens à l'envoyer à Bologne , pour y étu- 
dier fous les habiles maîtres qui enfeignoient dans; 
cette célèbre univerfité. 11 y apprit la médecine Se 
Panatomie fous Pilluftre M. Marcel Malpighi j Se 
pendant les abfences de ce fameux'profeffeur, qui étoit 
fouvent obligé de fe retirer pour travailler plus tran- 
quillement, Valfalva étudioit fous d'autres docteurs 
également habiles & expérimentés. Son afliduité au tra- 
vail Se à tous les exercices académiques lui attira 
Peftime de tous les fa vans de la ville , Se il vit bientôt 
fon nom parmi ceux des docteurs en médecine % 
mais peu content de la méthode qu'il avoit fuivie juf- 
que-là , Se qui étoit alors a la mode dans toutes les 
univerfités , le jeune anatomifle, fuivant le confeil de 
M. Malpighi, mit la main à l'œuvre , Se fa principale 
occupation fut de diffèquer , pour voir de (es propres 
yeux tout ce qu'il y a de plus caché Se de plus imper- 
ceptible dans les corps vivans. Rien ne put le rebuter 
en ce genre ; Se l'on rapporte qu'il ne craignit pas de 
faire fes opérations fur un cadavre enterré depuis treize 
jours , Se cela dans les plus grandes chaleurs , aufii tran- 
quillement & avec autant de confiance, que fi cent 
été un cadavre d'un jour. Il ne fe borna pas à l'étude 
de Panatomie : il fe rendit aufli très-habile dans la chy- 
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mie , dont il n'ignoroit pas l'utilité pour la gucrifon de 
plufieurs maux. Les liaifons qu'il avoit contractées 
dans fa jeuneffe avec Piètre Molinelli , médecin d'une 
grande expérience , &c le premier chymifte de fort 
temps, &c avec Hippolyte- François Albertini, autre 
habile médecin , lui furent extrêmement utiles. L'un 
& l'autre atfiftoient volontiers aux directions de Val- 
falva, & lui communiquoient tous leurs fecrets & tou- 
tes leurs découvertes. Il fut le premier à Bologne, qui , 
dans l'amputation des membres., n'eut pas _r_e_cours a 
l'application des boutons de feu pour arrêter le fang , 
fe contentant de lier les artères , &c qui montra que la 
furdité n'eft pas toujours incurable. Il donna aufli une 
nouvelle forme à plufieurs iuflrumens de chirurgie trop 
compofés , & les réduifit à une fimplicitc plus iure & 
plus commode. Sa réputation ne fut pas renfermée 
dans les murs de Bologne , où il lui fut permis d'avoir 
des emplois , d'où la loi municipale exclut tous ceux 
qui ne font pas nés citoyens. La fociété royale de Lon- 
dres le mit au nombre de fes académiciens avec M.Mal- 
pighi , honorant du même titre le difciple & le maître. 
On doit compter parmi les fervices que Valfalva a ren- 
dus au public , cet effain d'anatomiftes Ôc de méde- 
cins habiles , qui fortirent de fon école , & qui fe dil- 
tinguerent en marchant fur fes traces. Ce grand hom- 
me mourut d'apoplexie, en 1723, âgé de cinqiiiarue- 
fept ans. Il fut uncérement regreté , & on lui drefla 
en divers lieux cinq monumens après fa mort. Le plus 
magnifique e(t celui qui fut fait par Tordre & aux frais 
des deux universités des anifles. On y a mis fon bufle 
en marbre , qui eft. , dit-on , d'une excellente main. 
Dès 1707 , Valfalva avoit fait imprimer fon traité fur 
l'oreille humaine , de aure humana 3 à" Utrecht , 1707 , 
//7-4 . ouvrage très-eftimé , réimprimé avec des addi- 
tions , à Utrecht , en 17 17, //î-4 , fous ce titre : An- 
ton it -Mafia Valfalva de aure humana ; interpofta ejl 
mafculorum uvuU & pharingis deferiptio nova. Il y a 
quelques années que M. Morgagni , qui a exercé à Pa- 
doue avec la plus grande réputation , le même art 
qu'exerçoit fi glorieufement Valfalva à Bologne, re- 
cueillit tous les ouvrages déjà imprimés de Valfalva, 
avec ceux qui n'avoient pas encore été publiés , & les 
fit paroître à Venife, in-q.°, fous ce titre : Viri celcber- 
rimï Antonii-MariA Valfalva opéra. Il y a joint la vie 
de l'auteur, dans laquelle il remarque que le feul traité 
de l'oreille lui avoit conté feize années de travail , & 
qu'il avoit difféqué plus de mille tètes , pour découvrir 
tout ce qu'il y a de plus caché dans cet organe. * Voyez 
cette vie de Valfalva par M. Morgagni , & l'extrait 
qu'on en a donné dans les Mémoires de Trévoux du 
mois de mai 1741?. 

VALSINGHAM (François) chercher WALSIN- 
GHAM. 

VALTELINE , partie de l'ancienne Rhétie , entre 
l'état de Venife , le Milanez , le Tirol & les Grifons , 
à qui elle appartient, tire fon nom de la ville de Teli- 
ne, en latin Telina vallis ou Vohurcna. C'effc l'ancien 
pays des peuples Vennonetes, au pied des Alpes. On 
le divife ordinairement en trois parties , qui font Ter- 
^ero difopra _, Terzero di mez^o & Terzero difoto. Ses 
villes font Tirano , Sondrio , Morbendo & Bormio. 
La Valteline qui appartient aux Grifons , fut ufurpée 
par les Efpagnols ; mais les François la prirent fur ces 
derniers l'an 1624, & à la folliciration du pape Ur- 
bain VIII , la rendirent enfuite à leurs anciens maîtres. 
Ce pays reffemble proprement à un large foffé , bordé 
des montagnes des Grifons , 8c de celles qui font du 
côté d'Italie. Cette gorge n'a que vingt lieues de lon- 
gueur & une de largeur ; mais elle efè fort fertile & de 
grande importance , fervant de paflage pour faire en- 
trer des troupes d'Allemagne en Italie. 

IP^VALTERIE (l'abbé de la) eft auteur de fept 
ou huit lettres parfaitement belles & bien écrites , fur 
les énigmes en paroles : elles font au commencement 
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de l'extraordinaire de janvier du Mercure GalantiCyS, 
fans le nom de l'auteur. On avoit cru qu'il émit d'Aix 
en Provence , parcequ'il avoir écrit ces lettres dans cet- 
te ville , où quelques affaires l'avoient attiré ; mais il 
étoit de Verneuil au Perche. Il a encore écrit quelques 
lettres fur les énigmes en peinture , qui ont été infé- 
rées dans l'extraordinaire de juillet 1678. * Réflexions 
furies ouvrages de littérature _, tome II, page 120. 
L'abbé de la Valterie avoit été Jéfuite. Il a fait une 
t rad u et i o n d' H o mère en pr o_fe_ fran çoife .Cette t r ad a c- 
tion eft eftimée. L'abbé Goujct en parle au tome IV de 
fa bibliothèque francoife. 

VALTURIUS (Robert ) auteur du XV ficelé > étoic 
de Rimini, il a compofe en latin un traité de l'art mi- 
litaire en douze livres, qu'il dédia à Sigifmond Pan- 
dulfe Malatefta. On ignore le temps de cette première 
édition de Valturius , que d'autres nomment Vulte- 
rius, comme Maittaire, dans le tome 1 de fes annales 
de l'imprimerie. Beughem , dans fes incunabula type 
graphie j Sec. met cette édition en 1473. Maittaire ne 
la cite point. Paul Ramuiio , jurifconfulte , natif auffï 
de Rimini , étant à Vérone , où il rendoit la juftice fous 
Antoine Venier , trouva que cet ouvrage de Valturius 
étoit plein de fautes, &c très-différent de l'original, 
par la négligence des correcteurs & des imprimeurs J 
& l'ayant revu & corrigé avec' foin , il le fit imprimer 
à Vérone même l'an 14S3 , in-fol. chez Boninus de Bo- 
ninis _, avec des figures. Ramufio dédia cette édition 
à Pandulfe Malatefte, prince de Rimini , peu de temps; 
après la mort de Robert Malatefte , dont il fait un 
grand éloge. Selon M. Maittaire, Ramufio traduifit 
auffi cet ouvrage en italien , &: l'édition en parut pres- 
que en même temps que l'original latin , puifqu'elle 
eft datée du 17 de février de la même année 1483. 
Enfin Chrétien Wechel publia aufli cet ouvrage en la- 
tin , àParis, au mois de juillet de la même année 1483, 
8c dédia cette édition à François Olivier. Maittaire n'a 
pas connu cette édition ; au moins ne la cite-t-il point 
dans fes Annales typographici de l'édition de 1719. Sï 
le fa van t Henri de Valois eût confulté l'ouvrage de 
Valturius , il eût trouvé de quoi corriger quelques en- 
droits dAmmien Marcellin , obfcurs dans la belle édi- 
tion qu'il en a donnée, & plus clairs & plus corrects 
dans les paftages cités dans l'ouvrage de Valturius. 
* Voyez les auteurs cités dans cet article _, ôc lùsfïncrula- 
rités hiftoriques & littéraires 3 feuille première en 1734, 
a Paris. L'auteur de cet ouvrage périodique ne dit pas 
tout ce que nous venons de rapporter - y & il révoque en 
doute fans preuves , la traduction italienne de l'ouvra- 
ge de Valturius par Ramufio , 8c l'édition de cette tra- 
duction. 

VALVERDE (Vincent de) Efpagnol, natif d'Oro- 
peza , fe fit religieux dans l'ordre de S. Dominique , 
dont il fit pri>femon le 23 avril 1 5 24 , & après fes étu- 
des enfeigna la théologie dans le collège de Vallado- 
lid. Au commencement de l'an 1530,11 partit avec Gx 
autres miffionaires de fon ordre pour le Pérou , avec 
François Pizarro qui en alloit faire la conquête , & fit 
de vains efforts pour arrêter les effets de la cruauté des 
Efpagnols. En 1 5 34 , il revint en Efpagne , & ayant 
été fait premier évèque de Cufco dans le Pérou , il y 
retourna l'an 1538, avec d'amples pouvoirs 4e proté- 
ger les naturels du pays conrre la barbarie des Euro- 
péens; ce qu'il fit avec beaucoup de foin. Enfin étant 
allé dans l'ifle de la Puna pour travailler à la con verfion. 
deshabitansqui étoient anthropophages, il fut maflacré 
par ces barbares , qui l'ayant mis en pièces , fe nouri- 
rent de fa chair , vers l'an 1 54.3. * Echard ,fcript. ord. 
FF.Pr&d.t. 2. 

VALVERDE (Jean de ) étoit furnommé Hamufce- 

nus ou de Jîamufco > parcequ'il étoit né dans un lieu de 

ce nom au diocèfe de Palencia, dans la vieille Caftille. 

Il fut choifi par le cardinal Jean de Tolet , de l'ordre 

des Frères Prêcheurs > archevêque de S. Jacques de 

Compoftelle ? 
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Compoftelle , pour être fon premier médecin. Valverda 
le fuivit à Rome pour y avoir foin de fa fan té , & il fe 
fît beaucoup eftimer dans cette grande ville. Il s'y ap- 
pliqua à l'anatomie, & à fon retour , il fit voir qu'il y 
avoir fût de très-grands progrès. S étant apperçu en ex- 
pliquant l'anatomie d'André Véfal , qu'il y avoir bien 
des endroits que des commençons auroient beaucoup 
de peine à entendre , il profita des découvertes 8c des 
lumières de cet auteur , y ajouta les propres recher- 
ches , 8c fit en efpagnol une Hijloirc de la compofuion 
du corps humain _, qui fut imprimée à Rome en 15^6, 
in- fol. 11 fe fervit pour les gravures, de GafpardBe- 
zerra, un des plus habiles de fon temps en ce genre. Il 
traduifit le même ouvrage en italien , 8c le fit aulli im- 
primer à Rome en 1560. Réald Columbns qui avoit 
été fon maître dans l'anatomie , trouva cet ouvrage 
il excellent , qu'il en fit une traduction latine , qu'il 
fit imprimer à Venife en 1589, in-foi On a encore de 
Valverda un traité latin de la néceffité & des moyens 
de conferver la fanté de l'efprit 8c du corps , imprimé 
à Paris , chez Robert Etienne , en 1 5 5 x , & à Venife , 
en 1 5 5 3 , in-%°. * Nicol. Anton. Biblioth. hifpan. tonu 
1 y pjg. 606. Manget, Bibliotheca feriptorum medico- 
rum 3 tome IV , livre XK- Jacques Douglas, Bibliogra- 
phie anatomics. fpecimen _, pages 8 S & 8 y. 

VAMBA, roi des Vifigoths en Efpagne, cherche^ 

BAMBA. 

VAMPYR , ce mot en efclavon Cigmûefangfiej&c 
c'eft ainfi que l'on nomme en Efclavonie certains 
morts qui font aceufés de fucer le fang des vivans, & de 
les tuer par cette fucion. Le provifeur dudiftridt de Gra- 
difeh , dans l'Efclavonie , envoya une relation à la ré- 
gence de Belgrade , dans laquelle il difoit , que dans le 
village de Kifolova , appartenant au diftrict de Rham, 
il étoit mort un nommé Pierre Plogojowitz.^ Or il ar- 
riva , dit le provifeur , que dix femaines après fon en- 
terrement, dans Tefpace de huit jours , il y eut neuf 
perfonnes, de divers âges, qui moururent au bout de 
vingt-quatre heures de maladie , qui déclarèrent en 
mourant, que ledit Plogojowitz leur étoit apparu pen- 
dant le fommeil , 8c que s'érant couché fur leur corps , 
il les avoit ferrés au cou jufqu'à les lailfer mourans. La 
veuve du prétendu Vampyr déclara que fon mari étoit 
revenu après fa mort lui demander fes fouiiers _, ce qui 
engagea cette femme à quitter le village. Comme les 
hiftoires des Vampyrs font fort communes dans ce pays- 
là , on a réduit le Vampyrifme en fyftême , par lequel 
on indique les marques auxquelles l'on prétend décou- 
vrir, fi un mort eft Vampyr, ou non. En préfence du 
provifeur 8c du pope , ou du prêtre de Gradifch , on 
examina lecadavre de Pierre Plogojowitz , & l'on trouva 
qu'il avoit tous les caractères d'un vrai Vampyr. 1. Son 
corps ne fentoit point le cadavre, a.. Il étoit en fon en- 
tier , à la réferve du nez , qui étoit un peu décharné. 
3. Les cheveux avoient recommencé de croître , de 
même que la barbe. 4. Il avoit de nouveaux ongles à la 
place des vieux tombés. 5. Sous la première peau qui fe 
peloit , Se qui étoit devenue un peu blanchâtre , il lui 
en venoit une nouvelle. 6. Le vifage , les mains & les 
pieds , & tout le corps étoient aufli bien difpofés , qu'ils 
pouvoient l'être pendant fa vie. 7. On remarquoit 
dans fa bouche un fang frais & liquide , que Ton croyoit 
être celui des perfonnes qu'il avoit fucées. A ces mar- 
ques , il fut condamné au fupplice des Vampyrs. On lui 
enfonça un pieu dans le cœur , après quoi le fang tout 
liquide fortit en abondance , non-feulement du cœur , 
m.ûs aufli de la bouche &c des oreilles. Enfin on le mit 
fur un bûcher, où il fut réduit en cendres. Le Mercure 
h dorique & politique du mois d'oftobre 1736, rapporte 
plufieurs hiftoires des Vampyrs. On y dit que dans le 
même village de Kifolova , un Vampyr demanda à man- 
ger , & qu'il mangea réellement. Vers l'an 1728 , on 
découvrit piufieurs Vampyrs à Médreyga , village de 
ce canton de la Hongrie, qui eft habité par les Heydu- 
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ques. Ces faits doivent avoir été atteftis par M, Bat- 
tuer , premier lieutenant du régiment d'Alexandre de 
Winemberg , par le fïeur Flickftenger , chirurgien- 
major du régiment de Furftemberg , par trois autres 
chirurgiens de compagnie , 8c par M. Guofchitz , ca- 
pitaine à Stalloth. On prétend que ceux qui ont été fu- 
cés par un Vampyr , deviennent des Vampyrs à leur 
tour. En 1731,1e vampyrifme enleva dix-fept per- 
fonnes de différent fexe , 8c de différent âge , dans 
l'efpace de trois mois. Cela occafiona des recherches. 
Tout le cimetière fut vifité ; 8c parmi une quarantaine 
de cadavres, enterrés depuis un certain temps , on en 
trouva dix-fept qui avoient les marques du vampyrifme. 
Malgré tous ces examens 8c tous ces témoignages , 
M. Chrétien-Philippe Berger , docteur en médecine, 
& médecin ordinaire du comté de Schaumbourg , 
dans un traité allemand, imprimé en 1737, montre 
qu'il n'y a rien qu'on ne puiffe expliquer phyfiquement 
dans ce que l'on a remarqué dans les cadavres des pré-« 
tendus Vampyrs. Pour certains autres faits , comme 
de manger , d'être revenus demander des fouiiers , cela 
paroît être fi abfurde , qu'on ne doit pas s'y arrêter. On 
fait , que dès que la crainte & la fuperftition s'empa- 
rent des hommes , ils s'imaginent voir & entendre 
ce qui n'eft point , & que l'imagination échauffée peur 
produire de très-grands effets dans ceux fur lefquels 
elle agit. L'hiftoire des forciers 8c des lutins en four- 
nit affez d'exemples. Dès qu'une fois la prévention a 
g -igné les efprits , on a bien de la peine à les dépréoc- 
cuper. Les moindres apparences leur paroiffênt des dé- 
monftrations. Cela nous rappelle la bizare opinion, 
dont , il n'y a pas encore bien des années , étoient im»- 
bus les payfans d'un village du canton de Bafle. Us 
croyoient fermement que lorfqu'une femme mouroic 
en couches , elle revenoit toutes les nuits alaiter fon 
enfant. Dans cette penfée , on ne manquoit point de 
mettre à la morte des fouiiers , afin qu'elle ne fe bleffât 
pas dans fes vifites charitables. Le pafteurdu lieu, hom- 
me pieux 8c éclairé , eut bien de la peine à les guérir 
de cette folle penfée. Un peu de philofophie & beau- 
coup de religion banniroient toutes ces opinions ridi- 
cules, qui font l'opprobe de l'efprit humain. Les Vam- 
pyrs font fans doute la même chofe que les Stryges 
de Pologne. Voye.\ STRYGES. * Bibliothèque germa- 
nique , tome XL , page 1 24, 8cc. dan^ l'extrait de l'ou- 
vrage de M. Berger. Cette hiftoire des Vampyrs eft 
tirée d'un traité de M. Ranfft , maître-ès-arts à Leip- 
fick , de mafîicatione mortuorum> qui l'avoir copiée d'a- 
près Us gazettes publiques de Leipfick , dans l'article 
de Vienne en Autriche. Ceux qui font curieux de 
connoître toutes les fables qu'on a débitées fur les re- 
venans 8c les Vampyrs , pouront lire la differtation fur 
ce fujet par le R. P. dom Calmet , Bénédictin de la 
congrégation de S. Vannes. Cette differtation fait la 
féconde partie du livre de cet auteur , imprimé en 
1746 , in-i 1 , à Paris, fous le titre de DiJJenationsfur 
les apparitions des anges ^ des démons & des efprits : 
& fur les revenans & vampyrs de Hongrie 3 de Bo- 
hême j de Moravie & de Siléfie. 

|CF VAN , nom d'une ville & château fîtués dans îa 
grande Arménie , à l'extrémité feptentrionale du lac 
auquel elle donne fon nom. Cette place qui eft vers les 
confins des deux empires des Turcs & des Perfans , a 
été prife & reprifeà diverfes fois , tantôt par les uns , 
tantôt par les autres. Elle eft aujourd'hui fous la do- 
mination du grand feigneur. Ses habitans font en fort 
grand nombre , 8c la plupart Arméniens. * La Marci- 
niere , dicl. géogr. 

!fc3* VAN , lac fitué dans la grande Arménie , eft 
un des plus grands lacs d'Afie. Il a environ cinquante 
lieues de tour. Il ne s'y trouve qu'une forte de poiffon, 
qui eft un peu plus gros que nos fardines. On en pêche 
tous les ans une grande quantité au mois d'avril , 8c il 
s'en fait un négoce confidérable en Perfe & ea Armé- 
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îiie. Quelques géographes le nomment Vafparacan : 
d'autres le nomment Actamar s ou Ajlamar _, Se pla- 
cent au midi de ce lac une ville nommée auflî Afta- 
tnar. Son nom latin efl Abaunas. Pcolémée en parle 
fous le nom de Arccfa _, Se Strabon l'appelle Mantiana 
palus. M. Delifle le place dans fon Theatrum hiftori- 
cum j fous la dénomination de Man'tiavus ïacus. * La 
Martiniere, dicl. géogr. aux articles Abaunas , Arée- 
sa , Mantïana palus Se Van. Delifle , Atlas. 

VAN - AKËN ( Jean) peintre , cherche^ DAC. 

VAN-CLEVE ( Corneille j natif de Paris, origi- 
naire de Flandre , chancelier Se ancien directeur de 
l'académie royale de peinture Se de fcupltute , a été un 
■de nos meilleurs fculpteurs,& un de ceux qui ont le plus 
travaillé de nos jours. On voit dans plufieurs églifes 
de Paris , dans les maifons royales Se dans les provin- 
ces quantité de beaux ouvrages fortis de fes mains. Il 
eft mort à Paris le 3 r de décembre de l'an 1733, dans 
la quatre-vingt-neuvième année de fon âge. * Mémoi- 
res du temps. 

VAN - DALE ( Antoine ) naquit le 8 novembre 
1638, & eft mort à Harlem le 28 novembre 1708. 
On avoit remarqué en lui dès fa jeunefle beaucoup de 
paflïon pour l'étude des langues; mais fes païens l'obli- 
gèrent de quitter l'étude pour s'appliquer au commerce, 
comme il ht pendant quelques années. Enfuite il reprit 
les études ayant environ trente ans. Il s'appliqua alors à 
î'étude de la médecine , qu'il a pratiquée depuis , après 
avoir reçu fes degrés , Se recommença en même-temps 
à lire l'antiquité grecque Se latine. Pendant qu'il pra- 
tiquoit la médecine Se qu'il étudioit de la forte , il 
fut quelque temps prédicateur parmi ceux que l'on 
nomme Mennonites en Hollande. Enfuite il quitta cet 
emploi, auquel il n'étoit pas trop propre. C'étoit un 
homme fort fludieux Se fort attentif dans fes lectures , 
comme il paroît par fes ouvrages. Il avoit l'efprit aflez 
pénétrant , Se il favoit profiter de ce qu'il lifojt. Il nous 
adonné des diflerrations fur les oracles des païens , oïï 
il foutienc que ce n'étoit que des tromperies des prêtres, 
Se qu'ils n'ont point entièrement ceiTé à la venue de 
J. C. On en a fait deux éditions. La féconde fort 
augmentée eft de 1700, à Amfterdam chez Boom. 
M. de Fontenelle a abrégé cet ouvrage , Se l'a donné 
en françois. Van-Dale a écrit auflî , de l'origine Se 
des progrès de l'idolâtrie , en 1696. Il y a dans le mê- 
me volume une diflèrtation de la vraie & de la faufle 
prophétie 5 une diifertation fur l'hiftoire d'Ariflée des 
LXX interprètes , avec l'hiftoire des baptêmes , tant 
des Juifs que des chrériens; une diflèrtation fur San- 
choniaton , & des diflerrations fur les anciens marbres. 
Sa diflèrtation fur l'hiftore d'Arifîée a été imprimée en 
1705 , à Amfterdam avec celle de Sanchomaton _, & 
c'eft un gros in - 4 . On voit par ces ouvrages que 
c'étoit un homme d'une grande lecture , & qui 
avoit bien ramaflé des chofes dans l'antiquité. On 
a remarqué deux défauts dans (es ouvrages ; l'un , c'eft 
qu'il n'avoit aucun ordre, & que la multitude des ma- 
tériaux qui fe préfentoient à fon efprit , caufoit beau- 
coup de confufion dans ce qu'il écrivoit : fans doute 
pareequayant étudié aflez tard , il avoit négligé l'étude 
d'une bonne logique. L'autre défaut c'eft que fon ftyle 
eft fort négligé , pareequ'il ne s'étoit pas accoutumé à 
écrire de bonne heure en latin. On y en pouroit join- 
dre un troifiéme , qui eft que l'amour de la fingulariré 
lui a fait avancer des choies dont la conféqnence eft 
très-dangereufe. Il vendit fa bibliothèque avant que 
de mourir , fans doute pareequ'il n'étoit pas fort ac- 
commodé des biens de la fortune. C'étoit d'ailleurs un 
homme de bon commerce , qui favoit mille hiftoires 
plaifantes , Se qui parloit de tout avec aflez de liberté. 
Il eft mort médecin des pauvres de l'hôpital de Har- 
lem , dont il prenoit beaucoup de foin , quoique d'ail- 
leurs fort attaché à fes lectures. * Jean le Clerc, biblio- 
thèque chai fie > tome XVII jp. 308. 
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VAN-DYCK ( Antoine ; peintre célèbre , né à An- 
vers l'an 15 98, fut clerc de Henri Van-Balen , qui 
avoit exercé quelque temps l'art de la peinture en Ita- 
lie ; Se depuis ayant vu les merveilleux ouvrages de 
Rubens , il fe donna entièrement à ce grand - maître. 
Rubens ne lui cela rien de tout ce qui pouvoit le ren- 
dre favant : mais l'inclination particulière que Van- 
Dyck avoit à peindre le portrait , le porta à s'appliquer 
uniquement à cette forte d'ouvrage, où il furpafla tous 
ceux qui l'avoient précédé. Il fit beaucoup de portraits 
étant encore chez Rubens ; entr'autres celui de fa fem- 
me ; & deux tableaux , dont l'un repréfentoit la prife 
de Notre-Seigneur au jardin des olives , Se l'autre le 
couronnement d'épines. Par les confeilsde fon maître» 
il alla en Italie , pour voir les ouvrages du Titien j Ôc 
de-là il pafla en Sicile avec le chevalier Nani ; mais la 
contagion qui y furvint l'obligea bientôt de revenir en 
fon pays , où il fit voir que fon voyage ne lui avoit 
pas été inutile. Le premier ouvrage qu'il fit après fon 
retour , fut pour le monaftère desAuguftins d'Anvers: 
c'eft un S. Àuguftin regardant attentivement le ciel , 
qui paroît ouvert , Se tout éclatant de lumière. Le prin- 
ce d'Orange Frédéric-Henri ayant entendu parler de 
l'habileté de Van- Dyck , l'appella en Hollande pour 
lui faire faire fon portrait , celui de fa femme Se de fes 
enfans. 11 s'en aquitta au gré de ce prince , Se de tous 
ceux qui fe connoiflbient en cet art. Lorfqu'il fut de 
retour aux Pays-Bas , il fit pour les Capucins de Den- 
dermonde ou Tenremonde , ville de la Flandre impé- 
riale , un crucifix qui artire les curieux de tous les en- 
droits de l'Europe. Il fit encore dans l'éghfe des Cor- 
deliers d'Anvers , un Chrift mort fur les genoux de fa 
mère; après quoi il s'en alla en Angleterre , où le 
chevalier Digbi le préfenta au roi. Ce prince lui fît 
donner des marques de fon eftime , le fit chevalier, 6c 
lui donna une chaîne d'or de grand poids , avec ion 
portrait garni de diamans , Se lui afligna de groiTes 
penfions. Cette heureufe condition renouvellanc fon 
ardeur , il fe mit à travailler pour le roi avec une telle 
afliduité , qu'il remplit les palais Se les lieux publics de 
Londres , d'un grand nombre de porrrairs Se d'autres 
ouvrages de fon invention. II acquit par ce moyen de 
grandes richeflès en Angleterre ; mais il ne fur pas les 
ménager : car l'amour des femmes Se l'alchymie à quoi 
il s'appliqua, les diminuèrent beaucoup. Cependant 
quoiqu'il eût fait une très-grande dépenfe , il laiflaen 
mourant la valeur de cent mille écus à fa femme, qu'il 
avoit épouféeen Angleterre, où elle étoit une des plus 
belles & des plus nobles dames de la cour, mais 
qui n'avoit pour tout bien que fa beauté & fa no- 
blefle. Elle étoit d'une illuftre ^maifon d'Ecofle , &c 
fille du lord Ruten , comte de- Gorre. Van -Dyck 
mourut à Londres l'an 164.0, Se fut enterré dans l'é- 
glife de S. Paul. * Mémoires du temps. 

VAN-EFFEN ( Jufte ) né à Utrecht le 2 1 avril ( nou- 
veau ftyle) 1684., étoit fils d'un capitaine réformé 
d'infanterie, qu'il eut la douleur de perdre lorfqu'il avoit 
à peine fini fes études académiques. Cette mort l'em- 
ba rafla fans le déconcerter. Laifle avec une jeune fœur 
à la charge d'une mère peu accommodée des biens de la 
fortune , il fongea d'abord non-feulement à ne pas aug- 
menter lui-même cette charge , mais plus encore à la 
diminuer en fecourant l'une Se l'autre. Comme il avoit 
fait de grands progrès dans l'étude, & qu'outre le crée Se 
le latin qu'il avoit appris par devoir , il s'étoit attaché par 
goût a la langue françoife & à la belle littérature , on 
ne tarda pas à le placer auprès d'un jeune feigneur des 
plus qualifiés du pays , pour diriger fes études. Sa 
vivacité naturelle ne lui permit point de fe borner aux 
foins que cette éducation demandoit ; & quoiqu'il 
n'eût que iô" à 17 ans , il voulut eflayer le goût du 
public par un ouvrage périodique à peu près dans le 
goût du Spectateur anglois de MM. Addiflon Se Stéele. 
Ceteflài de M. Van-Eften eft intitulé , le Mifantrope: 
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îl commença a le donner le dix - neuvième de mai 
1711, eu une demi-feuille in-%° , en françois, 6c 
cet écrit qui fut fort goûté , continua fans interruption 
i paroître tous les lundis jufqu'au 2.6 décembre 171 2, 
avec un heureux fuccès. L'auteur ne fe fît point 
connoître , & l'on fut réduit à eftimer l'ouvrage fans 
pouvoir deviner à qui l'on en étoit redevable. Le Mi- 
fantrope fut imprimé à la Haye chez Johnfon , en deux 
volumes ; le premier en 1 7 u , le deuxième en 1 7 1 2 , 
in-2°. Il s'en fit une féconde édition augmentée en 
1726, à la Haye, chez Jean Neaulme. Cet ouvrage 
eft mêlé de vers qui ne valent pas la profe de l'au- 
teur. Dans la dernière édition on trouve à la fuite du 
fécond volume , fa relation d'un Voyage en Suéde , en 
plusieurs lettres écrites à un ami. Cette relation con- 
tient des particularités &c quelques defcriptions cu- 
rieufes. En 171 3*, il fe forma dans la même ville de 
la Haye une fociété de jeunes écrivains qui donna la 
naifïance au Journal littéraire , un des meilleurs ou- 
vrages périodiques que l'on eut encore publié. Ce Jour* 
ml commença par les mois de mai de de juin , & con- 
tinua enfuite à paroîrre tous les deux mois. M. Van- 
Efren fut un des plus affidus au travail j &c comme fes 
aflTociés avoient tous du bien , ils lui en laiûerent l'u- 
tile , fe contentant de partager l'honneur qu'en retiroit 
la fociété. Chaque journalifte travailloit en fon parti- 
culier fur les fujets qu'il choififibit , ou dont tous con- 
venoienc entr'eux. La fociété examinoit enfuite les 
extraits dans fes aflêmblées , & on y ajoutoit ou retran- 
choit ce qu'on jugeoit y manquer , ou y être de trop j 
& l'extrait n'étoit admis qu'à la pluralité des voix , &c 
après un examen auilî impartial que fi aucun des aflociés 
n'y eût été intéreiTé. Ils ne cherchoient que la vérité, 
& ne defiroient que de fe rendre utiles à ceux qui li- 
îoient leur ouvrage. Ils ne fe permettoient jamais de ces 
décifions impérieufes qui ne portent aucuns lumière 
à l'efprit , qui ne conviennent à perfonne , & moins 
encore à des anonymes qu'à tout autre. On ne pouvoir 
point leur appliquer ce que Molière fait dire à fes 
femmes favantes : 

Nui n'aura de l'efprit 3 hors nous & nos amis. 

Ils déteftoient jufqu'à l'ombre de la partialité. En voici 
un exemple. Feu M. de Sallengre , l'un des aflociés a 
ce Journal , par une légèreté excufable à fon âge , avoit 
fait une affez mince compilation dont il avoit cru pou- 
voir amufer le public , fous le titre d'Eloge de l'ivrefe. 
ïl fouhaita qu'on en parlât dans le Journal j mais fes 
amis peu complaifans, n'y confentirent qu a condition 
que l'ouvrage feroit traité comme celui d'un inconnu ; 
que fon mérite feroit apprécié à fa jufte valeur , 6c que 
l'on en feroit fentir l'inutilité. Conditions qui parurent 
trop dures à M. de Sallengre , & qui le firent renon- 
cer à voir fon livre occuper une place dans le Jour- 
nal. M. Van-EfFen a fait îeul plufieurs volumes de cet 
ouvrage périodique imprimé in-8" , à la Haye chez 
Johnfon , depuis 1715, jufqu'en 1 7 1 8 , & dans les au- 
tres il a plus fait que fes aflbciés. Mais la négligence 
du libraire qui l'imprimoit, en ayant fait extrême- 
ment languir l'impreflion , ce retardement qui conve- 
noir peu à la fituation de M. Van-EfFen , le lui fit aban- 
donner , 6c il entreprit alors un nouvel ouvrage qu'il 
intitula la Bagatelle. La première parut le 5 feptembre 
171S , & la dernière eft du 1 3 avril 17 19. C'était un 
quart de feuille qui fe difbibuoit chaque femaine le 
lundi & le jeudi ; le tout raflemblé forme 3 vol. in~ 
8°, chez Henri du Sauzet à Amfterdam. Le titre en- 
tier, qui fait connoître le defTein de l'auteur, eft: 
La Bagatelle , ou Difcours ironiques _, où l'on prête des 
Jbphifmes ingénieux au vice <S* à l'extravagance 3 pour en 
faire mieux fentir le ridicule. Le fuccès ne répondit pas 
entièrement aux efpérances de l'auteur. Il eft fi dif- 
ficile de foutenir long-temps l'ironie , 6c elle exige 
tant de finelTe dans l'efprit de celui qui l'emploie , 
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& tant d'intelligence en ceux à qui elle s'adreiïe t 
que bien des traits ingénieux furent perdus pour le 
plus grand nombre des lecteurs de cet écrit. L'au- 
teur le fentir , & changea de méthode. Ses deux der- 
niers volumes contiennent des préceptes & des avis pi us 
directs , & plus à portée de tout le monde. Dès 1709 
ou 17 10, il avoit compofé un petit écrit fort ingé- 
nieux , fous le titre de Parallèle d'Homère & de Chape- 
lain j qui devoir paroître avec d'autres opufeuies de fes 
amis. Mais ce recueil n'ayant point été fait , on impri- 
ma le Parallèle à la fuite du Chef-d'œuvre d'un inconnu, 
par le docteur Mathanafius , que l'on fait être M. Be- 
iair , plus connu fous le nom de M. de Thémifeuil de* 
Saint-Hyacinthe, en 171 4, à la Haye. En 1719, M. Van 
Efîcn fit imprimer à Amfterdam , chez le Cène , une 
comédie en cinq actes , en profe , intitulée , Les petits 
maîtres 3 qu'il dédia au marquis de Beretti Landi , am~ 
baiTadeur d'Efpagne auprès des Etats - Généraux des 
Provinces-Unies. C'eft le premier de fes ouvrages qui 
ait paru avec les lettres initiales de £bn nom , & le feu! 
qu'il ait dédié , quoiqu'un des moins propres à lui faire 
honneur. La fine plaisanterie & le badinage léger étoient 
tout-à-fait étrangers a l'auteur. La même année 1 7 1 , 
il entra pour quelque chofe dans le defTein d'un ou- 
vrage périodique , fous le titre de Journal hijlorique y 
■.politique £• galant 3 dont il ne parut que deux parties j 
janvier & février , mars & avril, Il s'engagea alors de 
continuer les Nouvelles littéraires 3 qui ayant commencé 
par feuilles tous les famedis , depuis le 5 janvier 17 1 5, 
6c fini le 27 mai 17x9 , dévoient reparoître tous les 
trois mois , fous la forme des journaux ordinaires. Mais 
le prince de HefFe-Philipsdhall lui ayant propofé de 
l'accompagner en Suéde , le fit manquer à un engage- 
ment qui lui convenoit , pour un voyage quine le mena 
à rien. Il a donné la relation de ce voyage., avec la fé- 
conde édition de fon Mifantrope. A fon retour de 
Suéde , il traduific de l'anglois du docteur Mandevill , 
les Penfées libres fir la religion , l'églife & le bonheur de 
la nation 3 qu'il fit imprimer en 172.2 , à la Haye, che^ 
les frères Vaillant, deux volumes. C'eft un livre rem- 
pli de faux principes. En 1 723 , il donna au même lieu, 
en trois volumes in- 1 2 , & enfuite à Amfterdam , chez 
Humbert , en quatre volumes , le Mentor moderne 3 tra- 
duit de l'anglois du Gardien. Cet ouvrage qui a pour au- 
teurs MM. AddùTon, Berkeley, Budgel , Carey , Euf- 
den , Hj;ghs , Juce, Gays , Marten 4 Philips , Parnelle, 
Tickeîl , Pope & Richard Stéele, contient 175 dif- 
cours. M. Van-EfFen n'en a traduit que t^6 , les 29 au- 
tres qui font de M. Stéele, ne roulant que fur des ma- 
tières politiques , ou fur les différens partis qui régnoient 
alors en Angleterre. On lui doit encore les voyages de 
Robinfon Crufoé _, traduits de l'anglois , à commencer 
à la moitié du premier volume , trois tomes in-12. , cheai 
Lhonoré 6c Châtelain. Feu M. Camufat , connu par; 
fon hiftoire des journaux , & pat quelques autres écrits 
qui ne lui ont pas fait une grande réputation ., ayant 
parlé avec autant d'impolitefie que de hauteur , dans le 
tome fécond de la Bibliothèque françoife , du recueil 
de M. Cartier de Saint-Philips , & du Mifantrope Se de 
la Bagatelle de M. Van-Effen , celui-ci y répondit par 
une lettre à Hauteur de la Bibliothèque françoife 3 datée 
le 25» octobre 1723. Camufat répondit, ce qui lui at- 
tira de la part de M. Van-EfFen une réplique _, du qua-- 
triéme janvier 1724. Dégoûté de pareilles tracafleries , 
M. Van-EfFen accepta la propofîtion qu'on lui fit d'ac- 
compagner à l'académie de Leyde un jeune homme 
qu'on avoit defTein d'y faire recevoir avocat. La direc- 
tion des études de ce nouvel élevé lui laiffant du loifir , 
il s'occupa à traduire du hollandois en françois , Phif- 
toire métallique des 17 Provinces-Unies des Pays-Bas, 
de M. Gérard Van-Loon j mais un mauvais procédé 
des libraires lui fit abandonner cet ouvrage , dont iî 
n'a traduit que les deux premiers volumes qui parurent 
en 1732. Il commença en 1725 à donner une feuillff 
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:/2-8° , fous le titre de Nouveau fp éclateur françois 3 
pour le diltinguer du Spectateur francois 3 que M. Car- 
ier ue Marivaux publient alors à Paris. Ce nouveau 
fpectateur paroitfoir tous les quinze jours , &c il y en a 
en tout vingt-huit feuilles , dont quatre font employées 
à l'examen des ouvrages de feu M. Houdar de la Motte 
qui applaudie à cet examen , 8c qui en a remercié pu- 
bliquement l'auteur. Eu 172.7, les Erats-Généraux des 
Provinces-Unies ayant nommé M. le comte de Wel- 
deren pour leur ambaffadeur en Angleterre , pour com- 
plimenter leurs majeftés britanniques fur leur avène- 
ment à la couronne , le comte prit M. Van-Effen pour 
un de Ces fecrétaires. Celui-ci , arrive à Londres , y 
fignala fa reconnoilïance par une ode françoife fur le 
couronnement , ayant déjà depuis quelquesannées l'hon- 
neur d'être aggtégéàlafociété royale. En 1730, il donna 
un Ejffai fur la manière de traiter la controverfe 3 en 
forme de lettre à M. Armand de la Chapelle , pour la 
defenfe d'un de fes amis que M. de la Chapelle avoir 
attaqué; à Utrecht , in-Z°. Il y a deux lettres' qui de- 
meurèrent fans reponfe. En 1731, il fournit au romë 
quinzième , féconde partie , de la Bibliothèque fran- 
çoife , une lettre qu'il intitula : Lettre de M. G. M. à 
un de fes amis de Paris 3 fur les écrits publiés contre M. le 
docteur Pingre 3 médecin habile , que M. Van-Effen 
juftifie. La même année il donna en hollandois, le 
Spectateur holtandois. Il a publié pendant fix mois une 
demi-feuille, grand in-$° , tous les lundis, à commen- 
cer au io d'août 173 1 ; enfuite il en donna deux par 
femaines, le lundi & le vendredi, jufqu'au huitième 
août 1735. Le tout forme 1 1 volumes , imprimés à 
Amfterdam. Enfin il a fourni divers morceaux au Cou- 
rier politique & galant , années 171 9, 1720, 172.1, 
ckc. Il y avoit quelques années que M. Van-Effen étoit 
infpecteur des magazins de l'état à Bois-le-Duc , lorf- 
qu'il y mourut le dix- huitième feptembre 1735. On 
trouve auiîi quelques pièces de M. Van-Effen dans Le 
je ne fais quoi de M. Cartier de Saint- Philips. * Voyez 
ion éloge dans la Bibliothèque françoife ; ou Hifloire 
littéraire de la France _, tome 25 , première partie. 
VAN-EICK , cherche^ EICK. 
#T VAN - ERKEL ( Jean-Chrétien ) étoit origi- 
naire d'Utrecht. Après avoir fait fa licence en droit à 
l'université de Louvain , il entra au collège du pape 
pour y étudier la théologie , fous le célèbre M. Huy- 
gens qui en étoit préfident. Il y fut auiïï fort uni à 
M. Van-Efpen , qui demeurait dans le même collège ; 
&c il puifa auprès de ce docteur de grandes connoiûan- 
ces fur les matières canoniques , qui éclatent dans fes 
différons ouvrages. M. Van-Erkel , de retour en Hol- 
lande , fut donné pour fecondaire à Nicolas Van-Er- 
kel , fon oncle , pafteur a Delft , homme très-recom- 
mandable pour fa piété & fon amour pour les pauvres. 
Le zèle Se les talens de M. Jean-Chrétien Van - Erkel 
firent qu'on l'engagea de bonne heure à confacrer fa 
plume pour la défenfe de la faine théologie , Se celle 
de l'innocence & des droits de l'églife de Hollande. Il 
fuccéda à fon oncle dans le paftorat de Delft j & fut 
nommé chanoine, & enfuite doyen du chapitre métro- 
politain d'Utrecht , après la mort de M. Van-Heuiïen. 
M. Van-Erkel étoit d'un cara&ère doux & pacifique. Il 
eft mort le 4 avril 1734, âgé de 80 ans. Voici la lifte 
de Ces ouvrages. 

Ajjertio juris ecclcfi& metropolitana Ultrajeclina ro- 

mano-catholicA 3 adverfus quofdam 3 qui eam ad injlar 

ecclefarum per infidelium perfecutiones defiruclarum 3 

jure priflino penitus excidijfe exiflimant 3 8cc. Delphis , 

1703 , i/z-4 . de 80 pages. 

Jcfuitarum 3 aliorumque roman& curi& adulantlum de 
Jummi pontifias aucloritate commenta 3 regnis regibus- 
que infejia j &c. per Jurifconfulcum Batavum ecclejiâ, & 
patria amantem 3 Amftelodami , 1704 , in - qf. de 40 
pages. 

Prptefiatio clerï romano - catholici prac/puarum in 
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Hollandia aujlrali civitatum ajferta contra feriptum ton- 
folatorium { P. Délirant ) pro romanis-catholicis perfœ- 
deratas provincias difperfis 3 8c c. 23 mai 1710, in- 

Protejlatio . . . denub ajferta 3 8cc. juillet 1712, //2-4 . 

Protefiatio . . . tertio ajferta 3 8cc. 1713. 

Admonitio ad probos omnes cordatofque catholicos 3 

fuper fententia excommunicatoria fub nomme révérend. 

atque illufir. D. J. B. Buffù , pontificii apud Coloruen- 

fes nuncii 3 &c. adverfus J. Cit. Erkelium édita 3 8cc. 

Delphis, 171 1 , i/2-4". de 50 pages. 

Defenfio Archiepifcopi Sebafieni adverfus Cockium. 

Admonitio contra monitorem anonymum 3 ecclejîœ 
Batav<e juribus infefiijfimum , octobre 1724, i/2-4 de 
feize pages. Cet écrit a été inféré dans le Defenfio ec- 
cle/îa Uhrajectin&. 

Obfervationes prodrome in librum qui fub nomine 
ampl. D. Corn. Pauli Hoyink Van-P apendregt in lucem 
prodiit , & Ecclesue- Ultrajectinje hjstoria 3 
&c. inferibitur 3 mai 172.6,^-4° de 54 pages , réim- 
primé dans le Defenfio eccleJU Ultra jcclin& 3 n. III. 

Defenfio ecclefia Ultrajeclirm 3 ejufque ftatus ac ju~ 
rium 3 ex epifeoporum diplomadbus ac litteris 3 nec non 
antiquis chartis 3 monumentis 3 &c. potijfimum defump- 
ta 3 quâ oftenditur ecclefiam illarn ad nud& mijfionis 
conditionem non ejfe redaclam 3 nequeredigendam 3 con- 
tra fictiones à D. Corn. P. Hoyink àPapendregt, &c. 
per J. C. Erckelium J. U. L. cap. metr. decanum 3 Am- 
ffelodami , apud Nicolaum Potgieter, 1728, un vo- 
lume //z-4 . 

Refponfio J. C. Erckclii ad epifiolam à D. C. P. 
Hoyink feriptam nfebr. 1718, occafione fententia con- 
tra Cl. D. Z. B. Efpenium 3 8cc. 1718 //z-4 de. 14 pa- 
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Refponfio J. C. E rckelii adepiflolam altérant à D. C. P. 
Hoyink J in-A?. de dix pages. 

Epifiola tertia J. C. Erckelii ... ad D.C. P. Hoyink 3 
8cc. 1729. 

Epifiola quarta J. C. Van - Erckelii 3 ad D. C. JP„ 
Hoyinck 3 8cc. 1730, '«-4 de 24 pages. 

M. Van - Erkel a fait plufieurs ouvrages écrits en 
hollandois. Il y en a un très-célébre en faveur de la 
faine doctrine 8c des pratiques les plus fures , intitulé , 
De ruime Zedelcer. Il a auffi compofé en 1723 , 8c 
années fuivantes , cinq entretiens dans la même lan- 
gue , fur la nécefïité d'un éveque propre pour le gou- 
vernement de chaque églife particulière. M. Van-Er- 
kel difoit avec fimplicité , de ce dernier ouvrage , que 
c étoit le meilleur qui fût forri de fa plume. Voyez le 
Necrologium atiquot utriufque fexûs romano-catholico- 
rum apud Bclgas 3 &cc. 

VAN-ESPEN , cherche^ ESPEN. 

VAN-GALEN, cherche^ GALEN. 

VAN-HELMONT , cherche^ HELMONT. 

&T VAN-HEUSSEN ( Hugues-François ) étoit né 
le 26 janvier 1654 , à la Haye , d'une famille riche &: 
pieufe. Après avoir pafle plufieurs années dans la con- 
grégation de l'Oratoire, il vint fe confacrer au fervice 
des catholiques de Hollande. Il fixa fa demeure à Leyde, 
où il bâtit à Ces propres dépens , une églife paroiffiale , 
& une grande maifon presbytérale. C'eit dans cette 
maifon que M. de Néercaflel , archevêque d'Utrecht, 
fous le titre d'éveque de Caftorie , efl: demeuré caché , 
depuis la retraite des François, jufque peu de temps 
avant fa more. Ce faint prélat avoit défigné M. Van- 
Heufïen , qu'il appelloit communément fon Timothée y 
comme le plus digne de lui fuccéder. Il fut en effet élu 
par le chapitre ; mais on refufa à Rome de confirmer 
cette élection , fans alléguer juridiquement aucune 
caufe de refus. On prétend néanmoins, que les caufes 
fecretes de ce refus étoient un petit livre qu'il avoir 
fait en hollandois fur les indulgences , qui ne plaifoic 
point à Rome , &: fes liaifons avec M. Arnauld , qui 
le rendoienc fufpedt de janfénifme , Ôc d'attachement à 
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la doctrine des quatre articles du clergé de France* Le 
cardinal de Norrolck , l'évêque d'Adramite , ckc. s'in- 
rérelferent en fa faveur : mais ce fut inutilement. Le 
chapitre fut forcé de préfenter trois autres fujets, en- 
tre îefquels M. Pierre Codde fut. choiiî. M. Van-Heuf- 
fen fut nommé pro-vicaire par ce dernier prélat , lors- 
qu'il partit pour Rome en 1 700, & foutint avec beau- 
coup de zèle les droits Se les intérêts de cette églife y 
après l'interdit de M. Codde , en qualité de doyen du 
chapitre , & de grand- vicaire. M. Van-Heuiïen a com- 
posé plufieurs ouvrages. Les principaux font, Batavia 
facra j fiye res gefl<& apojlolkorum virorum _, quïjidcm 
Batavia primi intuierunt _, Sec. à Bruxelles , chez Fr. 
Coppens , & à Utrechc , 1 7 1 4 , in-fol. Hijloria epifco- 
patuum fcederati Belgii _, Sec. à Leyde , 1719,1 vol. in- 
fol. M. Van-Rhyn a traduit ces deux ouvrages en hol- 
Jandois , & y a ajouté un très-grand nombre de notes 
lavantes Se curieufes. On eftime auiïi beaucoup un traité 
de M. Van-Heuiïen fur les matières de controverfe, 
avec toutes les fectes de proteftans, écrit en hollandois, 
contre l'apoftat Michel Lœiïïus. Il eft intitulé Hand-en 
Huis-bock der Katholykcn. Il a été réimprimé plufieurs 
fois fous difFérens noms. M. Van-Heuiïen étoit fingu- 
liérement recommandable par fon détachement des 
biens de la terre. On prétend que dans fes dernières 
années , il étoit encore à connoître les monnoies de fon 
pays. Du vivant de M. Ncercaflel , M. Van-Heuiïen , 
avec les principaux de fa famille, voulurent, à l'imita- 
tion des premiers fidèles de Jérufalem , remettre tous 
leurs biens aux pieds de ce prélat, qui refufa de les 
accepter. M. Van-Heuiïen elt mort rempli d'années Se 
de bonnes œuvres, le 14 février 1719. Voyez le Ne- 
crologium aliquot .... Romano-catholicorum . , . ..apud 
Belgas j Sec. 1739. 

VAN-HOUC , cherche^ HOUC. 

VAN-MANDRE (Charles) cherche^ VERMÀN- 
DER. 

VAN-OSTADE ( Adrien ) peintre célèbre , né à 
Lubeck l'an 16 10 , vint jeune à Harlem , où il étudia 
fous François Hais. Adrien fe forma un bon goût de 
couleur , Se prie la manière du pays où il s'établit. Les 
compolicions de fes petits tableaux ne font pas plus re- 
levées que celles de Teniers , de Brouwer , Se des au- 
tres Flamans. Il a fort bien entendu le clair - obfcur. 
Après avoir long-temps exerce fon art avec réputation 
à Harlem , il fe retira à Amfterdam , où il efl: mort en 
1 68 5 , âgé de 7 5 ans. Il a eu pour frère Isaac Van- 
Oftade , auiïi peintre &c fon élevé , mais qui n'a pas eu 
la même réputation. Né à Lubeck, il mourut jeune à 
Harlem. * Voyez M. d'Argenville dans fon Abrégé des 
vies des peintres ; tome fécond , page 5 5 Se fuivantes. 

VAN-TULDEN (Théodore) peintre, difciple de 
Rubens, né à Bois-le-duc vers l'an i6zo , efl: regardé 
comme un excellent peintre d'hiftoire. Il a réufli pareil- 
lement à repréfenter des foires Se des fêtes de village. 
C'efl: de lui qu'elt la fuite de la vie de faint Jean de 
Matha , peinte dans les formes du chœur des Mathu- 
rins à Paris. Van-Tulden étoit venu exprès dans cette 
ville en 1 63 3 , & il a publié lui-même les eftampes de 
ces tableaux gravées de fa main à l'eau forte, en 24 
pièces. Il a encore gravé en y 8 morceaux lés travaux 
d'Hercule peints dans la galerie de Fontainebleau par 
Nicolo j fur les deiîins du Primatice , Se l'entrée de 
l'archiduc d'Autriche dans la ville d'Anvers d'après 
Rubens. Van-Tulden vivoit encore à Bois-le-duc en 
1 662. , mais on ignore le temps de fa mort. * Abrégé 
des vies des plus fameux peintres 3 par M. d'Argenville ,- 
tome fécond, pag. 10 1 &: fuiv. 

VAN-VIANE ( François ) né à Bruxelles le 3 octo- 
bre 1615 , après avoir fait de grands progrès dans la 
piété Se dans la théologie dans le collège du pape Adrien 
VI , fut appelle par M. Jacques Boonen , archevêque de 
Malines , pour former dans fon féminaire archiépif- 
copal à Malines même , les théologiens qu'on y defU- 
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noie aux fondions paftorales. Rappelle à Louvain , il 
fut chargé d'enfeigner la philofophie pendant quelques 
années au collège du Faucon. Son mérite l'ayant élevé 
au doctorat , l'archevêque lui donna fa confiance, & 
le chargea en même temps de la direction des âmes dans 
la paroiffe de S. Nicolas de Bruxelles. Après la mort 
de M. Stockmans arrivée à Louvain , l'univerfité de 
cette ville redemanda M. Van-Viane, & voulut qu'il fût 
préfldent du collège du pape Adrien VI , en la place 
du défunt. Pendant tout le temps que M. Van-Viane 
gouverna ce collège , il y fit de très-grands biens tant 
pour le fpirituel que pour le temporel ; Se après y avoir 
été long-temps un modèle de piété & de zèle , il y 
donna un grand exemple d'humilité en remettant le 
gouvernement entre les mains de M. Gummar Huy- 
gens , & en continuant de demeurer dans le même col- 
lège comme fimple particulier. En 1 677 l'univerfité de 
Louvain le députa à Rome avec Je P. Lupus , . Auguf- 
tin , Se le docteur Steyaëic , pour pomfuivre la con- 
damnation de plufieurs proportions de morale relâ- 
chée. Ils trouvèrent d'abord quelques obftacles , Se ce 
ne fut qu'en 1679 , au mois de mars , qu'ils obtinrent 
un décret de l'inquifition qui condamne 65 de ces pro- 
portions. Ce tribunal approuva dans le même temps 
trois propositions de morale que Van-Viane Se les au- 
tres députés avoient préfentées , ce qui les engagea à 
produire encore devant le S. fiége l'ancienne cenfure de 
leur faculté contre le Jéfuite Leflius , la juftification 
de cette cenfure , Se un nouveau décret de la même 
faculté du 19 d'avril 1679 , fur la même matière, afin 
que le pape examinât le tout & en jugeât. Ils préfente- 
rent auffi la cenfure de la faculté de Douai contre le 
même Leflîus , Se le pape renvoya cet examen au faine 
Office qui députa à cet effet quatre théologiens , dont 
deux étoient Capifucci Se Laurea qui furent depuis car- 
dinaux. Ces théologiens ayant fait rapport de leur exa- 
men , la congrégation jugea que les cenfures préfentes 
étoient bonnes Se valides , que la doctrine qui y étoit 
approuvée étoit bonne , Se celle qui étoit condamnée, 
mauvaife. Lupus Se Van-Viane qui étoient demeurés 
feuls à Rome pendant ce temps-là , mandèrent cette 
nouvelle au doyen de leur faculté , & revinrent peu 
après à Louvain. A peine furent-ils de retour , qu'on les; 
aceufa à la cour de Madrid d'enfeigner eux-mêmes des 
propofitions contraires à l'état & à la religion : mais le 
pape Innocent XI fit écrire en leur faveur en 1680 
Se icTS 1 , par fon nonce à la cour de Madrid , Se le 
coup qu'on vouloit leur porter fut détourné. Le doc- 
teur Van-Viane fut obligé de dretfer plufieurs mémoi- 
res pendant fa députation à Rome , & les autres dépu* 
tés, qui y avoient fans doute quelque part, avoient 
beaucoup de déférence pour fes lumières. M. Arnauld 
fait un grand éloge de ce docteur dans fa 2.11 lettre* 
Le cardinal Bona dans deux lettres qui lui font adref- 
fées , l'une datée le 1 de feptembre 1671 , Se l'au- 
tre la veille de 3a Pentecôte 16 j 3 , n'en parle pas avec 
moins d'eftime. Ce docteur eft auteur d'un aiïez gros 
ouvrage intitulé : Traclatus triplex de ordine amoris j, 
ad regulamfancli Augujiini j virais efl ordo amoris „ à" 
Louvain i/2-8 , en 1 6% 5 . Mais on voit par la lettre du 
cardinal Bona que cet ouvrage étoit fait des 1671. Ce 
cardinal dans la première lettre félicite l'auteur d'un 
autre ouvrage où il traitoit De gratia Chrifli. L'édition 
du traité De ordine amoris de 1 68 5 , eft compûfée de 
trois traités , favoir De ordine & duplici amore ; De 
ordine amoris appretiativi ; De ordine amoris benefacli- 
vi. On trouve à la fin un difeours de Guillaume Éftius. 
Contra avaridam feientiœ. Le traité De gratia n'a ja- 
mais été imprimé , mais les copies s'en font beaucoup 
multipliées. M, Van-Viane fut auiïi le premier de l'u- 
niverfité de Louvain qui s'oppofa au fehtiment de la 
probabilité par une thèfe publique où il la combattit 
fortement , & attaqua en particulier cette maxime des 
cafuiftes relâchés , Que ce qui efl probable dans lafpécu* 
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tatlon , ejl certain dans la pratique. Quelque temps 
avant que d'aller à Rome il fit fou teftament le 29 de 
décembre 1 676 , par lequel il fait un legs considérable 
au collège du pape , à condition d'obferver des rcgle- 
mens très-utiles pour le bien fpmtuel & même pour le 
temporel à-2 ceux qu'on y élevoir. Ces réglemens font 
expofés allez au long dans fon teftament. Cet habile &: 
pieux docteur mourut à Louvain le 5 de fepcëmbre 
1693. * Foye^ fon éloge latin , ou papier mortuaire 
imprimé félon ï'ufage de l'univerfité de Louvain j ce- 
lui de M. Huygens , & plufieurs endroits des lettres 
deM.Arnauldj&c. 

VAN-VIANE ( Matthieu ) frère du précédent , étoit 
^ufli de Bruxelles , ôc fut premier profeffeur de philo- 
fophie au collège du Faucon à Louvain , ôc licencie en 
théologie. L'archevêque de Malines le tira de cet em» 
ploi. pour le faire entrer dans fon confeil ôc le mettre 
auprès de fa perfonne , ôc il fut d'une grande utilité à 
ce prélat par fa prudence & fa lumière. L'archevêque 
étant mort , François Van-Viane fon frère qui ctoit 
alors préfident du collège du pape , le fit venir auprès 
de lui , & Matthieu Van-Viane profita de ce féjoii-r U 
du loifir qu'il y trouva pour s'appliquer entièrement à 
la prière ôc à l'étude de l'Ecriture fainte & de la mo- 
rale chrétienne. 11 faifoit part auffi de fes lumières dans 
des conférences particulières, à ceux qui étoient élevés 
dans ce collège. II étoit très -habile dans les langues 
grecque Ôc hébraïque, & fi défintéreffe que content 
d'un modique patrimoine , non-feulement il ne defira 
jamais de pofleder un plus grand revenu , mais il 
l'ejerta même tous les moyens de s'élever dont il pou- 
voit ptofiter. Du peu qu'il avoir , il trouvoit encore 
de quoi fecourir dans leurs nécefiités les pauvres qu'il a 
toujours beaucoup aimés. Il avoir fait une étude fi par- 
ticulière des ouvrages de S. Auguftin , qu'il n'y avoir 
prefque aucun endroit tant foit peu important , dont 
il ne fût en état de rendre compte fur le champ. Nous 
ne connoifïbns que deux écrits de cet habile homme , 
l'un eft la défenfe ( prohibitio ) des livres de Caramuel 
faite par l'archevêque de Malines, en février 1^55* 
l'autre intitulé, Juris naturalis ignorantia notitia _, 
que M. Nicole a traduit en françois , ôc auquel il a 
ajouté une préface & des notes : mais nous ignorons fi 
cette traduction a jamai ; été imprimée. Matthieu Van- 
Viane eft mortà Louvain dans le collégedupape Adrien 
VI , le 7 de novembre 1 6 6 3 . âgé de 40 ans , la feiziéme 
année de fon facerdoce , comme il eft porté par fon élo- 
ge ou papier mortuaire imprimé en latin. 

VANDALES , anciens peuples d'Allemagne le long 
«de la mer Baltique, forment de leur pays dans le V 
iîecle ; & fe joignant aux Alains & à quelques autres 
Barbares, ils fe jetteront dans les Gaules 6c dans les 
Efpagnes , fouvent avec peu de fuccès. L'an 40 5 , le 
roi Godegifile ôc vingt mille des fiens furent tués par 
les Gaulois , qui les auraient entièrement défaits fans 
le fecours des Alains qui arrivèrent très-à-propos pour 
eux. Enfuite les Vandales paflerent en Efpagne j ôc 
ayant manqué de parole ôc de foi aux Suéves , ils batti- 
rent leur roi l'an 4.20 , Se l'an 41 z ils défirent les Ro- 
mains dans la Bétique , qui a eu depuis le nom de Van- 
daloujlc ou Andaloufie. Genferic roi de ces peuples , 
appelle par le comte Boniface , pafia en Afrique , où 
il établit le royaume des Vandales. Hunneric lui fuc- 
céda, & fut fuivi de Gunthamond , de Trafimond , de 
Hilderic & de Gilimer. Ce fut fous le règne de celui- 
ci que l'Afrique fut enlevée aux Vandales l'an 533. 
Ces princes étoient ariens , ôc foit par le zèle qu'ils té- 
moignoient pour leur fette , ou parla cruauté naturelle 
à ces peuples , ils perfécuterent cruellement les ortho- 
doxes. * Idace & Ifidore , in chron. Procop. de bell. 
VandaL &c. Victor de Vite , hijloria perfecutionis 
JKandalicét. 

VANDEN CAMPEN , cherche^ CAMPEN. 
(Jean) 
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VANDENESSE (Guillaume de) fils de Martin de 
Vandenefie , receveur de la ville de Bruxelles , qui 
mourut le 14 de décembre 16-06, âgé de 71 ans , ÔC 
d'Anne Vander Elit, morre le 20 d'octobre j 705 , na- 
quit à Bruxelles le 14 de juin 1 654 , fur la paroifie de 
S. Nicolas de ladite ville. 11 fit fes humanités au col- 
lège des Jéfuites de la ville, ôc y défendit avec distinc- 
tion la thèfe de poé'fie en 1 671. II alla à Louvain pour 
faire fa philofophie, qu'il étudia au collège du Lys , où 
il a été le neuvième de la première ligne. Il foutint fa 
thefe le 25 de juillet 1 674. Après fes éludes de philo- 
fophie, il commença celles de théologie fous le célè- 
bre docteur François Van-Viane : mais celui-ci ayant 
été envoyé à Rome, M. Vandenefie fit fa licence en 
théologie fous la direction de Gummar Huyghens le 6 
d'octobre 1 6 8 1 . Au mois de feptembre précédent , il 
a voit été ordonné prêtre par M. Alfonfe de Berahes, 
archevêque de Malines. Peu après M. Huyghens l'en- 
voya dans l'abbaye des chanoines réguliers de Malone, 
à une lieue de Namur, & il y profefla la théologie juf- 
qu'en 1683 , que l'archevêque de Malines le rappella 
pour être p?.fteur de Leefdael. Guillaume Vandenefie 
ne fut dans ce pofte que jufqu'au 20 de juin 1 684. L'ar- 
chevêque Alfonfe de BerghesquiconnoilToit fon mé- 
rite , & qui étoit inftruit de fes grands talens & de fa 
piété , le nomma pafteur de l'églife paroifiïale de fainte 
Catherine de Bruxelles , en la place du fieur Jean 
Cuyper , qui venoit d'être fait chanoine gradué de l'é- 
glife métropolitaine de Malines. Enfin M. deBemhes 
voulut aufii que M. Vandenelfe fût examinateur des 
confelTeurs ôc de ceux qui fe préfentoient à l'ordina- 
tion ; enforte que jufqu a la mort du prélat , arrivée en 
1 6 89 , il eut toujours fa confiance ôc fon eftime. Pen- 
dant trente-deux ans qu'il a été pafteur de l'églife de 
Ste Catherine de Bruxelles , on ne peut dire quel foin 
il a eu de fon troupeau , combien fa vigilance , fon af- 
fiduité ôc fa charité ont été grandes. Cette paroiffe lui 
doit auffi fon rétabliflement fpirituel ôc temporel , ôc 
toute la ville de Bruxelles s'eft fouvent reflentie des 
effets de fon zèle & de fon amour pour le falut du pro- 
chain. Il eft mort dans les mêmes difpofitions , comme 
il avoit vécu, un jeudi 23 de février 1716 , à cinq 
heures du foir , après avoir reçu les derniers facremens 
des mains du foudoyen de l'églife de Sze Gudule , ôc 
fut enterré au milieu du grand chœur de fon églife de 
Ste Catherine , dans le tombeau de fes père ôc mère. 
La vénération qu'on avoit eue pour lui , attira prefque 
toute la ville de Bruxelles à fes funérailles. Ce fut le 
chapitre de l'églife collégiale de Ste Gudule qui fit le 
convoi treize jours après la mort du défunt, pareequ'il 
y avoit eu une défenfe du fieur Henri Van Sufteren , 
alors grand vicaire de l'archevêché de Malines, ôc de- 
puis évêque de Bruges , de l'enterrer publiquement. Ce- 
pendant fon corps fur trouvé alors aufii incorruptible 
que s'il ne fût mort que depuis un moment. Il fut mis 
dans le tombeau de fes père ôc mère , comme on l'a 
dit , ôc fonépitaphe qui fuit , lui eft commune avec eux. 

D. O. M. 

Sepultura 
Famil'u Martini de Vandenessi, 
Receptoris urbis BruxelU 
Et 
Anna Vander Elst 

Conjugum. 
Obiitille 14 decembris an. 165)6, 
Illa 20 ocîobris 1705. 
R. D. 

GUILLELMUS DE VANDENESSB 

S. T. L. 

Et hujus parochU per 3 z annos 

Pajior. 

Obiit pajior % 3 februarii t 7 1 6. 

Aliiaue. eorum liber i pofuerunt. 

R. I. P. 



Les traverfes que M. de Vandenefïe eut à fouffrir 
après la mort de M. de Berghes , fous M. Humbert de 
Precipiano fon fucceffeur , 6c fous lequel, quoique de- 
chargé plufieurs fois de route accufation par le confeil 
de Brabant , il fut néanmoins plufieurs foisarraché à fon 
troupeau , ont donné lieu à un gros ouvrage intitulé , 
Déjenfc de lajujlice de lajouveraineté du roi j de la fen- 
te nce du fouverain confeil de B rabane 3 & du droit des 
eccléfajiiques j dans la caufe de M. Guillaume de Van- 
denefje „ pajieur defainte Catherine de Bruxelles _, contre 
M. l'archevêque de Malines 3 ècc. in-4 _, 1708. Cet 
ouvrage eft du P. Quefnel , piètre de l'Oratoire. Dans 
le recueil des pièces qui font à la fin , on en trouve plu- 
fieurs de M.deVandeneife; favoir,une lettre àM. l'ar- 
chevêque de Malines^avecTadte ôc iesraifons delapre- 
miere fufpeûation ôc réeufation faite par lui du tribu- 
nal de ce prélat y une requête à fon alteffe électorale de 
Bavière , où il fe défend de l'accufation de fédicion ; 
une réponfe à la deuxième accufation portée au roi, par 
une requête à l'archevêque de Malines ; un deuxième 
acte de fufpeétation contre le même prélat j une lettre 
au pape Clément XI , pour fe plaindre à fa fainteté du 
mandement publié en 1704 , par le coadminiftrateur 
de Liège, où il étoit proclamé fufpeét d'héréfie 5 requê- 
te du même préfentée à M. l'archevêque de Malines 
par M. le boutguemeftre de Bruxelles le 30 d'octobre 
1705, où il demande de retourner à fes fonctions paf- 
torales, dont il étoit exclus par lettre de cachet depuis 
vingt mois y réponfe latine datée le 2.8 novembre 
1705 , à une lettre de M. Van Sufteren , grand vicaire 
de l'archevêché de Malines , en conféquence de la re- 
quête précédente : cette lettre contient une profelïion 
de foi de M. VandenefTe 5 lettre latine du même à M. 
l'abbé Grimaldi , inrernonce de fa fainteté , du 10 de 
juin 170(5 , pour faire voir qu'il eft innocent des accu- 
fations formées contre lui ; requête du même en latin , 
préfentée au roi d'Efpagne en fon confeil d'état , pour 
demander que la réeufation par lui faite du tribunal de 
M. l'archevêque ait fon effet- 

VANDEN -VELDE( Guillaume) en latin, Vtl- 
dius j vivoit du temps de Trithême . qui en fait men- 
tion. Il étoit de la ville de Gueidre , ou de celle de 
Venlo, félon le même Trithême. Il embraffa l'ordre 
des chanoines réguliers de S. Auguftin, Ôc demeura à 
Frankendal , au diocèfe de Woimes. Il étoit philofo- 
phe , mathématicien , cofmographe ; & Trithême en 
parle comme d'un génie profond. Il a écrit les ouvra- 
ges fuivans : Empyreale majus 3 ftve de toto univerfo _, 
en vingt-quatre livres. Empyreale minus _, en fept li- 
vres y c'efl un abrégé du premier ouvrage. Statuta fo- 
rorum ordinisfui : plufieurs écrits de mathématiques y 
des fermons y des lettres , & autres. * Valerii Andréa? , 
biblioih. Belg. édition de 1739 , t. I, p. 42.4. 
t VANDEN- VELDE (Guillaume) de Bruxelles, 
étoit maître des écoles des arts au collège du Faucon à 
Louvain en 1610. Il fut enfuite premier profeifeur de 
philofophie au collège du Lys , profeffeur de l'un & 
l'autre droit , préfident des bacheliers du collège de 
S. Yves , ôc enfin chanoine de l'églife de Cambrai. Il 
a écrit un traité de privilegiis nominationum académie 
Lovanienfis. Valere André dit que c'eft un ouvrage 
très-favant , mais qui eft refté manuferit. * Bibliotheca 
Belgica , tome premier , page 425. 

VANDEN -VELDE (Jacques) de Bruges, her- 
mite de l'ordre de S. Auguftin , docteur en théologie à 
Louvain, prit ce dernier degré en 1 57 1, fut provincial 
de fon ordre , Ôc prédicateur renommé. On a de lui 
TabuU in evangelia & epijlolas quadragef maies ; à 
Louvain , 1 y 6 5 , & à Venife , 1 566. Enarratio para- 
phrafica evangeliorum quadragefimalium ; à Anvers , 
1 570, //2-8 . Enarratio paraphraflica epijlolarum qua- 
dragejimalium ; à Louvain ,1573, //z-8°. In pajfwnem 
Domini ; à Anvers , 1 570 , in- 8°. Commentaria in 
Danielem prophetam ; à Anvers, 1576, in- 8° j un 
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traité en langue vulgaire de la préfence réelle du corps 
de Jefus-Chrift dans l'EucharilHe. Il a laiffc en ma- 
nuferit des commentaires fur les lamentations de Je- 
rémie. Il eft mort à Saint-Omer dans l'abbaye de S. 
Bénin en 1 583. Le magiftratde Bruges Pavoic relégué 
dans cette abbaye , Ôc il s'y étoit occupé à expliquer 
l'écriture fainte. Avant de mourir il avoir obtenu dti 
magiftrat de Bruges un certificat j par lequel il étoit at- 
telle que ce n'étoit pour aucune mauvaife action, ni 
même pour aucun ioupçon fâcheux qu'il avoit été re- 
legué j mais uniquement pour céder au temps. * Va- 
ler. And. biblioth. Belg. tom. 1 , i/z-4°, pag. <ai>. 

VANDEN- VELDE (Abraham , ou Adrien, félon 
M. d'Argenville) peintre renommé pour les payfages 
&les animaux, naquit à Amfterdam en 163 9,8c 
mourut au mois de mars iôjz âgé d'environ 3 3 ans. 
Il étoit fort laborieux, ôc quoique mort fi jeune il a 
beaucoup travaillé. On a eu dans le même fiécle deux 
autres peintres Hollandois de même nom,GuiLL aume 
Vanden-Velde , père & fils. Le premier , né à Leyde 
en 1 6 1 o , réuffiflbit à peindre des combats fur mer». 
Pour s'en bien aquitter , il voulut fe trouver à plu- 
fieurs batailles navales ; il les repréfentoit fur le papier 
avec la plume , Ôc fur la fin de les jours il les mit fur la 
toile avec le pinceau. Il a été fucceffivement au fervi- 
ce des Etats-Généraux, ôc des rois d'Angleterre Char- 
les II &: Jacques II. Il mourut à Londres au mois de 
décembre 1693. Son fils , né à Amfterdam en 1 63 3 , 
réuffit aufli dans fon art. Son père en partant pour Lon- 
dres le mit à Amfterdam fous la direction de Simon 
de Ulieger , fous lequel il fe perfeétiona â peindre 
des batailles navales. Quand fon père eut été afîuré 
de fes progrès , il le fit venir en Angleterre ôc le pré- 
fenta au roi Charles II, pour lequel Guillaume, le fils, 
fir plufieurs pièces très-eftimées. Après la mort de 
Charles il travailla pour le roi Jacques IL II mourut le 
fixiéme avril 1707 , âgé de 74 ans. Le dictionaire 
hiftorique , édition d'Amfterdam 1 740 , parle de ces 
peintres du nom de Vanden-Velde. M. Dezalliet 
d'Argenville en parle aufïi dans fon abrégé des vies des 
peintres , tome fécond , page 101 ôc fuivantes. II ne 
donne à Guillaume Vanden-Velde le vieux, que deux 
frères , Ifaïe _, peintre de bataille, & Jean _, qu'il dit 
avoir été un des meilleurs graveurs que l'on ait eu 
pour le portrait & le payfage. Le Guillaume Vanden- 
Velde , né à Amfterdam en 1633, n 'eft point regardé 
par cet écrivain comme fils de Guillaume le vieux, 

VANDEN-VELDE, cherche^ SONNÏUS (François) 

VANDER - ANUS (Pierre) de Louvain , cheva- 
lier , docteur en droit civil ôc en droit canon , fut nom- 
né pour profelfër l'un ôc l'autre dans fa patrie le troi- 
fiéme octobre 1559. Jean Ramus, un de fes collè- 
gues , ayant été appelle par Puniveriîté de Douai , Van- 
der-Anusluijfuccéda dans la chaire royale des Inftitutes» 
En 1 5 6 5 , il fut fait afTeiTeur au confeil fouverain de 
Brabant , & en 1574, préfident du confeil de Luxem- 
bourg. Il mourut à Luxembourg en 1 594. On a de lui 
les deux ouvrages fuivans : 1. Prochiron ftve Enchiri- 
dion judiciarium , en quatre livres , avec une préface 
très-ample , qui traite : De ordine judiciario apudve- 
teres ufitato ; à Louvain , 1558, //z-8°. z. Commenta- 
rius de privilegiis creditorum; à Anvers, r 56b , in-8° t 
& dans le tome XVIII du recueil intitulé Traclatus 
traclatuum juris. * Valerii Andréa: , bibliotheca Belgi~ 
ca j édition de 1739, //z-4°, tome fécond, p. ioitfj 
1017. 

VANDER -BOSCH (Pierre) Jéfuite , naquit à 
Bruxelles le dix-neuvième d J octobre 1686 > & le vingt- 
neuvième de feptembre 1705 , il entra au noviciat des 
Jéfuites à Malines. Il avoit apporté en religion une 
grande innocence de mœurs , ôc une piété folide , qui 
cultivées avec foin , produifirent les vertus propres de 
l'état qu'il avoit embrafle. Son amour & fa capacité 
pour l'étude n'ayant pas tardé à le diftinguer , il fut 
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affocié en 171 1 , à l'immenfe collection des actes des 
Saints , qui occupe depuis tant d'années fuccelhvement 
les Jéfuites d'Anvers. Son coup d'eflai fut le Traçla- 
tus hijlorico chronologicus de Pairlarchis Andochems 3 
tam Gr<tcis 3 quàm Latines 3 ïmo & Jacchhis 3 ufque ad 
fedem â Saracenis tverfam- Ce traicé eft imprimé à la 
tête du quatrième tome du mois de juillet de la col- 
lection dont on vient de parler. L'auteur Ta depuis pu- 
blié féparémenr , 6c dédié à M. Jean Smet, alors évê- 
que d'Ypres, 6c depuis évoque de Gand. En 1723 , 
dans le temps que le père Vander-Bofch travailloit a 
ce traité, la fociété des Bollandiftes perdit le père 
Conrard Janning , & il fut chargé de faire fon éloge 
hiftorique , lequel parut la même année au commence- 
ment du troifiéme tome de juillet. Depuis ce temps on 
n'a point publié de volume de cette vafte collection , 
auquel il n'ait eu beaucoup de part. On a fur- tout ad- 
miré fon érudition dans la manière dont il a éclairci le 
nombre des années que S. Pierre tint le fiége d'Antio- 
che & celui de Rome ; les actes de S. Loup , évêque 
de Troye , & ceux de S.Germain , évêque d'Auxerre, 
au feptiéme tome de juillet ; ceux de S. Etienne pape 
& martyr > 6c fon démêlé avec S. Cyprien , au tome 
premier d'août. A ces travaux le père Vander-Bofch 
joignit les fonctions du miniftère de la prédication & 
de celui du tribunal de la pénitence ; & tant d'appli- 
cation épuifa fa fanté. Dès 1734 , il fe trouva hors 
d'état de s'occuper d'autre chofe que de l'importante 
affaire du faluc. Ses infirmités , qui durèrent deux ans , 
le conduisent au tombeau le quatorzième de novem- 
bre de l'année 1736. Il a eu beaucoup départ au tome 
troifiéme du mois d'août de la collection îufdire , le- 
quel ne parut qu'en 1 7 37 , & à la tête duquel on lit fon 
éloge. * Foye\ ledit éloge , ou l'extrait qui en a été 
donné dans les Mémoires de Trévoux 3 mois d'avril 
1740 , article premier. 

VANDER - BURCH ( Adrien ) étoit fils $ Adrien 
Vander-Burch, qui de confeiller du confeil de Mali- 
nes , fut préfident du confeil d'Utrecht , enfuite de 
Flandre , & confeiller d'état. On ignore l'année de fa 
naiflance. Sanderus le nomme Patrice de Bruges. Vers 
l'an 1571, il fut fait greffier de la cour d'Utrecht : 
mais les troubles de religion l'obligèrent à quitter cet 
emploi. Il fut même contraint d'abandonner la ville 
& le pays. Il fe retira d'abord dans le pays de Cleves , 
où après avoir fait quelque féjour , il vint demeurer à 
Leyde , comme on le voit par une élégie adrelfée à Jean 
Douza , 6c par une lettre à Jacques Ffàfius. Dans la 
fuite il revint à Utrecht , 6c il y mourut en 1 606. Mal-? 
gré les troubles dont fa vie a voit été agitée , il avoit 
toujours cultivé les belles lettres , 6c en particulier la 
poche. On a de lui 1. Laudes Hieronym* Columnia 3 
dfcanii Columnii , & Joann& Arragoni* fili&. C'eft un 
recueil de poëfies compofées par divers poctes d'Italie , 
8c réunies par Burch , qui y a joint diverfes poëfies de 
fa façon, à Anvers, 1582, /'/z-4 . x. Epigrammatum 
facrorum centurie du& 3 à Leyde ,1589, in-8° , depuis 
dans la même ville en 1 590 , //z-8° , avec une troifié- 
me centurie. 3 . Bortulus precum ad magiftratum Trajec 
tinum. 4. Farrago piarum fimilitudinum 3 cum hymno 
pafcali 3 feu de vita 3 morte & refurreclione Chrifti 3 
1 5 9 3 , in - 8°. 5. Sylva piorutn amorum 3 à Leyde , 
1 5 9 5 , in- 8 °. 6. Fi des & fpes 3 five de duabus Mis vir- 
tutibus fententid & exempta , à Leyde, 1 597 , in- 8°. 
7. Pia decafticha 3 feu /entend arum & exemplorum cen- 
turie très , à Anvers , 1 5-99 , //z-8°. 8. Piorum hexafti- 
chon ct:i:uri& iv 3 & de modo orandi Deum centuria 3 à 
Anvers, 1603 , //z-8°. 9. Piilufus y ofcula 3 ofeuli 3 
triflia & funera 3 à Utrecht , 1 6 00 , i/z-4 . 1 o. Solatia , 
à Utrecht , i6oz. On trouve plufieurs des pocfîes du 
même dans les Delicia poetarum Belgarum. Il a revu 
l'ouvrage de Pierre Apollone Collatius , prêtre de No- 
vare , fur la ruine de Jérufalem en quatre livres , & y 
a ajouté des noces, à Anvers ,158^, in-%°. On lui ar- 
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tribue auiÏÏ des notes fur Valere Maxime. * Voyez le 
Trajecium eruditum de Gafpar Burman. 

VANDER - BURCH ( Lambert ) frère du précé- 
dent 3 né à Marines , 6c non à Utrecht , comme plu- 
heurs l'ont écrit , fut fait en 1555 chanoine, 6c le 9 
I décembre j 578 , doyen de fainte Marie à Utrecht. Le 
28 ou zo d'avril 1605 , il fut nommé fcholaftique du 
même chapitre. En 1581,1! avoit été obligé de fe re- 
tirer de la ville avec fon frère Adrien. Cetoit un 
homme favant , ami des lettres 6c de ceux qui les cul- 
tivoient , comme on le voit par plufieurs lettres de 
Jufte-Lipfe , 6c autres témoignages des écrivains de ce 
temps-là. Il mourut à" Utrecht le 1 7 août 1 6 1 7 , 6c fur 
inhumé dans l'églife de fainte Marie. Il avoit 7 5 ans 
6c 8 jours quand il mourut. On a de lui , l'Hiftoire gé- 
néalogique des ducs 6c princes de Savoye , en deux 
livres , en latin , à Leyde 1599 , 6c à Anvers , 1 609 , 
in~^\ L'Hiftoire de la vie , des actions & de la trifte 
fin de Guy , comte de Flandre, en latin , à" Utrecht , 
1 6 1 5 , i«-8°. Il dédia cet ouvrage à fon parent , Fran- 
çois Vander - Burch , archevêque de Cambrai , qui 
l'en remercia par une lettre qu'on lit dans le recueil de 
lettres , publié par Antoine Macthaeus : c'eft la exiv 
lettre de ce recueil. On a encore de Lambert des Priè- 
res en vers latins, à la fainte Vierge: l'Hiftoire de l'o- 
rigine de l'églife de fainte Marie à Utrechr. Ce petit 
écrit a été imprimé à Utrecht en 161 7 , 6c Mat t lise us 
l'a fait réimprimer dans fon recueil de lettres de di- 
vers favans. Vander-Burch avoit promis Phiftoire & 
la généalogie des rois de Caftille , & l'hiftoire des 
comtes de Flandre. On ignore s'il a fait le premier 
ouvrage , mais Swertius dit que Latemius avoit à Ma- 
tines le manuferit du fécond. * Voye\ Gafpar Burman 
dans fon Trajecium eruditum. 

VANDER-DOES ( Pierre } qu'on doit prononcer 
Vanderdous 3 a été vice-amiral de Hollande fur la fin du 
XVI fiécle. En 1599 il s'empara d'AUagona capitale 
des ifles Canaries , d'où il contraignit les Efpagnols de 
s'enfuir dans les montagnes. Il les y fut chercher ; 6c 
apiès avoir faccagé 6c brûlé la place , il s'en retourna 
victorieux en Ion pays. * Mémoires de Du Maurier. 

VANDER-DOES (Jean) peintre, né à Amfter- 
dam le 4 janvier 1623 , étoit d'une honnête famille. 
Son grand-pere avoit été fecrétaire d'Amfterdam , 6c 
fon père exerçoit la même charge dans la chambre des 
affurances. Celui-ci ruina fes affaires pour avoir cau- 
tioné trop légèrement. Après fa mort, on fit appren T 
dre la peinture à Jean Vander-Docs fon fils , afin de fe 
faire une profeflion qui pût le mettre en état de fubfif- 
ter. A 1 âge de vingt ans , il vint à Paris , d'où il alla à 
Rome. Son entrée dans cette ville ne fut pas gracieu- 
fe j il manquoit de tout : mais il y trouva des compa- 
triotes , qui exerçoient la même profeflion , qui pour- 
vurent a fes befoins les plus preffans,& le recurent dans 
leur fociété. Apres avoir pafle plufieurs années à Rome 
y vivant toujours fort retiré , il retourna dans fa patrie. 
Sa mère étoit morte ; il lui reftoit une fosur , il alla 
avec elle s'établir à la Haye, où quelque temps après 
il époufa Marguerite Boorfers , fille riche, 6c qui avoic 
un grand goût pour la peinture. Il en eut quatre fils & 
une fille. Elle mourut en 1661. Cette perte jointe à 
celle qu'il fit d'une rente viagère de fept cens livres , le 
jetterent dans une fi grande triftefle , qu'il fut quatre 
ans entiers fans manier le pinceau. Depuis il fe remit 
au travail , mais avec peu d'aftiduité , ce qui engagea 
Ces amis à lui procurer l'emploi de fecrétaire de Sloo- 
ten. L'aifance que ce nouvel état lui rendit , le rani- 
ma, 6c lui fit renaître l'envie de reprendre le pinceau. 
Les ouvrages dont il s'occupoit le plusétoient des pay- 
fages : lesconnoiffeurs difent qu'il y a excellé. Il s'e- 
toit remarié , & eut un fils de ce fécond mariage. Il 
mourut le dix- feptiéme de novembre de l'an 1673. 
* Diciionaire hiftorique 3 édition de Hollande 1740 , 
& Supplément françois de Bafte. 

VANDER-DOES 
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VANDER - DOES ( Simon ) peintre , qui ètoït fans 
doute de la famille du précédent , étoit du inoins ne 
comme lui à Amfterdam en i6<; 2. A l'â>e de x6 ans 
il alla a Londres en Angleterre , 8c s'y maria avec une 
dermoifelie, qui entr'autres mauvaifes qualités , aimoit 
extrêmement la dépenfe & n'avoir nulle économie. 
En étant devenu veuf, 8c fe trouvant ruiné malgré fon 
travail, fes amis lui procurèrent une place à l'hôpital 
de la Haye. II n'y demeura que deux à trois ans. Au 
bout de ce terme , il alla à Bruxelles , & après un an 
de féjour dans cette ville , il fe rendit à Anvers où il 
continua de travailler iufqu a fa mort» * Les ouvrages 
cites a l article précèdent* 

VANDER-DOES (Jacques) fils de Simon dont 
on vient de parler _, après avoir appris la peinture fous 
Charles du Jardin , Gérard Netfcher , 8c Gérard de 
Lairefïè , travailla pour lui-même. Entre les pièces 
qu'on a de lui , il y en a une dont il fit préfent à M. de 
Graaf qui avoit eu foin de fon éducation , fon père ne 
lui ayant laiifé aucun bien. M. de Graaf fat Ci latisfait 
de la pièce de notre peintre , qu'il lui fit préfent à fon 
tour d'un cheval 8c d'une fomme considérable. Il lui 
procura de plus la place de gentilhomme auprès de M. 
de Heemskerk , ambaffadeur des Provinces-Unies à la 
cour de France. Jacques Vander-Doës fe faifoit efti- 
mer dans ce pofte , lorfqu'il fut tué par un de fes en- 
vieux ; on ne dit pas en quelle année. * Les ouvrages 
cités aux deux précédées articles. 

VANDER DUSSEN , illuftre famille de Hollande, 
tire fon nom de Dussen ancienne maifon ou château 
de nobles 8c de chevaliers , fituée en Hollande fur les 
frontières duBrabant , au quartier de la Zuid-Hollande, 
dans la feigneurie de DufTen Muylkerk. C'eft un fief 
qui relevé du comté de Hollande. Ce château de mê- 
me que les feigneuries de Dujjen-Munfterkerk 8c deDuf- 
f en- Muylkerk _, tirent leur nom d'un canal ou petite ri- 
vière nommée DaJJen. 

L'an 1387, avec la permimon d'Albert duc de Ba- 
vière , cette maifon fut fortifiée 8c confiante en châ- 
teau ou forterefle de guerre par Arend Vander Duf- 
fen , chevalier & bailli de la Zuid-Hollande , fuivant 
les lettres qui en furent données le jour de S. Martin 
de la même année 1 387. Ce château fur prefqu'entie- 
remenc ruiné & détruit par les guerres qui s'élevèrent 
dans la fuite des temps , & fur-tout par la grande 
inondation furvenue la nuit de fainte Elizabeth , entre 
le 18 8c le 19 de novembre «411 , qui fubmergeafoi- 
xante-douze villages de la Zuid-Hollande } entre au- 
tres les deux feigneuries de DuflTen-Iviunfterkerk & 
de Dufïen-Muylkerk ; de même que plufîeurs maifons 
feigneuriales 8c châteaux , & fit périr grand nombre 
de perfonnes & de beftiaux. Il fut depuis comme re- 
tiré des eaux , 8c rebâti de nouveau par W^alraven de 
Gent , feigneur d'Oyen en Gueldre , lequel avoit 
acheté ce château & la feigneurie de DufTen- Munfrer- 
kerk,&c. en l'année 1608 , pour la fomme de qua- 
rante mille florins , d'Anna Van-Brecht , dont la mère 
Cornclia Vander Dufren avoit hérité de ces biens en 
1 5 3 6 , par le décès 8c par le teftament de Jean fon 
frère. 

Ce château a été d'ancienneté le bien patrimonial 
des feigneurs Vander Dussen , dont le nom & la fa- 
mille ont été connus & rendus célèbres dès l'an 1 3 00. 
Ces feigneurs accompagnèrent à la guerre en des temps 
les ducs de Brabant , 8c en d'autres les comtes de Hol- 
lande. Et d'autant que leurs biens feigneuriaux étoient 
fitués les uns en Brabant , comme la feigneurie de Ha- 
ge , préfentement nommée Eae'goon ; 8c les aurres en 
Hollande , comme les feigneuries van Aertwaërde , 
DufTen-Munfterkerk & DufTen-Muylkerk ; pour cette 
raifon ils ont quelquefois été mis & comptés entre les 
chevaliers 8c nobles de Brabant , & quelquefois aufîl 
entre les chevaliers & nobles de Hollande. 

Eatr 'autres dès l'an 1288 , encre la noblefTe de Bra- 
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bant il eft fait mention de Jean fonder tktjfen 3 chè«- 
valier ; il fe trouva avec Jean I , duc de Brabant , à la 
fameufe bataille qui fe donna le 4 de juin 1 188 , entre 
ce duc 8c_ Henri comte de Luxembourg , près Woe- 
ringen , châreau fur le Rhin entre Nuyts Se Cologne ; 
en laquelle le comte Henri fut tué avec grand nombre 
de feigneurs 8c de braves chevaliers. 

Dans les registres des fiefs de Brabant , oh trouve 
entre les feigneurs fonciers 8c les vafTaux du temps du 
duc Jean III , à raifon de la feigneurie de Hage, pré- 
fentement Ha'êgoort t environ l'an 1310, le nom de 
Jean Vander DufTen , 8c en 1 3 3 o , celui de Nicl aes 
Vander Duifen fon frère , chevalier , lequel en 1 341 ; » 
à la demande du comte Guillaume de Hollande , avec 
Arend van Yflelftein , otto van Haafcen , chevalier, 8c 
Jean Weftphaling Knape ( fils de chevalier ) fut cau- 
tion pour Otto feigneur d'Àfperen , dans un différend 
qui étoit entre lui 8c Jean feigneur d'Arkel touchant 
les biens & les dîmes d'Hageflen , fuivant l'ac"be qui en 
fut pafTé à Geertruydenberg , le famedi d'après la S. Paul 
1342. 

Dans un acte de Guillaume lit , comte de Hollan- 
de, donné 8c figné le jour de S.Laurent 1305, eft: 
nommé entre les nobles ÔC les chevaliers de Hollande» 
Jean Vander DufTen , chevalier , de la Zuid - Hollan- 
de. Ce feigneur fut un des prélats 8c chevaliers qui en 
1 3 2 5 î jugèrent le différend que ceux de Dortavoient 
avec les autres villes de Hollande, Delft , Leyden, 
Haëilem, Alkmacr , Gouda, &c. touchant le droit 
d'étape dans la ville de Dort , 8c il fut un de ceux qui 
à cette occafion examinèrent les privilèges 8c anciennes 
coutumes de ces villes fuivant l'acte daté à la Haye I3 
foir de la S. Luc 131 j. Elisabeth Vander Duflen , fa 
fille, époufa l'an 1 320 , Philippe baron de WaîTenacr, 
duquel par fucceflïon de temps font defeendus tous les 
barons de Waflenaér ; Sotte Vander DufTen , fa féconde 
fille , fut mariée en 1 3 z 1 , à han Oem Gellifz , fei- 
gneur de Barendrocht , qui dans la même année I 3 2 1, 
fut bailli de Zuid-Hollande , & dans les années 1 3 15» 
& 1333 , rentmeefter général de Zuid-Hollande. 

En 1356, Arend fonder Dujfen ^ chevalier > fils? 
de Niclaes , fut inverti de la feigneurie de Hage, pré- 
fentement Baëgoort _> pat lettres de Jeanne duchefîe de) 
Brabant , Luxembourg , Ô;c. datées du 1 1 octobre 
1356. Il fut en 1387, bailli de Zuid-Hollande. Ce 
fut lui qui avec la permiflïon d'Albert duc de Bavière ,, 
fit conftruire en 1 3 87 la maifon de Duifen en château 
Ou forterefTe de guerre ; & en 1 3 96 , lui & Floren? 
Vander DufTen, ion fils, accompagnèrent le même duc 
de Bavière à la guerre contre les Frifons. 

Son filsCi.AAs Vapder DufTen vivoit en 1434: il 
étoit chevalier 8c frère de l'ordre de S. Jean. Il port* 
pour armes les anciennes armes de Vander Duflen , 
qui font une croix de S. André de Bourgogne traverjee 
de dou^e barres de gueulles & d'argent en champ coup£ 
d'or au haut de l % écu _, & de fable au bas _, avec deux grif- 
fons aux côtés pour fupports. Il vendit par acte du 3 fep- 
tembre 1434, la feigneurie de Haé'goortau fîeurDirck 
van Merweede, chevalier fon coufin. Il donna aufli en 
141 7 , la maifon & le château de DufTen avec la fei- 
gneurie d'Aartfv/eerde en propre à Arend Vandec 
Duflen fon frère, comme il paroît par l'acte d'invefti- 
ture pafTé le jour de la Chandeleur 1417. Ces bien* 
feigneuriaux pafferent par droit de mort en 1435) k 
Arend Vander DufTen fon fils. 

En l'année 1445, Arend Vander DufTen érant décé- 
dé , Jean Vander DufTen fon coufin , fut in vefti de cette 
même feigneurie, fuivant leslettres en date du 31 août 
1445. Ce Jean Vander DufTen fut en 1437 bailli de 
Zuid-Hollande. La même année 1445 qu'il avoit hé- 
rité ces feigneuries de fon coufin ÀrendVaùdet Duf- 
fen , il les céda à Florent Vander DufTen , Knape , 
fon frère, qui fut en 1409, confeiller , en 1414, 
l.£ïS ? !4l6 8 Ï417 échevin, $c en 1439 fchout de 

Toms X. Nnn 



î 



466 V A 

la ville de Dort : il fut aufïi en 1 440 caftelain ; en 1445 
bailli de Zuid-Hollande & confeiller dePhilippeduc de 
Bourgogne : il mourut en 1456. Son filsaîné Jean Van- 
der DufTen , fchout deBreda çn 1470 , & caftelain de 
Gopda en 14S0, laifïaen 1497 , ces biens feignemiaux , 
dont il avoir hérité, àfon fils Florent Valider Duffen , 
ui les laifla- pareil lement en 1 5 ioà jEANVanderDufTen 
on fils , au décès duquel en 1 5 3 6 , ils furent dévolus 
à Cornella Vander DufTen fa fœur , qui ayant époufé 
Godeva'én Van Brecht , ces feignenries &c ces fiefs paf- 
ferent dans la famille de Van Brecht, puis par voie dç 
vente à d'autres familles. Sa fœur Fredsrikc Vander 
Duflfen fut en 1 5 65? , abbefTe. àLoofduynen. 

Claas Vander Duffen , fécond fils de Florent 
Vander DufTen , fut chevalier de l'ordre Teutonique : 
il fut en 1453, commandeur de Gemert : il le fut auiïi 
dans la fuite du bailliage de Oldenbiezen. En 1467 il 
fut le 22 commandeur du bailliage du mâne ordre à 
Utrecht. [1 fut outre cela confeiller du prince de Cha- 
rolois , fils du duc de Bourgogne , comme aufïi de Té- 
vêque de Liège. Il mourut en 1476 , 8c fur enterré à 
fylaflricht. 

Le troifiémefils de Florent Vander Dufïèn , Jean- 
Jacod Vander. Duifen, époufa/c/a Van Kythock. Ayant 
perdu par les inondations la plus grandepartiedefes, biens 
fitués dans la Zuid-Hollande , il fut demeurer à Delft , 
où il mourut en 1497. Il avoit eu un fils unique Jacob- 
Jean Vander Duifen , qui en 1 5 14 fut échevin , &: en 
1513 , 1520 , 1523 , 1524, 1525, 1517, 1528 , 
1529, 1530, M32, 1533 » M34> 1 5 3 6 , bourgue- 
meflre, de la ville de Delft. Il mourut en 1543. Il 
avoit eu de fa femme Ddlana Oem fept fils 3 favoir 
Jean j Cornplis _, Paulus _, Ewout _, Bruno. 3 Adriaen A 
&£HugOj comme il fe voit d'ans un adle 8c certificat 
donne par Frédéric - Henri prince d'Orange en 1634.. 
Les quatre derniers de ces. fept fils ont fuccefïïvement 
été bourguemeflres de ta ville de Delft , & leurs def- 
cendans fe font par fucçeffion de temps établis dans l'a 
plupart des villes de Hollande ; quelques-uns aufïï dans 
la province d'Utrecht , & dans tous ces endroits ils 
ont été' fore fouvent dans la régence , y ont été revêtus 
des principales charges , & y ont exercé Igs plus confît 
dciables emplois, comme ils le font encore aujour- 
d'hui. 

Ainfi on trouve que Ewout - Jaoobz Vander Dufïèn 
a été échevin de la ville de Delft en 1 545 , 1 547 } 
I 549 , 1 5.50 , î 5 5 1 , ■& bourguemeflre en 1554, 
1558", 1 563. Il mourut en 1 f 6<j. 

Bruno Jacobz Vander Duffen , confeiller de la. vil- 
le de Delft en 1 577 , bourguemeflre , en 1.579. 

Adriaen Jacobz Vander Duifen, échevin de la vil- 
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Lucas Huygenz Vander Duflfen , échevin de la 
ville de Schiedam en 1 5-9 1 , 1591, 1 597 , 1 598 3 con- 
feiller en ij* 5*2; bourguemeflre en 1600 & 1601. 

Ewout Jacobz Vander Duifen, chevalier, confeil- 
ler de la ville de Delft en 1603 3 échevin en 1607 3 
bourguemeflre en 161 2, 161 3 , 1626 , 1617, 163 2 , 
J633, 1 <î 3 3 , 1644; député au confeil d'état de Hol- 
lande 8c de Weft-Frife en 1 605? , 1610, 1 6 1 4 , 1615*, 
1616, 1634, 163 5, 163 6 , 1640, 1641 , 1641; députe 
aux états généraux des Provinces-Unies en 1 617, 161 8, 
1619, 1618, 1625?, 1630; député en campagne à 
Tarmée de Frédéric-Henri prince d'Orange au fiége de 
Bois-le-Duc en 1622; ambafïadeur extraordinaire à 
la cour d'Angleterre en 161 8 & 1615. Il mourut en 

Dirck Bruynz Vander DufTen , confeiller de 
la ville de Delft en 1601 ; échevin en 1604 , 
1605, 1606, 1607, 1609 j fchout de ladite ville de- 
puis 1609 , jufquen 1621. Il mourut la même année 
1611. 

Frans Adriaens Vander DufTen , confeiller de la 
ville de Delft en 1602 j bourguemeflre en 1621, 
1612. , 1629, 1630, 1634, 1635 ; député àla cham- 
bre des comptes de Hollande en 1622 , 1623 , 16.24. 
Il mourut en 1636. 

Cl as Bruynz Vander Duffen , confeiller de la vil- 
le de Delft en 1609. IL mourut en 1642. 

Bruno Jacobz Vander DufTen , confeiller de la ville 
de Delft en 163 5 3 échevin en 1659 ; bourguemeflre 
en 1646 , 1647, 165 1 , 1652, 1653 > 16j4.Il mou- 
rut en 1668. 

Bruno Dirkz Vander DufTen , confeiller de la 
ville de Delft en 1635) ; échevin en 1641. H mourut 
en 1 649. 

Bruno Arentz Vander DufTen , échevin delà ville 
de Schiedam en 16.22 } confeiller en 1 63 1 ; bourgue- 
meflre en 163 5 , 1636 , 1647, 1651 , 165:23 député 
au confeil d'état de Hollande 8c de Wefl-Frife en 1642 
& 1643. It mourut en 1655. 

Adriaen Jacobz Vander DufTen , échevin de la 
| ville de Rotterdam en 1632, 1633, 1635, 1^36. 

Corneille Jacobz Vander DufTen, fut en 1624 
; dykgraaf du Crimpeurewaërd, 8c mourut en 1639. 

Dirk Jacobz Vander Duffen , baurguejiieilrede-Ia 
ville de Delft en 1 64 5 , 1 646 , i 647 , 1 6 52.3 confeil- 
ler en 1653 , mourut en 1658. 

Dirk Bruynz Vander DufTen, confeiller de la ville 
de Delft en 1649 3 échevin en 1650 „ 165 1 , 1652 , 
1653 ; bourguemeflre en 1657, t 661 ,, 16,6 z , 166.} , 
i>668, député aux états, généraux des Provinces-Unies 
en. 1664, KS65, 1( >66. M- mourut en. 166$. 



le de Delft en 1565 , confeiller en 1 5 6p , bourgue- ': J AG0B Ewoutz Vander DufTen, confeiiler.de la ville 
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Hugo Jacobz Vander DufTen, confeiller de la ville 
de Delft en 1560,, échevin en 1 574 , bourguemeflre 
en 1575. 

Jacobz Ewout Vander Dufîen , confeiller de la 
ville de Delft en 1.576 , échevin en 1 577 , 1 578 , 
1 579., 1581- Bourguemeflre en 1589, 1 591 , 1592, 
1 5j99-.ll mourut la même année 1 ^99. 

Jacob Adriaen Vander Duffen , confeiller de la 
ville de Delft en 1579. Il mourut en 1599. 

Jacob Huygenz Vander DufTen , feigneur deHa- 
ringcarpel , Kalversdyck , Dirkfchoorn , &c. confeil- 
ler de la ville de Delft en 1 5 8 3 j échevin en 1 5 89 , 
1 591 y bourguemeflre en 1 593 , 1 594, 1 59 5 , 1 596, 
1 5 97 , 1 5 9 8 , 1 60 1 , 1 60 5 , 1 606- , 1 607 , k5 1 1 , 
1 6 1 2,, i,6i 3 , 1614, 1^1 5 j députdaux états généraux 
des. Provinces-Unies des Pays-Bas , en 1599, 1600, 
1.60 1 -, FJoog - Heermraad de Delfland, en 1598. 11 
mourut en 1622. 

Jacob Bruynz Vander DufTen , confeiller de- la 
ville de Çelften 158^, échevin en 1595. Il mourut 
<sn 1595. 



de Delft en 165 8 3 échevin en 1.662 ,. 1,663 , 1664 > 
1-665 -, mourut la même année 16651. 

Adriaen Bruynz- Vander DufTen , conseiller ieh 
ville de Schiedam en 1657; échevin en 1657, 1658 » 
1661; bourguemeflre en 1662, 1666 , 1671, 1672,. 
1675 , 1677-3 député au: collège de, laaurauté, delà. 
Meufe en 1663 , 1664 , 1665 , 1678,. 1679» 16.80 , 
1 68 1 -, député au confeil d'état de Hollande & de WefL- 
! Frife en 11667', Hoog - Heermraad de Schieland en 
167I'. Il mourut en i>68i. 

Cornei'Llb Bruynz Vander DufTen , fecrétaire de 
la ville de Schiedam en 1647 , mourut en 1:675. 

Abraham Jacobz Vander DufTen , député de la 
province d'Utrecht- au collège de l'amirauté- en Nord- 
Hollande- ; -aufïi en 167-1 , receveur de la ville d'U- 
trecht. 

Jacob Abrahamz Vander: DufTen, en 16,64 con- 
feiller, & en 1678 bourguemeflre de la ville d'U- 
trecht. 

Jba-nAbrahamz Vander DufTen, en. 166.7 fchour, 

8c en 1 67 1 dykgraaf de Rheanen. 

Pister Ewoutz Vander QulTeia , confeiller de la 
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ville de Delften 1665 ; échevinen 1666, 1667,1 668, 
1669 , 1670 j bourguemeftre en 1680 , 1685, 1686", 
169 2, 1693 , 1701 , 1702 ; député au collège de l'a- 
mirauté de la Meufe en 1675, 1676, 1677 ; député au 
confeil d'état de Hollande & de "Weft-Frife en 1 68 1 , 
1681, 1 68 3. II mourut en 1703. 

Nicolas Ewoutz Vander Duffen , confeiller du 
confeil des Quarante de la ville de Dort en 1665 j fe- 
crétaire en 1668 ; échevin en 1670, 1 67 1 j bailli & 
dykgraaf du pays de Styen en 1670. 

Jacob Bruynz Vander Duffen , confeiller de la 
ville de Gouda en 1 6 64 ; échevin en 1669, 1670; 
bourguemeftre en 1677, 1678,1688, 1690, 1691, 
169 $ , 1 6"5>fJ , 1698 , 1699, 1701 ; député au collège 
de l'amirauté à Amfterdam depuis 167 1 , jufques en 
1695"; Hoog - Heemraad de Schieland en 1694. Il 
mourut en i70r. 

Jean Bruynz Vander Duffen, confeiller de la ville 
de Delfc en 1668; échevin en 1669,1670,1671 ; 
bourguemeftre en 1680 , idS 1 , 1682 , 1 683. Il mou- 
rut la même année 1683. 

Dirk Dirkz Vander Duffen , confeiller delà ville 
de Delfc en 1680 ] échevin en 1601, 1682, 16 84, 
168 5 ; député au collège de l'amirauté de la Meufe en 
1687, 1688, 1689.' 

Arend Bruynz Vander Duffen, en 1644 fecré- 
taire, & en 1654 confeiller penfionaire de la ville de 
Delfc,' mourut en 1679. 

Bruno Arendz Vander Duffen, fecrétaire de la 
ville de Delften 1679 , mourut en 1685. 

Jacob Arendz Vander Duffen, confeiller de la 
ville de Delfc en 1687 ; échevin en 1693, I( ^94s 
I 69 5. Il fut fait fecréraire de cette ville en la même 
année 1695, & il en redevint confeiller en 17 10. 

Paulus Arendz Vander Duffen, en T683 capitaine 
pour le collège de l'amirauté à Amfterdam ; enfuite 
fchout by nacht, ou contre- amiral de Hollande Se de 
Weft-Fnfe pour le collège de l'amirauté de la Meufe. 
ïl mourut en 1707. 

Gérard Bruynz Vander Duffen , confeiller de la 
ville de Schiedam en 1682 ; bourguemeftre en 1685 , 
1686,1688, 1689, 1692, 1693, *&97 > l< >9$ 3 
1700 ; député au confeil d'état de Hollande & deWeft- 
Frife en 1 690 , 1 69 1 ; contre-amiral de Hollande Se 
de Weft-Frife pour l'amirauté d'Amfterdam en 1703 ; 
vice-amiral pour le même collège en 1709. Il mourut 
en 1 7 1 1 . 

Bruno Jacobz Vander Duffen , confeiller penfio- 
naire de la ville de Gouda en 1688 ; confeiller & éche- 
vin de la même ville en 1702 j bourguemeftre en 
1703, 1705, 1706, 171 3, 1714; Hoog-Heem- 
raad de Schieland en 1699} dykgraaf du Crimpeu- 
rewaérd en 1704} député de la part des états des 
Provinces-Unies des Pays - Bas , à la Haye , à Geer- 
rruydenberg , au fujec de la paix avec le roi de France 
en 1 709 j député extraordinaire à l'affemblée des Etats 
Généraux , Se ambaffadeur extraordinaire Se plénipo- 
tentiaire au congrès pour la paix à Ucrecht en 1 7 1 1 j 
plénipotentiaire à Anvers pour le règlement de la bar- 
rière avec l'empereur, en 1714 Se 1 7 1 5 j député au 
confeil d'état de Hollande Se de Weft-Frife en 1715. 

Gérard Jacobz Vander Duffen , feigneur de Tey- 
lingen , confeiller & avocat flfcal du collège de l'ami- 
rauté de la Meufe en 1690 ; confeiller de la ville de 
Rotterdam en 1 707. Il mourut en 1 7 1 3 . 

Jacob Adriaen Jacobz Vander Duffen, en 1676, 
fecrétaire de la ville de Gouda. 

Jacob Bruynz Vander Dulïen , fecrétaire de la vil- 
le d Amfterdam en 1709 jbailliôc dykgraaf d'Amfter- 
land 8c dykgraaf du Hoogen Zeeburg & Diemerdyk 
en 171 5. 

Hieronymus Gerardz Vander Duffen, feigneur 
de Teylingen , confeiller & avocat fifcal du collège de 
l'amirauté de la Meufe en 1 7 1 3 . 
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Ewout Claasz Vander Duffen , feigneur de Sou- 
teveenen , confeiller de la ville de Delfc en 1699, 
échevin en 1705 , 1706, 1707, 1708, 1709, 17 10, 
1711 , 1712, 1713 , 1714, 171 5. 

Jacob Claasz Vander Dullen, confeiller dans le 
Oue-Reacl Se bourguemeftre de la ville de Dort en 
1714. 

Arend Brtjynz Vander Duffen , confeiller de la 
ville de Delft en 171 1. 

Adriaen Arentz Vander Duffen ,en 1640 colonel 
Se commiffaire général au fervice de l'empereur, dont 
les defeendans fe font établis en Allemagne. 

Outre lesfeigneurs Vander Duffen rapportés ci-def- 
fus , il eft encore fait mention dans l'année 12599 d'un 
Libert Vander Duffen, chevalier} comme auflî dans les 
années 1387, 1 390 Se i39i,d'AR£ND Vander Duflen, 
fils de Florent , perfonnage de grande considération 
dans la ville de Dort , lequel avec Robert van Dron- 
gelen &e quelques autres , fut témoin dans l'accord que 
Arend Vander Duffen , feigneur de Hage , &c bailli 
de Zuid-Hollande , fit vers l'an 1392, avec Jan van 
Drongelen, feigneur de Zethem Se de Meewwen , au 
fujec du droit de nourir des cignes : cet acte eft ligné 
du jour des Innocens 1392. Son fils Floris Vander 
Duffen fut en 1410 , commandant des gens de guerre 
de Dort au fiége de Geertruydenberg , Se fchout de la 
ville de Dort en 14,24, 1417, 1428. Willem Vander 
Duffen fut auffi fchout de ladite ville de Dort en 1424. 

On trouve encore dans l'armée 1468 , qu'il eft parlé 
d'un Arend Vander Duffen , chevalier de l'ordre 
teutonique Se commandeur de Gemer : il fit bâtir le 
chœur de l'cglife de S. Jean-Baptifte de Gemert , Se 
mourut en 1482. 

Plus , en 1529, Joost Vander Duffen , confeiller 
de l'empereur Charles-Quint en Brabant : il mourut 
en 1532. 

Libert Vander Duffen, fils de Joost, fut en 1577, 
1 587 , 1589, 1 590 , échevin de la ville de Bruxelles. 
Ses defeendans font encore aujourd'hui en Brabant Se 
dans le Hainault où ils poffédent plufieurs biens fei- 
gneuriaux. 

Plus , en 1 5 3 1 j Joost Arentz Vander Duffen , 
fut par l'empereur Charles-Quint écabli commiflaire 
pour s'informer de ceux qui étoient infectés d'héréfie. 

Plus , Cornetlle Arentz Vander Duffen , fe- 
crétaire de la ville de Delft, mourut en 1556. Son 
fils Sasbout-Corneille Vander Duffen, fut confeiller 
de la ville de Delft en 1 560, échevin en 1 560 , 1 561, 
1 562 , 156; , 1564 j bourguemeftre en 1 567 , 1568, 
1569 , 1570, 1 571 , I 57i- 

Les defeendans de ce Corneille-Arentz Van- 
der Duffen , font encore préfentement vivans à 
Utrecht. 

VANDER EYCK ( Jacques ) de Dordrecht , fut 
un habile jurifconfulte , Se fecrétaire de la cour de la 
Hollande méridionale. Il eft more à Dordrecht au 
mois d'octobre 1634. On lui doit une defeription de 
Dordrecht Se de fon territoire , où il décrit les lieux, 
parle des familles , &c. Cet ouvrage , écrit en langue 
vulgaire , a été imprimé à Dordrecht en 1628. * 
Valere André , bibliothèque belgique p. 512. 

VANDER EYCK (Jacques) d'Anvers, aumô- 
nier de la ville , Se membre du fénat, s'eft rendu re- 
commandable par fa probité , fa candeur , Se les orne- 
mens de fon efprit. Il aimoit la poëfie : il la cultiva , 
Se y réuflit. Il a fait en ce genre quantité de pièces 
qu'il adreffoit à fes amis , mais que l'on ne fait pas 
avoir été recueillies. En 162 ç, on imprima'à Anvers 
l'épithalame qu'il fit à I'occafion du mariage de Gafpar 
Gevartius, célèbre jurifconfulte. On a encore de lui , 
en vers , Urbium Belglcarum centuria 3 en 1 6 5 1 , in- 
4,% de l'imprimerie dePlantia. * Valere André , 3/- 
bliotheque belgique 3 pag. 712. 

VANDER -HAER (François) né à Utrecht, fuç. 
Tome X. N n n ij 
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-envoyé de bonne heure à l'unàveifire de Louvain , ou ; 
il fur élevé du collège de Staudon. Il s'appliqua à l'é- 
tude de la rhéologie fous Molanus profeUeut de Lou- 
vain, connue celui-ci le témoigne dans la préface de 
fes vies des faines. Après avoir obtenu le degré de li- 
cencié en théologie , il enfeigna la rhétorique à Douai 
pendant quelques années. Enfuite voulanc. voyager?, il 
parcourut l'Allemagne, la France &rital:e,ckpau r ade- 
làenMofcovieavecle célèbre Jéfuite Antoine PoiFevin. 
"Oe retour dans fa patrie, il fut nommé à un canonicat 
de S. Jean de Bofleduc : il fe retira enfuite à Utrechr , 
•ou il vécut quelque temps dans un grand loilir. Peu 
après' il obtint un canonicat de l'églife de S. Aubin à 
Naraur , & enfuite un autre de l'églife de S. Jacques à 
Louvain, où il mourut le douzième de janvier 165 z. 
Il fur inhumé dans l'églife principale de Bofleduc, où 
l'on voit encore fon tombeau. Vander Haer , que les 
auteurs Latins nomment Harxus y a donné 1. un abré- 
gé latin des fept tomes des vies des faints de Laurent 
Surius , en un volume in i>° , imprimé à Anvers en 
1 5 9 1 , & qui a été réimprimé depuis à Lyon. La meil- 
leure édition , augmentée de moitié , 8c ornée d'une 
chronologie & de notes , parut à Cologne en 1605, in- 
folio. L'auteur fe plaint dans fa préface que dans l'édi- 
tion de Lyon on a inféré diverfes hiftoriettes qu'il dé- 
faprouve. 1. Olympiades & fajli concorde ferie hiJlorU 
Jacra & non facr& ufque ad Ckrijium paffum ; à Co- 
logne , 1 6oz , //2-4 . Il y a eu une autre édition fous le 
titre de , Concorde de- l'hiftoire facrée Se profane par 
les olympiades & les faftes , depuis la fondation de 
Rome jufqu a la mort de J. C. établie fur les meilleurs 
auteurs, en latin, à Anvers , i 6 1 4, //z-4 . 3. Abrégé 
de chronologie depuis la naiffance du monde jufqu'à la 
mort de J. C. par laquelle il eft démontré clairement 
que Je fus de Nazareth eft le Meitie annoncé 8c prédir 
dans Daniel , en k tin , à An y ers -, -in-$°. 4. Chroni- 
que univerfelle, en latin. 5". Vindicte y five fincerade- 
claratio caufarum belli Belgîci ; à Francfort , 162.0. 
6. Annales des ducs de Brabaut 8c de toute la Flandre , 
à Anvers, 16128c 161} , en trois volumes in-folio s 
en latin. On l'a aceufé de s'y montrer trop attaché au 
parti des Efpagnols. 7. Chaîne dorée fur les qifatre 
E/angéliftes; à Anvers , 162 5" , //z-8° , en latin. Ï.Bi- 
bliafacra vutgatœ editionis Sixti Fjujju recognita j cum 
expofittonibus prifearum vocum litteralibus 6' myfiicis ; 
a Anvers, 16 9, in-folio. 9. Expofition latine des. 
faints pères fur les épîtres de S. Paul ; à Anvers , 
1630 , in 8°. Le père le Long en met une édition dès 
1 6 1 5. Lipénius lui donne encore un traité des Sacre- 
mens, en latin, imprimé en 1 599. lia fait en flamand 
le Médecin fpiriruel , en 1589. Swertius lui donne 
aufïi un Difcours fur le commencement de la guerre 
de Flandre depuis l'an 1 5-^6" , jufqu'en 1608. Cétoit 
un eiTai de fes annales. * Voyez fon éloge dans le Tra- 
jeclum eruditum de Gafpar Burman, 

VANDER -KABEL (Adrien) né au château de 
Ryfwick proche de la Haye en 163 1 , fut difciple de 
Jean Van-Goyen , peintre habile. Adrien fe plut à 
peindre des marines & des animaux , fans négliger la 
figure qu'il a peinte de bon goût. Après avoir vifité la 
Hollande & la Flandre , il vint en France & fe fixa à 
Lyon. II imita le goût de Benedetto Caftiglionë 8c de 
Salvator Rofa ; & fouvent l'on prenoit fes tableaux 
pour ceux de ces maîtres. Il a été fort laborieux , quoi- 
que trop ami du vin. Il eft mort à Lyon en 169c, âgé 
de 6j. ans , laiffant un fils naturel qui a été aufli pein- 
tre. + Voyez Y Abrégé des vies des plus fameux peintres y 
par M d'Argenville , tome fécond , page 9 5 , 8c fui- 
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, VANDER LïNDEN (Jean-Antonides) profeffeur 

en médecine à Leyde. Quelques-uns de fes ancêtres 

avoient eu de l'emploi'dans la république des lettres, 

comme l'expofe dans fon oraifon funèbre le célèbre 

Jçàn Cocceïus , avec un détail fore exact de fa généa- 
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îogîe. Il naquit à Enckuife ville de la Nord-Hollande , 
le 13 de janvier KS09. Il fut envoyé à Leyde l'a» 
161c , pour y étudier en philofophie j 8c après cette 
étude il s'appliqua tout entier à celle de la médecine. 
De Leyde il alla à Franeker pour continuer fes étjudes 
l'an 1619 , 8c y reçut le doctorat dans quelques mois. 
Son père qui pratiquoit la médecine à Amfterdam de- 
puis l'année 16 z 5 , le fit venir auprès de lui, pour lui 
apprendre le nain de cette pratique , 8c moiu'ut l'an 
163 3. Notre Vander Linden continua de pratiquer, 
6c le fit d'une manière qui lui acquit beaucoup de répu- 
tation : car en 1639 on l'appella pour être profellèut 
en médecine à l'univerfité de Franeker , charge qu'il 
remplit très-dignement pendant près de 12 ans. 11 fit 
des leçons tant ùit la théorie que fur la pratique 5 tant 
fur l'anatomie que fur la botanique \ & ce fut par (es 
foins que l'on agrandit le jardin de l'académie , 8c que 
l'on y fit bâtir une maifon. La bibliothèque ne lui hic 
pas moins redevable j car pendant qu'il en eut la di- 
rection , il la fournit de beaucoup de livres par l'adrelfe 
avec laquelle il fut engager les grands à ufer de libéra- 
lité pour cette bonne œuvre. L'académie d'Utrecht lui 
offrit une chaire de profeffeur l'an 1 649 , qu'il n'ac-' 
cepra point ; mais deux ans après il accepta celle que 
les curateurs de l'académie de Leyde lui offrirent. Il 
en fit dignement toutes les fonctions jufqu'à fa mort , 
arrivée le 5 de mars 1664. Il a compofé plufieurs li- 
vres , & a procuré l'édition de quelques autres, Voici 
la lifte des uns 8c des autres : Univerfe medicina com- 
ptndium _, quinque centuriis 3 fub clypeo clar. viri D. 
Menelai Wenshemii med. docl. ô in illujlri Frifiorum 
academia ejufdem facultatis 6' dnaiomes profefforis 3 
publico examini decem difputationibus propofuum. Ad- 
dita eft centuria inauguralis pofitionum medico-praclica- 
rum de virulentia venerea j ibidem propofta & defenfa 
ad 4iem 18 oclobris 1650. Ce {ont proprement les 
thèfes de médecine qu'il foutinr pour arriver au docto- 
rat en Tannée 1630. Medulla medicins. partibus qua- 
tuor comprehenfa _, à Franeker i6qz, in-$°, Medicina 
phifiologica nova curatâque methodo ex optimis quihuf- 
dam aucloribus contracta , <S" propriis obfervationibus lo- 
cuphtata 3 à Amfterdam 1653, in-q.°. Selecla médita _, 
& adea exercitationes Batavicj, _, à Leyde 1 64 5 , //z-4 , 
Differtatio de lacle. Elle eft dans le recueil des difler- 
tations de Deufingius , imprimé à Groningue 1655, 
in- 1 1. De hemicrantia menflrua _, hifloria & confia um y 
à Leyde 1 660 8c 1 66% , in-^°. Meletcmata medicin* 
Hippocratia. _,- à Leyde 1661 , & à Francfort 1672 , 
//z-4 . Hippocrates de circuitu fanguinis j à Leyde 
1661 //z-4 . Defcriptis medicis libri duo j quibus prœ- 
mittitur manuduclio ad medicinam. Cet ouvrage a été 
imprimé trois fois à Amfterdam chez Jean Blacu , en 
1 6 3 7 , en 1 6 5 1 , en 1 66 1 , /«-S°. C'eft une lifte des 
livres compofés fur la médecine. L'auteur l'augmen- 
toità chaque édition. Depuis fa mort George Abra- 
ham Mercklinus l'a notablement augmentée , 8c la 
convertie en un gros /zz-4 , qui a pour titre Lindenius 
renovatus. Il eft imprimé à Nuremberg en 16$ 6. Voici 
les livres dont Vander-Linden a procuré les éditions : 
Adriani, Spigelii opéra qux extant omnia 3 recenfuit y 6" 
cum addita prafatione edïdit _, à Amfterdam 1 645 , in- 
fol. Hier. Cardani de utilitate ex adverfiîs capienda y li- 
bros 4 ferio emendatos edidit y à Franeker 1640, //z- 
8°. Cornel. Celfi 'dé medicina libros 8 recognovit & edi^ 
dit j à Leyde 1^57 & \66$ , in-12. Hippocratis Coi 
opéra omnia gr&ce & latine duobus voluminibus compre- 
henfa j& ad omnes alias editiones accommodata edidit _, 
à Leyde 1665, //z-8°. La mort le furprit peu de temps 
avant que cette édition fût achevée. Sa chaire demeu- 
ra vacante jufqu'au mois de mai 166 8 , que M. Dre- 
lincourt fut appelle pour lui fuccéder. * Voye\ fa. 
harangue funèbre par Cocceius , & Bayle , dici. crit. 

VANDER MAUDE, Chartreux, cherchez AM- 
MONIUS (Uvinius. ) 
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VANDER - MÉER ( Jean ) peintre 5 né à Lille eri 
Flandre Pan i 6zj , félon M. d'Argenville , ou à Scho- 
onhoven , village proche Utrecht , félon Weyerman , 
ne duc fes progrès qu'à la nature. Il a rcufli à peindre des 
vaiffeaux > des cordages Oc des batailles. 11 fit deux 
voyages en Italie ; itérant de retour en Hollande il 
fuivit l'armée des Etats pour fe perfe&ioner à repré- 
fenter des batailles. II périt dans un petit voyage de 
mer , à deux lieues de Dort en 1690. Son frère Van- 
dtr-Mter de Jonghe , c'eft à-dire , le jeune , qui vivoit 
en 1686 y a réuflî à peindre des moutons , des coteaux 
ëc autres payfages. * Voyez ce que dit de l'un &c de 
l'autre M. d'Argenville dans fon Abrégé des vies des 
plus jameux peintres j tome fécond , page 1 10 ôc fui- 
van tes. 

VANDER - MEULEN (Antoine -François) de 
Bruxelles j a eu un talent fingulier pour peindre les 
chevaux &Iepayfage. Le feu roi Louis XIV le fit ve- 
nir en France, & l'occupa toute fa vie à peindre les 
vues des places dont fa majelté a fait les conquêtes. 
Ces tableaux font préfenrement l'ornement de Marli 
& des autres maifons royales. Il n'y a rien de plus 
parfait en ce genre. L'art Se la vérité s'y trouvent 
réunies dans le plus haut degré. Ce peintre mourut 
à Paris en 1690 , âgé de 5^ ans. * Mémoires du 
temps. 

VANDER - MYE ( Frédéric) Kollandois , ctoit de 
Deîft : il fut docteur en médecine , & médecin de la 
république de Breda. Il croit très-habile dans fa pro- 
feifion , Se avoir un grand talent pour la poefie. Ses 
ouvrages font , 1 . De arthritide & calculo gemino j, trac- 
tatus duplex _, ubi de ejfcntia 3 caufis _, dijfferentiis _, 
ft-gnis & curationc horam affectuum ; à la Haye , 1614, 
z/2-4 . 1. Difputatio philofophica de lapidum generado- 
ne ; à la Haye. 3. De morbis & fymptomatibus popula- 
rités Bredanis 3 tempore obfidionis _, &c. à Anvers , 
1627 , //z-4 . 4. Hijloria medica de vertigine _, cathar- 
ro j tujji vehementi diarrheâ _, abortu > nephritide } febre 
fymptomatica _, lechargo j & curationc tentatâ honejlœ 
f<zmin<z Cornelis Van Dunnc; à Breda , 1 624 , in-q?. 
Voila ce qu'on en lit dans la bibliothèque Belgique de 
Valere André , édition de 1739, in-q°> tome 1 , pag. 
322, 313. Nous ajouterons que l'ouvrage marqué au 
•n°. 3 , comprend plus que le bibliothécaire n'en fpéci- 
lîe \ en voici le titre entier : Frederici Vander-Mye de 
morbis & fymptomatibus popularibus Bredanis tempore 
o\(ldionis 3 &c. deque medicamends in fumma rerum 
inopia adhibids ; item ejufdem Dijfertadones du& de 
'contagio j & de cornu Monoccrotis quondam in aquis 
cire a Bredam reperto. 

VANDER -MYLE (Abraham) d'une famille de 
Dordrechr en Hollande > né à s'Herenberg le 1 3 mai 
I 558 , ftyle vieux. C'étoit un homme d'une profonde 
& vafte érudition. Il eft mort à Dordrecht , & fur in- 
humé dans l'églife principale. On a de lui : 1. De an- 
tiquitate UnguA Belgic£ , deque communication ejufdem 
cum ladna , gnea _, perjïca & plerifque aliis j à Leyde , 
i 6 1 1 , in-4. . 2 . Confolado fuper morte FUlardi ab Ai- 
ma , Frifd ; à Heidelberg, 1 5 87 } //2-4 . 3 . Le combat 
de Lépante , en vers hollandois , traduction de l'ecof- 
fois de Jacques roi d'Ecoffe. 4. Il préparoit lors de fa 
mort un glofîaire de l'ancienne langue belgique. * Va- 
lerii Andréa: , bibl'iotheca Belgica , édition de 1730 , 
in-4. , tome 1 , page 2. 

§3* VANDER-SCHUUR (André) originaire de 
Gorcum , fut d 'abai'd fecréraire de M. de Néercaffel , 
archevêque d'Utrecht. 11 fut enfuite palteur à Viane , 
près d'Ucrechr , & enfin chanoine du chapitre métro- 
politain. M. Vander-Schuur ccrivoit d'un ftyle élégant 
& orné, tant en latin qu'en hollandois. Iladonnéplu- 
fieurs ouvrages , foit pour l'édification & l'inftru&ion 
des fidèles , foit pour la défenfe de l'églife. Il eft au- 
teur d'une belle traduction de la bible en hollandois , 
que M. Barchman , archevêque d'Utrecht , fit imprimer, 
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f en 1 73 1,. Il eft auffi l'auteur de la traduction en hol- 
landcis du catéchifme des trois éveque-s. 11 a écrit con- 
tre le P. Harney , Dominicain , en raveur de la lecture 
! de l'ccriture fainte en langue vulgaire. On a encore de 
lui trois volumes, in - 1 2 , de lettres latines , où l'on 
trouve un grand nombre d'anecdotes curieufes fur l'hif- 
toire de fon temps. M. Vander-Schuur eft mort le 1 5 
janvier 1719. * Voyez Necrologium aliquot utriufque 
fexâs Romano-catholicorum apud Belgas j Infulis Flan- 
drorum 3 1739. 

VANDER -VENNE (Adrien) peintre & pocce , 
naquit à Delft en 1 589 , de parens distingués. En li- 
fant durant le cours de fes études les anciens poctes 
Latins , il conçut le deffein de tracer fur le papier les 
idées que cette lecture lui faifoit naître. Dans cette 
vue il prit des leçons de peinture de Simon Valk , ôc 
enfuite de Jérôme Van-Dieft. II fit de fi grands pro- 
grès que ks ouvrages plurent beaucoup au roi de Da- 
nemarck. , au prince d'Orange , & à plufieurs autres 
grands. Il s'eft, dit-on, autant diftingué par fes poc- 
fîes que par [es tableaux. * Diction, hiflor* édition de 
Hollande 1740. 

VANDER- WERF ( Adrien) cherche^ WERF. 

VANDIULLE ( S. ) S. Vandregefilus , abbé de Fon- 
tenelle , né à Verdun en Lorraine , étoit fils du duc 
Valchife & de la princeiTe Dode 3 fille de S. Amoul y 
depuis évèque de Metz, & feeur à'Anchife 3 grand- 
pere de Charles Martel. Il fut produit par fon père à la 
cour du roi Dagobert I, qui le fit comte de fon palais. 
Ses parens l'engagèrent à époufer une dame de grand . 
mérite J mais il l'excita à garder une perpétuelle virgi- 
nité , de forte qu'elle fe renferma dans un monaftère 
de filles. Alors fe voyant libre , il embrafTa l'état ec- 
cléfialtique. Se fe retira en Champagne dans un lieu 
appelle Montfaucon > fous la conduite d'un faint her- 
mite qui étoit alors en grande réputation. Quelque 
temps après il fonda un monaftère dans une de Ces ter- 
res , en un lieu nommé Elis-gange , où il s'adonna aux 
exercices de la vie monaftique, avec un zèle ôc une 
aultérité extraordinaire.. De-là il palTa en Italie pour 
étudier la perfection chrétienne dans le monaftère de 
Bobio , qui étoit une célèbre abbaye fondée par S. Co- 
lomban. Il fit enfuite un voyage à Rome , puis il re- 
prit le chemin de France. Ayant paffé les Alpes, il en- 
tra dans un monaftère bâti auprès du mont Jura j que 
nous appelions aujourd'hui le mont S. Claude j où il 
demeura dix ans. Enfuite il alla trouver S. Ouen arche- 
vêque de Rouen , qui le fit ordonner prêtre par l'évê- 
que de Térouane. Enfin il fe retira en un lieu nommé 
Fomenelle , i fix lieues de Rouen , & à une lieue de 
Caudebec , où il fit bâtir un monaftère qui fut bientôt 
rempli d'un grand nombre de religieux. C'eft ce qu'on 
nomme aujourd'hui l'abbaye deS, Vandrille. Il s'adon-, 
na auffi à prêcher dans tout le pays de Caux , où l'igno- 
rance & la corruption des mœurs avoient prefque effa- 
cé toutes les marques du chriftianifme. Ce faint hom- 
me vécut jufqua l'âge de quatre-vingt-feize ans , 
dans l'exercice de toutes les vertus chrétiennes & re- 
ligieufes , & mourut en préfence de S. Ouen & de 
trois cens religieux le 22 juillet vers la finduVIIfiécle, 
avant l'an 689. * Le père Artus du Mourier , en la Nor- 
mandie fainte.- Anony m. apud Mabillon. 

VANE( Henri) chevalier Anglois & fort zélé ré- 
publicain , fortoit d'une ancienne famille du comté de 
Durham , & étoit fils aîné du chevalier: Henri Vane , 
fecrétaire & controlleur de la maifon du roi , fous Char- 
les I. Il eut dès. fa jeuneffe des principes fanatiques , 
qu'il pouffa loin dans la fuite , &c qui lui furent très-fu- 
neftes. Il n'avoit que dix-huir ans , lorfqu'il conçut un 
tel chagrin des changemens que l'archevêque Laud in- 
troduifit dans l'églife anglicane , qu'il pafîa dans la 
nouvelle Angleterre, où il demeura fix ans. Pendant 
les deux dernières années , il en fut nommé gouver- 
neur. En 1 540 » il fur , fans l'avoir brigué , député au 
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parlement par le coincé de Durham ; Se dans cette af- 
ïemblée , il parla , félon fes principes , avec une efpéce 
•de fureur contre l'archevêque Laud , & contre le roi 
lui-même. Le prince en ayant été informé , lui ôta 
fa charge de tréforier de la marine ; mais le parlement 
le rétablir. Depuis cemps-là , Vane donna la moitié du 
.«revenu de fa charge pour être employé aux frais de la 
guerre qu'on faifoit au roi; & cela fous le faux pré- 
texte de la liberté commune qui n'étoit poinr violée. La 
guerre finie , il diminua beaucoup les gages des ofh- 
ciers de la marine j mais il fut toujours oppofé à l'am- 
bition de Cromwel , qui , fâché de cette oppofition , 
le fie emprifonner. Le tyran étant mort , Vane fut un 
des membres de l'aiïemblée que Richard , fils du dé- 
funt, convoqua, 8c le parlement fuivant le nomma 
membre du comité de fureté , Se confeiller d'état de 
Richard Cromwei : mais l'armée l'ayant auffi nommé 
depuis membre de fon comité de fureté, le parlement 
l'exclut de fes afifemblées , Se lui ordonna de fortir de 
'Londres. Le but de Vane étoit de réduire l'Angleterre 
en république , ôc d'empêcher que la maifon de Stuart 
ne fût rétablie fur le trône : mais le contraire étant ar- 
rivé en 1660 , il fut arrêté lui-même dans fa maifon à 
Hamftead près de Londres. Il fut d'abord conduit à la 
tour de Londres j & pendant deux ans il changea plu- 
sieurs fois de prifon." Enfin , en 1662, il fut condamné 
à la mort devant le banc du roi , comme complice de la 
mort du roi Charles I , Se comme ayant eu beaucoup 
de patt à la guerre qu'on avoir faite à ce prince. Il fut 
■exécuté devant la tour de Londres le 14 juin i66z. 
Etant fur l'échafaud , il tâcha encore de perfuader qu'il 
n'avoir rien dit que de jufte, Se qui ne dût être utile 
.au public. * Voyt\ les mémoires de Ludlow , &c. 

VANEGAS { Alexis ) natif de Tolède , ville d'Ef- 
pagne , s'appliqua dans fa jeunefle à l'crude de la théo- 
logie ; mais comme il n'étoit point engagé dans les or- 
dres facrés , il fe maria , & enfeigna publiquement 
<îans Tolède, il a laiffé quelques ouvrages en latin Se en 
efpagnol, fur les quatre fins de l'homme , fur la diver- 
fîté des livres , Sec. * Blblioth. Hijpan. 

VANiUS ( François ) peintre Italien , cherche^ 
VANNI. 

VANINI ( Lucilio ) naquit en 1 5 8 5 , à Taurozano 
dans la terre d'Ocrante , à quelques lieues de Caftro , 
de Jean-Baptilte Vanini , fermier ou intendant de dom 
François de Caftro , duc de Taurozano, viceroi de 
Naples , & depuis ambaffiideur d'Efpagne à la cour de 
Rome , Se de Béatrix Lopès de Noguéra , d'une famille 
noble efpagnole. Il reçut au baptême le nom de Luci- 
lio j mais il en a changé depuis trois ou quatre fois. En 
Gîafcogne il fe fît appeller Pompeio ; en Hollande , Ju- 
lio C&fare j à Paris, lolio C&fare Vanino; à Lyon, il 
ajoura Taurifano j Sec. Il aima d'abord l'étude , Se s'y 
appliqua. Son père l'envoya à Rome pour y faire fa 
philofophie Se fa théologie j Se il y eut pour maître Bar- 
thélemi Argotti, dont Vanni fe loue fort dans fes ou- 
vrages. De Rome il revint continuer fa philofophie à 
Naples , Se y joignit b'étude de la phyfique Se celle de 
la médecine. L'altronomie l'occupa auffi , Se le jetta 
infenfiblement dans l'aftrologie & dans toutes les rê- 
veries des aftrologues. Avec ces études , il embrafia 
pareillement celle de la théologie , mais fans avoir re- 
cours aux fources. Ces études finies , il entra dans le 
facerdoce , Se voulut prêcher • mais £ts difeours pleins 
d'idées philofqphiques, Se fouvent fîngulieres , n'étoient 
peut-être guère entendus de lui-même. Pour tout em- 
braffer , il joignit à ce qu'il favoit déjà , l'étude du droit 
civil Se canonique , & il fe dit docteur en l'un Se l'autre 
droit , dans le titre de fes dialogues dont nous parle- 
rons. De Naples il pafîa à Padoue , où il mena tuie vie 
pauvre & fort appliquée. Ses auteurs favoris furent 
Ariftote, Averroës, Cardan & Pomponace, & il en- 
chérit encore fur leurs idées & fur leurs principes , 
principalement fur ceux qui ne font nullement foute- 
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nables. Revenu de nouveau à Naples , plein de lui-mê- 
me , Se ayant déjà le cœur Se l'efpric gâtés , il y forma , 
félon le père Merfenne, l'étrange delîein d'aller ré- 
pandre l'athéifme dans le monde, avec douze compa- 
gnons de fon libertinage. La France lui étant échue en 
partage , il quitta le nom de Lucilio , Se fe fit nommer 
Jules^Céfar. Ayant auparavant parcouru l'Allemagne, 
il voulut voir auffi les Pays-Bas , Se s'arrêta à Amiter- 
dam. Il vit les autres villes principales de Hollande , 
celles du Brabant , vint à Genève , Se paiTa à Lyon , où 
fes impiétés ayant été connues , on voulut l'arrêter : 
mais il fe fauva, & vint en Angleterre, où il ne tarda 
pas à fe faire emprifonner. Cétoit en 161^. Sa capti- 
vité ne dura que quarante-neuf jours , au bout defquels 
il profita de la liberté qu'on lui rendit , pour repafïer 
la mer , Se aller en Italie. A Gènes il fe mit fur le pied 
d'enfeigner la jeunefle , Se fes fentimens dangereux 
n'ayant pas tardé à être connus , on éclata : il eut peur, 
Se revint, à Lyon , où il tâcha de fe faire croire bon ca- 
tholique, en écrivant contre Cardan. Son deflein ne 
réuffit pas à fon gré ; on apperçut le poifon qu'il tâchoit 
de cacher • il en fut informé , repana en Italie , revint 
encore en France , & s'y fit moine , on ne fait dans quel 
ordre. Le dérèglement de fes moeurs , félon quelques- 
uns , le fit chafler de fon monaftère , Se il fe fauva à 
Paris. Il s'efforça de s'y introduire chez Roberto Ubal- 
dini , évêque de Politio , nonce du pape en France j Se 
pour s'en ouvrir l'encrée, il entreprit l'apologie du con- 
cile de Trente, où il fema encore (es impiétés, qu'il 
infinua d'ailleurs, en dogmatifant dans le particulier > 
dans l'efprit d'un grand nombre de perfonnes. En 1 6 1 6, 
il fit imprimer fes Dialogues de la nature , qu'il dédia 
au maréchal de Baflbmpierre , qui l'avoir pns pour fon 
aumônier. Ces dialogues furent à peine publiés , que la 
Sorbonne les condamna au feu. Ce contre-temps l'o- 
bligea de quitter Paris en 1617. H vint à Touloufe , 
où il fit ce qu'il avoit fait ailleurs , fans changer ni de 
méthode ni de principes. Il y profefloit la médecine , 
la philofophie Se la théologie , Se y prenoit des écoliers 
pour toutes ces kiences. 11 fut même affez adroit pour 
s'introduire chez le premier préfident du parlement de 
cette ville , qui le chargea de donner quelques leçons 
à fes enfans. Vanini profitoit de la confiance que l'on 
paroiffoit avoir en lui, pour dogmatifer en fecret , Se 
infinuer fon athéifme. La chofe ayant été découverte > 
on lui fit fon procès en forme , & on le condamna à la 
mort au mois de février 16 1 9 , par arrêt du parlement 
de Touloufe. Il fut brûlé le même jour, fans témoi- 
gner aucun repentir , n'ayant encore que trente ans. Ses 
ouvrages font : Amphitheatrum &tem& providentia divi- 
no-magicum 3 chriftiano - phyficum 3 nec non aflfologo- 
catholicum _, Sec. à Lyon , 1 6 1 5 , in- 8° , approuvé , non 
par quatre 'docteurs, comme on lit dans la vie de Va- 
nini , mais par le feu! Jean-Claude de Ville , docteur 
en rhéologie , chanoine de S. Paul de Lyon , Se cenfeur 
des livres. Julii Cdfaris Vanini j Neapolitani theologl* 
philofophi & juris utriufque doctoris 3 de. admirandis na- 
turel. reginA deaque monalium arcanis libre quatuor _, à 
Paris , 161 6 , «z-8° , avec privilège , Se approbation de 
deux Cordeliers docteurs de Paris. Il a fait auffi un livre 
d'aftronomie,qniaétéimpriméàStrasbourg,maisquieft 
fort peu connu. Il parle encore lui-même des ouvrages 
fuivans qu'il a faits : Commentant, phyjici : Commenta- 
ni medici : De verafapientia ~ï TraBatus phyfico-magi- 
cus : De contemnenda gloria : j4pologi# pro lege mofa'i- 
ca & chrijiiana : Apologia pro Concilia Tridendno. Ces 
ouvrages font demeurés manuferits. * Voyez de vita 
& feriptis famofi ath&i Julii Cafaris Vanini traiïatus > 
&c. à Joanne Mauritio Schramm , Chrifiini .,1719. "En- 
tretiens Jur divers fujets d'hijloire j de littérature 3 de re- 
ligion & de critique _, quatrième entretien ,"par M. de la 
Croze, à Amfterdam, 171,1. Apologia pro Julio Czfare 
Vanino Neapolitano ., par M. Arpe , livret de 1 08 pag. 
in- 2° , imprimé à Rotterdam en 171 z. La vie & lesfen* . 



dmcns de Lucilio Vanini _, par M. Durand , mtniilre , 
in- n , à Rotterdam , 1717. Cette vie a été traduite 
en anglois , & imprimée ainh en 1730. 

VANIERE (Jacques ) Jéfuite, poète latin, & l'un 
âes meilleurs entre les modernes , écoit né le 9 mars 
166$ , àCauffes, bourg du diocèfe de Béziers, en Lan- 
guedoc , comme il le dit lui-même à la fin du 5 e livre 
de fon P radium rufticum. On voit par le même endtoit, 
que Ton père aimoir beaucoup les occupations de la 
campagne. Se que ce fut fous iui qu'il commença à 
s'inftruire de ces occupations qu'il a fi bien décri- 
tes dans l'ouvrage que l'on vient de nommer. Voici 
entr'autres , l'éloge qu'il fait de fon père au même 
lieu. 

Ille meus pater efl 3 que m mors fivifftma dudum 
Abftulit : at noflrum non Ma extinxit amofem _, 
Et patrios revocans mores exemplaque _, nato 
Qu£ prxftat meminifje magis quam dicere verfu. 
Non aho 3 ne regum equidem defanguine malim 
E Je fatum _, tanti ejl p'utas atque aurea vtta 
Simplicitas _, & nudafides _, lucroque pudendo 
Peclus inaccejjum _, & rigidi mens confeia reclL 
Ut juvat imprimis fub peclore vo/vere tritas 
Ufqut fores inopum turmis ! ita Pagus amicam 
Pauperîbus mentan norat _, morefquc btnignos _, 
Et promptas ad dona manus 3 &c. 

Le jeune Vaniere fit fes études à Béziers au collège 
des Jéfuires , 8c après fa rhétorique , il entra dans la 
fociété, en 16S0 , à l'âge de feize ans 8c demi. Lorf- 
qu'il eut fini fes deux années de noviciat , il alla faire fa 
philofophie au collège de Tournon , où fon talent rare 
8c fingulier pour la poé'fie latine ne tarda pas à fe dé- 
clarer ; car dès la première année de fa régence , il 
s'annonça par le poëme intitulé , Stagna. L'année fui- 
vante, appelle à Touloufe pour y contiiraer fa régen- 
ce, il donna dans cette ville fon poëme des Colombes _, 
qui fit dire au célèbre Santeul , parlant de l'auteur , 
que ce nouveau venu avoir dérangé tous les poètes 
latins modernes fur le Parnaffe. Le père Vaniere don- 
na encore le poëme fur la Vigne j & celui qui a pour 
titre Olus _, parut peu après à Montpellier, où l'auteur 
étoir profelfeur de philofophie. La connoiiïance qu'il 
eut l'avantage de faire de M. de Lamoignon de Baf- 
ville , intendant de Languedoc , & de M. Fléeliier , 
évêque de Nifmes } lui fut d'une grande utilité' pour 
perfedioner fon goût & fes ralens : il en reçut des 
avis utiles, 8c il fe fit un devoir de les fuivre. Rap- 
pelle à- Touloufe par fes fupérieurs , il fut mis à la tête 
de la maifon des penfionaires , & après avoir rempli 
ce pofèe durant fix années , on lui accorda la place 
d'écrivain dans le collège de Touloufe , ce qui lui con- 
venoit d'autant plus , qu'il pouvoir vaquer à la com- 
pofition avec plus de liberté. Quoiqu'il parût tout oc- 
cupé de fon Pr&dium ruflïcutn _, il ne înifia pas de s'ef- 
fayer fur plus d'un genre de poëfie : il commença en- 
tr'autres un poëme fur S. François Xavier ; mais en 
ayant communiqué le plan au- père de la Rue , celui- 
ci le détourna de l'exécution. Dans la fuite il fut rec- 
teur du collège d'Auch , où il ne ce fia que trois ans. 
Revenu à Touloufe, il fut envoyé à Paris en 1730, 
pour y pourfuivre un procès intenté au fujet du legs 
que M- de la Berchere , archevêque de Narbonne , 
avoir fait de fa bibliothèque aux Jéfuires de Touloufe. 
Le père Vaniere fut accueilli à Paris comme il le mé- 
riroit ; tous les gens de lettres voulurent le voir & le 
connoîrre. L'événement du procès qui Pavoit fait ve- 
nir à Paris , n'ayant pas été tel qu'il le fouhaitoit , il 
retourna à Touloufe , où-il eft mort le xz août 1 739 , 
dans la foixante-feiz-iéme année de fon âge. Les dix 
premiers livres ou chants de fon P'r&dium rufticum 
avoienr paru réunis en un feul volume in-i 2 , l'an 
1 7 1 o , à Paris. Depuis l'auteur revit cet ouvrage , & 
l'augmenta- d-e fix autres-cha-nts* Ainfi il y erv a feize 
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dans 1 édition faite à Touloufe en 1730, in- 11 , 8c 
dans celle qui a patu en 174 , in-iz , à Paris chez 
Bordelet, &que l'on aifure être augmentée & revue 
ivec un nouveau foin. Cette dernière édition eft ornée 
de plusieurs vignettes gravées par Brunet , 8c toutes 
alforties aux différens fujets qui font décrits dans l'ou- 
vrage. Ces feize livres comprennent fous le titre de 
P udium rufticum _, tout ce qui a rapport aux travaux 
& à la vie de la campagne , comme le dit l'auteur lui- 
même dans fa préface , ou épure dédicatoire en profe 
à M. de Lamoignon de Bafville. C'eft peut-être l'ou- 
vrage qui approche le plus de Virgile , & de la per- 
fection en ce genre. L'auteur fi judicieux du Spectacle de 
la nature en fait un grand éloge dans le tome deuxième 
de fon ouvrage , au commencement du cinquième 
entretien , & tous les connoiffeurs en ont toujours 
parié auffi. avantageufement. » Les perfonnes de 
» goût qui poffédent la langue latine , dit M. Titon 
» du Tillet , admirent non - feulement la beauté & 
» la fécondité du génie du père Vaniere , la jufteffè 
» & le naturel avec lefqueis il peint tous les fujets qu'il 
» traite, mais encore l'élégance & la pureté de fon 
»ftyle, dignes du règne d'Augufte ; en quoi il l'em- 
» porte prefque fur tous nos poëtes Latins , au juge- 
» ment des meilleurs connoiffeurs. » Depuis l'édition 
de Touloufe on a réimprimé cet ouvrage en Hol- 
lande &c encore depuis à Touloufe ; cette dernière édi- 
tion eft , dit-on , très-belle. Le Pndium rufticum a 
été traduit en françois par M. Berland, de Rennes, 
en Bretagne , & imprimé à Paris en 2 vol. in- 1 z , en 
175(1 , fous le titre ^(Economie rurale. On n'eft point 
furpris de cet empreffément pour un livre qui fera lu 
8c eftimé tant qu'il reftera du goût parmi les hommes , 
8c quelque foin de cultiver les belles lettres. On n'eftime 
pas moins, 8c avec raifon , les autres oeuvres poéti- 
ques du père Vaniere , imprimées in- 12 à Paris , chez 
Simon, en 1730, fous ce titre : Jacobi Vantera è Jo- 
cietate Jefu opufcula. Outre neuf éclogues fur l'amitié , 
fon elfence , fes caractères , fes devoirs , fes effets ; on 
trouve dans ce recueil, des lettres, quelques odes, 
des épigrammes , des hymnes , des épitaphes. M. Ti- 
ton du Tillet a fait auffi imprimera la fin de fon Par- 
naffe françois j in-folio 3 une pièce qui eft dans ce re- 
cueil , & qui eft à la louange du Parnaffe , que M. Ti- 
ton lui-même a fait exécuter en bronze- Elle eft adrefTée 
à M. Cauler, préfident a mortier au parlement de Tou- 
loufe , qui eft mort depuis , 8c M. Titon y a joint la 
traduction ou imitation en profe 8c en vers , que le 
père Brumoy en a faite. Le père Vaniere, homme fore 
laborieux, 8c qui pendant plus de 50 ans a travaillé, 
dit-on, 13 8c 14. heures chaque jour, ne s'eft pas 
borné à exercer fes talens fur la poëfie. Tout le mon- 
de connoît fon didtionaire poétique , imprimé à Lyon 
chez Btiaflon en 1710 , //2-4 . C'eft affurément le 
meilleur ouvrage en ce genre , 8c il éroit prefque im- 
poilible qu'un auteur qui connoiffoit fi bien les poë- 
tes , & qui étoit lui-même un poëte excellent , ne fît 
pas en ce genre quelque chofe de fort bon. 11 y a un 
abrégé de ce dictionaire pour la commodité des jeu- 
nes étudians; mais le-grand ouvrage du père Vaniere eft 
un dictionaire françois-Iatin , auquel il rravailloit de- 
puis 20 ans, plus étendu, plus complet, 8c fans doute 
plus parfait que tout ce que nous avons en ce genre. 
Le père Théodore Lombard eft chargé de le conti- 
nuer , 8c c'eft dans ce deffein qu'on a accordé à cet 
habile Jéfuite la pehfion que Sa Majefté donnoit à fon 
illuftre confrère. M. Titon du Tillet profitant du voya- 
ge que le père Vaniere fit à Paris en 1730 , & donc 
celui-ci rend compte-dans une de fes lettres à la fin de 
fes opufcules , fit exécuter en fon honneur un beau mé- 
daillon , où font repréfentés fur le revers plufieurs fu- 
jets des travaux 8c des plaifirs de la campagne , avec 
ces mots pour légende : Dclici& & ruris opes. Cette 
marque d'eftime étoit due à un homme qui dans fes 
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pocTies seft fait: un devoir Je témoigner la fienne a 
•tous ceux qui s'étaient diftingués dans les lettres , & 
■avec qui il avoit eu quelque liaifoa , ou à qui il croyoït 
■devoir de la reconnoiffance. M. des Forges Maillard^ 
connu par fes poëiîes françoifes, a honoré la mémoire 
•de cet hnbile Jc.fnue pat une ode françoife, adreflee 
à M. Titon du Tillet , & imprimée dans le Mercure 
•de France ., deuxième volume du mois de décembre 
1739 , ôc dans le Supplément de la defcription du Par- 
ngjjefrançms, *.E!oge_du_ père Vaniere dans les Mé- 
moires de Trévoux du mois de novembre 1739- On 
attribue cet éloge au pcre Routh , Jéfuite , l'un des 
auteurs defdits mémoires. Lettre de M. Titon du Til- 
let fur la mort du père Vaniere , dans le Mercure de 
France > mois de feptembre 173 9. Vie du père Va- 
miere , par te père Théodore Lombard, Jéfuite , bro- 
chure in-ïz de treize pages. Une autre vie du P. Va- 
niere , par M. Berland , imprimée à la tête de ÏŒco- 
nom le rurale. 

VAN-NE ( la congrégation de S. .) Cette congréga- 
tion réformée de l'ordre de S. Benoît, fait depuis long- 
temps tant d'honneur à Féglife , qu'elle mérite que 
nous en donnions ici une hUtoire abrégée. L'an 1591 
ïe cardinal Charles de Lorraine , fils du duc Charles 
ÏII , voulant rétablir l'obfervance dans les monaftères 
de l'ordre de S. Benoît , tombés dans le relâchement 
■pendant les guerres civiles, reçut à cet effet , étant 
a Rome , du pape Grégoire XIV , la qualité de légat à 
latcre i de un bref daté de l'onzième de mai delà même 
année, avec pouvoir d'afTembler tous les abbés réguliers 
Se les prieurs clauftraux des abbayes qui étaient en 
tcomrnende dans les évechés de Toul , Metz & Ver- 
dun , 6c dans la Lorraine & le Barrois , & pour déli- 
bérer avec eux des moyens d'introduire la réforme 
dans leurs monaftères. La première atfemblce fe tint le 
7 de juin 1 y 95- , dans l'abbaye de S. Mihiel en Lorrai- 
ne , dont le cardinal étoit abbé. L'évêque de Bafi- 
litte , fuffragant de Metz , de vice-légat du cardinal , 
s'y trouva : on y réfoku d'ériger une congrégation , 
on y élut un préfident & des vifiteurs , on y fit di- 
vers reglemens , Se on y indiqua la tenue d'un cha- 
pitre général. Il fe tint dans l'abbaye de S. Evre à Toul 
le 23 avril ï $96 ,8e l'official de l'églife de cette ville 
s'y rendit au nom du cardinal : mais la divifion s'étant 
mife parmi les religieux affemblés fur le choix d'un 
vifiteur , le cardinal cefla ce chapitre , & fit dire aux 
abbés de prieurs qu'il les avertirait du lieu où ils fe 
trouveraient une autre fois. Cependant croyant trou- 
ver plus de facilité à une réforme particulière , il 
eiïàya de réformer le prieuré de Notre-Dame de Nan- 
cy , ou l'on avoit transféré le titre & les religieux de 
S. Martin-lès-Metz , dont il étoit abbé. Il fit donc 
venir deux religieux d'une vie exemplaire , de l'ab- 
baye de S. Maximin de Trêves , qui travaillèrent l'un 
& l'autre avec tout le zèle imaginable , mais fans beau- 
coup de fruit. La tentative qu'il fit pour réformer l'ab- 
baye de S. Mihiel , lui réuffit encore moins. Enfin 
de lavis de quelques abbés réguliers bien intentio- 
nés, il choifit l'abbaye de S. Vanne de Verdun pour 
fervir comme de féminaire aux autres monaftères 
qu'on voudrait réformer. Le prince Erric évèque 
de Verdun , qui en étoit abbé , voulant entrer dans 
les vues du cardinal , fit venir dans fon abbaye dom 
Philippe - François prieur de Senones , qui avoit vu 
pratiquer la régie de S. Benoît à S. Maximin de Trê- 
ves , & le nomma prieur de S. Vanne. Il y fut reçu 
prieur de la part des religieux fans aucune opposi- 
tion : mais comme fa préfence n'y produifoit au- 
cun fruit , l'évêque fut contraint de le lailTer retourner 
dans l'abbaye de Senones. Le cardinal légat rebuté par 
les difficultés qu'il trouvoit dans la réforme de l'ordre 
de S, Benoît 5 propofa à Clément VIU de Je lupprimer 
entièrement dans tous les pays de fa légation : mais ce 
iàint pape lui répondit qu'il l'avoit envoyé pour gué- 
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rir,& non pour étouffer la* maladie, pour relever le 
bâtiment qui inenaçoit ruine , de non pour le détruire; 
que l'ordre de S. Benoît avoit rendu à l'églife de (1 
grands fervices , que ce ferait un crime d'avoir feule- 
ment la penfée de le fupprimer ; que rien au contraire 
n'ésoit plus glorieux que de travailler à fon rétablifîe- 
ment.Les religieux de S. Vanne après la fortie de dom 
Philippe François , avoient élu pour prieur dom Di- 
dier de la Cour , profes de cette maifon. Ce fut lui 
dont Dieu fe fervit pour réformer l'ordre de S. Benoît. 
Nous avons donné un article détaillé de la vie de co 
faint homme au titre COUR. ( D. Didier de la ) Nous 
ne nous arrêtons ici qu'à ce qui regarde l'ordre en gé- 
néral. D. Didier de la Cour fut élu prieur de S. Vanne 
en 1 ç 9 8 , & la même année il obtint de Rome par la 
médiation du prince Erric de Lorraine, nommé par le 
roi évêque de Verdun en 1593, un bref qui l'aurori- 
foic à réformer l'abbaye de S. Vanne. Ce bref fut lu 
dans une aftemblée de vingt-un eccléfia (tiques, tant 
réguliers que féculiers de la ville de Verdun, donc 
plufieurs opinèrent qu'il falloir fe contenter d'une /im- 
pie mitigation , ne croyant pas qu'il fût pofTîble de ré- 
tablir l'auftérité de la régie de S. Benoît. Dom Didier 
de la Cour ne put donner dans ces vues , ni approuver 
les reglemens pour cette mitigation. Sa fetmeté, fon 
zèle de fes raifons ébranlèrent ceux du parti contraire , 
& ils furent obligés de reconnoître que le doigt de 
Dieu paroifloit dans cet homme ; qu'après tout il ne 
propoïbit rien qui ne fût conforme à l'évangile, de qui 
n'eût été pratiqué dans les monaftères de l'ordre de 
S. Benoît pendant plufieurs fiécles. Si cette œuvre vient 
de Dieu, ajouterenr-ils, on en verra bientôt l'effet. 
On envoya quelques- uns des anciens à l'abbaye de 
Moyenmoutier en Voges , dont le prince Enïc étoic 
auffi abbé , & on reçut en leur place quatre novices , 
aufquels on donna l'habit le 20 janvier de l'an r ■)<)<). 
Dès le lendemain les anciens leur abandonnèrent le 
réfectoire , &e on cefta d'y manger de la viande. Dom 
Didier y introduifit le travail des mains , &c tous les 
autres exercices preferits dans la régie de S. Benoît. A 
ces quatre novices s'en joignirent deux autres du nom- 
bre des anciens , l'un nommé D. Blaife Valtier, prieur 
de S. Airy de Verdun depuis trente - fix ans ; l'autre , 
Jacques Somnia , qui avoit été offert au monaftère par 
fes parens dès l'âge de fept ans , & qui n'en avoit alors 
que quinze. 

L'année de probation finie , Se le jour fixé pour la 
profeflîon , le prince Erric accompagné de trois abbés , 
de quatre archidiacres de de plufieurs chanoines de fa 
cathédrale , vint à l'abbaye de S. Vanne pour être pré- 
fenr à la cérémonie. La meffe folemnelle fut chantée 
par dom Didier de la Cour j Se ce père quittant fa cha- 
fuble après l'offertoire , fit fa profeiïïon entre les mains 
du prince fon abbé : puis s'étant afïïs , il reçut lui-mê- 
me celle de dom Blaife Valtiet & des autres novices. 
C'éroit le 30 janvier 1600. Depuis ce temps-là Dieu 
envoya un bon nombre d'excellens fujets pour la réfor- 
me j de les anciens voyant qu'il ne leur étoit plus pof- 
fible de l'empêcher , quittèrent le dortoir 5e les autres 
lieux réguliers. Le prince Erric établit enfuite la ré- 
forme dans fon abbaye de Moyenmoutier , ayant ob- 
tenu à est effet un bref du pape Clément VIII , & il fe 
forma entre ces deux maifons une petite congrégation 
en i 60 1 , qui fut confirmée par un at~be d'union pafle en- 
tre les religieux des deux communautés le 30 avril 
1603. Mais comme l'union de deux maifons fi éloi- 
gnées ne pouvoit fubfifter que difficilement , on fongea 
à ériger une congrégation nouvelle fur le modèle de 
celle du Mont-Cauni , qui fût autorifée de approuvée 
du faint Siège , de qui comptît tous les monaftères , qui 
dans la fuite embrafleroienr la réforme dansla Lorraine, 
le Barrois , les trois cvêchés ; de les pays voifins. Dorn 
Pierre Rofez fut député à Rome pour en folliciterla 
bulle d'éreétion , qui lui fut accordée par le pape 
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Clément VIII, avec la communication de fous les privi- 
lèges, grâces , indulgences , immunités , exemptions , 
libertés , faveurs , 8c ind-ulrs que les fouverains ponti- 
fes avoient accordés à celle du Mont-Carlin , 8c avec 
pouvoir aux préfidens 8c vifiteurs d'aggréger à leur con- 
grégation tous les monaftères qui voudroient accepter 
la réforme, 8c difpenfe de l'obfervation de l'un des fta- 
ruts du Monr-Ca(îin , qui porte qu'on ne poura élever 
aux charges de fupériorité que ceux qui auront pane 
fept ans dans la religion. Dôm Pierre Rofez avoit 
demandé cette difpenfe néceflaire dans ces commen- 
xemens , où il n'étoit pas poffible de trouver autant de 
fujets de cet âge pour remplir les places 8c les dignités 
des monaftères. La bulle eft du 7 avril 1604. Elle fut 
fulminée dans l'abbaye de Moyenmoutier le 8 de juil- 
let de la même année , 8c enfuite fignifiée à l'évêque 
de Verdun , qui l'agréa 8c y confenrir ; & en confé- 
quence on tint le premier chapitre général dans l'ab- 
baye de S. Vanne le 23 juillet fuivant., dans lequel 
dôm Didier de la Cour fut élu préfident , 8c dom Pier- 
re Rofez vifiteur. 

Le defTein d'ériger cette nouvelle congrégation fur 
celle du Mont-Caflïn , fourfrit plufieurs difficultés dans 
l'exécution , & la manuaiité des bénéfices fut une des 
plus grandes ; elle révolta les efprics des abbés & des 
prieurs titulaires des monaftères à qui on propofoit la 
réforme , 8c ils ne purent fe réfoudre à remettre leurs 
abbayes ou prieurés à la difpofirion du chapitre géné- 
ral. Le pape Paul V en ayant été averti , adreflà un bref 
au cardinal Charles de Lorraine Ton légat , par lequel 
il enjoignoit à ce cardinal de vifiter tous les monaftè- 
res de fa légation qui n'étoient pas réformés , d'y éta- 
blir le nombre de religieux qu'il trouverait y pouvoir 
fubfifter commodément , en faifant paffer d'un mo- 
nafîère à l'autre tous ceux qu'il jugerait à propos, afin 
<Tévacuer par ce moyen quelqu'un de ces monaftères , 
où l'on pût mettre 8c cultiver de nouvelles plantes , 
c'eft-à-dire , des novices qui feroient élevés & formés 
félon la régie de S. Benoît 8c les conftitutionsdes con- 
grégations les plus réformées , mais princ'pilement 
celle du Mont-Caflin ; de propofer aux abbés , prieurs 
& religieux de tous ces monaftères la réforme de cette 
dernière congrégation , fans néanmoins les contrain- 
dre à l'embrafTer , ôc cependant de réduire 8c réunir 
ces mêmes monaftères , tant ceux qui auraient admis 
Lobfervance du Mont-Caflîn , que ceux qui l'auraient 
rejettée , en un même corps & fous un même chef j de 
féparer de la mafle commune des biens 8c revenus des 
monaftères une portion fuffifante pour l'entretien des 
religieux, dont î'adminifttation demeurerait entre les 
mains desprieursclauftraux 8c du couvent j & à l'égard 
des titres de ces monaftères, c'eft-à-dire, des abbayes & 
prieurés érigés en titre de bénéfices perpétuels, ce pape s 
au lieu de vouloir que de quelque manière qu'ils vinf- 
fent à vaquer dans la fuite , le chapitre général de cette 
nouvelle congrégation en aurait la libre & entière dif- 
pofition , ainfi que le pape Eugène IV l'avoir ordonné 
pour celle du Mont-Caflin, déclara au contraire que les 
collarionsouproviftonsen appartiendraient au faint fié- 
ge comme auparavant. La nouvelle congrégation fe 
trouva donc différente de celle, du Mont-Caflin , quant 
aux bénéfices : dans celle-ci , en vertu du privilège ac- 
cordé par le pape Eugène IV, les abbayes 8c prieurés 
devinrent manuels & à la difpofirion du chapitre géné- 
ral : dans celle-là ces bénéfices furent expreflement 
confervésen titre perpétuel comme auparavant, & à 
la difpofirion du faint fiége. En 1630 le pape Urbain 
VIII conferva cette difpofirion dans fon bref du 1 3 
juin , & les religieux de cette nouvelle congrégation 
jufqua ce jour s y ont été pourvus des abbayes 8c prieu- 
rés qui font venus à vaquer , en titre perpétuel 8c par 
bulle de Rome , tant en France 8c en Franche-Comté , 
qu'en Lorraine. Cette nouvelle congrégation prit le 
nom de S. Vanne 8c de S. Hydulphe , à caufe que ces 
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deux faints font patrons des deux abbayes qui les pre- 
mières reçurent la réforme. Elle eft compofée aujour- 
d'hui de cinquante monaftères fïtués partie en Lorrai- 
ne , partie en France , en Alface & en Franche-Comté. 
Le chapitre général s'y rient chaque année ; on y choi- 
fit un préfident 8c trois vifiteurs , dont le pouvoir ex- 
pire au bout de l'année. Les abbés 8c prieurs titulaires 
n'ont le régime des communautés que quand il leur eft 
donné par le chapitre général ; mais ils jouiffent dans 
le lieu de leurs bénéfices des droits honorifiques , y 
tiennent la première place avant les prieurs clauftraux , 
6k: y ont une maifon féparée de celle de la communau- 
té. Les religieux de cette congrégation s outre la régie 
de S. Benoît, ont encore des ftatuts particuliers. Ils 
font toujours maigre , fi ce n'eft en cas de maladie. Ils 
font vœu de fiabilité , non pour une maifon en parti- 
culier , mais dans la congrégation ; d'où vient qu'ils 
peuvent changer de maifons à la volonté du chapitre 
général ou des fupérieurs majeurs. Les études fleu- 
rifTenc aufli dans la congrégation de S. Vanne , qui a 
produit un grand nombre de favans très-iUuftres. * 
Chroniques de Tordre de S. Benoît , tome IV ', chap» 
5 » P a g e *73 & ^vantes. Hiftoire de Lorraine , tome 
111 ' j page 1 3 3 & fuivantes. Bulle d'érection de la con^- 
grégarion de S. Vanne > tome II du bullaire de Caffîn^ 
page 644. Mémoires manufcr'us. 
VANNES , cherche^ VENNES. 
VANNÏ ( François ) étoit de Sienne & fils d'un pein- 
tre médiocre. Né dans une famille où le goût 8c le ta- 
lent pour la peinture étoient héréditaires depuis Lippo 
Vanni qui floriffoir en 1 372 , il eut pour cet art une' 
forte inclination , 8c de grands ralens naturels. Après 
avoir commencé de les montrer fous Archange Salim- 
béni fon beau-pere , il alla à Rome , où copiant l'anti- 
que 8c le moderne il plut à Jean Dei Vechi, qui le prie 
chez lui pendant quelque temps. Dans la fuite Vanni 
quitta fa première manière pour fuivre entièrement 
celle du Baroche ; 8c non-feulement il tâcha de l'imi- 
ter dans fon goût de peindre , mais àuflî dans le choix 
des fujets, & dans fes mœurs, ayant toujours recher- 
ché à faire des tableaux de dévotion & vécu dans une 
grande piété. On voit dans l'églife de S. Pierre de Ro- 
me un tableau où il a repréfenté la chute de Simon le 
magicien , par le pouvoir de S. Pierre , en préfence de 
Néron. Mais ce qu'il a fait de plus confidérable eft dans 
les églifes de Sienne. Clément VIII le fit chevalier de 
l'ordre de Chrift. Vanni étoit agréable dans fon co- 
loris & correct dans le deflîn. Il ne furvécut le Baroche 
que de peu d'années , étant mort l'an 1 609 , âgé feule- 
ment de 45 ans. Il a été enterré dans l'églife deS. Geor- 
ge de Sienne. Il a laiffé deux fils , habiles peintres , 
Michel-Ange, & Raphaël. * Ahcedario pittor.p, jj8. 
Felib. .entret. fur les vies des peintres _, 6 entret. 
VANN1NI ( Lucilio ) cherche^ VAN1NI. 
VANNOZIUS { Boniface ) étoit fecréraire du pape 
Grégoire XIV , à la fin du XVI fiécîe. Il avoir pafle 
toute fa vie à étudier la politique, dont il avoit lu tous 
les livres 5 il en favoir toutes les maximes, 8c s'étoic 
même appliqué à donner des règles certaines de cet 
art fubtil & délicat. Mais malgré tous ces préparatifs , 
il pécha d'ans fa conduite contre les règles qu'il avoic 
données fi utilement aux autres. 11 recommandoir fur- 
tout à un politique d'être le maître de fa. langue : mais 
le, pape lui ayant commandé de ne dire à perfonne qu'il 
l'avoir mis fur la lifte des cardinaux pour la première 
promotion, il ne put fe contenir, & alla indiferete- 
ment révéler la chofe au cardinal neveu, qui follici- 
toit pour un aurre. Le pape dépité contre Vannozius , 
l'obligea d'effacer lui-même fon nom de deflus la 
lifte , 8c d'y mettre celui de fon compétiteur. * De 
Vigneul- Marville , mélanges d'hijloires _, &c. pagt 
290. 

I^VANUPIEDS. C'eft ainfi qu'on appelîa les fé- 
ditieux, quicauferent de fi grands troubles le ficelé der- 
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nier , dans la plupart des villes de baffe Norman- 
die. Le fujet de la révolte vint d'abord des cor- 
donniers & favetiers , qui fe plaignoient qu'on avoir 
créé des taxes trop onéreufes îur les marchandifes de 
cuirs , & qu'ils éroient cruellement vexés par les fer- 
miers commis pour recueillir ces taxes. Ces murmures 
& ces plaintes répétées plufieurs fois , trouvèrent enfin 
tant de paitifans parmi la populace , qui fe plaît ordi- 
nairement dans le défordre , qu'il n'y eut plus moyen 
d'en arrêter le cours. Ce fut à Avranches que com- 
mença le foulévement , 6c l'auteur , qui étoit un cor- 
donnier de cette ville , pour donner du relief à fon 
entreprife , prit avec le confentement de fes affociés , 
la qualité de Colonel de l'armée foujfrante. La popu- 
lace des autres villes ne voulut pas céder à celle d'A- 
vranches. Elle fe fouleva auffi à Valognes , à Coutan- 
ces , à Saint-Lo , à Caen & à Bayeux. Dans cette der- 
nière ville la fcène fut ouverte le lendemain de la 
S. Barthélemi , 25 d'août 1639, par le pillage des 
maifons de Marin Paris un des fermiers de ces taxes. 
Cet homme craignant pour fa vie , prit auffitôt la 
fuite, & fortitde la ville avec Grégoire de la Mare fon 
beau-frere , qui lui aidoit dans la recette des deniers. 
Ses meubles furent brifés ou enlevés , 8c les maifons 
qu'il avoit à Saint- Vigor-le-Petit , furent abattues &c 
renverfées de fond-en-comble. Ces défordres qui con- 
tinuèrent dans la ville, & aux environs, jufqu'au 
mois de feptembre, ne cefferent que fur la nouvelle 
qu'on reçut que la cour mettoit des troupes fur pied 
pour marcher contre les féditieux. 

En effet , le 23 novembre fuivant , M. de Gaffion , 
colonel , arriva à Caen avec fix mille hommes. Il 
prit fon logement chez M. de Dungy : 8c ayant com- 
mencé par s'affurer des grandes écoles , & des princi- 
paux 1 quartiers de la ville , en y mettant des corps de 
garde , il fit défarmer les bourgeois , qui par fon or- 
dre , porrerent leurs armes au château, &c ordonna en- 
fuire de faire la perquifition des plus mutins 8c de 
les arrêter. 

Comme il avoit pouvoir de mettre au pillage les 
villes rebelles , 8c qui feroient la moindre réfiftânce, 
M. d'Angennes , alors évêque de Bayeux , craignit 
un pareil traitement pour fa ville épifcopale , qui avoit 
pris beaucoup de part à ces émotions. Ce prélat lui 
portoit une finguliere affection. Pour détourner l'o- 
rage dont elle étoit menacée , ii alla à Caen trouver 
M. de Gaffion , qu'il connoifîbit particulièrement. 
Il lui demanda grâce pour cette ville j 8c fur les re- 
préfenrations qu'il lui fit , qu'il n'y avoit que la po- 
pulace qui y avoit caufé des troubles, il obtint qu'elle 
leroit épargnée , & qu'il n'y auroit que les féditieux 
de punis. 

Après que cet officier eut donné dans Caen les or- 
dres qu'il crut néceffaires pour prévenir toute alarme, 
il en fortit cinq jours après fon arrivée avec 5000 
hommes , & prit fa route par laMaifon blanche. La 
ville d'Avranches étoit la plus coupable , ayant levé la 
première l'étendard de la rébellion 5 ce fut auffi celle 
qu'il crut devoir réduire avant tout. S'étant préfenté 
devant , elle témoigna être dans la difpofition de lui 
rélifter , Se foutint même quelques attaques : mais en- 
fin les barricades qui lui tenoient lieu de fortifica- 
tions ayant été rompues , cette malheureufe ville fut 
forcée , & abandonnée à la fureur des foldats , qui , 
fans égard pour le fexe & le rang , y commirent des 
excès horribles. M. de Gaffion en tira encore une forte 
contribution , & n'en fortit qu'après avoir fait pen- 
dre grand nombre àes plus mutins. Coutances , Valo- 
gne , Saint- Lo, effrayées d'un pareil châtiment, ne 
firent point de réfiftânce. Elles fe fournirent à la dif- 
crétion du général , qui en ayant auffi exigé de bon- 
nes contributions , y laîffa des troupes pour les conte- 
nir dans le devoir. Il avoit auffi envoyé à Bayeux une 
garnifon qui arriva le 6 décembre j mais il la fit re- 
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partir le il fuivant , quand il repaffa par cette ville. 
Dans le temps que ces chofes fe palfoient ainfi , M. 
de la Potherie , commiffaire député du confeil pour 
informer contre les féditieux , ne s'endoimoit pas. Il 
étoit venu de Paris avec M. de Gaffion j 8c après avoir 
parcouru la plupart des villes du bailliage de Caen , 
où il étoit arrivé des émotions , il revint à Bayeux 
pour remplir les devoirs de fa com million. Pendant 
qu'il informoit contre les féditieux de cette ville , les 
bourgeois reçurent ordre de porter leurs aimes au 
château , comme on avoit fait à Caen. On leur en- 
voya encore deux compagnies de chevaux légers dont 
étoient capitaines MM. de Comminges & de Langlu- 
re ; mais ces troupes paffànt les ordres de leurs offi- 
ciers, firent mille infolences aux habitans de cette ville, 
durant qu'ils y féjournerent , ainfi que nous l'appre- 
nons des vers que M. Davauleau, principal du collège 
de Bayeux ; chanta à la louange de M. Seguier , chan- 
celier de France , lorfqu'il y vint pour appaifer les 
troubles. Ecoutons-le parler un moment à ce fujet. 

Non clerus _, càm Pr&tor habet _, non turpe rebellis 

Perfidia melior Bajoca crlmen habet. 
Officiumfervat Jincerâ mente i fuumque 

Regem pr&cipuâ religione colit. 
Non nihil una tamen ^fateor _, res l&d'u honorent 

Urbis j habent Paridem mania nqftra fuum. 
Inde graves patimur pœnas ; férus indéfuperbo 

Imbellem poputum fub pede volvit <&ques. 
Linquere non audet junior matrona pénates _, 

Nec yirgo abfque metu limina facra petit. 
Ipfa timet P allas 3 crudeles nuper in iflo 

Orc peregrinus fecit agafo notas. 
Huic alter fummo demëffuit enfc galcrum , 

Detraciis rediit vejlibus ille domum. 
Magne Segnere , manus tibi tendit Bajoca _, pr&ful , 

Pr&tores _, populus _, tefchola nqftra rogat. 
Reprime facrilegum Martem ^feryatus habebit 

Sempcr aperta tuis laudibus ora pudor. 
OppreJJisque tuo libertas reddita mujis 

Munen ; eritnobis çarminis amplq_feges. 

J'ai trouvé dans le journal manuferit de M. de la 
Bertiniere , que ce chancelier arriva à Bayeux le pé- 
nultième de février 1 (340 , & qu'il étoit accompagné 
d'un ou deux confeillers d'état , de plufieurs maîtres 
des requêtes , fecrétaires , 8c autres gens de juflice. En 
effet, j'ai vu ailleurs que quand le roi l'envoya en Nor- 
mandie pour appaifer les troubles, il voulut, afin de 
lui donner plus d'autorité, que fon confeil privé l'ac- 
compagnât dans fon voyage , 8c lui donna même le 
commandement des troupes , enforte que le colonel 
Gaffion prenoit de lui Tordre comme de fon général. 
Il alla loger à Tévêché. M. de Gaffion qui étoit revenu 
avec lui , logea comme il avoit fait ci-devant , chez M. 
d'Efquay, & fes gardes allèrent prendre leurs étapes 
aux paroiffes de Subies & d'Aagy à une lieue de Bayeux. 
M. le chancelier demeura dans cette ville à examiner 
les informations qu'avoit faites M. de la Potherie con- 
tre les auteurs des troubles , jufqu'au deux de mars , 
qu'ifen partit avec M. de Gaffion pour en faire autant à 
Saint Lo , à Coutances, 8c ailleurs, 8c ne repaffa par 
Bayeux que le 1 6 pour s'en retourner à Caen. 

Quatre jours avant fon retour à Bayeux , il étoit 
émané du confeil un arrêt qui condamnoit préalable- 
ment tous les habitans de cette ville à la fomme de 
11000 livres envers les parties lezées , favoir 16000 
livres à Marin Paris, 5000 livres à la Mare, & 1000 
livres à Pigache qui leur fervoit de greffier. Mais cet 
arrêt , tout accablant qu'il étoit pour une petite ville 
telle que Bayeux étoit pour lors , n'approchoit point 
du jugement foudroyant qui parut enfuite contre les 
féditieux. Il eft dit par ce jugement que, Oui le raport 
du commiffaire député 3 de l'avis des fleurs préfident s 
lieutenant général > particulier 3 & autres officiers du 
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bailliage &fiégepréfldialde C aen 3 par -jugement fouv train _, 
cinq des principaux auteurs des troubles font condamnés 
à être rompus vifs fur un échafaut qui pour cet effet fera 
dreffé en la place publique & marché de ladite ville 
de Bayeux _, & après les corps de chacun d'eux mis fur 
des roues pour y finir leurs jours ; que les maifons aux- 
quelles ils étaient demeurons aux temps defdites émo- 
tions j feront démolies 6' rafées , & dans les places d'i- 
celles des potences drejj'écs auxquelles feront attachés des 
tableaux dans lef quels fera écrit le préfent jugement 3 & 
aux lieux les plus é/ni riens defdites places feront pofées 
des croix _, pour mémoire à perpétuité defdits crimes _, 
fans que ci-après on puijfe bâtir efdits lieux. Il y en eut 
encore neuf condamnes à être pendus , &: les autres aux* 
galères, ou banis pour toujours de la province. Com- 
me tous les habirans de cette ville , à la réferve du 
clergé qui fut déchargé & exempt de la contribution , 
avoient été obligés de fournir la fomme de 22000 liv. 
aux intéreffés , le même jugement faifant droit fur la 
requête qu'ils avoient préfentée , leur permit de re- 
prendre cette fomme fur les biens confifqués des cou- 
pables qui venoient d'être condamnés. 

On peut juger de la confternation que caufa un 
jugement fi terrible , mais néanmoins nécefïaire pour 
prévenir de pareils défordres. Ce fut alors que le di- 
gne évêque, M. d'Àngennes , fenrit rallumer tout le feu 
de fa charité pour des malheureux qui étoient de fon 
troupeau. II eut recours à la clémence du roi , Se 
ayant remontré à fa majefté, qu'il y en avoit plus qui 
s'étoient lailTé entraîner à la fédition par le torrent , 
que par l'envié d'exciter les troubles , il obtint en 
leur faveur , la révocation du jugement & l'exemp- 
tion des châtimens aufquels ils étoient condam- 
nés. Il n'y eut d'exceptés que les deux ou trois pre- 
miers , qui avoient excité le peuple à la révolte : ils 
expirèrent fur la roue. Le même jugement fut porté 
contre tous les féditieux des autres villes où il étoit 
arrivé du trouble. Tel fut le fuccès de la révolte des 
Vanupieds , qui fit d'abord tant de bruit , & qui n'a- 
boutit qu'à leur propre perte , & à la défolarion de leur 
famille. * Ce mémoire m'a été remis par M. Beziers , 
chapelain de vicaire de S. Malo , qui l'a dreffé fur un re- 
cueil Mffl que M. de la Bertiniere _, avocat à Bayeux } a 
fait des chofes notables arrivées de fon temps _, Si fur quel- 
ques autres écrits qui ont été faits dans le même temps. 

VANSLEB ( Jean-Michel ) cherche^ WANSLEB. 

iP*VAQU£TTEouplutôcVACQUETTE (Jean) 
écuyer , feigneur du Cardonnoy , naquit à Amiens en 
16 5 S. Il commença fes études chez les Jéfuites de 
cette ville, & les acheva chez les PP-. de l'Oratoire à 
Juilly, où il fit paroître beaucoup de difpofition pour 
les belles lettres. 11 alla enfuite étudier en droit à Pa- 
ris, & s'y fit recevoir avocat au parlement. M. du 
Cardonnoy ., de retour à Amiens , y fut pourvu d'une 
charge de confeiller au préficiial : charge qui étoit com- 
mehéréditajre dans fa famille , .depuis. .l'an. 1 544, A 
peine eut - il commencé à en exercer les fonctions , 
qu'on reconnut en lui une feience profonde des loix , 
dirigée par une parfaite intégrité : double mérite, au- 
quel il dut la mairie Ôe lieutenance générale de police , 
que lui déférèrent deux fois tous les fufFrages. On ne 
peut dire avec quelle étendue de zèle il s'aquitta 
d'un minifïère fi critique , avec quelle fermeté il en 
dévora les dégoûts. Son unique peine réelle eut été 
d'en caufer aux autres } mais fes ménagemens pour la 
noblefle , & fa condefeendance pour le peuple , parè- 
rent à cet inconvénient. Il fut aimé de tout le monde , 
pareequ'il n'y eut perfonne qu'il n'aimât. 

M. du Cardonnoy eut l'honneur de complimenter 
Jacques II, roi d'Angleterre, lorfqu'allant à Calais , 
il pana par Amiens , le 19 février 1 606. La ville d'A- 
miens le chargea auffi de rendre fes refpects , au nom 
des habirans , au prince de Conti , au premier préfi- 
dent de Mêmes , & au duc d'Elbeuf qui y paroifîbit 
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gouverneur , après 
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pour la première fois, en qualité de g 
la mort du prince fon père. 

Il fe forma à Amiens en 1700 , une fociété de gens 
de lettres. M. du Cardonnoy en conçut la première 
idée , & ainfi en doit être regardé comme le fonda- 
teur. Elle étoit compofée des amateurs de ce temps-là, 
dont fa maifon étoit le Lycée. Cette fociété ne fubfifta 
que jufqu'en 1 720, & fut relîufcitée , trente ans après , 
par cette académie des feiences , belles lettres & arts , 
établie à Amiens par lettres patentes de 1750, dont 
quelques membres fe font déjà rendus illuftres. 

M. du Cardonnoy faifoit particulièrement {es déli- 
ces de la poëfie & de la mufique \ l'une & l'autre parta- 
gèrent les loifirs de fa vie. Mais les devoirs infépara- 
bles de fon miniftère, l'empêchèrent d'y donner tout 
le temps qu'il eut fouhaité. 

A mille qualités éminentes , M. du Cardonnoy 
joignoit une connoifïance parfaite des médailles. Les 
plus célèbres amateurs des monumens antiques , tant 
en France que dans les .pays étrangers , entretenoient 
avec lui un commerce réglé. De ce nombre étoient > 
M. le comte de Vaux , M. le marquis de Saint-Ferreol 
Monrauban , M. de Pontcarré premier président de 
Rouen , M. le Bret premier préfident du parlement de 
Provence ; M. l'abbé de Rothelin , M. i'abbé de 
Camps , M. de Boze , M. l'abbé de Fontenu , M. 
Mahudel , de l'académie des inferiptions de belles 
lettres j MM. de Cleves , père & fils ; le fieur Capell© 
de Venife , milord Pembrok , milord Fontaine , &c. 

Le premier cabinet de médailles qu'il acquit d'un 
de fes parens , avoit été formé Se perfeétioné par les 
foins de trois curieux , dans Pefpace *de plus de cent 
ans. Il y joignit l'élite de dix ou douze autres cabinets; 
fans y comprendre ce qu'il pur trouveront à Paris que 
dans différentes autres villes , de médailles antiques 
de toute efpéce , dont il avoit formé des fuites pref- 
que complettes. M. du Cardonnoy ne fe borna pas 
aux antiques , il pafTa aux modernes , dont il travailla 
à former des fuites, par les médailles, les monnoies 
d'or & d'argent, les jettons , &c. ouvrage que peu de 
curieux fe fufTent avifés d'entreprendre. 

Verfé qu'il étoit dans la feience des médailles , il 
ne pouvoir manquer de l'être dans celle de l'hiftoire. 
M. l'abbé de Camps , avec qui il éroit particulièrement* 
lié , Se dont nous avons plufieurs traités &e diffèrtations 
fur l'hiftoire de France , le confultoit fouvent j Se [es 
lumières ne lui étoient pas d'un foible fecours. M. du 
Cardonnoy fit quelques obfervations fur la Bibliothè- 
que hiftorique du P. le Long , qui furent inférées dans 
le fupplément que ce favant en donna. Nous avons 
auffi de M. du Cardonnoy plufieurs recueils manuf- 
crits , contenant des Mémoires pour l'hiftoire de la Pi- 
cardie. Comme l'illuftre M. du Cange lui appartenoit 
de bien près, il efb à croire qu'ils s'étoient vus fou- 
vent, &c que M. du Cardonnoy avoit mis à profit les 
leçons d'un fi grand, maître. M,, l'abbé de Fontenu , 
dans fa differtationfur le camp de Céfar _,près de Pec- 
quigny fur la Somme _, inférée dans les Mémoires de 
l'académie des inferiptions & belles lettres _, année 175 j, 
page 45 1 , rend à M. du Cardonnoy ce témoignage ; 
« Je fuis redevable de ce que j'en ai à raconrer ici f à 
55 M. du Cardonnoy, ancien confeiller du préfidial 
» d'Amiens , renommé parmi les antiquaires , tant par 
» fon goût pour les belles lettres , que par fa capacité 
» dans la feience des médailles antiques & modernes , 
» dont il a un cabinet des plus curieux & des plus ri- 
» ches. » 

Ses poefies font : L'exilé à Verfailles _, nouvelle. co- 
mique en vers ; Les Religieufes qui vouloient confejfer 3 
conte en vers libres; Leftnge libéral 3 conte en vers li- 
bres , tiré du Page difgracié de Triftan l'Hermitte; La 
précaution inutile , tirée de Scarron , nouvelle ou poè- 
me héroi-comique, en vers libres, &c. Quelques-unes 
de ces pièces ont paru manuferires , & bien des per- 
Tome X, O o o ij 
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-fonnes en tirèrent , en divers temps , des copies , qui 
turent bientôt répandues dans le public. M. du Car- 
<ionrioy mourut au mois d'octobre 1739, regretté de 
tous ceux qui fe connoifïoient en vrai mérite. Il étoit 
dans la 8 1 année de fon âge. De fon mariage avec Ma- 
rie Coidier, qu'il avoit époufée en 1 <S8 8 , il eut deux 
rils , & une fille qui mourut dans l'enfance. L'aîné, Jean 
Vacquette de S. Pierre , v en oit d'être reçu Avocat au 
Parlement , lorfqu'il mourut âgé de z 1 ans. Le fécond , 
Claude-Louis Vacquette , Seigneur du Cardonnoy , de 
Lencheres _, S. Sauveur , -Sec. a été pourvu d'une 
charge de confeiller au grand confeil , au mois de juin 
1735 ■> & a époufé dame Marie-Catherine leGitlon , 
d'une ancienne m ai fon de Picardie , alliée à celles de 
Croï, de Wignacourt , de Pas-Feuquieres , Sec* Mém. 
manuf. 

VAR, en latin Varus > rivière de France en Pro- 
vence , qu'elle fépare du comté de Nice, a fa fource 
au mont Cémelione dans les Alpes maritimes , palfe 
à Entrevaux auprès de Glandève > puis accrue par 
les eaux de divers torrens fe décharge dans la mer Mé- 
diterranée près de Nice. * Pline. Strabon. Céfar , Sec. 

VARAMBON ( Louis ) cardinal, cherche^ PALU. 

VAR ANES ou WAR ANES , ï de ce nom , roi de 
Perfe , fuccéda à Hormifdas I , l'an j 74 , & mourut 
l'an 17 7, * Procop. 

VARANES II , fils du précédent , lui fuccéda, Se 
régna 16 ou 17 ans. L'empereur Carus , fuivi de Nu- 
merien , défit les Perfes dans la Méfoporamie , Se 
leur enleva vers l'an 183 , les villes de Séleucie & de 
Ctéhphon , qu'ils avoient prifes fur les Romains. Va- 
ranes ne fut ni 'allez heureux , ni aiTez puiflant pour 
réparer ces perces, Se mourut l'an 294.* Socr. /. 7. 

VARANES III , fils de Varanes II , fui-nommé oV 
ganfaa _, ne régna que quatre mois. 

VARANES IV, dit Kerman, fut couronné roi de 
Perfe après Sapor III, l'an 389 , & régna onze ans. 
Ifdcgerdes fon fils lui fuccéda. 

VARANES V , fils & Ifdcgerdes _, roi de Perfe > com- 
mença de régner l'an 420 , Se eft très-renommé dans 
l'hiftoire de fon temps. Il continua contre les chrétiens , 
qui étoient dans fes états , une cruelle perfécution , 
qui eut pour caufe le zèle indiferet d'Abdas évêque, 
qui avoit brûlé un temple où les Perfes adoroient le 
feu. Varanes porta la guerre contre les Romains , & 
vit défaire fes troupes par Ardabure , général fous 
Théodofe/e Jeune. Il fit la paix avec l'empire, & mou- 
rut l'an 440. * Socrate], /• 7. Théodorer. Procope , Sec. 

VARAN IUS ( Valérand) François, publia l'an 

I 5 1 6 , un poeme en vers héroïques > fur Jeanne d'Arc , 
ou la Pucelle d'Orléans. Cet ouvrage eft divifé en 4 
livres. 

VARATE de Coos , fut aceufé d'avoir formé un 
cLfTein contre Hcrode le Grand ^ avec Alexandre, fils 
de ce prince , &fur condamné à mort , quoiqu'inno- 
cenr. * Jofcphe , hifl. des Juifs , /. 16 , c. 16. 

VARBECK , cherche^ PERKIN- 

VARCEVO , petit bourg de Dalmatie. Il eft au 
milieu du chemin de Zara à Scardone , & on le prend 
pour la ville nommée anciennement Collentum. * Bau- 
drand , dict. géogr. 

VARCHl (Benoît) naquit à Florence l'an 1502. 

II étoit fils de Jean de Monte-Varchi 3 qui avoit pris 
fon nom de ce lieu , fitué entre Florence Se Arezzo , 
pareequ'il en étoit originaire. Jean a pafTé de fon 
temps pour un célèbre avocat ou procureur pour les ma- 
tières eccléftaftiques. Benoit confié d'abord à un maî- 
tre peu habile , fut retiré d'entre fes mains , & mis par 
fon confeil dans le commerce , après avoir appris feu- 
lement à lire Se à écrire. Les marchands chez qui Be- 
noît fut placé , ayant jugé de lu? plus favorablement , 
fur ce qu'ils le voyoient plus appliqué à la lecture qu'au 
.négoce , en avertirent fon père , qui examina fon fils 
de plus près, & le confia à Gafpard Marifcotd de Mar~ 
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radi : c'étbit un des meilleurs maîtres de grammaire 
qu'il y eût alors à Florence , Se même , dir-on , dans 
toute l'Italie. Varchi fit fous lui de fi grands progrès 
dans les belles lettres , que vers luge de 1 8 ans fon 
père l'envoya à Pife pour y étudier le droit. Il y de- 
meura cinq ans , fe rendit habile dans le droit civil Se 
canonique , Se après avoir pris le degré de docteur , il 
retourna à Florence , y apprit la pratique , Se fut reçu 
notaire. Varchi qui n'avoir étudié le droit que par com- 
plaifance pour fon père , ne fentit que du dégoût pour 
fa nouvelle profeffion , Se il y renonça dès que fon père 
fut mort pour fe livrer aux belles lettres. Il étudia 
alors la langue grecque pendant deux ans fous Pierre 
Vettori , Se peu après il commença à étudier laphilo- 
fophie fous François Verini , les troubles arrivés à Flo- 
rence en 1 5 17 , ne lui ayant pas permis d'aller faire 
cette étude à Padoue ou à Boulogne , où étoient alors 
les maîtres les plus célèbres en te genre. La famille des 
Strozzi à laquelle il s'étoit attache, ayant été obligée 
de fortir de Florence en 1 534 , il la fuivit fucceinve- 
ment à Venife & à Boulogne. 11 pafTa enfuite à Pa- 
doue, où il s'appliqua à la métaphyfique fous François 
Beato , aux belles lettres & à la langue grecque fous 
Laurent deBafiano , Se à la philofophie fous Vincent 
Maggio. Varchi fit alors connoifTance avec plufieùts 
personnes de mérite , entr'autres avec le cardinal Berri- 
bo , Se Laurent Lenzi. Daniel Barbaro ayant formé 
dans ce temps-là à Padoue l'académie des Infiammati , 
Varchi fut un de fes principaux membres : il y fît mê- 
me des leçons publiques fur la morale , Se y lut plu— 
fieurs diiïertations fur les poefies de Pétrarque , de 
Bembo', de la Cafa & d'autres- Après quelques années 
de féjour à Padoue , il pafla à Boulogne , Se y prit eiv- 
Gore des leçons de philofophie fous Louis Boccadifer- 
ro j Se des leçons de médecine ou de phyfique , fous 
Luc Ghini j médecin de la ville. Cofme de Médicis * 
grand duc de Florence , ayant pris fous fa protection 
l'académie Florentine, Se voulant la remplir de fujets 
capables de lui faire honneur , rappella Varchi à Flo- 
rence , lui affigna une penfion , le chargea d'écrire 
l'hiftoire de Florence , Se lui donna la cure de San Ga- 
vino dans la contrée de Mugello , quoiqu'il ne fût pai 
encore prêtre. La compofition de fon hiftoire ne l'em- 
pêchoit pas de faire des leçons dans l'académie Flo- 
rentine j il fut même le feul qui en fît pendant l'année 
qu'il en fut conful. Pendant la guerre qu'eut le grand 
duc avec les Siennois , Varchi fe retira à fon bénéfice 
de San Gavino. Depuis que cette guerre fut terminée j 
fon féjour ordinaire fut à la Topaia 3 maifon de plai- 
fance. dont le grand duc lui accorda l'ufage. II alloir, 
feulement une ou deux fois l'an à Pife , pour lire ce 
qu'il avoit fait de fon hiftoire au grand duc qui paflbit 
une bonne partie de l'année dans cette ville. Le pape 
Paul III voulut l'attirer à Rome , Se lui fit faire des 
propofitions pour être précepteur de fes neveux. Cette 
prévenance tenta Varchi, mais voyant que le grand 
duc n'étoit pas content de fes difpofitionS à cet égard , 
il n'y penfa plus. A l'âge de 62 ans ayant été fait pré- 
vôt de Monte-Varchi , il prit le facerdoce , fe difpofk 
à demeurer en ce Heu le refte de fes jours , & y envoya 
d'abord fa bibliothèque ; mais avant qu'il pût partir 
lui-même , il eut le 1 8 décembre 1565, une attaque 
d'apoplexie , dont il mourut le même jour , âgé de 65 
ans. Il fut enterré dans l'églife des Anges de l'ordre 
des Camaldules , comme il Tavoît ordonné , Se on lui 
mit cette épîtaphe. 

D. O. M. 

B,Enedicto Varchio , poëu _, pkilofopho j atquc 

hiflorico j qui cùm annos 6 3 3 fummâ animi Ubertate _, 

fine ulla ovantia aut ambitione vixiffet _, obiit non invi- 

tus xvi kalend. decem. ij66. Il faut le xv des ca-< 

lendçs de janvier. 

Varchi s'étoit fait lui-même cette efpéce d'épitaphe î 
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$uù a été plufieurs fois imprimée fans fondement fous 
le nom de Nicolas Sicco. 

Si mlhiy qu£ dederant, neveruntfiamiha Parca, j, 

Et Lachc/is jam jam rumpere fila parât ^ 
O mihi dent filtetn fuperum pla numà'ia Divâm -, 

Fefulei utjumma condar in arce jugi j 
Quâ patet Immenfus partes profpeclus ad omnes j 

Et cœium nullo ridet in orbe magis. 
Illic perpétua deviclum lumina.fomno ■: 

His infripta notis quxlibet urna tegat. 
Varchius ingénue femper fectator amoris 

Conditur hîc _, totum j quod cupiebat ., habet. 

Quelque temps après fa 'mort l'académie Florentine lui 
fit des funérailles folemneiles , Se Léonard Salviati y 
prononça fon oi-aifon funèbre. Ses ouvrages font.: i. 
Boe^io Severino délia confola^ione délia filofofia ^tradotto 
di lingua latina in volgare fiorentino , à Florence 1551, 
//z-4 , en 1 572 &en 1 5 84., in- 1 1. Varchia dédie cette 
traduction au grand duc Cofme de Médicis , par l'ordre 
duquel il 3'avoic entreprife. 1. L.Anne' Seneca de'Be- 
nefici ^ à Florence j 5 54, //2-4 , à Vernie 1561, in- 
1 2 , à Florence 1 574 , //z-8°. 3. Le^ioni di M. Bene- 
detto Varchi } lette da lui publicamente nell' academia 
Fiortntina fopra diverfe materie poetiche e fi.lofofi.che y 
raccolte nuovamente _, e la ma ggior parte non plu date in 
lucc j con due tavole _, à Florence 15 90, //z-4 . Plu- 
sieurs de ces leçons avoient paru féparément. Ce re- 
cueil contient 30 pièces. On trouve à la tête une vie 
fort étendue 'de Varchi , écrite par Silvain Razzi , abbé 
de l'ordre des Camaldules , qui avoir écé fon ami. 4. La 
Suocera _, commedia 3 en profe, à Florence , 1565» , 
i>z-S°. Cette comédie efl fur le modèle de YHécyre de 
Térence. 5. Vta di M. Francefco Cattani da Diacetto : 
à la tête de l'ouvrage de cet auteur, intitulé : Libri 
d'amore j à Venile , 1 561 , i/i-S°. 6. Ora^ione fune- 
r aie fopra la morte del fign. Stéphane Colon 11a daPa- 
lefrina , fatta e recitata da B. Varchi, à Florence , 
1548, in-%° , Se dans un recueil de François Sanfovi- 
no , intitulé : Ora^ioni uolgarmente fritte da molti 
uomini illufri de' tempi nofiri : à Venife , 1562, 
1 569 > l 57 5 & ï 5 ^4 > in-^°> Ce difeours fut pronon- 
cé le 20 mars 1 547. 7. Ora^ionefunerale foprà la mor- 
te del fign. Gio. Batt. Savello : à Florence , 1 5 5 1 , in- 
4. , Se dans le recueil de Sanfovino. 8. Ora\ionefune- 
Tale fatta e recitata neW ejfequie deW il. /ignora D-. 
Zucre^ia de' Medici , duchejfa di Ferrara j nella chiefa 
di S. Loren^o _, 1 6 maggio l 561 , à Florence , 1 561 , 
//z-4 , Se dans le recueil de Sanfovino. 9. Ora^ione 
funerale recitata nell' ejfequie di Michel Agnolo Buo- 
narotti : à Florence , 1 564 , //z-4 , Se dans le recueil 
cité, 10. Oraçione nella morte del cardinal Bembo j 
detta nell' academia Fiorentina _, à Florence , 1 546 , 
in-4 , Se dans le recueil cité. 1 î.Ora^ione nella morte 
délia /ignora Maria Salyiata j madré del gran duce Cqfi- 
mo primo y recitata nell' academia Fiorentina ± à Flo- 
rence , 1 549 j in-&° , &: dans le recueil cité. 1 2. Ôra- 
yione recitata nel Pigliare il confolato deW Academia 
Fiorentina 3 l'anno 1 545 , dans le recueil de Sanfovi- 
ho , &c dans celui de Dont _, à Florence , 1 5*47 } in-4 . 
1 5 . Sermone fatto alla Croce j recitato il Venerdi faîiclo 
nella compagnia di fan Domenico j à Florence , 1 54.9 , 
in-%° , à Boulogne, 1557, in 8°, dans ie recueil de 
Sanfovino , & dans les Profe florentine _, tome cinqui- 
ème , première partie , avec un autre difeours de Var- 
chi fur la fainte Cène. 14. Pocfies latines, dans les 
Carmina quinque Etrufcorum poètarum ± à Florence , 
1 562 , in-S°, dans le dixième volume des Carmina il- 
lufirium poètarum halorum s à Florence , 1 7 1 o , & dans 
le recueil de Gtuter , 160% ,/n-n. 1 5. Lettre latine, 
contenant plufienrs epiraphes latines qu'il aveit faites 
pour lui-même , à la fin du livre intitulé : Ractolta di 
componimenti latini e tofeani in morte del Varchi _, pu- 
blié par Pierre délia Stufa. 16, Sonnets italiens, en 
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deu* parties , à Florence , 1555 & 1557, /«- 8 e 
17, Sonnets fpirituels du même en italien, avec des 
pièces de quelques autres écrivains *, à Florence , 1 573 , 
in-^°: 18. Componimenti paflorali nuovamtnte in quel 
modofiampati -, cke da lui medefmo/urono poco an^l il 
fine délia fia vita corretti : à Boulogne , 1576, in-jf. 
19. Rime piacevoli , imprimées pi ulïeurs fois avec les 
Opère burlefhe di Fr. Berni e d'altri. 20. Parmi les 
Canti carnafcialefhi 3 1 5 59 > //z-8° , il y en a neuf de 
Varchi. 2 1 . Le Pf. 50 , Miferere j en vers italiens, 
dans la Raccoltadi Laudi de Silvain Razzi. 22. L'Er- 
colano y dialogo j nel qualcfi ragiona délie lingue j ed 
in particolcl'rc délia tafiana e délia fiorentina • à Floren- 
ce & à Venife, 1 5- 70 , /«-4 , Se à Florence en 1 7 j o j, 
//z-4°_, par les foins de l'abbé Jean Bottari , un des au- 
teurs du grand diètionaire de la Crufca. Cet éditeur y 
a joint des notes, la vie de Varchi , fa défenfc contre 
diverfes aceufations , ôc une lifte & un jugement criti- 
que de fes ouvrages. z}.Storia Fiorentina nella quah 
principalmente fi contengono l'ultime revolu^ioni dellà 
Republica Fiorentina $ e lo fiabilimento de principatû- 
nella cafa de' Medici ; en 172 1 , in-folio j avec la vie 
de l'auteur par Razzi. Pierre Burman a fait réimprimer 
cette hiftoire dans la deuxième partie du huitième to- 
nne du Thcfaufus antiquitatum & hifioriarum Italie; 1 
Leyde, 1723 ftn-foL Se y a joint de Varchi Apologies. 
Laurentii Medicei de natalibus & morte Alexan- 
dri Medicei. L'hiftoire de Florence s'étend depuis 
1440 , jufqu'en 1538, félon WBibliotheca Italiana 3 
Se feulement depuis 1 $zy , jufqu'en 1538, félon M. 
l'abbé Lenglet Se le père Niceron. 24. Le Prof del 
Bembo ^ édition procurée par Varchi/à Florence, 1 54S , 
//z-4 . 25. On trouve huit lettres de Varchi à Pierre 
Aretin , à la page 3 \G du premier volume des Letterà 
fritte a Pietro Aretino da molti fignori _, donne _> poëti -, 
&c. à Venife , 1552, in-S°. * Voyez les Mémoires 
du père Niceron, tome 36 , pag. 361 & fuiv. & ceux 
que cez auteur cite à la fia de l'article , pag. 38 1 & 582,., 
Biblioteca Ltaliana _, &c. édition de Venife, 1728 s 
//z-4 , en plufieurs endroits. Spécimen varia littératu- 
re Brixiana j &c. par M. le cardinal Querini, deuxiè- 
me partie , pages 2 1 7 &c fuivantes. 

VARDAN ou VARTAN , doèteur Arménien , qui 
a fleuri dans ie treizième fiécle , mérite , au fchifme 
près dans lequel il étoit engagé & qu'il foutenoit , tous 
les éloges que l'on peut accorder à un homme qui a fu 
joindre enfemble , un génie peu commun, une feience 
vafte & étendue , & beaucoup de goût. Théologien t 
géographe , fabulifte, poë'te ôc commentateur , il doit 
être regardé comme un des plus grands hommes dô 
l'Arménie. On poflféde à la bibliothèque du roi plu- 
sieurs de fes écrits, dont M. l'abbé de Viilefroi a donné 
une idée dans fa [notice des livres arméniens de cette 
bibliothèque. Voici ceux dont il y efl: parlé, r. Géo- 
graphie claire & abrégée, compofée parle docteur Var- 
dan , nouvel interprète, 6c fécond illu'minateur. Pouc 
connoître combien cet éloge eft grand , il faut favoir. 
que les docteurs Moyfe, David &: autres qui Ont fait 
la verfïon de l'écriture fainte en arménien , font fi ref- 
pedés chez ces peuples, que le plus grand honneur 
qu'ils puiffent faire à quelqu'un , c'en: de l'appeller 
nouvel interprète ; comme qui diroit nouveau prodige 
de feience. Ils nomment aufïï Vardan fécond iltumina- 
teur j à caufe du grand nombre d'ouvrages qu'il a com- 
pofés : comme s'ils l'appellolênt le fécond apôtre dé 
l'Arménie , un autre Grégoire l'illurninateur. La géo^- 
graphie de Vardan contient aufli la deferiptibn de 
l'Arménie. 2. Commentaire fur le cantique des canti- 
ques : l'auteur ne touche que le fens fpiriruel, Jefus-^ 
Chrift & l'cglife. 3. Explication de quelques pafîàges 
de l'écriture que le pieux roi Hethorn ( Hayron) avoic 
demandée au docteur Vardan. Ce traire eft peu inré- 
reliant : on y lit à la fin quelques réflexions fur l'En- 
chariftie, & des obferyations fur la généalogie de J ( d 
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félon S. Matthieu. 4. Diverfes pôelies. 5. Fables ou Apo- 
logues , au nombre de i 68. Ces npologues font en pro- 
fe , mais d'un ftyle clair &c naïf, & chacun eft accom- 
pagné d'une moralité. Ils ont été en partie compofés, 
& en partie traduits du grec en arménien par notre 
docteur , pour t'inftruction des enfans. Prefque tous 
font fort diverrilïans ; Oc quoique les Grecs > les Ro- 
mains Se les François aient mieux réufïî*dans ce genre, 
il faut convenir que Vardan a rempli le but qu'il s'é- 
roit propofé , d'amufer ingcnieufement Se utilement 
la jeuneiïè. M. l'abbé de Villefroi a traduit en fran- 
çois quelques-unes de ces fables : cette traduction eft 
dans la notice manufcrite des livres arméniens de la 
bibliothèque du, roi. 6. Réponfe à la lettre envoyé au 
roi Hayton à Sis en Cilicie par le pape (Innocent IV) 
en 1 2 <jo. Le titre porte que cette réponle fut faite par 
le docteur Vardan , félon l'ordre qu'il en avoit reçu par 
le patriarche d'Arménie , Conftantin premier. L'au- 
teur y traire d'erreurs plufieurs dogmes de l'églife la- 
tine, à qui il impute aufli de faufles opinions qu'elle 
rejette. 7. Avertifiement aux Arméniens. Dans ce: 
écrir , de même que dans le précédent , Se dans les au- 
tres de ce docteur fur diverfes matières de théologie , 
Vardan s'élève contre les décifions de l'églife romai 
ne , & contre fa primauté : il y rejette la croyance du 
Purgatoire, nie la procefïïon du faint Efprit, n'admet 
point ie mélange de l'eau avec le vin dans le facrifîce 
de la Meffe , & prérend que les élus ne jouiront point 
de la gloire , ni que les réprouvés n'encourront point 
les peines de l'enfer jufqu'au jour du jugement der- 
nier. Il en feigne au fïï l'erreur des Monophy fîtes , & 
de ceux qui ditent que le corps de J. C. étoit immortel 
Se impaflible. Il fondent que toutes les âmes des hom- 
mes ont été créées des le commencement du monde; Se 
indépendamment des corps auxquels elles dévoient 
être unies , Sec. 8. Difcours (en vers) fur l'avènement 
de Jefus-Chrift, & fur le jour du jugement général. 
* Extrait de la notice dreiTée par M. de Villefroi , citée 
dans cet article. 

VARDARI , anciennement Axius y c'eft la plus 
grande rivière de Macédoine.. Elle a fa fource dans les 
montagnes qui la féparent de l'Albanie ; Se coulant 
vers le levant , elle baigne Sturachi , reçoit la Viflriza 
du côté du midi , la Vera de celui du nord , Se fe dé- 
charge dans le golfe de Salonichi, à deux lieues de la 
ville de ce nom , vers le couchant , au bourg de Varda- 
ri , nommé anciennement Axium. * Baudrand. 

VAREL (Edon Hilderic ouUidric) Frifon, né en 
3 5 3 3 , à Jeveren dans la Frife orientale, d'une ancien- 
ne Se noble famille de la Frife , prit le degré de maître 
es arts à Wirtemberg , l'an 1 5 56. En 1 5 59 , il fut fait 
adjoint de la faculté philofophique. Comme il avoit 
bien étudié les mathématiques , il fut chargé en 1 564, 
ou , félon d'autres , en 1 5 66 , de les enfeigner à Iena. 
Après avoir rempli cet emploi pendant trois ans, il re- 
tourna à Wittemberg , où il donna des leçons particu- 
lières ; Se en 1 £70 il y fut fait profefleur de philofo- 
phie. En 1 573 , il devint recteur à Magdebourg, Se 
deux ans après , profeffeur en hiftoire Se en hébreu , à 
Francfort fur l'Oder. Peu de temps après il fut créé 
docteur en théologie à Heidelberg, &: il y profefTa cet- 
te feience , de même que la langue hébraïque jufqu'à 
l'an 1 5 S o. Cette même année ï 580, il vint à Altorf, 
Se l'année fuivante on l'employa à enfeigner la théo- 
logie. 11 fut le premier qui fuc fait recteur annuel. En 
j ^8<) , il brilla dans une conférence qui fut tenue à 
Altorf, dans laquelle on agita plufieurs queftions théo- 
lo?iqnes , enrr'autres ce qui regarde le péché originel. 
Varel s'y trouva avec Henri Schmidelin , & quelques 
autres , & il parla fur les matières qui furent agitées en 
homme qui en avoit fait une étude particulière. Il ac- 
cabla fes adverfaires par la multitude des autorités. Se 
des raifonnemens qu'il fit valoir en cette occafion. Il 
faut cependant obfetver que ce théologien fuivoic la 
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doctrine de Luther , Se qu'il fut lié étroitement avec 
ie fameux Philippe Melanchton. Il mourut en 1 599 , 
comme le porte cette épitaphe , 011 l'on apprend enco- 
re qu'il avoit enfeigné , comme on l'a dit , la langue 
hébraïque , & peut-être auffi quelques autres langues 
favantes. 

Si Deus efl pro me 3 quis meus hojlls erit ? 
Anno millejimo quingentefimo nonagejïmo nono 3 dtio- 
decimo nono mail _, In Chrijlo pie & placide obiit reve- 
rendus & nobilis yir 3 Edo Hildeiucus de Varel , 
Frifius orientalis _, facro-fancls. théologie;, ac linguarum 
doclor & profejfor Altdorfi, 

On a de ce théologien des leçons ou commentaires 
fur les prophètes. En qualité de mathématicien il don- 
na en grec , avec une'verfion latine , l'ouvrage de Ge- 
minus le Rhodien , intirulé : Ifagoge in phcznomena > 
feu demtnta aftronomU.fZet ouvrage parut à Altdorf 
en 1590, //z-8° , dédié à Chriftian , électeur de Saxe. 
Il a été réimprimé avec la même traduction , à Leyde, 
en 1603 , in-%° , & dans V Uranologion du favant père 
Petau , à Paris , 1 63 o , Se Amfterdam , 1703, in-folio* 
Voilïus loue cette traduction de Varel dans fon traité 
de feientiis mathematicis _, chapitre 33, fection7. On 
lui donne encore un abrégé de la Logijîica aflronomica. 
* Gloria académie Alcdorfins, Sec. pages 2 5 , 24 Se 2 5. 
Joannis Alberti Fabricii , bibliotheca grmea , lib. 3 , cap. 

5 , num. ic. 

VARENACKER (Jean) Flamand, né au bourg de 
Ruyffelede , près de Tilly au diocèfe de Gand , fur 
chargé vers le temps de lerabliffement de l'unjverfîré 
de Louvain, d'y enfeigner la philofophie dans le col- 
lège du Lys. Depuis il î\\t fait docteur en théologie. 
En 1443 , on le nomma Pléban , ou curé de S. Pierre , 
Se en même temps profefTeur. C'étoit un homme bien 
fait , d'une converfation aimable, d'un efprit fage & 
orné; il acquit Se conferva l'eftime de tous les favans 
qui le connurent. Il eft mort en 1475 , à Louvain. Il a 
lailTe un traité des facremens, que l'on conferve ma- 
nuferit. De plus , deux queftions quodlibétiques, im- 
primées depuis en 1 5 1 2 , Se à Paris en 1 544 , in-q.°. 
La première de ces queftions , eft : Ucrum clerici & ec- 
clejtarum pr&lati mortaliter peccent ^fi quod eis de pra- 
btndis ftperefï j> in eletmofynam non elargiantur. La 
deuxième : XJtrum ab hornlne pqfjic difpenfari in pr&- 
ceptis juris naturalis aut divini. Les deux autres ou- 
vrages qui fuivenr, font encore manuferits ; favoir , 
T . Lcclura in pfalmum 118, Beati immaculati _, Sec, in 
librum Sapientiœ. & in 4 Evangelifias. Ces leçons ou 
explications avoient été faites dans la Chartreufe de 
Louvain. 2. MonoteÇfaron. On en conferve le manuf- 
crit dans le collège des théologiens à Louvain. * Vale- 
re André, bibliothèque belgique ,. édition de 173 o , 
tome deuxième, pages 74.2 , 743. 

VARENIUS (Augufte) célèbre parmi les théologiens 
d'Allemagne , Se difiingué fur-tout par fa parfaite con- 
noi (Tance ""de la langue hébraïque , naquit dans le duché 
de Lunebourg le 20 de feptembre de l'année 1 620 , 

6 mourut en 1684. Il avoit de fi heureufes difpofîtions 
pour les feiences , Se en fit un fi bon ufage , que Da- 
vid Scultet , qui a continué le livre de feu M. Bailler , 
intitulé , Des enfans devenus célèbres par leurs études ^ 
lui a donné une place honorable dans fon ouvrage. 11 
avoit , dit-on , plus d'inclination Se de facilité à parler 
hébreu , qu'à parler fa propre langue; Se l'on fourienc 
que c'efl: à lui qu'eft due la parfaite connoifTànce des 
accens hébraïques. Enfin on le regarde comme celui 
de tous les luthériens qui a porté le plus loin l'étude 
Se la feience de l'hébreu. Il avoit une mémoire prodi- 
gieufe , dont il avoit principalement fait ufage pour 
apprendre par cœur tout le texte hébreu. On raconte 
qu'un Juif l'étant venu voir, lui récita en hébreu tout 
le premier pfeaume : Varenius y répondit en récitant 
le fécond. Là-deiTus le Juif ayant dit le troifiéme ; 
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Varenius récita, fans changer un ïora, le IV , le Vêt le 
VI, & en demeura là, paiceque le Juif fe rendit. On 
voit fa vie Se un long catalogue de fes ouvrages , tant 
imprimés que manufcrits , au-devant de la féconde 
édition de ion commentaire fur Ifaïe, imprimé à Rof- 
tock & à Leipfick en 1708 , /«-4 . Il ne faut pas con- 
fondre ce théologien luthérien avec Bernard Vare- 
nius, Hollandois , docteur en médecine , de qui l'on 
a une géographie que l'on eftime ( Geographia généra- 
les j in qua ajfecliones générales tcllurïs explicantur : 
auclore Bernhafdo Varenio medicin.cs. doclore ) à Amfter- 
dam , chez Louis Elzevir , 1650, avec figures : il y en 
a encore d'autres éditions. 

VARENNE (Jean ) grammairien ,étoit de Malines. 
Il enfeigna pendant du temps à Louvain les lettres grec- 
ques Se latines , mais feulement en particulier. Com- 
me il étoit pareillement verfé dans la fcience de l'é- 
criture , il fit part de fes lumières dans des leçons qu'il 
fit dans le célébte monallère des chanoines réguliers 
de S. Norbert , fitué aux murs de la ville. On a de lui , 
Syntaxis lingu& gr&c& : cet ouvrage a été imprimé d'a- 
bord à Louvain en 1532, Se depuis à Anvers , à Balle 
Se ailleurs , avec les notes de Joachim Camerarius. Il 
a été encore réimprimé à Anvers, corrigé par René 
Guillon , 6c enrichi de notes. On a auffi de Varenne 
un traité latin des accens grecs , imprimé après la 
mort de l'auteur en 15*44, in - 8°, à Paris , avec la 
grammaire grecque de François Vergare ou Vergara. 
Varenne eft mort à Lire dans le Brabant le 1 1 octobre 
1 5 3 6 , âgé de plus de 70 ans. * Valere André , biblio- 
thèque Belgique , édition de 1739 , tome II, p. 741- 

VARENNE ( Guillaume Fouquet de la } cherche^ 
FOUQUET. 

VARENNES , petite ville de France. Elle eft dans 
le Bourbonnois fur l'Allier , à cinq lieues au-deffus de 
Moulins. * Baudrand. 

VARESE : il y a deux bourgs de ce nom en Lom- 
bardiej l'un fur la côte orientale de Gènes ; l'aurre eft 
dans le Milanez fur l'Olona , à trois lieues de Como 
vers le couchant. Ce dernier eft quelquefois appelle 
Valefc j en latin , Valefium _, Vallexium 3 c'eft-à-dire , 
la [ortie de la vallée. * Baudrand. 

VARET ( Alexandre - Louis) prêtre licencié es 
droits , vicaire général de l'archevêque de Sens , naquit 
à Paris en 163a, d'un avocat eftimé pour fa probité , 
& pour d'autres bonnes qualités. Après avoir fait le 
voyage d'Italie en 1653 , fans autre vue que de con- 
tenter fa curiofité , il y fut vivement touché de Dieu , 
Se fa piété a toujours augmenté depuis. De/ retour à 
Paris , il étudia en théologie , Se prit les ordres facrés 
malgré lui , Se par pure obéiflance. Il vécut dans la re- 
traite pendant plufieurs années , qu'il employa à l'étu- 
de de l'écriture fainte , Se à celle de S. Auguftin , qu'il 
lut plufieurs fois tout entier. Etant encore dans les 
écoles de Sorbonne, il donna à Paris en 1666, un ex- 
cellent traité de la première éducation qu'on doit pro- 
curer aux enfans , depuis qu'ils font fortis du fein de'la 
nourice , jufqu'à ce qu'ils paflent férieufement à l'étude 
des belles lettres. On y trouve des maximes pour ap- 
prendre à parler aux enfans , pour leur enfeigner à lire 
ÔC à écrire , pour leur former la mémoire Se le juge- 
ment , pour leur ouvrir Pefprk , Se enfin pour régler 
leurs mœurs , Se leur apprendre à vivre. Ce livre eft 
écrit avec beaucoup de bons fens Se de fageife , & il 
peut être d'un grand ufage aux gouvernantes Se aux 
premiers maîtres de la jeunefTe, Il y en a eu plufieurs 
éditions. Il fit depuis le faclum des hermitesdu mont 
Valerien contre les Jacobins. L'archevêque de Sens 
Louis-Henri de Gondrin l'ayant choifi pour fon grand 
vicaire, il fit le faclum contre les Cordeliers de Pro- 
vins , qui leur fit ôter le gouvernement des reli^ieufes 
de fainte Catherine de la même ville. Il compofa aufli 
le faclum de cet archevêque contre fon chapitre , Se les 
conftirutions des religieufesde la congrégation de No- 
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tre-Dame, dont le fucceiïeur de M. de Gondrin n'a pas 
permis à ces religieufes de fe fervir. Il eft auteur de la 
préface du livre de la Morale des Jéfuites , imprimé à 
Adons en 1 667 , & de celle qui eft au commencement 
du premier volume de leur Morale pratique. C'eft aufïî 
lui qui a fait la Défenfe de la difclpline 3 qui s'obferve 
dans le diocèfe de Sens 3 touchant l'impofition de la pé- 
nitence publique j &c. i/z-8° j à Sens 1 6y$. Il eft enco- 
re auteut des écrits fuivans : Miracle arrivé à Provins _, 
& approuvé par lafentence des grands vicaires de Sens _, 
le 14 de décembre 165e _, in-4 . Lettre d'un eccléfiajli- 
que à M. Morelj, théologal de Paris 3 fur trois fermons 
de ce théologal ^ in-4 , en 1664. Mémoire manuferit 
contre un plaidoyer de M. Talon > en conféquence du- 
quel plaidoyer intervint arrêt du parlement , portant 
fupprefllon d'une lettre de M. l'évêque d'Alet (Pa- 
villon ) au roi , du 20 août 1664 , touchant la figna- 
ture du formulaire. La première préface de la Morale 
pratique des Jéfuites. La féconde paffe pour être de 
M. de Pont château qui avec M. Claude de. Sainte- 
Marthe Se M. Baudri de Saint - Gilles d'Affon , eft le 
principal auteur des deux premiers volumes de cet ou- 
vrage. On a inféré plufieurs de fes lettres dans le Re-* 
cueil des pièces qui n'ont point encore paru fur le formu- 
laire _, les bulles _, &c. imprimé en 1754, in-11. Après 
la mort de M. de Gondrin , Alexandre Varet fe rerira 
dans la folitude de Port-Royal des Champs , où il avoir 
une nièce , qui s'y fit religieufe depuis fa mort, arrivée 
le premier d'août 1 6j6 , n'étant âgé que de quarante- 
quatre ans. M. Du-Pin qui met fa mort vers 16% 6 , Se 
M. de la Monnoye en 1 6 8 5 , dans fes notes fur les Ju- 
gemens des favans de M. Baillée , tom. 2, fe font 
trompés. M. Varet n'avoit accepté la charge de grand 
vicaire , qu'à condition qu'on ne lui donneroit jamais 
aucun bénéfice ; & il en refufa plufieurs confidéra- 
blés , qui lui furent offerts , Se qu'on le prefta inftam- 
ment d'accepter. Voici les vers qu'on a mis au bas de 
fon portrait , qui eft au-devant du premier tome de 
fes lettres fpirituelles. Ils ont été faits par un de fes 
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Pur &fmple en fes mœurs _, modefle de vifage , 
Des vérités du ciel épris dès fon jeune âge _, 
Varet jufqu en leur four ce alla s'en abreuver ; 
. Et dans fon grand favoir fon humilité fainte 
Fit bien voir qu'en un cœur oà la grâce ejl empreinte _, 
Les vapeurs de l'orgueil ne fauroient s'élever. 

Alexandre Varet avoit un frère nommé François , qui. 
a donné une traduction françoife du catéchifme du 
concile de Trente. * Mémoires du temps. Necrol. de 
P. R. p. 2 6. Nicole , 2 vol. de fes lettres _, de l'édit. 
de Lille , lett. 3 4. 

VARGAS ( Alfonfe) archevêque de Séville en Ef- 
pagne , dans le XIV fiécle , natif de Tolède , entra par- 
mi les religieux de l'ordre de S. Auguftin. Depuis il 
vint à Paris , profefTa pendant dix ans la philofophie 
Se la théologie. Après avoir pris le bonnet de docteur 
dans cette univerfité , il retourna en Efpagne , où il 
fut élevé fur le fiége de Péglife d'Ofma ; puis fur celui 
de Badajoz j & enfin il fut nommé archevêque de Sé- 
ville , où il mourut le 26 décembre de l'an 1 366", ou 
félon d'autres hiftoriens , le 1 3 octobre de l'an 1359. 
On a de lui des commentaires fur le premier livre du 
Maître des Sentences , qu'il avoit dictés à Paris l'an 
1 345 , Se qui furent imprimés à Venife l'an 1490. Il 
avoit aufti compofé des commentaires fur les trois li- 
vres de l'ame d'Ariftote , Sec. * Philippus Elffius , en- 
corn. Aug. Jofeph Pamphilio , in chron. ordin. Augufl. 
Gefner , in biblioth. Poflevin , in appar. facr. Bellar- 
min , deferiptor. ecclef Aubert le Mire , in aucluar. 
Schotcus , biblioth. Hifpan. 

VARGAS (Alfonfe ) Cordelier Efpagnol , dans la 
province de Canhagène , vivoit au commencement du 
XVI fiécle , Se a compofé en fa langue quelques traités 
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de piété y dont on poura voir le dénombrement: dans 
Wadingue , in biblioth. Franc. &c dans Nicolas Anto- 
nio , in biblioth. Bifpa-n. 

VARGâS (François) jurifconfulre Efpagnol, dans 
le XVI ficelé , après avoir polïédé plufieurs charges de 
judicature fous les sois catholiques Charles- Quint &c 
Philippe II , fut un de ceux qui compofoienc le confeil 
fouverain de CafKlle , dont il avoit été long-temps 
l'avocat fifcal. Il lut envoyé à Bologne l'an 1 548 3 par 
Charles-Quint , avec Martin Soria de Velafco, pour 
protefler contre la translation du concile de Trente à 
Bologne. Lan 1550 , il fut envoyé au concile de 
Trente , & après la difïolution de ce concile, il alla à 
Venife, où il pafla fept ou huit ans. Philippe II lui 
donna la commiffïon d'aller à Rome , pour y réfider à 
la place de l'ambafFadeur. Etant de retour en Efpagne, 
il fut nommé conseiller d'état. Sur la fin de Ces jours , 
il fe retira dans le monaftère de Ciflos , de l'ordre de 
S. Jérôme , près de Tolède. Il a compofé en latin un 
traité de la jurifdidtion du pape 8c des évêques , impri- 
mé in-q.° , à Venife l'an 1563. II avoit encore écrit , 
pour prouver qu'on peut faire la guerre aux Infidèles , 
& avoit traité de la canonifation des Saints. On dit 
qu'il avoir auffî fait un ouvrage pour la défenfe des 
droits de l'églife de Tolède , contre l'archevêque de 
Prague , fur la primatie. M. le Vaflor , ci-devant père 
de l'Oratoire, Se en fuite Prêtre de l'églife anglicane, 
a donné en françois l'an 1700 } à Amfterdam , /#-8° , 
les lettres 8c mémoires de Vargas , qui concernent le 
concile de Trente , 8c où il ne marque pas toute la 
modération , Se tout le'refpeâ: pour le concile , qu'on 
auroit du attendre de lui. * Nicolas Antonio, biblioth. 
hifp. Préface de M. le Vaffor. 

VARGAS (Alfonfe; Efpagnol de nation , fut fort 
renommé dans les Pays-Bas pour fes cruautés : ce qui 
faifoit dire à fes compatriotes , que pour couper le mal 
gangrené des Pays-Bas , on avoir befoin d'un couteau 
aufii tranchant que celui de Vargas. Quoique le duc 
d'Albe eût exercé des cruautés inouïes dans ces pays , 
qui furent même caufe de fon rappel en Efpagne ; 
ayant fait mourir, comme il s'en vantoit lui-même , 
plus de dix- huit mille perfonnes par la main du bour- 
reau , Vargas retournant en Efpagne avec ce duc , s'é- 
crioit en partant , que les Pays-Bas étoient perdus pour 
le roi fon fouverain , par un excès de douceur & de 
compafîion. * Du Maurier , en la vie de Guillaume , 
prince d'Orange. 

VARGAS (Louis de) peintre Efpagnol , né à Sé- 
ville l'an 1528, s'appliqua prefque dès l'enfance à la 
peinture , 8c vint de bonne heure en Italie pour fe per- 
fedtioner dans cet art. Il y demeuta fept ans , pendant 
lefquels il étudia les ouvrages de Perin del Vage. Se 
croyant alors alîèz habile pour fe faire une grande ré- 
putation dans fa patrie , il y retourna ; mais fes ouvra- 
ges furent trouvés fort inférieurs à ceux d'Antoine.F/o- 
rcs 8c de maître Pierre Campanna , peintres Flamans 
dont le dernier étoit difciple de Raphaël. Le chaorin 
qu'il eut de fe voir furpaffé , le fit retourner en Italie , 
où pendant fept autres années il apporta l'application 
la plus férieufe &c la plusaflidue au travail. Se trouvant 
alors bien différent de lui-même , il revint à Séville , 
8c y parut en homme confommé dans fon art. 11 en 
donna des preuves dans tous les grands ouvrages dont 
il fut chargé , fur-tout à Séville. Il a fait auffi quantité 
de portraits , dans lefquels il n'a 'pas moins brillé que 
dans les fujets d'hiftoire. Ce qu'on doit encore plus ad- 
mirer , c'eft que la vie de ce peintre fut toujours très- 
édifiante - y qu'il étoit humble > compatifîant généreux, 
prodigue même envers les pauvres , & qu'il porta la 
pénitence jufqu'à l'auftérité. Il aidoit avec joie de fes 
confeils & de (es deffins tous les jeunes gens qui s'a- 
drefloie.nt à lui , & jamais il ne fe refufoit à perfonne 
des qu'il croyoit pouvoir être utile. Il mourut a Séville 
l'an 1590, âgé de 62 ans. On trouva après fa mort | 
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plufieurs inftrumens de pénitence , dont il s' étoit fou- 
vent fervi durant fa vie. On ne doit pas le confondre 
avec André de Vargas _, autre peintre Efpagnol , né à 
Cuença en 1 6 1 4 , & qui étoit d'une autre famille. 

* Extrait de X Abrégé des vies des plus fameux peintres _, 
par M. d'Argenville, tome 1 , pag 311 8c fuivantes. 

VARGONTEIUS (Quintus) fut un de ceux qui 
déclamoienr à Rome les vers d'Ennius par rapfodies , 
comjite on avoit autrefois déclamé en Grèce ceux 
d'Homère. * Sueton. de grammat. c. 2. Aulu-Gelle , 
/. 1 S , c. 5 . 

VARIA , mère de Semiamire , mère d'Elagabale 8c 
de Mammée , qui eft appellée Julia M<tfa ., avec le ti- 
tre d'augufle , dans les médailles. Elle portoit le nom 
de Varia , parcequ'elle avoit été mariée à Varius. 

* Marcellus Syrus. Capitolin. in Macrino >£.$. Dion. 
Lamprid. in Elagabal. 

VARIGNON ( Pierre ) fi connu par fon habileté 
dans les mathématiques , naquit à Caen en 16 54 , & 
s'engagea dans le facerdoce. La ledtute d'Euclide fur 
lequel il tomba comme par hafard dans le temps qu'il 
faifoit fa philofophie à Caen , chez les Jéfuires , déve- 
lopa l'inclination qu'il avoit pour les mathématiques , 
& il fuivit cet attrait. Il lut avec avidité & avec enco- 
re plus de réflexion, les ouvrages de Defcartes,& 
quoique [es parens l'obligeafTent d'étudier en théolo- 
gie , fa pafîîon dominante ne fut nullement factifiée à 
cette dernière étude. M. l'abbé de Saint-Pierre l'ayant 
connu & goûté , le logea avec lui , & lui fit une penfion 
de trois cens livres fur fon modique revenu. Ils vinrent 
enfemble s'établir à Paris en 1686. & M. Varignoa 
s y enfonça entièrement dans les mathématiques , gar- 
dant une retraite exacte , & ne fe laiffant voir qu'à un 
petit nombre d'amis choifis 8c convenables à fon goût. 
Enfin en 1687 , il fe fit connoître du public par fon 
Projet d'une nouvelle méchanique dédié à l'Académie 
des fciences,qui le reçut l'année fuivante dans fon fein 
en qualité de géomètre. Il eut prefque en même temps 
la chaire de profefleur de mathématiques au collège 
Mazarin, qu'ilaremplie avec un applaudifïement uni- 
verfel jufqu'à fa mort arrivée fubitement le 22 décem- 
bre 1722. En 1^90 , il avoit donné fes Nouvelles con- 
jectures fur la pefanteur _, 8c il fe déclara partifan de la 
geomécrie des infiniment petits dès qu'elle parut. Les 
Mémoires de l'académie des feiences contiennent un 
grand nombre de pièces de fa compofition tant fur ce 
f ujet que fur d'autres parties des mathématiques , 8c 
depuis fa mort on a donné plufieurs ouvrages complets 
fur ces matières qu'il avoit finis avant de mourir , & 
dont on peut yoir le catalogue dans les Mémoires du P. 
Niceron , tom. II. * Voyez aulfi fon éloge par M. de 
Fonteneile , dans l'Hi/l. del'acad. des feiences. 

VARILLAS (Antoine) né l'an 1^24 à Gueret , 
capitale de la haute Marche , étoit fils d'un procureur 
au préfidial de cette ville , & de Françoife Couturier. 
Après avoir fait fes études , il fut chargé de l'éduca- 
tion du fils de M. de Sève , 8c enfuite du marquis de 
Caraman 5 & étant venu à Paris , il eut accès dans le 
cabinet de mefïîeurs du PuL II eut auflî l'honneur d'ê- 
tre hiftoriographe de Gaflon de France , duc d'Or- 
léans , depuis l'an 1648 5 'jufqu'en 16 52. En 165$ , 
il fut introduit dans la bibliothèque du roi , où il tra- 
vailla avec beaucoup d'afîîduité jufqu'en 1 662 , & il 
obtint une penfion de douze cens livres , dont M. Col- 
bert ptévenu contre lui le priva en 1670, 8c qui lut 
ayant été rendue en 1692, lui fut encore orée deux 
années après. Plufieurs feigneurs françois & étrangers 
l'auroient dédommagé amplement de cette perte , s'il 
avoit été d'humeur d'accepter leurs ofBes ; mais il 
n'accepta que la penfion du clergé de France , que M. 
de Harlai , archevêque de Paris , lui fit donner. H de- 
meura dans la communauté-dé,^. Côme depuis l'an 
1661 y jufqu'à fa mort arrivée le à juin 1696 , & tailla 
dans fon teftamem plufieurs legs pieux , dont il y en a 
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tin qui a fervî en partie A foncier le collège que les Bar- 
nabires ont à Gueret. Tous les ouvrages de Vatilias 
regardent l'hiftoire moderne de France Se d'Efpagne ', 
Se celle des héréfies des derniers fiécles. Son îiiftoire 
de France comprend en 1 5 volumes in-4 , une fuite 
de 1 7 ;••. ans, depuis la naiflance de Louis XI , en 1 4X 3 , 
jufqn'à la mort de Henri III , en 1 589. Son hiftoire 
des héréfies eft en 6 volumes in- 4? , & l'on y trouve 
l'hiftoire des révolutions arrivées en Europe en matiè- 
re de religion depuis l'an 1 374 t, jufqu'en 1 569. On a 
encore de lui la pratique de l'éducation des princes _, 
contenant l'hiftoire de Guillaume de Croi , feigneur 
de Chiévre ; la politique de Ferdinand le Catholique ; 
Ja politique de la maifon d'Autriche ; & un factum pour 
ïa généalogie de la maifon d'Eflrées , qu'il publia , 
ainfi que l'ouvrage précédent , fous le nom fuppofé de 
Bonair. Outre ces ouvrages , qui font fans contredit 
de Varillas , on imprima en 1682 , A Lyon , deux vo- 
lumes de l'hiftoire de VViclef , de Jean Hus Se de Jé- 
rôme de Prague , que l'auteur du journal des favans lui 
attribua j mais non content de le défavouer , il obtint 
un arrêt du confeil qui en ordonna la fuppreflion. Il 
défavoua aufli l'hiftoire du roi François 1 , qu'on pu- 
blia l'an 1 684, A la Haye j fous fon nom : un autre vo- 
lume qui parut Tannée fuivante contenant la minorité 
de S. Louis , le commencement de la vie de Louis XI , 
& une partie du règne de Henri II , Se les anecdotes de 
Florence ; ou l'hiftoire fecrette de la maifon de Médi- 
cis : ne niant pas qu'il n'y eût part , mais proteftant 
qu'on lui avoir volé fes papiers, Se que pour imprimer 
ces divers ouvrages, on les avoir défigurés Se tronques. 
Varillas avoir tant lu dans fa jeunelfe, qu'il en perdit 
ïa vue. On la lui rétablit a force de remèdes ; mais il 
l'avoir fi tendre , qu'il ne pouvoit lire qu'au grand jour, 
ainfi dès que le foleil baiftoit , il fermoir fes livres , 8c 
s'abandonnoit à la compofition de fts ouvrages. Quel- 
que bonne que fût fa mémoire , il ctoir difficile qu'elle 
ne le trompât pas fouvent } Se c'eft là une des raifons 
qu'on peut rendre du nombre prodigieux de fautes qu'il 
a faites : il y en a encore une autre , qui n'eft pas fi 
nifée à pardonner : c'eft que plus attentif à donner de 
l'agrément à fes hiftoires , qu'à déveloper la vérité, il a 
fouvent avancé des faits capables de furprendre le lec- 
teur , mais dont la faufteté a écé reconnue depuis; Se 
qu'il a même eu aiTez peu de bonne foi pour citer des 
mémoires qui n'ont jamais exifté. Il laiifa en mourant 
plufieurs ouvrages , dont jufqu'à cette heure aucun li- 
braire n'a voulu fe charger. * Le Long, biblioth. hijî. 
dt la France. 

VA RIN , cherche^ WARIN. 
VARIN ( N. ) peintre , natif d'Amiens , peignit à 
Paris avec allez de fuccès \ Se c'eft de fa main qu'eft le 
tableau du grand autel de l'églife des Carmes déchauf- 
fés , près le palais de Luxembourg. Il aida le Poullin 
à s'acheminer dans la carrière de la peinture. * De Pi- 
les , abrégé de la vie des peintres. 

VARIOLA t François) cherche^ VALLERIOLA. 
VARIORUM ( les ) de Hollande. Les éditions des 
auteurs clafïiques qu'on a faites en Hollande, avec les 
notes Se extraits de divers critiques ( qcie le vulgaire 
appelle variorum pour cet efrer) ont eu du débit , plu- 
tôt A caufe de l'apparence de leur titre , & la beauté de 
l'imprefïion $ que pour la vérité Se le choix des chofes 
qu'elles contiennent. "Ces extrairs qu'on y a mis , ont 
été le plus fouvent allez mal faits : Se au lieu des 
meilleures remarques qui fe trouvent dans les autres 
commentaires , on n'a fait qu'y inférer des obferva- 
tions littérales , des diverfes leçons , Se d'autres fem- 
blables minuties , lefquellesne font pas ce qu'on doit 
le plus eftimer dans les livres , dont on a ptétendu fai- 
re des extraits ; en forte que la pluparr de ces extraits 
font plus préjudiciables qu'utiles aux lerrres, fi l'on en 
excepre ceux où l'on met les remarques entières des 
critiques & des commentateurs. ïl y a même lieu d'ap- 
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p'réhender que tes faiféurs d'extraits ne foi etir enfui 
caufe de la perte des livres originaux , Se que les an- 
ciens commentaires ne le réimprimant plus un jour j 
au lieu dès remarques entières de Lipfe , de Cafaubon s 
Se des autres interprètes i on n'en ait plus que deé 
abrégés imparfaits, comme il eft arrivé des commen- 
taires de Servius fur Virg.lë , & de plusieurs autres ex- 
cellens ouvrages de l'antiquité , tels que ceux de Tro- 
gue Pompée , Tite-Live ,■ Dion ,' Nicolas de Damas _, 
Polybe, Se des anciens junfconfultes, dont les extraits 
& les abrégés nous ont fait perdre pr-.-fque tous les 
originaux. La plupart de ceux qui ont compilé les va- 
riorum -, n'ont pas bien réulîi , pareeque le j igemenc 
n'a point régné dans leur triage : ainfi de plufieurs 
bons commentaires , ils eh ont fait fcùvent un médio- 
cre. Il faut excepter du nombre de ces faiféurs de rap- 
fodies , Thyfius _, Gronovius le père,' Schildius _, Se 
particulièrement le célèbre Gravius, Tout ce qui vient 
d'eux , eft fait avec beaucoup de jugement ; Se lès no- 
tes qu'ils ont extraites, font importantes Se utiles. Ce- 
lui qui a le plus mal réufti dans ces fortes d'éditions 
de variorum j eft , entr'autres, Corneille Schrevelius- 
C'étoit un homme de petit génie , Se de peu de dif- 
cernement;& s'il avoit quelque peu de jugement, il 
paroît fort corrompu dans la préférence qu'il a don- 
née A ce qu'il y a de mauvais dans les critiques , fur 

de meilleures chofes qu'il a négligées. * Journal dei 
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favans du S février t 66y. Ant. Borremans , c. 7. Vari.ar» 
lecl. Nouvelles de la république des lettres _, de mai 1 684. 
Bailler , jugemens des fav. t. 1 , p. 5 , o de L'édit. de 
Paris z'/2'-4°, 

VARIUS , pocte Latin , ami de Virgile Se d'Horace, 
eur beaucoup de part aux bonnes grâces de l'empereur 
Augufte, & compofa des tragédies. Quelques-uns l'ont 
confondu avec Varius , dont parle Virgile. Ce!ui-ci 
eft le même qui eft fouvent cité par Horace, ad ^ug. 
tp. I. x. 

VARKA , petite ville de Pologne fur la rivière de 
Pilfa , Se les frontières du palatinat de Sendomir , à huit 
lieues de Warfovie.Elle eft afïez jolie, éloignée de deux 
lieues du grand chemin, fituée fur une chaîne de ri- 
deaux agréables en forme de terraife Elle a une ftarof- 
tie considérable , point de Juifs , mais beaucoup de ri- 
ches bourgeois, qui y bradent la meilleure bierre que 
l'on boive en toute la Pologne. * Mémoires du chevalief 
de Beaujeu. 

f£T VARLET (Dominique-Marie) , éveque de Ba- 
bylone , étoit né A Paris, le 1 5 mars 1 678 , d'un père 
qui, touché de Dieu , fe retira dans la folirude du monc 
Valerien , près Paris, y fit bâtit Une petite maifon, Se 
y pafla le refte de fes jours dans la pénitence. Cette re- 
traire procura au fils les inftrudtions 6c les bons exem- 
ples des pieux eccléfiaftiques réunis fur cette monta- 
gne. Il entra dans l'état eccléfiaftique ; & après avoir 
fait fon féminaire à S: Magloire , il fut fait prêtre en 
1706. Il reçut là même année le bdnet de docteur. 
M. Varier fut enfuite employé A la defterte de plufieurs 
paroifles du diocèfe de Paris , puis pourvu de la cure 
de Conflans-Charenton. Les obftacles qu'il trouva au 
bien qu'il vouloît y faire , Pengigerent A donner A M. le 
cardinal de Noailles , fon archevêque , la démiflion dé 
fa cure. En 1 7 1 1 , il fe lia avec MM. des Millions 
Etrangères > Se fur les exhortations de M. de- Lione ^ 
éveque de Rofalie , qui parloir beaucoup des œuvres 
faintes abandonnées 3 M. Varier , qui s'y fentoit un at- 
trait particulier, partit pour l'Amérique, Se y travailla 
durant fix ans avec un zèle ihfatigable , A l'inftructiori 
des habitans de la Louifune. ïl y exerçoit les fondions- 
dé grand-vicaire de Pévêque de Québec, depuis les 
lacs du Canada, jtifqu' au golfe du Mexique. Les fati- 
gues de fon apoftolat , Se fur-tout les fréquéns voya- 
aes dans une fr grande étendue de pays , ayant altéré 
confidérablement fa fanré , il alla palfer quelque temps 
au féminaire de Québec, pour la rérablir. Il écok fur" 
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le poi.pt de recommencer fes miflîons , lorfqu il fut 
rappelle pour être envoyé en Afie. Le pape Clément 
XI, par un bref du 17 feptembre 1718 , le nomma 
évêque d'Afcalon , in partibus infidelium j & coadju- 
teur'de M. Pidou de Saint-Olon, évêque de Babylone, 
qui mourut bientôt après. M. Varier reçut en même 
temps ordre de le faire facrer incognito j de partir avec 
le même fecret , 8c de fe rendre inceflamment à fa ré- 
fidence. Son facre fe fit ençonféquence,dans la chapelle 
bafle du féminaire des Millions Etrangères , le diman- 
che 15? février 171 9. Comme la route de Turquie étoit 
pourlors impraticable , il alla s'embarquer à Amfter- 
dam,pour prendre celle dp Rufliç. Il y donna en panant 
le facrement de confirmation à plufieurs catholiques de 
cette églife , privée d'évêque depuis près de vingt ans. 
Arrivé à Petersbourg le 3 1 mai , M. Varier s'embar- 
qua fur le Wolga pour fe rendre à Aftracan. Il arriva à 
Schamaké , première ville de Perfe , fituée fur le bord 
de la mer Cafpienne , le premier novembre fuivant. 
Comme il y attendoit les ordres de la cour de Perfe , 
pour fe rendre à Hamadan , lieu de fa réfidence , ie 
P. Bachou , Jéfuite de Schamaké , vint lui remettre un 
aéte , par lequel l'évêque d'ïfpahan , en vertu , difoit- 
il , d'un ordre de- la congrégation de la Propagande , 
qu'il ne produifoit point , le déchro'u Jufpens de tout 
exercice d'ordre & de jurifdiction. M. Varlet regardant 
cet interdit comme notoirement nul , félon les formes 
les plus communes de la procédure , fe feroit rendu k 
fa destination , s'il n'avoit appris que quelques moines 
s'etoient déjà emparé de fa maifon épifcopale 8c du 
gouvernement de fon diocèfe , 8c qu'il ne pouvoit s'y 
prefenter fans y occafioner des troubles & une divi- 
fion fcandaleufe , très -préjudiciable à la propagation 
de la foi. Il revint donc à Amfterdam par le même che- 
min ; 8c les principaux du clergé catholique de Hol- 
lande l'ayant follicité à demeurer parmi eux , julqu a 
ce que les obftacles qu'il avoir trouvés en Perfe puf- 
fent être levés , il ne crut pas devoir fe refufer à leurs 
inftances. Il y travailla à inftruire le nouveau pape In- 
nocent XIII , 8c la congrégation de la Propagande, de 
l'irrégularité de la conduire qu'on avoit tenue à fon 
égard; 8c n'ayant pu obtenir d'être écouté , il appella de 
ce déni de juftice, ÔC de la bulle Unigenitus 3 qui en étoit 
le prétexte , au futur concile général. Son aéte d'appel 
eft du 1 5 février 1723. Dans ces circonftanees , le cha-. 
pitre métropolitain d'Utrecht ayant procédé à l'élec- 
tion d'un archevêque, dont il étoic privé depuis plus 
de vingt ans ; 8c n'ayant pu engager les évêques voifins 
à le venir facrer , M. de Babylone fur invité d'y fup- 
pléer. Ce prélat , qui avoit une vocation particulière 
pour les œuvres abandonnées 3 ne crut pas devoir refu- 
fer fon miniflçre , après néanmoins avoir fait toutes 
les démarches de bienicance 8c d'obligation , foit à 
l'égard du pape , fou à l'égard des évêques voifins ; 8c 
fur les avis raifonés de plufieurs prélats , théologiens 
& canoniftes des Pays-Bas 8c de France. Ce facre fut 
fait le i 5 octobre 1724. M. de Babylone a facré fuc- 
cedjvement trois autres archevêques de la même ville, 
& a juftifié fa conduite par deux apologies _, qui avec les 
piécçs , forment un volume irt-4 de plus de 700 pag. 
imprimé à. Amfterdam, chez Nicolas Potgieter, en 
172.4 Se 1727. L'érudition j l'exactitude _, la force _, la 
modération _, te/prit de piété _, régnent dans cet ouvrage _, 
au jugement de M. Van-Efpen. On y trouve de gran- 
des queftions canoniques approfondies, 8c des notions 
importantes fur l'état des catholiques en Amérique 8c 
en A fie. On a plufieurs autres pièces imprimées de 
M. l'évêque de Babylone. Voici les principales : Lettre 
à M. l'évêque, de Sene^ _, aufujet du concile d'Embrun _, 
adoptée par M. de Barchman , archevêque d'Utrecht. 
Lettre à un miffionaire du Tonquin 3 fur la conjlitution ■> 
les miracles _, les devoirs d'un mijjionaire ; &ç. 1735. 
Lettre fur les erreurs avancées dans quelques nouveaux 
écrits y & en particulier dans les notes du P. le Courayer l 
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fur l'hijloîre du concile de Trente _, 1737. Lettre à M. l'é- 
vêque de Sene% 3 en réponfe à la lettre qu'il lui avoit 
adrefféefur les miracles. Lettre, à M. l'évêque de Mont- 
pellier j du 11 mai 1736, fur l'ordonnance de M. l'ar- 
chevêque de Paris , du 8 novembre 1735. M. Varlet 
mourut à Rhynwyk, près d'Utrecht , le 14 mai 1742, 
& fut enterré avec les honneurs convenables , dans 
le cloître de l'églife de fainte Marie d'Utrecht. * Mém. 
du temps. 

VARNE , VARNA , ville de Bulgarie, capitale des 
Tartares de Dobruce , & fituée fur la mer Noire , à 
cinq lieues de Rofico , vers le nord. Varne , célèbre par 
la funefte défaite de Ladiflas , roi de Hongrie , qui y 
fut tué par les Turcs en 1444, eft archiépiscopale, 8c 
elle a un grand port , à l'embouchure de la rivière de 
Varne , nommée anciennement Zyras, Foyer DJO- 
NYSIOPOUS. 

VARNETON , VAETEN , bourg des Pays-Bas : il 
eft dans la Flandre fur la Lys, entre Lille 8c Ypres , 
8c il appartient aux François par la paix de Nimegue. 
Les Hollandois s'en étoient emparés dans la dernière 
guerre; mais les François le reprirent, 8c aifiégerenc 
enfuite Douai , qu'ils prirent auffi. * Mém. du temps. 

VAROLI (Confiance) Italien, étoit de Bologne , 
fils de Sebaftien Varoli , 8c naquit avec un efprit excel- 
lent. Après fes premières études , il fuivit fon penchant: 
pour la médecine 8c l'anatomie , 8c il s'y rendit très-ha- 
bile. Il fut un des plus célèbres de fon temps dans ces 
connoiflances , 8c s'acquit une grande réputation. Il a 
profe(fé pendant plufieurs années la philofophie* la chi- 
rurgie 8c l'anatomie dans fa patrie. Le pape Grégoire 
XIII , inftruit de fon rare mérite , le fit premier méde- 
cin , Se le fit venir à cet effet auprès de lui à Rome. 
Varoli étoit auffi un philofophe plein de pénétration , 
& il avoit encore fu trouver du temps pour acquérir 
une connoiffance exacte de tous les arts libéraux. Per- 
fonne alors ne le furpaffoit pour les directions 3 8c 
beaucoup ont voulu à cet égard fe rendre fes difciples. 
Malheureufement il mourut n'ayant encore que 32 ans, 
en 1575, non en 1570, comme le dit M.Douglas. 
Sa mort arriva à Rome. Il fut enterré dans l'églife de 
S. Marcel , où on lit fon épitaphe , qui lui eft commune 
avec fon père , enterré au même lieu. On a de Confian- 
ce Varoli un ouvrage fort eftimé en quatre livres fur 
l'anatomie, en latin, imprimé par les foins de Jean- 
Baptifte Cartefio , à Padoue, 8c depuis à Francfort , en 
1591. On y a joint des lettres de Varoli 8c de Jérôme 
Mercuriaiis fur les nerfs optiques , 8c contenant plu- 
fieurs autres de leurs obfervations concernant la tête, 
avec figures. * Ghilini , Theatro d'huomini litterati t 
vol.i. Joannes Nicolas Pafcalis Alidofius , de Bono- 
nienfibus Laureatis , 8cc. pag. 43. Carolus Cartherius, 
in Athen^o Romano. Valider Linden , deferiptis medi- 
cis. Mandofius , in vitis archiatror. pontificum, Manget, 
biblioth. feriptor. medic. t. 4 j /. 20. Douglas , in biblio- 
graphicA anatomicafpecimine j pag. 1 1 4 & 115. 

VARRERO ou VARRERIUS, cherche^ BARREI- 
ROS ( Gafpard ) qui eft fon vrai nom. 

VARRON ( Marcus Terentius Varro ) fut collè- 
gue de Lucius Emilius Paulus , dans le confulat , après 
la dictature de Fabius , & ne fut élevé à cette dignité , 
que par la jaloufie du peuple contre la noblefie. Il par- 
tit de Rome , avec deffein de livrer bataille a Anni- 
bal , contre le fentiment de Fabius , qui prédit à Emi- 
lius que Varron lui feroit plus de peine que l'ennemi , 
& qui lui confeilla de ne jamais venir aux prifes avec 
les Carthaginois. Emilius vouloit bien déférera cet avisj 
mais il n'en fut pas le maître , pareeque Térence Var- 
ron ayant à fon tour le commandement , engagea le 
combat à Cannes , fans en faire part à fon collègue , 
l'an 538 de la fondation de Rome , & 2 ï G avant 
J. C. Varron commandoit l'aîle «gauche , Emilius la 
droite , 8c Cecilius le corps de réferve. Le fuccès mal- 
heureux de ce combat fit voir que le coufeil de Fabius 
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avoir été très-prudenr j car Emilius y demeura fui: la 
place , avec quarante mille Romains. Térence Vatron, 
qui étoit la caufe de cette difgrace , fe fauva avec cin- 
quante cavaliers, difperfant le mieux qu'il put les dé- 
bris de fon armée dans les poftes voifins. Lorfqu'il fut 
arrivé à Rome , le peuple , loin de l'accufer , lui rendit 
des actions de grâces de ce qu'il n'a voit pas défefpéré 
du falut de la république , après une fi grande perte. 
*Tite-Live. Florus. 

VARRON (M. Terentius Varro) le plus doéte de 
tous les Romains , naquit l'an 6 3 8 de la fondation de 
Rome , & 1 1 G ans avant J. C. Son érudition confiftoit 
principalement dans la connoifïince de la grammaire , 
de l'hiftoire & de la philofophie. On allure qu'il avoit 
écrit près de cinq cens volumes. Il dédia celui de la lan- 
gue latine à Cicéron , & en compofa un de re rujllca ; 
un traité de l'hiftoire ; des annales des hommes illuftres; 
des familles romaines , & grand nombre d'autres. Ver- 
ranius Maurusa écrit fa vie > & a recueilli les titres de 
fes ouvrages , de Cicéron , d'Aulu-Gelle , de Nonnius, 
de Fulgence , de Macrobe , de Servius , de S. Auguftin, 
de S. Jérôme , de Prifcien , & de divers autres. Les cu- 
rieux pouront confulter ce recueil , aufii-bien que Sca- 
liger, Turnebe , Voffius 5 Gefner , &cc. qui font men- 
tion de Varron. Il mourut l'an yz6 de Rome, & 28 
avant J. C. 

VARRON ( P. Terentius ) natif d'Atace, fur la ri- 
vière d'Aude , dans la province Narbonnoife , à l'âge 
de 3 5 ans apprit la langue grecque, Se fut excellent 
poëte latin. Il compofa un poeme , de bdlo Sequanico i 
Se fit une traduction en vers latins du poëme des Ar- 
gonautes , compofé en grec par Apollonius de Rho- 
des. Horace fait mention de lui , /. 1 ,fat. 10. Il vivoit 
du temps de Jules Céfar , Se des triumvirs , peu de 
temps avant l'ère chrétienne. Pline , Seneque , S. Jé- 
rôme, Sec. parlent de lui , auffi-bien que Gefner , in 
biblioth. * Voulus , de hijl. Latinis. Lilio Giraldi , 
kiftor. poe't. &c. D. Rivet, hijl. liitcr. de. la France , 
tom. I. 

VARRON" ( Guillaume ) furnommé le Maître _, Ma- 
gifier 3 religieux Angîois, de l'ordre de S. François, a 
vécu vers l'an ïioo , fous le règne d'Edouard I, roi 
d'Angleterre. Les auteurs qui en parlent , afïurent qu'il 
a laine beaucoup d'écrits , qui font perdus. * Pitfeus , 
de illufi. Attgifcript. Wading. Sec. 

VARSOVIE ou VARSOVIE, ville de Pologne, 
capitale de la Mafovie , & le féjour ordinaire des rois , 
eft fituée fur la Viftule , & eft divifée ordinairement 
en quatre parties , qui font la ville, Villeneuve, le faux- 
bourg de Cracovie & le Prag. Elles ont toutes leurs 
beautés , Se font ornées par la grande place , l'arfenal , 
le palais , le château , le jardin royal , &c. 

VARUS ALPHENUS , cherche^ ALFENUS. 

VARUS ( Quintilius ) proconful Romain , étoit d'un 
efprit affez doux Se paifîble , & eut le gouvernement 
de la Syrie , puis celui de la Germanie. Il s'imagina 
qu'on pouroit gagner ces peuples par la juftice ; & 
dans cette penfée, il employa toute la campagne à don- 
ner des ordres en qualité de magiftrat , Se non de ca- 
pitaine. Arminius , chef des Cherufques, trouvant une 
occafion favorable de remettre fa patrie en liberté , 
communiqua fa penfée à Ces amis , qui tous enfenible 
donnant fur les troupes romaines , les défirent entiè- 
rement avec Varus , l'an 9 de J. C Augufte témoigna 
un déplaifir extrême de la perte de cette armée , qui 
confiftoit en trois légions , Se quelques troupes auxi- 
liaires. * Velleïus Paterculus, /. 2 , hiflor. Florus. Ta- 
cite. Virgile. Horace , Sec. 

VASARI ( George ) peintre & architecte , natif 
d'Arezzo en Tofcane , fe rendir également célèbre par 
fa plume Se par fon pinceau. Il témoigna dès fa jeu- 
neife une inclination particulière pour la peinture , Se 
s'exerça long-temps à defïïner ; & après avoir été quel- 
que temps élevé de Guillaume Marfîlla , peintre 
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François , il fc perfectiona dans cer art fous Michel 
Ange , Se fous André del Sarto. Il employa prefque 
toute fa vie à voyager , Se laifïa dans tous les endroit^ 
où il pafïà des marqués de fon induftrie Se de fort 
efprit. Il eft le premier qui air entrepris d'écrire le$ 
vies des peintres. Il le fit à la perfuaiion de Paul Jove* 
d'Annibal Caro , du Molza , 5c autres gens de lettres* 
Annibal Caro allure que l'hiftoire des peintres, com- 
pofée par Vafari , eft écrite avec policefle Se avec juge- 
ment j mais Félibien juge qu'il n'eft pas exact 5 qu'il 
s'eft mépris en beaucoup de chofes ; Se qu'ayant écrit 
dans un temps où pliifieurs peintres , dont il parle , 
étoient encore vivans , il a plus penfé à les louer, qu'à 
faire connoître leur véritable mérite, affectant d'élevet 
toujours ceux de fon pays par-deflfus les étrangers , fui- 
vant l'inclination naturelle des ultramontains. On die 
qu'il avoit la mémoire fi heureufe, qu'à 1 âge de 9 ans 
il favoit par cœur toute l'Enéide de Virgile. Il mourut 
à Florence l'an 1 574 , âgé de 64 ans-, & fon corps fut 
tranfporté à Arezzo, où il fut enterré dans une très- 
belle chapelle , qu'il avoit fait bâtir pendant la vie. 
Outre l'hiftoire des peintres , il a compofé le livre in- 
titulé , Ragionamenti fopra le inventioni da lui dipinte* 
Ses vies despeintres, fculpteurs Se architectes, parurent 
d'abord en 2 vol. in-<%° > fans les portraits. Dans la. 
Bibliotheca italiana y on cite l'édition fuivante i Le vite 
de' pi à cccellcnti pittori jfcuhori j e architettori di Gior- 
gio Vafari y in Firen^e per i Giunti • 1568, en 3 vol* 
//z-4 . On remarque dans le même ouvrage , que l'é- 
dition de Bologne , en 1 647 , //2-4 , eft une Copie da 
celle dés Juntes, avec quelques augmentations. Quel- 
ques-uns font Vafari auteur d'un traité de la peinture , 
imprimé fous ce titre : Trattato délia pâtura di Giorgio 
Vafari 3 nel quale fi contiene la praclica di effa 3 divifato 
in tre giorne ; chez les Juntes , 1619, //z-4 . D'antres 
ont donné ce traité à George Vafari , neveu de l'auteur, 
des vies des peintres. On lit dans \eCarpenteriana 3 pag. 
291 , que le Vafari avoit recueilli en efiampes tous les 
ouvrages de tous les peintres _, dont il à écrit la vie. Il en 
fit préfent au duc de Florence. Il y en a beaucoup qui font 
des efquijjes de la main de ces peintres _, qui en avoient 
fait préfent à Vafari. 

VASBOURG ou VASSEBOURG ( Richard ) ar- 
chidiacre de l'églife de Verdun, étoit natif de S. Mi- 
hiel, fils de Jean VafTebourg , qui s'attacha au fervice 
des ducs Jean , Nicolas Se René IL Ce dernier accorda 
à Jean des lettres de nobletfe à Luneville Tan 1496. 
Richard commença fes études au collège de la Marche 
à Paris dès l'an i 497 , Se il y fut fucceffivement bour- 
fier , régent , procureur Se principal pendant trente 
ans. Le père Calmet dit qu'il fut précepteur de Claude 
de Baifïey , fils d'Antoine de BaifTey , bailli de Di- 
jon , & d'Anne deLenoncourt. Par k moyen de Jean, 
de Lenoncourt , protonotaire & chanoine de Verdun , 
il fut nommé au doyenne de S. Gatien de Tours en 
1510, mais il n'en occupa pas la place. Il eut une cure 
au diocèfe d'Amiens , Se en fuite une prébende en l'é- 
glife de Chartres , Se enfin , par permutation , le doyen- 
né de la cathédrale de Verdun , qu'il permuta encore 
avec l'archidiaconé , dit de la Riviete , de la même 
églife , qu'il conferva jufqu'à fa mort. Il fit imprimer 
in-folio en 1 54.9 à Verdun , les Antiquités de la Gaule 
Belgique _, depuis Jules Céfar jufqu'à fon temps _, parmi 
lefquelles il a mêlé l'hiftoire des évêques de Verdun 3 
depuis la fondation de cette églife jufqu'au feiziéme 
fiécle. Cet écrivain paroît homme de bonne foi , & 
afTez favant pour fon temps j mais il eft trop crédule. 
Il n'a pas laiffé de donner du crédit à de faunes généa- 
logies , & à certaines hiftoires fabuleufes , comme à 
celle de ces huit docteurs inconnus qu'on a inférés 
dans le catalogue des évêques de Verdun , depuis l'im- 
preftion de fon livre. On lui a néanmoins l'obligation 
d'avoir fauve du naufrage pluficurs pièces Se monu- 
mens hiftoriques , qu'il avoit en mains , & que l'on na 
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plus , foit qu'ils foient perdus , ou qu'ils fuient refies 
enfevelis dans des archives qui lui avoienr été ouver- 
tes. Matthieu Huflon , conseiller au préfidial de Ver- 
dun , a fait fur Vasbourg quelques notes qu'il a mifes 
aux marges de fon exemplaire. Voyez l'hiftoire ecclé- 
fiaftique Se civile de Verdun , par M. Rouflel , cha- 
noine de la collégiale de la Magdeléne de Verdun , 
imprimée en 1745 , in-+° , à Paris. L'auteur parle de 
Vasbourg page 1 1 & I 3 de la Notice des noms & qua- 
lités des auteurs cités dans fon hijloire. Voici ce que le 
père Benoît de Toul , Capucin , die dans fon Origine 
de la trh-illuflre mai/on de Lorraine ^ &c. des Antiqui- 
tés de la Gaule Belgique de Vasbourg. Cet ouvrage , 
dit -il, mérite plutôt le titre d'hiftoire générale de 
l'Europe , que celui qu'il porte , renfermant les vies 
des papes , des empereurs , des rois de France Se d'An- 
gleterre , avec une infinité de faits qui ne regardent 
point la Belgique. La lecture de ce livre , quoiqu'en- 
nuyante , n'eft pas cependant à méprifer; & l'on y 
trouve de très-bonnes chofes pour l'hiftoire de l'églife 
de Verdun. Il nous inftruit d'ailleurs d'un grand nom- 
bre de faits qui auroient pu demeurer enfevelis fous le 
cahos d'où il les a tirés. L'auteur avoir beaucoup de 
lecture ; mais il paroît qu'il étoit un peu trop crédule ; 
fa facilité à ajourer foi aux copies des titres qu'il men- 
dioir de tons côtés , Se qu'il a inférés dans fon ouvrage 
fans les examiner, l'a fait tomber dans de grandes fau- 
tes , que les favans ne peuvent exeufer. Il avoir joint à 
cette érudition une grande piété j mais on l'a blâmé de 
s'êcre lailîe aller à des préjugés , qui l'ont empêché de 
connoître la véri é qu'il combattoit , fous prétexte de 
foutenir une nouveauté qui paroi (Toit du goût de fon 
fiécle \ Se comme elle ne pouvoir fe foutenir malgré 
fes efforts , il eft tombé dans des contradictions , en 
avouant lui-même , que ce qu'il défendoit n etoit pas 
la vérité qu'on recherchoit dans l'origine de la maifon 
de Lorraine. Il a donné fur cette origine un fentiment 

Farticulier , dont il nctoit pas cependant l'auteur , 
ayant copié fur celui de Simphorien Champier, mé- 
decin d'Antoine duc de Lorraine , & de Renée de 
Bourbon fa femme. Mais comme Vasbourg avoir plus 
de connoiflànce fur l'hiftoire que ce médecin , Se que 
d'ailleurs il s'étoit apperçu que fon fyftême étoit défec- 
tueux , il fe crut en droit de le corriger , afin d'éviter 
les contradictions évidentes dans lefquelles Champier 
eft tombé. Le fyftême de Vasbourg , fuivi par Fran- 
çois de Rofiers, grand archidiacre de Toul, Se con- 
seiller de Charles II , duc de Lorraine , par Edmond du 
Boulai, Nicolas Clément Se le père Jean d'Aucy , n'en 
eft pas meilleur. Il a été réfuté par le lavant Leibnitz , 
par Aubert le Mire , le père Vignier prêtre de l'Ora- 
toire , M. Godefroy, Sec. Se c'eft anflî le but du père 
Benoît de Toul ,_ dans l'ouvrage cité plus haut , où il 
rapporte d'abord fon fentiment fur l'ouvrage de Vas- 
bourg , tel qu'on vient de l'abréger, Se enfuite les 
preuves du fyftême du même Vasbourg , Sec. c'eft ce 
qu'il tant voir au commencement de l'ouvrage même 
du père Benoît , imprimé à Toul en 1704, in-S°. A la 
fin du tome dernier de l'hiftoire de l'univerfîté de Pa- 
ris par du Boulay , dans la lifte des recteurs de l'uni- 
verficé, on trouve un Pierre de Waflebourg , de Ver- 
dun , principal du collège de la Marche à Paris, fait 
recteur le feizîéme décembre de l'an 1530. Ce Pierre 
de Waflebourg eft-il différent de notre Richard de 
Vasbourg ? c'eft ce que nous ignorons. 

VASCONCELLOS (Antoine) né a Lisbonne en 
15^, fe fit Jéfuite en 1 570. 11 fut recteur de divers 
collèges , Se mourut à Evora en i6iz. On a de lui 
I. Anacephaleqfis j id e/l 3 fumma capita aclorum regum 
JjuJltaniA _, & regni Lujltani deferiptio : accefferunt epi- 
grammata infingulosreges _, ai Etnmanuele Pimenta , & 
illorum effigies &ri incife. Item Philippi II _, lujltanica 
expédition à Anvers, i6"ii, in-q,°. 2.. Traclatus.de 
Angelo Cùjlode. 3. Relacio perfecutionis Japonic& ^anno- 
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rum r j88 & 1589. * Diction . hijlor. édition de Hol- 
lande, 1740. 

VASCONCELLOS ( Michel) Portugais , fecrétaire 
d'état auprès de la vice-reine de Portugal , Marguerite 
de Savoye , duchefle de Mantoue , étoit en effet mi- 
niftre abfolu Se indépendant. Il recevoir directement 
les ordres du comte duc d'Olivarès , premier miniftre 
de Philippe IV , roi d Efpagne , dont il étoit créature. 
C'étoit un homme né avec un génie admirable pour 
les affaires , d'un travail inconcevable , Se fécond à in- 
venter de nouvelles manières de tirer de l'argent du 
peuple j aurefte impitoyable, inflexible, St. dur juf- 
qu'à la cruauté j fans parens , fans amis , Se fans égards j 
inflexible même aux plaints, Se incapable d'être tou- 
ché par aucun mouvement de tendtefle. 11 amafla des 
biens immenfes dans l'exercice de fa charge , fe Ser- 
vant de toutes fortes de moyens pour agrandir fa for- 
tune , Se retenant une bonne part des fommes qu'il 
levoit pour le roi d'Efpagne. Mais la confpirarion des 
principaux feigneurs de Portugal , pour mettre le duo 
de Bragance fur le trône , termina fon bonheur & fa 
vie. Le jour de l'exécution d'un fi grand deflèin fur 
fixé au premier décembre de l'an 1 64.0. Les conjurés 
s'étant îaifîs du palais , entrèrent dans la chambre de 
Vafconcellos. Ils ne le trouverenr pas d'abord , Se cher- 
chèrent inutilement par-tout , jufqu a ce qu'une vieille 
Servante , menacée de la mort , fit figne qu'il étoit ca- 
ché dans une armoire ménagée dans l'épaifleur de la 
muraille , où il fut trouvé couvert de papiers. Don Ro- 
drigo Saa , grand chambellan , lui donna le premier un 
coup de piftolet , enfuite Vafconcellos ayant été percé 
de plufieurs coups d'épée , les conjurés le jetterent par 
la fenêtre , en criant , Le tyran eft mort _, vive la liberté ^ 
& don Juanj roi de Portugal. Le peuple qui étoit ac- 
couru au palais , pouflà mille cris de joie , en le voyant 
précipiter , puis fe jetta avec fureur fur le corps de ce 
malheureux , qui fut haché en pièces , chacun voulant 
marquer fa haine contre cet ennemi juré de fa patrie. 
Son corps demeura expofé fur la place tout le refte du 
jour Se une partie du dimanche fuivant. Les confrères 
de la Miféricorde l'ayant voulu enterrer , la populace 
irritée les en empêcha. Mais don Gafton Coligno , l'un 
des conjurés , appaifa ces rebelles , Se fit porter le corps 
dans l'églife de la Miféricorde , où il fut inhumé à la 
manière des pauvres. * Hijl. de la conjuration de Portu- 
gal j par l'abbé de Vertot. 

VASCONCELLOS ( don Auguftin - Manuel de ) 
fils cadet de Ruy ou Rodrigue Martins de Vafconcel- 
los , feigneur de la fubftitution de Machede , Se petit- 
fils de Diegue Cafco de Vafconcellos , gentilshommes 
Porrugais établis à Evora , fut deftiné d'abord à l'état 
eccléfiaftique , Se fit fes études dans l'univerfité de 
Coimbre. Mais fon frère aîné Diegue de Vafconcellos 
étant mort fans enfans , il devint l'héritier de fa mai- 
fon , Se renonçant à fa première domination ,.il époufa 
dona Marguerite de Mendoça , fille de Conjiantin de 
Sa de Noronha , & de dona Louife da Silva. Nous igno- 
rons combien de temps ils vécurent enfemble. Etant 
devenu veuf, il fe maria en fécondes noces avec dona 
Marguerite d'Albuquerque , fille de Diegue de Saldan- 
ha, commandeur de Villa -de- Rey dans l'ordre de 
Chrift , & de dona Anne Lobo de Mello. Il n'avoit 
point eu d'enfans de' fa première femme ; & il n'en eut 
point de la féconde. Il eut le malheur de tremper en 
i<3 4odans une confpirarion contre Jean IV, proclamé 
rot de Portugal j & il en fut la victime , auffi bien que 
le duc de Caminha , Se le comte d'Armnmar , fes com- 
plices. Ils eurent tous trois la tête tranchée à Lisbonne 
le 19 août 164,!. Vafconcellos avoit 58 ans. C'éroit 
un homme éloquent , Se on le regarde comme un bon 
hiftorien. On a de lui 1. Manifefto del reyno de Por- 
tugal j en caftillan, imprimé fans nom d'auteur à Lif- 
bonne en 1641 , in -folio. 2.. La vie & les actions du 
roi Jean II de Portugal , enCaftillan : à Madrid , i6y;> 
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2/2-4 °. 3- La vie de don Duarte de Menefes rroifiéme 
comte de Viana , contenant auflï une partie de l'hiftoire: 
de Portugal de fon temps. Cet ouvrage eft encore en lan- 
gue caftillane : il fut imprimé à Lisbonne en 1 6 17, in- 
4°. 4. Jugement fur l'hiftoire de Brague, compofée 
par l'archevêque don Rodrigue da Cunha j en portu- 
gais , imprimé dans l'hiftoire même de da Cunha. 5. Il 
a fait une traduction françoife de la vie de Jean II , roi 
de Portugal , imprimée à Paris en 1 6±i , in-%°. * Mé- 
moire du comte d'Ericeyra , imprimé dans le tome 
XLII des Mémoires pourfervlr à l'hiftoire des hommes 
illujires dans la république des lettres _, par le père Ni- 
ceron, Barnabire. 

VASCONCELLOS ( Simon ) Jéfuite Portugais , a 
paffé fa vie dans le Brefïl , & mourut en 1 670 , âgé de 
71 ans. II a écrit en portugais : 1. Chronica da Com- 
panhia de Je/us da e/ladode Brafil : à Lisbonne , 16^3, 
in-folio, x. La vie de Jean Almeyda. 3. La vie de Jo- 
feph Anchieta. * Diction, hijior. édition de Hollande , 
1740. 

VASCOSAN ( Michel de ) imprimeur de Paris , 
croit né à Amiens , & fe maria à Guherine Badius , 
fœur de Perrette Badius , femme de Robert Etienne. 
Il fut un des plus célèbres imprimeurs de France , tant 
pour fon favoir , que pour les autres qualités qui étoient 
nécelïaires à un excellent imprimeur , pour perfe<5tio- 
ner cet art. Tous les livres qu'il imprimoit étoient re- 
commandables par deux endroits ; premièrement, par- 
cequ'il choifilîôit ordinairement les meilleurs & les 
plus eftimés d'entre les auteurs ; enfuite, pareeque fes 
caractères étoient beaux , fon papier bon , fes correc- 
tions exactes , & la marge ample. En quoi fe font auffi 
fignalés les Etiennes , les PatiiTons èc les Morels , père 
& fils. Quelques-uns le joignent à Robert Etienne, 
Se difent qu'ils font les deux meilleurs imprimeurs de 
la France, * La Croix du Maine , biblioth. franc, à la 
lettre M. Jul. Cacf. Scalig. epift. 8f. Bernard de Ma- 
lin ckrot, c. 14, de art. typogr. Baffeus, ep. ad cornit. 
Hanov. pr&fixa 3 tom. 3 . catal. Nundin. Francof. Bail- 
ler , jugemens desfavans fur les imprimeurs. Cardan , 
dans fon apologie contre Scaliger. 

VASE ou VAS^QS ( Jean ) cherche^ VASSÉ. 

V ASÈE ( Jean ) étoit de Bruges. Dès 1 âge de 1 8 ans , 
deftiné par (es amis & par fa famille à enfeigner la 
jeuneffe , fon ardeur pour le travail l'engagea d'aller à 
Louvain pour y étudier la langue hébraïque. 11 s'appli- 
qua cependant beaucoup plus à la jurisprudence , & il 
étoit, en quelque forte, tout livré à cette étude, lorf- 
que Nicolas Clénard l'invita à palier en Efpagne. Va- 
fée qui étoit pareillement follicité à faire ce voyage par 
Fernand ou Ferdinand Colomb , fils du fameux Chrif- 
tophe Colomb fi connu par la découverte de l'Améri- 
que , fe rendit en effet au lieu où tant de vœux le de- 
fîroient. Il fut reçu à MédinaCéli , où Ifabelle deCaf- 
tille tenoit fa cour. De-là il alla à Séville , où il pafîa 
trois ans logé à la bibliothèque de cette ville. Après ce 
terme , il retourna à Salamanque où il reprit fon étude 
de la jurifprudence. François du Val ( Francifcus de 
Valk ) préteur d'Anvers , l'engagea alors à fe charger 
dans la même ville de Salamanque de l'éducation de 
/on fils. Ce jeune homme étant morr peu après , Va- 
fée fut chargé d'enfeigner publiquement la rhétorique. 
Il en remplifToit avec diftin&ion les fonctions-, lorf- 
que le cardinal Henri , frère du roi Jean , l'appella en 
Portugal. Vafée y enfeigna pendant douze ans la jeu- 
nefle , tant à Brague qu'à Evora. Depuis il fut rappelle 
en Efpagne par un décret de l'univerfité de Salaman- 
que. Ce fut dans cette ville qu'il mourut an commen- 
cement du mois d'octobre , vers l'an r 562. Il fut in- 
humé chez les religieux de la Rédemption des Captifs. 
Vafée lailïa une veuve Se des en fans. Une grande par- 
tie du livre II des épines de Nicolas Clénard lui 
eft adrefTée ; depuis la page 140 , jufqu'à la page 215, 
dans l'édition d'Hanovre i6q6 3 in-$°. On yoit par ces 
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lettres que l'amitié entre Clénard & Vafée étoit très- 
étroite ; que celui-ci favoit les langues favantes } qu'il 
avoit bien étudié les belles-lettres , la philofophie de 
Platon , 5c la jurifprudence. Nous ignorons fi les lettres 
de Vafée à Clénard ont été imprimées j nous ne con- 
noifïbns de lui que les écrits fuivans : 1. Chronicon 
Hifpanid' de rébus Hijpaniœ memorabilibus j à Cologne, 
1577 , i/z-8°, &c à Francfort, in-folio. M. l'abbé Len- 
glet en cite une édition de Salamanque en 1551, in- 
folio, z. Rerum arque verborum index ex chiliadibus 
Adagiorum Erafmi : à Coïmbre, 1 549 , //2-4 . * Voyez 
la chronique même de Vafreus : il y fait le récit de fa 
vie , tel à peu près qu'on vient de le rapporter , félon 
le témoignage de Valere André dans la bibliothèque 
Belgique , édition de 1739, in- q.° t tome 2 , page 

7+3- 

VASELINUS , auteur du XII fiécle , a été d'abord, 

félon plufieurs critiques , prieur de S. Jacques de Liè- 
ge, ancienne abbaye fondée l'an 1014, par Balderic 
cvêque de cette ville , qui y mit un bras de S.Jacques, 
& la choifit pout le lieu de la fépulture. Raimbault 
chanoine régulier adreflaà ce Vafelinus plufieurs de fes 
ouvrages afin qu'il les corrigeât , comme on le voit par 
deux lettres de ce Raimbault que D. Martenne & 
D. Durand ont fait imprimer dans le premier tome de 
leur Thefaurus anecdotorum ± in-folio. Il fut enfuite 
abbé de S. Laurent hors de la ville de Liège , fur une 
petite élévation que les anciens appelloienr Afy«.î/?tt- 
blicus. C'étoit un homme favant , & l'on conferve en- 
core quelques-uns de fes ouvrages dans cette abbaye de 
S. Laurent , comme un traité De confenfu Evangelifia- 
rum. D. Martenne a fait imprimer une de fes lettres à 
Raimbault dont on vient de parler, dans le premier 
tome du Thefaurus cité. Le P. Mabillon en a publié une 
autre De continenùa conjugatorum qui eft excellente , 
adrefTée , non pas à l'abbé de Florine , comme il l'a dit, 
mais à l'abbé du monaftere de Flonne , de l'ordre de 
S. Auguftin , à quatre lieues de Liège , comme on le 
voit par un manuferit conferve en l'abbaye de S. Lau- 
rent , qui eft écrit du temps de l'auteur. Voye% les ana- 
leétes du P. Mabillon , le premier tome des anecdotes 
des PP. DD. Martenne &c Durand , & le fécond volu- 
me du Voyage Littéraire de ces deux Bénédictins. 

VASLOY, cherchezBEMJLlEU. 

VASOR, ancienne abbaye de l'ordre de S. Benoît t 
fituée fur le bord de la Meufe dans une folitude en- 
vironnée de montagnes. Elle doit fa fondation au com- 
te Eilbert , qui fonda auffi le monaftere de S. Michel en 
Thiérache. Elle a eu pour premier abbé le faim évêque 
Foranannus , dont elle conferve les reliques. On y voit 
auffi un cryftal de roche orné de pierres précieufes , fur 
lequel on voit l'hiftoire de Sufanne très-finement gra- 
vée , à ce qu'on prétend , par S. Eloy , fur lequel on lit 
Lotharius rex Francorum me. fieti juffa. Autrefois le$ 
abbés leportoient fur leur poitrine lorfqu'ils ofïïcioienr. 
Le monaftere d'Haftier , à trois quarts de lieues de Va- 
for , avoit autrefois le même abbé. Il eft aujourd'hui 
réduit en prieuré où l'abbé de Vafor envoie cinq reli- 
gieux. Varnerius ou Warnerius qui afîïfta au concile 
de Lattan , étoit abbé de Vafor , îk mourut en 1 2 1 G , 
comme le porte fon épitaphe qui fe lit dans ce mo- 
naftere où il eft enterré. * Voye\ le fécond vol. du 
Voyage littéraire de D. Martenne & de D. Durand , 
Bénédictins. 

VASQUEZ (Denys) natif de Tolède , ville d'Ef- 
pagne , religieux de l'ordre des Hermites de S. Auguf- 
tin , étoit profefTeur en théologie , & fut choiii par 
l'empereur Charles-Quint , pour être fon prédicateur 
ordinaire. Il fit un difeours public devant le pape Léon 
X , de unitate & fîmplicitate perfona Ch, ijli in duabus 
naturis. * Biblioth. Hifpan. 

VASQUEZ ( Gabriel ) Jéfuite Efpagnol , entra dans 
la focieté l'an 1 569 : , Se mourut à Alcala la a 5 de fep- 
tembre de l'an 1604. Il a compofé un grand nombre 
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d'ouvrages de théologie , qui font compris en dix vo- 
lumes in-fol. imprimés à" Lyon l'an 16:2.0. * Sotwel , 
biblioth, focielat. Du Pin 3 tables de la biblioth. 

V.ASSALLI ( Forranerius ) né à Cahors vers la fin 
du XIII fiécle, entra dans l'ordre de S. François, à 
Gourdon en Querci , fut reçu docteur en rhéologie de 
la faculté de Paris , en 1 3 3 3 , & en 1 3 43 fut élu gé- 
néral de fon ordre. Dès l'an 1347, Clément VI , qui 
connoifloit fon mérite , le fit archevêque de Ravenne > 
& en 1 3 5 1 , le même pape le transféra fur le lîége 
parriarchal de Grado. Son mérite fut auffi reconnu 
d'Innocent VI , qui le nomma cardinal le 3 feptembre 
1361 ; mais Variai li sécant mis en chemin pour fe 
rendre à Avignon , où il devoir recevoir le chapeau , 
mourut à Padoue, au mois d'octobre de la même an- 
née. Vaflalli laifla des notes fur le livre de la cité de 
Dieu de S. Auguftin } des commentaires fur divers li- 
vres de la bible ; des fermons & quelques traités de 
théologie , comme Lecture theologU. Quodlibeta difpu- 
tata , &c. * Trithéme , de fcript. ecclef. Baluze , vas. 
pap. Aven. t. 1. Wadingue, annal. Min. 

VASSÉ ou VASSdcïUS ( Jean ) François de nation , 
étoir de Meaux ou du diocèfe.Il a fleuri vers l'an 1530. 
C'éroit un médecin habile & renommé. Il avoit beau- 
coup étudié Galien , 8c il avoit profité des lumières de 
cet ancien médecin , mais en y ajoutant fes propres 
lumières & fes propres recherches. On a de lui plu- 
sieurs ouvrages que ceux de fa profeffion eftiment ; fa- 
voir : un Traité fur les jugemens touchant les urines , 
& fur les caufes des changemens 8c variations de cel- 
les-ci , à Paris en 1545, in - 8° , à Lyon , en 1 549 , 
1553, in- 1 z , & à Zurich avec le livre inrirulé , En- 
chiridion rei medica y in- 8°. Une autre lettre pour dé- 
fendre i'ufage de la rifane contre Jean Manard. Elle 
fe trouve au-devant de fes commentaires fur le traité 
de la manière de vivre dans les maladies aiguës par 
Galien , à Paris en 1 54; , in - 8°. Ces ouvrages fonr 
en latin. Il a traduit en la même langue les commen- 
taires de Galien, In primum porrhetici librum aerribué 
à Hij>pocrate , en 1 563 , in - 1 2. , à Lyon. * Manget , 
biblioth fcript. medicof. t. 4. 

VASSÉ ou VASS^EUS ( Louis ) médecin comme le 
précédent , écoit deChâlons, & fut difciple de Jacques 
du Bois, dit Sylvius _, dodteur en médecine. Voyant 
que ce que Galien & beaucoup d'autres avoient écrit 
de l'anatomie étoit fortdifTus , U en entreprit un abrégé 
en tables, afin de rendre plus facile en particulier ce 
que Galien dit de I'ufage des parties du corps humain. 
Ces tables , au nombre de quatre , font d'autant plus 
commodes, qu'il n'y a pas une petite partie du corps que 
l'on n'y trouve. Elles parurent en 1 540, 1 541 & 1 5 53 , 
à Paris , in-fol. en 1 544., à Venife /7z-8°, & en 1 560 , 
à Lyon, //z-8°. Elles font en latin. Jean Canappe, doc- 
teur en médecine , les trouva fi utiles, qu'il les mit en 
françois , 8c les publia ainiî à Paris en 1 5 5 5 , in - 8°. 
* Manget , biblioth. fcript. medicor. t. 4., 1. 10. Dou- 
glas , bibliographie anatomica, fpecimen _, p. 60 , 6 î . 

VASSÉ ( Antoine - François de ) fculpteur du roi , 
membre de l'académie royale de peinture & de fculp- 
ture établie à Paris, étoit né à Toulon -, & riiourut à 
Paris, le premier janvier 1736 , â^é de cinquante-trois 
ans. C'en; lui qui a fait les deflins & les modèles des 
archivoltes 8c trophées des piliers de la chapelle du 
château de Verfailles , du grand autel , &c. U a fait la 
chapelle de la Vierge dansl'églife de Paris, & la figure 
de marbre qui eft à cette chapelle. Il a fait & décoré la 
grande galerie de feu M. le comte de Toulon fe, qui 
le choifit en 1715 pour remplir la place de deffinareur 
général de la marine : le portail des Capucins , la chaire 
qui eft dans l'églife des Invalides , &c. fonr encore de 
lui. * Voyex_ le détail de plufieurs autres de Ces ouvra- 
ges , dans le Mercure de France _, mars 1 7 3 <>. 

VASSEBOURG , cherche^ VASBOURG. ( Ri- 
chard ) 
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VÀSSEuR ( Jacques le ) docteur en théologie , 
archidiacre de l'églife de Noyon , enfuite doyen 8C 
chanoine de la même églife , n'étoit point né à Noyon 
comme M. de Launoyle dit, mais à Vîmes dans le 
Pomhieu près d'Abbeville , comme le ValTeur le dit 
lui-même dans fon épître en vers françois à Charles 
Guillemeau , qui fait partie de fon Bocage de JoJJlgny ; 

Vimmes m'a vufortir nouvellement au jour _, 
Jojfigny m a fauve la vie enfonféjour. 

On apprend par une de fes lettres latines , que fa mère 
fe nommoit Petronille de Bel val , & qu'il avoit un frère 
nomme André le Vaffeur , qui étoit chirurgien : fa 
mère mourut en 1 596 , comme on le voit par l'élégie 
latine qu'il compofa à cette occafion , & qu'il envoya à 
fon frère. Il fit les premières études à Douai & à Tour- 
nai fous les Jéfuites. Après y avoir été infirme dans les 
lettres grecques 8c latines , 8c dans la philofophie , il 
vint à Orléans, où il paroît qu'il enfeigna lui-même 
pendant plufieurs années. On a plufieurs de fes lettres 
datées de cette ville dès 1 j 96 , & on enaaufli de 1600 
& de 1601. U fait auffi mention du féjour afTez long 
qu'il fit à Orléans , dans une pièce à M. de Hefves, prin- 
cipal du collège Chambault > dans ladite ville , qui eft à 
la page 87 de fon Bocage de Joffigny ; 8c a la page 67 
du Tombeau de Claude de Monngny , il appelle Or- 
léansyâ très - chère mère de longue nourïture & d'étude. 
Sollicité par Jean Filefac , théologien de Paris , le Vaf- 
feur vint dans cette capitale du royaume , 8c s'y appli- 
qua à la théologie. La lifte des rhéologiens & des maî- 
rres en théologie du collège de Navarre , donnée par 
M. de Launoy à la fin du premier volume de fon hif- 
toire de ce collège, marque le ValTeur entre les théolo- 
giens fous l'année \6o6 y & entre les maîtres ou docTreurs 
en théologie fous l'année 1 6 \ o. Il avoir quitté Orléans en 
1 602 , 8c la même année il commença à enfeigner les 
belles-lettres &: la philofophie à Paris : deux de fes let- 
tres apprennent qu'il enfeigna dans les collèges de Li- 
fieux , des Graffins & de Montaigu. Ce fut dans cet 
intervalle qu'il prit des degrés en théologie : on le voit 
reéteur de l'univerfité de Paris en 1609. Il fut lié par- 
ticulièrement avec Nicolas Bourbon , Pierre Valens 
Ou Vaillant, Grangier , le cardinal du Perron , &: 
beaucoup d'aurres qui ont parlé de lui avec éloge. Il 
eut fouvent occafion de haranguer les princes & les 
premiers magiftrats ; & il acquit en particulier l'eftime 
de Nicolas Brulart de Sillery chancelier de France , de 
Nicolas de Verdun premier préfident du parlement de 
Paris , Se de plufieurs autres. Il étoit encore à Paris lorf- 
qu'il fut fait archidiacre de Noyon ; & il prend cette 
qualité dans fon Bocage de JoiTigni , 8c dans fes Anti- 
thèfes du ciel 8c de la terre , imprimes en 1608. II fe 
retira peu après à Noyon , où il fut fait doyen du cha- 
pitre vers Tan 1613 , & vers l'an 1 61 1 on lui donna 
la dignité d'official dans la même églife. Il édifia beau- 
coup cette églife par fa piété , &c l'éclaira par {es lu- 
mières. On ignore le temps de fa mort : mais il vivoit 
encore en 1633. Il eft auteur de plufieurs ouvrages: 
ceux que l'on connoît fonr : 1 . Francis Reges Ttrfetcr- 
7 mot _, imprimé a Paris en 1602. , in- 8° , ôc dédié à 
Charles de Balfac, évêque & comte de Noyon. C'eft 
une lifte des rois de France en vers latins, z. Les de- 
vifes des empereurs Romains, tant Italiens , que Grecs 
8c Allemans , depuis Jules Céfar jufqu a Rodolphe II , 
à. préfent régnant , avec les expofirions d'icelles en qua- 
trains : à monfeigneur le Dauphin j à Paris , 1608 , 
r/z-8 , de yz pages. 3. Antichefes ou contrepoinres du 
ciel & de la terre ; en 1608 , à Paris, //z-8°. C'eft un 
recueil de vers françois compofés par Paureur , &c 
adrefTés à M. Halle , maître des comptes à Paris. Tou- 
res ces pièces font fur des fuiers moraux. Le VafTeur 
dit dans fon épître au lecteur, qu'il efpéroit donner dans 
peu les antipathies ou fympathics de touces chofes : mais 
je n'ai point vu cet écrit , fuppofé qu'il ait paru. ^.. Le 
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Ëocage de JoJJlgny 3 où eft compris le verger des Vier- 
ges , & plufieurs autres pièces fainres , tant en vers 
qu'en profe ; à Paris j 1608 , i/t-$°, C'eft un recueii de 
pièces que l'auteur avoir compofées à Joffigny en Brie , 
dans la mai Ton de M. de Bragelongne , maître des 
comptes, chez qui il s'étoit retiré durant la peile qui af- 
fligeoit alors Paris. La plus grande partie des pièces de 
ce recueil eft adreffée à diverfes peiTonnes du nom Se 
de la famille de Bragelongne , mais il y en a quelques- 
unes auffi adreffées à d'autres perfonnes. On y apprend 
plufieurs circonftances de la vie de l'auteur , 6c de celle 
de quelques gens de lettres qui vivoient alors. La plu- 
part des pièces en profe font des traduirions de quel- 
ques écrits moraux : favoir ,fx conftdîrations falatai- 
res j que toute ame dévote doit diligemment pratiquer en 
tout temps pour Je maintenir en un doux repos d'efprit. 
Du latin de S. Orefe 3 abbé , à madimoifelle de Larche. 
Pormulaire qui enfeigne comme l'on doit remercier Dieu 
généralement de tout ce qui vient de fit part . . rapporté 
par If dore Claire _, évèque de Fuiigno ., &c. Le vergier 
des Vierges : ver/ion du mémorial du R. P. Bernard t 
abbé de S. Gai ; qu'il donna à un certain re'ig.eux _, l'en- 
voyant étudier aux universités. Plus un Abroge d'un dif- 
cours fur [excellence de l'arbre tenu fous Un pommier. 
<:. L'entrée & fortie de l'homme au monde, ou la 
recherche de la terre promife , divifée en deux livres j 
à Paris 1 5 ■ z , chez Pierre Février. 6. Diva Virgo Me- 
diopont.ma apud Markuifiam agri Peronenfs adumbra- 
ta _, primàm rudi penicillo ^ vivis co'orihus rnox im'-uen- 
da • à Paris i6ii , in-'è . Il s'agit de Norre -'Dame de 
Moyenpont , qui eft un pèlerinage rameux. 7. Le cri 
de l'aigle provoquant (es petirs au vol , repréfenrédans 
les divines homélies de S. Eioy évèque de Noyon • 
avec deux chérubins du tabernacle, ou deux fermons 
très zélés en l'honneur de la fainte Vierge mère de 
Dieu , cpmpofés par Radbod deuxième évique. de 
Noyon ; à Paris, 163 . 8. annales de l'ég!i,e cathé- 
drale de Noyon , avec une defcnprion & nonce de la 
ville , Se des recherches tant des vies des évèques que 
d'autres monumens du diocèfe. Cet ouvrage eft fort 
mal écrit , comme tour ce que Je VafTciir a.compofé en 
françois, mais il eft curieux & renferme des recher- 
ches utiles. Il eft en deux volumes <r/z - 4 , imprimés à 
Paris en 1633.9. Tombeau dreffé à la bienheureujc mé- 
moire du R. P. meffire Claude de Montigny , prêtre & 
fupérieur de la fainte congrégation de lOraroire de 
Jefus , en la ville d'Orléans , où il décéda le 1 G jour 
de novembre \Gxx , avec diverfes pièces de vers latins 
6c françois de M. le V.ifTeur 6c autres fur la mort du 
père de Montigny, à Paris, 1 61 j , in - 8°. M. le Vaf- 
feur prend dans cet ouvrage les titres de docteur en 
théologie , chanoine 6c doyen de l'cglife cathédrale de 
Noyon , & juge ordinaire de la cour fpiriruelle dudit 
lieu. Ilavoiteu d'étroites liaifons avec le père de Mon- 
tigny. 1 o. Jacobi Vafjevrii facr& théologie dotions i &c> 
epiflolarum centurie du&: à Paris, Pierre-Louis Février, 
il 61 3 in-$°. Ce recueil de lettres de le Vaffeur eft dé- 
dié au prince Henri de Lorraine, abbe.de S. Denys , 
deFefcamp , &c Le ftyle eft formé fur celui de Jufte- 
Lipfe, pour lequel l'auteur a voit une prédilection par- 
ticulière. On y trouve plufieurs pièces de vers latins 
de fa compofuion ; 6c on y en voit auffi de françoifes 
qui font fort mauvaifes. On voit par ce recueil de 
lettres , que le VafTeur étoit lié avec les favans les plus 
diftingués de fon temps en France , 6c avec quelques- 
uns des pays étrangers. On ne laiffe pas que d'y trou- 
ver des anecdotes littéraires , 6c beaucoup de princi- 
pes fur différentes matières : mais le ftyle s'éloigne 
prefque toujours du fîmple 6c du naturel, 1 1. Les de- 
vifes des rois de Fiance, latines & françoifes , rirées 
de divers auteurs anciens 5c modernes : avec une brié- 
ve expofition d'icelles, en vers françois: par J. L V. 
R. D. L. D. P. ( Jacques le Vaffeur , reéteur de l'u- 
mvexfîté de Paris. ) 6c la paraphrafe en vers latins par 
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Michel Grenet de Chartres, le tout enrichi des figures 
de tous les rois de France jufqu'à Henri IV , A Par .s,, 

I 609 , in-2> . * Voyez ce recueil de lettres : l'éioge ce 
le Vaffeur dans l'hiftoire du collège de Navane , par 
M. de Launoy ; la bibliothèque de la France par le P. le 
Long y les poè'fies latines de Nicolas Bourbon , &c« 

f£j" VASSI , bourg de Normandie, dans le diocèfe 
de Bayeux , à trois lieues de la ville de Vire. Il a titre 
de baronie. On y compte près de trois mille habitans. 
Vaffi a une juridiction , un marché , & plufieurs foi- 
res. Il y a trois curés qui font à la préfenration du 
feigneur. La baronie de Vaffi a donné fon nom à une 
très ancienne & très-illuftre famille de Normandie, 
qui porte pour 3rmes d'argent à trois tourteaux de fa- 
ble. * Mém. mjf. de M. l'abbé Beziers de Bayeux. 

VASSI , ville, cherche^ YVASSI. 
_ VASSiNCOUR ( Jean de Bouvet , feigneur de ) pe- 
tit-fîis de François de Bouvet , aide de camp de René 
Il , roi de Sicile , duc de Lorraine , & & Anne du Fref- 
neau, fils de Michel , premier confeiller d'écat des 
ducs Antoine 6c François , procureur général du Bar- 
rois , 6c d' rïnne le Pougnant , frère aîné de Jacques _, 
feigneur de Beaupré , mort fans enfans d'Anne _> née 
baronede Pouiily,&de Michel 3 confeiller, fecrétaire 
d état des ducs Charles & Henri , préfidenr de la cham- 
bre des comptes , dont la poftérité eft éteinte en Lor- 
raine , eft la tige des barons <1e Bouvet établis en Bar- 
rois. En 1 577, Jean époufa ^/2ro//zme de Simonin, dont 
il eut Jacques 3 fe gneur de Robert Efpagne , &c lfle 
en Rigaut , qui de fon mariage avec Jeanne de Lon- 
guevilie en \ 605 eut Jean de B.>uver chevalier 3 ca- 
pitaine commandant le régiment de Florainville , rué 
en ; 6 3 6 à la bataille do.inee fur le Te in j z. Michel 
II, feigneur de Robert E-uame & de Cmcour , qui 
de Chnjline Marie: 1 qu'il époufâ ;n 1 $<\ $ , eut 1 . Fran- 
çois , qui fuir j 1. Jean lUic/iei , cheValiei , feigneur 
de Robert-E'pagne 6c de Merval, capital- e de cava- 
lerie en France , tué a la bataille de Fleurus en 1683, 

II avoit époulé Anne d'Hé louville , dont il a eu 1. 
Théodore baron de Bouvet , feigneur de Robeit Efpa- 
gne & d'Enfe laGraide, foulieutenant des chevaux- 
légers de la garde du duc de Lorraine j marié en 1713, 
à Marguerite de Rouin , fille à' Antoine _, baron de 
Rouin , confeiller d'état du duc de Lorraine , 6c lieu- 
tenant général de Bar, 2. François -Uaft 'un 3 feigneur 
de Merval 6c de Réveillon , capitaine de cavalerie 
dans ta ;olonelle-générale , mort fans enfans. Fran- 
çois fils de Michel II , baron de Bouvet , feigneur 
de Val de Vaffy, confeiller d'état du duc de Lorrai- 
ne, époufa en j 69 1 , Renée Briel de Chantemel , fille 
de François de Chantemel , chevalier , lieutenant- 
colonel au régiment d'infanterie d'Orléans , dont qua- 
tre fils, 1. François baron de Bouvet , chevalier, fei- 
gneur de Robert- Efpagne Tannoy , qui en 171 6 
époufa Jeanne des Rozeaux, tille de Gabriel des Ro- 
zeaux , chevalier , colonel des dragons , brigadier des 
armées du roi j 1. Jofeph-Bernard } feigneur de Ger- 
becour , capitaine de cuiraffiers pour l'empereur 5 3. 
Charles- Gabriel , tué jeune à la bataille de Petervara- 
din , enfeigne de dragons au régiment de S. Amour j 
4. Charles j feigneur de Lubecour , marié en 1730, 
avec Marie de Hommecour, fille de Charles _, & ne- 
veu de N. comte de Ramecour , lieutenant com- 
mandant une compagnie des gardes du roi , mare-- 
chai de camp de (es armées , tué. Cette maifon ori- 
ginaire d'Air, en Piémont , porte d'azur à un bœuf d'or 
paffant , fur monté de trois étoiles d'or en chef. Cette 
maifon eft alliée aux Stainville , Choifeul , Pouilly : 
& des le XIV fiécle les comtes de Bouvet ont donné 
un préfident impérial , des chevaliers de S. Jean de 
Jérufalem , de Malte , de S. Etienne en Tofcane, 
chambellans des fouverains, &c. * Mémoires du temps, 

VASSOR. ( Michel le ) Cet auteur fi fameux par fes 
ouvrages , 6c encore plus par fon changement de reli- 
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gion i êtôit d'Orléans, èc entra de bonne heure chez 
les prêtres de l'Oratoire, où il fe diftingua. IL y érudia 
la théologie fous le P. Martin , célèbre théologien de 
cette congrégation , & il embrafla fous ce profefleur 
les fentimens de S. Auguftin qu'il abandonna dans 
la fuite. Ce changement occafiona en 1 6 8 i , quelques 
•pièces de poëfies , qui fe trouvent dans les cabinets 
des curieux. Le P» le Va flot éçoit encore dans la con- 
grégation de l'Oratoire lorfqu'en \6 3 8 il donna un 
gros //2-4 , intitulé : De la véritable religion _, divifé 
en quatre livres , à Paris , chez Barbin. On. crut trou- 
ver dans cet ouvrage pluiîeurs opinions Singulières , 
8c les PP. de l'Oratoire n'en parurent pas contens. 
Le VaiTor ne laifla pas de demeurer encore dans leur 
congrégation quelque temps , pendant lequel il donna 
en i 68 8 une Paraphrafefur l'évangile de 6. Matthieu ^ 
avec des réflexions contre la critique du nouveau Tejla- 
ment de M. Simon ; c'en: ce que porte le titre , mais 
ces réflexions ne fe trouvent point dans l'ouvrage. Le 
Vafïbr les avoit retranchées avant que de le faire im- 

F rimer. En 1689 il donna une autre paraphrafe fut 
évangile de S. Jean , avec une préface contre les So- 
ciniens. La même année il publia une paraphrafe fur 
l'énître de S. Paul aux Romains, fur celle aux Gala- 
tes , & fur l'épître catholique de S. lacques. Elle fut 
imprimée avec celles qu'il avoit faites fur S. Matthieu 
ôc fur S. Jean. 11 quitta la congrégation de l'Oratoire en 
] 6ç)u , parcequ'rl s'imagina que tant qu'il y demeure- 
roit , il ne pouroit obtenir aucun bénéfice , ce qu'il fol- 
licitoit depuis long-temps. Dans tous ces ouvrages il 
témoigne allez de zèle pour la religion catholique, &c 
ne ménage point les proteftans. Cependant i! quitta la 
France en 169 5 , &c alla d'abord en Hollande dans le 
delfein d'y faire profeftîon de la religion proreftante. 
Mais y ayanr été mal reçu , il palfa en Angleterre où 
il emb rafla la communion anglicane en 1 697 , & ob- 
tint une penfion du prince d'Orange , à lafollicitation 
de M. Burnetévêque de Salisbury. 11 compofa un Traité 
de la manière d'examiner les différends de religion i im- 
primé à Amfterdam , en 1 6^j , in- 1 1 , de dédié au roi 
de la grande Bretagne : c'eft une efpéce d'apologie de 
l'églife anglicane d'à préfent par rapport aux dogmes 
qu'elle rejetra en fe réformant , félon le langage des 
Proteftans , fous Edouard & fous Elizaberh. En 1698 , 
il fut vivement attaqué par M. Benoît , miniftre de 
l'églife VValone de Delfr , qui le croyoit auteur des Let- 
tres aux prélats de l'églife gallicane ., qui paroiflbient 
alors , ôc dans lefquelles on exhortoit ces prélats à 
faire cefler la perfécution excitée en France contre 
les Proteftans. Maison ne tarda pas à favoir que M. 
Jacquelot étoit auteur de ces lettres 5 & M. Benoît ceiïa 
alors de s'en prendre à M. le Vaflbr. Celui-ci étoit oc- 
cupé en ce temps à un ouvrage d'un genre différent : 
c'étoit à l'hiftoire de Louis XIII , que tout le monde 
connoît, & qui parut en 20 vol. in- ji _, depuis 1700, 
jufquen 171 1 ,à Amfterdam. On l'a réimprimée en 
.175 <5 , en fept volumes f/z-4 . L'auteur étoit chez mi- 
IordPortland, feigneur d'un mérite diftingué, & très- 
bien venu auprès du roi Guillaume III, lorfquil en fît 
le premier volume. Avant que de le publier il le com- 
muniqua à Jacques Bafnage , fonami, qui lui confeilla 
de ne point faire paroître cet ouvrage , qui eft plutôt 
une fatyre violente contre tout le monde, qu'une hif- 
roire , & qui eft d'ailleurs extrêmement diffus & plein 
de roauvaifes maximes. Le Valfor méprifa cet avis, 
fit imprimer fon livre , Se fut caufe que milord Port- 
land le chaffa de fa maifon , & que Bafnage rompit 
entièrement avec lui. Ainfi pour un mauvais livre il 
perdit fa fortune , Ces patrons , Ces amis , & fut enfuite 
ibuvetainemenr méprifé en Hollande. Tout ce qui eft 
dit dans cette prétendue hiftoire contre le célèbre Ar- 
nauld d'Andilli au fujet du maréchal d'Ornano , a été 
folidement réfuté par le P. Bougerel de l'Oratoire dans 
une lettre adreflee à M. Defmaifeaux , qui avoit adop- 
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té , fans y penfer , les calomnies de le Vaflbr, dans fes 
notes fur les lettres de Bayîe , & dans une lettre in- 
férée parmi lefdites lettres, tome troificme. Celle du 
P. Bougerel fe trouve dans la bibliothèque raifonnée 
des ouvrag. des f av. de l'Europe _, tomes cinquième , fé- 
conde partie ; & fixiéme , première partie. Le Vaflbr 
eft mort en Angleterre, l'an 1 7 1 8 , âgé de plus de 70 
ans. Outre les ouvrages de fa compofîtion dont nous 
avons parlé , tout le monde connoît fa traduction fran- 
co! fe des lettres & mémoires touchant le concile de 
Trente, écrits en efpagnol par François de Vargas, 
Pierre Malvenda, &c quelques évêques d'Efpagne. C'eft 
un //z-8° imprimé à Amfterdam en 1700 , avec des 
remarques du traducteur. * Mém. du temps. Du Pin , 
biblioth. eccl. XFII fiécle _, t, 6. Le P. Calmer, bibl. 
facr. Fabricius , de feriptorib. de veric. relig. Chrijli _, 
pag. 5 58. Defmaïfeaux, notes fjar les lettres de Bayle. 
Langlet du Frefnoi, catal. des hijl. tome 4 de fa méth. 
pour étud. l'hiJL p. i\6. 

VASSOULT ( Jean-Baptifte ) prêtre né au village 
de Bagnolet, près Paris , mort chez le curé de Viroflé 
dans le parc de Verfailles , le 26 janvier 1745 » ^8^ 
de 78 ans , moins deux mois ôc quelques jours , a été 
grammairien des pages du roi pendant plus de cin- 
quante ans , aumônier de feu madame la dauphine , 
&c confeflèur Se prédicateur de la maifon du roi. Dès 
1714 il fit paroître une traduction de l'apologétique 
de Tertulllen _, ou Défenfe des premiers chrétiens contre 
les calomnies des Gentils : avec des notes pour l'éclair- 
ciffement des faits & des matières ; La lettre de Pline 
le jeune à l'empereur Trajan , & la réponfe de cet em- 
pereur j dédiée au roi , à Paris , chez Colombat //z-4 . 
Cette traduction fut réimprimée in- 12. en 171 5. La 
préface de cette traduction donne une idée des princi- 
paux auteurs eccléfiaftiques qui ont pris la plume pour 
défendre les chrétiens contre les calomnies des païens, 
& de Tertullien en particulier, dont le traducteur fait 
connoître le génie &c le caractère. M. l'abbé Vafloult 
avoit bien étudié cet auteur , Se il dit que dès ce temps- 
là même, c'eft-à-dire dès 1714, il avoit pareillement 
traduit l'Apologétique à Scapuia , l'Exhortation aux 
martyrs ; & qu'il feroit fuivre de près les Traités de 
la patience i de la pénitence , de la prière , des fpec- 
tacles , & de l'ajuftement des femmes ; de même qu'un 
dictionaire pour l'intelligence de Tertullien. On ne 
fait ce que ces écrits font devenus , quoiqu'on tienne 
des amis de l'auteur qu'il y avoit mis la dernière main 
plus de dix ans avant fa mort. M. l'abbé Vafloult eft: 
encore auteur des Pfeaumes de David _, félon l'efprit ; 
ou. les Pfeaumes en forme de prières chrétiennes j à Pa- 
ris , chez Co tombât- , in- \i, La féconde édition faite 
chez le même en 1733 , in-iz , porte , féconde édition 
revue & corrigée par M. L. L. R. 
VASTAN, lac, cherche^ VAN. 
VASTHI , femme à'JJfuerus „ roi des Perfes , fut 
répudiée , parcequ'elle n 'avoit pas obéi à l'ordre que 
le roi lui avoit fait donner de fe trouver au feftin que 
ce prince donnoir à fon peuple dans la ville de Hefer ; 
en fa place, il époufa Efther , l'an 518 avant J. C. 
* Efther 3 c. 1 & 1. 

VATABLE , ou plutôt WATTEBLED ou GASTE- 
BLED ( François ) profefleur en langue hébraïque, 
étoit natif, non pas d'Amiens, comme l'a cru le pré- 
îïdent de Thou, mais d'une petite ville de Picardie, 
nommée Gamache _, où il y a encore des perfonnes qui 
portent fon nom. François 1 le nomma en 1530 ou 
1551 profefleur en langue hébraïque au collège royal 
qu'il venoit d'établir. Il avoit une fî grande connoif- 
fance de la langue hébraïque , que les Juifs même af- 
fiftoient fouvent à fes leçons publiques. Le grec n e- 
toit pas moins familier à Varable , qui s'adonna à l'é- 
tude de l'écriture-fainte , & l'expliqua avec beaucoup 
d'érudition. Robert Etienne, ayant recueilli les nores 
qu'il avoit faites fur l'écriture dans fes leçons publiques * 

les 
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les imprima l'an 1545 ; mais ces notes ayant été alté- 
rées, comme on le croit, par Robert Etienne, elles furent 
condamnées par la faculté de théologie de Paris ; elles 
font fort eftimées des favans. Les docteurs de Sala- 
manque les firent imprimer en Efpagne avec appro- 
bation. Robert Etienne les défendit contre la cen- 
sure des théologiens de Paris , qui ne les avoient cen- 
furées qua eau fe de l'endroit d'où elles fortoient , à 
caufe de la veriion qui y étoit jointe , & de quelques 
interprétations un peu libres. Vatable a encore fait 
une traduction latine des livres d'Ariftote , intitulée 
Parva naturalïa. Ce fut lui qui confeilla à Clément 
Marot de traduire les pfeaumes en vers , & qui l'ai- 
da dans cet ouvrage , en lui traduifant le texte mot 
pour mot fur l'hébreu, Il a été le reftaurateut de 1 étu- 
de de la langue hébraïque en France. La bible qu'on 
appelle de Valable _, contient la verfion vulgate , & 
celle de Léon de Juda , qui font féparées en deux co- 
lonnes. Quant aux notes , quelques - uns difenc 
que Bertin qui lui fuccéda dans la chaire de profef- 
feur royal en langue hébraïque , les avoir recueillies 
à mefure que Vatable les diéèoic dans fbn auditoire. 
Vatable mourut le 16" mars de l'an 1 547 , laifiant va- 
cante par fa mort l'abbaye de Bellozane , qui fut don- 
née au célèbre Amyot. * Melchior Adam. M. Simon , 
kijl. cm. Robert. Steph. prof, ad edit. annot. Vatabli. 
Genebrard , chron. Sponde , annal. Sainte-Marthe. Co- 
Jomiez , Gallia orienta/is. Du - Pin , bibliôth. des aut. 
ecclefiajl. du XVI Jiécle. 

VATAN, bourg de France, fitué dans le Berri à 
huit lieues de Bourges vers le couchant. * Mati , dici. 

$£T VATES , efpéce de Druides parmi les Gaulois. 
Cctoient les devins des Gaules. Les Latins femblent 
avoir emprunté ce nom des Gaulois pour lignifier un 
devin. L'occupation principale des Vates confiftoit à 
prendre les aufpices , tirer les augures , & faire les 
autres divinations. Selon le témoignage de Juftin , 
/. 24 , c. 4, ils excelloient en cette feience au-deflus de 
tous les autres peuples de l'univers. Toute la nation 
avoit une eftime particulière pour eux , 8c s'en tenoit 
fcrupuleufement à ce qu'ils difoienr. Cette confidéra- 
tion alloit jufqu'à un aveuglement, qui leur faifoit ajou- 
ter foi à une fnperftition aufli extravagante qu'elle 
croit inhumaine. Car îorfqu'on vouloit connoître le 
fuccès de quelqu'afFaire importante , les Vates faifif- 
foient un homme & luLplongeoient un poignard dans 
le fein , au-deflus du diaphragme. A ce coup mortel , 
ce miférabie tombant à la renverfe , ils auguraient de 
l'événement à venir, en oblervant les circonstances de 
fa chute , les convulfions des différentes parties de fon 
corps, 8c le rejailliflement de fon fang. Strabon , /. 4 » 
témoigne que les Vates s'ocenpoient aufli à offrir des 
facrifices, & à l'étude de la phyïïque. Il paroît certain 
que les Euhages ou Eubages _, dont parle Ammien 
Marcellin , /. 45 , font les mêmes que les Vates de 
Diodore de Sicile 8c de Strabon. Ces trois hiftoriens 
leur attribuent les mêmes fonction s, qui croient de fon- 
der les fecrets de la nature , 8c de les faire connoître 
aux autres : ce qui regarde la phyfique , les divina- 
tions , l'aftrologie judiciaire & la magie. * D. Rivet , 
hijl. Huer, de la France _, tome I , I partie , pag. 28 > 

VATEUS (Jean) Anglois,de l'univerfïté de Cam- 
bridge , étoit bon philofophe & grand mathématicien , 
mais il n'a pas beaucoup écrit. On eftime fort fon li- 
vre , Tabula in tzquationes domorum. * Pitfeus , de il- 
lujlr. Angl. fcrlpt. Le 1 and , &c. 

VATHEK BILLAH, neuvième calife de la race 
des Abbafïides. Il étoit fils de MotaQem. Sa mère, qui 
fe nommoit Carathls _, étoit Grecque de nation. Il fuc- 
céda à fon père l'an 217 de l'hégire , 842 de J. C. Il 
étoit fort attaché à la feéte des Motazales , 8c favori- 
foit beaucoup ceux qui étoient de la famille d'Ali. Il 
perfécuta fur-tout ceux qui refiifoiçnt de croire 8c de 
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déclarer que l'akoran fut créé ; car c etoit là la quef- 
tion du temps. Il s'afifectiona à l'étude des feiences p 
& protégea beaucoup les gens de lettres. Il étoit 
aufîî fort libéral & charitable , ayant grand foin qu'on 
ne vît aucun mendiant dans fes états ; de forte 
que fous fon règne on n'en vit jamais aucun j ni à la 
Mecque , ni à Médine. Il s'étoit adonné particulière- 
ment à l'aftrologie, 6c (es maîtres en cette vaine feien- 
ce ayant drefle fon horofeope j lui promirent cinquan- 
te ans de vie. Mais il ne pafTa pas le 10 jour depuis 
cette prédiction, & mourut d'hydropifie l'an de l'hé- 
gire 232 , de J.C. 846, n'ayant atteint que la trente- 
fixiéme année de fon âge. Quelques auteurs même ne 
lui en donnent que trente-deux. Motavakkel fon frerô 
lui fuccéda. * Khondemin 

VATICAN , mons Vaticanus _, colline de Rome 
près du Tibre , joignant le Janicule , où eft le palais 
de S. Pierre, a pris ce nom desréponfesou oracles , en 
latin Vatkinia 3 que le peuple Romain y recevoit au- 
trefois, félon Varron. 11 y avoir en ce même lieu urt 
dieu ainfi nommé , qu'ils s'imaginoient être auteur de 
la première voix des petits enfans > qui eft va _, donc 
quelques-uns ont cru que le mot Vatican avoit été for- 
mé. Cherche^ ROME. * Aulu-Gelle , l, 6. 

VATIENUS ( Cneus ) Romain, pour s'être coupé 
les doigts de la main gauche , de peur d'aller à la guer- 
re Italique , fut par arrêt du fénat condamné à une pri- 
fon perpétuelle , avec confifeation de tous fes biens* 
* Ccel. Rhod. /. 10 , c. 4. 

VATINIUS (Publius) étoit fils de Publias Vati- 
nins de la tribu Sergia, qui comprenoit les Marfes , 
les Sabins 8c les Peligniens. Ce fut un de ces hommes 
dont la fortune couronne quelquefois les vices. Se 
trouvant quefteur fous le confulat de Cicéron , on lui 
donna une efpéce d'infpeétion fur les eaux deftinées 
aux ufages publics. Enfuite il fuivit en qualité de lieu- 
tenant C. Cofconius dans l'Efpagne ultérieure. De re- 
tour à Rome , il y fut tribun pendant le confulat d© 
Céfar , a qui il fe dévoua par tous les fervices que cette 
place le mettoir à portée de lui rendre. Ce fut lui ouï 
donna l'ordre de conduire Bibulus en prifon, 8c qui 
chargea un bas officier de le tirer par force de fa maifon 
où il s'étoit renfermé. Les loix sElia & fufia ne l'ar- 
rêtèrent point dans (es autres entreprifes. Son imou- 
dence éclata dans le banquet public que donna Quin- 
rus Arrius : Vatinius vint y prendre fa place vêtu de 
noir , au mépris de toutes les bienféances. Pourfui/i 
en juftice pour avoir contrevenu aux loix Licinia & 
Julia j il appella les tribuns à fon fecours , afin de n'ê- 
tre pas obligé de répondre , & il chafifa de fon tribunal 
Meuimius qui étoit juge en cette partie. Il foliieita 
depuis l'édilité , & quoique refufé, il demanda la pré-- 
ture , qui ne lui fut pas plus accordée, quoiqu'il eût 
donné au peuple le divettitfêmenr des gladiateurs. 11 
arriva même que le peuple , loin de lui en favoir bon 
gré , lui jetta des pierres j fur quoi ie jurifconfulre Ce- 
fellius , ou plutôt Cafcelhus répondit à quelqu'un qui 
lui demandoit, fi dans la défenfe générale qui étoit 
faite de jetter dans l'amphithéâtre autre chofe que des 
fruits , les pommes de pin étoient comprifes : Non , 
dit-il , fi vous les jettera la tête de Vatinius. Cicé- 
ron à fon retour d'exil , traita fort mal Vatinius; mais 
Céfar & Pompée l'ayant follicitédefe réconcilier avec 
lui , il eut la complaifance de le faire , & l'on allure 
que fa réconciliation fut fincére , & que Vatinius de- 
vint même fon ami , quoique l'averfion que Cicéron 
lui avoit témoignée ait donné lieu à cette expreflion 
proverbiale , Odiu'm Vatinianum _, pour fignifier une 
haine irréconciliable. Avanr cette réunion , Vatinius 
que les refus ne rebutoient point , s'étoit encore fait 
un nouveau titre de haine à l'égard de Cicéron , en en- 
levant la prêrure à Caton , par le crédit de Pompée , & 
par des largeftes aufli criminelles qu'odieufes. Quoi 
qu'il en foit , Cicéron le défendit depuis , &: il s'en ap* 

Tome X, Qqq 
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•plaudk comme d'une notion qui lui avoir fait honneur. 
Son amitié ou fa liaifon pour Vacinius devine même 
relie , qu'elle donna de la jaloufie à Céfar Se à Pom- 
pée. Pendant la guerre civile, Vatinius s'attacha à Cé- 
far , qu'il fervit utilement Se fuivant fes defirs. Pour 
•l'en récompenfer , Céfar , après la bataille de Pharfa- 
le , le fit augure à la place d'Appius Claudius : il le fit 
■enfuire conful ; Se enfin après qu'il eut battu à Munda 
lesenfans de Pompée, il l'envoya avec une armée en 
Dalmatie. Vatinius s'y étant rendu maître de quelques 
places, les foldatsle proclamèrent Lmperawr > 6e le fé- > 
nac accorda à. fes inftances des fupplications ou prières 
publiques en action de grâces de fes fuccès. La mort 
de Céfar apporta quelque changement à fes affaires. 
Les lllyriens tombèrent fur lui ; lui défirent quelques 
cohortes , Se le mirent en déroute. Il fe réfugia à 
Dyrrachium , & il ne paffa pas outre. Brutus s'étant 
préfenté devant cette ville , Vatinius lui en ouvrit les 
portes , Se lui remit ce qu'il avoit de troupes. On trou- 
ve encore qu'il triompha en 7 1 i , fous le confulat de 
Lepidus Se de Plancus. On croit qu'il epoufa Pompera 
après que Céfar l'eut répudiée , du moins fe vantoit-il 
d'être entré dans l'alliance de celui-ci. On ne fairrien 
de fa mort. * Extrait des remarques de M, Morabin fur 
l'hiftoire de Cicéron, t. II, p. 1 62, Se fuiv.remarque .293. 
VATTIER ( Pierre) François de nation , étoitfort 
verfc dans Ja langue arabe. Il étoit né ptès de Lifieux 
en Normandie , & fut médecin Se confeiller de Gafton 
duc d'Orléans. Il avoit bien lu les naturaliftes Se les 
médecins anciens , Grecs 8e Latins. Il a donné au pu- 
blic des traductions françoifes de plufieurs ouvrages 
arabes , comme le traité De infomniis de Gabdorrach- 
man, 6e d'autres, dont voici les titres : 1. L'hiftoire 
mahométane _, ou les xltx Califes du Macine 3 contenant 
un abrégé de l'hiftoire mujfulmane depuis Mahomet juj- 
quau règne des François en la Terre fainte ; traduite de 
l'arabe, avec un fommaire de l'hiftoire des Sarazins 
en Efpagne , extrait de Rodrigue Ximenez , archevê- 
que de Tolède , Se vérifié fur le Macine ; à Paris , 
1657 , in-q.°. 1. L'hiftoire du grand Tamerlan _, conte- 
nant l'origine y la vie & la mort de ce fameux conquérant t 
traduite de l'arabe d'Achamed, fils de Guerapfe, & le 
portrait du grand Tamerlan _, avec la fuite de fon hiftoire 
jufqu'à l'établijfcment de l'empire du Mogol _, traduite 
de l'arabe du même Achamed , fils de Guerapfe; à Paris, 
1 6 5 8 , /n-4 , 3 . L'Egypte deMurtadi jftls du Gaphiphe , 
ou ileft traité des pyramides _, du débordement du Nil & des 
autres merveilles de cette province _, félon les opinions & les 
traditions des Arabes j traduite de l'arabe, à Paris, 1 666, 
in- 1 2.. Colomiez a oublié de faire mention de cet ouvrage, 
de même que du recueil fuivant : L'Elégie du Tograi ^ 
avec quelques fentences tirées des poètes Arabes _, l'hym- 
ne d'Avicenne ^ & les proverbes du chalife Gali. Le 
tout nouvellement traduit de l'arabe par P. Vattier 3 doc- 
teur en médecine _, & fecrétaire interprète du roi en lan- 
gue arabique ; à Paris , de l'imprimerie de R. Soubret , 
1660 , in-%°. Ce petit recueil , dédié à iW. Foucquet > 
procureur général _, furintendant des finances ., & miniftre 
d'état _, ne forme en tout que 80 pages , dont il y en a 
3 5 pour l'avis au lecteur , où il eft traité de la profodie 
arabique j & remarqué en paffant quelque chofe de nou- 
veau fur la franfoife: Vattier y dit que prèfque tout ce 
qui concerne la profodie arabe, il l'a tiré du père Gua- 
dagnoles Se des auteurs cités par celui-ci. Il remarque 
que le mot de Tograi n'eft pas le nom de l'auteur de 
l'Elégie , mais celui de fa dignité. « Il fe pouvoit , dit- 
» il , interpréter chancelier , ou garde des fceaux , ou 
» fecrétaire d'état , puifqu'il ne fîgnifie autre chofe 
» que le maître ou garde du Togra _, qui eft le chiffre 
» ou paraphe du fultan , d'où dépend l'autorité des 
» lettres publiques. » Il ajoute que fa pièce , qui con- 
tient des plaintes , eft écrite par diftiques comme les 
élégies latines; que l'auteur n'étoitpas Arabe de naif- 
iânee , mais de quelqu'autre royaume de l'Orient j 
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qu'il n'eft pas fur que l'hymne qui porte le nom d'Avi- 
cenne , foit de celui-ci. Les proverbes font intitulés 
dans la traduction : Les Perles des proverbes recueillies 
des dijeours de Gali _, fils d'Abutalib _, commandeur des 
fidèles _, & mifes par ordre alphabétique. Dans la Gallia 
Orientalis de Colomiez , p. 230 du recueil des opuf- 
cules de Colomiez, on fait entendre que Vattier a tra- 
duit la Logique d'Avicenne j Se que cette Traduction 
eft imprimée : nous ne la connoiffbns point. On a en- 
core de Pierre Vattier , l'ouvrage fuivant, Nouvelles 
penfées fur la nature des paffions _, oh leurs vraies diffé- 
rences 6" les dépendances qu'elles ont les unes des autres 
font méthodiquement découvertes _, & leur nombre infini 
mis en ordre _, 1 6 59 , i/ï-4 . Ce livre eft peu connu au- 
jourd'hui , Se l'on a donné en effet depuis des écrits 
plus folides Se mieux digérés fur cette matière. 

VATZ ( Libérât ) Allemand, religieux miffionaire 
de l'ordre de S. François , étant paOe après plufieurs 
périls en Ethiopie , avec les pères Michel Pio de Cer- 
vo , Se Samuel de Biumo , Milanois , religieux du mê- 
me ordre , pour convertir les Infidèles du pays à la foi 
catholique, ils furent arrêtés à Gondar , Se menés de- 
vant le roi , le métropolitain Se les principaux de l'égli- 
fe Se de l'état , qui les .condamnèrent à mort, s'ils nab* 
juroient pas la foi du concile de Chalcédoine. Ce 
qu'ayant refufé de faire avec une grande fermeté , ils 
furent abandonnés à la fureur du peuple , qui les lapi- 
da lé 3 mars 171 6 > le métropolitain ayant menacé 
d'excommunication tous ceux qui ne leur jetteroienc 
pas fept pierres. * Mémoires du temps. 

VAVASSEUR (Guillaume ) Parifien, premier chi- 
rurgien de François I , roi de France , ayant traité avec 
fuccès fa majefté d'une incommodité fecrette , entra fi 
avant dans fa confiance , qu'il acquit auprès de lui un 
grand crédit. Vavaffeur en profita pour le bien public , 
Se de ceux de fa profeflîon en particulier. 11 obtinc 
du roi que le collège des chirurgiens de Paris , qui 
étoit cenfé déjà depuis long-temps du corps de l'Uni- 
verfité , fût uni à celle-ci plus étroitement , Se qu'il 
jouît de tous les privilèges Se de toutes les exemptions 
accordées à 'la première, aux conditions cependant, 
qu'aucun ne pouroit être promu aux degrés de bache- 
lier , de licencié , Se de maître, qu'il n'eût auparavant 
donné des preuves qu'il favoitbien les loix de la gram- 
maire Se la langue latine. 11 obtint autfi que tous les 
aflociés qui feroient à Paris , s'affembleroient tous les 
premiers lundis de chaque mois dans le cimetière de 
l'églife paroiflïale de S. Corne Se de S. Damien , depuis 
dix heures du matin jufqu'à douze , pour vaquer à la 
vifite des pauvres malades. Cette permiffion leur fut 
accordée au mois de janvier 1 544,, Se a été confirmée 
par Henri II , Charles IX Se Henri III. Ce fut ce qui 
donna lieu au pape Grégoire XIII , de donner une bulle 
par laquelle entrant dans les vues de VavaiTeur , il ac- 
» corde à tous ceux , mariés ou non mariés , qui auront 
« appris les lettres , Se auront été reçus maîtres-ès-arts 
» dans l'univerfité, Se qui auront auftî préalablement, 
» félon l'ufage defdits chirurgiens , été examinés &£ 
» approuvés , de vifiter les pauvres malades les pre- 
» miers lundis de chaque mois dans l'églife paroiffiale 
» des SS. Côme & Damien , de leur donner les remé- 
» des convenables , de les appliquer à leurs plaies , 
» après toutefois qu'ils auront fait leur prqfeffion de 
» foi entre les mains du chancelier de l'univerfité , Se 
» qu'ils auront reçu la bénédiction apoftolique , de mê- 
» me que les autres maîtres Se licenciés de ladite uni- 
» verfité , avec humilité Se refpedt; enforte qu'ils ne 
» pouronr (dit le pape) enfeigner ni exercer publique- 
» ment la chirurgie , ni même en particulier, avant 
» d'avoir fait leur profeflîon de foi , & reçu la béné- 
» diction fufdite. » Cette bulle fut déclarée valide pan 
Philippe, cardinal de Plaifance , alors nonce en France, 
& promulguée à Paris le 1 8 des calendes de février 1594. 
* Devaux , index funereus chirur. Parifi^. zo> 1 1 Se 1 2, 
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VAVASSEUR (Nicolas le) de la petite ville de 
Bernai, fut un homme confommé dans la mufique 
théorique & pratique. Après avoir été organifte dans 
i'églife cathédrale de Lifieux , il vint exercer la même 
fonction dans leglife de S. Pierre de Caen. Il compo- 
fa plufieurs airs , qu'il fit imprimer dans cette ville. Il 
mit en mufique les pfeaumes de David , & le canti- 
que des trois enfans , de la traduction de M. Godeau. 
Ce dernier ouvrage fut fon chef-d'œuvre , comme le 
cantique avoir été celui de ce prélat. Il mit en ufage 
tous les fecrets & les rafinemens de fon art , dans des 
canons qui furent imprimés à Paris chez Bal lard. S'il 
céda à d'autres le prix des grâces & de l'élégance de la 
componnon , il n y en eut aucun a qui il ne pur ailpu 
ter le prix de la profondeur du favoir. 11 mourut en 
j 6 5 S , âgé de 6 5 ans. * Poye% M. Huet dans fes ori- 
gines de Caen _, féconde édition , pages 41 1 » 41 3 • 

VAVASSEUR ( François) Jéfuite , né à Parai dans 
le comté deCharolois,audiocèfed'Autun,l'an 1605 , 
entra dans la fociéxé en 1611. Apiès avoir pafle fes 
premières années de régence , il fut appelle au collège 
des Jéfuites de Paris pour y enfeigner la théologie po- 
fitive , emploi qu'il remplir avec fuccès pendant trente- 
fix années \ 6c mourut à Paris le 14 décembre 1 68 > , 
âgé de j6 ans. C'eft un des hommes de fon remps qui 
a le mieux entendu le tour &c la déiicateffe de la largue 
latine , & qui l'a parlée avec le plus de pureté & d'é 
légance. Il avoir avec cela un difcernemenr admirable 
des auteurs anciens & modernes , un fens droir , un 
jugement folide , ce qui le rendit habile dans la cr ti- 
que. Ses ouvrages font , un commentaire fur Job _, avec 
une métaphrafe de ce livre en vers , donr il a re 
tranché les dits & les remarques inutiles qui groffii'ènt 
ordinairement les commentaires des interprètes :Çua 
tre livres des morales de Jefus-Chrift ; Une difjertatio ? 
fur la beauté de Jefus-Chrift} Cornélius Janfenius Juf 
pecl ; D ijjertation fur le libelle fuppofé ; Lettre à un de 
fes amis fur le Janfenifme ; Deux volumes d'oraifon & 
de harangues ; Des remarques Jur la langue latine _, & un 
recueil de po'èfies ; Un trùtéde ludicra dictione , ou du 
Jlyle burlefque _, qui eft le chef-d'œuvre du P. Vavaf- 
feur , & qu'il entreprit à la follicitation du célèbre Bal- 
zac à qui il eft adreffé ; & un autre traité De epigram- 
mate , que le P> Vavaffeur parole avoir entrepris pour 
attaquer la differ ration de M. Nicole qui eft au devant 
du Deleclus epigrammatum. Le père Lucas , Jéfuite , 
fit imprimer en \6%t ) , le recueil des poëfies du père 
Vavaffeur \ mais il ne trouva pas à propos d'y mettre 
deux faryres publiées par le défunt contre M. Godeau , 
évèque de Graffe , & qui avoient paru fous le titre 
d'Antonius Godellus an elogii Aurtliani feriptor ido- 
neus _, & A ntonius Godellus utrum poèta ,• c'eft -à-dire , 
fi Antoine Godeau étoit bien propre décrire l'éloge de 
l'abbé de S Cyran f Jean du Verger de Hauranne ) & 
fi Antoine Godeau eft poète. La première étoit à caufe 
que M. Godeau avoir fait en \ 6^6 l'éloge du livre de 
l'abbé de S. Cyran , intitulé Parus sJurelius. On trou- 
ve auffi dans le même recueil 100 remarques de gram- 
maire, trouvées dans les papiers du même père, par 
lefquelles on connoît qu'il lifoit les anciens auteurs 
avec une grande application. Tous ces ouvrages onr 
été réimprimés in folio à Amfterdam en 1709, chez 
Humberr. Le P. Vavaffeur fe croyant attaqué dans les 
réflexions que le P- Ranin avoir publiées fur la poéti- 
que , publia pour la dérenfe de fes ouvrages , & pour 
fe venger de fon confrère , des remarques fur ces réfle- 
xions, qu'il publia in-\ z. Le pereRapin qui y eftafîez 
mal traité , mais qui ignoroit d'où partoit le coup, en 
parla à M. le préfident deLamoignon qui les fit fup- 
primer. Ainfi ces remarques étoient devenues fort ra- 
res, lorsqu'on les inféra dans le recueil des ouvrages du 
père Vavaffeur. Le .père Rapin répondit cependant à 
ces remarques avec beaucoup de vivacité, & fa répon- 
fe fe trouve auiîi dans le recueil dont nous parlons. Le 
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père Commire a fait ainfi lepitaphe de fon confrère eu 
ces deux vers : 

VavajJ'or jacet hic j quem pqflquam fata tulerunt , 
Aufonix Charités dedidicere loqui. 

* Biblioth. feript. foclet. Jefu. Journal des favans _, 8 
février 1683. Du-Pm, table des aut. ecclej. IJaiyle , ré- 
publ. des lettres _, feptembre 1684. 

VAUBAN, cherche^ PRESTRE « Sébaftien le) 
VAUBERT (Luc) né à Noyonle 8 d'odobre » 6 4 |, 
entra dans la lociété des Jéfuites à Paris le z 1 feprem- 
bre 1662. , & fit fes quatre vœux le A février 1 678. Il 
a profeflé cinq ans dans les baffes clafles , deux ans la 
rhétorique Se quatre ans la phiiofophie. 11 fut depuis 
prédicateur , & enfuite recteur. Etant préfet des pen- 
fionaires dans le collège de Paris, il maintint la règle 
avec exactitude , & s'y conforma le premier, 11 eft more 
à Paris le cinquième avril 1 7 1 6. Il faifoit bien des vers 
latins j mais on croit que l'on n'a imprimé de lui en 
ce genre que la pièce fuivanre : Serenijfmo duci En- 
guinenftum 3 pofi captum Limburgum, & liberatam obfidio- 
ne Hagenoam } carmen ; à Paris , 1675, //2-4 . Les au- 
tres ouvrages du père Vaubert font fur la piété , & fe 
reduifent aux trois fuivans. 1. Exercices de piété pour 
Us affociés à l'adoration perpétuelle du S. Sacrement ; à 
Paris , i 6o , in- 1 1 , & .71 1 , au ffi in- 1 z. 2. . Traité de la 
communion , ou conduite pour communier faintement ; à 
Paris 1704, in- 12. 3 . La dévotion à notre Seigneur J . C, 
dans UEucharifiie ; à Paris , r 706" , deux volumes in- 1 z . 
VAUCEL ( Louis-Paul du) fi connu dans l'affaire 
de la régale , & par fes négociations à Rome , étoit ea 
1665, un jeune avocat qui n'avoir pas encore 25 ans , 
fils d'un confeiller d'Evreux. Il favoit non-feulement 
le droit , mais il avoit auffi paffé quelques années clans 
l'étude de la théologie, & s'étoit attaché fortement à 
S. Auguftin , dont il favoit très-bien les fentimens fur 
la grâce. Il avoit appris les langues, favoit affez bien 
l'hébreu , & parfaitement le grec , homme au refte 
d'un très folide jugement. M.Girard l'eftimoit infini- 
ment. «C'étoit lui, dit M. Feydeaudans fes mémoires y 
» qui m'en avoit donné la connoifTance, & je lui avois 
«donné celle de M. 'e ducdeRoanés, qui le vouloic 
m faire intendant de fa maifon. Je lui témoignai que 
» i'avoîs de la peine à le voir dans cet emploi j qu'un 
«homme qui avoit tant de talens ne devoir lervir que 
» Jefus-Chrift &c fon églife j que j'allois à Aleth , pour 
»y être théologal , & qu'il me fâcheroit forr de le laif- 
» fer dans le fîécle , qui ne laiffe rien à la mort que le 
»» regret de l'avoir fervi. Mes paroles entrèrent dans 
» fon cœur } ou plutôt Dieu le toucha fi fortement , 



» que dans le moment il me dit qu'il étoit près de me 
» fuivre , &c d'abandonner le fiéch 
autre deffein que de fervir Dieu. Je l'envoyai enten- 



ivre , &c d'abandonner le fîécle pour jamais , fans 



pour jai 
Je l'envc 
•> dre la méfie à cette intention. Il s'y trouva confirmé, 
» & au retour nous dîmes le TeDeum^ pour remercier 
» Dieu de la grâce qu'il lui faifoit. Il me dit cependant 
» qu'il falloir qu'il fit un tour en fon pays avant que de 
«partir, pour donner ordre au mariage d'une de fes 
» fœurs. Il y fallut confentir : & j'avoue que pendant 
» qu'il fut abfent , je n'efperois plus de le revoir. C'eft 
» pourquoi j'eus d'autant plus de joie de fon retour, 
» que je ne m'y attendois point. Nous partîmesîe 27 
» d'octobre 166 5. M. Bertran , qui fe ..fit' depuis 
» docteur de Sorbonne , & le fieurGuelphes, qui a été 
» depuis auprès de M. Arnauld , vinrent avec nous ...» 
» Nous dememâmes 8 jours à Lyon. Nous en partîmes 

» le jour de S. Martin » Ils pafferent par Valence , 

enfuite par Avignon. M. du Vaucel & M. Feydeau y 
entrèrent dans la fynagogue des Juifs , où ils eurent 
un entretien avec le maître qui étoit fort ignorant. A 
Carcaffonne ils virent les évêques de Comminges & de 
Rieux qui s'entretinrent avec M. du Vaucel , qui louè- 
rent beaucoup fon rare mérite , & le crurent de Port- 
Royal dont il n'étoit point. Ils arrivèrent à Aleth le 
Tome X. Q q q ij 
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jour de fainre Catherine. Quand M. Feydeau eut pris 
poireffion de la théologale de S. Paul à 5 lieues d'A- 
leth, il y vécut avec M. du Vaucel , jouiffaiic enfem- 
bie d'une fatisfaciion réciproque , étudiant, conférant 
& fe promenant l'un avec l'autre. M. du Vaucel y eut 
bientôt beaucoup d'emploi ; car le bruit s'étant répan- 
du dans le voifinage qu'il étoit très-habile dans les af- 
faires , on le venoit confulter de tous côtés, &: chacun 
s'en retoumoit très-content. En 1666 , M. Pavillon 
évêque d'Aleth voulut avoir M. du Vaucel auprès de 
Lui , en qualité de chanoine & de théologal de fa ca- 
thédrale , lorfque fes autres officiers eurent été' relé- 
gués , 8c M. Feydeau ne voulut pas préférer fa propre 
fatis faction au fervice que M. du Vaucel pouvoit ren- 
dre à ce prélat & à tout fon diocèfe. Pendant que ce 
prélat travailloit à envoyer à Rome les actes 8c les mé- 
moires touchant l'affaire de la Régale , avec une lettre 
au pape InnocenrXI , M. du Vaucel qui le fervoitdans 
ces dépêches, reçut une lettre de cachet qui le rele- 
guoit à Saïnt-Pouiçain , dans l'extrémité de l'Auver- 
gne. Il partit d'Aleth le 5 août 1 £77 > pour fe rendre 
au lieu de fon exil. Vers le mois de juin de l'an 1 6 8 r , 
il fe retira en Hollande ; il y demeura 14 mois avec 
M. Arnauld, dont il pana une partie à Delfr, 8c fui- 
vant le confeil de ce docteur 8c de quelques autres , il 
en partir au mois d'octobre i6Hz , pour fe rendre à 
Rome, 8c y fervir par Ces négociations 8c par fes écrits 
M. Arnauld 8c fes amis. Il arrivaà Rome au mois d'octo- 
bre 1 6&1 , 6c y demeura plus de dix ans , connu feule- 
ment dans cette ville fous le nom de M. Valloni. M. 
Arnauld lui écrivott très fouvenc , comme on peut le 
voir par les lettres de ce docteur , où l'on en trouve un 
fore grand nombre adretïé à M. du Vaucel , depuis le 
20 d'octobre 1 682 , jufqu'au 50 de juillet 1 604 , neuf 
ou dix jours avant la mort de M. Arnauld. Il feroir à 
fouhairer que l'on eût aufli les réponfes de M. du Vau- 
cel. Ce dernier demeura d'abord dans un grand fecret 
à Rome : mais il s'y fit des amis } il eut entrée chez 
les cardinaux - y on le chargea de plufieurs affaires ; le 
pape lui-même l'admit fouvent à fon audience, & en 
Kj94.il lui confia les affaires de la million de Hollan- 
de. Sorti de Rome il parcourut la plupart des villes 
d'Italie &c féjourna dans plufieurs. Il étoit à Gènes en 
1711,6c en 17 15 à Maftricht où il mourut le 22 de 
juillet. Nous avons de lui un allez grand nombre d'ou- 
vrages tous anonymes ; voici ceux que nous connoif- 
fons: l'édition des Statuts fynodaux du diocèfe d' A leth _, 
faits depuis l'année i6-jo, jufqu'en 1674, in-ix , à 
Paris 1675-. L £ traité général de la Régale _, imprimé 
par fes foins en 168 1 , in~q.°. C'eft l'ouvrage de M. 
Caulet évêque de Pamiers. M. du Ferrier , chanoine 
théologal du ch.i pitre d'Alby , en a fourni la matière : 
M. Charlas, prêtre féculier 8c grand vicaire de M. de 
Pamiers, M. Cafanave , prêtre natif de Pamiers & 
profelïeur aux arts dans l'univerfité de Touloufe , 8c 
M.Julien prébende de S. Etienne de Touloufe, lui 
ont donné la forme. MM. de Bertier évêque de Rieux, 
8c Perfin de Montgaillard évêque de Saint-Pons , y fi- 
rent des remarques , dont on fit ufage avant de le faire 
imprimer. Relation de ce qui s'efî paffé touchant l'affai- 
re de la Régale dans les diocèfe s d' A leth & de Pamiers 
jufqu'à la mon de M. l' évêque d'Aleth 3 168 l , in- iz. 
Traclatus generalis de Regalia^ è gallico latine redditus 3 
auefior & emendatior _, avec un appendix , contenant 
plufieurs écries , actes 8c autres pièces fur la même af- 
faire , 1689, /rt-4 . M. du Vaucel ayant fait un traité 
fur la Régale , plus étendu que celui de M. de Pa- 
miers , mais où il fuivoit le même ordre, l'envoya par 
parties à T. Favoriti , fecrétaire de la congrégation éta- 
blie à Rome pour l'affaire de la Régale. M. Favoriti 
le fit traduire en italien par le fieur Hotrin , Liégeois , 
qui demeuroit alors à Rome , fous la protection de 
i'ambafladeur d'Efpaqne , 8c enfuite en latin pour l'en- 
voyer à tous les évêques d'Efpagne. Brèves confidera- 
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doues in doclrmam Michaelis de Molinos 3 8cc. in- r 1 , 
1(589. C au f a Sinenfis feu hifloria cukus Sinenjium. 
On trouve dans cette hiftoire du culte des Chinois 
plufieurs écrits fous le nom de M. Nicolas Charmot > 
qui font de M. du Vaucel , favoir : 1 °. Nota in obfervatio- 
nes à RR. PP. Societatis Jcfu _, &rc. page 1 . z°. Brèves 
obfervationes in pr&cipua loca objervationum , 8cc. pa<*e 
179. 3 °. Difpunciio quorumdam locorum 3 & c. p. 282. 
4 e '. Refponfio ad epijlolam _, &c. p. 505. Dans la con- 
tinuation de cette même hiftoire , les écrits fuivans 
font encore de M. du Vaucel , favoir : Vindid&fcripto- 
rum Nicolai Charmot , 8cc. png. 1. Secunds vindicte 
feriptorum, &c. pag. 65. Il a écrit aufli contre leNodus 
pr&dejlinationis difjolutus du cardinal Sfondrat , 8c ce 
qu'il a fait fe trouve dans un livre contre ce cardinal » 
intitulé , Augufliniana ecclefls, Romanœ doctrina a car- 
dinales Sfondrat i nodo extricata _, &c. à Cologne , in- 
12, 1700. Cet ouvrage en contient en effet plufieurs, 
favoir , une préface , & une épître dédicatoire , qui 
font de Guillaume Marcel Claes y docteur de Louvain : 
des notes fur 40 propofitions tirées du Nodus pr&defli- 
nationis _, que M. du Vaucel compofa à Rome, 6c qui 
parurent prefque en même temps que leNodus pr&dejli- 
nationis : des remarques fur les paffages de l'écriture 
8c des PP. employés par le cardinal Sfondrat. Ces re- 
marques compofées par M. du Vaucel , coururent d'a- 
bord dans Rome écrites à la main. La traduction lati- 
ne' de la lettre de l'archevêque de Reims , qui fe trou- 
ve encore dans ce recueil, eft aufli de ce théologien. 
Le cinquième écrit qui a pour titre , Refponfto pro 
doclrina fancii Auguflini _, &c. eft du docteur Claes. 
Le fixiéme intitulé : Obfervationes in ex&rpta è libro _, 
Ôcc, fut envoyé de Milan à Rome au cardinal Cafana- 
te. On dit que l'auteur eft un théologien de Tordre des 
hermites de S. Auguftin. Ce recueil a éré attaqué par 
l'auteur d'un écrir intitulé , Elucidatio augufliniana de 
divina gratia doctrina _, 8cc imprimé en 1705 , à Co- 
logne fous le faux nom de Lefcius Crondermus. M. du 
Vaucel a fouvent aufli fervi de fecrétaire à M. Pavillon 
évêque d'Aleth , 8c en cette qualité il a écrit & corn- 
pofé plufieurs lettres de ce prélat , comme celle qui efl 
adrefleeà M. Hardouin de Perefixe archevêque de Pa- 
ris , du 7 de novembre 1 66j , 8c il la traduilit enfuite 
en latin : celle qui eft adreflee au pape Innocent XI , 
du 3 de novembre 1676 - y une autre au même pape du 

30 de juillet 1 677, qu'il a mife aufli toutes deux en la- 
tin , ainfi qu'on les trouve dans la Relation touchant 
l'affaire de la régale 3 8cc. C'eft encore lui qui a coin- 
pofé plufieurs autres lettres du même prélat , au roi , à 
l'archevêque de Narbonne , 8c à d'autres évêques ou 
autres perfonnes conftiruées en dignité : les mande- 
mens , actes & ordonnances qui fe trouvent dans la 
relatioH ci-defliis. Il avoit recueilli beaucoup de mé- 
moires pour compofer une vie de M. Pavillon , qui 
a été achevée par d'autres , Se qureft encore manuferi- 
te, 8c ébauché une vie de M. Charlas jurifconfulte. Il 
a encore fait les écrits fuivans qui n'ont point été im- 
primés. 1 . Remarques fur les actes du concile de Cons- 
tance , publiés par M. Schelftrate , 8c fur la diflertation 
du même , ajoutée à ces actes. Ces remarques font du 

31 juillet 1684. 2. Remarques fur le livre intitulé: 
Traclatus de libertatibus ecclefia gallicane 3 auclore M. 
Charlas,_/ûcr<e theologis, dotlore. Ces remarques font de 
1685". 3.Difcours en forme de dialogue entre deux 
catholiques , fur divers points qui regardent l'églife, la 
manière de conferver les peuples dans fon unité , 8C 
d'y réunir ceux qui en font féparés. Ce difeours eft du 
fixiéme de maii^8^,.Ilyen a qui lui attribuent aufli les 
trois écrits fuivans , qui ont été imprimés. . 1. Remar- 
ques fur le plaidoyer de M. Talon , avocat général , 
touchant la bulle d'Innocent Xï , contre les franchifes 
des quartiers de Rome ; 94 pages //i-u. 1. Réflexions 
fur le même plaidoyer ; 1688 , à Cologne , i/2-12 , de 
6*0 pages. .3. Juftifi cation de la bulle d'Innocent XI a 
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5c de l'ordonnance qui interdit 1 eglife de S. Louis , 
2/Z-12 , de J 79 pag. Mais fur quels fondemens atcri- 
btie-t-on ces écrits à M. du Vaucel ? nous l'ignorons. 

* Mémoires du temps, 

VAUCLAIR, abbaye célèbre dans le diocèfe de 
Laon à quatre lieues de cette ville , eft dans une foli- 
tude allez agréable. On y reconnoît pour fondateur 
l'évêque Barchelemi , qui y mit des religieux de Clair- 
vaux l'an i ï 34. Mais l'églife qui fubfifte aujourd'hui , 
ne fut en état que l'on y rît l'office , que plus de cent 
ans aptes. Cette abbaye pafle pour une des mieux ré- 
glées de l'ordre de Cîteaux , après la Trappe , Sept- 
fonds & Orval. Elle a eu beaucoup d'abbés recomman- 
dâmes par leur fainteté ou par leur érudition , ôc plu- 
iîeurs par l'une & l'autre. Un des plus illuftres fut Hen- 
ri , que S. Bernard tira de ce lieu pour le faire abbé du 
monaftère de Fontaine en Angleterre , d'où il fut en- 
core tiré pour remplir le fiege archiépifcopal de l'églife 
d'Yorck. La bibliothèque de Vauclair eft belle , vafte 
& bien fournie , même en manuferits. 

VAUCEM AIN (Hugues de) né à Auxerre de parens 
illuftres par leur noblefle , entra jeune dans l'ordre de 
S. Dominique , &c fut nommé par le chapitre de l'an 
1310, pour prendre les dégrés dans la faculté de théo- 
logie de Paris. En 1 3 zz , îi fut fait provincial de Fran- 
ce , & il exerçoit encore cet emploi l'an 1 3 3 3 , lorf- 
qu'il fut élu général le 22 mai de cette année. Les 
quatre premières années de fon gouvernement furent 
aftèz tranquilles; mais enfuite le pape Benoît Xll ayant 
voulu obliger Tordre à recevoir une nouvelle règle & 
des conftitutions contraires aux anciennes , il fut obli- 
gé à s'attacher à la fuite de ce pape , pour s'oppofer 
à ces nouveautés. La fatigue que lui caufa cette affaire , 
lui donna une fièvre aiguë , dont il mourut à Avignon 
le 5 août de l'an 134.1. Les fept lettres qu'il écrivit 
d'autant de chapitres aufquels il préfida , ont été im- 
primées par le père Soueges dans l'année dominicai- 
ne , au 8 août. * Echard , fcri.pt. ord. FF. Pnd. t. 1. 

VAUCLUSE, ainfi dire, quajïvalls claufa _, fontai- 
ne , eft enfermée entre des vallées au comté Venaif- 
fain , éloignées d'une lieue du territoire de Gordes en 
Provence. Elle fort d'un antre très-vafte , ôc profond 
comme un puits , au pied d'une montagne , aux en- 
virons de laquelle on voit une infinité d'autres petites 
fources , ôc elle jette une fi grande quantité d'eau, qu'af- 
fez près de fa fource elle forme la rivière , nommée an- 
ciennement Sulga _, & maintenant Sorgues ; c'eft pour- 
quoi Pétrarque l'appelle la reine des fontaines. Vau- 
clufe nourit un grand nombre de truites, d'écrevilfes 
Se d'autres poilTons , & eft devenue célèbre parle fé- 
jour ordinaire de François Pétrarque, qui y compofoit 
fes poëiîes vers l'an 1330. L'on voit encore proche de 
la fource de cette fontaine , ôc au côté gauche de fon 
cours , quelques vieilles mafures d'une maifon abat- 
tue, que le vulgaire appelle la maifon de Pétrarque. 

* Bouche , chorog. de Prov. I. 1. 

§CF VAUCOULEURS , ville de France dans la 
Champagne , au Baffigni , fur le bord de la Meufe. 
Cette ville étoit autrefois une fouveraineté pofledée 
par les princes de la maifon de Lorraine : ôc à caufe 
de l'importance de fon paiîàge , le roi Philippe de 
Valois trouva bon de l'acquérir de Jean de Joinville 
en 1 3 3 5. Il lui donna en échange les prévôtés de Sou- 
dron ôc de Ville-Seneux, qui faifoient alors partie de 
la chatellenie de Verlus. Vaucouleurs étoit ancienne- 
ment ceinte de murailles. On y voit un vieux château 
peu confidérable , & lesreftes d'une vieille tour bâtie 
par les Anglois. Il y a encore près de Vaucouleurs de 
grottes pierres qui y avoient été plantées par les or- 
dres des empereurs ôc des rois de France , pour fervir 
de bornes à leurs états. Les premières furent mifes 
par l'ordre de l'empereur Albert ôc du roi Philippe 
le Bel, qui fe rendirent pour ce fujet en même temps 
à Vaucouleurs en 1299, & il y fut en. même temps 
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tïritè du mariage de Rodolphe, fils de l'empereur > "fit 
de Blanche , fille du toi. Vaucouleurs eft.lt liège d'une 
prévôté compofée de vingt-deux pareilles qui font du 
diocèie de Toul. Cette contrée eft connue pour avoir 
donné la naifîunce à cette fameufe fille nommée Jean- 
ne d'Arc , ôc furnommée la pucelle d'Orléans j dans un 
de fes villages appelle Dom-Remy , près de Vaucou- 
leurs. En confîdération des grands fervices qu'elle ren- 
dit à la France, ce pays jouit encore de plufieurs beaux 
privilèges : ôc entr'autres on n'y paye ni taille , ni droit 
d'aydes, Ôc le fel y eft à très-bon marché. * La Mar- 
tiniere , diction, géogr. 

$£T VAUD ( le pays de ) en latin Valdenfis comita- 
tusj contrée de la Suiftè, dans la dépendance du canron 
de Berne. C'eft le pays le plus beau & le plus fertile de 
toute la Suilfe. Il s'étend depuis le lac de Genève jufqu a 
ceux d'Iverdun ôc de Morat. Il touche du côté du cou- 
chant d'hyver au pays de Gex, qui eft du gouvernement: 
de Bourgogne, ôc le mont Jura le lépare de la Fran- 
che-Comté vers l'occident. Les anciens habitans de 
ce pays étoient appelles Antuatts Jurani _, à caufe du 
mont Jura. Il eft certain que la plupart de ce pays fit 
partie delà province nommée MaximaSequanorum $ 
ôc fous les Bourguignons ôc les François , après la 
■ruine de l'empire romain , il fut de la Bourgogne 
Transjurane. Les empereurs Allemans fuccéderent aux 
rois de Bourgogne , & le pays de Vaud fut tenu par 
l;s princes 'de Zeringen , ducs de la Bourgogne Trans- 
jurane. Leur race ayant été éteinte , les empereurs ren- 
trèrent en poflelfion de leurs droits , mais pour peu 
de temps , car dans le treizième fîécle le prince Pierre, 
qui fut depuis comte de Savoye , fut feigneuf de Vaud, 
ôc fes defeendans en jouirent. Dans la fuite le pays 
de^ Vaud fe trouva partagé entre trois feigneurs , fa~ 
voir l'évoque de Laufane, le duc de Savoye , ôc les 
deux cantons de Berne ôc de Fribourg , comptés pour 
un feigneur. Le premier étoit feigneur de la ville de 
Laufane , des quatre paroifles de la Vaux , d'une 
partie du Vevay , d'Avenche , de Lucens ôc de Bulle. 
Les cantons de Berne ôc de Fribourg pofTédoient 
en commun les trois bailliages d'Orbe , de Gran- 
fon ôc de Morat. Le duc de Savoye pofîédoit tout 
le refte , qu'il gouvernoit par un grand bailli ou gou- 
verneur , qui faifoit fa ré/îdence à Moudan , ÔC 
par le moyen des états du pays , qui s'atfembloient 
dans la même ville. Ces états étoient compofés des 
nobles , & des députes des quatorze villes ôc bourgs 
qui étoient , Moudon , Yverdun , Morges , Nyon , Ro- 
mont, Payerne , Eftavayer , Cudrefin, Rue, Coiïb- 
nay, Grand-Court, Sainte-Croix , les Clées , Saint- 
Denys. Les difputes de religion ont été caufe que cet; 
état eft pafle entièrement fous iapuiflance des Bernois. 
Le duc de Savoye ayant réfufé d'écouter favorablement 
les députés des Bernois, qui le follicitoient de laifïêc 
à la ville de Genève le libre exercice de la religion 
qu'elle avoit choifie, les Bernois entrèrent en armes 
fur les terres du duc , ôc en moins de cinq femaines, 
ils s ? emparerent non-feulement de ce qu'il pofledoit 
dans le pays de Vaud , mais pénétrèrent encore dans 
l'intérieur de la Savoye. Cette conquête fe fit en 1536", 
fur Charles , duc de Savoye , qui avoit été dépouillé 
de fes états par François I. Le duc Philibert- Emanuel, 
ayant , en exécution du traité de Câteau Cambrefis , 
été mis en poiTeflîon des états dont le duc fon père 
avoit été dépouillé , demanda aux Bernois ce qu'ils 
tenoient de fon pays. Cette conteftation dura jufqu'en 
r 564 , que les autres Suiftès s'étant rendu médiateurs, 
les Bernois rendirent au duc tout ce qui étoit au-delà 
du lac de Genève , avec un certain nombre de pla- 
ces , à condition qu'ils demeureraient à perpétuiré po£ 
fefleurs du refte , dont ils'font encore aujourd'hui fou- 
verains. Les Bernois s 'étoient emparé en même temps 
de la ville ôc de l'évêché de Laufane , dont ils-» dif- 
férent l'évêque , ôc abolirent le culte de l'églife romai» 
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ne dans toutes leurs conquêtes. * La Martiniere , dict. 

ë eo g r ' 

ÇfT VAUDEMONT , Vaudemontium > ou Vadani 

Mons ; bourg du duché de Lorraine au département 
du Banois , 6c le chef-lieu d'un bailliage de même 
nom. Ce bourg a commencé par le château de Vau- 
demont bâti par Gérard d'Alface , duc de Lorraine, 
qui l'avoit eu pour fa part. Après fa mort arrivée en 
1 070, Gérard , un de fes fils , eut Vaudemont , 6c ce 
fut en fa faveur que l'empereur l'érigea en comté. On 
ne voit point que ce Gérard ait reconnu au-deffus de 
lui aucun feigneur que l'empereur , ni que fon comté 
ait été alors un fief des comtes de Monçon ou de 
Bar , comme il l'a été dans la fuite , & dès l'an 1 200. 
Les defeendans mâles de Gérard ont long-temps tenu 
le comté de Vaudemont , de père en fils. Henri , le 
dernier de cette famille , étant mort fans enfans après 
l'an 1 3 14, eut pour héritière fa fœur nommée Mar- 
guerite , qui époufa Anfeau , fire de Joinville. Ils eu- 
rent pour héritier Henri de Joinville , comte de Vau- 
demont 5c lire de Joinville , qui n'eut qu'une fille nom- 
mée Marguerite. Elle époufa Ferri de Lorraine , frère 
du duc Charles I j qui rendit hommage au duc de 
Bar fur la fin de Tan 1 394 , & reconnut que Vaude- 
mont avec Vezelize 6c leurs dépendances , étoient te- 
nus en fief-lige des comtes 6c ducs de Bar. Ferri eut 
pour fuccefteur Antoine , fon fils, qui rendit hommage 
en 14.3 1 , 6c fut père de Ferri , auffi comte de Vaude- 
mont. Celui-ci époufa Yolande d'Anjou , héritière des 
duchés de Lorraine & de Bar , & leur fils René réunit 
les deux duchés avec le comté de Vaudemont , dont 
les ducs de Lorraine ont depuis ce temps-là donné le 
titre à leurs cadets. Le duc Charles III le donna à fon 
fils naturel Charles-Henri , appelle le prince de Vau- 
demont. Aujourd'hui la principale place du comté de 
Vaudemont eft Vezelize , où eft le lîége du bailli & 
juge du comté , qui relïbrtit à la cour fouveraine de 
Nanci. * La Martiniere , diction, géogr. 

VAUDOIS ou PAUVRES DE LYON , héréti- 
ques , qui commencèrent à paroîrre vers Tan 1180. 
Leur chef fut un riche marchand de Lyon, nommé 
Pierre Valdo ou de Vaud , & natif du village de Vaud 
en Dauphiné , fur le Rhône , & près de Lyon. Frapé 
de la mort fubite d'un de fes amis , il embrafla un nou- 
veau genre de vie , qui lui fit des admirateurs. Ses 
biens devinrent les biens des pauvres , aufquels il fai- 
foit des libéralités continuelles 5 mais en fiai fa nt des 
aumônes , il voulut faire des fermons : 6c comme il 
étoit fort peu favant , fa doctrine ne fut approuvée que 
de ceux qui le fuivoient par intérêt , ce qui leur fit 
donner le nom de Pauvres de Lyon. Pierre de Vaud ■ 
enfeignoit, que comme tous les chrétiens font frères, 
les biens doivent être communs entr'eux. On lui or- 
donna de ne fe point mêler d'un miniftère dont fa pro- 
feflïon l'éloignoit j mais un faux zèle le fit tomber dans 
l'héréfie. II prechoit l'indépendance , ordonnoit à fes 
difciples de ne porter que des fandales comme les apô- 
tres, Se foutenoit qu'ils avoient le même pouvoir que 
les prêtres de confacrer & d'adminiftrer les facremens. 
Ces nouveautés le firent chafler de Lyon , où il avoir 
gardé quelque forte de retenue j mais depuis il n'ob- 
ferva ni bienféance , ni mefure , Se foula aux pieds 
tout ce que la religion a de plus faint. Après avoir 
choifi pour afyle les montagnes de Dauphiné &c de Sa- 
voye , il infecta la Valputte , nomée aujourd'hui la Val- 
louis _, & les vallées d'Angrogne & de Freiffinieres , où 
fa mauvaife doeexine jetta de fi profondes racines , 
qu'elle n'en a pu être arrachée. De cette montagne , 
l'erreur des Vaudois fe répandit dans les provinces 
voifines , & fut portée par un certain Olivier , dans le 
diocefe d'Albi en Languedoc. C'eft là que ces erreurs 
cauferent tant de troubles , & firent répandre tant de 
fang pendant près d'un fiécle. La ville d'Albi fit don- 
ner le nom a Albigeois en Languedoc , aux fe&ateurs 
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de Pierre Vaud , qui dans ce pays ajoutèrent de nou- 
velles erreurs à celles de l'héiéfiarque. Dans Je Dau- 
phiné ils ont eu celui de Chaifnards 6c de Jofephues ^ 
pareeque deux prédicans , nommés Chaifnard 6c Jo- 
fiph , y avoient publié ces opinions avec plus de fuccès 
que les autres. Les calviniftes ont adopté les Vaudois 
comme leurs ancêtres , quoique leur croyance foit bien 
différente fur beaucoup d'articles , fur-tout fur l'eu- 
chariftie & la préfence réelle de Jefns-Chrift au S. Sa- 
crement. Les Vaudois avoient toujours cru la traniTùb- 
ftantiation , & n'avoient erré fur l'euchariftie , que par 
rapport au miniftre de ce facrement : car ils croyoienc 
que tout fidèle avoit le pouvoir d'en faire la confécra- 
tion 6c l'adminiftrarion. Mais quanr à l'eflence du fa- 
crement , ils étoient du même fentimenr que les ca- 
tholiques , 6c par-là ils differoient des calviniftes. Les 
Vaudois d apréfent,quel'on nomme Barbets 3 ne tien- 
nent donc point des anciens , 6c ne doivent être re- 
gardés que comme les fedbateurs de Calvin. Les pre- 
miers Vaudois furent condamnés par le pape Luce 111» 
vers l'an 1 181. Ils demandèrent à Rome l'an 1212 , 
l'apptobation de leur doctrine , qui leur fur refufée par 
Innocent III ; 6c trois ans après , au concile de Latran , 
ils furent notés dans le canon que l'on fit contre les 
hérétiques, où l'on condamna ceux qui fous prétexte 
de piété , s'atuibuoient l'autorité de prêcher fans être 
envoyés. Bucer leur propofa en 1530 de s'unir aux 
Suiiïes dans une même créance j ce qui ne rénffit pas. 
Farel en vint à bout fix ans après , 6c ils furent alors re- 
gardés par les Calviniftes , comme leurs précurfeurs. 
* Jean Paul Perrin , hift. des Vaudois. Pierre , moine 
des Vaux de Cernai, hift. Albig. Paradin , hift. de Lyon 3 
l. 2. De Rubis, hift. de Lyon 3 l. 3. Catel , hift. de 
Toulouf. Baronius , t. XII , annal. Sandere , hteref. 
1 5c. Chorier, hift. de Dauphiné > &c. M. de Meaux, 
hift. des variations _, liy. XI. 

VAUDRET , village des Pays-Bas, fitué dans le 
Hainault près de Binche. Quelques géographes le pren- 
nent pour l'ancien lieu des Nerviens , nommé Valgo- 
riacum _, que d'autres mettent à Gauryts _, autre villa- 
ge du Hainault fitué à quatre lieues de Bavai , en tirant 
vers Binche. * Baudrand. 

VAUDREVANGE, petite ville de Lorraine , fituée 
à dix lieues de Metz vers le levant , fur la Saie , fur la- 
quelle Louis XIV, roi de France, a fait bâtir la forte- 
reffe de Sarre-Louis , à mille pas de Vaudrevange. 
L'auteur des anecdotes de Pologne dit que Vaudre- 
vange a été rafée jufqu'aux fondemens l'an 1685, 6c 
que fes habitans ont été tranfportés à Sane-Louis. 

VAUDREY. Mailbn du comté de Bourgogne, tire 
fon nom d'une terre confidérable , qui eft fituée auprès 
d'Arbois. 

I. Charles de Vaudrey, chevalier, diftingué par 
fa valeur & fon adrefle , étoit en faveur fous Hugues I„ 
duc de Bourgogne depuis l'an 1075. Il eut, fuivanc 
Goliur, des aventures fingulieres ; elles ont fourni la 
matière du roman intitulé : La ComteJJe de Vergy _, 
dont on dira un mot ailleurs. 

II. Aimon feigneur de Vaudrey, eft nommé dans 
une donation faite à l'abbaye des Rofieres en 1198, 
par Guillaume de Montdidier , chevalier 7 fon frère , 
de ce qu'il pofTédoit à Vaudrey 6c à Brainans. 

III. Renaud de Vaudrey , chevalier , céda en 1210 
à l'abbaye de S. Paul de Befançon , une maifon 6c un 
moulin fitués à Arbois. 

IV. Guillaume feigneur de Vaudrey , eft nomme 
dans un traité fait en iz6i , entre l'églife de Befan- 
çon , 6c Ifabelle dame deMontfort 6c du ChâteUMail- 
lot. Il fit hommage en ia6o à l'églife de Befançon", 
pour les dîmes de Vaudrey , de Montbaré 6c de 
Mont. 

V. Gui de Vaudrey , chevalier , I du nom , reprit de 
fief pour les dîmes de Vaudrey en 1291. Hugues as 
Vaudrey faifoit en 116$ les fondions d'official pour 
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ï'évèque d'Autun dans l'archevcché de Lyon. Gui fut 
père de Jean chevalier , qui n'eut qu'une fille nom- 
mée GuUlemette j mariée à Guillaume d'Efternod \ 
d'HuGUEs , qui fuir, nommé dans le teftament de Jean 
fon frère de l'an i 526 \ d'Odon , abbé de S. Claude 5 
Se de Simon , chef de la branche de Monjay , rap- 
portée ci-après. 

VI- Hugues , feîgneurde Vaudrey, fur père de Gui, 
<jui fuir , & de Jeanne de Vaudrey. 

VII. Gui II , chevalier , eut pour fils Jean , qui fuie , 
félon le teftament de Jeanne de Vaudrey fa feeur , 
femme de Monet, feigneur de Montfaugeon , de l'an 

1358- 

VIII. Jean de Vaudrey, chevalier, efl: dit père de 

Jacques , dans le teftament de Jacques deThoraife, 
de l'an 1 384. 

IX. Jacques de Vaudrey , eut pour fils Je an , Guil- 
laume Se Philibert, qui firent les branches de Cour^ 
laou , Mutigné 6c S. Pliai , qui fuivent. 

Branche de Courlaou, 

X. Jean de Vaudrey , feigneur de Courlaou , de 
l'Aigle Se du Pin , chambellan du duc Jeznfans peur j 
eut de Jeanne de Fromentes, Lancelot , qui fuit ; 
Antoine , qui fuivra ^ Se Guillaume. Olivier de la Mar- 
che dit de ce dernier, qu'il étoir alors un vaillant 
écuyer , Se qu'il fut depuis un chevalier très-renommé. 
Il défendit Vefoul , fut fait prifonnier de guerre , Se 
décapité , fuivantGollut , dans les révolutions de Bour- 
gogne , après la mort du duc Charles. 

XL Lancelot de Vaudrey, feigneur de Courlaou 
Se du Pin , époufa 1 \ Jeanne _, fille de Pierre de Goux , 
chevalier de Bourgogne , dont il eut Aérienne 3 qui 
époufa Jean d'Achey : i°. Philiberte de Loifi , dont il 
et t Adrien, qui fuir ; Antoinette , mariée à Herman 
de Vaudrey ' } Se Marguerite _, qui époufa Etienne d'Or- 
fans. 

XII. Adrien de Vaudrey , feigneur de Courlaou , 
Préhlli, Saint-Julien, chevalier d'honneur au parlement 
de Bourgogne, eut de Jeanne _, fille de Philibert de 
Vésre, chevalier, Pierre 3 connu fous le nom de baron 
de Courlaou _, mort fans alliance à la fleur de fon âge, 
Se d'Anne de Vuillarans, qu'il époufa en fécondes no- 
ces , une fille nommée Anne _, mariée à Claude de Ray , 
à qui elle porta les terres de la branche de Courlaou , 
qui payèrent deflors dans la maifon de la Baume- 
Montrevei. 

Branche de l'A i g l e, 

XL Antoine de Vaudrey , fécond fils de Jean, fut 
chevalier, feigneur de l'Aigle & de Chilli ,confeiller, 
chambellan du duc Philippe , Se bailli de la Montagne. 
11 époufa i°. une fille naturelle de Philippe le Bon , duc 
' de Bourgogne , dont il n'eut point d'enfans : 2°. Mar- 
guerite de Chauffourg , dont il eut Claude , qui fuit ; 
Catherine , mariée à N. de Clermonr J Se Anne - Jac- 
ques j femme de N. de l'Aubepim 

XII. Claude de Vaudrey, chevalier, feigneur de 
l'Aigle Se de Chilli, confeiller, chambellan du duc 
Philippe , Se bailli de la Montagne en 1473 , fut che- 
valier d'honneur au parlement de Dole. Il défendit 
Auxonne après la mort du duc Charles , contre l'armée 
françoife. N'ayant point d'enfans de Marie de Cha- 
lans fa femme , il l'inftitua fon héritière dans la moitié 
de fes biens , par fon teftament de l'an 1 5 1 5 , & l'au- 
tre moitié fut pour Henri Se Claude de Clermont , 
Claude Se Antoine de Laubepin fes neveux- , les fubfti- 
tuant les uns aux autres ; Se à leur défaut fans lignée , 
Adrien de Vaudrey , feigneur de Courlaou , Jean de 
Vaudrey , feigneur de Pin , fes confins germains j Jean 
fils d'Olivier de Vaudrey , qu'il dit être chef des armes 
de fa maifon , Se Maximilien , fils de feu Louis de 
Vaudrey. Lemèmen&e prouve qu'Olivier de Vaudrey 
eut un fils nommé Jean A qui mourut fans énfans-, Se 
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fut innumé à Notre-Dame de Halle auprès de Bruxel 
les , avec cette épitaphe ■: Cy git Jean feigneur de Vaw- 
drey _, qui j ut rapporté du fiege de Manière en la ville àë 
B-ajloignes _, où il mourut le \ 5 décembre 1 5 2 1 . 

Branche de Mutigné. 

X. Guillaume de Vaudrey , feigneur de Mutigné s 
fécond fils de Jacques , fut lieutenant au gouverne- 
ment de Milan, & époufa N. de Saluées , dont il eut 
Herman, qui fuit. 

XL Herma.n de Vaudrey, feigneur de Mutigné * 
où il bâtit un château, eut d'Antoinette de Vaudrey > 
Louis , qui fuit. 

XII. Louis de Vaudrey , furnommé le beau , fut 

bailli d'Aval , capitaine des gardes de l'empereur 

Maximilien , Se des archers du corps de Philippe le Bel * 

qu'il fuivit en Efpagne en 1 506. Il lai {Ta de Claudine 

e Montreuil, Maximilien , qui fuit. 

XIII. Maximilien de Vaudrey mourut fans poïléïité» 

Branche de sain t-P h a t. 

X. Philibert de Vaudrey , I du nom* chevalier s 
feigneur de Mombofon , rroifiéme fils de Jacques a 
fut bailli d'Amont au comté de Bourgogne, gouver- 
neur de Tonerrois , confeiller chambellan du duc Phi- 
lippe , Se maître de fon artillerie. Il époufa Catherine _> 
fille de Charles de Soyecourt, feigneur de Moy, donc 
il eut Artus s qui fuit. 

XL Artus de Vaudrey, feigneur de Montbofon s ' 
marié à Clauda de Montot , dame de S. Pha! , en latin 
fanclus Fidolus , en Champagne, fur père de Phili- 
bert, qui fuit j de Jacques j feigneur de Moy , qui 
époufa Blanche de Conflansjde Bernardin _, abbé de 
S. Simphorien, aumônier de Louis Xll , Se de Blan- 
che de Vaudrey, époufe de Jean Difquei, 

XII. Philibert de Vaudrey, II du nom,feigneut 
de S. Pha! , Sains, Morainvilliers,Ciquembourg , Cu- 
ville , Sec époufa Philippe de Fay , dont il eut Gilles , 
qui fuit } Se Florent , qui fuivra. 

XIII. Gilles de Vaudrey , feigneur de S. Phal , Sec* 
eut de N. d'AulTbn ville , Anne _, mariée à2V. de Moiit> 
gommeri ; Se François , qui fuit. 

XIV. François de Vaudrey, feigneur de Saint-Pha! 9 
époufa Jeanne du Plelïîs, héritieredeSaint-Mefmin, ou 
Maimin , Se de la Bourgeonniere , veuve de Jean d'A« 
cigney, Se mère de Judith d'Acigney, femme de Jac- 
ques de Coifé , maréchal de France. Il eut de ce ma- 
riage George , qui fuit. 

XV. George de Vaudrey , marquis de Saint- Phaî 3 
fut marié à Anne Largentiere , dont il eut George s 
marquis de Saint-Phal, baron de la Bourgeonniere j & 
Anne-Louife. 

Branche de Faleroi saint-Remi. 

XIII. Florent de Vaudrey, fécond fils de Phili- 
bert II, eut de Henriette de Grammont , Jean, qui 
fuit. 

XIV- Jean de Vaudrey , chevalier par lettres d« 
1587, époufa i D . Eve d'Orfans , dont il eut Clauda d$ 
Vaudrey, qui fut mariée à Claude de Montrichard 9 
feigneur de Fertans : i°. Béatrix de Grammont-Con- 
flandey, dont il eut Jean-Gabriel, qui fuirj Se Pet* 
ronne de Vaudrey , qui époufa N.- de Laverne , me(fT$ 
de camp d'un régiment de. 1 500 hommes , qui défen» 
dit la ville de Dole au fîége de l'an 1636". 

XV. Jean-Gabriel de Vaudrey, feigneur de Vale- 
roi , marié en 1614, avec Etiennette de Montrichard s 
dont il eut Claude - Antoine , qui fuit 5 Claude-» 
Louis , qui fuivra \ Anne , qui époufa Claude - Baptijlc 
de Vy ' y Se Antoinette de Vaudrey. 

XVI. Claude - Antoine de Vaudrey , feigneur âé 
Valeroi, eut d'Anne ^ fille d'Antoine de Salives, fei- 
gneur de Betoncour , Se de Marguerite de Luz , dam$ 
de S. Rémi > Antoine , qui fuit» 
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XVIL Antoine de Vaudrey, baron de S. Rémi, 
époufa en 1657 Adrien ne de Beaujeu , dont il eut Ni- 
colas-Joseph , qui fuir} Charles-Louis _, deftiné che- 
valier de Malte , ik appelle l'abbé de Vaudrey y mort à 
Vefoul en 1 73 1 ; Adricnne 3 religieufe en l'abbaye de 
Baume ; & Jean-Charles _, appelle le chevalier de Vau- 
drey. Antoine étant devenu veuf, époufa en fécondes 
noces Louife de Montrichard Flamerans. Jean - Char- 
les, dit le chevalier de Vaudrey _, le dernier de fes fils , 
fut d'abord religieux novice à S. Claude , enfuite cha- 
noine de l'églife de Befançon. Depuis , il quitra fes 
bénéfices pour entrer au fervice du roi , &c il s'eft 
fignalé en Flandre & en Piémont. Etant capitaine de 
grenadiers dans le régiment de Tournon, il entra , lui 
dixième, dans Coni , où après avoir reçu 3 3 bleiïures , 
il fut fait prifonnier. Pour reconnoître fa valeur , le roi 
lui donna au mois de janvier 1 691 le régiment vacant 
par la mort du marquis de Brac. Etant allé remercier 
le roi , fa majefté lui demanda obligeamment , s'il 
îivoit cru prendre Coni tout feul, & lui fit lever fa per- 
ruque , afin que tous les courtifans viflent une partie 
des bleiïures qu'il avoit reçues. Il fut tué à la bataille 
de CafTano en 1705 , étant lieutenant général des ar- 
mées du roi , 8c infpecleur de fon infanterie. 

XVIII. Nicolas-Joseph comte de Vaudrey, baron 
de S. Rémi , frère du chevalier de Vaudrey , avoit 
.beaucoup d'efprit & de littérature. Il eft auteur des 
deux ouvrages fui vans : i.La comtejjè de Vergy _, nouvel- 
le hiftorique ; à Paris , 1721, in- 1 2. Ce font iesamours 
& les aventures de Charles de Vaudrey , dont on a parlé 
plus haut. 2. Edele de Ponthieu ; à Paris, 1723 , in- 
12. M. l'abbé Lençlet cite ces deux romans fans en 
nommer l'auteur , dans la Bibliothèque des romans 3 
tome 2 , page 76. Le comte de Vaudtey a eu d'un pre- 
mier mariage avec N. d'Andelot , dame de Tromarey, 
Louife de Vaudrey , mariée à N. Barberor. D'un fé- 
cond mariage avec Charlotte de Rotembourg , il eut 
Jeannc-Oclavie _, qui époufa Anne- Herman _, marquis 
de Rofe. 

XVI. Claude-Louis de Vaudrey , feigneur de Va- 
leroi , fécond fils de Jean - Gabriel , époufa Thérèfe 
de Brun , dont il eut Ferdinand-Gabriel _, & Claude- Jo- 
feph _, morts fans alliance \ Anne - Thérèfe &c Thérèfe- 
Gabrielle _, reJigieufes de la Vifitation, à Befançon ; cV 
Marie - Claude , héritière de fa branche , qui époufa 
Claude-] ofeph de Salives , feigneur de Genevré. 

Branche de Montjay. 

VI. SiMONde Vaudrey , chevalier , feigneur de Mont 
jay , l'un des fils de Gui , vivant en 1292, choifit fa 
fépulture dans l'églife de Vaudrey , nomma héritier 
Je an fon fils, qui luit, par fon teftament de l'an 1 3 19, 
dans lequel il parle de Henriette de Vaudrey , femme 
de Hugues de Grange. 

VII. Jean de Vaudrey, feigneur de Montjay , or- 
donna par fon teftament de l'an 1341, qu'il feroit in- 
humé auprès de Simon fon père , & fit héritiers Jeanne 
fa fille d'un premier mariage avec Ifabelle de Zorans , 
Marguerite Se Huguenin de Vaudtey, qui fuit j £qs 
enfans d'un fécond mariage avec Guillemette d'Arlay. 

VIII. Huguenin de Vaudrey , chevalier, fut père de 
Hugues de Vaudrey , qui fuit , fuivant le teftament 
de Bernard d'Arlay , dit le Galois _, chevalier , de l'an 
1387. 

IX. Hugues de Vaudrey , nommé dans. le teftament 
de Simonne de Florence , dame de Chalefeule , de l'an 
142,6 , fut , fuivant cet acte , père de Marguerite , ma- 
riée à Etienne de Grachaux ; & de Pierre , qui fuir. 

X. Pierre de Vaudrey , confeiller, chambellan du 
duc Philippe , fut préfent avec d'autres feigneurs de 
Franche - Comté , au traité de mariage de Marguerite 
de Caftro, coufine d'Ifabelle de Portugal , ducheffe de 
Bourgogne, en date de l'an 1437. il époufa Atten- 
dait Siorce , dont il eut Philippe , qui fuit y Sç Fran- 



VAU 

cois J feigneur dé Mont en partie , qui n'eut qu'une 
fille, nommée Claire de Vaudrey, mariée à Antoine 
de Drée , feigneur de la Serrée. 

XI. Philippe de Vaudrey , I de ce nom , maître de 
l'artillerie du duc de Bourgogne, dans la guerre de 
Luxembourg , & gruyer de Franche - Comté , fut père 
de Philipp.". , qui fuit j & de'PiERRE , chef de la bran- 
che de Beveuges , rapportée ci-après. 

XII. Philippe de Vaudrey , II du nom , chevalier , 
feigneur de Montjay fous Vaudrey en partie , con- 
feiller, chambellan de l'empereur, nomme par fon 
teftament de l'an 1519, Jacqua deQuingey fa femme» 
Simon de Vaudrey fon fils , qui fuit ; Anne , veuve 
d'Olivier de Vaudrey , & Ifabeau fes filles. 

XIII. Simon de Vaudrey fut père de Guiot, qui 
fuit , par fon mariage avec N, de Montbofon. 

XIV. Guiot de Vaudrey , feigneur de Montjay, 
pannetier de l'empereur Charles- Quint, eut de fon ma- 
riage avec Guillemette d'Eftavaye , Guiot , qui fuit. 

XV. Guiot de Vaudrey , feigneur de Montjay „ 
mourut fans enfans, & fit héritier Jean de Vaudrey fon. 

i coufin. 

B HA n c 11 £ de Beveuges. 

XII. Pierre de Vaudrey, fécond fils de Philippe I,' 
eut de N. d'Accolans , veuve de Pierre de Montbé- 
liard , Pierre , qui fuit : ce qui efl prouvé par le tefta- 
ment de Jacqua de Montbéliard , dame de Beveuges, 
de l'an 1 505 , qui nomme Philippe & Pierre de Vau- 
drey , fes frères utérins , inftitue Jean de la Roche fon 
mari , ôc lui fubftitue Pierre de Vaudrey fon neveu , Se 
fils de Pierre fon frère* 

XIII. Pierre de Vaudrey, II du nom , feigneur de 
Beveuges, époufa Anne de Quingey , dont il eut Jeandv 
Quingey qui n'eut qu'une fille- & Claude qui fuit. 

XIV. Claude de Vaudrey, feigneur de Beveuges , 
mariée à Marguerite de Gruffi , fut père de Guillau- 
me, qui fuit ; & de Ferdinand, chevalier de Malte, 
mort grand bailli du prieuré d'Auvergne. 

XV. Guillaume de Vaudrey, feigneur de Beveu- 
ges, époufa Anne de Préfentevilers , dont il eut Fran- 
çois, qui fuit. 

XVI. FuANÇoisde Vaudrey, feigneur de Beveuges $ 
mariéà.FrawjwyîrdeMeligni, eut i.Gafpard; 2. Clau- 
de-Antoine , qui fuir ; *. Philibert _, commandeur d© 
Malte. Gafpard fervit l'cleâeur de Bavière , fut colo- 
nel d'un régiment de Cuira fliers , Se officier général ; 
il époufa A", de Teringue , dont il n'eut qu'une fille , 
morte fans poftérité. 

XVII. Claude- Antoine de Vaudrey, feigneur de 
Beveuges, époufa Oclavie de Rouflîllon , d'une illuftre 
maifon deSavoye ; des enfans qu'il eut de ce mariage % 
il ne refta que Je an- Antoine , qui fuit. 

XVIII. Jean- Antoine de Vaudrey, feigneur de 
Beveuges , époufa Magdeléne - Ifabelle de Brun , fille 
d'Antoine de Brun , ambaffadeur plénipotentiaire pour 
le roi d'Efpagne à Munfter , dont il eut une fille qui fe 
fit religieufe àMigetrej & Claude-Antoine-Euge- 
ne , qui fuit. 

XIX. Claude-Antoine-Eugene , comte de Vau- 
drey, feigneur de Beveuges, lieutenant général des 
armées du roi , înfpecreur général de fa cavalerie & de 
fes dragons , commandant en Alface , vivant en 1 740 s 
avoit alors de fon mariage avec Marie-Gabriclle-Fran- 
çoife de Bli&erfvick de Moncley, un fils nommé Clau- 
de-Henri-Eugène , moufquetaire dans la deuxième 
compagnie } & quatre filles , dont l'aînée étoit alors 
religieufe à Bémont auprès deLangres. * Extrait du no- 
biliaire du comté de Bourgogne , par M. Dunod de 
Charnage, faifant partie de (es Mémoires, pour fervir à 
l'hiftoire du comté de Bourgogne , //z-4. , à Befançon, 
1740, depuis la page 221 , jufqu'à 230. Voyez aufli 
l'hiftoire du comté de Bourgogne , par le même , page 
3 73. ôc fui vantes. 

VAUGE 
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VAUGE ( Gilles ) piètre de la congrégation de 
l'Oratoire , né à Beric au diocèfede Vannes , de Maurice 
Vauge , marchand , & de Henriette Huerman , fur reçu 
dans la maifon des pierres de l'Oratoire , dite de l'Inlti- 
tution , à Paris , le 3 1 octobre 1687. Après avoir en- 
feigne les humanités 8c la rhétorique avec beaucoup 
de diftinction , il fut envoyé au féminaire de Greno- 
ble , où il a enfeigné la théologie, 6c où il a rendu de 
très-grands fervices , tant fous i'épifeopat de M. le car- 
dinal le Camus , que fous celui de M. de Montmartin , 
fon fuccefleur , qui lui donnèrent l'un 8c l'autre leur 
eftime 8c leur confiance. M. de Montmartin étant 
mort , le père Vauge fe retira dans la maifon de fa con- 
grégation , à Lyon , où il eft mort le 28 octobre 1 73 9 , 
dans un âge avancé. Voici l'éloge que l'on en fait dans 
le mémoire imprimé des noms des prêtres _, des confrè- 
res j & des frères décédés dans la congrégation de l'Ora- 
toire de Jefus-Chriji Notre Seigneur _, depuis ïaffemblée 
générale du mois de feptembre 1739 , juj qu'au mois de 
feptembre 174.2. » Le père Gilles Vauge a eu toutes les 
» vertus d'un faint prêtre, les lumières d'un favant 
» théologien , le rare talent de diriger les âmes dans 
» les voies de falut. Les fingulieres bénédictions que 
» Dieu répandit fur fon miniftère , furent le fruit de fa 
» vie retirée , pénitente , humble 8c toute occupée de 
» la prière. Les ouvrages qu'il a donnes au public , 
» prouvent également la juftice de fa réputation , 8c 
» l'efprit dont il étoir animé en les compofant. « Ces 
ouvrages font : 1. Le Catéchifme de Grenoble 3 imprimé 
plusieurs fois. 2. Le Directeur des âmes pénitentes : ou 
Décifons de plufieurs que/lions importantes fur la pra- 
tique des facremens de pénitence ., &c par un directeur 
très- expérimenté dans la conduite des âmes ; a Paris , 
1711 j in-t 2. Cet ouvrage efl: dédié au très R. P. Dora 
Jean-Baptifte Carbonnier , général des Camaldulesde 
France ; mais cette épître dédicatoire de neuf pages 
in-\ 1 , n'eft point du père Vauge , mais de M. d'Ar- 
nauldin , ancien curé de S. Denys en France, mort 
chanoine du Sépulcre , à Paris : l'avertiflement efl: 
auflï du même j au moins n'eft - il pas de l'auteur de 
l'ouvrage. En 1724,, on donna des Jnf raclions & Prie 
res _, 8cc. fous le titre de Suite du directeur des âmes pé- 
nitentes j in- 1 2 • mais cet ouvrage efl: de feu M. l'abbé 
Molinier, ex-oratorien. 3 . Le'troifiéme ouvrage du père 
Vauge , eft un traité de l'Efpérance chrétienne _, con- 
tre l'efprit de puflllanimité & de défiance _, & contre 
la crainte excefftve ; à Paris , 1730, in - 1 2 , & 
réimprimé en 1732 , 8c encore depuis. Cet ouvra- 
ge, qui eft fort folide, a été traduit en italien , par 
Louis Riccoboni , ancien auteur 8c acteur de la comé- 
die italienne. M. Riccoboni fait un grand éloge de cet 
ouvrage dans l'épître dédicatoire de fa traduction , la- 
quelle a été imprimée à Venife en 1 7 3 5 , in~\ 2 , chez 
Antoine Bortoli : l'épître dédicatoire à M. le duc d'Or- 
léans , eft en françois , & feulement écrite à la main , 
au-devant de l'exemplaire préfenté à ce prince. 4. Deux 
dialogues ou entretiens fur les affaires du temps _, &c. * 
Ouvrages cités dans cet article', & mémoires manus- 
crits du père Bougerel de l'Oratoire. 

VAUGE , Vogefus ou Fogafus> cherche^ VOSGE. 

VAUGELAS (Claude Favre , fieur de) cherche^ 
FAVRE. 

VAUGU YON ( duc de la ) cherche^ QUELEN. 

VAU JOUR, autrefois Château- Angour, lieu de l'é- 
lection de Baugé en Anjou , avoir auparavant titre de 
baronie, & fut érigée en duché-pairie le 1 3 mai de l'an 
1667 , en faveur de Louife-Françoife de la Baume 
leBlancdelaValliere, & de Marie- Anne , légitimée de 
France , fa fille , qui dans, la fuite fut mariée au prince 
de Conti. 

VAULUISANT , village avec abbaye de l'ordre de 
Cîteaux, fondée l'an 1 127. Il eft dans la Champagne, à 
lix lieues de la ville de Sens, vers le levant.* Mati 3 <&V- 
tîonaire. 
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VAUMORIERE ( Pierre Dortigue , fieur de ) gen- 
tilhomme , né à Apt en Provence , avoit été vice - rec- 
teur de l'académie d'Hedelin , abbé d'Aubignac. Après 
s'être fait connoître par des ouvrages quifemblent de- 
mander beaucoup de politeiïe 8c d'efprit , c'eft-à-dire > 
par plufieurs romans , ôc fur-tout la continuation de 
Pharamond , il parut fur les rangs pour nous inftruire 
dans l'art de parler. En 1687, il publia un recueil con* 
fidénible de Harangues fur toute forte de Jujets s avec 
l'art de les compofer. 11 y en a plufieurs qui ne font pas 
de fa cempofition , & dont il cite les auteurs. Ce re- 
cueil a été imprimé pour la féconde fois en 1693 , in- 
4° , à Paris , chez Jean Guignard. On y trouve de fort 
bonnes chofes , avec beaucoup d'autres qui font répré- 
henfîbles. M. Gibert profeflTeur de rhétorique au col- 
lège Mazarin , en a juftement critiqué plufieurs en- 
droits dans fes Jugemens des favans fur les maîtres d'é- 
Joquence, tome 3 , page 112 & fuiv. M. de Vaumo- 
riere a donné aufîi un recueil de lettres , fous ce ti- 
tre : Lettres fur toutes Jones defujets _, avec des avis fur 
la manière de les écrire _, & des réponfes fur chaque ef- 
péce de lettres 3 2. vol. in-11. Elles ont eu au moins 
cinq éditions. A l'égard de fes romans , on y trouve du 
feu : mais ce font toujours des ouvrages très-frivoles y 
8c qu'on ne lit même plus guère aujourd'hui. Ceux qu'il 
a faits , font : I. les cinq derniers volumes de Phara- 
mond j ou Hijioire de France _, dont la Calprenéde avoit 
donné les fept premiers volumes. II. Le Grand Scipion 3 
in-8°, à Paris, 165 6 & 1661 , 4. vol. III. Agiatis 3 
reine de Sparte , ou les guerres civiles des Lacédé- 
moniens fous les rois Agis 8c Léonidas, in-i 2, Paris , 
1 68 5 , 2 vol. IV- Hijioire de la galanterie des anciens £ 
in- 1 2, Paris , 1 67 I 8c 1 676 , 1 vol. V. Diane de Fran- 
ce _, nouvelle hiftorique , in-\ 2, Paris , 1 67^ 8c 167 5* 
VI. Dans fon éloge imprimé au-devant des Lettres fur: 
toutes fortes de fujets , on lui donne encore Adélaïde 
de Champagne _, roman imprimé à Paris en 1680, in- 
i2,& en 1690, quatre tomes, en deux vol. //2-12» 
L'auteur de la Bibliothèque des Romans cite celui-ci à 
la page 76 , mais il n'en dit pas l'auteur. On lit encore, 
fon Art de plaire dans la converfation. M. de Vaumo- 
riere efl: mort en 1693. 

ÇCF VAUQUELIN , en anglois WALKLIN , 
maifon noble & ancienne de Normandie. Quelques 
auteurs l'ont nommée en latin KENELVALKUS k 
Elle a encore été connue fous les noms de Vau- 
quelin de Ferriere , du Pont , Mamignot ; & dans 
le XIV fiécle fous ceux de Vauquelin des Yve- 
teaux , de la Frefnaye , 8cc. à caufe de différentes 
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Cette maifon eft une des anciennes 8c des mieux 
alliées de la province de Normandie. Plufieurs auteurs 
la difent originaire d'Angleterre } d'autres prétendent 
qu'elle alla s'y établir fous Guillaume le Conquérant $ 
duc de Normandie 8c roi d'Angleterre , d'où quelques- 
uns revinrent en France fous Charles VII. Cambden, 
Orderic Vital , Jean Rouxel , dans fes poëfies latines » 
& d'autres, parlent avec éloge de la maifon de Vauque- 
lin , qui s'efl: toujours diftinguée dans la robe &z dans 
lepée. Trois marquifats érigés en fa faveur dans laNor-! 
mandie font la preuve de la fatisfaction que nos rois 
ont eue de fes fervices. Celui d'Hermanville eft fitué 
fur le bord de la mer , dans le bailliage de Caen : il 
eft aujourd'hui polTedé par Louis-Hercules Vauquelin k 
capitaine dans Royal dragons , & chevalier de l'ordre 
royal 8c militaire de S. Louis , qui n'eft pas encore ma- 
rié. La terre des Yvetaux , érigée en marquifar , qui 
étoit poftedée par un Jean Vauquelin dans le quator- 
zième fiécle , eft fortie de la maifon depuis quelques 
années par une Marie-Thérèfe _, héritière & fille unique 
de Jean j mariée à François Carel , préfldein à la coût 
des aides de Paris , dont un fils eft gouverneur de 
Niort. Le marquifat de Vrigny , auquel eft réunie la 
, terre de la Frefnaye, poffédée depuis trois fiécles de père 

Tome X. Rrr 
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en fils pat le même nom , eft iitue dans le bailliage 
d'Alençon , Se regarde après la mort de Jean - Jacques 
Vauquelin, iîe/ic fon fils unique, capitaine de cavalerie 
dans Poly. 

On voit dans différens mémoires & chartes , qu'un 
Jean , feigneur des Yveteaux &c de la Frefnaye , a lervi 
avec diltinotion dans la gendarmerie d'ancienne or- 
donnance, fous les fire d' Annebaut Se comte de Brien- 
ne j qu'un Guillaume a confervé la ville de Caen dans 
l'obéifTance du roi , dont par cette raifon on voit les 
armes en plomb fur la grande églife de S. Pierre de 
cette ville : qu'un Jean 3 avant lui , fut intendant de 
toutes les côtes de Normandie \ qu'un François _, bâton 
deBazoches , & grand bailli d'Alençon , fuccéda à une 
compagnie de chevaux légers , dont Fodoas * comte de 
Bélin, gouverneur de Paris,étoit capitaine, lequel donna 
fa fille en mariage audit François. Cette dame devenue 
veuve fe retira a l'abbaye de Vignas pics Falaife , où 
elle eft morte en odeur de fainteté, après avoir fondé 
une place de religieufe pour une pauvre demoifelle. Ce 
François Vauquelin, & un autre du même nom , furent 
députes pour la nobleue de Caen & d'Alençon aux 
états généraux qui fe tinrent à Paris en i6\x & 
1 614. Un Nicolas _, feigneur des Yveteaux , dont nous 
allons parler dans un article particulier > fut choifi 
par Fleuri le Grand pour être précepteur du Dauphin , 
qui depuis a régné fons le nom de Louis XI îl. Ce roi 
même l'honora de fa vilite en fa terre des Yveteaux. 
Un autre de ce nom fut colonel du régiment de la 
Bourre : un mérite diftingué lui avoit concilié les bon- 
tés & reftime de Louis le Grand, & de monfeigneur 
le duc de Bourgogne : mais une mort prompte finir fes 
efpérances. 

L'ancienneté de cette maifon & fes fervices font 
connus par plufieurs aftes \ & enrr'autres par les lettres 
d'érection defdites terres en marquifat. Il y a des bran- 
ches de cette maifon qui portent différentes armes : 
celles dont il vient d'être parlé portent d'azur aufau- 
toir engrejlé d'argent .> accompagné de quatre croiffans 
montans d'or^ 

Les Vauquelins font en partie fondateurs des Capu- 
cins de Falaife , & ont contribué à h fondation du 
prieuré de Villers-Bocage > en Normandie. 

VAUQUELIN ( Jean ) fieur de la Frefnaye au Sau- 
vage , de Saily , Boeffey , les- Yveteaux , les Aulnez & 
d'Àtiy, confeitler du roi , & préfident au bailliage & 
fiége préfidial de Caen , l'un des meilleurs poètes Fran- 
çois du feiziéme fiécle , naquit en 1 5 36 , à la Frefnaye 
près Falaife en Normandie. Il marque lui-même le 
temps de fa naiffance , à la fin de fa dernière fatyre du 
IV livre de fes poc'fies faty tiques , où il dit : 

Et juflement en l'an _, naiffance' pris favoye _, 
Que le grand roi François conquejla la Savoy e. 

Ce qui arriva , félon M. de Thon , en l'année 1 5 J'<j. Il 
eut pour p.ureirt Jean de Fotitenai de Bertheville , 
comme il ajoute siU même endroit. Sa famille étoit 
noble Se très - ancienne. Si l'on en croit Nicolas 
Dupont , avocat au parlement de Paris , qui en 
parle dans l'épître dédicatoire à Jean - Jacques Vau- 
quelin , chevalier , feigneur & patron de Vrigny , de 
la Fontaine , du Moncel , &c. qui eft à la tête de fon 
Effai fur la manière de traduire les noms propres fran- 
çais en latin _, volume in-i 1 , imprimé en 1 7 1 o , à Pa- 
ris , chez Quillau : Jean Vauquelin étoit ifïïi des an- 
ciens Vauquelin , barons de Ferrieres , des Vauquelin 
du Pont, des Vauquelin Mamignot , qui portaient, 
dit-on , les titres de princes & fîtes avant Guillaume le 
Bâtard , duc de Normandie , avec lequel quelques-uns 
de ce nom pafferent en Angleterre , & defquels l'on 
prétend que font forries dans ce royaume les anciennes 
familles de Hottinghen , deHerby, &c. Jean Vau- 
cuieiin confirme lui- même cette prétention dans fon 



V.AU 

épîtrêou fatyre à fon livre, citée plus haut; voici £c$ 
propres termes : 

Dis j que peut-être vint mon nom du P^al-d'EcUn _, 
Qu'au langage du temps on nommoit Vaue-Elin , 
Dont Vauquelin fe fit en la belle contrée 
Que Cérès & Pomone entre toutes récrée. 
Dès ce temps mes majeurs déjà nobles vivaient _, 
Et nos ducs généreux en leurs guerres fuivoient. 
Mais Vauquelin Dupont , Vauquelin de Ferrieres , 
Capitaines portaient Gouffanons & Bannières , 
Enpajfant [Océan _, quand leur grand duc Normant 
Alla contre l'Anglois tous fes fujets armant _, 
Et plantèrent leur nom en Glocejtrc & Clarence s 
Dont ilrefie aux vieux lieux mainte vaine apparence. 
Là font peints & boffés nos écus & blafons , 
Tels que nous les portons encore en nos maifoiis. 
L'an neuf cens au-devant les fur noms commencèrent 3 
Et du nom de leurs fiefs beaucoup lorss'appellerentjôcc» 

Vauquelin rapporte enfuite les noms de plufieurs fa- 
milles nobles & anciennes , avec lefquelles la fienne 
fît alliance , & plufieurs de ces familles fubfiftent en- 
core , quelques-unes avec diftinétion. Son père , qui 
étoit gendarme' dans une compagnie d'ordonnance an- 
cienne du feigneur d'Annebaud , dont M. de Thon 
fait de fi grands éloges en plufieurs endroits de fou 
hiltoire , mourut ayant à peine 30 ans , & tailla pour 
unique enfant Jean Vauquelin , & pour héritage tou- 
tes fes terres endettées , à caufe des grandes dépenfes 
qu'il avoit été obligé de faire dans le métier de la guer- 
re } mais la veuve à qui la garde-noble de fon fils fut 
donnée , fut par fon économie ik fa prudence , liqui- 
der toutes ces dettes. Jean Vauquelin né avec d'heù- 
reufes difpofitions pour les feiences , fut envoyé fore 
jeune à Paris, où il étudia fous Buquet , & enfuite fous 
Turnebe& Muret. Son goût pour la poè'fie' françoife? 
fe déclara fous ce dernier, &"il fe palfion'a pour les 
ouvrages de Bayf, de Ronfard Se de Joachim du Bel- 
lay. A l'âge de 1 8 ans il quitta Paris avec Grimoult 6C 
Toutain , deux de fes compatriotes qu'il a célébré^ 
dans fes vers , & ils pafTerent enfembîe à Angers , où 
ils prirent des leçons de poefie fous Jacques Tahureau. 
De-lâ ils allèrent à Poitiers^ où ils firent connoiffance 
avec Scévole de Sainte-Marthe , qui cultivoit auffï les 
mufes françoifes. Vauquelin entraîné par le même goût 
de verfifier , & comptant déjà pouvoir fe faire un nom 
par fes poëfies , fit imprimer en 1555, '"-§ > â Poi- 
tiers par les de Marnef & BoUcherz , frères, deux li- 
vres de Forefieries , qu'il dédia à M. Duval , qui étoilf 
alors évêque de Sées. Ces fruits prématurés lui déplu-" 
rent dans la fuite , & il fait entendre fur cela fes regrets? 
dans Ion idylle foixante-cinquiéme , adreffée en j 560 
à M. Bernard de Saint-François, confeïfler au parler 
ment de Paris ,■ depuis évêque de Bayeux. Il paroît par 
la même pièce qu'il vouloit les faire réimprimer eu 

I <^6o - mais on n'a pu découvrir it cette nouvelle édi- 
tion a été faite. Comme cette pafïion pour la poefie ne 
le conduifoità rien de folide, & qu'elle ledétournoit 
même d'études plus férieufes &c plus utiles , on l'en re- 
prit , & félon ce qu'il rapporte , la réprimande fut vive. 

II en profita , &c fans abandonner les mufes qu'il culti- 
va toute fa vie , il alla à Bourges, où il s'appliqua à 
l'étude du droit fous le célèbre Dtiaren. C'efl: ce qu'il 
dit dans fa fatyre à fon livre , & dans celle qu'il a adref- 
fée à Jean Davy du Perron , évêque d'Evreux. Vau- 
quelin étant retourné dans fa patrie , fut d'abord avo- 
cat du roi au bailliage de Caen : après quoi il parvint à 
la charge de lieutenant général , par la démiflion de 
Charles de Bourgueville , qui la lui réfigna en lui don- 
nant fa fille en mariage. Il pofféda enfuite celle de 
préfident au préfidial de Caen , qu'il paroît avoir con- 
fervée le refte de fes jours , quoique dans plufieurs de 
fes poëfies il témoigne fouvent en être ennuyé , & 
avoir le defir de fe retirer du tumulte des affaires. Sa 
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fagefle, fa prudence, & fon zèle pour les intérêts de 

I crac au milieu des troubles qui agitèrent de fon temps 
le royaume , lui rirent des envieux , & même des per- 
sécuteurs ; mais il acquit l'eftime de fes rois Se de ceux 
qui avoient la principale part au gouvernement. C'eft 
lui-même qui fe rend ce témoignage dans ces vers de 
la fatyre que nous avons déjà citée : 

Dis ,qu' 'aux grands \auxfeigneurs repréfentans le-prin.ce> 
Au beau gouvernement de notre grand' province _, 
Que je Jus agréable : & que durant l'effroi 
Des troubles _, ils fe font toujours fervis de moi. 
Ce grand de Matignon fi fige en nos affaires 3 
Si vaillant jf prudent aux exploits militaires ^ 
Le premier loin de moi chajfa par fes beaux rais 
Dufcavoirfans ufnge un grand nuage épais 
Qui m'ombrageoit l'efprit. Et même l'excellence 
De ce grand duc qui n'a de pareils en vaillance 3 
Beaufrere de mon roi j notre grand gouverneur _, 
En terre comme il efl de notre met feigneur _, 
Sous un front de Bellone ayant de lafeience , 
Et des armes en un conjoint l'expérience 3 
M'a donné l'intendance & toute autorité 
En nos cotes de mer de fon amirauté. 

II faut ajouter ce que Vauquelin dît dans fa fatyre au 
fameux Defportes , abbé de Tiron , qu'il quitta quel- 
que temps l'exercice de la jnftice pour être commi flai- 
re des vivres dans l'armée de France en i 573 ou 1 574. 
On rapportera encore Ces propres paroles. Après avoir 
dit à Defportes qu'il peut faire favoiràHenri III , ce 
qu'il avoit été fous Charles IX , & ce qu'il eft encore , 
il ajoute : 

Ayant en mainte affaire 
Montre f avoir plus d'un bon œuvre faire ; 
Et que laiffant la juflice en repos _, 
J'avoy marché , les armes fur le dos 3 
Suivant le camp de Charles débonnaire _, 
Duquel j'étoy des vives commi jfaire 3 
De Matignon fut Domfront affaillant _, 
Et puis Saint-Lô j &c. 

M. Huet dit que Vauque'in mourut en 1606 , âgé de 
73 ans j mais félon un regiftre où eft indiqué le temps 
de la mort des gens îlluftresde Normandie, Vauquelin 
mourut le 2.9 janvier 1608. Les deux exemplaires que 
nous avons vus du recueil de fes poé'fies qui eft fort rare, 
portent la date de 1 G 1 2. : c'eft un //2-8 , imprimé à Caen 
par Charles Macé , imprimeur du roi. Il eft vrai que le 
privilège accordé pour l'imprefïîon de cet ouvrage eft 
du 23 décembre 1604} mais on ne dit pas, Se il ne 
paroît nulle part , que l'édition de 1 6\ 2 , foit une fé- 
conde édition. Vauquelin y parle lui même dans l'a- 
vertifTement au leéteur , ce qui pouroit faire croire qu'il 
vivoit encore en 161 z , d'autant plus que l'on n'avertit 
pas que ce recueil ne paroît qu'après fa mort. Quoi 
qu'il en foit , il eft intitulé : Les diverfes poèfies du 
fleur de la Frefnaye Vauquelin ^ & il contient \ l'Art 
poétique en 3 livres : 5 livres de fatyres : deux d'idyl- 
les : un d'épigrammes : un d'épitaphes : & un livre de 
fonnets. On connoît encore de lui un écrit en vers de 
dix fyllabes, intitulé: Pour la monarchie de ce royaume ^ 
contre la divifion : à la reine mère du roi _, imprimé à 
Paris chez Frédéric Morel , in- 8°, l'an 1570. On 
trouve au-devant de cet écrit qui contient hait feuil- 
lets, un fonnet fur cette pièce , par Guy le Fevre de la 
Boderie. La Croix du Maine donne encore à Vauque- 
lin , l'Ifraëlide , ou l'hijloire de David , dont Guy le 
Févre de la Boderie fait mention dans fon Enciclie de 
l'édition de Plantin , //z-4 ; mais on ne croit pas que 
cette hiftoire ait été imprimée. Jean Vauquelin eut 
de fon mariage avec mademoifelle de Bourgueville , 
1 . Nicolas Vauquelin des Yvereaux , dont on va parler 
dans l'article fuivant ; 1. Charles Vauquelin qui em- 
bralfa l'état eccléfiaftique, Se qui fut abbé commenda- 
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taire de Saint Pierre fur Dive en Normandie ; 3. Guil- 
laume Vauquelin fîeur de la Frefnaye , qui a été lieute- 
nant général au bailliage Se préfidial de Caen ; 4. Jean- 
Jacques Vauquelin , feigneur de Sacy , qui fur député 
de la noblelfe de Normandie pour rendre compte au 
roi de l'état des affaires de la province, pour laquelle 
il comparut aux états généraux. * Extrait des pocfies 
mêmes de Vauquelin. 

VAUQUELIN (Nicolas) fils du précédent, né à 
la Frefnaye près de Falaife , furpalTa beaucoup fon père 
en noblelfe Se en beauté d'efpiït , Se dans l'élcgance Se 
la délicateffe de fes vers. On n'en a qu'un périt nom- 
bre , qui eft imprimé en un petit recueil & en plufieurs 
feuilles volantes. Le principal de fes ouvrages eft l'inf- 
ticution de M. de Vendôme. L'on y remarque des 
tours fort finguliers & un caractère original. Tout y 
coule de fource , Se il n'emprunte rien que de lui-mê- 
me. Sa converfation étoit de ce genre ; (es expreiîïons 
etoient nouvelles Se agréables : mais cette fingularité 
depenfées te faifoit quelquefois tomber dans des ob- 
fcurités Se des inégalités qui le rendoient prefque mé- 
connoiflabie. Sa vie étoit de même. Il s'étoit iair une 
morale particulière, qu'il ne foutenoir que trop par les 
charmes de fon efprn. Ses rmifons, fon habillement» 
fes repas , tout étoit fingulier. Etant encore à Caen Se 
aifez jeune , il fit des difeours publics dans l'univerfité 
en habit de cavalier. Son père l'adopta à fon tribunal, 
Se lui réiîgna fa charge de lieutenant général. Le ma- 
réchal d'Eftrées ayant eu occafion de le voir & de l'en- 
tendre en revenant de Bretagne , où il avoit tenu les 
états . Se en partant par Caen , l'exhorta à venir à la 
cour. Vauquelin des Yveteaux , car il n'eft guère con- 
nu que par fon furnom , ayant été vers le même temps 
cité au parlement de Rouen pour rendre raifon de l'ir- 
régularité de quelque femence qu'il avoit donnée , ven- 
dit fa charge à fon cadet Guillaume Vauquelin quiexer- 
çoit déjà celle de préiident au préfidial de Caen, que 
fon père lui avoit lailfée , Se alla trouver le maréchal 
d'Eftrées , qui par fa recommandation Se celle de Phi- 
lippe des Portes, abbé de Tiron , le fit choi (ir précepteur 
de M. de Vendôme, fils de fa feeur la belle Gabriel- 
le; Se un peu avant la mort du roi , précepteur de M. le 
dauphin lui-même, qui fut le roi Louis XIIL Vau- 
quelin ne fatisfit pas tout ie monde dans cet emploi. 
On l'en retira aflez-tôt, pour des raifons qu'on peut 
juger par tout ce qui lui eft imputé dans les mémoires 
de Villeroi. La cour , ourre une penfion de deux mille 
écus , le gratifia de deux abbayes , celle du Val Se de la 
Trappe : mais ie cardinal de Riche'ieu l'inquiétant fur 
fa manière de'vivre , qui étoit en effer peu conforme à 
un bénéficier , il s'en défit. Par fa faveur Pierre Vau- 
quelin , fieur de Sacy , fon deuxième frère , fur abbé 
de S. Pierre fur Dive , Se Guillaume fon cadet exerça 
longues années les charges qu'il tenoit de fon père Se 
de fon frère aîné Hercule fils de Guillaume, ne man- 
quoit pas de talens pour la poëfie. Il fut maître des 
requêtes Se intendant en Languedoc. L'affujétiflement 
de Ces emplois occupa fon temps & fes penfées. Lui & 
fon père eurent de grands démêlés avec Nicolas Vau* 
quelin, dont la proximité leur avoir été G glorieufe & 
fi utile. Ils rendirent leur querelle publique par des 
écrits imprimés , qui ne firent honneur ni aux uns 
ni aux autres. La caufe de ce différend vint de la 
difpofition que Nicolas avoir faite de fes biens en fa- 
veur de quelques- uns de fes parens plus éloignés. Guil- 
laume pour s'en venger, décria publiquement ta con- 
duire de fon frère , Se en porta fes plaintes jufqu'à 
la reine mère. On a débité plufieurs particularités 
de fa vie, qui font douter de fes bonnes mœurs Se 
de fon bon fens. Dans fa belle mai fon du fnuxbourg 
Saint Germain , il s'habilloit , dit-on , quelquefois en 
berger, Se renouveUoit avec fa bergère , qui étoit une 
habile joueufe de harpe , nommée la Dupuis _, ce que 
les poètes ont chanté. Il a renfermé fa morale dans un 
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fonnet fort licencieux, qui a fait douter plus que tout 
le refte de la droiture de Tes fentimens 6c de fa reli- 
gion. Il répara en quelque forte ce fcandale par cet au- 
tre fonnet que tour le monde coïinoît , & qu'il rit lorf- 
qn'il approcha de la fin de (a vie , &c l'on allure que fa 
mort fuc chrétienne. Lorfque dans les brou'illeries de la 
fronde le roi forcit de Paris , ëc fe retira à S. Germain , 
M. des Yveteaux fe crut obligé par bienféance-, d'en 
forcir auflï, &c de fe recirer dans fa maifon de B-iianval , 
iîtuée dans la paroiffe.de Varede près de Genniguy , 
maifon de campagne des évêques de Meaux. Il y fit 
un alfez long fcjour, & y mourut d'une rétention -d'u- 
rine le 9 mars 1649 y agé de quatre-vingt-dix ans. Il 
•fut enterré dans l'églife de Varede , où il aVoit choifi 
fa fépulrure. M. Armand- Jean le Bomhillier de Ran- 
cé , abbé de la Trappe , fit l'épitaphe que l'on voie fur 
fon tombeau. * Voye^ Ticon du Tillet , Parnajfe 
français in-folio ; la bibliothèque de Ricktlet par 1'abb'é 
le Clerc ; Huer, origines de Caen j&c. 

VAURU ( le bâtard de ) l'un des principaux capi- 
taines de l'armée du dauphin Charles , depuis toi de 
Fiance, Vil de ce nom, défendit vaillamment la ville 
de Meaux afliégée l'an 14.21 , par Henri V roi d'An- 
gleterre. Ce roi s'en étant rendu maître après un fïége 
d'onze mois , fit pendre le bâtard de Vauru hors la ville 
de Meaux , à un arbre , qui fut depuis nommé l'arbre 
de Vauru. Son père Denys de Vauru , fut aufïî pendu 
par les ordre de Henri , avec plufieurs autres. * P. de 
Fenin , dans fes mémoires. 

• VAUT1-ER ou GAUTIER , feigneur d'Yvetot , 
ctoit chambellan de Clotaire 1 , roi de SoiflTons. Son 
mérite le mit en faveur auprès de ce roi , & la jaloufie 
de quelques courrifàns caufa fa difgrace. Vautier fa- 
chant que le roi étoit à craindre dans la première cha- 
leur de fa colère , s'en éloigna pour quelque temps : & 
prenant de l'emploi dans les armées étrangères, il fit la 
guerre par mer &c par terre aux Infidèles. Dix ans après 
il réfolut de revenir en France , croyant que la colère 
du roi feroit pafl~ée , & qu'il pouroit rentrer dans l'exer- 
cice de (a charge. Pour mieux réuffir dans ce projet , il 
demanda des lettres au pape Agapet I , qu'il porta au 
roi dans l'églife de Solfions pendant qu'on alloit ado- 
rer la croix. Alors Clotaire irrité par la vue de celui 
pour lequel il avoir une haine mortelle , prit l'épée 
d'un de fes écuyers , Se rua Vautier devant l'autel , l'an 
5 j 5 , avant que d'être parvenu au royaume de France. 
On dit , mais fans preuves autentiques , qu'en fuite ce 
prince par une efpéce de fatisfaction, érigea la feigneu- 
ïie d'Yvetot en royaume , ou principauté fouve- 
raine. Voyetr YVETOT. * Dormai, de la ville de 
Soi jf on s. 

VAUTIER , évèque d'Orléans, oncle de Vautier , 
archevêque de Sens , vivoit dans le neuvième iîécle. Il 
fuccéda à I evêque Agius dans le fiége d'Orléans, vers 
l'an 867. Il s'eft trouvé à plufieurs conciles, comme au 
fécond concile de Piftes en 869 , à celui de Douzi en 
87 t , a celui de Châlons-fur-Saone en 8753a celui de 
Ponrion en 876, Cette dernière année , le comte Ec- 
card lui légua par fon teftament le code du droit ro- 
main. Charles le Chauve étant fur fon départ pour le 
dernier voyage qu'il fit en Italie , nomma Vautier pour 
aider de fes confeils dans le gouvernement de l'état , 
Louis le Bègue , fon fils. En 881, Carloman accorda, 
à la prière du même prélat, la reftitution de plufieurs 
terres qui appartenoienr à fon églife. En 891 , Vautier 
affifta au concile tenu à Meun fur Loire. On croit 
qu'il mourut peu après. On a de lui un capitulaire di- 
viféen 14, articles, concernant la difeipline. Ces arti- 
cles, publiés dans fon fynode , tendent particulière- 
ment à oppofer quelques barrières à l'ignorance qui fe 
répandoit dans le clergé. On les trouve dans la col- 
lection des conciles, Se dans le fupplémenr aux conci- 
les de France , par M. de la Lande. Le père Cellot , 
Jefuire , les avoit déjà publiés 3 avec des notes fort 
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amples. *• Voyez Yhijlolrc littéraire de la France _, pat 
quelques Bénédictins , tome 5 , page 6 5 5 Se fuivantes. 

VAUTIER , archevêque de Sens , dans le dixième 
fiécle , defeendoit d'une ancienne noblefie. 11 étoic 
neveu de Vautier , évêquû d'Orléans. 11 fut élu arche- 
vêque de Sens après Evrard , célèbre par fa piété Se par 
fa icience, mort le premier février 888. Son ordina- 
tion fe fit au mois de mars de la même année j Se peu 
après , il facra roi de France Eudes , comte de Paris &c 
d'Orléans , fils de Robert le Fort. En 8 y 1 , Vautier. tint 
un concile à Meun- fur-Loire. Au bout de cinq ans, 
Richard, dit le Jufticier , duc de Bourgogne . s'étant 
rendu maître de la ville de Sens , &c ayant eu quelque 
conre'ftation avec Vautier, il le fit mettre en prifon. 
Sa captivité dura neuf mois. Il rentra depuis dans les 
bonnes grâces de la maifon de Bourgogne. Le 13 juil- 
let 925 , il facra roi de France Raoul , fils du duc Ri- 
chard. Ce prélat mourut le I 9 novembre de la même 
année 923. On nous a confervé des ftaruts ou régie- 
mens qu'il avoit publiés dans un concile , pour le main- 
tien du bon ordre dans l'étendue de la province. On 
les trouve dans les bibliothèques des pères , Se dans la 
collection des conciles. * Voyez Yhifioire littéraire de la 
France _, tome 6 , pag. 1 88 & 189. 

VAUTIER , abbé à Cambrai dans le onzième fiécle, 
embra'fïa d'abord la profeffion monaftique à S. Vaaft 
d'Arras. Il fut enfuite tiré de ce monaftere pour être 
chargé de l'oratoire ou chapelle que Gérard I avoit 
bâti dans un cimetière à la porte de fa ville épifeo- 
pale. Cette chapelle ayant été depuis érigée en monaf- 
tere , fous le titre du S. Sépulcre , Vautier en fut élu le 
premier abbé. C'étoit fur la fin de l'an 1064. Grégoire 
VII, en considération des vertus de l'abbé & de les 
moines , protégea cette maifon , ôc l'évêque Gérard II 
lui fit des donations confidérables. Vautier mourut le 
7 mai 1095 , ou, félon d'autres, dès 1091 , le onziè- 
me de mars. Il eft auteur de la vie de S. Vindicien , 
évêque d'Arras ôc de Cambrai , qui ne faifoient alors 
qu'une même églife , mort en 711. Une grande partie 
de cette vie -eft tirée de la chronique de Cambrai ; & 
c'eft plutôt un panégyrique pour la fête du faint , 
qu'une hiftoire, ou vie en forme. On n'en a imprimé 
qu'un abrégé , qui a été donné par François Haré , Se 
quelques autres agiographes. * Voyez Yhijloire litté- 
raire de la France _, par quelques religieux Bénédictins 
de la congrégation de S. Maur , i/z-4 , tome 8 , page 
3 56 Se fuivantes. 

£KT VAUX ( la) pays de SuilTe , dans le canton de 
Berne. C'eft le quartier du pays de Vaud qui fe trouve 
entre Laufane Se Vévay. Il a trois lieues de longueur , 
& une lieue de largeur. Ce pays eft fort raboteux. C'eft 
proprement une chaîne de collines, dont la pente eft 
fort rude , Se qui s'élève dès le bord du lac de Genève 
l'efpace d'une lieue de largeur. Le pays de la Vaux n'eft, 
pour ainfi dire, qu'un feul vignoble qui porte le meil- 
leur vin qui croilfe dans le canton de Berne. Il eft par- 
tagé en quatre grandes paroilfes ; favoir Lutry , Cully , 
S. Saphorin 6c Corfier, qui dépendoient autrefois du 
temporel des évêques de Laufane. Ces quatre paroi f- 
fes fuivent le droit écrit de Laufane , qui diffère en 
quelques articles de la coutume du pays de Vaud. * La 
Martiniere, dicl. géogr. 
VAUX ( le pays de ) cherche^ VAUD. 

VAUX ( Anne de ) fille célèbre par La valeur dans 
le XVII fiécle , naquit dans un village près de Lille 
en Flandre , & craignant le danger où elle écoit con- 
tinuellement de voir fon honneur & fa vie expofés à 
la fureur du foldat , imagina un moyen extraordinaire 
de con'ferver l'un &: l'autre. Elle déclara fon deflein à 
une de fes amies , avec laquelle elle prit parti dans 
l'infanterie. Anne de Vaux, fous le nom d'Antoine 
Atys j fe fit appeller Bonne-Efpérance , &c fa compa- 
c^nepric le'furnom de la Jeunefle. Elles fervirent avec 
tant dé courage , qu'elles furent reçues dans la cavale- 
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rie, Se que Bonne-Efpérance obtint une lîeutenance 
dans le régiment du baron de Merci. Elle fe trouva en 
diverfes occafions , à Etampes , au fauxbourg S. An- 
toine 8c ailleurs. Dans cette dernière occafion , elle 
fut blelîée de deux coups de pittolet , 8c d'un coup de 
moufquet, 8c elle perdit fon équipage & fa liberté. 
Depuis , en retournant en Flandre , elle fut dépouillée 
avec environ trente foldats, par un parti de Lorrains. 
Ainfi fon fexe fut découvert. On la mena à Pont-à- 
Mouifon , puis à Nanci , où le maréchal de Sennetcrre 
la reçut fort bien , & lui offrit une compagnie , avec 
promeiTe de tenir ion fexe caché. Eile lui ht connoître 
que la confiderauon de (on honneur lui ayant bit pren- 
dre les armes , elle ne le pouroit plus garder, en les 
portant contre ion prince. Le maréchal loua fa géné- 
rofité, 8c la renvoya. Eile arriva à Bruxelles au mois 
de décembre i6y ? , & fe lit religieufe dans l'abbaye 
de Marquette , par la protection de l'archiduc Leopold. 

* Pari val , hifl. de ceflécle de fer _, part. Zj c. 5. 
VAUX-DE-CERNAl ( Pierre des ) nommé com- 
munément Pierre, de Vau-Cernai 3 religieux de l'ordre 
de Cîteaux, dans l'abbaye des Vauxde-Cernai, {de 
valli bus Cemariï ) fondée Tan 1 ia8 , près Chevreufe , 
à fix lieues de Paris, vivoit au commencement du XIU 
fiécle, 8c étoit neveu de Gui , abbé de ce monaftère , 
auquel Simon , comte de Moncfort , donna l'cvcché de 
Carcailbnne , pour l'avoir fuivi dans ^gs guerres. Ce 
religieux écrivit vers l'an 12:6, Yhifloire des Albigeois _, 
qu'on ainférée auXVIl fiécle dans les bibliothèques des 
pères. Il commence par la guerre que Simon de Mont- 
fort fit à ces hérétiques dès l'an 1.209. Arnauld Sor- 
bin , depuis évêque de Nevers , traduifît cette hiftoire 
en françois , 8c la fit imprimer l'an 1 569. Mais depuis, 
Nicolas Camufat , chanoine de Troyes en Champagne, 
ayant trouvé quelques anciens manuferits de cette piè- 
ce , la publia plus correcte fan 161 <j. * Charles de 
Vifch , biblioth. cifler. Le Mire. Camufat. 

VAUX-DE-CER.NAI, village avec abbaye de l'or- 
dre de Cîteaux , dans l'Ifle de France , i une lieue de 
Chevreufe , 8c à fix de Paris , vers le fud-oueft. * Mali, 

dicl. 

VAUZELLES ( Georges de) Lyonnois , chevalier 
de S, Jean de Jernfalem, 8c commandeur de la Tor- 
rette , s'efb diftingué par fa valeur au fiége de Rho- 
des , attaquée par Soliman en 1 52.1. De Vauzelles y 
fauva Jacques de Vintimille , de la branche de Lafca- 
ris , qui étoit encore enfant alors , & qui eft. devenu 
depuis aflez célèbre par fon zèle pour les lettres, 8c par 
fes traductions. Voyc^ VINTIMILLE ( Jacques de ) 
M. de Vauzelles le ramena en Europe , 8c lui fit don- 
ner dans fa maifon une éducation convenable , dont 
le jeune Rhodien fut très-bien profiter. Georges de 
Vauzelles apporta au m* de Rhodes ces précieux manuf- 
erits grecs , dont Guillaume du Choul a fait ufage dans 
fon Traité de la religion des anciens Romains. , 

VAUZELLES ( Jean de ) frère du précédent , fut 
chevalier dans l'églife métropolitaine de Lyon , 8c 
avec cela curé ou reéteur de l'églife de S. Romain. Il 
a compofé une hiftoire évangélique, & traduit' d'ita- 
lien en françois quelques livres de piété., Georges & 
lui ont eu pour neveu Matthieu de Vauzelles , avo- 
cat du roi au parlement de Dombes , 8c dans la féné- 
chauffée de Lyon , qui a écrit un traité eftimé fur les 
péages , divifé en C\x parties. Vulteïus ou Voûté , a 
fait fur les trois de Vauzelles les vers fuivans. 

Très fratrts celeberrimi optimorum ; 
Très vitâ & genio -, & pares amore ; 
Quibus una domus tribus 3 fidefque 
Vna efl _, una eadem tribus voluntas • 
Vos fie vivite femper & v.alete 
Humanis pariter diifque grati. 

* Le P. Colonia , hijl. l'ut, de Lyon j tome z. Vukei 
epigram. L 4. 
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1 VAYER DE BOUTIGNI ( Rolland le ) troificme 
fils de René le Vayer , confeilier d'état , premier in- 
tendant d'Artois 8c pays conquis , naquit au Mans au 
mois de novembre 1617. 11 fut reçu avocat au par- 
lement de Paris de très-bonne heure , 8c s 'étant at- 
taché au barreau , il y parut avec fucecs dans les plus 
grandes caufes. Né cadet dans une province où les aines 
nobles emportent tout, il n'avoit que très- peu de bien 
a efpérer : mais cette circonftance ne l'empêcha pas de 
faire un mariage avantageux, en époufant Marguerite 
Sevin , d'un nom ancien 8c tort riche. Quoique la for- 
tune de fa femme eût fort augmenté la tienne, 8c l'eût 
mis à portée d'entrer dans la magistrature , il n'y fon- 
gea point , & fe contenta de briller dans la profeflion 
qu'il avoir embralfée : fa réputation fit délirer à M. Eou- 
quet de l'avoir pour défenfeur. Le roi ayant déclaré 
qu'il Je trou voit bon , M. de Boutigni fe joignit à MM. 
Pelliflon 8c Nublé, & ce fut dans le cours de cette dé- 
fenfe qu'il compofa fes deux traités de la peine du pé- 
cnlat iuivsnc les loix Se ufaçes de France , 8c de la 
preuve par comparaifon d'écriture. M. Colbert , fa- 
chant qu'il exceiloit dans la connoiflance du droit pu- 
blic , le prefloit depuis long-temps de fe faire maître 
des requêtes : il fut obligé de céder, 8c fut reçu au 
mois de janvier 1671. A peine eut-il paru au confeil, 
qu'il fe vit chargé des commiïfions les plus impor- 
tantes. Ce fut à lui que la rédaction d'une nouvelle 
ordonnance pour la marine fut confiée , 8c il s'en 
aquitta fi bien , qu'il fut nommé procureur général de 
la chambre des étapes , 8z l'un des fix maîttes des re- 
quêtes, fervims au confeil royal de juftice ; il étoit 
déjà de celui des prifes. L'intendance de Soilfons lui 
fut donnée au mois de février 168a; il eut per million 
deux ans après de vendre fa charge , 8c il obtint des 
lettres d'honoraire. Il avoir confervé fon intendance ; 
8c il alloit être confeilier d'état , lorfqu'il mourut à 
Pans le 5 décembre 16S5 : il. fut enterré le lende- 
main à S. Benoît. 11 fut père de René Roland 3 con- 
feilier au parlement , dont le fils , auflî confeilier au 
parlement, eft mort en 17.29 fans enfans, de façon 
que cette branche eft éteinte. Les ouvrages de M. de 
Boutigni font : le grand Selim _, ou le couronnement tra- 
gique _, tragédie j à Paris , 1 643 , //2-4. : Manlius _, tra- 
gédie , à Paris, 1645, i/z-4. . Ces deux pièces , afiez 
bonnes pour le temps , ont cela de fmgulier , que leur 
auteur avoit à peine feize ans , lorfque la première fut 
jouée. Mithridate , 4 vol. in-%° , Paris , 1 649 & 1 65 1. 
Ce roman n'a point été achevé ; la première partie di- 
vifée en deux tomes, parut chez Quinet en 1649. La 
féconde partagée de même que la première , ne fut 
imprimée qu'en 165 1. Chaque volume fe trouve pré- 
cédé d'une épître dédicatoire , adreftée par M. de Bou- 
tigni à l'abbé de la Mothe le Vayer , fils unique du cé- 
lèbre M. de la Mothe le Vayer j ils étoient très-pro- 
ches parens & fort unis. Tarjïs & Zelie _, roman héroï- 
que } Paris , G vol. 1659. Les obftacles qui avoient re- 
tardé le mariage de M. de Boutigni , en font le prin- 
cipal fujet : il y a peint fa femme ious le nom de Zelie, 
8c lui-même s'eft repréfenté fous ceux de Tarfis & de 
Célémante. Les autres caractères de bergers fe rap- 
portent à ceux qui compofoient alors les deux famil- 
les. Cet ouvrage , dont la clef eft très-rare , eut le plus 
grand fuccès. Il fut réimprimé en 1665 8c 1669 ., 8c 
l'a été encore en 1720. Cette dernière édition que 
l'abbé Souchai a prétendu corriger , efl fort inférieure 
aux trois autres. De la peine du péculat 3 félon les loix 
& les ufages de France _, avec des apoflUles powfervir 
d'autorités _, in-4 , 1 66 5 . De la preuve par comparaifon 
d'écritures 3 1666 , //z-4 . Cet ouvrage compofé de 
même que le précédent pour la défenfe de M. Fou- 
quet , fe trouve dans le traité de la preuve , de Danty f 
imprimé chez Montalant , in-af. De l'autorité du roi 
touchant l'âge néceffaire à la profeffion religieufe ; Paris, 
166 9 , i/2-12, réimprimé en 1751, avec fss Réfîe- 
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x ion s fur l'édii touchant la réformation des monaflerts. 
Ce livre qui tend indirectement à diminuer le nombre 
des moines , déplut fort par cette raifon à tous le ré- 
guliers. Sa critique fut imprimée fans nom de ville ni 
d'auteur, & M. de Boutigni la méprifa. Cette criti- 
que efl un pecit in- 12. qui parut en 1 669 fous ce titre : 
Contre la nouvelle apparition de Luther & de Cjalvin _, 
fous les réflexions j ailes fur V édit touchant la réformation 
des monaflcres ; avec un échantillon des fauffetés 6' des 
erreurs contenues dans le traité de la puijj'ance politique 
touchant l'âge néceffaire à la profeffionfolemnelle des re- 
ligieux. Cet ouvrage contient 303 pages: il efl écrit 
d'un flyle fingulier , plein d'emportemens Se d'injures; 
mais fort peu de bonnes raifons. Nouvelle ordonnance 
pour la marine _, avec le diclionaire ; Paris, in-âp , 1677. 
De l'autorité de nos rois dans V admi ni f ration de l'Eglife 
Gallicane. Cet excellent traité fut compofé dans le 
temps des démêles de la cour de France avec celle de 
Rome. Des raifons de politique n'ayant pas permis 
qu'il fut imprimé avec privilège , il s'en répandit plu- 
fieurs copies , fur l'une defquelles fut faire l'édition de 
Cologne, fous ce titre : Diffcrtations fur l'autorité légi- 
time des rois en madère de régale _, par M. L. V. M. D. 
R. Cologne, 1(^82. Cette première édition, moins 
mauvaife que celles de 1 700, efl cependant très-fautive. 
M. de Boutigni en corrigea de fa main un exemplaire , 
qui e!l actuellement dans celles de M. le Vayer , maî- 
tre des requêtes , fon petit neveu. Les deux éditions de 
1700, indépendamment d'un très-grand nombre de 
fîmes, pèchent encore en ce qu'elles attribuenr à M. Ta- 
lon un ouvrage auquel il na eu aucune part. Toutes 
deux font intitulées : Traité de l'autorité du roi dans 
Tadminijl 'ration de l'Eglife Gallicane _, avec quelques 
pièces qui ont rapport à cette matière , Amfterdam , 
chez Daniel Pain , 1700. Ce même ouvrage avoit été 
réimprimé dès 1690 , à la Haye , chez Arnoult Leers, 
& forme le deuxième volume d'un recueil intitulé : 
Hifloire des matières eccléfiafliques _, ou Dijjertations 
hiforiques fur la régale _, par M On a encore réim- 
primé l'ouvrage de M. le Vayer , à Amflerdam , en 
173^, in-S° , fous le nom de M. Delpech , confeiller 
au parlement , & fous le titre de Traité des bornes de la 
puijjance cccléflaftique & civile. La meilleure édition de 
cet ouvrage , imprimée fur le manuferit de l'auteur , a 
été donnée en 1753, à Paris ( Londres ) , fous le titre 
de Traité de l'autorité des rois dans l'adminiflradon de 
F églife j &c. M. Bretonnier , dans fes obfervarions fur 
le deuxième plaidoyer d'Henrys, dit : « Je n'entre- 
» prendrai pas d'établir cetre propofirion , cela me me- 
» neroit trop loin ; d'ailleurs elle a été établie très-fo- 
» lidement par M. le Vayer , maître des requêtes, dans 
» fon excellent traité de l'autorité du roi dans l'admi- 
» niflration de l'Eglife Gallicane. Ce favant magiflrat 
» avoit puifé ce grand fonds de doctrine au barreau, 
» qu'il avoit fréquenté pendant plus de vingt ans avec 
» beaucoup de gloire & de fucecs. Il quitta ce noble 
" exercice pour fe faire maître des requêtes , y étant 
» invité par un grand miniflre. Etant maître des re- 
» quêtes , il fut employé à travailler à l'ordonnance de 
» la marine qui efl très-belle. Enfuite il eut l'inten- 
» dance de la généralité de Soiffons , où il fe comporta 
«comme un très-fage de très-habile magiflrat; mais 
» voyant qu'il ne pouvoit pas y faire tout le bien qu'il 
» fouhaitoit , il quitta cet emploi & fa charge , pour 
» s'appliquer uniquement à l'importante affaire de fon 
» falut. Avant que de fe retirer , il me fit l'honneur de 
» me vçnir voir , & m'excita fortement à m'appliquer 
» à l'étude du droit , comme la plus propre à former 
» les jurifconfulres & les honnêtes gens ; & éleva la 
w profeffion des avocats au-defTus de toutes les digni- 
» tés. Il me dit qu'il s'étoit toujours repenti de l'avoir 
■» quittée , & me raconta un trait de M. de Mezerai , 
» bien digne de la franchife de ce véritable 8c fincere 
» hiftoriographe. Quelques jours après que M. le Vayer 



VAZ 

| » eut été pourvu de la charge de maître des requêtes , 
» il rencontra M. de Mezerai qui éroit de Ces amis , 
u & l'aborda ; mais l'autre le falua froidement , & le 
» quitta en lui difant , Ah ! que vous êtes déchu. M. le 
» Vayer avoit un frère aîné qui étoit lieutenant géné- 
» rai du Mans , qui avoit aullî beaucoup de mérite. Il 
» e(l mort âgé de plus de 80 ans , au grand regret de 
» fa pairie qui l'a pleuré comme fon véritable père. Le 
» jour de fon enterrement , toutes les boutiques de la 
» ville du Mans furent fermées. » 

VAYVODES , princes fouverains de "Walachie , de 
la Moldavie & de Tranfîylvanie en Hongrie , dont les 
deux premiers payent tribut au grand feigneur. C etoir 
le nom que l'on donnoit aux gouverneurs de ces pro- 
vinces, lorfqu'elles étoient fous la domination du roi 
de Hongrie. On appelle aufïî vayvodes les ducs ou gou- 
verneurs particuliers des villes fous un baffa dans l'em- 
pire des Turcs. C'efl pourquoi les princes de TranfTyl- 
vanie , de Moldavie ôc de Walachie , aiment mieux le 
titre de defpote, qui fignifie Seigneur _, que celui de 
vayvode. Foye^ PALATINS de Pologne. * Ricaut, de 
l'empire Ottoman. 

VAZON , nommé auffi WATHON , VALTON & 
GUALTHON , évèque de Liège , dans le XI fiécle , 
fut élevé dès fon enfance en l'abbaye de Laubes , fous 
la difeipline du favant Hériger. Ses fuccès dans les 
feiences , & fes vertus l'ayant fait eflimer de Norger , 
évêque de Liège , ce prélat le prit pour fon chapelain , 
& le chargea enfuite de diriger l'école épifeopaïe , qui 
devint très-célèbre fous un modérateur fi habile. Va- 
zon , après y avoir enfeigné plufîcurs années , fut fait 
doyen de l 'églife de Liège par Baldric II , fuccefTeur 
de Notger. Son amour pour la régie lui fit des enne- 
mis , ôc cédant à leur paffion , il quitta fon doyenné , 
& devint chapelain de l'empereur Conrad , dont il ne 
tarda pas à gagner l'eftime ôc l'affection. Les grands le 
refpectoient , ÔC les prélats le confultoienr. Conrad 
voulut lui faire remplir le fiége de Mayence , après la 
mort de l'archevêque Aribon ; mais Vazon refufa de 
l'accepter. Il retourna quelque temps après à Liège , 
pour y reprendre fa dignité de doyen , lorfqu'il vit 
qu'il n'avoit plus à craindre la paflîon de Jean , prévôt 
de la même églife , que la mort avoit enlevé. Trois 
mois après , o'n l'obligea de fe charger de la double 
dignité d'archidiacre ôc de prévôt. Enfin il fut nommé 
évêque de Liège en 1041 , ôc malgré fes répugnan- 
ces, il fut contraint de céder à fon élection : il fut fa- 
cré en 1042 par Hérimanne , archevêque de Cologne, 
fon métropolitain. Il mourut faintement , comme il 
avoit vécu , le S juillet ro^S. Il fut inhumé devant le 
grand autel de fa cathédrale , avec certe infeription , 
qui dit beaucoup en peu de mots : 

Ame met mundus 3 quhm furgat W AZ0 fecundus. 

Vazon avoit deux frères, l'un nommé Emmelin 3 ÔC 
l'autre Gon^on _, ou Wen-^pn. Le premier fut abbé de 
S. Vaafl d'Arras, & l'autre de Florines : tous deux fe 
diftinguerent par leur piété &par leur doctrine. Vazon 
avoit compofé divers écrits \ mais il ne nous en refle 
que quelques lettres : elles font intéreffantes , & on 
doit regretter qu'elles ne foient pas venues en entier 
jufqu'à'nous. On rrouve trois de ces lettres dans la 
continuation des aétes des évêques de Liège , qu'on 
doit aux foins d'Anfelme ôc d'Alexandre, chanoines 
de la même églife, ÔC dont on a deux éditions , l'une 
par Chapeauville,rautre par dom Manenne (amp/ifîma 
colleclio j tome 4. ) La première de ces lett&es efl à 
Jean , prévôt de Liège , contre fa conduite & fon in- 
fidélité dans l'adminiflration du temporel de cette 
églife. La féconde efl à Henri I , roi de France , qui 
méditoit de faire la guerre à Henri le Noir , pendant 
que celui-ci étoit à Rome, occupé à fe faire couron- 
ner empereur. La troifîéme efl une réponfe à Roger II, 
évêque de Châtons-fur-Marne, quilavoit confulté tou- 
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triant les nouveaux Manichéens, qui fe répandoient en 
France. * Voyez Y hiftoire littéraire de la France. _, par 
dom Rivet, & autres Bénédictins, tome 7, page 588 
Se fuivantes* 

UB 

UBALD ( S. ) évèque d'Eugubio en Ombrie , dans 
le XII fiécle , étoit natif de cette ville. Il y fut 
élevé parmi les clercs de S. Marien , & puis dans la 
communauté de S. Second , où il acheva fes études. Il 
y fut appelle par l'évêque d'Eugubio j rétablit la régu- 
larité dans le chapitre de cette églife , & fit rebâtir i'é- 
glife , qui avoir été embrafée £ar un incendie. L'cvê- 
que de Péroufe étant mort l'an 1 1 i G , il fut choifî pour 
être évêquë de cette ville } mais ayant fait un voyage à 
Rome , il obtint du pape Honorius II d'être difpenfé 
d'accepter cet évêché. Deux ans après , l'évêché d'Eu- 
gubio étant venu à Vaquer , le clergé & le peuple étant 
en conteftation fur le choix d'un éveque , il fut obligé 
de faire un fécond voyage à Rome , pour terminer cette 
conteftation, Le pape Honorius II le fit élire, & le facra 
lui-même au commencement de l'an 1 1 29. 11 gouverna 
cette églife avec beaucoup de fageffe. L'an 1 1 5 5 , il fit 
la paix des habitans d'Eugubio avec l'empereur Frédé- 
ric Barbcroujfc ., qui lui fit des honneurs finguliers. 11 
mourut l'an 1 160, le' 16 de mai. *Theobald. apud 
Bolland. Bailler , vies des faims. 

UBALDIS , cherche^ BALDE DEUBALDIS. 

UBALDO ( Gui ) fa vaut mathématicien , écrivit di- 
vers traités dans le XII fiécle. 

UBBO EMMIUS , cherche^ ÈMMIUSUBBO. 

UBEDA i ville d'Efpagne dans l'Andaloufie. Elle eft 
à deux lieues de Baeza vers l'orient. Cette ville eft aflez 
grande , peuplée & défendue par une citadelle forte 
par la hauteur de fa firuation. On voit à une lieue de 
cette ville fur le Guadalquivir, Un village nommé Ubeda 
là Vtïa ou Puente d' Ubeda, qui éroit anciennement 
une ville nommée BetuU. * Baudrand. 

UBERTI (Facio, c'efi-a-dire 3 Boniface) Floren- 
tin , poète & géographe , écrivit en 1 5 ; 6 un poème 
géographique, qu'il intitula Dittamondo } ainfi qu'on 
l'apprend de Sàlviati , au livre i chapitre 1 2 de fes au- 
fyertimenti. Cet ouvrage fut imprimé à Vehife en 1 501 , 
in-ùf. Léandre Alberti affure à la page 47 de fa Def- 
criprion de l'Italie , qu'Uberti avoir été couronné poè- 
te , & Ugolin Verrini dans fon Hiftoire des hommes 
illuftres de Florence , liv. i , fait mention de lui. Vof- 
iius s'eft trompé , lorfqu'il a écrit que ce poé'te florif- 
foit fous le pontificat de Jules II , au commencement 
du XVf fiécle. Voflîus s'eft également trompé en met- 
tant Ubérti au rang des hiftoriens latins; il n'a écrit 
quen italien. 

UBERTIN DE CASAL , de l'ordre des FF. Mi- 
neurs, fut dans le XIV fiécle , un des chefs du parti 
des pères de fon ordre qui fe nommoienr Sphituels^ 
& foutint devant Clément V les écrits de frère Olive. 
Il fit plufieUrs écrits pour défendre fon parti. Clément V 
lui donna une bulle d'abfolution j néanmoins Ubertin 
fut aceufé de nouveau fous le pontificat de Jean XXII, 
& s'étant bien défendu , il fut encore abfous l'an 1330. 
On a les écrits qu'il a faits , & les requêtes qu'il a dref- 
fées pour la défenfe de fon parti , avec un livre inti- 
tulé {'Arbre de la vie crucifiée _, & un traité des fpcclacles 
de Véglifc. * Du-Pin , biblioth. des au. ecclef du XIF 
fiécle. 

UBERTIN (N. ) dit Y abbé Ubertin , natif de Cala- 
bre , laiiTa en mourant certaines prédictions , qu'il vou- 
lut être renfermées dans fon fépulcre de marbre, dont 
il chargea Jacques d'Otrante & Maûr de Palerme fes 
difciples. Ils laiflTerent apparemment échaper quelques 
copies des prédictions de leur maître ; car elles couru- 
rent le monde, & on les trouve dans le premier tome 
de l'introduction à F hiftoire de J. Bapt. de Rocoles , im- 
primée en 1 6jz, Ces prédictions , félon Ubertiii, de- 
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1 voient arriver dans le temps , &c peu après , cjué l'on 
ouvriroir fon fépulcre : or l'on prétend que ce fépulcre 
fut ouvert en 1703. Voici ce qui eft marqué dans les 
mémoires de Trévoux du mois d'avril de ladite année, 
a l'article des nouvelles de littérature _, venues d'Italie ^ 
page -]l\: Quelques ouvriers d'Otrante , en travail- 
lant , ont fait la découverte d'un rombeau de marbre ^ 
que l'archevêque de cette ville a fait ouvrir en fa pré- 
fence. On y a trouvé le corps de l'abbé Ubertin ; avec 
un écrit qui contient la prédiction de ce fameux abbé, 
& qui eft entièrement conforme à ce qu'on en voir dans 
plulieurs livres imprimés depuis long-terrips. Voici 
les premières paroles de cette prédiftiori : Cum infede 
S. Pétri fedebit flella corufeans pr&tcr omnium expecla- 
iionem el'eclà j in maxima elèclorum controverfîa , cujus 
fplendor univerfam terrain irradiabit , fepulcrùm cada- 
verismei aperietur. Hic bonus paftor euftodiius ab angelô 
mu'ta reœdificabit . ; . . tune gratiofus juvenis de pofteri~ 
tate Pepini _, veniet peregrè ad Videndam hujus pafloris 
claritatem _, qui paftor mirificc collocabit hune juveneni 

in Gallicana fede haclenus vacante On laifle ail 

lecteur le foin de faire l'application de cette prédiction. 
Il continue, Non poft mukosannos flella cadet _, eritque 
luclus ingens _, nam cum èo tune iemporis fepeliétur Occi- 
dentalis aquila feptuagenaria : . . . 

Le refte prédit d'affreux malheurs à l'Italie , caufés 
par des guerres fanglantes. * De Rocoles. 

Les armes du pape Clément XI éroient d'azur à une 
montagne d' or furmontéè d'une face d'or au-deffus de la- 
quelle étoit une étoile de même : c'eft làftella corujeans. 

UBIENS , Ûbiij peuples de la BafTe-Germariie , ha- 
biroient le pays où eft maintenant l'archevêché de Co- 
logne , avec le duché de Juliërs , dans la Baffe-Alle- 
magne , & dans le cercle de Weftphalie. Il y a encore* 
un petit lieu qu'on appelle Ubich 3 qui ccnfeive fon 
ancien nom. Ses plaines font remarquables par la ba- 
taille que le grand Clovis y gagna , & dans laquelle j 
pendant que la victoire étoit douteufe, il promit qu'il 
fe feroit chrétien , s'il la gagnoit. * Dupleix. Paul 
Emile. Ortelius. 

UB1QUITAIRES : c'eft ainfi qu'on nomme une 
partie des Luthériens , qui pour défendre la préfence 
réelle du corps de Jefus-Chrift dans l'Euchariftie , fans 
fourenir la tranfiubftantiaticin , s'aviferent de dire, 
après Jacques le FeVre , dit Schmidelin , que le corps 
de Jefus-Chrift eft par-tout ( Ubique ) aufîi-bien que Jà 
divinité. * G. Calixri, judicium } &c. FlonmonJ de 
Raymond , /. 2 j c. 1 4 , de l'origine de l'héréfle-. 

ù C 

U C ALEGON, un des principaux feigneursTroyens, 
qui s'abftint d'aller à la guerre pendant le fiége de 
Troye , à caufe de fa vieillefTe , ÔC dont la maifon fut 
brûlée dans l'incendie de cette ville. * Homère , /. 
3 & /. 13. Virgil. jEneid. z. Juvenal, fat. 3. 

UCHT , bourg du comté d'Hoye , en Weftphalie. U 
eft chef d'un bailliage, dont le landgrave de Hefïe- 
Cafîel a invefti les comtes de Bentheim , l'ayant eu , 
avec le bailliage de Freudenberg , de là fucceffion du 
dernier comte de Hoye. * Mati , diclion. 

UCKER, lac dans la marche UcJcefahe , province 
du marquifat de Brandebourg. Il peut avoir quatre 
lieues de long & deux de large , & il eft la fource 
dune rivière qui porte fon noin , & qui va fe déchar- 
çer dans l'Oder , à Uckermunde. * Baudrand; 

UCLES , bon bourg avec un prieuré de l'ordre de 
S. Jacques. Il eft dans la.Caftille' nouvelle ,■ fur la Be- 
dija , à dix- huit HeUes de Tolède vers le levant. Quel- 
| ques géographes prennent Ucles pour l'ancienne Vc~ 
i lica j petite ville des Carpetans ; mais d'autres croient 
.' que c'eft l'ancienne Urcefa j Urfetia j ville des Celt'ibé- 
■ riens. * Baudrand. 
I UCONDONO ( Jufte ) prince Jàponois , qui' a cisf 
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lu héros de fon pays , Se un des hommes du XVII fié- 
clc qui a fait le plus d'honneur à la religion chrétien- 
ne, il étoit fils de Darie Tacayama , Se neveu de Va- 
tadono , deux des plus braves hommes du Japon , Se 
qui ont le plus contribué à étendre le chriftianifme 
dans ces ifles. L'empereur Nobunanga fe l'étant atta- 
che s'en fervoir utilement dans fes conquêtes. Tayco- 
Sama fucceffeur de Nobunanga, le fit fon cénéraliffi- 
me , Se lui dut une bonne partie de Ces victoires. Il le 
tlilgracia enfnite, Se l'exila pour fa religion dans le 
nord du Japon. Il le rappeila peu de temps après , mais 
il ne fc fervit plus de lui. Ucondono s'attacha au roi 
de Tanga fon ami, & fit la guerre pour lui avec le 
même fuccès qui avoit toujours accompagné fes armes. 
En i ^14 le régent de l'empire l'exila aux Philippines 
avec toute fa famille , & il mourut à Manile un mois 
après y être arrivé. Sa mort fut fainte comme fa vie 
1 avoit été ; le gouverneur Efpagnol lui fit faire des ob- 
fèques magnifiques , Se fa mémoire efl encore en bé- 
nédiction dans tout le pays. * Bartholi, dfia. Hijîoire 
ilu Japon. 

UD 

DALRIC , I du nom , vingtième duc de Bohê- 
me , gouverna équitablement est état , quoiqu'il 
l'eût ufurpé fur fon frère Hiaromirius , auquel il avoit 
fait crever les yeux. Il époufa Béatrix 3 fille d'un pay- 
fan, mais fort venueufe , dont il eut Bretijïas. Après 
avoir commandé quelque temps , il commença à fe 
repentir de i'injuflice qu'il avoit faite à fon fi ère, Se 
chercha les moyens de lui rendre le royaume. Heli- 
cardus, évèque de Prague , les reconcilia; mais Hia- 
romirius voulut que Ulclaric fon frère gouvernât avec 
lui. Ce fut dans ce temps que Bretiflas , fils d'Udalric , 
portail le premier la Moravie, en qualité de marquis. 
Udalric mourut enfuite de la fièvre, 6V Hiaromirius fie 
voir en cette occafion ce que pouvoir l'amour d'un frè- 
re : car ayant étendu la main fur le corps d'Udalric , il 
dit ; Permette^ 3 Udalric 3 que je touche pour la dernière 
jois celui que je ne puis voir. Puis ayant conduit Bre- 
riflas fon neveu fur le trône : Monter y lui dit - il ,fur 
le trône j d'où je defeends _, & regne^ plus heureux que 
votre pere & moi. Hiaromirius vécut enfuite comme un 
homme privé, & ne voulut plus paroître à la cour. * 
Julius Solimanus , de elog. ducum , regum & interreo. 
tiohemut. 

UDALRIC II , fut le feptiéme qui gouverna la Bo- 
hème pendant les interrègnes. Il étoit fils de Sobejîas I , 
Se fut chargé par l'empereur Frédéric du gouvernement 
de la Bohème , après la mort d'Uladiflas II. C'efl ainfi 
que fut rerminé par - là le différend de ulufieurs prin- 
ces, qui prétendoient à la couronne de Bohême.. Ce 
prince céda bientôt après le gouvernement à Sobejîas 
fon frère aîné, Se acquit plus de gloire par cette action , 
que par fon expédition en Italie , où il commanda les 
troupes de l'empereur Frédéric. La trop grande bonté 
qu'il eut pour fes foldats fut caufe de la perte de l'ar- 
mée j de forte qu'il ne revint d'Italie qu'avec huit fol- 
dats qui lui reftoient , les autres s'étant entretués , ou 
ayant embrafle le métier de voleurs. * Julius Solima- 
nus , de elog. ducum _, regum & interreg. Bohemix. 

# UDESSA , le royaume d'Udeffa, province de l'em- 
pire du Mogol en Afie : elle efl: au-delà du Gange Se 
du Perfeli, entre les royaumes de Kanduana, de Pat- 
na , de Jefual , de Mevat , Se le lac de Chiamai : Je- 
kanac en eft la capitale. * Mad , dicl. 

UDINE , Utinum j ville d'Italie , & métropolitaine 
du Frioul , fut bâtie , félon quelques-uns , par les Huns , 
ou par les ducs d'Autriche , félon d'autres. C'efl dans 
cette ville que fut tranfporré le fiége du parriarchat , 
après la ruine d'Aquilée. La république de Venife y 
tient un gouverneur. * Magin. 

UDINE ( Léonard d' ) cherche^ MATTEI ( Léo- 
nard J 
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gc?T T É(legrand) ou VÉ DE SAINT CLÉMENT, 
V partage renommé fur la côte de la baffe Nor- 
mandie , à l'embouchure de la rivière de Vire , à une 
lieue de la côte, à cinq de Saint-Lo , Se à une de la 
ville de Carentan, entre le Belfin & le Cotentin. Ce 
partage eft proprement un gué. Il efl: extrêmement dan- 
gereux , à caufe des fables mouvans qui fe trouvent à 
l'embouchure des rivières de Vire , d'Oure Se de Tau- 
re. Il dure une lieue Se demie , Se comprend les gués 
de Vire , d'Ifigni , de Brevant Se de Caventan. 

VÉ (le petit) partage fur la côte de Normandie , à 
l'embouchure de la Vire dans la Manche. Comme il 
n'en; pas , a beaucoup près , auffi grand que le précé- 
dent , c'efl: ce qui fait qu'on le nomme le petit Vé. Il 
ne fert que pour paffer la Vire. * La Martiniere , dicl. 

gé°ê r - 

VEAS , bourg d'Efpagne dans PAndaloufie. Il eft 
fur l'Odier , à quatre lieues de fon embouchure. Quel- 
ques géographes le prennent pour l'ancienne Urium _, 
petite ville des Turdetans. * Mati , diction. 

VECCHI (Horatio) Jéfuite , naquit à Sienne en 
Tofcane vers l'an 1 577 , d'une famille illuftre. Il fe fie 
Jéfuite à 10 ans , Se peu de temps après pnfla au Pé- 
rou. Il fut de-Ià au Chili , où. il travailla long-temps 
avec zèle Se avec fuccès. En 1612, les Indiens du, 
quartier d'Elicura ayant demandé des miffionaires , 
le P. Vecchi leur fut accordé avec le P. Martin d'Aran- 
da , Se un frère nommé Didaque de Monraivan. A 
peine y écoient-ils arrivés, qu'un cacique, à qui les 
pères n'avoient pas voulu rendre deux de fes concu- 
bines qui s'étoient fait chrétiennes, les fie martacrer. 
Le P. CofTarr a célébré ce martyre par un fort beau 
poëme intitulé, imago Vecchiana _, adreffé au pape 
Alexandre VII , dont le P. Vecchi étoit parent. * Ale- 
gambe , morts illujlres. 

VECCHIETTI ( Jérôme ) Florentin , fleurit au 
commencement du XVII fiécle. Il étoit très-habile 
dans les langues , dans les mathématiques Se dans la 
chronologie , Se fit deux fois le voyage d'Egypte , par 
ordre de Clément VIII. Il compofa un ouvrage fort 
confîdérable de chronologie, intitulé, de l 'année pri- 
mitive _, depuis le commencement du monde j uj qu'à l'année 
julienne _, partagé en 8 livres, imprimé à Augsbourg 
en 1613. Mais pareequ'il y avoit avancé desfentimens 
qui n'étoient pas alors communs, & particulièrement 
pareequ'il avoit foutenu que Notre-Seigneur ne s'étoic 
pas fervi de pains azymes en inflitnant l'Euchariftie, 
fon livre fut condamné au feu par l'inquifîtion , Se 
fa perfonne à demeurer dans les prifons de l'inquifî- 
tion , où il fe rendit volontairement , y parta le refte de 
fes jours, &y mourut âgé de près de 80 ans. * Du-Pin, 
biblioth. des aut. du XVII fiécle. < 

VECCUS ( Jean ) garde du tréfor des chartes de 
fainte Sophie, Se patriarche de Conftantinople , dès 
l'an 1170 , fous l'empire de Michel Paleologue ^ étoic 
un homme bien fait, de haure flature, Se d'un port 
majeftueux. Il avoit un efprit , difent les Latins , ca- 
pable de tout ; & il l'avoit fi bien cultivé par l'étude , 
qu'il s'étoit rendu un des plus fa van s hommes de fon 
temps en toutes fortes de feiences. D'ailleurs, il étoit 
naturellement éloquent , Se fi adroit dans le mani- 
ment des grandes affaires, qu'il fur employé par l'em- 
pereur en plufieurs négociations très -importantes ; 
entr'autres , en une ambartàde vers S. Louis , roi de 
France. On admiroit en lui un grand fonds de bonté 
naturelle Se de fincérité , Se un ardent amour pour la 
vérité. Ces belles qualités lui acquirent Peftime & 
l'affection de tout le monde , & principalement des 
grands de l'empire , du patriarche , Se de l'empereur 
même , qui lui donna d'abord la charge de chartophi* 
lax _, ou garde du tréfor des chartes. Veccus fut auffi 

grand 
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grand chancelier de 1 eghfe patriarchale , & juge de fou- 
tes les caufes ecclcfiaftiques. Il rinr au commencement 
pour le fchifme de l'églife grecque , & s'oppofa à fa 
réunion avec l'églife latine. Mais après que l'empe- 
reur lui eut envoyé un livre compole par tes théolo- 
giens , il fît réflexion fur les raifons qu'il y trouva pour 
établir la créance des Latins , & fe rendit à la vérité 
qu'il connut clairement , même par les témoignages 
des pères Grecs. Depuis ce temps , il fut celui de tous 
les Grecs qui agit pour cette réunion , avec le plus de 
force, de zèle & de fuccès. L'empereur Michel voulant 
fe réconcilier avec l'églife romaine, & ayant réfolu 
d'envoyer fes ambafïàdeurs au pape , avec pouvoir de 
conclure le traité de cette union dans le concile géné- 
ral qu'on alloit tenir à Lyon l'an IZ74, nomma Vec- 
cus pour être de ce nombre. L'an 1275 , il, fut choifi 
parj;empereur , pour être patriarche de Conftantino- 
ple , & s'appliqua encore plus fortement à détruire le 
fchifme des mécontens qui réliftoient à la volonté 
de l'empereur. Mais l'an 1 279 , ce prince voyant que 
les fchifmatiques ne pouvoient fouffrir le nouveau pa- 
triarche , qu'ils confidéroient comme le plus grand 
flcati de leur fe&e, fouffrir qu'on l'accusât en plein 
fynode , quoique trcs-fauflement , d'avoir fait des im- 
précations contre fa majefté, pour lui avoir refufé la 
grâce d'un criminel. La chofe alla G avant , que Vec- 
cus cédant à la malignité de £es ennemis , envoya un 
écrit à l'empereur, par lequel il renonçoit aupatriar- 
chat , Se fe retira dans un monaftère ; mais ce prince 
le manda bientôt après , pour conférer avec les légats 
que le pape avoir envoyés. Alors il n'oublia rien pour 
établir folidement la do&rine de l'églife romaine, 
ce qui redoubla contre lui la haine des fchifmati- 
ques de l'églife grecque , qui éclatèrent enfin , & 
ne ménagèrent pais rien après la mort de l'empe- 
reur Michel. Andronic fon fils , qui éroit un jeune 
prince d'environ 24 ans , s'étoit abandonne entiè- 
rement à la conduite de la princeflè Eulogia fa tante , 
grande prote&rice du fchifme ; laquelle ayant éré banl 
nie de la cour par le feu empereur fon frère , y étoit 
retournée auflirôt après fa mort , pour fe rendre maî- 
trefle de l'efprit de fon neveu. Dans cette conjonctu- 
re , Jean Veccus demeura ferme & inébranlable dans 
la porTeffion de la foi catholique, & dans l'union de 
l'églife romaine ; c'eft pourquoi il fut envoyé en exil 
où il mourut de mifére au mois de mars 1298 , avec 
fes deux archidiacres, Conftantin Mélitène,& Geor- 
ge Métochite. Il laifîa plufieurs écrits pour la défenfe 
de la vérité , & inféra dans fon teftament un ilhiftre 
témoignage de la foi , en y déclarant la doébrine catho- 
lique fur l'article du faine Efprit, pour laquelle il mou- 
roit. * Nicéphore. Gregor. /. 5. Maimbourg > hiftoire 
du fchifme des Grecs j /. 4. 

VECELLI (François) frère du Titien, fui vit d'abord 
le parti des armes ; mais la paix s'étant faite en Italie , 
il vint trouver fon frère à Veuife,où s'étant adonné 
a la peinture, il y fît de fi heureux progrès, que le Ti- 
tien alarmé du goût excellent dont il peignoir , & 
craignant qu'il ne devînt plus habile que luije'dé- 
gouta de la peinture , & le porta à prendre une autre 
profeffion. Vecelli choifit celle de faire des cabinets 
debene^ ornés de figures & d'architectures 5 ce qui 
ne l'empêcha pas de peindre quelquefois pour as amis. 
Les tableaux qu'il fit , & qui excitèrent la jaloufie du 
Titien , font dans le goût du Giorgîon , & pafient pour 
être de ce peintre dans l'efprit de la plupart des gens. 
* De Piles , abrégé de la vie des peintres. 
t, y££ EL J LI ( Hor ace) peintre, fils du célèbre Titien. 
Il fcuioit des portraits dans la manière de fon père. 
11 n'a fait que peu d'autres ouvrages; car la chymie* 
loccupoit plus que la peinture. II mourut de la pefte 
a la fleur de fon âge , la même année que fon p ere ' 
ceft-à-dire, e „ x ^ 6 . * De Piles, abrégé de la v 
des peintres. 
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VECELLI , peintre , cherche^ TITIEN. 

VECER (Conrad , fecrétaire de l'empereur Maxi- 
tmUen I , laifla un petit ouvrage de la vie dé l'em- 
pereur Henri VU, & des deux féditions arrivées ea 
Sicile , l'an 1517. 

VECHT, petite ville forte de févêché deMunfter 
en Weftphalie, à deux ou trois lieues de la ville de 
Diepholt vers le uord-eft. Vecht étoit autrefois capi- 
tale d'une /eigneurie, qui avoit fes feigneurs particu- 
liers, &c]m compreïioit les bailliages de Vecht, de 
Kloppenborg, & de Wildeshufen. * Baudrand, diElio- 
naire géographique. Mari , diction. 

fcii VE r Ci i Ts livie,re des Pr °vi«ces-Unies des Pays-Bas. 
iille le fepare du Rhin dans les foflfcs dtJtrecht , bai. 
gne Marfen , & Niewemtys, & fe décharge dans le 
Zuyderzee. Cette rivière eft la branche orientale du 
Rhin , laquelle on appelbk anciennement FUvunn 
Elle traverfoit le lac Flevo, qu'on nomme aujourd'hui 
le Zuy denrée, & alloit fe décharger dans la mer d'Alle- 
magne. On voit encore îes vertiges de fon ancien nom, 
au Flic-Stroom , c'eft-à-dn e> la rivière de F lie , qui 
eit un canal , qui va au travers des terres inondées > 
depuis le Zuyderzée jufqu'ala mer d'Allemagne, où 
i , fe tt cléchar g e en tre Pifle de Flielande & celle de 
Schelhng. * Mari , diction. 

VEÇTIUS ( Valens ) médecin de MelTaline , & au- 
gure, fut en grande familiarité avec elle* * Tacite, h 
1 1 , annal. Il y eut encore un Vectivs-Bolanus , en- 
voyé dans la grande-Bretagne , en la place de Trebel- 
hus Maximus. * Tacite. /. z , hiftoire. Vectius-Mar- 
cellus , intendant de Néron. Un Vectius-Messius 
roi des Volfques. Un Vectius-Sabinus , de la famille 
des Ulpiens , qui fit donner l'empire à Maximus & à 
Balbmus. •* Jul. Capitolin. in vita Maximi & Balbîni. 
VECTURIUS , ferrurier de profeffion , fut élu em- 
pereur , après la mort de Vicïorin , de Lollien & de 
Pofthumius. II ne jouit de cette dignité que pendant 
trois jours ; ou plutôt , comme dit^Trebellîus Pollio „ 
unâ die faillis eft imperator , aliâ vifus efi imperare * 
tertiâ imeremptus eft. * Trebellius Pollio, de triginta. 
tyrannisée. 18. 

VEDELIUS 'Nicolas) né dans le Palatinat, fut 
profetïeur en philofophie, & miniftre à Genève. L'an 
1630 il fut appelle à Deveiiter , pour y être profef- 
feur en théologie & en langue hébraïque. II palïa de 
Deventer à Franeket l'an 1638, ou il mourut l'an 
1642. On doit à fes foins une édition des Lettres de 
S. Ignace martyr, qui fut imprimée a Genève en 1 61 3 , 
in-4*. Il étoit grand adverfaire des Arminiens i &: pu- 
blia l'an KÎ37 un livre qu'il intitula , De arcahis Armi- 
nianifnù. Il a encore donné d'autres ouvrages de cri- 
tique & de controverfe. * Mémoires du temps. Bayle , 
diclionaire critique. 

VEDIUS-POLLION, chevalier Romain , favorï 
d'Augufte , condamnoit Ces eCchves , quand ils avoient 
fait quelque faute , à être jettes dans des viviers où 
il y avoir des Iamproyes. Un jour qu'Augufte foupoic 
chez lui , un des efclaves de Vedius cafta un vafe de 
cryftal ; auflitôt Vedius le condamna à être mangé pat 
les Iamproyes. Cet efclave fe jetra aux pieds d'Au- 
gufte, ne demaadant pas grâce de la vie ; mais feule- 
ment de n'être pas la prùye de ces poifïbns. Augufte 9 
indigné de la cruauté de Vedius , ordonna que lefclave 
feroit mis en liberté j que tous les vafes de cryllaï 
feroient cafies ; & que le vivier 011 l'on jettoit les ef- 
claves feroit comble. * Seneca , lié. 3 de ira , c. 40, ' 
Pline , /. 9 , c. 25. Tertullien , de pallio. 

VEERRE ou Camp Wer , petite ville des Provin- 
ces r Unies. Elle eft dans l'ifle de Walcheren ^ en Zé- 
Iande , à une lieue de Middelbourg , vers le nord-eft. 
Elle eft fortifiée , a un bon port , & appartenait au 
prince d'Orange. * Mari, diction. 

VEER , Anglois , cherche^ ALBERIC. 
VEER (Eilhard) cherche^ VERIUS. 

Tome X, S f 
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VEGA ( André ) religieux Efpagnol de l'ordre de 
S. François, & profeiîeur en théologie à Salamanque , 
fut du nombre des théologiens qui affilièrent au con- 
cile de Trente, 8c écrivit , De juflifîcationej llb. XV; De 
gracia jfide 3 openbus & merlus _, quœjl. XV. Véga étoit 
un fcholaftique rrès-iubcil : il avoit lu S. Augultin & 
S. Thomas , & avoit l'art d'appliquer leurs partages , 
pour foutenir ce qu'il avançoit. Il étoit mort avant 
1570. * Blblioth. Hlfpan. 

VEGA ( Chriftophe ) Efpagnol , (avant en médeci- 
ne , qu'il profefla à Alcala , a compofé plusieurs ou- 
vrages , dont les titres font , Commentant in libros Ga- 
leni j de différencia febrlum & defanguinis mljfwne ; 
In aphorlfmos Hlppocratls & prognufilea _, imprimes 
à Salamanque l'an 1552, & à Alcala l'an 1553; De 
medendl mtihodo ; De pulfibus atque urinis ; De cura- 
tlone caruncularum. il paroît être mort vers l'an 1 5 JJ 5 . 
* Blblioth. Hifpan. 

VEGA ( Lopés de) ou Lope-Feltx de-Vega-Car- 
pio , célèbre poète Efpagnol, né d'une famille noble 
à Madrid , l'an 1562, fut fecrétaire de l'évêque d'A- 
vila , du comte de Lémos , du duc d'Albe , & de quel- 
ques autres , 8c porta même les armes avec quelque 
réputation. Il époufa l°. lfabelle 3 fille de Dlegue 
d'Urbine : i°. Jeanne de la Guarde. Mais étant refté 
veuf une féconde fois , il eut difpenfe pour fe faire 
prêtre. Il mena une vie fort douce , aimé de ceux qui 
Je connoifloient , eftimé de tout le monde , & mou- 
rut le Z7 août de l'an 163 5 , âgé de 73 ans. Le pape 
Urbain V11I fit tant de cas de Lopés de Vega, qu'il 
lui envoya la croix de Malte , grâce que les papes 
font quelquefois à des prêtres j & en même temps des 
lettres de docteur de la Sapience de Rome, pleines 
d'éloges 3 8c de témoignages d'eftime & de bienveil- 
lance. Le théâtre efpagnol doit beaucoup à fa fécon- 
dité d'efprit* car on aifure qu'il avoit compofé dix- 
huit cens pièces en vers. Nous avons un recueil de fes 
comédies en 2 5 volumes, dont chacun contient douze 
de fes pièces de théâtre. Il y a d'autres ouvrages de 
fa façon j comme Vega del Pamafo ; diverfes nou- 
velles ; Laurel de Apolo , c'eft-à-dire, le Laurier 
d'Apollon , ôVc Cette dernière pièce fait mention de 
tous les poètes Efpagnols , dont il parle avec éloge. 
Juan Perés de Montalban publia l'an i 63 6 à Madrid, 
un recueil des éloges de Vega , fous ce titre j Fama 
poftkuma à La vida y muerte del dotor Frei Lopo Félix 
de Vega Carpio ■, y elegios panegyricos alla Immortall- 
dad de fu nombre. On imprima la même année à Ve- 
nife, un autre recueil d'éloges, intitulé EjJ'equie poé- 
tiche j o vero lamento délie mufe italiane in morte del 
Jîgnor Lope de Vega. * Outre les auteurs que nous avons 
allégués , confultei la bibliothèque des auteurs Efpa- 
gnols de Nicolas Antonio j les éloges des hommes 
de lettres de Lorenzo Craflo , &c. Baillet , jugemens 
des favans fur les poètes modernes } & l'éloge hijiorl- 
que & critique de Lopés de Vega 3 par M. d'Hermilly , 
à la fuite de la Dlffertatlon fur les tragédies efpagno- 
hs j, traduite de l'efpagnol de D. Auguftin de Mon- 
tiano, &c. tome II, p. 232, 8c fuiv. 

VEGA (de\^) cherche^ GARClAS LASSO. 

VEGECE( Flavius Vegetius Renatus ) auteur qui 
vivok dans le quatrième fiécle , du temps d'un empe- 
reur nommé Valentinien , à qui il dédia fes Inftitutions 
militaires , ouvrage où il traite d'une manière fort 
exacte de ce qui concernoit la milice romaine. Ceux 
qui ont examiné avec plus de précifion fous quel em- 
pereur du nom de Valentinien Végéce florifloit , pré- 
tendent que ce n'a été ni fous le premier , ni fous le 
troineme , ' mais fous Valentinien II , furnommé 
le jeune j déclaré augufle en 375 , &c affiiffiné dans les 
Gaules en 39 1 , 8c que c'eft à ce prince que Végéce a 
dédié fes Inflitutions militaires. M. Bourdon , dernier 
traducteur de cet ouvrage , dit que plusieurs manuferits 
.donnent à l'auteur la qualité de comte j & que Raphaël 
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de Vohérrt le fait comte de Conflantinople; mais le mê- 
me traducteur ajoute qu'il ignore fur quel fondement. 
» Ce qu'il y a de certain , ajoute-t-il , c'eft que Végéce 
» a dédié fon ouvrage à un empereur d'Occident , 
» & qu'il ne nomme jamais Conltantinople. » La tra- 
duction dont il s'agit a paru en un volume In-i 2 , en 
J743 , à Paris, avec une préface 8c des remarques ; 
& a été réimprimée en 174.4 > à Amfterdam , ln-$°. 
Avant cette traduction , l'on en connoifToit deux an- 
ciennes , la première en 1536,1a féconde en 1 6 1 6 j 
toutes deux in-folio. Jean de Meun , dit Clopinel , 
l'un des auteurs du roman de la Rofe , dit dans fon 
épître dédicatoire de la traduction de la confolation 
de la philofophie , par Bocce , qu'il avoit auffi rra- 
duit Végéce en françois , 8c Jean Albert Fabricius 
croit que cette ancienne verfion eft celle qui étoit in- 
titulée De t art de chevalerie _, dont Claude Saumaife 
parle dans fon traité de re militari Romanorum J> ( page 
3 , édit. de Leyde , 1657 , lri-4?. ) Pour les éditions 
Latines de Végéce , 8c les traductions de cet ouvrage 
en diverfes langues , voyez la bibliothèque latine de 
Fabricius , tome troifiéme , édition de Hambourg , 
1 7 22 , //z-8° , pag. 1 3 2 , 8c fuivantes. 

VEGIO , cherche^ MAFFÉE. 

£? VEGLIA ou VEGGIA , ifle du golfe de Venife 
fur la côte de Modaquie , dont elle eft iéparée par le 
canal Délia Montagna. Cette ifle appartient aux Véni- 
tiens. Son circuit peut être d'environ cent milles ; & 
c'eft l'ifle la plus belle & la plus habitée de tout ce quar- 
tier. On y trouve une race de petits chevaux fort efti- 
més pour leur vivacité & pour leur beauté. Cette ifle 
eft nommée Kark par les Efclavons , & ce pouroit être 
la Curlca de Ptolémée , & la Curléta des Latins. Elle 
a une feule ville qui porte le titre de cité , nommée 
auffi Veglla ou Veggla^Sc qui a un mille de tour. Cette 
ville eft honorée d'un ilége épifcopal. Elle eft fttuée fur 
le bord de la mer. Son port eft défendu par un château » 
& peut contenir huit ou dix galères 8c quelques vaif- 
feauxde moindre grandeur.* La Martiniere , dlci. géogr. 

VEHE ( Michel ) né en Allemagne d une famille 
nobie , religieux de l'ordre de S. Dominique , étoic 
docteur en théologie l'an 1^15, où Albert de Bran- 
debourg , archevêque de Mayence, le choifit pour fon 
théologien , & lui donna la prévôté de Hall , qu'il tenoit 
encore en 1 53 5. Il fut un de ceux qui fe diftingue- 
rent dans la difpute contre les luthériens , aufquels 
il oppofa divers écrits allemans , dont il donna en- 
fuite le précis en latin fous ce titre : Affertio facro- 
rum quorumdam. axlomatum ^ qu& à nonnullls nqfirî 
f&cull pfeudoprophetls In periculofam rapluntur contro^ 
verjîam. Cet ouvrage qui parut en 1 5 3 5 , à Leipiick y 
dédié à Nicolas Vehe , chevalier de l'ordre Teutoni- 
que , frère de l'auteur , eft nerveux, & en quinze cha- 
pitres ; on y trouve réfolues toutes les queftions con* 
ttoverfées par les luthériens. On ne fait en quelle an- 
née mourut l'auteur , dont diverfes perfonnes ont fait 
l'éloge. * Echard ,fcrlpt.ord. FF. Pr&d. t. 2. 

VEJ A ( Chriftophe ) Jéfuite , né en 1 5 9 5 à Tabal 
dans la Navarre , a profefle durant plufienrs années la 
philofophie & la théologie. Il eft mort à Valence en 
1 6yz. On a de lui : Thcologia marlana _, apparemment 
fur le culte de la fàinte Vierge , 8c la dévotion en- 
vers cette fainte mère de Dieu; 2.. Commentâmes in 
llbrum Judlcum ; 3 . De maxltno malorum malo ; 4. Un 
recueil de cas de confeience , auffi en latin. * Sowel 
parle de cet écrivain dans la bibliothèque des Auteurs 
de fa fociété. Voyez auffi le Dlctlonalre hlflorlque im- 
primé en Hollande en 1740. 

VEJ A ( Emanuel ) Jéfuite Portugais , mort à Lif- 
bonne l'an 1687, à l'âge de So ans , eft autour d'une 
relation de l'état du chriftianifme en Ethiopie depuis 
l'an 162.4, & ^ e ' a v ^ e c ' e Simon Gomés. * Voyez 
Sotwel, Bibliotheca fcrlptorum focietatis Jefu _, 8c le Dic- 
tionairc hijlorlquc édition de Hollande 1 740. 
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VEÏES, Feii 3 ville ancienne près de Rome, avoit 
été bâtie , félon Cluvier , dans le même lieu où eft 
préfentemenr Scrofano; mais Luc Holftenius foutient 
que ça été vis-à-vis le bourg d'ifola , qui appartient à 
la maifon Farnèfe. Romulus fit la guerre aux Véiens > 
& à leurs alliés , & en triompha l'an 19 de Rome , 
& 738 ans avant J. C. Depuis les habitansde Veies 
tuèrent trois cens hommes de la famille des Fabiens, 
dans un feul combat , l'an 277 de Rome , & 477 
avant J. C. Furius Camillus , dictateur, ayant défait 
les Falifques , prit la ville de Veies , après un fiége 
de dix ans, vers l'an 358 de Rome, & 396 avant 
J. C. Ovide parle de cette défaite , /. 1 , fafi* * Florus* 
Tite Live , &c. 

VE1L ( Charles-Marie de ) étoit fils d'un Juif de 
Metz. Après la mort de fon père , il fut converti à 
Metz par M. l'abbé BofTuet , depuis évêque de Con^- 
dom 3 & en fuite de Meaux. 11 fe fit d'abord reli* 
gieux dans Tordre des Auguftins : mais en étant for- 
ti , il fe préfenta chez les chanoines - réguliers de 
fainte Geneviève. Les fupérieurs firent difficulté de 
le recevoir , pareeque les ftatuts de la congrégation 
défendent de donner l'habit à des religieux d'un au- 
tre ordre : mais , M. Bofluet ayant interpofé fon cré- 
dit , on pana par-deflus cette difficulté , & il fut reçu. 
Il fut envoyé à Angers en l'abbaye de Touflaints , 
pour faire (es études de théologie dans la faculté. Son 
cours fini , il foutint fa tentative , entra en licence , 
& fournit fa carrière avec honneur. Le 17 avril 1 674 , 
il foucint fa thèfe qu'on nomme majeure , qu'il dédia 
à M. Antoine Arnauld , frère de Henri Arnauld, le- 
quel éroit alors évêque d'Angers. Le titre , que nous 
nous contentons d'en copier , étoit : tlarijjimo Chrifti 
facerdoti D. A> Arnaldo 3 dociori Sorbonïco _> apoJtolicA 
fedis fmeero ac religiofîjjimo cultori _, JîudiofiJJlmo eccle- 
fi& unhatis ac difciplins, 3 novitatis prophans, ac htre- 
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primé la même année à Paris , chez Pralafd , in* 
\z. Depuis fa retraite il fit réimprimer ce Com- 
mentaire à Londres en 1679 , in- 8 ' , fous ce titre 4 
Caroli- Maris, de Veil, tcclejis, anglican* presbyteri t 
explicatio Utttralis canùci camicorum _, ex ïpfis fcriptll* 
rarum jontibus _, hebrsorum ritibus & idiomatis và~ 
terum & recenùorum monumenlis eruta. 4. Caroli-Mâ.^ 
ris, de Veil 3 ecclefîs atiglicana, presbyteri _, explicatio 
litteralis duodecim prophetarum minorum ; à Londres , 
1680, in- 8°. 5 . Aiïafanciorum apojiolorum adlitteram 
explicata : à Londres , 1684 , in-%°. 

§3" VEILLANE , ville du Piémont , au marquifac 
de Suze , à quatorze milles de cette ville. Les habitans 
l'appellent Vigliana. Elle eft fuuée fur une hauteur 
près de la Doire; Veillane eft rehommée dans l'hif* 
toire par la victoire que les François y remportèrent 
en 1630 , fur les Piémontois affiliés des Efpagnols* 
* La Martiniere , dicl. geogt. 

VEJOVE ou MAUVAIS JUPITER , étoit un dieu 
des anciens Romains, qui l'adoroient , non pour en 
recevoir quelque fecours ou faveur ; mais de peur qu'il 
ne leur causât quelque dommage. C'eft ce que figni- 
fioit fon image, laquelle étoit, félon Aulu-Gelle , corn-» 
me d'un jeune homme qui tenôit des fîérhes toutes prê- 
tes à tirer t d'où Ton conjecture que par Vejove ils en» 
tendoient le foleil > qui par fes rayons , comme pat 
autant de flèches , nous envoie diverfes maladies. * Ci- 
céron , de la nature des dieux. 

VEISUS [ Robert) Anglois : religieux de l'ordre de 
S. Benoît , natif d'un village près de la mer , aux envi- 
rons de Norwich , favoit les belles lettres, & avoit 
fait un dictionaire intitulé , Catholicon. parvum 3 qui a 
été long-temps gardé à Cambridge , dans le collège de 
la reine. * Pitfeus , de illuflr. Angl feripu 
VEKENITIL , chercha BAERSIUS. 
VELA ( Jofeph ) célèbre jurifconfulre Èipagnol , né 



tics, pravitatis dtbellatori inviclijJiTho , orthodoxie verita- en r 5 S S 3 à Beceril de Campos , près de Palenciâ, ville 



tis & femel tradita fidei vindici acerrimo _, ac defenjori 
fortijfimo. 11 prit la même année le bonnet de docteur , 
Se peu de temps après il profefla la théologie dans les 
écoles publiques. Il quitta fa chaire pont le prieuré- 
cure de S. Ambroife de Melun , auquel il venoit d'ê- 
tre nommé. Il étoit pourvu de ce bénéfice en 1 679 , 
lorfqu'il pana en Angleterre , où il abjura la religion 
catholique pour embrafTer le parti des Anglicans. Mais 
après avoir vécu quelque temps parmi les Epifcopaux , 
il fe rangea du côté des Anabapriftes, époufa la fille 
d'un homme de certe fecte , & en foutint les erreurs. 
Dès que la faculté de théologie d'Angers fut fon apof- 
tafie , elle donna le 9 de janvier iô'So un décret par 
lequel il étoit ftatué que ion nom feroit effacé du ca- 
talogue. De Veil mourut dans le cours de la même 
année. ïl prenoit en Angleterre la qualiré de docteur 
en théologie & de miniftie du faint évangile. Il eft le 
premier qui s'eft déclaré parmi les étrangers contre 
YHiJfoire critique du vieux Ttflament 3 écrire par le fa- 
meux Richard Simon. Il n'eut pas plutôt vu ce livre 
par le moyen d'un des deux exemplaires qui avoient 
été envoyés en Angleterre , lorfqu'on eut empêché la 
venre de ce livre en France où il avoit d'abord été im- 
primé , qu'il écrivit une lettre à M. Boyle de la fociété 
royale de Londres , où il s'efForçoit de prouver con- 
tre M. Simon que l'écriture feule eft la règle de la foi. 
L'approbation de cette lettre eft du 16 de mai 1678. 
M. Simon y répondit par une autre du 1 6 d'août fui- 
vant , où il prit le nom de R. de l'IJle prêtre de l'eglife 
gallicane. Ces deux lettres font dans l'édition de l'Hif- 
toire critique _, &c faite à Rotterdam. On a encore de 
lui , 1 . un aifez bon Commentaire latin fur les évan- 
giles de S. Marthieu & de S. Marc , imprimé à Angers 
en 1674, //2-4 , réimprimé à Londres en 1678, in- 
8° ; i. un Commentaire latin fur Joël imprimé en 
1676 , in - 11 à Paris, chez Caillou j 3. un Com- 
mentaire latin fur le cantique des cantiques , im- 



du royaume de Léon , fut reçu docteur en droit canofl. 
en 1 609. Son frère qui étoit évêque de Lugo en Gali- 
ce , le fit pourvoir d'un archidiaconat en cette ville J 
ce qui l'engagea à entter dans l'état ecclélîaftique. 
Après avoir brillé dans la fameufe académie de Sala-» 
manque , il fut mis dans le féminaire d'Oviedo , & en- 
fuite il eut la chaire des décrétales. En 161 9, il fut 
créé par le roi auditeur de l'audience de Séville, 8c re- 
vêtu de la même dignité à Grenade en 16x9. 11 mou- 
rut dans cette ville au mois de novembre 1643, âgé d$ 
cinquante-cinq ans , & fut enterré dans l'égliie de 
fainte Marie de la Grâce , deffèrvie par des Trinitai- 
res réformés. Jofeph Vêla eft auteur de pluneurs ou- 
vrages que l'on eftime : fa voir un ttaité du pouvoir des 
évêques pour la recherche Se là punirion des crimes 
commis dans leurs diocèfes , & de l'appel du bras fécu- 
lier , à Grenade en 1 63 5, //z-4 , & en 1 6 5 3 , au mêms 
lieu; un autre intitulé, De epifeopofeu brachio fecula- 
ri 3 &c. un troifiéme fur le mariage contracté par pro- 
cureur; des difïertations de droit difputéesdans le fénat 
de Séville & de Grenade , en 1 6 3 8 , à Grenade. Il pu- 
blia cet ouvrage lorfqu'il étoit confultant du Saint Of- 
fice , & l'un des feize de Grenade. Il en compofa une 
fuite , qui ne parut que dix ans après fa mort. Ori 
réimprima ces deux volumes à Lyon en 1675 , & eii 
172,6 à Genève , avec vingt-cinq dédiions de la Rot0 
romaine, & la vie de l'auteur écrite par dom Blas 
Naflare y Ferriz , Se deux difputes de Vêla dont or4 
a parlé , De potejiate epifeoporum _, & De epifcô~ 
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VELABRE ; c'étoit un lieu de Rome garni de bou- 
tiques de marchands , & fur-tout de vendeurs d'huile. 
11 étoit féparé en deux par le marché aux poiflons , Se 
étoit proche du quartier des Tofcans. * Antiquités 
romaines. 

VELASCO (Alvare) Portugais, natif d'Evora ,' 
s'acquit beaucoup de réputation à Lisbonne dans le 
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iiarreau , &: compofa divers ouvrages , de la date def- 
•quels on connoît qu'il vivok fur la fin du XVI fiécle. 
Le premier eft intitule: Dccifiones confuhationefque 
rerurn judicatar-um in regno Lufltani& _, en z vol. le pre- 
mier en i 588, puis en 1595, le fécond en 1601 , 
tous les deux en t 608 , à Francfort. Praxis panitio- 
num & colLationum 3 Lisbonne 1605, Francfort 1 607 , 
Venife 1609. Qu.ts.Jlion.es juris emphyteutici 3 Lisbon- 
ne 1 591 & 16 11 , Francfort 1^99. Il y a lieu de 
croire que les éditions de Francfort ne_font autres que 
celles de Lisbonne , à la réferve de la première page. 
* Mémoires de Portugal. 

VELASCO ( Acace March de ) Efpagnol , après 
avoir exerce divers emplois dans l'ordre de S. Domi- 
nique >, fut fait eveque d'Origuéla l'an 1 660, gouverna 
fagement fon eglife, & y tint en 1 663 un fynode dont 
il fit imprimer les actes, ôc mourut au mois de juin de 
l'an 1665. On a de lui une théologie morale en ef- 
pagnol , imprimée en 2. vol. in-fol. en 1 6 5 6 & 1 65 8 , 
a Valence, fous le titre, Refoluùones morales. Il y a 
des gens qui trouvent qu'il panche trop vers certaines 
opinions favorables au relâchement. * Echard , feript. 
ord. FF. Prad. t. 1. 

VELASQUÈS ( Jean-Antoine ) Jéfuite, né à Ma- 
drid en Efpagnc- l'an 1 5 S 5 , entra dans la [ociété des 
Jéfuites àSalamanque en 1601. Après avoir été plu- 
sieurs fois recteur , il fut fait provincial. Dans la fui- 
te , le roi Philippe IV le fit venir à fa cour ôc le fit con- 
feiller de la congrégation de la conception immaculée. 
Il mourut en 1669. Il eft auteur des ouvrages fuivans. 
1. Joannis Antonii Velazquez, commentant & anno- 
tationes in epifiolam beati Pauli ad Philippenfes j à 
Lyon , chez Jacques Chardon , 1 6 3 1 , in-folio , 2 vo- 
lumes. 2. In pfalinu-m Davidis centefimum commenta- 
rii j/ive de optimo principe & optimi principes admi- 
nijîro j libri V '_, à Lyon 1637 , & à Anvers en 1 640 , 
in-folio. 3 . De immaculata conceptione B. Maria Vir- 
ginis. 4. De Maria advocata. 5. Raifôns repréfentées 
au roi catholique au fujet du bref du pape Alexandre 
VII , touchant la fête de la conception immaculée : 
cet ectiteften portugais. * Sotv/el, bibliothecaferipto- 
ru m focietatis Jcfu. Diclionaire hifiorique _> édition de 
Hollande , 1 740. 

VELASQUÈS (Diego ou Jacques) né à Séville , 
eft de tous les peintres Efpagnols celui dont le nom eft 
plus connu hors de fa patrie. Il étoit premier peintre 
de Philippe IV , qui l'envoya en Italie en 1651, pour 
y faire acquifition de tableaux 8c d'autres curiofîtés. On 
ne connoît guère de lui que des portraits , qui .font 
peints avec une vérité 6c une force de couleurs qui 
égalent ce que Rheimbrandt a jamais fait dans ce gen- 
re de plus vigoureux. On rapporte que Velafqucs , 
pour mieux juger de l'effet de fon travail , peignoir 
avec des pinceaux qui avoient quatre à cinq pieds de 
long , afin de pouvoir être lui-même à la même dif- 
rance d'où les autres dévoient voir fes tableaux. Il 
eft mort en 1660, âgé de foixante-fix ans, com- 
blé de biens ôc de faveurs de fon prince. * Mémoires 
du temps. 

VEL AU ou VELUWE, contrée du duché de Guei- 
dre's dans les Pays-Bas , aux états des Provinces-Unies , 
a pour villes Arnheim , Hafderwik, &c, C'écoit ie 
pays des anciens Marfaciens. \ 

VELAY , contrée de France , du reiîbrt de la pro- 
vince de Languedoc , qui étoit autrefois habitée par 
les peuples , dits Velauni x eft fituée entre l'Auvergne , 
le Vivarez , le Gevaudan ôc le Forés. On le divife or- 
dinairement , en pays deçà les bois , ôc en pays de-là 
les bois. Les grandes montagnes de Mezeres , de Per- 
mis ôc de Meigai couvertes de bois , font cette fepa- 
ra,tion. Outre la ville capitale qui eft le Pui, ôc le fié- 
ge d'un évêque, il y a encore Montfaulcon , Moniftro- 
le , Ôcc. royei POLIGNAC. 

VELDENTZ, petite ville avec un bon château. 



VEL 

Elle eft capitale du comté de Veldentz , Ôc fituée près 
de la Mofelle , à deux lieues au-deflus de Traërbach. 
* Baudrandw 

VELDENTZ (le comté de) petit pays du Palati- 
nat du Rhin , fitué entre l'archevêché de Trêves , ôc le 
comté de Spanhnm , dont il dépendoit autrefois. Ce 
pays , avec le bailliage de Lautereck , dans le Palati- 
nat , ôc la principauté de Lutzelftein , en Alface , ap- 
partenaient à un prince de la maifon Palatine , qui pré- 
tendoitâ la fucceffion des électeurs > étant plus proche 
d'un degré , que la maifon de Neubourg , qui l'a em- 
porté, en vertu des contrats de confraternité ou de 
fubftitiition mutuelle , quelle avoit avec la branche 
électorale. Cette branche de Veldentz eft éteinte de- 
puis 1724, voyez BAVIERE. * Mati , diclion. 

VELEDA, fameufe devinerefle chez les anciens 
Germains , qui a depuis été reconnue parmi eux pour 
déefle. Elle fut pnfe par les Romains , ôc menée en 
triomphe vers le temps du règne de Domitien. * Ta- 
cit. /. 4. , hijior. 

VELETRI ou VELTRI^ ville d'Italie, dans la cam- 
pagne de Rome , avec évêché qui a été uni à celui 
d'Oftie. C 'étoit autrefois la ville de Velirre , qui avoit 
appartenu aux Volfques , qui fut ptife par AncusMar- 
tius, dont les habitans firent long-temps la guerre aux 
Romains, & qui fut enfin peuplée d'une colonie de 
Romains. Elle étoit dans le Latlutn^ fur la voie Ap- 
pie , à vingt milles de Rome. Tite-Live, Denys 
d'HalicarnaJJè > Suétone , ôc d'autres auteurs en par- 
lent fouvenr : aujourd'hui elle n'eft prefque plus con- 
sidérable. 

VELEZ , ville de la province d'Errif dans le royau? 
me de Fez en Afrique , fur les côtes de la mer Médi- 
terranée, avec un château afiez fort ôc deux beaux pa- 
lais pour le gouverneur. Le port eft capable de conte- 
nir trente petits vaifieaux , Ôc les montagnes d'alen- 
tour font couvertes de quantité de chênes , de cèdres 
ôc de lièges. Le pays eft peu fertile , ôc ne produit que 
de l'orge. C'eft le port de la mer Méditerranée le plus 
près de Fez. Donr Pedre de Navarre amiral du roi 
d'Efpagne , y étant arrivé l'an 1508 , lorfqu'il rafoit 
les côtes de Barbarie pour arrêter les courfes des cor- 
faires , réfolut pour leur ôter cette retraite , de bâtir 
une forterefle fur un roc qui eft vis-à-vis > à fix cens 
pas de diftance, ôc que la mer environne en forme 
d'ifle , ôc la -nomma le Pegnon de Veleic. Ce rocher 
eft tellement efearpé de tous côtés , qu'on n'y peut 
monter que par un fentier étroit , où un homme peut 
à peine grimper. Au bas eft le port \ mais il y a tant 
de fond autour du roc ., qu'on peut dire que ce n'eft 
qu'un fort. Dom Pedre bâtit fur le haut une forte 
tour , ôc planta deiïus cinq gros canons. Les Maures 
priant cette forterefle par rrahifon l'an 1512$ mais 
dom Gardas de Tolède la reprit l'an 1 564 Ôc depuis 
ce temps-là le roi d'Efpagne en eft toujours demeuré 
maître , & y tient une bonne garhifori avec quantité 
d'artillerie & de munitions. * Marmol , de l'Afrique y 
liv.%. 

VELEZ ( Louis de Guévare & de- Dnégnas ) natif 
d'Ecija en Andaloufie , mort vers l'an 1 64.6 , poê'te 
Efpagnol , fe rendit fort agréable à lacour de Philippe 
ÏV , par ion humeur enjouée , par îes plaifanterîes, par 
£es difeours & fes écrits facétieux. Son principal talent 
confiftoit à donner un air ridicule aux chofes les plus 
férieufes , à tourner en rifée les chagrins , les mouve- 
mens de colère , Ôc les douleurs les plus fenfibles , ôc 
à réduire en comique les accidens les plus tragiques. 
On a de lui plusieurs comédies, qui ont été imprimées 
en diverfes villes d'Efp'agne , & une pièce facétieufe 
fous le titre > à* El diabolo cojuelo j novella de la otra 
vida j en français , le diable boiteux _, nouvelle de l'au- 
tre vie j impriméeà Madrid l'an r 641 , //2-8°,& imitée 
fous le même titre de diable boiteux ^ par M. le Sage en 
1707. Nicolas Anton, biblioth. feriptor WJpan, tom, I, 
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VELEZ , petite ville de la terre ferme dans l'Amé- 
rique méridionale. Elle eft dans le nouveau royaume de 
Grenade, à trente-trois lieues deSancta-Fé de Bogota, 
vers le nord. On voit près de cette ville le volcan de 
Vêlez , qui eft une montagne qui vomit des flammes- 

* Mati , diction. 

VELEZ MALAGA, ville d'Efpagne dans le royau- 
me de Grenade , à cinq ou fix lieues de la ville de Ma- 
laga , vers le nord , eft à une demi - lieue de la mer. 

* Mati, diction. 

f£? VELEZ EL RUBÎO , bourg d'Efpagne , dans la 
Caftille nouvelle , vers l'endroit où les frontières de 
Valence , de Grenade & de Caftille fe rencontrent. 
Vêlez el Rubio n'eft aujourd'hui qu'un petit bourg , 
bâti au pied d'une colline. C'étoit autrefois une ville 
forte, où les Maures avoient toujours une bonne gar- 
nifon pour garder leurs frontières de ce côté-là. On 
voit encore un refte de l'ancienne muraille fur la colli- 
ne. Quelques géographes placent Vêlez el Rubio dans 
le royaume de Grenade. * La Martiniere, diclion. 
géogr. 

VEL1E , ville de la Lucanie , bâtie par une colonie 
des Phocéens. * Hérodote. Virgil. JEneid. 7. Horat. 
/. i , epifi. 6 & îy Perfe,y2tf. 5. Aulu-Gel. /.y } c. 16. 
Strab. 6c Stephan. de urhib. 

VEL1KA , petite ville de Hongrie dans l'Efclavo- 
nie. Elle eft fur la rivière de Velika , à quatre lieues 
de la ville de Creutz vers l'orient. * Mati , diction. 

VELIKA ,. autre petite ville d'Efclavonie , firuée au 
confluent de la Velika & de la Save , entre Gradiska 
6c Zapbrie. Quelques géographes prennent ce lieu 
pour Pancienne Variana _, petite ville de la Pannonie 
Savienne , laquelle d'autres placent à Waram village 
delà même contrée. * Mari , diclion. 

VELÏKI , cherche^ NOVOGOROD. 

VEL1LLA , VILLILA , bourg d'Efpagne dans l'A- 
ragon. Il eft fur l'Ebre , à dix lieues au-deffus de Sara- 
goffe. Plufieurs perfonnes affinent» qu'il y a dans ce 
bourg une cloche , qui fonne d'elle- même toutes les 
fois qu'il doit arriver quelque grand malheur à l'Ef- 
pagne. Elle a dix braffes de circonférence } 8c on pré- 
tend qu'elle fonna loriqu'Alfonfe V alla en Italie ; 
loFfque Charles- Quint mourut- lorfque dom Sébaftien 
pafla en Afrique ; lorfque Philippe II mourut ; & de- 
puis le jeudi 13 juin 1601 , jufqu'au famedi fuiVanc. 

* Mati , diclion. 

VELIN A , quartier de la ville de Rome , proche le 
Mont Palatin. * Antiq. rom. 

VELITES ( les ) étoient de jeunes gens légèrement 
armés , 8c les plus agiles de la légion chez les Romains > 
au moindre fignal , ils fautoient fur la croupe des che- 
vaux , ou combattoient à pied. C'eft ce que rapportent 
Valere-Maxime, liv. z, & Tite-Live, Iiv. 16. Les Ro- 
mains fuppléerent à la foiblefle de leur cavalerie , d'a- 
bord en ôtant les brides des chevaux , afin que l'impé- 
tuofité en fut irrévocable , enfuie en- y -mêlant des 
Vélites : c'eft la remarque que fait après les hiftoriens 
Romains, M. le préfident de Montefquieu , de l'aca- 
démie françoife, dans fes Confidéradons fur les caufes 
de la grandeur des Romains 3 p. zo. 

VELLE1US PATERCULUS , hiftorien Latin , vi- 
voit du temps de Tibère , vers l'an 30 de J. C. On a 
douté fi fon prénom fut Caïus , Marcus , ou Publius : 
& on affure qu'il étoic originaire de Naples ; & il dit 
lui-même que fon quatrième aïeul étoit de la Campa- 
nie , & chef des habitans<le ce pays-là , & fon bifaïeul 
à'Afcal'um. Son grand -père avoir tenu un rang 
confidérable entre les amis du grand Pompée , & de 
Claude Néron , père de Tibère \ Se ne l'ayant pu fui- 
vre en Sicile , où il fe reciroit pendant les guerres ci- 
viles , il fe tua de déplaifîr. Quant à lui , après avoir 
été tribun des foldats, lorfque Caïus Céfar petit -fils 
d'Augufte s'aboucha avec le roi des Parthes dans une 
ifle de Rome , un an avant la naifîance de J. C. il 
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Commanda la cavalerie en Allemagne fous Tibère > 6t 
accompagna ce prince pendant neuf ans confécutifs 
dans toutes fes expéditions , 8c fut élevé à la préture 
l'année qu'Augufte mourut, l'an 30 de J. C. qui étoit 
Je 16 de l'empire. Il travailla à l'abrégé de l'hiftoire 
en 1 livres , dont nous avons perdu une grande partie» 
Il eft exact à marquer le temps auquel fonr arrivées 
routes les chofes dont il parle. Il fait mention de l'o- 
rigine des villes & des nouveaux établifïèmens, & s'at- 
tache à faire l'éloge des grands hommes qui s'étoienC 
rendus célèbres , ou dans la guerre, ou dans le gou- 
vernement, ou dans les belles lettres , fans oublier les 
alliances des plus iiluftres. Le ftyle de cet hiftorien 
eft au-deflïis de fon fiécie, où la belle latinité corn- 
mençoit a decheoir. On le bl.ime d'avoir trop loué le 
parti monarchique , de d'avoir donné des éloges ridicu- 
les, non-feulement à Tibère , mais même à Séjan , 
dont il parle deux fois, comme d'un homme du plus 
grand mérite qu'eut produit la république. Jufte-Lipfe 
s'eft imaginé que ces louanges exceffives le firent périr 
avec les amis de cet infortuné favori j mais ce n'eft 
qu'une conjecture. Il ne faut pas oublier, qu'outre les 
deux livres de fon hiftoire abrégée , on lui 'attribue un 
fragment qu'on a publié , & où il eft parlé de la défai- 
te de quelques légions romaines , dans le pays des Gri-* 
fons. Les critiques jugent qu'il eft fuppofé, tant par le 
ftyle que par le fujet. La première édition de cet au- 
teur fut faite par Rhenanus l'an r 520 , & a été fuivie 
de plufieurs autres. M. Doujat mit en françois cet 
abrégé en 1679, 5c il fuppléa à ce qui manquoit. An- 
toine le Gras de l'Oratoire a donné au (fi en françois 
les portraits des grands hommes tirés de Velleius Pa- 
terculus à la fin de fa traduction de Cornélius Nepos. 
* Avenrin , /. 1 , annal. Voulus , /. 2 , de hifi. lat. La 
rvïothe le Vayer , jugemens des hifi. lat. Bayle , diclio- 
naire critique au mot Paterculus. Cicéron , Pline , Prif- 
cien , & divers autres auteurs anciens font mention de 
plufieurs perfonnes de qualité du nom de Velleios. 
Un conful de cette famille donna le nom au Senatuf- 
confulte , dit Velleyen _, qui fut fait du temps de l'em- 
pereur Claude. C'eft celui qu'il fit en faveur des fem- 
mes , pour rendre inutiles les obligations qu'elles fe- 
raient pour autrui. 

VELLEJUS ( André -Séverin) hiftoriographe du 
roi de Danemarck , & doyen du chapitre des chanoi- 
nes de PJpen , naquit dans le bourg de Védele en Jut- 
land ; & c'eft de ce lieu qu'il a tiré le nom de Velle- 
jus, fous lequel il eft connu. Après Ces études , & s'ê- 
tre fait connoître par fes taîens , il fut prédicateur de la 
cour fous le roi Frédéric II. Ce prince ayant reconnu' 
depuis que Vellejus avoit beaucoup d'inclination & de 
goût pour l'hiftoire , lui permit de fe décharger de fon 
emploi de prédicateur, & lui donna un canonicat de 
Ripen ,avec d'autres revenus, afin qu'il pût fuiyre avec 
plus d'aifance fon penchant favori. C'étoit en effet un 
nomme iort lavant : 11 cenvoif purement en latin ; & 
à l'égard de fa langue maternelle, il la poïTédoit mieux 
que tous les autres écrivains de fon temps, Il mourut 
en 1 6 16 , dans un âge avancé. Il eft le premier qui aie 
tiré des manuferits & publié , Adami Bremenfls hifio- 
ria ecclefiafiica _, à Copenhague' ï 5 79 , //z-4 , avec des 
notes. Henri Rantzaw en a donné une meilleure édi- 
tion àLeyde en 1 59/ , /'/2-4 . Outre cette édition, on. 
a de lui: \. Oratio de origine appellationis regni Da-~ 
nia. 1 . De vita & morte Jokannis - Pétri Grundith. 

3 . Oratio panegyrica ad Fredericum II _, regem _, &c. 

4. Traduction danoife de l'hiftoire de Saxon, le gram- 
mairien. ^.FiuPontificumromanorum ernendatœ ± en 
vers danois , 1 5 7 1 . 6. Defcripdo ljlandU _, per Gud- 
brandum 3 epifeopum IJlandia _, communicata _, &ri inf- 
culpta per Ortelium. 7. Centuna canùleharum danica- 
rum de prifeis Danorum regibus & rébus gefiis } 15+3 , 
en danois. 8. Oratio funebris in obitum Fredericifecun- 
di t 1588. y, Vita, Suonis Tiuffvesb&g, 10. Septe m fa 
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pientium Gracia aphorifmi 3 1571 & 15 90, en danois» 
1 1. Des fermons , en danois , fur le pfeaume 90, en 
1 5 95 , & diverfes ancres pièces. * Bibliotheca fepten- 
trionis eruditi , in- i>° } page 8. Supplément fran fois de 
Bajle. 

VELMATIO (Jean-Marie) pocte Latin , qui vi- 
voic dans le feiziéme fiécle , étoit Italien, de Bagna- 
eavallo , 8c de Tordre des frères Mineurs. Il profeifa la 
théologie dans fon ordre , 8c fut eftimé de plusieurs 
prélats , cardinaux 8c autres. Jérôme Servite de Mo- 
déne , qui avoit été fon difciple, loue beaucoup la pé- 
nétration Se la fubtilité de fon efpric , 8c fes talens 
poétiques qui étoient cependant fort médiocres. Le 
père le Long , dans fa bibliothèque facrée , in-folio 3 
cite de Vehnatio , l'ouvrage fuivant : Chrifiiados ^feu 
de vit a Chrijii opus carminé heroïco _, fcholiis illufira- 
tum. Item acius Apofiolorum ver/îbus exprejfi y in 4 , 
Venetiis , 1538. C'efl: tout ce qu'en dit ce lavant bi- 
bliothécaire. Le vrai titre de ce long poème , eft Chrif- 
teidos j feu veteris & novi teflamenti opus fingulare- ac 
plane divinum. \\ eft adrefle à Dominique cardinal de 
Trani , évêque de Porto. 

VELOCASSES , peuple de l'ancienne Gaule , que 
Céfar met avec les Caletes , du nombre des habitans 
de la Gaule Belgique , pareeque leur pays étoit au-delà 
de la Seine ; néanmoins Augufte attribue ces deux pro- 
vinces à la Gaule Celtique. C'efl: à préfent ce qu'on 
appelle le Vexin. Voye\ VEXIN. 

VELSCHIUS (George- Jérôme) d'Augsbourg , né 
d'une famille ancienne , & dont pluiieurs fe font dif- 
tingués dans les armes & dans les lettres , fut élevé 
avec foin , & apprit avec application & avec fuccès les 
belles lettres , les Lingues grecque , hébraïque 8c lati- 
ne , 8c la philofophie. Il voulut même apprendre la 
langue arabe , & il 1 étudia fous Pierre Mederlirf , qui 
y étoit fort habile. Comme il avoit un génie vafte & 
une facilité furprenante pour apprendre , il s'appliqua 
pareillement à la mufîque & à la plupart des arts libé- 
raux; & qnandil parut dans les univerfités d'Allemagne 
où il fur envoyé par fes parens , il y parut un prodige. 
Après quelque féjour dans celle de Tubinge , il en fit 
un de trois ans dans celle de Strasbourg , où il fe per- 
feétiona dans la philofophie & dans les langues , Se 
apprit le fyriac , & même un peu de théologie , après 
quoi il pafla, à l'étude de la médecine dans laquelle il 
avoit deflein de fe rendre habile , & il y réuiïït. Il en 
embrafla toutes les parties, lachymie, l'anatomie , la 
botanique , & tout ce qui eft l'objet de la médecine 
théorique & pratique. Il fit lui-même quantité d'ex- 
périences fur les corps humains , fur les métaux , fur 
tous les foffites, furies végétaux de toute efpéce, fur 
les eaux, &c. Après avoir parcouru le duché de Wur- 
temberg , féjourné à Bafle 8c dans quelques lieux , ou- 
tre ceux que l'on a déjà nommés, il revint à Strasbourg 
dans le deflein d'aller en Italie. Il fe mit en route pour 
ce voyage en 1645, ^ m ^ alt docteur en médecine en 
pafTant à Augt près de Balle , vit Conrad Gefner à Zu- 
rich , traverta les Alpes, 8c arriva en Italie. Il vitBer- 
game, Brefcia , Vérone , Vicence , Venife, Rome, 
Bologne, Florence, Naples 8c pluiieurs autres villes , 
& par-tout il fut reçu avec honneur , bien venu chez 
les favans , 8c recherché par les grands. On lui a plu- 
iieurs fois entendu dire qu'il vouloir pénétrer jufqu'en 
Egypte ; mais que la difficulté des chemins 8c la ten- 
drefle qu'il avoit pour fes parens , l'avoient engagé à 
ne pas pouffer fes courfes fi loin. Il retourna donc à 
Padoue,oùil s'arrêta quelque temps. Il vint enfuite 
à Milan , 8c enfin après avoir repafle les Alpes , il fe 
rendit dans fa patrie vers l'an 1649 , 8c s'y livra à l'é- 
tude avec une ardeur incroyable. Son cabinet le rete- 
noit prefque tout le jour , 8c il n'en fortoit , ce qui ar- 
riva d'abord rarement, que pour pratiquer la médecine, 
fur-tout dans des cas qu'il croyoit propres à lui appren- 
dre quelque chofe de nouveau , ou à le confirmer dans 
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ce qu'il favoit déjà. Le fuccès de fes cures 8c fa grande 
réputation l'obligèrent enfuite à fe livrer davantage au 
public , & fa gloire en augmenta. Le collège des mé- 
decins à Augsbourg voulut l'avoir pour membre, de 
même que la célèbre académie des curieux de la natu- 
re , 8c il reçut du doge de Venife 8c au nom de cette 
republique , les éloges les plus flateurs dans une lettre 
que le doge Louis Contareno lui écrivit le 2 de janvier 
1 6y6 , après que Velfchius eut dédié au fénat de Veni- 
fe fes Curationumduo chiliades 3 8c fes quatre centuries 
de confeils de médecine. Il mourut quelque temps 
après , 8c fut enterré honorablement. Velfchius mou- 
rut dans un âge très-avancé. Outre les ouvrages qu'il 
a donnés au public , il en a laifle un très-grand nom- 
bre, dont on peut voir la lifte dans la bibliothèque des 
ouvrages de médecine par M. Manger, tome 4,0a 
l'on trouve un très- long éloge fort ampoullé , fait pour 
le défunt par Luc Schrock , de l'académie des curieux 
de la nature. Velfchius a donné lui-même un catalo- 
gue de fes écrits dans une lettre adreflée aux libraires 
& imprimeurs d'Allemagne l'an 1674. Cette lettre a 
été jointe à celles de Gérard- Jean Voflius , & d'autres 
favans diftingués , dans une édition qui en a été faite à 
Augsbourg en 169 1 , in-folio. Velschius a laifle un 
grand nombre d'additions & de corrections pour fervir 
de fuppjément à la Bibliotheca G efnero-Simlero-Frifta* 
na j dont on croit qu'il avoit deflein de donner une 
nouvelle édition. M. Scelhorn ayant eu communica- 
tion de ce manuferit , en a publié quelques endroits 
dans le tome fixiéme de fes Amanitates litterarU , fous 
le titre de Spécimen fupplementorum Georgii-Hierony- 
mi Welfchii ad bibliothecam Gtfnero - Simlero - Fri/ia- 
nam. On peut s'inftruire de ce qui regarde Velfchius , 
dans l'ouvrage intitulé , Memoria Welfchiana _, Au- 
gufla Vindelicorum 1 678 , i/z-4 . La vie de Welfchius 
par Luc Schroeckius , dont 'on s'eft fervi pour dreffer, 
cet article , fait partie de ce recueil. 

VELSER ou WELSER,en latin, Fe (férus , nom 
d'une famille confidérable en Allemagne , qui a pro- 
duit plufieurs perfonnes confidérables, fiorialées ou 
dans les armées , ou dans la magiftrature , ou par les 
belles lettres. On prérend que cette famille defeend 
de Belifaire , fameux général d'armée fous l'empereur 
Juftinien. On conte que François Belifaire , qui épou- 
fa vers l'an 564, Antonia fille de Pompée, & coufine 
de la feeur de l'empereur Anaftafe I , laifia deux fils , 
Pierre 3 marié à Marie Colonne, 8c mort à Milan fans 
poftérité j 8c Charles , qui avec Paule des Urfins fa 
femme , fe retira de Rome dans le pays de Valais , 
pour y vivre à couvert des incurfions des Lombards. 
Il y pofTéda un château dansie territoire de Sion , qu'il 
laifla à fes defeendans , lefqnels furent nommés Valli- 
fû ou Valliftri j & enfin Velfcri. C'efl ainfi que l'a 
écrit Em anuel Velfer , chanoine de Bafle , en 1 07 1 , 
& après lui Jean-Barthelemi Velfer, confeiller de 
l'empereur , & chanoine de Strasbourg , dans une let- 
tre qu'il écrivit à l'empereur l'an 1356, pendant la 
diète de Spire , pour le fupplier très-inftamment d'ap- 
prouver de fon cachet la traduction allemande d'un 
livre qu'Etienne Colonna vicaire du pape avoit com- 
pofé fur la généalogie des Velfer. Cet empereur , ajou- 
te-t-on , avoit lui-même commàndé-que Ion compo- 
fât ce livre \ 8c l'auteur y don noir une fuite fort exacte 
de preuves fondées fur des actes & des documens pu- 
blics depuis l'an 545* , jufqu'à Jean Velfer , frère du- 
dit Jean-Barthelemi. Cet ouvrage avoit été mis en la- 
tin à Rome l'an 1 327 , par ce même Jean-Barthelemi. 
On prétend que Charlemagne donna trois fleurs de lys 
pour armes à Philippe Velfer , qui s'éroit comporté 
avec beaucoup de valeur dans la guerre de Lombardie : 
il en fut encore favorifé de plufieurs autres prérogati- 
ves , qui furenttoutes confirmées par l'empereur Othon 
le Grand 3 en faveur de Jules Velfer fon petit-fils, le- 
quel avoit fauve la vie à ce monarque dans une bataille 
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contre les Huns. ïl le fit auflî confeiller dû confeil de 
guerre l'an 950 , ôc chevalier Tan 971. Ce Jules mou- 
rut d'une fièvre continue à la guerre âgé de 96 ans, 
fous l'empire de Henri II. Octavien Velfer , frère 
d'Emanuel fufmentioné * Fut le premier de fa famille 
élu patrice d'Augsbourg dans le XI ftécle. Il étoit ca- 
pitaine dans la même ville ôc directeur des affaires de 
la guerre; & outre cela conseiller de Conrad duc de 
Franconie , & mourut l'an 1 074. Jacques Velfer l'un 
de fes defeendans , fut d'Augsbourg s'établir à Nurem- 
berg Tan 1493 , ôc y mourut Tan 1 544. 

Toute cette famille fut rhife par l'empereur Char- 
les-Quint parmi les nobles immédiats 3 dont les caufes 
doivent être portées en première inftance devant l'em- 
pereur. Barthelemi Velfer fit en 1518 , une com- 
pagnie d'afïociés , qui armèrent à leurs dépens quel- 
ques vaiGTeaux en Efpagne , & les envoyèrent dans 
l'Amérique, où ils découvrirent fur les frontières du 
Pérou j un pays fort riche nommé Venezuela _, dont ils 
fe rendirent maîtres : cette compagnie le garda en pro- 
pre pendant 2.8 ans , fuivant le traité qu'elle avoit fait 
avec Charles-Quint. 

François Velfer , baron de Zinneberg dans le XVI 
fiécle , fut père de Charles Velfer , gouverneur du mar- 
quifat de Burgaw , créé libre baron de l'empire par l'ar- 
chiduc Ferdinand , & de Philippine Velfer , laquelle 
étoit très-belle perfonne , & douée d'ailleurs de très- 
bonnes qualités. Elle plut fi forr pendant la diète 
d'Augsbourg l'an 1548 à l'archiduc Ferdinand, duc de 
Tirol , marquis de Burgaw , fécond fils de l'empereur 
Ferdinand I , qu'il l'époufa fecrerement , ôc vécut avec 
elle jufqu'à ce qu'elle mourut à Infpruck le 14 avril 
1580, mère de quelques enfans. 

Marc Velfer , forti de la même famille que les pré- 
cédens , fe fignala dans le XVI fiécle parmi les gens de 
lettres. Né à Augsbourg le 20 juin 1558, il fut élevé 
avec foin \ ôc comme il aimoit les belles lettres , on 
l'envoya fort jeune à Rome pour y être difciple d'An- 
toine Muret : il y étoit l'an r 57 5 . Il y mêla avec l'é- 
tude des antiquités. celle de la langue italienne , ôc s'y 
perfecliona fi bien , qu'il écrivoit en italien comme 
un Florentin : c'eft de quoi plufieurs favans le louèrent 
fort. De retour dans fa patrie , il s'attacha au barreau , 
ÔC devint un favant ôc illuftre jurifconfulte. Après 
avoir été fénateur d'Augsbourg , & l'un des membres 
du petit confeil , il fut préteur de cette ville l'an 1 600 , 
Ôc mourut le 1 3 juin 1614, fans laitTer d'enfans de fon 
mariage. Il aima ôc protégea les feiences ôc les favans } 
fournit des feeours à plufieurs auteurs 3 & jamais hom- 
me n'eut plus d'amis que lui dans la république des 
lettres. Pignorius compofa fon épitaphe , qui eft très- 
eftimée, & qu'on lit dans l'églife des Jacobins d'Augs- 
bourg. Il fut auteur de plufieurs ouvrages : le princi- 
pal rut imprimé à Venife l'an 1594, fous le titre de 
Rerum Augufianarum Vindilicarum libri VIII > puis Re- 
rum Bo'iarum libri V j à Augsbourg en 1602. Dans la 
fuite il publia la vie de quelques martyrs d'Augsbourg 5 
celles de S. Udalric évêque de cette ville , de S. Seve- 
rin , d'Apollonius de Tyr 3 Ôcc. On a raffemblé en un 
corps toutes les œuvres de cet auteur , & on les impri- 
ma in-foi à Nuremberg l'an 1681. Chriftophe Arnol- 
dus, profelfeur à Nuremberg, eut foin de cette édition , 
où il inféra la vie de l'auteur , d'où l'on a tiré tout ce 
qui regarde cette famille. M.Scelhorn a donné, d'après 
les manuferits de Velfer, un fupplémenr à fes monu- 
mens , fous ce titre : Antiquorum au& Auguflx Vindeli- 
corumextant monumentorum^ àfummo viro Marco Velfe- 
to duumviro Augujlano ad calccm rerum Augufla Vin- 
dtlicarum editorum 3 fupplememum ab ipfomet auclore 
colleclum j ac jam primiim ex codice Velferiano editum. 
Ce fupplément eft dans les Amœnitaces litterari& de 
M.Scelhorn , tome V, pag. 1 17 & fuiv. Marc Velfer 
a pafiTé & pafTe encore pour l'auteur du Squittinio délia 
liberta Veneta _,qui parue y ers l'an 1 61 z , quoique d'au- 
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très l'aient attribue à Alfonfede la Cuévâ , marquis dé 
Bedmar , ambafladeur d'Efpagne à Venife. * Bayle , 
diclion. cri t. 

^T Dom Lirdn eft celui qui a parlé le plus exac- 
tement de Marc Velfer Ôc de fes ouvrages , dans là 
tome troifiémede fes fingularités hijloriques & littérai- 
res _, p. 458 &fuiv. On a cent cinquante -quatre let- 
tres de Velfer , écrites à divers favans ; il y en a quel- 
ques-unes en italien , & fix au père Sirmond, favant 
Jéfuite , qui font parmi les lettres de ce dernier. Grutef 
en confervoit plus de 3 00. On en a imprimé une adref- 
fée à Godefroi Jungerman , dans l'appendix des lettres 
de François ôc Jean Hotman , à la Haye 1750, in-4 , 
p. 471. Deux autres lettres du même ont été inférées 
dans les lettere memorabili _, recueillies par Bulifon , 
au tome I. On trouve encore dix-neuf lettres de Marc 
Velfer , dans les lettere d'uomini illujîri } imprimées à 
Venife en 1744. Dans ce dernier recueil, où Velfer eft 
fouvent loué , on donne à ce favant le Proteus Virgi- 
lianus _, que le P. Niceron , tome XXIV de fes Mé~ 
moires 3 &c. prétend , fans le prouver , venir d'une 
autre plume , ôc l'on fait voir que Saulus Mercerus s 
nom fous lequel cet écrit a été donné, eft l'anagramme 
de Marcus Velferus. Marc Velfer éroit aufti en com- 
merce de lettres avec M. de Peirefc ôc le cardinal Ba- 
tonius- Ce dernier appelle Velfer un homme très-pieux 
ëc diferet , un homme noble ôc éloquent. Les lettres 
de Velfet font voir combien il étoit attaché à la reli- 
gion catholique , & ennemi des nouvelles héréfies. M< 
Du Pin a donc eu tort de le ranger parmi les auteurs 
luthériens. * M. l'abbé Goujet , mém. m[f. 

VELSER f Marguerite ) fille d'Antoine Velfer, com-' 
mandant de Memmingen en Allemagne , ôc femme 
du célèbre Conrad Peutinger , étoit une femme fa- 
vante Ôc digne du mari qu'elle avoit époufé le 20 no- 
vembre 1498. Elle étoit principalement habile dans la 
critique , ôc avoit une gtande connoifïànce de la lan- 
gue latine. On confetve parmi les manuferits de la 
bibliothèque de Peutinger une de fes lettres écrite en 
cette langue , dans laquelle elle réfute fort au long ëc 
avec beaucoup d'érudition George Emfer _, qui dans un; 
ouvrage allemand avoit prétendu que les femmes ma- 
riées à des gens de lettres , ne pouvoient être que mal-» 
heureufes. Marguerite Velfer étoit née le 18 mars 
148 1 , ôc mourut cinq ans après fon mari, le 7 de 
feptembre 1 5 52 , âgée de foixante-onze ans. * Voye\ 
les auteurs qui ont parlé de Conrad Peutinger , en- 
tr'autres George Schubart dans la préface des Pro- 
pos de table , ou Sefmonum convivalium de Peutinger 
même ; ôc Niceron , Mémoires 3 tome 1 3 , page 33 c. 

VELS1US ou WELSINS (JufteJ étoit de la Haye 
en Hollande. Il reçut le degré de doéteur en médeci- 
ne à Louvain en 1 541 , & fit quelquefois des leçons 
publiques à la place de Pierre Nannius, fon ami, qui 
étoit profeflëur dans le collège des trois langues. Il fut 
foupçané de luthéranifme , fe fauva de Louvain, ôc 
fe retira à Strasbourg. Il y publia foii livre intitulé ,, 
Ktisiç ijtvé ver& chrijliamque philofopkiœ comprobato~ 
ris atque amuli & fophijlœ per comparationem defcriptiOé 
Cet ouvrage rempli defentimens hardis, fut condam- 
né par la faculté de théologie de- Louvain en 1554^ 
Enfuite, foit perfuafion , foit incanftance, Velfius en- 
treprit une efpéce de défenfe de la religion catholi- 
que , qu'il publia encore à Strasbourg en latin* Ce fonf 
des commentaires fur le tableau de Cebès , où il s'é- 
tend fur la philofophie morale , & en prend occafiort 
de parler de quelques abus des arts Ôc des feiences , & 
de venger la religion catholique contre plufieurs abfur- 
dires ôc faufletésque fes ennemis lui imputent fans rai- 
fon. Cet ouvrage fit du bruit, ôc Velfius fe vit encore 
obligé de quitter Strasbourg. Il vint à Cologne , où on 
le fit profelfeur de philofophie ôc de belles lettres. Ont 
ignore le temps de fa mort. Il étoit fort verfé dans la 
botanique,avoir, de l'érudition, ôc pratiqua la médecine 
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avec fuccès. * Voyc\ Valere André j le théâtre de 
Freherus , 8cc. 

VELTHEIM (Valentin) docteur & profefleur en 
théologie à léne , naquit à Hall en Saxe le onzième de 
mars de l'an 1645. Après y avoir fait fes premières 
études , il fut envoyé à l'académie de léne , où au bout 
de quelque temps il fut reçu maître-ès-arts. En 1 679 
il fut fait profefleur en logique & en métaphyfique. 
En 1 6% 3 t on lui donna la chaire de théologie , qu'il 
occupa jufqu'à fa mort arrivée en 1700. On a de lui , 
1. Tabula morales. 2. Jnftitutiones metaphyfïca. 3. 
Theologia acroamatica. 4. Fontes univeffalis theolo- 
gti. 5 . Introduclio ad Hugonem Grotium de jure belli & 
paris. 

VELTHUYSIUS ou VELTHUYSEN (Lambert) 
que le père le Long appelle mal Wethuysius x étoit né 
à Utrecht en 1622 , y fit fes humanités , & s'y appli- 
qua enfuite à la philofophie , à la théologie , & enfin à 
la médecine qu'il exerça à Utrecht. Son mérite le fit 
paner par plufieurs grades honorables dans fa patrie : 
mais dans les troubles qui y arrivèrent en 1674, ayant 
été tracafle , il fe réduifit à mener une vie particulière. 
Graevius dans un de fes difeours dit , qu'il n etoit in- 
férieur à aucun de fes compatriotes par la multiplicité 
<de ks connoifïances. Ce qui excita l'envie contre lui?, 
fut en partie le zèle avec lequel il défendit les droits 
<]u'il croyoit appartenir aux magiftrars qui Tavoient 
député en 1668 aux aflemblées éccléfiaftiques, pour 
empêcher que l'on n'y fît rien qui pût troubler la police 
extérieure , & ce que les magiftrars appelloient les in- 
térêts de l'étar. Un autre canfe de ce qu'il eut à fouf- 
frir ', fut la publication de quelques écrits qu'il avoit 
xampofés fur le devoir des parleurs, & ce qu'il lui plai- 
foit de regarder comme idolâtrie Bc fuperftition. On 
préfenta des requêtes contre ces ouvrages , & l'on de- 

.,manda qu'ils Ment condamnés comme impies, & 
renverfans toute la difeipline eccléuaftique. Velthuy- 

. fïus mourut en 1 68 ! 5 , âgé de 6*3 ans. 11 eft auteur d'un 
nombre d'écrits qui furent publiés en divers temps , & 
réunis enfuite tous en latin en deux volumes in-4 , à 
Roterdam en 1680 , dédiés à fon frère Wernerus Velt- 
huyfius. Le premier volume contient Un Traité delà 
juftice divine & humaine en trois parties ; une Difler- 
rarion fur l'ufage de la raifon dans les matières théolo- 
giques , & en particulier dans l'interprétation de l'é- 
criture^ un Traité moral de la pudeur naturelle , & de 
ïa dignité de l'homme ; un Traité de la grâce & de la 
prédestination ; {es Traités de la charge paftorale , de 
l'idolâtrie & de la fuperftition , avec les requêtes pré- 
sentées contre fes écrits , & les réponfes de l'auteur ; 
une DifTertation où il examine fi un prince peut tolérer 
quelque mal dans fes états ; un Traité des points fon- 
damentaux de la foi 5 une Réponfe à quelqu'un de fes 
adverfaires. Le fécond volume renferme plufieurs ou- 
vrages de philofophie , d'aftronomie , de phyfique, & 
«de médecine ; & un Traité du culte naturel , &c. 
* Voye-^ l'éloge de Velthuyfius dans l'ouvrage de M. 
Gafpar Burman , intitulé , Trajeclum eruditum. 

^ VELTVVYCK (Gérard) de Ravenftein , ou félon 
d'autres, d'Utrechc, fut en 1528, recteur des écoles 
des arts à Louvain : enfuite il fut fait confeiller de 
Charles - Quint , ÔC tréforier de Tordre de la toifon 
d'or en 1 549. Son mérite fit qu'on le chargea de di- 
verfes légations très-importantes , dont il s'aquktà avec 
fuccès. Il étoit d'ailleurs très-habile dans les langues 
hébraïque & chaldaïque, & il a acquis dans cette 
partie une grande réputation dans toute l'Europe , tant 
chez les Chrétiens que chez les Juifs. Il a écrit en, vers 
hébraïques un livre intitulé , Schevllé Thohis ou les 
Voyages du. déftrt. Il traite des ufages des Juifs , & de 

, leur inutilité ( fi cependant ce n'eu: pas un autre ouvra- 
ge ) que celui qui eft en vers hébreux. Ce livre a paru à 
Venife en 1539, in-^°. On a encore du même : Ora- 

-tïo ad Solïmannum Turcafum imperatorem _, prononcée 
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en 1 545, Il avoit été envoyé vers cet empereur, avec 
Hugues Favolius , & il a écrit l'hiftoire de fon ambaf- 
fade dans une lettre qu'il adrefia à Nicolas de Gran- 
velle. Il eft mort à Vienne en Autriche en 1 5 5 5. * Va- 
lerii Andrex , bibliotheca Btlgica _, édition de 1730 , 
//z-4. , tom. I, pag. 361 & 362. 

VENAFRE , Venafrum 3 ville & principauté dû 
royaume de Naples dans la terre de Labour, avec évê- 
ché fuftragant de Capoue. Ciccron , Strabon , Pline „ 
&c. en parlent aufli-bien que Martial , /. 13, epig, 95. 
VENAISSE, ou comrac Venaiffin , pays appartenant 
au faint fiége , entre la Provence , le Danphiné , le 
Rhône & la Durance, a tiré fon nom , à ce qu'on croit , 
de Venafque , qui en fut autrefois la ville capitale , à 
laquelle a fuccedé celle de Carpenrras. Il ne faut pas 
confondre ce comrat avec la ville d'Avignon , ainft 
que plufieurs aureurs ont fait , jufqu'à écrire qu'Avi- 
gnon en étoit la capitale. Ce fut fous, le pontificat de 
Grégoire IX , que S. Louis procura au fainr fiége le 
comtat Venaiflîn , par un traité figné à Paris en ] 128. 
La ville de Carpenrras en étoit alors la capitale , com- 
me elle 1'eft encore àpréfent. Avignon & fon territoire 
avec le bourg de Mauriere ne font venus au fainr fiésre 
qu'en 1 34J}. Le comrat Venaiffin eft donc très-diftinct 
de celui d'Avignon , & n'en dépend point : chacun a 
ûs loix & fes coutumes particulières , quoique tous 
deux gouvernés par le vice - légat d'Avignon • &les 
états du comtat fe tiennent toujours à Carpenrras. Les 
autres villes fonr , Cavaillon , Vaifon, l'Ille, Boule - 
nes , Vaulreas, Mafan , &c. Ce pays , qui eft beau & 
fertile , renferme un archevêché , trois évêchés , quatre 
baronies, 78 villes ou villages.* Baudrand. 

VENANCE- 1 Fortunatus ) Venantius _, dit auffi C!te~ 
mentianus Honorïus _, évêque de Poiriers, à la fin du 
VI fiécle , étoit Italien de naiflance, & étudia à Ra- 
venne. De-là il vint à Tours , où il fut connu & efti<- 
mé de Grégoire qui étoit évêque de cette ville. Il fut 
reçu par la reine Radegonde , qui vivoit dans le mo- 
naftère de fainte Croix de Poitiers , au nombre des 
domeftiques de cette princefle , & depuis fut ordonné 
prêtre de l'églife de cette ville. Sa principale profef- 
fion , dans les premières années de fa vie , fut la poc- 
fie latine , dans laquelle il réuffit aflez bien. Quelques- 
uns doutent qu'il ait été évêque de Poitiers, pareeque 
Grégoire de Tours ne le nomme que prêtre ; mais il a 
pu erre élu après la mort de ce dernier. Si cela eft , 
Venance ne vécut pas long-temps dans Pépifcopat , 5c 
mourut vers l'an 609 , ou peu après. Ce fut le 1 5 de 
décembre : mais nous ignorons l'année. Le père 
Chriftophe Brbwer, Jéfuite, a fait imprimer les œuvres 
de Venance en un volume in-q.°. On y lit un poeme 
en 4 livres , de la vie de faint Martin , compoie pour 
le remercier de la guérifon d'un mal d'yeux , que l'au- 
teur avoit obtenue par fon intercefïîon , outre divers 
autres poèmes , avec les vies de S. Hilarion de Poi- 
riers, de S. Aubin d 1 'Angers _, de S. Germain de Paris _, 
Sec. La vie de Ce prélat eft à la têre de Ces ouvrages. 
Les curieux la pouront confulter , auflî-bien que Gré- 
goire de Tours. * Bede , /. 1 , hifior. çcclef. Angl. c. 7. 
Paul Diacre , /. 2 , hijl. Long. c. 3. Aimoin , /, 3. hift. 
Franc, c. 1 3 . Sigebert , c. 44, , defeript. ecclef. Trithê- 
me. Bellaïmiru Sixte de Sienne. Baronius. Lilio Gi- 
raldi. Voulus , &c. Voyez D. Rivet , hift. Huer, de la 
France , T. III. 

VENANT ( faint ), ou S. VENANCE , marryr en 
Italie , dans le III fiécle. Tour ce qu'on en fut, c'eft 
que c'eft un martyr dont il eft fait mention dans les 
martyrologes au 1 8 de mai \ mais Ces actes ne méri- 
tent aucune foi. * Acla apud Bolland. Baillct , vies des 
faints. 

VENANT ( faint )abbé de S. Martin de Tours dans 
le V fiécle , étoit né en Berri , d'une médiocre famil- 
le. Etant fiancé dans fon pays , avant que de fe marier ? 
il fit un voyage à Tours , pour voir S. Martin. Charmé 

de 
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*le la vie des r eligieux du monaftère de ce Saint , qui 
écoit gouvernl pa* l'abbé Sylvain , il renonça au ma- 
riage , & prit l'habit de religieux dans ce monaftère. 
Après la mort de l'abbé Sylvain , il fut élu en fa place. 
On tient qu'il a fait quantité de miracles. * Grégoire 
de Tours j de gloria confeffor. c. i 5 ; viea patr. c. 16 \ 
hifi. I. 1 o j c. 3 1 . Bailler , vies des faims _, aui^ oclob, 
jour auquel on fait la fête de ce Saint. 

VENASQUE , bourg d'Efpagne dans le royaume 
d'Aragon. Ii eft vers les confins du comté de Foix &c 
du Roufîîllon , fur la rivière d'Eflera , à quatorze lieues 
de Balbaftro vers le levant. * Mari , diction. 

VENASQUE , étoit anciennement une ville épifeo- 
pale , capitale du comtar Venaiftin. Ce n'eft mainte- 
nant qu'un petit bourg fi tué fur la Nafque , à deux 
lieues de Carpentras , qui lui a fuccédé dans fes digni- 
tés. * Mati , diclionaire. 

ifT Cette ville a donné fon nom à une branche de 
la maifon de Thesan Poujol , par le mariage d'Ai.- 
rias de Thefan , fils de Jean de Thefan , baron du 
Poujol , 8c de Gabrielle Polvie de Popian, fa femme, 
avec Sajfrete de Venafque , fille unique de Jean , vi- 
comte de Venafque , Se de Cécile de Mcyitlaur. Le 
contrat de mariage eft du 3 février 1483. La maifon 
de Venafque, qui defeendoit des anciens comtes de 
Touloufe,fut éteinte par la mort de ce Jean de Ve- 
nafque. 

Celle de Thesan, s'eft maintenue en Languedoc 
où elle eft connue depuis là fin du dixième ficelé- En 
990 , Pons de Thefan, fils de Chaffelin , tenoit en 
fief, de Guillaume vicomte de Befiers , le territoire 
de Boyance. Voyez l'hijïoire du Languedoc par dom 
Vaiflette. En 1 195 , Bernard Aton , vicomte d'Agde, 
donna en fief à Berenger de Thefan divers domaines 
démembrés de ce vicomte , que la maifon de Poujol 
poflede encore. Cet acte fut confirmé peu de temps 
après par Bertrand de Saiflac tuteur du vicomte : 
voyez la même hijloire. 

La maifon de Thefan , qui formoit autrefois cinq 
branches , n'en a plus que quatre , par l'extinction de 
celle de Pierre de Thefan , marquis de Saint-Geniés , 
dont les biens ont été fubftitués à la branche aînée de 
Thesan Poujol , qui porte ce nom depuis le mariage 
deGuiLLAUME de Thefan, avec Garfenne 3 fille unique 
d'Ermengaudj baron du Poujol, en 1x28. L'aîné de 
cette maifon eft Pons Marthe , marquis de Thefan , 
comte du Poujol , lieutenant de roi dans la province 
de Guienne. Il a trois frères & une feeur : favoir Ma- 
rie- Jofeph - Geneviève Thefan d'Olargues ; François- 
Henri-Blaife-Eléonor Thefan Montaigut 5 Jean-Fran- 
çois Berenger Thefan Spondeillan , Se Clqudine-Pons- 
Louife-Marguerite de Thefan. 

Ce fut en 1 1 34 que fe forma la tige de Thesan 
d'Aspiran : elle a pour auteur Pons de Thefan , fils 
de Berenger. Cette branche ne fubfifte plus actuelle- 
ment qu'en la perfonne de M. Thefan d'Afpiran , qui 
fert dans les chevaux-légers de la reine. 

La quatrième a pour auteur Henri de Thefan, ba- 
ron du Luc dans le diocèfe de Narbonne , dont il étoit 
gouverneur , & qui après les plus grands fervices ren- 
dus à l'état , mourut vice -amiral de France.. La bran- 
che de Thefan du Luc aplufîeurs enfans dont on ignore 
le nom. 

Les armes de Thefan Poujol depuis qu'elle eft bran- 
che aînée font : écartelé d'or & de gueules ; deux aigles 
pour fupports. * Mém. communiqué. 

VENCE , ville de France en Provence, avec évèché 
fuffragant d'Embrun , eft la Vidatiorum de Pline , dire 
Nandum _, Vcncia _, ou Vencenfium urbs. Elle n'eft pas 
grande , mais elle eft fort ancienne , Se étoit colonie 
romaine, comme il paroît par quelques in feriptions. 
Outre S. Eufèbe , qui eft le plus ancien de fes éveques 
dont nous ayons connoifîance , elle en a eu d'autres 
célèbres , comme S. Lambert j & Antoine Godeau , 
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illuftre par fa piété & par fes écrits. Le domaine tem- 
porel de la ville eft partagé entre l'évêque & le baron 
de Vence. Le chapitre de la cathédrale , qui eft dédiée 
à la fain te Vierge , eft compofé d'un prévôt, d'un ar- 
chidiacre, d'un capifcol , d'un facriftain , de cinq cha- 
noines , & de huit bénéficiers , deux defquels font les 
fonctions de curés. 

Le fiége épifcopal de Vence fut transféré à Grafïe ,' 
par le pape Innocent IV , à caufe du mauvais air & des 
courfes des pirates , qui ne laiflbient pas l'évêque en 
fureté. L'antipape Clément VIII ôta vers l'an 1426 
à l'évêque de G rafle la place d'Amibe , qui étoit de la 
menfeépifcopale. Eugène IV établit dans cette der- 
nière ville un vicaire apoftolique , avec tous les droits 
épifeopaux fur les habitans. Le roi Louis XIII remit à 
l'évêque de G rafle le droit de préfentation à cette vi- 
cairerie apoftolique , Se confe.ntit à la réunion avec l'é- 
vêché de GrafTe ; mais les habitans n'ont point voulu 
fe foumettre à l'évêque de GrafTe , Se ont perfifté à 
maintenir leur exemption. * Pline , /. 3 , c. 5. Bouche , 
hift.de Provence. Sainte-Marthe , Gai/, chrifi. Godeau, 
hifi. ecclef. 

f VENCESLAS , duc de Bohême, dans le X fiécle, 
étoit fils d'UttATiSLAs duc de Bohême, & de Draho~ 
mire de Luczko , petit -fils de Borivore , premier 
chrétien d'entre les ducs de Bohême , & de Ludmille. 
Uratiflas étoit chrétien , & Drahomire fa femme éroit 
païenne. Ils eurent deux fils, Venceslas & Boles- 
las. Ludmille qui étoit chrétienne, demanda Bol eflas 
pour l'élever, &: l'amena à Prague , où elle eut grand 
foin de fon éducation. Uratiilas étant mort , Draho- 
mire s'empara du gouvernement, & fit cefler l'exer- 
cice de la religion chrétienne dans la Bohême. Ven- 
cefias , par les confeils de fa grand'mere , fe fit dé- 
clarer duc de Bohême par les états du pays 5 mais pour 
empêcher qu'il n'arrivât de divifion entre les deux frè- 
res , on fit un partage , par lequel on donna à Boleflas 
une province au-defïus de l'Elbe, qui depuis ce temps- 
là fut appellée Boleflawie. Drahomire fui vit Boleflas ; 
& Venceflas rétablit dans fes états le culte de la reli- 
gion chrétienne , toujours conduit par les confeils de 
fa grand'mere Ludmille 3 mais Drahomire la fit aflaf- 
finer , Se fufeita des ennemis à Venceflas \ entr'autres 
Ladiflas prince de Gurim , qui entra avec une armée 
dans fon pays , mais qui s'accommoda avec lui , dans 
le temps qu'ils s'alloient battre. Enfin Drahomire & Bo- 
leflas, ayant invité Venceflas à la fête de la naiflance 
d'un fils de Boleflas , il fut aflafuné par fon frère , l'an 
929 , le a 8 de feptembre. Il a été mis au nombre des 
martyrs. On fait fa fête au 8 de feptembre. * Dubrav. 
/. 4 & 5 Bohem.hifi. iEneas Sylv. hifi. Bohem. Bartold. 
Pont. Bohemia pia _, /. 4. Bohuflaiïs Balbin , mifcellan. 
■hifiorica Bohem. decad. 1 , /. 4. Bollandus. Bailler , vies 
des faims. 

VENCESLAS I, furnommé le Borgne j pour avoir 
perdu un œil à la chaffe , fuccéda à fon père Przemis- 
ias de Bohême ; & après diverfes aventures , il mou- 
rut l'an 1 2. 5 3 qui étoit le 47 de fon âge , Se le 24 de 
fon règne. Il iaifla Ottocare II , père de Venceslas 
II , dit le Saint 3 qui lui fuccéda l'an 1 278 , fous la tu- 
telle d'Othon le Long 3 marquis de Brandebourg , n'é- 
tant encore âgé que de huit ans. Ce prince fut couron- 
né à Prague l'an iao8, époufa la fille $ André roi de 
Hongrie \ & l'an 1 300 il fut élu roi par les Polonois» 
Il mourut le 25 juin 1305. Son fils Venceslas III, 
qui avoit été déjà couronné roi de Bohême , fut afïaf- 
finé à Olmuts l'an 1306", dans le temps qu'il alloit 
prendre poffeflîon du royaume de Pologne. * Paul 
Stranski , Bohem. refp. 

VENCESLAS , IV du nom, étoit fils de Charles IV, 
empereur & roi de Bohême } mais il n'eut rien du cou- 
rage ni des vertus de fon père. Quoiqu'il n'eût monrré 
que de mauvaifes inclinations dès fes premières an- 
nées , cependant lorfqu'il fut âgé de quinze ans, Charles 
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ÏV , entraîné par un amour aveugle pour fon fils , 
tenta de le faire fon aflocié à l'empire. 11 n'y eut point 
de reflorts qu'il ne fît jouer pour parvenir à fon but j 
& les voyant tous inutiles , il chercha à corrompre les 
électeurs par argent. L'intérêt fit en effet ce que les 
prières , les follicitations , Se les autres démarches 
n'avoient pu faire. Charles offrit à chaque électeur , 
pour prix de fon fuffrage , cent mille florins , Se la vue 
de cette fomme fembla faire oublier à chacun le fpec- 
racle hideux des vices fans nombre qui dominoient 
dans Venceflas , & qui les avoient tous effrayés d'a- 
bord. Vencefîas , indigne de l'empire, fut donc élu pour 
le gouverner le i o de juin del'an 1 376. Ce prince joi- 
gnit encore l'inhumanité à fes autres vices : il fut plus 
d'une fois cruel envers fes fujets > 8c fur-tout envers 
les perfonnes confacrées à Dieu, qui fe hazardoient 
de lui donner quelquefois de fages avis qui leur atti- 
roient fon indignation. Les électeurs ne tardèrent pas 
à reconnoître leur faute , Se à s'en repentir : ils témoi- 
gnèrent hautement leur mécontentement; mais ils ne 
penfoient pas encore à aller plus loin , lorfqu'une oc- 
cafîon imprévue les y détermina. Venceflas étant a 
Reims en 1398 avec le roi de France , pour avifer aux 
moyens de faire finir le fchifmequi troubloit l'églife, 
l'avis le plus autorifé fut, qu'il étoit néceffaire que les 
deux papes qui s'anathématifoient mutuellement , ab- 
diqueroient le fouverain pontificat , afin que l'on pût 
procéder à une élection libre & canonique d'un feul. 
Boniface IX informé de cette délibération , fongea à 
parer ce coup, Se dans cette vue il infinua fecrétement 
aux électeurs, qu'il étoit indigne de voir à la tète de 
l'empire un prince fi incapable de le gouverner , Se Ci 
juftçment décrié à caufe de fes mœurs ,-& qu'il n'y avoir 
pas d'autre moyen pour remédier aux maux , quiéroient 
une fuite de ce premier mal , que de dépofer Ven- 
ceflas. Comme les efprits y étoient déjà portés , on 
goûta cet avis , l'affaire fut bientôt réfolue , Se on ne 
s'occupa prefque plus qu'aux moyens de la faire réufïir. 
Enfin les électeurs écrivirent à Venceflas qu'il eût à fe 
trouver à la diète générale qu'ils alloient tenir à Lonf- 
tein, au diocèfe de Trêves , pour y remettre l'empire 
entre leurs mains , Se s'en voir privé & dépouillé pour 
être donné à un autre. Cette invitation datée a Franc- 
fort la fixiéme ferie, c'eft-à-dire , le vendredi avant la 
fête de la Pentecôte , de l'an 1400 , fut faite au nom 
de Jean archevêque de Mayence, premier chancelier 
de l'empire pour toute l'Allemagne , de Frideric arche- 
vêque de Cologne, archichancelier de l'empire pour 
l'Italie, de Werner ou Wernier, archevêque de Trê- 
ves , archichancelier de l'empire pour la France Se le 
royaume d'Arles, Se de Rupert ou Robert comte Pa- 
latin du Rhin , duc de Bavière , Sec. La diète étoit in- 
diquée pour le fur-lendemain de S. Laurent , c'eft-à- 
dire pour le douzième d'août fulvant. On y invita aufïi 
le duc de Saxe , 8c le marquis de Brandebourg , & plu- 
fieurs autres. Venceflas refufa de s'y trouver , Se d'y 
envoyer quelqu'un de fa part. On l'attendit en vain 
plufieurs jours après le terme indiqué; enfin las de ces 
délais , les électeurs procédèrent à fa dépofirion le 20 
du même mois d'août de l'an 14.00. La fentence de 
dépofirion porte en fubftance , que Venceflas étoit 
coupable d'une infinité d'excès , entr'autres d'avoir 
démembré l'empire , & de l'avoir laiffé démembrer , 
d'avoir négligé les affaires les plus importantes de l'é- 
tat , de fe plonger dans une débauche continuelle , 
d'avoir vendu plufieuts rerres de l'état pour de l'argent, 
ou de les avoir laiffé ufurper par le même intérêt , d'y 
avoir laiffé exercer une infinité de rapines , de viole- 
mens, de profanations, d'incendies des monaftères Se 
des autres églifes , d'avoir maltraité un grand nombre 
de perfonnes religieufes , prélats , clercs , moines , & 
autres gens d'une bonne Se irréprochable conduite , 
jufqu'à" en avoir fait tuer , brûler, noyer plufieurs. Elle 
ajoute qu'on l'avoir fouvent repris de ces excès , & qu'il 
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avoit toujours méprifé les avis qu'on lui donnoit, Se 
traité même inhumainement quelques-uns de ceux qui 
les lui donnoient. Cette fentence fut lue par l'arche- 
vêque de Mayence'affis fur un rribunal , le vendredi 20 
1 d'août de l'an 1400 , indiction huitième, un peuavanc 
le temps de none , c'eft-à-dire avant trois heures de 
relevée , en préfence de ceux que l'on a déjà nommés , 
& de Frédéric burgrave de Nuremberg, de Philippe 
de Nafïau & de Sarbruch , de George de Leinin^en , 
de Jean de Zigenftim , de Conrad comte du Rhin , 
chanoine de l'églife de Mayence, du comte Rheinard 
de Wefterburg , de Jean de Limburg , de Jean de Ifen- 
burg, de Rhenard de Hanai , de Nicolas profeffeur de 
l'écriture fainte, de Nicolas Burgman , docteur en 
droit canon , & de plufieurs autres. On procéda en- 
fuite à l'élection d'un autre empereur, Se le choix 
tomba fur Rupert ou Robert duc de Bavière. Cela 
fait , on fit notifier la dépofitùon de Venceflas Se l'é- 
lection de Rupert à ceux à qui il appartenoit. On trou- 
ve tous les actes contenans cette affaire dans le tome 
IV de la Colleclio ampîiffima veurum feriptorum _, Sec, 
des pères dom Edmond Marrenne , 8c dom Urfin Du- 
rand , Bénédictins , au commencement. Venceflas ne 
fur donc plus que roi de Bohême , Se il fe retira à Pra- 
gue, où il continua fa vie fainéante Se débauchée. Il y 
mourut de parai y fie le 16 d'août 1419 , âgé de cin- 
quante-fept ans. On lui donna les furnoms de fainéant 
Se & ivrogne. Depuis fa dépo/ition il n avoit pas laiffé 
que de prendre toujours le titre de roi des Romains , 
comme on le voit par deux de fes lettres qui fe trou- 
vent dans la collection des PP. DD. Martenne Se Du- 
rand , dont on a parlé plus haut ^ tome VU. L'une de 
ces lettres eft du ^4 novembre 1 40S , adreiféeaux car- 
dinaux , à qui il promet d'envoyer au concile de Pife 
les prélats de fon royaume de Bohême , Se fes ambaf- 
fadeurs, pourvu qu'on les reçût comme les ambafla- 
deurs du véritable roi des Romains , Se de Bohême ; 
& à la fin de cette lettre il date de !a quarante-fixiéme 
année de fon règne fur la Bohême , Se de la trente- 
troifiéme depuis qu'il étoit roi des Romains. Les mê- 
mes dates fe trouvent à la fin de la féconde lettre , qui 
eft de l'an 14-05) , Se qu'il adreffe à tous les fidèles de 
fon royaume, pour leur défendre d'obéir aucunement 
au pape Grégoire XII. 

VENCESLAS ( Adam ) duc de Tefchen , ville de 
Bohême , Se dans la Siléfie , fuccéda à fon père en ce 
duché l'an j 569, Après avoir été élevé à la cour de 
Chriftian électeur de Saxe , il donna les premières 
marques de fon courage dans la guerre de Turquie „ 
où il fit de très-belles actions. L'an 1617, il fut créé 
gouverneur Se capitaine général de Siléfie , après qu'il 
eut embrafle la religion romaine , Se mourut l'année 
fuivante. Il avoit époufé Elisabeth princefle de Cur- 
lande , de laquelle il eut Frédéric-Guillaume _, en qui a 
manqué la race de Miciflas , d'où font foitis les ducs 
ide la haute Siléfie. * Spener , hiftoire généalog. 

VENCHEU , ville du Chekiang , province de la 
Chine. Elle a un bon port fort fréquenté, & tient le 
onzième rang dans fa province. Elle a quatre autres 
villes qui dépendent d'elle. Mati , diction. 

VENDEVILLE (Jean de)évêque de Tournai, dans 
le XVI fiécle , fut premier profefleur en droit civil à 
Louvain , où il enfeigna les faints canons. Après avoir 
beaucoup contribué à l'établiflement de l'univerfité 
de Douai , il y alla remplir la première chaire de droit, 
Se y fervir l'églife & l'état avec zèle.& fidélité. Enfin 
étant entré dans l'état eccléfiaftique , il paffa du pri- 
vé confeil à l'évêché de Tournai , l'an 1 587 , Se fit 
paraître une grande vigilance pour la conduite de fon 
diocèfe. Il fe déclara vers l'an 1590 ou 1 591 , pour 
les cenfures de Louvain Se de Douai contre Lelïius , 
8c les défendit avec beaucoup de fermeté Se de vi- 
gueur , conjointement avec Matthieu Moulart , évê- 
que d'Arras , comme en fait foi le fécond décret du 
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nonce Odtavio. Vendeville mourur en odeur de fain- 
teté , Se avec la réputacion d'un zélé défenfeur de la 
religion, le 1 5 octobre 1592. Son officiai depuis évê- 
que de Bofteduc écrivit fa vie. * Apolog. des cenfures de 
Louvain & de Douai 3 p. 1 3 6. Sainte-Marthe , Gallia 
chrijliana. 

VENDEUVRE, marquifat de France dans la Cham- 
pagne. Il eft entre Troyes & Bar-fur-Aube,àfept lieues 
de la première , & à rroisde la dernière. * Baudrand. 

VENDOSME, Fendocinunij ville de France, au cou- 
chant de la Beaufle, eft bâtie fur le Loir, & eft capitale 
d'un petit pays nommé le Veks.oomois , entre la Tou- 
raine , le Perche, l'Anjou , & le refte de la Beauffe. 
Il y a un ancien château dans la ville , un bailliage , 
la collégiale de S. George , qui eft confidérable , l'ab- 
baye de la fainte Trinité , de Tordre de S. Benoît , 
dont nous allons parler 3 un collège de prêtres de l'O- 
ratoire , quelques maifons religieufes, & un riche hô- 
pital pour les malades. Le Vendômois a porté autre- 
fois titre de comté , & depuis il fut érigé en duché- 
pairie l'an 15 14. lia eu fes comtes particuliers juf- 
que vers l'an 1373, c i ue Catherine de Vendôme , fille 
de Jean , VI du nom, comte de Vendôme, laquelle 
avoit époufé par contrat du 28 feptembre 1364, Jean 
de Bourbon I, comte de la Marche, fuccéda à ce comté 
par la mort de Bouchard 3 Vil du nom, comte de Ven- 
dôme , ion frère , dont Louis de Boutbon fon fécond 
fils 3 porta le nom , & en fit hommage en 1403 à 
Louis il du nom , roi de Sicile, à caufe du duché 
d'Anjou. Le roi François 1 érigea ce comté en duché , 
par lettres du mois de février 15 14, en faveur de 
Charles de Bourbon , l'un des defeendans de cette 
princeffe , qui fur père d'ANTOiNE de Bourbon , duc 
de Vendôme & roi de Navarre, qui eut pour fils Henri 
IV, roi de France & de Navarre. Voye\ BOURBON. 

f£T L'abbaye de la fainte Trinité de Vendôme eft une 
des plus considérables du royaume, tant par la beauté de 
fes édifices, & par la grandeur de fes privilèges. Elle 
fut commencée Tan 1032 par Geoffroi Martel , comte 
d'Anjou & de Vendôme ; l'églife fut dédiée le premier 
jour de mai 1040, par Théodoric évêque de Char- 
tres , qui exempta à perpétuité Je monaftère de la ju- 
rifdiction de fon fiége. Dans la fuite une grande par- 
tie du bâtiment de l'églife menaçant ruine , on ré- 
tablit dans le XV fiécle la nef & le portail, qui eft d'u- 
ne très-belle architecture gothique. La fonnerie eft 
«ne des plus magnifiques , & peut paffer pour la plus 
Jharmonienfe qui .foit en France. Les plus illuftres en- 
tre les abbés réguliers & les plus favans ont été, Re- 
nauld, S. Odéric, le célèbre Geoffroi , Fromond , Ha- 
melin , Aimery de Condun , Louis de Crèvent évêque 
de Sebafte ; Antoine de Crèvent fon neveu , docteur 
de profefleur de théologie dans funiverfité de Paris , 
qui fut le dernier des abbés réguliers. Meffire Clau- 
de-Henri de Bourdeilies eft l'onzième abbé commen- 
dataire. Jamais abbaye n'a eu tant de privilèges que 
celle de Vendôme ; elle relève immédiatement du 
faint fiége , comme patrimoine de faint Pierre , & ne 
reconnoît aucunement la jurifdicVton de l'ordinaire , 
enforte que quelque fupérieur eccléfiaftique que ce foit 
ne poura prononcer aucune fentence d'excommuni- 
cation , ni d'interdit contre le monaftère , ni contre 
fes obédiences , c'eft- à- dire prieurés conventuels, 
quand même les diocèfes feraient en interdit. 

L'abbé de Vendôme ( lorfqn'il étoit régulier ) étoit 
cardinal né du titre de fainte Prifque fur le mont Aven 
tin. Cette dignité de cardinal fut accordée par Ale- 
xandre II , l'an 1041, à Oderic fécond abbé, & à 
fes fuccefieurs , confirmée par Grégoire VII l'an 1079 , 
& par tous les papes qui ont tenu le faint fiége juf- 
qu'au concile de Confiance. 

Cette abbaye , entre plu rieurs reliques qu'elle 
poflede , fe glorifie d'être dépofitaire d'une des lar- 
jnes que verfa le Sauveur avant de reftlilciter Lazare. 
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GeofFroi-Marteî l'apporta doutre-rner après l'avoir re- 
çue de l'empereur Michel Paphlagonien : elle eft ren- 
fermée dans quatre coffres d'or , dont les inferiptions 
latines font du XI fiécle , ainfi que les figures de l'ar- 
cade de pierre ou elle eft en dépôt dans le ianctuaire 
de l'églife. 

L'an 1 193 Bouchard , comte de Vendôme, fonda 
une lampe devant la fainte larme» 

Au commencement du XV fiécle , Louis de Bour- 
bon , auiïi comte de Vendôme , Se l'un des ancêtres de 
nos rois , ayant été fait prifonnier à la bataille d'A-> 
zincourt , ik conduit à la tour de Londres , fe trouvant 
fans efpérance de recouvrer la liberté , quoiqu'il eût 
déjà payé la plus grande partie de la fomme qui lui 
etoit demandée pour fa rançon , fit vœu à Dieu & à 
la fainte larme , que s'il retournoit en liberté , & fans 
aucun deshonneur dans fa ville de Vendôme , il pa- 
roîtroit en pofture de fuppliant devant la fainte larme, 
& que tous les ans à perpétuité , le vendredi qui pré- 
cède le dimanche de la palTîon , feroit délivré de fes 
prifons de Vendôme , de Lavardin , de Montoire , de 
Mondoubleau , èc même d'autres lieux, un criminel 
digne de mort, mais dont le cas feroit piteux & ré- 
miiïible quant au fait. 

Ce privilège a toujours été en vigueur tous les ans 
fans aucune contradiction ; & l'abbaye de Vendôme 
en jouit encore aujourd'hui dans toute fon étendue. 
Le criminel précédé des chanoines de S. Georges , 
du clergé féculier & régulier de la ville , fuivi des 
officiers du bailliage & de la jurifdiction de l'abbaye , 
porte en proceffion , & en habit de pénitent , un cierge 
de 33 livres , qui doit brûler nuit & jour devant la 
fainte larme jufqu'au dimanche de Pâques. Enfuite 
il eft préfenté au nom du prince par le lieutenant 
criminel au R. P. prieur de l'abbaye , pour avoir fa. 
grâce ; lequel après avoir répondu à la harangue qut 
lui eft adreflee , fait une petite exhortation au crimi- 
nel , lui donne la bénédiction , en difantees paroles 
ou quelques autres femblables , vade i$ pace * & noli 
amplius peccare. 

Nous ne ferons point mention des autres privilèges! 
de ladite abbaye , pour ne point rendre trop long cec 
article , qui l'eft déjà afTez. On peut les voir dans 
l'hiftoire de l'abbaye qui va être donnée au public. 

On ne doit pas oublier pour la fatisfaction des ama- 
teurs de l'antiquité eccléfiaftique & profane , qu'il 
fe trouve dans la bibliothèque une infinité de rares 
manuferits d'une beauté extraordinaire , & de dates 
très-anciennes. La bibliothèque fe trouve aujourd'hui 
dans un bâtiment neuf: on en a augmenté très-confi- 
dérablement le 'nombre des livres en toute forte de 
genre de littérature. * Mem. mjf. 

VENDRES , village de France , dans le Languedoc, 
à l'embouchure de l'Aude , environ à deux lieues de 
Béziers. On voit environ à deux lieues de ce village f 
vers le couchant , Y étang de Vendrez t ou de Capcjîan ^ 
qu'on nomme en latin , Veneris Stagnum. * Baudrand. 

VENEPHRE ou ENEPHRE , roi des Thinires ,en 
Egypte , félon Manethon , commença à régner l'an 
2059 avant Jefus-Chiïft. Son règne fut de 13 ans. 
Il fit bârir des pyramides à Chocom. * Maneth , apud 
Eufeb. Marsham , can. chron. Du-Pin , biblioth. uni- 
verf. des hiji. profan. 

VENERAND ( faint) évêque d'Auvergne , croit du 
nombre des fénateurs de la ville d'Auvergne, main- 
tenant Clermont , & fut 'élevé fur le fiége épifcopal de 
cette ville , vers fan 394. Il gouverna cette églife en 
faint évêque , 29 ans. C'eft tout ce que l'on fait de fa 
vie. Il mourut vers Fan 423. * Paulin , epifl. 48. Gré- 
gor. Turon. /. 2 _, hijï. ci 5. Savaron , origin. Claromont. 
Bailler , vies des faints , 24 décembre ^ jour auquel on 
fait mémoire de ce faint. 

VENERE ( faint ) Venerius 3 évêque de Milan dans 
le IV fiécle , fut promu au diaconat par S. Ambroife , 
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& fuccéda dans 1 evêché de Milan à Simplicien , fuc- 
cefTeur immédiat de S. Ambroife , l'an 400. Il fut en 
grande liaifon avec les principaux évêques de ce temps- 
là. Le pape Anaftafe lui adrefla une lettre fur la con- 
damnation de la verfion des livres d'Origène faite par 
Rufin , que Vénère eut foin de faire exécuter dans fa 
province. Les évêques d'Afrique s adreflerent à lui 8c 
au pape Anaftafe, pour rétablir la discipline dans leurs 
églifes. Vénère leur envoya le diacre Paulin. Il tra- 
vailla aufli au rétabliffement de faim Chtyfoftôme. 
Sonépifcopar a été de neuf années, après lesquelles il 
mourut le 4 de mai 409. Son corps fut enterré dans 
l'égiife clés apôtres, où iLdemeura fans être expofé, juf- 
qu'à ce qu'au XVI fiécle , S. Charles Borromée , ar- 
chevêque de Milan , le leva de terre , 8c le plaça dans 
un lieu plus honorable. * Paulin , in vita Amhrqfii. 
Ennod. Ticinenf. carm. Hieron. contra Rufin. L 1. 
Chryfoftom. epijlol. ad Vencrium. Anaftafe , epijt. ad 
Joan. Hierofolym. Baillet , vies des faims. 

VENEREO ( Antoine- Jacques ) cardinal , natif de 
Recanati , fut évêque de Syracufe en Sicile , puis de 
Léon en Efp.igne,oùle pape Paul III l'envoya nonce, 
pour tâcher d'appaifer les mouvemens qui s'y étoient 
élevés au fujét cfe la fucceflîon du roi Henri IV , dit 
YlmpuiJJant ., conteftée entre Ifabelle feeur de ce mo- 
narque , & Jeanne prétendue fille de ce roi. Les négo 
tâations de Vénereo eurent leur effet : ce qui avoit été 
ftarué par le teftament de Henri IV fut cafle , Ifa- 
belle reconnue reine ; & il contribua au mariage de 
cette princefle avec Ferdinand roi de Sicile , fils de 
Jean II , roi d'Aragon. De fi grands fervices furent 
recompenfés de quelques terres en Sicile , 8c de l'of- 
fre de plufieurs évêchés en Efpagne à la place de ce 
lui de Léon. II eut dans la fuite celui de Cuença , 8c 
fut nonce à Milan après la mort du duc François Sfor- 
ce, pour y veiller aux intérêts de Galéas fon fils , qui 
croit à la tète de plufieurs croupes au fervice de Louis 
XI , roi de France : il maintint les Milanois dans l'o- 
béifîance qu'ils dévoient à leur nouveau duc. Le pape 
Sixre IV récompenfa les fervices de 1 evêque de Cuen- 
ça par un chapeau de cardinal en 1473. Il ne le garda 
que fix ans , étant mort à Recanati , le 4 août 1479 , 
âgé de s 7 ans. * Auberi , hifl. des cardinaux 3 &c. 

VENERO ( Alfonfe ) Efpagnol , né à Burgos le 16 
mai 1488 , entra en 1 504 dans l'ordre de S. Domi- 
nique , y eue divers emplois , & mourut dans fa pa- 
trie le Z4 juin 1545. Il s'attacha particulièrement à 
l'hiftoire , & publia en 1 516 , une chronique aflez 
courte , mais où on trouve beaucoup de chofes im- 
portantes touchant PEfpagne. Elle eft intitulée, En- 
chiridion _, o manuel de los tiempos. L'auteur l'ayant 
continuée enfuite, la redonna en 1540, à Alcala , 
& en 1 5 4 5 , a Salamanque , & depuis il s'en eft fait 
diverfes éditions, où des écrivains inconnus ortt con- 
tinué l'hiftoire. Il donna aufli les vies de quelques 
faïnts du diocèfe de Burgos , & avoit d'autres ouvra- 
ges prêts à imprimer , tous concernant l'Efpagne , qui 
n'ont pas vu le jour. * Echard , feript. ord. FF. Prad. 
tom. II, 

VENETES, peuple, cherche^ HENETES. 

VENETTE (Jean de) auteur de la féconde conti- 
nuation de l'hiftoire de Guillaume de Nangis, étoir 
né, non en Bretagne, comme plufieurs hiftoriens de 
l'ordre des Carmes, & les bibliothécaires de leurs écri- 
vains , le difent , mais au village de Venette , près de 
Compiegne. Jean le dit lui-même dans fa chronique. 
Il marque aufli qu'il étoit né vers l'an 1308, puifqu'il 
dit qu'en 1 3 1 5 , que commença une grande famine , 
il étoit âgé de fept à huit ans. Un manuferit de fon 
hiftoire en vers des trois Maries, nous apprend qu'il 
eut aufli le nom de Filions , qui fembîe plutôt un fa- 
briquer, qu'un nom de famille. Il fe nomme lui-même 
dans cet ouvrage, frère ou hermite du Mont-de-Carme : 
ç'eft-à-dire , qu'il étoit religieux de l'ordre des Carmes 
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établis à Paris , à la place Maubert. C'eft en effet , fous 
l'habit de cet ordre , qu'on le voit reptéfenté dans les 
miniatures qui font à la tête des deux manuferits de 
fon hiftoire des trois Maries , qui font à la bibliothè- 
que du roi de France , écrits vers le même temps où 
l'ouvrage a été compofé. On voit dans fa chronique, 
qu'il avoit fait un long féjour à Paris. Il y étoit en. 

I 3 46 , & il y demeuroit les années 1 3 5 <j » 1 3 5 7 & les 
trois fuivantes. Il avoit été fpectateur en 1 346 des in- 
cendies que firent les Anglois dans tous les environs 
de Paris , & il fut enfermé dans certe ville durant ces 
défaftres. Il avoit vu la nouvelle enceinte 8c les nou- 
velles fortifications de Paris qui furent faites en 1356". 

II parle d'autres événemens dont il fut témoin en 1 3 64. 
Il étoit à Reims en 1368 , puifqu'il dit que ce fut là 
qu'il vit la comète qui parut cette année. On voir par 
ion hiftoire des trois Maries qu'il avoir fait encore d'au- 
tres voyages , qu'il avoit été à Soi fions , à Vendôme 9 
au Puy , en Auvergne , à Aix-la-Chapelle , en Proven- 
ce , & à deux lieues & demie du lieu où repofent , dit- 
il, les corps des deux Maries. Il fe reproche d'avoir eu 
la parefïè de ne point aller jufqu'à leur tombeau : mais 
il efpéroit réparer quelque jour cette faute. Dans le 
temps qu'il écrivoit , c'eft-à-dire , vers 1377, il 6û- 
foit , dit- il , de fréquens voyages dans la Champagne , 
fur- tout à Troyes , à Reims 8c à « hâionsj mais on 
ignore quelles affaires l'y conduifoient. Il ne parle 
plus de lui après l'an 1368, finon qu'il fait entendre 
après le récit de l'apparition de la comète de cette an- 
née, qu'il avoir auflî rapporté les maux qui la fuivirenr, 
& dont il croyoit bonnement que cette comète étoit le 
pronoftic. Maiscesévénemens ne fe trouvent point dans 
fa chronique , & peut erre que l'auteur mourut avant 
que de pouvoir les mettre par écrit. Il avoit au moins 
f-o ans en 1308. Cette chronique eft tiès-curieufe , & 
fort importante pour notre hiftoire , l'auteur éfant con- 
temporain des faits qu'il rapporte , 6V témoin de la plu- 
part. On y trouve aufli quelques détails très-curieux 
fur les ufages de fon fiécle , particulièrement fur les 
habillemens qui avoienc beaucoup changé de mode , 
fur le luxe qui étoit monté très haut , & contre le- 
quel il déclame très-vivement. Il paroît partial dans 
le récit de quelques -événemens, 8c il n'eft pas diffi- 
cile de s'en appercevoir , quand on eft inftruit de l'hif- 
toire de ce temps-là. Sa chronique écrite en latin , a 
été publiée par dom Luc d'Acheri , à la fuite de celle 
de Nangis & de fon premier continuateur : elle eft 
dans le recueil intitulé Spicilegium 3 au tome 3 de l'é- 
dition in-folio. Quant à Chàftoire des trois Maries ^ 
compofée en vers françois par le même Jean de Ve- 
nette , l'auteur dit , que l'original de cet ouvrage étoit 
en latin , & que c'eft à la prière d'un de fes amis , qu'il 
a entrepris de le mettre en vers françois. Cette hiftoire, 
partagée en deux livres , a pour fondement une opi- 
nion qui a eu cours dans l'égiife pendant quelque 
temps , & qui n'a plus aucune autorité. Jean de Ve- 
nette prétend que Marie Jacobé, autrement Cléophé, 
& Marie Salomé, étoient filles de fainte Anne, & 
fœurs de la Sainte Vierge , mais nées de difFérens 
pères , de qui elles tiroienr leurs fumoms. Il parcourt 
d'abord toute l'hiftoire des Juifs jufqu'à la captivité, 
pour faire voir que les trois Maries defeendoient de la 
branche de David , dont la fouche remontoir à Abra- 
ham. L'hiftoire de la fainte Vierge, qui fuit, n'eft inter^- 
rompue que par celle de Jefus-Chrift ; & celle-ci n'en 
eft proprement qu'une continuation. On voit dans le 
fécond livre', la mort, les funérailles & l'aflômption 
de la fainte Vierge , les prédications des fils de Marie 
Cléophé $C Marie Salomé , les tourmens 8c la mort 
qu'ils foufFrirent, la retraite des deux fœurs à Véroli 
dans la Campanie , où elles moururent , la tranflarion 
de leurs reliques , les miracles qui s'opérèrent par Ieuc 
attouchemenr , ou l'invocation des deux Saintes , &c. 
Jean de V^enette dit > qu'il a tiré cette hiftoire de l'évan* 
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gîle & <£ un autre livre fabule: il y cite, outre les Hrres de 
l'ancien Teftament , les ouvrages de plusieurs pères de 
l'Egiife : mais il entremêle le tout de faits qui! n'a pu 
puiïer que dans des iources fabuleufes j & il a encore 
enchéri fur les circonitances que ces fources lui four- 
nilïoient. tes ufages reçus dans le commerce ordinaire 
de la vie dans le temps qu'il écrivoit , font toujours 
tranfportés au fiécle dont il parle , 8c appliqués aux 
perfonnes dont il fait Thiftoire. Son ftyle répond aux 
bizares ornemens dont il a prétendu enrichir fon fu- 
jet. La poëïie n'y diffère de la profe la plus commune , 
que par un long écalage de mots Se de phrafes fuper- 
flues , pour trouver la rime Se remplir la mefure des 
vers. Le feul morceau hiftorique un peu étendu que 
l'on y trouve , regarde l'établiiïèment des Carmes , que 
S. Louis amena des pays d'Outre-mer , 8c qui habitè- 
rent premièrement hors de Paris. On y voit auffi quel- 
ques endroits utiles à la connoilfance de la littérature 
de ce temps-là ; mais il faudrait perdre beaucoup de 
temps pour chercher dans ce livre ce qui pouroit être 
utile. M. de la Cume de Sainte-Palaye a pris ce foin 
fur lui , pour l'épargner aux autres ,&eoa fait la ma- 
tière d'un mémoire très - curieux , qui eft imprimé 
dans le I 3c tome des Mémoires de V Académie des belles 
lettres. Dans le r o , il avoit déjà fait connoître , avec 
une étendue fuffifante , la chronique de Jean de Ve- 
nette , à la fuite de fes recherches fur celle de Nangis , 
& de fon premier continuateur. C'en; de ces deux mé- 
moires qui veulent être lus tout entiers , que nous 
avons recueilli ce qui regarde Jean de Venette , dont 
nous avons auflï confulté la chronique même. Plusieurs 
hiftoriens de l'ordre des Carmes , difenr que l'auteur 
qu'ils appellent Joannes de Vineta 3 fut provincial de 
Paris , Se lui donnent parmi fes ouvrages , des remar- 
ques fur le quatrième livre des Rois , un traité des 
offices divins , des fermons fynodaux , Se un autre livre 
qu'ils intitulent Liber determinationum. Ces ouvrages , 
tous latins , ne font connus que par leur titre. Du Ver- 
dier, dans fa bibliothèque françoife , ne dit rien de 
cet auteur j mais la Croix-du-Maine avoit connu l'hif- 
toire des trois Maries , Se au peu qu'il en dit , il ajou- 
te , qu'elle avoit été réduite en profe par Jean Drouin 
d'Amiens , l'an 1505- * Voyez dans fa bibliothèque les 
articles , Jean Droyn _, ou Droyen _, Se Jean Venette. 
M. de la Curne de Sainte-Palaye remarque , que quoi- 
que Jean Drouin ait fouvent abrégé fon original , &c 
qu'il ait réduit les deux livres à un feul , il y a cepen- 
dant fait des additions Singulières , Se le favant aca- 
démicien donne des exemples de quelques-unes. 

VENEUR de France ( grand ) officier du roi , qui a 
la furinrendance fur tous les officiers de la vénerie , 
Se prête le ferment entre les mains de fa majefté. Voici 
ce que l'on en peut favoir par les anciens titres. 

Suite chronologique des grands Teneurs 
de France. 

I. Geofroi , maître veneur du roi , en 1 2 3 1 , fous faint 
Louis. 

II. Jean le Veneur mourut en 1302. 

III. Robert le Veneur, en 1 3 1 2, fous Philippe le Bel. 

IV. Jean le Veneur , mourut en 133 4. 

V. Henri de Meudon , mourut en 1344. 

VI. Renaud de Gyri, mourut en 1355, fous îe roi 
Jean. 

VII. Jean de Meudon , maître de la vénerie en 1 3 5 5 , 
éroit mort en 1 3 8 1 . 

VIII. Jean de Corguillerai » en 1357, fous le même 
roi. 

IX. Jean de Thubeauvilie , dit Tyrant _, en 1372 , 
{bus Charles V. 

X. Philippe de Corguillerai , maître de la vénerie du 
roi, en 1 377. 

XL Robert de Franconville en 1 399, fous Charles 

VI. 



XII. Guillaume de G.umches , maître veneur a Si 
gouverneur de la vénerie du roi } en 1410. 

XIII. Louis d'Orgecin, grand-véneur du roi, en 
1413. 

^ XIV. Jean de Berghes , feigneur de Cohen , grand- 
véneur de France , en 141 8. 

XV. Guillaume Bellier , grand-véneur d& France, en 
1 428 , fous Charles VIL 

XVI. Jean Soreau, grand-véneur du roi, en 1452. 

XVII. Rolland de Lefcoct , grand-véneur de France» 
en 1457. 

XVIII. Guillaume de Callac, en 1467 , fous Louis 
XI. 

XIX. Yves du Fou , en 1472, Se en 148? , fous 
Charles VIII. 

XX. Georges de Châteaubriant,feigneur des Roches- 
Baritaut, fut capitaine Se maître de la vénerie du roi» 
en 148 r , du vivant d'Yves du Fou. 

XXI. Louis , feigneur de Rouville, grand-véneur, en 
1488. 

XXII. Louis de Brezé , comte de Maulevrier , &c. 
exerça la charge de grand-véneur en 1496 &c i 497. 

XXIII. Jacques de Dinteville , en 1492 , mort eu 
1 502. 

XXIV- Claude de Lorraine , duc de Guife , vers l'an 
15*30 , fous François I. 

XXV. François de Lorraine , duc de Guife , en 1^45^ 
fous Henri IL 

XXVI. Claude de Lorraine, duc d'Anmale, vers l'an 
1 5 60 , mort en 1573 , fous François II Se Charles IX. 

XXVII. Charles de Lorraine , duc d'Aumale , en *** 
fous Henri III. 

XXVIII. Charles de Lorraine , duc d'Elbœuf , en 

* * * * 

XXIX. Hercule de Rohart , duc de Montbazon, pour- 
vu en 1 602 , fous Henri IV , mort en 1654. 

XXX. Louis de Rohan , VII du nom 3 prince de 
Guemené , en 165" 5. 

XXXI. Louis de Rohan , reçu en 1656, 

XXXII. Antoine-MaximiliendeBellefouriere, mar- 
quis de Soyecour, pourvu en 1 670. 

XXXIII. François, duc de la Rochefoucaud , prince 
de Marfillac , Sec. fut pourvu de cette charge en 1679. 

XXXIV. François , duc de la Rochefoucaud , & de 

la Rocheguion , prince de Marfillac , obtint la furvi- 

vance de cette charge , le 1 o novembre 1 679 > Se s'en 

démit après !a mort de fon père, arrivée le 1 1 janvier 

1714. 

XXXV. Louis -Alexandre de Bourbon, comte de 
Touloufe , prince légitimé , duc de Penthiévre , &c* 
pair , amiral & grand-véneur de France , mort le 2 dé- 
cembre 173 7. * Le P. Anfelme , hiftoire des grands ojji~ 
ciers de la couronne. 

XXXVI. Louis -Jean - Marie de Bourbon * duc de 
Penthiévre , Sec. pair , grand-amiral & grand-véneur 
de France, a fuccédé au prince fon père, dans toutes 
fes charges , le 1 décembre 1,737- 

XXXVII. M. le prince de Lamballe a obtenu la fur- 
vivance en 1 "7 ç 5 - 

VENEUR (le) famille confïdérable de Normandie, 
qui adonné à la France un cardinal Se grand-aumônier 
de France , des chevaliers des ordres du roi , Se plu- 
sieurs perfonnes considérables parleurs charges, dont 
Ton ne rapporte ici la poftérité que depuis 

I. Jean le Veneur , feigneur du Homme , qui tinc 
l'échiquier d'Alençon en 1 398 ,& mourut à la journée 
d'Azincourt en 14 1 5 . Il avoit époufé Jeanne dite Agnes 
le Baveux , feeur de Jean 3 baron de Tillieres , après la 
mort duquel elle fut dame de cette terre, Se eut de ce 
mariage Philippe , qui fuit ; Se Jean le Veneur, abbé 
de S. Germer , mort en 1 4 5 6. . 

II. Philippe le Veneur, baron de Tillieres, du Hom- 
me Se du Valquier , obtint du roi Charles VII des ler- 
zte$ , du jt juin 146' P°" r fnppléer à divers, titres Si 
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chartes de fàrnaifon,qui furent perdus pendant les guér- 
ies des Anglois en Normandie , qui ravagèrent prefque 
cous les châteaux de ceux qui , comme le baron de Til- 
lieres , étant demeurés attaches au parti du roi, avoient 
mieux aimé abandonner leurs terres aux ennemis , que 
de manquer à la fidélité qu'ils dévoient à leur prince. Il 
iBourat en 14.86 , ayant époufé le 2.0 janvier 1450 , 
Marie Bloflet j filie de Guillaume _, feigneur de S. Pierre 
& de Carouges , Se de Marguerite de Maleftroit , dont 
il eut François le Veneur , baron de Tillieres , qui 
fuit ; Jean le Veneur , cardinal , évêque &c comte de 
Li£eux, Se grand-aumônier de France, donc il fera parlé 
dans un article Jéparé ; Ambroife _, doyen , puis élu évê- 
que d'Evreux en 1513", Gabriel ■> en faveur duquel le 
roi Louis XI écrivit pour le faire élire prieur du Pleffis- 
Gri moult : il fut auffi doyen d'Evreux après fon frère ; 
Charles le Veneur , leigneur de Thalie & du Mefnil , 
père de Jean le Veneur , feigneur de Thalie, quiépoufa 
Mark de Gaillon ; Stevenote le Veneur , mariée à Mi- 
chel d'Argences , feigneur de S. Germain- Langot ; 
&c Jeanne le Veneur qui époufa Aubert de S. Germain , 
baron d'Afnebec. 

•III. François le Veneur, baron de Tillieres, fei- 
gneur du Homme , époufa Marie de Hellende, dame 
tie 'Lamberville , fille <ie Roger y feigneur de Hellende, 
dont il eut Jean le Veneur , Il du nom , baron de Til- 
lieres, qui fuir ; Jeanne j mariée le 18 février 1505, 
à Etienne de Warignies , feigneur de Cani & de Blain- 
ville ; Se Marguerite le Veneur , qui epoufa Jacques de 
Berheville, feigneur de Hcritot. 

IV. Jean le Veneur, II du nom, chevalier & cham- 
bellan du roi , baron de Tillieres , feigneur du Homme 
Se de Carouges , étoit veneur du roi en 1 506", capi- 
taine de Vire , bailli de Rouen en 1 5 1 3 , ôe pane- 
tier de la reine Eléonore, en 1534. Il avoir époufé 
en 1516, Gilonne de Montej'an , feeur du maréchal de 
ce nom, 56 fille de Louis _, feigneur de Montejau , Se 
de Jeanne du Chaftel , dont il eut Tannegui le Ve- 
neur , qui fuit ; Gabriel le Veneur , évêque d'Evreux , 
en 1511, chancelier de l'ordre de S. Michel , qui fe 
trouva au concile de Trente en 1563 , Se mourut le 
16 mars 1 $74 ; Renée _, mariée a Jean de Menemare , 
feigneur de Bellegarde ; Anne 3 qui époufa Antoine 
d'Arces , b.iron de Ferrieres ; & Marguerite le Veneur, 
alliée à André de Prunelé , feigneur d'Herbaur^ baron 
«PEfneval. 

V. Tannegui le Veneur , premier comte de Tillie- 
res , feigneur de Carouges , lieutenanr-général de Nor- 
mandie , capitaine de cent hommes d'armes , fut pour- 
vu de l'office de bailli Se gouverneur du vieux palais 
de Rouen , par lettres parentes du 6 février j 57^, Se 
fait chevalier des ordres du roi en 1 582. Il fut auffi 
pourvu en 1588, par le roi Henri III , d'un brever 
pour le premier état de maréchal de France qui vien- 
drait à- vaquer ; Se en attendant, il fut ordonné par le 
môme brevet qu'il eh recevroit les appointemens. C'eft 
lui qui fit ériger la rerre de Tillieres , qui n'étoit que 
baromc : , en comté , par lettres patentes données à 
Blois au mois de décembre de l'an 156^. 11 mourut 
en 1591. Il avoit époufé Magdeléne de Pompadour , 
fille de François j feigneur de Pompadour, vicomte 
de Comborn , & d!Ifabeau Picarr , dame du Bofc- 
Achard, dont il eut Jacques le Veneur 4 ' comre de 
Tillieres, qui fuit ; Charles), feigneur du Homme, 
mort fans alliance ; Marie-le Veneur , alliée avec Paul^ 
comte de Salrns, grand-chambellan du duc de Lorraine, 
baron de Brandenbourg -, Se Diane le Veneur , mariée 
1°. à Jacques y feigneur de Rouville, comte de Clin- 
champ : i°. à Etienne de la Roque , baron de la Mare- 
Vernier ; de Teil Se de Quindolei. 

VI. Jacques le Veneur, comte de Tillieres , baron 
de Carouges , fut pourvu des charges de bailli & ca- 
pitaine dé la ville & châteaude Rouen , en furvivance 
de fbirpere , par lettres du 1 <? mars 1 576 , & par au- 
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très lettres du 19 fepternbre 1583 , lieutenant-géné- 
ral en Normandie, chevalier des ordres du roi en 1 5 86", 
Se mourut en iy)6. II. avoit époufé en 15-78, Char-, 
lotte Chabot, fille de Léonor _, comte de Charni , grand- 
écuyer de France , Ôc de Claude Gouffier, fa première 
femme, morte en 1606 , dont il eut Tannegui le Ve- 
neur , II du nom , comte de Tillieres , qui fuit ; Jac- 
ques t baron de Beçon & de Beaumais , comte de Ca- 
rouges ; j€an , abbé de Silli Se de Fontaine Daniel , 
mort prêtre de l'Oratoire", Anne 3 mariée en 1 609 , à 
François de Fiefque , comte de Lavagne , morte le 1 5 
octobre 1653; Léonore , religieufe Capucine ; Se Jeanne 
le Veneur , morte fans alliance. 

VII. Tannegui le Veneur, II du nom, comte de 
Tillieres , de Carouges, ambalïadeur en Angleterre en 
I 6 1 9 , mort à Paris en 1652, avoit époufé en 1608, 
Catherine de BafTompierre , fille dzChriftophe, fei- 
gneur de Baffompierre , grand-maître de Lorraine , Se 
de Louife Picart de Radeval , dont il eut 1. Henri, 
comte de Tillieres , qui fuit -, 2. François _, abbé de Silli- 

3. Charles , chevalier de Maire, puis feigneur de Cef- 
feviile, près le Pont de l'Arche , qui époufa en 1672 , 
Elisabeth de Mazis , fille puînée de Pierre , feigneur 
de Brieres , près d Eflampes , Se de Marie de Putfèi , 
dont il a eu Henri-Charles le Veneur , feigneur de Cef- 
feville j & Eujlache le Veneur, chevalier de Malte ; 

4. Magdeléne _, mariée en 16 37» à Antoine de la Lu- 
ferne, feigneur deBeufeville; 5. Francoife 3 religieufe 
à S. Sauveur d'Evreux; 6. Anne } religieufe à S. Pierre 
de Reims ; & 7. Marie le Veneur , religieufe à Jouarre. 

VIII. Henri le Veneur , comte de Tillieres , fei- 
gneur Se baron de Carouges , mort en décembre 1687, 
avoit époufé le 29 août 1638 , Claude Rouaulr , veuve 
de Henri deBourdeille , comre de Matha,& fille d'A- 
loph _> baron deTiembrone , & de Claude Chabot , dont 
il eut François, comte de Carouges, qui fuit; Ca- 
therine j mariée à Claude de Roncherolles , feigneur du 
Pont-Saint-Pierre ; Se Marie le Veneur , alliée à Louis 
de Pardieu , marquis de Maucomble. 

IX. François le Veneur , comte de Carouges, mort 
le 1 5 avril 1 6 87 , âgé de 4; ans , a laiiTe d'Anne Favier 
du Boulai, morte le 30 mars 1704, âgée de 66 ans f 
fille de Jacques j feigneur du Boulai, maître des re- 
quêtes, Se d'Elisabeth Vallée ; Jacques-Tannegui le 
Veneur , comte de Tillieres , qui fuit; Antoine-Henri _, 
chevalier de Malte en 1703 , colonel du régiment d'in- 
fanterie d'Oléron , mort des bleflures qu'il reçut à la 
bataille d'Almanza en Efpagne, le 25 avril 1707 , Se 
cinq filles religieufes. 

X. Jacques-Tannegui le Veneur, comte de Til- 
lieres Se de Carouges , fait brigadier des armées du roi, 
l'an 1 70 2 , a époufé Michelle- Gabrielle Du Gué de Ba- 
gnols ,• fille de Louis-Dreux Du Gué de Bagnols, con- 
feiller d'état ordinaire , dont il a Jacques-Tannegui 
le Veneur , qui fuit ; & Anne-Gabrie'de le Veneur, née 
le 2 décembre 1 699 , mariée le 1 1 mai 1723 , à Roger- 
Confiant de Madaillan-de-l'Efpare , comte de Mani- 
camp , meftre de camp du régiment royal Piémont , Se 
brigadier des armées du roi. 

XI. Jacques-Tannegui le Veneur , II du nom, né 
le ^novembre 1700. *LeP. Anfelme,/z//?. desgrands 
officiers. 

VENEUR (Jean le) cardinal du titre de fainte Su- 
fanne , évêque & comte de Lifieux , abbé du Bec & du 
MonE Saint-Michel , fut fait évêque Se comte de Li- 
fieux , après la mort d'Etienne Bloflet fon oncle , le % 
d'odobre 1505, ÔC établi lieiuenant-généfal au gou- 
vernement de Normandie , avec le fîre de Rouville, par 
lettres du duc d'Alençon , gouverneur de la province » 
le 4 mars 1515- L'année fuivante , le roi François l 
qui eftimoit fa vertu ÔC Cas grandes qualités , le fit fon 
grand-aumônier , Se en cette qua icé il efi; employé 
dans les états de la maifon de ce prince. Il fut créé car- 
dinal le 5 novembre 1533» par le pape Clément VU » 
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à l'entrevue que le pape eue avec le roi en la ville 4e 
Marfeille. 11 étoit fur-tout recommandable par fa pièce, 
par fa libéralité envers les pauvres , par fa vigilance , Se 
par toutes les vertus dignes de la place qu'il occupoit. 
11 fit beaucoup de biens à fou églife de Lifieux , mou- 
rut le 7 août 1543, & eft enterré dans l'églife de faine 
André d'Appevilb. Son portrait fe voit encore aux vi- 
tres de l'églife des Quinze-vingts , dont il réforma les 
flatuts comme grand-aumônier. 

VENEZUELA, province de la Terre-ferme , dans 
l'Amérique méridionale. Elle eft entre la mer du Nord 
& le Paria , ayant au levant la nouvelle Andaioufie , 
■& au couchant le nouveau royaume de Grenade , Se le 
gouvernement de Rio de la. Hacha. Le gouvernement 
de Venezuela peut avoir une centaine de lieues en carre, 
Il dépend de l'audience de S. Domingne. Les Efpa- 
gnols y ont Venezuela capitale , Se onze autres colo- 
nies peu considérables. 

VENEZUELA ou CORO , ville qui donne fon nom 
au gouvernement de Venezuela, dans l'Amérique mé- 
ridionale. On lui donne le nom de Venezuela ou de 
petite Venife „ parcequ'elle a été bâtie fur quelques ifles 
du lac de Maracaibo, comme Venife fur celles de la 
mer Adriatique. Elle eft épifcopale , furîragante de 
S. Domingue, & appartient aux Efpagnols. Au refte 
Sanfon fait de Venezuela Se de Coro une même ville ; 
Baudrand les diftingue mal à propos , Se mer Venezuela 
à cinquante lieues de la mer du Nord. 

ICFVENIER (Pierre) natif de Vendôme, enfeignà 
quinze ans la rhétorique en différentes villes de France, 
&la profefla le même nombre d'années au collège de 
Navarre à Paris : c'éroit dans le XVII ficelé. Il fut 
chanoine Se pénitencier de l'églife d'Auxerre, comme 
on le voit par l'épître dédicatoire que lui adrefla Ni- 
colas Mercier, Se qui eft à la tête de la troifiéme édi- 
tion des colloques d'Erafme , publiée en 1661. L'édi- 
teur donne de grands éloges à Venier , Se l'appelle 
Summum poctam latinum. M. l'abbé d'Artigni , qui me 
fournit ces détails , ne connoît cependant de lui que 
deux pièces en vers endécafyllabes. La première de 
foixante-douze vers , eft à la tête de cette édition des 
colloques ; l'autre de quarante-deux vers , fe trouve 
au commencement du livre de Mercier de officiis fcho- 
laflicorum. * M. l'abbé d'Artigni, nouveaux mémoires 
d'hijloire , de critique & de littérature 3 tome VU , page 
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VENIERI (Sebaftien) noble Vénitien , comman- 

doit dans lifte de Corfou , avec une aurorité fouve- 
raine, iorfqu'il fut nommé général delà flotte vénitien- 
ne , l'an 1 57 r , érant alors âgé de 70 ans. Auguftin 
Barbarigo lui fut donné pour collègue. On admira fon 
courage dans la bataille de Lépante , Se pas un des gé- 
néraux ne témoigna dans le fort de la mêlée , plus de 
vigueur Se d'intrépidité , que ce courageux vieillard. 
Après la victoire remportée fur les Turcs , il voulut fe 
rendre maître de Pifle de Sainte-Maure ou Leucade , 
proche de la cote occidentale de PEpire j mais fon def- 
feinneréufïitpas. Jacques Sorancio, undesprovéditeurs 
de l'armée navale , qui n'étoit pas ami de Véniéri , 
écrivit des lettres au fénat , où il blâmoit la conduite 
de ce général , qui avoit , difoit-il , obfcurd l'éclat 
de la dernière victoire , par fa' lenteur 'Se fon im- 
prudence. Le fénat qui connut l'intention de Sorancio, 
lequel afpiroit à la charge de général, punit fon am- 
bition par le choix qu'il fit de Jacques Fofcarini , Se 
pour épargner à Véniéri la honte d'avoir été dépofé , 
il lui confirma le titre de provéditeur général , Se lui 
donna le foin âes côtes du golfe de Venife , enjoignant 
à. Fofcarini de lui obéir , lorfqu'ils fe trouveroient en- 
femble. Véniéri s'acquit un fi grand crédit depuis la 
victoire de Lépante , qu'il fut nommé doge en 1 y 7 r , 
après la mort de Mocénigo , du confentement de tous 
les électeurs , Se dès le premier jour de i'aflemblée , Se 
mourut onze mois après. * Gratiani, hijï. de Chypre. 
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Il y a eu dans le XVïIÏ fiécle un trifte événement 
dans la famille des Véniéd , dont la mémoire' mérite 
pourtant d'être confervée dans l'hiftoire , comme un 
exemple fameux de la févérité de cette république. 
Ce fut en la perfonne de Jean-Baptifle Véniéri , qui , 
prétendant avoir reçu quelque tort de Nicolas Ga- 
briéli , pendant que celui-ci étoit inquifiteur d'état $ 
l'ayant rencontré le 4 octobre 1712 , dans là place 
de S. Marc , il lui arracha l'étole , la lui jetta au vifage, 
& tira contre lui un ftilet , arme févéremént condam- 
née par les loix de l'état. Le confeil des dix, pour pu- 
nir une -action fi injurieufe , Se entièrement contraire a 
la liberté publique , fit publier le 8 du même mois une 
fentence févére contre Véniéri, qui portoit qu'il feroic 
privé de la noblelTe , & fon nom rayé du livre d'or : 
de plus il le bannit à perpétuité de la ville de Venife , 
Se de tous les états Se lieux de la feigneurie , même 
des vaifleaux armés ou défarmés , déclarant que s'il ne 
gardoit pas fon ban i & qu'il fût pris , il auroit la tête 
tranchée entre les deux colonnes de faint Marc \ qu'en 
ce cas d'infraction de ion ban , ceux qui le prendroienu 
ou rueroient auroient 4000 ducats de récompenfe , iï 
c'étoit dans les états de la république , Se 6000 fi c'éroit 
en pays étranger , avec pouvoir d'obtenir la grâce à un 
bandit, tel qu'il pût être , même pour crime d'état 1 
qu'en cas que ceux qui entreprendroient de l'arrêter ou 
de le tuer y perdiffent la vie, leurs héritiers auroient la 
même récompenfe , avec ordre que s'il paroiftbit en 
quelque lieu de l'état , de fonner le toefin pour le pren- 
dre vif ou mort , à peine de fept ans de galères , ou de 
dix ans de prifon pour ceux qui manqueroient à leur 
devoir : enfin tous fes biens meubles ou immeubles fu- 
rent confifqucs , Se tous les contrats ou actes qu'il avoit 
fairs depuis dix mois déclarés nuls , avec défenfes aux 
nobles d'avoir aucun commerce avec lui, même par 
lettres , de lui fournir s de l'argent ou aucun fecours , ou 
de lui donner retraite, fous peine de confifeation de' 
biens & de dix ans de prifon , fans que cette fentence 
pût être révoquée pour quelque prétexte que ce fût. Et 
pour rendre plus publique cette punition , on mit une 
infeription dans le Brogiio pour y refter pendant fa vie, 
en ces termes , Jean-Baptijîe Véniéri banni par le con- 
feil des dix _, pour fautes énormes au préjudice de la Li-~ 
berté publique. Cependant il fut rétabli dans tous fes 
droits , Se abfous de toutes peines le 2. décembre 1714» 
j * Mémoires du temps. 

VENIERI ( François ) noble Vénitien , a été l'un 
des plus excellens philofophes , Se des plus grands po- 
litiques que la ville de Venife ait produits. Etant en- 
core jeune , il écrivit en langue vulgaire divers traités 
de la volonté , de l'ame , Se du deftin. Depuis il exer- 
ça avec beaucoup de prudence Se d'intégrité, plusieurs 
emplois qui lui furent commis. Il parvint à une gran- 
de vieiilefle , Se mourut dans le temps qu'il travailloit 
à rétablir l'université de Padoue , après avoir fait im- 
primer fon livre delà génération. * Ghilinij theat* 
d'uom. lett. 

VENILIE, Venilia 3 nymphe, femme de Faune, 
& fœur d'Amara, femme du roi Latinus , a été aufti 
crue femme de Neptune , &a été nommée autrement, 
Salade. On lui a donné le nom de Venilie , du latin 
venire _, c'eft-à-dire, venir., pareeque la mer va & vient 
par fon flux Se reflux. *S. Auguftin fait mention d'elle » 
/. z de la cité de Dieu. Virgil. /. 10, 

VENILO , archevêque de Rouen , fut nommé à cet 
archevêché après Paul , l'an 853 , du temps de Char- 
les le Chauve fils de Louis le Débonnaire. Il fe trouva 
au fynode national de Toul en Lorraine , dont les dé- 
cidions furent confirmées dans le concile qui fe tint à 
Soiftbns , & par le pape Nicolas I. 

Un autre Venilo ou Guenilo , fut archevêque de 
Sens , vers le même temps. Le roi Charles le Chauve. 
fit de grandes plaintes contre lui devant les évêques 
Semblés à Toul. Cherche-^ GANELON. * Jean Da- 
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dré, chron. hijl. des arch. de Rouen. P. Pithou, in 
annal, &c. 

VENISE , en latin Venetia , en italien Vene^ia &C 
V'mtgia 3 ville 8c république très-confidérable en Ita- 
lie , commença detre bâtie vers l'an 4x1 , félon la 
plus commune opinion : les Vénitiens difent que ce 
fut le 2. 5 de mars , qui eft, félon quelques-uns , le jour 
de la création du monde , 8c de l'incarnation du fils de 
Dieu. Elle eft compofée de foixante-douze ifles , qui 
furent pendant l'efpace d'environ trois cens ans fépa- 
rées les unes des autres , 8c gouvernées chacune par un 
tribun particulier que chaque ifle élifoit à fa mode, 8c 
ebangeoir tous les ans ; de forte que ce n'étoit alors , 
ni une même ville , ni une même république, mais feu- 
lement une confédération de plufieurs ifles voifines , 
que l'intérêt commun de s'oppofer aux Barbares qui 
inondoient l'Italie , unifient enfemble. Comme ces 
foixante-douze ifles avoient chacune un pafteur fpiri- 
tuel , aufïi-bien qu'un tribun : de-là" vient que Venife 
a encore aujourd'hui foixante-douze paroiffes. 

Si l'on compte la fondation de cette ville dès l'an 
42 r , c'éroient des confuls de Padoue qui gouvernoient 
alors cet état. Les Padouans , qui étoient maîtres des 
Lagunes, 8c qui avoient un port en celle de Rialto , 
délibérèrent d'en faire un lieu confidérable , pour af- 
furer leur commerce de mer. Pour cet effet l'an 421 , 
le fénat de Padoue y envoya trois confuls, 8c fit pro- 
clamer Rialto , place d'afyle 8c de refuge à tous ceux 
qui voudroient s'y retirer • ce qui fit qu'en peu de 
temps elle fut peuplée , tant par ceux qui étoient ré- 
pandus dans les autres ifles , que par plufieurs habitans 
de la terre-ferme. L'an 4.53 , lorfqu'Attila roi des 
Huns , eut défolé une partie de l'Italie , quantité de 
peuples fugitifs achevèrent de peupler Rialto , 8c les 
autres ifles , au nombre de foixante-douze , qui com- 
pofent maintenant la ville de Venife. Le fénat de Pa- 
doue y envoya des tribuns ou gouverneurs ; mais dans 
la fuite du temps chaque ifle eut fon tribun particulier, 
& ces gouverneurs s'érigèrent en petits fouveraïns. 
L'an 709 , les tribuns des douze principales ifles réfo- 
lurent de compofer une république , 8c d'élire quel- 
qu'un d'entr'eux pour en être le chef; mais comme ils 
reconnoiffoient le droit que la ville de Padoue avoit 
dans cqs ifles , ils députèrent à l'empereur qui étoit 
fouverain de tout le pays , &£ au pape , pour obtenir la 
permiflion d'élire un Prince qu'ils nommèrent duc ou 
doge. Le premier fut Paul-Luc-Anafefte ; 8c quoiqu'il 
femble qu'on ne doive compter le commencement de 
la république de Venife que du temps de cette élection 
l'an 709 , les Vénitiens toutefois le comptent du jour 
de la proclamation , qui fut faite pour l'afyle de Rialto , 
au mois de mars de l'an 411. Le troifiérrie doge fut 
aflaflïné par le peuple , à caufe de fa tyrannie : ce qui 
caufa un interrègne de cinq ans , pendant lefquels la 
république fut gouvernée par des maîtres , des cheva- 
liers électifs & annuels. Enfuite le peuple voulut en- 
core avoir un doge. Depuis la première élection de 
Paul-Luc-Anafefte, l'an 709, jufqu'à celle de Sébaf- 
tien Ziani , l'an 1 171 , les doges de Venife régnèrent 
avec une autorité abfolue ; &: même firent élire leurs 
frères , ou leurs enfans pour collègues , ou pour fuccef- 
feurs. L'an 1 17Z, les notables citoyens abolirent l'é- 
lection qui fe faifoir par tout le peuple , & établirent 
un confeil indépendant & fouverain , dont on tiroir 
les électeurs du doge. Ce confeil étoit compofé de 
deux cens quarante citoyens , choifîs indifféremment 
dans tous les états de la nobleffe , des bourgeois & des 
artifans. On créa en même temps douze tribuns , auf- 
quels on donna droit de s'oppofer aux ordonnances du 
prince , fi elles paroiflbient injuftes. Cette forme de 
gouvernement dura 117 ans , c'eft - à - dire , jufqu'en 
1189, que le doge Pierre Gradenigo entreprit d'éta- 
)Iir une véritable ariftocratie , en fixant le privilège 
l'entrer au confeil , pour un moindre nombre de cej- 
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tains citoyens, 8c pour leurs defeendans , à l'exclufion 
de toutes les autres familles. 

Etat de Ve n i s e. 

Les villes de fa domination font de deux fortes - les 
unes font en Lombardie, 8c compofent un état qu'ils 
appellent à Venife , l'état de terre-ferme ; les autres 
font maritimes, 8c font appellées l'état de mer. L'état 
de terre-ferme comprend plufieurs provinces 8c bonnes 
villes j comme Trevife 8c la marche Trevifane , où 
font fitués les évêchés de Ceneda , de Belluno , de 
Feltre , & Uderzo , d'où le fiége épifcopal a été trans- 
féré à Ceneda - y Padoue & le Padouan ; Vicenze & le 
Vicentin ; Vérone 8c le Veronois 5 Bergame & le Ber- 
gamafque ; Crème 8c le Crémafc ; Brefle 8c le Bref- 
fan ; le Polefin , autrement dit UCantado di Rovigo _, 
8c te Frioul , qu'ils appellent par excellence , la Patria. 
del Friuli j où eft la f ameufe fortereffe de Palma Nova , 
qui leur fert de boulevard contre les incurfions des Au- 
trichiens , & contre l'invafîon des Turcs, quiyfonc 
entrés plufieurs fois. Il y a trois villes du Frioul , qui 
appartiennent à l'empereur , confîdéré comme archiduc 
d'Autriche , Aquilée , qui eft prefque déferre ; Triefre, 
qui , félon divers géographes , fait plutôt partie de 
l'Iftrie , que du Frioul ; 8c Goritz , qui a un territoire 
affez confidérable. L'état de mer comprend la provin- 
ce de Venife appellée // Dogado _, c'eft-à-dire , le du- 
ché de Venife , qui eft compofé des villes & des ifles 
de Chiozza ou Chioggia , dont la fituation reffemble 
fort à celle de Venife ; Paleftrina ; Malamocco , qui eft 
proprement le port de Venife j Muran , d'où viennent 
ces belles glaces que l'on eftime tant ; Torceilo, Bu- 
ran , Majorbe , Caorte , & plufieurs autres , dont le 
nombre monte jufqu'à foixante. L'état de mer com- 
prend outre le Dogado, partie de l'Iftrie , de la Dal- 
matie , 8c de l'Albanie, & les ifles de Corfou, Zante 
Céfalonie , Cérigo. 

Des forces de la République 

par mer & par terre _, & defes revenus. 

Tout ce que la république conferve de troupes ré- 
glées pendant la paix, ne patte pas fix mille hommes , 
tant en cavalerie qu'en infanterie, dont une partie eft 
féparée dans les places de Dalmatie , fous le comman- 
dement du provédiceur général de cette province , & 
d'un général étranger j 8c l'autre partie eft fous les ca- 
pitaines des armes dans les villes de Terre-Ferme - 8c 
fur-tout dans celles qui font frontières du Milanez. 
L'infanterie que la république entretient en temps de 
paix , eft prefque toute compofée de Capelets , qui font 
Efclavons, Morlaques 8c Albanois , armés de lono- s 
fabres 8c de carabines , 8c grands ennemis des Turcs. 
La cavalerie eft compofée en partie de' ces Capelets , 
8c en partie d'Italiens 8c Ultramontains , c'eft-à-dire , 
d'Allemans & de François. Lorfque Ja république 
entretient quelque guerre fur terre, elle donne le com- 
mandement général de fes troupes à un prince ou à un 
feigneur étranger , qu'elle engage dans fes intérêts par 
de grands appointemens ; mais elle lui donne pour ad- 
joints deux provéditeurs généraux , qui lui laiflant le 
titre de généraliflime , font ordinairement les maîtres 
des réfolutions & des entreprifes. La république n'a 
point d'armée navale réglée pendant la paix ; mais elle 
peut armer vingt-cinq galères en peu de temps. EUq 
entretient feulement dans le golfe de Venife une efea- 
dre de fix galères, avec plufieurs galiotes 8c brigantins, 
qui croifent inceflamment contre les corfaires. Cette 
efeadre eft commandée par un noble du premier rano-, 
qui a le titre du général du golfe. Soit que la républi- 
que ait une armée navale deftinée pour quelque expé- 
dition , ou qu'elle n'ait que l'efcadre du golfe , elle crée 
de deux ans en deux ans un provéditeur général de 
mer , qui commande la flotte , 8c a un pouyoir abfoiu 
fur tous les officiers. En temps de guerre par mer , elle 

ne 
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ne confie pas fes forces à un général étranger , comme 
elle fait celles de terre ; mais elle crée un noble Véni- 
tien, généraliffime de mer , qui commande à tous les 
officiers généraux , & à tous les gouverneurs des places 
maritimes. Ce généraliffime eft accompagné d'un gé- 
néral étranger , pour commander les troupes que l'on 
fait defcendre à terre. Le revenu réglé de la républi- 
que de Venife ne monte guère qu'à quatorze ou quin- 
ze millions de livres. La moitié de ce revenu fe tire 
de la ville de Venife , en droits d'entrées Se de forties , 
en dîmes Se décimes , Se autres impofitions. L'autre 
moitié provient de pareils droits qu'on levé dans les 
provinces & dans les ifles. Il faut joindre à ce revenu 
le cafuel du palais , la vente de plufîeurs offices , les 
confifeations , & plufîeurs autres droits qui font des 
fommes confïdérables. Le fel qui fe fait à Corfou pro- 
duit tous les ans deux millions , Se celui de Chiozza 
rapporte un million : de forte que fur ce pied la répu- 
blique tire plus de dix-huit millions affinés. Pendant 
la guerre tffle augmente les impofitions , elle taxe les 
aifes , principalement les Juifs j & même elle levé de 
grofïes fommes fur les gens d'églife , par o&roi du pa- 
pe. Elle crée de nouvelles charges , elle vend le titre 
de nobleffe aux citoyens les plus riches } Se par de fem- 
blables moyens extraordinaires elle fe foutient avec 
l'admiration de toute l'Europe. 

Golfe de Denise. 

Venife pofïede encore en fouveraineté la mer Adria- 
tique , communément dite le golfeÀe Venife , qu'An- 
dré Morofini , noble Vénitien ,,appelle dans fon hiftoire, 
Reipublica domum 3 la maifon de la république, parce- 
qu'en effet elley eft née. Or , fî la ville de Venife , dit un 
auteur anonyme , a pris naiflànce dans la mer, Se fî les 
Vénitiens ont été les maîtres de cette ville , il s'enfuit 
que les Vénitiens ont été auffi les maîtres du lieu où cette 
ville étoit fîtuée , Se par conféquent de la mer. La cé- 
rémonie annuelle d'époufer la mer en préfence des am- 
bafïkdeurs des têtes couronnées, & particulièrement de 
celui de l'empereur , eft une reconnoiffance publique 
Se univerfelle , que la feigneurie de Venife tire d'eux , 
depuis le dogat de Sébaftien Ziani , qui fut vers la fin 
du XII fiécle. Cette cérémonie fe fait le jour de l'Af- 
cenfion, au port qu'ils appellent Lido 3 où le doge mon- 
té dans le Bucentaure , qui éft un très-beau vaiffeau , 
jette une bague d'or dans la mer , après avoir pronon- 
cé ces paroles : Defponfamus te mare , in ftgnum veri 
& perpetui dominii. Quelques hiftoriens ont écrit , que 
c'eft le pape Alexandre III , qui a donné la fouverai- 
neté du golfe Adriatique aux Vénitiens , en xécompen- 
fe des fervices qu'ils- lui avoient rendus contre l'empe- 
reur Frédéric Barberoujfe fon perfecutenr , Se en mé- 
moire de la victoire navale obtenue fur Othon fon fils. 
Mais c'eft une erreur populaire qui confond l'inftitu- 
tion de la cérémonie d'époufer la mer, faite par ce pa- 
pe , avec la donation même de la mer ; le vulgaire 
ayant pris une déclaration folemnelle du droit de Ve- 
nife , Se une reconnoiffance pompeufe de fon titre fur 
une chofe qu'elle pôffédoit déjà actuellement , pour un 
a6fce de conceffion : ce qui ne fauroit être , puifque le 
faint fiége n'ayant jamais rien eu ni prétendu fur la 
mer Adriatique , le pape ne pouvoir pas donner ce qui 
ne lui appartenoit pas. Cela fe confirme par les propres 
paroles qu'Alexandre dit au doge Ziani : Receve^ , lui 
dit-il , cet anneau 3 pour le donner tous les ans à pareil 
jour à la mer } comme à votre légitime époufe j afin que 
toute la. pqfiérité fâche que la mer vous appartient par le 
droit des armes. Ce n'eft donc pas en vertu d'aucune 
donation du pape Alexandre,qui reconnoît lui-même un 
droit plus ancien,que la république avoit déjà par le droit 
de conquête. Il ne faut pas omettre une réponfe que Do- 
nati ambafladeur de Venife à Rome, fit un jour au pape 
Jules II , qui lui demanda en raillant , s'il avoit les ti- 
tres du droit que la république prétendoit fur le golfe : 
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il lui rephqua , Que sil piaifoit à fa fainteté de cher- 
cher l'original de la donation de Conftantin au pape Syl- 
vefire _,_ elle trouveroit au dos de cet acte , la conceffion de 
la mer Adriatique aux Vénitiens. Par oit il faifoit en- 
tendre au pape , que la république ne fondoit nulle- 
ment fon droit fur la donation faite par Alexandre III , 
mais fur la poffèffion où elle croit de temps immémo- 
rial. Le général ou gouverneur du golfe eft le plus an- 
cien officier de mer de la république ; pour cette rai- 
fon il a toujours la pointe dans les combats, avec cette 
prérogative , que lorfque le généraliffime ou capitaine 
de mer vient à erre malade , il remplit fa place préfé- 
rablement à tous les autres commandans , jufqu a ce 
que le fénat ait nommé un autre général. La charge de 
gouverneur du golfe eft perpétuelle , au lieu que celle 
de généraliffime ne dure qu'autant que la guerre ; mais 
le gouverneur fe change tous les trois ans ; & c'eft tou- 
jours un noble de maifon iliuftre,qui remplit cette pla- 
ce. On ne peut pas dite précifément en quel temps la 
république commença à créer un général du golfe , parce- 
que tous ks titres de la chancellerie furent bruléspar ac- 
cident , l'an 1 1 3 o ; mais depuis cette année-là , on trou- 
ve une fucceffion continue des gouverneurs du golfe. 

L'embouchure du golfe de Venife eft d'environ cin- 
quante ou cinquante-cinq milles , entre le cap d'O- 
trante Se celui de l'Enquefta , près de la Valonne. 
Sur la côte d'Italie , les places appartiennent ou au 
£ape,ou au roi d'Efpagne,ou à la république de Venife , 
h ce n eft Triefte Se Dulcigno, qui dépendent de l'em- 
pereur, comme archiduc d'Autriche. La côte deDal- 
matie appartient à plufîeurs princes. La petite républi- 
que de Ragufe y a fon état; mais les Vénitiens ont la 
meilleure part; car ils y pofTédent Zara, Zébenico ; 
Spalatro , Gataro , Sec. avec les ifles voifines. 

Gouvernement de Venise. 

Nous avons vu que Venife en fa naiflànce , fe gou- 
verna comme état démocratique , fous des confuls Se 
des tribuns , que Caffiodore appelle maritimorum tri- 
bunos ; qu'aux tribuns fuccéderent les doges , dont 
trente-quatre ou trenre-fîx furent fouverains ; que fan 
1 1 77 , elle retomba en démocratie , Se qu'elle y refta 
jufqu'àl'an 1298. Depuis ce temps-là elle fe gouverna 
comme état ariftoctatique , toute l'autorité étant tom- 
bée entre les mains d'un certain nombre de familles , 
écrites au livre d'or , qui eft le regiftre de la nbbleffe 
vénitienne. Son doge, dont nous parlerons plus bas ,, 
eft ce qu etoit à Rome le prince du fénat. Sa dignité 
eft à vie ; mais avec cette re'ftnction , que fi la vieil- 
leffe décrépite, ou la maladie le ren doit incapable d'en 
faire les fondions, qui font pour le moins auffi péni- 
bles qu'honorables , le fénat eft en droit de le dépofer, 
ainfî qu'il arriva à François Fofcarini, auquel ils refu- 
ferent la fatisfaétion de le laiflèr mourir doge , quoi- 
qu'il fût âgé de 84 ans , Se que fon dogat eut été heu- 
reux pour la république. Venife a trois principaux con- 
feils; Le premier appelle le %rand confeil , pareequ'il 
comprend tout le corps de la nobleffe , élit prefque 
tous les magiftrats , Se fait toutes les Ioix qu'il juge né- 
cefïàires pour la confervation ou la réformation de l'é- 
tat. Le fécond , qu'ils appellent Pregadi^ c'eft-à-dire , 
le confeil des. priés j décide de toutes les affaires qui 
concernent la paix , la guerre , les alliances & les li- 
gues ; Se c'eft ce que nous appelions le fénat de Venife, 
Le troifiéme , eft le collège , qui eft compofé de vingt- 
fix feigneurs. Il donne audience aux ambafïàdeurs Se 
porte leurs demandes au fénat , à qui feul il appartient 
d'y répondre. Il y a encore un autre confeil très-con- 
fidérable , appelle le confeil des dix _, lequel juge tous 
les crimes d'état. Les dix nobles qui le compofent , 
font des juges inflexibles. Il fe renouvelle tous les ans, 
& tous les mois ce confeil élit ttois inquisiteurs d'état , 
qui font toujours pris d'entre les dix mêmes ; car il faut 
qu'ils le foient tous à leur tour j Se ce triumvirat a une 
Tom$ X. Vuu 
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autorité fi abfolue , qu'il peut ôter la vie au doge com- 
me au moindre artifan de Venife , fans en rien com- 
muniquer au fénat , pourvu que les trois foient d'ac- 
cord ; car s'il manquoit une voix , il faudroit aflem- 
bler les dix pour le juger à mort. Ce qu'il y a de plus 
particulier dans le gouvernement de Venife , c'eft que 
tous les nobles qui fe font d'églife , font exclus pour 
Jamais de l'encrée des confeils , & de toutes les char- 
ges de l'état : c'eft pourquoi il effc impoffible à la cour 
de Rome de former aucune intelligence , qui puilfe 
lui fervir à entrer en connoiffance des fecrets du fénat. 

Gouvernement e c c lés 1 ast iqu e. 

Venife eft gouvernée par un patriarche, qui ne met 
à la tête de Ces mandemens, que N. divinâ mlftratione 
Venctiarum patriarcha _, fans ajourer, comme font la 
plupart des prélats de l'églife romaine , Sec. Sauclafe- 
dls apoJlolicA gracia. Il eft primat de Dalmatie , de 
Candie 8c de Corfou , Se métropolitain des évêques 
de Chiozza, de Torcello Se de Coarre. L'églife ducale 
de S. Marc ne le reconnoît point, parcequ'elle a com- 
me un évêque particulier, appelle Primicerius 3 lequel 
officie avec la mître , la crolfe Se l'anneau : il donne la 
bénédiction au peuple, confère la tonfure , Se les qua- 
tre ordres mineurs à tous ceux qui fe préfentent. Le 
patriarche eft nommé par le fénat , &: le primicere par 
le doge. ïl eft arrivé fouvent que le primicere efl de- 
venu patriarche - y mais le patriarche n'a jamais tenu ces 
deux dignités enfemble : ce que l'on obferve pourcon- 
ferver l'indépendance de S. Marc. Le patriarche Se le 
primicere font toujours nobles Vénitiens, comme font 
aufîi les archevêques de Candie , & de Corfou , Se les 
évêques de Trévife, de Padoue, de Vicenze , de Vé- 
rone, de Breffe & de Bergame. Pour les autres évêchés, 
le pape les confère aux bourgeois, aux gentils-hommes 
de Terre-Ferme, ou à des religieux. Le premier évêque 
de Venife fut Obelat l'an 744,, Se le premier patriarche 
fut S. Laurent JuflinianijYzïi 1450. S. Pierre in Caftel- 
lo j eft l'églife épifcopale de ce patriarche. La républi- 
que de Venife avoit encore un autre patriarche dans fes 
terres : c'éroit celui d'Aquilée , dont le fiége étoit à Udi- 
ne dans le Frioul. La ville d'Aquilée appartient aujour- 
d'hui à la maifon d'Autriche , qui par cette raifon pré- 
tendoit avoir droit de nommera ce patriarchat; mais les 
Vénitiens avoient trouvé le moyen de ne le laiffer jamais 
vaquer, en donnant pouvoir au patriarche de choifîr 
lui-même un coadjuteur, que le fénat confirmoit auffi- 
tôt, fous le titre d'Eletto ÎAquihja. Cela donna lieu à 
un grand différend, qui a été enfin terminé en 175 1 , 
par la fupprefïïon du patriarchat d'Aquilée , &c l'érec- 
tion des deux archevêchés d'Udine Se de Gorice. 

Le patriarche d'Aquilée eft primat d'Iftrie , & mé- 
tropolitain des évêques de Trevife , de Cenede , de 
Bellune , de Feltre , de Concorde , de Padoue , de Vi- 
cenze, de Vérone , de Côme & de Trente. Autrefois 
le fénat avoit la nomination de tous les évêchés Se de 
toutes les abbayes de fon état , de terre Se de mer ; 
mais il y renonça rour-à-fait par le traité de paix qu'il 
fît l'an 1 5 1 o avec le pape Jules II , pour le détacher de 
la ligue de Cambrai. L'an t 5 2 5; , il tâcha de revendi- 
quer ce droit, voulant profiter de Poccafïon favorable 
de la vacance de l'églife de Trévife , arrivée dans le 
temps que le pape Clément VII étoit détenu prifon- 
nier par l'armée de Charles-Quint 5 mais dès que Clé- 
ment eut recouvré la liberté , il envoya l 'évêque de Si- 
ponte à Venife , pour y demander la révocation du 
décret que le fénat avoit fait l'année précédente au fu- 
jec de la nomination des évêchés- Le différend dura 
jufqu'en 1 530, que les Vénitiens renoncèrent à leur 
prétention. Il y avoit alors des fénateursquinecrûyoient 
pas que ce fût l'intérêt de la république , de fe mêler 
de la collation des évêchés , d'autant que les nobles ve- 
nant à pofféder les dignités , dont les revenus les met- 
rroientà leur aife,cela feroit qu'ils 'négligeroient le fer- 
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vice de la république : au lieu que fi on leur ôtoic cette 
efpérance , ils tourneraient tous leurs foins à l'adminifi- 
tration de l'état, où confifteroit tout leur avancement. 

FlLLEDE FENISE. 

La ville de Venife eft bâtie fur des pilotis , Se Ces 
rues font baignées par des canaux , qui ont fur leurs 
bords des maifons fi magnifiques , qu'elles paroiffent 
des palais. S. Théodore a été le premier patron de cette 
ville ; mais depuis que le corps de S. Marc y fut ap- 
porté d'Alexandrie, Venife a choifi cçz évangélifte 
pour principal protecteur. L'églife qui eft confacrée 
fous fon nom , eft bâtie de marbre, Se divifée en cinq 
dômes couverts de plomb. Le pavé de jafpe Se de por- 
phyre , travaillé à la mofaïque , eft extrêmement pré- 
cieux. Le maître-autel eft foutenu par quatre grands 
pilliers , fur lefquels on voit en relief l'hiftoire de l'an- 
cien Se du nouveau, teftament. La chapelle du S. Sa- 
crement eft foutenue par quatre colonnes d'albâtre , 
que l'on dit avoir fervi au temple de Salotnon. C'eft 
en cet endroit que repofe le corps de S. Marc, & qu'on 
garde le tréfor , riche en reliques , en perles , en dia- 
mans Se en pierres précieufes. Nous en avons diverfes 
deferiptions. Il fuflit de remarquer que cène églife a 
cinq portes de fonte , qui regardent une grande place» 
dite de S. Marc. Au-deffus de la principale de fes por- 
tes, font quatre chevaux de cuivre doré d'un même tra- 
vail, Se d'une égale grandeur , fur le modèle des quatre 
qui fervirent à l'arc de triomphe de Néron , victorieux 
des Parthes. Cette églife a vingt-quatre chanoines. 

La place de S. Marc qui eft devant cette bafilique > 
eft environnée de trois grands palais de marbre , donc 
l'on admire l'architecture. Le palais du doge , Se celui 
de la bibliothèque accompagnent l'églife ; & de l'au- 
tre cote on voit le port de Malamoco , qui fait un très- 
bel effet. Sur le bord de la mer , on voit deux colon- 
nes qui furent apportées de Conftantinople du temps 
deSébaftienZiani- fur l'une eft une ftatue de S.Théo- 
dore , Se fur l'autre le lion de S. Marc. Le palais du 
doge , dont l'entrée principale eft jointe à l'églife de 
S. Marc , mérite les louanges magnifiques qu'on lui 
donne. Son portique foutient un lion ailé , avec la 
ftatue du duc Fofcaro. Il y a une grande cour , trois 
corps de logis , un efcalier de marbre , avec deux co- 
lofîes, l'un de Mars, Se l'autre de Neptune, On voit 
enfuite l'appartement du prince, la falle du collège, 
où l'on traite des affaires de la république * celle du 
grand confeil où l'on élit les magiftrats j celle du con- 
feil des dix ; Se une autre fuffifamment garnie pour 
armer quinze cens hommes. On dit que ces armes font 
toujours chargées , avec fix cens mèches, qui s'allument 
en un inftant par le moyen d'une roue. La tour de S. Marc 
eft haute de 3 1 6 pieds , y compris la figure qui eft au 
fommet , & qui fert de girouette. Il y a une autre pla- 
ce nommée le Broglio _, qui eft la promenade des no- 
bles , dont ils occupent. toujours un des côtés , ou pour 
chercher le foleil, ou pour fe mettre à l'ombre félon la 
faifon. C'eft là le rendez-vous général où plufieurs vi- 
fites fe font , & où plufieurs affaires fe traitent. Il n'eft 
pas permis de fe mêler parmi eux dans le côté de la 
promenade qu'ils occupent ; l'autre côté eft libre. Ce 
lieu leur eft fi particulièrement deftiné , que quand un 
jeune noble eft parvenu à l'âge requis pour entrer au 
confeil Se pour prendre la robe , le premier jour qu'il 
la prend, quatre nobles de fes amis l'introduifent au 
Broglio en cérémonie j Se lorfque quelqu'un d'eux eft 
ban ai du confeil, l'entrée du Broglio lui eft en même 
temps interdite. L'arfenal de Venife furpaffe rout ce 
qu'on en peut dire, car il y a quarante-quatre falles , 
où deux mille ouvriers travaillent continuellement. 
Dans les foixanre ifles qui font dans l'enceinte de cette 
ville , l'on compte cent quarante palais , dix-fepr hô- 
pitaux, foixante-fept paroiffes, cinquante-quatre ma- 
naftères d'hommes , vingt-fix de filles , cent foixante- 
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<inq ftatues de marbre , vingt-cinq de bronze , & une 
infinité d'autres monumens de Ja grandeur 8c de la 
richefle de Venife. On voit encore une infinité de gon- 
doles fur les canaux. C'eft avec raifon que Sannazar en 
parle ainfi: 

Vider at Adriacis Vcnctam Neptunus in undis 
Stare urbetn^ & totoponere jura mari ; 

Nunc mihi Tarpeias quantumvis Jupiter arecs 
Objice j & Ma tui mœnia Martis _, ait. 

Si Pelago Tiberim pr&fers _, urbem afpice utramque^ 
lllam homines dicas j hanc pofuijje deos. 

Auflî les Vénitiens appellent-ils leur ville par excel- 
lence, Opus Excelfî^ l'ouvrage du très-haur. 

Conciles de Ve n i s e. 

On célébra l'an 1040 un concile à Venife , pour la 
difeipline eccléfiaftique. Urfus écoit alors patriarche de 
cette ville. Celui de l'an 1 177, eft plus célèbre >.par- 
ceque l'empereur Frédéric y fut réconcilié avec le pape 
Alexandre III. Le cardinal Baronius réfute la fable 
rapportée par quelques-auteurs , qui ont dit que le pape 
mit te pied fur la tête de l'empereur , profterné devant 
lui. Jean Trevizani , patriarche de Venife , publia des 
ordonnances fynodales l'an 1 5 8 1 ; Se Laurent Prioli , 
l'an 1591 & 1 594. 

De la noblesse vénitienne. 

On la divife en quatre claffès. La première claiïe de 
la nobleffè vénitienne comprend les familles des douze 
tribuns , qui furent les électeurs du premier doge de la 
république , Iefquelles par une efpéce de miracle, fe 
font toutes confervées depuis l'an 709 jufqu'à préfent. 
Ces douze maifons , qu'on appelle Electorales _, font 
les Contarini, les Morofini , les Badouari , lesTiepo- 
li, les Micheli, les Sanudi, les Gradenighi , les Mem- 
mi , les Falieri , les Dandoli , les Polani , & les Baroz- 
zi. Après ces douze familles électorales , il y en a qua- 
tre qui font prefque auffi anciennes , puifque quelques 
fénateurs qui en étoient , ont figné l'an 800 au contrat 
de fondation de l'abbaye de S. George Majeur , avec 
les douze maifons précédentes. C'eft pourquoi on ap- 
pelle les premiers nobles, les dou^e apôtres; 8c ceux- 
ci , les quatre évangelijles 3 qui font les Giuftmiani , les 
Cornari , les Bragadini & les Bembi. Il y a encore huit 
autres maifons très anciennes , qui ont rang parmi la 
noblefTe de la première clarTe j favoir , les Quirini , les 
Delflni , Sec. Le fécond ordre de la nobleffè vénitien- 
■ne eft pour les familles de ceux qui commencèrent à 
être écrits dans le livre d'or , ou catalogue des nobles , 
lorfque le doge Gradenigo établit l'ariftocrarie , ou 
confeil des principaux, l'an 1189. Et comme il y a 
plus de quatre cens ans que ces maifons fubfiftent , 
cette nobleffè eft fort eftimée. On met dans ce rang les 
Moncenighi , les Capéli , les Fofcarini, &c. La troi- 
sième clafie de la noblefTe vénitienne , comprend en- 
viron quatre-vingtsfamilles, qui ont acheté le droit de 
la noblefTe, moyennant. cent mille ducats, dans le be- 
foin d'argent où la république s'eft trouvée réduite 
pendant les guerres contre le Turc. Ces nobles ne font 
que rarement employés dans les grandes charges de la 
république. II y a une quatrième forte de noblefTe , que 
la république donne aux princes ou auxperfonnes il- 
luftres par leur mérite. Henri III & Henri le Grand , 
rois de France, ont été ainfi aggrégés au corps de la no- 
blefTe vénitienne. Prefque tous les princes d'Italie ont 
aufli fouhaité d'être reçus nobles Vénitiens. Les prin- 
cipales familles d'Italie qui poffédent ce titre , font les 
Pio, les Malateftes, lesBentivogli , les Marti nengues, 
les Collaltes , les Benzoni , 8c les Savothians. 

Des citadins ou bourgeois Vénitiens, et de 

LA NOBLESSE DE TERRE-FERME. 

Les citadins de Venife , font les boanes familles 
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bourgeoifes , qui compofent un fécond état entre la 
nobleffè 8c le peuple. Il y en a de deux fortes} les 
premiers font citadins de naiffance & d'origine , iflus 
de ces familles , qui avant l'établiffement de l'arifto- 
cratiepar le doge Gradenigo Tan 1 189 ,avoienr part au 
gouvernement de l'état & à l'élection du prince , & ne 
font demeurés dans l'ordre des citadins , que pour avoir 
été exclus dujconfeil lorfqu'il fut réduit à un moindre 
nombre. Plusieurs de ces familles ont les mêmes noms 
& les mêmes armes que les nobles Vénitiens de la 
première clafie. Les citadins du fécond rang ont ob- 
tenu ce titre par leur mérite ou par argent. Les uns & 
les autres jouiffent des mêmes privilèges , 8c ont des 
charges 8c des emplois qui leur font deftinés. Tout ce 
qu'il y a de gentilshommes hors de Venife, 8c dans 
tout l'état de la république , eft compris fous le nom 
de nobles de Terre-Ferme , excepté quelques famil- 
les qui font déjà rroifïéme ou quatrième clafle de la 
noblefle.) 

Du doge de Venise. 

Le doge préfjde à tous les confeils de la république y 
mais il n'eft reconnu prince qu'à la tête du fénat dans 
les tribunaux où il aiîîfte , ôc dans le palais ducal de> 
S. Marc. Hors de-la il a moins d'autorité qu'un parti- 
culier , puifqn'il ne doit fe mêler d'aucune affaire. Il 
ne quitte point la ville, fans en demander une efpéce 
de permifîïon à Cix confeillers d'état ; 8c quand il fort s 
il ne porte aucune marque extérieure qui le puifTe faire 
diftinguer des autres nobles. La monnoie de Venife 
porte le nom du doge ; mais elle n'eft pas battue à fon 
coin , comme elle l'étoic lorfque ce prince avoir un pou- 
voir abfolu dans le gouvernement. An lieu de fou ima- 
ge , on y repréfenre un doge revêtu des habits ducaux, 
à genoux devant S. Marc, pour donner à connoître 
qu'il eft fujet-de la république, dont S. Marc eft le 
fymbole. Le doge apréféance au-deffus des autres prin- 
ces , après les têtes couronnées , 8c marche aux céré- 
monies folemnellesavec une pompe fort maanifique. 

De l'electiondu doge. 

On tient le grand confeil ou affëmbiée des nobles , 
où il n'entre que ceux qui ont au moins trente ans. 
Après les avoir comptés , on prend un pareil nombre 
de balores ou petites boules, dont trente font dorées, 
& les autres blanches ; Se après que ces balores ont été 
mifes dans un vafe deftiné à cela, chaque gentilhom- 
me va en tirer une. Les trente qui ont les boules do- 
rées , s'affemblent dans une autre falle , où ils fe ré- 
duifent à neuf , en tirant chacun une boule de trente 
qu'on a préparées , parmi Iefquelles ii y en a neuf do- 
rées. Les /^/"gentilshommes qui ont les boules dorées 
en élifent quarante _, & ces quarante fe réduifent à 
douze , par le moyen des balores dorées. Les douze en 
élifent vingt-cinq ; 8c ceux - ci fe réduifent encore à 
neuf. Ces neuf en choififlent quarante- cinq 3 lefquels 
enfin fe réduifent à on^e 3 qui choififlent les quarante* 
un gentilshommes électeurs du doge. Ce long circuit 
de balorages 8c d'élections , rompt l'effet que les bri- 
gues auroient fans cela , & donne à toutes les familles 
nobles la fatisfaétion de contribuer à l'élection du prin- 
ce. Après que les quarante-un électeurs ont été approu- 
vés dans le grand confeil , ils s'enferment dans le pa- 
lais de S. Marc , d'où ils ne fortent point qu'ils n'aienc 
élu le doge. Pour l'ordinaire cette élection ne tire pas 
en longueur : il eft arrivé néanmoins quelquefois que 
les électeurs ont été cinq ou fix mois fans pouvoir s'ac- 
corder , à caufe que des quarante-une voix, il en faut 
avoir vingt-cinq pour être doge. Pendant tout le temps 
que les électeurs font enfermés, ils font gardés foi- 
g.neufement , 8c traités à" peu près de la même manière 
que les cardinaux le font dans le conclave pour l'élec- 
tion du pape. La première chofe que le doge fait 
après fon éle&ion , 8c après avoir prêté le ferment, 
Tome X, Vuti ij 
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félon la coutume, c'eft de fe faire voir au peuple. Pour 
cet eifet , il monte dans une machine, qu'on appelle le 
Puits j & que l'on garde dans l'arlenal pour cette céré- 
monie ( elle a véritablement la ligure d'un puits ) fou- 
tenu fur un brancard , porté par environ deux cens 
hommes de la maîtrile de l'arlenal- Le doge eft afiîs 
dans cette machine, &c a derrière lui un de les enfans, 
ou de fes plus pioches parens, qui s'y tient debout. 
De - là il jette au peuple des pièces d'or & d'argent , 
qu'il a dans deux bafïîns , pendant qu'on le porte ainfi 
autour de la place de S. Marc. La coutume de faire 
ces largeiïès fut introduite l'an i ijz , par l'illuftre do- 
ge SébafHen Ziani , pour adoucir le peuple, qui fe vit 
alors privé du droit d'élire le prince de la république 
dont il avoir joui depuis plufieurs fiécles. 

Succession chronologique des Doges 
de Denise. 

C>97- Paulutio Anaferte , 10 ans , 6 mois, 8 jours. 
Marcel Tegalino , 9 ans , 1 jour. 
Horteo Hippape , fur no m me Urfe _, un mois , 
mort en 737. 

Interrègne de cinq ans. 

741. Théodat Hippape , fils à' Urfe _, tué au bout de 

r 3 ans. 
75' J Ç. Galta de Malamoë , alïàinVi du précédent, 1 an. 

Dominique Monegaria , 3 ans. 
761 . Maurice Gabbaïa , 23 ans. 
7S4. Jean Gabbaïa, 9 ans, 5c fon fils Maurice avec 
lui , i 6 ans. 
Obelerio & fon frère Béat, 5 ans. 
Ange Partiatio , 1 8 ans. 
Juilinian Partiatio fon fils , z ans. 
Jean Partiatio , frère du précédent, 3 ans. 
Pierre Tradonie Depola , 27 ans. 
Urfe Partiatio , 1 7 ans. 
Jean Partiatio fon fils , 5 ans, 6 mois. 
Pierre Candian , $■ mois. 
Dominique Tribun , 3 mois, I j jours. 
Pierre Tribun fon fils , 24 ans. 
Urfe JBadocro Partiatio , prit le nom ùtBadoëro^ 
vivoit en 910 , régna 20 ans, renonça, ôc fe 
fit moine. 
Pierre Candian , 7 ans. 
Pierre Badoero , fils d'Urfe , 7 ans. 
Pierre Candian , fils du pénultième , 1 5 ans. 
Pierre Candian , IV du nom , du temps du pape 

Jean XII , 20 ans. 
Pierre Urféole , z ans , 2 mois, 20 jours. Il fe 
fit religieux de l'ordre de S. Benoît en l'abbaye 
de S. Michel de Cuxa en Conflans, où. il mou- 
rut en odeur de fainteté , lé 1 1 avril 987. Son 
corps y eft vénéré. 
Vital Candian, fils de Pierre III, 1 an. 
Tribun Memmio, du temps de l'empereur Oton, 

12 ans. 
Pierre Urféole II , du temps de l'empereur Oton, 

1 8 ans. 
Oton Urféole fon fils, dépouillé en Grèce, l'an 

ioi8. 
Dominique Flabonie , vivoit en T040 , 1 o ans , 

4 mois , 1 2 jours. 
Dominique Contarino, 2.8 ans. 
Dominique Silvio , 1 3 ans. 
Vital Falieri du temps de l'empereur Alexis, &c 
de Henri fon fucceUeur , 1 2 ans. 
1096. Vital Michieli,durempsdupapeUrbainïI, 6 ans. 
1 102. Ordelaphe Falieri , fils de Vital , 1 5 ans. 
je 1 1 7. Dominique Michieli , 1 3 ans. 
r 1 3 o. Pierre Polano , 1 8 ans. 
1 148. Dominique Morofini , 8 ans. 
1 1 57. Vital Michieli , qui maria fa fille à N Juftiniani, 
qui écoit religieux, ôc le feul qui reftoit de 
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cette famille, & qu'il retira du cloître , avec 
permilîion du pape, 17 ans. 
1 1 73 . Sébaltien Zani, j ans. 

Auro Malipierre , 14 ans. 

Henri Dandolo , 1 3 ans. 

Pierre Zani , fais de Sébaftien , 24 ans. 

Jacques Tiepolo , zi ans. 
ï.249. Mann Morolmi , 4 ans. 
12-Ï3- Ramier Zani , 16 ans. 

Laurent Tiepolo , 7 ans , 2 5 jours. 

Jacques Contarmi, 4 ans, 8 mois. 

Dandolo, 8 ans. 
1x90. Pierre Gradenigo, 22 ans , 9 mois. 

Mann Georgio , 10 mois , 1 6 jours. 

Jean Sorenzo, 16 ans, 6 mois. 

François Dandolo , 1 o ans , 1 o mois, 
r 330. Barthelemi Gradenigo , 4 ans. 

André Dandolo , 12. ans moins quelques mois- 
Marin Falieri qui eur la tête tranchée , âgé de 
80 ans j après 1 o mois de dignité. 

Jean Gradenigo, 1 an , 3 tnoist 14 jours. 

Jean Delphino , 4 ans, 2 mois , 1 1 jours. 

Laurent Celfe , 4 ans. 

Marc Cornaro, z ans, 5 mois, 24 jours. 

André Contarino , 1 5 ans, 4 mois, 18 jours. 
13 81. Michel Morofini, 4 mois, 3 jour;,. 

Antoine Véméri, 1 8 ans, 1 mois, 3 jours. 

Michel Sténo , 3 ans , 3 jours. 
141 3. Thomas Mocenigo, 1 o ans , 3 mois. 
14:13. François Fafcaro , 34 ans, 6 mois. 

Pafchal Malipierre , 43ns, 6 mois, 5 jours. 

Chriitophe Morées , du temps du pape Pie II , a 
ans , 6 mois. 

Nicolas Trou , 1 an , 8 mois , 5 jours. 



Nicolas Marcel 1 



1, 1 an, 4 mois, 17 jours. 



1474. Pierre Mocenigo, 1 an , 2. mois, 9 jours. 
1 47 5 • André Vendramerio , 1 an , 8 mois, 
1477. Jean Mocenigo, frère de Pierre, 7 ans, 6 mois, 
1 4#y ■ Marc Barbarigo , 9 mois. 



1 50: 



Auguihn Barbarigo, 1 j ans, 21 jours. 
Léonard Lorédano, 19 ans, 8 mois, 20 



jours,. 



I5"2i. Antoine Gnmatu, 1 an, 10 mois, z jours. 
1 5 2- 3 - André Giitti , 1 5 ans, 7 mois, 8 jours. 
ij 3 9- Pierre Laudi , 6 ans , 8 jours. 

François Donati , 7 ans , 6 mois. 
Marc-Antoine Trevifano, 1 an moins 3 jours. 
François Vcniéri, 2 ans, 1 mois, 20 jours. 
Laurent Prioli, 3 ans, 1 1 mois, 8 jours. 
Jérôme Prioli fon frère, 8 ans , 2 mois , 4 jours. 
1 s 67. Pierre Lorédano , 4 ans , 5 mois , 8 jours. 
iy70. Louis Mocenigo, 7 mois. 
1 571. Sébaftien Véniéri, 1 1 mois. 
1572. Nicolas Depont, 7 ans, 9 mois, 13 jours. 

Paichal Cicoçme. 
1 ;9 y. Mann Grimai ii, 10 ans , ro mois. 

Léonard Donati. 
1623. François Contarini , mort en 1625. 
16.24. Jean Cornaro , environ Cxx ans. 
1 6 30. Nicolas Contarini , mort en 1633. 

François Molini, mort en 16^5 5 en fa 80 année. 
1 <j 3 1 • François Erizzo , 14 ans , 8c près de 8 mois. 
1655". Charles Contarini, élu en 1655, mort en 1656. 
1656. François Cornaro , élu en mai 1 6 56 , mort le 5 

juin de la même année. 
1 656. Bertucci Valiere, élu en juin 16 $6 P mort en 

mars 1658. 
1658. Jean Pezzaro , élu en 1 6 5 8 , mort le 3 o feprem- 

bre 1659. 
16^9. Dominique Contarini, élu en 16 5 9, mort en jan- 
vier t<j7<^. 
167 f. Nicolas Sagredo , élu en février l6y$ , mort le 

1 6 août 1 676. 
16 76. Louis Contarini , élu en août 1676 , mort le 1 5 
janvier 1684. 
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16S4. Marc-Anroine Giuftiniani , élu en janvier 
1684, mort le zj mars 16 8 3. 

1 <58 8. François Morofini , élu en avril 1 68 S , more le 8 
janvier 1694. 

1604. Silveftre Valiere , élu le 13 février 1694. 1 mou- 
rut le y juillet 1700. 
Le 4 mars de la même année 1654., Elizabeth 
Quirini fa femme , fur couronnée DogaretFe. 
La cérémonie en fur d'autant plus remarquable, 
que le dernier exemple étoic celui de Moro- 
fini , femme du Doge Marin Grimani , en 
1595. Elle mourut le 21 janvier 1709, âgée 
de 80 ans. 

«700. Louis Mocenigo, élu le 1 6 juillet: 1700, mort le 
6 mai 1 709 , eu fa 8 3 année. 

J709. Jean Cornaro, élu le 12 mai 1705? , mort le 14 
août 1722 , âgé de .7 y ans. 

171.2. Louis-Sebaftien Mocenigo , élu le z ; août 1722, 
mort le 2 1 mai 1732., âgé de 7 1 ans. 

1732. Charles Ruzzini, élu le z juin 1 732. 

Des P rocu rat eu rs de saint Marc. 

Ces feigneurs font commis à la diftribution des gran- 
des richeflës lailfées à féglife de S. Marc Se aux pau- 
vres , & font les exécuteurs de tous les legs pieux, les 
tuteurs des orphelins , Se les protecteurs des veuves. Ils 
diftribuent tous les ans des bourfes , pour marier de 
pauvres filles, & donnent pour rien des habitations de 
pluiîeurs maifons qui dépendent de leurs procuraties. 
On voit dans les annales de la république , qu'il y 
avoir dès le XI Siècle un procurateur de S. Marc, le- 
quel prenoit le foin du bâtiment de cette églife, en 
adminiftroit le revenu , Se en croit comme le grand 
marguillier. La république créa un fécond procurateur 
dans le fiécle fuivant ; Se ce nombre a depuis été au- 
gmenté en divers temps. Il y a environ 250 ans que 
leur nombre fut fixé à neuf, divifés en trois procura- 
ties ou chambres. Mais lorfque le fénat a befoin d'ar- 
gent , il crée de nouvelles charges de procurateurs, que 
plusieurs nobles Vénitiens font bien aifes d'acheter : 
ainfi l'an i6yi on en comptoir trente-cinq de vivans. 
Ceux qui rempliffent les neuf places des anciennes 
procuraties , font appelles procurateurs par mérite _, afin 
de les diftinguer des autres , qui ont acheté cette di- 
gnité. Tous les procurateurs portent la vefte ducale , 
c'eft-à-dire, à grandes manches traînantes jufqu a terre. 

Du grand Chancelier. 

Cet officier , qui n'eft que citadin , tient les fceaux 
de la république , & affifte à tout ce qui fe traite au fé- 
nat. Il lit dans le grand confeil tout ce qui s'y doit ba- 
loter; Se eft le chef des citadins , comme le doge l'eft 
de la noblefïe. Après les coufeillers de la feigneurie , 
Se les procurateurs de S.Marc, il a la prefTéance fur 
tous les autres magistrats. Il porte la vefte ducale de 
pourpre, & a le titre d'excellence. 

Des sages-grands. 

Ce font des nobles qui confultent toutes les matiè- 
res qui doivent être agitées au prégadi ou fénat. Ils 
font Six , Se chacun a fa femaine , pour porter au. fénat 
le réfultat des confultations. Us portent la vefte ducale 
de drap violet j Se la république n'envoie point d'am- 
bafTadeur à l'empereur , au pape , ni au grand-feigneur, 
qu'il n'ait la qualité de fage-grand. Les cinqfagesde 
terre-ferme n'ont guère moins d'autorité dans. le col- 
lège , que les fages-grands ; car ils confultent avec eux 
fur toutes les matières qui s'y traitent , & qui doi- 
vent être portées au fénat. Ils portent la vefte ducale 
violette , &.ont le titre d'excellence •, Se la république 
donne la qualité de fages de terre-ferme à tous les am- 
bafTadeurs quelle envoie aux rois Se aux princes fouve- 
rains ; mais ils affilient , même pour les affaires qu'ils 
çmt déjà examinées 3 au collège dans leurs confultations. 
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Des Provéditeurs. 



Ce font des gouverneurs que la république envoie 
dans les provinces , avec un commandement abfolu 
dans les affaires de ia paix Se de la guerre. Le provédi- 
teur général de Palma-Nova eft celui qui gouverne la 
province de Frioul. Il y a aufïî un provéditeur général 
de Dalmatie , & un provéditeur général des trois ifles 
deCorfou, de Zante & de Céphalonie. 

Des In qu is it eurs de terre-ferme» 

La république envoie ordinairement tous les cinq 
ans tenir les grands jours dans les provinces , Se choi- 
sit pour cela trois des premiers fénateurs , aufquels elle 
donne le nom d'inquifireurs de terre-ferme , pour les 
diftinguer des inquisiteurs d'état, qui connoiflènt des 
crimes contre l'état. Les inquifiteurs de terre-ferme , 
ou intendans de juftice , font obligés d'exercer cette 
commifïïon avec beaucoup de rigueur ; Se comme il n'y 
a pas de fureté pour de femblables officiers au-delà de 
la mer , il ne fe trouve plus de fénateurs qui veuillent 
y aller exercer ces fortes d'emplois. 

Des officiers que la République. 
envole dans les provinces. 

• La république de Venife envoie deux nobles , l'un 
avec la qualité de podeftat , &: l'autre avec le titre de 
capitaine des armes , dans les plus considérables villes 
de fes états; le premier, pour adminiftrer la juftice; 
& le fécond, pour commander aux gens de guerre. Elle 
envoie un noble du premier rang dans la province- de 
Frioul , avec le titre de provéditeur général de la Pal- 
ma-Nova , qui eft la meilleure place qu'elle ait dans la 
terre-ferme. Les gouverneurs des autres provinces ont 
auffi le titre de provéditeurs. Les ifles de Corfou , de 
Zante Se de Céphalonie font gouvernées chacune par 
un provéditeur : mais il y a encore un général des trois 
ifles , auquel les provéditeurs particuliers obéifTent. 

Du divertissement nommé Régate ou Course 
des Barques. 

Lorfque la république veut régaler un prince , o» 
un grand feigneur étranger, de quelque fpeétacle pu- 
blic , elle lui donne ordinairement le divertiftemenr, 
d'une Régate ; c'eft-â-dire , qu'elle ordonne des cour- 
fes de différentes fortes de barques. Ces réjoui fiances 
font les fêtes qu'on aime le mieux à Venife , à caufe 
que l'exercice de voguer eft tellement du génie des 
peuples , que rout le monde s'y étudie. La plupart 
des jeunes nobles s'y appliquent aufli, tant pour faire 
voir leur adrefle , que pour pouvoir en certaines occa-- 
fîons fe palier de gondoliers, Se n'avoir point de té- 
moins de leurs aclions. Lorfqu'on veut faire une régate 
confidérabie , on ordonne des gondoles , de grands Se 
de petits bateaux , des pifoleres qui font fi petites Se 
fi légères , qu'un feul homme les porteroit fur {es épau- 
les j Se de. chaque forte de barque il y en a ordinai- 
rement ; une. partie à quatre rames , une partie à 
deux , Se une autre partie à une feule , pour faire une 
plus grande diverfité , & un plus grand nombre de 
courfes. Ceux qui voguent par la regare des gondoles , 
choififfent les corps des plus légères , Se des mieux con- 
struites qu'ils peuvent trouver. Ils en ôtent tout l'ap- 
pareil., jufqu'aux fers des deux bouts. Us les regratent 
par-deffous , les graifTenr Se les enduifent de favon 
pour les rendre plus gliffantës ; mais de peur au m* que 
ces barques, ainfi allégées , ne' viennent £ts'ouvrir par 
l'effort que l'on fait en voguant , ils bandent fortement 
une corde de la poupe à la proue, & coulent eh tra- 
vers des triangles légères pour les tenir en état. Ceux 
qui doivent. voguer dans d'auttes bateaux , prennent 
auffi de femblables précautions, Se ils s'exercent rous 
auparavant pour fe mettre eu haleine , & pour exercer 
leurs barques, 
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Comme c'eft fur le grand canal que fe font ces cour- 
fes, rien n'eft plus agréable que de voir d'un bour à 
4'autre les fenêtres & les balcons de tous les palais & 
■de toutes les maifons parées de tapis Se de carreaux de 
diverfes couleurs , avec une infinité de monde, dont 
4es toits & un nombre prodigieux de gondoles & de 
-barques font couvertes à droite Se à gauche , n'y ayanr 
prefque perfonne qui ne veuille jouir de ce fpe£tacle. 
Plu/îeurs gentilshommes, pour rendre la fête plus belle, 
arment des péotes, qui font des barques longues, qu'on 
couvre d'un pont de planches , fur lefquelles on étend 
■des tapis de Turquie ou d'autres belles étofes , qui déf- 
endent jufqu'à fleur d'eau ; dix gondoliers vêtus d'une 
*ncme livrée voguent tout de bout , Se les deux ou trois 
nobles qui font cette dépenfe, font en mafque à la 
proue étendus fur des carreaux , avec quelques trom- 
pettes à la poupe. C'efl: le grand nombre & la variété 
des péotes qui fait la plus grande beauté de la fête, pour 
laquelle on choifit un beau jour. Toutes les barques qui 
doivent voguer pour le prix , fe rendent vers l'extrémité 
de la ville , où celles qui font armées pour une même 
courfe, fe rangent fur une même ligne, Se partent tou- 
tes à la fois , au fignal que les trompetres donnent. 

Ce ne feroit pas un grand divertiflemenr de voir 
palTer routes feules avec beaucoup de viteffe les barques 
qui difputent le prix ; mais les péotes qui volent , pour 
ainfi dire , Se qui vont devant pour détourner tous les 
empêchemens qui fe pouroient rencontrer , le grand 
nombre de gondoles à quatre rames , plufieurs bateaux 
qui les fuivent , Se les cris continuels de ceux qui ani- 
ment les vogueurs à l'envi les uns des autres à faire tous 
leurs efforts pour remporter le prix, font ce qui contri- 
bue le plus à la beauté du fpeéïacle j Se tout cela en- 
femble eft fort divertiffant. La courfe fe fait depuis l'en, 
droit que l'on a dit, jufqu'au bout du grand canal , où , 
pour allonger davantage la carrière, l'on plante au mi- 
lieu de l'eau un grand pieu, au tour duquel les vogueurs 
font obligés de tourner, Se de revenir tout d'une haleine 
jufqu'au palais , où l'on diftribue le prix aux premiers 
qui fautent dans un bateau paré Se deftiné pour cela. 

La première courfe n'eftpas plutôt finie, que les péo- 
tes fe rendent au commencement de la carrière, pour 
en faire partir une autre avec toutes les mêmes céré- 
monies. Il y a des régates faites par des femmes. * Pierre 
Bembo, hljî. Venet. Pierre Juftiniani , hijl. rerum Ve- 
nu. Andréas Morocenus,^//?. Venet. ab an.\ jii y adan. 
1 6 l j-. Michaè'ie Sappulo, hijl.di quatr. citta del mondo. 
¥r.Sa.nÇov\n,defcript. Venet. Nicolas Doglioni,& Paolo 
Paruta , hijl. Venet. Agoftino Super bi , triumpho di 
heroi illujl. délia citta di Venct. Gafpard Conta ri ni , de 
republ. Venet. Bernard Juftiniani , hijl. de Venet. An- 
tonius Sabellicus , hijl. Venet. Adrien Berland, de duc. 
Venet. De Saint-Didier, defeription de la ville & répu- 
blique de Vtnift. M. l'abbé Laugier a entrepris d'écri- 
re en notre langue une hifloire de la république de Ve- 
nife } dont il a déjà donné deux volumes. 

VENIUS (Otho) peintre Hollandois, forti d'une 
famille canfidérable de la ville de Leyde , naquit l'an 
1556". Ses parens , en lui faifant faire fes études , lui 
firent enfeigner en même temps le defïïn par Ifaac 
Nicolas ; mais les troubles de Hollande firent qu'à 
l'âge de quinze ans on l'envoya à Liège pour continuer 
fes exercices. Le cardinal de Groosbeck prince Se évê- 
que de cette ville , lui donna des lettres de recom- 
mandation pour aller à Rome , où il fut reçu dans 
la maifon du cardinal Madrucci. Il s'adonna à l'étude 
de la philofophie , de la poëfie , Se des mathé- 
matiques , s'exerçant auffi à la peinture par le confeil 
de Thadée Zuchero, Se fur les leçons que ce favant 
maître lui donnoit : de forte qu'il acquit une très- 
grartde réputation en Italie. Il demeura fept ans à Ro- 
me , pendant lefquels il peignit plufieurs ouvrages ; 
ôc de-là étant pafie en Allemagne , il fut retenu au 
fervice de l'empereur, puis à celui du duc de Bavière , 
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& de l'éie&eur de Cologne. Mais tous les avantages 
qu'on lui propofa dans ces cours étrangères , ne fu- 
rent poinc capables de l'y arrêter long-temps. Il vint, 
offrir fon travail au prince de Parme, qui gouver- 
nok alors les Pays- Bas, & fit fon porrrait au naturel 
armé de toutes pièces , d'une manière qui confirma 
l'eftime qu'on avoit conçue de fon favoir. Le prince 
le jugeant capable de fervir l'état en des emplois de 
plus grande importance , lui donna la charge d'ingé- 
nieur dans les armées , & celle de peintre du roi. 
Après la mort du prince de Parme , il fe retira à An- 
vers , où il fit quantité d'excellens tableaux , qu'on voit 
encore dans les principales églifes. Quelque temps 
après l'archiduc Albert , qui avoit fuccédé au prince 
de Parme, le fit venir à Bruxelles, & lui donna l'in- 
tendance des monnoies. Parmi ces occupations em- 
baraiîàntes , il ne laifla pas de travailler du pinceau, 
& fit les portraits de l'archiduc & de Tinfante lfabelle 
en grand , qui furent envoyés à Jacques , roi de la 
Grande-Bretagne. Pour faire connoître fon érudition , 
auffi-bien que l'excellence de fon pinceau , il mit en 
lumière plufieurs ouvrages , qu'il a enrichis de figures 
& de portraits de fon deflin. Ces ouvrages font : Bel- 
lam Batavorum cum Rom. ex Cornclio Tacite , lib. 4 & 
5 , cum iconibus. Hijl. Hifpan. infantum cum iconibus. 
Conclufiones phyjics. & theologica _, notis &Jiguris dijpO' 
Jita. _, &c. Horatii Flacci etnblemata 3 cum notis latine _, 
italicè , gallice &jlandricè _, in uno yolumine. Vitafancli 
ThomA Aquinatis 3 3 z imaginibus illujlrata. Tous ces 
ouvrages ont été imprimés par F. Foppens â Bruxelles. 
Vénius dédia fes emblèmes moraux à l'infante Ifabelle- 
Claire-Eugénie , qui l'obligea d'en faire de pareils fur 
l'amour divin, que Vénius lui dédia auffi , fous le titre 
de Amoris divini emblcmata. Le roi de France ayant été 
infotmé du mérite de Vénius, lui fit faire des offres 
avantageufes pour l'attirer- mais ce fut fans pouvoir 
lui faire quitter fon pays, ni le fervice de fon prince. 
Il mourut l'an 1611 à Bruxelles, à l'âge de 78 ans , 
biffant deux filles qui ont excellé dans fa peinture, 
Se ayant eu pour élève dans fon art le célèbre Rubens. 
* Vafari , vies des peintres. 

§C? VENLO , ville des Pays-Bas , dans la partie de 
la province de Gueldre appellée le haut Quartier, 
fur la rive droite de la Meufe , à quatre lieues au- 
defïous de Ruremonde. Venlo tire fon nom de ces 
deux mots Mamans Veen 5c Loo 3 qui fignifient une 
terre marécageufe Ôc baffe. Ce n'étoit autrefois qu'un 
bourg , que Renaud II , duc de Gueldre, fit agran- 
dir en 1343 , & qu'il entoura de murailles, après lui 
avoir donné le titre ôc les privilèges d'une ville. Cette 
ville après avoir fouvent été prife Se reprife durant 
les guerres des XV Se XVI fiécles , fut enfin prife par 
l'armée des alliés en cinq jours de tranchée ouver- 
te : ôc par le traité de Barrière l'empereur l'a cédée 
aux Etats -Généraux en toute propriété Se fouverai- 
neté , avec les forts de Saint- Michel , & de Ste- 
venwaert, Se l'ammanie ou bailliage de Montfort. 
La ville de Venlo Se celle de Ruremonde entrèrent 
en Tannée 1481 dans l'alliance des villes anféatiques 
fous le département de Cologne. Elles ont eu autre- 
fois des manufactures de drap , Se un grand débit de 
ferrures & d'autres petits ouvrages de fer qu'elles en- 
voyoient en Hollande: mais cette fabrique a pafTé de- 
puis long-temps dans le pays de Juliers Se dans ce- 
lui d'Outre-Meufe, Il fe faifoit fur-tout à Venlo un 
grand commerce de marchandifes qu'on y apportoic 
de Liège Ôrde Hollande , des pays de Juliers Se d'Ou- 
tre-Meufe , d'Aix-la-Chapelle Se de divers autres en- 
droits. Son havre , fa fituation au milieu du haut quar- 
tier de Gueldre, Se divers privilèges dont elle jouit, 
faifoient qu'elle fervoir de magafin Se d'entrepôt aux 
marchandifes qu'on y apportoit de cçs pays- Les bour- 
geois faifoient auffi un grand trafic de grains , qu'ils 
achecoienc dans tout le plat pays , Se qu'ils enVûyoierçj; 
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par terre & par eau , avec le cuivre , le fer &c les au- 
tres marchandifes qu'ils avoient reçues en commiflion. 
Ce commerce faifoit fubfifter abondamment les ha- 
birans : mais la multiplicité des péages & l'augmen- 
tation des droits ont prefqu entièrement ruiné le com- 
merce de la Meufe , fur laquelle on paye au moins 
un tiers plus de droits qu'on ne paye fur le Rhin 8c 
fur l'Efcaut. * La Marnniere , dicl. géogr. 

VENNES ou VANNES ( Saint ) en latin Fitonus J 
Viionus & Ficlo _> évêque de Verdun , fut choifi vers 
Tan 498 , pour évêque de Verdun , au refus de S. Euf- 
pice , qui ne voulut point accepter cet évêché. Il 
gouverna cette églife pendant 17 ans, 8c mourut en 
réputation de fainteté , le 9 de feprembre de l'an 5 2. 5. 
C'eft lui qui a donné fon nom à la congrégation de 
S. Vanne & de S. Hydulphe , qui e(l une réforme 
de Bénédictins , célèbre en Lorraine & dans les pro- 
vinces voifines. * Mabillon. Baillée, vies des faims. 

VENNES ( congrégation de S. ) cherche^ VANNE. 

VENNES , ville de France en Bretagne , avec évê- 
ché fuffragant de Tours , eft nommée par les anciens , 
Fenetiâ, 8c Dariorigum Fenetorum. Elle eft fîcuée à deux 
lieues de la mer , qui a fon flux 8c reflux par un canal 
nommé le Morbiham. On y voit les ruines de l'ancien 
château de l'Hermine , qui étoit autrefois le palais des 
ducs de Bretagne ; la cathédrale de S. Pierre qui a 
un chapitre compofé d'un archidiacre , d'un tréfoner , 
d'un chantre , d'un écolâtre , d'un pénitencier , 8ç de 
quinze chanoines, & d'autres églifes. * Strabon, /. 4. 
Pline , L 4 , c. 18. Crefar , /. 3 comment. Auguftin de 
Paz, & Argentré, hift. de Bretagne. Du Chêne, re- 
cherches des antiquités des villes. Sainte-Marthe , G al- 
lia chrijliana. 

Conciles de Bennes. 

Perpétuais , archevêque de Tours, célébra l'an 465 
à Vennes un concile dont nous avons feize canons. 
Paternus y fut facré évêque de cette ville. L'an 
14,65 divers prélats s'affemblerent à Vennes, pour la 
tranflation du corps de S. Vincent Ferrier , qui avoit 
été canonifé en 1455, par Cal lifte ÏII , quoique la 
bulle de canonifation n'ait été publiée que par fon 
fuccefTeur Pie II. 

VENONIUS , hiftorien Latin dont il eft fait men- 
tion dans Cicéron, Lu ad Attic. epiji. }',$!. 1 , de 
leg. c. 4. 

_ VENOSA, Fenufia ou Venufmm „ près l'Ofanto , 
ville 8c principauté du royaume de Naples , dans la 
Bafilicate , avec évêché fuffragant de Matera , uni à 
celui de Cirenza , eft ancienne , 8c célèbre pour avoir 
été la patrie du poëte Horace. Pierre Rodulfi , évêque 
de cette ville, y publia des ordonnances fynodales l'an 
1589, & André Bernediori Tan 1614. Cette princi- 
pauté , qui eft aufli grandefle d'Efpagne , appartient à 
la maifon de Ludovifio. 

VENTA , château célèbre à fept ou huit lieues de 
Tolède en Efpagne , eft le lieu où les Maures renfer- 
moient autrefois les cent filles chrétiennes que Mau- 
regar , roi de Léon , 8c quelques-uns de fes fucceffeurs 
leur payoient pour tribut , dont cinquante dévoient 
être nobles 8c les autres roturières. Depuis l'expulfîon 
des Maures , Zirizéo , cardinal archevêque de Tolé- 
de-s acheta ce châceau 8c fes appartenances l'an 1573 , 
& y forma un couvent pour cent filles , qui font obli- 
gées de faire preuve d'être d'une famille chrétienne 
de temps immémorial ; il y en a cinquante nobles & 
cinquante roturières. Depuis on a placé ces filles dans 
la ville de Tolède , ou on leur a encore donné d'au- 
tres revenus. Elles y font élevées dès l'âge de fept 
ans ; celles qui veulent fe faire religieufes, y demeu- 
rent j & les autres qui veulent fe marier , ont la liberté 
d'en forcir. On donne à celles-ci mille écus , plus ou 
moins , du fonds du couvent , qui eft fort riche , &c qui 
tire de la feule terre de Venta ? quinze mille ducats 
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< de revenu y car elle a cinq grandes lieues d'étendue , 
avec droit de juftice fur beaucoup de bourgs & de 
villages des environs. A l'entrée 8c la fortie de la forêc 
de Venta , il y a une grande pierre , où i'hiftoire de 
cette fondation eft écrite. A l'égard du tribut des cent 
filles chrétiennes , il en eft fait mention dans I'hiftoire 
d'Efpagne. * M. Bernait, jour/ml du voyage d'Efpagne. 
f£T VENTABREN , fief & feigneurie de Pro- 
vence faifant hommage au roi , eft un bourg fitué 
entre les villes d'Aix & de Marfeille , à deux lieues 
de la première. Il y a deux paroiffes dans fon terri- 
toire , qui fe trouve compofé de plufieurs fiefs par- 
ticuliers , qui font la Bourdonniere, Coudoux , V en- 
ce, 8c la Barone. Ce terroir, qui eft d'une vafte éten- 
due , eft très-fertile en amandes , piftaches , figues , 
vignes & olives. Son principal commerce confifte 
dans les huiles ; elles font les plus parfaites de la pro- 
vince : c'eft fous le nom d'huiles a ' Aix _, dont le terri- 
toire fe trouve limitrophe , qu'elle eft diftribuée par 
préférence dans route l'Europe. On voit par plufieurs 
monumens des Romains , qu'on a découverts près de 
Fontvicari , entre lefquels font plufieurs médailles de 
la colonie de la ville de Nîmes , qu'il eft confiant 
que les habitans de Ventabren tirent leur origine de 
cette colonie romaine. Le lieu de Ventabren eft en- 
core recommandable par le camp que le conful Ro- 
main Caïus Marius y établit fur une montagne , dont 
les murs 8c retranchemens font dans leur entier , & 
appelles le Caftellar _, auprès de l'hermuage de Saint- 
Honorat, le long de la rivière de l'Arc, & de la grande 
Roche , nommée encore aujourd'hui de Mari. C'eft en 
forçant de ce camp que ce grand général remporta une 
mémorable viètoire fur trois cens mille Cimbres , 
Teutons 8c Ambrons , qu'il défit en delà de la ville 
d'Aix , au pied d'une grande montagne , laquelle de- 
puis cette époque mémorable , fut toujours appellée 
la montagne de la Victoire. * Mem. dreffés fur les lieux. 
|tr VENTADOUR , bourg de France en Limoiin , 
fur la Lufége, à fix petites lieues de Tulle, vers l'orient, 
a donné fon nom à une branche de la maifon de Com- 
born , 8c a formé une maifon puiffante , que nous 
allons rapporter. Cette terre ayant paffé dans le XVI 
fiécle par une héritière dans la maifon de Lévi , 
fut érigée en 1578 en duché-pairie. UfTel , petite ville 
à neuf lieues de Tulle , & à treize de Qerniont , en 
eft une des principales dépendances. Foyer COM- 
BORN. . 

IV. Ebles de Comborn , troifiéme fils d'Archam- 
baud, II du nom , vicomte de Comborn , & de Rotberge 
de Rochechouart , eut en partage le vicomte de Ven- 
tadour*; il époufa Adelmodis^ fecur dAlduin de Monte- 
ront , iurnommé Borrel , & en eut 

V. Ebles , II du nom , vicomte de Ventadour , qui 
vivoit en 1 1 30. Il eut de fa femme Alix de Montlu- 
çon , fille de Guillaume _, feigneur de Monrluçon en 
Bourbonnois , Ebles III , qui fuit. 

VI. Ebles, III du nom, vicomte.de Ventadour, mou- 
rut au Mqnt-Caffin l'an 1 1 70 , au retour de Jérufafem. 
Il avoit époufé Alix , fille de Guillaume _, feigneur de 
Montpellier , 8c de Mahaudde Bourgogne , de laquelle 
il eut , 1. Ebles IV, dit Archambaud , qui fuir; 2. 
Guillaume _, abbé de Tulle ; 3 . Ebles 3 moine de Cluni 
8c doyen de Mauriac ; 4. Bernard > moine de Tulle; 
5. Bernard 2 chanoine de Maguelone ; 6. Raimond 
chanoine de S. Etienne de Limoges; 7. Relie ^ cha- 
noine aufli de S. Etienne Je Limoges. 

VII. Ebles IV , dit Archambaud , vicomte de Ven- 
tadour , époufa Sibille _, fill ; de Raoul de Faye, 8c frère 
de Guillaume , vicomte de Chatelleraut , de laquelle 
il eut 

VIII. Ebles V , vicomte de Ventadour, qui époufa, 
i°. Marie de Limoges, fille d'Aimar V , vicomte de 
Limoges , qui décéda fans lignée : i°. Marguerite de 
Turenne, que la chronique du Vigeois nomme par 
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-erreur Marie; elle étoit veuve d'Aimeri V , vicomte 
de Limoges , &c fille de Raymond I , vicomte de Tu- 
renne , &c de Mathilde du Perche. Ebles s'crant fait 
réparer de cette féconde femme pour caule de parenté 3 
en prir une troifiéme , nommée Alix 3 dont tes enfans 
ne font pas connus. Ceux qu'il eut de fa féconde fem- 
me , furent , i. Raymond l , qui fuit ^ z. Ebles , fei- 
gneur de Charlus en 1145" - y ^.Matabrune de Venta- 
dour , qui époufa 1 °. Renaud , vicomte d'Aubuffon j 
2°. EJchlvard de Chabannois. 

IX. Raymond I, vicomte de Ventadour , eft nom- 
mé dans des actes de 1125 & 1137, & époufa N. 
de la Tour, fœur de Robert _, & fille de Bernard _, 
feigneur de la Tour ; leurs enfans furent, 1. Ebles VI , 
qui fuit ; 2. Bernard de Ventadour , archidiacre de Li- 
moges en 1246 , élu évêque du Pui en r 2. 5 4. ; 3. Ma- 
rie de Ventadour, alliée en 1162. à Faucon j ieigneur 
de Monrgafcon. 

X. Ebles VI , vicomte de Ventadour, vivoit en 
1272 & 1270, & eut pour enfans, 1. Raymond II, 
vicomte de Ventadour , mort fans poftériré l'an 1 2 84- j 
2. Ebles VII, qui fuit j 3. Bernard de Ventadour , 
archidiacre de Mouron & prieur d'Arventré en 1263. 

XI. Ebles VU, vicomte de Ventadour, vivoit 
en 1284, époufa Gaîiene de Malemort, fille de Ge- 
raud j feigneur de Douzenac ; leurs enfans furent , 
1. Elihs ou Ebles VIII , qui fuit ; 1. Ebles de Ven- 
tadour , feigneur de Rouffac , qui avoit plufieurs bâ- 
tards en 1520} 3. Geraud de Ventadour, feigneur 
de Donzenac, dont la poftérité fera rapportée ci-après j 
4. Blanche de Ventadour , femme de Bernard j vicomte 
de Comborn j 5. Alix ; 6. Dauphine _, alliée à Guil- 
laume de Mercœur , feigneur de Gerzac. 

XII. Helie ou Ebles VIII , vicomte de Venta- 
dour, époufa en 1200 Marguerite de Beaujeu, fille 
de Louis , feigneur de Montferrand , & de Margue- 
rite de Beanmez , de laquelle il eut 1. Ebles IX , vi- 
comte de Ventadour , mort l'an 1 367 fans lignée de fa 
femme Mathe de'Coïabotti\ 2. Bernard, qui fuit j 3. 
Helie j doyen de l'églife du Pui , 8c chanoine de celle 
de Reims ; 4. Blanche de Ventadour , mariée à Gui- 
chard de Comborn , feigneur de Treignac. 

XIII. Bernard , I du nom , fuccéda à fon frère , 
8c fut premier comte de Ventadour , comme il fe voit 
par un arrêt du parlement. Il avoit époufé le 1 7 mai 
1338 Marguerite de Beaumont , fille de Robert 3 vi- 
comte de Beaumont , Se de Marie de Craon. De ce ma- 
riage naquirent, 1. Bertrand ou Bernard , II du 
nom , qui fuit; 2. Marguerite de Ventadour, mariée 
à Jean _, feigneur d'Antigny 8c de Sainte-Croix; 2 . 
à Miles de Noyers , comte de Joigny , dont elle étoit 
veuve en 1378. 

XIV. Bertrand ou Bernard , II du nom , comte 
de Ventadour , eut pour enfans , 1 . Robert , qui fuit 5 
2. Jeanne de Ventadour, féconde femme de Gode- 

froy d'Auvergne , dit de Boulogne , feigneur de Mont- 
gafeon , 6c père de Marie d'Auvergne , qui époufa 
Godefroy V , feigneur de la Tour ; 3 . Magdeléne de 
Ventadour , mariée à Jean I , feigneur dePompadour. 

XV. Robert , comte' de Ventadour , époufa en 
1394 Ifabelle de Vendat , qui étoit veuve en 1407 , 
& dont naquirent , 1. Jacques 3 comte de Ventadour , 
lequel ayant tué un huiffier d'armes de la chambre du 
roi , fut condamné à mort , mais il obtint des lettres 
de rémiflion au mois de juillet 1421. Il avoit époufé 
iV . . . fille de Jean de Torfay , feigneur de Lezai , 
grand-maître des arbalétriers de France , dont il n'eut 
point d'enfans j 2. Charles , qui fuit. 

XVI. Charles , comte de Ventadour , chevalier, 
chambellan du roi , fut pris à la bataille d'Azincourt 
en 141 5 , 8c époufa en 1427 Marie de Pierre-Buf- 
fiere , comteffe de Pardiac , dont naquit Louis , qui 
fuir j 8c Anne de Ventadour , mariée le premier no- 
vembre i%$i à Jean d'Apchier , feigneur d'Arzeins. 



XVII. Louis, comte de Ventadour, époufa en 1445 
Catherine de Beaufort , fille de Pierre _, vicomte de 
Turenne , 8c de Blanche de Gimel. De ce mariage 
fortir une fille unique , qui fut 

XVIII. Blanche, comteffe de Ventadour, mariée 
par contrat du 12 juillet 1472,, à Louis de Lévis , 
feigneur de la Voûte , dont le fils Gilbert de Lévis 
inftitué héritier du comté de Ventadour , fut père 
de Gilbert II , 8c aïeul de Gilbert III , en faveur duquel 
le comté de Ventadour fut érigé en duché- pairie l'an 
1 578. Ce duché a pafle à la fin du XVII fiécle , par 
alliance , dans la maifon de Rohan Soubize. 

Seigneurs de Donzenac. 

XII. Geraud de Ventadour , troifiéme fils d'Ebles j 
VII du nom , vicomte de Ventadour , & de Galienne 
de Malemort , dame de L"onzenac , eut en partage 
la feigneurie de Donzenac, 6c fut père de Geraud 
II , qui fuit ; & de Marguerite de Ventadour , mariée 
en 1332 à Gui d'Aubuffôn , feigneur de la Borne. 

XIII. Geraud de Ventadour, Il du nom , feigneur 
de Donzenac , eut d'I/abeau fa femme , Geraud , 
III du nom , qui fuit. 

XIV. Geraud de Ventadour, III du nom, feigneur 
de Donzenac , & de BourTac , époufa Marguerite de 
Beaufort , fille de Guillaume-Rogier _, II du nom, fei- 
gneur de Beaufort , & de Marie de Chambon. De ce 
mariage forcit 

XV. Catherine de Ventadour , dame de Donzenac 
& de Boufïàc , qui porta ces terres en dot à Odet de 
Lomagne , feigneur de Firmarcon. 

VENTAVON, village de Dauphine, fur une col- 
line à trois lieues de Sifteron, vers le nord. On voit 
fur la Durance, à demi-lieue de ce village, les mi- 
fures d'un vieux château avec quelques petites maifons. 
Ce lieu porte le nom d'Alamon j 8c il y a beaucoup 
d'apparence que ce font les reftes de la petite ville 
qu'on nommoit anciennement Alabontis _, Alapuntis a 
Alabons. * Baudrand. ... 

VENTIDIUS-CUMANUS , gouverneur de la Ga- 
lilée , ayant entretenu la fédition de la province , fut 
condamné par Quadratus, gouverneur de Syrie. * Ta- 
cite , annal. /. 1 2 . 

VENTIDIUS-BASSUS (Publius) étoit Picentin , 
né de très-bas lieu. N'étant encore qu'enfant, il fut 
trouvé avec fa mère dans Afculum , d'où le père de 
Pompée l'amena à Rome parmi les autres prifonniers 
qu'il avoit faits dans cette ville , & qui accompagnè- 
rent fon triomphe. Ventidius fut d'abord conducteur 
de mules, ou de mulets j enfuite devenu maquignon, il 
fe vit en état de voiturer dans les provinces les équi- 
pages 8c les bagages des magiftrats qu'on y envoyoit. 
Céfar qu'il conduiiit dans la Gaule , étant très-fatisfait 
de lui , voulut éprouver fon efprit & fon courage dans 
d'autres emplois ; & il eut lieu d'en être content- Ven- 
tidius mérita même fon eftime & enfin fon amitié. 
Céfar le fit d'abord tribun du peuple , 8c enfuite pré- 
teur. Ce fut en cette dernière qualité que Ventidius 
s'étant mis à la fuite d'Antoine , il fut déclaré ennemi 
de la patrie ; mais fa difgrace ne dura pas. Il fut même 
en profiter fi bien pour fa réputation , par fa bonne 
conduite & fa valeur , que dans le traité d'union qui 
fut conclu entre les triumvirs, une des conditions fut, 
que Ventidius prendroit la place d'Augufte dans le 
confulat,àquoi l'on joignit encore la place de pon- 
tife. On fit alors fur cette élévation cette efpece de 
fatyre. 

Concurrite omnes augures 3 arufpices _, 
Portentum inujîtatum conflatum efi recens : 
Nam mulos quifricabat confulfaclus efi. 

Ventidius fit voir dans la fuite, que la vérité de ce re- 
proche n'en établiflbit pas la juftice ; & que s'il avoir. 
dû à la fortune les occafions de fe faire connoîrre , il 
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n'ctoit redevable qu'a lui-mcme des avantages qu'il en 
avoit tirés & qui rejaillirent fur tout le nom romain. An- 
toine l'emmena avec lui dans l'Orient , qui étoic tombé 
dans ion partage, & lui donna le gouvernement de la Sy- 
rie, perfuadé qu'il n'avoit rien à craindre des Parthes, 
tant que Ventidius garderoic cette frontière. Il fit plus 
en effet que de les repouffer; il les battit en trois dif- 
férens combats , Se il fut le premier qui en triompha. 
H mourut comblé de gloire & d'honneurs , Ôc fes fu- 
nérailles fe rirent aux dépens du public. * Vuler. Max. 
6 j i o. Aul. GelL i 5 ., 4. Morabin , remarques Jur l'kif- 
toïrt de Clcéron 3 remarque i r 17 , page 356. 

VENTS : ils font nommés fils du ciel Se de la terre 
parlespoctes , qui feignent que Jupiter leur avoit donné 
Eole pour roi ou gouverneur. L'écriture fainte place 
l'origine des vents parmi les tréfors de Dieu , c'eft-à- 
dire , parmi les chofes les plus fecreres Se les plus ca- 
chées aux hommes. Les philofophes ont cru que les va- 
peurs de la terre , mêlées avec quelques influences des 
aie tes, étoientlu cauie des vents : ce il l'opinion d'Arifi- 
tore dans (es météores. Voila de quelle manière il 
faut entendre ce qu'on a fuppofé , que les vents font 
fils du ciel Ôc de la terre. Saint Auguflin lui-même , 
au livre de la quantité de l'ame 3 où il s'étend fort fur 
cette matière , dit que le ciel & la Terre produifent 
les vents, Se parle de chacun en particulier. Les nom- 
bres difFérens que les auteurs en admettent, ne font que 
différentes divifions d'une même chofe en plus ou 
moins de parties. Les uns comptent quatre vents , 
comme Homère j les autres huit ; les autres douze j les 
autres feize ; les autres vingt- quatre ; Se d'autres 
trente-deux. Mais la plus commune divifion des an- 
ciens , eft celle qui compte douze vents , dont on con- 
noîtra l'ordre 8c le rapport par la figure fuivante. 

Boreas. 



Corus. 
Circius. 
Favomius. 
Zephyrus. 
Africus. 



Aquilo. 

Vulturnus. 
Subsolanus. 

Eurus. 
Notus. 



A U S T E R. 

Quant à nouvelle divifion des vents, il fuffira de 
rapporter les noms des feize vents les plus confidéra- 
bles avec leur fituation marquée dans cette figure. 

Nord. 



Nord Nord-OueJL 
Nord-Oued. 
Oueft Nord- Oucft. 
OUEST. 
Oueft Sud-Oucfi. 
Sud-Oueft. 
Sud-Sud-Oucft. 
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Nord Nord- Eft, 
Nord- Eft. 
EJl Nord Eft. 
EST. 

EJl Sud-EJi. 
Sud-Eft. 
Sud-Sud-EJl. 



Sun. 



L'orient s'appelle eft J l'occident, oueft 3 le midi , 
fud 3 Se le feptentrion, nord. 

La raifon pourquoi les anciens ont fait Eole roi des 
vents , Se les ont placés dans ces fept ifles appellées 
Eolies ou Vulcaniennes , qui font entre la Sicile Se 
l'Iralie , c'efl que dans une de ces ifles nommées Stron- 
gylc par les Grecs, & à préfent Stromholi 3 il y a certains 
trous dans la terre , d'où les habitans voyant fortir tan- 
tôt du feu , tantôt de la fumée , connoiffoient les vents, 
dès qu'ils commençoient de fouffler : ainfi ils les pré- 
voyoienr Se les predifoienc , avant qu'ils fe fu fient fait 
fentir aux autres. D'ailleurs le roi Eole qui regnoit 
dans ces ,flc-s , étoit un prince très-fage & tres-avifé , 
qui , à ce qu'on dit , inventa le premier en ce pays-là , 
des voiles pour les vaiffeaux de mer. Comme par le 
moyen de ces voiles il tiroir de grands fervices des 
vents , Se que > par la connoiffance exacte qu'il en 



VE N 529 

avoir K il n'étoit jamais furpris de leur violence , il a 
été allez naturel de dire qu'il commandoit aux vents. 
Les anciens avoient la folie d'adorer les vents ; &: 
ce culte a été répandu parmi les Orientaux & dans la 
Grèce. * Diodore, /. 3. Pline , /. 5 , c. 9 ; /. 2 , c. 47 j 
& L 1 8 , c. 49. Aulu-Gelle , /. 1 , c. aa. S. Auguflin , /. 
de quant, anim. 

VENTURA (Guillaume) hiftorien de la ville d'Afr, 
fa patrie, qui a continué l'hifloire de ce pays , com- 
mencée par Ogerius Alferius. Ce dernier finit l'hifloire 
d'Afl à l'an 1294; mais Ventura remontant un peu 
plus haut , commence la fienne à l'an \z6o , Se la finit 
à l'an 1315, peut-être juiqu'au temps de fa mort , au 
moins devoit-il avoir alors foixante-qninze ans , étant 
né vers l'an 1250, comme il paroît par ce qu'il dit de 
lui-même dans fon ouvrage. Il étoit confidéré dans fa 
patrie j & quoiqu'il ne paroiffe pas qu'il fût de fa- 
mille noble , ni puiiïant en richefles , on voit néan- 
moins par ce qu'il dit , qu'il étoit un des premiers dans 
la bourgeoifie , Se qu'il porta les armes avec honneur 
pour les intérêts de fa patrie. H fut pris dans un com- 
bat en T273 , mais on ignore combien dura fa capti- 
vité. Il ne s'attache pas fcrupuleufement à fuivre l'or- 
dre chroBologique dans fon hifloire , & il y fait en- 
trer fouvent celle des pays voifims d'Ail; mais il s'y 
montre toujours ami du vrai , modefle , fincere&r pieux. 
Sa piété paroît en particulier par un fait qui fe trouve 
dans fon hifloire qu'il avoir entreprife en 1 3 1 o , ayant, 
dit-il , alors 60 ans. Il y recommande en particulier 
à fes enfans de fe nourir de la lecture de l'écriture 
fainte, de fuir les romans, & de faire du bien aux 
pauvres félon leurs moyens , Se même au-delà. Le 
Mémorial de cet auteur - y car c'efl le nom qu'il veut 
qu'on donne à fon hifloire , a été imprimé par les foins 
Se avec les notes de Louis-Antoine Murarori , au tcm. 
1 1 du grand recueil des écrivains de l'hifloire d'Italie, 
in-fol. à Milan , en 17.27. 

VENTURA { Secundinus) parent du précédent , & 
fils d'André , a ajouté à l'hifloire de Guillaume depuis 
l'an 1419 feulement jufqu'à l'an 1457; mais cette 
continuation eft beaucoup moins importante , que ce 
que l'on a d'Ogerius Alferius , Se de Guillaume Ven- 
tura. On la trouve dans le volume du recueil de 
M. Murarori , dont nous parlons à l'article précédent. 
Secundinus étoit citoyen Ôc notaire d'Afl. On ignore 
le temps de fa mott. 

VENUS , dé-elfe de l'amour , étoit fille de Jupiter s 
Se de Dioné y ou , félon d'autres, naquit de l'écume de 
la mer , Se des teflicuîes de Cceîus , que Saturne jetta 
dans la mer. Cicéron diflingue quatre Vénus différen- 
tes y la première , fille du ciel ; la féconde , félon cet 
orateur, titoit fon origine de l'écume de la mer, Se 
étoit mère de Cupidon ; la troifiéme , fille de Jupiter 
Se de Dioné , qui époufa Vulcain , Se qui eut Ante- 
ros de Mars ; la quatrième de Tyr nommée Aftarte „ 
qui époufa Adonis. La première Se la quatrième font 
apparemment la Vénus d'Aflyrie , que l'on appelloic 
Uranie ou Céleftc _, Se dont le culte paffa d'Affyrie ou 
de Babylone en Syrie , où elle fut appellée aftarte. 
Sanchoniaton la fait fille du ciel , époufe de Saturne , 
Se mère des fept filles Tyranides. Cette Uranie avoic 
un temple très-ancien à Afcalon en Phénicie , donc 
il eft parlé dans Hérodote. Elle étoit aufil honorée en 
Arabie & en Perfe. La féconde Se la troifiéme Vénus 
font celle de Grèce , qui étoit particulièrement honorée 
dans Pifle de Chypre , où elle avoit un temple magni- 
fique à Paphos. On tient qu'elle y étoit venue de Phé- 
nicie , & que c'eftee qui a donné lieu à la fable, qu'elle 
y étoit née de l'écume de la mer. La Vénus d<* Céfa- 
rée étoit aufil venue de Phénicie, félon Paufanias &■ 
Hefychius. Il y avoit à Rome un temple de Vénus JJ- 
bitine. Quelques-uns ont fait Vénus mâle ou herma- 
phrodite. Les poètes ont feint que fon char étoit tiré 
par des cignes Se par des colombes. On lui & donné 
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■plusieurs epithétes , entr'autres celle àEricine 3 d un 
temple qu'Ence lui. avoit bâti en Sicile fur le moue Erix. 
Les Grecs l'appellent Aphrodite. * Hérodot. Cic. de 
nat. dtoi\tib. 3. Ovid. Virgil. lib. 1 aneid. Paufan. He- 
fychius. Piuravch. Hygin. Cartari , Sec. 

VEMUS1NUS ( Jonas-Jacobi ) favant Danois, na- 
quit dans Pille d'Huena. Il fut d'abord un des pafteurs 
de 1 eglife du faine Efprit à Copenhague , Se en mê- 
me temps profeifeur en phy tique dans Punivei'fité. On 
lui donna dépuis la chaire de proreffeuede l'éloquence 
& de Phiftoire. Enfin le roi Chriftiern IV Je fie fon 
hiftoriographe , après la mort du célèbre Nicolas Cra- 
gïus. En 1 607 , on le nomma préfident de l'acadé- 
mie de Sora. Il jouit peu de ce dernier polie, étant 
mort au mois de janvier de l'an r 608. Il eft regardé 
comme un des plus favan s hommes Se des plus judi- 
cieux écrivains du Danemarck. On a de lui divers 
écrits , un entr autres, dans lequel il s'élève avec cou- 
rage contre diverfes fables qui avoient eu cours jui- 
que là : c'eft une diffettation , intitulée : De fabula 
qu& pro hljloria venditatur 3 eu 1605. On a de plus 
quelques antres diflertations 3 comme : De beatltate 
hominis } en ]6oi. In Tim&um Platonis _, iéoi Se 
1 60 3 . De hljloria y en 1 604. De comparanda eloquen- 
tia \y en 1606. Une traduction danoife des IV livres 
de l'imitation de Jefus-Clirift , en 1599, \6i6 , 
16 j y. On avoit confervé du même diverfes remarques 
■critiques dans la bibliothèque de Copenhague , qui pé 
rirent dans l'incendie de 1718.* Thoma: Bartholini 
Bibllothecafcptencrlonis crud'ui _, page 9 3 , Se aux addi- 
tions, page 5 19 , Se Supplément Jran cols de Bajle. 

VER.A j bourg ou petite ville d'Efpagne. Elle eft fur 
la côte du royaume de Grenade, à dix lieues de Car- 
thagène , vers le couchant. On prend Fera pour l'an- 
cienne Vlrgl , petite ville des Baltetans, laquelle quel- 
ques-uns confondent avec YUrcl ou Une de Ptolé- 
mee , placée par d'autres à Orce j village du royaume 
de Grenade près Béça. * Baudrand. 

VERA , VERATASER , CALICO , anciennement 
Echcdorus 3 Chidorus Fluvlus j rivière de la Grèce dans 
la Macédoine. Elle baigne Afera , 6c fe décharge dans 
le golfe de Salonichi , entre la ville de Salonichi & 
l'embouchure du Vardari. * Baudrand. 

VERA-CRUX , ville maritime de la province de 
Tepeaca dans le Mexique , ou nouvelle Efpagne _, en 
Amérique , eft habitée de deux cens familles d'Efpa- 
gnols , la plupart defquels font mariniers ou faéteurs, 
qui reçoivent les marchandifes d'Efpagne , Se char- 
gent celles du pays dans des navires. Cette ville eft 
mal-faine à caufe des pluies qui y tombent fouvent , 
depuis le mois d'avril jufqu'au mois de novembre; 
mais depuis novembre jufqu'à la tin de mars , il n'y 
pleut jamais -, & le vent du feptenrrion y tempère 
tellement l'ardeur du foleil , qu'en ce temps l'air y 
eft aufïi fain qu'en aucune ville de la nouvelle Efpa- 
one. En eftet , ceux qui arrivent pendant ces mois-là 
n'y feutent aucune incommodité. Les habitans y dé- 
chargent Se rechargent les navires depuis avril jufqu'en 
août ; Se enfuite ils fe retirent loin de la mer , pour 
conferver leur fanté. Fqyrç S AINT-JEAN-D'ULVA. 
* De Laé't , hlflolre du nouveau monde. Oexmelin , 
hljlolre des Boucaniers. 

VERA-CRUZ (Alfonfe de) ou Alphonfe GU- 
TIEREZ, natif de Cafpueno, dans le diocèfe de To- 
lède en Efpagne , floriflbit dans le XVI fiécle. Il étoit 
profeffeur de Salamanque , lorfqu'on lui perfuada de 
faire un voyage dans les Indes, 011 il prit l'habit de re- 
ligieux parmi les Auguftins deVera-Cruz , donc il vou- 
lut conlerver le nom. Dans la fuite il lut provincial 
de Mexique , Se fut fort confidéré en Efpagne , où des 
affaires importantes Pavoient obligé de repaffer. On 
l'y voulut arrêter par des évêchés; mais il aima mieux 
retourner en Amérique , Se y profefTa la théologie dans 
l'univerfité qu'on avoit fondée depuis peu dans la ville 
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de Mexique. H compofa divers ouvrages ; curfus ar- 

I tium jfpeculum conjuglorum ,Jîve de facramento matrl- 
monii _, &c. Se mourut Pan j 564, ou félon d'autres , 
l'an 1 580. * Gilles d'Avila , in theat. Indlco. Nicolas 
Antonio, bibliotheca Hifpan. &c. 

VERA-PAX, province de la nouvelle Efpagne 
dans le grand gouvernement de Guacimala , a été ainfi 
nommée , parcequ'elle eft tombée fous la puilfance du 
roi d Efpagne , non par la force des armes , mais par la 
prédication de l'évangile , qui y fut annoncé par les re- 
i.gieux de S Dominique ; ce nom lignifie vraie paix. 
Elle eft fuuée fur les frontières de Guatimala Se de 
Hondure. Une partie des Sauvages a embValfé la reli- 
gion chrétienne j mais il y en a d aunes qui ne font 
pas encore donnés. La ville capitale , qm eft Vera- 
Pax , eft le fiége d'un évèque , fuffragant de l'archevê- 
que de Mexique. Ce pays eft rempli de montagnes ÔC 
de forêts épailïes que l'on abat de jour en jour , pour 
rendre l'air plus lam, &: les campagnes plus fertiles. 
Autrefois les Sauvages de ce pays croyoïent que le dé- 
mon paroitioir fous la forme d'un tigre ; c'eft pourquoi 
ils adoroienr tous les tigres comme des dieux : mais à 
préfent ils fonr défabufes de cette erreur , & ils les 
pourfuivent avec leurs flèches. Dans la partie orien- 
tale de Vera-Pax , eft le golfe Doux , ou Golfo Dolce _, 
ainfi appelle à caufe de la douceur de fes eaux. Quel- 
ques aventuriers ont tâché de trouver un partage par ce 
golfe , jufqu'à la mer pacifique , ou du moins jufqu'à la 
côte de Guarimala ; mais leurs efforts ont été mutiles , 
carapiès avoir avancé plus de trente lieues dans ce gol- 
fe, ils apprirent de quelques Sauvages , que la mer du 
Sud étoit éloignée du bout de cegolte, de plusde vinac 
lieues, Si que le chemin vers la côte ctou rempli de 
montagnes & de bois inacceffibles. * De Laët , hijl. du 
nouveau monde. 

VERAGUA , province de l'Amérique Iqncmrio- 
nale, qui eft la dernière vers l 'eft du gouvtjr.u.'.cpc de 
Guatimala. Elle eft lavée de la met , d'un côié Ce d'au- 
tre, &,a pour limites Cofta'-R.ica vers Poueft,cv le par- 
lement de Panama vers l'eft. Sa longueur vers Peft Se 
Poueft eft de cinquante lieues , & elle en a vingt-cinq 
de large enrre le nord Se le fud , aux endroits où elle 
eft la plus étroite. Le pays eft rempli de montagnes , 
Su en quelque forre impénétrable pour la quantité de 
bois épais. 11 eft riche en mines, principalement en 
celles d'or , que l'on rire en divers lieux , & qu'on 
amafïe aux torrens ôc aux rivières. Le terroir ne porte 
ni froment ni orge, mais il eft afïèz fertile en mays Se 
en herbes potagères. Il y a fort peu de pâturages , ce 
qui y fait manquer le bétail. Chriftophe Colomb dé- 
couvrit cette province en 1 502 , en revenant du cap 
Gracias à Dios. De la province de Hondure vers l'eft , 
il defeendic d'abord dans l'ifle dé Quiribi , qu'il trou- 
va couverte d'herbes Se d'arbres , Se ayant palTé de- là 
dans le continent , il vint à Canari , village fituc fur le 
bord d'une rivière Se fort peuplé de Sauvages , qui ac- 
courant armés d'arcs , de flèches & d'épees de bois , 
s'efforcèrent quelque temps de chaffer les Efpagnols, 
qui les adoucirent par quelques préfens , Se traitèrent 
avec eux. De-là Colomb s'avançant toujours vers l'eft, 
arriva à Caravaro , baye fort poiiïoneufe , qui a trois 
lieues de large Se fîx de long. A fon embouchure font 
des ifles, dans l'une defquelles étant def cendu , il y 
trouva quelques carcans d'or , que les Sauvages échan- 
gèrent volontiers pour des fonnettes. Ces Sauvages 
alloient nuds , à l'exception des femmes qui ne l'é- 
toient pas entièrement. Il alla enfuite à Huria , dont 
les habitans avoient fi peu d'eftime pour l'or, qu'il y 
en eut quatre-vingt-dix marcs pour trenre-fix fonnet- 
tes. Au commencement de l'an 1503, ij trouva une 
rivière appellée Yebra par les Sauvages, qu'il nomma 
Belen. A une lieue de cette rivière , il y en a une autre 
que les Indiens appelloient Veragua ; ce nom demeu- 
ra enfuite à toute la province. Depuis ce temps les 
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Efpagnols ont mené des colonies à Veragua , & ils y 
oac bâti plufîeurs villes. C'eft un duché & gtandefle 
d'Efpagne , qui appartient à une branche de la maifon 
de Portugal. Voye\ PORTUGAL. * Laé't, defcription 
des Indes occidentales _, liv. 7 _, ch. 1 3 . 

VERAN ( Saint ) évêque de Cavaillon , étoit né 
vers l'an 518. Il fut un des évêques qui aflîfterent en 
585 au fécond concile de Maçon. En 587 , il leva des 
ionts de baptême le fils de Childebert IL Deux ans 
après, en 589, le roi Gontran le nomma avec deux 
autres évêques pour informer du meurtre commis en 
la perfonne de Prétextât archevêque de Rouen. La 
même année il fit réponfe avec neuf autres évêques à 
ceux du premier concile de Poitiers , au fujet des trou- 
bles arrivés dans le monaftère de Sainte Croix de la 
même ville j approuvant tout ce qui a voit été fait dans 
cette affèmblée. Nous avons cette réponfe. On a aulîî 
fous le nom de S, Veran un petit écrit fur la continence 
des prêtres , ou plutôt l'avis qu'il avoit ouvert fur ce 
iujet dans quelques conciles. 

VERANIUS , lieutenant gouverneur, dans la gran- 
de-Bretagne 3 fous le règne de Néron , s'y gouverna 
d'une manière qui le fit pafTer pour homme fort févé- 
re; mais en mourant il fit connoîrre fon ambition, 
déclarant par fon teftament, que s'il eût encore vécu 
deux ans , il auroit fubjugué cette ifle entièrement. 
* Tacit. lih. 1 4 annal. 

VER ANUS , fils de S. Eucher j fut élevé avec fon 
frère Salonius _, dans le monaftère de Lerins , fous la 
conduite d'Honorat Se d'Hilaire , & inftruit enfuite par 
Vincent & par Salvien. Ils furenr tous deux évêques 
dans les Gaules. On ne fait pas de quelle ville 5 mais 
il y a de l'apparence qu'ils l'ont été dans la province 
des Alpes maritimes. Veranus écrivit une lettre au pa- 
pe S. Léon , en faveur d'Ingénuus , archevêque d'Em- 
brun , métropolitain de cette province. Il reçut la ré- 
ponfe à fa lettre du pape Hilaire, fucceffeur de S. Léon, 
en 461 , & Hilaire le chargea de faire exécuter le rè- 
glement de S. Léon , touchant l'union du château de 
Nice à 1 eglife de Cemeie. Il avoit encore écrit une 
lettre à S. Léon avec fon frère Salonius Se Ceretius , 
pour remercier ce pape de ce qu'il leur avoit envoyé 
une copie de fa lettre à Flavien. Dans un manuferit 
de l'abbaye de Lerins , Veranus efl qualifié évêqtie de 
Vence. Il a fîeuri fous le pontificat de S. Léon , Se fous 
celui d'Hilaire , depuis l'an 440, jufqu'à l'an 465. On 
a confondu l'hiftoire de ce Veranus avec celle d'un 
Vhranus , que l'on fuppofe avoir été archevêque de 
Lyon , entre S. Eucher & S. Patient. * S. Léon pape , 
ep. 4. Salvien. Gennade , defeript. eccl. Sidon. Apoll. 
/. 7 , ep. 15. Du Pin , biblioth. des aut. ceci, du V 
fiêcle. 

VERARDO (Charles) né en 1440, à Cefene , 
petite ville de la Romagne en Italie , embrafTa l'état 
eccléfiaftique , Se fut fait archidiacre de Cefene , digni- 
té qu'il avoit fondée lui-même. Il paiïa enfuite à de 
plus grands honneurs j il fut camerier Se fecrétaire des 
brefs fous quatre papes , Paul II , Sixte IV , Innocent 
VIII & Alexandre VI. Il mourut le 1 3 de décembre 
1500, âgé de foixante ans. On voit fon épitaphe à 
Rome dans l'églife de S. Auguftin. Le feul ouvrage 
qu'on ait de lui , eft intitulé : Hijîoria Caroll Verardï _, 
de urbe Granata , (ingulari virtutt , fœlicibufque aufpi- 
cils Ferdïnandï & Hellifabes Hifpanlarum régis & regi- 
n& expugnata _, à Rome, 1493 , in-^P. Cette édition 
qui eft accompagnée de fort belles figures , eft très- 
rare. Il s'en eft fait une deuxième édition à Balle en 
1494. ; une rroifiéme au même lieu en 1533 , in-fol. 
une quatrième dans le deuxième volume de ÏHifpania 
illufirata d'André Schott, à Francfort , 1603. Le titre 
efl; différent dans chacune de ces éditions \ ce qui a fait 
croire à Vofliusque Verardo avoit compofé deux ou- 
vrages : l'un , De expugnatione regni Granata, ; l'autre j 
intitulé : Hijloria Bcetica : mais c'efl un feul Se même I 
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ouvrage. Cette hiftoire de Verardo eft en forme de 
pièce dramatique , quoiqu'on profe. Il la compofapour 
divertir les Romains j & le cardinal Raphaël Riario , 
camerlingue de l'églife romaine , la fit repréfenter 
avec magnificence dans fon palais , qui eft maintenant 
la chancellerie apoftolique , le 2.1 avril 1492. Les 
vingt-trois fcènes qui la compofent , font précédées 
d'un prologue en vers ïambes de la compofition de 
Bartolin Verardo , neveu de l'auteur. On trouve en- 
core une lettre de Verardo datée de Rome le 1 5 d'oéto- 
bre 1477, parmi celles de Piccolomini, cardinal de 
Pavie. * Voye\ le journal de Venife , t. 13 , art. 1 1. 
Voflius , de hijloricis Latinis ; Niceron , mémoires _, &c. 
tome 8. 

VERBERIE, en. latin Vermeria , maifon royale en 
Valois fur la rivière d'Oife , au diocèfe de Soiflons , eft 
célèbre par quatre conciles qui y ont été àflemblés. 
Pépin fe trouva au I , dont nous avons 2 r canons : il 
fut célébré l'an 753. Le II fut célébré le z-j août 853. 
Le III, le 25 oétobre 863 ; & le IV, le 24 avril 
869. Le jeune Hincmar , évêque de Laon , y fut con- 
damné. 

VERBIEST (Ferdinand) Jéfuite Flamand, miffio- 
naire à la Chine dans le XVII fiécle. Etant entré dans 
ce royaume par le moyen des mathématiques qu'il fa- 
voit en perfection , il trouva accès auprès de l'empe- 
reur Camhi _, qui le fit préfident du tribunal de fes ma- 
thématiques, Se prit une telle confiance en lui , qu'il 
ne put jamais lui rien refufer j mais le P. Verbieft fe 
fervit de fon crédit pour le fervice de la religion , 8c 
obtint de ce prince la liberté de la prêcher , & de la 
faire prêcher par-tout. L'empereur pafïoit chaque jour 
trois ou quatre heures dans fon cabinet avec lui , s 'en- 
tretenant de feiences Se de mathématiques; & dans 
ces entretiens ce père faifoit fon poflîble pour infpirer 
à ce prince de l'amour pour la religion , lui en expli- 
quant même les pins fublimes myftères : enforte que 
frapé de ces grandes vérités , l'empereur s'écria fou- 
vent qu'il croyoit un Dieu , Se lui donna par écrit un 
témoignage de fa foi , marquant en particulier que les 
religions de l'empire lui fembloient toutes fuperfti- 
tieufesjque les idoles n'étoient rien; & qu'il prévoyoit 
que le chriftianifme s'éleveroit un jour fur leurs rui- 
nes. Cependant l'empereur de la Chine n'a point 
changé de fentimeiit ni de religion. Le père Verbieft 
mourut au commencement de l'an 1688 , regretté de 
ce prince , qui lui envoya fes médecins pendant fa 
maladie , Se qui après fa mort compofa Se écrivit de fa 
main l'éloge du défunt , pour être mis fur fa bière , & 
donna 100 écus d'or Se plufîeurs pièces de foye, pour 
contribuer à la dépenfe de fes obféques , qui furent ma- 
gnifiques , mais avec toutes les cérémonies de l'églife, 
le convoi , la croix à la tête , Se compofé de tous les 
chrétiens de Pékin , un cierge à la main , ayant paire 
au milieu de cette grande ville. Le' beau-pere de l'em- 
pereur , qui étoit aufti fon oncle, s'y trouva à la place 
Se au nom de ce prince, avec un des premiers feigneurs 
de la cour. * P. le Comte , mémoires de la Chine _, l'an 
i6ç)6 , T. I ', % let. 

Voici les ouvrages du P. Verbieft que nous trouvons 
cités dans un écrit qui fe lit au tome VI des mifcellanea 
Berolinenjia 3 page 1 80 Se fuivantes , fous ce titre : 7*. 
S. Bayer de Ferdinandi Verbiejliifoc. J.fcriptis 3 pr&ci- 
pue deejus globo terreftri Jinico ; 1 . Ferdinandi Verbie(lii 
aflronomia Europ&a fub imper atore Cam-Hi ex umbra 
inlucem revocata ; Dilinga 1687, //z-4 . M. Bayer 
obferve à cette occafion 3 que le père Verbieft fe nom- 
moit chez les Chinois Nan Hoai Gin : il l'explique , 
& les autres titres que l'on donnoit à ce même père ; 
ce qu'il eft bon de voir dans fa difïertation , fi l'on eft 
curieux de ces explications. 2. Réponfes à des doutes 
fur l'Euchariftie , en chinois , de même que les fui- 
vans. 3. Inftitution d'un chrétien , ou de ce qu'il eft né- 
cefTaire qu'un chrétien fâche. M. Bayer qui dit poffé- 
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âer cet ouvrage imprime , ajoucc qu'il eft marque avoir 
été compûfé anno 1 6 i<cvn~Hi j tim fis _, feu 5 4 cycll , 
c'eil-à-dire , au milieu de l'iiyveï de l'an i6~~. 4. Un 
traité du ÏH crème ne de pénitence. 5. De la théorie , 
de l'nfage, de la fabrique des infirumens afti'onorai- 
tjues 'Se méchaniqucs , en 14 volumes. 6. Figures des 
ïn.êmes initrumens , en z volumes. 7. Aftronomla per- 
pétua ïmperatoris Ram-Hi ; en 3 2 volumes. 8. Re- 
quêtes en faveur de l'aftronomie rétablie. 9. De l'u- 
liige du thermomètre. 10. Expiicatio mappa majoris 
dclineatd.txman.aato imperatoris ,, en 2. volumes-. I J. 
JMappa loti us mundi terre/Iris. in bina magna hemifpha- 
ria , quarum diameter quinque pedum ■> divifa. M.JBayer 
fait des-obferv'ations fur cet ouvrage dans la diflora- 
ition citée. 12. Plarùfpkœrium. 13. Triplicis gtneris 
mapp&feUarutn. Les ouvrages fuivans ne lont p as ■en 
chinois. 14. De rémunérations boni & malt qugfîta & 
refponfa. 1 5 . Apologie contra calumnias in afrono- 
iniam Kuropeam. l è. Compendium obfcryaiionum ca- 
lefiium. M. Bayer -croit que cet ouvrage eft le même 
que celui qui fe lit page 40 j de X Aflronomia Europza. 
17 6c 18. Nous trouvons cirés ailleurs les deux ouvra- 
ges fuivans ; 1, Lettre du père Ferdinand Verbiefl, 
écrite de la Chine, fur l'état préfentdn chriftianiirne 
dans cet empire, Se traduite en François.: à 'Paris, 1682 , ! 
i/1-12.. 1. Voy 'âges de l'empereur de la Chine Kuim-Ili 



dans la Tcrtarie orientale en 1 6 S 2 3 & dans la Tartarie 
occidentale en 1 68 3 , par Le père Ferdinand Verbieft , 
Jéfuite : avec la Relation d'une nouvelle defeente des 
Efpagnols dans l'iilc de Californie au Mexique en 
1685 , à Paris 168.5 >i-&-i2.* Ces relations font tra- 
duites fur les lettres du père Verbieft. Voyez la Differ- 
ration de M. Bayer , citée plus haut , Se l'écrit dont il 
fait mention &: duquel il traduit ainfi le titre : Sanclœ 
doclrin&feukgisfincerum tejlimonium^feufnceri tejles. 
Ceft le même écrit que le père Philippe Couplet 
a donné en latin fous le titre fuivant : Catalogi patrum 
facietatis Jcfu qui ab anno 1 5 8 r , ufque ad annum 
J 68 I , in imperio Sinarum Jefu-Chrijti fidem propaga- 
runt. Le même père Couplet parle avec éloge du père 
Verbieft dans fa Monatchia Sinicœ tabula chronolo- 
gica j in-fol. page 100 Se 106. Il eftauffi fait fouvent 
mention du père Verbiefl: dans le livre de M. Leibnitz , 
'intitulé Novljfima Sinica j tant dans la préface que 
dans le corps du livre ; & à la page 149 de la fécon- 
de édition qui eft de l'an 1699, on trouve Rclatio de 
libro Sinico - Latino R. P. Verbiefli : ce livre eft XAf 
tronomia Eicrop&a. du même Jéfuite. 

VERCEÏL , Vercella 9 ville Se feignenrie d'Italie, 
appartenant au duc de Savoye , fait partie du Piémont : 
elle eft fur laSeffe , Se a un château , une citadelle , de 
telles églifes , Se un hôpital. Cette ville , qui eft au- 
jourd'hui le fiége d'un évttthé jfufFragant de Milan , 
avoir été floriffante fous les Romains , & eut depuis 
différens maîtres. Elle a éic république ; puis elle eft 
tombée fous la domination des ducs de Milan , Se en- 
iuite fous celle de Savoye. Les Efpagnols quil'avoient 
prife fur ces derniers , la rendirent Tan 10*59 > P ar ^ a 

f>aix des Pyrénées ; Se les François la prirent le 2 2 juil- 
et 1 704- Le duc de Vendôme , général de l'armée, 
la fit démolir. Le pays eft fertile Se bien peuplé , & 
s'étend entre le Montferrat , Ivrée & le Milanez. 
Outre Verceil , on y trouve encore Bielle „ San- 
tia , &c. 

Concile de Fer ce il. 

Le pape Léon IX célébra l'an 1050, à Verceil , un 
concile courre Berenger , archidiacre d'Angers , qui 
nioit la réalité du corps de Jefus-Chrift dans l'Eucîia- 
riftie. Il fut ciré à cette alfemblée ; mais il n'ofa y com- 
paroître. Jean-François Bonhomme , éveque de cette 
ville, y tint un fynode l'an 1575, & y fit des ordon- 
nances falutairespourle bien des peuples, ôc pour l'a- 
vantage de l'é glife. 



VERCINGENTORIX , Gaulois , qui fit là guerre 
à Çéfar , ctoit Auvergnat , &c de grand crédit pnimi 
les fiens. Son père Celrillus avoir eu la principale au- 
torité parmi les Celtes , & avoit été aiiafTîné par ies 
citoyens, pareequ'il vouloit fe faire roi. Le fils forma 
une puiiïante ligue contre les Romauii ; mais ayant 
été découvert , il fut chaiïe de Clermont. Cela ne l'é- 
tonna poinc j car ayant ramaffé quelques vagabonds , 
il les encouragea à prendre les armes pour leur liber- 
té ; ik. avec leur fecours , il entra dans la même vdle , 
& en fie forcir ceux qui lavoient chaffé. En fuite il fe fin 
proclamer roi par les fiens l'an 702 de Rome, 52 
ans avant J. C. & fut déclaré général par la plupart dus 
Gaulois, qui avoient couru aux armes. Aptes divers 
combats où Céfar eut prefque Toujours l'avantage , il 
fe jetta dans Alexia , & y foutint le liège deux mois , 
en attendant ie fecours des Gaules ; mais à la fin il 
fut contraint de fe rendre, & s'offrit comme une efpéce 
de victime pour le falut de fa patrie. Le nom de Ver- 
cingentorix eft un mot gaulois latinifé , qui vienr d'Er- 
ric-ric, comme qui dirou Henri roi. * Gefar,/. 7, 
de hcll. GalL Dion , /. 40. Strabon , /. 4. Orofe , /. 6 , 
c. 9. 

VERDALE (Arnaud de) éveque de Montpellier , 
ou de Maguelone, 8c l'un des plus favans prélats du 
XlVfiécle^éroit de Carcaffonne , Se fortoit de l'illuftre 
maifon de Verdale. Il étoit favant dans la jurifprudence 
civile Se canonique, Ôc en théologie , Se fut fort confi- 
déré à la cour du pape Benoît XI , dit XII, ou il eut 
divers emplois. Arnaud de Verdale fit fes études à 
Touîoufe , ou il étudia quatorze ans dans l'univerfité , 
Se fut reçu en 1^30, dodeur en l'un & l'autre droit , 
qu'il profeffâ en fuite dans l'univerfité de Montpellier. 
Il fut d'abord doyen du chapitre de S. Paul de Fenonil- 
hedes , au diocefe d'Alerh. Enfure il eut un canonicac 
à Mirepoix , & fut choifi par Remond Antonio , pre- 
mier éveque de cette ville , non-feulement pour offi- 
ciai, mais pourinquifiteur de la foi , contre certains 
reftes d'Albigeois Se de Beguards. Dans ces différens 
emplois il donna tant de marques de prudence , de fa- 
voir & d&piérc, qu'après la mort de Pictavinde Mon- 
tefquiou , il fut mis fur le fiége épifcopal de l'églife de 
Maguelone le 20 avril 1339. Il pouverna fon troupeau 
pendant 1 3 années , commençant par publier des or- 
donnances fynodalesle 20 octobre de la même année, 
& ne négligeant aucune des chofes qu'il croyoic avan- 
tageufes pour l'églife, ou pour les Fidèles. Il mourut le 
3 décembre 1352. Ce préiat écrivit l'hiftoire de fes 
prédécefleurs , depuis Ricuin ÏI , qui commença fon 
épifeopat vers l'an 975 , jufqu'à Piétavin de Montcf- 
quiou, auquel il fuccéda. Pierre fut évoque après Ri- 
cuin l'an <)Ç)C) , & étant mort il eut pour fuccefleur Ar- 
naud I, l'an 1040. Ce fut le dernier qui transféra le 
fiége de Subftantion à Maguelone. * Pierre Gariel , 
hijl. prsful. Magal. Cacel , hifloire de Languedic Sain- 
te-Marthe , G ail. chrifl. &c. Arnaud de Verdale fonda 
dans la ville de Touîoufe le 5 décembre 1 3 3 7 , un col- 
lège qui a porté fon nom , & le dota de revenus fuffi- 
fans pour l'entretien Se l'éducation de douze pauvres 
écoliers , pendant tout le temps qu'ils étudieroienten 
philofophie, Se en théologie ou en droit. Il ordonna 
qu'après fa mort le droit de patronage de ces douze 
places appartiendroit à fes frères , & après leur mort à 
la famille d'Alzés , originaire de la ville de Saint-Mar- 
tin le Vieux, diocefe de Carcaffonne 5 Se ces deux fa- 
milles venant à manquer , il nomma pour patrons de 
ce collège le chapitre de Carcaffonne. Ce collège ne. 
fubfifte plus, Se le lieu où il étoit eft aujourd'hui 
poffédé par les Capucins. Voyez X Hlfoire eccléflaf- 
tique & civile de la ville & diocefe de Carcaffonne , 
par le père Thomas Bouges , Auguftin , //7-4 , page 
231,232, Se XHijloire générale du Languedoc j tome 
IV, livre 31 , page 275 , 276. Dans Y Hifloire ccclé- 
jiafliquc de Montpellier A par M. de Grefeuille , où il 
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eft auffi parlé au long d'Arnaud de Verdale , l'on rap- 
porte un précis déraillé des ftatuts qu'il dreiîa en 1339, 
dans un iynode diocéfain , l'année même de fon entrée 
dans l'cpiicopat ; ■ ik. à la fin du même ouvrage on don- 
ne l'hiftoire des évêques de Magueione, conte en latin 
par ce prélat, dont le père Labbe -n'avoir fait imprimer 
qu'une partie dans fa Bibliotheca manufcriptoruin _, &c. 
Cetre nouvelle édition efb non-feulement plus ccm- 
pîette, mais auffi beaucoup plus exacte. 

VERDALE ou LOUBENS (Hugues de) cardinal 
8c le LI grand -maître de l'ordre de S. Jean de Jcrufa- 
Jem à Malte , étoit François , de la même maifon que 
le précédent , îk. naquit auprès d'Auch. Il entra dans 
l'ordre de Malte, où il acquit beaucoup de gloire en 
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diverfes occafions , fur-tout au fiége de l'ifl 



de 



.oa- 



re , où. Léon Strozzi, prieur de Capoue , érant obligé 
ce lever le fiége , Loubens fauva à ia nage l'érend.ud. 
delà religion. Depuis, il fut envoyé ambalïàdeur de 
fon ordre vers le pape Grégoire XIII , qui lui procura 
la commanderie de Pezenas. Dans ce temps , les che- 
valiers n'étant pas fatisfaitsdu grand-maître delà Caf 
iiere , avoient élu de i'Efcot , dit Romegas _, grand- 
prieur de Touloufe. Le papellë fit venir à Rome , où 
ils moururent tous d^nx en moins de vingt-quatre heu- 
res j de forte que le confeil de la religion alfembié 
l'an 1 5S2 , pour l'élection d'un grand- maître , donna 
les fuffrages au commandeur de Verdale , qui éroit 
alors grand-commandeur, & chef delà langue de Pro- 
vence. Le pape lui permit de porter une couronne de 
prince fur les armes. Sixte V , fuccefTeur de Grégoire , 
ï'appella à Rome , Se le fit cardinal l'an 1 j 87, Pendant 
fon magiftere, il fit bâtir le couvenr des Capucins & 
le château de Bofquet , appelle de /on nom , le châ- 
teau du mont de Verdale. Il fit auffi réformer les fla- 
tuts de l'ordre , Se compofer l'hiftoire de l'ordre de 
Malte en italien , par Bofio ; Se après avoir gouverné fa 
religion treize ans , il mourut le \z mai 1^05. Son 
fuccelfeur fut Martin de Garcez. Hugues de Lou- 
bens , (eigneur de Verdale , frère de ce grand-maître , 
fut fait chevalier des ordres du roi en 1585.* Frifon , 
G ail. purp. Bofio , hïjloire de Malte. Naberat , prl v. de 
tordre. 

VERDE (François) éveque de Vico diSorrento, 
au royaume de Naples , Se habile canonifte Napolitain 
dans le XVlIfïécle, fut intime ami du fameux Cara- 
muel. Après avoir été long-temps le premier profefîcur 
en droit canon en l'univerfité de Naples, chanoine & 
pénitencier de la cathédrale , officiai , examinateur fy- 
nodal Se grand-vicaire , on lui offrit les évêchés de 
Pouzzol & de Capaccia, qu'il refufa. Il fut pourtant 
contraint d'accepter celui de Vico di Sorrento ; niais il 
y renonça peu après , pour ne s'occuper que de fon fa- 
lut ; auffi mourut-il faintement l'an ijo6,Se fon corps 
fut mis dans un tombeau particulier de l'églife de faill- 
ie Reftitute à Naples. Ses ouvrages imprimés font , Se- 
lecla quafliones in defenjionein Caramuelis 3 iu - fol. 
Quflioncs phyjîco- légales _, in-4 . Pantonomo didafea- 
lia jjîve commentaria in jus civile _, II tom. in-fol. Ana- 
Ca.pha.kofs propojïtionum damnatarum ab Alexandre* 
Vil j in-fol. Defmonia , in-4 . * Mémoires de Tré- 
voux , juillet 1 707. 

VERDEN , abbaye dans le diocèfe de Munfter , fur 
le bord de la rivière de Rure , environnée de tous cô- 
tés de bois Se de montagnes. Elle fut fondée vers l'an 
796, par S. Ludger premier éveque de Munfter., qui 
la choifit pour le lieu de fa retraite pendant fa vie , Se 
pour celui de fa fépuirure après fa mort. Il fut enterré 
dans la crypte de l'églile, où l'on voit encore fon tom- 
beau , & ceux de quatre autres faints évêques *, favoir , 
de S. Hildegvin , frère de S. Ludger , Se premier éve- 
que d'Halberftad , du bienheureux Geofroi , deuxième 
éveque de Munfter, Se neveu de. S. Ludger Se de S. 
Hildegrin , de S. Thidgrin ouThiadfrrin, aufïî neveu 
des mêmes faints ,.. 8c éveque d'Halberftad , & du 



bienheureux Alfrid éveque de Munfter , qui a écrit 
la vie de S. Ludger, dont il avoit été un des prin- 
cipaux difciples. On peut voir leurs épitaphes dans 
le Voyage littéraire des PP. DD. Martenne'& Du- 
rand, Bénédictins de la congrégation de S. Maur, 
tome 2. 

VERDIER (Antoine du) feigneur de Vauprivas , 
gentilhomme ordinaire de fa chambre du roi , confeil- 
ler du roi Se élu fur le fait des guerres , aides Se tailles 
au pays de Forés , homme d'armes de la compagnie de. 
M. le fénéchal de Lyon, controlleur générai des finan- 
ces de ia même ville , naquit à Monrbrifon en Forèà 
le 1 1 de novembre 1 5 44 , de N. du Verdier Se de 
Toufiainte Terrafïè. Le nom originaire de fa famille 
étoit Ferdij Se dans les actes publics lui Se Claude fort 
fils font nommés Antoine Verd du Verdier Se Claude 
Verd du Verdier. Antoine étoit riche , Se il paroît par 
fes ouvrages qu'il avoit cultivé les lettres, & qu'il fa- 
voit un peu de tout. H avoit une riche bibliothèque p 
Se aimoit à communiquer fes livres aux gens de lettres. 
11 leur en donnoir même volontiers. Cafaubon par fa 
lettre du iS août 1 59S , le remercie du manuferit de 
Polybe qu'il tenoit de lui , Se qu'il ne lui avoit deman- 
dé feulement que par emprunt. Jofeph Scaliger reçut 
auflî de lui plnfieurs manuferits arabes. Du refte , oïl 
ne fait rien de la vie de du Verdier, On fait feulement 
que revenanc de Paris a Lyon a la fuite du roi , & de 
Lyon allant en fa maifon dans le Forés , apparemment 
a Montbrifon , il mourut prefque fubitement dans la 
paroifîe de Duerne le 1 5 de feptembre 1 600 , dans fa 
cincjuante-iixiéme année. C'eft fon fils qui nous ap- 
prend ces circonftances dans la Profopographie de foti 
père , qu'il fit réimprimer après la moi t de fon perë. 
M. Henry avocat au parlement de Paris , diti peu près 
la même chofe dans fes mémoires manuferits , comme 
l'ayant appris d'une fille de du Verdier. Il met feule- 
ment fa naiflance en 1 542 , au lieu de r 544. Antoine 
du Verdier avoit époufé Catherine des Gouttes , dont 
il eut plufieurs en fans , en tr autres , Claude , qui fuir. 
Ses ouvrages font : Philoxène > tragédie, à Lyon, 
1 $ £7 , in- 8 e . Le Myfopolemc _, on Difcours contre la 
guerre pour le retour de la paix en France , en vers hè~* 
niques^ à Paris, 1 568, in-^°. Toutes lespoefies de du 
Verdier font très-peu de chofe. Antithcfes âe la paix & 
de la guerre ^ avec le moyen d'entretenir la paix _, & ex- 
hortation d'aller tous enfemble contre les infidèles Ma- 
chomédjles y à Lyon 1 jtf8 , in-4 . ^ es omonymes 3 fa^ 
tyre contre les mœurs corrompues de ce jiécle _, en vers 3 
à Lyon , 1 571 , in- 4°. La Profopographie _, ou Def- 
cripdon des perfonnes infignes } patriarches j prophètes _, 
dieux des Gentils j empereurs 3 rois , capitaines 3 jurif- 
confultes s papes j ducs _, philofophes 3 orateurs ô poètes ^ 
ôcc. à Lyon , //z-4 , 1 57J , avec des portraits & des 
vers. Cet ouvrage eft mal fait. Claude du Verdier , 
iïls de l'auteur , en a donné une nouvelle édition avec 
les augmentations de fon père &c les fie mies en 1 60} , 
à Paris, en trois volumes in folio. Les diverfes leçons 
d'Antoine du Verdier, Sic. à Lyon , 1577. -Il n'y a 
que cinq livres: mais dans les éditions iuivantes on 
trouve un fixiéme , puis un feptiéme , & enfin un hui- 
tième dans l'édition de i6ro,j7z-&"°* Le huitième livre 
de cette édition contient trois difcours, du deuil , de 
l'honneur 8e de la noblefTe , rrouvés dans les papiers; 
de l'auteur. Les docles &fubtiles réponfes de Tœgio , ya.- 
rifconfulte _, & lecleur en droit au collège de Milan _, &c. 
traduites de l'italien, à Lyon, 1577,//;- 16, Les 
images des dieux des anciens _, contenant les idoles _, 
coutumes 3 cérémonies 3 & autres chojes appartenantes 
à la religion des païens 3 à Lyon , 1 5 S 1 , in-4 . Ceft 
une traduction de l'italien de Vincent Cartari.Du Ver- 
dier a traduit auflî cet ouvrage en latin , & fa traduc- 
tion a paru en 1581, in-4. . ^- e compfeutique 3 ou traits 
facétieux } à Lyon , 1584, in-i 6. Cet ouvrage ne fe 
trouve plus 5 fi. ce n'eft quelques morceaux qui font à la 
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fuite des Ecralgnes Dljonnoifes d'Etienne Tabourot , 
de l'édition de Lyon , i 59- , fous le nom du fieur du 
BuifTon. La bibliographie & profopographie des rois de 
France jufqu' à Henri III 3 Sec. en vers , avec des por- 
traits , à Paris, I 5 83 Se 1 y 86 , in-S°. La bibliothèque 
d'Antoine du Verdier , contenant le catalogue de tous 
ceux qui ont écrit ou traduit en francois _, avec un dif- 
couts fur les bonnes lettres fervant de préface _, à la fin 
un fupplément de l'épitome de la bibliothèque de Gefner _, 
à Lyon ,1585, in-folio , achevée d'imprimer le 1 $ de 
décembre 1 584. C'eft le feul ouvrage de du Verdier 
qui foie recherché. On trouve fous fon nom onze fon- 
ners dans cette bibliothèque. * Mémoires hijloriques. 
Mémoires manuferits de M. Henry. Niceron , Mémoi- 
res pour fervir à l'hijloire des hommes illuflns 3 &c. 
tome 24. 

VERDIER ( Claude du ) fils d'ANToiNE , dont on 
■a parlé dans l' article précédent _, naquit à Lyon vers l'an 
1566. Il s'adonna à la poefie avec aufïi peu de fuccès 
que fon père. Quelques-uns lui donnent le titre d'a- 
vocat au parlement. Il étoit à Boulogne en Italie pen- 
dant que fon père faifoit imprimer en France fa Biblio- 
thèque 3 Sec. c'eft-à-dire, en 1 584. Claude du Verdier 
étoit déjà lui-même auteur de quelques ouvrages. En 
1581 , il avoit donné Peripetafs epigrammatum va- 
Tiorum j latius folutâ oratione exprejjorum j à Pans , 
i/z- 8 ° , avec quelques autres poëlles , comme Bomby- 
cum mttamorphofis _, Ecloga _, Sec. Se une traduction 
latine d'un difeours francois fur la pauvreté Se la faim , 
compofé par mademoifelle Catherine des Roches. En 
1583 il avoit publié en vers à Lyon un Difeours contre 
ceux qui par les grandes conjonctions des planètes qui fe 
doivent faire, ont voulu prédire la fin du monde devoir lors 
advenir. Son père inféra aufïi en 1 584 dans fa Biblio- 
thèque quelques poé'fies françoifes de fon fils , qui ne 
méritoient pas d'être confervées. L'ouvrage le plus 
confidérable Se le dernier de Claude du Verdier , eft fa 
critique latine de tous les anciens auteurs, à ce qu'il 
prétend dans le titre de ce livre , où il croyoit avoir 
remarqué toutes les fautes des plus célèbres grammai- 
riens , poètes , hiftoriens , dialecticiens , rhéteurs, ora- 
teurs , jurifconfultes , philofophes, mathématiciens Se 
théologiens. Mais il paroît trop de préfomption dans 
cet ouvrage , qui ne répond nullement à fon titre faf- 
tueux. Ce n'eft qu'une déclamation de jeune homme , 
où l'on trouve quelque érudition , peu de critique Se 
beaucoup de fuffifance. Les fautes qu'il reprend ne 
font fouvent que dans fon imagination , Se il n'y épar- 
gne pas fon propre père , mais fouvent fans raifon. Il 
y a une critique de quelques endroits de cet ouvrage , 
fous le nom de Scioppius à la fuite du commentaire de 
ce favant fur les Priapées, à Francfort, 1606 , in- 12. 
Cette critique fort courte , Se qui ne contient que trois 
ou quatre obfervations grammaticales , a été réimpri- 
mée dans la première partie de la Nova colleclio libro- 
rum variorum , à Hall , 1700 , in- 8°. Claude du Ver- 
dier hérita des grands biens de fon père , qu'il gouver- 
na mal. Il s'engagea mal à propos dans un procès , à la 
pourfuite duquel il fe ruina. Il ne fir plus depuis que 
traîner une vie obfcure , quoique longue. Il mourut 
en 1649, âgé d'environ quatre-vingt-cinq ans. * Vof- 
fius, /. 4 & L 6,ihetor, Niceron, Mémoires j Sec. 
tome 24. 

VERDIER (Jean) confeiller au préfïdial d'Angers, 
Se premier profelTeur du droit francois dans l'univerfi- 
ré de la même ville , étoit iflu d'une famille noble du 
Limofîn , Se fils de Jean Verdier , enquêteur d'Angers , 
dont l'office fut réuni à celui de lieutenant général. 
Jean Verdier fut confeiller au préfïdial d'Angers en 
1638. ILlefut enfuitede l'hôtel de ville, & profelTeur 
du droit francois en r68i. Il prêta ferment le 30 de 
juin : avant lui l'on n'avoir point eu encote de profef- 
feur de droit francois à Angers. Lorfque Jean Frain 
da Tremblay eut ordre de fe défaire de fon office de 
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confeiller au préfïdial d'Angers , la compagnie lui pro- 
mit un dédommagement de mille écus , pareequ'il ne 
donna pas fa charge à celui qui pouvoir lui en donner 
davantage , mais à celui qu'il crut le plus digne de la 
remplir ; mais Jean Verdier fut le feul qui paya fa part. 
Il étoit recteur de Tuniverfité , lorfqu' Achille de Har- 
lay , procureur général du parlement de Paris , envoya 
dans les univerfités fon appel au futur concile du mois 
de feptembre 1S88, fous Innocent XI, au fujet des 
franchifes des ambafladeurs de France à Rome , dans le 
temps que M. de Lavardin y étoit en cette qualité. 
Jean Verdier fut auffi un des trente premiers membres 
de l'académie d'Angers établie par le feu roi. II en fut 
peu de temps après directeur ; & ce fur en cette qualité 
qu'il fit le difeours à la réception de David Gilly , qui 
avoit été miniftre à Baugé , Se avoit fait abjuration 
dans l'églife cathédrale au mois de juin 1683 , entre 
les mains de Henri Arnauld , alors évêque d'Angers. 
Jean Verdier eft mort le 1 de mai 1689. Outre les ca- 
hiers qu'il a dictés étant profelTeur de droit, il a fait un 
commentaire fur la coutume d'Anjou , qui n'eft point 
encore imprimé. * Mémoires du temps. 

VERDON, rivière de Provence Elle a fes fources 
dans les Alpes , baigne Colmar , Caftelane , Gréoux , 
Vinon, & fe décharge dans la Durance entre Manof- 
que Se Permis. Il y a un port de Verdon fur la côte de 
Provence , à cinq lieues de Marfeille vers le couchant. 
On croit que c'eft celui qu'on nommoit anciennement 
Dila ou Dilis. * Mati , dit!. 

VERDUC ( Laurent ) chirurgien juré de S. Côme à 
Paris , étoit de Touloufe. C'étoit un homme plein de 
candeur & de chanté. Il a employé un grand nombre 
d'années à profeffer la chirurgie , Se il eft forti de fon 
école beaucoup de difciples habiles qui avoienr profité 
de Ces lumières Se de fon expérience- Ce fur en leur 
faveur que M. Verduc publia en francois à Paris en 
1689 fon excellent traité intitulé : La manière de gué- 
rir les fractures & les luxations qui arrivent au corps 
humain _, par le moyen des bandages. Il y remonte jus- 
qu'aux principes de la chirurgie Se à l'hiftoire des os , 
& il a furpafte fur cette matière ce que les anciens en 
avoient traité , Se ce qui en avoit même été dit jufqu'à 
lui par les modernes. Cet ouvrage a été traduit en 
hollandois , & imprimé ainfi à Amfterdam en 1 69 1 , 
i/z-S\ Les tables ou figures qui fe trouvent dans ce li- 
vre , font fort utiles. M. Verduc eft mort à Paris le 28 
de juillet 1 ^p 5. * Manget, Biblioth. feript. medicor. 
tom. 4, /. 20. Devaux, Index funer. chirurg.p. 75. 

VERDUC ( Jean-Baptifte ) fils du précédent, étoit 
docteur en médecine. Après avoir fait connoître fon 
habileté dans l'anatomie , la phyfiologie Se la chirurgie 
même , il confirma la bonne idée que Ton avoit de fa 
feience Se de fa connoifïance du corps de l'homme Se 
de fes maladies, par l'ouvrage qu'il intitula : Les opé- 
rations de la chirurgie j avec une pathologie _, qui fut 
imprimé en France en langue vulgaire ; Se qui a été 
traduit en allemand , Se imprimé.à Leipficjc en 1 7 1 2 , 
//z-4 . Il avoit entrepris auffi un Traité de Tufage des 
parties j dans lequel il vouloir expliquer les fonctions 
du corps par les principes les plus clairs. Mais étant 
mort fans achever cet ouvrage 5 Laurent Verduc , fon 
frère , chirurgien de la communauté de S. Côme , re- 
vit ce qu'il avoit fait , fuppléa à tout ce qui manquoir, 
en fit un excellent ouvrage , Se le publia à Paris en 
i6"û6 ,en deux volumes in-12. Laurent Verduc étoit 
en effet lui-même un homme très-habile dans fa pro- 
fefîion. 11 s'étoit fort appliqué à la connoiflance de la 
nature, Se à tout ce qui eft l'objet de la chirurgie théo- 
rique. Son mérite le fit recevoir gratuitement maître 
en chirurgie, & depuis il forma quantité d'élevés qui 
ont toujours rendu juftice à fon mérite. Il mourut jeune 
le 6 de février 1703. Il avoit donné en 1691 un volu- 
me in- 1 2 , intitulé : Le Maure en chirurgie 3 ou Abrégé 
de la. chirurgie de Gui Chaufiac 3 dont il fuit la méthode 
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$c les principes dans cet ouvrage. Verduc en donna une 
nouvelle édition en 1 699 , aufîi à Paris chez d'Hou- 
ry , revue 8c augmentée d'un Manuel injlrucliffur l'of- 
téologie. * Manger , BibUoth.fcript. medicor. tome 4 7 
liv. 20. De vaux , Index funereus xhirurgorum P arijlen- 
fium y pages 8 3 & 84. 

VERDUGO (François) Efpagnol , s'eft rendu re- 
commendable dans le feiziéme fiécle par fes belles 
actions militaires , & par Ces excellentes qualités de 
l'efprit & du cœur , qui lui ont acquis une eftime uni- 
verfelle. Il pafîa par tous les grades militaires , 8c s'é- 
leva par fon propre mérite aux premiers honneurs. Il a 
été gouverneur de Harlem en Hollande , 8c amiral 
après que le comte de Boflut eut été fait prifonnier; 
mettre de camp de l'armée catholique , 8c général en 
chef fous Alexandre Farnéfe prince de Parme, lors- 
qu'il marchoit au fecours de la Ligue 3 enfin "gouver- 
neur général des provinces de Frife, d'Over - Yifel , 
des feigneuries de Drente , de Twente & de Lingen 
pendant quatorze années. .Après avoir fervi Philippe 
II , roi d'Èfpagne durant quarante- quatre ans , rem- 
porté plusieurs victoires fur les rebelles , 8c délivré la 
ville 8c la province de Luxembourg des hoftilités des 
François , il mourut le zo de Septembre 1595 > à l'âge 
de (?4 ans. L'Efpagne redemanda fon corps ; mais la 
province de Luxembourg , qui lui avoir les plus grand es 
obligations, le refufa. Cette conteftation durajufqu'à 
ce qu'elle fut décidée par l'autorité de Guillaume de 
Verdugo , comte du faint Empire Romain , baron de 
Mafchavie 8c de Touppaw, fleur de Neprovitz , con- 
feiller des confeils de guerre de leurs majeftés impé- 
riale & catholique , chambellan, colonel , meftre-de- 
camp , & général des armées tant en Italie , en Hon- 
grie , en Bohême & en Allemagne , que dans les Pays 
Bas. Guillaume'de Verdugo , fils de François de Ver- 
dugo , fit ériger un maufolée à fon illuftre peve , l'an 
1618, dans le monaflère du Saint-Efprit aux portes de 
Luxembourg. François de -Verdugo y eft repréfenté à 
genoux , •& armé de toutes pièces , devant un crucifix , 
ayant derrière lui S. François d'Aflife , le tout taillé en 
pierre blanche , & en grand volume. On y litl'épita- 
phe de Verdugo en latin. On peut la voir dans l'hiftoire 
eccléfiaftique 8c civile du duché de Luxembourg , 
par le père Bertholet , Jéfuite , z/2-4 , tome IV , page 
436. 

VERDUITZ ou VERDISO , bourg ou petite ville 
de la Romanie. Elle eft fur la mer Noire , entre Sifo- 
poli 5c Stagnara. Elle eft prife pour l'ancienne Peron- 
tïeum j petite ville de Thrace. * Baudrand. 

VERDUN , fur la Meufe , ville de Lorraine /fous la 
domination du roi de France , avecévêché fufFragant 
de Trêves , eft nommé diverfement en latin , Virdu- 
nium j Verzdunum y Vereduna _, Verodunum, Il en eft 
fait mention dans Ptolémée , 8c dans l'itinéraire d'An- 
tonin. Son églife cathédrale de Notre-Dame a un très- 
beau chapitre , 8c Ces évêques fe difent comtes de Ver- 
dun ,8c princes du faint Empire. Cette ville eft une 
des plus grandes , des plus fortes 8c des mieux fituées 
de la Lorraine. La Meufe forme diverfes ifles qui con- 
tribuent à la rendre très-agréable. Ce fut le roi Henri II, 
qui la prit l'an 1552. On y trouve l'abbaye de S. Vanne, 
de l'ordre de S. Benoît , chef lieu d'une congrégation de 
Bénédictins Réformés, & celle de S. Agricou Ayric,du 
même ordre pour des hommes , avec celle de S. Maur 
pour des filles qui ont embrafTé la réforme , ÔC n'exi- 
gent aucune dot de celles qu'elles reçoivent 3 8c un col- 
lège où les Jéfuites enfeignent les humanités. II y a 
aufïi un préfidial du parlement de Metz , qui y fut éta- 
bli en 168 5. * Outre les auteurs que nous avons allé- 
gués , confulte^ Grégoire de Tours j /. 3. Richard de 
Wajjebourg , hijloirc de Verdun. Sammarth. GalL 
chrifi. 

VERDUN , ville 8c périt pays de France en Gafco- 
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VERDUN , petite ville du comté de Foix. 
_ VERDUN,, comté en Bourgogne. La ville eft à trois 
lieues de Châl'ons , de Beaune , ôc de Seurre , au con- 
finent delà Saône & du Doux. On y fait un grand com- 
merce de grains , de vins & de foins. 

VERDUN [ Nicolas de ) premier président du parle- 
ment de Paris ,. étoit fils de Nicolas de Verdun , inten- 
dant des finances , & de Nicole dei'Aubefpine. Après 
avoir été prefident aux requêtes , puis aux enquêtes du 
parlement de Paris , il fut fait premier préfident de ce- 
lui de Touloufe en 1600 , puis de celui.de Paris en 
1611. Dans tous ces emplois il fe montra grand ama- 
teur de la juftice , 8c far-tout à Touloufe pour ce qui 
regardoit le criminel. 11 fut auiïï tics-dcfintcrefTé , juf- 
qu'à diftribueraux hôpitaux plufieurs c'molumensde Ces 
charges. Enfin il fur grand homme de lettres, 8c pof- 
féda parfaitement les langues latine & grecque , répon- 
dant fur le champ aux harangues qu'on lui faifoir en 
l'une 8c l'autre de ces langues. Etant devenu incom- 
modé fur la fin de fes jours , il fe retira dans une mal- 
Ton de campagne près de Paris , 8c mourut le ! 6 mars 
162.7, fans enfans de deux femmes qu'il avoir épou- 
Cées ; Charlotte du Guai, & Charlotte de Fonlebon , 
veuve de François de Barbefieres , feigneur de Che- 
merault. * Blanchard , hiji. du parlement de Paris. La 
Faille , annales de Touloufe, 

VERDURE ^ Nicolas - Jofeph de la ) docteur & 
premier profeiîeur en théologie dans l'univerfiré de 
Douai , étoit d'une ancienne famille du Boulonnois , 
qui s'étoit tranfptantée dans la province d'Artois vers 
'e milieu du quinzième fiécle. Il étoit fils de Nicolas 
de la Verdure fieur d'Hefquels, ou d'Hefquelles , qui 
en 1638 étant capitaine commandant des bourg & fort 
de Bruges en foutint le fiége pour le roi d'Efpagne, par 
lettres de commiflion de M. le comte d'Anappes gou- 
verneur général de Lille, Douai 8c Orchies , 8c capi- 
taine général des troupes du roi catholique en Flandre. 
Ces lettres font du 26 juillet 1 63 8 , données à Hefdin. 
Nicolas - Jofeph étoit né deux ans auparavant, le 27 
août 1636, à Aire, où fa grand'tante Catherine de 
Betizi-Milfant avoir époufé le fieur de Rendes , écuyer, 
feigneur d'Eftraxelles , & mayeur de cette ville. Il fauc 
que fa capacité ait été connue de fort bonne heure , 
puifque dès l'an 1 6 56 il fut fait profeifenr royal en l'u- 
niverfité de Douai. On voit par les lettres de difpenfe 
d'âge qu'il obtint pour le doctorat en 1663 , qu'il étoit 
licencié en théologie, régent du collège de fa majefté 
en l'univerfité de Douai , & profefleur royal 8c ordi- 
naire de la langue grecque dans la même univerfité. 
Comme il ne pouvoir être docteur en théologie avant 
l'âge de 30 ans 5 qu'il n'en avoir alors que z8 , & qu'il 
devoit fe faire un acte de doctorat , M. de la Verdure 
voulut profiter de l'occafion pour prendre le même de- 
gré 3 & fur fa requête jointe aux certificats avantageux 
qui lui furent donnés, les lettres de difpenfe d'âge lui 
furent accordées , comme il le defiroit : elles font da<- 
tées de Bruxelles le cinquième de feptembre 1 663. IL 
avoit été pourvu jeune d'un canonicat de l'églife de 
S. Amé de Douai , & dans la fuite il fut fait doyen de 
ladite églife. Après la prife de Douai, dont Louis XIV 
fe rendit maître le G juillet 1667, Charles II , roi 
d'Efpagne , fit propofer à M. de la Verdure des poftes 
d'honneur & de grands avantages pour l'attirer & le 
retenir dans fes états , mais l'attachement qu'il dévoie 
à fon nouveau fouverain ie retint inviolablement en 
France. Louis XIV, touché de ce défintéreflemenr , 
voulut, dit-on, l'en récompenfer en l'élevant à quel- 
que dignité confidérable dans l'églife; mais ce mo- 
narque ne put vaincre fon humilité , ni l'arracher à fon 
attrait pour l'étude de l'écriture fainte 8c des pères 
dont il faifoit fon unique occupation. En 1 698 , il fut 
nommé à la folliciration de M. de Fenelon archevêque 
de Cambrai, à un canonicat $c à la' théologale de ladite 
églife métropolitaine de Cambrai ; mais M. de la Ver* 
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dure , qui croit arraché par affection 8c par gont à fa 
chaire de premier profefleur en rhéologie qu'il occu- 
poit avec diftiadtion depuis ï68i, retufa encore ces 
■dignités. La réputation qu'il s'acquir dans l'exercice de 
profefleur en rhéologie , qu'il a continué jufqu'à fa 
more, lui artiroit de tontes parts des confultations fur 
■6os madères importantes, & plusieurs prélats François 
■& FLmans fe font empreifes de fuivre fes conieils 
dans diverfes affaires. M. de Fenelon , entr'autres ,fe 
fervir beaucoup de fes lumières dans la fameufe affaire 
du Q-iiéufine , où ce prélat fut obligé de céder la vic- 
toire à M. Bolfuet évêque deMeaux, dont le faint 
fiégc approuva la doctrine en condamnant celle de fon 
advetfaire. On nomme parmi les autres prélats qui 
.avoient pour M. de la Verdure une eftime particulière, 
M. de Brias archevêque de Cambrai avant M. de Fe- 
nelon , M M. de Choifeul , de Coeclogon & de Beau- 
vauevêques de Tournai, Guy de Sève de Rochechouart 
■évêque d'Arras, le comte d'Horn évêque de Gand , 
M. de Ratabon eveque d'Ypres. Plufieurs écrivains en 
ont aufîî parlé avec éloge', entr'autres, le père Deibec- 
que, de l'ordre de S. Dominique, dans la vie du doc- 
teur Silvius qui eît à la tête des, opufcules de ce fàvant 
•doéteur, le père Turpin , du même ordre, dans les 
Annales hiftoïiques du comté de Saint-Pol , & M. le 
baron de V/oorden dans hs Annales latines du roi 
Louis XIV, fur la conquête de Douai. M. de la Verdure 
avoit compofe une théologie compiette , en latin , plu- 
fieurs traités de conrroverfe fur l'écriture fainte , & 
quatre commentaires fur les quatre évangéliftesj mais 
ces ouvrages font jufqu'à préfent demeurés manuferits. 
Nous ne connoifîons d'imprimé de ce théologien qu'un 
traité de la pénitence , intitulé , Tractât us tripkx de 
eontriùone, _, attraione _, & de recidivis. Le père Flenne- 
guier, Dominicain , ayant attaqué ce traité dans un 
ouvrage imprimé à Saint-Omer en 1 6% 5, M. de Choi- 
feul , alors évêque de Tournai , prit la défenfe du doc- 
teur par une lettre du 1 6 avril de la même année , 8c 
qui fut imprimée dans le même temps. M. de la Ver- 
dure fit lui-même l'apologie de fon traité , lorfqu'il le 
publia de nouveau en 1689. Il a fait beaucoup de bien 
à l'églife de S. Amé, & il a toujours été regardé com- 
me le père des pauvres , 8c de quantité de familles 
qu'il a fecourues dans leurs befoins. Il eft mort le 1 2 
février de l'an 17 17, âgé de 83 ans, & fut inhumé 
dans le chœur de l'égliie de S. Amé où. l'on voit fon 
epitaphe avec fes armes, qui font à l'écu d'argent _, 
chargé d'un arbre 3 pin ou cyprès _, de fynople _, & pour 
devife , Adakiora. Nicolas-Jofeph de la Verdure a eu 
pour frère George de la Verdure ,feigneur d'Hefquel- 
îes, de Gaverelle 8c deTernas,qui en 1689 fut nom- 
mé par Louis XIV confeiller au parlement de Tour- 
nai , fans finances. Nicolas-Joseph , Se Louis-Char- 
les fes fils, y exercoient encore en l'année 1746, avec 
honneur les offices de confeiller au parlement de Flan- 
dre. Leur famille , comme on le voit pat les differens 
mémoires qu'ils nous ont envoyés , efl: ancienne &c a 
eu beaucoup de perfonnes distinguées dans l'épée , 
dans leglife & dans la robe. On y voie, entr'autres , 
Michel Verdure , de le'Verdure , ou de la Verdure , du 
nom de cette terre en Boulonnois , vingt-fixicme abbé 
de Notre-Dame de Ruifleauville en 1411?, mort en 
1445 , fous l'épifcopat de Henri de Lorraine évêque de 
Terouanne. Il paroît prouvé que cet abbé étoit d'une 
bonne 8c ancienne famille qui avoit pofledé la terre 
de Verdure près de Rumily , a peu de diftance du vil- 
lage d'Herly , défignée aujourd'hui dans les carres 
fous le nom de Laverdure. Cet abbé avoit pour proche 
parent Jean de Verdure , chanoine de l'églife cathé- 
drale de Terouanne , avant le milieu du quinzième 
fîécle. Michel ayant eu le malheur de déplaire au roi 
Charles VI , fut obligé de renoncer à fa prélature : cette 
dîfgrace rejaillit fur toute la famille du même nom ; 
«Jle en fouffrit beaucoup de pertes dans fes biens , & ] 
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fe vit même obligée d'abandonner le Boulonois pour 
s'établir dans l'Artois , qui étoit du domaine 8c de la 
domination des ducs de Bourgogne. Cet évenementen 
engagea plufieurs en difiérens temps a pafier la mer , 
entr'autres , Jacques Verdure ou de la Verdure , qui 
alla s'établir à Meuîne capitale du royaume de Sicile , 
où il fut conful de la mer de cette ville vers l'an 1 500. 
Ayant changé fon nom en celui de Verdura , il s'y al- 
lia avec la famille noble de Lagaria. 11 eut de cette al- 
liante plufieurs defeendans en ligne directe ., qui s'al- 
lièrent aux familles nobles de Zaccàrato , Belleerina , 
Fri'meirchi, Cataria, Ruffo, ôcc. Cinq de fes defeendans 
du nom de Verdura remplirent les charges de fénateurs 
a Meffine. L'un d'eux , Joseph Verdura, fils du féna- 
teur Antoine Verdura, & de la noble Dame Zaccàrato , 
fut capitaine des Furies & gouverneur de la Table , & 
fa feeur Hieronyrna Verdura époufa le prince de Sainte- 
Marguerite. Flaminius Verdura , fils de Jofeph y 
époufa une demoifelle Frimerchi , 8c mourut fénateur 
l'an 1674 pendant la guerre des Efpagnols. François 
Verdura , ion héritier , fut suffi capitaine des Furies ; 
8c il eut deux fils, Antoine 8c André '_, qui furent féna- 
teurs. Jean-François Verdura , frère de Jacques , tous 
deux faifantla tige de cette branche, après avoir été 
gouverneur des nobles de la congrégation de S. Bafile 
à Meiîine, où l'on voit encore fon portrait dans l'ora- 
toire de cette compagnie , fut nommé par le pape Paul 
111 , évêque de Chirone, &aflift.a au concile de Tren- 
te : il vivoit encore en 1 567. Vers la fin c\u feiziéme 
fîécle , Charles de la Verdure , fieur d'Humbres , 
d'Hefquelles , du Perroy, eut de Damoifelle Adrien ne 
Betizi de Milfaut , deux fils. L'aîné , après avoir quitté 
la province Se demeuré du temps a Paris , alla s'établir 
à Venife où il s'allia avec la noble famille de Negroni , 
8c fes defeendans en ligne directe prirent alliance avec 
la famille de Mefchi : cette branche fubfiffe encore 
aujourd'hui da.ns Jérôme, chanoine de l'églife ducale de 
S. Marc , 8c docteur en théologie , & dans Jean de la 
Verdure aufîî prêtre & docteur en théologie. Dès 1 371 
on trouve un Thomas Verdure qui fut l'un des 7<)écuyers 
de là compagnie de M. Guillaume Desbordes, cheva- 
lier-bachelier, chambellan du roi, dont la revue fut 
faite à Mirebau en Poitou le 16 juillet de ladite an- 
née. On pouroit rapporter encore d'autres pei fon na- 
ges diftingués , que M M. de la Verdure regardent 
comme étant de leur famille aufiî - bien que de leur 
nom. Mais ce que l'on vient d'en citer fuffir pour faire 
voir l'ancienneté 8c la diftindtion de cette famille , 
dont nous ne parlons au refte que conformément aux 
preuves que M. de la Verdure de Ternas a bien voulu 
nous faire communiquer. 

VEREPiEUS ( Simon ) Dommelanus^ né dans le 
Brabant, fit fa philofophie à Louvain dans le collège 
du Porcj il pafla enfuite à l'étude de la théologie , & 
s'y appliqua avec foin. Ayant pris les ordres facrés , il 
fut chargé de la direction des religieufes du monaftère 
du Thabor , ordre de S. Auguftin , à Malines. Les fac- 
tions des calviniftes l'ayanr obligé de fortir de cette 
ville , il fe retira à Hilvarenbeck dans la mairie de Bois- 
le-Duc, auprès du doyen Nicolas Bufius, qui inftrui- 
foit la jeune noblefïe flamande. Il fut encore obligé de 
fe retirer depuis à Turnhout , enfuite à Bois-le-Duc 
où il eut la direction du collège , & où il fut fait cha- 
noine de l'églife cathédrale. Il mourut dans cette ville 
le 10 novembre 1598, à l'âge de 76 ans. François Van- 
der-Haer lui fit graver une epitaphe , qui devoit être 
auffi pour lui-même , comptant mourir dans la même 
ville 8c être inhumé dans la rriême églife • mais il mou- 
rut à Louvain. Les ouvrages de Verepaeus font : 1. Pri- 
ma" chrijiïana religionià rudimenta > en latin & en fla- 
mand , à Bois-le-Duc. 1. Precationes liturgies, in vn 
dé es digejlts. : à Anvers 1574, à Cologne 1 599 , &c 
3. Precationes fcholajlics. ; à Anvers 1 591 , in- % 4. 4. 
Enchiridion piarum preçationum ; à Anvers 1 5 94 B 
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1 5 9 9 , in-ï i , Se encore ailleurs : on les a aufti en frân- 
çois , en flamand Se en efpagnol. Ces prières fonr ti- 
rées de l'ancien Se du nouveau teftament , & des écrits 
des pères. 5 . Rudimenta _, etymologia _, fyntaxis _, /w- 
yùaf^ Il ligua, latina,; ces écries ont été long - temps en 
ufage dans les collèges de Flandre. 6. Latina lingua, 
progymnafmaca ; à Anvers 1 571 , i/z-8°. 7. Defiguris 
fïve tropis ; à Anvers & ailleurs. 8. Z)e epiftolis latine 
conferibendis libre v , à Anvers 1581 , in-k° , & encore 
ailleurs. 5?. Z>e rerum & verborum copia • à Cologne 
1582. Se l 590, in-§°. 10. Inflitutionum fcholajîicarum 
libri très ; à Anvers 1 573 , in - 8°. 1 1 . £>c ingenuis 
■ fcholajlicorum moribus > à Anvers I 5 82 , i/z - 8°. 1 2. 
Schiographia fchoU latins. & chrifiians. ; à Anvers 
1 5 8 8 , /Vz - 8°. 13. Legum fcholajîicarum tabuU XII t à 
Anvers i/z - 8°. 14. Epifiolarum felectarum Ciceronis 
libri III _, c«/7z annotationibus y feu argumentis _, & Ai/?o- 
/ï'<z vite Ciceronis per annos digefla ; à Bois-le-Duc 
1 5-99 , i/i - 4 . * Valere André , bibliotheca Bclgica t 
édition de 1739 , in - 4 , tome 2 , page 1003 Se 
1 104. 

VERG ARA ( François ) natif de Tolède , vijle d'Ef- 
pagne , fils de George Vergara , originaire de Corto- 
ne , ville de Tofcane , étoit favanr dans la langue grec- 
que , qu'il enfeigna pendant vingt ans à Alcala de He- 
narez. Quoiqu'il fut avancé en âge , il ne laifla pas de 
prendre les leçons publiques de théologie que faifoit 
George Nocerfl: , excellent théologien. Il compofa plu- 
iieurs ouvrages , entr'autres Grammatica gr&ca ; Theonis 
fophift& progymnafmata _, & traduifit en latin ; Bqfi- 
lii homili& _, Se en efpagnol Heliodori athiopica hifio- 
ria. Vergara mourut au mois de janvier de l'an 1545. 
* Biblioth, hifpan. 

VERGARA (Jean ) natif de Tolède, ville d'Efpa- 
gne, Se frère du précédent, étudia le grec Se la philo- 
fophie , Se rut enfuite docteur en théologie de l'univer- 
sité d' Alcala de Henarez.Le cardinal Ximenès, fonda- 
teur de cette univerfiré , lui donna un canonicat dans 
l'églife cathédrale, Se le pape Adrien VI qui le fît prê- 
tre , le choifit pour travailler avec d'autres à" la bible 
en trois langues. Vergara a beaucoup écrit ; mais il n'a 
jamais voulu permettre qu'on imprimat Ces ouvrages fous 
fon nom. AlvarésGomés continua l'hiftoire du cardinal 
Ximenès qu'il avoir commencée, & AlfonfeCortona , 
fon oncle paternel , mit au jour la difpute qu'il fit en 
fa préfence , de rempli "Salomonis inflauratione. Jean 
Vergara mourut à Tolède le 20 février de l'an 1557, 
âgé de 64 ans. * D Nicol. Antonio, biblioth. hifpan. 

VERGASILLAUNE , feigneur Auvergnac , & pro- 
che parent de Vercingentorix , fur l'un des quatre chefs 
qui conduifirenr l'armée des états des Gaules au fecours 
d'Alexia. Ses foldats ayant franchi tous les obftacles 
que Céfar avoit mis fur leur paiïage , avoient déjà for- 
cé fes retranchemens; mais Céfar les fit invertir par 
derrière avec une partie de fa cavalerie, pendant que 
Labiénus les chargeoit : de forte qu'ils ne purent éviter 
leur défaite. Sedulie qui conduifoit les troupes des Li- 
mofins , fut tué en cette rencontre , Se Vergafillaune 
même , qui fe fauvoit dans la déroute , y fut fait pri- 
fonnier, l'an 52 avant J. G & 70a de Rome.* Jules- 
Céfar , guerre des Gaules j /. 7. 

VERGE ou VERGEHAU , cherche^ NAUCLERE. 

VERGER ( Ange ) en larin Vergerius _, étoit un 
Candiot , qui dans le XVI fîécle traduifit de grec en 
latin le traité De fluviorum & montium nominibus , at- 
tribué à Plutarque. Il alla à Paris vers l'an 1540, Se 
fon écriture grecque y fut trouvée fi belle , qu'elle fer- 
vit d'original à ceux qui gravèrent les caractères de 
cette langue pour les impreffions royales de François I. 
Il vivoit encore fous le règne de Charles IX. Son fils 
Nïcolas Verger, qu'd amena avec lui tout jeune de 
l'ifle de Candie , fut homme de lettres , & fit des vers 
fur la mort d Adrien Turnebe. Bayf a loué le père & le 
fils dans fes œuvres. * Bayle , dicl. cric. 
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VERGER ( Pierre-Paul ) étoit né vers l'an 1 349 1 
Juftinopolis , dite Capo d' Ifîria _, ville fur le golfe de 
Venife. Il s'eft acquis un grand nom parmi les favans 
fur la fin du XIV ficelé Se au commencement du XV. 
Orateur, philofophe , jurifte Se même pocte, il a été 
' regardé comme un des plus habiles de fon temps , Se 
fes écrits fe font toujours fait lire jufqu'au nôtre avec 
piaifir & avec utilité. Il apprit dans fa jeuneffè la lan- 
gue grecque à Venife fous JEmanuel Chryfoloras , de 
Conftantinople. Il étoit en grand crédit dans la famille 
des princes de Carrari qui commandoientdefon temps 
à Padoue, & dont il eut la douleur de voir la ruine. 
Les papes , les grands de tout parti , l'empereur Sigif- 
mond lui-même l'honorèrent de leur eftime, & lui 
donnèrent des marques de leur bienveillance. Il fit fa 
réfidence ordinaire à Padoue , à caufe de la famille 
des princes de Carrari , à qui il étoit entièrement dé- 
voué j & il ne quitta ceae ville que lorfque ces prin- 
ces y eurent vu leur autorité anéanrie. Il y étoit encore 
en 1404, puifqu'il y fubit dans cette même année des 
examens fut le droit canon Se le droit civil , qu'il avoit 
étudiés fous François Zabarella , qui fut depuis cardi- 
nal & archevêque de Florence -, fur les arts Se la méde- 
cine , Se qu'il y reçut le degré de docteur en toutes ces 
feiences au mois de mars de la même année. ^Eneas 
Sylvius , qui fut depuis le pape Pie II , dit qu'il mou- 
rut en Hongrie du temps du concile de Balle , c'eft-aV 
dire vers l'an 143 1. Verger étoit alors à la cour de 
l'empereur Sigifmond , avec lequel il avoit été au con- 
cile de Confiance. Il devoir être âgé d'environ quatre- 
vingts ans, puifque dans fon difeours fur la vie 6k: la 
mort de François Zabarella fon ami, qu'il avoit accom- 
pagné a Rome dans le temps du fchifme , &: fous le- 
quel il ayoit étudié le droit , comme on l'a déjà mar- 
qué , il dit que ce cardinal more en 14 1 7 , à l'âge de 
foixante-dix-huit ans , avoit alors environ dix ans plus 
que lui. Il a compoié plufieurs ouvrages , dont quel" 
ques-uns , quoique cités par beaucoup d'hiftoriens, 
font demeurés manuferits jufqu'après le commence- 
ment de ce fiécle. Le favant Louis-Antoine Muratorî 
a fait le premier imprimer dans fa grande collection 
des écrivains de l'hiftoire d Italie, tome i6 3 in -folio j à 
Milan, 1730, YHiJloire des princes de la maifon de 
Carrari j depuis leur origine jufqu'à Jacobinus , c'eft- 
à-dire jufques vers Tan 1355. Verger avoit été précep- 
teur d'un prince de cette maifon. Dans le même vo- 
lume M. Muratori a fait imprimer plufieurs difeours 
Se lettres de ce favant du XV fiécle , avec deux pièces 
de vers du même. Ces écrits n'avoient jamais paru. 
Voici ce qu'on avoit déjà imprimé de Verger j un traité 
De ingenuis moribus & liberalibus adolefcenti&ftudiis _> 
pour l'inftruction de la jeunefle, qu'il dédia à Ubertin 
Carrari. Colutio , habile Florentin , y ayant repris 
quelques traits d'hiftoire dont il croyoit que Verger fon 
ami avoit fait une faufle application , Verger fe jufti- 
fia , Se dans fa réponfe on voit 6k beaucoup d'élégance 
Se beaucoup de jugement. Ce traité, De ingenuis mo- 
ribus _, a ère imprimé plufieurs fois , tant à Venife qu'à 
Balle. La vie de François Pétrarque a été publiée dans 
le Petrarcka redivivus de Jacques-Philippe Thomafini. 
Le difeours de Verger à la louange de S. Jérôme , fe 
trouve dans toutes les éditions des ouvrages de ce faine 
docteur. On a encore de Verger plufieurs ouvrages ma- 
nuferits , favoir, l'Hifloire des princes de Mantoue ; une 
traduction latine d'Arrien fur la vie d'Alexandre le 
Grand 5 des notes fur fon hiftoire des princes de Carra- 
ri , qui n'étoient pas dans le manuferit dont M. Mura- 
tori s'eft fervi pour publier cette hiftoire; un recueil de 
fentences tirées du Timée de Plaron , fous le titre : 
Allegabilia dicta ex Tim&o Platonis ; une apologie pour 
les princes de Carrari contre Albertini Muffàto \ un 
petit écrit de la différence de l'ami Se du flateur. Tous 
fes ouvrages tant imprimés que manuferits, font en 
latin. Parmi fes difeours imprimés , il y en a un fur la, 
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^ie& la mort du cardinal François Zabarella. 5on in- 
vective ou difcourscontre Charles Malateita, qui avoic 
fait renverfer la ftatue de Virgile érigée dans une pla- 
■ce de Mancoue , fe trouve dans diftérens recueils , où 
on l'attribue à d'autres auteurs , quoiqu'elle foit incon- 
teftablement de Verger. * Voye\ fes difcours &: fes 
lettres , & les préfaces de M. Muratori. 

VERGER, { Pierre-Paul ) en italien Vergerio 3 étoit 
de la mcme famille que le précédent , &c naquit dans 
le XVI ficelé. Après avoir reçu dans fa jeunefle la cou- 
tonne poétique , il fut avocat , dont il fit la profefîion. 
Jean de laCafa> dans un petit traité qui eft à la fin de 
V Anù-Bailkt y l'accufe de beaucoup de faufletés, de 
médifances 8c de prévarications dans les fonctions de 
fa profeffiorK Etant devenu veuf par le poifon qu'il 
donna , dit - on , à fa femme , il alla à Rome où fon 
frère Antoine Vergerio le recommanda au pape Clé- 
ment VU , qui l'envoya en 1550, nonce auprès de Fer- 
dinand archiduc d'Autriche , roi des Romains , & 
frère de l'empereur Charles-Quint, avec ordre d'em- 
pêcher la tenue d'un concile national. H fouti'rit en cette 
cour-là les intérêts de la religion catholique , & n'é- 
pargna rien pour traverfer le progrès du luthéranifme. 
Rappelle par le pape Paul 111 pour favoir de lui précifé- 
menc les difpofitions de l'Allemagne , il y fut renvoyé 
l'an 1535, avec ordre de promettre la tenue d'un con- 
cile. Il eut là - deffus des conférences avec plusieurs 
princes proteftans , Se s'entretint même avec Luther 
dans Wittemberg. Il fut rendre compte l'année Sui- 
vante de fa nonciature , Se tout autïitôt on le fit aller à 
Naples pour négocier avec Charles - Quint. Sa récom- 
penie fut l'évêché de Capo d'Iftria fa patrie ; Se auffi- 
tôt il dretfà avec huit autres tommiflaires la formule 
de I'indiction du concile : mais en 1 5 59 fa doctrine 
commença à devenir fufpecte.' Il ne lailla pas en 1 5 4, 1 
de retourner en Allemagne , pour affilier à l'allemblée 
de Wormes fous le titre feulement d'homme du roi de 
France , Se il publia une harangue fur l'unité de l'égli- 
fe, pour faire voir principalement qu'il nefalloitpas 
fonger à un concile particulier. Etant retourné à Ro- 
me, il apprit avec chagrin que les foupçons que le 
papeavoit de lui, avoient fait renoncer fa fainteré au 
defiein de le faire cardinal : il crut devoir travailler à 
fa juftification , 8e pour cela il fe retira dans fon évêché , 
ôc y commença un livre decontroverfe contre les apof- 
tars d'Allemagne - y mais i! ne l'acheva pas : au contrai- 
re, il alla trouver fon frère Jean-Baptijlc Vergerio évê- 
que de Pola , qu'il féduifit. L'un 8c l'autre commencè- 
rent donc à prêcher les dogmes nouveaux ; mais l'évê- 
que de Capo d'Iftria , craignant l'inquifition , fe fauva 
à Mantoue , Se de-là fe rendit à Trente , où on ne 
voulut pas l'admettre parmi les prélats du concile. Cela 
l'obligea d'aller à Venife , puis à Padoue, Se enfin il 
fe fauva en r 548 chez les Grifons, où il fut miniftre 
pendant quelque temps : fon frère l'évêque de Pola 
étoit mort avant qu'il fortît d'Italie. Il écrivit chez les 
Grifons plufieurs livres contre l'églife _, qui depuis n'ont 
guère été eflimés , quoiqu'il les eût fait réimprimer en 
un feul volume à Tubinge l'an 1563. Il eut beau- 
coup de part au refus que firent les Suides d'envoyer 
des députés au concile de Trente , auffi bien qu'au rap- 
pel qu'ils firent de l'évêque de Coire qui y étoit. Enfin 
le duc de Virtemberg l'attira à Tubinge , où il mourut 
le 4 octobre 15^5. Il avoir eu en 15 61 des confé- 
rences en Alface avec le nonce Delphino , où il avoit 
marqué une grande envie de retourner en Italie. Les 
catholiques ne l'ont guère eftimé ; & quelques protef- 
tans ont même avoué que c'étoit un homme volage, 
fourbe & ignorant en théologie. On trouve le catalo- 
gue de fes ouvrages dans YEpitome de Gefner. On 
apprend par un recueil de lettres imprimé à Venife 
en 1558, qu'il avoit fait un voyage en France étant 
évêque , Se qu'il y avoir vu la reine de Navarre, feeur 
de François I , dont il admiroit la piété ôc les belles 
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qualités ; qu'il déploroit le progrès du luthéranifme , 
& que dégoûté de la vie qu'il menoit , il ne fonp-eoit 
plus qu'à la réfidence , pour cultiver, difoit-il } la 
portion de la vigne qui lui étoit échue. On trouve 
dans le recueil une lettre à'Aurelius Vergerius , l'un 
de fes frères, qui étoit un favant homme, & qu'il 
écrivoit à Julie de Gonzague. * Melchior Adam. Bayle, 
dicl. crit. 

VERGER ou VERGERIO ( Jérôme ) étoit de la 
famille des deux Pierre-Paul Vergerio , donc on vient 
de parler , Se comme eux il étoit de Juftinopolis , dite 
Capo d'Iftria 3 fur le golfe de Venife. 11 a augmenté la 
gloire de fa famille par la fïenne propre , par les grands 
talens que Dieu lui avoit donnés. Après s'être inftruit 
dans les belles lettres , foit dans le lieu de fa naiffàn-» 
ce , foit dans l'univerfité de Padoue, où il alla enfuitej 
il fe confacra particulièrement à la philo fophie & à 
la médecine. Jeune encore , Se prefque dans un âge où. 
les autres ne font que commencer , il avoit fait de iî 
grands progrès , qu'il mérita Ôc reçut des diftinctions 
qui auroient flaté des hommes avancés en âge & dif- 
tinguéspar.ieur favoir. Il n'avoit que trente-trois ans, 
loriqu'il fut appelle à Pife en 1655 pour y enfeigner 
publiquement la médecine , & on lui donna dès-lors 
des appointemens confidérables, qui furent encore aug- 
mentés en 1661. Cette récompense n'eut pas même 
tardé à aller plus loin , fi la république de Venife qui 
avoit droit fur lui ne l'eût obligé de quitter Pife pour 
fe rendre à Padoue. Verger obéir , Ôc en 1665 il eut la 
première chaire de médecine théorique extraordinaire. 
En 1676,11 paiïà à celle de médecine pratique ordi- 
naire. Il mourut en 1678, l'année même que Zan- 
tarti pafTa à une autre vie. On a de lui , Difputationes 
pro circula Pifano : Nova methodus recitandi cafus in 
almo Patavino collegio : Praleclioncs in 1 ./en. 1 . cano- 
nis Avicmn& y in librum defebribus 3 in artem médi- 
cinale™ Galeni : Traclatus de urinis _, de morbis parti- 
cularibus _, Sec. Syntaxis medicawentorum omnium : 
Duo medicindt, fontes 3 hhirurgia & ph.arm.acia in uni- 
verfali : Pr&lecliones pro ingrejfu in cathedras : Tracla- 
tus de formulis medicamentorutn ufuatioribus . * Hijior. 
gymnaf. Patav. tom. 1 3 pag. 371. Manget , biblioth. 
feriptorum medicorum _, tom. 4, lib. 2.0 , pag. 494 , Sec. 

VERGER ( feigneurs du ) cherche^ PHELYPEAUX. 

VERGER DE HAURANEf Jean du ) abbé de S. 
Cyran , ou plutôt Siran , en latin Sigiranni _, s'eft fait 
un grand nom , par fes ouvrages , par le bruit qu'ils 
ont fait , & par les qualités de ceux qui furent fes dit- 
ciples , comme meilleurs le Maître , Arnauld , Sec. Il 
naquit à Bayonne , d'une famille noble , en 1 5 8 1 , Se 
j après avoir fait £es études en France Se à Louvain , il 
j fut pourvu l'an 1 6zo de l'abbaye de S. Cyran , par 
la réfignation de Henri-Louis Châreigner de la Rocne- 
Pozai, évêque de Poitiers. Il s'appliqua plufieurs an- 
nées à l'étude des conciles Se des pères , & entretint 
commerce de lettres avec divers théologiens, du nom-i 
bre defquels fut le fameux Janfénius, avec qui il lue 
avec application les pères de l'églife, & fur-tout S. Au- 
guftin. Ce favant homme entreprit la défenfe de l'é- 
glife contre les hérétiques , principalement contre les 
fectateurs de Calvin, & rendit encore d'autres fervices 
à l'églife , &c fur-tout en défendant la facrée hiérar- 
chie , fous le nom de Petrus Aurelius. Cet ouvrage fut 
imprimé par ordre ôc aux frais du Clergé de France en 
1 64,1 , 8e il porte à fa tête l'éloge magnifique drefle 
par M. Godeau ,• évêque de Vence , par lequel on re- 
connut le zèle Se la doctrine de fon auteur , qui par 
modeflie ne fe voulut jamais faire connoître. Cet élo- 
ge fut depuis fupprimé par les ordres du roi. Il com- 
pofa encore plufieurs ouvrages de Spiritualité & de doc- 
trine , dont quelques-uns furent cenfurés. Tout le 
monde fait que la fermeté de l'abbé de S. Cyran à ne 
vouloir pas opiner pour la nullité du mariage du duc 
d'Orléans , frère du roi , avec Marguerite de Lorraine 3 
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fut une des caufes de fon emprifonnement à Vincen- 
nes , où il fut mis le 14 mai 1 63 8 , & peu de temps 
après être forti de cette prifon , il mourut à Paris le 
1 1 octobre 1 643 , dans fa foixante-deuxiéme année. * 
Jnfte-Lipfe, cent 4 , epijî. 61 & 92 > & cent. 5 _, cpiji. 
41 . Sammarth. Gall. chrifi. tomlV ,pag. 830 de abb. 
San-Sigir. &c. 

Les ouvrages connus pour être de M. l'abbé de S. Cy- 
ran , font, outre fon Petrus Aurelius dont on a parlé , 
1 . Apologie pour Louis-Henri Chajleigner de la Roche- 
pofay 3 contre ceux qui difent qu'il n'eji pas permis aux 
ecclefiafiiques d'avoir recours aux armes en cas de né- 
cejfaé j 161 5. On a voulu tirer de cet ouvrage des con- 
féqueiices que M. de S. Cyran étoit affurément bien 
éloigné d'enfeigner , ou même de fuppofer. Il en eft 
de même de fon autre ouvrage intitulé , Quefiion roya- 
le _, qui parut en 1605) , où il examine en quelle extré- 
mité le fujet pouroit être de conferver la vie du prince 
aux dépens de la fienne. 3 . L'aumône chrétienne _, ou 
tradition de l'églife touchant la charité envers les pau- 
vres , imprimée en 1651 en deux volumes in - n à 
Paris , & à Lyon en 1674- Une grande famine 
qui affligea la France , donna lieu a la composition 
de cet ouvrage , comme cela eft dit plus au long 
dans la préface. La deuxième partie a pour titre : 
r> .... . _—,te.a;q Ut . g^ ce t i cre indique ce. que 
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l'auteur y traite : c'eft encore une tradition de l'é- 
glife fur ce fujet , prouvée comme la première , par 
des autorités & par des exemples. Cet ouvrage paffe 
pour être encore plus de M. Antoine le Maiftre , que 
de M. du Verger. 4. Confidérations fur les dimanches 
& les fêtes des myftéres _, & fur les fêtes de la Vierge & 
des faims 3 divifées en deux tomes , à Paris 1670 , 
Se à Lyon , 1688 ,//z-8°. L'approbation des docteurs 
étant de 1 670 , il y a eu fans douté une première édi- 
tion vers ce temps-là. Il eft dit dans la préface que ces 
confidérations n'ont été imprimées que plus de vingt- 
cinq ans après quelles furent faites. 5. Confidérations 
fur la mort chrétienne _, à Paris chez Savreux , Se depuis 
chez Defprez, 1. vol. in-ii. 6. Théologie familière , 
ou brève explication des principaux myficresde la foi _, 
avec quelques traités de dévotion ; favoir , le cœur nou- 
veau , l'explication des cérémonies de la mené , & l'e- 
xercice pour la bien entendre , Se les raifons de la fuf- 
penfion du S. Sacrement dans les églifes ; Paris 1 69 3 , 
ïn-%%. 7. Lettre touchant les difpofitions à la prêtrife _, 
1 64 t j i in- 12. Elle fut écrite, pour M. Duhamel, depuis 
curé de S. Merri à Paris. Elle a fouvent été réimprimée, 
Se on la trouve dans le troisième volume du recueil des 
lettres de M. de S. Cyran de l'édition de Lyon , & à la 
fuite de la traduction françoife du facerdoce de S. Jean 
Chryfoftôme , imprimée par ordre de M. Auguftin Po- 
tier évêque de Beauvais. On lui attribue encore avec 
fondement la Vie de lafainte Vierge Marie _, ou confi- 
dérations fur fes fêtes & autres myjleres 3 fous le nom 
du fieur de Granval , à Paris , 1 664. , in-i 2. A l'égard 
de fes Lettres fpirituelles , après avoir été imprimées 
plufieurs fois à Paris Se à Lyon , in- 1 2 j in-S° Se in-j.° , 
toujours avec approbation & privilège , on les a réim- 
primées à Lyon en 1679 , en trois volumes in-iz , 
& on y a joint un quatrième volume , où l'on a réuni la 
théologie familière , lespenfées chrétiennes fur la pau- 
vreté , celles fur la pauvreté de Jefus-Chrift , & l'ad- 
miration des miféricordes de Dieu ; tous petits traités 
de M. de S. Cyran, imprimés féparément. On trouve 
auffi dans ce volume trois lettres de M. le Maître l'a- 
vocat ; une de M. de Balzac à M. de S. Cyran ; trois 
lettres de M. Arnauid d'Andilli fur la mort de ce der- 
nier •, les éloges du même par M. de Sainte-Marthe, 
Se celui que Julie Lipfe en a fait dans fa lettre 41 de 
la cinquième centurie de fes lettres mêlées ; l'éloge 
du même M. de S. Cyran par M. Godeau , tel qu'il eft 
au-devant du Petrus Aurelius _, dans les éditions que 
l'on en a faites in-folio à Paris en 1 642. Se 1 646 , chez 
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Vitre , fous le titre de Pétri Aurelii theologi opéra _, & c * 
& enfin l'épitaphe de M. de S. Cyran , qui fe lit à S 4 
Jacques du Haut-Pas. M. Walon de Beaupuis a extrait 
desietres de M. de S. Cyran les Maximes principales , 
qui ont été imprimées in-18 , à Paris , chez le Myre* 
M. Arnauid d'Andilli a augmenté ce recueil , de l'a 
publié in-$° Se in-i 2. , fous le titre d'Inflruclions tirées 
des lettres de M, de S. Cyran _, Se ce recueil imprimé 
à Paris eft approuvé par dix-huit évêques du royaume. 
On vient de réimprimer ces instructions in-i 1. Enfin 
M. de S. Cyran a fait la réfutation de la fomme de 
théologie du P. Garafte , Jéfuite , fous ce titre : La 
fomme des fautes & fauffetés capitales contenues en la. 
fomme théologique du P . François Garaffe ^ divifée en 
quatre tomes _, 1626 , /«-4 avec une longue préface 
au cardinal de Richelieu , & un avis au P. GaraSfe. 
IL n'y a eu d'imprimé que le premier , le fécond , 
Se le quatrième ; le troisième ne l'a point été. La 
même année il donna à Paris , in-S° , un Avis à tous 
les favans & amateurs de la vérité \, touchant la réfutation 
de la fomme théologique du P. Garaffe ; & dans le mê» 
me temps un autre écrit intitulé : Réfutation de l'abus 
prétendu , & la découverte de la véritable ignorance du 
P. François Garaffe , 1 6z6 , in 8°. Dans le recueil des 
poëfies lur la mort de Henri IV, donné parduPey- 
rat , à Paris , 1 61 1 , in-^° , on trouve une pièce de 
vers latins de M. du Verger , fous Le titre de Ln~ 
fandum Henrici IV funus. Quand M. de S. Cyran 
mourut , il travailloit à un traité de l'Euchariftie, pour 
défendre les livres du cardinal du Perron contre les 
Calviniftes : 6e quand il fut conduit à Vincennes , on 
trouva parmi (es papiers' la dédicace d'une réfutation 
qu'il avoir faite du P. Garaiîe , Jéfuite. * Voye% l'apo- 
logie pour feu M. l'abbé de S. Cyran , &c. par An- 
toine le Maître, in- 8°, à Paris, 1(545. Le Nécrologe 
de Port-Royal , &c. Dans le libelle intitulé , Les nou~ 
velles & anciennes reliques de M. Jean du Verger de 
Hauranne, abbé de S. Cyran , Ôcc. à Melphe , 1680, 
//2-4 , on attribue fauftement à M. de S. Cyran , 1. les 
notes du P. Seguenot de l'Ocatoire , qui accompagnent 
la traduction du traité de la fain^e virginité écrit en latin 
par S. Auguftin. Ces notes, comme la traduction , font 
du P. Seguenot même , & M. de S. Cyran n'y a eu au- 
cune part. 2. Le Chapelet du faim Sacrement: ce petit 
écrit eft de la mère Agnès de S. Paul Arnauid. 3. La 
fréquente communion _,que tout le monde fait être de M. 
Arnaud le docteur. Au bas d'un* portrait de M. de S. 
Cyran , gravé d'après fon portrait peint par Champa- 
gne , on trouve ces deux vers latins : 

^Squam nulla potejl inflare feientia menttm: 
In quali didicitfimplicitate _, docet. 

Voye^ aufti la Défenfe de feu M. Vincent de Paulj insti- 
tuteur & premier fupérieur général de la congrégation 
de la Million, contre M. Abely , ôcc. in-^° , 166$. 
Dom Claude Lancelot a donné des mémoires fur la 
vie Se l'efprit de M. de S. Cyran, qui font encore ma- 
nuferits. 

VERGERIUS ( Ange ) cherche^ VERGER. 

VERGI , l'une des plus illuftres Se des plus ancien- 
nes maifons de la Bourgogne , tiroir fon origine du 
château de Vergi, qui fut ruiné par l'ordre du roi 
Henri IV, l'an 1609 , & a produit de grands hommes, 
qui fe font Signalés dans ia paix , dans les armées ôc 
dans l'églife. 

I. Le premier qui foit venu à notre connoifTance , 
eft Gui , feigneur de Vergi , auquel les papes Eugène 
III & Anaftafe IV recommandèrent la protection de 
l'abbaye de Vezelai contre le comte de Nevers , Tan 
1 155 ,& qui vivoit encore l'an 1204-. Il avoir époufé 
Adelais de Beaumonr , fille & héritière de Hugues , V 
du nom , feigneur de Beauraont fur Vigenne , & d' Au- 
tre! , Se de Mahaud j dont il eut Hugues, qui fuir; 
Simon , feigneur de Beaumont-fur-Vigenne , qui a fait 

Tome X. Y y y ij 
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la branche des feigneurs de Beaumont , rapportée par 
M. Du Chêne , en fon hiftoire de la maifon de Verge 3 
■Se Renaud an Vergi, chantre, puis évêque de Mâcon „ 
ttiorc l'an / j 99. 

II. Ha >uns , feigneur de Vergi , d'Aucrei , Chaftel- 
Confoi, Sec. eur guerre courre Hugues 111, duc de Bour- 
gogne , l'm 1 r 84. Quelque temps après il accompa- 
gna le roi Philippe- Augufie au voyage d'ourre-mer , 
fe trouva au fiége d'Acre l'an 1 1 9 t , & étoit mort l'an 
noi. 11 avoir époufé vers l'an 1175 Gilles de Trai- 
nel , fille de Garni er 3 feigneur deTrainel , donc :i eue 
Garni :r de Vergi , mort jeune ; Guillaume , qui fuir; 
îîuouzs y feigneur de Beauvoir ou Belvoir 3 qui lai fia. 
pultcnté ; Gui 3 eveque d'Aurun ; Se Alix 3 dame de 
Vergi , mariée l'an 1 1 99 , à Eudes 3 111 du nom, duc de 
Bourgogne, morte le vmai 1251. 

III. Guillaume de Vergi , I du nom , feigneur de 
Miebeau, d'Aucrei , de Fonvens , de Champlite, Sec. 
fénéchal de Bourgogne, mourut le 18 janvier r 140 , 
lailfinr. de démence 3 dame de Fonvens & de Fontai- 
nes , tille Se héritière de Henri 3 feigneur de Fonvens , 
qu'il avoir époufée vers l'an 1 103 , Hugues _, mort 
jeune ; & Henri 1 , qui fuit. 

IV. Henri de Vergi , I du nom, feigneur de Mire- 
beau , d'Anrrei j de Champlite, de Fontaine, Sec, (é- 
héchal de Bourgogne, mourut le 27 octobre de Tan 
a 1 ; 8 , laiflTint d Elisabeth _, fœur de Jean 3 feigneur 
du R,ù , Guillaume de Vergi , II du nom , feigneur de 
Mirebeau , d'Autrei , &c. fénéchal de Bourgogne , 
mort après l'an 1 172. , fans poftérité de Laure de Lor- 
raine , fille de Matthieu 3 I du nom , duc de Lorraine ; 
Jean I, qui fuir; Se Henri de Vergi , feigneur d'Au- 
trei , chanoine de Langres , puis chantre de Befançon. 

V. Jean de Vergi , I <lu nom , feigneur de Fonvens, 
de Ch imulite , Autrei , puis de Mirebeau, & féné- 
chal de Bourgogne après la mort de fon aîné, mourut 
l'an , 5 10. Il avoit époufé Marguerite de Noyers, fille 
de Miles IV , feigneur de Noyers , dont il eut Henri 
31 , qui fuir ; Guillaume , qui a fait la branche deMi- 
ReB'.au , rapportée ci-après ; Hugues _, chanoine de 
Langres; Heliffente _, mariée i°. à Henri II , comte de 
Vaudemonr : z°. à Gaucher de Châritlon 5 IV du nom , 
comte de Porcean , connétable de France; Se Jeanne de 
Vergi, dame de Fonraine-Françoife , alliée à Artaud j 
feigneur de Roufiillon Se d'Annonai. 

VI. Henri de Vergi , II du nom > feigneur de Fon- 
vens , Aurrei , Champlite , Sec. fénéchal de Bourgo- 
gne , mourut en avril 133 . Il avoit époufé en fep- 
tembre 1 K)%„Mahaud de Trie ,dame de baint-Aubin, 
fille de Jean 3 comte de Dammarrin, & d'Yolande de 
Dreux, dont il eur Jean II , qui fuir ; Se Marguerite de 
Vergi , dame de Vadans , mariée l'an 1319a Louis de 
Poiriers , comte de Valenrinois. 

VII. Jean de Vergi , II du nom , feigneur de Fon- 
vens , Champlite, Autrei , &c. furnommé le forgne 3 
fénéchal de Bourgogne , mourut Fan 1352, biffant de 
Gilles de Vienne , fille de Guillaume 3 feigneur de 
Saint Georges Se de Sainre Croix , JhAN III , qui fuir; 
Jacques , qui a fait la branche ^'Autret , rapportée ci- 
après ; (,uillaume 3 archevêque de Befançon , &. cardi- 
nal , mort Fan 1407; Marie 3 alliée en janvier 1 3>7 , 
& Jean _, feigneur de Coligni & d'Andelot; Se Guille- 
mette de Vergi , mariée à Henri 3 comte de la Roche , 
& de Villiers Sexel , mort l'an 1401. 

VIII. Jean de Vergi , III du nom , dit le Grand y fur- 
nommé aulli la Laffre ou Lèvre _, feigneur de Fonvens, 
Champlite, Port- fur-Saône , &c fénéchal, maréchal 
Se gouverneur de Bourgogne , fuivit Philippe le Hardi, 
duc de Bourgogne, en fes armées, fut envoyé en Tur- 
quie pour négocier la liberté de Jean , comte de Ne- 
vers , fils du duc de Bourgogne, qu'il ramena ; fe fi- 
nals au combat de Monrenai contre les Liégeois , 
an 1408 , & mourut le 1^ mai j/j,r8. Il avoir époufé 

1°. l'an 1372, Jeanne de Châlons , fille de Jean^ fei- 
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gneur d'Harlai , & de Margueritte de Mello : x°. Tari 
140 1 , Jeanne de Vienne , veuve à' Edouard de Flan- 
dre , feigneur de Saint Dizier , Se fille de Jean 3 fei- 
gneur de Roilans , amiral de France , dont il n'eut poinc 
d'enfans. Ceux de fon premier mariage furent, Guil* 
iaume, III du nom qui fuir ; Jacques de Vergi , fei- 
gneur de la Fauche , tué à la bataille de Nicopolis, l'an 
1396, fans laifler de poftérité de Jeanne de Sainc- 
Denys,dame de la Fauche, de la Roche, Sec. Antoine de 
Vergi , comte deDammartin, Sec. maréchal de France, 
Se chevalier de la roifon d'or , mort fans poftérité , Se 
dont il fera parlé ci- après dans un article féparé y &* Ma~ 
rie de Vergi , alliée en mai 1 390 , à Conrad _, comte 
de Fribourg , morte le 29 mars ■ 407. 

IX. Guillaume de Vergi, III du nom , feigneur 
de Port- fur-Saône, de Montenot , d'Arc, *&c. fuivic 
en Hongrie le comte de Nevers , où il fut tué avec jac r 
ques a feigneur de la Fauche , fon frère , à la journée 
de Nicopolis , du vivant de leur père. Il avoit époufé , 
étant fort jeune, en mars 1377, lfabeau de Haure- 
Ribaupierre , fille de Brun 3 feigneur de Haure-Ribau- 
pierre , Se de Jeanne de Blammont , dame de Monte- 
not Se d'Orville, dont il eut Jean, IV du nom , qui 
fuit; G uillemeite s mariée en mai 1403 , à Jean _, comte 
de Salms , dit le Jeune ,' Jeanne 3 alliée i°. en feptem- 
bre 1406, à Jean de Saint-Cheron , feigneur de Sou- 
gei Se de Roilans : z°. à Jean de Blammont , feigneur 
de Vellelfon ; Se Marguerite de Vergi , mariée l'an 
1409 à Jean _, feigneur d'Oifelet Se de Frêne. 

X. Jean de Vergi , IV du nom , feigneur de Sainr- 
Dizier , Vignori, la Fauche, Sec. fénéchal & gouver- 
neur de Bourgogne , accompagna le duc de Bourgogne 
à l'entrevue de Montereau ; fervit le comre de Vaude- 
mont contre René d'Anjou , duc de Lorraine ; reçue 
l'an 143? l'ordre de la toifon d'or, Se mourut l'an 
1460, fans laifier de poftériré de Marguerite 3 dite 
Marie , fille de Gui , feigneur de la Rocheguyon , qu'il' 
avoit époufée l'an 1 457- 
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VIII. Jacques de Vergi, fécond fils de Jean de 
Vergi, II du nom, feigneur de Fonvens, Sic dit le 
Borgne 3 Se de Gilles de Vienne , fut feigneur d'Autrei, 
Arc, Sec. Se mourut l'an 1 398- II époufa Marguerite de 
Wouffians , dame de Champuant Se de la Mothe, 
veuve de Louis j comte de Neufchâtel, dont il eue 
Jean , qui fuit ; Si Pierre de Vergi , qui a fait la bran- 
che des feigneurs de Champuant , de Champlite & 
de Fonvens , rapportée ci-après . 

IX. Jean de Vergi, feigneur d'Autrei, Arc, fut 
l'un des chefs qui conduisirent les Bourguignons au 
fecours de Jean de Bavière , évêque de Liège , l'an 
1408. Il fuivit le duc de Bourgogne , lorfqu'il entre- 
prit de fe rendre maître de Paris l'an 14 17 , fut l'un 
des feigneurs qui jurèrent le traité fait entre le dauphin 
& lui, le 1 1 juin 1419 , Se deux mois après, Je fuivic 
à l'entrevue de Montereau , où les gens du dauphin 
le tuèrent. Il avoit époufé vers l'an 1407 , Antoinette 
de Salins, dame de Vaugrenant Se de Monferrand p 
fille d'Ancelj feigneur de Vaugrenant , Sec. dont il eue 
Charles , qui fuit; Se Louife de Vergi, mariée à Jean 
de Rai , feigneur de la Ferté Se de Précigni. 

X. Charles de Vergi, feigneur d'Autrei , Sec. fé- 
néchal de Bourgogne , mourut l'an 1467. Il avoit 
époufé i°. en janvier 1434, Claude de la Tremoille, 
fille de Gui y comte de Joigni : 2 . vers l'an 1451, 
Marguerite de Cufance , veuve de Gui de Pontaillier , 
feigneur de Ta'mei , chevalier de la toifon d'or , ma- 
réchal de Bourgogne , dont il n'eut point d'enfans. 
Ceux du premier lit furent, Antoine , qui fuit ; Guil- 
lemette de Vergi , mariée, i°. en mars 14.5 1 , à Guil- 
laume de Pontaillier , feigneur de Talmei : z°. à Claude 
de Toulongeon , feigneur de la Bafte Se de Seneçai 3 
chevalier de la toifon d'or. 



Xï. Antoine de Vergi , feigneur de Montferrand, 
&c. mourut peu après fonmariage zvecBonne deNeuf- 
chirel , fille de Thibault y feigneur de Neufchârel, qu'il 
avoir époufée l'an 14.54. , Se d'où vint , pour fille uni- 
que, Marguerite de Vergi , dame de Montferrand, 
d'Autrei , Champlite , Rignei , Sec. première femme 
de Guillaume de Vergi , IV du nom , feigneur de Vergi, 
dont il fera parlé ci-après _, morte l'an 1471. 

Branche des Seigneurs de Champuant ô 
de Champlite & de Fonvens. 

IX. Pierre de Vergi, fécond fils de Jacques de 
Vergi , feigneur d'Autrei , Se de Marguerite de Wouf- 
flans, dame de Champuant , Sec. fut feigneur de Cham- 
puant, par le partage fait avec fon frère , l'an 1407, 
& vivoit l'an 1439. Il avoir époufé 1°. Catherine de 
Grueres, fille de Raoul 3 feigneur de Grueres, Se d'An- 
toinette de Salins , dame de Montferrand Se de Vau- 
grenant : 2 . Alix de Rongemont. Du premier lit vint 
Jean , qui fuit. Du fécond fortifent , Jean de Vergi , 
dit le Jeune _, feigneur de la Morhe Se de Montrichicr, 
mort fans poftérité l'an 1467 } Se Catherine de Vergi , 
mariée à Guillaume de Rai , feigneur de la Ferté-fur- 
Amance & de Precigni. 

X. Jean de Vergi , feigneur de Champuant, de 
Montrichier , Sec. mourut avant l'an 148 1, laifTant 
de Paule de Miolans, fille de Jacques j feigneur de 
Miolans, Se de Jeanne de la Chambre , Guillaume , 
IV du nom , qui fuir ; Jean _, mort à la journée de 
Buffi y Claude Se Martin 3 morts à la guerre fans allian- 
ce ; Antoinette _, mariée le premier mai 148 1 , à Jean 
de Pontaillier , feigneur de Talmei ; Charlotte _, alliée 
à Hurnbert de Fouagni , chevalier ^ Guillemette j 
femme de Claude d'Arbecq , feigneur de Valengin \ Se 
Claude de Vergi, mariée le ië janvier 1491?, à Fer- 
nand de Neufcharel , feigneur de Montagu , de Fon- 
tenai , Sec. 

XI. Guillaume de Vergi , IV du nom , feigneur de 
Vergi, de Saint- Dizier, de Champlite, Fonvens, 
Autrei , Rignei , Champuant, baron de Bourbon- 
Lanci , &c. chevalier de l'ordre de Savoye , fénéchal 
Se maréchal de Bourgogne, fervit Charles, duc de 
Bourgogne, en plufieurs occafions, 6c particulière- 
ment au combat de Morat , le 22. juin 1476 ; Se après 
la journée de Nancï , il fe retira à Douai , pour y fer- 
vir Marie , duchelle de Bourgogne ; mais s'étant voulu 
jetter dans Arras , il fut défait avec fes troupes , Se 
demeura prifonnier du feigneur du Lude. Le roi Louis 
XI l'artira à fon fervice, le fit l'un de fes confeillers Se 
chambellans , lui donna le château de Vergi , & la terre 
de Saint-Dizier en Partois , au mois d'août 1 477. Après 
la mort du roi Charles VIII , il quitta le parti de France, 
fe retira au comté de Bourgogne , fous l'obéiflance de 
l'empereur Maximilien , qui le fit maréchal de Bour- 
gogne, Se capitaine de fes gens de guerre, l'an 1498. 
Philippe, roi d'Efpagne, l'établit l'an 1 504 fon lieu- 
tenant Se capitaine général des pays de Gueldres Se de 
Zutphen. Il fut chevalier de l'ordre de l'Annonciade 
l'an 1519, & mourut l'an 15" .20, après avoir relevé 
fa maifon au plus haut point de fa fplendeur. Il avoit 
époufé i°. le 7 mai 1469 , Marguerite de Vergi, dame 
d'Autrei , Champlite , Rignei , Sec. fille unique d'An- 
toine de Vergi , ieigneur de Montferrand , Autrei , &c. 
Se de Bonne de Neufchâtel , morte Tan 1472 , fans 
poftérité : i°. le 5 mars 1480, Anne de Rocnechouarr, 
fille de Jean _, feigneur de Mortemar,donr il eut Clau- 
de , qui fuit; Jean 3 mort jeune *, Antoine , archevêque 
de Befançon , morr le .2.9 décembre de l'an 1541 ; 
Guillaume , V du nom , qui continua la poftérité _, rap- 
portée après celle de fon frère aîné ; Marguerite , alliée 
le 5 mai 1 504, à Jean _, comte de Grueres^ Pauline 3 
mariée à Michel, feigneur de Viri ; Rofe _, femme de 
Guillaume de Mervilliers , feigneur de Memullon , 
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j Taillepied , Sec, l'un des cent gentilshommes de là 
maifon du roi ; Se Hélène de Vergi , mariée à Pierre dé 
Barbançon , feigneur de Werchin Se de Roubais , che* 
valier de la roifon d'or , fénéchal héréditaire du Hai- 
nault. 77 eut aujfi un fils naturel , nommé Gérard de- 
^ er o^ 1 UI a f ait l a branche des feigneur s de Hana-> 
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XII. Claude de Vergi , feigneur de Champlite, 
Fonvens , Sec. chevalier de la toifon d'or, maréchal $6 
gouverneur du comté de Bourgogne , fur nommé lieu- 
tenant général du comté de Bourgogne l'an 1537, pat 
l'empereur Charles-Quint , qui le fit chevalier de la 
toifon d'or, l'an 1546, Se mourur le 5 janvier 156a, 
âgé de 75 ans. Il avoit époufé i°. par difpenfe , le 30 
août 1 501 , Hélène de Grueres , fille de Louis 3 comte 
de Grueres , Se de Claude de Seyiïel, morte fans en-» x 
fans : 2. . l'an 1525 , Philiberte de Vienne, fille de 
Gérard _, feigneur de Ruffei Se de Commarin , Se de 
Bénigne de Dinteville , dont il eut pour fille unique , 
Antoinette de Vergi, dame de Fonvens, mariée i°. à 
Henri de Pontaillier, feigneur de Flagei & de Pont- 
fur-Saône : 2 . à Jean de Choifeul , feigneur de la 
Ferté-fur-Amance , Se de Lanques , gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi. 

XII. Guillaume de Vergi, V du nom, fils puîné 
de Guillaume , IV du nom , feigneur de Vergi, Se 
d'Anne de Rochechouart , fut feigneur d'Autrei , 
Montferrand , &c. gentilhomme de la chambre de 
l'empereur Charles-Quint , Se du roi d'Efpagne. Dès 
fa jeuneffe il fervit l'archiduc Charles , depuis 
empereur, en qualité de confeiller chambellan , Se 
fut choifi l'an 15 16 avec plufieurs autres feigneurs, 
pour l'accompagner en Efpagne. Depuis , il conduific 
la cavalerie de la Franche-Comté en l'armée impériale 
à la bataille de Pavie,& mourut à Bruxelles le 16 
janvier 1531, laifTant de Marine de Bourgogne , fille 
naturelle de Baudouin bâtard de Bourgogne , feigneur 
de Fallais , François , qui fuit ; Se Chrétienne de Ver- 
gi , mariée 1 °. l'an 1 544 , à Guillaume de Vienne , ba- 
ron de Chevreau : z°. à Claude de Sauîx , feigneur de 
Veutoux , lieutenant général au gouvernement de 
Bourgogne, morte en feptembre 1 $66. 

XIII. François de Vergi, premier comte de Cham- 
plite , feigneur de Fonvens , Sec. chevalier de la toifoa 
d'or, fut élevé page d'honneur de l'empereur Charles- 
Quint , duquel il porta la cornette à la journée de 
Mulberg contre les proteftans d'Allemagne l'an 
1 547 i fervit aux fiéges de Merz & de Dourlens , aux? 1 
entreprifes de Saint-Quentin Se de Ham , Se à la ren- 
contre de Gravelines. Le roi Philippe II le nomma 
gouverneur de Bourgogne en février 1 560 , érigea f^. 
terre de Champlite en comté , le fit chevalier de la toi- 
fon d'or l'an 1584, & il mourut le 5 décembre 
1591, âgé de 61 ans. Il avoit époufé i°. par difpenfe, 
le 1 5 juin 1553, Claudine de Pontaillier fille de Henri ' 3 
feigneur de Flagei , Se d'Antoinette de Vergi , dame 
de Fonvens : 2 . l'an 1 577 , Renée de Rai , darne de 
Vaudrai , fille de Claude feigneur de Rai , Se d'Anne 
dame de Vaudrai. Ses enfans du premier lit furent , 
Claude , II du nom , qui fuit ; F&rnand de Vergi , 
feigneur de Flagei -, capitaine d'une compagnie d'infan- 
terie , tué par mégarde d'un coup d'arquebufe à i\n& 
montre de fa compagnie , l'an 1 594 , âgé de 23 ans ; 
Anne _, mariée 1 °. l'an 1 5 8 r , à Philibert feigneur de 
Montmartin : 2 . l'an 1589, à Jean- Louis de Pon- 
taillier , feigneur de Talmei \ Se Béatrix de Vergi , al- 
liée l'an 1577, à Vandelin-Simon de Cufance , fei- 
gneur de Beauvoir. Ceux du fécond lit furent , Aie- 
xandrine de Vergi , morte fans alliance , l'an 1 591 j 
Se Cleriadus de Vergi , comte.de Champlite , feigneuc 
de Vaudrai, Sec. chevalier de la toifon d'or , gouver* 
neur Se capitaine -général du comté de Bourgogne, 
mort fans poftérité de Magdeléne de Beauffremont , 

1 fille de Claude j feigneur de Seneçai, chevalier de l'or- 
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dre du roi , gouverneur des villes d'Auxonne & de 
Châlons , &" de Marie de Brichanteau , qu'il avoir 
époufée en février \ 600. 

XIV. Claude de Vergi , II du nom, comte de 
Champlite, feigneur d'Autrei , 8cc. chevalier de la 
toifon d'or, gouverneur 8c capitaine du comte de 
Bourgogne , mournr l'an 1 601 , fans enfans de Cathe- 
rine Chabof-Charni, ni à 1 Eieonor Thom&ffin, fes deux 
femmes. 

Branche des seigneurs de Mirebeau. 

VI. Guillaume de Vergi , I du nom , fécond fils 
de Jhan de Vergi, I du nom, feigneur de Fonvens, 
&c. 8c de Marguerite de Noyers , fut feigneur de Mi- 
rebeau , de Fonrainc-Françoife , de Bourbonne , &c. 
lieutenant général de Dauphiné , 8c mourut vers l'an 
1 361» Il avoit époufé i°. îfabeau de Choifeul , dame 
de Bourbonne , fille de Renard _, feigneur de Bour- 
bonne: 2 . Agnès de Durnai. Ses enfans du premier 
lit furent , Jean , I du nom , qui fuit ; Ifabeau de Ver- 
gi , mariée à Henri de Bar , feigneur de Pierrefort. Du 
fécond lit forrirent , Jeanne de Vergi , alliée i°. à Ai- 
mon de Genève , feigneur d'Anthon : z°. à Geofroi de 
Charni , feigneur de Savoifi ; Marguerite _, époufe de 
Jean de Grandfon , feigneur de Pennes ; 8c Henriette 
de Vergi , dame de Fontaine-Françoife, mariée i°. à 
Jean de Longwi , feigneur de Beaumont-fur-Serain : 
2 . à Jean de Vienne , dit à la grande barbe ^ feigneur 
de Pagni, 8cc. morte le 27 décembre 1427. 

Vil. Jean de Vergi , Idunom , feigneur de Mire- 
beau, de Bourbonne, &c. mourut vers l'an 1370, 
lailïant de fon mariage avec Ifabeau de Joinville , fille 
à'Anfeau fire de Joinville , fénéchal de Champagne , 
pour fils unique , Guillaume II , qui fuit. 

VIII. Guillaume de Vergi , II du nom , feigneur 
de Mirebeau , Bourbonne , &c. mourut l'an 1 374. Il 
avoit époufé Agnès de Jonvelle , fille de Philippe _, 
feigneur de Jonvelle-fur-Saône , 8c de Guillemette de 
Vergi , dont il eut , Jean de Vergi , II du nom, fei- 
gneur de Mirebeau , mort fins alliance le 27 janvier 

I 3 8 8 j Marguerite j morte jeune ; 8c Jeanne de Vergi , 
dame de Mirebeau , de Bourbonne 8c de Charni , ma-' 
riée à Henri de BaufFremont , feigneur de Steich , 
chambellan du duc de Bourgogne , morte vers l'an 
1410. * Voye% Du Chêne , hiji. de la maifon de Ver- 
gi ; le maufolée des chevaliers de la toifon d'or ; le père 
Anfelme , Sec. 

VERGI (Antoine de) comte de Dammartin, fei- 
gneur de Champlite , 8cc. maréchal de France , fils 
puîné de Jean de Vergi , III du nom , dit le Grand _, 
feigneur de Fonvens , Champlite , &c. 8c de Jeanne 
de Châlons, fa première femme , fervit en plufieurs 
occafions Jean duc de Bourgogne , qui le fit fon cham- 
bellan, l'affifta dans l'entreprife qu'il fit l'an 141 7 , de 
chaHèr de Paris le dauphin 8c les partifans du duc d'Or- 
léans , &c fut l'un de ceux qui le fuivirent à l'entrevue 
de Montereau-Faut-Yonne , où il fut blefîe 8c 'fait pri- 
fonnier le îofeptembre 1419. Il fut nommé maréchal 
de France par le roi d'Angleterre , régent de France , 
en janvier 1410 , défit les troupes françoifes à la jour- 
née de Crevant près d'Auxerre, fut établi capitaine 
général des duchés & comtés de Bourgogne & deCha- 
rolois l'an 142.3 , 8c créé chevalier delà toifon d'or 
l'an 1430. Il affifta la même année Antoine de Lor- 
raine , comte de Vaudemont , au combat de Bulligne- 
ville , où René d'Anjou duc de Lorraine , fur défait &C 
arrêté prifonnier. Il mourut le 2 9 octobre de l'an 1439, 
& fut enterré en l'églife collégiale de Champlite qu'il 
avoit fondée. Ce maréchal fut marié deux fois, i°. l'an 
1 388, à Jeanne de Rignei, fille & héritière de Hugues _, 

II du nom, feigneur de Rignei , de Frolois , de Riche- 
cour , 8cc. fénéchal du comté de Bourgogne : 2 . vers 
l'an 14145a G uillemette de Vienne , fille de Philippe y 
feigneur dePerfan, defquelles il n'eut point d'enfans. 
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VERGIER ( Jacques ) né à Lyon en 1657, vint a 
Paris dans fa jeunelfe , où fon efprit agréable 8c orné 
d'une belle érudition , & [es manières polies le firent 
eftimer 8c rechercher. Vergier portoit alors l'habit ec- 
cléfiaftique. Il prit même le degré de bachelier de Sor- 
bonne : mais cet état étoit peu conforme à fon génie 
& fon inclination pour une vie libre 8c voluptueufe , 
qui a toujours été fon partage j auiîï le, quitta-t-il 
bientôt pour prendre l'épée , 8z M. le marquis de 
Seignelay , fecrétaire d'état de la marine , lui donna 
en 1690 une place de commifïaire ordonateur de 
la marine , qu'il remplit pendant plufieurs années. 
Il fut en fuite président du confeil de commerce de 
Dunkerque : mais cette voluptueufe nonchalance qui 
fit toujours fes délices , l'empêcha de monter à de plus 
hauts emplois , 8c lui fit négliger même d'amafler de 
grands biens dans ceux qu'il polféda. Loin de s'oc- 
cuper des affaires , il ne s'appliquoit pas même à 
la poefie qu'il aimoit beaucoup , de peur que fes 
divertilïèmens ne devinfTent une occupation. Rien 
de plus naturel que ce qu'il a fait en ce genre : [es chan- 
fons fur-tout ont prefque toute la délicateffe des poc- 
fies d'Anacréon : mais il règne dans la plupart de ces 
pièces une morale toute épicurienne , 8c îes contes , 
genre de poëfie dans lequel il excelloit encore , ne 
montrent qu'un poëre infpiré par la débauche. Ses ou- 
vrages n'ont point été imprimés de fon vivant ; mais 
il ne faifoir point difficulté d'en faire part à fes amis. 
La plus grande partie de fes lettres en vers 8c en profe 
eft inférée dans les Mercures de France des années 
1 724 8c 1715- On les a recueillis en 1 727 , avec tou- 
tes les autres pièces du même, qu'on a pu raffèmbler , 
8c on les a fait imprimer à Amfterdam en deux volu- 
mes in-12 , fous ce titre : Contes & nouvelles dufieur 
Vergier & de quelques auteurs anonymes. On a" de lui 
une pièce en vers intitulée : Zaïla ou l'Africaine _, 8c 
une hiftoire en profe 8c en vers , qui a pour titre : Dont 
Juan & Ifabelle 5 nouvelle portugaife , qui a été im- 
primée d'abord dans les premiers Mercures de l'année 
1725. La dernière édition de fes poëfies s'eft faite à 
Amfterdam en 173 1 , 2. vol. in-12. ,fouvent reliés en 
quatre. Jacques Vergier fut aflaffiné d'un coup de pif— 
tolet dans la rue du Bout-du-monde à Paris , fur le 
minuit , en revenant de fouper chez un de fes amis : 
c'étoit le 23 août 1720. II étoit âgé de foixante- trois 
ans. L'auteur de cet auaflînat étoit un voleur connu fous 
le nom de chevalier le Craqueur 3 avec deux autres com- 
plices , tous camarades du fameux Cartouche. Le che- 
valier le Craqueur fut rompu à Paris le 10 juin 1 722 , 
& avoua ce meurtre avec plufieurs autres. Son defTein 
étoit de voler M. Vergier ; mais il en fut empêché par 
un carofle qui pafla dans le moment qu'il venoit d'être 
tué. C'eft donc fans fondement qu'on a prétendu quQ 
fon malheur lui étoit arrivé pour avoir compofé une 
parodie fatyrique de la dernière fcène de Mithridate. 
M. Roufieau qui avoit été fon ami , prétend d'ail- 
leurs , qu'il n'étoit point auteur de cette parodie. 
C étoit , dit - il , par fon caractère j V homme du mon- 
de le moins foupconable d'une telle méchanceté ; 
philofophe _, homme de fociété _, beaucoup d'agrément 
dans V efprit _, fans aucun mélange de mifantropie ni 
d'amertume. * Titon , Parnaffefrançois _, page 3 5 7 & 
573 de l'édition in-fol. Hifloire littéraire de l'Europe , 
tome III j p. 509. Lettres de M. RoulTeau , imprimées 
en 1749 , in-iz , tome I. 

VERGILE ( Marcel ) fecrétaire de l'état de Floren- 
ce, vers l'an 1506, écrivit des traités de médecine 
fort eftimés. * Julie , in chron. medic. Vander Linden , 
defeript. medic. 

VERGILIES, Vergilitj conftellation quiefl: entre 
la tête du taureau , Se la queue du bellier , ainfi appel- 
lée , parcequ'elle fe levé vers l'équinoxe du prin- 
temps. Les poètes ont feint qu'elles étoient fifle« d'At- 
las , & les Grecs les ont appellées Pléiades. Cherche^ 
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PLEIADES. * Hygin , de fignis calefiibus. Phn. 
/. 18. 

VERGNE de Treflàn (Pierre de la) forti d'une 
ancienne & noble famille du Languedoc , naquit en 
i 6 1 8. II fut élevé dans la religion de fes parens , qui 
étoic la prétendue réformée , .jufqu'à l'âge de vingt ans , 
qu'un de [es oncles qui étoit catholique romain de- 
meurant a Paris , la lui fit abjurer. Il pafla quelques 
années à la cour , & en prit fi bien l'efprit , que s'y étant 
rendu agréable , il fembloit devoir en peu de remps 
s'élever jufqu aux premières dignités de l'églife , à la- 
quelle il s'ctoit deftiné. Mais ayant quitté tout d'un 
coup la cour , & tout ce qu'il pouvoit attendre de la 
fortune, il retourna en Languedoc âgé d'environ tren- 
te-cinq ans , &: fe^mit fous la conduite du célèbre évê- 
que d'Aleth Nicolas Pavillon, pour vivre dans la péni- 
tence le reftede fes jours. Ce prélat ayant remarqué en 
lui de grands talens , qui pouvoient être utiles à l'égli- 
fe, l'y fit préparer par l'étude, par la prière , par les 
mortifications Se par les autres exercices de la péniten- 
ce , fans le laiflèr entrer dans l'érat monaftique. Pour 
lui faciliter l'oubli de (es anciennes habitudes, il lui 
permit le voyage de la PalefHne , dont il fit à fon re- 
tour une relation exacte. Quelques-uns ont cru que 
c 'étoit celle qui fut publiée à Paris chez Dezailier en 
i 68 3 , quatre ans après fa mort; mais ceux qui ont 
connu le 'caractère de fon efprit , ne la jugent pas di- 
gne de lui. Après fon retour il s'appliqua aux millions, 
6c ût entrer dans la religion catholique un grand nom- 
bre de prétendus réformés dans le Languedoc, dans les 
Ce venues, dans la Provence 6c dans le Dauphiné. Ces 
nnffions , dont il foutenoit fouvent toute la dépenfe 
avec fon patrimoine , après s'être dépouillé de fes bé- 
néfices , lui procurèrent une connoiflance fi particu- 
lière des diftérens caractères de l'homme , Se des déré- 
glemens de la vie , qu'il crut devoir faire part de fes 
expériences aux eccléfiaftiques. Ce fut principalement 
dans le defTein d'inftruire les confeflèurs Ôc les péni- 
tens , qu'il publia à Paris en i6yo , L'examen général 
de tous les états & conditions 3 & des péchés qu'on y 
peut commettre. Il s'aflujétit à n'y rien mettre abfolu- 
ment du fien , & ne le compofa que des pafiages tirés 
de l'écriture , des conciles , des pères de l'églife , Se 
des ordonnances des rois de France , qui règlent la vie 
civile. Le grand fuccès qu'eurent les deux parties de 
cet ouvrage , dont la première regarde les eccléfiafti- 
ques & les perfonnes religieufes , Se la féconde les 
gens du monde , le porta enfuite à y en ajouter une 
troifiéme concernant les marchands Se les artifans, qui 
ne fut pas moins bien reçue , Se qui fait un volume à 
part. Il fit paroîtrecet ouvrage fous le nom du fieur de 
Saint-Germain , pour mieux demeurer caché aux yeux 
du public; car quoique ce fût le nom d'un prieuré qu'il 
avoir autrefois pofledé dans le diocèfe de Mende , il 
ne fervoit plus de rien pour le faire connoître , depuis 
qu'il l'avoit génereufement abandonné à l'évêque du 
lieu pour l'entretien de fon féminaire. L'occupation des 
millions n'empêcha point l'évêque d'Aleth de le don- 
ner pour directeur particulier à la princeiïe de Conti 
Marie-Anne Martinozzi. L'éclat des vernis de cette 
princeiïe , Se la piété qui parut alors dans toute la 
maifon du prince fon mari , attirèrent à M. de la Ver- 
gue beaucoup d'autres directions de perfonnes quali- 
fiées , tanr de la cour de France que de divers endroits 
du royaume. Il s'en aquitta toujours avec beaucoup de 
défintérefiement ; Se ces directions particulières , non 
plus que celles de quelques maifons religieufes , ne fi- 
rent point diverfion aux exercices ordinaires de fes 
millions , trouvant de quoi fatisfaire d'une manière 
plus particulière fon zèle Se fa charité parmi les pau- 
vres & lesignorans de la campagne , qu'auprès des au- 
tres. Il prit part au livre de la Théologie morale _, ce qui 
donna lieu à des plaintes contre lui; & il fut chafle de 
Jvlompellier Se du refte du Languedoc, par une lettre 
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de cachet. Mais peu après le roi informé de fon zèle , 
le rétablit dans fa première liberté. M. de la Vergne 
s'en fervit pour continuer fes exercices de charité , Se 
pour mettre la dernière main à divers établiflemens de 
piété qu'il avoit faits dans trois ou quatre provinces» 
La dernière de fes millions , fut celle dont le cardinal 
Grimaidi lui donna la conduite dans la ville Se le dio- 
cèfe d'Aix. On y fufeita une grolTe tempête contre lui 
ôc contre les autres miiîionaires qu'il y employoit : ce- 
pendant il l'acheva ; Se étant allé de-là chez la marqui- 
fe des Portes , qui avoit converti en une efpéce de 
monafière fon château de Terargues dans les Ceven- 
nes , il fut fi puiflamment follicité de faire le voyage 
de Paris pour quelque defTein qu'on ne vouloir confier 
qu'à lui , qu'il fe mit en chemin , malgré divers obsta- 
cles qui s'oppofoient à ce voyage. Mais pafîant une 
petite rivière profonde & rapide à quelques lieues de 
Terargues , il fut entraîné dans fa litière avec fon valet 
le 5 d'avril 1 684 , Se fut noyé par l'obftination du mu- 
letier qui le conduifoit. Son corps fut retrouvé cinq 
jours après , Se enterré dans la chapelle du château de 
Terargues. Voici fon épitaphe. 

ExpeUat hic donec veniat immutatio fua 
V. Petrus de la Vergne Tressan , presbyter 3 
Homo mijjus à Deo 3 

Ut in eo clerlci & laici ^milites & togati 3 pufdll & magni > 
fexus uterque _, nulla non £tas } genus omne honùnum 3 in. 
arcla via qu& ducit ad yitatn _, ductorem haberent non cœ- 
cum j nec confuentem pulvillos fub omni cubito manus t 
utque effent complures fancli in domo C&faris. 

Quo nemo flagrantius jujlitiam efuriit &Jîtiit; 
Nemo altius à Chrifîo didicit _, quia mitis efl & humilis 
corde : 

Nemo melihs eyangelicum illud implevit : Gratis ac- 
cepijlis _, gratis date : 

Nemofelicius apojlolicum curfumcucurrit 3 pertranjiens 

Benefaciendo ■> & ubiquefuadens de regno Dei. 
Debuerat vir apoftolicus _, nec modicu. fidei jfuper 
Aquas ambulare : ita pater : Jed aliter 
Vlacitum fuit antete: in torrente obire maluifii 3 
De torrente voluptads tu<t, mox potandum. 
Afcet£ opdmo Hieronymofuo 

Maria Fclicia deBudos _, 
M. de Portes _, famula Chrijl't 3 
Ann.MDCLXXXIV> 
Quando fublatus eji _, poji faclum plantlum magnum 3 

pofuit. 

VERGNE ( Marie -Magdeléne Pioche de h) cher- 
che^ FAYETTE. 

VERHEYEN ( Philippe ) docteur en médecine 
dans l'univerfité de Louvain, -& profefTeur royal en 
anatomie Se chirurgie , florifïbit au commencement dm 
XVIII fiécle. Il étoit natif de Vetrebroucq, village 
au pays de Wâcs. Son père étant laboureur , il n'appric 
point d'autre feience dans la maifon paternelle , que 
celle de la piété, qu'il cultiva toute fa vie , Se celle de 
travailler à la terre , à laquelle il s'occupa jufqu'à fâge 
de 12. ans. Son curé lui trouvant beaucoup d'efprit , fe 
mit pendant l'hyver à lui enfeigner les rudimens de la 
langue latine , puis lui procura une place dans le collè- 
ge de la Trinité à Louvain. Verheyen y étudia les hu- 
manités pendant trois ans ; Se fit fon cours de philofo- 
phie , à la fin duquel il fut déclaré le premier de tous 
fes condifciples , c'eft-à-dire , celui qui avoit le mieux; 
profité des inftructions du profelLeur. Il fe deftinoit à 
l'églife ; mais après avoir commencé à faire fon cours 
de théologie , ayant été obligé de fe faire couper une 
jambe à caufe de la gangrenne qui s'y étoit mife , il 
s'adonna à l'étude de la médecine , & en fut reçu li- 
cencié à Louvain le 1 février 168 1. Sept ans après il 
fut nommé profelTeur royal en anatomie , emploi au- 
quel on joignit Tan 1692., celui de profefïer auffi h 
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-chirurgie. L'année fuivante il fie imprimer un livre 
avec des figures fous le titre de Corporls humant ana- 
terni. i 3 ouvrage i'i excellent qu'il eut l'approbation de 
tome l'Europe > Se fut traduit en allemand. Le 17 juil- 
let 1695, on l'honora du titre de docteur. Depuis il 
s'appliqua à la direction des cadavres avec tant de 
foin , qu'il devint un des plus habiles anatomiftes de 
fon temps. 11 y fit tant de découvertes , qu'il fe pré- 
paroit à donner une féconde édition de Ion ouvrage 
beaucoup plus ample , Se même un fupplément , lerf- 
que la more l'enleva à Louvain le 18 février 1710, âgé 
de 61 ans. On a encore de lui d'autres livres : un trai- 
re de Febribus ; Compendium theorico-praclicum ; ou- 
tre un traité de valetudine tuenda _, qu'il étoit près de 
mettre fous la prefTe. Ce fut un homme de piété , dé- 
taché entièrement des biens de la terre, & de la gloire 
du monde. Il voulut être enterré dans le cimetière de 
fa paroiffe , ne laïfïant point d'autre teftament que ces 
mots. Philippus Vcrhey en > médians, doctor & profef- 
Jor j partent fui materlalem hic in ectmeterio condi vo- 
luit 3 ne ttmplum dehonejlaret _, aut nocivis haliùbus in- 
fîceret. Requiefcat in pace. * Eloge en latin fait à fa 
gloire après fa mort. On trouve un abrégé de fa vie à 
la tête de la féconde édition de fon ouvrage de Vana- 
iomie du corps humain , faite à Bruxelles , in-q." , l'an 
1710. 

$£T VERHULST (Philippe - Louis) né à Gand , 
<l'un père médecin de prôfeffion , donna de fi bonne 
heure des preuves de fes ralens diftingués s jqu'il fut 
choifi dans un âge peu avancé, pour être à la tête d'un 
nouveau collège fondé dans la ville de Difth en Bra- 
bant. Des adverfaires jaloux du bien qu'il y faifoit , 
lui fufeiterent des traverfes qui l'obligèrent d'en fortir. 
Il fe retira à Louvain , Se profita du loifir que la prb 
vidence lui procuroit , pour fe livrer à des études pro- 
fondes , & à la compontion de différens ouvrages. Il 
ctoit intimement lié avec les plus célèbres profelTeurs 
de cette univerfité , & lînguliérement avec MM. Op- 
ftraet &c Van-Efpen. C'eft de concert avec eux, qu'il 
avoit commencé de donner des ouvrages au public des 
1711. 11 a continué de le faire depuis, pendant plus 
de quarante années confécutives. En 1719 , il fe reti- 
ra , avec plufieurs autres membres de Puniverfité de 
Louvain Se du clergé des Pays-Bas , au féminaire d'A- 
mesfort ; & il y a tait prefque tous les jours des leçons 
de théologie , pendant plus de vingt ans. Il eft mort 
dans ce féminaire , au mois de mai 1753. M. Ver- 
hulft finiflbit pour lors un ouvrage en flamand , où il 
fe propofoit de venger la foi de l'églife fur Peuchariftie 
ôc la tranfliibftantiation , contre M. Van-Den Konert , 
fameux miniftre proteftant de Leyde ; & il l'a fait 
avec tant de folidité , que tout le monde eft convenu , 
même les proteftans , qu'il avoit terafïe fon adverfaire. 
M. Verhulft en avoit déjà publié cinq volumes : il ne 
lui reftoit plus qu'à donner le fixiéme , qui contient les 
réponfes aux objections. Voici le catalogue de fes ou- 
vrages. 

Impofiura & errores Jefuitarum Lovanienflum contra 
ÎVthefes PP. Matin &Leonardi Grifven i anno 171 1 , 
i/z~4° de quatre pages. Ces thèfes furent cenfurées par 
M. dç Coriache , grand vicaire de Malines , fede va- 
cante. 

Grinfvenius malè defenfus ab erroribus & impofiura _, 
&c. 171 2 , in-q? de feize pages. 

La vente qui fe plaint du relâchement dos Jéfuitts 3 
1713 , en flamand. 

La chaire déshonorée 3 Sec. 1714 , en flamand. 

Epijloh doclorum , eloquentium _, &c. virorum , ad va- 
fia membra & Juppqfita facultatif Colonienfis 3 1715". 

Ecrit contre le do&eur d'Elvaux (depuis évêque 
d'Ypres) au fujet d'une harangue , Sec. en flamand. 

Traduction flamande du nouveau teftament impri- 
mé à Gand en 1717. M. Verhulft y a eu la principale 
part. 
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Avertiffement touchant les prétendus avis faluta ires à 
MM. les Proteftans & Délibérans de Louvain _, avec un 
avis aux Cenfeurs & un aux Jéfuites 3 1719, in-4. de 
huit pages. 

Lettre aux RR. PP. Jéfuites de Flandre 3 au fujet 
d'un feuillet qui a pour titre 3 Portrait du Jansé- 
niste. ■ 

De aucloritau romani pontifias _, differtatio tripar- 
tita t 1719. 

Demandes propofées à M. Jean-Baptifle de Smet > 
Sec. 1719 Se 172c, en flamand. 

Reponfe d'unjurifconfuhe des Pays-Bas à un avocat 
de Paris j au fujet de quelques calomnies avancées par 
M. Govarti , vicaire apoftolique de Bois-le Duc _, & 
par M. le cardinal de Biffy _, contre M. Van-Efpen _, 
docteur en droit à. Louvain ^ J724 5 /«-4 de 31 
pages. 

Lettre a un avocat _, &c. Se Remontrances à M. D. 
B. D, en T. Sec. à l'occafion de la vifite de l'abbaye de 
Ulierbéeck , en 172 5 , in-jf. 

Echantillon des fautes renfermées dans le livre du P. 
du Jardin 3 1724 j féconde édition augmentée , en 
1 72 5 , en flamand. 

Confutaùo otationis de dogmatica huila Unigenitus, 
habita 24. augufii _, per Hermannum Damen 3 S. T. doc- 
torcm j &c. juin 1725,^-4° de trente-neuf pages. 

( Quinque epi/loW) De cenfecratione archiepifeopi 
Ultrajeelenjis _, &c. ab uno epifeopo 3 advtrsùs doclorem 
Damen j 1725 & 172.6 , ôz-4 de 64 pages. 

Confiderationes ad epiflolam fextam D.Hoyinckvan 
Papendregt _, &c. 1730. 

Expoflulatio fuper ediclo académie Lovanienfis _, data 
20 decemb. 1730, février 173 1 , //z-4 . 

Examen de la réponfe pour les prêtres Romains j tou- 
chant la propofition XCIj Sec. en cinq lettres en fla- 
mand , 1733. 

Pufatio ante Acta quidam ecclesi^e Ultra- 

J£CTENSIS , &C. 1737. 

Les fondemens folides de la foi catholique touchant le 
S. Sacrement de l'autel 3 en trois parties , fîx volumes 
in-ïZy 1739-174.1 t en flamand 3 fous le nom dé- 
guifé de Zéélander. 

Lettres de M. Ulaming contre Pierman } zvec un longue 
préface , 1739 , 1740, 1741 , en flamand, trois vo- 
lumes in-i 1. On y traite du formulaire , de la confti- 
tution Unigen'aus j Se des droits de l'églife catholique 
d'Utrecht. 

Réflexions fur les maximes de Salomon _, 1752, en 
flamand. 

Traité fut le titre d' évêque univerfel 3 1752 , en fla- 
mand. 

M. Verhulft a fourni en différens temps divers mé* 
moires pour la défenfe de l'églife catholique d'Utrecht. 
Il a eu en particulier la principale part aux ouvrages 
de M. Vander-Croon , imprimés en 1737 , fous le 
titre à'Acla quttdam ecclefia Ultrajeelenjis , Sec. 

VERI A , bourg d'Efpagne. Il eft dans le royaume 
de Grenade près de la côte , à dix lieues d'Almeria , 
vers le couchant. Quelques géographes le prennent 
pour l'ancienne Fergium 3 que d'autres mettent à Vie- 
zo , village du diocèfe de Lerida en Catalogne. * Bati- 
drand. 

VERIA, anciennement Pieria. C'eft une contrée 
de Macédoine vers le golfe de Salonichi , entre les 
embouchures du Vardari Se du Palacas. Vera ou Carra 
Veria qui lui donne le nom , en eft la capitale. * Bau- 
drand. - v 

VERIN (Hugolin) de Florence , né en 1441 , fut 
père de Michel , qui fuit. 11 a compofé divers ouvra- 
ges en vers , emr'autres laCharliade 3 ou les expéditions 
de Charlemagne ; le fiégc & la prife de Grenade; une 
fylve à la louange de Philippe Benita ; quelque chofe 
fur l'aftronomie , & diverfes autres poches , fans par- 
bt de ce qu'il a fait en profe. Mais il n'y en a point 

qui 



F 



cju] lai ait fait tant d'honneur, que les trois livres qu'il 
a hues à la louange de la ville de Florence l'a patrie. 
Après tour, il n'y a prefque rien de poétique dans tout 
cet ouvrage ; la veriihcation n'y e!t pas non plus l'orc 
délicate, ôc il croit fort inférieur en ce point à Jovien 
Pontatius , à Pohtien , 6v à quelques autres de Ion 
temps. Il mourut vêts l'an 1505. * Voilius , de hijî. 
Lat. P. Cnnitus , de po'èt. 

VERIN (Michel j poète Florentin, fils du précé- 
dent , fut auteur des diitiques moraux en latin , que 
leur utilité a rendus li célèbres Ils furent imprimés dès 
l'an 1487 à Florence , & depuis à Lvon l'an 1 $47 , 
avec les notes de Martin Ivarra en 1 577 , & traduits 
en vers francois par Claude de Triors «entilhomme de 
Dauplnne , ôc en proie , par Claude Hardi , Parifien , 
l'an 161 4. Vérin mourut âgé d'environ 19 ans en 
I487 , & refuia de ïuivre le conieil des médecins, 
qui lui ordonnoient de fe marier s'il vouloit recouvrer 
la fanté : c'eft auili qu'il préféra une parfaite chaftecé 
à une plus longue vie. Les dilliques moraux de Michel 
Vérin pouroient fane le fujet de l'admuation de ceux 
qui confidéreroient que c'eft le fruit de fa première 
jeunefTe. La facilité pour la veriihcation y paroît ex- 
traordinaire ; mais ia fageflé qui éclate dans tous les 
diftiques, eft quelque chofe de plus digne d'attention, 
&c elle nous fait juger qu'il étoit déjà mur pour 1 ererei- 
tc, lorfque l'amour de la continence l'enleva de cette 
vie morcelle. Pour le fujet de (es diftiques , Vérin a 
choifi les plus belles fentences des philoidphes Grecs 
Se Latins 5 mais il a pris particulièrement celles de 
Salomon , pour les renfermer dans lc-s diftiques. La 
netteté du ftyle, l'élégance 8c la beauté du fujet , ont 
été caufe qu'on les a fait apprendre à la jeunefle en di- 
vers pays. Au refte fa compofition eft fimple , mais 
naturelle & facile. C'cfl ce que Poiirien explique dans 
une épigramme. 

Vcrinus Michaïl florentibus occldk annls 3 

Morïbus ambiguum major _, an ingenio. 
Dificha compofuit doclo mïranda parenti 3 

Qu.c claudunt gyro grandïa fenfa brevi. 
Sola Venus poterat tanto fuccurrere morbo. 

Nefe pollueret _, malu'u ipfe mon. 
Hic jacet heu 3 patns dolor & decus unde juventus 

Exemplair? , vates matcrlam captant. 

* Politien , in ejus ephaphio. Bacon , chancelier d'An- 
gleterre , enfin hifl. naturelle. A. S. Peregrinus , ïdejl 
Andréas Schottus, in biblioth. Hifpan. Jul. Ca,'f. Scalig. 
in Hypcrcnt. Anton. Geraldini , epigram. apud Scottum. 
Georg. Match. Konig , biblioth. vet. & nov. Guill. 
Colleter , an. po'éi. Traité de la poëfie morale. Chari- 
tonis & Hippophili Hodoeporicon 3 dans les Dclicis, cru- 
ditorum de Jean L uni. 

VÉRITÉ, dée/îe dzs Païens, fille de Saturne, ou 
du temps, & mère de la vertu , étoit repréfencée fous 
la figure d'une femme belle r grande , habillée Ample- 
ment , mais avec un éclat extraordinaire , & des yeux 
très-brillans. Plutarque , eu/es quefions _, dit qu'elle 
a été crue fille de Saturne, pareeque ce fut un roi très- 
jufte , & zélé pour la juftice. 

VERIUS (Eilhardj dont le vrai nom elf. Veer , 
étoit d'Amfterdam , & vivoit dans le feiziéme ficelé. 
Il a écrit beaucoup en fa langue , &c a fait diverfes tra- 
ductions en la même langue. On lui doit auffi un fup- 
plémentà l'ancienne chronique de Hollande. Ce fup- 
plément, imprimé à Dordrecht , commence à l'an 
1515, & va jufqu'en 1591, c'eft - à - dire , jufqu'au 
temps de ce continuateur. C'eft, tout ce qu'on lit dans 
la bibliothèque Belgique de Valere André, édition de 
17: 9 , tome I , page 1 $4. 

VERJUS (Antoine) fils £ Antoine Verjus , bailli 
de Joigni , & de Barbe Champrenaulr , naquit le iz 
janvier de l'année 1632.. Après avoir fait fes études 
au collège des Jéfuiccs , il entra dans leur compagnie 
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âge de r^ ans , le 30 feptembie 1 <5" 5 1 , 6V y fit fes qua- 
tre vœux le 1 5 août 1666. Comme il avoir l'efprit mur 
& fort avancé , il prit les choies de la piété non pas en 
novice , mais en homme fait. 11 s'appliqua particuliè- 
rement aux vertus folide* & propres à former un hom- 
me defliné à travailler au fa lut des âmes. La conver- 
lion du nouveau monde ayant été l'attrait principal dô 
fa vocation , c'eft là qu'il rapporroit fes prières. Ces 
communions, &c. Après fon noviciat,, il alla régen- 
ter en Bretagne , & fit enfuire fa rhéologie avec un 
très-grand fuccès. li prefiaà diverfes reprifes lés fupé- 
rieurs de l'envoyer dansles mimons les plus éloignées; 
mais fes infirmités , 8c les oppofitions du corme de 
Creci , qui ne put jamais fe refoudre à perdre un frère 
qui lui étoic fi cher , l'empochèrent d'e btenir cette grâ- 
ce. Le père Verjus alla, par ordre de l'on fouveram , 
joindre le comte de Créa en Allemagne. Ce père y 
acquit une grande réputation , & p ar fon efprit & pat 
fa vertu. Le baron de Schwerin , premier miniftre 
de l'électeur de Brandebourg, quoique zélé calvi- 
nifte , diloir fouvent qu'il paOeroit volontiers fa vie 
avec lui. On dit cependant que ce père ne le mena- 
geoit en aucune manjere , quand il s'agifTbit de reli- 
gion. M. de Grore, luthérien, premier miniftre ci a 
duc de Hanover, n'eut pas moins de confédération 
pour lui. La princetïe Sophie duchelfe de Hanover , 
l'honora auûî de fon eftime & de fa confiance. 11 eft 
aifé de juger qu'il ne fe fir pas moins eftimer chez les 
princes catholiques de l'empire^ Le procureur des mif- 
fions du Levant étant .mort, pour le remplacer , on 
jetta les yeux fur le père Verjus. Ces millions qui roan- 
quoient alors d'ouvriers en plufieurs endroits, changè- 
rent bientôt de face. Il fit par- tout de nouveaux éra- 
bliiTemens , & pourvut de miniftres ces egliies naif- 
fantes. Il ne fe contenta pas des moyens ordinaires 
que lui donnoit la France , pour faire paffer des mif- 
fionaires dans les Indes , il chercha à s'ouvrir de nou- 
veaux chemins par la Pologne , par la Perfe & par la 
mer Rouge. L'Angleterre même , quoiqu'en guerre 
avec la France , reçut quelquefois dans fes vaifïèaux 
les miffionaires que le père Verjus envoyoit aux ex- 
trémités de la terre. Son grand âge & fus maladies 
l'obligèrent de fe décharger du foin des millions quel- 
ques années avant fa mort, qui arriva prefque fu bitu- 
ment le 1 6 du mois de mai 1 706 , à 1 a^e de 74 ans. 
Les ouvrages que le père Verjus a compofés font , 1. 
La vie de Michel le Nobleft _, prêtre & miftîonaire en 
Bretagne; à Paris 1 666 & 1668 , in-%°. Cette féconde 
édition efl: meilleure que la première, x. Préface de 
l'ouvrage de dame Marie- Eléonore de Roban , abbefle 
de Malnoue , intitulé , la Morale dufage j qui contient 
la morale des livres fapientiauxji Paris, 1667, 1675, 
1 6B 1 , 1 69 1 , "2-8°. 3. C'eft le père Verjus qui a publié 
le. recueil intitulé , Sélects, orationes panegyricdt, pa- 
trum focietatis Jefu ; à Paris , 166% , à Lyon &à 
Strasbourg, en deux volumes in-11. L'épure dédica- 
toire à M. Haberr de Montmort, maître des requêtes , 
eft lignée A. V. E. S. J. (Antonius Ferjus è focietate 
Jefu.) 4. Difcourshijloriquepourlejourde la naiffance 
de la reine de Portugal ( Marie-Ifabelîe ) où il eft trai- 
té des grands évenemens arrivés en l'année 1 c?68 , en 
ce royaume ; traduit du portugais du père Antoine 
Vieyra, par le fîeur de Saint-André ; à Paris, 1669 
in- 4. . Le père Verjus prit dans cette traduction le nom 
fuppofé de Saint- André \ qu'il avoit déjà pris dans la 
vie de M. le Nobletz. 5. Difcours de reconnoiffhnce 
fur la naiffance de F infants de Portugal ^ prononcé eu 
portugais par le R. P. Antoine de Vieyra, de la com- 
pagnie de Jefus, le jour même de cette nailTance , de- 
vant toute la cour de Portugal, affemblée dans la cha- 
pelle royale de Lisbonne, pour y chanter le TeDeum - 
à Paris , 1 67 1 , z/z-4 , 6. La vie de S. Francois de Bar- 
gia 3 Jéfuite ; à Paris, 1672, i/î-4 . 7. Réfutation d 
libelle adrejfé à M. le prince d'Ofiabrug _, fur une lett 
Tome X. Z z z 
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qu'on fuppofe fm (Terne ne lui avoir été écrite , & avoir 
été publiée par M. Verjus (c'étoit Louis Verjus, fon 
frère) i6,y^,in-ii. %. Remarques fur la réponfc don- 
née à M. de Pufendorf 3 au nom de l'empereur , le S de 
mars , fur le fujet de l'enlèvement de M. le prince 
Guillaume de Furftenberg ; 1674 , in-11. 9. Traite' 
curieux fur l'enlèvement de M. le prince de Fnrfenberg ; 
1676 , in-\ 1. Les conjonctures des temps firent com- 
pofer ces écrits au père Verjus , qui étpit alors en Al- 
lemagne avec fon frère Louis de Verjus , comte de 
Créci , envoyé à la diète d'Allemagne par le roi 
LouisXIV- 10. Catéchïfme ou inflru clion familière fur 
les principales vérités de la religion catholique _, par de- 
mandes & réponfes j très-utile aux nouveaux convertis _, 
par Pierre Canifius de la compagnie de Jelus \ Se tra- 
duit parle R. P. J. D. H. de la même compagnie; à 
Paris, 1688 , //z-12. Ces lettres J. D. H. marquent le 
père Jacques des Hayes , Jéfuite. Celui-ci avoir tra- 
duit d'un ftyle fort mauvais le catéchifme de Pierre 
Canifius ; le père Verjus en réforma le langage Se le 
ïtyle , Se le donna ainfi, en retenant néanmoins le titre 
de la première édition. * Extrait d'un mémoire com- 
muniqué par le R. P. Oudin , Jéfuite. 

Le P. Verjus avoit pour frères François 3 qui fut tiré 
des prêtres de l'Oratoire pour être évêque de Grafie en 
Provence, Se mourut le 7 décembre 1710 , & Louis 
Verjus , comte de Creci , fecrétaire de la chambre & 
•du cabinet du roi , confeiller d'état , plénipotentiaire 
de S. M. à la diète de Ratisbonne &: autres alTèmblées 
de l'empire , puis aux conférences de Rifwick , & l'un 
des quarante, de l'académie fi'ançoife, mort le 13 dé- 
cembre 1709 , âgé de 80 ans, laiflanr de Marie-Mar- 
guerite de Ratabon , fa femme, pour fils Louis-Ale- 
xandreVerjus , marquis de Creci , lequel ayant été co- 
lonel du régiment de Boulonois en 1 70 5 ', fut fait briga- 
dier d'armée en 1710, gouverneur de Tout en 1 7 1 4,, Se 
maréchal de camp en 1 7 1 9. Il y a eu encore de la même 
famille , N. Verjus, prédicateur, dont les panégyriques 
furent imprimés après fa mort, l'an 16155".* Voyez 
l'épure dédicatoire _, qui eft au devant du VIII recueil 
des lettres édifiantes Se curieufes écrites des millions 
étrangères , imprimé à Paris en 1708 , à la têce duquel 
fe trouve l'abrégé de la vie du P. Verjus , par le P. 
le Gobien fon confrère. 

VERLEN , ou VERLENIUS ( Jérôme) Flamand , 
de Bois-le-Duc , fit fes premières études dans fa pa- 
trie , d'où il paiTa à Louvain. Il étudia dans cette ville 
la philofophie Se la théologie, Se s'y rendit habile dans 
la langue grecque. Rappelle de Louvain à Bois-le- 
Duc , il y eut la direction du collège. Depuis il fut 
fait lecteur, OuprofeiTeur de théologie à Utrechr, chez 
les Joanniftes , ou religieux de la milice de Rhodes. 
On le chargea enfuite du gouvernement de la paroiffe 
de faint Jacques dans la même ville. Enfin il fut cha- 
noine gradué de l'églife cathédrale de Harlem , fcho- 
laftique Se pénitencier de la même églife, Se vicaire- 
général de Godefroi de Mierle , premier évêque de 
Harlem. Il mourut dans cette ville le 1 7 août de l'an 
1586'. Il eft auteur des ouvrages fuivans : 1. d'une 
édition de l'enckiridion d'Epictete , avec une traduc- 
tion Se des fcholies ; 2.. d'une traduction d'une lettre 
d'Hippocrate , de rifu Democriti ; 3, d'un fragment de 
Xenophon, de la connoilTance de foi-même , tiré du 
iv livre des dits Se faits de Socrate j à Anvers , 1550, 
ï/î-8°; 4. d'une édition des lettres de S. Ignace, évê- 
que d'Antioche Se martyr, avec des notes j à Anvers, 
1588 ,//z-8°; 5. d'un commentaire fur les pfeaumes; 
à Louvain , 1558, in-folio. L'auteur eft nommé dans 
le titre Varlcnius 3 au lieu de Verlenius. * Voyez la 
bibliothèque Belgique de Valere André, édition de 
1 7 3 9 , in-q° , tome 1 , page 485,484,. 

VER-MANDER ( Charles ) étoit né gentilhomme 
dnns une terre noble de Flandre, appellée Meulebrac _, 
dont fon père étoit feigneur. Ce père le fit élever avec 
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foin s & comme fon fils fit voir un grand penchant 
pour la peinture , il le mit fous la difeipline de Lucas 
de Heer , peintre fort célèbre en ce temps- là , puis chez 
Pierre Udairic , où il fit plufieurs tableaux de l'hiftoire 
famte. Il s'exerçoit en même temps à composer des 
comédies j car la poé'fie écoit encore un de fes talens. A 
vingt-fix ans il alla à Rome , où , après avoir travaillé 
troisans, il pailaen Allemagne, &fit à Vienne plufieurs 
arcs de triomphe pour l'entrtede l'empereur Rodolphe, 
eniiute de quoi il retourna à Meulebrac , fa patrie. Les 
guerres de religion , qui s'augmentèrent , le contrai- 
gnirent de fe retirer dans Courtraî, où il a peint des ta- 
bleaux d 'églife , & fur-tout à fainte Catherine. Comme 
il s'en retournoit à fa terre de Meulebrac , il fut volé 
Se dépouillé tout nud. Se voyant réduit à cette extré- 
mité , il s'embarqua fur un vaifleau qui le mena à 
Harlem , où il fe rétablit dans l'abondance , Se s'oc- 
cupa à la peinture & à la poé'fie. Il y fit entr'autres cho- 
ies l'hiftoire de Ta palîion , qu'un nommé de Geyen 
a gravée. Il établit dans la même ville de Harlem , 
avec Goltzius Se les Corneilles, une académie, pour 
y deiïïner d'après nature, Se pour y exercer les jeunes 
peintres. Ses ouvrages en profe & en vers font en. 
fi grand nombre , qu'il feroit trop long de les rappor- 
ter ici. Outre un traité de peinture , il a mis au jour 
la vie des peintres Flamands. L'ignorance d'un méde- 
cin le tua en 1607 ■> ^ l'% e ^ e cinquante-huit ans. Il 
fut enterré à Amfterdam dans la vieille églife. Il eut 
un fils appelle auuî Charles _, qui hérita de fon père l'ef- 
prit, l'humeur Se la feience. Le roi de Danemarck 
l'attira à Copenhague , où il a toujours demeuré en ré- 
putation d'habile homme. * De Piles , abrégé de la vie 
des peintres. 

VERMANDOIS , pays de France en Picardie , avec 
titre de duché , a eu autrefois des comtes particuliers , 
Se a été depuis réuni à la couronne. Ses peuples font 
les Veromandui des anciens. La capitale a été Vermand- 
fur-Oumignon , Augujla Veromanduorum. Aujour- 
d'hui ce n'eft plus qu'une abbaye, & Saint Quentin, 
eft préfentement la première ville de ce duché. 

Anciens comtes de Fermanbois. 

I. Pépin, roi, d'Italie , fécond fils de l'empereur 
Charlemagne, mourut à Milan le 8 juillet 810, 
laitfànt un fils Se cinq filles, que les auteurs du temps 
rapportent n'être pas légitimes ; favoir, Bernard , qui 
fuit -f Adélaïde , élevée à" la cour de l'empereur Char- 
lemagne \ Atale y Gundrade ; Bertaide : Se Théodrade. 
L'une de ces quatre dernières eft dite femme de Lam- 
bert 3 père de Gui 3 duc de Spolete , élu roi d'Italie, 
vers l'an 888 , qui fe fit couronner empereur à Rome, 
par le pape Formofe l'an 892. 

II. Bernard , roi d'Italie, prit les armes contre 
l'empereur Louis le Débonnaire ; Se voyant qu'il, ne 
pouvoit pas fe maintenir contre lui dans fa révolte, 
ii vint fe rendre à fa diferétion. Il fut privé de la vue, 
Se mourut trois jours après le 1 7 avril 818, laifiant de 
fa femme, dont le nom eft inconnu ,Phptn II, qui fuir. 

III. Pépin , II du nom , feigneur de Péroné Se de 
Saint-Quentin , étoit jeune lors de la morr de fon père. 
Il eut de N. fa femme, Bernard _, mort fans lignée ; 
Herbert I, qui fuit ; Se Pépin _, I du nom , comte de 
Vermandois Se de Sentis , qui de iV. fa femme , eut 
Béatrix _, mariée à Robert 3 roi de France j Se Pépin II , 
comte de Senlis Se de Valois , père d' Adèle , com- 
tefte de Valois, mariée à Gautier II , comte de Vexin 
Se d'Amiens. 

IV. Herbert , I du nom , feigneur de Péroné Se de 
Saint-Quentin , fut tué l'an 901, par les gens de Bau- 
douin II , dit le Chauve _, comte de Flandre , Se fut père; 
de Herbert , II du nom, qui fuit; Se de N. mariée à 
Uddo'n y frère de Herman , duc de Souabe. 

V. Herbert , II du nom , comte de Vermandois, 
arrêta à Saint-Quentin le roi Charles le Simple > &l'en- 




voya prifonnîer à Péroné. Il mourut l'an 943 , laiflant 
de Hildebrante j que l'on die fille de Robert I , duc de 
France , 1 . Albert , I du nom , qui fuie j 2. Herbert de 
Vermandois , comre de Troyes & de M eaux, après 
fon frère Robert _, mort forr âgé , le 28 décembre de 
l'an 993. 11 avoit époufé l'an 951 , Ogive d'Angle- 
terre , veuve de Charles j die le Simple 3 roi de France , 
dont il eut Etienne de Vermandois , comre de Troyes 
Se de Meaux, mort fans lignée vers l'an 1019; & 
Agnès _, féconde femme de Charles de France , duc de 
Lorraine ; 3 . Robert de Vermandois , qui fe faifît des 
villes de Troyes & de Châlons-fur-Marne , & eut de 
fon mariage zvetAdelaïs , furnommée Were 3 féconde 
fille de Gilbert ^ comte d'Aucun , duc de Bourgogne , 
& d'Ermengarde de Bourgogne, Herbert _, dit Robert _, 
mort jeune j Se Adelaïs de Vermandois , mariée à Geo- 
froi j I du nom, dit Grifegonelle _, comte d'Anjou \ 
4. Eudes _, comte de Viennois , qui fe faifit de la ville 
d'Amiens l'an 944 • 5. Hugues _, archevêque de Reims; 
6. Alix j mariée fan 9 3 4 , à Arnoul^ I du nom , comte 
de Flandre, morte le 10 octobre de l'an 5)60-, ôcy.Leut- 
garde _, féconde femme de Guillaume _, I du nom , duc 
de Normandie , après la mort duquel elle prir une fé- 
conde alliance avec Thibault _, I du nom , dit le Tri- 
cheur _, comte de Tours , de Blois &c de Chartres , &c 
vivoit encore l'an 978. 

VI. Albert, 1 du nom, comte de Vermandois, 
mourut fort âgé Tan 988 , biffant de Gelberge de Lor- 
raine, fille de Gilbert j duc de Lorraine , &c de Gel- 
berge de Saxe , Herbert III , qui fuit } Eudes _, mort 
fans poftérité; Luidulfe ^ évêque de Noyon } Gui } 
comte de Solfions , à caufe di Alix _, fa femme , fille de 
GilbertjCovnte de Soldons, qui laiffa poftérité; & Gifle j 
femme du comte Arnoul _, & mère de S. Thibault. 

VII. Herbert, III du nom, comte de Vermandois, 
mourut l'an 10 1 5. Il avoit époufé Ermengarde j dont 
il eut Albert , II du nom , comte de Vermandois , mort 
fans poftérité d'Emme fa femme ; &Othon, qui fuit. 

VUI. Othon , comre de Vermandois , après fon 
frère , vivoit l'an 1043. Il avoit époufé Pavie j, dont 
il eut Herbert, IV du nom, qui fuit ; Eudes , dit 
Pied-de-Loup , feigneur de Ham , qui a fait la branche 
des feigneurs de Ham , voye\ HAM 3 & Pierre _, men- 
tioné dans les antiquités de la ville de Saint-Quentin, 
par Hemeré. 

IX. Herbert, IV du nom, comte de Vermandois, 
aflifta au facre de Philippe I, roi de France, l'an 1059. 
Il avoir époufé, i°. Gertrude félon quelques auteurs , 
dont il n'eut point denfans : 2 . Adèle , comteffe de 
Crefpi & de Valois , fœur du B. Simon _, comte de 
Crefpi , & fille de Raoul Iï , comte de Crefpi &c de 
Valois , & dAlix _, comtefïè de Bar-fur-Aube , fa pre- 
mière femme , dont il eut Eudes de Vermandois, dit 
ITnfenJê'j qui fut deshérité par le confeil des barons de 
France , pareequ'il étoit de petit entendement & fans 
gouvernement, &c fa poftérité prit le nom de Saint- 
Simon. Voyei SAINT-SIMON ; & Adèle ? comteffe 
de Vermandois, de Crefpi & de Valois, mariée i°. l'an 
3 077 , à Hugues de France , dit le Grand ^ comte de 
Vermandois : 2 . à Renaud > II du nom , comte de 
Clermont en Beauvaifîs , &c vivoit encore l'an 11 18. 

Derniers comtes de F~e rman do i$. 

ï. Hugues de France , furnommé le Grand j feigneur 
de Chaumont en Vexin , rroifiéme fils de Henri, I du 
nom , roi de France , ôc d ! 'Anne de Rufïie , fut comte 
de Vermandois & de Valois , par fon mariage avec 
Adèle , fille de Herbert IV , comre de Vermandois , & 
d'Adèle _, comteffe de Crefpi & de Valois. Ce prince 
fit le voyage de la Terre-fainte l'an 1096 , fe trouva 
l'an 1097 , à la prife de Nicée &c d'Antioche , & s'y 
comporta avec tant de valeur , qu'il mérita le furnom 
de Grand. Il fut chef de l'ambaiîade des princes chré- 
siens vers l'empereur de Conftantiaople , après la fa- 
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meufe victoire qu'ils avoient remportée devant An- 
tioche , pour l'engager de faire avancer le fecours qu'il 
avoit promis de conduire lui-même. L'an 1 101 , il fit 
un fécond voyage contre les infidèles qui ne fut pas 
heureux: les chrétiens furent défaits , au nombre de 
plus de cinquante mille hommes , avant même leur ar- 
rivée dans la Paleftine. Le comte Hugues , bleffé de 
plufieurs coups , fe fauva avec peine , Se mourut de fes 
bleffures àTarfe en Cilicie, le 1 8 octobre de l'an 1 102, 
& y fut enterré en 1 eglife de S. Paul , laiffant pour en- 
fans, Raoul , I du nom, qui fuit ; Simon j évêque 
de Noyon & de Tournai l'an 1 1 1 1 , qui mourut à 
Séleucie, au retour de la Paleftine, le 10 février de 
l'an 1 148 , d'où fon corps fut emporté en l'abbaye 
d'Orcamp qu'il avoit fondée ; Henri , feigneur d& 
Chaumont en Vexin , mort l'an 1130, laiffant pofté- 
rité , qui prit le nom de Chaumont ; Mahaud , mariée 
l'an 1090 , à Raoul, feigneur de Baugenci ; N. alliée 
à Boni/ace _, marquis en Italie ; N. alliée à Hugues ^ I 
du nom ,. feigneur de Gournai ; Se Elisabeth de Ver- 
mandois, mariée i°. à Robert , comte de Meullant : 
2. ', à Guillaume de Varennes , II du nom , comte de 
Surrei en Angleterre. 

II. Raoul , I du nom , furnommé le Vaillant _, 
comre de Vermandois , de Valois , d Amiens & de 
Crefpi , feigneur de Péroné , &c. fénéchal de France , 
fervit dignement les rois Louis le Gros &c Louise Jeune j, 
dans les guerres qu'ils eurenr contre les rebelles de leur 
royaume, fut régent du royaume pendant le voyage 
d'Outremer, que le roi fit l'an 1 147 , Se mourut l'an 
1 1 5 2. Il avoit époufé 1 °. Aliénore _, fœur de Thibault j 
IV du nom , comte de Champagne , qu'il répudia l'an 
1 142 , pour quoi il fut excommunié : 2 . Alix > dite 
PetronllU 3 fille de Guillaume X , duc de Guienne. Du 
premier lit vint Hugues _, né le 9 avril de l'an 1 1 27, le- 
quel fut élevé par S. Bernard , fe fit religieux , Se fonda 
l'ordre de la Trinité de fa Rédemption des captifs , 
avec S. Jean de Matha, l'an 1 1 98 , mourut le 4 no- 
vembre de l'an 1 2 1 2 , à Cerfroi , & a été canonifé l'an 
1677 > par le pape Innocent XI , fous le nom de Félix 
de Valois. Ses enfans du fécond lit furent Raoul ^ Il du 
du nom , dit le Jeune &C le Lépreux j comte de Verman- 
dois & de Valois, mort fans poftérité, après l'an 1 163; 
Elisabeth j comteffe de Vermandois, mariéel'an 1 1 $6, 
à Philippe d'Alface , comte de Flandre, morce le 16 
mars de l'an 1 1 82 j & Elèonore de Vermandois , com- 
teffe de Saint -Quentin, Se dame de Valois , mariée 
i°. à Geojfroi de Hainault, comte d'Oftrevant : 2 . à 
Guillaume IV, comte de Nevers : 3 °. à Matthieu d'Al- 
face , dit de Flandre j comte de Boulogne : 4 . à 
Matthieu _, III du nom , comte de Beaumont-fur-Oife , 
chambrier de France. * Voye^ Sainte-Marthe j le P. 
Anfelme , hijl. généalogique delà maifon de France _, &c. 
VER ME ( Thadée- Louis del ) natif de Plaifance , & 
évêque de Fano, fut nommé cardinal du titre de fainr 
Alexis , pat le pape Innocent XII , le 1 2 décembre 
169 y. Il fut depuis évêque de Ferrare, & abbé dtfan. 
Pietro in Montforte à Milan. Il mourut le 1 1 janvier 
l 7*7i %é de y 6 ans, ayant laiffé tous fes biens à fon 
églife. Ce prélat netoit pas moins recommandablepar, 
fon application à fes fonctions paftorales , que par fà 
grande charité. * Mém. du temps. 

VERMEIL ( Abraham de) natif de Cerdon en Bu- 
gei , vivoit fur la fin du XVI fiécle. Le duc de Savoye 
Charles-Emanuel , l'ennoblit l'an 15*97 , pbur récom- 
penfe d'un poëme qu'il lui préfenta. Il avoit entrepris 
l'hiftoire de S. Louis en vers héroïques françois : mais 
la mort interrompit cet ouvrage. Vermeil fut député 
auprès du roi Henri le Grand y l'an 1505 > P ar ki no- 
bleffe du Bugei. 

VERJV1EYEN (Jean-Corneille) peintre , né dans un 
village près de Harlem, étoit attaché auprès de l'empe- 
reur Charles-Quint , qu'il f uivit dans plufieurs voya* 
ges, & entr'aucres dans celui de Tunis, dont il a peint 
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l'expédition en plufieurs fujets qui ont été exécutés en 
tapilFeries magnifiques , laiffées en Portugal par le roi 
d'Efpagne Philippe II , & qui s'y voient encore aujour- 
d'hui. 11 a beaucoup travaillé à Arias dans le monaftère 
de S.Gervais, à Bruxelles, ôc dans plufieurs autres 
villes des Pays-Bas. L'empereur Charles-Quint pre- 
noi't plaiiïr à le voir • car outre qu'il étoic beau ôc bien 
fait , il avoit une barbe fi longue , qu'encore qu'il fût 
debout , elle traînotc à terre , ce qui le fit appeller 
Jean le Barbu. Il mourut à Bruxelles en i $ $ 9 , âgé de 
cinquante-neuf ans. Sa fépulture eft à S. George, où 
il a fait lui-même fon épitaphe. * De Piles , abrégé de 
la vie des peintres. 

VERMILLI ( Pierre ) dit Martyr , calvinifte , né 
à Florence le 8 feptembre lyoo, changea fon vérita- 
ble nom, qui étoit Vermilli , pour celui de Mar- 
tyr. Il prit l'habit de chanoine régulier de S. Auguf- 
tin , dans le monaftère de Fiefole , étudia la langue 
grecque & la philofophie à Padoue , l'hébreu ôc la théo- 
logie à Bologne , ôc fit de fi grands progrès en toutes 
ces feiences , que brillant outre cela par Ton éloquence 
naturelle , il fut confîdéré comme le chef de fa con- 
grégation , & comme -l'un des plus habiles prédica- 
teurs d'Italie. Il prêcha dans les plus célèbres villes 
avec applaudiffement & grand concours de peuple j 
mais la le&ure de quelques livres de Zuingle ôc de 
Bucer , commença de le pervertir à Naples , où 
la converfation de Jean Valdés , jurifconfulte Efpa- 
gnol , acheva de l'engager tout-à-fait dans les fenti- 
mens des Proteftans. L'un ôc l'autre înfpirerent les mê- 
mes erreurs à diverfes perfonnes , qui s'aiTembloient 
dans des maifons particulières , où Pierre Vermilli 
leur prêchoit. Quoique ces afTemblées fe fiffent fecré- 
tement , elles furent pourtant découvertes 5 ôc Ver- 
milli ayant été accuféà Rome, il fe tira d'affaire par 
la faveur de fes amis. Peu après il fortit de Naples y 
& vint à Lucques , où il étoit fupérieur- d'une maifon 
de fon inftirut , & où il pervertit Emanuel Tremelius, 
Celfe Martiningue , Paul Lacifio , &: Jérôme Zan- 
chius , qui furent tous les compagnons de fon apofta- 
fie & de fon impiété. Plufieurs Lucquois fe laifferent 
entraîner par ces nouveaux docteurs , qui fe retirèrent 
depuis en divers temps en SuifTe & à Genève. Vermilli 
ayant fu que le pape Paul III étant de retour de la con- 
férence qu'il avoit eue l'an 1 54.3 avec Charles-Quinr à 
Buveto , prenoit le chemin de Lucques , en fortit fuivi 
de fes compagnons j & fe retirant chez les hérétiques , 
il emmena avec lui Bernardin Ochin , vicaire-général 
des Capucins. Il paffa à Zurich , puis à Balle j mais 
n'ayant pas trouvé de l'emploi dans ces villes , il s'ar- 
rêta à Strasbourg , à la perfuafion de Bucer , y enfei- 
gna publiquement, & y époufa une jeune religieufe, 
nommée Catherine } que le libertinage avoit fait for- 
tir de fon monaftère. Sa réputation le fit appeller en 
Angleterre , où il alla avec fa femme l'an 1547. Il y 
fut profefîeur dans l'univerfité d'Oxford jufqu'en 
1553, que la reine Marie ayant fuccédé à Edouard , 
rétablit la religion catholique , ôc en chafïa les héré- 
tiques. Pour lors Pierre Martyr retourna à Strasbourg , 
& vint enfeigner a Zurich. Il a compofé un grand nom- 
bre d'ouvrages , pour foutenir fes erreurs , qui lui 
étoient communes avec les calviniftes , fi nous en ex- 
ceptons la créance de l'Euchariftie. Il foutenoit que 
non-feulement Jefus-Ghrift n'étoit pas corporellement 
dans le facrement de nos autels , mais encore qu'on 
ne pouvoit pas dire qu'il y fût réellement : aufii s'é- 
tant trouvé au colloque de Poifli l'an 1 5 6 1 , & ayant 
oui dire aux miniftres calviniftes , qu'on recevoit réel- 
lement Jefus-Chrift au facrement de la cène , quoi- 
qu'il ne fût pas réellement fous les efpéces du pain , 
ïl fut feandalifé de ce langage , ôc s'inferivit en faux 
contre cette opinion. Quelques auteurs catholiques 
ont dit que les Calviniûes qui ne Faimoient point, le 
#rent empoifonner à Zurich l'an 1 56,2 , dans le temps 
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qu'il fe préparoit à. répondre à Jean Brent , luthérien , 
qui avoit compofé contre Pierre Martyr Ôc contre Bul- 
linger , un livre intitulé , De vera pr&fentia corppris 
Chrijli in cœna. * Sandere , /. 2 j hijl. fchifm. & har. 
218. -Beze , in icon. De Thou , /. 3 hijl. Florimond de 
Raymond , /. 3 , orig. h&ret. c. 5. Sponde, A.C. 1 547 3 
1 S 5 3 .> 1560& 1 5 6 1 . Gefner , in bibliotheca. Simiîer , 
in epic. 

VERNAGE ( Etienne -François ) prêtre , qui s'eft 
diftingué dans le dernier fiécle & au commencement 
de celui-ci par fa feience eccléfiaftique , par une piété 
peu commune , ôc par une ardente charité pour les 
pauvres , naquit à Paris en 16 52 , d£ Etienne Vernage 
procureur au parlement , & de Marie Bretonneau , 
l'un ôc l'autre très-recommandables parleur amour pour 
la juftice , ôc leur attention pour les malheureux. Etien- 
ne-François Vernage étoit l'aîné de fix frères , dont 
l'un a été chanoine de Saint-Quentin , deux fe font 
fait religieux Bénédictins de la congrégation de S. 
Maur , un quatrième a fuivi avec fuccès Ja profeflïon 
de médecin , & le cinquième celle d'avocat. Plufieurs 
d'entre eux ont été élevés après la mort de leur père 
ôc de leur mère , arrivée vers Pan 1668 , auprès de 
M. Bretonneau , leur oncle maternel , principal du 
collège de Ponroife , ôc qui s'eft fait connoître par fes 
ouvrages. Etienne-François Vernage ayant achevé fon 
cours de théologie en Sorbonne, & fon féminaire 
chez les pères de l'Oratoire de N. D. des Vertus , ÔC 
fous la direction du P. de Saint-Pé , qui a vécu & eft 
mort en odeur de fainteté , prit pour fon partage la 
retraite ôc l'étude de la feience eccléfiaftique j ôc de- 
puis 1 CT78 qu'il vint s'habituer fur la paroiife de S. Ni- 
colas des Champs , jufqu'en 1723 , qui fur l'année de 
fa mort , il n'a ceffé de travailler avec une grande 
édification ôc un zèle fans bornes , mais prudent ôc 
éclairé , à inftruire les autres par la fagelTe de fes con- 
feils ôc la folidité de fes inftructions , ôc à les affilier 
dans tous leurs befoins fpirituels Ôc corporels. Quoi- 
qu'il eût un bien alfez médiocre , il donnoit abon- 
damment, & il a toujours refufé les différens bénéfi- 
ces qui lui ont été offerts. C'efl lui qui a commencé 
avec M. Raveau , prêtre de la paroifle de S. Jean en 
Grève , l'établiffement des Filles repenties , dites du 
Sauveur 3 derrière les murs du Temple ; ôc il a pris foin 
pendant quelque temps de cette communauté. On a 
auffi de lui trois ouvrages excellens , qui nous montrent 
combien il étoit capable d'écrire fur les matières de 
la religion , fi fon humilité n'eût arrêté fa plume. Le 
premier eft intitulé , Nouvelles réflexions j ou fentences 
& maximes morales & pratiques 3 dédiées à Madame 
deMaintenon , //z-i2,à Paris 1691 , féconde édition. 
Le fécond , du moins , félon quelques-uns , qui le lui 
attribuent j car d'autres le donnent à M. Paccori , eft 
un Traité de la charité félon S- Paulj dans lequel l'au- 
teur explique avec beaucoup de lumière ôc de folidité 
le treizième chapitre de la deuxième épître de cet apô- 
tre aux Corinthiens. Cet ouvrage n'eft qu'un petit in- 
12 , qui fut imprimé à Paris :en 171 1 , Se qui a été 
plufieurs fois reimprimé depuis. En 1711 , on y 
joignit un Traité de la loi nouvelle _, qui traite de 
l'amour de Dieu ôc de la prière. Ce petit écrit qui eft 
excellent, eft de feu M. Paccori , 'diacre, dont nous 
parlons à fon titre particulier. M. Vernage eft encore 
auteur d'un livre très-connu, ôc dont a fait plufieurs 
éditions » intitulé , Penfées chrétiennes ^ imprimées 
chez Defprez à Paris. C'eft un in-i% de 323 pages , 
en y comprenant la Règle chrétienne , ôc les- Réflexions 
confolantes fur le travail j qui n'étoient point dans la 
première édition. M. Pinffonar, approbateur de ce livre 
en 1713 , dit que cet ouvrage contient des penfées vtri~ 
tablement chrétiennes 3 toutes fondées fur la parole de 
Dieu & les fenùmens des SS. Pères. M. Vernage eft 
mort le 12. octobre 17.23, âgé de fnixante-onze ans. 
Il a laide d'excellentes colledions f qui étoient le fruit 
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de fes erucîes. C'etoit toute fa riche (Te ; car il 
tellement. dépouillé avant fa mort en faveur des pau- 
vres, qu'excepté fa bibliothèque , qui fut eftimée 1 500 
livres , la vente de tous fes meubles n'eft montée qu'à 
30 livres. Il eft enterré dans le cimetière de la paroilïe 
de S. Nicolas des Champs. M. Vernage, médecin de 
la faculté de Paris, eft de la même famille. * Mé- 
moires du temps. Vie manuferite de M. Vernage par 
M. l'abbé Périer. 

VERNANT ( Jacques de ) nom fuppofé de l'au- 
teur d'un livre imprimé à Metz en 1658 , fous ce 
tirre : Défenfe de notre faim père le Pape & nojfeigneurs 
les cardinaux 3 les archevêques & évéques _, & de l'em- 
ploi des religieux mendlans _, contre les erreurs du temps. 
Par Jacques de Vernant. Cec ouvrage fit grand bruit 
en fon temps- II fut déféré à la faculté de théologie de 
Paris, par les curés de Poitiers. Antoine de Breda, 
fyndic de la faculté , requit le premier avril de la mê- 
me année , qu'il fût examiné. On en tira plusieurs pro- 
pofitions concernant la hiérarchie , qui après un long 
examen , furent cenfurées. Cette cenfure eft du 24 
mai 1 664 , Se elle fut confirmée le z6 du même mois. 
Elle déplut fort au pape Alexandre VII, qui écrivit d'a- 
bord un bref à Louis XIV , en date du 6 avril 1665 , 
pour l'engager à. la faire révoquer, auffi-bien que la 
cenfure que la même faculté avoit portée le 3 février 
\GG<) , conrre le livre du père de Moya , Jéfnite , pu- 
blié fous le nom d'Amadœus Guimenius. M. Talon , 
avocat général, fit fur ce bref des remarques fort vives. 
Le pape n'ayant pu obtenir du roi la fatisfaction qu'il 
fouhaitoît , donna contre ces deux cenfures une bulle 
datée du 25 juin 166 5. M. Nicole fit des remarques 
fur cette bulle, Se M. Boileau , docteur de Sorbonne , 
frère du poète , fît fur le même fujet des confidéra- 
tions refpeclueufes : c'eft le titre qu'il donna à fon écrit. 
Enfin , M. le procureur général interjetta appel com- 
me d'abus de la même bulle , & le parlement lui en 
donna acte le 19 juillet 1665. Les pièces concernant 
cette affaire ont été publiées dans un petit volume 
in~\ 1 , intitulé.: Recueil de diverfes pièces concernant 
les cenfures de la faculté de théologie de Paris _, fur la 
hiérarchie de l'églife-& la morale chrétienne; à Munfter, 
chez Raé'sfeld , 1 666. Le docteur Boileau eft l'éditeur 
de ce recueil, Se auteur des confidéradons refpeclueufes ,, 
qui en font partie. Celui qui fe cacha fous le nom de 
Jacques Vernant ,, étoit un Carme de la réforme de 
Bretagne , appelle dans la religion Bonaventure de 
fainte Anne ^ Se dont le nom de famille étoit Bona- 
venture Héredie. Il étoit né à Oudon dans le diocèfe de 
Nantes , Se il mourut d'apoplexie à Nantes même le 
2. avril 166'/ , âgé d'un peu plus de 60 ans. * Mémoi- 
res manuferits de M. du Mabaret. 

VERNER ou WERNER , cherche^ ROLLWINCK. 

fCT VERNEUIL, ville de France, dans leBour- 
bonnois , élection de Moulins , à fîx lieues de la ville 
de ce nom, Se à une lieue de l'Allier. Cette petite ville 
eft une châtellenie royale , refiortiflànte au bailliage 
de Moulins. Elle a un chapitre compofé d'un doyen Se 
de onze chanoines, qui ont chacun cent cinquante 
livres de revenu. M. le duc y nomme. * La Martinie- 
re , dicl. géogr. 

#? VERNEUIL, château de l'Me de France , à 
douze lieues de Paris , élection de Senlis , fur le bord 
de l'Oyfe, en latin Vernogilum _, Vernoilumou Verno- 
llum. C'étoit une des maifons de plaifance du roi 
Henri IV , qui l'édgea 'en marquifat en faveur de ma- 
dame d'Entragues. Cette terre fut donnée au duc de 
Verneuil , un des fils naturels de Henri IV , & ce fut 
en fa faveur que Louis XIV l'érigea en 1652 en duché- 
Pairie. Le duc de Verneuil étant mort fans poftérité en 
1 62 1 , la duché-pairie fut éteinte. Depuis le château 
de Verneuil a pafle dans la maifon de Bourbon-Con- 
dé. * La Martiniere , dicl. géogr. 

VERNEY ( Guichard - Jofeph du ) né à Feurs en 
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Fores le 5 d'août 164S , de Jacques du Verney , mé- 
decin de la même vills , Se à 1 Antoinette Pittre , après 
fes dalles étudia en médecine à Avignon pendant cinq 
ans, Se en partit en 1667 , pour venir à Paris, où il 
fut d'abord introduit chez l'abbé Bourdelot, qui te- 
noit chez lui des conférences de gens de lettres de tou- 
tes les efpéces. M. du Verney leur fît une anatomie du 
cerveau, qu'il réitéra chez M. Denys, favant médecin, 
Se qui lui fit bientôt une grande réputation. Beaucoup 
de mérite dans un âge fort jeune, un efprit vif, une 
élocution claire S: très-animée , un Jugement droit , Se 
beaucoup de juftefle dans l'efprit , le firent en peu de 
temps regarder avec admiration ; Se à mefure qu'il de- 
venoit plus à la mode , il y mit aufli l'anatomie , qui 
renfermée jufque-U dans les écoles de médecine ou à 
S. Côme , ofa fe produire dans le beau monde , pré- 
fentée de fa main. Il entra en 1676 dans l'académie 
des feiences de Paris établie depuis dix ans 5 Se deflors 
il voulut concourir aux travaux de cette illuftre compa- 
gnie. Il travailla à l'hiftoire naturelle des animaux , 
qui faifoit alors une partie des occupations de cette- 
fociété de favans , Se il tient beaucoup de place dans 
l'hiftoire latine de M. du Hamel. Ceux qui étoient 
chargés de l'éducation de M. le Dauphin , aïeul du roi 
Louis XV, aujourd'hui régnant, voulant lui donner 
des connoifTances de phyfique, M. du Verney fut 
chargé de lui parler fur l'anatomie. Celui - ci préparoit 
les parties à Paris, & les tranfportoit à S. Germain ou 
à VerfailIes,X5Ù il faifoit fes démonftrations en pré- 
fence de M. le Dauphin , environné de M. le duc de 
Montaufier,de M. Bofluet évêque de Meaux , 8e 
M. Huet , depuis évêque d'Avranches, de M. de Cor- 
demoi , toutes perfonnes fort fuyantes , Se fort capa- 
bles de bien juger même de ce qui leur étoit nouveau. 
Ce qui avoit été fait chez M. le Dauphin qui y prenoit 
beaucoup de gout,fe recommençoitchez M. de Meaux 
avec plus d'étendue Se de détail. Il s'y aflembloit de 
nouveaux auditeurs , tels que M. le duc de Chevreufe , 
le P. de la Chaife , Jéfuite , M. Dodart , Se beaucoup 
d'autres. M. du Verney fut ainft pendant près d'un an 
l'anatomifte des courtifans, connu de tous, Se prefque 
ami de ceux qui avoient le plus de mérité. II revint à 
Paris plus renommé encore que lorfqu'il en étoit par- 
v ti : mais les fatigues qu'il efluyoit fans celle, lui cau- 
ferent un mal de poitrine fi violent , qu'on lui crut un 
ulcère au poumon. Il en revint cependant , bien réfolu 
de fe ménager davantage; mais fa réputation étoit trop 
étendue, Se fon ardeur pour la perfection de l'anato- 
mie trop grande pour lui permettre d'exécuter fa réfo- 
lution ; Se depuis qu'il fut revenu en fanté , il ajouta 
fouvent les nuits mêmes aux jours, les pafTant égale- 
ment dans £es exeteices. En 1 670 il fut nommé pro- 
fefTeur d'anatomie au Jardin royal , Se il fut étudier en 
baffe Bretagne pour y faire des directions de poiiïbns, 
& l'année fuivante fur la côte de Bayonne; Se dans ces 
différens voyages qu'il fît avec M. de la Hire qui étoit 
envoyé pour d'autres objets, il s'acquit beaucoup d'hon- 
neur , Se fit quantité de nouvelles expériences. Il mît 
les exercices anatomiques du Jardin royal à Paris fur 
un pied où. ils n'avoient pas encore été. Il y eut un 
très-grand nombre d'écoliers, parmi lefquels on compta 
en une année jufqu'à cent quarante étrangers , dont 
plusieurs ont été depuis chez eux de grands médecins , 
d'habiles chirurgiens , Se autant de panégyriftes fince- 
res du mérite de leur maître. En 1683 M. du Verney 
publia à Paris fon Traité de l'organe de l'ouie _, qui fut 
traduit en latin dès 1684 , Se imprimé à Nuremberg. 
Cette traduction a été inférée dans la bibliothèque ana- 
tomique de Manget. C'eft le feul ouvrage que M. du 
Verney ait publié. Oni'a réimprimé à Leyde en 1 73 1 , 
in- 11. Cet habile homme fut afTez long-temps le fewl 
anatomifte de l'académie ; & ce ne fut qu'en 1684, 
qu'on lui joignit M. MERI dont on peut voir l'article. 
Dans les premiers temps des exercices du prembr au 
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Jardin royal , ïl faifoit & les démoriftrations des par- 
ties qu'il avoir préparées , Scjes difcours qui expli- 
quoient les ufages , les maladies, les cures , & réfol- 
voient les difficultés. Mais fa foiblefTe de poitrine qui 
fe faiïoit toujours fentir , ne lui permir pas de confer- 
ver les deux fondrions à la fois. Un habile chirurgien 
choifî par lui , faifoit fous lui les démonstrations : il ne 
lui reftoit plus que les difcours , dans lefquels il avoir 
de la peine à fe renfermer. C'eft: lui qui a le premier 
enfeigaë en ce lieu-là l'oftéologie & les maladies des 
os. De fon cabinet où, il avoir étudié des cadavres ou 
des fquelettes , il alloit encore dans les hôpitaux de 
Paris, où il étudioit ceux dont les maux avoient rap- 
port à l'anatomie. C'étoit là qu'il appliquoit fa théorie 
aux faits , 5c qu'il apprenoic même ce que la feule 
théorie ne lui eût pas appris : en même temps il étoit 
d'un grand fecours & aux malades 5c à ceux qui en 
étoient chargés. Mais quoiqu'il fût docteur en mé- 
decine , il évitoit de s'engager dans aucune pratique 
de médecine ordinaire , pour ne point nuire à fes au- 
tres occupations. 11 craignoit même que la religion , 
dont il avoit un fentimenc très-vif, ne lui permît pas 
un fi violent atrachement , qui s'emparoir de toutes Ces 
penfées 5c de tout fon temps. Cette raifon, jointe à 
l'âge Se à fes infirmités qui augmentèrent avec le temps , 
l'empêchèrent pendant plufieurs années de paioîtie à 
l'académie. 11 demanda à être vétéran , 5c fa place fut 
remplie par M. Petit , docteur en médecine. 11 paroi f- 
foit avoir oublié l'académie , lorfque tou'vd'un-coup il 
fe réveilla à J'occafion de la réimpreflion de l'Hifloire 
naturelle des animaux , à laquelle il avoit eu autrefois 
beaucoup de part. Il reprit à quatre-vingts ans des fer- 
ces pour revenir dans les aftemblées de l'académie , où 
il parla avec toute la vivacité qu'on lui avoit connue, 
& que l'on n'attendoir plus. Il revit aufliavecM.Wini- 
low fon traité de l'oreille , dont il vouloir donner 
une deuxième édition fort augmentée. Il avoit auflî 
entrepris uaouvrage fur les infectes , qui l'obligeoit , 
malgré fon grand âge , à pafler fouvent des nuits dans 
les endroits les plus humides du jardin , couché fur le 
ventre, pour découvrir les allures , la conduite des li- 
maçons, & .d'autres infectes. Sa fanté en foufTrir beau- 
coup , & il mourut le i o de feptembre 1730 , âgé de 
quatre-vingt-deux ans. Il étoit en commerce avec les 
plus célèbres anatomiftes de fon temps. Il a légué à l'a- 
cadémie des feiences toutes fes préparations anatomi- 
ques. En 1751 , on a imprimé de cet habile anato- 
mifte un traité pofthume intitulé , Traité des maladies 
des os jt vol. i/i- 1 2. C'étoit feu M. le duc d'Orléans , 
fils du régent , qui en avoit acheté le manuferit des 
héritiers de l'auteur , & qui l'avoir remis à Debure , 
jfibraire de Paris , pour le faire imprimer. * Voye\ fon 
éloge par M. de Fontenelle dans l'hiftoire de l'acadé- 
mie des feiences , & dans la fuite des éloges des acadé- 
miciens de la même académie. Cette favante compa- 
gnie a confié le foin de l'édition des Obfervations de 
M- du Verney yûr l'anatomie de dijférens animaux j à 
MM. Winflow, Petit le médecin & Morand. 

L'académie des feiences a eu encore pour membre 
Pierre du Verney ou du Vernay , chirurgien juré 
à Paris , homme très - habile , mais dont nous ne con- 
noiflbns aucun ouvrage. Il avoit été reçu à l'académie 
des feiences en 1701 , en qualité d'anatomifte , 5c il 
eft mort en 1718. 

VERNON , Vernonum _, ville de la haute Norman- 
die , fur la rivière de Seine , dans le diocèfe d'Evrenx , 
àfix lieues de cette ville, & à dixau-deiTus de Rouen. Il 
y a une collégiale de fondation royale, & un bailliage. 
On y voit un pont de pierre à demi-ruiné , & un châ- 
teau ., qui étoit le palais royal , appelle Verno ou Ver- 
num 3 ou palatium Vernis ; & non pas à Verneuil , 
château, de l'Ifle de France , dans le voifinnge de l'Oife, 
quife nomme en latin Verniolum. Nous enfaifons men- 
tion au fujet de deux conciles qui y ont été alTemblés 5 
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le premier Tan 7 5 5 fous le règne de Pépin , pour la 
difeipline eccléfiaftique , droits de 1 eglife , 5c immu- 
nités en faveur des pèlerins, dont nous avons 25- ca- 
nons; le fécond l'an 844, voye% VERNUM. 11 y a 
encore à Vernon un hôtel - Dieu , de fondation an- 
cienne. Le bien que S. Louis y a donné , l'en a fait 
regarder comme le fondateur. Ce faint roi , dans un 
voyage qu'il fit en Normandie l'an 1256, ayant trouvé 
cette maifon toute ruinée , réfolut de la remettre en un 
tel état , que toute la province s'en refïèntît. Il fit donc 
faire de grands bâtimens , 5c y attribua des revenus 
confidérables , fournit tous les meubles cklesuftenciles 
nécefïaires , 5c y établit vingt-cinq fœurs, & deux ré- 
guliers pour faire l'office; & tant qu'il vécut , les fœurs 
ne furent habillées qu'à fes dépens : outre que tous 
les ans il faifoitde grands dons à la maifon. C'eft de- 
puis le milieu du XVII fiécleune abbaye , fous le titre 
de S. Louis ; mais les religieufes de l'ordre de S. Au- 
guftin y prennent toujours loin des pauvres malades. * 
La Chaiîe , hijl. de S. Louis _, /. 1 1 , art. 14. 

VERNULZ ( Nicolas de ) en latin , Fernuhus _, 
hiftoriographe du roi d'Efpagne & de l'empereur, pro- 
fefïeur public d'éloquence 5c de belles-lettres à Lou- 
vain, étoit originaire du duché de Luxembourg , 5c 
naquit à Robelmont , village du territoire de Verthon, 
ou Virthon , au pays de Luxembourg, le jour de Pâ- 
qne de l'an 1583. Son père Pierre de Vernulz, étoic 
commandant d'une compagnie de cent hommes dans 
l'aimée royale en Flandre , & fa mère fe nommoit Ma- 
rie de Meriay. Il fit fes humanités 5c fa philofophie , 
tanr à Trêves qu'à Cologne. Il paiïà enfuite à l'étude 
de la théologie , dont il fit un cours à Louvain , 5c il y 
fut fait licencié en 1 6 1 8 le 9 de décembre. Il enfeigna 
auffi la rhétorique dans la même ville au collège du 
Porc, depuis l'an 1608 , & fut fait profeflètir d'élo- 
quence dans l'école publique des arts. Son mérite le fin 
nommer à un canonicat de l'églife collégiale de S. Pierre 
de la même ville de Louvain , & il fucceda aux em- 
plois de jurifconfulte &d'hiitorien des princes de Flan- 
dre , à Jean-Baptifte Gramaye en 161 1. Après la mort 
d'Erycius Pureanus , ou Eryc du Puy , on le chargea 
de profefler l'hiftoire &: la politique dans le collège 
des trois langues. Il n'y avoit pas encore un an qu'il 
exerçoit ce dernier emploi , lorfqu'il mourut épuife 
par le travail le 7 de février 1 649. Il fut enterré dans 
l'églife de S. Pierrre dans la chapelle de S. Charles au- 
près d'Eryc du Puy. Nicolas de Vernulz potTédoK bien 
l'art oratoire & toutes les feiences qu'il fut charge 
d'enfeigner. Il écrivoit bien & avec facilité; mais il 
parloit plus difficilement , 5c fa voix n'étoit point 
agréable. Tout ce qu'il a compofé en profe 5c en vers 
couloir de fource : non-feulement il ne copioit jamais, 
à peine même trouvoit-il après l'avoir écrit , le moin- 
dre changement à faire. Sa conduite étoit non-feule- 
ment fage & réglée ; mais très-pieufe, 5c en particu- 
lier comme en public il a toujours été un grand exem- 
ple de vertu. Il a demeuré long-temps au collège de 
Myle,dont il fut fait préfident en 1619, t\ qu'il a 
gouverné pendant 30 ans. Il fut auffi trois fois reéteur, 
& ne fe donnoit d'autre relâche que celui qu'il prenoic 
dans des conférences pleines d'érudition qu'il tenoic 
chez lui , & où abordoit un grand nombre de jeunes 
gens , même d'Allemagne , de Bohême 5c de Pologne. 
La réputation qu'elles lui acquirent , engagea l'empe- 
reur Ferdinand III , & le roi d'Efpagne Philippe IV , a 
lui donner les titres d'hiftorjographe de la maifon 
d'Autriche, 5c de confeiller. Les ouvrages de Nicolas 
de Vernulz font, 1. De ane dicendi libri très } impri- 
més avec fa pratique de la rhétorique 5c fes deux livres 
des topiques, à Louvain en 1637, in-$°- 1. Les dif- 
cours des rhétoriciens du collège du Porc : ils ont été 
fouvent imprimés, & le ftyle au moins de ces pièces 
étoit de Vernulz. 3. Des éloges oratoires du prince 
Albert , des princeffes Ifabelle , Claire 5c Eugénie t 
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d'Âmbroife Spînola , de Charles comte de Buquoy , 
& de Jean comre de Til j fur le recouvrement de Bré- 
da , & plufieurs autres fui" difFérens fujets , à Louvain , 
i 6 34. 4. Deux décades de diftertations politiques fur 
des matières curieufes 8c utiles, à Louvain, 1646. 
5. Le triomphe de ceux de Louvain dans la levée du 
fîége de leur ville en 1635, avec un difcours à la jeu- 
nefle lorsqu'on recommença les études. 6. Triomphe 
des mêmes fur la défaite des Hollandois , à Louvain , 
16 $8. 7. Eloge funèbre de l'empereur Ferdinand II, 
en 1637. 8. Panégyrique ou difcours d'actions de grâ- 
ces à Ferdinand III. 9. Oraifon funèbre du cardinal 
Ferdinand d'Autriche. 10. Dix tragédies ; favoir , 
Conradin , duc de Souabe; Crifpe , Céfar ; Théodo- 
ric , roi d'Italie ; Henri VIII , roi d'Angleterre ; Jean- 
ne d'Arc, dite la Pucelle d'Orléans ; Staniflas , évêque 
de Cracovie ; Ottocaire , roi de Bohème j Thomas , 
archevêque de Cantorberi ; S. Euftache , martyr ; les 
martyrs de Gorcum. Toutes ces pièces ont été impri- 
mées enfemble en 16 1 1. Les deux fuivantes ont paru 
féparément ; lavoir j Maxime, en 1630 , 8c Fritland, 
en 1 63 3. 11. L'Année autrichienne, ou Journal hi (to- 
rique des événemens arrivés dans l'Autriche, en 1628. 
12. Apologie pour la maifon d'Autriche, en 1^35, 
in - 4 . 1 3. Des vertus de la maifon d'Autriche , en 
trois livres, 1640 , //z-4 . 14. Hiftoire de l'univerfire 
de Louvain , en trois livres , à Louvain , 1627, in ^ 

I 5. De la propagation de la foi en Flandre par plu- 
sieurs faints perfonnages irlandois , en 1639 , in - 8°. 
16. Quatre livres d'inftitutions politiques, 16x4, in- 
8° , 8c réimpnmésavecdes commentaires de fa façon, 
en 1647, in-folio. 17. Quatre livres d'inftirutions 
morales, en 1625, in 8°. 18. Deux livres d'inftitu- 
tions économiques , augmentés dans l'édition de 1 647 
de commentaires. Depuis fa mort on a imprimé Sym- 
bola imperatoria _, avec quelques emblèmes d'Alciat 8c 
des obfervations politiques , en 1^50, & en 165 1 , 
des ob fet vations politiques fur Tacite , en un gros vo- 
lume in-12. , à Louvain. Tous les ouvrages de cet au- 
teur font écrits en latin. Il en a lailîe plufieurs encore 
manufcrits ; favoir , des obfervations de rhétorique 8c 
de politique fur le Panégyrique de Trajan par Pline \ 
un commentaire 8c des questions fur les Politiques 
d'Ariftote; une hiftoire d'Autriche; un abrégé d'hif- 
toire univerfelle : & quelques traités particuliers con- 
cernant l'hiftoire romaine ; comme , De cenfu roma- 
no ; De tribubus & curiis ; De comitïis j De magijlra- 
zibus & eorum officiis ; De militia romana. * Voyeç un 
abrégé de fa vie mis au devant de fes Obfervations 
politiques fur Tacite , &c. 

§CT VERNUM , nom latin d'un lieu de France, où 
fe tint un concile 61175 5. M. Fleury 8c le P. le Cointe 
croient que c'en; Vemon fur Seine , dont nous avons 
parlé plus haut. Le P. Pagi , s'appuyant de l'autorité 
du P. Mabillon 8c de M. de Valois , place Vernum fur 
l'Oife , en Beauvaifis , dans une forêt du même nom. 

II ajoute que Vernum étoir un château royal dès le 
temps de Cloraire III , 8c dit que c'eft dans ce château 
où a été tenu le concile. Enfin M. le Beuf, dans une 
dilTertation fur la pofition du palais Vernum _, foutient 
que le nom latin Vernum ne lignifie ni Vemon fur Sei- 
ne, ni Verneuil fur l'Oife, comme l'a prétendu D. Ger- 
main ; mais Ver ou Vern _, château royal que le même 
M. le Beuf place entre Paris & Compiegne , & qui 
fervoit comme de dation à nos rois pour aller de l'un 
à l'autre. D. Bouquet fuit ce dernier fenriment fur la 
fignjficàtion de Vernum. * L'art, de vérifier les dates 3 
page xvij. 

VEROLI , ancienne ville d'Italie. Elle eft dans la 
Campagne de Rome , vers les confins du royaume de 
Naples , 8c à feize milles de la ville de Rpme. Veroli 
eft petit , mais allez peuplé , & fiége d'un évêché im- 
médiatement fournis au pape. * Baudrand. 

VERON , petit bourg proche de la ville de Sens , 
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en France, a le long de fts murailles, Une fontaine 
d'eau très vive 8c très - claire , qui coulant parmi du 
bourbier & de la mouife , y laine du gravier qu'elle 
entraîne , &c en forme des pierres ; de forre que l'on en 
remarque quelquefois une partie qui eft pétrifiée, 8c 
l'autre qui eft prête de recevoir une pareille forme , la 
bourbe n'étant pas encore endurcie , & la moufle pa- 
roiflant encore un peu verte. * Pafquier , /. 4 , c. 29. 

VERON ( François ) étoit de Paris , & enrra dans 
la fociété des Jcfuites , qu'il quitta enfuîte. 11 fur de- 
puis curé de Charenton , 8c mourut en 1 64.9. Il étoic 
habile controverfifte, 8c fort zélé pour la converfion 
des hérétiques. Il eut plufieurs conférences avec quel- 
ques-uns de leurs principaux miniftres. Il en eut une 
entr'autres avec Bochart , en préfence de quelques 
perfonnes de confidération , 8c les actes en ont été pu- 
bliés. Il a fait aufll plufieurs courfes dans les provinces 
pour tâcher de ramener à Péglife nos frères errans. 11 2 
réfuté le Jubilé des églifs réformées _, donné par Charles 
Drelincourt , & fait plufieurs autres ouvrages, entr'au- 
tres , une méthode de controverfes & une règle de foi , 
que le clergé de France a adoptées , 8c qui font en effet 
très-eftimées. La plupart de fes ouvrages ont été pu- 
bliés en deux volumes in-folio 3 8c l'on y trouve en- 
tr'autres une difpute fur les livres canoniques 8c fur les 
apocryphes; un traité de la vérité des vei fions des bi- 
bles ftançoifes de l'églife catholique, 8c de la fauffeté 
des verfions de l'églife de Genève; la défenfe de la 
verfîon latine , dite vulgate. On a encore de lui , 
Moyens miles pour difîinguer les bibles catholiques de 
celles de Genève; la traduction du nouveau teftamenc 
par \ts docteurs de Louvain , retouchée pour le ftyle, 
& accompagnée de courtes notes , en françois , in-jf y 
à Paris, 1647. Le bâillon des Arnoldiftes, félon la 
méthode de S. Auguftin , &c. * Mémoires du temps. 
Le Lojig , Bibliotheca facra _, edit. in-fol. Hijîoire de 
l'édit de Nantes _, &c. toms III , pag. 2 1 , 8c tome V, 
p. 554. On ne rend pas juftice au P. Veron dans ce der- 
nier ouvrage. 

VERONE, Verona 3 ville d'Italie, dans l'état de 
Venife , & capitale d'un petit pays , dit le Veronois , 
avec évêché fuffragant d'Aquilée ou d'Udine , a été 
fondée par les anciens Gaulois. D'autres prétendent 
que les Gaulois ne firent que la rebâtir. Le père de 
Pompée y conduifit une colonie romaine. Elle fut pil- 
lée par Attila , 8c poiTédée fucceftivement par Odoacre 
roi des Herules, par Théodoric roi des Goths , 8c pat 
fes fuccelïeurs jufqu'à Totila ; par les Lombards , par 
Charlemagne , 8c par fa poftérité ; mais îorfque fes 
defeendans perdirent l'empire, il s'éleva plufieurs fei- 
gneurs, qui tâchèrent de fe rendre fouverains dans les 
principales villes d'Italie. Orhon I réunit à l'empire 
quelques-uns de ces petits états. Vérone fut du nom- 
bre ; elle reçut pourtant le pouvoir d'élire fes magif- 
trats ; mais Actiolin , l'un d'eux , ufurpa la fouverai- 
neré dans le XIII fiécle , 8c en jouit 3 3 ans jufqu'à fa 
mort arrivée l'an 1169. Après cela les Veronois élu- 
rent pour généra! Martin de la Scale , & fe trouvèrent 
fi bien de fa conduite , qu'au bout de cinq ans, ils le 
créèrent dictateur perpétuel. Ses defeendans comman- 
dèrent dans Vérone avec beaucoup de réputation , 8c 
en furent créés princes par l'empereur l'an 1310; mais' 
s'étanr rendus formidables par leur conquête , ils fu- 
rent cha fies de leur principauté l'an 1587, par Jean 
Galeas duc de Milan. Ils y rentrèrent l'an 1404 ; mais 
ils ne la gardèrent guère ; car les Vénitiens s'en empa- 
rèrent l'an 1409 , 8c en font depuis en poifeMion. C'en: 
une des grandes 8c des belles villes d'Italie, & dans 
une fituation très agréable. La rivière d'Adige la tra- 
verfe , & coule fous deux ponts , qui fervent pour en- 
trer dans la petite ifle de S. Thomas, habitée par un 
grand nombre d'ouvriers qui y travaillent en foye. Il y 
a trois châteaux , un cirque,, un amphithéâtre , 8c di- 
vers autres monumens illuftres , qui témoignent com- 
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bien cette ville eft ancienne. Elle a eu des prélats ccle 
bres , enrr'autres S. Ze'non , fous le nom duquel 1 e- 
glife cathédrale eft dédiée. On y remarque le tombeau 
du pape Lu ce 111 , qui mourut a Vérone , celui de quel- 
ques autres évëques , & on y admire la ilruCtuie de 
fou clocher. 11 y a d'autres églifes à Vérone, des palais 
magnifiques , une maifon de ville très-réguliere , de 
grandes places , Se d'autres édifices qui méritent la 
curiclkc des voyageurs. Matthieu Cjiberti , évèque de 
cc-tee vilie , y publia l'an 1541, des ordonnances fy- 
nodales, Se Auguftin Valeno l'an 1589. Au relie, 
Vérone a produit de grands hommes, entr'autres &- 
milius Macer Se Catulle. * Léandre Alberti , def- 
cript. haï. Torellus Sareyna , de orig. & ampLVeron. 
Girolamo délia Corte , hifl. di Veron. Francifco Tin- 
to , la nobiL di Vcron. Jude du Bui , elog. Vcron. Bay- 
le , dicl. cri t. 

VERONESE, peintre , che c/zq; CALIARI, (Paul) 
VERONIQUE» nom que l'on donne commune-, 
ment à Bérénice , femme Juive , qui jetta , à ce qu'on 
dit , un mouchoir fur le viiage de J. C. lorfqu'il por- 
toit fa croix au Calvaire, pourelïuyer Iefang&la fueur 
dont il étoit couvert. Quelques-uns difenr que Véroni- 
que eft proprement la figiue véritable du vifage niê- 
Itie de Jefus-Chrift , qui demeura empreinte fur ce 
mouchoir, & que l'on appelle ainfi ces deux mots, 
fera icon 3 c'eft - à - dire , véritable image _, donc on a 
fait par corruption Véronique. On croit que ce mou- 
choir étoit plié en trois, & que la figure de Jefus- 
Chrift s'imprima fur chacun de ces plis , dont l'un eft 
gardé à Rome , l'autre en Efpagne, & le troifiéme à 
Jérufalem. On voit encore dans la bibliothèque du 
Vatican un livre manuferit , qui contient l'hiftoire de 
la translation de la fainte face du Sauveur , qui fut 
apportée à Rome , félon l'opinion de quelques - uns , 
fous l'empire de Tibère ; car Methodius prétend que 
cet empereur , qui avoir entendu parler des miracles 
de Jefus-Chrift dans la Judée , fe voyant attaqué de la 
lèpre, y envoya des ambafladeurs pour en apprendre 
des nouvelles. Comme c'étoit après l'Afcenfion du 
Fils de Dieu, ils amenèrent à Rome cette femme , 
nommée Bérénice, qui avoir la face du Sauveur em- 
preinte fur fon mouchoir , lequel guérit l'empereur 
par (on attouchement. Le pape Boniface VIII fittranf- 
porter de 1 eglife du fainr Efprit dans celle de S.Pier- 
re , cette précieufe relique , dont on a fair plufieurs co- 
pies , qui font révérées en divers endroits. 

Il n'y a rien dans l'antiquité de la Véronique , foit 
qu'on la prenne pour une femme , foit qu'on la prenne 
pour une image; Se ce n'eft que dans l'onzième ficelé , 
que l'on a commencé à parler du fuaire , fur lequel on 
fuppofe que la face de J. C. étoit imprimée. Marianus 
Scotus , qui vivoit alors, eft le premier qui ait rapporté 
cette hiftoire , fur la foi d'un je ne fais quel Metho- 
dius , dont la narration eft pleine de fables. Ce n'eft 
que dans les derniers temps que Ton a fait de la Véro- 
nique , une fainte, dont quelques-uns ont mis la fête 
au 4 de février ; mais elle n'eft ni dans les anciens 
martyrologes , ni même dans le Romain : ainfi tout ce 
qu'on dit de la Véronique eft avancé fans fondement. 
* Baronius , ann. ^4 , n. 138. Molan , /. 5. imag. c. 2., 
Tillemonc , mémoires pourfervir à l'hifloire eccléfiafli- 
que , mm. \ . 

VERRES ( C. Licinius ) citoyen Romain , après 
avoir exercé la charge de préteur en Sicile , avec toute 
forte de violence Se d'injufticc , fut aceufé de coneuf- 
fion par les Siciliens l'an 6% 2 de Rome, Se 72 avant 
J. C. Cicéron fit contre lui les belles harangues que 
nous avons, Se qui font nommées Verrines. Verres 
s'exila lui-même fans attendre fa condamnation , Se 
conferva de grandes richefTes , quoiqu'il eût fait de 
magnifiques préfens à tous ceux qu'il croyoir pouvoir 
ÏHréreirer pour lui. * Voyez Afionius Pedianus, dans fes 
préfaces. 
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gO- VERRIERES ( Henri Canagne de) né àCaen, 
doyen de l'académie royale des belles-lettres de cette 
ville, étoit un homme de beaucoup d'efprit, Se orné 
d'une belle érudition , d'un caractcie extrêmement 
aimable , Se qui faifoit un des principaux agiemens 
des loaétés de Caen. M. Titon du Tillec , qui en fait 
cet éloge , l'avoir connu particulièrement. Il ajoute 
que M. de Verrières polfédoic plufieurs beaux talens ; 
qu'il dellînoit très-proprement; qu'il étoit bon muli- 
cien , Se jouoit très-bien de la viole. M. de Vemeres 
avoir de plus le talent de faire de jolis vers : c'eft celui 
qui lui a fait le plus d'honneur , Se qui lui procure une 
place parmi les pocres françois. Beaucoup de fes poc- 

• lies ont été inférées dans diftérens recueils imprimés 
en France, en Hollande, Se dans les Mercures de 
France. Le recueil où il s'en trouve le plus »rand nom- 
bre , eft celui intitulé Poëfies de Lainez* à la Haye 
l 151-, oui la fuite des poëlîes de ce nouvel Anacicon, 
on en trouve un uffez grand nombre de Veirieies , en- 
tr'autres, Les deux amours au bal ; .la Marmelade; l'o- 
rigine du Ti rebouchon ; la Turogenefie 3 ou l'origine du 
fromage : le Telefiope prof cru à Cythere _, à Madame 
de ... . Eeauae aufénat de Cythere 3 en faveur du Te- 
lefiope que fin arrêt apjofirh J Sec. Ces deux dernières 
pièces contiennent près de zoo vers. M. de Verrières 
eft mort à Caen au commencement du mois de février 
'75; 5 > âgé d'environ quatre-vingt-trois ans. M. d'Ifs, 
ancien directeur de l'académie de Caen , & ami de 
M. de Verrières, doit donner une édition de tous les 
ouvrages de cet agréable poëre , en un volume in-i i„ 

* M. Titon du Tiîlei, fécond SuppL au Parnaffe franc. 

VERROCHIO ( André) célèbre artifte de FloreA- 
ce , dans le XVI liécle , poftedoit la peinture , la gra- 
vure , la mufique, les mathématiques même, Se fur- 
tout la fculpture, en laquelle il excella le plus. Le pre- 
mier de fes ouvrages fut une danfe d'en fans autour 
d'un vafe d'argent, laquelle fut fi eftimée , que le pape 
en ayant oui parler , le manda à Rome , pour avoir de 
fa main quelques figures d'argent dans fa chapelle. Il y 
alla , & contenta parfaitement ce pontife. Lorfqu'il fut 
de retour à Florence, il fit pour Laurent de Médicis , 
deux tètes de métal en demi relief : l'une d'Alexandre 
le Grand; Se l'autre de Darius , que ce prince envoya 
comme un rare préfent à Matthieu Corvin , roi de 
Hongrie. Laurent lui fît fane encore dans 1 eglife de 
S. Laurent fe tombeau de Jean , de Pierre , & de Co- 
rne de Médicis. Pour monrrer qu'il favoit auflï - bien 
manier le crayon que le marteau , il fit à la plume un 
combat d'hommes nuds , qui fut admiré de tout le 
monde. Il fe mit enfui ce à peindre des chevaux , qu'il 
repréfenta fort naturellement en toutes fortes d'atritu- 
des ; mais quoique les ouvrages de Ion pinceau fuiîèr.t 
conduits avec beaucoup d'arr Se de jugement, on y 
remarquoit toutefois dans le coloris cette rudelïè , qui 
relient la ftatue , Se qui eft prefque inévitable à ceux 
qui fe mêlent de tailler Se de peindre. Comme il re- 
connut lui-même ce défaut , & qu'il fe vir contrainr 
de céder pour la peinture à Léonard de Vinci , fon dif- 
ciple, il reprit fes premières brifées, Se fit cet enfant de 
bronze péchant à la ligne , qui eft un des plus beauxor- 
nemens du jardin de Médicis. Le fénatde Venife ayant 
réfolu en ce temps-là de faire fetter en fonte une fta- 
tue équeftrede Barrhélemi de Bergame , pour honorer 
la mémoire de ce vaillant chef de Ces armées, appella 
Verrochio pour en faire le modèle : ce qu'il exécuta fi 
heureufemenr , que les Vénitiens avouèrent que leur 
ville n'avoir rien de comparable à cetre épreuve. Ils 
lui donnèrent la conduite de cet ouvrage; mais com- 
me il s'y appli-quoit avec une ardeur extraordinaire , 
il fut furpris d'une maladie qui termina tous les tra- 
vaux de fa vie , dans la 56 de fes années. Il mourut à 
Venife en 1488. Son corps fut porté â Florence , Se 
fut entetré dans l'églife de S. Ambroife. * Vafari , vies 
des peintres. 

VERRUE, 
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VERRUE , ville de Piémont , dans le comte d'Aft , 
fur les frontières du Montferrat , Se fur les bords du 
Pô, à 16 milles de Turin vers Gazai , eft fîtuée fur une 
éminence , & eft très - bien fortifiée. Les Efpagnois 
l'affiégerent inutilement l'an 16 $ 5. Le duc de Vendô- 
me la prit en avril 1705 , après un fiége de fix mois. 
On voyoit autrefois une infeription gravée fur la porte 
du château , ©u il y avoit un cochon , lequel ouvroit 
la gueule pour engloutir une grappe de raifin qui lui 
pendoic fur la tête , avec ces mors : 

Quando quejlo porco pigliara l'uva _, 

li Marchuefc de Monferrato pigliara Verrud% 

Cette infeription y avoit été mife pendant les guer- 
res des Piémonrois Se des Fer rarois. Mais lorfque le 
duc de Féria affiégea cette ville Pan 1635 > P our ^ e 
roi d'Efpagne , les habitans de Verrue , laifTant le 
marne corps , changèrent ainfî ces mots , 

Quando il porco pigliara l'uva 3 
II daca di Feria pigliara Verrua. 

* Tefauro , relat. delaffedio di Vtrraa* Ce nom étoit 
commun à toutes les places fîtuées fur des collines ou 
des roches. * Aulu-Gelle , /. 3 , c. 7. 
m VERRÙS ou VERRIUS FLACCUS, grammai- 
rien , eut foin de l'éducation des enfans d'Augufte , 
& mourut fous l'empire de Tibère, vers l'an 3 3 de 
J. C. 11 étoît affranchi de condition , 5c avoit écrit des 
ouvrages, qui font tres-fouvent allégués par les an- 
ciens. * Suétone , de clar. gram. Aulu Gelle , nocl. attic. 
?.4.,c. 5. Pline , /. 7 & 8 , &feq. Voflius* de kifi. Lot. 

VERRUTIUS (Jérôme ) Frifon , éroit né à Gronin- 
gue : il fit fes études à Louvain ; Se alla enfuite à Bour- 
ges , où il étudia le droit & prit le degré de do&eur. 
Il vuïra depuis les plus célèbres univerfités de l'Alle- 
magne Se de la France, & enfeigna le droit à Paris. 
ïl eft auteur du Lexicon juris s augmenté } à Paris, 
chez Michel Sonnius , en 1573 , in-folio. On aiïure 
qu'il avoit encore entrepris d'autres ouvrages : mais 
on ne les connoît point. * Voyez la Bibliothèque Bel- 
gique de Valere André, édition de 1739 in-q. , tomel, 
page 484. 

VERSAILLES , ville & château royal , à quatre 
lieues de Paris. La fîcuation de ce fuperbe palais eft 
au milieu d'un vallon , dont le terroir s'élève un peu , 
& dont toutes les avenues répondent à des pays de 
chaffe. Sous Louis XIII, c'étoit un édifice médiocre, 
deftiné au rendez-vous des parties de chaffe , & corn- 
pofé fïmplement d'un corps de logis , Se de deux ailes, 
terminées par quatre pavillons , accompagnés d'un 
parc & d'une ménagerie. Mais l'an 1 66 1 , Louis XIV 
fe propofant d'y faire quelque féjour , avec une cour 
nombreufe, commença de faire augmenter le loge- 
ment , Se fît enfermer le vieux château par un plus fu- 
perbe. A quelque diftance de-là , on éleva des hôtels 
pour les perfonnes de qualité , Se fur l'avenue de Pa- 
ris, on bâtit un bourg d'une fymmétrie très-réguliere, 
foit pour le plan , foit pour la face des maifons qui 
font d'une conftru&ion égale , fur une difpofition ou 
ordonnance toute femblable. Quoique le vieux châ- 
teau eût été extraordinaitement enrichi de peintures, 
de buftes & de dorures , fa difpofition ne contentoit 
pas le roi , qui ne la jugeant pas proportionée à la ma- 
gnificence du nouveau, fît abattre le derrière de ce 
vieux bâtiment, l'an 1678. C'eft dans le nouveau 
qu'éclate la beauté des appartemens , Se que les règles 
de l'architecture font avantageufement foutenues & 
accompagnées du riche travail des plus excellens pein- 
tres Se des plus fameux fculpteurs du ficelé. La magni- 
ficence particulière qui brille dans chaque apparte- 
ment , a de quoi effacer ce qui fe trouve de plus rare 
dans les pays étrangers, & mériteroit un détail qui ne 
fauroit entrer dans les étroites bornes de cette def- 
cription. Le parc de ce magnifique château eft d'une 
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étendue extraordinaire 4 & en environne Un plus pe* 
tu , qui renferme les jardins Se les parterres* 11 n'y à 
rien de plus agréable que les différens réduits ou en^ 
ceintes particulières de ce petit parc. Les eaux y font 
diverhfiées en mille manières également admirables i 
différentes figures de marbre & de bronze les votnif- 
fent fous des formes diverfes dans des baflïns d ua 
travail exquis. Ainfî dans les différentes allées de 
ce parc on voit , en y entrant à la gauche du châ- 
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iirène; la fontaine de la pyramide, la nappe, 
cafeade de l'allée d'eau , l'allée d'eau , l'arc de triom- 
phe , la fontaine du dragon , la fontaine du pavillon , 
l'allée du berceau d'eau , les bains d'Apollon , le théâ^ 
tre , le baffin de Cerès , la montagne d'eau , le baffin dé 
Flore , la falle des feftins , le baffin d'Apollon > qui a 
vis-à-vis de lui le grand canal , l'ifle bu la grande 
pièce > la colonade , le baffin de Saturne , les bofquets , 
le baffin de Bacchus , le baffin de Latone , le labyrin- 
the , & le parterre d'eau* A la droite du château eft 
l'orangerie & & à la gauche du canal , la belle maifott 
de promenade de Trianon. Vis-à-vis de ce beau lieu,' 
5c de l'autre côté du canal , eft la ménagerie, où font 
enfermés plufîeurs animaux fort rares. L'an KÏ78 » 
le roi Louis XIV voulant que les principaux officier* 
de la couronne fuffent logés auprès de lui , fit com- 
mencer à bâtir, fur l'avenue du château qui regarde) 
la ville de Paris , deux pavillons d'une fuperbe archi- 
tecture , Se dont les toits font enrichis de feftons Se de 
confoles dorés. Le terrein qui fe rencontre entre ces 
deux ailes , fert de première cour au château. Dans 
le même temps que le roi y faifoit travailler , il fit éle- 
ver la" grande Se la petite écurie. Ces deux fuperbeS 
édifices , qui n'ont -point leurs femblables en Europe* 
font auffi bâris fur l'avenue de Parie. La grande écurie 
eft à la gauche du château , & la petite à la droite. 
L'ordonnance de ces deux fuperbes édifices, eft gé- 
néralement admirée pour fa fymmétrie Se pour fa 
commodité* On y voit d'ordinaire plus de cinq cens 
chevaux , deftinés pour la chaffe Se pour les plaifirs du 
roi. L'an 1681 , on joignit à la droite du château ua 
grand bâtiment de même fymmétrie , que la face du 
château qui regarde le jardin. On en fit autant de- 
puis à la gauche : c'eft ce que l'on nomme les gale- 
ries des princes ; & on a achevé la chapelle qui eft 
placée à droite en entrant dans le château , & qui eft 
également remarquable parles peintures de fon plat- 
fond , qui font de Jouvenet , de la Foffe Se de Coypel , 
depuis premier peintre du roi , & par fes fculptures. 

VERSCURE (Henri) naquit à Gorcum , ville de 
Hollande en 1617. Il étoit fils d'un capitaine au fer- 
vice des Etats-Généraux, qui prit foin de le cultiver 
dès fon bas âge : car s'étant apperçu de l'inclination 
qu'il fit paroîtte pour la peinture dans le temps qu'il 
commençôirà fe fervir de fa raifon , il le mit dès l'âge 
de huit ans chez un peintre de Gorcum , qui ne fai- 
foit que des portraits. Henri s'y occupa à deffiner juf- 
qu a l'âge de treize ans , auquel il quitta ce maître pour 
aller à Ùcrecht fous la difeipline de Jean Bot , qui 
étoit pour lors en réputation. Il y demeura fix ans , 
après iefquels fe fentant affez fort dans la pratique de 
fon art, pour profiter des belles chofes qui font ert 
Italie , il en fit le voyage à vingt ans. Il alla à Rome , 
Se s'y occupa dans les premières années à deffiner des 
figures , Se à fréquenter les académies. Mais comme 
fon génie le porroit à peindre des animaux , des chaf- 
fes Se des batailles, il fit une étude particulière de 
tout ce qui pouvoir lui être utile dans ce talent. Il s'ap- 
pliqua au payfage , &à deffiner les fabriques qui font 
non-feulement aux environs de Rome , mais dans tout 
le refte de l'Italie. Cet exercice lui donna du goût pour 
l'architecture : il s'y rendit habile ; Se l'on voit par feS 
tableaux l'inclination qu'il avoit pour cet art, & le bon 
goût qu'il y avoit contracté. Les villes ou il fit plus de 
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féjoui- dans fon voyage , furent Rome , Florence & 
Venife. Il s'attira dans cette dernière ville la confidé- 
ïation des perfonnes de qualité par fes ouvrages Se par 
(es manières. Enfin , après avoir demeuré dix ans en 
ïralie , il fe mit en chemin pour retourner en ion pays, 
il paffa par la Suiife & par la France , & dans le fé- 
jour qu'il fit à Paris , il rencontra le fils d'un bourgue- 
meftre d'Amfterdam qui alloit en Italie , & qui le fit 
réfoudre fans beaucoup de peine de l'y accompagner. 
Il y retourna donc, & y demeura encore trois ans, après 
le! quels il revint en Hollande , Se arriva à Gorcum en 
1661. Ce fut alors que fon raient pour les batailles le 
follicita puiflammenr de s'y occuper. II s'abandonna 
entièrement à fon génie ; Se pour l'exercer avec fuc- 
cès, il étudia tout ce qui fe parte dans les années. Il 
fiiivit celle des Etats en 1672. Il y fit une étude par- 
ticulière des chevaux de toute nature & de tout ufage. 
Il y dellîna les divers campemens, ce qui fe paiTe dans 
les combats , dans les déroutes & dans les retraites ; 
ce qui arrive après une victoire dans un champ de ba- 
taille parmi les morts Se les mourans , pêle-mêle avec 
les chevaux , Se les armes abandonnées. Son génie étoit 
beau & fertile 7 & quoiqu'il y eût un grand feu dans 
fes penfées Se dans fon travail , comme il avoir beau- 
coup étudié d'après nature^ il s'étoit fait un goût par- 
ticulier qui ne dégénéroit point en ce qui s'appelle ma- 
nière ; mais qui renfermoit une grande variété dans les 
objets, Se qui tenoit plus du romain que de celui de 
fon pays , à la convenance près des fujets qu'il a trai- 
tés , qui font prefque tous modernes. Les fcènes de 
fes tableaux font ordinairement fort belles , 8c les figu- 
res qu'il y fait entrer fout toujours pleines d'efprit. 
Son plus grand divertitfement étoit l'étude de fa pro- 
feflion : il avoir toujours le crayon à la main , 6c il 
fortoit rarement d'un lieu , qu'il n'en eût deffiné quel- 
que chofe de fon goût ou d'après nature , ou d'après 
quelque bon tableau, foit figures, bâiimens ou ani- 
maux. C'eft pour cela qu'il portoit toujours fur lui un 
cahier ou livre fort mince de papier blanc fair ex- 
piés. Ses plus beaux ouvrages font à la Haye, àAmf- 
.terdam Se à Utrccht. La droiture de Ces mœurs Se la 
bonté de fon efprit lui donnèrent part à la magiftra- 
ture de fa ville ; mais il n'accepta cet honneur qu'à la 
charge de ne point quitter l'exercice delà peinture qu' l 
aimoit plus que fa vie. Il paffoit ainfi tranquillement 
fes jours, honoré dans fa charge , eflimé dans fon art, 
& aimé de tout le monde , lorfque s'érant mis fur mer 
pour faire un petit voyage , un coup de vent le fit pé- 
rir à" deux lieues de Dordrecht le 16 avril 1670 , a 
l'âge de 61 ans.* DePiles , abrégé de la vie des peintres. 
VERSÉ ( Noël Aubert de ) étoit du Mans , né dans 
la religion catholique, qu'il abandonna pour fuivre la 
fecte des calviniftes , Se enluite celle des fociniens. 
11 fut quelque temps miniftre de la religion préten- 
due-rérormée : il prit aulli le degré de docteur en 
médecine, & le titre de bourgeois de la ville d'Am- 
flerdam. Il a demeuré long-temps chez les Eizevirs avec 
Chnftophe Sandius le fils , fameux focinien ou anti- 
trinitaire, Se de Verfé profelfa avec lui lea mêmes 
erreurs. Il rentra enfin dans la religion catholique; Se 
mourut dans fon fein en 1714, à Paris fur la paroifTe 
de S. Benoît. Feu M. Jolain , docteur de la maifon 
de Navarre, Se curé de S. Hilaire , décédé en novem- 
bre 1 7 24 , fut fon exécuteur teftamentaire. M. de Verfé 
a traduit en latin l'hiftoire critique de l'ancien tefta- 
ment que Richard Simon avoir compofée en françois. 
Cette traduction a été imprimée à Paris en 168 r , 
in-4 . M. Simon s'en plainr beaucoup en divers en- 
droits de (es lettres. Si l'on en croit le miniftre Jurieu , 
8c M. Bayle dans fes lettres , de Verfé avoir mené une 
vie fort déréglée parmi les proteftans, & fur dépofé 
du miniftère pour fon focinianifme.Le premier a fait 
conrre lui un Faclumpouren demander juftice aux puif- 
fances j comme étant atteint & convaincu des crimes 
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d'impiété _, d'impureté & de blafphcme. Mais Juriea 
avoit des railons pour ne pas aimer le fieur de Ver- 
fé : celui-ci avoit écrit contre fon livre intitulé, Pré- 
fervatij 3 Sec. Se les proteftans eux-mêmes trouvoienc 
de l'efpru Se de la folidité dans la réfutation. Cette 
approbation devoir déplaire à un homme aufïî plein de 
lui-même Se aulli emporté que Jurieu. L'ouvrage de 
de Verfé fur ce fujet , a pour titre : Le Protejlant pa- 
cifique j ou traite de la paix de i'églife _, dans lequel 
on fait voir par les principes des rejormes _, que la foi 
de i'églife catholique ne choque point les fondemens du. 
falut _, G' qu'ils doivent tolérer dans leur communion tous 
les chrétiens du monde _, les Sociniens &, les Quakers mê- 
mes 3 dont on explique la religion , contre M. Jurieu, 
par Léon de la Guutonniere , à Amft'crdam , 1684, 
in- 12. De Verfé fe défendit aulli contre le baclum de 
Jurieu , auquel il oppofa un Mamjefte daté d'Amtter- 
dam le 7 de janvier 1687. C'eitun écrit de 24 pa- 
ges in - 4 . En 1684 , il avoit donné au même 
lieu , L'impie convaincu _, ou dijjertation contre Spino~ 
fa j dans laquelle on réjute les jondemens de fon athéifr 
me. Ce qui paraîtra furprenant > c'eft que fauteur veuc 
chercher du fpinofifme dans le célèbre Defcartes , ÔC 
qu'il prétend que les principes de ce grand philofo- 
phe y conduifent , Se en font même l'origine. Il n'é- 
pargne pas davantage le père Maliebranche de l'Ora- 
toire ; & il femble qu'il n'ait écrit que pour attaquer 
ces deux philofophes ; car ce qu'il dit contre Spinofa , 
eft la partie la plus courte de fon ouvrage. 11 a eu aufïî 
quelque part aux Nouvelles folides & choifles 3 efpéce 
de gazettes qui paroiftoient à Amfrerdam en 1 184. 
M. de Verfé a auiïi compofé l'ouvrage intitulé L'avo- 
cat des proteftans 3 ou traité du fchifme 3 doits lequel 
on juflijîe la féparation des proteftans d'avtc I'églife 
romaine j contre les objections des /leurs Nicole _, Biueys 
& Ferra nd _> à-Aaifterdam \GoÇ, in-iz. M. Nicole 
eft très-malcraité dans l'avernirement , & M . jurieu y 
eft fort loué. En 1703 , il a donné La clef de l'apoca- 
fypfe de S. Jean 3 ou hifloire de I'églife chrétienne fous 
la quatrième monarchie _, deux volumes in- 1 2 , à Paris. 
Il étoit rentré dans I'églife catholique vers l'an 1690, 
Se le clergé de France lui donna une penfion. Pour 
prouver la fincérité de fon retour , il fit paroître en 
i6y j. VAnti-Socinien 3 ou nouvelle apologie de la foi ca- 
tholique contre les Sociniens _, qu'il avoit compofée par 
ordre du même clergé. Il a fait encore le Tombeau du 
focinianifme. Bien des perfonnes qui l'ont connu parti- 
culièrement , ont prétendu qu'il fe fentoit encore à la 
fin de fes jours des variations fur la religion , dont il 
,tvoit donné fi long-temps l'humiliant fpectacle pen- 
dant fa vie. De Verfé a encore donné une verfïon 
Françoife du I volume des Journaux de Leipfick. Elle 
ïtt. en deux petits volumes in-iz. Plufieurs lui attri- 
buent le Mémoire fur ( ou plutôt contre ) l'infpira- 
tion des livres facrés _, inféré dans les Sentimens des 
théologiens de Hollande 3 contre Richard Simon. Le 
religieux Francifcain auteur de YHiftoiredufocinianif- 
me y le nomme quelquefois de Vifé 3 en quoi il fe 
trompe. * Voye\ ce qu'en dit cet auteur, pages 171 , 
17% Se 173. Voyez auffi les Lettres de Bayle 3 de l'é- 
dition de M Defmai féaux , tome 1 , pages 210, 
230,234, 280. Le Long, biblioth. fiera 3 in fol. pag. 
6j8, col. z. Joan. Alb. Frabricii feriptores de verit. 
relig. chrift. pag. 3 59. De Verfé parle auffi de lui-mê- 
me dans la préface de fon Anti-Socinitn. 

VERSEAU , en latin aquarius 3 l'un des douze 
lignes du zodiaque , eft compofé de quarante étoiles, 
qui repréfentent , dit-on , la figure d'un jeune homme 
qui tient une urne d'où il fort de l'eau. Le foleil en- 
tre dans ce ligne au mois de janvier. Les pocres ont 
feint que c'étoit Ganyméde, que Jupiter enleva dans 
le ciel pour lui fervïr d'érhanfon à la place d'Hébé , 
déeffe de la jeuppfïè , & qu'il changea depuis en cette 
conftellation * Cxfius > Aftronom. poét. 
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VERSORIS , famille quia donné pluficurs illuftres 
avocats au parlement de Paris , étoit autrefois éta- 
blie aux environs de Falaife en Normandie. Son 
nom étoit le Tourneur ^ Se fut ktinjfé en celui de 
Vcrfor _, par Jean le Tourneur qui vint s'établir à 
Paris , vers le règne de Charles VU. 11 y fut un des 
premiers do&eurs del'univerfité , Se compofa plufieurs 
ouvrages latins , que l'on nomma Verforis opéra ; ce 
qui donna le nom de Verforis à fa famille. Ce docteur 
attira fon neveu auprès de lui , Se le mit dans le bar- 
reau. Il fe nommoit Guillaume le Tourneur de Ver- 
foris , feigneur de Garges Se Buci-Saint-Martin , avo- 
cat au châtelet de Paris. Celui-ci lai(Ta de Jeanne Four- 
nier , proche parente de N. Charmolue , lieutenant 
civil de Paris, Guillaume Verforis» feigneur de 
Garges, Sec. habile avocat , qui mourut à l'âge de 75 
ans , après avoir été marié cinq fois ; SexPierre Verfo- 
ris, feigneur de Fontenai le-Vicomre , de Marcilli , Se 
en partie de Montoger, avocat au parlement de Paris , 
mort le 1 6 mars 1559, âgé de 78 ans , qui avoit épou- 
fc Marguerite Robinet, de laquelle il laiila Pierre Ver- 
foris , feigneur de Fontenai-le- Vicomte, de Marcilli, 
de Montoger en partie, Sec. né le \6 février 1528. 
Il devint en peu de temps l'un des plus célèbres avo- 
cats de fon temps : & l'on remarque qu'il avoit telle- 
ment préfentes les chofes qui lui étoient néceflaires , 
qu'il ne fe fervoit prefque point de livres. Ce fut lui 
qui plaida en 1 564 pour les jéfuites contre l'univerfi- 
té de Paris , pour laquelle Etienne Pafquier parloir ; 
Se il repréfenra avec tant d'éloquence l'utilité de cette 
fociété , que le parlement leur permit de s'établir à 
Paris , Se d'y enfeigner publiquement. Il fut dépuré 
aux états de Blois en i 576 , & y porta la parole pour 
le tiers état. Quand il devint âgé , il fut encore plus 
recherché pour les confultations , qu'il ne l'avoit été 
pour les plaidoyers dans fa première vigueur ; on alloit 
à lui de toutes parts, Se il falloir qu'il diftribuât fes 
heures aux perfonnes qui avoient recours à lui. Il fut 
chef du confeil de MM. de Guife, pour lefquels il fe 
pafliona tellement , qu'ayant appris le malheur arrivé 
au duc de Guife à Blois, il en mourut de douleur en 
moins de cinq heures de temps, le 25 décembre 1 5 S 8. 
On allure qu'il ne fervit jamais de confeil à ces prin- 
ces que pour leurs affaires domeftiques , Se nullement 
pour les cabales d'état. De Marguerite Coignet fa 
femme il kifla, 1. Frédéric Verforis, qui fuit j 2. 
Jacques , mentions ci -après ; 3. Marguerite , alliée 
en 1 5 So , à Antoine Rancher , feigneur de la Foucau- 
diere , confeitlerau parlement , puis-maître des requê- 
tes j Se 4. Marie Verforis , qui époufa François de 
Verthamon , confeiller au parlement. Frédéric Ver- 
ioris fut reçu confeiller au parlement le 19 février 
ï (jo 1 , Se lai Ha de Catherine Chaillou , entr'autres en- 
fans , François - Frédéric 3 feigneur de Fontenai-Je- 
Vicomte , qui n'eut qu'une fille morte fans alliance ; 
Se Louis Verforis , feigneur de Mareuil , lieutenant 
au régiment des gardes , qui fut père de Catherine , 
mariée à MichelXt Bel , feigneur de Coulours , lieute- 
nant de la connétabiie de France, puis receveur des 
tailles de réfection de Saintes, morte fans enfahs en 
168356V de Marie Verforis , alliée le ro feptembre 
,1089, à Charles Verforis , maître des comptés , fon 
coufin ifTu de germain , ainft qu'il fera remarqué ci- 
apres. 

Jacques Verforis , fécond fils de Pierre, célèbre 
avocat , fut feigneur de Coulommiers, Se fecrétaire 
du roi. De lui vint Pierre Verforis , feigneur de 
Coulommiers , Beauvoir ck Mal mufle , qui fut maître 
d'hôtel ordinaire du roi , Se laiffa pour enfans, Char- 
les, qui fuir j Pierre _, feigneur de Beauvoir , qui 
époufa à Orléans le 2 1 février 1700 , Marie- Anne le 
Tonnellier, &fut aflaflîné en 171 1 j & trois filles re- 
ligieufes. Charles Verforis, feigneur patron d'Agi 
Se de Beauvoir , maître des comptes ? Se intendant de 
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I hôtel royal des Invalides, époufa, iMeio feptem- 
bre 1689 , Marie Verforis fa coulîne , mentionée ci- 
dejj'us j morte le 6 novembre 1691 : 2 . le j mars 
1695., Geneviève Bourgoin. * Loifel , opufcules. Va- 
riilas, hifi.de Charles IX. Baillet , auteurs deguïfés. 
Bayie, diction, critique. 

VERSOS A (Jean) poëte Latin , né à SaragolTe , 
ville du royaume d'Aragon , l'an 1528, vint a Pul;s à' 
1 âge de 1 5 ans , où il enfeignala langue grecque' avec 
tant de gloire , que Ton voyoit fouvent jufqu'à mille 
perfonnes dans fon auditoire. Il alla enfuue à Lou- 
vain , où il ne s'acquit pas moins d'honneur. De là il 
pafla à Ratisbonne, à la cour de l'empereur , Se ac- 
compagna Diego Hurtado Mendoza , ambafladeur de 
fa raajefté impériale au concile de Trente. Il fut très- 
utile à ce miniftre dans le différend qui s'émut'' fur k 
tranflation du concile à Boulogne. D'Italie , Verfofa 
vint en Angleterre , d'où il retourna à Rome. Il eut 
ordre d'y demeurer , pour faire la recherche des preu- 
ves qui établiifoient les droits du roi d'Efpagre fur les 
divers royaumes dont ce prince ét-ft en poflefïlon. 
On a de lui des épîtres morales en vers latins , compo- 
fées à l'imitation de celles d'Horace, qui parurent à 
Palerme l'an 1 57 5 • un petit livre, De profodia Grœco- 
rum ; Carmen epinicium in navalem vicloriam Jean. 
Aujiriaci j dèvicld ad Echitiadas Turcarum clajfe. On a 
publié depuis fa mort arrivée à Rome le 24 février de 
l'an 15-74, à l'âge de 5 1 ans , des vers héroïques Se des 
vers lyriques , dans lefquels 911 ne voit rien de fort ex- 
traordinaire ; Ces epîtres ont été plus eftimées. Verfofa 
a fort approché d'Horace pour le genre d'écrire des épî- 
tres en vers. Comme il y a dans fon ouvrage des en- 
droits obfcurs & difficiles à entendre pour ceux qui 
n'ont point vécu à Rome, .on lui avoit perfuadé d'y 
faire des explications, que Louis de Torres continua 
après fa mort. * Thua.11, hifi. "Nicol. Anton, biblioth. ' 
feript. Hifpan. tom. I. 

VERT (Dom Claude de) tréforier de l'abbaye de 
Cluni, yifitèur de l'ordre de Çluni en k province de. 
France , vicaire général de M. le cardinal de Bouillon, 
prieur de Chemilly Se de la fairité Trinité d'Eu, prieur 
clauftral & facriftain de S. Pierre d'Abbeville, naquit à 
Paris le 4 d'octobre 1645. H fa fes études dans le 
bourg de Nanterre près de 'Paris , chez les chanoines 
réguliers de la congrégation de fainre Geneviève, où 
il fit de grands progrès, Se reçut les premières femen- 
ces de la piété. Il quitta le monde dès l'âge de feize 
ans, Se fe rerira dans l'ordre de S. Benoît au prieuré 
de Lihons en Sangters, de k congrégation de Cluni , 
au diocèfe d'Arniens. Il reçut l'habit le n de juin 
io'ô'i , des mains de fon oncle maternel, Pierre Ma- 
rion, alors prieur de Lihons, lequel fut élevé peu de 
temps après à 1 cvëché de Gap. Lorfqu'il eut fait prew 
fefïion le 16 d'octobre 1662 , on l'envoya à Avignon 
pour y étudier k philofophie Se k théologie chez les 
Jéfuites, &c après ce cours d'étude , k cur ofité lui fit 
entreprendre le. voyage d'Italie. Frapé de l'éc'at avec 
lequel les cérémonies eccléfiaftiques le font à Rome , il 
réfolut dès-lors d'en chercher l'origine ; Se c'eft aux 
réflexions qu'il fit dès ce temps-là fur ce fujet, que l'on 
doit le travail qu'il a entrepris & exécuté fur cette ma- 
tière. De retour dans fon monaftère, il s'y livra à l'é- 
tude de l'écrirure'fainte & de k régie de S. Benoît, Se 
à celle des cérémonies eccléfiaftiques. Il parcourut pour 
fatisfaire à ce dernier objet ,.toute l'antiq flté facrée & 
profane, & amafk par ce moyen une érudition' qui lui 
attira bientôt l'eflime Se k confiance des premiers fu- 
périeurs de fon ordre. AuflG fut-il employé félon fon 
mérite. Il contribua beaucoup au rétabliflement des 
chapitres généraux, & fit par une harangué latine l'ou- 
verture de celui de 1676 , tenu le fiége vacant. Il fut 
élu dans ce chapitre tréforier de l'abbaye de Cluni , Se 
nommé avec dom Paul Rabuflbn , fouchambrier de k 
meme abbaye , pour travailler à réformer le bréviaire 
Tome X. A a a a i\ 
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de leur ordre. Us furent aidés dans ce travail par plu- 
sieurs perfonnes de lettres , entr'autres par M- le Tour- 
neux , qui joignoit , dit l'auteur de l'éloge de dom de 
Vert , à une connoiflànce parfaite de récriture-, des 
pères ôc de la tradition , celle des rits eccléfiaftiques 6c 
monaftiques. La plupart des hymnes > fi l'on en ex-, 
cepre quelques-unes qui font de M. le Tourneux, font 
de M. de Santeul de S. Victor, mais à qui le premier 
fourniflbit fouvent les penfées. Le bréviaire de Cluni 
ibrti de ces habiles mains , a toujours été fi eftimé , que 
l'on fait que ceux qui ont travaillé depuis aux bréviai- 
res de Sens , de Paris , d'Orléans , de Narbonne , &c. 
l'ont pris pour guide Ôc pour modèle en beaucoup de 
points. Dom de Vert ôc dom Rabuflon ayant fini cet 
ouvrage dès 1 6yS b le préfenterent cette année au cha- 
picre de leur ordre qui l'approuva , & il parut imprime 
en 1686. Depuis 1678 , dom de Vert fut nommé vi- 
fiteur de l'ordre en la province de France , & dans les 
chapitres fuivans il a fouvent été nommé dénniteur. 
En 1689 , il fit imprimer à Paris en 2. vol. i/2-4*, la 
traduction de la régie de S. Benoît par M. de Rancé , 
abbé ôc réformateur de la Trappe , & il y joignit une 
préface. Cet ouvrage parut fous ce titre : La règle de 
S. Benoit j nouvellement traduite & expliquée félon fon 
véritable efprit „ par l'auteur des devoirs de la vie mo- 
naftique. D. de Vert avoir deflein de faire un plus long 
commentaire. Cet ouvrage même étoit prefque ache- 
vé & imprimé in-£ , à Paris chez Muguet , jufqu'à l'ex* 
jlication du quarante-huitième chapitre de la règle , 
-orfqne l'auteur fut obligé de quitter Paris pour les af- 
faires de fon ordre. 11 tut long-temps fans donner de 
fes nouvelles à fon libraire : celui-ci le crut mort ; & 
fans autre information , il déchira les feuilles de fon 
commentaire qui étoient déjà imprimées ; & c'eft par- 
là que le public s'en eft trouvé privé , D. de Vert 
n'ayant plus eu le loifir de recommencer , quelque 
defTein qu'il en ait toujours eu. Cependant un endroit 
de l'avertiiTement qu'il avoit mis à la tête de la tra- 
dudion de la règle de S. Benoît , dont on. a parlé 3 & 
une des notes du même ouvrage , l'engagèrent dans 
une difpureavec le favant Bénédictin dom Mabillon : 
en voici l'occaiïon. Dom Claude Lancelot , moine de 
l'abbaye de S. Cyran , dans une difTertation fur i'hémi- 
ne , avoit cru fur l'autorité du plus grand nombre des 
commentateurs de la règle , que le terme de communio 
fancla 3 dont fe fert S. Benoît dans le chapitre 38 , 
devoir s'entendre de la communion euchariftique, non 
d'une communion de charité & de prières. Après un 
entretien qu'il eut avec M. de Barcos , fon abbé , fur- ce 
point , il changea de fentimenr , & foutint dans une 
deuxième édition donné en 1683 , le contraire de ce 
qu'il avoit dit dans la première. Dom Mabillon fît à 
cette occaiion le Traité de la mejje & de la communion _, 
&c. où il entreprend de faire voir que dom Lancelot 
devoits'arrêreràfon premier fentiment. Pendant qu'il 
travailloit , parut la traduction françoife de la règle de 
S. Benoît , avec l'avertufemenr ôc les notes de D. de 
Vert , qui contenoient quelques nouvelles preuves de 
la deuxième opinion de D. Lancelot. D. Mabillon ne 
crut pas devoir les lailfer fans réponfes : c eft la madè- 
re de l'addition qu'il fit à fon petit traité. D. de Vert 
répliqua par fa Differtation fur Us mots de mejfe & de 
communion j ôcc. compofée des 1 690 , mais qui ne vit 
le jour qu'en 1 6 94, , in-i 2 , à Paris. Elle eft dédiée à 
dom Boiftard , alors général de la congrégation de S. 
Maur. Le bréviaire de Ciuni ayant été attaqué , dom 
de Vert en prit auffi la défenfe par l'écrit qui a paru en 
1690 , & qu'il intitula : Eclairciffemens fur la réfor- 
mation du bréviaire de Cluni. Cet ouvrage eft compofé 
d'une lettre de l'aureur a un directeur de religieufes 
Bénédictines ; du mandement du catdinal de Bouillon 
en faveur, dudit bréviaire , & d'un entretien de D. 
Claude ôc de D. Pierre fur la difpofition de l'office de 
la femaine fainte , &c. La même année 1^90 , D. de 
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Vert publia fa lettre à M. Juneu 3 où il détend les ce 
rémonies de 1 eglife contre le mépris que ce miniftre 
proteftant , homme violent ôc emponé , avoit montré 
pour elles. Dans la difpute émue entre M. de Ran ce &: 
D. Mabillon au fujec des études monaftiques , D. de 
Vert donna en 1693 , un écrit qui a paru fous ces deux 
titres différens } le premier , Explication du chapitre 
^8 de la règle de S. Benoit _> pour fervir d' éc lai rcijje ment 
à la queflion des études monaftiques _, par frère Colom- 
han : le deuxième titre , Réponfe aux lettres écrites à 
M. l'abbé de la Trappe 3 pour fervir d' éclair cijjément à 
la que/lion des études monaftiques . Ce n'eft qu'une mê- 
me édition , dont le titre a été change feulement dans 
quelques exemplaires. En 1694 , D. de Vert fut élu 
vicaire général de M. le cardinal de Bouillon , ôc en 
1695 il fut nommé au prieuré de S. Pierre d'Abbé- 
ville. Il avoit fait une réponfe aux obfervarions de M. 
Thiers fur le nouveau bréviaire de Cluni , qui paru- 
rent en 170.2 j mais M. Thiers étant mort avant que 
cette réponfe pût paroître, il la fuppnma. Enfin l'ou- 
vrage le plus considérable de D. de Vert , celui par le- 
quel il eft le plus connu , eft fon Explication fimple y 
littérale & hiftonque des cérémonies de l'églife 3 en qua- 
tre volumes /«-8° 4 Le premier volume parut en 1 697 , 
ôc le deuxième en 1698 } mais le troifiéme & le qua- 
trième n'ont été publiés qu'en 1713, après la mort de 
l'auteur* M. Languet , alors grand vicaire de Moulins, 
au diocèfe d'Autiin , depuis évêque de Soiflons , ôc en- 
fuite archevêque de Sens , a attaqué quelques endroits 
de ces deux derniers volumes dans un petit ouvrage 
fur le même fujet , qui eft afTez bien écrit. A la fin du 
quatrième volume on trouve de D. de Vert un coure 
écrit , où il explique les cérémonies de la bénédiction 
d'une abbelïe. Cet écrit avoit été fait en 1 709 , lorf* 
que M.l'évêque d'Amiens vint à Abbeville pour la bé- 
nédiction de Madame l'abbeffede Villencourt, qui fuc 
faite le 1 9 de mars. On l'imprima dès-lors à Amiens 
peu correctement ^ les Jéfuites l'inférèrent auffi plus 
exactement dans leurs mémoires de Trévoux pour le 
mois de feptembre de la même année. Dom de Verc 
ne vit pas cette deuxième édition > étant mort à Abbe* 
ville le premier jour de mai de la même année i 708 „ 
d'une colique qui l'emporta en fix heures. 11 a toujours 
joint à une érudition rare une piété exemplaire , un 
grand amour pour les pauvres , & toutes les vertus qui 
font le chrétien , le religieux , le prêtre. Son caractère 
eft peint dans fon épkaphe que nous rapporterons, ici,* 

W.C quiefeit in pace 

Domnus Clauûius de Vert t 

Origine Parifnus j 

Dignitate facerdos j 

Hujus cœnobii prior cluuftralis j 

Strtniffimi principis Bullonii } fac. collegii dûcanî > 

Abbatis Cluniaci 3 vicarius catholicus* 

Vir moribus integer j 

Sanus j fpeclabilis dcclrinâ _, 

Fuel nefeius ^ 

Amantiffimus pacis. 

Gallicanis fublimioris feienda prœfutibus fempeft.carm* 

Divi Benedicli regulam notis illuft ravit : 
Qrdinisfui canonlcaspreces à rudibus mendis vindicatas 3 

Adprim&vamformam rejlituit ^ elegantiores reddidit. 
Genuinamfacrorum rituumoriginem eruit^didit^afféruit» 

Vixit annos LXII1. 

Depojitus eft kalendis Mail 3 anno falutis MDCCVlït, 

Quem vivum colebant t amabant , 

Eruditi defunïïum luxêre 3 

Scriptis per totam Gallium commendavêre. 

* Mémoires de Trévoux _, août 1708. Du Pin , 3/- 
bliothéque des auteurs eccléjlajîiques du XVII fiécle _, & 
continuation de cette bibliothèque pour le XFll fiécle , 
par M. l'abbé Goujet , chanoine de S. Jacques l'hôpi- 
tal. Eloge de D. Claude de Vert , au devant du der* 
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ïîïer volume de fon Explication des cérémonies , &c. 
Voye^aujfi les articles de D. MABILLON & de D. 
LANCELOT. 

VERT1CORDIA , félon les Lacins , & Jpdftrophie 
félon les Grecs , furnom de Vénus Uranïe ou Célejle 3 
que les anciens adoroient , afin d'êrre dégagés des paf- 
iîons lafcives , pour fe donner entièrement aux plai- 
firs de l'efprit. Les Romains lui vouèrent un temple s 
du temps de Marcellus , par le confeil du livre des 
Sibylles , Se l'appellerenr Ferticordia 3 pareequ'elie 
tournoie le cœur des femmes débauchées , & les exci- 
toir à une vie honnête. Les jeunes filles y alloient 
offrir certaines petites poupées , avec lefquelles elles 
avoienr joué pendant leur enfance. * Paufanias , /. q. 
VERTISQUE i Vertifcus _, général du peuple de 
Reims , ne pouvant prefque plus fe tenir à cheval , à 
caufe de fa vieilleffe , bien loin de s'exemter du com- 
bat , chercha par une bravoure qui pafloit en coutume 
parmi les Gaulois , d'y finir fes jouis. * Hirtius, de bdlo 
■GaUico , l. J. 

VERTOT D'AUBOEUF (René Auberde) l'un 
de nos hiftoriens françois qui ont écrit avec plus dede- 
licacelfe & de noblelfe en notre langue , étoit fils de 
François Auber, chevalier, feigneur de Bennetot , 
& de dame Louife de Hanyvel deMennevilette. Il na- 
quit le 2. 5 de novembre 1655,311 château deBenne- 
tot en Normandie , pays de Caux \ & attiré fans doute 
par l'amour de la folitude, il crut pouvoir en trouver 
une convenable dans l'ordre des Capucins. Il n'avoir 
que quinze ou feize ans , lorfqu'il y entra en 1 67 1 . Il 
y fit profeffion à Argentan , & ne tatda pas à y devenir 
infirme. La nudité des jambes fut fi préjudiciable à fon 
tempérament , qu'elles s'ouvrirent ; & cet accident oc- 
cafioné encore plus par une jambe qu'il avoit eu caffée , 
faifant craindre qu'il ne traînât le refte de fes jours une 
Vie languiffante, madame la maréchale de la Motte 
dont il croit parent, follicita en fa faveur, & obtint 
un bref de pénitenceriele 7 de février i^yj , la (mê- 
me année du pontificat de Clément X. Ce bref lui per- 
mit de quitter l'ordre des Capucins, & d'entrer dans 
celui des chanoines réguliers de l'ordre de Prémontré. 
En conséquence le jeune de Vertot fortit de Tordre des 
Capucins , & entra aufïïtôt dans celui des chanoines 
réguliers de S. Auguftin, ordre de Prémontré. Il y fit 
profeffion dans l'abbaye de Val-Serry , au diocèfe de 
Soiffons , le 7 de juin de l'an 1677 , & dès le 25 de 
janvier 1678 , M. Colbert abbé de Prémontré, qui 
avoit remarqué en lui des talens peu communs , voulut 
fe l'attacher , & l'incorpora par un acte dudit jour à 
l'abbaye même de Prémontré. Pendant ce temps-là , 
M. de Vertot qui vouloir faire finir les conteftations 
formées à fon fujét dans cet ordre , où l'on regardoir un 
bref de pénitencerie comme infufïifanr, obtint, un bref 
de la daterie qui confirma ce premier. Ce deuxième 
bref eft du 23 de décembre 1679. Enfin le io de jan- 
vier 1680 , il obtint un troifiéme bref pour le rendre 
habile a pofféder les dignités, bénéfices, perfonats , & 
offices clauftraux dudit ordre ; & tous ces brefs furent 
confirmés par des lettres patentes de Louis XIV , en 
168/ , regiftrées la même année au confeiL L'abbé de 
Vertot profefTà la philofophie dans la maifon même de 
Prémontré , & y fut promu à tous les ordres fàcrés j 
car il n'avoir , quand il eft forti de chez les Capucins , 
que la tonfure qu'il avoit reçue avant que d'y entrer. Il 
vivoit tranquillement & agréablement en la compa- 
gnie de M. Colbert , lorfque quelques .difputes qu'il 
eut , malgré lui , avec les religieux de la maifon , l'o- 
bligèrent de s'en féparer. M. Colbert le nomma alors 
au prieuré de Joyenval , vers S. Germain en Layé, le 
25 d'octobre 1683. Le nouveau prieur demeura peu 
de temps dans cette maifon ; il fut deftirué en 1 686 , 
par rapport au dérangement du temporel du monaftè- 
re : & la même année il fut pourvu du prieuré-cure dé 
ÇroifS , proche la même ville de S. Germain, Cette 
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] églife eft de fondation royale : le titre eft S. Léonard 
de Croiïy fur Seine près Cfurou ; c'eft le prieur titulai- 
re de S. Léonard-lès-Limoges qui en eft collateur. Oà 
ignore fi c'eft par réfignation ou autrement que M. de 
Vertot y entra , ce bénéfice n'étant attaché à aucune 
congrégation particulière, & pouvant être également 
pouede par tous les chanoines réguliers M. de Vertot 
en prit poiTefnon au commencement de 1687, & le 
quitta vers la fin de 1693. Il accepta le i 8 août 1 95 
la cure de Frevil le , diocèfe de Rouen , au doyenné dé 
S.George, llréfigna cette cure le 14. février 1696 9 
ayant été pourvu de la féconde portion de S. Paer lé 
29 mats 1695. Il fur encore pourvu le 29 d'octobre 
1702 , de la première portion de S. Paer , qui eft li 
moins confidérable pour le revenu , réunifiant ainfi les 
deux portions en fa perfonne. 11 fe démit de la pre- 
mière portion le 7 de juillet 1 706 , & de la féconde le 

I 8 décembre de la même année. Ainfi , il étoit encore 
curé de S. Paer, lorfqu'il vint à Paris en 1701. H f 
fur employé par la maifon de Noailles dans des con- 
teft.mons entre cette famille & celle de Bouillon. Il fie 
pour la première quelques mémoires, & la maifon de 
Noailles reconnut fes fervices par une penfion. Au re- 
nouvellement de l'académie des inferiptions & belles- 
lettres en 1701 , M. de Vertot qui néroit pas connU 
pour régulier * ik qui n'en portou pas en effet l'habit ^ 
entra dans cette compagnie en qualité d'alTbué- & dès 
I705 il fut penfionaire. Il étoit aufîï docteur en droit 
canon ; mais on ne fait en quel temps il prit ce degré; 
Dans la fuite il fut honoré de deux titres nouveaux , de 
celui de fecrétaire des commandemens de madame là 
ducheife d'Orléans, Bade- Baden , & de fecrétaire des 
langues de M. le duc d'Orléans, & il eut- un loge- 
ment au Palais royal. Le grand maître de Maire j 
frère Rémond Pcrellos de Rocaful , le déclara par 
une parente du dix-fept de mai 1715 , hiftoiio- 
graphe de l'ordre , l'aifocia à tous fes privilèges , & lui 
donna la permillion de porter la croix. Il fut en fuite 
pourvu de la commanderie de Snnteny , membre dii 
grand prieuré de France, par M. le chevalier d'Or- 
léans , grand prieur de France On aifure qu'il avoic 
été nommé pour être fous-précepteur du roi Louis XV 5 
mais que des raifons particulières le privèrent de cec 
honneur. Il a palfé les dernières années de fa vie dans 
de grandes infirmités ; au milieu defqnelles il mourut 
âgé de près de quatre-vingts ans, le 15 de juin 173 c. 

II demeuroit alors au Palais royal v & il fut enterré lé 
lendemain dans 1 eglife paroiiTîale de S. Euftathe. Sa 
famille eft noble depuis long-temps. M. de Vertot s'eft 
acquis un grand nom par fes ouvrages. Le premier eft ■ 



YHiJioire de la conjuration de Portugal arrivée en \ 640. 
C'eft un volume in- 1 2 , imp imé à Paris en 1 6" 89 , Se 
dédié à madame la Dauphine. Elle fut fuivie de YHif- 
toire des révolutions de Suéde t oh ton voit les change* 
mens arrivés dans ce royaume ail fujet de la religion & 
du gouvernement j à Paris , deux volumes «i-i'ï, lé 
premier depuis l'an 1350, jufqu'en 1 y 1 1 , fous Chrif- 
tierne II ; le deuxième depuis 1 521 , fous Guftavei 
jufqu'à fa mort en 1^0, avec un abrégé chronologie 
que de l'hiftoîre de Suéde : cet ouvrage à été réimpri- 
mé depiys avec des augmentations; de YHiJioire des ré- 
volutions arrivées dans le gouvernement de la république 
romaine _, qui parut d'abord en deux volumes , & qui 
eft augmentée d'un troifiéme volume dans l'édition dé 
1720, in- 11 , à Paris j de YHiJioire des révolutions dé 
Portugal 3 depuis celle qui arriva fous le règne de doni 
Sébajlien en 1578, jufqu'à la dernière fous Alfonfe VÎ 
& l'abdication de ce roi en 1 6 6 8 , à Paris , 1 7 1 1 , en un 
volume, in-12. , réimprimé en 1722. Toutes ces hif- 
toiires font écrites avec beaucoup d'agrément : mais 
celle de la conjuration de Portugal manque de fidélité^ 
& l'on a trouvé un peu de romanefque dans les Révo- 
lutions de Suéde. Celles de là république romaine 
paffenc pour un dé fes meilleurs ouvrages. En ifiSf 
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il entra dans la difpute excitée entre doni Liron & 
dom Lohineau Bénédictins , Se M. l'abbé des Thuile- 
ries , fur la mouvance de Bretagne , Se il fît fur ce fujet 
deux ouvrages , où l'on trouve des recherches } le pre- 
mier efl: le Traité hifiorique de la mouvance de Bretagne _, 
dans lequel on jujlifie que cette province a toujours re- 
levé de la couronne de France _, pour fervir de réponje à 
ce qu'en a écrit le P. Lohineau dans/on hijioire de Bre- 
tagne j in-n, à Paris; le deuxième, ï Hijioire criti- 
que de U établissement des Bretons dans les Gaules 3 à 
Paris, deux volumes in-it> 1720. Il avoit eu deflein 
de donner ï'Hiftolre de l'union & de la défunion du Por- 
tugal avec la Cajlille ; mais cet ouvrage n'a point été 
achevé. Son dernier ouvrage eft fon Hijioire des che- 
valiers hofpitaliers de S. Jean de Jérufalem f appelles 
depuis les chevaliers de Rhodes _, & aujourd'hui les che- 
valiers de Malte _, avec un catalogue des chevaliers & 
les blafons de leurs armes _, à Pans , en 1 726 , in-^° , 
quatre volumes ,* Se qui a été auffi imprimée en cinq 
volumes in-iz. Elle efl: aflez bien écrite , mais trop 
fuperficielle , & la fidélité y manque fouvent. L'abbé 
de Vertot en rejetra la faute fur les libraires dans les 
mémoires de Trévoux : mais cette efpéce de confef- 
fïon n'a pas été favorablement reçue. M. le préfident 
de Valbonnays , fort connu par fon hiftoire du Dau- 
phiné , s'eft plaint en particulier de la manière uès- 
mfidéle dont M. de Vertot a parlé du dauphin Hum- 
bert ; Se il s'en faut bien que ce foit le feul point fur 
lequel on puiiïe attaquer folidement la nouvelle hiftoi- 
te de Malte. Dans les mémoires de l'académie âts 
inferiptions Se belles - lettres , on trouve de M. de 
Vertot les diiïèftations fuivanresj favoir dans le deu- 
xième volume , Dijfertation dans laquelle on tâche de 
démêler la véritable origine des François ^par un parallèle 
de leurs mœurs avec celles des Germains ; Dijfertation 
fur l' ancienne formule des fer mens ufités parmi les Fran- 
çois ; Dijfertation au fujet de lafainte ampoulle confir- 
mée à Reims pour le fiacre de nos rois ; Dijfertation fur 
l'origine des loix fialiques. Pierre Rival , miniftre à Lon- 
dres , a attaqué cette diflertation par un écrit imprimé 
à Londres en 1712. , in-%° , Se intitulé , Examen d'une 
partie de la dijfertation de M. l'abbé de Vertot _, qui a 
pour titre } fur l'origine des loix faliques, & fi c'efi 
précijément an vertu de F article LXII _, paragraphe 6 _, 
que les filles des rois de France font exclues de lafuccef 
Jion à la couronne. Dans le quatrième tome des mé- 
moires de l'académie des belles lettres , on a de M. de 
Vertot une Dijfertation dans laquelle on examine fi le 
royaume de France _, depuis l'établijfement de la monar- 
chie j a été un état héréditaire ou un étatéleclif Une au- 
tre , au fujet de nos derniers rois de la dernière race _, 
aufquels un grand nombre d'hijloriens ont donné injufie- 
ment le titre odieux de fainéans & d'infinfés. Une troifié- 
me , fur l'origine du royaume d'Yvetot. Dans le fixiéme , 
june Dijfertation de F établi jfement des loix jomptuaires 
parmi les François. C'eft tout ce que l'on trouve de 
diflertations de M. de Vertot dans ces mémoires. De- 
puis fa mort , on a imprimé de lui un ouvrage intitu- 
lé : Origine de la grandeur de la cour de Rome : & de la 
nomination aux évechés & aux abbayes de France , à la 
Haye , 17 57, in-iz. Il paroît par une lifte que l'on a 
vue écrite de fa main , qu'il avoit deflein de traiter 
beaucoup d'autres fujets , la plupart importans & con- 
cernant notre hiftoire ; mais il n'a rien donné fur ces 
matières. Il avoit aufli entretenu plufieurs fois l'aca- 
démie du deflein où il étoit de donner l'Hifioire des 
révolutions des Carthaginois ; Se l'on aflivre qu'il y a en 
effet travaillé. 11 avoit'auffi compofé l'hiftoire desam- 
baflades de François de Noailles , évêque de Dax , Se 
la généalogie de cette maifon ; ouvrages encore ma- 
nuferits. M. de Vertot avôit travaillé quelque temps au 
journal de fa vans. * Mémoires du temps. 

VERTRANIUS (Marc Maurus ) a fait des notes 
fur Tacite , Se quelques ouvrages mêlés de philofo- 
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-phie Se de l'ancien droit romain. 11 avoit l'efprit fort 
bon, & avoit beaucoup d'érudition pour le lieu & pour 
le temps auquel il vivoit. * Barth. in x L Thcb. Stat. 
Konig. bibl. 

VERTRON (Claude-Charles Guyonnet) Parifien , 
feigneur de la Broffe-Paflis Se de Vertron en partie , 
au diocèfe de Sens. C'éroit un homme qui ne man- 3 
quoit ni de génie ni d'érudition , & qui a été eftimé de 
plufieurs perfonnes que l'un Se l'autre ont rendu célè- 
bres , Se avec qui il étoit étroitement lié. 11 étoit che-> 
valier commandeur des ordres royaux Se militaires de 
N. D. du Mont Carmel Se de S. Lazare de Jérufalem. 
Il eut auffi l'honneur d'être de l'académie d'Arles Se de 
celle des Ricovrari de Padoue , Se Louis XIV lui ac- 
corda le titre de fon hiftoriographe. Le grand monde 
dans lequel il vivoit , Se le defirde plaire aux dames 
lui ont fait faire quantité de pièces en profe Se en vers 
françois à l'honneur des dames, principalement de 
celles qui ont brillé par leur efprit Se par leur érudi- 
tion. Ces pièces fe trouvent pour la pluparc raffem- 
blées dans la nouvelle Pandore j oà les femmes illujlres 
du fiée le de Louis le Grand; recueil de pièces académi- 
ques en profe & en vers fur la préférence des fixes 3 dédié 
aux dames 3 deux volumes , in-i2>i Paris 1 6 9 8. On 
y trouve auffi quantité de pièces en profe & en vers 
des dames qui y font louées. Cependant il fut très-mé- 
content lui-même de s'être marié , Se il fe plaignoic 
à tout le monde de l'état malheureux- où il s'étoit en- 
gagé. On dit même qu'il vouloitfe retraiter par écrie 
des éloges qu'il avoit prodigués au beau fexe , Se que 
la mort feule l'empêcha d'exécuter ce deffein. Il mou- 
rut à Paris le 50 novembre 1 7 1 5 , & fut inhumé dans 
Fégiife de S. Louis en rifle. Depuis que le feu roi 
Louis XIV lui eut donné le titre de fon hiftoriographe, ' 
il ne cefla de célébrer ce monarque dans fa profe Se 
dans fes vers. C'eft ce que l'on voit en particulier dans 
fon Nouveau Panthéon j Se dans fon Parallèle de Louis 
le Grand avec les princes qui ont eu le fur nom de Grand. 
Madame Antoinette de Salvan de Salies , viguiere 
d'Alby , avec qui M. de Vertron étoit en grande liai- 
fon , (yoyei SALIEZ ) a donné le cara&ère de ces deux 
ouvrages dans ce madrigal. 

Tout écrit aujourd'hui j tout parle de mon roi 

Des meilleurs auteurs jufquà moi : 
Mais tout cède ., Vertron , aufuccès de ton zèle. 

Ton Panthéon , ton Parallèle _, 
Montrent à l'univers ce monarque pieux 3 
Plus grand que tous les rois , plus grand que tous les 

dieux : 
Et tant de vérités qu'à peine on pouroit croire _, 
Se prouvent aijément dans ta fidèle hiftoire. 

De Vertron étoit aufïï en liaifon avec la plupart des 
autres beaux efprits de fon temps. Il étoit ami particu-r 
lier de M. de Sanreul de S. Victor , Se il a fait fur la 
mort de ce célèbre poëte des vers latins eftimés , que 
l'on trouve dans le t. III , p. 1 £3 , du recueil des poëfies 
de M. de Santeul de l'édition de Paris 172.9. De Ver- 
tron nous indique lui-même plufieurs autres de (es ou-- 
vrage's dans une de fes letrres manuferites , datée de 
Paris le 5 février 1704,, Se écrite à madame de Saliez. 
« J'ai fait, dit-il 3 depuis peu deux hymnes en françois 
» Se en latin , l'une à l'honneur de N. D, du Mont- 
» Carmel j & l'autre pour S. Lazare. J'ai traduit les 
» offices du S. Efprit , de S. Michel , de S. Louis , de 
» S. Lazare , que j'ai dédiés au roi , & que j'aurai llion- 
» neur de préfenter à fa majefté en manuferit fur du 
» veîin préparé , orné de vignettes , de fines miniaru- 
» res , 8c de lettres comme de filets d'or, avec une re,- 
» Heure magnifique , fes armes & fa devife. J'ai fait 
» en difeours hiftoriques l'hiftoire de ces ordres royaux 
» qui font en France , que je dédie auffi à notre augufte 
«monarque.» De tous ces ouvrages , M. Titon du 
Tillet qui a donné place à M. de Vertron dans £oii 
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ParnafTe François , édirion in-folio 3 ne parle que de la 
nouvelle Pandore & du Parallèle de Louis le Grand. 
Depuis la mort de M. de Vercron , on a imprimé en 
1 7:2.8 , à Paris chez Mariette , un volume in- 1 2. , dont 
il eft en partie auteur , & qui contient des Prières & 
affections pour fervir d 'exercice pendant lafainte meffe _, 
avec des figures _, & des prières & fentimens de pièce tirés 
de divers endroits de l'écriture fainte & des faints pères 
de l'Eglife t pour s'occuper avant & après la confejjlon 
& la communion > ôcc. L'éditeur de cet ouvrage eft M. 
Goujet, chanoine de S. Jacques l'Hôpital à Paris , qui 
l'a revu , corrigé & beaucoup augmenté , & qui en a 
fait la préface. M. Mariette qui a imprimé ce recueil , 
eft auflî poflefteur d'une hiftoire manufcrite de Louis 
XIV , qui eft encore de M. de Verrron. Feu M. l'ab- 
bé de Rothelin avoic en manufcrit fut velin , avec mi- 
niatures , un in-q? , contenant , Hymne nouvelle à 
l'honneur de S. Louis _, avec la traduction en vers fran- 
cois ; plus _, les maximes de S. Louis adrejffees à fon fils 3 
mifes en vers francois , & une paraphrafe des litanies 
royales , par Guyonnet de Vertron. * Mémoires du 
temps. 

VERTU, Virtus _, déefTe des anciens , avoit un 
temple à Rome , joint à celui qui fut dédié à l'Hon- 
neur j de forte qu'on ne pouvoir entrer dans le temple 
de l'Honneur , que par celui de la Vertu , pour mon- 
trer qu'il falloit pofleder la vertu fi l'on vouloir acqué- 
rir de l'honneur. Lucien l'a décrite dans un de fes dia 
logues j trifte , affligée , mal vêtue , & fort maltraitée 
de la fortune , en forte qu'il lui étoit .défendu de fe 
faire voir à Jupiter , c'eft-à-dire , de paroître dans le 
grand monde , & d'être élevée aux honneurs. Cette 
déeffe eut deux temples dans Rome, l'un bâti par les 
foins de Caïus Marius , l'autre long-temps auparavant 
par ceux de Marcellus , dans le temps de fon premier 
confular. On la peignoir ordinairement fous la figure 
d'une femme grave & modefte , vêtue de blanc , mais 
d'un habit fort fimple , & affife fur une pierre carrée , 
pour fignifier fa candeur , fa fimplicité Se fa conftance. 
On la repréfentoit encore comme un vieillard véné- 
rable , ayant une longue barbe , s'appuyant fur une 
malfue , &c fe couvrant de la peau d'un lion , pour 
marquer fon expérience , fa force & fa générofîté ; & 

quelquefois comme un homme armé , pour délîguer fa 
valeur» 

VERTUMNALES , Vertumnalla J fêtes , furent 
inftituées à Rome en l'honneur du dieu Venumne , 
que quelques-uns ont cru avoir été ainfi appelle du 
mot latin vertere^ tourner , ou changer , parcequ'iîs le 
faifoient préfider au commerce , où l'on échange les 
marchandifes , & qu'il prenoit telle forme qu'il vou- 
loit. On célébroit ces fêtes au mois d'octobre , parce- 
que l'automne étant le temps oùon recueille les fruits , 
on rendoit grâces à cette divinité de les avoir confer- 
vés jufqu a une parfaite maturité. * Alexander ab Alex. 
I. 6 , c. 8. 

VERTUMNE, Vertumnus , dieu du Ladum, fut 
ftinfi appelle , pareequ'il fe changeoit en toutes fortes 
de formes , comme les Grecs le difent de Protée. Etant 
devenu amoureux de la nymphe Pomone , il fe chan- 
gea en vieille \ & étant entré dans les jardins dé cette 
nymphe , il voulut lui perfuader de l'aimer. Comme 
elle témoignoit n'avoir pas d'inclination pour une 
vieille, il prit la forme d'un jeune homme beau & bien 
fait , qui plut tant à la nymphe , qu'elle fe rendit faci- 
lement. On fair Vertumne le dieu des jardins ; & fi 
l'on en croit Ovide , c'étoit un des anciens rois de 
Tofcane , qui enfeigna la manière de planter $c de cul- 
tiver la vigne &c les arbres fruitiers- Il avoit un tem- 
ple à Rome, que les Tofcans avoient bâti en fon hon- 
neur , & une fête appellée les Vertumnales. * Ovid. 
lib. \ fajior. & lib. 14 metamorphof. Propert. /. 4 & 
7. Horat. epjjloi ult. L 2 ^ferm.fatyr. 7 , /. r . 
VERTUS , ange du premier chœur de la troifiéme 
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hiérarchie , font ainfi nommés à caufe des effets mer- 
veilleux qu'ils produifent , fuivant les ordres de Dieu. 
* Saint Denys , cœlejlis hi-erarchiœ , c. 6. 

VERTUS , petite ville de France dans la Cham- 
pagne , à fix lieues de Châlons vers le couchant. Elite 
eft fituée dans une plaine au pied d'une montagne , où 
il croît des vins qui ont de la réputation. A une demi- 
lieue de-là fur une montagne on voit les ruines d'une 
forterefle , appellée la Montaine , qui fut détruite fous 
le règne de Charles VII. 

VERTUS (comté de) cherche^ BRETAGNE. 

VERTUS ( Jean de ) cherche^ ACHILLINI Se 
PHILOTÉE ( Jean ) 

VERVINS , Vervinum _, petite ville de Tiérache en 
Picardie , province de France , fur la Serre , eft célè- 
bre dans i'niftoire , par le traité de paix qui y fut fait 
l'an 1598, entre les rois de France &c d'Efpagne. Elle 
eft entre la Capelle & Maie , dont elle eft éloignée d» 
quatre lieues j &c il s'y fait un allez grand commerce de 
bleds. 

VERULAM ou WERLAM , Verolantium ôc Veru- 
lamium 3 en Angleterre , a été autrefois une place con- 
fidérable , où l'on fit bâtir le monaftère de S. Alban. 
Offa, roi des Merciens, y fit tenir deux conciles les 
années 793 Se 794. 

$3° VERUNÉ (la) gros bourg & feigneurie confî- 
dérable , avec un ancien & beau château entouré d'un, 
parc magnifique , à une lieue de Montpellier , appar- 
tient préfentement à l'évêché de cette ville, & a long- 
temps été poffedé par les feigneurs du furnom de Pe- 
let , iflus des comtes de Melguel , de Maguelonne 8c 
d'Alais , Sec. dont une branche cadette a porté le nom 
deLAVERUNE, jufqu en 1598, qu'elle s'éteignit par 
la mort fans enfans mâles de Gaspard Peler, fei- 
gneur de la Verune, baron de Montpeiroux, Se des 
Deux-Vierges, capitaine de 50 hommes d'armes, lieu- 
tenant-général de la province de Normandie , Sec. Il 
avoit époufé en 1 591 Jourdaine-Magdeléne de Mont- 
morenci , dont il n'eut qu'une fille nommée Claude 
Peler , que fa mère , devenue veuve , maria le 5 jan- 
vier 1 608 , avec René de Carbonnel , marquis de Ca- 
nify , dont la poftérité fubfifte encore en Normandie. 
L'on voit encore fur l'ancienne porte d'entrée , & aux 
clefs de toutes les anciennes voûtes du château de la 
Vérune, les armes de Ja maifon de Pelet-Narbonne, 
qui font de gueules pur _, pour Narbonne ancien, à 
l'écu en abyfme d argent au chef 'de fable , qui eft Mel- 
guel, entourées du collier de l'ordre du roi, ayant 
pour fupporrs deux Vierges de carnation vêtues d'or t 
& tenant chacune d'une main une fleur de lys aujfi d'or 3 
avec l'ancienne devife de cette maifon rapportée par 
Wulfon de la Colombiere , Vis nhscia vinci. 

VERUS ( Lucius ) dit Lucius Cejonius ^Elius Corn- 
modus Verus Antoninus ; étoic fils d'un autre Lucius 
Férus j qui fut adopté l'an 1^6, par Adrien. Marc- 
Aurele l'aflocia à l'empire , Se lui donna fa fille Lucille 
en mariage. Enfuite il l'envoya en Orient contre les 
Parthes, qu'il défit l'an 163 , par le moyen de fes 
lieutenans. Pour lui , pendant cette guerre , qui dura 
environ cinq ans , il demeura à Laodicée ou à Antio- 
che, fe plongeant en toutes fortes de voluptés , & paf- 
fant les jours &: les nuits à jouer aux dez , pendant que 
fes capitaines tenoient la campagne. A fon retour à 
Rome, l'an 1 56, il triompha avec fon beau-pere An- 
tonin , lequel ne pouvant corriger fes mauvaifes ha- 
bitudes, les diflîmula fagement, & le tint éloigné de 
Rome, afin de diminuer la honte qui en eût rejailli 
fur lui. Ces empereurs , fans faire de nouveaux édits 
contre les chrétiens , fouffroienr qu'on les perfécutâr. 
Ils entreprirent la guerre contre les Marcomans. Verus 
Lucius affectoit de paroître philofophe , quoiqu'il n'eût 
ni inclination , ni difpofidon aux belles lettres. Son 
vice & fon penchant étoit le vin , les jeux &: les plai- 
firs des femmes. Il avoit le front relevé , le nez pointu, 
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les yeux petits à fleur de tête , & le délais des joues 
«levé , qui eft le vifage avec lequel on reprcfentoit 
les fatyrcs , que les anciens difoient être extrêmement 
luxurieux. Il faifoit de fi grands excès de vin , qu'à fon 
retour de Syrie , il établit chez lui un appartement 

?[uon appelloit le cabaret du prince. Ainfi quoiqu'il ne 
ût point gros , & qu'il n'eût point le cou trop court , 
il ne laifla point de mourir d'apoplexie en partant les 
Alpes en litière, l'an de Jefus-Chrift 166 , le 42 de 
fon âge. Quelques auteurs affurent que ce fut entre 
les villes de Concordia & d'Altino. Jules Capitolin 
en parle comme d'un homme, lequel, à la cruauté 
près , étoit aufli infâme & aufli déréglé que Caligula , 
que Néron Se que Vitellius. Le bruit commun l'accufa 
même d'avoir eu pour fa belle-mere Se pour fa propre 
feeur une paflïon inceftueufe. * Jules Capitolin , en fa 
vie. Eutrope. Eufebe , &c. Spon , recherches curieufes 
de l'antiquité. 

gCT VERUS , évêque d'Orange , au V fiécle. La tra- 
dition étoit , dès le temps d'Adon Se d'Ufuard , qu'il 
avoir fuccédé à S. Eutrope , mort vers 476 ou 477. On 
convient qu'il eut lui-même pour fuccefleur S. Florent, 
qui affilia en y 1 7 au concile d'Epaone ; de forte que 
Verus aura rempli le fiége épifcopal d'Orange depuis 
477 , jufque vers la fin de ce fiécle. Cela n'a pas em- 
pêché que Je P. Quefnel, dans fci notes fur S. Léon, 
n'ait cru que ce Verus étoit le même qui fouferivit la 
lettre fynodique des évêques des Gaules au meme 
S. Léon en 4J 1 ; mais on peut afliirer que cette con- 
jecture n'eft nullement fondée. Adon Se Ufuard difent 
que Verus avoit très-bien écrit la vie de S. Eutrope , 
fon prédécefïeur. On n'en a aujourd'hui qu'un frag- 
ment que les Bollandiftes ont donné au .27 mai. * D. 
Rivet , hijl. littér. de la France _, tome II. 

VERUS , évêque de Séville en Efpagne , vers 
l'an 76b , étoit favant dans les belles lettres Se dans 
l'écriture-fainte. Il a laifle un livre de la vie d'Eutro- 
pe , évêque , & quelques autres ouvrages. * Biblioth. 
Hifp. 

VERZASCHA (Bernard) né à Bafle en Suifle au 
mois de décembre 1629, s'appliqua à la médecine 
après avoir pris fes dégrès en philofophie. Il étudia la 
médecine à Bafle d'abord, Se enfuite en Hollande , en 
Allemagne & en Angleterre. Il écouta par-tout les meil- 
leurs maîtres , fit connohTance avec les favans, Se ré- 
fléchit beaucoup fur ce qu'il apprit , foit dans les le- 
çons publiques , foit dans les converfations particuliè- 
res. Il alla aufïi en France , Se féjoùrna à-Montpellier , 
où il prit le degré de doîteur en médecine , n'ayant 
encore que vingr-un ans. Revenu de fes courfes , Se 
rendu à Ta patrie , il penfa à lui être utile dans fa pro- 
feflion. Il y exerça la médecine avec un grand fuccès. 
En 1 66 j , il fut élu fénateur , huit ans après fcholar- 
que , & en 1 67Z médecin de la ville. Il conferva tous 
ces emplois jufqu'à fa mort. Le margrave de Bade , 
l'évêque de Bafle , Se plufieurs autres princes le conful- 
terenc fouvent , Se la plupart fe trouvèrent bien des 
avis qu'il leur donna, & du fojn qu'il prit de leur fanté. 
Verzafcha en reçut de fon côté des récompenfes avan- 
tageufes. II mourut en 1680. Son portrait a été peint 

Far Matthias Mangold, maître-ès-arts , archidiacre de 
églife de Bafle, fa patrie, né. le 21 de février 16*51 , 
Se mort le 4 d'août 1719, & enfuite gravé par B. Xi- 
lian en 1678. Verzafcha eft auteur de plufieurs ou- 
vrages, comme des exercitarions fur la paralyfie, en 
latin j Riverius contraclus j Centuria obfcryattonumme- 
dicarum • Herbarium. Le premier ouvrage eft un abrégé 
de la médecine pratique de Lazare Rivière ou de la 
Rivière. Cer ouvrage a été imprimé à Bafle en 1 66 j , 
/«-8°- Sa Centuria prima obfervationum mtdicarum pa- 
rut au même lieu en 1 677 , z/z-8° , & la même année à 
Amfterdam. On y trouve auflî des avis Se des lettres 
de plufieurs médecins très-célébres. * Diclionaire alle- 
tnand de Bafle. Lindenius renovatus. Manget , biblio- 
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theque des ouvrages fur la médecine , tome IV , livre 
io, page 50Z , &c. 

VERZOZA , cherche^ VERSOSA. 

VESAL (André) célèbre médecin , & favant ana- 
tomifte dans le XVI fiécle, naquit à Bruxelles, 6c 
ayant achevé fes humanicés à Louvain , il vint à Paris 
étudier en médecine fous le dodte Jacques Sylvius. Ii 
s'attacha particulièrement à la recherche de l'anato- 
mie , Se en rétablit l'ufage en cette fameufe univerfité, 
où il l'enfeigna Se la praciqua publiquement. Dès l'âge 
de 2 5 ans , il compofa fon ouvrage de la fabrique du 
corps humain _, qui le fit regarder comme un homme 
extraordinaire. Il fut obligé de quitter la France , pour 
aller faire part de fa doctrine à fes compatriotes. Après 
s'être fait admirer à Louvain , il paflà en Italie , Se en- 
feigna cette feience dans les écoles de Bologne Se de 
Pile. La république de Venife lui donna quelque temps 
après une chaire de profefleur dans l'univeffité de Pa- 
doue , où il expliqua fept ans de fuite la médecine , 
Se particulièrement l'anatomie. L'empereur Charles- 
Quint ayant entendu parler de lui, le choifit pour fon 
médecin , comme fit encore après lui fon fils Philippe 
II , roi d'Efpagne. Cependant ennuyé de la vie de la 
cour , il fe détermina au voyage de la Paleftine , qu'il 
avoit projette depuis long-temps , & paflà en Chypre 
avec Jacques Malatèfte, général de l'armée des Vé- 
nitiens , Se de-là à Jérufalem. Enfin après la mort.de 
Gabriel Fallope à Padoue , le fénat de Venife le rap- 
pella pour lui donner la place du défunt. Mais fai- 
fanc voile pour le retour , il fut jette par une tem- 
pête furieufe , avec quelques débris de fon navire p 
dans l'ifle de Zante , dans la mer Ionienne , où après 
avoir erré quelques jours dans les déferts , & foufFert 
les dernière? extrémités de la faim , il finir miférabie- 
ment fa vie , deftitué de tout fecours, le r 5 d'o&obre 
1 5 6 4, âgé de 58 ans. Il fut inhumé dans i'églife de 
fainte Marie de cette même ifle , par un orfèvre de fa 
connoiflance, qui prit terre peu de temps après en cec 
endroit. Languet a écrit que Vefal s'étant perfuadé 
qu'un gentilhomme Efpagnol qu'il traitoit, étoit mort, 
demanda à fes parens la permiflion d'en faire l'ouver- 
ture , ce qui lui fut accordé j mais il n'eut pas plutôt 
enfoncé fon rafoir dans fon corps , qu'il y remarqua 
des fignes de vie , & qu'ayant ouvert la poitrine, il y 
vit le cœur palpitant. Les parens du défunt ayant eu 
connoiflance de cette funefte aventure , ne fe conten- 
tèrent pas de le potirfuivre comme meurtrier , mais 
l'accuferent encore d'impiété devant I'inquifition . Com- 
me la faute étoit notoire , les juges de I'inquifition 
voulurent lui faire fouifrir la peine qui lui éroic due. Le 
roi d'Efpagne , par fon autorité , ou plutôt par fes priè- 
res , le délivra de ce danger , à condition qu'il expie- 
rait fon crime par un pèlerinage qu'il s'engagea de 
faire à la Terre-fainre. J. A. de T'hou rapporte encore 
de lui une chofe fort finguliere. Il dit que Vefal ayant 
averti Maximilien d'Egmonr, comte de Bures dans 
la Gueldre , du jour Se de l'heure de fa mort , ce fei- 
gneur fit préparer un fuperbe feftin , & charger les ta- 
bles de toute fa vaiiïelle , invita fes amis, s'aflît au- 
près d'eux , les convia à faire bonne chère , leur distri- 
bua libéralement fes tréfors : puis leur ayant dit adieu , 
fans aucune émotion d'efprit , il fe recoucha , Se mou- 
rut au même temps que Vefal l'avoit prédit. M. Her- 
man Boërhaave a donné une édition complette des 
ouvrages de ce favant médecin , avec fa vie à la tête , 
à Leyde , 171 5 , in-fol. z. vol. ' 

Vesal droit fon origine de la ville de Vefel , dans 
le duché de Cléves en Allemagne, d'où étoit natif 
André Vefal fon père , apothicaire de l'empereur Ma- 
ximilien I. ' Ses ancêtres s'étoient toujours appliqués à 
la connoiflance de la médecine; car fon aïeul Everard j, 
qui mourut à l'âge de j6" ans, a îaiflTé des commentai- 
res très-doutes fut les livres de Rhufis, &>fur les qua- 
tre premières ferions des aphodfmes d'Hippocrate , 

outre 
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outre plusieurs traites de mathématique. Son bifaieu! : 
nommé Jean , fut médecin de Marie de Bourgogne , 
première femme de l'empereur Maximilien 1 ; &c iub- 
itituant fon fils en fa place, il fe retira en fa vieilteife , 
pour enfeigner la médecine dans funiveriicé de Lou- 
vain. Son trifaïeul avoit publié des commentaires fur 

Avicenne. 

VESCOVIO, bourg de l'Etat de l'Eglife en Iralie. Il 
eft dans la Sabine , à "quatre lieues de Narra , vers le 
midi. Ce bourg a été le fiége de l'évêché de la Sabine , Se 
c'eft de-là qu'il a pris le nom de Veicovio. * Baudrand. 

VESEL , ville anféatique , avec une citadelle fur le 
Rhin , Se dans le duché de Cléves en Allemagne , a 
écé planeurs fois prife & reprife , tant par les Efpa- 
gnols , que par les Hollandois , qui l'ont pofîédée de- 
puis 1629 ; mais les François l'ayant fortement atta- 
quée l'an 1 672. , la prirent en deux jours , fous la con- 
duire de Louis II , prince de Condé ] Se en ayant dé- 
moli les fortifications , la rendirent deux ans après au 
marquis de Brandebourg , auquel elle appartient pré- 
fentement. C'étoit autrefois une ville libre Se impé- 
riale , que l'empereur Rodolphe I donna à ThierriVIII, 1 
comte de Cléves. Elle eft à l'embouchure de la Lippe, ! 
qui fe jette dans le Rhin , à quatre milles d'Allemagne 
de la ville de Gueldre , Se à treize de Juliers , vers le 
feptentrion. * Baudrand. 

VESEL1ZE , bourg qui eft le chef-lieu du comté de 
Vaudemont en Lorraine, à quatre lieues de la ville de 
Toul , vers le fud. * Mari , diction. 

VESOUL , bonne petite ville de France , avec pré- 
fidial & magiftrat , dans la Franche-Comté , à fept 
lieues de Befançon, vers le nord. On y trouve un cha- 
pitre confidérable , un collège de Jéfuites , Se quelques 
maifons religieufes. 

VESPASIEN ( Titus-Flavius Vefpafianus ) empe- 
reur , étoit fils d'un péager ou receveur de droits , hon- 
nête homme , qui mérita par fa bonne conduite, que les 
villes rendiflenc par des inferiptions,, un témoignage 
public & durable à fa probité. Le père de celui-ci 
étoit un collecteur de deniers , qui avoit été capitaine 
dune compagnie de cent hommes dans le parri de 
Pompée , Se qui s'étoit fauve de la bataille de Phar- 
fale. Vefpafien qui naquit dans un village du pays des 
Sabins, proche de Rome, l'an 8 de l'ère chrétienne, 
eut pour mère Fefpafia Pollia _, fœur d'un fénateur 
Romain , Se fille de Vefpafms Pollio > qui avoit eu 
d'affez belles charges. Elle eut un fils aîné , qui fut 
nommé Sabinius 3 & le cadet Fefpafius. Celui-ci prit 
tout jeune le parti des armes , Se monta par degrés à 
toutes les dignités. On le fit tribun des foldats en Thra- 
ce , à caufe de fes fervices : la Crète Se la province de 
Cyrène lui échurent lorfqu'il fut quefteur. On lui re- 
fufa l'édilité la première fois qu'il la demanda , Se 
il l'obtint enfuite avec peine : il ne fut que le dernier 
des édiles. II fut plus heureux en demandant la prétu- 
fe , il l'obtint au premier rang la première fois qu'il la 
fouhaita. Il fe fervit de beaucoup de rufes pefur gagner 
les bonnes grâces de Caligula, Se il fut très-bien au- 
près de Narciffe , affranchi de Claude. Ce fut par le 
crédit de ce favori , qu'on l'envoya en Allemagne, à 
la tête d'une légion. Il fut enfuite commandé pour la 
Bretagne , où il fe battit trente fois contre l'ennemi ; 
fubjugua deux nations puhTantes ; prit plus de vingt 
villes , & Fille de Vectis. Cela lui fit obtenir les or- 
nemensdu triomphe, deux facerdoces Se le confulat. Il 
prit le parti d'une efpéce de retraite , pendant qu'A- 
grippine fut en crédit , cette princefle haïuant tous les 
amis de Narciffe. Etant rentré dans les emplois , il fut 
proconful d'Afrique, Se remplit très-bien les fondions 
de cette charge. Il accompagna Néron dans le voyage 
de Grèce ; mais n'ayant pas eu la complaifance d'ap- 
plaudir au chant de cet empereur , s'étant même en- 
dormi pendant qu'il récitoit des vers , il fut difgracié , 
Se contraint de fé cacher dans une petite ville , d'où] 



Néron le retira pourtant pour l'envoyer cô titre les Juifs 1 * 
. On dit qu'il y avoit une prophétie répandue par tout 
l'Orient , qui difoitque c'étoit de cette partie du monde 
que de voit fornr le maître de l'univers» Les Juifs , au 
ientiment de Suétone, l'interprétant en leur laveur, 
fe révoltèrent, Se Néron qui avoit rappelle Vefpafien , 
lui donna une armée, pour les remettre à leur devoir!, 
Il fit la giu-rre dans la Paleftine avec un iuccès très- 
avantageux , défit les Juifs en diverles rencontres : prit 
Afcalon, Jotapate, Joppé , Gamala , & diverles au- 
tres places, Se fongea à afïicger Jérufalem. Après la 
mort de Néron , Galba , Ochon , Se Vitellius qui lui 
fuc cédèrent , n'ayant védique très-peu de temps , Vef- 
pafien fut falué empereur par fon armée, le 1 juillet 
de l'an <So. Il fit d'abord beaucoup de difficulté d'ac- 
cepter l'empire 5 mais fe.s foldats l'y forcèrent, & le 
fénat approuva ce choix. Peu après il vint à Rome , où 
il fut reçu avec des acclamations générales de joie , Se 
où. tout le monde conçue de grandes efpérances de 
voir renaître le bonheur public , fous le gouvernement 
d'un prince eftimé aullî fage que vaillant. Il laifla en 
Orient Tite , fon fils , qui termina heureufement la 
guerre des Juifs , par la prife de la ville de Jérufalem , 
Se qui reçut les honneurs du triomphe avec Ion père. 
Celui-ci bannit les philofophes de Rome , où us fe 
donnoient la liberté de cenfurer toutes chofes. Enfuite 
il bâtit le temple de la Paix , Se mourut le 24 juillet de 
l'an 79 , âgé de 69 ans , un mois Se 7 jours. Ce prince 
fut grand en paix Se en guerre; mais par i'oa avarice , 
il flétrit le luxe de fes actions , y ayant eu des exror- 
fions commifes pendant fon règne ; car on y vendit 
toutes les charges , foi t de robe ou d'épée , même cel- 
les de la religion : il pouffa jufqu'à mettre un impôt fur 
les urines ; mais tout cela fut imputé à Canis ià con- 
cubine. On remarque néanmoins qu'il fit de grandes 
libéralités aux pauvres fénatenrs, aux gens de lettres, 
Se aux villes-ruinées ; c'eft pourquoi quelques-uns ex- 
eufent fes actions , Se difent qu'il ne metroit des im- 
pôts que pour dégager le tréfor impérial , fort endetté 
lorfqu'il fut nommé empereur. 11 étoit railleur , Se le 
fut jufqu'à la mort; -car étant près d'expirer, il dit à 
ceux qui étoient auprès de lui : Je fens que je corn- 
mence à devenir Dieu _, fe moquant de la coutume fu- 
perftitieufe des Romains , qui déïfioient leurs empe- 
reurs par une apothéofe, dès qu'ils étoient morts. Il 
fe moqua lui-même des vains efforts de quelques gé- 
néalogiftes , qui vouloient le faire defeendre d'un des 
compagnons d'Hercule : il ne cacha jamais la baffeue 
de fa condition , éc en parloir fouvent lui même. Dion 
rapporte que Vefpafien étant à Alexandrie , fut im- 
portuné de deux hommes , dont l'un étoit aveugle , 
& l'autre perclus d'une main , qui le fupplierent de 
leur rendre la vue Se la faute. Cet empereur ne vou- 
lut pas les écouter d'abord ; mais fe voyant preffé par 
cet aveugle , qui- le prioit de lui jetter de fa falive fur 
les yeux , Se par celui qui étoir impotent , lequel lui 
demandoit feulement qu'il eût la bonté de palier fon 
pied par-deffus fa main , il leur accorda ce qu'ils fou- 
haitoient ; aufïîtôt , pourfuit cet hiftorien , par l'effet 
de quelque puiflance invifible , celui qui avoit perdu 
la vue. en recouvra l'ufage , Se l'autre fe fervit de fa 
main , fans y reffentir aucune incommodité. Dion 
ajoute que ces deux hommes déclarèrent à Vefpafien 
qu'ils venoientà lui pour obéir à l'oracle deSérapis, 
qui leur avoit donné cet avis. Ce Sérapis étoit le pre- 
mier des faux dieux que les Egyptiens adoraient. * Sué- 
tone , en fa vie. Aurelius Victor , de C&far. Jofephe , de 
bel!. Judaic.Ta.cit. hiftor. Spon , recherches curieufes 
d'antiq. Bayle , diction, crit. 

VESP ASIANI ( Florentin ) a vécu dans le XV fiécle, 
Se a été lié avec le pape Nicolas V , avant l'exaltation 
de ce pape. Il a écrit en italien fur les hommes illuftres 
qui ont fleuri de fon temps , de parmi ces vies fe trouve 
celle du pape Nicolas V. Ughelli parle de cet ouvrage 
TomeX, Bbbb 
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■& de fon auteur dans Vhahafacra; mais l'ouvrage de 
Vefpafiani eft encore manuferic, comme on le die dans 
la préface , pages i 8 & zo , de la vie de Nicolas V , 
écrite en latin par Dominique Georgi, & imprimée 
à Rome en 1742 , in-q.*. On apprend dans la même 
préface, que Vefpafiani vivoit encore après la mort 
de Frédéric , duc d'Urbin , 8c que Julius Niger ou. 
Negri , dans fon livre des hiftoriens de Florence , pré- 
tend qu'il étoit de ta famille des Scrozzi. 

VESPR1M ,en latin, Vefprlmium _, 8c en allemand, 
'Weisbrun^ ville de Hongrie , avec évêché fuffragant de 
Srrigonie , appartient à la maifon d'Autriche , 8c eft 
capitale d'un comté aflez confidérable, auquel elle 
donne foti nom. 

VESPUCE ( Americ) gentilhomme Florentin , étoit 
d'une famille confidérable , & qui a produit plufieurs 
hommes célèbres, félon M. l'abbé Bandini , qui a écrit 
en italien la vi-e d'Americ , imprimée à Florence en 
1745 > //z -8°- Les Vefpuces étoient originaires d'un 
petit village nommé Peretola 3 qui eft iîtué à trois mil- 
les de Florence au couchant. Leur famille ancienne 8c 
puiffante depuis long-temps , alla s'établir à Florence 
Vers le XIII fiécle , 8c fuivant la coutume de la plupart 
des familles nobles de cette ville , elle fe logea près 
'de la porte qui conduifoit à leurs terres , 8c à leur pre- 
mière habitation : leur maifon eft aujourd'hui un hô- 
pital deffervi par les pères de S. Jean de Dieu , que 
nous appelions plus communément les pères de la Cha- 
rité. On y voit encore les armes des Vefpuces , 8c l'on 
6 mis fur la grande porte cette infeription. 

Americo Vespucio Patricio Florentino _, 

Ob repertam Américain _, 
Sut & patris, nominis illujlratori ^ 
Amplificatori orbis terrarum _, 
In hâc olim Vefpucia domo 

A tanto viro habitata 
Patres fancli Joannis de Deo cultores } 

Grau memorU caufâ. 

La famille des Vefpuces a eu de toute ancienneté des 
hommes recommandables par leur feience 8c par leur 
piété. M. Bandini cite entr'autres Simon Vefpuce,fils de 
■Pierre _, qui ayant beaucoup gagné au commerce , em- 
ploya en œuvres pies la plus grande partie de ks biens. 
Vers l'an 1383, conjointement avec fa femme , il fit 
bâtir une chapelle dans l'églife de'tous les Saints , pa- 
roiffe des Vefpuces , pour lui fervir de fépulture & à 
tous (es defeendans ; & fonda près de fa maifon un 
hôpital fous le titre de fainte Marie de l'humilité, le- 
quel hôpital devoit entretenir 18 lits. Il eft aujour- 
d'hui poffédé par les frères de la Charité. Le fils de ce 
Simon Vefpuce , nommé Jean , fut confeiller privé 
d'Alfonfe , roi d'Aragon & de Sicile. Ce prince affec- 
tionoit beaucoup les Vefpuces , & il leur fit don d'une 
terre confidérable dans la Calabre. Les Vefpuces ont 
offédé depuis à Florence les charges les plus honorab- 
les Se les plus importantes. L'an 1478, Guy-An- 
toine Vefpuce fut envoyé ambafTadeur de la républi- 
que à Rome , 8c deux ans après en France , & fut char- 
gé de plufieurs autres ambaiTades de négociations de 
très-grande conféquence. Son fils nommé Jean , s'ap- 
pliqua beaucoup aux lettres j étant encore fort jeune , 
il traduifit de latin en italien la guerre de Catilina , 
écrite par Sallufte. Ce Jean Vefpuce étoit connu &* 
fort eftimé du pape Léon X. Georges-Antoine Vef- 
puce, oncle paternel d'Americ Vefpuce, fut un hom- 
me de lettres du premier ordre , ami de tous les favans 
de fon temps; il fut prévôt de la cathédrale de Flo- 
rence, 8c fur la fin de fes jours , il fe retira au couvent 
de S. Marc de la même ville, 8c prit l'habit de S. Do- 
minique des mains du fameux Savonarolle ; il mourut 
l'an 1 5 14 , le 17 avril. Antoine , frère d'Americ Vef- 
puce , 8c fon fils nommé Barthelemi _, fe font fait une 
grande réputation par leur favoir f 8c ont donné au pu- 
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blic plufieurs ouvrages de leur compofidon. Amena 
( ou Alberic ) Vefpuce naquit à Florence le 9 mars dfe 
l'an 1451. 11 fut élevé dans les lettres par fon oncle 
Georges-Antoine Vefpuce ; c'étoitun excellent maître; 
il enfeignoit la grammaire à toute la jeunelle de Flo- 
rence , 8c leur expliquoit les meilleurs poètes latins 8c 
italiens : il s'attachoit fur-tout à leur faire lire avec foin 
Virgile , le Dante 8c Pétrarque. L'an 1478 , la pefte 
caufée par des pluies continuelles ravagea la plupart 
des villes d'Italie, 8c fur-tout Rome 8c Florence. Ame- 
ric fut obligé de quitter cette dernière ville pour évi- 
ter la contagion, 8c de fe retirer a la campagne : il 
écrivit de cette retraite une lettre à. fon père , où U 
rend compte de fes occupations : il s'appliquoit fingu- 
liérement à écrire en latin. La pefte étant cefTée , Ame- 
ric Vefpuce revint à Florence, où il continua de fe li- 
vrer à l'étude : il apprit l'hiftoire , les mathématiques, 
fur-tout la géométrie , Paftronomie 8c la géographie j 
& il fe lia avec les favans qui faifoienr alors l'orne- 
ment de la ville. Comme les Florentins faifoient dès 
ce temps-là un grand commerce , & que les familles 
les plus nobles ne faifoient point difficulté de s'y li- 
vrer , les Vefpuces firent comme les autres. Jérôme , 
frère aîné d'Americ , trafiqua dans le Levant : il reuf- 
lît d'abord ; mais ayant effuyé de très-grandes pertes , 
il fe dégoûta du négoce. Anaftafe leur père crut qu'A- 
meric feroit plus heureux que fon aîné ; il efpéroit 
beaucoup de fon courage , de fa dextérité , de fon fa- 
voir. Americ s'embarqua pour l'Efpagne en 1490 , con» 
duifant avec lui un nombre de jeunes Florentins , en- 
tre lefquels étoit fon neveu Jean Vefpuce , qui devine 
dans la fuite un très-habile pilote. Americ entreprit ce 
voyage , plutôt pour s'inftruire , dit-on , que pour ga- 
gner de l'argent. Il étoit à Séville lorfque Chriftophe 
Colomb entreprit fon premier voyage en 1492. , 8c il 
fut témoin des honneurs 8c des récompenfes dont oa 
le combla au retour de fon fécond voyage. C'en étoic 
plus qu'il ne falloir pour lui donner de l'émulation ; il 
réfolut de faire lui-même le voyage du nouveau mon» 
de , fe promettant de pouffer les découvertes bien plus 
loin que l'on n'avoit encore fait. Il partit de Cadix le 
10 mai 1497 , avec quatre vaifïèaux que Ferdinand , 
roi de Caftille, avoit fait armer pour ce voyage. 11 alla 
d'abord defeendre aux ifles Canaries , où il fie fes pio- 
vifîons. Enfuite s'érant rembarqué, & navigeant vers 
le couchant s toujours dans la Zone Torride , il trouva 
enfin une terre-ferme , diftante environ de mille lieues 
des ifles Canaries. Lorfqu'il defeendit à terre , il trouva 
une multitude infinie d'hommes qui fuirent d'abord 
dans leurs bois 8c fur leurs montagnes , quelques li- 
gnes qu'il leur fît pour leur faire entendre qu'il n'avoit 
aucune mauvaife intention. Il entra avec fes compa- 
gnons dans les cabanes des fauvages : ils y laiflèrent des 
miroirs, des couteaux 8c d'autres bagatelles, dont ils 
préfumerent que ces barbares feroient curieux. Ce ftra- 
tagême réuffït , les fauvages s'apprivoiferent peu-à- 
peu. Après être demeuré quelque temps avec eux , il 
fe remit en mer, fit de nouvelles découvertes , & re- 
vint à Cadix le 1 5 octobre 1498. Il en repartit le \G 
de mai 1499, avec trois vailTeaux de conferve, alla 
droit aux ifles du cap Verd, s'arrêta dans celle qu'on 
nomme Yijle de Feu _, fe rembarqua ; & après 44 jours 
de navigation , il arriva à la terre-ferme , contiguë à 
celle qu'il avoit découverte dans fon premier voyage , 
& il y pénétra autant qu'il put. Les bois trop toufus qui 
croient le long des bords des rivières , l'empêchant de 
s'avancer dans les terres , il pourfuivit fa navigation 
du côté du midi; mais il fut tellement tourmente par 
les courans , qu'il fut obligé de changer fa route a 
&c de naviger vers le feptentrion ; il entra dans le golfe 
de Parias , & pourfuivit fa route le long de cette côte, 
pendant 400 lieues. Après diverles aunes courfes, re- 
venant au midi , il alla débarquer à l'ifle de Saint-Do- 
mjjigue ? d'où après un féjo.ur de deux mois 8c dix-feps, 
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jours , il fe rembarqua ôc revint en Efpagne , ou il 
arriva le 8 de feptembre i <oo. Le roi de Caftille fe 
préparoit à lui faire enrreprendre un troifiéme voyage, 
îorfque dom Emanuel , roi de Portugal , attira Vef- 
puce à fon fervice, après lui avoir fait faire plusieurs 
inftances les plus fortes ôc les plus engageantes. Le roi 
Emanuel lui donna trois vaifleaux, Ôc Vefpuce mit à 
la voile du port de Lisbonne le 10 mai 1 501. 11 di- 
rigea fa courfe vers la côte occidentale de l'Afrique. 
11 côtoya route cette partie de l'Amérique qui s'étend 
depuis le Bréfil jufqu'au pays des Patagons. Il revint 
en Portugal le 7 feptembre 1 502 , après environ feize 
mois d'une navigation très-périlleufe. Vefpuce partit 
du port de Lisbonne pour fon quatrième voyage , le 
10 mai 1 503. Le but de ce voyage étoit d'aller recon- 
noître rifle de Malaca , l'une des Moluques. Dom 
Emanuel donna fix vaifleaux ; mais le capitaine ayant 
échoué , Vefpuce fit voile vers le Bréfil qui avoir été 
indiqué pour le rendez-vous général , en cas que l'on 
fe perdît. II y demeura du temps fans revoir aucun de 
fes compagnons de voyage ; ôc manquant lui-même de 
ce qui lui étoit néceffaire , il fe remit en mer , ôc ar- 
riva à Lisbonne le 1 8 juin 1 504, après une courfe de 
plus de 1 3 mois. Il a fait une relation de chacun de 
ces quatre voyages ; & outre ces relations , il s'en 
trouve deux autres , l'une de fon premier voyage , l'au- 
tre de fon troifiéme. Rentré dans le repos , Vefpuce 
continua de s'occuper d'aftronomie , de géographie , 
ôc de tout ce qui peut regarder l'art de la navigation. 
On affure qu'il avoir beaucoup écrit fur ces matières ; 
mais il ne nous refte de lui que les relations dont on a 
parlé. En 1 507 , le roi de Portugal le fit fon Piloto 
magiore _, avec 75000 maravédis de gages, ôc dès-lors 
on donna le nom à' Amérique à la partie du monde 
nouvellement découverte. On aiTure que Vefpuce mou- 
rut en 1 5 1 6 , dans le cours d'un nouveau voyage qu'il 
avoit entrepris, & qu'il fut enterré dans une des îfles 
Terceres. En 1745 , on a imprimé à Florence in- 4? , 
l'ouvrage fuivant : Vita e lettere il Amcrico Vefpucci 3 
gentiluomo Fiorendno _, racoltc c illujlrate dal L'abbate 
Angelo-Maria Bandini. A la fuite de la vie , on trouve 
les relations des quatre voyages de Vefpuce en forme 
de lettres adreffées à Pierre Sodérini, gonfalonier de la 
république de Florence : elles fe trouvoient dcjaimpri- 
mées dans le recueil de Ramufîo j fuivent les deux autres 
relations adrefTées à Laurent de Médicis , fils de Pierre} 
elles paroilfent ici pour la première fois, elles font 
auflî en forme de lettres. M. l'abbé Bandini prétend 
que M. Pluche , auteur du Spectacle de la nature , & le 
père de Charlevoix, Jéfuite, ont ôté à Vefpuce l'hon- 
neur de la découverte de l'Amérique , pour le donner 
à Alphonfe Oiéda ou d'Ojeda , commandeur ou capi- 
taine de la petite flotte fur laquelle Vefpuce s'étoit em- 
barqué ; mais M. Bandini fait dire à ces deux écrivains 
François, ce qu'ils n'ont point dit. * Voye\ fur cela les 
réflexions inférées dans les mémoires de Trévoux du 
mois d'octobre 174-5. Voyez aufli le journal des fav ans 
du mois d'octobre de la même année , où l'on abrège 
la vie de Vefpuce par M. Bandini. Dans le Peplus Ita- 
lie de Tofcan , pages 28 & 25? , on lit un éloge de Vef- 
puce en vers latins. 

VESSELINI ( François) de Hadad , comte de Mu- 
ran , chevalier de la roifon d'or ,. palatin du royaume 
de Hongrie , fut élevé à la cour de l'empereur Ferdi- 
nand II , ôc fervit dans la fuite contre les Turcs. Ferdi- 
nand lui donna le gouvernement de Villek , d'où il fit 
diverfes courfes contre les Ottomans. Dans l'une de 
ces courfes , il abattit d'un coup de fabre la rête ôc la 
main d'un officier Turc, qui porroit l'étendard, qu'il 
envoya à l'empereur Ferdinand III. Dans la guerre con- 
tre les Suédois, ce prince le fit général des Hongrois 
En ï 644, VefTelini marcha contre Georges I Ragotsky, 
prince de Tranfylvanie , & prit la fortetefïe de Muran 
par le moyen d'une intelligence fecrete qu'il avoir pra- ] 
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tiquee avec la veuve d'Etienne, frère du prince Gabriel 
Bethlem , nommée Marie Sechky. Depuis > l'empe- 
reur lui fit préfent de cette place qu'il érigea en comté, 
le fie fon confeiller, &c lui donna le gouvernement de 
Villek , de Zendro , de Purznok Se de leurs dépen- 
dances. Après la mort de fa femme qui lui laiiïbk deux 
fils , il époufii la veuve d'Etienne , dont on a parlé 5 il 
fut fait enfuite général de la haute Hongrie , & le quin- 
zième mars 1655, il en fut élu palatin à la diète de 
Presbourg. En 1 66 z , il reçut de la part de Philippe IV, 
roi d'Efpagne , le collier de l'ordre de la toifon d'or. 
Il mourut en 1667 , dans le temps que la diète convo- 
quée à Newhauflèl , déliberoir fur le couronnement de 
l'empereur Léopold , en qualité de roi de Hongrie. 
*Diclwnaire hijlorique _, édition d'Amfterdam , 1 74,0. 
VESTA , fille de Sarurne & de la déeffe Ops , félon 
Apollodore& Diodore deSicile; fuivant Ennuis , fem- 
me d'Uranus père de Saturne; ôc fuivant Fabius Pic- 
tor , femme de Janus. Sanchoniaton , qui lui donne le 
nom de Terre _, dit auffi qu'elle étoit femme d'Uranus , 
& que de la Phénkie elle pafTa en Crète , ou Diodore 
de Sicile dit qu'on la faifoit fille de Saturne &: de Rhéa , 
inventrice de l'architecture. On croit que par Vefta il 
faut entendre la terre , ôc qu'elle eft appellée ainfi , 
pareeque vifuâflat 3 fuivant ce vers d'Ovide ,fafi. I. 6. 

Stat vi terra fuâ _, yijlando Vejla vocatur. 

On la peignoir comme une femme portant un tam- 
bour, pareeque la terre renferme les vents dans fes 
cavités. Les Athéniens, qui fe vantoient d'être nés de 
la terte , lui drefTerent un temple. Cicéron , ôc Ovide 
même , difent que Vefta eft le feu , ôc dérivent ce nom , 
daVûTH? irrlai. Il faut diftinguer deuxVefta, Tune mè- 
re , ôc l'autre fille de Saturne. La première eft celle 
qu'on prend pour la terre , ôc la féconde eft la dèefle 
du feu. Quelques-uns dérivent fon nom de efch , ©y, 
qui tigniHe feu. On confacra à cette déeffe les prêtrefles 
dont nous allons parler. 

VESTALES , ordre de vierges inftitué chez les Ro- 
mains par Numa Pompilius , pour honorer la déeffe 
Vefta, ôc conferver dans fon temple un feu facré. On 
n'en prenoit point dans cet ordre au-deffoits de fix ans , 
ni au-defTus de dix. Le choix que l'on en faifoit étoit. 
d'une fi grande importance , que tout Rome fe metroir. 
en mouvement pour cela. La première Veltale fut 
choifie par Numa : depuis ce fut le grand pontife , qui 
les choififlbit au fort j &c en les ptenant il les affran- 
chifloit de l'autorité paternelle. En entrant elles cou- 
poient leurs cheveux , qu'on attachoit à une tête de 
cire ; Ôc c'étoit comme une marque de la liberté qu'el- 
les obtenoient , à l'exemple des efclaves , qui avbient 
coutume de couper leurs cheveux dès qu'ils devenoieuj 
libres. Le nombre des Veftaies ne fut dans leur infti- 
tution que de quatre : Tarquinius Prifcus y en ajoura 
deux , ôc jamais dans la fuite il n'y en eut plus de fix. 
A Albe les Veftaies faifoient vœu de virginité perpé- 
tuelle j mais à Rome elles n'étoient obligées qu'à une 
continence de trente années : elles en pafloienr dix à 
s'inftruire de leur miniftère , dix autres à l'exercer, ôc 
les dix dernières à l'apprendre aux nouvelles. Ceremps 
expiré, il leur étoit permis de fe marier. Celles qui 
reftoient parmi les Veftaies après avoir fini leur temps , 
étoient toujours en grande confidération ; mais elles 
n'avoient point de part au miniftère. Pour adoucir ce 
qu'il y avoit d'auftere dans la condition des Veftaies , 
on leur avoit permis des dédommagemens , qui pou- 
voient pourtant être regardés comme très - dangereux 
pour leur état; car on les laifloit vivre dans le luxe ôc 
dans la molleflè : on entroit librement chez elles , les 
hommes pendanr le jour , les femmes le jour & la nuit : 
elles fe trouvoient aux fpectacles où elles avoient un lieu 
particulier : elles allpient fouper dans leurs familles: 
ôc comme il y en eut une de violée en revenant le foir , 
pour prévenir cet accident on leur donna une efpéce, 
Tome X. B b b b ij 
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de li&eur , qui marchoit devant elles pour leur faire 
porter refpecl. Mais auffi fi quelqu'une d'elles péchok 
•contre la pureté, on l'enrerroir "toute vive près de la 
'porte Colline ,dans'un lieu que l'on appelloit Scaleratus 
Campus. Sons prétexte de s'entremettre pour des récon- 
ciliations , elles s'éroient acquis le droic d'entrer dans 
les affaires des particuliers , ■& elles avo-iem beaucoup 
'de part dans celles de l'état. 

L'habillement des Veftales n'avoir rien detrifte : el- 
4es portoient une coëffe qui ne venoit pas plus basque 
■les oreilles, d'où pendo'ient plufîeurs rubans. Leurha- 
•t>ic éroic une efpéce de rochet blanc avec une mante 
<le pourpre : les jours défères , elles avoient un orïie- 
*nenc pan icu lier. Le feu néglige étoit une faute féve- 
«remenr punie : les Romains regardoient cet accident 
■comme un préfage des plus ïîniîlres. On remarque qu'il 
s'eceignit peu de temps avant la guerre de Mitn'ndate, 
& une autre fois avant l'embrafement du temple d'A- 
pollon. Mais ce qui marque que ce n 'étoit qu'un pré- 
lage fuperftaieux , c'eft qu'il s éteignit auffi du temps 
que Scipion fut vainqueur en Efpagne , & qu'il réta- 
blifloit les affaires des Romains.' Cependant quand on 
ûpprenoit-dans Rome qtt x ah-e Veftale avoit laiïlé étein- 
dre le feu , c'éroit une confternation univerfelle, & 
toutes les affaires cetïoient. Le pontife prenoit foin de 
punir la Veftale , qui félon la loi devoir être battue de 
verges ; ce qui fe faifoit dans un lieu fecrer , ou pour 
-épargner la pudeur de celle qui recevoir ce châtiment, 
elle n'éroit vue que du pontife. On rallumoir le feu 
éteint avec beaucoup de cérémonies , Se il falloir faire 
mi nouveau feu en réuni fTant les rayons du foleil dans 
un miroir ardent. Le principal devoir des Veftalesétoir 
donc d'entretenir ce feu : ellesy veilloienr jour Se nuit; 
les heures étoient diftribuées entre elles, & elles fe 
relevoient l'une l'autre. Elles confervoient le feu facré 
dans des foyers, qui éroient des vafes de rerre , au lieu 
■que les Grecs le confervoient dans des lampes. Cer 
ufage du feu facré étoit établi prefque par-tout; & il y 
a beaucoup d'apparence que les anciens l'avoient em- 

Înunté des Juifs, qui étoient obligés par la loi del'ho- 
ocaufte , d'entretenir perpétuellement un feu facré. À 
Delphes on enrretenoit ce feu facré dans le templ? 
d'Apollon; à Athènes dans celui de Mtnerve ; à Man 
tine dans celui de Cérés , Se à Rome dans celui d' 
Vefta : dans le temple de Jupiter Ammon, il y avoit 
Une lampe qui ne s'éteignoit jamais. 

Outre cet emploi deconferver le feu facré , les Vefta- 
les faifoient atrfïï des facrifices> & offoiei c continuelle 
ment des vœux pour le falut de l'empire. Aux fêtes de 
Vefta le temple étoit ouvert ; tout le monde y entroit 
hors dans le fan&uaire , où les Veftales gardoient ce 
qu'on appelloit le gage du falut de l'empire. On n'a ja- 
mais bien fu ce que c'étok. Que'ques-uns ont cru que 
c'étoienr des ftatues de Neptune Se d'Apollon , ou'cel- 
les de Caftor Se de Pollux. On remarque quelefeu 
ayant pris au temple de Vefta , Cecilius Metellus s'é- 
tant jette dedans pour fauver les chofes facrées , fut 
frapé d'aveuglement en punition de fa rrmériré. Il y 
en a qui ont dit que c'étoient deux petits tonneaux , 
dont l'un étoir fermé , 8e l'autre ouvert: ce qui revien- 
droit à la penfée d'Homère , qui en mer pareillement 
deux à l'entrée du palais de Jupiter, dans lefquels les 
biens Se les maux qui arrivent aux hommes étoient 
contenus. Ce qu'il y a de fur, c'eft que ce n'étoit point 
la ftatue de Vefta, car il éroit du culte de cette déeffe 
de ne la repréfenter par aucune image. * M. l'abbé Na- 
dal , mémoire lu à t 'affemblée publique de l'académie 
royale des inferiptions le 3 mai 1 707 , & hifloire des 
Feftales 3 in-iz. On leur portoir un refpecl: infini. Les 
confuls & les préteurs leur cédoient lepas. Elles avoient 
droit de refter du vivant de leur père. Si quelqu'un les 
infultoit , il éroit puni de mort. Si par hazard elles 
rencontroienr en leur chemin un coupable que l'on 
jmenoic au fupplice , il avoir fa grâce. On les faifoit dé- 
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pofïtaires des teftamens , & on s'en rapportoit à elles 
fur des affaires de la dernière importance. Leur facer- 
doce a duré jufqu'au temps de l'empereur Théodofe , 
qui l'abolir avec les autres facerdoces du pnganifme, 
malgré le fénat, comme il paroîr par les lettres de Sym- 

! maque & de S. Ambroife. * Virgil. Ovid. Val. Max. 
/. 1 & 4. Plutarch. in Numa 3 in Camille j &c. Tite- 
Live , /. 1. Dionyfîus Halicarn. Ub. 11. Pomponius 
Mêla. Feftus. Pitifcus , lexicon antiq. 

VESTALIES , Veflalia^ fête que les Romains célé- 
broient au mois de juin , en l'honneur de la déeffe 
Vefta. Ils faifoient alors des feftins dans les rues , cha- 
cun devant fa porte , & choififToient des mets qu'ils 
envoyoient au temple de cette déelfe. On conduifoic 
par la ville plufîeurs ânes couronnés de fleurs , & ornés 
de colliers compofés de certains morceaux de pare , en 
forme de petits pains ronds. Les moulins étoient aufïi 
ornés de bouquets , Se ne tournoient point ce jour-là. 
Les dames Romaines alloient les pieds nuds au temple 
de Vefta , & au capitole , où il y avoit un autel à Jupi- 
ter Piflorj c'eft-à-dire , Boulanger. On remarque dans 
l'hiftoire , que Brutus fe rendit maître de l'Efpagne le 
jour de cette fête ; Se que M. Craffus fut défait par les 
Parrhes , en ce même jour. * Dempfter , antiquités 
romaines _, l. 41. Sigonius , fafior. comment. 

VESTILIUS ( Sextus ) Prétorien , vivoit du temps 
de l'empereur Tibère , & étoit fort ami de Dru fus. 
Tibère , qui l'avoir pris à fon fervice , l'accufa par des 
lertresquil écrivit au fénat, d'avoir fait quelques écrits 
contre Caïus Céfar , dans lefquels il lui reprochoit fes 
impudicités. Etant chafïé de la cour de Tibère, il prie 
la réfolurion de fe faire mourir ; Se n'ayant pas eu la 
force de fe poignarder , il fe fit ouvrir les veines & 
mourut ainfî. * Tacit. annaL L 6. 

VESTINUS ( Attilius ) fénateur Romain , compa- 
gnon des débauches de l'empereur Néron , & déposi- 
taire de rous fes fecrers, avoit trouvé le moyen de s'in- 
troduire fi avant dans la familiarité de cet empereur , 
qu'il ofa fouvent fe donner la licence de le piquer par 
les railleries les plusfanglantes, que Néron ne fouffroii 
qu'avec allez d'impatience ; mais comme il s'étoit ou- 
vert à Veftinus , Se qu'il lui avoit fait part de tout ce 
qu'il avoit de plus caché dans le cœur, il n'ofa jamais 
réprimer les faillies de fa langue, de crainre qu'il ne 
v\nt à révéler tant de honteux fecrets qu'il avoit mis 
comme en dépôt entre fes mains. Veftinus époufa Sta- 
tilie Mejfaline 3 qui avoit les bonnes grâces de Néron , 
petite-fille de Statilius Taurus _, qui avoit eu fous Au- 
çrufte l'honneur du triomphe Se du confular, laquelle 
ivoit déjà eu trois maris , dont elle avoit été féparée 
oar la mort ou par le divorce. La mort de Poppée fe- 
onde femme de Néron , l'ayant mis en liberté d'è- 
noufer Meffaline , fans chercher de prétexte à fa 
cruauté , il envoya les miniftres de fa fureur chez Vef- 
tinus , qui le trouvèrent à table dans fa maifon, où il 
don noir à fouper à un grand nombre de fes amis ; ils le 
porrerent dans une étuve , & lui ouvrirent les veines. 
Ainfî Néron fe délivra d'un objet qui lui étoit devenu 
odieux, après lui avoir été très-cher, & époufa Meflali- 
ne- Voye^ de Servies, vies des femmes des dou^e Céfars. 
VESTINUS ( Lucius ) chevalier Romain , fut en 
grand crédit fous l'empire de Vefpafien , qui lui donna 
lacommiffion de rétablir le capitole.* Tache,annal.lib. 
4-On dit qu'il étoit originaire de Vienne enDauphiné. 
VESTINUS, ayant été chanoine, puis religieux de 
l'ordre de S. Benoît , eut , dit-on , une vifïon admira- 
ble de l'enfer , du purgatoire Se du paradis , l'an 824, , 

-qui fur pour lors très-bien reçue , Se publiée en France. 

I M. Baluze en parle dans la lettre qu'il en a écrire au 
père Mabillon , le il juin 1673. Les moines de S. Vin- 
cent de Metz qui écrivirent certe merveille , commen- 
cent par ces mots : Vlfio^Weftini t priùs canonicî j pof- 
teà monachi _, quam oflendit illi Deus per angelum _, & 
nos filtres ejus ipfo narrante fcrigfimus t feryi fanciç 
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Vincentu j Mais. * Joan. Mabillon , in act. SS. ord. 
D. Bencdicti 3 f&c. IV ', p. i , pag. 2.63. 

VESTRO ( ÛéLivien ) jurifconfulte célèbre d'Imo- 
îa, écrivit , Morts judiciorum ; Practicûj&c. 6e floriffoit 
vers l'an 1 573. 

VESULE , maintenant le mont Vifo 3 montagne près 
des Alpes, entre le Dauphiné , à l'occident , Se le Pié- 
mont à l'orient , eft le lieu où le P6 prend fa fource de 
deux belles fontaines. * Pline, l. 3 , c. 16. Baudrand. 

VESVRE ( Jean de ) que Colomiés place dans fa 
Cailla oricntalis > vivoit au milieu du XVI ficelé ; il 
étoit de Momcenis proche d'Autun. Il s'eft diftingué 
pir fa connoifiance des langues hébraïque & grecque. 
On a de lui : 1. un poëme en hébreu Se en latin, fur le 
diccionaire , ou tréfor de la langue fainre de Sanétes 
Pagnin; à Paris, 1 S4$ , in fol. 2. Une traduction du 
grec en latin , du traité de Phi Ion , de dlvinis decem 
Oraculisjà Paris, • 5 ^4> "z-8°. 3. Des épigrammes, 
d.ns le tome fécond du tarrago poïmatum _, donné par 
Léger Duchefne , en 1565. 4. Deux épigrammes à la 
fin du livre intitulé : Ifagoge J. Silvii in Hippocratis & 
G a Uni anaiomiam ^ à Paris, 1 560. Jean Dorar loue la 
Vefvre dans une de fes poëfiespag. 158. L'infcriprion 
de cette pièce de Dorât fait entendre que la Vefvre 
venoir d'être fait chanoine d'Aucun : In Johannem V&- 
yr£um recens cojptatum in collegium canonicorum He- 
duenfium. La Vefvre mourut fort jeune , & il n 'étoit 
plus au monde en 1 562 ,'lorfque parut l'édition des 
œuvres de Phiîon , faire à Lyon en ladite année ; com- 
me il eft dit dans l'avis du libraire au lecteur. Le poète 
Nicolas Bourbon l'ancien , le loue aufïî dans Ces Nug&. 
* Voyez Colomejii Gallia orientalis _, in-q.° , édition de 
1665, pages 153,-154. On en dit auiïi un mot dans la 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 

VESUVE , montagne d'Italie , dans la province de 
Labour, à huit milles de Naples, dite ordinairement 
"Monte di Somma _, jette des flammes qui fo^r fouvent 
d'étranges rivages. Depuis le village de Refîna , qui 
eft au pied de certe montagne , il y a trois^ milles de 
chemin jufqu'au fommec. Ces trois milles fe font à 
travers les cendres , où Ton ne trouve aucune route 
marquée, le vent empottant bientôt les vertiges de 
ceux qui y ont pafTé. Àiufi outre l'efcarpement de la 
montagne qui fatigue beaucoup , on enfonce fouvent 
dans la cendre jufqu'aux genoux : outre que l'on trpuve 
de temps en temps de grofîes pierres ou rochers , & 
des terres, qui font des débris de la montagne. Pius on 
avance , plus on trouve le terrein (ec, brûlé, couvert 
de cendres Se de pierres calcinées. Dans les endroits 
que les vents ont nettoyés , l'on voit le terrein crevaf- 
fé , & on remarque les lits des torrens de fouffre & de 
bitume. Enfin étant arrivé au haur de la montagne , 
on apperçoit le bord d'un gouffre , qui fait un cercle 
d'environ un mille de diamètre, dont la circonférence 
fe termine en pointe & en cornes ufées. On peut def 

ndre par quelques endroits dans cette fondrière, qui 
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a 60 à 80 toifes de profondeur : alors on fe trouve 
comme dans un grand fçfCé circulaire entre les bords 
efearpés de la montagne , & le pied d'une autre pente 
montagne ronde , qui s'élève au milieu de ce gouffre. 
L'une & l'autre font compofées d'une matière calci- 
née , pleine de foufre, 8c couvertes d'une efpéce de 
pierre & de cendre jaunârre & poreufe. Les crevafTes 
cjui y font en grand nombre, y exhalent continuelle- 
ment de la fumée 6c une grofïè chaleur. Le fommetde 
cette petite montagne eft ouvert en manière de baffin , 
qui a bien 40 à 50 toifes de dinmérre, toujours cou- 
vert de fumée & fouvent de flammes : il eft rempli 
de foufre qui s'écoule par deux ou trois canaux , qui 
ifolent ce petit mont, & fe perdent tous enfemble 
ious la grande montagne du côré de la mer. II s'eft 
trouvé des curieux qui n'étant pas contens devoir cet 
abyfme du haut du grand mont Vefuve, font defeen- 
dus ayee beaucoup de rifque 3 dans le. fond qui fépare 
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les deux montagnes, 6c montés enfuite fur le fommet 
de la petite , d'où ils ont détaché 6c fait rouler des 
pierres dans cet épouvantable gouffre , pour juger de fa 
profondeur : le fïeur de Fer , Pardîen , fameu£ géogra- 
phe du roi , a été de ces curieux téméraires. Ces deux 
monts jettent continuellement des flammes » & quel- 
quefois des feux , des cendres , des pierres 6c du fou- 
fre , en telle quantité, qu'ils caufent de terribles rava* 
ges dans les environs. Avant l'empire d'Augufte , il f 
avoir eu cinq de ces débordemens de flammes ; 6c du 
temps de Tite , l'an 8 1 de J. C. cet embrafement ruina 
deux villes entières, 6c une grande étendue de pays. Oa 
dit que les cendres en voleie.u j .fq.ie dans l'Afrique , 
la Syrie, & l'Egypte. Pline Yanien^ voulant voir cette 
merveille terrible , fut fuffoqué par les flammes. Le 
fécond déluge de feu arriva l'an 24.3 ; le troifiéme l'aa 
411 ; le quatrième l'an 685 Je cinquième Pan 983 j 
le fixiéme l'an 993 j le fepriéme l'an >o$< ; le hui- 
tième l'an 1038 ; le neuvième Pan 1 1 38 ; le dixième 
l'an 1 1 30 ; l'onzième l'an 1430 ; le douzième l'aa 
1 500; le treizième l'an 163 1 , qui a été des plus con- 
sidérables , & l'hiftoire en eft gravée fur un marbre , 
que l'on trouve fur le chemin de Naples au mont Ve- 
fuve. Cette infeription nous apprend que cette annéer 
la on vit fortit de ce gouffre une fumée épaifTe, en- 
cremêlée de flammes & de cendres , qui fut fuiyié 
d'un bruit épouvantable. A ce tintamare fuccéda un 
tremblement de terre , qui fit enfler la mer ; & la mon- 
tagne étant crevée il en fortir des morceaux de rochers 
toutardens : Je fouffre qui en découla, fe fit diftinguec 
à plus de trois milles en avant dans la mer. Enfin fi le 
vent n'eût été favorable à la ville de Naples , elle au- 
rait été enfevelie fous les cendres , comme le furent 
plufieurs villages voifîns de la montagne , ou plus de 
deux mille cinq cens perfonnes furent brûlées ou étouf- 
fées , y ayant dix pieds de cendres au-deflus des clo-, 
chers des églifes. Le quatorzième l'an 1 66o\ le quinziè- 
me l'an 1 681- On voit par la différence de ces temps* 
que les incendies du mont Vefuve font fort irrégu- 
liers. Entre celui de l'an Zi , & le fuivanr , il s'eft 
écoulé i6z ans ; entre le fécond & le rroifiéme , 178 
ans ; entre le troifîcme & le quatrième , 2^4 ans; en- 
tre le quatrième 6c le cinquième , .298 ans; depuis le 
cinquième jufqu'au fixiéme , 1 o ans feulement ; depuis 
le fixiéme jufqu'au fepriéme , 43 ans; du fepticme au 
huitième , 1 ans ; du huitième au neuvième , 100 ans* 
• e dixième eft arrivé un an après; l'onzième au bouc 
de Z9i ans; le douzième, 70 ans après. L'intervalle 
a été de 1 n ans , depuis le douzième jufqu'au treiziè- 
me ; de 39 ans , depuis celui-ci jufqu'au quatorzié ma j 
& de -13 ans , depuis le quatorzième , jufqu'à celui de 
l'an 1682. Ainfnlyena qui font éloignés de près de 
5 00 ans, &: d'autres qui ne lefont que d'un an oudeux. 
Les débordemens de feu de l'année 1682 commence- 
renr le 14 d'août. Tout le pays de MafTe , qui eft aux 
environs , fut d'abord couverr de cendres d'une très-* 
mauvaife odeur ; & les flammes fe jettecent jufque 
d.ms le bois d'Otajano , où elles firent beaucoup de 
r.ivage. Le 16 il y eut de grandes pluyes. Le 20 la 
:erre trembla pendant trois heures entières, Se letrem- 
blement fe fit fentir jufqu'à Naples. Le 22 fur le foir , 
la montagne jetta vers Mandaloni une horrible quan- 
tité de cendres 6c de fumée , puis comme une pluye 
de charbons broyés fort menus. Cependant la terre 
trembloit , & l'on enrendoit un bruit épouvantable. 
Bientôt après le Vefuve vomit des flammes quiparoif- 
foienr de couleur de fang ; & le ciel redoubloit les hor- 
reurs de cette nuit , par des éclats de tonnerre capa- 
bles d'enrayer les plus hardis. Le 23 il tomba une tel- 
leabondancedepluye, qu'on crut qu'elles éteindraient 
fu r le champ les fl;immesquifortorent de la montagne • 
mais il ne laida pas d'en paroîrre encore avec des ora- 
ges de cendres grifes , qui volèrent fi loin , que la ville 
. de Naples en. fut pleine. Enfin le £4- la montagne 
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pouffa fur fa cime «les cendres blanches , par où fe ter- 
mina l'embrafemenc. Au mois de Septembre 1685 , 
1-érupuon forma fur le haut de la montagne une autre 
^petite montagne plus élevée que celles qui l'environ- 
nent ; la lumière de la flamme éclairoit jufqu'à vingt 
milles aux environs , comme pouroit faire le plus beau 
clair de lune. Il y en eut une au mois d'avril 1687. 
Elle reprit au mois de juin 1 68 8 , & la ville de Naples 
reffentit de fi violentes fecoufles, que plulîeurs édifi- 
ces publics furent renverfés , entr'autres la fuperbe 
coupole de Pcglife de la maifon profeffe des Jéfuites. 
La perte fut eftimée près de dix millions d'écus. La 
montagne qui vomir du feu éroit auparavant plus hau- 
te que l'autre , mais cette année-là elle étoit plus baffe 
de 220 braffes : elle en avoir pourtant encore plus de 
ï 1 00 de hauteur par rapport à la furface.du golfe voi- 
fin. En 1694., le feudura depuis le fix avril jufqu'à la 
fin du mois , de les cendres volèrent jufqu'à trente mil- 
les. Il coula pendant plufieurs jours des torrens prodi- 
gieux de minéraux fondus , qui s'étendirent jufqu'à 
trois milles du souffre d'où ils fortoient. Enfin ces ma- 
riercs s'etant amoncelées les unes lur les autres , après 
s'être refroidies , formèrent une hauteur de 60 canes. 
La ville de Bénévent fut prefque toute renverfée : 
1567 perfonnes y furent écrafées , outre 800 autres 
qui eurent le même fore dans dix ou douze villages 
circonvoifins : la ville de Ceretto appartenante au duc 
de Matalone , fut auflj toute culbutée de fond en com- 
ble, &4000 habirans enfevelis fous fes ruines: 1200 
à quatre autres petites villes voifines} & tous les ha- 
titans de trois autres bourgs. En \6y6 il y eut encore 
un incendie \ & le 27 juillet 1707, le feu parut enco- 
re fur cette monragne. Il fortit du gouffre des flammes 
£c des pierres ardentes, qui donnèrent l'épouvante aux 
villages circonvoifins ] de forte que ceux qui les habi- 
toient fe fauverent à Naples : le feu dura jufqu'au 30 
au foir , que la monragne éclata , & fit un bruit plus 
épouvantable que le plus grand coup de tonnerre : tou- 
tes les maifons de la ville de Naples en tremblèrent. 
Ce bruit recommença à trois diverfes reprifes , avec la 
même force , & toute la nuit l'on entendit des pierres 
en l'air, quiferencontroient & fe choquoient les unes 
les autres. Les deux jours fui vans, la montagne parut 
toute en feu , & les cendres qui en fortoient élevées en 
l'air , &c portées par le vent vers Naples , obfcurcirent 
û fort le foleil , qu'on fut obligé d'avoir recours à la 
lumière des flambeaux 8c des lanternes pour aller dans 
les rues de cette grande ville en plein jour : la mer 
parut de couleur de tabac , & la terre avoit celle de 
caffé broyé , & il y eut deux pouces de cendres fur les 
toîts , 8c dans toutes les rue- de Naples. * Jul. Gef. 
Recupiri. Me/noires du temps. 

VETERANS , Veterani. Du temps de la républi- 
que chez les Romains, on appelloit ainfi les foldats de 
l'infanterie qui avoient fait vingt-cinq campagnes, & 
fous les empereurs ceux qui en avoient fait vingt. On 
leur accordoit alors leur congé. Dans la cavalerie on 
étoit vétéran au bout de la dixième campagne. Les 
meilleurs auteurs anciens donnent aufïï prefque tou- 
jours le titre de vétéran à des foldats vieux 8c expéri- 
mentés , quoiqu'ils n'euflent pas encore fait toutes les 
^campagnes néceflaires à des vétérans. Voye\ Pitifcus 
Sç les autres qui ont traité de la milice des Romains. 

VETRALLA , petite ville d'Italie dans l'Etat de 
l'Eglife. Elle eft dans le patrimoine de S. Pierre , à 
deux lieues de Viterbe vers le fud. L'ancienne Forum 
Cajfd 3 ville de l'Etrurie, éroit ou à Vetraîla , ou au 
village de S. Maria de Forcajji , qui n'en eft éloigné 
que de mille pas. * Baudrand. 

VETRANI (André) étoit de Palerme en Sicile, 

&fut docteur en philofophie & en médecine. Il éroit 

très-habile dans ces feiences , & s'eft acquis par fon 

mérite un grand nombre d'éloges. II fur confulteur du 

gouverneur de Païenne , & premier médecin, de la 
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ville. Après avoir vécu quelque temps dans le mariar 
cre , fe voyant veuf, il embraffa l'état eccléfiaftique, & 
s'appliqua à la jurifprudence & à la théologie. Il fit de 
fi errands progrès dans l'une 8c dans l'autre, qu'il y mé- 
rita le titre 8c le nom de docteur. Ses occupations fu- 
rent depuis conformes à fon nouvel engagement. Ou 
le charaea de la cure de S. Nicolas : il fut protonotaire 
apoftolique , confulteur du tribunal de i'inquifition de 
Sicile , juge fynodal , examinateur pour tout le diocè- 
fe de Païenne , 8c député des monaftères du même dio- 
cèfe fous les évêques Jacques de Palafox 8c Ferdinand 
de Bazan. Il mourut à Palerme le 24 de mars 16S9 , 
âvé d'environ foixante-quatre ans , 8c fut enterré dans 
fon éedife paroilïiale. On a plufieurs ouvrages de lui 
concernant la médecine ; favoir , Trutina apologetica. 
confdii mciici à Paulo Stred.es nuper editi ^ ikc. à Pa- 
lerme en 1651, in- 4 . AmuJJis medicamentaria ad 
ufum pharmacepolarum felicis urbis Panormi ^ en 1 6 y 5 , 
//2-4 . Medicum diferimen de lepra gallica j en 1657, 
in-q.°. Les deux ouvrages fuivans font fur d'autres ma- 
tières , ce font deux difeours latins : l'un Oratio gra- 
tulatoria de recepta Catalauniœ Victoria 3 en 1653, 
in- 4^ ; l'autre , un difeours prononcé dans le collège 
des médecins à Palerme fur la mort de Marc-Antoine 
Aîaimio , docteur es arts 8c en médecine , imprimé en 
1 661, in-%°. * Antonii Mongitoris , bibliotheca Jicu- 
laj tome 1 , page 34. Manget , biblioth. feript. medi~ 
cor. tome IV , 1. ao , page 5 14, 5 1 5. 

VETRANION , Vttranio 3 général de l'armée ro- 
maine , fous l'empire de Confiance , fe fit déclarer 
empereur dans la Pannonie , le premier jour de mai de 
l'an 3 5 o , à Sirmick. Comme Magnence s'étoit révol- 
té dans le même temps , l'empereur fe mit en cam- 
pagne , pour leur faire la ouerre à tous deux. Afin de 
la terminer avec plus de fureté, il détacha Vetranion 
des intérêts de l'autre , après quoi haranguant fes fol- 
dats , il les fut fi bien gagner , qu'ils contraignirent 
cet ufurpateur à quitter la pourpre , & à feréfoudre de 
vivre en homme privé. Ce fut le 2 5 décembre de l'an 
351. Il ne mourut que fix ans après à Pruze en Bithy- 
nie, où il jouiffoit des revenus confidérables que Conf- 
iance lui avoit accordés, 8c où il acquit la réputation 
d'une grande piété. * Ammien Marcellin. Socrate,&c. 

VETRANNION ou BETRANNION , évêque de 
Tomes en Scythie,, près du Pont-Euxin , dans le IV 
fiécle, réfifta en face à l'empereur Valens, qui vouloir 
l'oblioer de communiquer avec des évêques ariens , 8c 
quitta l'églife où étoit l'empereur , fuivi de fon clergé 
ôc de fon peuple. L'empereur irrité 1 , l'envoya en exil ; 
mais il fut obligé de le rappeller , craignant que cet 
exil ne causât quelque révolte en Scythie. Vetrannion 
mourut vers le commencement du règne de l'empe- 
reur Théodofe le Grand ^ & eut pour fucceffeur Gé- 
ronce , qui fe trouva l'an 381 au concile de Conflan- 
tinople. On fait la fête de S. Vetrannion le 2 5 de jan- 
vier. * Sozomene , hifi. L 6. Baillet , vies des faims. 

VETT1US EPAGATUS , l'un des martyrs de 
Lyon, dans le II fiécle. Foye^ POTHIN. * Eufebe, 

/. 1 , hifi.c. 1. ' 

VETURI A , mère de Coriolan } étant accompagnée 
de Volumnia & de plufieurs dames Romaines , alla le 
trouver dans fon camp , lorfqu'il afliégeoit Rome, Si 
obrint par fes larmes qu'il s'éloignât de la ville. Vo- 
lumnia , femme de Coriolan , y avoit amené fes deux 
petits enfans : ce qui attendrit le cœur de cet ennemi 
de fa patrie. Le fénat pour honorer la mémoire de ces 
généreufes dames , fit bâtir un temple à la fortune, où 
les femmes atloient offrir des facrifices le jour que la 
ville avoit été délivrée de ce fiége , de fa fondation 
l'an 263 , & 491 avant J. C. * TÏte-Live,/. 2. Denys 
à'Halicarnap. # 

VETUS (Jean) que la Croix -du - Maine a tort 
d'appeller le Vieil, 6c dont le nom françois étoïc 
proprement Vm , fcoi* de Franche-Comté. Gilbert 
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Coufîn > qui etoît de ce pays , le nomme ion compa- 
triote. Il étoit d'une famille médiocre. Ayant fait fes 
études avec fuccès dans fa patrie > il vint à Paris vers le 
milieu de feiziéme fïécle , ôc y régenta durant plufieurs 
années dans le collège d'Autun , ôc dans celui du Car- 
dinal le Moine. Pendant ce temps-là } trouvant dans 
cet emploi de quoi fubfifter honnêcement , il s'appli- 
qua à la jurifprudence & à la médecine ; Se il prit des 
degrés en droit ôc en médecine. En 1 560 ;, il demeu- 
roit chez Gilles Bourdin , procureur général du parle- 
ment de Paris , ôc il y avoir foin des études de Jacques 
Bourdin , fils de ce magiftrat j ôc ce fut cette même 
année qu'il prononça fes difeours fur la médecine. On 
croit que ce fut par le crédit du même magiftrat , joint 
à fon mérite perfonnel , qu'il fe procura une charge de 
fecrétaire du roi. Il s'attacha depuis au cardinal de 
Lorraine , qui l'employa en plufieurs occafions impor- 
tantes. On en voit le détail dans un manuferit de la 
bibliothèque du roi , qui a pour titre : Négociations du 
fleur Vêtus envoyé par Charles _, cardinal de Lorraine _, 
évtque de Met^ _, archevêque de Reims 3 a la ville 
d' Augsbourg 3 depuis le G janvier jufqu' en iftai 1^66 , 
où ejl la reprije pour l'archevêché de Ment. Le roi Char- 
les IX connoinant les ralens de Vêtus , lui donna une 
charge deconfeillerau parlement de Bourdeaux, dont 
il fut pourvu par lettres du 9 juillet î 565? j mais avant 
qu'il en prît poiïeiïion , le roi l'envoya en Allemagne 
pouf négocier différentes affaires qui importoient au 
fervice de fa majeflé. Vêtus s'aquitta de fes commif- 
fîons avec honneur 5 ôc lorfqu'il fut de retour, il fe fit 
recevoir confeilter le 10 janvier 1 571 ; mais cinq jours 
après , le 1 5 du même mois, il fe démit de cet offi- 
ce , pour revenir exercer fa charge de* fecrétaire. Il 
conferva ceue charge jufqu'au onzième d'août 1573: 
il fut alors reçu maître des requêtes ordinaire de l'hôtel 
du roi. Il en faifoit encore les fonctions au mois de 
feptembte 1581, lorfque le roi Henri III, pour re- 
connoître fes fervices , lui accorda des lettres d'enno- 
blifïement , tant pour lui que pour fa femme , ôc fes 
enfans nés ôc à naître. Quelque temps après , il fut fait 
préfident au parlement de Bretagne. Son attachement 
pour la mai fon de Lorraine l'engagea dans le parti de la 
ligne , Se il fut un des quatorze que le duc de Mayenne 
ajouta le 19 février 1 5 89 , au confeil des quarante éta- 
blis pat le peuple, dont ilétoit le chef. On voit dans 
le Journal de Henri III , que le 2 5 juin de l'an 1593, 
le duc de Mayenne l'envoya pour quelque affaire au 
parlement. Depuis ce temps-là , on ne fait plus rien de 
lui , Se on ignore le temps de fa mort. Il avoit un frè- 
re , nommé Pierre Verus, qui étoit prévôt des maré- 
chaux de Picardie , & qui ayant manqué une entreprife 
fur Boulogne , fut fait prifonnier ; il auroit été même 
condamné à mort , fi le duc de Guife n'avoit obtenu fa 
grâce du roi. On a de Jean Vêtus quelques ouvrages ; 
favoir , 1 . De obitu Caroli quinti imperatoris _, Joannis 
Veteris oratio 3 à Paris , 1559, in-4 . L'auteur com- 
pofa ce difeours pendant qu'il enfeignoit au collège du 
Cardinal le Moine, z. Joannis Veteris orationes in 
medicinœ commendationcm , & in gratiam oclodecim me- 
dicA Laure& candidatorum inflituta 3 ac in eorumdem 
fcholis per très continuos dies habitai _, in quibus perpé- 
tua gymnajiorum corporis & anima comparaûo explica- 
tur ; à Paris , 1 5 60 , in-8°. 3 . Défenje première de la 
religion & du roi contre les pernicieufes faclio'ns & eh- 
zreprifes de Calvin 3 Be^e & autres leurs complices _, con- 
jurés & rebelles _, par J. V. ( Jean Vêtus , ) de Saint- 
Amour; à Paris , 1 562 , in-î°. Le même en latin , la 
même année 1 5 £2 ' y à Paris , //z-8°. 4. Francifci Bal- 
duinï refponjio altéra ad J. Calvinum : cum pr&fatione 
Joannis Veteris ad Carolum cardinalem Lotharingium ; 
à Paris 1 562. , in-î°. 5. Lancelothi Carlei (Lancelot de 
Caries ) epijlola ad regem de Francifci Guijii ducis diclis 
& faclis pofiremis _, ex gallico latine verfa per Joannem 
Veteremi à Paris 1 563 , in-8°. G. Apologia contra ça* 



'. lumnlas theodori Be^in jurifcûnfultos & ômne jus } - à 
Verdun 1564 ,in-i2.. * Le parlement de Bourgogne , 
de Palliot , page 222. Mémoires. pour fervir à l'hijtoirc 
des hommes illufîres dans la république des lettres 3 par 
le père Nicerbn , tome XXXIV, page 394 , ôc Vi- 
vantes. La Croix -du -Maine , en fa Bibliothèque 
françoife 3 page 272. 

VEVAI , petite ville du pays de Vaud en SuifTe. 
Elle eft capitale d'un bailliage des Bernois •, & fituée 
fur le lac de Genève , à quatre ou cinq lieues de Lau- 
fanne vers le levant. C'eft une jolie ville j mais qui 
ioufFrit beaucoup d'un grand incendie qui y arriva en 
I 688. * Mémoires du temps. 

VEUGLES (Nicolas) cherche^ VLEUGHELS. 

VEXIN , Vexinum _, VulcaJJirms Ager 3 pays que 
1 oh divife en Vexin François , & en Vexin Nor- 
mand. 

m VEXIN FRANÇOIS (le) Vexir.um Franc: cum i a 
titre de comté, & eft fitué dans la province de rifle dô 
France, entre les rivières d'Oife , de Seine , d'Epte & 
le Beauvaifk L'on y trouve les villes de Pontoife » 
Meulan > Magni t Chaumonr, & les bourgs de Ma-» 
rines, laRocheguyon/frie, Saint -Clair fur Epte, &c. 

VEXIN NORMAND (le) Vexinum Normdnicum, 
eft dans la province de Normandie , entre les rivières 
d'Epte, de Seine, d'Andelle, & la forêt de Lyon s^ 
Là font les villes de Gifors , Andeli s Lyons , <k les 
bourgs d'Eflrepagni , Efcouis , Charleval , &c. Tout 
ce pays eft fort fertile , & rapporte quantité de grains j 
il y a aulîî des vignobles fur les côtes de la rivière de 
Seine & de la rivière d'Epte. * Baudrànd. 

VEYGA ( André de j Portugais , natif de Saint- 
Jacques de CalTemdans le diocèle d'Évora , entra chez 
les Pcnitens du Tiers-Ordre de S. François , où il fit 
profeflîon le 13 mai 1491, & ne mourut que le 1 
avril de l'an 1 5 84 , âgé de 1 1 o ans , après avoir vécu 
52 ans en religion. On conçut beaucoup d'eftime pour: 
fa vertu, êcleio avril i6i6 > on crut devoir le trans- 
férer dans un lieu plus honorable que celui où il avoit 
été enterré. On n'a de lui qu'un ouvrage imprimé à 
Lisbonne en 1 571 , fous ce titre j Acetarium variarunï 
rerum matertas continens 3 multiplia carminé s facro 
prafertim conjiansk 

VËYGA (Emanuelde) Portugais, natif de Villa - 
vîçofa , entra dans la compagnie de Jefus en 1 j 8 j , 
âgé de dix-neuf ans , prêcha en plufieurs villes , &: 
mourut à Lisbonne le 1 5 janvier 1 6^,4 , âgé de 80 ans. 
On a de lui , Relaçaon gênerai do ejtado de chrijlandade 
da Etiopa e reduçaon dos fcifmaùcos _, Lisbonne 1628, 
&la vie de Simon Gomès en portugais. * Mém, de- 
Portugal. 

IfcT VEYNES , maîfon originaire du Gapençois, 
dont tous les hiftoriens de Dauphiné font mention , 
comme d'une des plus connues & des plus anciennes 
de la province. Elle pofléde la terre de fon nom depuis 
plus defepteensans. Sa filiation efl confiante & prou- 
vée , depuis le premier homage , que Guigues de 
Veynes rendit librement & volontairement au Dau- 
phin , de la terre de Veynes, en 1253 : bornage que 
{es defeendans ont continué de rendre jufqu a préfenr, 
L'acie même de cet homage, dépofé à la chambre des 
comptes de Dauphiné , prouve qu'avant ce temps ils 
n'avoient reconnu aucun des dauphins pour fouveraim 
Cette maifon fubfifte aujourd'hui en là perfonne de 
Louis- Jean -Baptiste de Veynes , feigneur haut- 
jufticier des terres de Veynes , Sechiliane , la Poype , 
Tille-Adam , dont il a rendu homage le 2 3 févriec 
1724, & marquis haut-jufticier du Bourg lès Valence. 
Ilacponfé le T5 décembre 171 8 , Jeanne-Angélique 
de la Tour de Gouverner , fille de Charles-Bartheleml 
de la Tour du Pin , marquis de Gouverner , Se d'Emi- 
lie-Eflher de GoufTet de laRochallard , fille de N. de 
Gonfler de la Rochallard , feigneur de Puibalon , chef* 
d'efeadre des armées navales, feeur du marquis delà 
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Rocliallard, vice-amiral, Se du comte de îaRochalhud , 
lieutenant général désarmées navales. Ses enfans font, 
I. Charles - Frédéric , enfeigne de vaiffeau ; x. Jean- 
Louis-Gafpard , chevalier de Malte , capitaine au ré- 
giment de Belfunce, infanterie; 3. Jean - Frédéric _, 
auffi chevalier de Malte , & capitaine au même régi- 
ment ; 4. Marguerite-Emilie-Bflher de Veynes , ma- 
riée à Jean de Plan des Sieyes , confeiilèr au parle- 
ment , frère de M. 1 ! évêque de Die. 

Les armes de cette maifon font , de gueules _, à trois 
bandes d'or : fupports , deux lions armés & lampafjés ; 
cimier , un lion j avec ce cri de guerre , Uni fervire 
paratus. 

VEZE ( de ) autrement de la Veze. 

I. Arnauld de Veze , natif de Cahors en Quercy , 
où il vivoit en ! 1$ o , feigneur de Saint-Félix , fut po- 
re de 1. Purre de Veze, qui fuit; z. Jacques de 
Veze , chancelier de Robert roi de Napies , comte de 
Provence, évêque de Fréjus , puis d'Avignon en 13 10, 
cardinal en 1 3 12, pape fous le nom de Jean XXII , 
en 1 j 1 6 , décéda en 1334, âgé de plus de 90 ans ; 3 . 
iV. de Veze ou d'Eufe , qui eft la même chofe , époufa 
N. de la Vie ( de Vias ) feigneur de Villemur. 

IL Pierre de Veze , feigneur de Saint-Félix , acheta 
de Bertrand de Lautrec le vicomte de Carmain , fé- 
néchauflee de Touloufe , pour 3 5 mille petits tour- 
nois ; cette vente fut confirmée par le roi en 13 12. Il 
époufa i°. Catherine de Grandy ; 2°. Marguerite de 
l'Ifle- Jourdain , fille de Bernard _, baron de TIfle Jour- 
dain , Se de Marguerite de Foix , ( hifl. des grands offi- 
ciers 3 tome II, pag. 3 56 , & rom. VI, pag. 209 ) qui 
le rendit père de 1. Arnauld , qui fuit ; 2. Gaujfe- 
Un de Veze , prêtre-cardinal en 1 3 1 6 , du titre de S. 
Marcellin Se de S.Pierre, chancelier de l'églife ro- 
maine , évêque d'Albano , légat en France Se en An- 
gleterre , mort en 1 348 ; 3. iV. de Veze , archevêque 
de Touloufe ; 4. N. époufa Arnauld de Clermont , 
vicomte de Tallard en Dauphiné. 

III. Arnauld de Veze , vicomte de Carmain , fei- 
gneur de Negrepelifle Se de Saint- Félix , tefta en 1 3 70 , 
Il avoit époufé Rojine d'Albret , fille d'Amanjeu VII , 
fîre d'Albret , Se de Rofe Dubourg, qui le rendit père 
de 1. Hugues de Veze , qui fuit; x. Jourdain 3 dont on 
ignore l'alliance; 3. Jean de Veze, que l'on croit la 
tige des feigneurs de Veze en Vivarais rapportée ci- 
après ; 4. Alix 3 religieufe ; 5. Marguerite époufa le 
1 8 feptembre 1351, Jean d'Armagnac , vicomte de 
Fefenfaguet. 

IV. Hugues de Veze , feigneur de Saint-Félix Se de 
Negrepelifle , qui quitta fon nom pour ne prendre que 
celui de vicomte de Carmain , confentir à la vente 
que fon oncle Jean Jourdain II , comte de l'Ifle- Jour- 
dain , fît en 1405 de fon comté de l'Ifle & du vicomte 
de Gimoin à Jean de Bourbon comte de Clermont. 
11 avoit époufé l'an 1398, Béatrix de Périr, fille de 
Raimond vicomte de Rodde , ( tom. VII , pag. 75-8 ) 
qui le rendit père de 1. Jean , qui fuie ^ x- Guillaume 
de Carmain; 3. Hugues de Carmain , vicomte de Rod- 
de Se de Lautrec , inftitué héritier de fes couiines ger- 
maines Jeanne & Marthe d'Armagnac en 1420 , (tom. 
III , pag. 437. ) Il étoit marié en 14/Ï9 , avec Jeanne 
de Bonnay , fille de Jean , feigneur de Monfaucon , 
fénéchauflee de Touloufe , & de Jeanne de Montef- 
quiou ; (tom. VII , pag. x66. ) 4. Sibylle de Carmain , 
qui vivoit en 1487, avoit époufé le zj juillet 1425 , 
Jean de Narbonne , baron de Talegran. ( rom. VII , 
pag. 771.) . , . 

V. Jean , vicomte de Carmain , baron de Saint- 
Félix , de Negrepelifle , de Navailles Se de Sannerte , 
époufa i Q . par contrat du 21 novembre 1427 , Ifa- 
beau de Foix, fille à'Archambault > feigneur de Navail- 
les , première baronie de Bearn : leur poftérité prit le 
furnom de Foix ; 2 . Catherine de Coaraze , veuve de- 
puis 1453 de Matthieu de Foix , comte de Commin- 



ges, &C fille de Raimond-Arnaudjia'igneuv de Coaraze 
en Bearn. Ses enfans furent 1. Jean de Foix , qui fuit; 
2. Arnauld , qui a fait la branche des feigneurs de Ne- 
gretelisse , rapportée ci - après ; 3. Pierre ; 4. An- 
toine, tige des feigneurs de la Pommekede , qu'on 
rapporte ci-après. 

VI.JtAN de Foix, premier comte de Carmain par 
Louis XI , baron de Navailles, feigneur de Saint-Félix 
&e de Sault , telta en 1 5 1 1 , Se mourut la même année. 
Il avoit époufé 1 ". fa coufine germaine Jeanne de Foix , 
par traité du 17 juin 1 460 , fille de Matthieu de Foix & 
de Catherine de Coaraze : 2 . en 1481 , Jeanne de la 
Tour, fille de Godefroi de la Tour , feigneur de Mont- 
gafeon, Se d'Anne de Beaufort-Turenne; (tom. IV, png. 
532.) Ses enfans furent 1 . Gaston de Foix-Carmain , 
qui fuit ; & du fécond lit , 2. Jean , qui a fait la branche 
des barons de Sault, rapportée ci-après j 3 . Anne de 
Carmain , époufa François de Villemur, (tom. II , 
pag. 664. ) 4. Guillaume ; 5. Marie ou Jeanne _, époufa 
le z février 1478 , Gafton de Levy-Leyran, donc 
elle fut la première femme ; 6. Magdeléne ; 7. Anne 
de Foix , féconde femme de Jean d'Andouins , qui 
vivoit en 1497 , dont ïonizGabriellc d'Andouins , fem- 
me de Jean de Caupene , feigneur de Gaujac. 

VIL Gaston de Foix-Carmain, comte de Carmain , 
vendit à Gafton d'Andouins la terre de Navailles , 
première baronie de Bearn, mort en 1527. Il avoic 
époufé en 1 5 1 9 , Clémentine de Cambrenet , dont il 
avoit eu un fils , qui fuit. 

VIII. Jean de Foix Carmain , comte de Carmain , 
étoit né avant le mariage de fon père , qui le recon- 
nut par le contrat Se adte de célébration : le comte 
Jean fon oncle lui difputa fon état difant qu'il croit 
illégitime Se même fuppofé ; mais il fut déclaré légiti- 
mé par arrêt du parlement de Touloufe de l'an 1538, 
mort en 1 547. Il avoit époufé Magdeléne de Caupene 
de Foix , fille de Jean feigneur de Gaujac , Se de Ga~ 
brielle d'Andouins , qui le rendit père de 1. Odet de 
Foix-Carmain , qui fuit ; 2. Jean de Foix ; 3 . Paul de 
Foix, confeiilèr au parlement de Paris, ambafladeur en 
Pologne pour les rois Charles IX Se Henri III , Se en 
1577 archevêque de Touloufe, puis ambafladeur à 
Rome. Il mourut en 1 5 84,. 

IX. Odet de Foix-Carmain , comte de Carmain ,' 
époufa le 16 novembre 1561 , Jeanne d'Orbeflan , 
dont iortit Jeanne de Foix, qui fuit. 

X. Jeanne de Foix-Carmain , fut mariée par con- 
trat du 22 feptembre 1592, à Adrien de Montluc, 
feigneur de Montefquiou , prince de Chabannois , 
( tom. VII, pag. 293,) dont fortit Jeanne de Montluc Se 
de Foix , comtefTe de Carmain , princefle de Chaban- 
nois , mariée le 17 mai 16 12, avec Charles d'Efcou- 
bleau , marquis de Sourdis : elle mourut le z mai 1 6 57, 
laiflant François d'Efcoubleau , marquis de Sourdis, 
chevalier des ordres du roi. 

Barons de Sault et vicomtes de Venez, 

VIL Jean de Carmain & de Foix , fécond fils de 
Jean de Foix, premier comte de Carmain , Se de 
Jeanne de la Tour-Turenne fa féconde femme , fut 
baron de Sault Se vicomte de Venez. Il époufa en 
1 j 1 8 , Aldonce de Carmain fa coufine , fille de Guil- 
laume vicomte de Lautrec , Se $ Aldonce de Pevilles , 
qui le rendit père de r . Guillaume 3 vicomte de Venez , 
mort en 1 574; 2. Marguerite de Carmain de Foix , 
dame de Venez , époufa Jean de Bernuis , feigneur de 
Palfica; }.Ifabeau ; 4. Antoinette ; ySeguine. 

Seigneurs de Negrepelisse en Querci. 

VI. Arnauld de Carmain , feigneur de Negrepe- 
lifle , baron de Lognac , fécond fils de Jean vicomte 
de Carmain , Se d'Ifabeau de Foix , époufa Marguerite 
d'Eftain , feeur de Guillaume , IV du nom , feigneur 
d'Eftain , qui le rendit père de 1. Pierre , qui fuit ; 
2. Yolande > époufa. le z6 feptembre i^tfj" , Maffre de 

Comminges , 



. VEZ 

Comminges, vicomte de Burniquel Se de Gimoin ; 
(com. Il , pag. 646 ) 3. Agnes époufa Bertrand des 
Prez _, II du nom , feigneur de Monrpezat ( com. VU , 
pag. 187.) 

VII. Pierre de Carmain , feigneur de Negrepe- 
lifTe , Sec. époufa Catherine d'Arpajon ( tom.1V , pag. 
6 1 3 ) qui le rendit père de 

VI1L Antoine de Carmain , feigneur de Negrepe- 
lifle ( rom. III , pag. 5 84 ) époufa le 2 février 1517, 
Franfoife d'Aure , fille de Jean vicomte d'After , ôc de 
l'héritière de Grammont , qui le rendit père de 

JX. Louis de Carmain , premier comte de Negre- 
pelifTe, forte place enQuercidont les huguenots s'é- 
toient emparés, & qui fur forcée , & les habitans paffés 
au fil de l'épée, par Louis XIII , vers l'an 1 612. Il épou- 
fa Marguerite de Foix-Candale , fille d'Alain, vicom- 
te de Caftillon , & de Françoife de Monrpezat, ma- - 
riée à Loches le 5 août 1 Ç40 (tom. II , pag. 664. } Il 
tefta le 22 août 1 5 57 , & fut père de 

X. Catherine de Carmain , comteffe de Negrepe- 
lifle, barone de Lognac , époufa i°. Henri-hbrard ^ 
b.iron de Saint-Sulpice , tué à Blois en 1 576 j 2 . le 
20 décembre 1578, Jean de Beaumanoir , marquis 
de Lavardirj , maréchal de France , qui tefta en 1 6 1 4 , 
(tom. VII, pag. 386. ) 

Seigneurs de la P o m marede. 

VI. Antoine de Carmain , fécond fils de Jean , 
vicomte de Carmain , ôc de Catherine de Coaraze fa 
féconde femme , fut feigneur de la Pommarede. Il 
époufa en 1492 , Antoinette de Saint-Etienne, qui le 
rendit père de 

VII. Henri de Carmain , feigneur de la Pommare- 
de , époufa N. qui le rendit père de 

VIII. Marguerite de Carmain , dame de la Pom- 
marede , époufa en 1552, Jean de Saint-Etienne fon 
coufin , dont la poftérité prit le nom de Carmain , 6c 
fut père de 

IX. Henri de Saint-Etienne , dit de Carmain , ba- 
ron de la Pommarede , époufa N. dont fortit 

X. Henri II de Saint-Etienne-Carmain , feigneur 
de la Pommarede , qui époufa N. dont fortit 

XI. Guillaume de Saint-Etienne-Carmain , marié 
en 1558, avec Marthe de Sabry de Refquairel , qui le 
rendit père de 1. Gabriel , qui fuit ; 2. Jean de 
Saint-Etienne , dit le comte de Carmain , qui a fait 
branche ; 3. Alexandre _, chevalier de la Pommarede ; 
4. Pierre j ait le chevalier de Saint-Etienne ; y. Guil- 
laume j abbé de Carmain en 1709 ; 6.Jofeph 3 dit 
Laval; 7.. Guillaume j chevalier de Carmain, fervoit 
en 1706. 

XII. Gabriel de Saint-Etienne , chevalier , mar- 
quis de Carmain , baron de la Pommarede , homme 
plein de valeur , fous-lieutenant des gendarmes écof- 
fois ', époufa en 1702 , Paule de Viguier Bidault , veu- 
ve de M. de Lagny , fecrétaire &c directeur général du 
commerce, né en 1667 ou 166$, tefta le 3 février 
1 706 , &c fut père de • 1 . N... de Saint-Etienne , fem- 
me de Jacques de Lardac , marquis de Lardac ; 2. Ma- 
rie de Saint-Etienne de Carmain de la Pommarede , 
époufa le 1 r feptembre 1724 , Jean Emeri de Bruyè- 
res le Chatel , comte de Bruyères , fils aîné de Jean _, 
marquis de Chalabre , fénéchauflee de Limoux , &c de 
Catherine de Chalard de la Grandlit. ■ 

Branche de Veze. 

IV. Noble Jean de Veze ou de la Veze, que l'on 
croit troiiiéme fils d'ARNAULD de Veze 6c de Rojine 
d'Albret, vivoit dans la ville des Baux à trois lieues 
d'Arles en Provence en 1 5 3 o. II paroîr qu'il fut s'éta- 
blir à Eyragues dans la même province , à fix à fept 
lieues de la. ville des Baux, par le mariage qu'il con- 
tracta le 2 juillet r 549 , devant Simon Salome notaire , ■ 
ayee Philippe de Baraillier, fille .de feu noble Pierre 
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de Baraiiifer , du lieu ôc paroifTe d'Eyragues , & de no- 
ble JannetteBo char d , du confentement de ladite Bo- 
chard , & de dame Philippe Brion , mareine de la de- 
moifelle de Baraillier. Jean de la Veze étoit décédé le 
5 avril 1 587 , lorfque Philippe de Baraillier fa veuve 
donna procuration devant Sabattier notaire d'Eyragues 
a André Roufle bourgeois de Tarafcon , pour aller en 
fon nom prendre poireflion de la feigneuiie de la Ro- 
clie-fur-Burbmfle , province de Champagne , à elle 
échue par le décès fans enfans de feu Louis de Ba- 
raillier, écuyer , feigneur de cette terre, fon oncle pa- 
ternel , ôc de ladite veuve de la Veze , adjugée par ar- 
rêt du parlement de Paris du 5 juillet 1 5 86. Il fut père 
de^jjjEAN de Veze, qui fuit ; 2. Gilles de Veze, 
prêtre; 3. Pierre; 4. ôc autre Pierre de la Veze, die 
le jeune j qui a fait branche en Vivarais , rapportée ci- 
après. 

V. Jean de la Veze II , écuyer & capitaine d'infan- 
terie , fut feigneur de la terre de la Roche - fur -Bar- 
buifle en Champagne , où il mourut le 10 feptembre 
1 619. II ne paroîtpas qu'il ait Jaifle des enfans, puis- 
que Gervais de la Veze , fils de Pierre fon neveu , fie 
expédier fon extrait mortuaire. 

V. Pierre de la Veze partant pour l'armée fit une 
donation le 23 février 15- 88 , à Philippe de Baraillier 
fa mère, devant Sanièr notaire d'Eyragues, le 12 de 
mars 1597. Devant le même notaire dame Philippe 
de Baraillier , Pierre de la Veze , dit le cadet, panè- 
rent quittance, tant en leur nom qu'au nom d'autre Pier- 
re de la Veze, écuyer , marié en Vivarais , mère & fils. 
Ledit Pierre de la Veze époula le 22 avril 1 595 , «$«- 
\anne de Boullioud, fille de noble Gabriel de Boul- 
lioud , feigneur de Baumond , & de Catherine de Bran- 
cas. En 1613, Pierre de la Veze fut appelle avec plu- 
fieurs autres gentilshommes pour jurer la noblefle tant: 
paternelle que maternelle de noble Gafpard de Mai- 
fonfeulle, fils demeffire Alexandre , baron de Maifon- 
feulle , ôc de dame Antoinette de la Motte-Biron en 
Vivarais , devant les commiflaires nommés par MM*. 
du grand prieuré d'Auvergne , pour la réception dudit 
Gafpard dans l'ordre de Malte , dans lequel il fut reçu, 
ôc pofieda plufieurs commanderies. Pierre de la Veze 
étoit mort le mois de feptembre 1 6 $2 , laiflant Louis 
de la Veze , qui fuit. ' ■ . ■ , 

VI. Louis de la Veze /habitant du bourg de la Ma- 
rtre , paroifTe de Macheville en Vivarais , païïa contrat 
de mariage le 23 feptembre 163 2 , du confentement 
de noble Suzanne de Boullioud fa mère , avec Claudine 
Jurus , fille de Pierre ôc d'Antoinette de Bellay , par 
contrat- parlé devant Charrier notaire du canton , dont 
fut procréé PiERRE-Louis delà Veze, qui fuit ; & au- 
tres enfans. 

VII. Pierre-Louis de la Veze époufa le 28 fep- 
tembre 1 6 59 Clarie Sobeyran , par contrat de Rioufol 
notaire, qui le rendit père de 

VIII. Louis de la Veze eut un grand procès pour 
des droits feigneuriaux que les marquis de- la Tour- 
relle ôc comtes.de Chambault demandoient fur fes 
biens: fur lequel procès intervint plufieurs fentences 
ôc arrêts qui le condamnèrent à des dépens & des 
fomme.s .confidérables , ce qui dérangea fa fortune. II 
avoit époufé le 10 juillet 171 o, Catherine Bolon , de 
la ville de Saint-Aggreve en Vivarais , par contrat de 
la Cour, notaire de Saint^Jullien de la Broufle près 
Saint-Aggreve , qui le rendit père de 1 . Jacques-Louis 
de la Veze , qui fuit; a.: Jean- François de la Véze - 
3 . Baptifie de la Veze , eccléfiaftique ; ôc 4. Catherine 

de la Veze , mariée le . .-4 .1740 avec en Dau- 

phiné. ■••■-.. .:•.'■: 

IX. Jacques-Louis delà Veze , né en 1714, époufa 
le premier feptembre 1740 Marguerite Malfay , par 
contrar reçu devant Chazal notaire deChalançon, dont 
il a des enfans. 

VEZELAI , en latin Ve^eliacum ou Vi-çeliacum •"■ 
Tome X. C c c c 
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ville avec abbaye fur la croupe ci une montagne , près 
de la petite rivière de Cure , au pays de Morvan , dio- 
cèfe d'Aucun , dans le Nivernois. Le pape Eugène 1 il 
y célébra l'an / 14,5 , un concile pour le recouvrement 
de la Terre-fainte. Louis le Jeune y reçut la* croix pour 
le voyage d'Outre-mer , & le roi S. Louis y paffa à fon 
retour d'Orient, pour y honorer les reliques de la Mag- 
deléne , que l'on difoit y être , quoiqu'on les lui eut 
montrées en Provence ; & même le 4 avril 1167, ce 
faint roi fe trouva à cette abbaye, fuivi du légat , du 
-comte de Poitiers , du roi de Navarre , des trois prin- 
ces (es enfans , du duc de Bourgogne , de 1 'évêque 
d'Auxerre , &c. à la tranflation des reliques de cette 
fainte, qui furent tirées d'un coffre de plomb, qui 
avoir été vifïté deux ans auparavant par l'évêque d'Au- 
xerre , Se Pierre évêque de Belinas , autrement Panéa- 
de , qui l'avoient trouvé fous le grand autel de cette 
abbaye , &c dedans des ofTemens , avec des cheveux 
de femme envelopés dans de la foie, & une attefta- 
tion donnée par un roi du nom de Charles _, mais fans 
date, qui portoit que le corps de fainte Marie-Mag- 
deléne étoit dans ce coffre. Ce légat qui étoic le car- 
dinal de fainte Cécile , mit le corps dans une chalfe 
d'argent , n'en retenant qu'une côte , dont il fit pré- 
fent à l'églife de Sens , après fon élévation au ponti- 
ficat , fous le nom de Martin IV. Le roi prit un os d'un 
bras , 8>C d'une jambe qu'il mit dans deux magnifiques 
reliquaires , le premier d'or enrichi de grolïès perles 
Se de pierreries au nombre de 90 , y ajoutant deux 
fainres épines , & renvoya le tout aux religieux de cette 
abbaye , Les priant de ne s'en défaire jamais ; comme 
le légat de fon côté le leur défendit fous peine d'ex- - 
communication. La fainte Baume dans la fuite , a pré- 
tendu avoir le véritable corps de la Magdeléne, & 
celui de Vézelai a été regardé comme faux. Mais l'un 
& l'autre fentiment n'ont prefque plus de défenfeurs , 
depuis les fa vans ouvrages qu'on a publiés dans ces 
derniers temps fur cette matière. Belforeft dit dans 
fa chronique de France ^ folio 52 ^ que l'an 741 , les 
Sarafins ayant détruit la ville d'Aix en Provence , Gi- 
rard de Rouflîllon , comte de Bourgogne & de Pro- 
vence , fit transférer d'Aix à Vézelai le corps de la 
fcenoîre . Marie-Magdeléne. L'abbé de Vézelai eft fei- 
gneur de la ville , où la juftice ordinaire cft rendue en 
fon nom., & où il y, a élection, grenier àlel, & marc- 
■chaulfée. * De la Chaife, hiji. de S. Louis. 

L'abbaye de Vézelai , qui éroit de l'ordre de S. Be- 
noît , a été iéculariféedans le XVI fîécle. D. Martenne 
met cette fécularifation en 1537. Ce Bénédictin dit 
qu'il a vu une lettre du roi François I, datée en 1530, 
dans laquelle ce prince méditant d'ériger l'abbaye de 
Vézelai en évêché , mandoit à fon ambaffadeur en 
cour de Rome de pourfuivre cette érection auprès du 
pape. Cela n'ayant pas réufîi , on la fécularifa, dit-il , 
en i H7- ^ ajoure que les raifons que les moines ap 
portèrent pour demander à changer d'état , c'eft que 
leur u/iôViaftère çtant fort fréquenté à caufe de i'af- 
fluence des. peuples. qui! venoient faire leurs offrandes 
& leurs prières à fainte Magdeléne , dont ils s'ima- 
ginoient avoir les reliques , ils ne pouvoient pas gar- 
der la folit.ude preferite par leur règle : mais la vraie 
raifon , dit D. Martenne , '"eft. que ces moines ctoient 
fort déréglés. Cette abbaye autrefois fi fiorilTànte , eft 
réduite aujourdhui à un chapitre de dix chanoines, dont 
le revenu, y compris la manfede l'abbé, ne monte qu'à 
vingt-deux mille livres fujettesi beaucoup de charges. 
L'églife eft très-belle, &fùrpafTe en longueur celle de 
Notre-Dame, de Pans^.pm l'-a-ppel le dans la ville la ca- 
thédrale. Le portique qui eft à l'entrée, qui étoit an- 
ciennement la place des pénitens, eft entièrement cou- 
vert ; deforte qu'ils y écoient à l'abri des vents & de 
la pluye ; ce qui eft fingulier à cette églife. Il y a eu 
autrefois un fort grand nombre de religieux dans cerce 
abbaye, qui fuivoit la réglede S. Benoît. Elle eftfltuée 
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fur la pointe d'une montagne. * Voyeç le Voyage Ut* 
léraire de D. Martenne oc de D. Durand , Bénédic- 
tins , tome I , première partie , &c. 

VEZELAI ( Henri de ) clerc du roi & archidiacre 
de Bayeux , étoit chancelier de France en 1 179 , fous 
le règne de Philippe le Hardi. Quelque temps après , 
il fut élu évêque j mais le pape refufa d'approuver fon 
élection , pareequ'il étoit borgne. * Du Chefne , hiji. 
des chanc. Le P. Anfelme , &c. 
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FFA (Tartares d') cherche-^ BASKIRS. 
UFFENBACH { Zacharie , comte de; né à Francfort 
fur le Mein , le 22 février 1683, étoit fils de Jean- 
bakhafar d'Uffenbach , membre du confeil de cette 
ville, d'une famille fort ancienne. Zacharie né avec 
de grandes difpofitions pour l'étude , fut envoyé de 
bonne heure au collège de Francfort : d'où il paffa en 
1694. ^ celui de Schwartzbourg-Rudelftadt , & en 
1698 à l'univerfité de Strasbourg. Vers l'an 1 700 , il 
revint dans fa patrie , perdir en peu de temps fon père 
& fa mère ; & en 1700 même , il alla à Hall , où il 
étudia pendant trois ans fous les plus habiles profef- 
feurs. De Hall , il fe tranfporta fucceffivement à Berlin, 
à Drefde . & en d'aurres villes célèbres, & fit un voya- 
ge en Allemagne. Revenu dans fa patrie en 1704, il 
commença dès-lors à former certe riche bibliorhéque 
qui lui a acquis une fi grande réputation. En 1709 , il 
entreprit avec fon frère Jean-Fréderic de Uffenbach , 
qui étoit alors à l'univerfité de Hall , de vifîter toute la 
balfe Saxe, la Hollande, & enfuite l'Angleterre. Son 
but, en formant le deffèin d'aller dans ce dernier royau- 
me , éroit de voir fi , fuivant les offres qu'on lui avoic 
faites , il lui convenoit de refter dans un collège d'Ox- 
ford y mais il ne put fe réfoudre à y établir fon féjour , 
tant à caufe de l'air qui étoit nuifible à fa fanté , que 
pour plufieurs autres raifons. Il vit en Angleterre les 
favans les plus diftingués, vifita les plus célèbres bi- 
bliothèques , & tâcha de mettre fon voyage à profit. A 
fon retour „ il paflTa par la Hollande en 1711 3 avec fon 
frère , qui ne l'avoir point quitté. En 1721 , il fut élu 
membre du confeil , & depuis il monta aux emplois 
les plus diftingués du gouvernement. En 1727, &c en 
17Z9 , il fut bourguemeftre , de échevin en 1731. Il 
mourut le 6 janvier 1754, n'étant âgé que de 5 1 ans. 
11 fut regardé pendant fa vie comme un zélé protec»- 
teur des feiences. Outre qu'il avoir lui-même de gran- 
des connoiffances , comme fa bibliothèque étoit nom- 
breufe & bien fournie , il communiqua toujours avec 
plaifir fes livres & fes manuferits aux favans qui en 
avoient befoin ; & cette facilité nous a valu beaucoup 
de pièces, dont le public feroit, fans doute, encore 
privé , fans ce fecours. Il avoir entrepris lui-même plu- 
fieurs ouvrages, que la morr l'empêcha de finir. Voici 
ceux'qu'on cite dans le Supplément françois de Bafle ; 
1. Gloffarium Germanicum medii &vi. 1. L'hiftoire de 
fa propre vie , en latin. 3 . Selecla hifloria Utterari& & 
libraria _, en plufieurs volumes. Par fon teftamem il lé- 
gua ces livres de fa compofition au favant Jean- Geor- 
ges Scelhorn , qui demeuroit alors à Memmïngen ; & 
il y joignit fon commercium epijîolicum _, quodeum viris 
erudkis ipfi Intercejfu _, en dix-huit gros volumes in-q.° y 
le laiffimt le maître de s'en fervir fuivant qu'il le juge- 
roir à propos. En 1736, M. Jean-Chriftophe Wolff, 
alors pafteur de fainte Catherine à Hambourg , fit im- 
primer dans la même ville de Hambourg", la deferip- 
tion de" deux recueils de M. d'Uffenbach , .'qu'il avoit 
achetés depuis peu. Le premier contient environ trente 
mille lettres, la plupart originales , de divers favans 
qui ont vécu depuis deux ou trois fiécles. Il y en a foi- 
xante & onze volumes in-folio ^ y compris deux vo- 
lumes de tables, Se 61 //z-4 . Le fécond recueil con- 
tient divers manuferits curieux de littérature , renier- 
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mes en feize volumes in-folio 3 Se vihgt-huit in-af. 
On rend compte de ladefeription de M. Wolffdans le 
tome 3 6 de ia bibliothèque Germanique , article VIII, 
page 123 Se fuivantes , julqu'à 127. On dit dans le 
même endroit, page 125, que M. Scelhorn travailioit 
alors à la vie de M. d'Uffenbach : ce qui eft confirmé 
par le fupplément françois de Bafle, d'où on a ciré 
prefque tour ce qu'on vient de rapporter. Nous ajou- 
terons i°. que M. Scelhorn cite avec éloge la collec- 
tion des lertres des fa van s , faire par le comte d'Uf- 
fenbach , dans fes Amcenitates litterari& _, tome VI , 
page yo8 ,& qu'il s'en eft fervi pour publier plufieurs 
de ces lettres dans le même recueil , comme on le voit 
par ce même tome VI Se par plufieurs des fuivans. 
i°. Dans le tome IX, M. Scelhorn donne un écrit in- 
titulé : De primitiïs typographids , qu£ Harfcmi in cu- 
ria & Franco/uni in bibliotheca ' Uffenbachiana adfer- 
yantur. 

UFFINGE , ou UFFO , religieux de Frife , dans le 
X fiécle , vers Tan 1000 , écrivit ia vie de S. Ludger Se 
celles de quelques autres , comme celle de fainte Ide , 
veuve, rapportée par Surius.*Suffridus Pétri, defeript. 
Frif. dec. 7 _, c. 5 . Valere André , biblioth. Bèlg. Voyez 
D. Rivec, hifl. Huer, de la France , tome V, pag. 660. 

UFFINGÉS : c'eiï le nom d'une race des rois des 
Anglois orientaux, ainfi appelles du roi UfFa, qui vi- 
voit vers l'an 578. * Hifl. -Angl. 

U G 

UGENTO ou OGENTI , Uxentum y ville d'Italie, 
en la terre d'Ocrante , avec évêché fuffragant 
d'Ocrante. 

UGHELLI ( Ferdinand ) favant Italien , naquit à 
Florence le z 1 mars 1595, d'une bonne famille de cette 
ville. Après avoir fait fes études d'humanités , il entra 
dans l'ordre de Cîteaux , où il fe diftingua d'une ma- 
nière particulière. Il fut envoyé à Rome pour y ache- 
ver fes études , & il y eut pour maîtres François Pic- 
<olomini/& Jean de Lugo, tous deux Jéfuices , dont 
le premier fut dans la fuite général de fon ordre , Se le, 
fécond devint cardinal. Ugheili pafTà depuis en dirfé- 
rens monaftères, où il fut chargé de divers emplois. 
Retourné à Rome , il forma le deflein de fon Italiafa- 
cra j auquel il travailla depuis avecautant d'application 
que fes autres occupations purent le lui permettre. Ou- 
tre la dignité d'abbé à laquelle il fut élevé , il fut théo- 
logien du cardinal Charles de Médicis , Se confulreur 
de ia congrégation de l'Index. Il préfida fouvent aux 
chapitres de fon ordre , Se fut élu plufieurs fois général 
de ia congrégation d'Italie : mais il refufa toujours con- 
ftamment d'accepter cette dignité, & fe contenta d'être 
abbé de Trois-Fontaines à Rome , & procureur de fa 
province : il a confervé ces emplois jufqu a la fin de fa 
vie. Le pape Alexandre VII le mit au nombre de fes 
prélats domeftiques , & lui donna une penfion que Clé- 
ment IX, fon fuccefieur, augmenta jufqu a la fomme 
de cinq cens écus. Il a toujours refufé les évêchés qui 
lui ont été offerts. Il mourut à Rome le 19 mai 1670 
âgé de 75 ans. Plufieurs évêques d'Italie , en coniîdé-- 
ration de fon Italiafaaa , lui firenr faire un fervice 
folemnel dans leurs églifes. On a d'Ughelli les ouvra- 
ges fuivans ; 1. Italiafacra , five de epifeopis Italie & 
infularum adjacentium _, rebufque ab lis pr&clare geflis } 
deduclâ ferie ad nojlram ufque dtatem } opus fingulare. 
Auclore Ferdinando Ughello 3 Florencino abbate S S. Vin- 
centii & Anaflafd ad Aquas Salvias _, ordinis Cifler- 
cicnjls ; à Rome , in-folio _, neuf uolumes , dont le pre- 
mier eft de l'an 1643 , Se le dernier de 1662. Le même 
ouvrage revu , corrigé Se augmenté , fludio Nicolai 
Coleci j ecckfiA fancii Moyfis Venetiarum facerdotis 
alumni ; à Venife , in-folio _, dix volumes, dont le pre- 
mier eft de l'an 1717 , & le dernier de 1722. Cette 
édition eft fort augmentée & perfeétionée , & on y a 
ajouté des tables dans le dixième volume ; mais elle eft 
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remplie de fautes d'imprefîion. Cet ouvrage a été abrégé 
iat h première édition fous ce titre : Italiafacra R.P. 
Ferdtnandi Ugheili rejlricla , aucla , ventait magis corn- 
mendata, opéra & fiudio D. Julii-Ambrofd Lucentii \ 
eju/aem orémis abbatts. Opus Jingulare tribus tomis no- 
vijjune diflinclum 3 fubfequente quarto J in quo ecclèfia- 
rum origines > urbium conditions _, jura , principum do* 
natwnzsj & recondita monumenta proferuntur ,cum cer~ 
us nptis «pudaris animadvcrfionibus ; àRome, 1704, 
in-folio. 2. Ughelh a fait quelques additions aux vies 
des papes de Ciaconius : ces additions fe trouvent dans 
1 édition de 1^30 ,à Rome, in-folio. 3. Cardinaliunt 
clogia, qui exfacro ordine Cijlercienfi fioruere ; à Flo- 
rence 16:24, in-folio. 4. Columnenfis familU cardina- 
Itum imagines ad vivum expreffk & &ri incife , fumma- 
umque elogus exornaù à Ferdinando Ughelh; à Rome, 
16 5 o tn-4.\ 5 . Difefa délia nobilita.NapolUana, con- 
tro il haro di Francifco Elio Marchefi , trqdotta dalla* 
tinodi Carlo Borrelli ; à Rome ,1*55, /„- 8 -. 6. Albera 
& tjtoria délia familia de conti di Marfciano : à Rome* 
1 667 , m-jolio. 7. Genealogia de' Capifucchi] à Rome , 
1 5 5 3> M-folio. * Voyez fon éloge par Jules Luccenti 
a la tete de la féconde édition de fon Italiafacra, où 
1 on a mis par erreur la naiiîance d'Ughelli en 1 594. 
Leoms Allatu apes urban* J & fur-tout lés Mémoires. 

Yt?? ïïïï* ^ r ° me 4I ' P a § e 1GG & ^vantes. 
UOL1IZ, ville de Mofcovie. Elle eft dans le duché 
de Roflow, aux confins de celui de Jeroflaw , dans le- 
quel quelques géographes la mettent. Uglitz a été celé. 
bre par le malheur de Démétrius , fils du czar Jean 
Rallie qui a l'âge de neuf ans, \y futalïnilmé pendanc 
les confufions d'un incendie , par les ordres de Boris, 
ion beau-frere, & qui reffufeita deux fois en la per- 
sonne de deux faux Démétrius , qui vengèrent fa more 
or cauierenc de grands troubles en Mofcovie. * Mati ■ 
dcclionaire. • ' * 

j U ^OLET (Thaddce) fàvànt îtalieh, qui a vécu 
dans le XV fiecle , & que l'on croit mort après les pre- 
mières années duXVl fiécle , étoir de Parme , & a paflâ'' 
pour un grammairien habile , & un bon critique. Pie- 
nus Valeaanus dit dans fon traité de lituratorum infe- 
heitate , qu'Ugolet jouit d'abord d'une fortune brillan- 
te : d paifa , dit-il , fa jeunefTe auprès des rois les plus 
puiflans qui le comblèrent. d'honneurs , Se dont il eue 
toute la faveur ; mais Matthias, roi de Hongrie , étant- 
mort le <Uvril 14.90, & plufieurs princes d'Italie lui 
ayant auffi manqué, il fut contraint de retourner dans 
fa patrie, & obligé pour fubfifter d'enfeigner la jeu- 
nefTe : emploi dont il tira fi peu de profit , qu'il lui 
fournit à peine l'étroit néceffaire j il mourut dans cetta 
tnfte fituation. II avoir commencé divers ouvrages, 
que fon indigence ne lui permit pas d'achever. Cpmme 
il avoir eu pour maître Georges Mérula , que celui-ci 
avoir travaillé fur les comédies de Plaute , & que Py- 
lades Buccardus avoir cenfuré ce travail dans l'édi- 
tion de Plaute qu'il avoir préparée lui-même , & qut 
fut publiée peu après fa mort , Ugolet examina à fon 
tour la cenfure de Pylades & fon édition de Plaute ,' 
Se il en reprit beaucoup d'endroits. Il devoir publier. 
(es obfervations dans une edirion du même poëre co- 
mique à laquelle il avoir travaillé , mais qu'il laifia 
imparfaite , étant prévenu par la mort. Luc Panetius 
( canonicus Okhinenfis ) a fait ufage de tout fon tra- 
vail dans l'édition de Plaute , qu'il donna à Venife 
en r 5 1 8 : il y fit même imprimer l'épitre d'tWet à 
Jean Lucino Arnutio d'Alexandrie , célèbre jnrifeon- 
fulte de ce temps-là. C'étoit à lui qu'Ugolet adrelToit 
fon travail fur Plaute. M. le cardinal Querini a donné 
de nouveau cette lettre dans fon livre intitulé : Spéci- 
men varia lituratuu quœ in urbe Brixia ejufque ditione 
paulo poft typographie incunabula florebat 3 &c. partie 
première , pag. 3 1 & fuiv. * Voyez auffi' l'ouvrage de 
Pienus Valerianus, ciré dans cet article, page 346, 
de l'édition de Leipfic 1707. 

Tome X. C c c c ij 
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UGONIUS (Matthias) évêque de Famagoufte en 
Chypre , a fleuri au commencement du XVI ficelé. On 
a de lui un traité de la dignité patriarchale , en forme 
de dialogue, imprimé à Breffe l'an 1 507 ■> mais ion 
principal ouvrage eft un traité des conciles appelle Sy- 
noda Ugonia _, imprimé à Venife l'an 1565, Se ap- 
prouvé par un bref de Paul III , du j 6 décembre de 
l'an 1553. C'eft un des meilleurs ouvrages Se des plus 
remplis qui fe foient faits dans le XVI iîécle fui ce 
fujet. 

UGUCCIONE , cherche^ FAGGIVOLA. 

UGURLIMEHEMET ou GURLUMAHMET , 
fils aîné d'UfTum Calfan , roi de Perfe , ayant réduit 
fous fa puiffance la ville 'de Schiraz, qui eft une des 
plus grandes 6C des plus floriftantes du royaume de 
Perfe , prit les armes contre fon père j mais il fut obli- 
gé de fe réfugier avec fes femmes Se l'es enfans à Con- 
ftantmople , où il fut fort bien reçu du grand Turc , 
qui lui donna une armée pour aller à Schiraz, Se de- 
là faire la guerre à fon père. Uiïum-Cadan fie aufïitôt 
courir le bruit qu'il croit fort malade , & quelque 
temps après qu'il étoit mort ; de forte que les honneurs 
funèbres lui furent faits par tout fon royaume. A cette 
nouvelle , Ugurlimehemet vint à Tauns, pour fe met- 
tre en poflTelhon des états de fon père , qu'il fuppofoir 
mort, mois qui étoit véritablement vivant , Se qui le 
fit mourir. * Giovan Maria Angiolello. Méfier Ara- 
bro. Contarin , enfin voyage de Perfe. 

y 1 

ÏA (Arnaud de) natif de Cahors , cardinal Se 
évêque d'Avignon , étoit fils d'une feeur du pape 
Jean XXII , Se frère de Jacques de Via , auffi cardinal 
Se évèque d'Avignon. Arnaud fut fait cardinal le zx 
juin 1317, Se quelque temps après , il fut élevé à l'é- 
vêché d'Avignon , où il fit bâtir le palais épifeopat 
qu'on y voit aujourd'hui , le pape ayant pris l'ancienne 
inaifon des évêques , pour en faire le palais apoftoli- 
que. On allure que depuis , Jean XXll fit gouverner 
1 evêché par des vicaires. Arnaud de Via , qui étoit un 
prélat de grande piété , fonda l'églife collégiale de Ville- 
neuve-lès-Avignon , Se compoia un ouvrage en l'hon- 
neur de la fainre Vierge. Il mourut le 14 novembre 
de l'an 133s- * Frizon , Gallia purp. Auberi , hijl. des 
card. La Rochepozai , nomencl. card. Sainte-Marthe , 
G ail. chrijl. Nouguier , hiftoire des archevêques d'Avi- 
gnon. Baluze , viu pap. Aven. p. 758. 

VIAIXNES ( dom Thierri de ) Bénédi&in de la con- 
grégation de S. Vanne & de S. Hydulphe : fon nom de 
famille étoit Fagnier. 11 naquit à Châlons en Champa- 
gne le 1 8 mars 1659: il fut baptifé le lendemain : 
c'étoir le jour de la fère de S. Jofeph • on lui en donna 
le nom > Se ce ne fur que lors de fon entrée en religion 
qu'il eut celui de Thierri _, que portoit fon" père. Après 
avoir fait fes humanités & fa phiiofophie chez les Jé- 
fuites , quoique l'aîné de fa famille , il embraffa mal- 
gré les répugnances de fes parens , la règle de S. Benoît 
pour laquelle il fe fentoit un grand attrait, Se com- 
mença fon noviciat au mois de mai 1676, à l'âge de 
17 ans, dans l'abbaye de S. Pierre de Châlons , de la 
congrégation réformée de S. Vanne ; il y fit fes vœux 
le 1 * de juin 1 677. Après y avoir fait un nouveau cours 
de phiiofophie Se un autre de théologie , on l'envoya 
en 1680 à S. Vincent de Metz, où ilfuivit fon incli- 
nation pour l'étude qui a toujours fait depuis fa princi- 
pale occupation. En 1681 , il demanda & obtint du 
chapitre général , qu'on l'envoyât dans l'abbaye de 
Beaulien en Argonne, ou il y avoit une efpece d'aca- 
démie fous la préfidence de dom Barthelemi Senocq , 
qui étoit un favant religieux. Dom Thierri s'y appli- 
qua particulièrement à l'étude de récriture-fainte Se à 
rhiftoire eccléfiaftique. Son féjour à Beaulien ne fut 
que de deux ans. Le père Senocq ayant été envoyé en 
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1683 dans l'abbaye de S. Guiflain en Hainaut, pouf y" 
affermir la réforme , & y faire fleurir les feiences, dom 
de Viaixnes fut renvoyé à S. Pierre de Châlons , où il 
fut élevé au facerdoce , que feu M. de Noailles , de- 
puis archevêque de Paris , lui conféra. Il célébra fa 
première méfie le 19 de juin de la même année. Il 
partagea alors fes occupations entre les devoirs de fort 
état , l'étude Se la prédication ; il continua d'exercen 
celle-ci, lorfqu'en 1684 le chapitre général l'eut en- 
voyé en l'abbaye de S. Clément de Metz , pendant les? 
deux années qu'il palfa dans l'abbaye de Monticramé, 
au diocèfe de Troyes, en 1685 Se 1686 , & durant 
les deux années fuivantes 1 CT87 Se 1688 , Se même la 
moitié de 1 689 , qu'il demeura à Mouzon , abbaye du 
diocèfe de Reims. Sur la 'fin de cette année 1689 , il 
fut exilé en l'abbaye de S. Michel en Thierache , pour 
un fujet qui lui attira dans la fuite des éloges de la 
part même de fon ordre. La caufe de cette difgrace ne 
venoit en effet que des démarches qu'il a voit faites au 
lujet des changemens que quelques-uns de fes fupé- 
rieurs avoient tenté de faire dans le gouvernement de 
la congrégation j ils avoient obtenu à cet effet une 
bulle de Rome , malgré l'oppofition de plufieurs des 
aurres fupérieurs , Se du grand nombre des religieux. 
Dom Thierri fut un des oppofans : Se comme M. fon 
père étoit alors l'un des fecrétaires d'étar, il le follicica 
de s'employer auprès de M. le chancelier , pour em- 
pêcher l'exécution de la bulle ; ce qui eut fon effet. 
Telle fut la caufe de fon exil , d'où il fut rappelle quel- 
ques mois après , Se placé en i 690 par le chapitre gé- 
néral dans l'abbaye de S. Airy de Verdun , où M. de 
Béthune qui étoit évêque de Verdun , lui donna fa con- 
fiance , Se lui laiffa toute liberté de prêcher. Revenu à 
Beaulieu dans le même diocèfe en 1 6oz , il commença 
avec plufieurs autres une efpece d'académie, où l'on 
érudioit en commun tout ce qui eft du reifort de la 
feience eccléfiaftique j mais il fe vit encore obligé de 
quitter ce lieu en 169 3 , pour aller dans l'abbaye de 
Moutier-la-Celle , dans le fauxbourg de Troyes , Se il 
fe contenta prefque alors de vaquer à la prédication, 
pour laquelle on dit qu'il avoit beaucoup de talens. 
Quelque raifon d'ordre le fit transférer en 1695 en 
l'abbaye d'Hautvilliers , au diocèfe de Reims , où il 
retrouva dom Senocq, qui en étoit prieur, Se qui y fai- 
foit une académie j mais ce favant religieux ayant été 
élu en 1696 préfldent général de la congrégation, 
dom Thierri fut mis en fa place pour préfider à l'aca- ' 
demie d'Hautvilliers , ce qu'il continua pendant plus 
de fîx ans. Il n'en interrompit les exercices que pen- 
dant un voyage qu'il fit en Flandre en 1598 , avec un 
de fes confrères qui enfeignoit la théologie à S. Rémi 
de Reims. Quelques affaires , dont nous ignorons le 
détail, l'ayant obligé de venir à Paris, il fut conduit 
le 6 août au château de Vincennes, où il demeura fis 
ans & huit mois , n'ayant recouvré la liberré qu'au 
mois de février 17 10. On l'envoya alors en exil en. 
l'abbaye de S. Florent, près Saumur , de la congréga- 
tion de S. Maur , Se pendant près de quatre ans qu'il 
y demeura , il y érigea Se conduisit une académie d'é- 
tudes. Il fut enfermé de nouveau au mois de janvier 
1 714 au château de Vincennes, où il demeura jufqu'i 
la mort du feu roi, c'eft-à-dire, un an Se huit mois. 
Ayant donc été renvoyé libre au mois de feptembre 
171 5 , il choifit pour fa demeure l'abbaye, de Beaulieu 
en Argonne, où pendant plus de 18 mois il rétablie 
l'académie qui avoir été par le paffé. M. de Béthune,, 
évêque de Verdun , ayant fouhaité de l'avoir auprès de 
lui , fes fupérieurs l'envoyèrent à S. Vanne de Verdun, 
d'où il fortit en 171 9 pour aller à Châlons-fur-Marne, 
à caufe de la maladie de madame fa mère qui mourut 
entre fes bras. De nouvelles démarches qu'il y fit en 
1710, à l'occafion des conreftarions de l'églife, le 
firent exiler au mois de février 172,1 , en l'abbaye de 
Pottiers , au diocèfe de Langres , Se bannir hors du 
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royaume , fur la fin du mois de mai de la même année. 
Il fe rerira alors, du confentement de les fupéneuts, 
ien l'abbaye de S. Guiflain en Hainaut, où il arriva fur 
la fin de juin de la même année 1721. De nouveaux 
ordres l'en ayant fait iorcir au mois d'oâ:obre ï uivant, 
il alla à Bruxelles, enfuite chez les Bénédictins de 
Wlierbeck, proche Louvain , & le 7 mars 1722 , à An- 
vers , d'où il fe retira enfin en Hollande , où il a patfc 
le refte de fa vie , ayant fait différens féjours dans plu- 
heurs villes de ce pays. 11 mourut à Rinwych , près 
d'Utrecht , le 3 1 octobre 173 5. Ce religieux eft au- 
teur de quelques ouvrages anonymes , entr'autres des 
fui vans. ï. L'impiété reconnue ^ contre une thèfe fou- 
tenue a Caen : cet écrit fut imprimé à l'infu de l'au- 
teur à Cologne , en 1693. 2. L'édition des actes des 
congrégations de auxiliis _, par Thomas de Lémos , 
Dominicain , à Louvain ( Reims ) 1 702 , in -joL Se 
quelques autres dont on n'eft pas fuffifammenr infor- 
mé. * Extrait d'un mémoire manuferit de dom Thierri 
de Viaixnes , du ai juin 173 1. 

CKJ" VJALART (Charles ) religieux Feuillant nom- 
mé en religion Charles de S. Paul , étoit oncle de Fe- 
lix Vialart , évêque Se comte de Châlons. C etoit un 
homme d'un grand jugement , Se qui avoit beaucoup 
de prudence Se de douceur. Il fît profelîion aux Feuil- 
lans à Paris le 2.6 avril 16 1 5. Il fut quatre fois général 
des Feuillans, & comme il étoit parent de M. le chan- 
celier Seguier, il fut nommé à l'évêché d'Avranches en 
1 640 , étant alors dans l'onzième année de fon géné- 
ralar. Ce prélat mourut en fon château le 1 5 feptem- 
bre 1644, âgé de 52 ans. Son cœur eft aux Feuillans 
de Paris. Charles Vialart eft auteur des Mémoires du 
minijlère du cardinal de Richelieu _, avec diverfes ré- 
flexions politiques y in-folio , Paris 1 649 , in-\ 2. \ Paris 
1 650, 2 vol.Leyde, 1651,4 vol. ibid. in-i 1, 1 664., 3. 
V.Paris 1 (365, 1 6jo t Amfterdam 1 671. Us contiennent 
ce qui s'eft paifé depuis 1624, que le cardinal de Ri- 
chelieu entra dans le miniftère , jufqu'en 163 3. L'au- 
teur y a ajouté beaucoup d'actes Se de lettres , &c. 
concernant les négociations touchant les affaires du 
Piémont. L'ouvrage fut condamné dès qu'il parut, par 
un arrêt du parlement du 1 1 mai 1650 , Se il fut brûlé 
par la main du boureau. Il n'eft: cependant pas au- 
jourd'hui fort eftimé. Charles Sorel , dans fa Êiblioth. 
franc, p. 17 , lui donne aufli le Tableau de l'éloquence 
francoife _, & le Temple de la Félicité. 

VIALART DE HERSE ( Félix ) quatre-vingt-hui- 
tième évêque de Châlons en Champagne , comte Se 
pair de France, Sec. étoit d'une famille noble ancien- 
ne, qui tire fon origine d'Auvergne, & poffédoit la 
feigneurie de l'a Forêt de Herfe , Se dont il a augmenté 
l'éclat par fa grande piété Se par fon mérite. Il étoit fils 
de Michel Vialart , confeiller du roi en fa cour de 
parlement de Paris , où il s'eft: beaucoup diftingué , Se 
préfident aux requêtes. Louis XIII l'envoya en ambaf- 
iade en SuifTe , où il mourut en 1 6 34. La mère de Fé- 
lix étoit Charlotte de Ligni , fille de Jean de Ligni de 
Rentier , maître des requêtes , une des dames les plus 
vertueufes de fon temps, Se dont S. François, de Sales 
faifoit une eftime finguliere , Se de Charlotte Seguier 
morte en 1661. Cette dame étant demeuré veuve de 
bonne heure , fe vit chargée du foin de l'éducation de 
fon fils , né à Paris le 3 ou le 4 de feptembre 1613 ,Se 
S.François de Sales lui prédit deflors, en mettant en fa 
préfence la main fur la tête du jeune Vialart, qu'il fe- 
roit un jour un grand ferviteur de Dieu Se un excellent 
fujet pour l'églife. Le jeune homme fut mis au collège 
de Navarxe , où il s'acquit l'eftime Se l'amitié de ceux 
qui le conduifoient par une fageiTe & une piété peu 
communes , aufquelles il joiguoir une grande applica- 
tion à fes devoirs. Il entra de très - bonne heure dans 
l'état eccléfiaftique , de lui-même , par un attrait fin- 
gulier pour cet état, Se fans aucune vue humaine ; Se 
afin de pouvoir y fervir l'églife plus utilement, ils'ap- 1 
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plîqua particulièrement à l'étude de la théologie j & 
fut fait docteur de la maifon Se fociété de Navarre* li 
prit le bonnet en 163 8 , Se les jeunes étudians du col~ 
lége de Navarre firent à l'envi plusieurs épigramrneS 
latines à fon honneur , qu'ils diftribuerent ce jour-là 
pour lui marquer leur eftime & leur vénération. M. de; 
Launoi en a recueilli quelques-unes dans le premier tome- 
de fon hiftoire du collège de Navarre , page 423 . Il eut 
alors pour directeur de fa confeience & de fes études 
M. Coquerer principal du collège des Graffins , qui fo 
fit un devoir de l'avancer dans l'églife > Se de le faitâ 
élever à quelque dignité , dans laquelle il pût rendre Un 
plus grand nombre de férvices. Il ne tarda pas à voie 
fes vœux accomplis : dès Tannée 1 640 M. Vialart qui 
étoit déjà abbé de Pebrac , ordre de S. Auguftin , dio-' 
cèfe de S. Flour , près Langeac , fut nommé coadjuteur: 
de l'évêché de Châlons en Champagne , n'ayant encore 
que vingt- fept ans , Se s'érant fi peu montré à la cour ^ 
que lorfqu'il alla remercier le cardinal de Richelieu * 
qui l'avoit fait nommer, il n'en éroit encore connu 
que de réputation. L'évêque de Châlons étant mort 
peu de temps après cette nomination , M. Vialart fô 
vit évêque titulaire avant même que d'avoir pu rece- 4 
voir fes bulles de coadjuteur. Un de fes confécrareurs* 
fut Charles Vialart, fon oncle , qui avoit été général 
des Feuillans , & qui éroit alors évêque d'Avranches« 
Félix Vialart fe propofa pour modèle S. Charles Bor- 
romée j Se comme ce faint archevêque de Milan , il a. 
paffé tout le temps de fon épifeopat , qui fut de qua- 
rante ans , uniquement occupé des befoins de fon dio- 
cèfe en particulier, Se de ceux de l'églife en général. 
Son clergé eut fes premiers foins. 11 fonda de fon pa- 
trimoine quelques chapelles de différens revenus, qu'il 
donna aux curés qui n'étoient point en état de deffervii; 
leurs cures , ou qui n'en écoienr point capables , & qui 
les remirent d'eux-mêmes entre fes mains. Ce faine 
artifice lui avoit fi heureufement réufli , qu'à la rcfrrve 
d'un très-petit nombre de curés qui ont exercé jufqu'à 
la fin fon zèle Se fa patience , il a eu la confolation de 
lailner en mourant fon diocèfe rempli de ne s- dignes 
pafreurs. Le féminaire qu'il établit , conrribua beau* 
coup à lui former d'excellens fujets. Jérôme du Bourg, 
l'un de fes prédéceflfeurs , qui avoit aiîîfté au concile 
de Trente, avoit déjà commencé la fondation d'un, 
pareil établiflement , en 1 571 j mais le lieu qu'il avoit 
deftiné étant très-petit , Se cet établifTement n'ayant 
d'ailleurs que très - pen de revenu , M. Vialart fie 
agrandir les lieux , & augmenta particulièrement lest 
revenus d'une rente de 3100 liv. qui fît le principal 
fondsdufeminaite. Cet établifTement ayant été acheva 
dès 1646, il y mit des fupérieurs & des directeurs ver- 
tueux & éclairés , qu'il examina par lui-même avant de 
les admettre , Se chaque année il voyoit en particuliet 
chaque feminarifte. Quoique cette attention fut gran- 
de , s'étant appercu dans là .fuite qu'elle ne fufnfoic 
pas, il réfolut de vivre lui-même avec fes eccléfiafH- 
ques dans le féminaire , Se il a exécuté fidèlement 
cette réfolution pendant les vingt dernières années de 
fa vie. H ne fit point difficulté de changer plu/ïeurs fois 
ceux à qui il avoit donné d'abord la direction de ce 
féminaire , quand il crut que le bien de fes eccléfiaûi- 
ques Se l'intérêt de fon diocèfe le demandoient , & il 
méprîfa les murmures de ceux à qui fa grande exacti- 
tude n'étoit pas agréable. Son zèle s'étendit auffi fur les 
religieux , Se il entreprit de rétablir la régularité dans 
les maifons qui s'en étoient écartées , Se une réforme 
entière dans celles qui en âvoient befoin. Dieu bénie 
fes foins , Se il vit entr'autres , avant que de mourir t 
le couvent des Dominicains de fa ville , où il avoir, 
trouvé le plus de défordres Se le plus d'oppofîrions à la 
réforme , quand il l'entreprit en 1 676 , devenir le plug 
régulière^ le plus fournis. Il étoit outre cela le père Se 
le confeiller de tout fon peuple , Se on l'a toujours VU 
prêt à entrer dans les affaires propres de chaque parti- 
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culier , fans faire entr'eux d'autre différence que celle 
de la qualité de leurs befoins. Le pauvre avoit chez lui 
une entrée auffi libre que lerkhe; & quoique cette 
attention continuelle nuisît beaucoup à fa famé , qui a 
toujours été très-foible dès fesplus tendres années , on 
n'a jamais pu l'engager à la diminuer. Le prince de 
Condé qui connoilfoit bien ce prélat, difoit dedui, 
« que fa vertu étoit folide , mais fans grimace ; qu'elle 
« n'épouvantoit perfonne , quoiqu'elle fût extrême- 
« ment exacte, & que fi les dévots de la cour y étoient 
» faits comme lui , la dévotion n'y feroit pas fi décriée 
« avec des qualités fi cminentes. » Il n'eft pas étonnant 
que M.Vialartfefoit concilié prefque tous les efprits dans 
fondioccfe,& qu'il y aie gagné prefque tous les cœurs. 
Les hérétiques eux-mêmes convenoient de ia vertu & 
l'eftimoient j & il y en a eu un grand nombre qui ont 
été attirés à Téglife autant par fon exemple que par fes 
lumières. Ce rut principalement pour les gagner à la 
foi, qu'il fit une million en 1666 8c 1667 , dans rou- 
tes les villes 8c les autres lieux un peu considérables de 
fon diocèfe , avec un grand nombre d'ouvriers qu'il 
avoit tirés de Paris 8c d'ailleurs , pour le féconder dans 
fon zèle & dans fes travaux , dont le fruit fur encore 
plus grand qu'il ne fembloit avoir lieu de l'efpérer. Il 
le trouva lui-même par-tout, principalement à la clô- 
ture de routes les millions ; 8c les affaires les plus épi- 
neufes qu'on lui avoit rrfervées , il les termina avec 
cette fige de 8c cette prudence qui accompagnoienr 
routes fes démarches 11 fournifloit de fon propre fonds 
aux reftinitions que les débiteurs ne pouvoienr faire , 
lorfque ceux à qui elles croient dues , les exigeoient , 
au moins en partie, pour prix de leur réconciliation; & 
cette million lui coûta près de 15,000 écus. Comme il 
a voi t vendu pour cette dépenfe toute fa vai d'elle d'argent, 
une partie des maifons qui luiappartenoientà Paris dans 
larueDaupliine , & emprunté même à fes amis, il ne fe 
fervir plus depuis que de faïance , & vécut encore avec 
plus de frugalitéqu'il n'avoit fait jufque-là,afin de s'aquit- 
ter plus facilement, 8c d'avoir de quoi donner plus abon- 
damment. 11 foutint la mifiîon dont on vient de parler, 
par des vifites plus fréquentes , autant que fa fanté put 
les lui permettre , par de plus longues prières , par des 
aumônes plus redoublées , 8c par fes lettres paftorales : 
mais jamais il n'a favorifé les hérétiques d'une manière 
humaine , comme on l'en a fauflement aceufé. Jamais 
il ne leur a donné de charges par préférence à des ca- 
tholiques , comme on l'a inventé. Quand il ne fut plus 
en état , à caufe de fes infirmités, de vifiter fes curés , 
il les fit venir dans fon feminaire > quarante à quaran- 
te, en y établiflant des retraites de neuf jours, pen- 
dant lefquels il les entretenoit comme un bon pafteur , 
fourni doit gratuitement à leur fubfiflance , & pour- 
voyoit au fer vice de leurs paroi des. C'eft auffi à fes 
foins 8c à fes libéralités feules que l'on doit Térablifle- 
ment des Urfulines à Châlons. Le prélar y fit venir 
ces religiéufes , afin qu'elles prillent foin de l'éduca- 
tion des jeunes filles , & qu'elles ne fe trouvaient 
plus mêlées avec ceux d'un autre fexe dans les écoles 
publiques. Il établit dans la même vue des maîtrefTes 
d'école dans quantité d'autres lieux de fon diocèfe , & 
il fir lui-même la plus grande partie des dépenfes qui 
étoient néce lia ires pour ces érablidemens. Il a fondé 
en 1 66 j , un collège à Virri , & a établi à Châlons 
trois communautés particulières de filles pour former 
ces maîtrefTes d'école ; 8c c'étoit là où il les prenoit , 
pour les envoyer dans les lieux qui en avoient befoin ; 
8c par certe voie il n'en employoit aucune qui ne fût 
capable de ce dont il la chargeoit. Sa charité prenoit 
ainfi toute forte de formes félon les befoins. Le duc 
de Lorraine ayant été pendant quelque temps aux en- 
virons de Châlons avec une armée de r4000 hommes, 
& les payfans s'érant réfugiés dans la ville avec leurs 
beftiaux , il pourvut à la nourirure des hommes par fes 
aumônes. Se il acheta quantité de fo tirages 8c de prés 
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pour les beftiaux , afin que ces malheureux ne perdif- 
fent rien au milieu même d'une calamité qui étoit tort 
étendue. Ce fut l'éclat que jettoient tant de vertus , 
qui le fit choiiir parle feu roi Louis XIV , pour être 
un des principaux médiareurs dans l'affaire du formu- 
laire , qui fut- terminée par fes foins, par la pafx de 
Clément IX , en i66y. Une de fes premières démar- 
ches dans cette affaire, fut la déclaration fionée de lui 
& de M. Arnauld au fujer' dé la fignature des quatre 
évoques. Cette déclaration datée du 4 décembre 
kjuo, & approuvée par M M. les archevêques de Sens 
& de Rouen, fur envoyée à Rome , après qu'elle eût 
été vue de l'archevêque de Paris, des mimitres &: du 
nonce ; 8c ce fut cette pièce qui acheva en partie de 
déterminer le pape en faveur de la paix. Dans la fuite 
cette déclaration ayant foufférr quelques atteintes , 
M. Vialarr.en attefta la vérité par un nouvel écrit daté 
de Paris le t 5 décembre \6 4. , &c qui a été imprimé- 
La fincérité'du fainr prélat reçut peu de temps après de» 
grandes louanges du pape Innocent XI , qui lui adrella 
un bref très - honorable, daté de Rome le 7 juillet 
1^77 : ce qui engagea M. Vialart adonner de nou-' 
velles marques de fon amour pour la paix & pour la 
vérité dans la lettre qu'il écrivit au cardinal Cibo , pour 
l'engager à remercier pour lui le pape du bref qu'il ve- 
noit de recevoir. On trouve ces pièces dans la Paix 
de Clément IX _, imprimée à Chambcrri , deuxième 
recueil. Cependant M. de Châlons fur toujours depuis 
expofé aux troubles qui lui étoienr fufeités par fes ad- 
verfaires. On lui écrivoit fouvenr des lettres anonymes 
pleines d'injures; on le decrioit à la cour 8c ailleurs j 
on foulevoit contre lui ceux de fon clergé qui avoient 
plus lieu de craindre la juïHce de fes remontrances , 8c 
fon exactitude à punir le mal. Il étoit en paix au milieu 
de ces tempêtes , pareeque fa confidence ne lui repro- 
choit rien , 8c il faifoit du bien autant qu'il étoit en 
lui, 3 tous ceux qui le perfécutoienr. Il n'attribuoit 
qu'à fes propres péchés ces fléaux particuliers, &c ceux 
qui étoient plus généraux pour fon diocèfe & pour fa 
ville. Ce fut en particulier la difpofuion qu'il témoi- 
gna, lorfque le tonnerre étant tombé le 39 janvier 
1(558, fur le clocher de la cathédrale, brûla toute 
Téglife , une partie des voûtes du chœur 8c une églife 
voifine , 8c menaça toute la ville d'un pareil incendie. 
Quand le famr prélat eut appris certe nouvelle au fe- 
minaire , où fus infirmités le retenoient dans fa cham- 
bre , il le mit à genoux , 8c dit : » Dieu eft irrité con- 
» rre nous ; prions-le que cette marque de fon in-ii- 
» gnation nous fade rentrer en nous-mêmes , 8: ouvre 
» les yeux à tous ceux qui ne le louent pas dans ce 
» temple avec toute la pureté de cœur qu'il faudrait , 8c 
» dont les défordres ont fans doute attiré cette cala- 
» mité fur ce faint lieu. » On voulut lui perfuader de 
faire retirer de l'évêché ce qui pouvoir s'y trouver de 
plus p:écieux, de peur que le feu ne le con fumât : 
mais il répondit avec tranquillité » qu'il livrait volon- 
tiers l'évêché à Dieu, s'il pouvoir par-là fléchir fa 
» jufte colère, 8c l'engagera pardonner à fa pauvre 
» maifon. « Son zèle ne fe borna pas à gémir, il fit 
peu après remettre l'intérieur de Téglife en l'état qu'il 
étoit auparavanr , & Tenïbellit même beaucoup plus. 
Le jubé fut fait auffi à fes dépens. La tranquillité qu'il 
avoit fait paraître au fujer de l'incendie dont on vient 
de parler , il la poufla jufqu'à étonner tous ceux qui en 
furent témoins dans les maux douloureux qui affligè- 
rent fon corps en différens temps de fa vie , Se fur- 
tout dans fa dernière maladie , qui fur accompagnée 
de douleurs très-vives 8c très-aigues, &qui le fitpalfec 
enfin à une meilleure vie le 10 juin icîSq, la quaran- 
tième année de fon épifeopar. Louis XIV l'avoir def- 
tiné pour êtte archevêque de Paris après M. de Perc- 
fixe : mais l'humilité de M. Vialart s'oppofa toujours à 
ce choix. En 1671 , le roi l'avoir choifi aufli au mois 
de décembre pour célébrer le mariage de M. le duc 
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d'Orléans Ton frère unique. A peine eut-on appris que 
ce prélat: avoir les yeux fermés , qu'on s'empreifa de 
lui donner des marques du refpecr. le plus religieux. 
On accourue de routes parts au'féminaire 5 on voulut 
le voir , baifer fes pieds , toucher fes habits , prier au- 
près de fon lit j &c cela avec une telle ardeur , qu'ayant 
fait fermer les grandes portes du féminaire & celles 
de fon appartement pour empêcher la foule , on les 
enfonça toutes. Pendant douze heures ce ne fut qu'un 
concours étonnant de monde qui venoit fatisfaire au 
■devoir que fa piété lui infpiroit. Les uns parloient des 
aumônes que ce faint prélat leur avoit faites, les autres 
des faints exemples qu'il leur avoit donnés : chacun en 
rapportoit ce qu'il favoit : tous le regretoient , & plu- 
sieurs avec larmes. Depuis ce temps- là beaucoup de 
perfonnes ont eu recours à" lui , & font venus fur fon 
tombeau l'implorer dans leurs befoins, & la foule 
augmenta fi fortement dans la fuite , qu'il n'y avoit pas 
de moment dans le jour où fa tombe ne tût chargée 
d'une foule de monde en prières. Il a fallu le fournir , 
même pendant les offices , quoique ce concours inter- 
rompît beaucoup , & le chapitre ordonna aux huif- 
fïers de laîfTèr le peuple fe livrer à fa piété , & que les 
porres du chœur demeureroient ouvertes. On prétend 
que ce n'a pas été inutilement que l'on a eu recours à 
l'interceffion de ce faint prélat , comme on peut le voir 
dans la lettre que M. l'abbé Laigneau , alors doyen de 
Châlons, écrivit le «o décembre 1698 , au favant 
P. Mabillon fur cène vénération des fidèles pour la 
mémoire du faint évêque. Il rapporte dans cette lettre 
plusieurs guérifons qui font au moins fort extraordi- 
naires 3 & qui méritoient d'être approfondies, com- 
me il le dit. Cette lettre fe trouve dans le tome pre- 
mier , page 515, des oeuvres pofthumes de D. Mabil- 
lon & de D. Ruinart , données au public par D. Vin- 
cent Thuillier. Voici l'épitaphe qui eft fur le tombeau 
de ce pieux prélat. Elle eft de M. l'abbé Laigneau , 
docteur de la faculté de théologie de Paris , & fupé- 
rieur des Incurables à Paris. 

D. O, M. 

Félix Vialart de Herse , quem morum fanclitas j 
doclrina prs.cellens & indefeffa paftoralis follïcitudo 3 
in £tsrnum commendarunt. Labentem in diacefl majo- 
rum difeiplinam reftituit & conjirmavit. Formandis 
adfacra clericis feminarium firuxit & dotavit. Pluri- 
mas pro juvenili utrlufque fexâs inftitutionè domos 
erexit. Hanc bafdicam ckgantl odeo exornavit : eam- 
dem incendlo deformatam rtfici & augeri curavit. Pa- 
cem inter ecclefi£ gallican*, theologos diuwmis difft- 
diis laborantes concilïavit. In folemnibus cleri comi- 
tiis demanderas fibi partes pari prudtntiâ & yirtute 
adimplcvit. Pontificibus maximis religione & erudi- 
tione laudatiffimus ; regibus chriftianiffimis pietate 
& vigilantiâ gratifftmus ; magnatibus omnium ordi- 
num atnicâ fuavitate colendijftmus j pauptribus quos 
moriens heredes ex affe fcripferqt _, ingénus patrimo- 
nii _, dum viverec 3 effufione defîderatiffimus ; tandem 
pojl ajfiduas per annos quadraginta ep'ifcopalis one- 
ris curas 3 fummo ecclefta fu& luclu 3 & univerfo dam- 
na 3 hîc undecimâ junii fepultus eji 3 anno réparâtes, 
falutis humans. 1680 atatis dy. 

Il y a eu encore une autre épitaphe latine de ce prélat. 
M. Vialart n'a pas moins éclate par fa feience que par 
fa piété. Les ouvrages fuivans en font des preuves , 
outre celles que nous en avons données dans cet arti- 
cle. 1. Rituel 3 ou Manuel de l'églife de Châlons , en 
latin, à Paris, chez Vitré, 1 649. x. Ordonnances 3 
mandemens & lettres paftorales pour le rétabliffement de 
la difcipline eccléfîaftique & la réformation des mœurs 
dans fon diocèfe 3 1660 , in-jz, chez Hugues Seneu- 
ze , cV: en 1661 chez Jacques Seneuze , à Châlons. Plu- 
{leurs de ces monumens du zèle de ce prélat , avoient 
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déjà paru feparément , entr'autres fa lettre paftorale , 
par laquelle il condamna en 1 65 5 l'apologie des ca- 
fuiftes publiée par le P. Pirot , Jéfuite. 3 . Emploi de la 
journée pour les curés 3 durant leurs ajjemblées au fémi- 
naire de Châlons. 4. Mandement pour exciter tous ceux 
de fon diocèfe à profiter de la vif te générale & des mif- 
fions qui s'y feront _, en 1564. 5. Mandement pour or- 
donner des prières publiques dans fon diocèfe contre les 
Turcs j 1664. 6. Lettre paftorale à tous les confeffeur s 
de fon diocèfe , pour les obliger à garda une conduite ré~ 
guùere & unijorme dans l'adminiftration du facrement 
de pénitence 3 i Châlons, 1668. '/.'Ordonnance pour 
corriger les abus de quelques confeffeurs qui pajjent les 
bornes de leur pouvoir & de leur jurifdiclion 3 1668. 

8. Mandement pour obliger les curés de fon diocèfe qui 
defj'ervent deux cures 3 d'en repréfnter les tities 3 i 669. 

9. Ordonnance pour réf 01 mer les eccléftafliques qui s'in- 
gèrent de prêcher '& de confeffer 3 fans avoir l'habit con- 
venable 3 1669. 10. Mandement pour faire cejjèr les pro- 
cès qui font dans les familles de fon diocèfe _, & y faire 
régner la charité & la foi de N S. J. C. 1 67 1 . 1 1 . Man- 
dement pour le fynode indiqué au mercredi 11 ftpten.- 
bre 1671. 12. Ordonnances publiées dans ce fynode* 
1 3. Mandement fur les prières publiques ordonnées pour 
la profpérité des armes du roi 3 1672. 1 4 . Lettre pafto- 
rale à tous les curés 3 prédicateurs & confeQeurs de fon 
diocèfe _, pour empêcher les défordres des cabarets ^ 
1673. 15. Mandement pour la célébration des fêtes _, 
I 6 7 3 . 16. Lettre paftorale à tout le clergé de fon diocèfe _, 
1673. '7* Ordonnance pour corriger les prêtres qui di- 

fent la meftfe avec des' habits indécens _, 1 £74. 1 8. Man- 
dement pour faire cefjer dans la ville de V'ury toutes 
conteflations contraires a la paix de l'églife , 1676. 
1 9 . Ordonnance pour l'ufage des œufs durant le carême 
de 1 676. zo. Ordonnance portant défenfe aux ecclefiafti- 
ques de prendre vu retenir dans leurs logis des fervantes 
au-deffous de cinquante ans 3 fous quelque prétexte que 
cefoit 3 1676. 21. L'école chrétienne , très-utile non- 
feulement pour les catéchifmes , mais même pour faire 
de bons prêtres. C'eft un catéchifme étendu & détail- 
lé , que M. Vialart compofa lui-même , ôc qu'il fit im- 
primer. Outre ces écrits que le zèle & le devoir épif- 
copal ont fait produire à M. Vialart , on doit encore 
aux foins de ce prélat les deux ouvrages fuivans qu'il à 
fait compofer par des perfonnes qui avoient fa con- 
fiance j favoir , 1 . Recueil des plus importons fujets de 
piété & de doctrine 3 pourfervir aux conférences ecclé- 
fiafliques du diocèfe de Châlons , à Châlons, 1671. 
\. Litanies tirées de l'écriture fainte 3 qui contiennent en 
fubftance toute la doctrine chrétienne 3 à Châlons, in- 
1673. * Mémoires du temps. Lettre manuferite 
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écrite en 1680. Recueil des principaux faits de la vie 
de M: Félix Vialart 3 &c.par Pierre Garnier , prêtre de 
Châlons , ancien curé de Ferebriange, prèsd'Etoge» 
dans le doyenné de Vertus. Cet ouvrage eft encore ma- 
nuferit, & ne mérite point d'être donné tel que nous 
l'avons vu. Voye-^ encore 3 outre les écrits cités dans cet 
article , le deuxième volume de VHiftoire du collège de 
Navarre 3 par M. deLaunoï, page 844, &c. 

VIALES, Viales 3 dieux qui préfidoient aux grands 
chemins , comme les dieux Pénates aux maifons. On 
leur offroit aufll des facrifïçes de pourceaux dans les 
carrefours j d'où ils font appelles Compitaux. C'étoic 
aufll en ces lieux , où on leur crigeoit des ftarues & des 
monceaux de pierres. Mercure étoit un de ces dieux 
Viales. * Labeo. Carû 3 de R. R.c. 5. Plaut. in Mer- 
catore 3 acl. V. Arnob. /. 3. S. Aug. de çivit.l. 7. VorH 
de idololatr. Rofin , ' antiq- rom. Dempfter. 

VIANA, petite' ville d'Efpagne dans le royaume de 
Navarre- Elle eft près del'Ebre a une lieue de Logro- 
no , vers le midi. Viana eft une principauté dont les 
aînés des anciens rois de Navarre portoient le titre. 
* Mari , dici. 

VIANA -DE FOZ DE LIMA , petite ville autre- 
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fois cpifcopaïe. Elle eft dans rEntre-Douro& Minho , 
province de Portugal , à l'embouchure de la Lima , Se 
à fix lieues de Braga vers le couchant. Quelques géo- 
graphes la prennent pour l'ancienne Mirtilum 3 petite 
-ville des Callaïques. Le port qui eft gardé par une bon- 
ne citadelle , eft un havre de barre , où les vaifleaux ne 
peuvent entrer que dans la pleine mer , fous la con- 
duite d'un pilote de la ville. Il y a toujours dix ou dou- 
ze pieds d'eau dans le canal. C'eft dans cette villeque 
demeurent le gouverneur , le commandant , Se le tré- 
forier de la province : elle eft capitale d'une comarca 
ou jurifdi$ion. * Baudrand. 

f£T VI AN A Se BUSTQ (Louis -François) né à 
Grenade l'année 1690 , entra à l'âge de iz ans dans 
le collège Dion y fie n du facré Monr, où il fit de grands 
progrès dans l'étude des belles lettres, de la théologie, 
de la philofophie & du droit canon. Après avoir été 
profefleur de philofophie dans ce collège, D- Martin 
Afcargorta , archevêque de Grenade , le prit pourfon 
théologien , Se enfuite le cardinal Belluga , alors évê- 
que de Marcte , & capitaine général des troupes d'Ef- 
p agne , l'inftitua fon fecrétaire , fon théologien & exa- 
minateur fynodal , & l'établit coadjuteur de la nouvel- 
le congrégation de S. Philippe de Neri , dans laquelle 
il employa fon zèle, Se fe Ognala beaucoup. Ayant re- 
fufé d'accompagner le cardinal dans le voyage qu'il fie 
a Rome , I e vêque de Jaen D. Rodrigue Martin le nom- 
ma directeur de fa famille Se vificem; de tous les cou- 
vens de religieufes qui étoient fous fa jurifdiction , 
Se l'aflocia àïa fondation de la nouvelle congrégation 
de S. Philippe de Neri , avec le titre d'examinateur fy- 
jiodal. Le chapitre du fàcré Mont voulant attirer un fi 
digne fujet à fon chapitre , obtint la permiflion de l'é- 
vêque pour lui conférer un canonicat : ce qu'ayant 
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accepté , il fe diftingua avec éclat parmi £es. illuftres 
confrères. Il s'adonna avec tant d'application Se de 
iiiccès à l'hiftoire eccléfiaftique , que l'académie royale 
de Porrugal le propofoit comme un des plus verfés dans 
■ce genre d'étude. Apres avoir rempli avec beaucoup 
de mérite les emplois de recteur Se de miilionaire apol- 
tolique dans fon collège, Se dans tout cet archevêché , 
il fut nommé archiviste , Se enfuite reçu dans l'acadé- 
mie royale de la fameufe académie d'Efpagne , & l'ar- 
chevêque de Grenade le prit pourfon confultenr Se exa- 
minateur; Se enfin le roi catholique D.Ferdinand VI le 
nomma en 1 7 56 fon hiftoriographe pour les nouvelles 
découvertes de la ville de Grenade , & dans la même 
année l'uni verfité l'élut doyen avec le plus grand ap- 
plaudiiïêment. Sa profonde érudition lui a mérité de 
grands éloges , tant de la part de fa nation que des 
étrangers. On l'appelle : Coripheum littérature hifpan<&: 
Gelanem librorum ; in hifloria ecclefiaftica _, facile pfin- 
cipem-: Antiquitatum mirificum indagatorem .y. glorU- 
que hifpanicA gentis acerrimus defenfor. Il eft encore 
vivant en 1759. Ses ouvrages font , 1 . Une differta- 
ùon fur l'arrivée de S. Jacques le Majeur en Efpagne. 
2. Une dijfertation latine pour l'intelligence plus hon- 
nête j & refpectueufe de la bulle du pape Innocent XI t 
contre Papebroc & fes partifans 3 qui s' étoient inferit en 
faveur des autres auteurs , contre les nouvelles découver- 
tes de Grenade, 3. Un catalogue de tous les évéques ^ 
archevêques _, ordres religieux , de Grenade > des collè- 
ges majeurs ., des grands inquisiteurs. 4. Un détail très- 
circonftancié & exact de toutes' les. fautes & erreurs qui Je 
trouvent dans les auteurs depuis l'an 1 69 5 ,jufqu'à pré- 
fent fur l'hifioire du facré Mont _, & les antiquités de 
Grenade. 5. Différentes dijjèrtations fur l'autenticité de 
la fainte Véronique de Jaen. 6. Une favante apologie 
pour l'apparition merveilleufe de la fainte Vierge du 
Pilar de Saragoffe. 7. Une liturgie efpagnole. 8. Une 
diffirtationfur le martyre de S. Jacques le Majeur _, pa- 
tron d'Efpagne. 9. Une critique fur prefque tous les au- 
teurs eccléftafiiques. 10. Une démonflration des antiqui- 
tés de Grenade j 6* des nouvelles découvertes (farts l'Aka* 



%ava. * Mémoire fourni par M. l'abbé Giron > docteur en 
droit civil & canon de l'univerfité de Paris _, & proto no- 
taire apqfiolique dufaintfiége. 

VI ANE, petite ville avec un château. Elle eft dans 
la Hollande méridionale , fur le Lech, à deux lieues 
d'Utrecht vers le midi. Viane eft une petite fouverai- 
neté, qui appartenoit autrefois aux comtes de Bréde- 
rode , Se qui appartient maintenant à ceux de la Lipe. 
* Mati , dict. 

VIANE , VIANDEN, petite ville capitale d'un 
comté de même nom } cherche^ VIENNE ou VIAN- 
DEN. 

VIANE ( Van ) cherchai VAN-VIANE. 

VIANI (Jean-Claude) prieur de S. Jean d'Aix , de 
l'ordre de Malte , commandeur de Bayone , docteur , 
ancien fyndic& doyen de la faculté de théologie d'Aix, 
où il eft mort le 16 de mars iji6 , âgé de quatre- 
vingt-huit ans. Il étoit fils d'un avocat d'Aix , où il 
naquic en x (Î3 9. Il encra dans la congrégation de l'O- 
ratoire en 1 6 ? 9,& après fa philofophie qu'il fit à Mar- 
feille , Se fa théologie , qu'il étudia à Arles , on l'en- 
voya profefler les humanités à Pézenas. Après avoir 
demeuré fept ans dans l'Oratoire , il en fortit pour 
prendre poireflion en 166} du prieuré de Saint Jçan. 
C'étoit un bel elprit , qui s'étoit appliqué en particu- 
lier à l'hiftoire & à la poëfie. Il a publié en difrérens 
temps diverfes pièces en vers , entr autres une cpître 
latine adrefïee à feu M. l'abbé Fleuri , auteur de l'hif- 
toire .eccléfiaftique , dans le temps qu'il étoit confef- 
feur de Louis XV : Perillujîri & rcverendijfimo domino 
Claudio Fleuri ; Sec. carmen eucharijiicon ; une autre 
lettre à M. Fleuri , ancien évêque de Frejus , lorfqu'il 
étoit précepteur du roi j une épigramme pour mettre à 
un portrait de Louis XV } une épure en vers françois à 
M. Charles le Goux de la Berchere , archevêque de 
Narbonne \ une élégie en vers françois fur la mort de 
monfeigneur le dauphin , ci-devant nommé monfei- 
gneur le duc de Bourgogne ; une autre fur la mort de 
madame la dauphine 5 une autre fur la mort de mon- 
feigneur le dauphin dernier mort ; une autre fur la 
mort de M. Flecnier évêque de Nîmes , dont l'auteur 
étoit très-ami ; une relation de la pefte d'Aix en 1 720, 
en vers latins ; un poëme en vers latins fur le dernier 
fiége de Malte par les Turcs ; une tradudion en vers 
françois d'une ode latine que Léon Bacoue , évêque 
de Glandéve, avoit compofée & fait imprimer à l'hon- 
neur de l'abbé de Camps, lorfque celui-ci eut été nom- 
mé pour lui fuccéder dans 1'évc.ché de G lande ve , pour 
lequel néanmoins il ne put être facré. On a aufli de lui 
une hiftoire de la dernière conjuration de Naples , qu'il 
compofa en latin , Se que M. l'abbé Tricaud fon ami , 
a traduite en françois , Se quelques autres petits ouvra- 
ges , qu'on voit dans des recueils. On lui a érigé dans 
l'églife de S. Jean d'Aix , qu'il avoit fait prefqu'entie- 
rement rebâtir , une efpéce de maufolée , & un de ks 
amis y a joint une infeription honorable. Claude Via- 
ni étoit frère de -Pierre yiani , grand prieur de l'églife 
de Malte, & de Charles Viani célèbre en Provence 
par fes millions Se fa vie pénitente , mort au féminaire 
d'Aix en 170s - , Se de Chriftophe Viani , maître ordi- 
naire en la chambre des comptes de Provence, Se con r 
feiller en la cour des aides ,, mort en 168 5. * Mémoi- 
res du temps. Mém. de lut. & d'hiji. chez Simart. 

VIANI (N.) originaire' de Saluées en Piémont, né 
vers l'an 1690, après avoir étudié les belles lettres , la 
philofophie, Se le droit civil , entra à l'âge de 19. ans 
dans l'ordre des Servîtes ; il fit fon noviciat à Bo- 
logne > & on l'y reçut en 17 1 ï , collégial à S. Jofeph. 
L'application qu'il donna à l'étude de la théologie , Se 
fur-tout de l'écriture fainte , nuifit à fa fanté , mais lui 
fit acquérir de grandes lumières j il en donna des preu- 
ves publiques en 17 14 , Se s'attira les applaudifTemens 
Se l'eftime des favans les plus diftingués. Son amour 
pour la philofophie ne fe montrant pas avec moins 

d'éclat 
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d'éclat: , fes fupérieurs , après l'avoir iaifïc quelque temps 
à Florence } le chargèrent de l'enfeigner à Piftoyé , en- 
fuite à Monte-Pulciano , ôc enfin à Rome , où fa répu- 
tation ne fie qu'augmenter. Le père Capaffi , théolo- 
gien du même ordre , l'ayant pris en amitié , & lui 
voyant un génie fupérieur , lui confeilla de s'élever au- 
deffus de Ta philofophie de l'école , & de fe perfedtio- 
ner dans l'étude de la cofmographie. Le père Viahi 
fuivit ces avis , & porta l'étude de la cofmographie 
jufqu'à conftruire lui-même des fphéres que l'on a tou- 
jours eftimées pour leur exactitude j dans le même 
temps il cultivoit l'éloquence avec beaucoup de fuccès. 
Charies-Ambroife de Mezzabarba ayant été fait pa- 
triarche d'Alexandrie , & envoyé à la Chine en qualité 
de légat apoftolique par le pape Clément XI , pour 
prendre une exacte connoiiîance des conteftations qui 
duroient depuis long-temps entre les mifïionaires de 
ce royaume , le père Capaffi confeilla au légat de pren- 
dre avec lui le père Viani , qui fut accepté en qualité 
de fon conftjffeur. Ils partirent de Lisbonne le 25 mars 
1 720 , & après une navigation de cinq mois &c vingt- 
neuf jours, ils arrivèrent le 23 de feptembreà* la vu'e 
de la ville de Macao,où ils entrèrent le 26. Dans 
les actes que M. de Mezzabarba donna dans le cours de 
fa légation t le père Viani fïgile comme vice-chance- 
lier de la vifite apoftolique. Le légat de retour à Rome 
en 1713 , ne ceffa de fe louer de fon compagnon , & 
de faire par-tout fon éloge. Aufli le père Viani ne de- 
meura-r-il pas fans récompenfe j l'univerfiré de Turin 
le mit au rang des douze théologiens prépofés à l'exa- 
men de ceux qui reçoivent le degré de docteur en théo - 
logie : on voulut même l'y faire profefleur en cette fa- 
culté- mais on ne put l'obliger de l'accepter. Dès 173 5, 
il fut nommé pour fon ordre provincial de la province 
de Piémont , &c défînireur général en j 73 8 ; mais ces 
honneurs ne purent le fixer à Turin ^ il efpéroit de me- 
ner une vie plus tranquille à Rome j il s'y retira. A pei- 
ne y fut-il arrivé, que fon général l'envoya à Naples 
en qualité de vicaire-général -, pour y pacifier quelques 
différends qui étoient furVenus entre les religieux de ce 
royaume. Il lui donna enfuite le prieuré de S. Marcel 
à Rome : mais le père Viani n'en jouit pas long-temps j 
il mourut d'apoplexie fur la fin de l'année même 1738, 
dans la quarante-neuvième année de fon âge. Pendant 
qu'il étoit encore au collège de S. Jofeph à Boulogne , 
il avoit fait imprimer en italien un Traité de l'ame des 
bues _, traduit du françois qu'il entertdoit* fort bien ; 
on croit que c'eft le ■Traité de l'arûe & de la cortnûijfdn- 
ce des bêtes , pat A. D. c'eft-à-dire Antoine Dilly $ 
imprimé à Lyon en 1676, &àAmfterdarh eh 1681 , 
in-i 2. Onaencore de lui des prolégomènes fur la théo- 
logie , publiés à Modeiie où il avoit régenté quelque 
temps : cet ouvrage eft plein de recherches fur la géo- 
graphie facrée, la chronologie, & l'iiiftoire eCcléfialli- 
que. Il vivoit encore lorfqu'on traduifit de l'italien dri 
françois la relation de la légation de M. deMezzabar- 
ba à la Chine j cette traduction où l'on a inféré des 
faits tirés d'une autre relation écrite en latin , compo- 
fe le IV & une partie du V volume des anecdotes de la 
Chine , imprimés en 1734. En 1735) , on a imprimé 
en Italie , fous le titre de Paris , l'original même de 
cette relation in-8° , avec une lettre de l'éditeur con- 
tenant un bel éloge hiftorique du père Viani > à qui on 
l'attribue. Cependant dans la lettre préliminaire du 
tome VU des Anecdotes de la Chine , imprimé en 
1 742 , page 42 , on affure que cette relation n'eit pas 
du père Viani , mais du père l'abri , fecrétaire de M, 
le légat , qui lui a lui-même donné fon approbation, 
enforte , dit-on , que ce journal a la même autorité que 
s'il écoit forti de la plume même de M. de Me"zzabar- 
ba. * Voyez la lettre citée dans cet article , & l'ex- 
trait que l'on en donne dans la Bibliothèque raifonnée 
des ouvrages des favans de l'Europe , tome XXV , 
première partie ; on n'y dit rien de la tradu&ion fran- 
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coife de la relation imprimée dans les Anecdotes de là 
Chine. 

VI AS ( Baltliafar de ) pôëte Latin , Fort eftimé , quoi- 
que fes pocfies , qui font devenues rares , foierit ped 
connues aujourd'hui. M. Baillet n en fait aucune men- 
tion dans fes Juge'mens des favans fur les poètes Latins 
modernes., & ce que nous en allons rapporter , nous le 
tirons du feul recueil de fes poèfies que hous avons vu. 
Ce recueil eft intitulé : Balthafaris de Fias 3 MaJJi- 
lienfis _, régi chrijlianiffimo à confdiis _, charituni libre 
très. Ad Henricum Ludovicum llabertum Mo'mmorium ± 
régi à confdiis & libellorum fupplicum magijlrum. Pari- 
fits è typographia Edmundi Martini 3 1 660 , //z-4 9 . 
Voici ce que nous apprenons dans ce recueil , concer- 
nant M. de Vias &c les ouvrages. Il naquit à Marfeille 
le i4feptembre de l'an 1587. La première date eit 
marquée exactement, page \6j , idylle 28 , où Eu- 
phtofyne célèbre le jour de la haiflance de l'auteur. 

Illa ego j quœ dixi _, tibi lux bis feptima pojjlt 
Sepïembris faujlâ femper adejfe die. 

La fecûnde date fe tire d'une pièce compofée en 1 657 j 
dans laquelle Vias dit qu'il avoit 70 ans , page 38. 

T empare quo'gen'urix me primum eduxit in auras 
Ter qui'nque a nato f&cla fuere Deo ; 

Bifque quaterque dénis fol feptem adjunxerat annos 
Quâ pia crux Solymam luce reduclafuit. 

Sa patrie , 8c la nobleffe de foil extraction font mar- 
quées au même endroit* 

Patria MaJJilia ejlj Graiisfundata colonis _, 
Et longo à proavis ièmpo're culta meis . . - 

Si quid id ejl 3 claram proavorum attingere gentemj 
Deduxi àveteri nobilitate genus, 

Nonjummum j non extremuni jfed taie quod ejfeè 
Muneris egr'egii condidone capaxi 

Il etoit fils de Jacques de Vias , conful pour le roi 5 
Alger , confeiller, maître des requêtes de la reine i 
mort à l'âge de 80 ans , & de Delphine de Som- 
matï , Delpliina Sommatia 3 qui ne mourut qu'après 
fon mari. Voyez l'éloge de l'un & de l'autre s page 
205 6c page 2.08 , du recueil cité , dans lequel l'auteur: 
célèbre encore , page iio* la rhémoire de fon frère 
Antoine de Vias } & d'Anne de Càbanne , femme dé 
celui : ci ; &page 214 $ celle d'Anne de Vias, fa nièce > 
qui étoit religieufe. Balthafar naquit dans le temps que 
Charles Cafaux, conful de Marfeille, avoit uiurpé , 
avec Louis d'Aix s l'autorité fouveraine dans la ville de 
Marfeille , & s'y comporroient eh tyrans. Jacques de 
Vias exilé de Marfeille par là tyrannie de ce Cafaux ^ 
s'était retiré d'abord à Pife, &c fa femme fut obligée 
de l'aller trouver à Livourne avec fon fils encore eu^ 
faut, page 89* 

Vix behe jàm priftiam poterarû dijlinguerè vôcerri ± 

BUfaque cum pueris verba referre puer : 
Cogor Thyrrena _, cum matre 3 per aquora puppe 

Deferri ad portus Tufca Livorna tuos. 
Exul erat Pijis genitor _, quemfeva tyrannis 

Cazalï à patrià cogit abire domo. 
Patritius procul ordofuit depulfus ab urbe t 

Hoctantum intulerant civica bella nefaà* 

La tyrannie de CafaUx hë dura que cinq ans. Cet ului^' 
patêur fut tué 5 Henri IV s'empara de Marfeille , 6c la 
liberté fut rendue à la- ville , où il paroît que Jacques de 
Vias ne tarda pas de revenir avec fa femme & fon fils. 
Balthafar .fut mis aux études , Scil donna de bonne 
heure des marques éclatantes de fon attrait pour la poë- 
fîe. Il s'exprime fur cela avec une affection qui témoi- 
gne quelle étoit la violence de fon penchant pour ceç 
art, pag. 530* 

Tome X, D d d i 
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Primus amormïhi mufa fuit 3 Phebuf que Hdïconquc 

Feceruntfludiis otia graca meis. 
Nondum cognoram nomen titulumque poeu 3 

Ipfe mihi nondum Tityre notus eras 3 
Neclebam numéros ^ ratus hos uicunque decere j 

Credulus haud aliter me potuiffe loqui. 
Née labor ullus eratfubitos ejfundere verjus _, 

Et quicquid volui dicere carmen erat 3 &c. 

ÎI ajoute qu'il avoit de Pefprit & de la facilité , mais 
qu'il ctoit pareiïeux , & qu'il n'aimoît pas d'abord le 
Travail qui lui couroit quelque peine. Il lut cependant 
avec application les poètes Latins anciens & moder- 
nes , & il fe rendit leurs ouvrages familiers. Quoique 
cet arrachement pour la poëfie lui donnât du degout 
pour le barreau , & l 'éloignât de toute ambition & de 
toute vue de fortune , page 9 1 : 

Non qus, divitias clarofque admhtit honores 
Hoc philtro potuit me tetlnere 'Ihemis. 

Non fora 3 nonfacro venerand& murice vejies s 
Aulaque pollicltis regia vanafuis 3 &c- 

Cependant il prit des degrés en droit, & même le doc- 
torat 5 & dans une Harangue faite au roi & à la reine, 
imprimée à Paris en 1615 , /rt-8°, félon le père le 
Long , bibliothèque de la France , n q . 1 0961 , il prend 
les rirres de docleurès droits & avocat en la cour de Pro- 
vence _, ajfejftur & député de la ville de Marfeille aux états 
généraux de France. Il paroît même par quelques en- 
droits de (es poëfies, qu'il fut plufieurs fois député de fa 
ville ; 

Geffunus & patrlos civilia mimera fafcei 3 
Legatus régi prinapibufque jui ; 

Qu'il fit quelque féjour à Paris , qu'il fe Ha avec" les 
favans les plus dtftingués de fon temps , 6V qu'il étoit 
en commerce de lettres avec eux. Un des plus célèbres 
fut M. de Peirefc. Ce favant avoit tant d'affection pour 
Balthafar de Vias, qu'il le fit un de (es exécuteurs tefta- 
menraires , & lui légua plufieurs médailles de prix , 
comme on le lit dans la vie latine de M. de Peirefc. 
O 1 lit dans la même vie , que notre poëte célébra par 
reconnoi (Tance 5c par affedion les louanges de fon ami , 
& que fon poeme fur ce fujec eft ce que l'on fit de plus 
beau à l'honneur de M. de Peirefc. Vias parle lui-mê- 
me de ce poeme dans fon troifiéme livre de (es Chan- 
tes j idylle 2. Il rendit le même fervice à GafTendi , 
avec qui il n'eut pas de moindres liaifons } Se la feprié- 
me idylle Ju même livre n'eft qu'un éloge de ce célèbre 
philofophe , de même que la quarante-neuvième du 
a. livre n'eft qu'à la louange de M. de Launoi. Vias 
étoit digne d'avoir de tels amis : il nous apprend , page 
91 , qu'il ne s'étoit pas tellement occupé de la poëfie , 
qu'il eût négligé les autres feiences. La géographie, la 
Jfcience des médailles , l'hiftoire naturelle , l'aftrono- 
mie, avoient fait auffi l'objet de fon application. Il fut 
dans la fuite confeiller du roi , & on lui donna , peut- 
être après la mort de fon père , le confular d'Alger ; 
mais il ne l'exerça pas par lui-même , comme il nous 
l'apprend, page 02.: 

Perpetuus rexi commercla gallica conful _, 
Et colu.it fa/ces Africa terra meos. 

Subjiitui qui jura darent 3 Turcaque ferod 
Imperii folo nomine notus eram* 
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Notre^>ocïe mourut à Maneilîe en ï6 67,ageae o0 
ans. Son portrait eft à la têre du recueil dont on vient 
de parler , avec une infeription faite par Nicolas de 
Venro , feigneur des Pênes , baron de Peiruis , &c. Le 
pocce l'en remercie , page 1 8 8. A l'égard de (es ouvra- 
ges , Balthafar de Vias nous apprend qu'il avoit a peine 
20 ans lorfqu'il chanta les louanges ik. les actions glo- 
rieufes de Henri IV- 



Quatuor atligeram annorum vix lu/Ira 3 videhàà 
Cum populo Henrici regia gefia tuli. 

Mais il faifoit lui-même peu de cas de cet ouvrage* 

Illud opus miffum puerilibus excidit annis y 
Nec tanto digna principe mufa juiu 

Il célébra pareillement la naiffance de Louis XIII J 
chanta dans fes fylves , SylvA YegU , imprimées à Pa- 
ris en 1613 , /«-4. , les grandes actions des François; 
fit un panégyrique à l'honneur du pape Urbain V11I * 
Panegyrïs ad Vrbanum VIII 3 à Aix 16.28 , /«-4 , Se 
beaucoup d'autres poëfies, parmi lefquelles il femble 
qu'il faille compter diverfes tragédies. Voici comment 
il s'expiïirve-, page 92. 

huâoïci cunas ceci ni _, pr&ceptàqtic Chiron 

Qualia Peiid& dixerat 3 illa dedi : 
Inde Clytémneflra lacrymas 3 Pelopifque dolores £ 

drc&que 3 <S* qu&jtus Hippodamia tuos. 
Gallorumfajli _, edebrandaque régna triumphis 

Tradita funi Sylvis non fine laude meis ...» 
tlrbanus fummus flamen 3 fumm&que tiarz 

Confpicuum 3 à noftro carminé lumen habertt# 

Et ailleurs * page 1 , il dit en parlant à Louis XlV: 

Cum mea prim&vôfiôrebat vert juventa 

Mufa j tuo cœpit ludere carmen Avo : 
Et vario Henrici célèbres emblematc pugnas j 

Et templa immenfum ferré per a/ta decus* 
Gallorunt fajlos aternaque régna triumphis 

( majus opus ) patri detulit inde tuo, 
Injeruitque meas regali in ftemmatefylvas _, 

Quels dédit in Pindo Phcebus hubere locurAt 

Il avoit entrepris un poeme fur la 1 conquête à l'Amé- 
rique , mais trop raid , à ce qu'il craignoit , pour l'a- 
chever : 

Magnum opus incepi 3 fèd forfan ferihs 3 Iridos 
Dicere 3 & Amerlci clauflra reclufa jrtti _, &c. 

Ses Charités font fon dernier ouvrage , &: il avoit 7Û 
ans quand il l'acheva , page 187* 

Jamfeptena decas nofliis numeratur in an/ils. 

Ce recueil eft terminé par une élégie adrefiée â Louife 
Bardai , femme de l'auteur de PArgenis ; & d'une ré- 
ponfe , auffi en vers , faite au nom de cette dame par 
fon mari. L'élégie de Vias eft de 1 6 1 6 , datée de Mar- 
feille y ôc la réponfe , de Rome , même année. Bal- 
thafar de Vias avoit été lui-même engagé dans le ma- 
riage ; mais il dit , page 91 , qu'il n'eut point d'enfans. 
Ses liaifons avec Bardai croient anciennes , & il fem- 
ble dire , page 2 5 , que l'on trouve beaucoup de fes 
vers dans l'Àrgenis de celui-ci ; 

Multa tua Argents de mefert catmina 3 qus. te 
Inferui alloquiis follicitante tuis. 

Le père Claude Lion, prêtre de la congrégation de l'O- 
ratoire, a fait l'éloge de la plupart des ouvrages de 
Balthafar de Vias , dans une pièce en vers cîégia- 
ques qu'il lui a adrelfée de Marfeille en 1 667 , fous 
ce titre : Nobiliffimo clarijfimoqueviro Balthafarl de 
Fias _, docliffimo & clarijfimo mufarum alumno 3 Xe- 
nion ; fix p. /n-4 . 

VIATEURS , Vlatores 3 c'étoit le nom des officiers 
exécuteurs des jugemens des magiftrats Romains fou- 
verains, qui convenait aux -li&eutt , aux accenfes v aux 
greffiers, aux crieurs , & autres. Ils étoient ainfi ap- 
pelles , félon Cicéron , Pline , Feftus & Columella t 
pareequ'au commencement, les magiftrats demeurant 
ordinairement autour de Rome., ces officiers étoient 
obligés d'être fouvent en chemin pour les aller quérir, 
ou pour les venir trouver : ainfi ils furent appelles Via- 
teurs , à via. Ils feryoient aux confuls &c aux préteurs , 



pour faire venir ceux que ces magiftrats appelloîent , 
ou pour leur porter les ordres^ * Cicéron. Pline, /. 1 8 „ 
c. 3. Feftus. ColumeJla , in pr&fi. I. 1. Jufte Lipfe , 
eleci. L 1 , c. z$. Rofin , antiquités romaines. Dem- 
pfter. 

VIATIQUE , Vi-aùcum 3 étoit chez les Romains , 
tout ce que Ton donnoit , rant en habits , qu'en tentes , 
efclaves , <k meubles aux dépens de la république , 
aux confuls , proconfuls , préteurs & magiftrats , que 
l'on envoyoit dans les provinces. Du temps d'Augufte , 
on convertit tout en argent. On donnoit auffi ce nom 
à la paye des officiers &: foldats qui étoient à l'armée. 
* Cicer. orat. 4. in Verr. Horatius , /. 2 , epijlol. ep. z. 
Sueton. in Julio Gef. c. 62. Dion. Caffi /. 54. Tacit. 
/. 1 , annal, c. 37. Julius Capitol, c. 42. Aulu - Gelh 
/. 1 j , c. 4,. Rofin j antiq. rom. 

Quelques-uns ont encore nommé Viatique , le de- 
nier , ou pièce d'or , d'argent, de cuivre, que l'on 
mettoit dans la. bouche des morts , pour payer le paf- 
fage de la barque à Caron. 

VIATIQUE des Chrétiens. Les petes &: les 
conciles ont donné ce nom à trois facremens, que l'on 
donnoit aux mourans , pour affiner leur falut j favoir , 
au Baptême _,à X Euchar'îfiie & à la Pénitence. Le Baptê- 
me j à l'égard des Catéchumènes. S. Grégoire, S. Ba- 
ille , Balfamon , & les autres auteurs Grecs l'appellent 
en ce fens Etpo'JW , c'eft-à dire , Viatique. U Eucharifi- 
tie _, à l'égard des juftes , qui étoient dans la commu- 
nion de Téglife j &c Couvent à l'égard des pénitens , qui 
avoientreçu l'abfolution j quelquefois même lorfqu'ils 
ne pouvoient recevoir l'abfolution f on leur envoyoit 
VEucharifiie j comme il paroît par Thiftoire de Séra- 
pion , rapportée dans Eufebe. La Pénitence ou Tabfo- 
îution , à l'égard de ceux qui étoient en pénitence , que 
l'on réconcilioir à l'article de la mort. 11 y a une quef- 
tion ; favoir , fi le Viatique , dont il efl parlé dans le 
concile de Nicée , can. 1 3 , où il eft ordonné , que fi 
quelqu'un meurt 3 on ne doit point le priver du dernier & 
du plus néccjjaire viatique du Seigneur _, le doit enten- 
dre de l'Euchariftie ou de l'abfolution. Mais il paroît 
par le canon même que c'eft de l'abfolution : car les 
pères du concile y marquent que l'on ne donnera To- 
blation , c'eft-à-dire , ['Eucharistie, aux pénitens, qu'a- 
près l'examen de l'évêque. Le concile d'Ancyre , can. 
7, porte la même difpofition , auffi-bien que les con- 
ciles de Cartilage II , c. 4 ; celui de Girone, c. 9 , de 
plufîeurs autres. Innocent ï , dans la lettre à Exupére , 
can. 1 , dit qu'à l'égard de ceux qui avoient vécu con- 
tinuellement après leur baptême dans des plaifirs illi- 
cites, Téglife en avoit ufé différemment en difFérens 
temps ; que le premier ufage , pendant les perfécutions 
étoit de leur accorder la pénitence , & de leur refufer 
la communion : mais que depuis que Dieu avoir don- 
né la paix à Téglife , il avoit été réglé de donner la 
communion à tous ceux qui la demandoient étant à 
l'extrémité. Mais en cet endroit , il ne faut pas enten- 
dre par le mot de Communion _, l'Euchariftie : c'eft feu- 
lement l'abfolution dont il parle , qu'il dit que les 
Novatiens leur refufoient 3 & la raifon qu'il en donne 
pour laquelle on la leur accorde , fait voir qu'il ne par- 
le que de l'abfolution ; car il dit que c'eft feulement 
afin qu'ils foient délivrés d'une damnation éternelle. 
Dans les fiécles poftérieurs , on a donné non-feulement 
l'abfolution , mais auffi la communion de l'Euchariftie 
à tous les pénitens à l'extrémité de leur vie , quand ils 
étoient en état de la recevoir , à l'exception néanmoins 
de ceux qui étoient pour leurs crimes , condamnés à 
mort , & conduits au fupplice , aufquels pendant un 
long-temps , on n'a pas même accordé l'abfolution en 
France & dans d'autres églifes. Ce ne fut que fous le 
règne de Charles VI , que fur la remontrance de Ger- 
fon 5 on leur accorda la permiffion de recevoir l'abfo- 
lution j ce prince ayant aboli la coutume contraire par 
une ordonnance du 1 z février 13963 mais la pratique 
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de leur refufer la communion de l'Euchariftie a cons- 
tamment fubfifté en France , quoique dans d'autres 
églifes on la leur accorde. On a réfervé préfentement 
le nom de Viatique 3 pour lignifier la communion que 
Ton donne aux mourans dans une forme particulière j 
& quoiqu'ils ne foient pas à jeun : ce que Ton appelle 
communier en viatique. * Morin , de peenit. L'Aubef- 
pine , obfèrvat. ecclef. Les théologiens & les rituels. 

VIAUT (Théophile) chercher THEOPHILE 
VIAUT. 

VIBIUS SEQUESTER, ancien auteur , écrivit & 
adreiïa à fon fils Virgilien , un dictionaire géographi- 
que , où il parloit des fleuves , des fontaines , dts lacs* 
des montagnes , des forêts de des nations. Bocace a 
depuis travaillé fur le même fujet j & quoique fouvent 
il ne farte que tranferire ce qu'a dit Vibius Sequefter* 
il ne le cite cependant jamais, Mazochius publia cet 
ouvrage à Rome. Aide Manuce en fit une féconde 
édition à Venife Tan 1514, mais depuis , Jouas Sim- 
ler le donna plus correct. * Voffius , de hifi. Lat. de 
philo!. & déficient, mathem.. 

VIBIUS VIRIUS , citoyen de Capoue, fut auteur 
de la révolte de cette ville , en faveur d'Annibal , chef 
des Carthaginois. Voyant que ce parti étoit devenu le 
plus folbîe , & que la ville de Capoue , afïiégée par 
Fulviils j Romain , étoit près de fe rendre , il fe retira, 
chez lui accompagné de zy fénateurs de la ligue } où 
après avoir lait un feftin fomptueux , de s'être eni- 
vrés , pour fe priver du fentiment de la mort , ils pri- 
renr tous du poifon. Quelques-uns demeurèrent pour 
être brûlés fur un même bûcher ; Se d'autres s'en re- 
tournèrent chez eux , où ils fe firent mourir avant la 
réduction de la ville , Tan de Rome 543 j & 2 £ 1 avant 
J. C. * Tite-Live , /. 6 , decad. 3, 

Il y a eu plusieurs Romains de ce nom, Vibius- 
Avitus fous Néron, gouverneur des Gaules, 8c de la 
Germanie inférieure. * Pline,/. 34. Vibius Crispus* 
renommé pour fon crédit , pour fes richefles , pour fon 
efprit y mais de mauvaife réputation quant à fa probi- 
té , & qui fechargeoit d'aceufations pour de Targenti 

* Tacite,/. 1 hift. c. 10. ViBius Fronto, général 
de la cavalerie romaine , fous l'empire de Tibère. 

* Tacit. /. 2 annal, c. 6$. Vibius Marius, homme 
vénérable par fon grand âge Se par fa conduite ; mais 
aceufé fous le règne de Tibère, par Satrius Secundus y 
comme ayant eu part au complot d'Albucilla , contre 
cet empereur , & d'être fon adultère. * Tacit. /. 6 an- 
nal, c. 47. Vibius Secundus , chevalier Romain , ac- 
eufé de péculat , par les Maures , fous le règne de Né- 
ron , & condamné à un exil, lié. 14 annal, c. 28. 
Vibius Serenus, proconful de TEfpagne ultérieure, 
condamné pour fes violences, fous le règne de Tibè- 
re. Un autre Vibius Serenus aceufateur , fous le règne 
de Tibère, lequel ayant intenté une faufte aceufation 
contre Fonteïus Capito , proconful d'Afrique , fut ren- 
voyé abfous. * Tacit. /. 4 annal. C. ViBtus Trebo- 
nianus Gallus , gouverneur de Mcefie , qui fut nom- 
mé empereur après la mort de l'empereur Dece, tout 
à la fin de Tan 251, qui aiïocia à l'empire fon fils Vo- 
lufien , & qui ayant fait une paix honteufe avec les 
Scythes , fut tué Tan 253, après avoir régné un an Se 
demi feulement. * Aurel. Victor. C. Vibius Volu- 
sïAnus , fils de l'empereur Gallus , tué avec lui. * Au- 
rel. Victor. 

VIC ( Enée ) favant antiquaire , natif de Parme en 
Italie , fit paroître dès fa jeunefte une grande inclina- 
tion pour la feience des antiquités , & employa douze 
ans tant en Italie qu'ailleurs, à la recherche des mé- 
dailles, qu'il deiîinoic &gravoitenfuite lui-même, pour 
en tirer les connoifTances qu'il a fait paroître dans fes 
ouvrages. 11 s'étoit propofé de donner en vinge- trois 
livres les médailles de tous les empereurs , avec d'am- 
ples commentantes j mais il s'en faut bien qu'il ait exé- 
cuté ce deiTein j & même il paroît qu'en ayant feu ci la 
Tome X. D d d d ij 
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xlifficuké > il l'avoir abandonné lui-même. Le comte 
Antoine Zantani , s'écanc d'abord intéreffé pour cet 
ouvrage , en obtint en fon nom le privilège du pape 
Paul 111 j d'où l'on peut juger que ce fut lui qui mit 
Enée en état de commencer l'exécution de fon defiein. 
Les douze Céfars parurent en 1550, gravés très-pro- 
prement ; mais foit que Zantani tût mort peu après , ou 
qu'il fe fût dégoûté , le travail fut arrêté prefque aufli- 
rôt, & Vie fut contraint de fe faire un nouveau plan. 
En 1 5 57 j il donna les femmes des douze Céfars avec 
fes obfervations , que Noël Conti , noble Vénitien , 
fe donna la peine de traduire d'iraliea en latin ; on y 
voit beaucoup de médailles fanifes. En 1561, parut 
un autre volume fur les médailles de Jules-Céfar feu- 
lement. Enfin cet antiquaire étant mort , Jacques Fran- 
chi , graveur à Venife , qui acquit ks planches , publia 
en 1 60 1 , ce qu'il avoir gravé des médailles des empe- 
reurs , depuis Nerva jufqu'à Lucius Verus , &c des im- 
pératrices depuis Plautine jufqu'à Saionnie. * Voyez la 
bibliothèque daclylio graphique _, par M. Manette , au 
tome 1 de fon Traité des pierres gravées 3 in-folio j 
pag. x66 , 278 8c 304. 

VIC (Meri de ) feigneur d'Ermenonville , &c. gar- 
de des fceaux de France „ étoit maître des requêtes du 
roi Henri III , lorfque ce prince n croit encore que duc 
d'Anjou. 11 le pourvut d'une charge de maître des re- 
quêtes de fon hôtel , par leteres du 16 novembre 1581, 
qu'il exerça jufqu'en 1 597 , qu'il fut préfïdent au par- 
lement de Touloufe , puis confeiller d'état. Il fut en- 
fuite furintendant de la juftice en Guienne , Se rendit 
de grands fervicesau roi Henri IV , en la négociation 
du renouvellement d'alliance avec les Suiffes , vers lef- 
quels il avoir été envoyé en ambaflade. Le roi Louis 
XIII étant à Bourdeaux , lui donna la charge de garde 
des fceaux de France , après la mort de M. du Vair, 
comme plus ancien confeiller d'état , par lettres du 24 
décembre 162.1. Il ne jouit pas long-temps de cette 
dignité , car ayant fuivi le roi au voyage de Mont- 
pellier , il mourut à Poignans , le 2 feptembre 1 611. 
Son corps fut porté à Ermenonville près Senlis , où il 
eil enterré. 

i. Il étoit fils de Raimond de Vie , feigneur deCa- 
marde ôc de Tavers , originaire de Guienne , qui 
époufa i°. Julie de Mercadantis Romaine : z°. Com- 
leffe de Sarred , fœur de Pierre Sarred , fecrétaire du 
roi Henri III. Du premier lit vint François de Vie , 
homme d'armes des ordonnances du roi , fous la char- 
ge du feigneur de Terrides. Du fécond lit il eut MtRi, 
qui fuit j Dominique de Vie , dit le capitaine Sarred _, 
feigneur d'Ermenonville , capitaine aux gardes , puis 
gouverneur de Saint-Denys , de Calais ôc d'Amiens , 
où il fit commencer la citadelle , ôc vice-amiral de 
France. Il fervit de fergent de bataille à la journée 
d'Yvri , où il fe comporta fi vaillamment , que le roi 
Henri IV voulut que lui , fon frère & leur pofterité , 
ajoutaient à leurs armes un écuiîbn d'azur , chargé 
d'une fleur-de-lys d'or. Il mourut le 14 août 1610 , 
fans laiiTer de poftérité de Jeanne de Morainvilliers , 
dame de Mareuil , veuve d'Oudard de Joigni , baron 
de Bellebrune , & fille de Charles de Morainvilliers , 
feigneur de Flacourt , ôc de Louije de Frefnoi , qu'il 
avoir époufée en mai r 578 , ôc qui le furvécut 5 ôc De- 
nyfe de Vie , mariée à Antoine Chaudet , fecrétaire 
du chancelier de Chiverni , puis au fieur de la Tuil- 
lerie. 

II. Meri de Vie , feigneur d'Ermenonville, &c. 
garde des fceaux , dont il a été parlé ci-dejfus _, avoit 
époufé Marie Hourdineau , fille de Jacques _, feigneur 
de Baronville , ôc & Anne Garrault, dont il eut 1. Do- 
minique de Vie , archevêque d'Auch , abbé du Bec , 
mort l'an 1661 ; z. Gedeon, qui fuit ; 3. Charles _, 
abbé de Notre-Dame de Gourdon , dite la Nouvelle _, 
& de Froimont, mort le zo feptembre 1650^4. Meri 
de Vie , comte de Fiennes, feigneur d'Ermenonville, { 



mort le 18 février 1682. Il avoit été accordé en ma- 
riage par contrat du 23 décembre 1 625- , avec Louife 
de Lorraine , fille naturelle de Loues , cardinal de 
Guife j ôc de Charlotte' des Eiïàrs , lequel n'ayant point 
eu d'effet , il époufa Magdelénc Aubert , morte fans 
enfans le 25 février de l'an 1695 j 5. Diane-Claire 
de Vie , mariée i°. à Pierre Gamain , maître des re- 
quêtes ; 2 . à Jean Sevin , feigneur de la Grange ôc 
de Bizai , confeiller au parlement; 6. Eléonore _, prieure 
de S. Michel de Crefpi, morre l'an 1676 ; 7. Marie j, 
prieure de S. Michel de Crefpi , après fa foeur , morte 
l'an 1677; 8. Charlotte _, mariée à Léonard le Gene- 
vois , baron de Bleigni ; ôc 9. Denyfe de Vie , alliée 
à François de Grené , feigneur de Courcelles en 
Brie , morte le 16 décembre 1 670. 

III. Gedeon de Vie , comte de Fiennes & d'Erme- 
nonville 3 maréchal des camps ôc armées du roi, cor- 
nette de la compagnie des chevaux-légers de fa garde , 
mourut le zô février 1 63 6. Il avoit époufé le 29 avril 
16 z 1 , Catherine de Boullainvilliers , fille d'honneur 
de la reine , 6c fille de Louis de Boullainvilliers , fei- 
gneur de Courtenai, & de Jacqueline du Parc. Elle 
l'a furvécu long- temps , & eft morte le 1 5 mars 1669, 
après 3 3 ans de viduité , laiuant pour enfans , Do- 
minique , qui fuit j François _, commandant le régi- 
ment de cavalerie de la reine , tué au fiége de Piom- 
bino ; Gedeon „ lieutenant de la colonelle du régiment 
d'infanterie du cardinal Mazarin , tué à la bataille de 
Nortlingue l'an 1^45 ; Meri abbé de S. Cyran, more 
en octobre de l'an iôj6- y ôc Marie de Vie. 

IV. Dominique de Vie, feigneur d'Ermenonville, 
Moran , Autrefche, du grand Ôc petit Breuil , mourut 
en février de l'an 1 676. Il avoit époufé i°. le 1 4 janvier 
1 649 , Marie de Bar , fille de Gabriel de Bar-Baugi , 
feigneur de Silli, & d' Antoinette de Baronet : z°. le 9 
décembre de l'an 1 664. , Marie Boffan , fille de Pier- 
re, feigneur de Brinviile , & de Catherine de Harau- 
dier. Ses enfans du premier lit furent François & Do- 
minique j morts jeunes j Charles , qui fuit ; Marie ^ 
religieufe à Crefpi ; & Charlotte de Vie , prieure 
de S. Michel de Crefpi, après Ces grandes tantes. Du 
fécond lit font venues Geneviève-Eugénie de Vie 
vicomteffe d'Ermenonville , dame de Pied-de-Fer 
de Moran, Autrefche, mariée à Claude-Charles de 
Vieil - Châtel , comte de Montalan , morte le 2 1 
mars de l'an 1701, âgée de 3 5 ans ; Ôc Catherine de 
Vie. 

V. Charles de Vie , feigneur de Moran , &c. cor- 
nette d'un régiment de cavalerie, a époufé l'an 1681 , 
Catherine Quatre-fols , fille de Jean _, feigneur de 
Coubertin , auditeur des comptes , & de Catherine 
de la Cour , dont il a Gédéon 3 né l'an 1687 ; Cathe- 
rine ^ née l'an 1682 ; Charlotte Ôc Elisabeth de Vie* 
Voyei le père Anfelme , hifioire des grands officiers. 

VIC ( D. Claude de ) né à Soreze , petite ville du 
diocèfe de Lavaur , fit profeflîon à l'âge de dix-(ept 
ans le 23 d'odobre 1687 , de la règle de S. Benoît , 
dans la congrégation de S. Maur , en l'abbaye de No- 
tre-Dame de la Dorade de Touloufe. Il enfeignoir la 
rhétorique dans l'abbaye de S. Sever en Gafcogne , où 
les religieux de ce monaftère avoient établi depuis 
peu un collège pour l'éducation de la jeunefie de la 
ville , lorfque fes fupérieurs l'envoyèrent à Rome en 
1701 , pour y fervir de compagnon au procureur oé- 
néral de la congrégation. Sa modeftie , fa droiture 
fa piété , fes manières obligeantes lui firent un grand 
nombre d'amis en Italie. Le pape Clément XI & la 
reine de Pologne , Marie-Cafimire , l'honorèrent en 
particulierdeleutbienveillance.il exerça avec fuccès en 
1 708 , les fonctions de vice-procureur général , durant 
l'abfence de dom le Parre , procureur général , que le 
pape chargea alors de reconduire en France les fix 
religieufes Françoifes du faint Sacrement , que la rei- 
ne de Pologne avoit appellées à Rome pour y fondée 



un monaftère de leurinftitut. Une des principales occu- 
pations de dom de Vie à Rome, fut de favonfer Jes étu- 
des des religieux de S. Germain des Près , fes confrè- 
res. Il leur fournit difFérens mémoires ; il collationa 
plusieurs manuferits du Vatican 5 il parcourut la plu- 
part des autres bibliothèques de cette ville , Se cultiva 
aufli pour lui-même l'inclination qu'il avoit eue pour 
les lettres dès fa première jeunefle. D. le Cerf, dans 
fa bibliothèque hijiorique & critique des auteurs de la 
congrégation de S. Maur _, dit qu'il a publié une vie 
de D. Mabillon. Il devoit dire qu'il traduifit en latin 
la vie de ce favant Bénédictin , que dom Thierri 
Ruinart avoit fait imprimer à Paris en 1709. Le petit 
nombre d'additions qu'il y fit , ne peut pas la faire 
confïdérer comme une nouvelle vie. Cette traduction 
fut imprimée à Padoue en 1 71 4, & dédiée à Alexandre 
Albani, neveu du pape Clément XI, Se depuis cardinal. 
Il fut rappelle en France en 171 5 , dans le temps que 
M. de la Berchere , archevêque de Narbonne , demau- 
doit des ouvriers au général de la congrégation de S. 
Maur pour YHiJloire du Languedoc. Il fut afïbcié à ce 
travail avec dom Jofeph Vaiffete , & ils ont travaillé 
de concert à cette hiftoire , dont le premier volume 
in-folio parut en 1730 , à Paris , Se le deuxième à la 
fin de 173 3. D» Vaiffete a continué feul cet ouvrage , 
qui compofe cinq volumes in-folio. Dom de Vie fut 
chargé aufli à Paris par feu M. le cardinal de Noailles 
de la fupériorité de pîufïeurs communautés religieu- 
îes : emploi peu convenable à. un homme de lettres , 
& qui obligea aufli dom de Vie de s'arracher fréquem- 
ment à fon cabinet & à fes études. Comme il avoit 
toujours confervé des relations à Rome , & que fes 
liaifons particulières avec le pape Clément XII , firent 
juger qu'il pouvoit être fort utile en Italie à fa congré- 
gation , il fut nommé pour aller à Rome en qualité 
de procureur - général ; Se il fe difpofoit à faire ce 
voyage , lorfque la mort l'enleva le 23 janvier 1734 , 
dans le monaftère de S. Germain des Prés , âgé de 
foixante-quatre ans accomplis. * D. le Cerf en l'en- 
droit cité. Mercure de France _, mois de mars 1734* 

VIC ou VIQUE, ville d'Efpagne en Catalogne, 
avec évêché fuffragant de Tarragonne , fut nommée 
Aufa ou Aufena ; ce qui donna le nom aux peuples Au- 
ferani _, renommés chez les hiftoriens Se les cofmogra- 
phes. Les Romains la ruinèrent , Se n'y lailTerent qu'une 
rue , qui fut nommée Kicus Aufonia j d'où elle prit fon 
fécond nom. On voit la fignature d'un évêque d'Aufo- 
ne , dans un concile de Tarragone l'an 5 1 6 , Se l'on en 
trouve encore dans d'autres conciles jufqu'en 603 , Se 
dans un de 906. L'églife épifcopale fut réparée a'près 
l'expulfion des Maures. Il y a dans la cathédrale qua- 
tre dignités &11 chanoines. L'on compte dans tout le 
diocèfe 110 paroifles. Pierre de Mégalora , évêque , y 
publia des ordonnances fynodales l'an 1627. * Cor- 
bera , Catalugna illuftrada. 

VICAIRES DES PAPES , qualité que quelques pa- 
pes ont attribuée à quelques évêques. S. Grégoire le 
Grand la donna à Virgile, évêque d'Arles, dans les 
Gaules , lui accordant le droit de donner des lettres aux 
évêques qui auroient un voyage à faire hors de leur 
pays ; de juger des caufes difficiles avec douze évê- 
ques, & de convoquer les évêques du pays dans le- 
quel il exerçoit fon vicariat. **S. Greg. /. 4 , ep. 50 & 
52. 

VICAIRES DE L'EMPIRE. Il y en a deux • favoir 
l'électeur Palatin ou 1 électeur de Bavière, qui font con- 
venus d'exercer alternativement , Se l'électeur de Saxe. 
Le vicariat de Bavière ou du Palatin , s'étend dans la 
Souabe , la Franconie , la Bavière & dans tous 
les pays par où le Rhin palTe , ou pour mieux dire , 
dans toute la parrie d'Allemagne quieft depuis la four- 
ce du Rhin Se du Danube , jusqu'aux Pays-Bas , y com- 
pris tout ce qui reconnoît l'empire en Italie , en Sa- 
yoye Se en Bourgogne. L'étendue du vicariat de Saxe 



comprend les provinces où le droit faxon eft obfervé > 
les duchés de Brunfwick Se de Lunebourg, de Pomé- 
ranie, de Meckelbourg Se de Brème, Se tous les au- 
tres pays fitués dans les cercles de la haute & de là 
baffe Saxe , quoique le droit commun y foit eh ufage™ 
Les vicaires exercent féparément leur pouvoir dans tes 
provinces de leur jurifdiction , excepté dans la cham- 
bre impériale de Wetflar , où l'on met dans les actes les 
noms des deux vicaires enfemble , pareeque la juftice 
y eft adminiftrée au nom de tous les états de l'empire; 
Ces vicaires font leurs fonctions pendant l'abfence de 
l'empereur, ou durant l'interrègne après fa mort , s'il 
n'y a poinc de roi des Romains j car ce prince eiï vi- 
caire général Se perpétuel de l'empire. Leurs principa- 
les fonctions font de nommer aux bénéfices , Se de 
préfenter aux chapitres des églifes cathédrales Se col- 
légiales , Se aux abbayes , desperfonnes capables pour 
remplir la première chanoinie ou dignité vacante \ ce 
qu'on appelle en Allemagne droit de régale. Ce font, 
eux qui adminiftrent les revenus du domaine de l'em- 
pire, Se en difpofent pour les affaires publiques. Ils 
reçoivent les foi Se hommage des valfaux de l'empire , 
Se donnent l'inveftiïure des fiefs , à l'exception des 
principautés Se autres grands états , dont l'inveltiture 
eft réfervée à l'empereur , lequel , à fon avènement à* 
la couronne , confirme tout ce que les vicaires ont fait 
pendant l'interrègne ; en forte néanmoins que ceux 
qui ont rendu leur hommage entre les mains des vi- 
caires , font obligés de le renouveller à l'empereur. 
Les deux vicaires de l'empire font les fonctions des 
anciens comtes Palatins , qui adminiftroient la juftiee 
dans l'empire au nom de l'empereur j favoir le comte 
Palatin du Rhin , Se le comte Palatin de Saxe. 

Les fix électeurs féculiers ont aufli leurs vicaires pour 
les grandes charges de la couronne impériale , qui font 
celles d'archi-échanfonou de grand-échanfon; de grand- 
maître d'hôtel ou maître du palais j de grand-maréchal , 
de grand-chambellan , de grand-tréforier , Se de grand 
baneretde l'empire-Cescinq vicaires font officiers héré- 
ditaires, & font leurs charges en préfence de ceux qu'ils 
repréfentent } favoir du roi de Bohême , de l'électeur 
de Bavière, de l'électeur de Saxe, de l'électeur de 
Brandebourg Se de l'électeur Palatin. Mais la fonction 
de vicaire du grand maréchal de l'empire a bien plus 
d'étendue que celles des autres vicaires } car comme 
l'électeur de Saxe, grand maréchal , ordonne en tout 
temps ce qui regarde les logemens , les féances & les 
cérémonies dans les aflemblées impénales Se électora- 
les , aux élections , aux couronnemens Se aux voyages 
de l'empereur , le vicaire , en fon abfence , a foin de 
toutes ces chofes. * HeilT, hifi. de t empire. Du Cange, 
glojjar. latinitatis. 

VICENCE ou VINCENZA , en latin Finctnda ., 
Vicenda ou Victtia _, ville d'Italie dans l'état de Ve- 
nife , Se capitale d'un petit pays nommé le Vicentin , 
avec évêché fufTragant d'Aquilée , eft ornée de quel- 
ques palais & de plufieurs jolies maifons , avec une 
grande place ornée de portiques pour les tournois. Il 
y a dans cette ville quelques ruines d'un ancien am- 
phithéâtre ; mais elles font prefque toutes cachées fous 
de nouveaux bâtimens. La cathédrale de S. Vincent 
eit aufli très-magnifique , Se ne fert pas peu à l'embel- 
Hflement de la ville, qui eft une des plus anciennes 
d'Italie. Elle fut bâtie par les peuples Eugagnées , ha- 
bitée par les Hénetes , & agrandie par les Gaulois. 
Depuis elle fut foumife aux Romains Se aux Lom- 
bards ; & après avoir fouffert de grandes révolutions 
Se diverfes guerres, elle eft tombée fous la puiflance 
des Vénitiens. La fituation de cette ville , entre des 
rivières , eft très-agréable Se très-avantageufe j & fon 
terroir eft fi fertile , qu'elle a mérité le nom de Jardin 
de Venife. Ses peuples font aceufés d'être fort vindica- 
tifs : ce qui leur fait donner le nom à'sijfajfms de Vi- 
cence. Le Vicentin eft entre le Tirol, la Marche 
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Ttèvifan'e, le Vêronois & le Padouan , & a Vicerïce 
pour ville capitale. Les autres villes font Maroftico , 
Lonigo, Src. Michel Priuli , évcque de cette ville, y 
publia des ordonnances fynodales l'an 1 5 8 3 , Se Denys 
Delfini l'an 162.3. * Pline. Tacite. Paul Diacre, Sec. 
tires par Léandre Alberti , defeript. Ital. Jean-lBaptifte 
Pajarini, hift. Vincent. Juftiniani & Sabellicus, hlji. 
Venet. Donat. Johâti , de repubLVcnet. Giacomo Mar- 
isari , hift. Victnt. 

VICHEM (C. S.) le plus célèbre graveur en bois 
du XVl'l ficelé. Il étoit Allemand , Se a vécu jufqu a un 
âge fort avancé. L'on voit de fesgravures dès Tan 1 60"}, 
Se on en voit de 1 '6jo- Il a manié la pointe à graver 
en bois avec une liberté & une hardiefife merveilleufe, 
ayant même gravé quelquefois cinq Se fîx tailles croi- 
fées les unes fur les autres. Il ne faut pas le confondre, 
comme ont fait quelques-uns , avec un célèbre graveur 
au burin , nommé Vicher ou Vif chers. * Papillon, traité 
manufcrït de la gravure en bois. 

VlCHlUS ( Richard) Anglois , fuivit les erreurs de 
"Wiclef, qu'il quitta enftiite , Se fit un livre intitulé 
Retraclatio h&rijis Wiclefiana. Il vivoit vers Tan 1 390, 
fous le règne de Richardll, roi d'Angleterre. * Pit- 
feus , de ilîuft. Angl. feript. 

VICHI , m ai fon de laquelle étoientTuEODARb de 
Vichi , qui confentit avec Archambault de Bourbon , 
à la fondation de l'abbaye de S. Rigaud en Macôn- 
nois , faite l'an 106$ , par Artaud , fils de Bofon , 
comte de Périgord & de la Marche , & les feigneurs 
de Vichi, qui ont donné des revenus confidérables à 
l'abbaye de Cuffet en Bourbonnois , où ilsavoient leur 
fépulture , & où il y a eu plufieiirs abbeffes Se religieu- 
ses de ce nom , dont on ne rapportera ici la poftérité que 
depuis 

I. Guillaume de Vieil i , I du nom , fire de Buffet , 
qui fit partage avec fon frère en l'an izoo , &: fut père 
de Damas , 1 du nom, qui fuir. 

ÏI. Damas, feigneur de Vichi, Tdunom, fîrede 
Buffet , Sec. fuivit le roi S. Louis en fon voyage de la 
Terre-fainte , Se fit fon teftament fcellé de huit fceaux, 
en l'an 1279 , Se donna fes biens à Guillaume , II du 
nom , qui fuit. 

III. Guillaume , feigneur de Vichi , II du nom , 
&c. époufa en l'an 1 300 , Alienor de Coufan , dont il 
eut Guillaume III , qui fuit \ Jean _, qui échangea en 
1 344 avec le duc de Bourbon , la terre de Vichi , con- 
tre celle de Janfac , & mourut fans poftérité 5 & Da- 
mas de Vichi , Il du nom , qui continua la poftérité t . 
rapportée après celle de fon frère aine. 

IV. Guillaume de Vichi , III du nom , Puyfagut , 
Saint-Piïeft , Sec. confeiller de Louis III , duc de Bour- 
bon , vint à Souvigni , en l'an 1 363 , avec les plus 
grands feigneurs du Bourbonnois, au-devant de ce 
prince , qui , le dernier jour de cette année , y fit 
plusieurs chevaliers de fon ordre de l'écu d'or , du nom- 
bre defquels fut Guillaume de Vichi , lequel accompa- 
gna ce prince en fon voyage de Grenade , qui y mena 
fept bannières , dont chacune étoit compofée de cent 
gentilshommes. Il avoir époufé IJabeau de Saligni , 
dont il eut pour fille unique , Smaragde de Vichi , 
dame de Buffet, &:c. mariée en 1 3 87 , à Morinot _, fei- 
gneur de Tourzel , baron d'Alégre , confeiller & cham- 
bellan du roi, d'où defeend la maifon d'Alégre, qui 
fubfifte aujourd'hui. 

IV. Damas de Vichi, II du nom, troifiéme fils de 
Guillaume , feigneur de Vichi, II du nom, Se d' 'Alie- 
nor de Coufan , porta la bannière du duc de Bourbon, 
au fiége de Verteuil , 8c fut père de Robert ,qui fuir. 

V. Robert de Vichi , époufa Alix de Pontgibaud , 
fille Se héritière de Pierre _, feigneur de Lufiliac , de la 
Piluriere Se de Vandegré , Se de Marguerite de Villars, 
dont il eur Antoinf. , qui fuit. 

VI. Antoine de Vichi, feigneur du Champrond , 
Lufiliac 3 Vandogre , &c. époufa l'an 1400 , Antoinette 
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de Tannaire , fille & Archambaud 3 baron de Tannare j 
Se de Marie de la Bufliere , dont il n'eut point d'en- 
fans: 2°. en 1406 , Marguerite de la Tour , fille d'Ar- 
naud j feigneur de Montbelet , &c. Se de Violante 
de l'Efpinaffe , dont il eut Carados , qui fuit. 

VII. Carados de Vichi , feigneur de Champrond > 
Sec. époufa en 143 3 , Marguerite de la Mer, fille de 
Chriftopht _, feigneur de Limoux , Se de Marguerite de 
Saint-Quintin , dont il eut Antoïne , II du nom , qui 
fuit ; & Jean de Vichi , qui a fait la branche de Lufi- 
liac en Auvergne. 

VIII. Antoine de Vichi , II du nom , feigneur de 
Champrond , Sec. époufa en 147 y Germaine de Mon- 
raigni', fille de Jean _, baron de Monraigni , gouver- 
neur de Mefîeres &c d'Ardres , Se â'Ifabeau de Saint- 
Prieft, dont il eut Carados , II du nom , qui fuit j &C 
Théodore de Vichi , comte , puis doyen de S. Jean de 
Lyon. 

IX. Carados de Vichi, II du nom, feigneur de 
Champrond , &c. époufa en 1 408 , Germaine de Graf- 
(et > fille de Gilbert 3 feigneur de Champreux , Se d'Jfa^- 
beau de Ternant, dont il eut Antotne III , qui fuit. 

X. Antoine de Vichi , III du nom , feigneur de 
Champrond , &c. chevalier de l'ordre du roi , fervit à 
Gênes le roi François I , qui lui écrivit le 1 3 janvier 
1518, pour le remercier d'avoir exécuté fes ordres; 
Se empêcha que les nouvelles héréfies ne s'établiffent 
dans fon pays Se aux environs , en reconnoiffance de 
quoi le roi Henri II le fit chevalier de Tordre de faine 
Michel. Il avoir époufé en 1 546, Bénigne de Saint- 
bymphorien , fille de Zacharie de Sainc-Symphoiïen , 
Se de Louife Mitte , dont il eut Carados III , qui fuit. 

XI. Carados de Vichi , III du nom , feigneur de 
Champrond , &c. fut élu de la nobleffe de Bourgogne 
pendant trente ans, Se époufa en 1571 , Agnes de 
Monrjôumal , fille de Claude de Montjournal , & de 
Françoife de TAubefpine , dont il eut Antoine , IV du 
nom , qui fuit. 

XII. Antoine de Vichi , IV du nom , feigneur de 
Champrond, de Chevenizet , &c. époufa le 10 no- 
vembre 1598, Charlotte de Simianè , fille de Gafpard^ 
feigneur d'Evennes , 6c de Catherine Mitte de Miolans 
de Chevrieres , dont il eut Gaspard , qui fuit ; Ber- 
trand y Jean ^ chevalier de Malcej Antoine _, doyen des 
comtes de Lyon; &c Léonore de Vichi, abbeffè de 
fainte Colombe. 

XIII. Gaspard de Vichi , comte de Champrond $ 
feigneur de Chevenizet, Sec. maréchal des camps Se ar- 
mées du roi , eut deux fois le commandement de la 
ville Se citadelle du Pont S. Efprit ; la première fous 

i le feigneur d'Evennes fon allié, fur lequel ayant été 
i furprife par les ennemis de l'état , il la reprit par intel- 
: ligence '-, ce qui engagea le roi Louis XIII de lui en 
donner le gouvernement en chef, Ôe d'ériger la terre 
de Champrond en comté. Il avoit époufé en 1630 > 
Hilaire d'Aîbon , fille de Pierre d'Albon , feigneur de 
S. Forgeux , Sec. Se d'Anne de Gadagne , fa première 
femme , dont il eut Gilbert , qui fuit } Se Antoinette 
de Vichi , mariée à N. de Morton 3 marquis de Cha- 
brillant en Dauphiné. 

XIV. Gilbert de Vichi, comte de Champrond» 
&c, époufa le 9 odlobre 1661 , Magdeléne d'Amanzé , 
fille de Gafpardj comte d'Amanzé, premier lieute- 
nant général du duché de Bourgogne , Se de Françoife 
Jaquot de Mypont , dont il eut Gaspard , qui fuit ; 
Bertrand _, chevalier de Maire , lieutenant dans le régi- 
ment d'infanterie de M. le Dauphin , tué à la défenfe 
de Mayence en 1689 j & cinq filles religieufes. 

XV. Gaspard de Vichi, II du nom, comte de 
Champrond , a été pourvu à l'âge de dix-fept ans de la 
charge de guidon de la compagnie des gendarmes fous 
le titre Ecolîbis , puis de celle de fous-lieutenant ; Se 
a été fait capitaine-lieutenant des gendarmes de M. le 
duc de Berri. Il a époufé en 1 £90 } Anne Brularc, fille 
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de Nicolas Brularc , premier préfident du parlement de 
Bourgogne, Se de Marie Bouthillier de Chavigni , donc 
il a eu Gaspard III, qui fuit j Nicolas - Marie > Se 
Anne de Vichi. 

XVI- Gaspard de Vichi, III du nom, à été nom- 
mé en feptembre 1716 , lieutenant de cavalerie réfor- 
mée, dans le régiment du commiflaire général. * Mé- 
moires domejliques. 

VICHI , petite ville du Bourbonnois , frtr la rivière 
d'Allier, avec châtellenie royale &: grenier à fel , eft 
célébré par fes fontaines, dont les eaux minérales font 
fort falutaires. M. Fouet j médecin du lieu & inten- 
dant de ces eaux , a donné l'an 1 6jy des obfervations 
fur leur nature Se leurs effets. 

VICO DE SORRENTO , Ficus JEquenfa A ville 
du royaume de Naples , dans la terre de Labour , avec 
cvêché fuffragant de Sorrento. 

VICO DELLA BÀRONI A , cherche^ TREVICO. 

VICOGNE , village avec abbaye. Il eft dans le bois 
de Vicogne du de Saint-Amand en Hainault , entre 
Valenciennes , Saint-Amand & Condé , à une ou deux 
lieues de chacune. * Mati , diction. 

VICQ ( Henri de ) cherche^ NOBLE THEOLO- 
GIEN ( Henri de Vicq, dit le). 

VICTIMES, animaux que l'on imrrloîoit dans les 
facrifices. On en facrinoit de différentes félon la diffé- 
rence des dieux \ car on n'immoîoit aux dieux infer- 
naux que des victimes ftériles , Se aux dieux céleftes 
que des victimes fécondes. Le taureau n'étoit jamais 
immolé à Jupiter , pareeque c'eft un animal farouche j 
Se l'on ne facrifioit fur fes autels que des bœufs ou des 
coqs blancs. On offroit à Junon une vache ou une bre- 
bis j à Diane une biche ; à Cerès Se Cybèle une truyej 
au dieu Pan une chèvre ou un chien $ à Mars un tau- 
reau furieux; à Neptune un cheval, un bouc ou un 
taureau noir ; au dieu Terme un agneau ; à Apollon 
un cheval ; à Minerve une cavale; à Vénus une colom- 
be ou une tourterelle ; à Ifïs une ùye 5 à Bacchus un 
chevreau ou un bouc. On n'offroit à certaines divini- 
ics que des fruits , des liqueurs Se autres chofes fem- 
folables , comme aux nymphes du vin miellé , de l'hy- 
dromele ou du lait j mais ces fortes de préfens étoient 
suffi accompagnes de victimes que l'on immoloit aux 
autres dieux. Voy^ SACRIFICES. * Macrob. Aulu- 
Gelle. 

VICTOIRE , prétendue déeffe adorée par les an- 
ciens j eft nommée par Varron fille du ciel & de la 
terre. Les Romains , pendant la guerre des Samnites , 
lui bâtirent un temple, fous le confulat de L. Pofthu- 1 - 
inius Se de M. Attilius Régulus , & lui dédièrent le 
temple de Jupiter très-bon , au capitole , après la dé- 
route de Cannes , félon Tite-Live. L. Sylla établit des 
jeux en fon honneur. Les Athéniens lui confacrefent 
un temple dans leur ville , Se la peignirent fans aîles, 
afin qu'elle ne pût s'envoler de leur ville , ainfi que les 
Lacédémoniens avoient peint Mars 'enchaîné , afin 
qu'il demeurât toujours avec eux , félon Paufanias. 
Mais communément on lapeignoit fous la forme d'une 
Jeune fille avec des aîles , tenant d'une main une cou- 
ronne de laurier ou d'olivier t Se de l'autre une bran- 
che de palme. Souvent on la peignok avec une cou- 
ronne feulement , ou bien avec une palme ornée de 
trophées, comme fait Claudien en louant Stilicom 
Quelquefois on la repréfentoit armée avec un vifage 
gai , mais toute couverte de poufïiere Se de fueur ; dif- 
rribuant avec fes mains fanglantes les dépouilles Se les 
prifonniers de guerre aux victorieux. Les Egyptiens j 
dans leurs hiéroglyphiques , défïgnôient la victoire par 
l'aigle , pareequ'il furpaffe en courage tous les autres 
o if eaux : c'eft pourquoi les Romains le portoieht dans 
leurs étendards. 

VICTOIRE ( la ) abbaye de chanoines réguliers danS 
rifle de France , firuée à environ une lieue de Senlis ■ 
Yersle levant,. Cette abbaye-fut fondée l'an izzz par 
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Philippe Augufte, roi de France, en reconnoiffimtè 
de la victoire qu'il avoit remportée à Bouvines fur 
l'empereur Othon IV , Ferrand de Portugal > comté de 
Flandre , Se ieulrs alliés. Gueriri , qui éroit alors eve- 
que de Senlis , céda au roi pour faire bâtir ce monaf- 
tère , un terreiii dépendant de fon château de Mont- 
l'Evêque , près Senlis j où s'éroient rencontrés les deux 
couriers que Philippe Augufte Ôc le prince fon fils , qui 
fut depuis le foi Louis VIII ■> avoient envoyés pour fè 
donner réciproquement des nouvelles delà bénédiction. 
que Dieu venoit de donner à leurs armes; C'eft que lé 
fils de Philippe Augufte venoit auffi de remporter une 
grande victoire fur le roi d'Angleterre en Anjou. Les 
lettrés patentes de Philippe Augufte , pour la conf- 
trudtion du monaftère, Se pour la dotation des reli- 
gieux, font datées du 8 de mars iin. On y envoya 
douze religieux de S. Victor qui paiïoient alors pour 
très-réguliets , avec la permiffion de Jean abbé de ce 
monaftère fitué à Paris. l[s allèrent dans cette nou- 
velle rnaifon fous la conduite de Menend , qui avoit 
été pénitencier de l'églife de N. D. de Paris j mais il 
ne voulut point accepter la qualité d'abbé, Se fe con- 
tenta de celle de prévôt. Il fit beaucoup de bien à ce 
nouvel établiffement , même temporel , & le fournie 
d'une bibliothèque affiez nbmbreufe pour le temps. Le 
premier abbé de la Victoire fut un nommé Jean * cha- 
noine de S. Victor , qui gouverna cette rnaifon pen- 
dant plus de vingt-deux ans. Il eft dit dans le calen- 
drier de ce monaftère au 7 de juin , qu'il àpporrd 
tous fes foins pour y établir des chanoines réguliers 
félon la réglé de S; Auguftih , qu'il les inftiuifit pat 
fes exhortations, & leur montra l'exemple par fes bon- 
nes œuvres , Se qu'il y mourut dans Une fainte Vieil— 
lelfe , biffant à fes difciples le fouvenir de fa fainte 
conduite digne d'être imitée. Louis VIII , fils Se fuc- 
cetfeur de Philippe Augufte , voulant appuyer auffi dé 
fon autorité l'abbaye de la Victoire à eut foin que l'ori 
drefîat des reglemens propres pour y faire obferver 11 
règle que l'on fui voit à S. Victor de Paris , ôc il donna 
fur cela (es lettres patentes datées du mois de juillet 
izzji l'art tioifïéme de fon règne. Dans ces regle- 
mens on donne pleine puiffance à l'abbé de S. Victor 
de Paris de corriger ce qu'il jugera devoir l'être, tant 
dans la perfonne de l'abbé de la Victoire , que dans 
fes frètes ; de faire la vifite dans la iiiaifon une fois 
par an , ou plus s'il efi nécelîaire , ou en perfonne ; 
ou par fou prieur , pour faire Se régler ce qui con- 
viendra. Guerin, évoque de Senlis, Ôc chancelier du 
toi, confirma ces reglemens le même mois Se la même 
année 1225, Se l'abbé Jean I promit avec fa com- 
munauté de s'y conformer autant que Dieu leur en 
feroit la grâce j pat Un acte dés mêmes mois Se an. 
Guérin fit la cérémonie de la dédicace de 1 ewlife 
fous l'invocation de la fainte Vierge Se de tous les 
faints j affilié de Pierre évèque de JVieaux j le 26" d'oc- 
tobre 1125 , & Louis Vlll légua à cette abbaye mille 
livres par fon teftament , dont le même évêcjUe étoic 
un des exécuteurs. Ce teftament eft daté du mois dé 
juin iiz 5. Guerin laiffa auffi aux mêmes , à fa more 
arrivée le 19 d'avril 1230,' tous Ces livres, fa cha- 
pelle , Se cent livres d'argent. Avant ces legs Se depuis ^ 
on a encote doté l'abbaye de la Victoire de beaucoup! 
d'autres biens. Après la mort de Jean , les autres ab- 
bés de la Victoire que l ? on connoît furent , Adam reli- 
gieux de S. Victor ; Henri tiré de la même rnaifon „ 
qui ne fut que quinze jours abbé j Remond j Joubert 
qui fut abbé pendant trente-deux ans j Etienne, qui 
gouverna pendant dix-fept ans j Renaud', furnommê 
Hermencourt , q"ui gouverna pendant quinze ans, & 
mourut en 13285 Jacques 3 Renaud II , mort le 29 de 
janvier 1338; Jean II , qui vivoit encore en 1 37c; ; • 
Guillaume du Heuleu , vivant encore en 1392; Raoul 
Cagnet , mort en 1411 : c'eft lui qui a donné la greffe 
cloche j Jean Cagnety-moiT le zj de feptembre 141 *„ 
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11 étoit originaire de Borrès en Valois , petit village 
peu éloigné de la Victoire. Simon de Crépi , qui après 
avoir gouverne feize ans , devint aveugle , le démit , 
& mourut le 2.1 janvier 1418 > Jean Salle, qui fut 
abbé pendant plus de trente ans , ôc mourut le 5 juin 
1458 ; Gérard Marefcot , religieux de S. Victor, Ôc 
prieur de Bray } mais ayant fait , comme on le croit , 
difficulté de recevoir cette charge , Simon Bonnet , 
évêque de Senlis , adminiftra l'abbaye pour le tempo- 
rel &: le fpiiïtuel. Pendant ïbn adminiftration , le roi 
Louis XI vint plufieurs fois à l'abbaye de la Victoire , 
à qui il fit des dons aftèz confidérables. Ce fut auiÏÏ 
■dans cette maifon que ce prince ôc Edouard IV , roi 
d'Angleterre , conclurent un traité de paix, qu'on nom- 
ma la paix heureufe , ôc qui éloigna pour long - temps 
les Anglois de la France. Jean Neveu, confeiller Ôc 
aumônier de Louis XI , fut le dix-feptiéme abbé de la 
Victoire. Il eut de grands démêlés avec Miles d'Miers, 
évêque de Chartres ; on ne fait à quelle occafion. Jean 
porra fes plaintes au pape Sixte IV , qui commit Jean 
le Groin abbé de Plain-pied , diocèfe de Bourges , 
ordre de S. Àuguftin , pour examiner cette affaire. Jean 
le Groin , en jvertu de fa commifllon , excommunia l c- 
vêque , qui fe pourvut au parlement de Paris 5 ôc ce 
parlement rendit un arrêt le premier janvier 1472 , 
par lequel il eft dit que les abbés de la Victoire & 
Plain - pied feront contraints par prife j arrêt -, & dé- 
tention du temporel de leurs terres ou abbayes en la 
main du roi _, & par toutes autres voies dues & raison- 
nables ; favoir, l'abbé de Plain-pied d'abfoudre ledit 
évoque par lui excommunié , comme foi-difant délégué 
du pape , ôc l'abbé de la Victoire à ce fouffrir & con- 
fentir 3 que les deux abbés, pour leurs excès & déio- 
beiffance , feront ajournés à comparoir en perfonne en 
ladite cour , pour répondre au. procureur du 101 , & à 
telles fins & conclujïons qu'il voudra élire. Le même ar- 
rêt permet au confervateur apoftolique des privilèges 
de l'univerfité de Paris , ou ion vice-gérent , ôc à tous 
autres ayant puiflfance, d'abfoudre ad cautelam ledit 
évêque , nonobftant lesoppofuions , Inhibitions ôc dé- 
fenfes faites au contraire audit confervateur ou à fon- 
dit vice-gérent. Nous ignorons la fuite de cette affaire. 
Vers l'an 1585, Jean Neveu , qui étoit encore abbé 
de la Victoire, ôc Simon Bonnet, éveque de Senlis, 
convinrent entr'eux , du confentement du chapitre de 
Senlis, d'unir l'abbaye de la Victoire audit évêché', 
après la mort de l'un des deux, ôc obtinrent une bulle 
d'Innocent VIII , du 5 mars J486, qui confentit à 
cette union : mais le procureur du roi de Senlis s'y op- 
pofa j de même que les religieux de S. Victor de Paris, 
qui obtinrent en leur faveur un arrêt le z8 de mars 
1488. D'un autre côté, les religieux de la Victoire , 
irrités de l'ambition & des intrigues de Jean Neveu, 
qui prétendoit être devenu évêque de Senlis par la 
mort de Simon Bonnet, arrivée le z6 mai 1 496 , élu- 
rent pour leur abbé Etienne Parigot , un de leurs con- 
frères j ce qui forma une conteftation entre Jean Neveu 
ÔC le nouvel élu , pendant laquelle Philippe Coufin , 
abbé de fainte Geneviève de Paris , fe vit nommer par 
le roi abbé de la Victoire, & s'en mit en pofTeffion par 
violence. Mais cette entrée illicite occauona de nou- 
velles conteftations , pendant lefquelles , en attendant 
l'ifTue du jugemenr , la cour ordonna que deux reli- 
gieux de S. Victor de Paris feraient commis au régime 
ôc gouvernement de ladite abbaye de la Victoire. L'ar- 
rêt eft du 4 de feptembre 1499- Les deux commis gou- 
vernèrent jufqu'au 1 1 de juillet r 5 1 1 , qu'il y eut ac- 
cord entre Etienne Parigot & Philippe Coufin qui fe 
defifta. Parigot , devenu paifible poffefteur de l'abbaye, 
y rétablit la régularité, & y augmenta le temporel. Il 
. mourut le premier de juin 1 çn. Il eut pour fuccef- 
feurs Jean Bordier , qui réforma l'abbaye de la Victoire 
en r 5 « 4, ôc Nicolas le Févre , qui fut le dernier des 
&bbés réguliers de cette maifon ? dont il quitta le gou- 



. , VÏC 

vernement, a C3iue de fes infirmités , en 1 5 T 9 Àr-» 
nould Ruzé , confeiller au parlement de Paris , ôc com- 
miffaire aux requêtes du palais , obtint l'abbaye en 
commende en 1 520 , & depuis ce temps-là cette ab- 
baye a toujours eu des abbés commendataires. Sous 
Nicolas de Courtagnon , qui fut le quatrième en 1 5 52* 
il y eut un règlement pour la féparation de la menfe , 
entre lui ôc les religieux , du confentement du parle- 
ment de Paris Ôc de la congrégation de S. Victor de la- 
dite ville j autorifé par René Roulier , lors évêque de 
Senlis. Il y fut arrêté entr'autreS , qu'il y aura à la 
Victoire quinze religieux, compris le prieur., qui aura 
vicariat irrévocable , tant pour le fpirituel que pour 
le temporel ; que les religieux, les jours ordinaires , 
diront matines à quatre heures , ôc les dimanches ôc 
fêtes majeures à trois heures. Tour le relie de la con- 
duite journalière ôc des exercices eft réglé par le même 
arrêté. La congrégation de S.Victor a tenu plufieurs 
fois fon chapitre général dans l'abbaye de la Victoire. 
En 1 623 , le P. Faure , alors religieux de S. Vincent de 
Senlis, fit bien des tentatives pour unir l'abbaye de la 
Victoire à cette maifon ; & ayant prérendu avoir droie 
de vifïte dans la première , comme commis par le car- 
dinal de la Rochefoucaud , qui avoir obtenu un bre£ 
qui lui permettoit d'avifer aux moyens de réformer les 
religieux de S. Auguftin } de S. Benoît , de Cluni ôc 
de Cîteaux ; Ôc les religieux de la Victoire s'étant op- 
pofés à la vifite dudit P. Faure , celui-ci leur fit dé- 
fenfes de recevoir des novices à l'habit & à la profef- 
lion , fous peine de nullité ôc d'excommunication : 
mais les religieux payèrent outre , ôc la régularité de 
la maifon fouffrit beaucoup de ces conteftations , qui 
fe terminèrent cependant en faveur de l'abbaye de la 
Victoire , & la réforme y fut mife de nouveau fous 
I'épifcopat de Nicolas Sanguin , évêque de Senlis , au 
commencement du XVI II fiécle. * Extrait de Yhiftoire 
manuferite du diocèfe de Senlis _, par M. du Ruel , curé 
de Sarcelles * au diocèfe de Paris. 

VICTOR (faint) martyr, étoit d'une illuftre famille 
de Marfeille , ôc faifoit profeflion des armes. Il fe ft- 
^gnala par plufieurs belles actions au fervice des em- 
pereurs Romains, tant que fa foi ôc fa religion le lui 
permirent ; mais lorfqueî'an 302 > Dioctétien & Ma- 
ximien eurent fait publier un édit , par lequel il étoin 
ordonné à tous les fujets de l'empire d'offrir de 
l'encens aux anciennes divinités du peuple ro- 
main ^ bien loin d'obéir à cet édit , il encouragea tous 
les chrétiens de Marfeille à fouffrir plutôt les rour- 
mens dont on les menaçoit , que de renoncer au chnf- 
tianifme , ôc d'adorer les faux dieux. Alors il fut em~ 
prifonné , puis tourmenté par plufieurs fupplices qui 
ne purent ébranler fa confiance- Enfin le juçe ordonna 
qu'on apportât devant lui une ftatue de Jupiter avec du 
feu ôc de l'encens , & commanda à Victor d'adorer 
cette idole j mais au lieu de fléchir le genou , il renverfa 
d'un coup de pied le petit autel ôc la ftatue. Cette 
action remplie d'indignation le juge , qui commanda 
auflîtôt de couper le pied à Victor. Enfuite il le fie 
mettre fous une meule , laquelle étant tournée 
par une machine , devoir l'écrafer ; mais lorfque 
fon corps étoit déjà à demi moulu , cette machine fe 
rompit tout à coup *, ôc pareequ'il avoit encore quel- 
que refte de vie , on lui trancha la tête le 1 1 juillet de 
l'an 303. Jean Caflîen fi célèbre par fes conférences» 
ou collations _, des pères du defert , fit bâtir un mo- 
naftère fur le tombeau de ce faint martyr , qui eft la 
fameufe abbaye de faint Victor de Marfeille , de l'or- 
dre de S. Benoît. On y garde fes reliques , à la réferve 
du pied , qui fut donné l'an 1362 , à l'abbaye de S. 
Victor de Paris , par Jean , duc de Berri , fils du roi 
Jean , qui l'avoit reçu du pape Urbain V , auparavant . 
abbé de S, Victor de Marfeille. Cette églife de S. Victor: 
de Paris, qui croit autrefois un prieuré de moines noirs, 
ou religieux Bcnédi&ins, dépendant de S. Victor de 

Marfeille» 



Marfeilîe , fut changée en une abbaye de chanoines ré- 
guliers l'an 1 1 1 3 , par la difpofirion de Louis le Gros _, 
roi de France. Ce fut Guillaume de Champeaux , qui 
après avoir enfeigné la philofophie dans l'univerfité de 
Paris , donna le premier occafïon par fa retraite à la 
fondation de cette abbaye , qui dès fon origine fe ren- 
dit fameufe par la vertu Se le favoir de plu (leurs doc- 
tes perfonnages qui y brillèrent en différens temps. 
C'eft le témoignage qu'en rend le cardinal Jacques de 
Vitri , dans fon hiji. occidentale. * Dom Mabillon , ré- 
flexions fur la réponfe de l'abbé de la Trappe au traité 
des études monafliques^art. 8. LepereGuefnai, Jéfuite, 
Majfûia gentilis & chrfjliana. M. le Bon, religieux de S. 
Victor , vie de S. Victor. Paul Colomiez a fait impri- 
mer les actes du martyre de ce faint _, à la fin du Carto- 
phylax de Guillaume, imprimé à Londres l'an i <j S 5. 

VICTOR , I du nom , pape , Africain de naiflance , 
fuccéda à Eleuthére le premier juin de l'an 1515. De 
fon temps il y eue un grand différend dans l'églife 
pour la célébration de la fête de Pâque. Victor tint 
là-deiïus un fynode , où il fut ordonné qu'elle fe fe- 
roit le dimanche après le quatorzième jour de la lune 
de mars : mais les évêques d'Afie arrêtèrent que cette 
fête fe célébreroit à la manière des Juifs. Ils en écri- 
virent au pape , qui jugeant ce décret des Afiatiques 
contraire à la tradition apoflolique & à la coutume gé- 
nérale de l'églife , leur écrivit d'une façon très-rude , 
Se , félon plufieurs écrivains , les fépara de fa commu- 
nion , ou , félon d'autres, les menaça feulement de les 
en féparer. Cette rigueur déplut à plufieurs évoques , 
Se entr'autres à S. Irénée de Lyon _, qui l'en reprit dans 
une de [es lettres. L'affaire n'eut point de fuites fâ- 
cheufes, Se Victor fut martyrifé fous l'empereur Sé- 
vère, le 28 juillet de l'an 201. Nous avons de lui 
quelques épîrres. Celles à Défidérius Se à Paracodus 
évêques de Vienne , font fufpeétes d'avoir été fabri- 
quées après coup. S. Zephyrin lui fuccéda. * Eufébe , 
/. 5 _, hiji. c. 2.3 Se 24. Adon de Vienne _, chron. Baro- 
nius , in annal. Louis Jacob , biblioth. pontif. 

VICTOR II, nommé auparavant Gebthard 3 évêque 
d'Eichftet en Allemagne , fut mis fur le trône ponti- 
fical après Léon IX , Se fut élu à Mayence par les foins 
de l'empereur Henri III , qui le conduifit lui-même à 
Rome , où il fur couronné le jeudi faint 1 3 avril de 
l'an 1055. Il fut traverfé dans le commencement de 
fon pontificat j on dit même qu'un foudiacre voulut 
l'empoifonner , mêlant du poifon dans le calice avec 
le vin , ce qui fut découvert miraculeufement , parce- 
qu'après avoir confacré il ne put élever le calice, Se 
que le diacre qui avoir fait cette action, fut fur le champ 
pofTédé du "malin efprit. Il tint un concile à Florence , 
dans lequel il dépofa plufieurs évêques fïmoniaques. 
Il envoya Hildebrand , qui fut depuis pape fous le nom 
de Grégoire VII , en qualité de légat en France, où 
Hildebrand tint plufieurs conciles. L'an ioy6 , Victor 
pafla en Allemagne , y étant appelle par l'empereur 
Henri III , qu'il trouva à l'extrémité. Quand ce prince 
fut mort, Victor retourna en Italie. L'an 1057, il tint 
un concile à Rome ; Se étant retourné à Florence , il y 
mourut le 28 juillet, après 2. ans 3 mois Se 1 5 jours 
de fîége. Il eut pour fucceiTeur Etienne X. * Baronius , 
in annal. Léon â'Oflie. Sigebert , Sec. 

VICTOR III , prêtre cardinal, qui fuccéda à Gré- 
goire VII , le 24 mai de Tan 1086 , s'appelloir Didier. 
Il étoit d'une famille illuftre de Bénévenr , Se avoit 
paffé toute fa vie dans le monaftère du Mont-Caffin , 
dont il étoit abbé , quand il fut élu pape. Il refufa d'a- 
bord la dignité qu'on lui offroit : de forte que le faint 
fiége demeura vacant près d'un an. Cependant l'anti- 
pape Guibert s'étoit rendu maître d'une partie de l'é- 
glife de Rome , Se vouloir fe faire déclarer pape légi- 
time. Les cardinaux Se les évêques qui avoient recon- 
nu Grégoire , pour empêcher Guibert de fe mettre en 
pofTeflioii du faint fiége , vinrent à Rome vers les fê- 
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res de Pâque de l'an 1086 , renouvel'er leurs inflances 
auprès de Didier pour i'obliger à accepter le pon- 
tificat. L'ayant pris de force, ils le menèrent à l'églife 
de fainte Lucie , Se le proclamèrent pape fous le nom 
de Victor III • mais il continua à refuler cette dignité, 
& fe retira au Mont-Caffin, où il vécut en particulier. 
Enfin il fe laiflTa conduire à Rome par les princes de 
Salerne Se de Capoue , qui le mirent en pofiefiîon du 
faint fiége. Néanmoins fa pofTefïion fut traverfée par 
Guibert & par fespartifans. Victor fut obligé de cédera 
la force , fe retira dans fon monaftère , d'où il fortit au 
"mois d'août pour tenir un concile à Bénévent. Il y ex- 
communia Guibert Se fes adhérans. Victor tomba ma- 
lade pendant ce concile : ce qui l'obligea de retourner 
promptement au Mont-Caffin , où il mourut le 1 5 
ou le \6 feptembre de l'an 1087 , Se y fut enterré. On 
a de lui des dialogues Se des épures, dont les auteurs 
font mention. Urbatn II tint le fiége après lui. * Pierre 
Diacre , de vir. illufl. Benedicî. Arnoul Wion , in lign, 
vit<t. Léon d'Oflie. Othon de Friflnghen. Ciaconius. 
Baronius. PofTevin , Sec. 

VICTOR DE VITE , évêque en Afrique dans le 
V fiécle , appelle mal-à-propos par quelques-uns Vic- 
tor Uticenfls au lieu de Victor Vitenjis _, étoit évêque , 
non d'Utique , mais de Vite ville de Byzacène. En effet 
on trouve un Victor de Vite , dans la notice de l'églife 
d'Afrique , du temps de la perfécution des Vandales , 
Se tous les manuferits de fon hiftoire portent le nom de 
Victor de Vite. Il écrivit en trois livres vers l'an 487, 
l'hiftoire de la perfécution d'Afrique fous les Vanda- 
les. Nous avons diverfes éditions de cet ouvrage j de 
Rhenanus l'an x 53 5 , de ReinhardLorich l'an 1537, 
Se des autres qui l'ont mis dans la bibliothèque des 
pères. L'édition qu'en a donnée le père Chifflet l'an 
1 664, avec les œuvres de Vigile de Tapfe jet! beaucoup 
plus parfaite que toutes les précédentes • mais elle eft: 
inférieure à celle que dom Thierri Ruinart en a don- 
née l'an 1 694. Victor eut part à la perfécution qu'il 
décrit fous Huneric j mais il n'y a pas apparence qu'il 
y ait perdu la vie, puifque dans le III livre de fon 
hiftoire il parle de la mort du tyran , qui eut prefque 
la même fin qu'Anus. Nous avons dans les bibliothè- 
ques des pères un petit traité intitulé Ratio fidei ca- 
tholicâ, _, à Viclore Africano _, qui eft tout au long dans 
l'hiftoire de Victor de Vite, Se en fait le III livre. Il 
y eft intitulé : Profejfio fidei catholicorum epifcopbrum 
Huntrico régi oblata. Quelques-uns croient que Vic- 
tor de Vite en eft l'auteur , mais il ne le die 
nulle part- Se au contraire à la fin de fon fécond li- 
vre , il dit quelle avoit été écrite par les évêques ca- 
tholiques : Epifcopi nojlri libellum de fide confcripje- 
rant _, Sec. * Baronius , in annal. & martyr. Beilarmin, 
de feript. ecclef. Voulus. PofTevin & Chifflet. Dom 
Thierri Ruinart. Liron , differt. fur Victor Vite _, dans 
laquelle l'auteur prétend fans preuves que le Victor de 
Vite auteur de l'hifloire de la perfécution , ne vivoit 
que dans le IX fiécle. 

VICTOR DE CARTENNE , évêque de cette ville 
en Mauritanie dans le V fiécle , écrivit contre lès 
Ariens un livre qu'il envoya à Genferic , protecteur 
de cette fecte en Afrique , fouhairant avec pafïion 
que le prince le fit mourir pour la défenfe de 
la foi. Gennade fait mention d'un autre traité qu'il 
avoit compofé de la pénitence du publicain ; de 
diverfes homélies qu'il avoit prêchées à fon peuple , 
Se d'un écrit adreffé à un nommé Bafile pour le confo- 
ler de la mort de fon fils par l'efpérance de la réfur- 
rection. On place Victor de Carrenne entre Ruitique , 
qui gouvernoit cette églife en 418 , Se Lucide ouLu- 
cida , qui en étoit évêque en 484.. * Gennade, de 
feript. ecclef. Du Pin , biblioth. des auteurs eccl, du V 
fiécle. D. Ceillier, hiji. des auteurs facrés & eccléftafil- 
ques jtorae XV. 

VICTOR DE CAPOUE, évêque de cette ville 
Tome X, E e e e 
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en Italie , vivoic clans le VI fiécle , 8c ne fut pas -moins 
illuftre par fa doctrine que par fa fainteté. Vers l'an 
540 ou 545 , il compofa un traité du cycle pafchal , 
dont le vénérable Bédé nous a confervé quelques frag- 
mens,puis une préface fur l'harmonie ou concorde 
des quatre Evangéliltes , non pas de Tatien , comme 
îl le croyoit , mais d'Ammonius , félon la remarque du 
cardinal Baronius. Nous avons cet ouvrage dans la 
bibliothèque des pères. Victor mourut le 17 octobre ; 
mais nous ignorons en quelle année. Dans le cycle 
pafchal qu'ilavoit compofé , il prétendoit que Victo- 
rius s'étoit trompé en marquant la fête de Pâque de 
l'an 4 5 5 ,1e 17 d'avril , qui devoit être cette année-là 
le 1 5 du même mois. * Bede , /. defex dtaiibus & de 
rat. tem. c. 41. Baronius , in annal. & martyr. Bellar- 
min , defeript. ecclef. Poitevin , in appar.facr. On at- 
tribue à Victor de Capoue la traduction de quelques 
pa liages de l'épîrre de S. Polycarpe , qui fe trouvent 
dans une chaîne fur les quatre évangiles queFeuardeut 
avoit manuferite. Celui-ci les en a rivées pour les met- 
tre à la fin du troisième' livre de S. Irenée contre les 
héréfies , dont il donna une édition à Paris en 1575.* 
Hijîoire des auteurs facrés & eccléfiajliaues _, par dom 
Ceillier , rom 1 6 , page 517. 

VICTOR DETUNONES, éveque en Afrique dans 
le VI ficelé , fit une chronique abrégée depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à la première année du 
règne de Juftin le Jeune } c'eft-à-dire en <$66. Il fe 
trouva engagé dans le parti de ceux qui défendoient 
les trois chapitres . & écrivit des traites pour les dé- 
fendre. Juftinien qui n'approuva pas cette conduite , 
l'envoya en exil en Egypte. Depuis on le fît revenir à 
Conftantinople , & pareequ'il continuoit de foutenir 
les mêmes (entimens , il fut enfermé , par ordre de 
l'empereur, dans un monaftère de la ville , où il mou- 
rut vers l'an 5 6 6. Ce qui nous refte de fa chronique , 
ne commence qu'en 444., où celle de Profper finilïbit. 
Jean de Biclare ou de Girone , continua cet ouvrage , 
que nous avons de l'édition de Canilius 8c de Scaliger. 
* Saint Ifidore , c. 1 5 de feript. ecclef. Honoré &Autun 3 
l. 3 de lutiûn. ecclef. c. zp.Trithême. Bellarmin. Baro- 
nius. Poitevin. Voulus, &c. 

VICTOR , évêque de Mattari ou Martari en Afri- 
que , vers l'an 535, corrigea les conférences de Caf- 
Jfien x par rapport à la doctrine de la grâce , & y fit quel- 
ques additions qu'il crut néceffaires.C'eft ce qu'en rap- 
porte Caffiodore , c. 29 de dlvlnis leclion. où on lit 
ordinairement , Martyritanus epijcopus _, au lieu de 
Martaritanus ou Mattaritanus _, comme le père Garet 
l'a remarqué dans fon édition de Caffiodore. 

VICTOR GISELIN, médecin, cherche^ GISELIN. 

VICTOR , dit IV , antipape , chercher OCTA- 
VI EN. 

VICTOR , céfar , cherche^ MAXIME , empereur. 

VICTOR , hiftorien, cherche^ AURELIUS VIC- 
TOR. 

VICTOR ou VICTORIN de Marfeille , chercher 
CLAUDIUS MARIUS VICTOR. 

VICTOR-AME I, duc de Savoye, zyihs-Charles- 
Emanuel fon père , l'an 1630, donna en diverfes oc- 
casions des marques de fon courage , 8c fut bleiTé au 
fiége de Verrue. Il fut auiïï général des armées de Fran- 
ce en Italie , 8c mourut le 7 octobre de l'an 1637. 

VICTOR- AMÉ , II du nom, duc de Savoye , na- 
quit le 14 mai 1 666 , & fuccéda à fon pere Charles- 
EmanuelW , l'an 1 675 , fous la tutelle de fa mère, Ma- 
rit-J eanne-Baptijle de Savoye-Nemours. Cette prin- 
celfe ménagea le mariage du duc fon fils avec fa nièce , 
l'infante de Portugal , fille du prince régent , dom Pe- 
dro. On en ligna les articles le 1 4 mai 1 679 , 8c il fut 
proclamé à Lisbonne le y feptembre fuivant , les états- 
ayant révoqué pour cet effet les loix fondamentales 
faires à Lamego l'an 1 145, dont les difpofitions dé- 
fendent de marier les filles héritières hors de l'état, 
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8c de leur donner d'autres époux que de la même na- 
tion , fous peine de privation d'hérédité. Le pape ac- 
corda la difpenfe, & le 25 mars 1681 les fiançailles 
furent faites à Lisbonne par procureur. L'année fui- 
vante la flotte portugaife pafla à Nice, pour prendre 
le duc , 8c l'amener en Portugal j mais fous divers pré- 
textes de maladie , il ne partit point. Le mariage fe 
rompit , ck le 10 avril 1684 , il ^epoufa Anne-Marie 
d'Orléans , fille puînée de Philippe de France, duc 
d'Orléans , frère unique du roi Louis XIV , 8c de Hen- 
riette-Anne delà Grande-Bretagne. L'an 16S6, fé- 
condé des troupes de France , il chafla entièrement les 
Vaudois des vallées de Luzerne, Angrone,&:c. mais dans 
le même temps il fe lia avec les ennemis du roi , & figna 
la ligue d'Augsbourg. Il fe trouva l'an \6îy au car- 
naval de Venife , où il prit avec le duc de Bavière , 
& plufieurs autres princes , des mefures pour l'exé- 
cution des projets de la ligue. Ses premières démarches 
furent de rappeller les Vaudois. Il fe déclara ouverte- 
ment le 4 juin de l'an 1600 ; mais en peu de temps 
il perdit toute la Savoye , 8c fut battu à StafFarde le 
19 août fuivant , pat l'armée du roi commandée par 
M. de Catinat , depuis maréchal de France. Il s'en- 
fuit à Turin , où il s'enferma pendant qu'on lui pre- 
noit Saluces , Savillan 8c Suze , qui furent fuivis l'an 
1691 , des pertes de Ville-Franche, de Nice &: de 
Monrmeillan. L'an 1691 il entra en Dauphiné , où il 
prit Gap 8c Embrun ; mais on le força d'abandonner 
cette province fans en emporter d'autres dépouilles 
que les cloches de ces deux villes. L'année fui vante 

I 693 , il afïiégea le fort de Sainte-Brigite près de Pi- 
gnerol , Se l'emporta après quinze jours de tranchée : 
mais il lui fallut courir au fecours de la plaine de la 
Marfaille , que les François ravageoient : là le maré- 
chal de Catinat le défit le 4 octobre , avec perte de 
huit à neuf mille hommes , 8c deux mille pnfon- 
niers. L'an 1694 il bloqua Cafal , que le roi ht ren- 
dre l'année fuivante au duc de Mantoue , après en avoir 
démoli les fortifications. Enfin le duc de Savoye, fat ioué 
de (es pertes, fit fa paix avec la France , le 30 août de 
l'an 1 696, 8c le roi lui rendit Nice, Ville- Franche, Suze, 
Monrmeillan, &Pignerol, que l'on rafa, après avoir 
ftipulé que les fortifications n'en feraient jamais rele- 
vées. Un des articles du traité fut que le duc de Bour- 
gogne , depuis dauphin , mort le iS février 1711, 
épouferoit la princeife Marie-Adélaïde _, fille aînée du 
duc, morte fix jours avant lui, le 12 février 171 2, dès 
qu'elle feroit nubile ; & qu'en attendant elle feroit 
élevée en France. Cette princefie y fut amenée auiïitôtj 
8c le 7 décembre 1697 , le duc de Bourgogne l'épou- 
fa. Le roi d'Efpagne Charles II étant mort Tan 1700, 
8c le duc d'Anjou ayant été appelle à la couronne ,. 
le duc de Savoye reconnut ce prince pour légitime roi 
d'Efpagne j 8c fit un traité avec les deux couronnes > 
qui le nommèrent géneraliflîme de leur armée en Italie. 
En conféquence de ce traité le roi d'Efpagne Philippe V 
époufa la féconde fille de ce duc, Marie-Louife-Gabrielle. 
La cérémonie en fur faite à Turin par procureur , le 

I I feptembre 1701. Les mariages des deux filles de 
ce duc dévoient , ce femble , l'attacher pour toujours à 
la France, Se l'acceptation qu'il avoit faite de la qua- 
lité de généralifïime de l'armée des deux couronnes 
rafïuroit contre tout ce qui pouroit lui être infpi- 
ré y cependant dans ce temps-là il prenoit des mefu- 
res avec les ennemis du roi d'Efpagne fon gendre. Le 
roi de France, quoiqu'averti depuis long -temps des 
mauvaifes intentions de ce prince , avoit difîîmulé 
jufques-là : mais étant bien certain que le duc avoit 
figné un traité avec fa majefté impériale , il prit le 
parti le plus prudent , qui fut de faire arrêter en 
feptembre 1703 , & défarmer environ 3000 hom- 
mes , que ce duc avoit parmi les troupes de fa ma- 
jefté en Lombardie. On s'empara en même temps 
de la Savoye , excepté de Montmeillan qui fut blo- 
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que , &C qui ne fe repaie qu'à la fin de 1705. L'hy- 
ver de 1704 fut employé à reffèrrer le duc dans 
le Piémont. On lui prit Verceil le 22 juillet de cette 
année-là , Se l'on y fit 6000 prifonniers i Ivrée Se 
{es châteaux eurent le même fort , ÔC l'on y arrêta on- 
ze bataillons. Suze fut emportée ; &: l'on fe rendit maî- 
tre de out le valjd'Aofte. Enfin Verrue , après un fiége 
très-long , pareeque le duc qui étoit campé dans le 
Crefcentin , avoit foin de rafraîchir la place , fe rendit 
au duc de Vendôme à diferétion en avril 1705 : ce qui 
fut fuivi de la prife de Chivas Se de celle de Nice , que 
le duc de Berwiek emporta en janvier 1 706 , Se toutes 
ces places furent démolies. 11 ne reftoit plus au duc de 
Savoye que fa capitale , &. le parti fut pris d'en faire 
le fiége. Il ne crut pas à propos de s'y enfermer j mais 
il en confia la défenfe aux Allemans , & lui avec un 
très-petit corps courut les vallées. Par un refte de mé- 
nagement le duc de la Feuillade qui commandoit à 
cette entre prife , n'aflîégea que la citadelle de Turin , 
&: ne toucha point à la ville : la défenfe fut longue & 
vigoureufe ; & le prince Eugène de Savoye y étant ac- 
couru , eut le bonheur de forcer un quartier des aflié- 
geans, & de fecourir la place le 7 feptembre 1706. 
Cet événement fut fuivi d'une révolution furprenante ; 
l'armée françoife qui avoit pris l'épouvante , fe dé- 
banda j le refte pafla les monts , Se le duc rentra dans 
toutes fes places fans coup férir. Le Milanez fuivit le 
rorrent , & par un traité fait avec l'empereur, le duc 
de Savoye en démembra à perpétuité , à ce qu'on lui 
promit , Valence , Alexandrie de la Paille Se autres 
places de la Lomelline : fa majefté impériale lui don- 
na auffi Cafal , ce qui lui manquoit du Montferrat & 
Final , pour le dédommager de Nice. L'année 1707 , 
ce prince hardi dans fe$ projets , conçut un des plus 
ctonnans defTeins , Se fe mit en devoir de l'exécuter. 
Ce fut celui de prendre Toulon. Il entra pour cet effet 
en Provence, fécondé du prince Eugène, ôC du prince 
héréditaire de Hefle -Cafte 1 , avec une armée de 45000 
hommes. Une flotte confidérable des alliés comman- 
dée par l'amiral Showel Anglois , agiffoit par mer. 
Comme on ne s'étoit point attendu à une entreprife fi 
téméraire , Toulon n 'étoit point fortifié du côté de la 
terre , Se il n'y avoit point de troupes en Provence ; 
ainfi le duc fe flatoit du fuccès. Mais dans l'intervalle 
de fon arrivée fur les bords du Var , qu'il traverfa le 
ïo juillet, jufqu'au 2 5 du même mois qu'il parut de- 
vant Toulon , on fit à cette place des ouvrages nou- 
veaux avec tant de diligence , qu'elle fut en état de 
foutenir les premiers efforts , Se de donner le loifir au 
fecours d'arriver. Les remparts croient bordés de 500 
pièces de canon , y compris deux vaifleaux de 1 00 piè- 
ces chacun ; & toure -cette artillerie jointe aux mor- 
tiers , défola les afiiégeans. Il arrivoic journellement 
des troupes pour attaquer le duc : ce fut ce qui l'obli- 
gea à décamper le 2 1 août , après avoir vu fon armée 
diminuée de plus d'un tiers , tant par la défenion & les 
maladies , que par les pertes faites en diverfes occa- 
fions. Il repafTa le Var le 3 o du même mois , Se fut 
faire le fiége de Suze , qu'on lui rendit au commence- 
ment d'octobre. La flotte angloife fe retira peu con- 
tente , Se fes équipages très-diminués par les maladies. 
Son amiral fut englouti par une tempête avec 900 
hommes qu'il avoit fur fon bord, parmi lefquels étoient 
plufieurs jeunes feigneurs Se personnes de confidéra- 
îion. En 1708 ce prince étendit fes vues fur le Dau- 
phiné , dont il s'approcha dans l'efpérance d'en enva- 
hir du moins une bonne partie : mais la bonne conte- 
nance du maréchal de Villars en cette province-là, fit 
que toutes fes conquêtes imaginaires fe terminèrent 
aux prifes d'Exilés & de Feneftrelles. Les campagnes 
de 1709 & de 171 o furent encore moindres : le duc 
de Savoye ne fe mit point à la, tête de fes troupes ; il 
en confia Le commandement au comte de Thaun, Al- 
lemand , qui les fatigua en marches ôc contremarches % 
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îa vigilance du maréchal de Bertyick ayant fait avorter, 
tous fes defleins. Son alteffe royale reftée à Turin 4 
travailloit à s'approprier le Vigévanafque > qu'il pré- 
tendoit devoir être compris dans ce que l'empereur lui 
avoit cédé précédemment ; mais le confeil de Vienne 
le faifoit morfondre en follicitàtions , fans répondre à 
Ces demandes que par des paroles * dont il ne vit point 
l'effet avant la mort de fa majefté impériale , arrivé* 
le r7 avril 171 1. Il fit cette année-là la campagne en 
perfonne dans la Savoye , Se vint jufqu a Chamberi 5 
mais il fallut qu'il s'en retournât fans faire aucune en- 
treprife. En 1712 , il ne fe pafla rien de confidérable; 
fes troupes réitèrent fur la défenfive : & le 1 1 avril 
171 3 les plénipotentiaires de ce prince lignèrent X 
Utrecht la paix avec la France Se l'Efpagne* Le roi très- 
chrétien lui céda la vallée de Pragelasj les forts d'Exil- 
les Se de Feneftrelles , les vallées d'Oulx, de Sezanne* 
de Bardonnaghe Se du château Dauphin. Il céda defoit 
côté la vallée de Barcelonette Se fes dépendances ; ôc 
l'on convint que déformais les fommités des Alpes Se 
montagnes > ferviroient de limites entre la France * Se 
le Piémont Se le comté de Nice ; en forte que les plai- 
nes qui fe trouveroient fur ces hauteurs feroient parta- 
gées , Se que la moitié avec les eaux pendantes du côtéb 
du Dauphiné Se de la Provence , appartiendroient à fa 
majefté très-chrétienne , Se celles du côté du Piémont 
Se du comté de Nice à fon alteffe royale. Philippe V , 
roi d'Efpagne, reconnut ce prince & fa poftérité mnfeu- 
line pour héritier préfomprif des Efpagnes, aU défaut 
de la poftérité mafculine de fa majefté catholique , ap-* 
prouva les ceflîons faites à fon alteffe royale par l'em- 
pereur Léopold le 8 novembre 1703 , de la partie du 
Montferrat qui avoit été poffédée par le dernier duc; 
de Mantoue de la maifon de Gonzague , des provins 
ces d'Alexandrie Se de Valence , avec toutes les rerreé 
entre le Pô Se le Tanaro , de la Lomelline > dé îa val- 
lée de Sefîa , & du droit Se exercice de droit fur les; 
fiefs des Langhes , Se ce qui concernoit dans ce traité 
de 1703 , le Vigévanafque où fon équivalent j enfir^ 
fa majefté catholique céda à ce prince le royaume de* 
Sicile. En conféquénee de ce traité de paix , Se dès 
que les ratifications en eurent été échangées , le duc 
de Savoye fe fit proclamer roi de Sicile dans Turin, SC 
fe rendit avec la princefle fon époufe à Palerme , où i£ 
fut proclamé roi le 1 1 octobre 171 3. Ses troupes prirent^ 
poffeffion de toutes les places, à mefure que les troupes* 
efpagnoles les évacuèrent , Se lui Se fort époufe furent: 
facrés Se couronnés roi Si reine de Sicile dans Paler- 
me le 24 décembre fuivant , par l'archevêque de cette» 
ville. Depuis, ce prince s'étant démis du royaume do. 
Sicile en faveur de l'empereur > fa majefté impériale les 
déclara roi de Sardaigne , & donna audience à fon am- 
bafîadeur en cette qualité en décembre 171 8. Lô prin- 
ce Ottaviano deMédicis ayant pris poffeflion du royau- 
me de Sardaigne au nom de l'empereur, en confé- 
quénee du traité de paix conclu entre fa majefté impé- 
riale Se le roi d'Efpagne, le transféra au baron de 
S. Rémi, plénipotentiaire du duc de Savoye, le 8 août 
1720 » avec les formalités dont on étoit convenu. Vic- 
tor-Amé, après avoir régné cinquante-cinq ans avec 1* 
réputation d'un des plus grands princes , Se d'un des 
plus habiles politiques de fon temps , fit en plein con- 
feil le 3 feptembre 1730 , une abdication générale de 
tous fes états en faveur de Charles-Emanuel prince de 
Piémont , fon fils , qu'il fit reConnoître pour fon fuc- 
ceifeur ; après quoi il partit le lendemain de Rivoli 
pour fe rendre à Chamberi , qu'il choifit pour le lieu de 
fa réfidence , dans la réfolution d'y paffer le refte de 
fes jours avec une petite fuite. Il y arriva le 7 du mê- 
me mois. Ce prince, après un mois de douleurs conti- 
nuelles Se de fièvre , mourut dans le château de Mont- 
calier, à trois milles de Turin, le 3 1 du mois d'o£tobr« 
173 2 , au foir , dans la foixante-feptiéme année de foa 
âge. Foye^fd pojlérhé à SAVOYE. 

Tome X. E e e e ij 
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VICTOR ( Courte du cheval de S.) cherche^ LA- 
ZARE { guet de Saint ) 

VICTORIA, cherchezVlTTORlA. 

VICTORIA , théologien célèbre , (./z^/zq FRAN- 
ÇOIS VICTORIA. 

VICTORIN (Marais Piauvonius Victorinus) fut 
aflocié à l'empire , par Pofthume tyran des Gaules , 
vers l'an jlOç. Un des fiens nommé Atticianus ^ donc 
il avoir violé la femme , le fit alTalliner. Son fils Piau- 
vonius Victorinus, qu'il avoit élevé fur le trône , 
périr en même temps vers l'an 2.68 , & l'un & l'autre 
furent enterrés à Cologne. *Trebellius Pollio, des trente 
tyrans, 

VICTORIN, évêque de Petaw dans la Pannonie 
fupérieure , Petabionenfs _, ou Petavionenfis 3 &: non 
pis de Poitiers , Piclavienfis 3 comme pi u fleurs auteurs 
modernes le nomment , vivoit dans le III fiécle , & fut 
martyrifé au commencement du IV, vers l'an 303 , 
fous l'empire de Dioctétien. Nous apprenons de S. Jé- 
rôme , qu'il avoit compofé des commentaires fur la 
genèfe , l'exode, le lévkique , Ifaïe, Ezéchiel , Haba- 
cuc , l'eccléfiafte > le cantique des cantiques &c l'apo- 
calypfe, avec divers autres traités contre les héréfies. Le 
même Saint nous allure que le fens des écrits de Victo- 
rin étoitpltis fublime,que le ftyle n'en étoit éloquent. Il 
l'ace ufe de s'être attaché aux fentimens des Millénai- 
res ; mais Sixte de Sienne obferve qu'on ne trouve 
point l'erreur du Millenarifme dans le commentaire 
qui porte le nom de Victorin , ôc même qu'on y trou- 
ve cour le contraire : d'où il conclut, ou que la préface 
de cet ouvrage , dans laquelle Victorin eft: aceufé de 
Millenarifme, n'elt point de S. Jérôme, ou que Je 
commentaire à la tête duquel on lit cette préface , a 
été retouché par quelqu'un , qui non content d'en re- 
trancher ce qui favorifoit l'erreur des Millénaires, y a 
ajouté un pailàge qui condamne formellement cette 
erreur. On peut confulter la differtation que Jean de 
Launoi a publiée , où il montre que ce Victorin n'étoir 
pas évêque de Poitiers , mais de Petaw. * S. Jérôme , 
de vlr, illujlr. c. 74. _, ïnep. in E^ech. &c. Optât de Mi- 
leves , lib. 1 defchifn, Bede , Ufuard, Adon 6V Baro 
mus , in martyr. Honoré à' Aucun _, de lum. ecclef Sixte 
de Sienne jl. 6j biblioth. fancl. annot. 547. Bellarmin , 
defeript. ecclef. Sponde , in epit. Baron A. C. 303. 
Godcau , hift. ecclef. tom. I 3 pag. 493. PofTevin , in 
appar.facro j &c. Dn Pm } biblioth. des auteurs ecclef. 
des III oremiers fié.les. 

V 'CTO III N 1 Caïus ou Fabius Marius ) philofophe 
Africain, dans le IV fiécle , enieignala rhétorique à 
Rome, où il fut fort eftimé. 11 avoir inOruit les plus 
considérables fénateurs , qui par reconnoi (Tance lui 
firent dreff r une (tatue dans la place d; Rome. Ce 
favant homme croit philofophe. L'étude des livres de 
Platon qu'il avoit traduits, lui donna du goût pour 
récriture-fainte". Il la lut, l'admira & devint chrétien 
dans f^n cœur. Il découvrir cette difpofition à fon ami 
Simplicius , qui l'exhorta d'entrer dans féglife de J. C. 
puifqu'n écoit perfuadéde la vérité de fa religion. Il fit 
quelque temps difficulté de découvrir publiquement 
fes fentimens , croyant qu'il fufïïfoit de connoîrre la 
vérité \ mais en faifant réflexion que J. C. le mécon- 
noîtroit au j wr du jugement , s'il avoit honte de le 
confeifer publiquement , il fe mit au rang des catéchu- 
mènes , & fut baprifé en préfence de tout le peuple. 
S. Auguftin dit que Viclorin avoir traduit en latin plu- 
fieurs livres des Platoniciens qu'il avoit lus , & qu'il 
avoit profité dans cette lecture. S. Jérôme cite fes li- 
vres contre les Ariens , qui croient fort obfcurs , & {es 
commentaires fur les épîtres de S. Paul. Il n'avoir pas 
tropbienpris le fens de cet apôtre : ce qu'il falloir par- 
donnera un homme, qui n'avoitérudié les écritures que 
dans fa dernière vieilleiïe. Victorin compofa aufïi un 
traité , pour la réception du mot confubftanûel ; quel- 
ques hymnes j deux livres contre les Manichéens , ôc J 
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un poëme des Machabées. Nous avons ces derniers 
ou vi âges dans la bibliothèque des pères, avec quatre 
livres de la Trinité. On a aufïi publié en particulier 
d'autres ouvrages qui lui font attribués. On ne fait 
pas bien en quelle année il mourut, mais feulement 
que ce fut avant l'année 378. * Saint J erôme , de feript. 
ecclefiaft, c. 101 , & in chron. A. C. 3 54. Saint Au- 
guftui , /. 8 conjeff. cap, 1. Honoré d'Autun. Tri thème. 
Bellarmin. Baronius. Lilio Giraldi. Godeau. Polfevin. 
Voflius . &c. 

V1CTORIN LAMPAD1US, vivoit du temps de 
l'empereur Zenon , vers l'an 474. , ôc prononça des 
harangues à fa louange , comme nous l'apprenons de 
Photius , cod. 101 , biblioth. 

VICTOR IN de Marfeille, cherche^ CLAUDIUS 
MARIUS VICTOR. 

VICTORlN , un des plus favans hommes du XV 
fiécle, étoit de Fçltre ou Feltri , ville d'Italie. Il a été 
comblé des plus grands éloges par Ambroife le Camal- 
dule , Gregorio Conraraico , Gnarini de Vérone , 
Saxolus Pratenfis , Jean André, éveque d'Aleria dans 
I'ille de Corfe , & pluficurs autres : mais la plupart de 
ces auteurs nous ont laiflc peu de circonitacces de fa 
vie. On lit dans l'ouvrage po fi lui me d'Humfroi Ho- 
dy, Anglois, de Gr&cis illujfrilms linguœ, gr&ca litte^ 
rarumque humaniorum inflaui'atoribus 3 &c. que Victorin 
apprit la langue grecque d'Emanuel Chiyîoloras , & 
qu'enfuite il enfeigna cette langue à Mantoue, où il 
eut pourdifciple dans la langue latine vers 1430 Théo- 
dore Gaza, ou Gazes , jeune homme de Thelfaloni- 
que , félon les uns, &C d'Athènes, félon d'autres, & 
qui devint dans la fuite fort célèbre. Dans le mê- 
me ouvrage, on nous apprend que vers le même 
temps , George de Trébizonde fe rendit aufïi le difei- 
pe de Victorin , qu'il appelle fon maître dans l'opuf- 
■'ule qu'il 'tl dédia fuis ce titre, De artifidoCiceronianâb 
-rationis pro Qu/'nto Ligario. Jean- François de Gonza- 
gue , prince de Mantoue, qui connoiffoit le rare mé- 
rite & la vertu de Victorin , lui confia l'éducation d« 
fes enfans , & mtmc de fa fille Cécile , qui fît de fi 
grands progrès dans les langues grecque ôc latine , 
qu'elle devint l'admiration dus fiv.-ms de fon temps. 
•>axolus Prarerfi* qui a fur un long éloge de Victorin, 
qu'il avoir eu pour maître , l'appelle optimus comrnu- 
nfque omnium jludiorum parais. Il di: qu'à l'étude des 
belles letrres, il avoit joint celles de l'arithmétique, de 
la mufique , Se de routes les parties des mathématiques, 
de la dialectique & de la philofophie. Le portrait qu'il 
en fait eft admirable : » Nous fommes , dit-il 3 envi- 
» ron quarante qu'il entretient & qu'il nourit; fa table 
» efl: Ample & frugale : mais il donne abondamment. 
» Souvent follicité pour des barbares qu'il ne connoît 
» pas , il les tire de l'efclavage , il brife leurs liens , les 
» habille & les nourit ; il place quantité de filles dans 
» des conditions honnêtes j il viflte les malades , leur 
» envoie des médecins , leur fournit des remèdes ; il 
» ne peut voir un malheureux , ni en entendre parler 
» qu'il ne vole à fon fecours. Plein de piéré envers 
» Dieu , 8c d'amour pour la religion , il eft un modèle 
» pour les parfairs ; fa chafteté n'a jamais fouffert la 
» moindre atteinte. « En un mot , Saxolus lui donne 
toutes les vertus chrétiennes Se morales. Pour fa ma- 
nière d'ehfeigner, voici ce qu'il en dit : » Quand les 
» jeunes gens font en état d'entendre les auteurs grecs 
» & latins , il leur met d'abord entre les mains Vir- 
» gile & Homère, Cicéron & Dcmofthène; il veut 
» qu'ils lifent ces auteurs avec application , qu'ils les 
w apprennent même avec foin. Enfuite il les fait pafler 
« à l'étude de la dialectique , avant de leur enfeigner 
» la rhétorique : il les accoutume à penfer , à réfléchir , 
» à s'enrichir de principes sûrs & évidens , à en tirer 
» de juftes conféquences , à procéder toujours par or- 
» dre &r avec difeemement. Après cela il leur donne 
« les préceptes de l'éloquence , <k les exerce en leus 
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» faifanr. déclamer des caufes dont il propofe les fu- 
*> jets , & qu'il a foin de varier. Quand i'es difciples 
« ont pafle par ces exercices , il leur apprend l'ari- 
» thmétique , la géométrie , l'aftrologie , la mufique j 
m mais jamais il ne fépare de ces études celle de la 
" religion & de la morale. « Vi&orin étoit dans la 70 
année de fon âge , lorfque Saxolus en faifoic ces élo- 
ges , dont on ne donne ici qu'un précis très- abrégé. Ses 
deux lettres ne font point datées ; on les trouve l'une & 
l'autre dans la Colleclio amplijfima > à , c.de domMarcen- 
He&de dom Durand, tome ili. La première, page 842, 
eft adreflee à Léonard Dati : la féconde , page 843 & 
fuivantes, eft Ad amicum fuum : de Viilorini Feltrenfis 
yïta ac difciplina. Voyez auiïi l'ouvrage de Hody , cité 
dans cet article , pag. 55 & 103. Jean André évêque 
d'Aleria , qui avoit été à Mantoue le difeipie de Vic- 
torin , en fait cet éloge dans £1 longue lettre au pape 
Paul II , à qui il dédia fon édition de Tite-Live : Vic- 
tor! nus Feltrenfis , avi no/lri Socrat.es 3 fltculifui orna- 
tus ac decus 3 fama & gloria académie Mantuana , vi- 
vent ille quidem 3 vit& conflantia venerabilis _, legens ad- 
mirabilis 3 abfens quâfitus 3 mortuus admodùm defldera- 
lus 3 hofpes ille 3 quin immo pater pauperum fludioforum 3 
humant Lads fufeitator 3 latinitatis erector 3 fapicnt'u ma- 
gljier j honejlatisfpecimen 3 bonitatis excmplum 3 divi- 
tiarum contemvtor 3 ingenioram -fublevator 3 & al ia p 1er ti- 
que j & Livium primas 3 ut intacium pelagus _, atque 
inexpenum , nofter Tiphus aperuit 3 & Pat'avinos the- 
fauros Htfperidum hortis claufiores paujecit 3 &c. Le pré- 
lat étend beaucoup plus cet éloge, Ôc témoigne une 
grande reconnoiiTance des lumières qu'il avoir reçues 
de Viclorin , &c du foin qu'il avoit pris de lui tant pour 
le corporel , que pour le fpirituel j il renvoie pour tout 
ce qu'il ne dit pas à l'écnt de Saxolus 3 cité plus haut. 
Comme cette lettre de l'évêquc d'Aleria , eft adreflfée 
au pape Paul lï , mort en 147 1 , & qu'il y eft parlé de 
Viétorin comme n'étant plus au monde , c'eft une 
preuve que cefavant étoit mort deflors ; mais on ignore 
en quelle année. M. le cardinal Querini a fait réim- 
primer cette belle lettre de l'évêque d'Aleria, page 
1 8 1 & fuiv- de l ' Appendix qui fuit la vie de Paul II , 
par Michel Canenfio , que cette éminence a fair impri- 
mer à Rome en 1 740 , //z-4 . M. le cardinal Querini 
ajoute à la fin de cette lettre , qu'il a lui-même parlé de 
Viétorin en plufieurs endroits de fon livre intitulé, 
Spécimen y aria littérature que, in urbe Brixia ejufque 
d'uione paulo pofl typographie incunabulaflorebat, &c. 

VICTORÏNE ou VICTOIRE, femme ou mère de 
ce Viétorin , que Pofthume avoit aflocié à l'empire vers 
l'an 265 , donna beaucoup de peine dans les Gaules à 
l'empereur Aurelien , & perfuada àTetricusd'ufurper 
l'empire. Elle étoit furnommée la mère des armées 3 
& ne tenoit rien de la foiblefle de fon fexe. Mais fa 
mort violente félon quelques-uns, ou naturelle, félon 
d'autres , délivra Aurelien de la crainte qu'elle luiinf- 
piroit , par fon efprit Se par fon courage. * Trebellius 
Pollio , des trente Tyrans 3 & dans Aurelien» 

ffc? VICTORIUS MARIA NUS , VICTOR , ou 
VICTORIN , né à Limoges ville d'Aquitaine , dans 
le V fiéde, étoit un habile calculateur des temps. Com- 
me le cycle pafchal, que Théophile d' A lexandrie ayoïz 
drefle , alloit finir , & qu'il étoit néceflaire d'en dref- 
fer un nouveau, pour le règlement de la fête de Pâ- 
que j il fut chargé de ce travail par Hilaire diacre de 
I eglife romaine , & qui fut pape après S. Léon. Vie- \ 
torius fait commencer fon cycle pafchal au confulat 
des deux Geminus , qu'il mer pour l'année de la paf- 
fion , & le finit à l'an y 59. de l'incarnation , félon no- 
tre ère vulgaire. Il y marque les confuls jufqu à Conf- 
tantin &c Rufus , qui font ceux de l'an 457. Ainfil'on 
voit qu'il acheva cet ouvrage en cette même année. 
Les années fuivantes qui s'y trouvent aujourd'hui , & 
qui le conduifent jufqu'en 5 59 , y ont été ajoutées par 
un anonyme du fixiéme iîécie, Le IV concile d'Orléans 
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tenu en 541 , ordonna que tous les évêques s'en fervi- 
roient , pour régler le jour de ia célébration de la fête 
de Pâque. Il eft loué par Gennade, par Caffiodore, par 
Grégoire de Tours 3 par S. Ifidore , ix par plufieurs au- 
tres. * Gennade , in catal. c. 48. Ifidore , /. 6, orig. 
c. 1 7. Bede , /. de/ex &tatibus h rat. templ. c. 48. Sige- 
bert , c. 29. Baronius. Polfevin. Voflîus , &c. Du Pin a 
biblioth. des auteurs ecclef. du F fiée le. D. Rivet, hift. 
lit ter. de la France , t. IL 

VICTORIUS ( François ) que quelques auteurs ont 
comparé à Céfar, à Seneque , à Thémiftocle, d Mi- 
thridate 6: à Ariftophane , à caufe de l'excellence & 
de la force de fa mémoire , qui l'a fait aufli furnom- 
mer Vichrius la mémoire 3 étoit né à Bergamo dans 
l'état deVenife. Il tue inftruit par fon père dans les let- 
tres Se dans la grammaire , & étudia la philofophie & 
la médecine à Padoue. Il profe(Ta la dernière en plu- 
fieurs villes d'Italie & ailleurs. 11 a été un des plus il- 
lustres phiiofophes & médecins de fon temps. H eft 
loué par Manuce , par Riccoboni & par Tomaiïni. On 
dit qu'il avoit beaucoup écrit , mais que fes ouvrages 
périrent dans un incendie. Il mourut le jour de S. Mar- 
tin de l'an 1523. H étoit alors depuis long-temps pro- 
fefleur en médecine à Padoue. Voye-^ l'hiftoire de l'u- 
niverfité de Padoue , tome I, qui cependant n'eft pas 
bien exacte fur ce qui regarde Victorius ; & M. Man- 
ger dans fa bibliothèque des écrits de médecine , tome 
IV livre xx Sec. 

VICTORIUS ou DE VICTORIIS ( Benoît ) né à 
Faënza , étoit neveu de Léonelle Victorius ou de Victo- 
riis , qui étoit de la même ville , qui fut profetîeur en 
médecine à Bologne , qui mourut en 1520, & de qui 
nous avons quelques ouvrages ellimés ; entrautres un 
rraité latin lur les maladies des enfans , & une pratique 
de la médecine , auffi en latin. Benoît fuivit la même 
route , où il marcha pareillement avec honneur. Il fuc 
aufli profefleùr à Bologne , ik. s'y acquir une grande ré- 
putation. Il n'y en a point qui ait été plus habile qiae 
lui de fon temps pour la pratique. 11 noriiïoit vers l'an 
1540. Il a donné un plus grand nombre d'ouvrages 
que fon oncle , &c ce qu'il a publié eft auffi eftimé. On 
connoît de lui, 1. Sa médecine empyrique , à laquelle 
il a joint une exhortation à un médecin qui délire/ 
d'exercer fa profoulon fainrement & avec pieté. Cec 
Ouvrage a été imprimé à Venife en r 5 50 & 1 5 54 , in-* 
8°, & encore depuis ailleurs. 1. Deux tomes de la 
grande pratique pour la guérifon des maladies , à l'u~ 
fage des commençans , à Vemfe 1 562 , in-fol. &c à 
Francfort en i<5z8 , in-S". Des confeils de médecine 
fur différentes maladies , à Venife 1551 6c en 1557, 
avec de nouveaux confeils du même. 3. De moibo 
Gallico liber 3 en I j" 3 6 , à Bafle. 4. Un abrégé de rébus 
medicinalibus 3 avec quelques écrits d'autres méde- 
cins, à Padoue 1550. y. Des commentaires fur les 
aphorifmes d'Hippocrate , à Venife 1556. 6> Des 
commentaires fur les pronoftics du même , avec un 
traité félon la méthode de Galien touchant l'art dé la 
médecine , à Florence 1 5 5 1 , in-fol. Ces ouvrages font 
en latin , & il y en a d'autres éditions outre celles que 
nous avons marquées. En 1536-, on imprima du 
même en latin à Venife un traité de la pleurefie. * 
Manger , biblioihecafcriptorum mcdkorum 3 tome IV â 
liv. xx , &c. 

VICTORIUS { Pierre ) forci d'une famille noble 
de Florence , norifloit au milieu du XVI uécle. Il don- 
na des marques de fon érudition , dans une révifion 
qu'il fit des oeuvres de Cicéron , enfuire de quoi il fie 
des remarques fur les écrits qui nous relient de Ca- 
ton , de Varron , & de Columelle. Il acquit encore 
une grande réputation par l'édition des 28 livres de 
fes leçons diverfes fur les langues latine & grecque j 
par fes commentaires fur les politiques Se la philofo- 
phie d'Ariftote , Se par fes verrions de grec en latin des 
œuvres d'Euripide , de Sophocle &c d'Hipparque. Le 
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duc Côme de Médicis l'honora d'une chaire de pro- 
fe fleur en philofophie morale ; & d'une autre de pro- 
fefïeur en éloquence grecque & latine. Les Vénitiens 
<8c les Bolonois n'oublièrent rien pour l'attirer chez 
eux , fans y pouvoir parvenir. Les offres avantageuses 
«que les princes étrangers lui firent , ne le purent faire 
fortir de fon pays , ou il eut deux illuftres difciples , 
Je cardinal Farnèfe , & le duc d'Urbin , qui le com- 
blèrent de bienfaits. Corne de Médicis l'employa en 
plufieurs ambafîades, entr'autres vers le pape Jules 
lïl , qui , pour marque de l'efHme qu'il faifoit de fon 
aiiérite , le fit chevalier , & lui donna le titre de comte 
avec de grands privilèges. Victorius palTa ainfi fa vie 
avec beaucoup d'honneur , jufqu'à une vieilleffe fort 
avancée; car il mourut l'an 1585 , âgé de 87 ans. 
* Confulteç Bailler , jugemens desfavans fur les criti- 
ques grammairiens. 

VICTRICIUS ( Saint ) évêque de Rouen , étoit né 
dans les Gaules du temps de l'empereur Conftantin 
vers l'an 3 30. Etant foldat il demanda fon congé pour 
fervir J. C. Le tribun & le général de l'armée lui en 
firent une grolfe affaire , Se le condamnèrent à avoir 
la rcte tranchée : mais le bourreau s'érant trouvé aveu- 
gle, par miracle , fi l'on en croit S. Paulin , ne put 
l'exécuter. Ses juges le renvoyèrent à l'empereur , qui 
non-feulement lui donna fa grâce , mais loua fa fer- 
meté. Apres qu'il eut pafle quelque temps dans la re- 
traite , il fut élu évêque de Rouen vers l'an 385. Il 
Travailla fortement à l'œuvre de Dieu , non-feulement 
dans fon diocèfe , mais auffi dans le pays des Morins 
8c des Ncrviens , c'eft-à dire , en Artois , en Flandre , 
8c dans le Hainaulr. Ayant été aceufé d'errer dans la 
foi , il alla à Rome pour fe juftifier , dans le temps que 
l'empereur Honorins y étoit , vers la fin de l'an 403. 
S'érant juftifié il retourna à Rouen , Se confulta le pape 
Innocent I fur divers points de difeipline. Innocent 
lui envoya un recueil des canons 8c des décrets que 
fuivoit 1-églife romaine, & une lettre fur des points 
particuliers de difeipline. On ne fait pas précifément 
l'année de fa mort : quelques-uns la mettent l'an 410, 
d'autres l'an 4 1 7. On fait mémoire de lui au 1 7 d'août. 
31 avoir été ami de S. Martin de Tours. * S. Paulin , 
epifl. 1 8 & ? 7. Innocent I , epift. ad Viciric. Sulpice 
Severe , dialog. 3 , c. 1. Le Brun des Marettes, differt. 
furies œuvres de S. Paulin. Le P. Pommeraie, vies 
des archevêques de Rouen. Jean Dadré, chron. hift. des 
arch. de Rouen. Baillet , vies des faims. Voyez D. Ri- 
vet, £//?. Huer, de la France. AvertifTement du tome 
IV , pages xxxix, & fuiv. 

VIDA (Marc- Jérôme) poè're célèbre, naquit à 
Crémone l'an 1470 , de Gelelme Vida &c de Leone 
Ofcafala, d'une famille noble du pays , mais peu favo- 
rifée des biens de la fortune. 11 fit fes premières étu- 
des dans fa patrie 8c à Mantoue, & pafla enfuite àPa- 
doue , où il étudia , de même qu'à Bologne en théo- 
logie , & cultiva avec foin la poëfie latine. Il entra 
fort jeune dans la congrégation des chanoines réguliers 
de S. Marc à Mantoue; mais il la quitta quelque temps 
après , & fe rendit à Rome , où il fut reçu dans celle 
des chanoines réguliers de Latran. Les poëfies qu'il 
compofa depuis l'ayant fait connoître à Léon X , ce 
pape lui donna le prieuré de S. Silveitre à Tivoli. Ce 
fut là qu'il travailla à fa Chriftiade que le pape lui avoit 
demandée. Léon X étant mort le 2. de décembre I 5 1 1 , 
Clément Vil voulut auffi être fon protecteur , & lui 
ordonna d'achever fa Chriftiade 3 qu'il reçut avec bien- 
veillance lorfqu'elle lui fut préfentée. Ce pape pour 
récompenfer Vida , le nomma le 6 de février 1 5 3 2 , à 
révèché d'Alba furie Tanaro dans le Montferrat , Vi- 
da ayant encore demeuré deux ans à Rome, fe retira 
dans fon évêché où l'on affure qu'il vécut en bon paf- 
reur. Il avoit été auffi chanoine de Crémone , 8c le 
chapitre de cette églife l'avoir élu le 14 de novembre 
;i, 3 49 , pour remplir le fîége épifcopal de cette ville 3 à 
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la place du cardinal Benoit Accolti. Mais le pape Paul 
III , qui avoit procuré cette élection , étant mort qua- 
tre jours avant qu'elle fe fît capitulairement , c'efî-à- 
dire ,1e 1 o de novembre , elle n'eut point lieu. Vida 
ayanr gouverné fon diocèfe près de 3 y ans , mourut le 
zy de feptembre 1 $66 , âgé de 96 ans. Il fut enterré 
dans fa cathédrale , 8e on lui fit cette épitaphe. 

D. O. M. 
M. Hier. VidjE, Alb& epifeopo 3 quem probe omnes 
norunt 3 civitas Cremona 3 decreto fepulcro fumptu 
publico j civi y qui de univerfa civitate bene meritus 
e(i 3 parentavit V. A. N. Qui càm quidquid in egre- 
gium hominem laudis dici poteft 3 in eum beneficio na- 
tur&fuerit collatum 3 immortalitate erat dignus 3 nifi 
natun, communis conditio obftitijfet. Vivit tamen 
adhuc apud nos 3 vivetque aternàm ad pofteros benef. 
jucundiff. ac perpétua recordatione. Qui omnibus erga 
gregemjîbi commiffum ojfficiis funclus , pietate 3 cha- 
ritate 3 fide 3 conftantiâ pr&clarus 3 omnibus car us 3 
nemini noxius 3 à nobis difeeffît 3 fuo magis quàm 
aliorum tempore. Qui non folum piè & janclè Dcum 
coluit ; fed ita ttiam cecinit 3 ut in ccclo locum _, ubi 
beatus œvo fempiterno fruatur 3 & in terris eternam 
fibi gloriam 3 maximo omnium monalium fructu 3 
compararît. 

Obiit anno 1 566 , 27 feptemhris. 

Vida a excellé dans la poëfie latine, Se la plus grande 
partie de fes ouvrages font en vers. M. Pope, célèbre 
poé'te Anglois,en parle ainfi dans fon EfTai fur la criti- 
que , félon la traduction ou imitation de ce poème fai- 
te en vers françois par feu M. Robeton , fecréraire da 
feu roi Georges 1 ,5c imprimée à Londres en 17 17, 
/'/z-4 . C'eft dans l'endroit oii l'auteur parlant dufiécle 
de Léon , dit : 

Ce fiécle heureux qui put admirer Raphaël 3 
Kit naître de Vida le poème immortel. 
Vida fourd à la voix d'une Mufe effrayée _, 
Reprit des anciens la route peu frayée. 
Vida fut de Virgile illuftre imitateur 3 
Et Mantoue en Crémone eut une digne faut. 

Le poeme dont cet auteur parle ici principalement , eft 
l'art poétique de Vida en vers latins , & divifé en trois 
livres. Il parut à Rome en 1527 , in-4 , avec fon 
poë'me ingénieux des Vers à foye, celui des Echecs , fes 
Bucoliques &c quelques petites pièces détachées. L'arc 
poétique a été réimprimé à Paris la même année r 5 27 , 
à Bafle en 15*34, & à Oxford en 1722 , i«-4°, avec 
la vie de l'auteur , par Thomas Triftram. Cette édi- 
tion fut fuivie d'une autre au même lieu en 1723. Ses 
deux livres des Vers à foye , avoient déjà paru à Lyon, 
en iy37,&à Bafle la même année : c'eft le meilleur 
ouvrage de Vida. 11 eft plus correct Se plus châtié que 
les autres , l'on y trouve plus d'art poétique. Son poè- 
me des Echecs , Scacchia ludus , tient le fécond rang 
parmi fes poëfies : il a été fouvent imprimé : & l'on 
en a trois traductions italiennes, l'une de Nicolas Mu- 
toni, à Rome 1 544 ,' la féconde de Cofme Grazzini , 
à Florence 160J} la troifiéme attribuée à Sébaftien 
Martini , avocat de Faënza , à Faënza 1616, 8e une 
traduction françoife par Vafquin Phitieux de Carpen- 
tras , chanoine de Notre-Dame des Doms , imprimée 
à Paris en 1 5 y 9 s in-4. . On a encore de Vida , Hymni 
de rébus divlnis 3 imprimées à Louvain , in - 4 , en 
r ç 52. Chriftiados librifex 3 à Crémone en 1 j 3 5 , in- 
4 , à Lyon en 1536, /Vz-4 , à Anvers 1553, < ,/2 ~4° s 
8c depuis en ij^p, in-fol. avec une explication de 
Barthelemi Botta , chanoine de Pavie , & une lettre en 
profe de Vida à Botta. Alexandre Lamo de Crémone , 
a traduit ce poeme en italien. Le premier livre a été 
traduit en vers françois par un curé du diocèfe d'A- 
miens [La Chriftiade de Marc Hierôme Vida 3 évêque 
d'Alba 3 traduits en vers : à Amiens 1 Cyy , in-V. ) Le 
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traducteur promettoit la fuite de cette traduction , 
nuis elle n'a pas étédonnée. Vida donna lui même une 
édition de la plus grande partie de les poè'iies, à Cré- 
mone en 1550, in-$ ( \ Se cette édition a été imitée à 
Lyon en 1554 » iri-12. On trouve encore fous (on 
nom, Carmen pajiorale in quo deploratur mors Julii III j 
111-4°. Epictdion infunere Qliverii cardinalis Carapha _, 
à Rome 161 1 , in- 4 . halorum pugilum cum. totidem 
Gallis certamen : mais il n'eft nullement fur qu'il foit 
auteur de ces pièces. Ses ouvrages en profe font : Dia- 
logi de reipublica dignitate 3 à Crémone 1556", in- 8 . 
Confiitutiones Jynodales Alb& & diœcefi prafcript<£ _, à 
Crémone 1562, i«-8°. Oraûones très Cremonenfium 
adversàs Papienfes in controvtrfia principatûs _, à Cré- 
mone 1570, in-%° , & à Paris 1 562 , i/2-8 . On trou 
ve auffi plufieurs letrres de Vida dans d'autres ouvra- 
ges, entr'autres une dans la Cremona Ihtcrata de Fran- 
çois Arifio ; ouvrage où il eft parlé alfez au long de 
Vida : une féconde dans les Injlitutioncs juris canonici 
d'Antoine Cuccho, à qui elle eft écrite ; une troifiéme 
dans les poches de Nicolas Gailina, avocat de Pavie. 
Il y a eu auffi un Jérôme Vida , qui étoit de Capo 
d'iitria , qui vivoit un fiécle après .Marc Jérôme , & de 
qui l'on a Cento dubbii amorofl^ à Padoue \6n , & à 
Venife 1656 II Silcno , dialogo _, con kfue rime _, e con- 
clufwnc d'amorej avec une explication d'Otonello Bel- 
li , à Vicence i/i-8°. Tilliria , comédie , à Venife, 
i/2-8 . * Voyt-^ l'ouvrage d' Arifio cité dans cet article ; 
laviedeVida, auffi citée ; le Mufrum hijlorkum de 
Jean lmpériali j Bailler , jugement des favans ■ la tra- 
duction du poème de Pope , citée _, Se celle que M. 
l'abbé du Reihel a donnée depuis du mêmepoeme j le 
P. Niceron , dans fes mémoires _, tome XXIX , &c. 

VIDAMES , officiers des évêques pour l'adminif- 
tration de (a juftice, & pour la conservation des droits 
de Tcglife. Ce nom vient de vicedominus _, qui fignifie 
Vicaire ou lieutenant d'un feignent. On croit qu'ils 
ont pris leur origine des anciens œconomes , établis 
autrefois dans les évêchés pour avoir foin du temporel . 
Ôc pour défendre les eccléfiaftiques. C'eft pourquoi on 
les appelloit auffi avoués Se défenfeurs de l'églife. Dans 
la fuite des temps , ces officiers fe font rendus proprié- 
taires de leurs charges, dont ils onc fait des fiefs reie 
vans des évêques , Se ies vidamiesfont devenues héré- 
ditaires. Il n'y a qu'un vidame en France qui ne relevé 
point d'un cvêque. Ils prennent tous le nom de l'évê- 
ché dont ils dépendent , comme de ceux de Reims v 
d'Amiens , du Mans , de Chartres , de Laon , Sec. La 
vidamie de Gerberoi eft annexée à l'évêché de Beau- 
vais : l'évêque eft vidame de Gerberoi , 6c pair de 
France. Le baron d'Efneval , du nom de Prunelai , fei- 
gneur deGazeran & d'Herb^ult, qui étoit Vidame de 
Normandie, relevoit nuement du roi. Cette qualité eft 
fort ancienne, auffi-bien que fa terre, qui eft compofée 
des baronies d'Efneval Se de Pavilli , dont Amalbert , 
de ce nom étoit feigneurdans le VU fiécle. Elle a été 
unie avec celle d'Efneval , par une héritière du nom de 
Pavilli , mariée à Robert d'Efneval. Une héririere 
d'Efneval époufa vers l'an 1400, Gauvin de Dreux , 
prince de iamaifon royale de France , defeendu du roi 
Louis VI. Enfuite une héritière de la maifon de Dreux 
porta labaronie d'Efneval dans la maifon de Prune- 
lai, dont une héritière a été l'aïeule de Robert le 
Roux , vidame de Normandie , baron d'Efneval oc 
d'Acquigni , Sec. Les abbés avoient auffi des vidâ- 
mes , comme celui de S int-Denys en France : il y en 
avoir même pour les abbayes de filles , comme on le 
peut voir dans les cipitulaires de l'empereur Chnrle- 
raagne. * Du Chêne , hifioire de Normandie. Du 
Cange , glojf. lat. Sainte Marthe , généalogie de la mai- 
fon de France. Jem Piller , traité des vidâmes. 

VIDDIN , BODïN , BODON, ville de la Turquie 
en Europe. Quelques carres la placent dans la Bulga- 
rie , Se d'autres dans la Servie. Quoi qu'il en loit , elle 



eft fur îe Danube* à 75 ou 60 lieues au-dedôus de 
Belgrade. Elle eft fortifiée , Se le liège d'un fangiac, Se 
d un archevêque. * Mati , diction. 

VIDIUS ou VIDUS l'ancien , étoit né à Florence 
en Italie. 11 fut premier médecin de François I , roi ds 
France. 11 fur le premier lecteur & profeffieur en mé- 
decine au collège royal établi à Paris fous François I j, 
dontl es profe fleurs faifoient leurs leçons au collège de 
Cambrai. 11 entra en exercice en 1 542 , & ayant été 
rappelle dans fa patrie en 1 547, il fur chargé d'enfei- 
gner publiquement la médecine à Pife j ce qu'il fie avec 
beaucoup d'apphudiflement pendant vingt ans , jufqu'à 
fa mort arrivée en 1 567. On a de lui un grand nom- 
bre d'ouvrages de médecine auffi exacts que clairs Se 
méthodiques. Vidius le jeune , dit Vidas V'utius _, les 
revit , les éclaircit , les augmenta , Se les fit paroître à 
Venife en 161 r , chez les Juntes, en trois volumes 
in-folio, Ils ont été réimprimés à Francfort en 1 616 9 
1645 Se 1667. Cette dernière édition eft en quatre 
volumes infolio. Tous ces ouvrages roulent fur la 
médecine, la chirurgie & l'anatomie. On a imprimé 
du même féparément fon traité des fièvres en fept li- 
vres , fon traité De curatione _, & quelques autres. Vi- 
dus Vidius le jeune ajouta un cinquième tome , où il 
traite de la guérifon de toutes les parties du corps fé- 
parément : ce volume parut à Florence en 1 5 94. , in- 
folio. Vidius l'ancien l'avoit laiffé imparfait . ayant été 
prévenu par la mort. Vidius le jeune ajouta auffi une 
féconde îection à la deuxième partie du traité De cura- 
tione ; laquelle féconde fection étoit encore de Vidius 
l'ancien , mais que celui-ci avoir laiiTée encore impar- 
faite. Elle parut féparément à Venife en 1 5S6 , //2-4 * 
* Manget , bibliotheca feriptorum medicorum 3 tome 1 V> 
liv. 10, pages 518 & 5153. Guillaume Duval, dans le 
livre intitulé , le collège royal de France ^ cVc. pr.ges 1 3 , 
63 & ^4. Jacques Douglas, dans fon ouvr.ige intitulé y 
Bibliographie anatomica fpecimen j pag. 170-, 

V1DOMAR, vicomte de Limoges , ayant trouvé 
dans fes terres quelques ftatues d'or , qui repréfen- 
toient un empereur affis à table , avec fa femme 6V fes 
enfans , fit part de la moitié de cette découverte à Ri- 
chard roi d'Angleterre & comte de Poitou , fon fei~ 
gneur , qui prétendit que le tréfor lui apparrenoir touc 
entier. Le vicomte le lui refufa , & s'attira une guerre 
que ce roi lui fit l'an 1 196 , Se qui aboutit enfin au fié- 
ge de Ch.ilus. Après quelques affi.uts repouffés , on 
avanç.i des propositions d'accommodement, lefquelles 
^yant été rejettées p:ir Richard, un gentilhomme 3 
nommé Bertrand de Gourdon , qui étoit dans le châ- 
teau , prit l'occafion pendant que Rich-.rd étoit à la têts 
des enfans perdus, de lui tirer une Bêche, donc il le 
frapa mortellement , Se vengea pir cette action la 
mort de fon père Se de deux de fes frères , que ce roi 
avoir f.dt mourir. C'eft ainfi. que s'accomplir la pro- 
phétie d'un bon prêtre, nommé Foulques , qui avoic 
prédira Richard , que s'il n'acceptoit les propofirions 
que le pape Innocent III faifoit pour s'accommoder 
avec le roi Philippe Augufle.^ il feroïr rué avant la fin 
de l'année, * Dupleix. Paul Emile. Oderico Renault» 
tome I. 

VIDONI (Pierre) cardinal, né à Crémone le 8 
novembre 1610 , fut nommé éveque de Lodi l'an 
1 644. Le pape Innocent X le nomma nonce vers le 
roi de Pologne , à la recommandation duquel il fur. 
nommé cardinal par le pape Alexandre VII , le 5 avril 
if)(jo. Il fut depuis légat de Bologne , archevêque de 
Montréal l'an 1 670 , protecteur de Pologne, 6V com- 
proteéteur de Portugal l'an 1 676. Il mourut à Rome 
le 5 janvier 1680, âgé de 71 ans, Se y fut inhumé en 
l'églife des Carmes DéchaufTés de Notre-Dame de 
la Victoire. * Juftiniani , hiji. des gouverneurs de Ti- 
voli- 

VIEGAS (Blaife) Portugais, natif d'Evora , entra 
dans la compagnie de Jefus en 1 569 , enfeigna long- 
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temps la théologie dans les univerfités de Coimbre & 
d'Evora , Se mourut dans la dernière de ces villes le 
2z août i 599. On y imprima en 1601 , fes commen- 
taires fur l'apocalypfe , dont on dit qu'il y a eu d'au- 
tres éditions, à Lyon en 1602, à Venife en 1608 , à 
Cologne en 1 617 ; mais ce pouroit n'être que la même. 
Ses autres commentaires fur les XII prophètes , fur 
Ezéchiel , fur l'épure aux Hébreux , n'ont pas paru. 
* Mémoires de Portugal. 

VIEIL DE LA MONTAGNE , cherche^ ISMAE- 
LIENS. 

VEIRA (Antoine) Portugais, cherche^ VIEYRA. 

VIENNE, fur le Rhône Se la Gère, ville de France 
en Dauphiné , capitale du Viennois , avec archevê- 
ché y eft la Vienna Allobrogum des anciens. Adon , ar- 
chevêque de cette ville, prétend qu'elle fut bâtie par 
Vernerius , banni d'Afrique , Se qu'il lui donna le nom 
de Vienne , pareequ'il n'employa que deux ans à la 
mettre en étar de porter dignement le nom de ville , 
quod biennio perfecla fuerit. Etienne de By^ance pré- 
tend qu'elle fut bâtie par une colonie des habitans de 
Li/le de Crète , qui étoient venus jufqu'à l'embouchu- 
re du Rhône, & qui avoient remonté ce fleuve jufqu'au 
lieu où eft préfenrement Vienne, conduits par on ne 
fait quel oracle. Ils s'y établirent 3 Se du nom d'une de 
leurs filles qui écoit tombée dans un précipice en dan- 
fant , ils nommèrent Bianne la ville Qu'ils avoient 
commencée. II eft plus vraifemblable que Vienne a 
été un ouvrage des Allobroges , dont elle fut la capi- 
tale j Se il n'eft pas croyable qu'elle ait eu pour fonda- 
teurs des peuples avec lefqnels ceux-ci ne pouvoient 
avoir alors , ni alliance ni commerce. D'ailleurs , les 
anciens auteurs qui ont parlé des villes célèbres , ont 
joint ordinairement leurs noms à celui de leurs fonda- 
teurs j comme nous voyons que Pline nomme Mar- 
feille , Marjilia Grœcorum; Se Agde , Agathopolis Maf- 
filienfium ; ainfi le même écrivain Se Pomponius Mêla, 
ne donnent à Vienne le nom de Vienna Allobrogum, 
que parcequ'elle doit fon origine aux Allobroges. Cette 
ville fut depuis colonie romaine , fiége d'un ïénat , & 
peut-être du vicaire des Gaules. Les Romains n'é- 
pargnèrent rien de tout ce qui pouvoit contribuer à la 
rendre confidérable , comme on peut en juger par les 
reftes de leurs ouvrages , qu'on y voit encore aujour- 
d'hui. Tel eft l'édifice appelle maintenant Notre-Dame 
de la Vie, quia ladifpofition des colonnes , les dimen- 
fions Se le fronton d'un temple. Le peuple néanmoins 
le nomme le prétoire de Pilate 3 comme s'il y avoir au- 
trefois préfidé , lorfqu'il étoit relégué à Vienne , où ils 
<lifent qu'il étoit né. Mais Chorier dans fes antiquités 
de Vienne , a fait voir aflez clairement la faufteté de 
cette opinion , qui avoit engagé les magiflrats à faire 
écrire fur le fronton : O eft ici la pomme du feeptre de 
Pilate. Car il n'y a aucune preuve que Pilate ait été 
Viennois , ni qu'il ait été relégué à Vienne , ce qui au- 
roit été trop agréable pour lui , fi c'eût été fa patrie. Il 
eft vrai que la mémoire d'un Italien , nommé Him- 
bert Pilati , fecrétaire du dernier dauphin Humbert , 
a donné fujer an peuple d'appeller une tour qui eft; à 
Vienne , proche du Rhône , la tour de Pilate ; une mai- 
fon de campagne près de Saint- Valier , la maifon de 
Pilate ; Se l'cglife de Notre-Dame de la Vie , le pré- 
toire de Pilate. Peut-être même que quelque jour on 
nommera le Mont-Pila , la montagne de Pilate ; car 
plufieurs lui ont déjà donné la même érymologie. Cho- 
rier croit que ce lieu a fervi de prétoire aux Romains , 
ce qui n'empêche pas que ce n'ait été aufii un temple ; 
car les Romains rendoient fouvent la juftice dans les 
iemples, afin que. leurs jugemens fuflTent efti mes fa- 
ciès , 8c reçus avec plus de refpedt. Dans le V fiécle , 
Vienne devint capitale duroyaumedes Bourguignons 5 
niais lorfqne cet état ébranlé , par les victoires de Cto- 
vis , eue été renverfé par celles de fes enfans , elle fut 
ibumife aux François,jufqu'au temps de Louis le Bègue. 
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Bofon , beau-frere de Charles le Chauve „ releva, le 
royaume de Bourgogne & d'Arles, dont Vienne fut 
une portion. Ce royaume finit en la perfonne de Ro- 
dolphe le Fainéant. Les empereurs qui fe difoient hé- 
ritiers de ce prince , cédèrent la jurifdiction de cette 
ville aux archevêques ; mais comme le droit des pre- 
miers étoit un droit d'ufurpation , leur donation n'é- 
toit pas légitime. La ville de Vienne Se toute la pro- 
vince avoient été membre de la France j Se comme les 
droits des couronnes ne font point fujets à preferip- 
tion , celui de nos rois ne fe pouvoit perdre. Us avoient 
acquis le Dauphiné par le traite de Philippe de Valois , 
avec le dauphin Humbert j Vienne feule n'étoit pas 
foumife. Ces diverfes prétentions cauferent fouvent 
des méfintelligences Se des guerres , qui ne furent ter- 
minées que par le traité que fit le dauphin Louis , de- 
puis XI roi de ce nom , avec Jean de Poitiers arche- 
vêque , Se le peuple de Vienne, qui le reconnut pour 
fouverain l'an 1448. Depuis, cette ville fouffrit beau- 
coup dans le XVI fiécle , pendant les guerres civiles 
pour la religion. Elle a été fnjerte à d'autres révolu- 
tions ; Se eft aujourd'hui enfevelie fous fes vaftes rui- 
nes entre diverfes collines. Sa longueur s'étend fur le 
rivage du Rhône , depuis la porte de Lyon , jufqu'à 
celle d'Avignon , mais fa .largeur n'y répond pas. La 
métropole de S. Maurice, qui eft une luperbe bafili- 
que , eft l'ouvrage des anciens prélats de Vienne. Le 
chapitre de cette églife eft compofé de vingt chanoi- 
nes , en y comprenant le doyen , le precenteur , le 
chantre, le capiicol , le facriftain , les quatre archidia- 
cres Se le chancelier. Il y a au fil un curé , dix-huit pla- 
ces de clercs, 6c d'autres de clergeons : ce n'eft que 
par ces places de clercs Se de clergeons qu'on peut en- 
trer dans le chapitre , nul de dehors n'y étant admis. 
Les eccléfiaftiques de cette églife y font incorporés , Se 
ne font amovibles que pour crimes ou pour défobéif- 
fance. Vienne enferme plufieurs autres églifes Se mai- 
fons eccléfiaftiques. On croit que S. Crefcent , difei- 
pie de S. Paul, en a été le premier évêque : tradition 
qui n'eft pas fans difficulté. Entre fes fuccefleurs , 
douze font reconnus pour faints , Se d'autres ont été 
célèbres ou par leur mérite , ou par leur naiflance , ou 
par leur dignité. On doit diftinguer entre eux , S. Ma- 
mert , Alcime Avite , Adon , Gui de Bourgogne , 
qui fut depuis pape fous le nom deCallifte II , Simon 
d'Archiac, cardinal, Sec. L'archevêque de Vienncprend 
aujourd'hui le titre de primat des primats, & a pour fuf- 
fragans les évoques de Valence, de Die, de Grenoble, 
de Viviers , de S. Jean de Maurienije & de Genève. 
Cette ville, à qui on donne le titre de Sainte 3 l'a mé- 
rité depuis l'établiflement de la foi dans les Gaules. 
La lettre que les martyrs de cette ville -écrivirent aux 
églifes d'Afie Se de Phrygie en eft une preuve con- 
vaincante. Elle eft rapportée par Eufébe, & fait un 
des plus beaux ornemens de fon hiftoire. Vienne eft 
capitale du pays dit le Viennois ^ qui eft entre le Rhô- 
ne & l'Ifere. Il y a dans cette ville un grand bailliage, 
avec un bailliage particulier , une élection Se un collè- 
ge de Jéfuites. Autrefois il y avoit dans Vienne douze 
abbayes de l'ordre de S. Benoît. Aujourd'hui ce nom- 
bre eft fort diminué. La plus confidérable eft celle de 
S. Pierre , qui fut fécularifée en 1612. Les chanoines 
y doivent faire preuve de nobiefle. On compte dans 
cette églife jufqu'à vingt-deux archevêques enterrés. 
Il y a dans Vienne deux abbayes de l'ordre de S. Be- 
noît , fous l'invocation de S. André , l'une d'hommes 
au bas de la ville , l'autre de filles tout au haut. Celle- 
ci fut fondée par S. Léonien , abbé de S. Pierre , Se 
l'on voit par les titres , qu'il y avoit eu jufqu'à cent reli- 
gieufes , Se que le monaftère ayant été ruiné par les 
Vandales , il fut rétabli par le roi Raoul , à la prière de 
la reine Ermengarde , fa femme. Ancemond , duc de 
Bourgogne , fut fondateur de l'abbaye des hommes , 
Se le roi Conrad en fut le reftaurateur. Ils y font 
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enterrés l'un Se l'autre. Sainte Colombe eft un -des plus 
anciens monaftères cle la ville ; il eft firué fur le bord 
du Rhône. On y voit une voûte fouterreine , qu'on 
appelle Ergaflule 3 où l'on croit qu'on mettoit en prifon 
les premiers chrétiens. 

Pour l'antiquité, il eft néceiïaired'obferver que Vienne 
fut la métropole civile d'une province qu'on appella 
Viennoife , depuis qft'il plut à Diocléden de former di- 
verfes provinces des trois grandes provinces des Gaules. 
Valentinien , qui la trouva enfuite encore trop grande , 
en détacha une partie , ainii que de la Narbonoife , pour 
faire une féconde Narbonoife, dont Aix devint la métro- 
pole. Arles , qui ne tenoit pas alors un rang fort confidé- 
rable, quoique fes richeffes Se l'avantage de fa fîtuation 
la rendirent la féconde ville des Gaules , ravit à Vienne 
l'honneur de métropole ou capitale au commencement 
du Vfiécle , du temps du tyran Conftantin , & s'y main- 
tint fous Honorius. * Jul. Ca:far, /, 7 , de bell. GalL 
Ptoiémée, /. 2 , c. 10. Strabon , /. 4. Velieïus Pater- 
culus, /. 2. Pomponius Mêla , L 1 , c. 5. Pline, /. 2 , 
c. 47. Tacite , hiji. L 1. Joféphe , antiq. Jud, /. i 8 , 
c. j 9 ; de b cil. Jud. L 1 s c. 87. Dion. hiji. I. 4.6. Eufé- 
be , /. 5 , hiji. Aufone , in parent, epig. 7, epijl. 24. 
Etienne de Byzance. Jean le Lièvre, antiq. de tienne. 
Jean du Bois , des arch. de Vienne. Papire MafTbn , 
defeript. jlum. GalL Du Chêne , recherche des antiqui- 
tés des villes. Sincerus , itinerarium Gallid. Robert Se 
Sainte Marthe , G allia chrijliana. Nicolas Chorier , 
Viennois , recherches des antiquités de Vienne. Hifîoire 
de Dauphiné _, & état politique de Dauphiné. Drouet , 
hjloire de l'églije de Vienne. Spon , recherches curieu- 
jus d'antiquité. 

Concile général de Vienne. 

Le pape Clément V indiqua un concile général à 
Vienne , où Ton devoit décider d'affaires très-impor- 
tantes. C'eft le XV entre les œcuméniques. L'ouver- 
ture s'en ht le 1 octobre de Tan 1311. Chorier die 
dans fou hiftoire de Dauphiné , que ce fut le 20 jan- 
vier • mais dans les recherches des antiquités de Vien- 
ne , il rapporte une infeription du prieuré de S. Mar- 
tin, qui prouve le premier fentiment. Le pape s'y vit 
à la tece de trois cens prélats , des patriarches d'Ale- 
xandrie Se d'An-tioche : & Philippe le Bel > roi de Fran- 
ce, y vint accompagné de fon frère, Se de fes trois fils, 
dont l'aîné écoit roi de Navarre. On prétend auffi que 
les rois d'Angleterre Se d'Aragon s'y trouvèrent- mais 
Sponde le nie formellement. Clément propofa les af- 
faires qu'on y devoit traiter , qui croient l'abolition de 
l'ordre des Templiers , le paffage d'Outremer , la con* 
damnation de quelques héréfies , Se la réformation des 
mœurs. Diverfes opinions naiftantes y furent condam- 
nées avec ceux qui les publioient , qui étoient les Fré- 
rots , les Dulciniftes, les Beguards, Se les Béguines. 
Ces erreurs avoient du rapport avec celles des Vaudois 
iSe des Albigeois , Se tendoient principalement à la 
ruine de la hiérarchie eccléflaftique. L'ordre des Tem- 
pliers y fut fupprimé , Se les procédures du pape Bo- 
niface VIII contre la France , furent anéanties : ce fut 
toute la fatisfaction qu'obtint le roi Philippe à ce fujer. 
On y fit auffi de nouveaux reglemens pour la réforma- 
tion des abus qui s 'étoient introduits dans Tordre ec- 
cléflaftique , & pour fa police extérieure. Il ont été la 
matière d'un des livres du corps du droit canon , qui 
de fon auteur a emprunté le titre de Clémentines _, fous 
lequel il eft connu. Ce font des conftitutions publiées 
par Jean XXIII en 1 5 17. Le 6 mai 1 3 1 2 , fut le jour 
de la dernière feffion du concile de Vienne , dont la 
durée ne fut que d'environ fept mois, quoique d'autres 
alfurent qu'il dura deux ans,. On y réfolut auffi de ren- 
dre univerfelle la fêre du faint Sacrement , qui avoir 
été déjà inftituée par le pape Urbain IV. * Villarii , /. 9 , 
en. S. Antomn,tit.2i y c. 3. Nauclere & Genebrard, 
inchron. Paul Emile, hiji. Franc, Bzoyius. Sponde & 
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Rainaldï , in annal. A. C. 1311, 1312. Chorier , re- 
cherches des antiquités de Vienne _, /. £ , c. 1 5 ? & hij- 
toire de Dauphiné à t. II _> L 7. 

Autres conciles de Vienne. 

Saint Mamert évèqtie de Vienne , célébra ou en 474 
ou en 477 , un concile pour le rétablitîement du jeune 
des rogations. Les légats du pape Formofe y célébrè- 
rent en 892 ,un autre concile dont nous avons les actes 
qui contiennent quatre canons Se une préface. En 1 1 iz 
Gui de Bourgogne , légat du faint fiége & archevêque 
de Vienne , célébra un concile , où il fit préfider Geo- 
ïioid' Angers j prélat d'une grande faintecé. Hugues de 
Grenoble s'y trouva auffi , avec divers autres, qui y tra- 
vaillèrent heureufement pour le bien Se la gloire de 
Téglife. Le traité du pape Pafchal II avec l'empereur 
Henri V , touchant les inveftirures , y fut déclaré nul ; 
& ce prince fut excommunié. Le pape Gelafe II ayant 
été obligé de lai (Ter l'Italie expofée aux fureurs de l'em- 
pereur Se de fon antipape Maurice Burdin , vint en 
France , Se en 1 1 1 9 tint à Vienne un concile contre les 
fchifmatiques. On y en célébra un autre pour le même 
fujer en 1 r.24. Guillaume de Valence , archevêque de 
cette ville , y aiïembla.un concile provincial en 1289 , 
& Pierre Palmier un autre en 1533. 

VIENNE fur le Danube , ou Vienne en Autriche > 
que les Allemans nomment VrEN , Se que les Latins 
nommoient autrefois Ala-Flaviana _, Cajlra llaviana , 
Flavianum 3 Juliohona _, Vindobana .& Vindum , ville 
d'Allemagne , eft la capitale de l'Autriche , & a été le 
fiége d'un évêché fufFragant de Saltzbourg , qui y fut 
établi le ri novembre 1480 , par le pape Sixte IV , 
fous le règne de l'empereur Frédéric IV. Cet évêché 
fut érigé en archevêché par le pape Clément XI , le 6 
mars 1 72 1 j mais ce pape étant mort peu après , cette 
érection n'a eu lieu que fous Innocent XIII fon fuc- 
cefleur , qui le premier juin 1722 déclara Téglife de 
Vienne érigée en archevêché, Se lui donna Tévêché de 
Ne ufta d pour fufFragant. La bulle d'érection fut lue 
folemnellement dans Téglife métropolitaine de Vien- 
ne , le j>4 février 1723. L'archevêque prêta le 1 ferment 
requis par la bulle, & reçut auffitôt le pallium des mains 
de Tévêque de Neuftad , célébrant. Ce nom de Vienne 
eft tiré de celui de la petite rivière de Vien qui s'y jette 
dans le Danube. Elle appartient aux archiducs d'Au- 
triche , & eft la demeure ordinaire de l'empereur, de- 
puis Maximilien I , vers Tan 1 500. Elle n'eft pas ex- 
trêmement grande j mais la cour de l'empereur la rend 
riche Se magnifique. Le palais de ce prince Teft beau- 
coup > Se fes cabinets contiennent des chofes crès : rares. 
& très-curieufes. On y voit des églifes très- magnifi- 
ques j entr autres celle de l'abbaye de S. Grégoire , & 
deux maifons des Jéfuites , qui y ont un collège. Il y a 
auffi à Vienne une univerfité fondée par l'empereur 
Frédéric II en 1 237 , & rétablie par Albert III , duc 
d'Autriche, en 1 3 67. Gui , cardinal légat du faint fié- 
ge , y célébra en 1265 , un concile dont nous avons 
les actes en 1 9 canons ou ordonnances. Son fauxbourg 
de Léopolftad égaloit prefque la magnificence de la 
ville avant le dernier fiége j la maifon des Favorites , 
Se la fuperbe églife des EcolTois en faifoient le princi- 
pal ornement. Les feigneurs de la cour impériale y 
avoient des palais fomptueux ; mais tout cela fut brûlé 
pendant le fiége de Tan 1683. L'églife cathédrale dé- 
diée à S. Etienne , Se dont l'archevêque eft prince de 
l'empire , eft célèbre par fon maître-autel , enrichi de 
très-beaux tableaux Se de colonnes de marbre ; Se par 
fon clocher , l'un des plus beaux qui foient au monde. 
Il eft fi élevé , qu'on peut découvrir de-là une bonne 
partie de l'Autriche , & il eft orné de ftatues , de bas 
reliefs , Se d'autres ouvrages d'architecture Se de fcul- 
pture. L'églife de Notre-Dame eft auffi recommanda- 
ble par la grandeur de fon vailTeau y Se par la beauté 
de fes colonnes. Vienne eft entourée de douze baf- 

Totne. X. ï iï l 
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tions , que l'on appelle i. de la Cour ou du Bourg: 
a., de Lobel : 3. du Partoi : 4.. du Danube : 5. de Ca- 
nit : 6. de la Porte neuve : 7. de Carinthie : 8. de Bi- 
bier : 9. d'Holler Stauden : 10. de Brain : 1 1 . de Mal- 
te, & 11. d'Efpagne. 

Soliman II l'afliégea le xy feptembre 1529 , avec 
une armée de deux cens mille hommes , & prétendoit 
l'emporter à l'arrivée de fon artillerie, qu'il faifoit ve- 
nir furie Danube; mais le gouverneur de Presbourg 
fie pointer fur les bords de cette rivière les canons de 
fa place ; & coula à fond ou mit en defordre toute l'ar- 
tillerie ottomane. Soliman ne pouvant plus battre la 
ville , comme il l'avoir refolu , eut recours aux mines, 
& Ht donner deuxaffauts généraux dans lefquels fes 
troupes furent repoufTées. Ces pertes & la nouvelle 
qu'il reçut de la marche de Charles- Quint , qui s'avan- 
çoit à grandes journées pour venir au fecours de Vien- 
ne , l'obligèrent de lever le fiége le 1 4 d'octobre de la 
même année. Après la retraite du fultan , l'empereur 
la fit fortifier comme elle l'eft préfentement. Quoique 
les fortifications n'en foient pas régulières, le nombre 
ne (es battions bien revêtus, la commodité du Danube 
pour lui apporter.des munirions, & le grand nombre de 
fes habita ns en rendent la prifefort difficile. Le Danube 
forme A fes portes l'ifle de Prater , où une armée confi- 
dérable peut fe loger commodément pour fa défenfe. 

En 1 6 8 $ , les Turcs firent une nouvelle encreprife fur 
Ja ville de Vienne , qu'ils vinrent afïiéger avec une ar- 
mée de plus de deux cens mille hommes. Le prince Char- 
les de Loi raine ayant été averti qu'ils étoient entrés en 
Autriche -, & craignant d'être envelopé par cette armée 
formidable , réfolut de fe retirer fous le ranon de Vien- 
ne , & fe pofta e;tre le Rahab & le Rabwhz, pour 
foutenir la ville , & difputer aux ennemis le pafïage 
du Rabab. Enfuite il trouva à propos de fe retirer de- 
là pour ft camper dans l'ifle de Tabor , près des ponts 
de Vienne , où il apprit que toute l'armée ottomane 
marchoit vers Altembourg. L'empereur ayant été in- 
formé de ia marche des Turcs , tint confeil avec fes 
principaux miniftres, qui furent d'avis que l'empereur 
fe retirâcavec fa cour de l'autre côté de la rivière , pour 
ne pas tomber entre les mains des Infidèles. Auffitôt 
on employa tous les carottes , les chariots & charettes 
qu'on put trouver , pour tranfporter les perfonnes & 
les équipages. Les principales maifons furent aban- 
données , fans qu'on fît réflexion fur les meubles pré- 
cieux y ôc fur les provisions qu'on y laifloit. Le 7 juillet 
1683 , l'empereur partit de Vienne avec les deux im- 
pératrices , es archiducs & les archiduchefies; & fui- 
vant le chemin qui eft au-delà du pont, il alla coucher 
à Cronem bourg , à deux ou trois milles de Vienne. 
Le même jour il fortit de Vienne un fi grand nombre 
de perfonnes , tant de cavaliers que de gens de pied , 
qu'après leur départ la ville fembloït déferte. On tient 
que leur nombre croit de plus de foixante mille. Ce- 
pendant il y retla encore un pareil nombre d'hommes 
propres à porter les armes , fans la garnifon. Pendant 
que l'empereur continuoit fa route jufqu'à Lintz , le 
prince Charles entra dans Vienne avec dix mille hom- 
mes , 8c fie travailler promptement aux fortifications. 
Le 12. de juillet on commença de brûler les faux- 
bourgs, &* on continua le lendemain , les bourgeois 
allant eux - mêmes mettre le feu dans leurs mai- 
fons. Le 14 les Turcs ouvrirent la tranchée du côté de 
la porte impériale , & s'y logèrent malgré le canon de 
la ville. ha nuir du 1 4 au 1 5 , le prince Charles s'alla 
camper hors de la viîîe au-deià des ponts , n'emme- 
nant que la cavalerie & les dragons , & lai fiant toute 
l'infanterie au gouverneur de Vienne. Les Turcs ayant 
occupé le Tabor , enfermèrent la ville de toutes parts , 
6V mirent le feu à la maifon des Favorites, 8c à tous 
les palais des grands , dans le fauxbourg de Léopol- 
ftad. Dès que la chaleur du feu fut p.uTée dans les 
fifiixbourgs, les Turcs les remplirent de JanifTaires : de 
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forte que le prince Charles ne pouvoit plus donner de 
fes nouvelles aux afhégés , ni en prendre de leur parr» 
il arriva pour lors un accident tort dangereux pour 
la ville , car le feu ayant pris à l'éghfe des Kof- 
iois, coniuma ce luperbe bâtimeuc, 6c gagna enfuite 
l'arienal . où il y avou quantité de poudre , & d'autres 
munitions. Pour arrêter cet embraiement , on enleva 
promptement la poudre , mais la flamme le jetta de 
l'autre côté fur trois palais qu'elle réduifit en cendres. 
On accula de cet incendie un jeune garçon de 1 6 ans , 
qu'on trouva en cet endroit habillé en tilie, & que le 
peuple mit d'abord en pièces , ce qui empêcha d'en 
l'avoir la vérité. Si l'arienal eut iauté, c'étoit un patfa- 
geparoù les Turcs auroient pu ailt ment entier clans 
ia ville. Le .21 , un efpion que le prince Charles avoir 
envoyé , arriva heureuiemenc à la ville , après avoir 
traverfé à la nage les quatre bras du Danube , fans 
avoir été apperçu par les gardes Turcs. Il avoit (es let- 
tres pendues au col , qui apprenoient au gouverneur 
qu'il feroit bientôt fecouru , ik qu'il an i voit tous les 
jours des troupes des cercles de l'empire , auxquelles le 
roi de Pologne de voit fe joindre. Le 11 , les Turcs fi- 
rent un giand feu vers le baftion du Danube. Les bou- 
lets j les bombes ôc les grenades abattirent les maifons 
8c les églifes, qui s'éievoient au-deifus de la place ; 
mais cela n'empêcha pas les habitons de fréquentes 
leurs églifes , pour implorer le fecours du ciel , & les 
prédicateurs ne laifferent pas d'y exhorter le peuple 
tous les jours. Le 3 1 , les aflicgeans pouffèrent leurs 
travaux jufqu'à la connefearpe , & s'approchèrent tel- 
lement des Impériaux , que les foldats des deux partis 
fe battoienc fon vent avec les pieuxdes paliiliides qu'ils 
avoier.t arrachés. Les chrétiens le iei virent danses 
combat d'une nouvelle invention que le comte de 
Daim avoit trouvée. Ils tiroient avec de grands crocs 
les têtes dus Turcs entre les pahîlades, & les coupoient 
avec des faulx attachées à de longues perches. Quel- 
quefois en retiranr cette machine , ils ramenoient trois 
ou quatre têtes des ennemis. Le 13 d'août, Kemper^ 
fort habile ingénieur , travaillant à une conrremine 
fous la porte du château, y trouva un cercueil d'érain 
plein de pièces d'or & d'argent , de bijoux & de pierre- 
ries, avec une boëte aufïï d'étain, qui renfermoit un 
parchemin , où les mots fuivans étoient écrits en vieux 
caractères , Gaudebis 3 fi inveneris _, yïdebïs _, tncebis _, 
fed orabis 3 pugnabis _, tzdificabis ; non hodie _, nec cras _, 
fed quia univerfus equus ; turris erecîa & armata : di- 
verfa ordinata arma. Rolland. & Hung. Mog. poftit. 
Ceux qui ont voulu deviner la penfée de ce Rolland , 
bourgeois de Mayence , prétendent qu'il avoit quel- 
que connoiflance de l'avenir, 6V qu'il faifoit fa voir par' 
ce billet , qu'on trouveroit ce tréfor pendant le fiége 
de Vienne. Voici le fens qu'ils donnent à ces paroles. 
Tu te réjouiras 3 fi tu trouves ce tréfor : tu admireras ces 
richtffes j & tu ne découvriras àperfonne ta bonne fortu- 
ne ; mais tu rendras grâces à Dieu _, & tu combattras 
contre les ennemis de fon nom. Tu te ferviras de ce tré- 
for pour bâtir des églifes j mais ce ne fera pas Jttot 3 
pareeque la cavalerie ottomane ajfiége la ville & y levé 
fes étendards de queues de cheval ; attend que cette ville 
ait repouffé fes ennemis par la force de fes bajlions & de 
fes foldats j, & par le fecours de divers princes qui fe 
joindront pour faire lever le fiége. L'onzième de fep- 
tembre les affiégés virent toute la montagne de Ka- 
lemberg couverte de troupes auxiliaires , qui defeen- 
doient en bel ordre , ce qui leur donna une joie in- 
croyable. Le 1 x le rot de Pologne vint à la chapelle 
de S. Léopold , où il fut conduit par le prince Charles. 
Il y entendit la méfie & voulut la fervir , ayant tou- 
jours les bras étendus en croix , hors les momens où le 
Capucin qui célébroit avoit befoin de fon miniftère. 
Après y avoir communié, & reçu la bénédiction qui 
fut donnée à toute l'armée, ce prince fe leva , & dit 
tout haut , Nous 'pouvons marcher préfenteineat av-c ■ 



une entière affurance que Dieu nous affiflera. L'armée 
chrétienne defcendant des montagnes , s'avança vers 
le camp des Turcs, qui après avoir foutenu quelque 
temps le combat, fe retirèrent de Kautre côté du Da- 
nube , avec tant de précipitation , qu'ils laifTerent dans 
le quartier du grand vifir l'étendard de l'empire otto- 
man , & les queues de cheval , qui font les marques 
ordinaires de fa dignité. Ils laifTerent auiîî toutes leurs 
tentes , & la plus grande partie de leurs équipages» tou- 
tes leurs munitions de guerre & de bouche , dont ils 
avoient fait une provision extraordinaire , & toute leur 
artillerie , montant à cent quatre-vingts pièces de ca- 
non ou mortiers. Les chrétiens ne perdirent de per- 
fonnes confidérables, que le prince Thomas de Croui, . 
le comte de Traufmandorf , 8c le jeune Potoski , capi- 
taine d'une compagnie de Huffarts. Le 1 3 à la pointe 
du jour, le prince Charles de Lorraine donna ordre à 
l'armée de fe tenir prête , puis il alla trouver le roi de 
Pologne , pour régler avec lui la marche 8c la pourfuite 
de la victoire. Mais le roi confidérant la lafïïtude de 
fcs troupes , 8c la néceffité de les rafraîchir quelques 
heures , entra dans Vienne. Le foir du même jour , 
plufieurs cavaliers 8c foldars de l'armée chrétienne fe 
rendirent dans la ville , chafTant devant eux de grands 
troupeaux de bœufs que les Turcs avoient laides dans 
leur camp. On remarqua que plufieurs des canons que 
les Turcs avoient abandonnés étoient marqués aux ar- 
mes de l'empereur Ferdinand 1 & de Rodolphe II. 
Auflitôt que l'empereur eut reçu l'heuteufe nouvelle 
de la défaite des Turcs , il s'embarqua fur le Danube j 
& ayant fait toute la diligence imaginable , il arriva le 
14 feprembre à Vienne , où après avoir vifité les tra- 
vaux des ennemis , il fit chanter le Te Dcum par l'é- 
vcque de Neuftad , avec toute la folemnité poffible. 
Cette cérémonie étant achevée , l'évêque de Vienne fit 
fouvenir l'empereur du premier fiégede cette ville , fait 
pu Soliman en 1519 , & lui dit que les bourgeois 
avoient obtenu de ce fultan 4 qu'on ne tireroit point 
contre l'églife cathédrale , & que par reconnoifiance 
ils avoient fait graver au haut de la tour , un croifTant 
& une étoile , qui font les armes des Ottomans ; mais 
que ces Infidèles n'ayant pas eu les mêmes égards pen- 
dant le dernier fiége , il n'étoit pas jufte d'y laifier ce 
monument, Se qu'il feroit à propos d'y mettre. une 
croix au lieu de croifTant. L'empereur approuva la pen- 
féedece prélat , & ce pieux defïein fut exécuté le mê- 
me jour. Le 1 5 du même mois, le roi de Pologne^en- 
voya à l'empereur le grand chancelier de fon royaume, 
pour lui offrir une partie du butin qu'il avoir trouve 
dans les tentes du vifir , entr'autres chofes l'étendard 
qu'on porte devant lui pour marque de fa dignité. Il 
ctoir de crin de cheval marin , travaillé à l'aiguille , &c 
brodé de fleurs 8c d'arabefque ; la pomme étoit de cui- 
vre doré , & le bâton couvert de feuilles d'or. En même 
temps le roi de Pologne envoya l'abbé Denhof à Rome 
pour préfenter au pape l'étendard de Mahomet , qu'il 
avoit gagné en faifant lever le fiége. Le milieu de cet 
étendard étoit de brocard d'or à fond rouge, le tour de 
brocard argent & verd , 8c les lambrequins de brocard 
incarnat & argent. On y voit ces paroles brodées en 
lettres arabes '■, La illahe Ma Allah j Mahamet reful Al- 
lah. Ce qui fignifle en notre langue : Il n'y a point 
d'autre Dieu que le feul Dieu _, & Mahomet envoyé de 
Dieu. On lifoit encore dans les rebords d'autres ca- 
ractères arabes , qui fignifioient ; Plaife à Dieu nous 
ajjljler avec un fecours puisant. C'e(l lui qui a mis un 
repos dans le cœur des Fidèles _, pour fortifier leur foi. 
Le bâton de l'étendard étoit furmonté d'une pomme 
de cuivre doré , avec des houpes de foye verte. * Wol- 
fangus Lazius , Vien. Auft. Jean Cnfpinien , Aufl. 
hifl. Pierre Berrius , Ihb. 3 rtrumGerman.c. 2, Hlftoire 
des troubles de Hongrie. 

VIENNE, maifon de Bourgogne, confidérable par 
fon antiquité , par les grands hommes qu'elle a pro- 
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duits , &: par fes alliances , tire fon origine de 

L Philippe, feigneur d'Antigni, de Pagni 8c de 
Sainte-Croix, qui vivoit l'an 1 180, & fut enterré au 
cimetière de l'abbaye de Cîteaux. U fut père de Guil- 
laume, qui fuit; & de Hugues _, feigneur de Pagni^ 
vivant l'an 1208. 

II. Guillaume, feigneur d'Anrigni , de Pagni &€ 
de Sainte- Croix , étoit mort l'an 1 22.2 , & fut père de 
Hugues , II du nom, qui fuit. 

III. Hugues, II du nom, feigneur d'Antigni , de 
Pagni & de Sainte-Croix, vivoit l'an 1241. Il avoit 
époufé N. fille de Guillaume ^ feigneur de Nenblans , 
dont il eut Hugues III, qui fuit 5 8c Philippe _, fei- 
gneur d'Antigni, père de Florie j dame d'Antigni, 
mariée à Philippe de Montagu. 

IV. Hugues , III du nom , feigneur de Pagni , Sain- 
te-Croix , Neublans , &c. époula Béatrix de Vienne , 
fille de Guillaume j comte de Vienne 8c de Mafcon^ 
& de Scolajlique de Champagne, dont il eut Hugues 
IV } qui fuit} Henri d'Antigni, feigneur de Sainte* 
Croix, Marnana, Longepierre , 8cc. qui prit le nom 
de Sainte-Croix 3 8c laiffa poflérité. 

V. Hugues , IV du nom , feigneur de Pagni , Lons- 
Ie-Saunier, Pymont , bec. fuccéda au comté de Vienne 
à Guillaume _, fon oncle maternel , avant 1 x 5 6 , d caufe 
de quoi il efb qualifié comte de Vienne 8c fire de Pa- 
gni, dans tous les actes poftérieurs. Il prit le nom 8c 
les armes de Vienne, que tes defeendans ont toujours 
depuis portés, nonobftant la vente qu'il fit l'an 1.2.66 , 
du comté de Vienne , à Jean de Burnins , archevêque 
de Vienne , 8c étoit mort l'an 1 2.77. Il avoit époufé 
Alix de Villarsj dame de Pouilli - fur-Saône , fille 
d'Humbert III , fire de Thoire & de Villars , & de Bea- 
trix de Bourgogne , morte l'an i 30.2 , dont il eut Phi- 
lippe II , qui fuit ; Jean , qui a fait la branche de Ml- 
rebeau rapportée ci-ûprès ; Guillaume _, feigneur de 
S.Georges, mort l'an 1306"; Hugues ou Huguenin _, 
feigneur de Pymont, mort fans poftérité de Belotte -, 
fille de Pierre de Broces , chevalier j Gérard _, cheva- 
lier de S. Jean de Jérufalem , grand prieur de France , 
mort le 14 mai de l'an 1 304, comme porte fon épi- 
taphe, qui fe voit en l'églife de S.Jean de Latran à 
Paris; Agathe j mariée l'an 1270, à Guillaume _, fei- 
gneur d'Oifelet , chevalier j 8c Marguerite de Vienne, 
alliée à Guillaume _, feigneur de Satix , morte en 1280. 

VI. Philippe de Vienne , II du nom , feigneur de 
Pagni, Seurre, Lons-le-Saunier , mourut Tan ■ 3 1 z , 
8c fut enterré en la chapelle de Touffainr de l'abbaye 
de Cîteaux. II avoit époufé 1 Q . l'an 1 2.45 , Agnès de 
Bourgogne, fille puînée de Huguenin _, comte palatin 
de Bourgogne , 8c d'Alix de Meranie : 2.^. Jeanne de 
Genève, fille aînée d'Aymon _, III du nom, comte de 
Genève, & d'Agnès de Montfaucon. On lui donne 
encore pour femme Sybille de Baugei , qu'on dit lui 
avoir apporté en dot les terres de Lohans , Cuzeri , 
Sainte-Croix, Branges, Monrpaon & Savigni , com- 
pofant la Brefïe Chalonoife. Il eut de fa première fem- 
me , Hugues, V du nom , qui fuit ; Simon s feigneur 
de Pymont , archidiacre de Befançon , de Metz 8c de 
Mâcon , mort le 9 octobre de l'an 1311; 8c Alix de 
Vienne, abbeiïe de fainte Claire de Lons-le-Saunier, 
Du fécond lit fortirent, Jean de Vienne, qui a fait 
la branche des feigneurs de Pagni & de Rollans , men~ 
tionée ci-après; Hugues ^ archevêque de Befançon, more 
l'an 1355; Etienne t feigneur de Delain, vivant l'an 

1 307 j Renaud 3 damoifeau j 8c Jeanne de Vienne » 
mariée à Guillaume de Rollans , chevalier. 

VIL Hugues de Vienne, V du nom , feigneur de 
Montmoror, de Saint-Aubin , de Delain , 8cc. fit fon 
teftament l'an 1315, 8c mourut peu après. Il avoit 
époufé 1 °. Gilles , dame de Long-wi , fille de Matthieu 
feigneur de Longwi : z°. Marguerite _, dame de RufFei 
fille d'Etienne _, feigneur de Ruffei. Ses enfans du pre- 
mier lie furent Guillaume II , qui fuit 5 8c Jeanne de 
Tome X. Ffffij 
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Vienne , mariée à Pierre de Bar , feigneur de Pierre- 
fort. Du fécond lit vinrent Philippe de Vienne, qui 
^ fait la branche des feigneurs de Ruffei & de Che- 
vreau , rapportée ci-après ; Alix _, mariée l'an 1323, 
à Matthieu de Longwi , feigneur de Raon; êc Guille- 
mette de Vienne , alliée l'an j 325" , à Jean de Rigni , 
fénéchal du comté de Bourgogne. 

VIII. Guillaume de Vienne , II du nom , feigneur 
de Longwi , Saint-Georges, 8cc, laiffa de Huguette _, 
dame de Sainte-Croix & d'Antigni, fa femme , fille de 
Guillaume 3 feigneur de Sainte-Croix, Jacques, qui 
fuit- Hugues, qui a fait la branche des feigneurs de 
Saint Georges & de Sainte Croix , menùonée ci- 
après; 8c Gifle de Vienne, mariée l'an ■ 340 , à Jean 
de Vergi , feigneur de Fonvans , fénéchal de Bourgo- 
gne, motte l'an 1 364. 

IX. Jacques de Vienne, feigneur de Longwi, &c. 
fervit à plusieurs fiéges & batailles , notamment à celle 
de Brignais , où il demeura prifonnier avec une partie 
de fes gens, 8c vivoit l'an 1371. Il avoit époufé Mar- 
guerite de la Roche-Nolai , veuve* de Guillaume de 
Villars , feigneur de Beauvoir , 8c fille de Eudes 3 fei- 
gneur de la Roche-Nolai & de Châtillon , dont il eut 
Jacques II , qui fuit; 8c Jeanne de Vienne, mariée à 
Philibert de Montagu , Il du nom, feigneur de Cou- 
ches. 

X.Jacques de Vienne, II du nom, feigneur de 
Longwi , &c. rendit de grands fervices dans les guer- 
res contre les Anglois & les Flamands, fuivit le comte 
de N^vers au voyage de Hongrie , où il fut tué à la ba 
taille de Nicopolis l'an 1 396 , lailfant pour fils unique 
Jean _, mort fans alliance Tan 1 399, 

Branche zxe? seigneurs de Saint -Georges 
& de S a 1 NT e-C noix. 

IX. Hugues de Vienne , VI du nom , fécond fils de 
Guillaume de Vienne, II du nom , feigneur de Lon- 
gwi , &c de Huguette _, dame de Sainte-Croix & d'An- 
tigni , fut feigneur de Saine-Georges, de Seurre de 
Sainte Croix , Sec. 8c accompagna l'amiral de Vienne 
fon parent , au voyage qu'il fit en Ecolfe l'an 1385. Il 
avoit époufé 1 Q . Alix de Faucognei , fille de Jean ., vi 
comte de Vefouî 8c de Henriette de Joinville : i°. Jean- 
ne _, dame de Châteauvillan , fille de Jean , feigneur de 
Châteauvillan , & de Marguerite de Noyers. Du pre- 
mier lit fortirent, Hugues de Vienne, VU du nom , 
feigneur de Sainte-Croix , Seurre , &c. mort fans laïf- 
fer de poftérité d Alix de Villars, dame de Montgrif- 
fon „ veuve de Philippe de Savoye , feigneur de Vigon, 
& fille de Humbert _, VII du nom , lire de Thoire 8c de 
Villars, 8c de Béatrix de Châlons, fa féconde femme, 
qu'il avoit époufee l'an 1 378 ; & Guillaume de Vienne, 
III du nom, feigneur de Sainte Croix , Seurre, &c, 
après fon Frère, & bailli du comté de Bourgogne, 
mort aulïi fans poftériré de Louife de Viltars , dame 
de Lanfon , Berre v litre % & de rifle de Martigues , 
nièce du pape Clément VII , qu'il avoit époufee le 
i juillet 1387. Du fécond lit vint pour fils unique, 
Guillaume , IV du nom , qui fuit. 

X. Guillaume de Vienne , IV du nom , feigneur 
de Saint-Georges, Sainte-Croix, Seurre , &c. furnom- 
mé le Sage . confeilîer 8c chambellan du roi 8c du duc 
de Bourgogne , grand chambellan 8c gouverneur du 
dauphin , premier cheva'ier de la roifon d'or. Le duc 
Jean de Bourgogne le fit fon lieutenant général au fiége 
de Calais , & pourgardt-r les frontières de Picardie. II. 
fut btefle Tan 1 406 , en une rencontre près le château 
d'Ardres, voulant fecourir fon beau-frere. L'an 1408 , 
il alla au fecours de Maflricht : c'eft en ce temps-là 
qu'il fut fait grand chambellan du dauphin , 8c qu'il 
fur commis av^c Régnier Por , feigneur de la Prugne, 
gouverneur de Dauphiné, pour aller prendre le gou- 
vernement de Languedoc en la place du duc de Berri, 
y recevoir le ferment des capitaines des villes & châ- 
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j teaux 8c des confuls , y en établir de nouveaux , & ea 
/ percevoir tous les emolumens- Il étoit en la compa- 
gnie de Jean, duc de Bourgogne , l'an 1 41 9, lorfqu'il 
fut tué à Moncereau , 8c y demeura prifonnier. Etant 
en liberté , il fuivit coriftamment le parti du duc Phi- 
lippe, qui le nomma le premier chevalier de l'ordre 
de la toilon d'or , lors de Ion inltirurion l'an 1429, 
& lui fit de grands biens & honneurs le refte de (es 
jours. Il mourut l'an 1434 >& fut inhumé en Péglife des 
Auguihns de Saine- Georges. L avoit c'noufé i°. Louife 
de Genève, fille d'Ame iil comte de Genève ,8c de 
Makaud d'Auvergne , morte fans enfans : 2 . le 9 juil- 
let de l'an 1 |.oo , Marie 3 dauphiné d Auvergne , dame 
de Bufli , &c. fille de Beraud , dauphin , comte de 
Clermont , & de Marguerite de Sancerre , dont il eut 
pour fils unique , 

XI. Guillaume de Vienne, Vdu nom, feigneur de 
Saint-Georges, Sainte- Croix , Buffi , Arc en Barrois , 
&c. qui fut fait prifonnier à la journée d'Anrhon l'an 
14.30; ce qui l'obligea de vendre plufieurs de fes terres. 
Il affilia à l'entrevue qui fe fit l'an 1 4.4 1 , à Befançon, 
entre Frédéric , roi des Romains , 8c le duc de Bour- 
gogne, & mourut à Tours l'an 1456. II avoir époufé 
Alix de Châlons , fille de Jean _, prince d'Orange , & 
de Marie de Baux , dont il eut jean de Vienne, fei- 
gneur de BullI, Saint Georges , Sic mort fans alliance 
Marie , dame de Moncpaon , mariée l'an 1 44.8, avec 
Fcrri j couve de B'amont , morte fans enfans j & Mar- 
guerite de Vienne, dîme de Saint-Georges, alliée à 
Rodolphe , marquis de Hochberg , feigneur de Neuf- 
châtel & de Roihelin. 

Branche des seigneu rs de Pymont 

& de Ruffei, comtes de Commarin, &c. 

VIII. Philippe de Vienne , fils aîné de Hugues d« 
Vienne , V du nom , feigneur de Longwi , 8c de Mar~ 
guérite 3 dame de Ruffei, fa féconde femme, eut en 
partage les. terres de Pymont, de Montmorot, 8cc. 8c 
époufa i°. Marguerite de Montluel , dame de Che- 
vreau , fille unique de Gui _, feigneur de Montluel , 8C 
de Marguerite 3 dame de Coligni , morte l'an 1334: 
:*°. Huguette de Sainte-Croix , dame d'Antigni , de 
Chagni , de Saint-Laurent , 8cc. Il eut de fon premier 
mariage Gui , qui fuit. Du fécond font iffues Margue- 
rite de Vienne, dame de Saint-Laurent, de Cuifeau & 
de C. agni , mariée à Louis de Châlons , feigneur d'Ar- 
gueil & de Viteaux , morte l'an 1385; 8c Jeanne de 
Vienne, alliée à Trijian de Châlons, feigneur de Châ- 
teaubelin 8c de Rochefort. 

IX. Gui de Vienne , feigneur de Pymont , de Che- 
vreaux , de Ruffei , d'Enthefieux , & c. étoit mort l'an 
1406. Il avoit époufé l'an 13^0, Marie de Villars, 
darne de Brion , fille de Humbert 3 fire de Thoire & de 
Villars , 8c de Béatrix de Savoye , fa première femme , 
dont il eut Jacqu es , qui fuit ; Béatrix _, mariée à Mat- 
thieu de Rye , feigne^ir de Balançon j 8c Marguerite de 
Vienne , alliée à Gautier de Frolois , feigneur de Saint- 
Germain du Plein. s 

X. Jacques de Vienne , feigneur de Ruffei, Che- 
vreau , Anrigni, 8cc, vivoit l'an 141 7, 8c iaiflà de 
Marie de Bauffremont , fa femme , fille de Philibert _, 
feigneur de Bauffremont, & de Agnès de Jonvelle, 
Jean , qui fuir; Philippe 3 évêque 8c duc de Langres, 
mort l'an 1456; Antoine ^ chanoine & comte de Lyon j 
8c Jeanne de Vienne, mariée à Guillaume _, feigneur 
d'Eftxahonne & de Nolai. 

XI. Jean de Vienne, feigneur de Pymont, Che- 
vreau , Anrigni, Ruffei, &c. vivoit l'an 1468. Il avoit 
époufé Catherine de B'auforr , fi! le de Louis _, feigneur 
de Canillac , 8c de Jeanne de Noni, donr il eut Louis 
de Vienne , qui fuit ; 8c Jeanne de Vienne , mariée à 
Charles j feigneur de Ternanr. 

XII. Louis de Vienne , feigneur de Pymont, &c 
époufa Ifabcau de Neufchâtçl , fille de Jean j feigneu^ 
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de Momaga , & de Marguerite de Caftro , dont il eut 
Gérard, qui fuit ; Antoinc 3 <:vïque de ChâJons , mort 
l'an i f 5 i ; Jean , qui a fait la branche des feignsurs de 
Chevreau , rapportée ci-après ; Marguerite de Vienne, 
mariée en juin 1483, à Charles de Neufchatei , fei- 
gneur de Chemilli , de Con flans & des Bosjouan ; & 
Catherine de Vienne, mariée le 1 décembre de l'an 
14S3 , à Jean de Goux , dit deRupt 3 feigneurde Rupc, 
Purgeot , &c. 

XIII. Gérard de Vienne, feigneur de Pymonr, 
Antigni , de RufFei, &c. chevalier de l'ordre du roi & 
d'honneur de la reine Ëléonore d'Autriche, fut auiïi 
chevalier d'honneur du parlement de Dijon l'an 1515. 
Il avoit époufé Bénigne de Dinteville , dame de Corn- 
marin, fille de Jacques _, feigneur d'Efchenets 8c de 
Commarin , & d 'Alix de Pontalier , dont il eut Fran- 
çois , qui fuir; Claude 3 Bénigne 8c Anne 3 moites jeu- 
nes; Philihene j née le 1 o février de l'an hio, ma- 
riée l'an 1513, à Claude de Vergi , baron de Cham- 
plite , &c. chevalier de la toifon d'or, maréchal & 
gouverneur du comté de Bourgogne; Charlotte 3 née le 
4, janvier de l'an r 5 1 3 , alliée i°. à Jacques de Mont- 
boillier , marquis de Caniilac : i°. à Joachim de Cha- 
bannes, comte de Curton ; ÔC Chrétienne de Vienne, 
née le 6 avril de l'an 1516, religieufe à Seure. 

XIV. François de Vienne, feigneur de Pymonr , 
d'Amigni , baron de RufFei , &c. né le 10 |uin 1^15, 
époufa Guillemette de Luxembourg , fille de Charles 3 
comte de Brienne, 8c de C/W/Wcd'ElToureville, dont 
il eut Jacques de Vienne, baron de Commarin , né le 
2.\ mars de l'an 153', mort après l'an 1566 , fans 
laitier de poftérité de Charlotte de Clermonr, dame de 
Toulongeon , fille de Claude , comte de Toulonaeon » 
qui l'inftitua fon héritier, à condition de porter fon 
nom & fes armes ; Antoine , qui fuit ; Jean de Vien- 
ne, baron de Ruîfei , né le 1 3 octobre de l'an 1 547 , 
chevalier d^s ordres du roi , gouverneur de Bourbon- 
nois, mort fans poftérité de Catherine de Montgafcon; 
Gérard, né le 1 4 janvier de l'an 1 54^ , tué au fîége de 
Rouen ; léonore 3 née le 24 octobre de l'an 1 541 , ma- 
riée à François de la Rochefoucaud , feigneur de Ra- 
vel \ Claude > née le r 1 janvier de l'an 1 J44, religieufe; 
& Marguerite de Vienne , morte jeune. 

XV. Antoine de Vienne, baron de la Borde ,' Gros- 
bois , Manrallot, &c. chevalier de l'ordre du roi, & 
comte de Commarin après (on frère, né le 27 janvier 
de l'an 1 <; 3 8 , 8c en faveur de qui la terre de Comma- 
rin fut érigée en comté l'an 1 f 8 S , écoic mort l'an 
190. II avoit époufé Claude d'E r guilii , fille de Henri 3 
feigneur d'Efguilli , & de Renée de Saint-Julien, dame 
de Rouvre , dont il eut François 3 comte de Comma- 
rin, mort fans alliance; 8c J acques-François , qui 
fuit. 

XVI. Jacques-François de Vienne, comte de Com- 
marin , 8cc. lieutenant-général au gouvernement de 
Bourgogne , époufa Françoife de la^Magdetene , fille 
de François 3 marquis de Ragni , chevalier des ordres 
du roi , 8c de Catherine de Marcilli , dont il eut Char- 
les , qui fuit ; & Jacques de Vienne, baron de RufFei, 
de Chevreau, d'Antigni , 8cc. né le 11 mai de l'an 
1599, qui croit mort l'an 16^7. 11 avoit époufé le 14 
août 1616 , Claude- Marguerite de Saint Maurice, fille 
d'Alexandre 3 feigneur de Montbarré , 8c de Dorothée 
Bouton, dont il eut Charles- François 3 comte de Ruf- 
fei , mort fans alliance; 8c Claude- Alex a ndri ne de 
Vienne , mariée en avril 1651 , à Claude Damas fei 
gneur du Breil & du Buiffbn , lieutenant-général au 
pays de Dombes. 

XVII- Charles de Vienne , comte de Commarin , 
Baron de Châreauneuf & de Chevreau , lieutenant gé- 
néral pour le roi en Bourgogne, & de (es armées, né 
le 6 octobre i 597 , époufa Marguerite de Fauche-de- 
Domoré , dont il eur trois fils & deux fil'es ; Henri , 
«jiii fuit ; N.8c N. de Vienne ; Marguerite ., alliée en 
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aour ïi?54, à titan deSaVne, comté de làMothe» 
baron de Til en Auxois , lieutenant-général au duché 
de Bourgogne; &c N. de Vienne. 

XVIII. Henri de Vienne > comte de Commarin t 
baron de Châreauneuf & de Chevreau, feigneur de 
Pommarr , &c. lieutenant-général au duché de Bour- 
gogne , dont il fe démit l'an 1 6 y 1 , en faveur de fon 
beau-frere. Il avoit époufé le 12. mai de l'an 1655» 
Jeanne- Marguerite Bernard 3 fille de Bénigne 3 feigneu* 
de Trouhans , confeiller au parlement de Dijon. 

Branche des seigneurs de Chevreau. 

XIII. Jean de Vienne , fils puîné de Louis de Vien- 
ne, feigneurde Pymonr, 8c dïfabeau de Neufcharel » 
fut baron de Chevreau , & mourut au mois de novem- 
bre 1525, lailfant cle françoife de Stainville * fa fem- 
me , Guillaume , qui fuit'. 

XIV. Guillaume de Vienne } baron de Chevreau t 
époufa le ao juin de l'an 1 544 , Chrétienne de V e rgi * 
fille de Guillaume j baron d'Autrei , & de Marie àç 
Bourgogne. Elle prit une féconde alliance avec Claude 
de Saulx , feigneur de Ventoux , & mourut l'an 1 ^66 , 
ayant eu de fon premier mariage Henri , qui fuit ; 8C 
François de Vienne , chevalier de Malte. 

XV. Henri de Vienne , feigneur de Chevreau , ma- 
réchal de camp de l'aimée du roi d Efpagne, colonel 
du régiment de Bourgogne , mourut en août 1 « 82. Il 
avoit époufé le 2.7 octobre de l'an 1 574 * Anne de 
BeilFei , dame de Tricha fléau , fille de Jean 3 feigneur 
de Trichafteau, Bouibelain , &c de Anne Marinier* 
Elle prit une féconde alliance le jo août 1587 , avec 
( hartes comred'Efcars , 8c eut de fon premier mari t 
François , qui fuit ; 8c Henri de Vienne, né pofthu* 
me , mort jeune. 

XVI. François de Vienne, baron cle Chevreau, 
mourut fans poftérité , 8c inftitua par fon teftament du 

1 octobre 1596, pour fon héritier, Jacques de Vien- 
ne , feigneur de RufFei, fon coufin. 

Branche des seigneurs de Pagnï 
& de Saillenai. 

Vil. Jean de Vienne, filsaîné de Philippe de Vien- 
ne , II du nom , feigneur de Pagni, &c. 8c de Jeanne 
de Genève fa féconde femme , fut feigneur de Pagni s 
de Rothelanges, &c. & mourut l'an 1340. 11 avoiç 
époufé N. dame de Rollans, de Sailienai, de Polans, 
&c. fille de Guillaume _, feigneur de Rollans en Com- 
té , &c. dont il eut Philippe , qui fuit; Guillaume , 
qui a fait la branche des fei gneur s de Rollans , rapport 
tée ci- après ; Vault'ur 3 vivant l'an 1 ; 31 ; Marguerite _, 
alliée l'an 1325 , à Chrijlophe de S. Hilaire, feigneur 
d'Auvilliers; Archelande 3 religieufe au Lieu-Dieu ; & 
Jean de Vienne , feigneur de Polans 8c de Rothelan- 
ges , gouverneur de Calais , mort à Paris le 4. août de 
l'an iju , lailïànt de Catherine de Jonvelles , da- 
me de Chauvirei, Jeanne de Vienne, dame de Vau- 
grenant , mariée à Guillaume de Grançon, furnommé 
le Grand. 

VIII. Philippe de Vienne , feigneur de Pagni a ' 
Lons-Ie-Saunier , Mirebeau, &c.étoitmort l'an 1353. 
Il avoir époufé Jeanne de Chambli , dame de Neau- 
phle, de Thorigni , de Perfan , &c. fille de Pierre de 
Chambli , dit le Jeune 3 feigneur de Neauphle, 8cc. 8c 
iïlfabeau de Bourgogne. Elle prit une féconde alliance 
a.vec Jean de Vergi , feigneur de SoiUi , ayant eu de 
fon premier mariage , Hugues , qui fuir ;• Jean; Hen- 
ri 3 8c Guillaume de Vienne , feigneur de Rollans. 

IX. Hugues de Vienne, fei -neur de Pagni, Neau- 
phle , Thorigni, 8cc. mort l'an 1584, avoit époufé le 
14 mai de l'an 1 ? 58 , Henriette de Châlons, dame 
de Binans , fille de Jean 3 comte d'Auxerre , cV d' A- 
lix de Bourgogne , dame de Montbeliard , donr il eue 
Jean , qui fuit ; Hentu , qui a continué la poftéiiré, 
rapportée après celle d& fon frsre aine ; & Jeanne dç 
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Vienne , mariée à Antoine de Rai, feigneur deCour- 
çelles , bailli d'Amont. 

X. Jean de Vienne , feigneur de Pagni , Binans , 
Saillenai , furnommé à la grande barbe 3 fervir dans les 
années de Fiance , Se mourut l'an 14.35 , fans laiffer 
de poftérité de Henriette de Vergi , dame de Fontaine 
Françoife , veuve de Jean de Longwi , feigneur de 
Beaumont-fur-Serain , Se fille de Guillaume de Vergi , 
I du nom , feigneur de Mirebeau , Se d'Agnès de Dur- 
nai , fa féconde femme , morte le 27 décembre 1427. 

X. Henri de Vienne , fécond fils de Hugues de 
Vienne , feigneur de Pagni , fut feigneur de Neublans 
Se mourut avant l'an 1411. Il avoit époufé Jeanne _, 
dame de Gouhenans Se d'FJloye , laquelle prit une 
féconde alliance avec Henri de Saint-Aubin, feigneur 
de Conflandel , &c vivoit encore l'an 1441 , ayant eu 
pour enfans de fou premier mariage , Jean , qui fuit j 
Henriette 3 mariée i°. en mai 141 8 , à Humben, de 
Rougemont, feigneur d'Ufier : 2 . à Jean de Ruye , 
feigneur de Balançon ; Se Jeanne de Vienne , alliée à 
Jean de G rançon , feigneur de Pefmes. 

XI. Jean de Vienne , feigneur de Neublans , Sail- 
lenai, &c. croit mort l'an 1430, auparavant fou on- 
cle & fa mère. 11 a voit époufé le 1 3 mai de l'an 1 40 5 , 
Henriette de Grançon , dont il eut Gérard de Vienne , 
feigneur de Neublans, &c. qui recueillit les fucceflions 
de fon père , de fa mère , Se de fon grand oncle , more 
fans poftériré 5 Se Jeanne de Vienne , qui fuccéda à fon 
frère en routes fes rerres , mariée en novembre 1436 , 
à Jean de Longwi, feigneur de Givri , &c. morte le 
7 feptembre 1472.. 

B R.ANCHE D ES SEIGNEURS D E RoLLANS 

& de Listenois. 

VIII. Guillaume de Vienne , fils puîné de Jean 
de Vienne, feigieur deBagni , Se deN. dame deRol- 
lans , fut feigneur de Rollans , de Berencourt , Sec. Se 
mourut l'an 1560, laiflant de Claudine , dame de 
Chaudenai , qu'il avoit époufée l'an 1 540 , morte l'an 
I $40 , Jean , qui fuit j Guillaume 3 éveque d'Autun, 
puis de Beau vais , Se archevêque de Rouen , mort l'an 
14185 Se Alix de Vienne , dame de Chaudenai , ma- 
nde à Robert de Beanjeu , feigneur de Jou- fur- Tarare. 

IX. Jean de Vienne, feigneur de Rollans, Montbis, 
Sec. amiral de France, dont il fera parlé ci-après dansun 
article féparé 3 mourut à la bataille de Nicopolis contre 
le Turc le 26 feptembre de l'an 1396. H avoit époufé 
le 28 mars de l'an 1 3 56 , Jeanne d'Oyfelet , dame de 
Bonencontre , fille de Jean 3 feigneur d'Oyfelet, Sec. 
Se de Marie de Rougemont , morte l'an 1 400 , dont il 
eut Philippe, qui fuit ; Jean, feigneur de Chaftel- 
maillet , mort en Calabre , qui fut père de Vautier de 
Vienne ; Vautier 3 qui étoit mort l'an 1 390, fans avoir 
laiiîe de poftérité de N. dame de Joux ; Jeanne 3 ma- 
riée i°. a Edouard de Flandre , feigneur de Saim-Di- 
zier : z°. à Jean de Vergi , III du nom , dit le Grand ^ 
feigneur de Fonvens , &c. Se Marguerite de Vienne , 
religieufe à Remiremont. 

X. Philippe de Vienne , feigneur de Rollans , 
Àfombis , Clervaux , &o mourut le 26 décembre de 
l'an 141 3. Il avoit époufé du vivant de fon père le 14 
juin de l'an 159c , Philiberte de Maubec , dame de 
Chaftonai , fille de François feigneur de Maubec, & 
d'Alix de Grolée , morte le 1 8 mai de l'an 141 1 , dont 
il eut Jean , qui fuit j Guillaume , qui a fait la bran- 
che des feigneurs de Montbis & d'Ai<c en Barrois 
rapportée ci-après j Guillemette 3 mariée i°. à Antoine 
de Vergi , feigneur de Champlite , comte de Dam- 
marrin , chevalier de la toifon d'or : i°. l'an 1461 , à 
Thibaud feigneur de Neufchâtel , maréchal de Bour- 
gogne • Marguerite , alliée le 10 juiller de l'an 7429, à 
Jean de Crux , feigneur de Trohans ; Se Jean de Vien- 
ne, feigneur de Rollans, Chamigni, d'Anvoires Se de 
Beroncourt , qui étoit fon fécond fils , mort le 1 5 d a- 
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vril.de l'an 1440, laiffant de Béatrix de Sainr-Che- 
ron , dame de Songei , fille de Jean feigneur de Saint- 
Cheron , Se de Jeanne de Vergi , Jeanne de Vienne , 
dame de Songei, de Sainr-Cheron , de Frontenai- 
fur - Dou , Sec. mariée à Eudes _, feigneur de Ra- 
gni ; Guillemette 3 dame de Chamigni ; Se Jeannette de 
Vienne. 

XI. Jean de Vienne , feigneur de Bonencontre, de 
Liftenois , Sec. confeiller & chambellan du roi , féné- 
chal Se maréchal de Bourbonnois , mourut Tan Ï425. 
Il avoit époufé l'an 1410, Ifakeau Aycelin , fille 
unique deLouis Aycelin , feigneur de Liftenois , Mon- 
tagu , la Ferté-Chauderon , Chârel-Odon , Sec Se de 
Marguerite de Beaujeu. Elle prit une féconde alliance 
avec Charles deMeîIo, feigneur de Saint-Bris, Se eut 
pour fils unique de fon premier mariage, Philippe , 
qui fuit. 

XII. Philippe de Vienne, feigneur de Liftenois , 
Montagu , baron de la Roche-Nolai , Sec. eut de Per- 
ncile de Chazeron , fille de Jean feigneur de Chaze- 
ron , pour fille unique héritière de les grands biens , 
Anne de Vienne, mariée le ir mai de l'an 1461 

à Jean de Vienne , feigneur de Montbis , fon parent. 

Branche des seigneurs de Montbis 
& d'K r c en Barrois. 

XI. Guillaume de Vienne , rroificme fils de Phi- 
lippe de Vienne, feigneur de Rollans , Se de Phili- 
berte de Maubec, fut feigneur de Montbis, Arc en 
Barrois, Chaigni , Bonencontre , Perfan, Sec. Se mou- 
rut l'an 1471. II avoit époufé i°. Béatrix de Cnfan- 
c? , fille de Gérard j feigneur de Bel voir , Se de Mar- 
guerite de Rai , dame de Flagei : 2 . Claude de Villiers 
Sexel, fille de Guillaume feigneur de ViJliers , Se de 
Catherine de Montagu , dont il n'eut point d'enfans. 
Ceux de fon premier lit furent Jean , qui fuit- Oli- 
vier ^ chanoine & comre de Lyon, puis eveque d'Au- 
tun • Philippe , qui a fait la branche de Clervaux 
mtntionée ci-après : Marguerite 3 religieufe à Poligni- 
Guie j prieureàChampfenoi ; Marguerite 3 alliée zGui 
de Ponralier , feigneur de Talmei ; Simonne 3 Se 
louife de Vienne , chanoinelfes à Remiremont. 

XII. Jean de Vienne, feigneur de Montbis, Mar- 
nai , Arc en Barois , Sec. fénéchal , maréchal & lieute- 
nant général de Bourbonnois , mourut le 1 1 feptembre 
de l'an 1499. Il avoit époufé le 1 1 mai de l'an 74^2 
Anne de Vienne , darne de Liftenois , Sec. fa coufïne , 
hlle unique de Philippe 3 feigneur de Liftenois , & de 
Pernelle deChazeron , dont il eut François , qui fuir- 
Gafpard 3 feigneur de la Roche-Nolni , Sec. mort fans 
laiffer de poftéiité de Jeanne d'Aumont , fille de Ferri t 
feigneur de Meru ; Jean 3 doyen d'Aurun ; Se Margue- 
rite de Vienne , mariée l'an 149 3 , à Jean de Beaufort, 
baron de Monrboiflier. 

XIII. François de Vienne , feigneur de Liftenois , 
Arc en Barois Sec. fénéchal Se maréchal de Bourgo- 
gne , avoir époufé l'an 1 5 1 3 , Bénigne de Grançon , 
fille d'Helion 3 feigneur de Nancuyfe , Se d'Avoye 
de Neufchaftel fa première femme, dont il eut Fran- 
çois, II du nom, qui fuit; Anne de Vienne {'Aînée 
dame de Villaufons , mariée à Claude de Beaufremont . 
feigneur de Sombernon ; Françoife _, dame de Vaulrai 
Naine Julien, Bonencontre , alfiée i°.à Jacques d' Am- 
boife, feigneur de Bufli : z°. l'an 1517^ Jean delà 
Baume , IV du nom, comte de Montrevel 5 & Anne 
de Vienne la Jeune 3 dame de Maumont & de Châtel- 
Odon , époufé de Louis feigneur de la Fayette Se de 
Pontgibaur. 

XIV. François de Vienne, II du nom , feigneur 
de Liftenois, Arc en Barois, Sec. mourut à Turin 
fans alliance l'an t 537 , ayant inftitué par fon refta- 
ment pour fon héritier Antoine de Beaufremont fon - 
neveu, à condition de porter le nom Se les armes de, 
Vienne. 
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Branche des seigneurs de Clervaux. 

XII. Philippe de Vienne , troisième fils de Guil- 
laume de Vienne , feigneur de Montbis , &c. ôc de 
Béatrix de Cufance fa première femme, fut feigneur de 
Clervaux , Perfan , Beroncourt , Bonencontre , Arc en 
Barrois , &c. & vivoic l'an 1517. Il avoir époufé le 
premier décembre de l'an \^%z , Catherine, de la Gui- 
che, fille de Claude , feigneur de Chaumont , Se de 
Claudine de la Baume , donc il eut Claude , qui fuit j 
Jean _, feigneur de Perfan , mort l'an 1534, fans poflé- 
rité; François 3 chevalier de Malte ; Marguerite 3 cha- 
noineife de Remiremont; Louife 3 religieufe à Baume- 
les-Nonains, Jeanne. _, mariée à Guillaume de Salins, 
feigneur de Rans ; Magdeléne } alliée i°. le 27 avril de 
l'an 1 520, à Lazare Bauldor, feigneur de Saint-Thi- 
bault , de Chaudenai, &c : 2 . le 7 octobre de l'an 
152.6 , à Chrijlophe de Rochechouart , feigneur de 
Chandenier ; Simonne _, religieufe à Champfenoi ; Se 
Denyfe de Vienne , prieure de S. Andoche d'Aucun. 

XIII. Claude 'de Vienne , feigneur de Clervaux, 
Oignans, Perfan, etc. chambellan de l'empereur Char- 
les-Quint, mourut vers l'an 1 540. Il avoit époufé le 4 
janvier 1532, Claudine du Châtelec , fille d'Erard fei- 
gneur du Châtelet , Se de Claudine de Lenoncourt. Sa 
■veuve prit une féconde alliance avec Robert de Heu , 
feigneur de Malroi , & une troifiéme avec Jean de la 
Boulaye, ayant eu de fon premier mariage Claude-An- 
toine , qui fuit; Nicolas , qui a fait la branche de Vau- 
villars rapportée ci-après; & Roberte de Vienne , ma- 
riée à. /ea/2 deSautour, feigneur d'Irouft& de Montigni. 

XIV. Claude-Antoine de Vienne, feigneur de 
Clervaux , baron de Coper , fouverain de Courcelles 
& de Beroncourt , colonel de 5000 reiftres , fut l'un 
des chefs des religionaires de France. Il avoit époufé 
Catherine de Heu, fille de Robert _, feigneur de Malroi , 
& de Philippe de Chiverfon fa première femme, dont 
il eut François de Vienne , feigneur de Clervaux , 
mort à Bruges ; Gédéon _, baron de Clervaux ,-tué à la 
prife du fauxbourg de Paris au fervice du roi Henri IV ; 
Alexandre _, tué au Copet ; Ifaac 3 mort à Dreux *, 
Marie 3 morte fans alliance j Louife _, mariée i°. à Tich 
de Schv/mberg, feigneur Allemand : i\ à Herman 
Goër , feigneur de Villiers & de Pafchei : 3 . à Fran- 
fois de Court in de Bourzolles , comte de Carlus; & 
Nicolle de Vienne , alliée à Jacques de Jaucourt , fei- 
gneur de Villarnoul , morte fans enfans le 17 juillet 
de l'an 1623. 

Branche des seigneurs de Vauvillars 3 

COMTES DE ChASTEAUVIEUX. 

XÏV. Nicolas de Vienne , fécond fils de Claude 
de Vienne , feigneur de Clervaux , &c de Claudine du 
Chafteler , fut feigneur de Vauvillars , Clervaux , Vel- 
lefin , Sec. capitaine de cent lances pour le duc de Sa- 
voye , & mourut à Châtelleraut pendant le fîége de 
Poitiers , commandant une compagnie de chevaux-lé- 
gers, le 23 mai de l'an 1 569. Il avoit époufé le 18 mars 
de l'an 1563, Perrette de Gerefme , fille de François 3 
feigneur du Pré du But, & de Marie Régnier /dont 
il eut Marc, qui fuit; & Marie de Vienne, alliée 
le 27 février de l'an 1582 , à Antoine deChoifeul , 
feigneur de Clefmont. 

XV. M arc de Vienne, fire de Vauvillars , feigneur 
de Clervaux, Sec. colonel d'un régiment en Savoye , 
mort le 1 4 mars de l'an 1598, avoit époufé le 1 1 juin 
1587, Marie j dame de Châteauvieux , & fille "de 
Claude 3 II du nom, feigneur de Châteauvieux, Ar- 
bent , Fromentes , &c. & à' Anne de Rochechouart , 
dont il eut René , qui fuit ; Hélène 3 morte fans allian- 
ce l'an 1619 ; Anne -Claire ; religieufe a Avenai ; 
Claude-Sabine 3 religieufe à Gevigni ; Se Marguerite 
de Vienne , mariée à Jean d'Achei , feigneur de To- 
roife , gouverneur de Dole, 
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XVI. René de Vienne, comte de Châteauvieutf 
Se de Confolanc , fire de Vauvillars , baron de Fro» 
mentes , &c. époufa le 2.6 avril de l'an 1628 4 Marie 
de la Guefle, dame de la Chaux, fille de Jean de la 
Guette , feigneur de la Chaux, baron de Nèfle, &c* 
fyndic de la noblefle d'Auvergne , & de Marguerite 
de Beraut , dont il eut N. de Vienne , baron de Fro- 
mentes , mort jeune ; Se Françoife de Vienne , com- 
reflè de Châteauvieux , mariée le 25 feptembre de l'aû 
J<%9,à Charles de la Vieuville , chevalier d'hon- 
neur de la reine Se gouverneur en Poitou , morte en 
juillet l'an 1669 , laiflanc poftérité. 

Branche des seigneurs de Mirebeau. 

VI. Jean de Vienne , fils puîné de Hugues de Vien-* 
ne , feigneur de Pagni , IV du nom , Se d'Alix de- 
Villars, dame de Pouilli-fur-Saône , fut feigneur d& 
Mirebeau en Montagne , Se vivoit l'an 1285. Il avoit 
époufé ConteJJbn de Genève, fille d'Aimon III 3 comte 
de Genève, dont il eut Girard 3 feigneur de Mire- 
beau , mort fans poftérité l'an j 34,0 ; ttienne _, feigneuC, 
de Courcelles j Se Gaucher , qui fuit. 

VII. Gaucher de Vienne , feigneur de Mirebeai* 
après fon frère, Se gardien du comté de Bourgogne l'ao. 
1 342. De N. la femme , dont le nom n'eft pas connu » 
il eut pour enfans Henri, qui fuit; & Hugues d$ 
Vienne , mort fans poftérité. 

VIII. Henri de Vienne, feigneur de Mirebeau , vi-»' 
vantl'an 1 379, laiflantpour enians de Jeanne de Sainte- 
Croix , dame de Montrond. , fa femme, Vautier de 
Vienne , feigneur de Mirebeau , chambellan du duc 
de Bourgogne, mort vers l'an 1399 > & ns l^er de 
poftérité d'I/abeau d'Eftouteville , laquelle prit une 
féconde alliance avec Jean de Bethune ; Jean de Vien- 
ne , feigneur de Montrond , mort auffi fans enfans ; &C 
Jeanne de Vienne, dame de Mirebeau, héritière de fes 
frères , mariée à Simon _, feigneur de Grançon. * Voye^ 
le père Anfelme , hifi. des grands officiers. 

VIENNE ( Jean de) feigneur de Rollans, Clervaux » 
Montbis; , &c. amiral de France , chevalier de Tordre 
de l'Annonciade , fais de Guillaume de Vienne , fei- 
gneur de Rollans , &c. & de Claudine _, dame de Chau- 
denai , rendit de grands fervices aux rois Charles V <5C 
Charles VI , &t fervir en Flandre l'an 1 370. Il fut l'un, 
des feigneurs donnés en otage au roi de Navarre , lors 
de Con entrevue à Vernon avec le roi. Il fut pourvu 
de la charge d'amiral par lettres du zj décembre de 
l'an 1373 , prit la ville & château de Saint- SauveuC 
enConflantinfur les Anglois le 3 juillet de l'an 1375 ,' 
fut nommé avec le duc de Bourbon & plusieurs au-' 
très feigneurs , pour aller en Bretagne prendre poiTef- 
fion des villes & fortereffes du pays , que les Bre- 
tons avoient promis de livrer au roi. Il fui vit l'an 
i 382 , le roi Charles VI en Flandre , qui l'envoya eu 
Normandie châtier les rebelles de Rouen ; & éranC 
de retour en Flandre , il fé rendit maître de la ville des 
Gravelines , & fut envoyé la même année vers le comte. 
de Savoye , qui le fit chevalier de l'Ordre de l'Annon- 
ciade. L'an 1 3 84 , il alla chez les ducs de Berri ÔC 
de Bourgogne en Boulonois , pour le traité de paix qui 
fe devoit faire avec les Anglois; mais ce traité n'ayanc 
pas eu d'exécution , il eut commilîîon de faire équipée 
une armée navale à l'Eclufe. Ce deflein étant changé , 
il paffa en EoofTe avec foixante voiles , & de-là il en- 
tra en Angleterre , où il fit quelques, expéditions ; &C 
n'étant pas fécondé par les EcouoJs,ïl fut obligé de 
retourrter'en France. Il fut établi capitaine de Honfleud 
l'an 1 387, puis envoyé en Efpagne Tan 1 388 , & alla 
la même année en Bretagne avec le comte deSancerre „ 
accompagner le duc de Bretagne qurdevoit fe rendre 
auprès du roi. Ilfuivit le duc de Bourbon" en Barbarie! 
l'an 1 3 8 9 „ & fe trouva au fiége- de Cartagène. Etant: 
de retour , fur la réfolution prife l'an 1 3 92 de portes 
la guerre en Bretagne , il accompagna le roi au Mans, 
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Ligny , dame de Fleuru. Les enfans du premier lie 

furent , Philippe _, marié à Alix d'Aremberg , dont il 



n'eut point d'enfans : il mourut 
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Se l'année fuivante au voyage du mont Saint Michel. 
L'an 1395, il accompagna le duc de Bourgogne en 
Bretagne ; ôc l'an 1396, ayant été réfoin de le courir le 
roi de Hongrie courre -le Turc , il fut du nombre des 
feigneurs François qui y allèrent , commanda l'avant- 
garde à la bataille qui fe donna près de Nicopolis , & 
y mourut combattant vaillamment le z6 feptembre de 
l'an 1.396. Son corps fut apporté en Bourgogne, ôc en- 
terré à l'abbaye de Bellevaux. * Froiffart. juvenal des 
Urfins. Le Laboureur , hijloïre de Charles FI. Le père 
Anfelme. 

VIENNE ou VIANDEN , petite ville fituée dans 
le duché de Luxembourg , fur l'Our , à fept lieues de 
la ville de Luxembourg vers le nord. Elle eft capitale 
d'un comté qui appartient aujourd'hui à la mailon de 
Naflau, 11 a eu autrefois fes comtes particuliers , dont 
nous allons donner la fucceflion généalogique. 

L'origine de ces comtes remonte au VIII fiécîe. On 
lit au moins que vers l'an 7 1 1 , les feigneurs de Vienne 
ou Vianden avoient déjà le titre de comte. La chroni- 
que des évêques de Liège porte , que l'an 086 , il y 
avoit un Godefro y , fils du comre de Vienne , doyen 
de l'abbaye de Stavelo. Mais pour ne rien dire d'in- 
certain , ou de fabuleux , on ne commencera la lifte 
généalogique de ces comtes , qu'à 

I. Fredkric I , comte de Vienne , dont il eft parlé 
dans une charte de 1 1.24. Balderic en parle aufîïdans 
fa chronique fous l'année 1139. Frédéric mourut peu 
après l'an 1 1 co. On ignore le nom de fa femme , dont 
il eut pour enfans , Sigefroi ou Frédéric , qui fuit ; 
Gérard _, abbé de Pruim a fondateur des dames de Ni- 
derpruim \ Godefroy ^ tige , à ce qu'on croit, des fei- 
gneurs de Brandenbourg , qui eut pour fils Gérard de 
Erandenbourg j Adélaïde 3 mariée au comte de Mul- 
fcach. 

II. Sigefroi , félon les annales de Trêves , s'unit 
'd'intérêts à Henri l'Aveugle , comte de Luxembourg 
& de Namur , contre Alberon archevêque de Trêves j 
il s/accommoda cependant l'an 1 1 53 , ôc Godefroy 
ion fils j qui fuit , intervint à une charte de 1 192. 

III. Godefroi I , eut un fils ôc une fille ; Frédé- 
ric fon fils , qui fuit , fut fou fucceffeur au comté de 
Vienne. Mathildc fa fille époufa , i°. Lothaire comte 
d'Hochftade : i°. Henri comte de Duraz , fils de Gé- 
rard , comte de Los. De ce dernier mariage naquit 
Himana , abbelfe de Salzines d'abord , & enfuite de 
Flines. 

IV. Frédéric II époufa , dit-on , Mathilde _, fille 
de Henri II , comte de Salm en Ardenne } il eut pour 
enfans Henri > qui fuit , ôc quelques autres fils , que 
Waleran de Limbourg , comte de Luxembourg , fit 
prifonniers l'an 1220. Frédéric mourut vers le même 
temps. 

V. Henri I , comte de Vienne , époufa Marguerite 
de Courtenai ; il fut comte de Namur du cher de fa 
femme pendant onze ans ; ils fondèrent l'abbaye de 
Grandpré. Leurs enfans étoiçnt , Frédéric _, mort en 
1 248 ; Philippe, qui fuît-, Henri ^ prévôt de Cologne, 
& enfuite évêque d'Utrecht ; Pierre 3 prévôt de S. Mar- 
tin de Liège , enfuite Dominicain j Richarde j mariée 
au comte de Salm ; Yolande 3 prieure de Marienthall , 
morte l'an 1 a 8 3 . 

VI. Philippe fonda une commanderïe pour les che- 
valiers de Malte à Rodt , près de Vienne , & fit de 
.grandes lareefTes aux Trinitaircs. Il avoit époufé Ma- 
rie de Perweis , héritière de Perweis & de Gnmber- 
gue , donr les, terres entrèrent dans famaifon. Il mou- 
rut l'an 1272, ôc fa femme en 1275- Leurs enfans 
furent, Henri ^ mort avant 1280; Godefroi , qui 1 
fuit ; Philippe, j marié à Sophie de Cernay ; Mar~ 
guérite , femme d'Arnoux VII , comte de Los ôc de 
Chiny. ... - - 

VU. Godefroi II, eut deux femmes, i°. Adélaïde 
d'AudenawW , morte l'an 1305 j z°. Lutgarde de ■ par le nom de Jeanne ^ ïe fit père de Jean II de 
' Viennois 
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vers 13 1 5 ; Gode- 
froi , qui fuit j ôc Henri qui époufa Adélaïde de Fau- 
quemont , dame de Saint- Vat, de Burgenbach ôc d'Af- 
bourg ; il mourut l'an 1 3 5 1 . Ceux du fécond lir fu- 
rent , Louis j chanoine de Liège , de prévôt de Munf- 
ter j Jean _, chanoine de S. Lambert de Liège j Mar- 
guerite,, époufe de Henri de Flandre j Lut garde ^ ma- 
riée, i°. à Warnere de Dole : 2 . à Jean , ieigneur de 
Sombreff. Godefroi leur père mourut en 1312. 

VIII. Godefroi III, avoit époufé Marie de Na- 
mur , fille de Jean I , comte de Namur. Il fe croifa , & 
mourut dans l'ifle de Chypre en 133 y. Il eut de fa 
femme deux filles , Marie ôc Adélaïde. Marie époufa 
Simon , comte de Spanheim ; Adélaïde fe maria à Ot- 
ton j comte de Nafïau. Les biens des comtes de Vien- 
ne furent alors partagés , Ôc entrèrent dans la poflef- 
fion des comtes de Spanheim & de Naiïàu. Ainfi finit 
dans les mâles l'illuftre maifon des comtes de Vienne. 
* Extrait de l'Hi/loirc eccléfiajlique & civile du duché de 
Luxembourg & comté de Chiny _, par le R. P. Jean Ber- 
tholet , Jéfuite , in-q.° , au commencement du tome 
troifiéme. 

VIENNOIS , maifon noble de Dauphiné , dont 
l'auteur effc : 

I. AmÉdee Donné de Viennois _, fils naturel du der- 
nier dauphin Humbert II , qui en ayant reçu plufieurs 
fervices , comme ce prince le marque lui-même dans 
un aète du 4 février 1350, le fit chevalier, l'ayant 
déjà fubfUtué par fon teftament fait à Rhode le 29 jan- 
vier 1347s à Jean, bâtard de feu fon frère , pour le 
château de Bellegarde, ôc légué 200 florins d'or pour 
lui & fes hoirs. Le dauphin lui affigna encore par acte 
du 8 feptembre 1 3 5 1 , une rente annuelle ôc perpé- 
tuelle de 150 liv. fur la chârellenie d'Oifans, ôc par 
autre du 8 octobre fuivant il défigna les rentes en den- 
rées , 8c en argent qu'il lui afïignoit fur divers particu- 
liers de ladite châtellenie. Il eft à remarquer que cet 
apanage ne laiflbit pas d'être confidérable dans ce 
temps-là, puifquele feptier de grain , qui eft du poids 
de 120 liv. n'y eft évalué que trois fols. Le roi Jean ôc 
le dauphin Charles, fon fils , confirmèrent cette do- 
nation par lettres patentes du 1 8 août 1355, & le 19 
novembre de l'année fuivante, Amédée de Viennois 
en fit hommageentre les mains du gouverneur deDau- 
phiné. Ce feigneur , qui ne fe qualifia jamais que Do- 
minus Amedeus miles Donatus Humhertï Delphinï 
mourut en 13 61. Il avoit été marié, fuivant Chorier 
& les titres de la famille , à Coéffiere Alleman , fille de 
Jean Alleman , qui inftitua héritier Jean de Viennois 
fou petit-fils, qui fuit, comme il fe recueille du confeil 
X] de,Gui-Pape. 

II. Jean de Viennois fut fous la tutelle de noble 
François Cefïàrd , qui rendit hommage pour lui des 
rentes delphinales j Jean de Viennois le rendit lui- 
même le I 5 mars 1384. , & eft qualifié Vir nobïlïs 
Joannes . de Viennefio j filius Amcdeï baflardi domine 
Humberti Delphini. Il étoit mort le 7 juin 1390 , que 
fa veuve nommée fimplement Catherine rendit hom- 
mage des rentes delphinales en qualité de tutrice 
de, fes enfans, qui furent: 1. Amédée , qui fuit 5 
2. Jacques de Viennois ; 3, Jean; ôc 4. Michel de Vien- 
nois. 

III. Amédée de Viennois, II du nom , prêta hom- 
mage des rentes delphinales le 8 mars 1407, ôc le roi 
Charles VII lui fit don, & à Jean de Viennois fon fiis,de 
tous les droits Ôc chofes données , ôc déclare tous leurs 
fonds nobles , allodiaux Ôc hors de toutes charges Ôc 
fubfidesj & dans les lettres , qui font du 22 janvier 
1447, il eft dit qu'ils portent dans leurs armes un 
dauphin , attendu qu'ils tirent leur origine d'Humberc 
II , dauphin. Sa femme , qui ne nous eft connue que 
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Viennois , qui fuit , & de Gulchardc de Viennois > qui 
s'allia avec Hugues Galbert. 

IV. Jean de Viennois chevalier , tefta le 1 1 avril 
1451 j èc eue pour fils 

V. François de Viennois', chevalier , qui eft quali- 
fié dans plusieurs titres de la chambre des comptes de 
Dauphiné , nobilis & potens vir & miles. Il prit les 
mêmes qualités dans fon teftament du 1 3 août 149 5 , 
fouferit par plusieurs feigneurs de Dauphiné , & fait à 
Novare en Italie, où il étoit pour le fervice du roi. 
11 avoit époufe Magdeléne de Layre , dont il eut : 
1. Guillaume de Viennois, qui fuit j 2» Jacques de 
Viennois, protonotaire apoftolique j i.Govin de Vien- 
nois , chanoine de l'églife cathédrale ^de Grenoble; 

4. Jean; yAmédée; 6. Claude de Viennois , prieur 
de Champagner j 7. Pierre de Viennois , prieur de 

5. Laurent de Grenoble ; 8, Marie de Viennois , alliée 
à Jean de Buffevant , chevalier , dont elle n'eut point 
d'enfans ; 9. Magdeléne de Viennois, qui epoufa Hu- 
gues de Comiers , écuyer j & 10. Clémence de Vien- 
nois , religieufe à Prémol. 

VI. Guillaume de Viennois, chevalier, fut infti- 
tué héritier univerfel par le teftament de fon père , & 
acquit la terre d'Ambel , dont il fut invelti par la 
chambre des comptes le 29 avril 1504. Jl tefta le 
14 novembre 1510 , en faveur de fon fils Ber- 
trand , qui fuit , &o qu'il avoit eu de fa femme 
Alix d'Avalon. 

VII. Bertrand de Viennois, chevalier, feigneur 
d'Ambel , Sec. donna fon dénombrement au roi com- 
me Dauphin le 10 avril 1 540 , de ce qu'il pofledoit 
relevant de lui , & des rentes delphinales données par 
le dauphin Humbert. Il tefta le 16 décembre 1 544. , 
êc le 1 3 [décembre I 53.6. Sa ïtvame t Philippe Alleman, 
le fit père de 

VIII. François de Viennois , II du nom , cheva- 
lier, feigneur d'Ambel, du châteaw de Vizille, &c. 
tefta le 20 mars 1586. Il avoir époufe Marguerite Ar- 
cnuet de Bonrepos , dont il eut , entr'autres enfans , 
Marc-Antoïne, qui fuit - y ôc Alexandre de Viennois, 
qui devint par alliance feigneur de Vifan, & fut père de 
Charles de Viennois , feigneur de Vifan. Celui-ci pro- 
*duifit fes preuves de noblelfe pardevant Us commif- 
faires du roi, & fut maintenu par jugement du 11 
juillet 1667. Il vîvoit encore en 1671 , & ne laifla 
que deux filles : l'une a été mariée dans la maifon de 
la Porte- Vezin , & l'autre fut la féconde femme d'-c?- 
/ze/Tzo/zûMe Breflac, confeiller au parlement de Dau- 
phiné. 

IX. Marc-Antoine de Viennois , chevalier , fut 
obligé de vendre la terre d'Ambel pour payer les det- 
tes de fon père , & eut le chagrin de voir fon château 
de Vizille brûlé par les religionaires ,, & deux de fes 
frères confumés par les flammes , dont fon fils Arnoul 
fut fauve encore enfant. Il tefta le 1 6 octobre 16*09, & 
vivoit encore en 1630, que fon fils fut établi fon cura- 
teur par arrêt du parlement de Grenoble , attendu fon 
imbécillité. Il avoit époufe le 9 juillet 1 603 , Magdeléne 
de Lagier , fille d' Arnoul de Lagier , écuyer , feigneur 
de Soiîinet de la Baftie , & de Mirande de Chapponai. 
3De ce mariage fortit 

X. Arnoul de Viennois , chevalier , qui produifit 
en 1 667 , fes preuves de noblefle pardevant les com- 
mifïàiresdu roi, & fut maintenu par jugement du 2.6 
juillet 1667. Il tefta le 11 janvier 1677, & avoir été 
marié deux fois. La première le 16 janvier 1640 , 
avec Virginie Boffin , fille de Thomas Boffin , baron 
d'Uriage , dont il n'eut point d'enfans : ôc en fécon- 
des noces, le 14 avril 1652, avec Alix d'Aiguebelle 
de Montgordin , fille de Céfar d'Aiguebelle ôc de Ma- 
rie de Bafchi , dame de Baudiment. De ce marjage na- 
quirent : 1. Jacques de Viennois, qui fuit} 2. Mar- 
guerite de Viennois , alliée à N. de la Cornière , 
gentilhomme du Pont-JjSeauvoifin ; Ôc 3 . Alix 4e Vien- 



VIE 60 r 

nois , mariée à Etienne Gaillard de Bellafaire, écùyet $ ' 
feigneur de Bayons* 

XL Jacques de Viennois , chevalier , tendit hôm> 
mage le 16 novembre 1696, des rentes delphinales j 
ôc le renouvella le 10 décembre Î725» Après avoir 
fervi avec diftinction plufieurs années en qualité de ca- 
pitaine dans le régiment de la Couronne , ifs'eft marié 
le 1 1 mars 1 605 , avec Marguerite de Gallieh de Cha* 
bon, fille de François de Gallien de Chabori, chevalier» 
feigneur de Rive & du Paflage 4 8c de Diane de Potei> 
las de Saint-Ange , dont il a eu : t. Louis de Vien-. 
nois , qui fuir ; 2. Augujlin de Viennois j rie lç 7 de 
novembre 1702 , prieur d'Upies, chanoine du chapitre 
noble de S. Pierre de Vienne , & nommé en 1 747 pat; 
le roi à l'abbaye de Hivernon , ordre de S. Auguftin ; 
3 . Jacques , dit le Chevalier de Viennois j né en 1 707 , 
chevalier de l'ordre miliraire de S. Louis , ôc capitaine 
de grenadiers dans le régiment de la Couronne j 4* 
N. de Viennois , prieure du couvent de S. Bernard 
de Tulen , & 5. N> de Viennois , Charrreufe à 
Pré mol. 

XII. Louis de Viennois , chevalier , hé le i jan- 
vier 1 6ç6 , a long-temps fervi en qualité de capitaine 
dans le régiment de la Couronne. Il s'eft marié avec 
Jujline-Agatheds Latrier, fille du François de Lartier* 
écuyer, feigneur de Solette , & d' Elisabeth du Puy- 
Montbrun , dont il a un fils unique , nommé Jacques 
de Viennois. 

VIERGE , l'un clés douze fignes du Zodiaque , eft 
compofé de vingt-fix étoiles , qui repréfentent , dit-' 
on , la figure d'une fille tenant un épi de bled à fa 
main. Les poètes feignent que cette fille eft Aftrée 
déefle de la juftice , qui fe retira au ciel pendant le fié- 
cle de fer. D'autres difent que c'eft Erigone * fille d'L 
carius, laquelle fut changée par Jupiter en cette conftel- 
lation : le foleil entre dans ce ligne au mois d'août» 
* Caefius , ajlronom. po'èt. 

VIERZON , petite ville du Berri en France , lut 
la rivière du Cher , à quatorze lieues d'Orléans vers le 
fud. Il y a dans cette ville l'églife paroiffiale de No- 
tre-Dame, où le clergé , les officiers de juftice ôc le 
peuple s'aflemblent pour les TeDeum ôc les procédions 
générales j ce qui a plufieurs fois occafioné des con-- 
teftations entre les curés ou vicaires perpétuels de cette 
églife , ôc les religieux Bénédictins de l'abbaye dé 
faim Pierre de la même ville, qui eu font curés pri- 
mitifs. Les religieux de faint Pierre prétendent que 
l'églife paroiffiale a été donnée par un feigneur de Vier* 
zon à l'abbaye de Douaire , que d'autres nomment 
Deuvres , fondée dans le IX fiécle par S. Rodulfe ar- 
chevêque de Bourges , & qui. fe trouvant expofée aux 
incurfions ennemies, fut transférée dans le prieuré 
qui eft fitué fur la rivière d'Eure , avec les reliques de 
iainte Perpétue. D'où il fuit que les religieux da 
Douaire , Ôc enfuite de Vierzon , ont deflervi la cure a 
& en ont joui jufqu'au temps du concile de Clermont * 
après lequel les religieux Bénédictins ont été obligés 
de faire delfervir les cures par des prêtres féculiers , en 
fe réfervant la qualité de curés primitifs , les revenus 
temporels de la cure , & des droits honorifiques dans, 
leséglifes paroiffiales. En 161 2 , il y eut une conven- 
tion paflee entre les religieux de faint Pierre & le curé 
vicaire perpétuel de Vierzon , au fujet des droits de la 
cure primitive. Les droits utiles en furent confervés à 
l'infirmier de l'abbaye. A l'égard des droits honorifi^ 
ques , ils demeurèrent aux religieux pour en jouir ôc 
ufer en corps en la manière accoutumée ; c'eft-à-dire , 
qu'avant que le roi Louis XV eut reftreint les droits des 
curés primitifs par fa déclaration du 5 d'octobre 1716 , 
les religieux Bénédictins de Vierzon étaient en pof-* 
fefiion d'afiifter aux procédions générales , pour lef* 
quelles le clergé & le peuple de cette ville ont coutume, 
de s'afTembler dans l'églife paroiflîale de Notre-Dame» 
Les religieux s'y faifoient recevoir à l'entrée de l'^glif* 

Tê me X. G g g g 
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par le cure ou par ion vicaire , qui préfentoît l'ctole a 
celui d'entre eux qui devoir officier : ils prenoient les 
premières places au chœur , &c préfidoient aux procef- 
fions , étant précèdes par le curé Se par les vicaires qui 
nefaifoient aucune fonction. Mais par la déclaration 
fufdite, & par celle du 1 5 de janvier 1731 , ils ont été 
reftreints à (aire feulement le fer vice divin dans l'églife 
paroi flia le lés quatre fêtes annuelles de l'églife , & au 
jour du patron : comme cela eft prouvé dans un mé- 
moire imprimé en 175 c , in-folio. H faut voir aufli le 
voyage littéraire des PP. DD. Marceline & Durand , 
tome premier , partie première, Sic. 

VIESTE , en Ltin Jpenejî<z Se Fieftt 3 ville du 
royaume de Naples dans la Capitanate , avec évéché 
fufrragam de Manfrédonia. 

VI ÉTÉ ( François) natif de Fontenai en Poitou, 
maître des requêtes de l'hôtel de la reine Marguerite , 
s'appliqua aux mathématiques, Se y excella d'une telle 
manière , qu'il inventa de nouveau ou perfeétiona 
tout ce qui avoit été inventé en cette feience par les 
anciens , dont on a perdu les écrits. Il eft le premier 
qui ait invente l'algèbre fpécieufe , dans laquelle on fe 
fertde lettres au lieu de nombres , Se qui a trouvé la 
géométrie des ferions angulaires , par laquelle on don- 
ne la rai fou des angles par la raifon des côtés. Il mé- 
ditoit avec tant d'application , qu'on le voyoit fouvent 
demeurer trois jours entiers dans fon cabinet fans man- 
ger , Se m" me fans dormir , qu'autant qu'il le pouvoit 
faire en s'appuyant de temps en temps la tête fur fa 
main , pour réparer fes forces par quelques momens de 
fommeil. Adrien Romain ayant prdpofé à tous le ma- 
thématiciens de l'Europe un problême à réfoudre , 
Viéte en donna d'abord fa folucion, Se le renvoya à 
Romain avec des corrections Se une augmentation , y 
ajoutant ce qu'il avoit fait fur Apollonius Gallus. Ro- 
main fut (i fur'pris de la feience de Viéte , qu'il partit 
auflirôt de Wirtzbourg en Franconie, où il demeuroic 
depuis qu'il avoit quitté Louvain , 6c vint en France 
pour le connoître 8c lui demander fon amitié. Au 
refee , l'eliai de Viéte fur Apollonius , fut fi générale- 
ment eftimé , qu'à fon imitation Marin Getkalde de 
Ragufe, très-excellent mathématicien, publia fept ans 
après un ouvrage intitulé , Apollonius rejjufcité 3 avec 
un fupplément d'Apollonius Gallus. Viéte ayant re- 
connu que dans le calendrier grégorien il y avoit plu- 
sieurs fautes qui avoient été déjà remarquées par d'au- 
tres , en fit un nouveau accommodé aux fêtes &c aux 
rits de l'églife romaine ; Se l'ayant fait imprimer l'an 
1600 , il le préfenta dans la ville de Lyon au cardinal 
•Àldobrandin , qui avoit été envoyé en France par le 
pape , pour terminer les différends qui éroient entre le 
roi & le duc deSavoye. Comme les états du roi d'Ef- 
pagne étoient fort éloignés les uns des autres , lorfqu'il 
s'agifibir de communiquer des defleins fecrets, on écri- 
voit en chiffres Se en caractères inconnus ; pendant les 
défordres de la ligue, leur chiffre étoit compofé de plus 
de cinq cens caractères differens ; Se quoique l'on eût 
fouvent intercepté leurs lettres où tous leurs defleins 
étoient expliqués , ceux qui avoient charge de les dé- 
chiffrer n'en pouvoient venir à bout. Ces lettres , par 
ordre du roi furent envoyées à Viéte , qui les expliqua , 
£c toutes les autres qu'on lui remit entre les mains. 
Son habileté déconcerca d'une telle manière les Efpa- 
gnols pendant deux ans , qu'ilspublierent à Rome Ôc 
en d'autres lieux , que le roi n'avoir découvert leurs 
chiffres que par le fecours de la magie. Ce grand 
homme mourut l'an 1603. * DeThou, hifl. Voiîtus. 
Scaliger. 

VIETTE ( Barthélemi de ) Lyonnois , a traduit en 
notre langue les harangues de Louis Giotto. L'épîrre 
dédicatoireà M. Seguier , eft du z 9 de mars 1611. On 
ne fait pas fi cette traduction fut imprimée dès-lors; 
on ne connoîc que l'édition de 161$ , //?-8° , à Paris , 
chez Nicolas Berlin s & Antoine Robinot. Le titre de 
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cette traduction eft en ces termes : Les harangues de 
Louis Grouo 3 aveugle a"Eadrie _, admirable en éloquent 
ce jfar lui prononcées en plufieurs lieux > ou il a été en- 
voyé ambajfadeur : très-utiles à toutes Jones de per/b fi- 
nes j traduites du latin & d'italien enfrancois _, par Bar- 
thélemi de Viette > Lyonnois. M. Bailler ne parle point 
de ce traducteur dans fes Jugemens des favans fur les 
plus célèbres traducteurs , ni le pereColonia, Jéfuite, 
dans fon Hiftoire littéraire de Lyon. De Viette a tra- 
duit encore les contemplations ou méditations du car- 
dinal Borromée , Se a compofé d'autres ouvrages , 
comme les beautés de la très-fainte Vierge. C'eft tout 
ce qu on connoit de cet auteur. 

V1ETRI , duché du royaume de Naples , proche de 
Salerne. 

VIETRI , petit bourg du royaume de Naples fitnc 
dans la Principauté citérieure, à demi-lieue de la ville 
de Salerne. Ce bourg bâti fur les ruines de l'ancienne 
Marcina 3 petite ville des Picentins détruire par les 
Vandales, a été lui-même prefque tout renverfé par 
un tremblement de terre l'an 1694. * Mati , diction. 

V1EU VILLE (Jean- Laurent le Cerf de ^cherche* 
CERF. 

VIEU VILLE ( la ) maifon confidérable en France, 
defeend de 

1. Jean Coskaé'r , gentilhomme de Bretagne, fei- 
gneur de Farbus en Artois, qui prit le nom de la Vieil' 
ville > Se vivoit l'an 1470. Il avoit époufé Catherine 
Kerviher , dont il eut Sebastien , qui fuit. 

IL Sebastien de la Vieuville , feigneur de Farbus, 
vint en France avec la reine Anne de Bretagne lors de 
fon mariage avec le roi Charles VIII , Se époufa l'an 
1 5 10 , Perrine de Saint- Vaaft , dont il eut Pierre , 
qui fuit. 

III. Pierre de la Vieuville , feigneur de Farbus a 
Challenet, évC chevalier de l'ordre du roi , gentil- 
homme de fa chambre , gouverneur de Reims , de 
Mezieres Se de Rethelois , lieutenant de cent hommes 
d'armes d'Antoine roi de Navarre , l'un de (es confeil- 
lers Se chambellans , époufa en août 1539, Catherine 
de la Xafte , dite de Montjerrand _, dont il eut Ro- 
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IV. Robert , marquis de la Vieuville , baron dé 
Rugles Se d'Arzilliers , vicomte de Farbus , &c. che- 
valier des ordres du roi , capitaine & gouverneur des 
villes de Mezieres Se de Ljnchamp , giand-fauconnier 
de France. Le roi de Navarre le fit gentilhomme de fa 
chambre l'an 1573. Le roi le nomma fon lieutenant 
général au pays de Rhetelois l'an 1574- Il fut depuis 
capitaine de cinquante hommes d'armes de fes ordon- 
nances l'an 1 577. Ce fut en fa faveur que la terre de 
Sy fut érigée en marquifat , fous le nom de la Vicu~> 
ville. Il fut envoyé en ambafïade en Allemagne pour 
le fait de la religion , Se fait chevalier des ordres du 
roi l'an 1 599. Il avoir époufé \° .Guillemettc de Boftutj, 
fille de Claude j feigneur de Longueval , & d'Anne de 
Linanges : z°. l'an iy8i , Catherine d'O-, veuve do 
Michel de Poyfîeu , feigneur de Pavant , Se fille de 
Charles d'O, feigneur de Verigni. Du premier lit vint 
Henriette de la Vieuville , mariée à Antoine de Joyeu- 
fe , feigneur de Saint-Lambert. Du fécond lit fortit 
Charles I, qui fuit. 

V. Charles, I du nom, duc de la Vieuville, baroo 
de Rugles , chevalier des ordres du roi, grand-faucon- 
nier de France après fon père, lieutenant général ea 
Champagne &C Rhetelois , Se furintendant des finan» 
ces, mourut le 1 janvier de l'an 16 s 5* Voye^ ci-après- 
fon article particulier. Il avoit époufé Marie Bouhier , 
morte le 7 juin de l'an 166 $ , fille de pincent, fei- 
gneur de Beaumarchais, tréforier de l'épargne , & de 
Marie Hotman , dont il eut Vincent _, marquis de la 
Vieuville , mort au fervice du roi d'Angleterre , l'an 
164,5 ; Charles II , qui fuir ; Charles-François _, cvê- 
que de Rennes , mort le 20 janvier 167 G ; Henri ^ 
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chevalier de Malte , mort des bleïïures Qu'il avoit re- 
çues au fiége d'Eftampes , en juin 1 65 2 , en fa 2 5 an- 
née ; Françoife de Paule ± morte fans alliance ; Lucrece- 
Francoife , mariée Tan 1655, à Ambroife , duc de 
Bournonville , chevalier d'honneur de la reine Anne 
d'Autriche , 8c gouverneur de Paris ; & Marie de la 
Vieuville , abbefle de Notre-Dame de Meaux. 

VI. Charles , II du nom, duc de la Vieuville, 
chevalier des ordres du roi , gouverneur de la perfonne 
de Philippe , petit-fils de France , duc d'Orléans , & de 
la province de Poitou , & chevalier d'honneur de la 
reine , fervit aux fiéges de Bourbourg , de Bethune & 
de Dunkerque l'an 1 646 , fut blefle à la bataille de 
Lens l'an 1648 , 8c mourut le z février 16IS9 , âgé 
de 73 ans. Il avoir époufé en feptembre 1 649 , Fran- 
çoife-Marie de Vienne , comtefle de Châteauvieux , 
morte en juillet 1669 , fille unique de René de Vien- 
ne , comte de Châteauvieux , & de Marie de la Guefle, 
dont il eut j. René-François , qui fuit 5 1. Charles- 
Emanuel _, comte de Vienne , meftre de camp du ré- 
giment du roi cavalerie , mort le 27 janvier 1710. 
11 a formé la branche des comtes de Vienne , mar- 
quis de Saint-Chamond , rapportée ci-après. 'Fran- 
çois-Marie de la Vieuville, abbé de Savigni & de 
S. Maurice, mort à Paris le 3 avril 1689 , âgé de 32 
ans ; 4. Jean-FEvangétiJlc , bailli & grand-croix de 
l'ordre de Malte , commandeur de la Rochelle 8c d'E- 
ftrepigni , ambaffadeur de fon ordre en France , mort 
le z6 octobre 17 14 j 5. Barbe- Franco i/è _, abbefle 
de Notre-Dame de Meaux , qui mourut le 17 mai 
1721 fimple religieufe à l'abbaye de Gif, où elle 
avoir embrafle la grande réforme j 6. Marie-Fran- 
çoife-Thérèfe _, abbefle de l'Amour-Dieu j 7. Charlotte 
de la Vieuville , religieufe à Notre-Dame de Meaux , 
& deux autres filles mortes en bas âge. 

VII. René -François , marquis de la Vieuville, 
éroit né le r 8 février 165 z. Il fut fait chevalier d'hon- 
neur de la reine , fur la démiflîon de fon père , le 1 3 
janvier 1676, colonel du régiment dé Navarre par 
commiflion du 17 février 1677, &c gouverneur & 
lieutenant-général des provinces du haut & bas Poi- 
tou , Loudunois 8c Châcelraudois , & gouverneur par- 
ticulier des ville & château de Fontenai-le-Comte , 
auftî fur la démiflion de fon père , par lettres du 29 
avril 1 677. Il fe démit de ce gouvernement au mois 
de mars 1 7 1 7 , en faveur du prince de Conti , moyen- 
nant 1 00000 livres de récompenfe 8c la jouiflance fa 
vie durant des revenus de cette charge. Il mourut à Pa- 
ris le 9 juin 17 19 , & fut inhumé aux Minimes. Il 
avoit époufé i°. le 12 janvier 1676 , Anne-Lucie de 
la Mothe-Houdancourt , fille & Antoine _, feigneur de 
la Mothe-Houdancoutt , gouverneur.de Corbie, ôc 
de Catherine de Beaujeu, morte en février 1689 : 2 . 
au mois de juin fuivant , Marie- Louife de la Chauflée- 
d'Eu , dame d'atours de madame la duchefle de Berri , 
fille de Jérôme _, feigneur de la Chauflee-d'Eu , comte 
d'Arreft , & de Françoife de Sermoife , morte le 10 
feptembre 171 5 , âgée de 46 ans: 3 . le zo avril 
17 16 , Mari e-Thérèfe de Froullai , veuve de Claude 
le Tonnelier-Brereuil , baron d'Efcouché , confeiller 
de la grand'-chambre du parlement , & fille de Char- 
les j comte de Froullai, &c. 8c d'Angélique de Baudéan 
de Parabere. Les enfans fortis du premier lit , font , 
Louis , marquis de la Vieuville , qui fuit j Charles- 
Emanuel de la Vieuville , né le premier novembre 
1 679 , prêtre licencié en théologie de la faculté de 
Paris , fait aumônier du roi le z8 mai 171 6 , 8c nom- 
mé abbé commendataire de l'abbaye de fainte Marie 
de l'Abfie en Gaftine , ordre de S. Benoît, diocèfe de la 
Rochelle , le 8 janvier 1721, morr à Paris le 8 octo- 
bre 1730 , dans la 5 1 année de fon âge j Marie-Thé- 
rèfe de la Vieuville , morte à Paris à l'âge de z ans, 
lez 3 mai 1684; & Marie-Anne-Thérèfe de la Vieu- 
ville, née le 6 février 168 3, mariée le 14 juillet 1709, 
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avec Jean-ÎLccior de Fay , marquis de la Tour-Mail^ 
bourg ,■ feigneur de Fay , Sainte-Sigolaine , &c. 8è 
colonel du régiment de Ponrhieu , morte dans îe châ- 
teau de la Garde en Forez , enceinte de 6 mois , le io 
feptembre 17 1 4 , & enterrée dans l'églife de ce lieu. 
René-François marquis de la Vieuville, a eu de Marie^ 
Louife de la Chauffée d'Eu , fa féconde femme , une 
fille née en 1690, morte fans être nommée le 10 
avril 1692; Jt an-Baptiste-René , marquis de la 
Vieuville, qui jera mentioné ci- après ; Marie- Mag- 
deléne de la Vieuville de la Tour-Pavant, née en 1693, 
mariée le 8 juin 171 1 , avec Céfarde Baudéan , mar- 
quis de Parabere , meftre de camp d'un régiment de 
cavalerie , & brigadier des armées du roi , reftée veuve 
de lui le 13 février 1716 - y 8c Charles-Marie de la 
Vieuville, né le 20 aoûr 1697 3 reçu de minorité 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , au grand 
prieuré de France , le 29 décembre 1698 , fait colo- 
nel d'infanterie par commiflion du to janvier 171 3 4 
gouverneur en furvivance des ville & château de Fon- 
tenay-le-Comte en Poitou, par lettres de provifions 
du 29 avril 171 7, guidon de la compagnie des gen- 
darmes dauphins , par commiflion du premier octo- 
bre 1719 , enfeigne delà même compagnie au mois 
d'octobre 1731 , fut fait chevalier de l'ordre de S* 
Louis en 1732 , & enfin foulieutenant de la compa- 
gnie des gendarmes Bourguignons, au mois d'aoûc 
17$ 3- Il quitta la croix de Malte , & prit le titre 
de comte de la Vieuville en 1732. Il fe retira du fer- 
vice , & fe démit de fa fouiieutenance de gendar- 
merie en 1734. 

VIH. Louis marquis de la Vieuville , né à Paris le 
28 août 1677, fut élevé en qualité d'enfant d'hon- 
neur auprès de Louis de France, duc de Bourgogne, 
& reçut les cérémonies du baptême dans la chapelle 
du château de Verfailles , le zo août 1 68 $ , ayant été 
tenu fur les fonts par le roi Louis XIV , & par la dau- 
phine Marie-Anne-Chriftine-Vicloire de Bavière. De-» 
puis il fit plufieurs campagnes tant en Allemagne qu'en 
Flandre, en qualité de capitaine d'une compagnie d'in- 
fanterie dans le régiment du roi. Il mourut à Saint-Ger- 
main en Laye le 1 8 juillet 1 73 z, fans pôftérité, dans la 
55 année de fon âge. Marie-Pélagie Tou(tain-Da.ix , 
fa première femme ,' fille de Nicolas Touftain-Daix , 
feigneur de Carency , & de Renée de Maillo , qu'il 
avoir époufée le 16 mars 1720, mourut à Nogent-1' Ar- 
taud-fur-Marne le 9 décembre 172 1 , dans la 45 année 
de fon âge. Il époufa en fécondes noces , le zo avril 
17IZ , Marie - Magdeléne Foucquet , fille de Louis ^ 
marquis de Belle-lfle , & de Catherine - Agnès de 
Lévis. 

VIII. Je an-B apti ste-René de la Vieuville , comte 
d'Ablois , feigneur d'Arreft: , Doverigny , Nogent- l'Ar- 
taud , Saint-Martin d'Ablois , 8cc. né le 1 5 feptembre 
1^91 , fils de René-François , marquis de la Vieu- 
ville , & de Marie-Louife de l'a Chauflée d'Eu , d'Ar- 
refl, fa féconde femme, fur fait colonel d'un nou- 
veau régiment d'infanterie au mois de février ^706, 
puis colonel-lieutenant du régiment du duc de Berri , 
par commiflion du 1 5 août 1712. Il en demeura co- 
lonel en chef par la mort de ce prince arrivée le 4 mai 
1714, ôc l'ayant rendu en 1 7 1 7 , au chevalier de Ven- 
dôme grand-prieur de France , il refla colonel réformé 
& chevalier de l'ordre militaire de S. Louis. Il devint 
marquis de la Vieuville, & aîné de fa mai fon, par la mort 
de fon frère, arrivée le 18 juillet 1732. Il a été marié le 
26 août 1 7 r 9 , avec Anne-Charlotte deCreil, âgée alors 
de 1 9 ans, fille de feu Henri-Robert de Creil , chev ijier, 
confeiller du roi, controlleur de fa m ni fon , & de Marie 
Douer , fa veuve , & il en a eu Marie- Anne- Auguftine 
de la Vieuville, née le 6 novembre 1721 '^René-Louis- 
Jofeph de la Vieuville , comte d'Ablois , né le z 3 août 
1724, mort le 12 mai s 7 Z7 \ Louis-Jean de la Vieu- 
ville., comte d'Arrefl, né le 27 octobre 1725, mort 
Tome X. G g g g ij 
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le X9 avril 1726 ; jînne - Geneviève de la Vieuville 
dArreft, née le 30 feptembre 1727 j Louife-Marie- 
Françoije de la Vieuville de la Honville , née le 
feptembre 171s , morte le 23 mats 1719 , &: "ne 
quatrième fille , née le 6 août 1730, morte le 2 octo- 
bre fuivant^ & Charles- Jean-Baptifle-Jules de la Vieu- 
ville , comte d'Ablois , né le 6 juin 1734, rriorc ^ e ^ 
octobre de la même année } &: Gabrielle-Anne de la 
Tour de Pavant, née le 19 juillet 1735. 

Branche des comtes de Tienne, 

MARQUIS DE SaiNT-ChAMOND. 

VIÏ. Charles-Emanuel de la Vieuville de Chel- 
Jeaux , comte de Vienne Se de Confolant , marquis de 
Saint-Chamond , baron de la Villatte , &c. né le 1 5 
juillet 1656 , fécond fils de Charles , Il du nom, 
duc de la Vieuville , & de Francoife-Maric de Vien- 
ne , comtede de Châteauvieux , fut dans fa jeunede 
meftre-de-camp du régiment du roi cavalerie. Il mou- 
rut à Paris le 17 janvier 1720 , dans la 64 année de 
fon âge. Il avoit été marié à Vienne en Dauphiné le 
30 novembre 1684, avec Marie- Anne Mitte de Che- 
vrieres de Saint-Chamond , morte à Paris en l'hôtel 
de Soiflons Je 12 novembre 17 14, âgée de 5 1 ans , 
&e inhumée aux Minimes , fille Se héritière de Henri 
Mitte de Chevrieres , marquis de Saint-Chamond, Se 
de Charlotte- Sufanne de Gramont. 11 en a laide un fils 
unique , qui fuit. 

VIII. Charles-Louis-Joseph de la Vieuville , mar- 
quis de Saint-Chamond, comte de Vienne Se de Con- 
folant, baron de Villatte , fait meftre-de-camp du régi- 
ment de dragons , ci-devant Fontboifard , par com- 
midion du 11 janvier 1705 , réformé après la paix 
d'Utrecht en 1714, chevalier de l'ordre militaire de 
S. Louis , & brigadier des armées du roi , de la pro- 
motion du 1 février 17 19, mourut à Paris le 4 mai 
1744 , âgé de 58 ans. Il avoit été marié le 1 juillet 
1724, avec Geneviève Gruyn , née le 9 juin 1703 , 
féconde fille de feu Pierre Gruin , confeiller du roi 
en tous fes confeils d'état & privé , Se garde du tré- 
for royal , Se de Catherine-Nicole Benoife , fa veuve. 
Il en a eu Catherine-Charlotte-Louife de la Vieuville 
de Sainr-Chnmond , née le 1 5 avril i7zy; Charles- 
Louis-Augufle de la Vieuville , comte de Vienne , né 
le 1 1 feptembre 1726 ; Charlcs-Nicolas-Toujjhint de 
la Vieuville de Saint-Chamond , comte deMiolans, 
né le premier novembre 1730, mort le 2 5 août 1 7 3 2 • 
& Geneviève de la Vieuville de Saint-Chamond , née 
le 1 5 décembre 1732. 

VIEUVILLE ( Charles de la ) I du nom , marquis 
puis duc de la Vieuville, pair de France , fuccéda à 
fon père dans la charge de grand fauconnier , qu'il 
.podéda peu de temps , puisqu'on trouve qu'André de 
Vivonne en fut pourvu en 1 6 12. Il fut fait en 1 6 1 6 , 
capitaine de la première compagnie des gardes du 
corps du roi , audï lieutenant général en Champagne & 
Rhetelois, & chevalier des ordres de S. M. à la promo- 
tion du 3 1 décembre 16 19. 11 eut en 1622 la charge 
de maréchal de camp fous le duc d'Angoulême, dans un 
corps de troupes de dix mille hommes de pied , Se de 
800 chevaux , qu'il conduifit jufque proche de Lyon , 
pendant le fiége de Montpellier , où il fe rendit pour 
y recevoir les ordres du roi touchant la marche de 
ces troupes. Il fut déclaré furintendant des finances 
à la place de Henri de Schomberg le 21 janvier 1623 ; 
Se ayant eu le crédit de faire congédier de la cour le 
4 février 1 624 , le chancelier de SiHery & le marquis 
de Puifieux fon fils , fecrétaire d'état , aufquels il étoit 
redevable de fa fortune , il podeda la faveur du roi 
Louis XIII, qu'il confervapeu de temps. Le cardinal 
de Richelieu , qu'il introduisît dans les affaires, le fup- 
planra bientôt après. Le roi lui donna lui-même fon 
£ongé à Saint-Germain-en-Laye le 13 août jfe4 t & 
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en fortant d'auprès de S. M. il fut arrête prifonnier par 
fon ordre, & conduit enfuire au château d'Amboife, 
d'où il fe lauva un anaprès, Se étant forci du royaume, 
fon procès lui fut fait par contumace. Après la mort 
du roi Louis XIII , il revint en France Se fut rétabli 
dans tous fes biens , droits , honneurs , charges 5c di- 
gnités , par lettres du 1 1 juillet 1643 , qui furent en- 
térinées au parlemenr de Paris le z\ du même mois. 
Le cardinal Mazarin le rappella à la cour, 8c le fit une 
féconde fois furintendant des finances Se minidre d'é- 
tat en 1 65 1 . Il exerça cette charge jufqu'à fa mort. Ilob- 
tint par brevet du roi donné à Poitiers le 2.6 décembre 
165 1 , l'érection de fes terres & baronies de Nogenr- 
l'Artant-fur-Marne & de S. Martin d'Ablois & leurs dé- 
pendances , fituées en la province de Champagne , en 
titre &c dignité de duché ■& pairie de France , fous l'ap- 
pellation de duché de la Vieuville ^ av ec cette claufe que 
fon décès arrivant avant l'enregidrement des lettres 
patentes de cette éreébion, fon fils aîné Se après lui le 
premier de fes defeendans mâles , s'il venoit audi à dé- 
céder avant cet enregiftrement , jouiroit de l'effet du 
contenu en ce brevet , en conformité duquel il y eut des 
lettres patentes données à Paris au même mois de dé- 
cembre 165 1 j mais elles n'ont point été enregiftrées. 
Le duc de la Vieuville mourut à Paris le 2 janvier 
1 6 5 3 , Se fut enterré en fa chapelle en 1 eglife des Mi- 
nimes de la Place royale, où fe voit fon tombeau. 
* Voye^ les mémoires du maréchal de Balïbmpierre y 
ceux du duc de Rohan ; ceux d'un favori du duc d'Or-, 
léans ( Daniel , fieur du Boifdennemets ; ) ceux d'Ar- 
naud , fieur d'Andilly ; Yhijioire de Vtnife de Baptifte 
Nani Se autres hiftoriens. 

VIEYRA (Sébaftien) Jéfuite , étoit de Caftro 
d'Ayre , en Portugal : il entra dans la compagnie le 3 
février 15-9 1 , âgé de \6 ans, pada aux Indes en 1602, 
& demeuia quelque temps à Macao. Il entra enfuire 
au Japon , d'où il fut obligé de fortir en 1 6 14 , avec 
un très-grand nombre de midîonaires. Il alla aux Phi- 
lippines , où il ne fit pas un long féjour , Se retourna 
déguifé au Japon. 11 fut rappelle à Macao , & envoyé 
à Rome pour yrepréfenrer à fon général , & au fouve- 
rain pontife , l'état déplorable où étoit réduite la chré- 
tienté du Japon. Il y arriva en 1627. Urbain VIII le 
reçut avec beaucoup de diftindion , lui donna des 
brefs pour plufieurs églifes du Japon qui lui avoient 
écrit, l'exhorta à continuer fes travaux , & à ne pas 
épargner fon fang fi loccafion s'en préfentoit. Le 
père Vieyra ayant reçu les ordres de fa fainteté, fe ren- 
dit en diligence à Macao , d'où il ne put palfer au Ja- 
pon : il fut /obligé d'aller aux Philippines , où ayant 
changé plufieurs' fois d'habit , Se fait plufieurs rours Se 
détours pour tromper les efpions de l'empereur du Ja- 
pon , il prit terre enfin dans cet empire déguifé en ma- 
telot Chinois , étant revêtu de l'emploi de provincial 
de fa compagnie , Se d'adminiftrateur de Pévêché du 
Japon. Quelques précautions qu'il eût prifes pour n'ê- 
tre point reconnu , il le fut d'abord Se mis en pnfon à 
Nangazaqui, d'où il fut transféré à Omura. L'empe- 
reur le voulut voir , & on le mena à Jedo. Il y fit un 
écrit pour prouver la vérité de la religion catholique , 
dont l'empereur fur fi frapé, qu'on appréhenda qu'il ne 
prît des fentimens plus favorables à la religion chré-r 
tienne , de forte qu'un de fes oncles , qui le gouvernoic 
entièrement , ne lui donna point de repos qu'il ne lui 
eut fait figner l'arrêt de mort contre le père Vieyra, 
cinq Jéfuites avec qui il avoir été arrêté , Se un père 
Francifcain , nommé Louis Gomez. Ils furent prome- 
nés avec ignominie dans toutes les rues de la ville im- 
périale , Se enfuire fufpendus dans une fode la tête en 
bas. Le troifiéme jour le père Vieyra étant encore plein 
de vie , on alluma dans fa fode un grand feu qui le ré- 
duifit en cendres : ce fut le 6 de juin 1634. ^ a nou "" 
velle de fon martyre caufa une joie univerfelle, fur- 
touc à Maçao , où l'on fit une fête publique. * Barcoli ? 
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Afia. Hijloire du Japon. Aiegambe , morts illujlr. Nie- 
remberg , claros Varones. 

VIEYRA (Antoine) Portugais , né à Lisbonne le 6 
février 1608 , étoit encore en bas âge, lorfque fon père 
alla s'établir au Bréfil. Antoine fut donc élevé dans 
ce pays, & il y fit fes études dans le collège des J é fui- 
tes établi en la ville de Bahia ou de Saint - Sauveur. 
Dans la fuite il embralfa lui-même l'inftitut des Jéfui- 
tes , malgré l'oppofition de fon père , Se quelques au- 
tres obitacles qu'il vainquit par fa confiance. Il entra 
au noviciat le 5 de mai 161} , dans la ville même de 
Saint-Sauveur , Se deux ans après il fut appliqué aux 
études , où fes progrès furent Ci rapides , que fes iupé- 
rieurs , contre l'ufage ordinaire de la fociéré , le dif- 
penferent d'entendre & de fuivre les profeffeurs pen- 
dant le temps deftiné aux études de théologie. Âinfi 
maître de fe faire à lui-même un fyftême & un plan 
d'études théologiques, il médita la fomme de S. Tho- 
mas : il approfondit les livres facrés , lut les ouvrages 
des faints Pères , & acquit une connoifîance très-éten- 
due de l'antiquité eccléiiaftique. Les traités qu'il corn 
pofa pour fon in ftruction particulière , furent trouvés 
ïï folides , qu'on le chargea de les enfeigner dans le 
collège de Bahia. Vïeyra fe difpofoit à cette fonction , 
lorfque don George Mafcaregnas , marquis de Mon- 
talvan , viceroi du Bréfil, ayant fournis tous le pays à 
Jean IV qui venoit d'être reconnu roi de Portugal, y 
dépêcha fon fils Femand Mafcaregnas , pour annoncer 
cette nouvelle au roi, & lui donna pour l'accompagner 
Se le diriger dans toutes fes démarches , le père Antoî 
ne Vievra. Ils arrivèrent à Lisbonne en 16^1. Le 
nouveau roi goûta fort notre Jéfuite , Se le retint à 
Lisbonne avec la qualité de prédicateur ordinaire de 
fa chapelle , après l'avoir fait difpenfer du vœu qu'il 
avoir fait de pafïèr fa vie , fous le bon plaifir de fes fu- 
périeurs , dans les miffions parmi les fauvages du Bré- 
fil. Jean IV ayant remarqué depuis , que le père Viey- 
ra joignoir à fon érudition eccléfiaffcique Se à fes talens 
pour le facré miniftère, le talent des affaires Se de la né- 
gociation ; il voulut l'employer en 1647 , Se il l'en- 
voya en Angleterre , en Hollande, en France, Se en- 
fin à Rome. Le père Vieyra , fans rien négliger des af- 
faires dont il étoit chargé , mit ces voyages à profit 
pour augmenter fes connoifiances ; & lorfqu'en 1^49 , 
il fut revenu en Portugal , le roi le prefïa d'accepter un 
évêché ; mais le père , plein de défintéreifement , ne 
follicira pour récompenfe de Ces travaux , que la feule 
permiffion d'aller travailler à l'initruction Se au falut des 
fauvages dans les forêts du Maragnan. Ses vœux furent 
enfin remplis en 1652. Il s'embarqua au mois de no- 
vembre de la même année avec douze de fes confrè- 
res , qu'il conduifoît à la million du Maragnan : mais 
le vaifieau n'a voit pas encore mis à la voile , que le loi 
fe repentant de s erre privé d'un homme qu'il croyot 
lui être nécefTaire , le fit débarquer. Cène fut cepen- 
dant que pour quelques jours : les inftances du père , 
pour fe rendre à fa première deftination , furent fi vi- 
ves Se Ci prenantes , que le roi ne pouvant y réfifter , 
fît équiper un vailfeau qui le conduific à fa million 
Le père Vieyra étoit profès des quatre vœux dès le x 1 
janvier 164.6. En 1^53 , fes compagnons l'ayant en- 
gagea retourner en Portugal , pour implorer l'autorité 
royale contre les vexations des Portugais établis dan* 
le Bréfil , il obtint du roi tout ce qu'il demanda, ex- 
cepté la liberté de retourner , qui ne lui fut accordée 
qu'en io^j. Mais en 1661, les Portugais , qui fouf- 
froient impatiemment divers reglemens des miflîo- 
naires , fe faifirent du père Vieyra Se de fes confrères 
qui rravailloient fous lui , les mirent fur un vaifleau , 
& les renvoyèrent en Portugal. Le prétexte de cette 
conduite étoit qu'ils s'entendoient avec les Hollan- 
dois , & que les nouveaux chrétiens qu'ils avoient for- 
més , dévoient fe joindre avec ceux de la nation qu'on 
vient de nommer , pour chafTer du Bréfil tous h$ Por- 
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tugais. Vieyra ne trouva plus à la cour de Lisbonne 
le roi Jean IV. Il croit morr dès l'an 1656 : mais il 
retrouva dans la reine régente, Louife de Gnfman, 
les fentimens que cette princeiïe Se le roi avoient tou- 
jours eus pour lui. Ses confrères pleinement jultifiés fu- 
rent rétablis dans les collèges Se les divers domiciles 
qu'ils avoient eus dans le Maragnan, & que les féditieux 
avoient ruinés. En 1662 , lorfque les mini (très d'état 
propoferent à la régente d'arrêter quelques gens mal 
intentionés , qui contribuoient à corrompre le roi 
don Alphonfe , Se de faire lire en préfence de ce prin- 
ce une remontrance fur les défordres de l'état , les 
hiftonens de Portugal nomment Vieyra entre ceux qui 
furent confultés fur ce fu jet , Se difent que ce fut lui 
qui drefïa la remontrance. Ils ajoutent qu'il en fut la 
victime; qu'en 1665 , il fut exilé à Porto , Se quel- 
ques mois après à Conimbre, où fes ennemis conti- 
nuant aie perfécuter, le déférèrent à l'Inquifition com- 
me ayant avancé en chaire quelques propofitions aux- 
quelles les oreilles portugaifes n'étoient point accou- 
tumées. En conféquence , le peie Vieyra fut enlevé, Se 
conduit à l'inquifition le 2 octobre 1665. Son inno- 
cence fur connue : on l'élargit le 24 décembre 1 66 7 , 
Se il fut renvoyé à Lisbonne , où quelque temps 
après , la défenfe de prêcher, qui fubfiftoit , fut levée» 
En 1 66cj , il fut appelle par fon général à Rome , à la 
follicitation de la reine Chriftine de Suéde , qui lui fit 
un accueil très-favorable , l'admit aux conférences qui 
fe faifoienten fa préfence , 8c Pauroit retenu en qua- 
lité de fon confeffeur , fi l'air de Rome , qui étoit con- 
traire à fa fanté , ne l'eût pas obligé de retourner à Lif- 
bonne. Avant fon départ , le pape Clément X , pour. 
réparer l'injuftice qui lui avoit été faite par les officiers 
de l'inquifition de Conimbre, lui fît expédier un bref» 
le 17 avril 1675 , en vertu duquel il fur fouftrait à 
toute jurifdiction des inquifiteurs Portugais , 6: fou- 
rnis immédiatement à la congrégation romaine des car- 
dinaux préfidens au tribunal du faim office. Vieyra- 
partit de Rome l'année fuivante 1676, Se en 1681 il 
s'embarqua de nouveau pour le Bréfil. Il paffa le refte 
de fes jours dans le collège de Bahia , où il mourut le 
iS juillet 1697 , âgé de 89 ans. Tous fes ouvrages 
font en portugais , même les difeours qu'il prononça 
en italien pendant fon féjour à Rome. L'édition com- 
plexe qu'il avoit arrangée , Se qui a été faite fur (es 
manuferits, comprend quinze volumes /'/2-4 , impri- 
més à Lisbonne depuis 1 679 , jufqu'en 1718. Les trei- 
ze premiers ne contiennent que des fermons. Quinze 
panégyriques de S. François Xavier rempliifent le hui- 
tième volume. Trente difeours fur ce qu'on appelle 
les m y Itères du rofaire , occupent le neuvième Se le 
dixième. Tout le refte font des fermons fur divers fu- 
jets. Le quatorzième tome, après huit fermons qui > 
joints aux autres , font le nombre de 190 , contient: 
lesopufcules fuivans. r.Une diflertation académique 
furies larmes d'Heraclite , lue à une affëmblée de fa- 
vans , dans le palais de la reine Chriftine de Suéde- 
Cette diflertation fut d'abord écrite en italien , Se on 
la trouve ainfi dans un recueil imprimé à Naples en 
1709 , in- 11. x. Un difeours fur la comète qui parut 
à Bahia le 17 octobre 1 694. 3 . Lettre au roi don Al- 
fonfe" VI , fur ce qui concerne les millions du Ma- 
ragnan. 4. Remarques critiques fur le livre de Diego 
Lopez , Jéfuite , intitulé : Harmonie, fcripmrs, divine : 
imprimé à Lisbonne en \6\6 , in-folio , Se réimprimé 
à Paris, aufïî in-folio s chez Cramoify. 5. Remarques 
critiques fur latroifiéme partie de l'hiftoire des Domi- 
nicains dans le Portugal. 6. Quelques lettres du père 
Jean Oliva, général des Jéfuites , Se du père Jean- 
Antoine Andréoni , recteur du collège de Bahia. Elles 
concernent le père Vieyra. Le quinzième tome du re- 
cueil des ouvrages du père Antoine Vieyra , a pour ti- 
tre : Hijloria do futuro livro Antipfimeiro _, prolegome- 
no a toda hijloria do futuro j ou felicitades de Portugal 
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■no quïnto imperio do mundo. En 1 64.6 , il avoit laifTé 
imprimer fix de fes difcours à Lisbonne 3 in-4. . A- 
joutez à ces ouvrages ; 1 . Un difcours prononcé le jour 
-de la naiflancedeïa reine de Portugal , Marie-Ifabelle 
■de Savoye^ à Lisbonne , 1668 , in-4 . Ce difcours a 
■été traduit en françois par le père Antoine Verjus , Je- 
fuite } a Paris , 1669 , in- 4? , fous ce titre , Difcours 
■hifloûque de la naiffance de la reine de Portugal s ou il 
•tfl traité des grands éyénemens arrives en l'année lôô'S 
en ce royaume , traduit du portugais d'Antoine Vieyra 
par le fieur de Saint-André ; à Paris, 1669 , //z-4 . Le 
père Verjus avoit pris ce nom de Saint-André, z . Dif- 
cours fur la naiiTance de l'infante Ifabelle-Louife 5 à 
Evora , 1660 , m-4 , encore traduit par le père Ver- 
jus. 3. Difcours italien fur les ftigmates deS, françois ; 
à Rome 1 67 z , i/2-4 . 4. Panégyrique italien de S. Sta- 
niflas Koftka ; à Rome 1 67 c , traduit en latin par Jac- 
ques Bofch , Jéfuite Allemand. La plupart des fermons 
du père Vieyra ont été traduits en efpagnol , en italien 
& en latin. On peut lire le détail de ces tradu&ions 
dans le tome trente-quatrième des mémoires du père 
Niceron , dont nous n'avons fait qu'abréger l'éloge 
hiftorique du père Vieyra , qui eft fort long , & qui 
avoit été envoyé au père Niceron. Il y eft aufli parlé 
de quelques ouvrages manuferits du même père An- 
toine Vieyra. Cet article eft fort bien fait , 8c mérite 
d'être lu en entier. 

VIGAN (le) ville du Languedoc dans le diocèfe 
d'Alais avec bailliage , eft fituée au pied de la mon- 
tagne de l'Efperou, dans un vallon arrofé d'une rivière 
& d'une très- belle fontaine , couvert d'arbres fruitiers 
& de châteigniers , de même que les collines d'alen- 
tour , ce qui rend la campagne rrès-agréable. Les géo- 
graphes tiennent que c eft le Vindomagum des anciens , 
<jui étoit après Nîmes la principale ville des Arecomi- 
ques. En creufant aux environs , on a découvert une 
grande enceinte de murailles de ville 8c des mafures de 
maifons j 8c on y a trouvé des médailles romaines. La 
fontaine qui arrofe la ville & le terroir , étoit confa- 
crée à la déefle Ifis , dont elle porte encore le nom. 
L'hiftoire de la ville de Nîmes remarque , que les prê- 
trefles du temple de Diane alloientfe purifier dans les 
eaux de cette fontaine. On croit que l'ancienne ville 
fut détruite par les Maures. Les noms d'une porte de 
la ville, 8c des terroirs du côté de cette porte marquent 
leur paiTage^ & leur campement -en cet endroit. Pons , 
comte de Touloufe , qui en étoit fouverain , y fonda 
dans le X fiécle un prieuré de l'ordre de S. Benoît, qui 
depuis l'ufage descommendesaététenu par des prin- 
ces , des cardinaux 8c des évêques. * Jul. Voifin , in 
annot. adeomm. Cœf Hiftoire de la ville de Nîmes. Ar- 
chives de l'abbaye de S. Victor de Marfeille, 

V1GAND (Jean ) Allemand , reconnu parmi les 
luthériens pour un excellent théologien , né àMans- 
feld l'an 1 513 , d'une famille médiocrement riche, 
fut difciple de Luther & de Mélanchthon , 8c miniftre 
à Mansfeld , à Magdebourg, à Iéne 8c à Wifmar. En- 
fuite il fut du nombre de ceux qui travaillèrent avec 
Flaccius Illyricus ,'aux centuries de l'hiftoire ecciéfiafti- 
que y & après s'être employé à ce travail , il fut furin- 
tendant des églifes de Poméranie en Pruffe. Il exerça 
cette charge l'efpace de douze années , 8c mourut le 2. 1 
octobre 1587, âgé de 64 ans. Ses principaux ouvrages 
font : De Dco methodus j De imagine Dei in homini- 
bus ; De iibero hominis arbitrio ; De legibus divinis ,• 
Explicationes in genefim _, &c. De abjlracto theologico 
methodus ; De illuflribus viris ecclefix, ; Hifloria de alce 
yera , de fuccino y de fale ; Catalogus herbarum in 
PruJJia nafeentium j &c. * Thuan. kiji. Melchior 
Adam. 

VIGENERE (Blaifede) naquit à Saint-Pourçain , 
ville duBourbonnois fur les confins de l'Auvergne, en 
1521, puifquil dit à la fin de fon traire deschifres 
^u 'en 1 5 8 5 il étoit dans fon année climatérique. D'au- 
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très mettent cependant fa naiifance le 5 d'avril 1523. 
Il étoit fils de Jean de Vigenere , écuyer, fieur de 
Saint-Pol en Bourbonnois , controlleur ordinaire des 
guerres , 8c de Marguerite Dulyon , fille du fieur de 
Pafloc pics de Mont-Luçon. Après avoir commencé 
fes études dans la maifon paternelle , on l'envoya à Pa- 
ris à l'âge de la ans. 11 y étudia pendant 4 ou 5 ans 
dans les collèges , & enfuite on le mit auprès du "enc- 
rai Bayard, premier fecréraire d'état du roi François I. 
H y demeura jufqu'en 1 54.5 , qu'il accompagna M. de 
Grignan à la diète de Wormes. Après la rupture de 
cette diète il voyagea en Europe jufqu'en 1 547, qu'il 
entra chez le duc de Nevers en qualité de fecrétaire. 
Ce feigneur étant mort en février 1 $6z , & le comte 
d'Eu fon fils ayant été tué à la bataille de Dreux , au 
mois de décembre fuivanr , Vigenere quitta la cour & 
reprit fes études. Il reçut les leçons de Turnebe & de 
Dorât , qui étoient les plus habiles de ce temps-là dans 
la langue grecque. 11 étudia aufli l'hébreu , 8c il n'etoie 
occupé que de ces études , lorfqu'en 1 5 66 , on l'envoya 
à Rome en qualité de fecrétaire pour le roi. Il revint en 
France en 1 5 69 , & fe maria à Paris en 1 5 70. On croie 
qu'il demeura attaché pendant tout ce temps-là à la 
maifon de Nevers. Il étoit en 1585, fecrétaire de la 
chambre du roi. 11 mourut à Paris le lundi 19 de fé- 
vrier 1 50^ , âgé àey$ ans , & fut enterré à S. Etienne 
du Mont , où 1 on a gravé fon épitaphe. Outre les tra- 
ductions que ce favant a faites , favoir : Des commen- 
taires de Céfat en 1 576'^ de Tite-Live , en 1 586 ; de 
Chalcondyle en 1 577 - y de la chronique de Pologne 
de Jean Herburt deFulftein , qu'il a continuée jufqu'au 
roi Henri de Valois , 1 573 ; de Villehardouin , 1584.; 
de Cicéron , des orateurs , 1586} de l'amitié, 1579 ; 
il a fait plufieurs traités aflez finguliers , entr'aimes un 
traité des chiffres , 1 587 j des comètes, 1578 j du feu 
8c du fel , de l'or & du verre ; des lampes des anciens ; 
les images ou tableaux de plate peinture de Philoftrate 
Lemnien , i 579 , traduction du grec j l'art militaire 
d'Onofander, & plufieurs autres ouvrages, dont on peut 
voir la lifte dans les mémoires du père Niceron , tome 
XVI 8c XX. Vigenere avoit une fille unique qui étoit 
très-favanre , principalement dans les langues 5 qu'elle 
pofTédoit aufll-bien que fon père. Elle epoufa en pre- 
mières noces, M. Bonacurfy , frère de celui qui avoit 
été marié avec la fille unique du célèbre Cujas. Ces 
deux frères étoient- -de Rouen. La fille de Vigenere 
époufa en fécondes noces M. le Ragôis, fieur de la Ra- 
piniere , gentilhomme fervant chez le roi , bel efprit 
& qui faifoit bien des vers. * Mémoires manuferits de 
feu M. Henri , avocat. Journal du règne de Henri IV ' , 
parPierre del'Etoille , tom. I, p. 121. Les mémoires du 
père Niceron 8c les auteurs qu'il cire. Mais il faut s'en 
tenir pour l'hiftorique à ce que nous venons de rap- 
porter. Pierre de l'Etoille dit que Vigenere mourut 
d'une maladie fort étrange. Car _, dit-il , // lui fortit un. 
chancre du corps qui lui gagna de telle façon la bouche j 
que nonobjlant tous les remèdes des médecins & chi- 
rurgiens j // demeura fuffoqué faute de refpi ration. Il 
étoit 3 ajoute-t-il , homme très-docle , mais vicieux. 

VIGER ou VIGIER (François) Jéfuite, natif de 
Rouen , mort l'an 1 647 , a traduit en latin les livres 
d'Eufébe de la Préparation évangélique , mais non pas 
ceux de la Démonftration , comme quelques-uns ont 
cru. Cette traduction eft très-pure , 8c dans un ftyle 
fort châtié , au jugement du P. Labbe. * Phil. Labbe , 
differt. de feript. ecclef tom. I _, in Eufeb. 

VIGERIUS ( Marc ) cardinal du titre de Sainte- 
Marie au-delà du Tibre, natif de Savonne, fut tiré du 
cloître des Cordeliers par Jules II , pour être cardinal. 
Lam 505, ilfutfaitévêque de Paleftrine,& archiprêtre 
de 1 eglife du Vatican. Il avoit enfeigné la théologie a 
Rome & à Padoue, 8c mourut le 1 8 juin de l'an 1516', 
âgé de 78 ans. Il donna quelques ouvrages au public, 
2c un entr'auues , pour montrer que des deux reliques 
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«[ue Bajazet avoir en fa pofïeffion , fa voir, îa tunique 
de Jefus-Chrift , ôc la lance de Longin , la tunique 
qu'il avoit envoyée au pape , étoic préférable à la lance 
qu'il avoit gardée. * Bayle , dicl. cric, 2. édlt. i 701. 

V1GEVANO ou V1GEVE , en latin Viglebanum t 
Fergeminum 3 ville du Milanez, capitale de la Lomé- 
line , fur le Tefin , dans la campagne ou comté de Vi- 
gévano , a été érigée en cvcché l'an 1530, fous la mé- 
tropole de Milan , de laquelle elle eftéloignée de vingt 
mille pas. Elle a été le féjour le plus agréable des ducs 
de Milan , quoiqu'elle foit fituée dans un lieu fort 
irérile. * HermolaiisBarbarus. Mérula. 

VIGGERS(Jean)cÀe/YAqWlGGERS. 

VIGILANCE, Vigilantius _, héréfiarque, étoit Gau- 
lois & non Efpagnol , comme la plupart des hiftoriens 
l'ont cru mal-à-propos , parcequ'ils ont pris Calaguri 
ou Calahorre , ville d'Efpagne , dans la Caftille vieille , 
pourCalaguti, petit bourg proche de la ville deComin- 
ges. 11 étoit curé d'une paroilTe du diocèfe de Barcelone 
en Catalogne , ôc vivoit au commencement du V fié- 
■cle. S. Paulin qui l'avoir connu à Barcelone, le reçut 
chez lui malade dans la Campanie , le croyant homme 
de bien : & fâchant qu'il avoit defïein daller vifiter 
les faints lieux dans la PalelHne , il le recommanda à 
S. Jérôme ; mais Vigilance fit bientôt éclater fes mau- 
vais fentimens. Le faint docteur les apprit par des 
lettres de Riparins & de Didier , prêtres Gaulois , que 
lui apporta Sifmnius , moine , ôc il prit d'abord ia plu- 
me pour les combattre. Vigilance enfeignoit que l'on 
ne devoir rendre aucun honneur aux reliques des faims 
martyrs, ôc appelloit cendriers Se idolâtres ceux qui les 
révéroienr, n'ajoutant point de foi aux miracles que l'on 
difoit avoir été faits aux tombeaux des martyrs : à quoi 
S. Jérôme lui dit , qu'il ne reftoit plus que de préten- 
dre , comme l'avdient fait les païens Porphire ôc Eu- 
nomius , que ces miracles étoient des preftiges du 
diable. Vigilance ajoutoit qu'il falloit éviter ia con- 
vention des fidèles qui entroient dans les églifes dé- 
diées aux martyrs , comme de perfonnes fouillées d'i- 
dolâtrie ; qu'après la mort, perforine ne devoit prier, 
pour un autre, ôc que c'étoit une folie d'allumer dans 
î'éelife des lampes & des cierges en plein jour. Il con- 
damnoit les veilles & tes jeunes, improuvoit les au- 
mônes qui fe font dans les lieux faints ; & enfin re- 
nouveliant toutes les erreurs de Jovinien contre le cé- 
libat & la virginité , il fe moquoit de ceux qui fe con- 
facroient à Dieu dans la cléricarure ôc dans l'état mo- 
nachal. S. Jérôme réfutant fes erreurs , déplore le mal- 
heur des Gaules, qui jufqu'alors, n'ayant point porté 
de monftres , avoient produit celui-ci contre l'églife. 
La fe£te de Vigilance fut bientôt éteinte. * S. Jérôme, 
cont. Figil. Gennade , in catal. c. 35. Baronius , A. C. 
406", n. 39. Godeau , hijloire eccléfiajîique. De Marca, 
in opufeulis. Journal des fav ans 3 3 1 mars 1 68 l . Bayle, 
diction, critiq. Dom Rivet , hijloire littér. de la France _, 
Corne II. 

V1GILANT1US ou VIGILANCE (Publius) de Stras- 
bourg , auteut du XV fïécle ck du commencement du 
XVI , fit fes études à Francfort fur l'Oder , & y fut 
dans la fuite profefTeur en poefie. Né avec beaucoup 
de génie , il le cultiva par une application confiante à 
-l'étude , ôc il devint philofophe ôc orateur autant que 
poète. Après avoir paffé plufieurs années à former de 
bons difciples, &c à exciter l'amour de l'étude dans 
J'univerfité de Francfort , il entreprit d'aller en Italie , 
& de paffer même plus loin pour chercher des monu- 
mens de la littérature grecque, afin d'en introduire 
l'étude à. Francfort ; mais il fut tué en route par quel- 
ques miférables , qui le percèrent d'un coup de flèche. 
Cet accident arriva entre Wimpna ôc la citadelle de 
Ravenfpurg en Souabe , au mois de juillet 1 5 1 1. Les 
poètes pleurèrent cette mort dans leurs vers. Ses difci- 
ples lui firent drefTer un monument, fur lequel ils' firent 
graver cette épitaphe. 
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Jîic jitus ejîPuhhus Vigilantius , •vit undectinque 
doclus & eloquens • qui dura & immeritâ morte periit in~ 
noxius j dum Grxcorum ele garni am ex laùoin academiam 
Francophordianam transjerre parât. Quem vitâjuntlum 
docld cum pujide Apolline lugent mufa, Difcipuli pr<s- 
ceptori beato qualecunque pofuere. Falc, Anno 1512. 

Vigilantius a I aille un recueil d'épigramtnes & de poe- 
fies diverfes : un èentpro gymnajlica marchionis Joa- 
chimi : un autre , de fuu & conditione urbis Francpphor* 
dians. & académie ejufdcm. * Scriptorum qui in acade- 
miïs Lipftenjî _, Wittembergetfi & Francofurtenfi ad 
Oderam florutrunt 9 centuria ab anonymo Concinnata _, à 
Joachimo-Joanne Madero édita j à Helmflad , 1 660 , in» 
4 . nombre LXXX. 

VIGILE , Figilius , pape , & Romain de nation , 
n'étant encore que diacre , fut envoyé à Conftantino- 
pie par Agapet. Théodora , femme de l'empereur Juf- 
tinien, lui promit de le mettre fur le fiége de S. Pierre, 
pourvu qu'il s'engageât de cafler les actes d'un concile 
tenu à Conftantinople contre les prélats féparés de la 
communion romaine, qu'elle foutenoit. Vigile promit 
tout , Se vint en Italie chargé de préfens , mais il trouva 
Silverius élu ; ce qui rompit fes mefures : cependant 
il ne perdit ni le defir, ni l'efpérance de venir à bout 
de fes deflèins. Il fit enforte que Bélifaire envoya en 
exil le pontife légitime, ôc fe fit mettre en fa place 
par le clergé , qui n'ofa , ou qui ne put contredire à fes 
volontés. Silverius fouffric mille maux dans fon exil , 
où il mourut l'an 540. Après fa mort , Vigile demeura 
en poffelîion du faint liège , fans que l'on voie que 
l'on ait procédé à une nouvelle élection, ou même 
confirmé celle qui avoit été faite. Il parut d'abord ap- 
prouver la doctrine d'Anthime ôc des Acéphales , pour; 
fatisfaire l'impératrice ; mais peu après il fit favoir a. 
Jultinien qu'il condamnoit tous les hérétiques que ce 
prince foutenoit; ôc étant allé à Conftantinople , il y 
excommunia l'impératrice , Severe & les Acéphales. 
Enfuiteil défendit les trois chapitres, ôc les condamna 
depuis pour le bien de la paix. Ce procédé irrita les 
évêques d'Afrique , qui fe féparerent de lui , aufli-bien 
que fes diacres qu'il excommunia. L'empereur voyant 
que Vigile ne vouloir pas fe trouver à une affemblce 
d'évêques , l'envoya en exil. Ce banniflement ne fur 
pas long 5 mais à fon retour en Italie, il mourut de la 
pierre , à Syracufe en Sicile, le 10 janvier de l'an 5 5 5 » 
5c" fut porté à Rome. Nous avons dix-huir épîtres de 
lui. S. Pelage tint le faint iiége après Vigile. * Libérât. 
in £rev.Evagre, /. 14, c. 1 8. Nicephore, /. 7. Baronius, 
in annal. Ciaconius, &c. 

VIGILE, évêque de Trente dans le IV fïécle, fut ap- 
paremment ordonné par S. Ambroife , & travailla à 
porter la lumière de la foi.de Jefus-Chriit dans les 
montagnes des Alpes. Il confulta S. Ambroife fur le» 
règles qu'il devoit garder touchant fa conduire , Se ce 
faint lui fit réponfe par la lettre 3 85*. Il continua à tra- 
vailler à la converfion des infidèles avec Sifïne, Mar- 
tyrius & Alexandre , venus de Cappadoce à Milan , 
que S. Ambroife lui avoit envoyés. Ceux-ci furenc 
marryrifés bientôt après l'an 397. Vigile écrivit ou à 
Simplicien de Milan , ou à un autre éveque de ce nom, 
la<relation de leur martyre. Trois ans après il vint an 
lieu où cette exécution s'étoit faite , ôc rompit l'idole 
de Saturne que l'on y honoroit. Ce qui irrita tellement 
les idolâtres , qu'ils I'aiTommerenc à coups de pierres. 
Ufuatd fait mention de Vigile comme d'un martyr, 
qui fouffric le 16 juin , fous le confulat de Stilicon , 
c'eft-à-dire , l'an 400 ou 40 5 . * S. Ambr. epifi. 1 cj. For- 
tunat , carm. L 1. Gennade , in catal. c. 37. Baronius , 
A. C. 400. Honoré à'Autun , /. z , c. 37. Volfius. Pof- 
fevin. Le Mire. Gefner , Sec. Bailler , vies des faints. 
Le cardinal Baronius , Poifevin , Volïuis, & di- 
vers autres iliuftres écrivains , fe plaignent avec juftice, 
de ceux qui ont confondu dans une même yie , ce Vi? 
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gile , évoque de Trente , avec un autre VigiiS , qui vi- 
voit plus de foixante 8c dix ans après , du temps des 
empereurs Zenon 8c Anaftafe , empereurs d'Orient , 
l'un en 474 , jufqu'en 49 1 > l'autre depuis cette der- 
nière année jufqu'en 518. Ceft le même qui écrivit 
contre Eutychès cinq livres , dans le IV & V defquels 
il défend le concile de Chalcédoine, Il fait mention au 
commencement du V livre, d'un traité qull avoit com- 
pofé de diverfes conftitutions des conciles, & de la 
nouveauté des mots introduits par les pères, contre les 
nouvelles héréfies j mais cet ouvrage s'eft perdu. Di- 
vers auteurs veulent que ce Vigile ioit un évêque Afri- 
cain , qui florifloit dans le V fiécle, & qui , fous le nom 
de S. Âthanafe, écrivit 1 1 livres de la Trinité contre 
les Ariens , & une difpute du même Saint contre Sa- 
bellius, Pliotin & Arius. Il y en a même qui le croient 
auteur du fymbole de S. Athanafe. Ce Vigile n'étoit 
point évêque de Trente, mais de Tapfe, de la pro- 
vince de Byfacène en Afrique , comme le porte le ti- 
tre de l'ouvrage contre Eutychès , dans un ancien ma- 
nuferir. Son nom fe trouve dans la notice des évêques 
d'Afrique, faite du temps de la perfecurion deHun- 
neric , après le milieu du V fiécle , où il eft nommé 
évêque de Tapfe , 8c le dernier de la province de By- 
iacène. Théodulphe allure encore que ce Vigile étoic 
évêque d'Afrique. Ce n'eft pas fans raifon que l'on 
croit que hs onze livres de la Trinité , en forme de 
dialogues , qui font fous le nom de S. Athanafe , font 
de ce Vigile de Tapfe. Cet ouvrage fe trouve dans un 
ancien manuferit, avec les traités de cet évêque con- 
tre Neftorius 8c contre Eutychès. Le père dom Ber- 
nard de Montfaucon croit néanmoins que le dernier 
n'eft qu'une traduction d'un ouvrage de S. Athanafe 
même. Vigile de Tapfe cft encore auteur d'une con- 
férence prétendue de S. Athanafe avec Arius , en pré- 
fence du juge Probe, qu'il a augmentée , en y faifant 
entrer Sabellius & Photin. Il cite lui-même cet ouvra- 
ge , dans fon traité contre Eutychès. Il eft encore au- 
teur d'un traité contre un Arien appelle Varima- 
dus j qu'il a mis fous le nom cYïdacius Clarus 3 & d'un 
autre traité contre un Arien nommé Félicien 3 qui eft 
fous le nom de S. Auguftin. Les cinq livres contre 
Eutychès ont toujouts été imprimés fous le nom de 
Vigile de Tapfe. Le P. Chifïlet lui attribue encore un 
traité de la foi , qui fe trouve dans S. Ambroife , & il 
y a aflez d'apparence qu'il eft l'auteur de la conférence 
avec Sérapion de trino Deo & uno 3 Sec. qu'on attribue 
à Arnobe le Jeune 3 qui ne peut en être l'auteur. Ceft 
le P. Quefnel qui a attribué à Vigile de Tapfe le fym- 
bole de S. Athanafe ; fes conjectures font plaufibles, 
mais ce n'eft pas une chofe démontrée. * Conjuàeç 
auffi Baronius , in annal. Bellarmin , defeript. ceci. Sir- 
mond , in not, ad Theod. Aurel. de procef. Spirit. &c. 
Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef. des IV '& V fiécks. 

VIGILE , diacre , auteur du V fiécle , ayoit écrit une 
jegîe pour des moines- Gennade aflure qu'on la Hfoic 
dans les aflèmblées des moines , 8c quelle contenoit 
en peu de mots > & d'une manière fort claire , toute 
la difeipline monaftique. Cela convient à une règle 
qui fe trouve dans la collection d'Holftenius ,part. I 3 p. 
89. * Gennade , defeript. ecclef. Du Pin, biblioth. des 
çut. ecclef du V fiécle. 

VIGINTIMILLIUS ou VTNTlMlLLE (Berlingher) 
d'une famille noble , naquit à Palerme. C'étoit un 
jhomme habile, qui avoit acquis toutes les connoiflan- 
ces qui pouvoient le diftinguer , & augmenter l'éclat 
de fa naiflance. L'académie des Reaccenfi le mit au 
nombre de (ts membres , & les papes Clément VIII & 
Urbain VlII lui donnèrent beaucoup de marques de 
leur eftime & de leur bienveillance. Il mourut à Paler- 
me le 24 novembre 1639, Dans la Bibliothecaficula 3 
8c plufieurs autres collections , on cite de lui quelques 
ouvrages fur l'écriture • comme une paraphrafe fur les 
^feaumesj un commentaire fur les épîtrçs de S.Paul 
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aux Romains , aux Corinthiens , àTimdrhée , 8cc. Ce3 
ouvrages font en latin. Voyez la Bibliothecaficula 3 8C 
le Dictionnaire hifiorique j édition de Hollande 1740. 

VIGINTIMILLIUS ouVINTIMiLLE (Charles- 
Marie ) étoit aufli de Palerme , 8c apparemment de la 
même famille que le précédent. Il vint au monde ls 
2o août 1 576. Son application à l'étude lui fit acquér 
rir de gtandes lumières dans la philofophie , dans la 
théologie , & dans la plupart des autres feiences- Après 
avoir exercé divers emplois tres-diftingués dans fa pa- 
trie , il devint viceroi de Sicile. Il eft mort le 1 5 mars 
1 661. On cite de lui les ouvrages fuivans. 1. DiJJérta- 
tio dcjlella. crinita qu& annù \6i% apparuit ; 2. Tracla- 
tus de horologiis ; 3. Antiqua. & novs. Sicilia topographia 
exaclijfima 3 4. Commentaria in cantica canticorum ; 
5. Traclatus de afirologia 3 ' 6. Difcorfi & lettioni acade- 
michefopra diverfe quejlioni philofophice 3 mathematiche 
& geometriche 3 &c. Confultezles auteurs cites à l'arti- 
cle précédent. 

VIGINTIMILLIUS ou V1NTIMÏLLE (Jean ) ora- 
teur & poète , d'une famille noble , né Meffine en 1 6.24, 
fut afïbcié à plufieurs académies dans les royaumes de 
Naples 8t de Sicile. Après avoir vifité prefque route 
l'Italie, revenu à une vie plus tranquille , il s'appliqua 
à* la philofophie , aux mathématiques , à la géométrie 
en particulier, & aux recherches concernant les anti- 
quités de Sicile. Il mourut à Palerme le 3 octobre 1 66 5, 
âgé feulement de quarante & un ans. On a de lui : 1 . des 
poëfies italiennes j 2. plufieurs livres concernant les 
poètes lyriques & héroïques de Sicile , en italien j 3, 
Délia parentela de 1 Mamertini e Romani ; 4. Ojfcrva- 
\ioni fopra i Hbri di Cicérone definibus. * Les mêmes 
citations. Dans la Bibliotheca italiana , &c. édition de 
Venife 1728 , in-lf, on trouve de plus du même : Poétî 
Siciliani libro I di Giovanne Vïntimiglia 3 nel qualefi 
traita de' poè'ti Buccolici 3 e delV origine e progrejfo délia 
po'èfia nella Sicilia j à Naples , 1663 , in-q?. 

VIGLIUS DE ZU1CHEM , célèbre Jurifconfulte 
des Pays-Bas , dans le XVI fiécle , prit le nom de Zui- 
chem 3 d'une feigneurie pofledée par fes ancêtres , & 
éloignée d'une lieue de la ville de Leev/arden , auprès 
de laquelle il avoit pris naiflance dans un village, nom- 
mé Barthufe. On l'envoya à Deventer faire fes pre- 
mières études , puis à la Haye te à Leyden , enfuite de 
quoi il alla à Louvain, pour y apprendre la langue 
grecque , 8c les principes de la jurifprudence. De-là il 
vint à Dole en Franche Comté , où s'étant perfeciio- 
né dans la feience du droit , il alla recevoir le bonne* 
de docteur .à Valence en Dauphiné , 8c parut avec hon- 
neur dans l*s aflemblées publiques à Avignon. La re- 
nommée d'André Alciat l'attira enfuite à Bourges „ 
où cet illuftre profefleur lui donna fa chaire , lorfqu'il 
s'en retourna en Italie. Viglius enfeigna deux ans le 
droit en cette univerfité , 8c il fut fort regretté. Lors- 
qu'il pafla en Allemagne , il fut fort bien reçu par 
Érafme à Fribourg j 8c de-là il pafla à Padoue , où iï 
interpréta les inftitutes de Juftinien. Il y mit auflï en 
lumière fes notes fur le titre des teftamens. Enfin s 
après quatorze ans d'abfence, il voulut revenir aux 
Pays-Bas , & paflànt à Bafle , il fit imprimer les infti- 
tutes grecques de Théophile, qu'il avoit tirées de la bi- 
bliothèque du cardinal Beflation , que l'on conferve 
dans le palais de S. Marc à Venife. Sa réputation fe 
répandant dé plus en plus en Allemagne , obligea plu- 
fieurs princes de l'y arrêter. L'an 15345 François , évê- 
que de Munfter, le créa juge de fa cour. L'année fui- 
vante , l'empereur Charles-Quint lui donna un office 
de confeiller dans la chambre impériale de Spire. Sept 
ans après , Guillaume , duc de Bavière , l'honora d'une 
chaire de profefleur dans l'univerfité d'Ingolftat. Zui- 
chem ayant exercé ces emplois jufquà l'an 1 543 , fut 
rappelle en Flandre par la princefle Marie , fcçur de 
l'empereur, pour être mis dans le grand confeil dç 
Mahnes. Depuis l'empereur le fit préfidenç du çonfeil 
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privé à Bruxelles , puis chef de l'ordre dé la toifon. 
d'or. Ce grand homme employa l'autorité qu'il avoir 
dans le gouvernement , à maintenir les provinces dans 
l'obéitTànce , Se à modérer la févérité du duc d'Albe , 
par des confeils de douceur. Lorfque la rébellion fe fur 
augmentée par- tout , il y apporta tous les remèdes pof- 
fibles. Enfin touché des malheurs de fa patrie , Se de la 
perte de fa femme , qui mourut fans enfans , il fe fit 
prêtre. Il fonda un hôpital au lieu de fa nailfance , Se 
fit bâtir un beau collège à Louvain pour ceux de fa na- 
tion. En IJ79> il fut fait chanoine de Gand, & la 
même année gouverneur de Hollande Se de Gueldre • 
mais voyant que dom Juan d'Autriche ne faifoit pas 
plus d'érat de Ces confeils que le duc d'Albe, fon pré- 
déccfTeur, il en conçut tant de déplaifir, qu'il en mou- 
rut à Bruxelles, le 8 mai ï 577 , âgé de 70 ans , Se fut 
enterré dans I'églife cathédrale de Gand, où l'on voit 
fon épitaphe. * Taifan , vies des jurifcunfultes. Panci- 
rol , vu&jurifc. 

VIGNACOURT ( Maximilien de ) patrice d'Arras, 
à qui Valere André donne encore le titre de Palatinus 
rcaius j mort à Louvain le 1 1 novembre de l'an 16x0, 
Se inhumé dans i'églife de S. Pierre , s'eft fait connoî- 
cre par fes pocfies , dont beaucoup font imprimées , 
mais non recueillies. Il a fait auilï plufieurs pièces fur 
la mort de fon ami Jufte Lipfe , imprimées à Louvain 
en 1 606 , //z-4, . On a de plus du même ; 1 . Aîivaîtç in 
res Beigicas annï 1598,4 Anvers, 1 5 9 S , //z-4 . z. De 
caufls j calamltatibus _, & remediis tumultuum Belgico- 
rum ; à Arras , 1593, «z-8°. Cet ouvrage a paru auflï 
en francois. * Voye\ la Bibliothèque Belgique de Va- 
lere André, édition de 1739, ^'«-4°, tome 2, page 884. 
VIGNACOURT (Alophde) cinquante-troifiéme 
erand-maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem rési- 
dent à Malte, fuccéda en février 1 6o\ , à Martin de 
Garzès , après avoir été grand hofpitalier , Se chef de 
la langue de France. Pendant fon règne , on ne vit 
aucun trouble dans fon ordtej & loin que les Turcs 
puffent remporter aucun avantage fur lui, les forteref- 
fes deLépante , de Lango, de Châteauroux en Grèce, 
les mahométanes en Barbarie , & autres places , furent 
prifes fur eux Se pillées , outre qu'une infinité de Turcs 
furent faits efclaves. Il fit bâtir plufieurs tours & for- 
tereffes autour de Malte , fur les côtes , Se fit conflruire 
une très-belle fontaine au milieu de la Cité Valete. 
L'an 1 61 7 , il envoya à la faculté de théologie de Paris 
la relique du pied gauche de fainte Euphémie , vierge 
Se martyre, dont le corps fut apporté de Calcédoine à 
Rhodes , puis à Malte, dans I'églife de S. Jean. Cette 
relique lui avoit été demandée par l'univerfité Se par la 
faculté de théologie de Paris , qui a choifi cette fainte 
pour une de fes patrones. La cérémonie fe fit le 2.8 dé- 
cembre, jour des SS. Innocens, Tan 161 7 , en préfence 
de tous les commandeurs & chevaliers qui fe trouvè- 
rent à Paris. Le grand maître de Vignacourt ayant gou- 
verné fort heureufement Se avec beaucoup de gloire , 
mourut an mois de feptembre de l'an i6zz,Se eut pour 
fucceffeur Louis de Mendès Vafconcellos. * Naberat, 
privilèges de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. 

VIGNACOLTRT ( Adrien de ) foixante - deuxième 
grand-maître de Malte , Se fils d'AmuEN de Vigna- 
court, premier genrilhomme de la chambre du roi 
Henri IV , capitaine de cent hommes d'armes des or- 
donnances de fa majefté, & de Louifeàe Saint-Perrier, 
naquit le 1 3 février de l'an 16 19. Dès fa naifïance , il 
fur fait commandeur par le grand-maître Aloph de 
Vignacourt , fon oncle, fuivant le privilège attaché à la 
grande maîtrife. Il eut enfuite les commanderies de 
Maupas Se d'Oyfemont dans la langue de France 5 Se 
après s'être fignalé en différentes occafions pour la 
gloire Se le fervice de l'ordre, il fut fait grand tréfo- 
rier , puis grand-maître, le .24 juillet de l'an 1690 , 
après la mort de Grégoire Caraffa. Tous les chevaliers 
ejui fe trouvèrent à Malte durant la maladie de fon 



u . , V I G 609 

prédecefleur , l'ayant proclamé pour cette dignité avant 
que l'autre eût expiré , il la conferva avec honneur juf- 
qu'au 4 février de l'an 1 697 , qu'il mourut, Se eut pour 
fucceffeur Raimond Perellos de Rocafful. Françoife de 
Vignacourt, fœur de ce grand^maîçre , époufa Antoine 
Boyer , feigneur de Sainte-Geneviéve-aux-Bois, Se de 
Vellemo'fon , dont elle lai lia une fille , Louife Boyer , 
epoufe d'Anne j duc de Noailles , pair de France, Se. 
mère , entr'autres enfans , de Louis-Antoine de Noail- 
les, cardinal, archevêque de Paris, duc de Saint-Cloud, 
Sec. Se de deux autres , Elisabeth Boyer , mariée à Jean 
de Ligni , feigneur de Grogneuil , S, Piat , Sec. maître 
des requêtes, mère de Marie de Ligni , alliée à Antoine 
Egon, prince de Furftemberg , Sec j & Marie Boyer, qui 
époufa Jean Tâmbonneau, prélident en la chambre des 
comptes. 

VIGNATE ( Ambroife ) natif de Lodi , ville épif- 
copate du Milanez, vivoit dans le XV ficelé, vers l'an 
1 476, & écrivit quelques traités. Léandre Alberti nous 
apprend qu'il avoit beaucoup d'efprit Se de doctrine. 
Ambrofio Vlgnate ornato di grand docirina. 

VIGNE ( Gace ou Gafton de la ) gentilhomme qui 
floriiïoit fous le règne de Philippe de Valois , de Jean 
Se de Charles V , dans le XIV frécle , compofa un ro- 
man des oifeaux , qui étoit proprement un traité de 
fauconnerie. * La Croix du Maine , biblioth. franc. 

£ÇT VIGNE ( Michel de la ) d'une des meilleures 
familles de Vernon- fur- Seine, étoir né le 5 juillet 
1588, de Michel de la Vigne, Se à' Anne de Eouthe- 
mir. Son père, mort en 1617, âgé de 56 ans, étoir 
échevin de Vernon dans les temps Les plus difficiles de 
la ligue , & un monument de cette ville nous apprend 
qu'il fut la retenir dans la fidéiité que tout François 
devoit à Henri le Grand. Le fils, dont nous parlons, 
fut élevé par M. l'abbé de la Vigne, fon grand oncle, 
principal d'un collège de Paris , chanoine de Vernon , 
confeiller Se aumônier du roi. Il fit des progrès fi ra- 
pides dans les humanités , la philofophie Se fon cours 
de médecine, qu'il fut obligé d'attendre l'âge preferic 
par les flatuts de la faculté de Paris, pour prendre les 
degrés en médecine. Il dédia fa thèfe de bachelier à 
M. le premier préfident de Verdun , Se fur reçu docteur 
en i<5 14. Après avoir rendu les derniers devoirs à fes 
parens , n'ayant plus rien qui le retînt à Vernon, il 
vint s'établir à Paris, où fon mérite, joint à une grande 
probité, Se l'eftime qu'il avoit acquife parmi (es confrè- 
res, lui donnèrent une telle réputation, qu'il fut bien- 
tôt un des premiers médecins confultans de cette grande 
ville. Louis XIII le fit fon médecin, Se ne voulut point 
en avoir d'autres que lui pendant fa dernière maladie. 

Environ dans le même temps , il fut élu doyen de la 
faculté de médecine de Paris, qui le chargea d'une af- 
faire confidétable qu'elle avoit alors contre les méde- 
cins étrangers. Il plaida lui-même, le 9 décembre 1643, 
& le 1 du mois de mars 1644, en la grand-chambre , 
avec tant de force Se de fuccès, qu'il inrervint arrêt le 
1 mars 1 644 , en faveur de la faculté de Paris. Ses 
plaidoyers, écrits en latin , ont été imprimés en r 644, 
'/z-4 , & à la fuite de fes opu feules. Sa compagnie , 
après lui avoir donné rous les éloges dont il étoit di- 
gne, voulut le récompenfer d'une manière qui n'a voit 
point encore eu d'exemple jufque-là; mais M. delà 
Vigne n'avoir aucune efpéce d'ambition -, à la cour Se 
à la ville , il refnfa conftamment rous les honneurs &C 
les avantages qui pouvoient contribuer à l'élévation de 
fa famille. Sa vie pleine de mérites & de vertus, fut ter- 
minée par une mort édifiantequi l'enleva, aprèsquinze 
mois de maladie , le 14 juin 1648 , à l'âge de 60 ans. 

Son portrait a été gravé par Arnoult. L'eftampe efl: 
chargée de quatre médaillons : l'un repréfente un vaif- 
feau voguant en pleine mer , ayant à fa poupe un fer- 
pent , fymbole d'Efculape , avec cette infeription ; 
Venitque falutifer urbi. L'autre repréfente une pluye 
abondante après une longue féchereffe , avec cette lé- 
Tome X. H h h h 
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gende : Recréât quos Syrius urit. Le troificme porte 
une vigne en fleur , Se un ferpent au pied qui parent 
s'enfuir , avec ces mots : l'ugat dum foret. Le qua- 
trième , un ver à foie changé en papillon , Se ces mots : 
Jamfatis terris. 

Il eut deux enfans de Louife le Prévoit , fon époufe, 
Anne de la Vigne , dont nous allons parler, Se Michel 
de la Vigne, auflî médecin de la faculté de Paris , qui 
nous a confervé la vie de fon père. * Voyez les Mélan- 
ges d'hifloire & de littérature de Vigneul-Marville. 

§CT VIGNE ( Anne de la) naquit en 1634. Elle 
avoit , dès fa première jeunefle , tant de facilité pour 
la verfification , que PelliflTon , cet homme fi en état de 
juger de vers Se de profe , Se dont l'oreille Se l'efprit 
ctoient fi fûrs , difoit , en parlant de mademoifelle de 
la Vigne, qu'il fembloir qu'elle avoir été allaitée par 
les nmfes. Elle s'acquit Peftime des favans &c des beaux 
efpiits , des demoifelles D,ef cartes, Scuderi Se Dupré, 
Se du favant Ménage , qui n'a pas fait difficulté de 
dire , en parlant d'elle , qu'elle furpafloit les anciens , 
Se donnoit de la jaloufie aux modernes ,par la beauté 
de (es vers Se le fon de fa lyre, égal au bruit de la 
trompette. H donne un exemple de la beauté de fa 
poëiie , en rapportant ces vers fur le pafïage du Rhin , 
qui fut chanté par tous les poètes du temps : 

Le Roi parle. A fa parole _, 
Plus vue qu'un trait ne vole _, 
On voit nager nos guerriers : 
Et leur ardeur ejlfi vive > 
Que déjà fur l'autre rive 
Us ont cueilli des lauriers. 

Une ode de ce ftile eut peut-être été avouée de Rouf- 
feau. On applaudit beaucoup à celle qu'elle intitula : 
Monfigneur le Dauphin , Se elle en fut même récom- 
penfée d'une manière ingénieufe Se galante. Dès qu'elle 
eut publié fa pièce, on lui envoya une boëte de co- 
cos , dans laquelle étoit une lyre d'or émaillée , avec 
une ode à fa louange , intitulée , a Climene. Mademoi- 
felle de la Vigne y répondit par des (lances que l'on 
trouve avec la pièce qui y avoit donné heu, dans le 
Recueil de vers choijis 3 donné par le P. Bouhours. 
Cette galanterie fit naître d'autres pièces auflî délica- 
tes , qu'on trouve réunies dans un petit z/2-8 , impri- 
mé à Paris en 1673. Mademoifelle de la Vigne ne 
bornoit pas fes connoifîinces aux agrémens de la ver- 
fification , elle y joignoit l'étude de la philofophie , 
comme on le voit par la pièce en vers intitulée : l'Om- 
bre de Defcartes _, que la fœur de ce philofophe lui 
adreffe en la félicitant de fes progrès dans la philofo- 
phie cartéhenne. Laréponfe que fit mademoifelle de 
la Vigne à fon amie , a été inférée dans le recueil de 
vers choifis du P. Bouhours , dont on vient de parler. 
On a encore de mademoifelle de la Vigne , une ode 
adreflee à mademoifelle Scudery , fur le prix d'élo- 
quence qu'elle avoit remporté à l'académie françoife : 
elle fe trouve à la fin de Xhifloire de l'académie de 
M. Pellifïon , édition de 16721. Dans les œuvres de 
M. Pavillon, page 288, édition de Paris 1710, on 
lit une réponfe très-fpirituelle de mademoifelle de la 
Vigne, à la lettre que M. Pavillon feignoit de lui adref- 
fer de l'autre monde. La vie fédentaire de cette de- 
moifelie , & fon application à l'étude , lui cauferent la 
pierre , dont elle mourut à Paris , prefque à la fleur de 
fon âge, en 1684. Vigneul Marville, dans fes mé- 
langes d'hiftoire ô de littérature , a dit , en parlant du 
genre de fa maladie , dont elle fupporta les douleurs 
avec beaucoup de fermeté : Munimenta faxorum fubli- 
mitas ejus. C'efi l'épitaphe 3 dit-il , que je lui confacre. 
* M. Titon du Tillet, Parnajfe françois. Notes de M. de 
la,Monnoye fur les 3 ugemens des favans de M. Baillet, 
n°. m 58. Du Radier, Eur. iil. tom. III. 

§3- VIGNE DE FRÉCHEVILLE (Claude de la) 
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arrière petit-fils de Michel, dont on parle plus haut, 
naquit à Paris le 21 février 1695 , de Michel de la Vi- 
gne de Frécheville , ancien commiflaire des guerres, 
&. de Marie-Therefe Révérend , nièce de M. l'abbé 
Fleuri , fi connu dans l'églife Se dans la république des 
lettres. Un naturel heureux Se le defir de s'inftiuire , 
le mirent bientôt en état d'ajouter aux études du col- 
lège , celles de la religion , de l'hifloire Se des langues. 
Il y fit de tels progrès , que M. l'abbé Fleuri l'admit 
aux conférences qui fe tenoient chez lui à Argenteuil , 
Se ne fit pas difficulté de l'aiïbcier à fes travaux. C'efl: 
fans doute aux connoiflances qu'il avoit acquifes fous 
un tel guide, que nous devons l'édition d'un ouvrage 
de M. Bofluet, intitulé : Defenfio declarationis clerî 
gallicani 3 an. 16% 2. Ce manuferit auroit peut-être 
été perdu pour nous , s'il ne fût. tombé encre les mains 
du jeune de la Vigne, qui, fâchant combien cet ou- 
vrage étoit important à l'églife &à l'état, le remit à* 
M. DaguefTean , alors chancelier. Il n'avoir plus qu'un 
pas à faire pour être théologien , mais fon inclination 
l'emporta vers la médecine. Déjà même il avoit ex- 
trait des auteuts grecs Se latins , françois Se étrangers , 
des poctes Se des voyageurs célèbres , tout ce qui pou- 
voir avoir rapport à fon état futur . Se par-là il s'étoit 
fait une littérature médicinale également inferuétive Se 
curieufe j il avoit approfondi les mathématiques Se 
les méchaniques , dans ledeflein de s'inftruire à fond 
de la ftrudure du corps humain , lorfqu'il fe mit fur 
les bancs. Il fut reçu do&eur en la faculté de méde- 
cine de Paris en 1719 ; mais il ne fe livra à la prati- 
que qu'après avoir long-temps profiré de l'expérience 
de fes anciens , 8c avoir médité dans le cabinet les 
grands principes de l'art de guérir. 

Ses premiers pas furent marqués par des fuccès qui 
fe font toujours fourenus ; Se fa réputation s'étanc ré- 
pandue de la capitale à la cour, il y fur appelle en 1 72.6, 
en qualité de médecin du roi. Il n'avoit que 30 ans ï 
Se ce nouveau féjour où il eft fi difficile de n'être pré- 
cifément que ce que l'on eft par état , ne changea, 
rien dans fes mœurs. Il n'y fut que médecin : il trouva, 
comme à Paris , des malades & des cadavres. Il conti- 
nua de guérir ,& dediflequer toujours en philofophe 
curieux Se attentif. En 1719 , il obtint l'agrément de 
la charge de médecin ordinaire de la reine , de fuc- 
ceffivemenr de madame la dauphine. Quelques années 
après , le roi lui donna la furvivance de M. Helvetius, 
premier médecin de la reine. Il occupoit cette place 
avec diftinction, lorfqu'après avoir renflé pendant dix- 
huit mots avec une fermeté véritablement chrétienne, 
à unmalinfutmontable, il mourut le 7 oéfcobre 1758, 
âgé de foixante-trois ans. La reine l'honora de fes re- 
grets les plus fincéres , Se la faculté de Paris , pendant 
fa maladie , ordonna par un décret , qu'il lui feroit fait 
une députation , à la tête de laquelle fut M. Boyer , 
fon doyen actuel. 

Il refte de lui quelques manuferits , i°. un petit 
Traité des plantes par ordre alphabétique ; 2. . un Traité 
particulier des fièvres ; 3 . une Phyfque générale & 
particulière du corps humain ; 4 . un Traité des mala- 
dies j en françois & en latin. Il avoit fait auffi un jour- 
nal des maladies qu'il avoit traitées , Se un recueil de 
fes confultations en 2 vol. in-fol. mais il a fupprimé 
ces deux ouvrages. 11 avoir encore projette le plan d'un, 
nouveau dictionnaire de médecine _, dont le but auroic 
été d'indiquer les meilleurs auteurs fur chaque ma- 
tière , Se de renvoyer à ce qu'ils en ont dit de mieux. 

Il avoit époufé en 1 72 S , mademoifelle Chevalier , 
fille de M. Chevalier, de l'académie des feiences, 
maître de mathématiques du roi & de monfeigneur le 
dauphin , Se nièce de M. Chevalier , avocat célèbre 
au parlement de Paris. II laiiTè tiois enfans : deux filles, 
l'une mariée à M. Gouault , procureur du roi à Troyes; 
l'autre, à M. Châtelain , controllenr ordinaire de la 
bouche du roi, & un fils âgé de 2.0 ans , auquel la 
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veine a déjà donné des marques particulières de pro- 
tection. 

M. de la Vigne s'étoit formé une bibliothèque affcz 
nomhreufe & bien choifie,dont on a imprimé le catalo- 
gue après fa mort. En y indiquant Yhijloire eccléfiajîique 
de M. Fleuri, iH-4 . on avertir dans une note placée au 
bas de la page i 5 o,que cet exemplaire étoit celui de M. 
l'abbé Fleuri, & qu'il y a des corrections & des citations 
fur les marges , écrites de fa main. On trouve à la tête 
du catalogue dont nous parlons , un éloge hiflôrïque 
de M. de la Vigne , dont nous avons extrait cet arti- 
cle. Il eft fuivi de l'éloge funèbre de M. de la Vigne , 
en françois & en latin , prononcé dans les écoles de 
médecine pat M. Boyer , doyen de la faculté , le 4 no- 
vembre 175 S. 

VIGNEROT ( François ) marquis de Pont-de- 
Courlai en Poitou , & gouverneur du Havre de Grâ- 
ce , fut créé chevalier du S. Efprit l'an 1633. Il fe 
fignala au fiege de la Mothe l'an 1634 , & fur pourvu 
de la charge de général des galères en mars 1(335. 
Dans la fuite , il remporta une célèbre victoire fur la 
flotte d'Efpagne près de Gènes , le 1 de feptembre de 
l'an KÎ38 , & mourut à Paris le z6 janvier 1646 } âgé 
de 3 7 ans. 

I. Il defcendoit de Jean Vignerot , feigneur du 
Pont en la paroiffe de Courlai , mort avant l'an 1501?, 
qui de Jeanne de Tault fa femme , eut pour enfans 
Jean, qui fuit; François _, grand prieur de l'abbaye 
de Mauléon , & curé de Courlai en 15 60; Souverai- 
ne j mariée à François des Prez , feigneur du Vivier ; 
Hardie, alliée à Antoine de Marfac, feigneur du Plaift: 
Marguerite s qui époufa avant l'an 1 528 , Nicolas de 
Frondebeuf , feigneur du Pont-d'HerifTon 5 Renée _, 
morte avant l'an 1525; 8c Jacqueline Vignerot , reli- 
gieufe Cordelière. 

IL Jean Vignerot , feigneur du Pont , époufa Fran- 
çoife des Prez , laquelle étoit remariée en 1 5 5 2. , à Jean 
Patoufleau , feigneur de Charnai , ayant eu entr'autres 
de fon premier mari , François , qui fuit ; 8c Marie 
Vigneror , mariée avant l'an 1 5 5 2 , à" Urbain feigneur 
de la Motte. 

III- François Vignerot, feigneur du Pont, mourut 
avant l'an 1^72. Il avoit époufé i°. avant l'an 1554 
Renée Goulart , morte fans enfans : i°. par contrat 
du 6 octobre 1 560, Renée de la Foreft , fille de René , 
feigneur de Beaurepaire , & de Renée Bodin. Elle prit 
une féconde alliance avec François du Vergier, fei- 
gneur de la Roche Jacqueiîn , ayant eu de fon premier 
mariage René , qui fuit. 

IV. René Vignerot, feigneur du Pont-de-Courlai 
8c de Giainai, gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, mourut en 1615. Il avoit époufé pat contrat 
du 28 août 1605 > Françoife du Pleffis , fœur du 
cardinal de Richelieu , veuve de Jean- Baptijle de 
Beauvau, feigneur de Pimpean Se des Roches , 8c fille 
aînée de François _, feigneur de Richelieu, chevalier 
des ordres du roi, grand prévôt de l'hôtel, & capitaine 
des gardes du corps de fa majefté , 8c de Sufanne de 
la Porte , morte en 1615, ayant eu pour enfans Fr an- 
çois , qui fuit -, Se Marie-Magdeléne Vignerot, dame 
d'atours de la reine, mariée à Antoine du Route, 
feigneur de Combaler , dont elle n'eut point d'enfans. 
Elle fut créée duché (Te d'Aiguillon en 1638, & mou- 
rut le 17 avril 1 675. 

V. François Vignerot , matquis du Pont-de-Cour- 
îai , chevalier des ordres du roi , général des ^aleres de 
France , qui a donné lieu à cet article 3 mourut le 16 
janvier 1 6.^6 , âgé de 3 7 ans. Il avoit époufé par con- 
trat du 29 juin 1616, Marie-Françoift : de Guemadeuc, 
fille unique de Thomas baron de Guemadeuc , 8c de 
Jeanne Ruelan. Elle prit une féconde alliance avec 
Charles de Grivel de Groffove , comte d'Ourouer , Sec. 
gouverneur de Fougères, 8c mourut le 1 3 janvier 1674, 
ayant eu de fon premier mariage Armand - Jean 3 
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lequel fut fubuitué aux nom & armes du Pleffis Riche- 
lieu , par le cardinal de Richelieu fon grand oncle , 8C 
a continué la poftériré des ducs de Richelieu , voyez 
PLESSIS-RICHELIEU • Jean Baptiste-Amador , 
qui fuit j E manuel- Jofeph J comte de Richelieu , abbé 
de Mai -monder 8c de S. Ouen de Rouen , pdeur de 
S. Martin des Champs, né le 8 mars 1639, qui fe 
trouva au combat de S. Gothard en Hongrie, le 5 août 

1 664 , 8c au retour mourut à Venife, le ^janvier j 66 y y 
Marie-Marthe _, morte fans alliance , en feptembre 

1665 ; & Marie-Thérèfe Vignerot, demoifelle d'Age- 
nois, puis ducheffe d'Aiguillon après fa tante, morte 
auffi fans alliance, le 18 décembre 1704. 

VI. Jean-Baptiste - Amador Vignerot , marquis 
de Richelieu , né le 8 novembre 16} 2 , fut lieutenant 
général des armées du roi , gouverneur du Havre de 
Grâce , & capitaine dss châteaux de S. Germain ea 
Laye & de Verfailies , & mourut le 11 avril 1661. Il 
avoit epoufé le 6 novembre 1652, Jeanne -Baptijle de 
Beauvais , fille de Pierre _, feigneur de Gentil li ,'& de 
Catherine-Henriette Bellier , première femme de cham- 
bre & favorite de la reine Anne d'Autriche , morte le 
30 avril 1663 en fa 27 année , ayant eu pour enfans 
Armand-Jean, qui fuit 5 Louis- Armand _, mort jeune 
le 7 août 1 66Z • Marie- Françoife ,, religieufe à Chel- 
les, puis prieure de Creci en Brie j Elisabeth _, mariée 
en juin 169^ , à Nicolas Quelen , feigneur du Pleffis , 
fubftitut du procureur général au parlement de Paris j 
ÔC Marie-Marthe Vigneror , abbeffe de S. R.emi des 
Landres , morte le 1 S mars 1719. 

VII. Louis-Armand Vigneror du Pleffis, marquis 
de Richelieu , gouverneur de la Fere en Picardie , né 
le 9 octobre 1654, 8c mort à Paris le 22 octobre 
I 73° > âgé de 76 ans , avoit époufé Marie - Charlotte 
de Mazarin , fille & Armand Charles duc de Mazaria 
8c de la Meilleraye , chevalier des ordres du roi , Se 
d'Hortenfe Mancini , dont il a eu Armand-Louis, qui 
fuit j 8c Innocent-Louis j dit l'abbé de Richelieu, more 
le 27 feptembre i/oy. 

VIII. Armand - Louis de Vignerot du Pleffis-Ri-' 
chelieu, duc d'Aiguillon , pair de France , comte d'A-: 
génois, marquis de Montcorner, baron des baronies 
de Vereil & de Boulogne , gouverneur pour le roi des 
ville & citadelle de la Fere , & ci-devant mettre-de- 
camp lieutenant du régiment de Touîoufe cavalerie. 
Ayant hérité par la mort de fon père du duché d'Ai- 
guillon , il pourfuivit de l'agrément du roi au parle- 
ment de Paris le rétablirfement de la pairie en fa fa- 
veur , ce qu'il obtint par arrêt du 10 mai 1731, avec 
rang feulement du jour de fa réception. En confé- 
quence , il prêta îé ferment accoutumé & prit féance 
au parlement le 28 du même mois de mai 1731. il 
eft mort le 3 1 janvier 17^0. Il avoit époufé en août 
1718, Anne -Charlotte de Cruffol , fille de Louis _,, 
marquis de Florenfac , &c. & de Marie-Louife.-Thé- 
refe de Saint-Nectaire Château-neuf, dont il a eu Ar- 
mand-Jean 3 prince de Portien , né le 9 juin 171 9, 
mort un mois après ; Emanuel-Armand , qui fuit ; 
Marie-Anne-Julie _, née le 19 avril 1723 , morte le 16 
mai 1728; Armande-Charlotie _, née le 5 juin 1725; 
Armand-Louis-Gilles _, né le 1 mai 1729 ; 8c Armand- 
Jules -Charles _, né le 5 décembre 1730. * Le P, Anfel- 
me , hijl, des grands officiers. 

IX. Emanuel-Armand de Vignerot du Pleflis-Ri- 
chelieu , duc d'Aiguillon , pair de France , comte d'A» 
génois Se de Condomois, baron de Veret en Tourai- 
ne , & autres terres , maréchal de camp , noble Génois , 
&c. eft né le 3 1 juillet 1720. Il a époufé le 4 février 
1 740 , Louife-Félicité de Brehan , fille unique de Louis* 
Robert-Hippolyte , appelle comte de Plélo , ambafla- 
deur de France en Danemarck , & d'une feeur du 
comte de Saint-Florentin , dont des enfans. 

VIGNES ( Pierre des ) chancelier de l'empereur 
Frédéric II , dans le XIII fiécle , s'effc rendu recora» 
Tqme X, H h hh ij 
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mandable par fon efprit , fon éloquence & fon érudi- 
tion. Il fervit avec beaucoup de zèle l'empereur fon 
maître , dans les différends qu'il eut avec les papes 
Grégoire IX 8c Innocent IV. Il fur député en (2.45, 
au concile de Lyon , par l'empereur Frédéric fon maî- 
tre , pour empêcher qu'il ne fût condamné, & écrivit 
divers trairés fur ce lujet; comme celui De poteflate 
impériale } des lettres, & d'aurres que Fulgofe n'a pas 
oubliés. Depuis il encourut la difgrace de l'empereur , 
& m.uirut l'an 1149 , sécant cafté la tète contre un 
pillier où il éroir attaché. * Volareiran , antrop. Sigo- 
nius , /. 1 8. Tri thème , de viris illuflnbus 3 & defeript. 
ecclef. Sponde , Bzovius & Rainaldi , in annalibus. 

Bénévénuto, auteur du XIV ficelé, dans fon com- 
mentaire latin fur un poème du Dante , dont M. Mu- 
rarori a fait imprimer une grande partie à la fin du pre 
mier tome des Andquitates Italie medii &vi , &c. nous 
apprend plufienrs autres circonftances fur Pierre des 
Vignes. Selon cet écrivain , Pterre des Vignes éroir 
d'une rrès-bafïe naiftmee. On ignore qui étoir fon père: 
fa mère mendioit fa vie pour elle & pour fon fils 
Celui-ci trouva cependant le moyen d'étudier, ce qu'il 
ne fît pas à fon aife. Après (es études , le hazard l'ayant 
conduit auprès de l'empereur, il plut par fon génie , 
obtint une place dans le palais , & ne tarda pas à s'a- 
vanctr. En peu de temps , devenu habile dans la ju- 
rifprudence , <k dans l'art des affaires, il gagna entiè- 
rement les bonnes grâces de l'empereur , & en eut toute 
la faveur. Son élévation fut rapide j il fut protono 
taire , confeil'er , ju^e , & entra dans toutes les affai- 
res fecrertes. Il devint fi agréable & fi cher à l'empe- 
reur , que dans le palais à Naples , on repréfenta l'un 
& l'autre dans un même tableau } l'empereur étoir 
repréfenté fur fon tiône , & Pierre les Vignes fur un 
fiétre. Le peuple profterné aux pieds de l'empereur de- 
rmndoir par ces deux vers , que le prince décidât leurs 
affaires ou procès : 

C&frr , amor legum 3 Friderice p'nffime regum _, 
Caufarum telas noflrarumfolve qu.aelas: 

& l'empereur firmbloir renvoyer le peuple à Pierre des 
Vignes , par ces autres veis : 

Pro vefîrâ ïite cenforem juris adlte. 

Hic nam jura dabit , vel per me danda rogahit * 

Vinea . . . cognomen _, Petrus efiftbi nomen. 

Le crédit du favori éroit en effet fi grand , qu'il difpo- 
ibit à fon gré de la volonté de l'empereur , & qu'il pou- 
voit tout ce qu'il vouloir. Les autres courtifans en de- 
vinrent jaloux , & de la jaloufie pa lièrent à la haine du 
miniftre. Ils l'accuferenr de faux crimes, & entr'au- 
tres de trshifon. L'un difoit, qu'il étoit devenu plus 
riche que l'empereur. L'autre , qu'il attribuoit à fa pro- 
pre fageiTe , tout ce qui n'étoir que l'ouvrage de celle 
de l'empereur. D'autres ajoutoient , qu'il révéloit au 
pape les fecrets de l'empire , & autres aceufarions fem- 
bl ibles. Enfin ils trouverenr le moyen d'irriter fi fort 
l'empereur , que ce prince fit crever les yeux à fon mi- 
niftre, &c l'envoya en prifon. Pierre au défefpoir d'un 
pareil traitement fe tua lui même. Le Dante qui parle 
de ce minime dans fon poëme de l'enfer , chant XIII , 
le fait regarder comme iniuftement aceufé , mais com- 
me s'étant rendu coupable par la mort qu'il fe donna 
lui-même. Voici les trois vers de ce po'éte cités par 
Bénévénuto ; c'eft Pierre des Vignes qui y parle : 

L'animo mio per disdegnofo guflo _, 
Credendo col morir fuggir disdegno t 
Ingiuflofece me contra me giufio. 
&plus bas : 

Vi giuro y che giammai non ruppifede 
Al miofignor 3 che fit d'onorji degno : 

aufiï voit- on dans plufieurs lettres que Pierre a écrites 
couchant fes malheurs , qu'il protefie toujours de fon 
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innocence- Au refle , Bénévénuto dit que ces lettres 
n'étoient point de Pierre des Vignes. Mais il ne le 
prouve point ; & il convient qu'elles ont une grande 
conformité avec ion flyle. Voyez le commentaire de 
Bénévénuto fut Dante , dans le recueil cité plus haut , 
page 1051 6Y fui vantes dudit recueil. En 1740 , on a 
donné à Bade en Suilfe une nouvelle édition des iettres 
de Pierre des Vignes , avec des variantes fournies par 
M. Ifehn qui a pris foin de cette édition ; en voici le 
titre : Pet ri de Vinci s au/ici & cancellarii triderici If _, 
imperctoris epifîolarum 3 quitus res gtjts. ejufdem itr.pe- 
ratoris 3 aiiaque multa ad hlfloriam & jurij'prudeniiam 
fpeclantia 3 continentur 3 libri VI Nova m hanc editio~ 
nem adjeclis variis leclionibus curavit j o. Budolph. Ife- 
lius J. Acctdit Simonii Schardii Hypomnema defide ^ 
amicitiâ & obfervantiâ pontifîcum romanorum erga im- 
peratores Germanos _, in- 8 " , 2 volumes. 

VIGNIER ( Nicolas ) fils d'un avocat de Troyes en 
Champagne , naquit à Troyes , l'an 1 5 3 o , de la noble 
Se ancienne famille des Vigniers , & ayant perdu fon 
bien il fe retira en Allemagne, où il exerça la médecine 
avec beaucoup de gloire & de profit. Quelque temps 
après il revinr en France , & étant rentré dans la com- 
munion de l'églife romaine , il fur honoré de la charge 
de médecin du roi , & d'hiltotiographe de Fiance. 
Quelques - uns l'ont aceufé de n'avoir pas eu pour les 
papes rour le refpeét qu'il leur devoir. Au refle , il ne 
fe trompa jamais , à ce qu'on dit , dans la pratique de 
fon art, & s'acquit beaucoup de réputation par fes œu- 
vres françoifes & larines. Il mourut à Paris le 1 3 mars 

1 596 , âgé de 66 ans. Après fa mort, Nicolas & Jean 
Vignier, fes fils , firent imprimer fon hiffoire eccléfia£- 
tique, à laquelle il n'avoit pu mettre la dernière main. 
Il avoit auifi fair des observations fur l'origine de la 
maifon de Lorraine , dans lefqnelles il détiuifoit les 
fables débitées par Richard de Viffebourg , aithidia re 
aeroui- mais cet écrit lui fur dérobé pendant favie.Ses 
ouvrages imprimés font : L'hiftoire ecclef 'ajîique. La bi- 
bliothèque hiftoriale 3 fur laquelle il travailla pendant 

2 5 ans. Sommaire de l'hijloire de Irance. Traité de J'e'- 
tat & origine des anciens François 3 traduit en latin par 
André du Chêne , & fort eftimé pat Sorel. Difcours 

fur l'origine de la royale famille des Capas. Baifom de 
prtfeance entre la Irance & l'Efpagne 3 &c. Du droit de 
la couronne de France fur la petite Bretagne, tiifloire 
de la maifon de Luxembourg, les fafïes des anciens Hé- 
breux 3 Grecs & B ornai ns. Berum Burgundicarum chro- 
nicon. On imprima de fon vivant fa chronologie en 
trois volumes in-jolio ,' à laquelle on a ajouté un qua- 
t tiéme volume , qui ferr de correction & de fupplé- 
ment aux trois autres. * Thuan , hifl. Gautier. 

VIGNIER ( Nicolas) père de Jérôme Vignier prê- 
tre de l'Oratoire , étoit fils de N colas Vignier » 
dont on a parlé à l'article précédent. ïl naquit dans 
la religion prétendue réformée que fon père profef- 
foit,& devint bientôt célèbre dans ce parti. Il fut 
fecrétaire du fynode national des églifes prétendues- 
réformées de France , tenu à Gap au mois d'octobre 
1603, & de celui qui fut affemblé à Alais pendant 
les mois d'oÛobre , de novembre & de décembre 
r^2o. Il fur aufli miniftre de l'églife de fa fetSteà Blois. 
Ce fut par l'ordre du fynode proteftant tenu à la Ro- 
chelle aux mois de mars & d'avril 1 607 , qu'i! fit fon 
Théâtre de l'antechrifl. Ce mauvais ouvrage, plein de 
calomnies groffieres contre l'églife romaine , fur pré- 
fenté au fynode de S. Maixentqui fe tint dans les mois 
de mai & de juin 1 609 , & examiné en fuite par l'aca- 
démie de Saumur , alors occupée par les proteftans , 
qui lui donna fon approbarion. Cet ouvrage fit du 
bruit ; & les proreftans modérés le trouvèrent trop vif. 
Vignier publia encore un traité De Venctorum excom- 
munications 3 contre le cardinal Baronius. Dieu ac- 
corda fon retour à l'églife catholique aux prières &r au 
zèle de l'un de fes fils , Jérôme Vignier. Nicolas Vi- 



. VÏG 

gnier avoît eu foin auffi avec Jean fon frère , de faire . 
imprimer fhiftoire eccléiïaftique de fou père Nicolas 
Voilier , morr Je i 3 de mars 1 5 96. Pour Nicolas, père 
de Jérôme, nous ignorons combien il vécut encore 
depuis fa conversion.* Mémoires du ttmps. Synodes na- 
tionaux des éghfes réformées recueillis par le fleur 
Aymon , apoftat de l'églife catholique , Sic. 

VlGNiER( Jérôme) prêtre de l'Oratoire, célèbre 
par fes écrits , croit fils du précédent. Il naquit à Blois 
l'an KÎoij > fut licencié en droit à feize ans , enfuite 
bailli de Baugenci \ Se ayant abjuré le calvinifme l'an 
1628,1! entra environ deux ans après dans la congré- 
gation de l'Oratoire. Jérôme Vignier preffé par fon 
père de fe marier à une demoifelle de la religion pro- 
teftante , lui fit l'aveu de fa converfion à la religion 
catholique , Se du deffein qu'il avoir pris de fe faire 
Chartreux. Il fe retira en effet dans cet ordre : mais fa 
famé ne s'accommodant point des auftérités qu'on y 
pratique , il entra dans la congrégation de l'Oratoire 
en 1 (530 , n'ayant encore que 24 ans. Dès 1634- > ^ on 
mérite le fit nommer fupérieur de la Rochelle , puis de 
Tours , de Lyon, 8c enfin de S. Magîoire à Paris 
où il demeura depuis jufqu'à fa mort. On a de lui la 
généalogie des feigneurs dAlface j un fupplément très- 
utile aux œuvres de S. Auguftin ; une concordance 
françoife des évangiles : il fut furpris par la mort , lorf- 
ou'il étou près de faire imprimer un traité de S. Ful- 
gence contre Faufte , qui n'a point encore paru , dont 
il avoir un manufcrit , qu'on ne fait ce qu'il eft deve- 
nu j l'origine des rois de Bourgogne ; la généalogie des 
comtes de Champagne ; l'hiftoire de l'églife gallicane : 
ouvrages qui lui avoient coûté beaucoup d'années & 
de veilles . Se qui lui avoient fait parcourir toute la 
France, la Lorraine Se l'Alface. Il mourut à Paris, 
dans la maifon de S. Magîoire, le 14. novembre de 
l'an j 66 1 , âgé de 56 ans. Bernier dans fon hiftoire 
de Blois , a avancé que Gabriel de l'Aubefpine évèque 
d'Orléans , a tiré beaucoup de fecours de Vignier pour 
la compofirion de fes ouvrages : mais lorfque cç prélat 
mourut en 1630 , Vignier n'avoit que 24 ans ; Se une 
partie des ouvrages de M. de l'Aubefpine avoit paru 
quelques années auparavant. Jérôme Vignier eft en- 
core auteur de l'oraijon funèbre deJean-Baptifte le Goux 
de la Berchere j premier préfident du parlement deBourgo- 
gne j qui fut imprimée à Dijon //z-4 , 1632. Il étoit 
très - favant dans les langues grecque , hébraïque Se 
chaldaïque , & il poffédoit à fond les belles lettres. On 
a même de lui quelques paraphrafes de pfeaumes &c 
d'autres poëfîes , fort goûtées en fon temps. Dans un 
voyage qu'il fit en Lorraine , il trouva à Metz un an- 
cien manufcrit des chofes arrivées en cette ville , dans 
lequel il étoit parlé au long de la fameufe Jeanne 
d'Arq , dite la pucelle d'Orléans, Ce manufcrit porte 
qu'elle fut mariée après i'expédition dont on prétend 
ordinairement que la fin lui coûta la vie, avec le fire 
d'Hermoife , chevalier, Se le P. Vignier trouva dans 
le même temps le contrat de ce mariage dans le tréfor 
de M. des Armoifes, d'une illuftre maifon, 8c de l'an- 
cienne chevalerie. Ce contrat portoit : qu'en Van 
1 43 6 , Robert des Armoifes avoit époufé Jeanne d'Arq _, 
dite la pucelle d'Orléans. Si ces deux pièces font vraies, 
Jeanne d'Arq n'a donc pas toujours été fille , 8c ce qui 
efl encore plus important , elle n'a donc pas été brû- 
lée par les Anglois en 1420. On trouve fur ce fujet 
une lettre de M. Vignier, frère de Jérôme , dans le 
mercure de France _, février 1725, Se une autre dans le 
mercure de mars de la même année. On croit que l'ou- 
vrage de S. Fulçrence fur la grâce , que Jérôme Vignier 
vouloir faire imprimer lorsqu'il mourut , Se dont le pu- 
blic eft privé , eft dans la bibliothèque des Jéfuites de 
Paris , au moins aiTure-t-on que c eft entre leurs mains 
que cet ouvrage a palTc. La. mère de Jérôme Vignier 
eft mal appellée par quelques-uns Olympe le Blond : 
elle fe nommoit Olympe Belon^Scétok fille de H. 8e- 
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auteur d'un livre intitulé Le tréjor de l'ame chrè~ 
tienne „ qu'il dédia a Roberte Mougne fa femme. * Dti 
Pin , biblioth. des aut. eccléf du XVIIfiécle. Niceron , 
mém. tome II Se X, &c. Mémoires manuferits. 

VIGNIER ( Jacques ) né à Bar-fur-Seine , fe fit Je- 
fuite à l'âge de 17 ans , malgré 1'oppofition de fes pa- 
reils qui penchoient pour le calvinifme. Dans cette 
vue il alla à Nancy , s'y retira dans la maifon profefle t 
Se quelques efforts que fît fa mère pour le faire chan- 
ger de réfolution , il demeura ferme dans fon projet 
On l'admit le 27 feptembre 1 6±o , 8c il s'engagea par 
la profeiïion des quatre vœux à Dijon le 8 de feprern- 
bre 1638. Il a toujours vécu depuis dans une piété 
confiante , quelque emploi qu'il ait rempli. Il régenta 
fept ans les humanités , quatre ans la philofophie j 
après quoi on le chargea d'enfeigner la théologie mo- 
rale. Il prêcha aulîî , & avec beaucoup de zèle , & fut 
recteur de quelques maifons de fa fociété. H pafTa les 
dernières années de fa vie à Dijon , où il mourut le 
14 décembre de l'an 1669. On a de lui j 1. Tableau 
de la vie Se des miracles de S. Thierry ; à Paris , 1 £3 1 , 
//2-8 . Le père Jean-Baptifte Solier, dans le tome I du 
mois de juillet des actes des Saints , en parlant des 
actes de S. Thierry prêtre , afTure que cette vie eft du 
père Jacques Vignier. a. De la paix de l'ame; à Reims, 
1 637. in- 12. , Se depuis à Lyon. 3. La pratique de la 
paix de l'ame dans la vie de S. Louis j à Autnn , 1 642, 
in-iz. 4, Décade hiflorique du diocèfe de Langres, 
divifée en trois parties , in-folio : ce n'eft prefque que 
le plan de l'hiftoire du même diocèfe , que le père Vi- 
gnier avoit compofée en dix livres , Se qui eft reftée 
manuferite. On en conferve quelques parties dans la 
bibliothèque du roi. 5. Chronicon Lingonenfe ■■ _, ex pro- 
bationibus decadis hiflorlcA contextum ; à Langres , 
1 66,- , in-i°. 6. La vie d'André Guijon. Philibert de 
la Mare dans la préface du recueil des ouvrages des 
frères Guijons , qu'il a publiés à Dijon en 1 65 S , in- 
4. , dit qu'il ne s'arrête pas fur André Guijon , pour 
ne pas prévenir le père Jacques Vignier qui étoit oc^ 
cupé à en écrire la vie : on ignore ce que cet ouvrage 
eft devenu, 7. Hiftoire de l'abbaye de Rofoy , dite 
Ville-Chafion, dans le diocèfe de Sens; cette hiftoire 
eft paflfee dans la bibliothèque du roi avec les manuf* 
crits de M. de la Mare. 8. La chronique de Grancey , 
autrement la Roue de fortune _, roman généalogique 
contenant un grand nombre de remarques curieufes 
fervant à l'hiftoire du diocèfe de Langres : compofée 
en latin par un chanoine de l'églife cathédrale de Lan- 
gres en 1320 , & traduite en françois en 1 336 , il- 
juftrée de commentaires par Jacques Vignier, Jéfuite ? 
cet ouvrage eft encore à la bibliothèque du roi. * Mé- 
moires latins manufetits , communiqués par le R. P„ 
Oudin, Jéfuite. 

^ VIGNIER ( Henri ) fils à' Etienne Vignier de S. Eu- 
fébe , & de Jeanne de Vienne , naquit à Bar-fur-Sei- 
ne, le 18 mars i6j.i. Il entra en 1670 dans !a con- 
grégation de l'Oratoire , où il fe diftingua par fa piété 
Se fa régularité. Il quitta depuis la congrégation , 8C 
accepta une cure à la Rochelle , qu'il defTervit avec 
zèle pendant plufieurs années. M. Clermont de Ton- 
nerre , évèque de Noyon , qui étoit fon parent, l'ayant 
attiré uprès de lui, le pourvut d'un canonicat de foà 
églifeacathédrale. Vignier après avoir pofïedé quelque 
temps ce bénéfice, le quirta , rentra dans la congréga- 
tion de l'Oratoire , Se y pafTa le refte de fes jours dans 
la maifon de Paris. II y mourut le 3 avril 1 707. On a 
de lui ; 1 . La connoifïànce de Jefus-Chrift Se de 
nous - mêmes , de (es bienfaits Se de nos devoirs * 
tirée des épîrres de S. Paul ; à Paris , chez Colom- 
bat, 1703 , in- 12. 2. Exercices de piété pa&r ap- 
prendre à faire l'oraifon , & à régler fon intérieur : 
féconde édition , augmentée des heures canoniales , 
avec des difpofitions fur chaque verfet ; à Paris , chez 
Nully , 1 703 , in- 12.3. Pfeaumes de David , i trois 
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■■coionnes , avec des femimens de piété pour en facili- 
ter la méditation 5 à Paris , 1703 , in-i z. * Voyez la 
Bibliothèque des auteurs de Bourgogne a par feu M. Pa- 
pillon , in-folio^ tome II, page 350. 

VIGNOLE ( Jacques Barozzio de) architecte & 
peintre , -éiok -fils de Clémcm Barozzio , d'une des 
meilleures familles de Milan. Les guerres civiles ayant 
■caufé la -ruine de plufieurs des -citoyens decette ville, 
Clément fut envelopé dans ce malheur. Ne pouvanc 
plus vivre commodément, dans fa patrie , il fererra 
avec fa femme qui étoit Allemande , à Vignole petite 
•ville du marquifat du même nom , fîcué dans le terri- 
toire de Boulogne. Ce fut là que naquit Jacques Ba- 
rozzio , plus connu fous le nom de Vignole , qui eft 
'celui du lieu de fa nailîance. Il vint au monde le pre- 
mier jour d'octobre de l'an 1507, Se peu de temps 
après il perdit fon père. Cet accident le laifta fans 
biens Se fans appui : mais fon génie y fuppléa. Il fuivit 
•l'inclination qu'il avoir pour le deffîn , Se alla à Bou- 
logne pour y apprendre la peinture , qu'il quitta bien- 
tôt pour ne plus étudier que l'architectu e & la perf- 
pective , refolu d'en faire fon unique profeflîon. Il ne 
tarda pas à faire connoître que c'étoit à quoi il étoic 
appelle^ plufieurs perfonneslui demandèrent des def- 
, fins d'édifices , Se il fe diftingua dans ceux qu'il fît pour 
François Guichardin , alors gouverneur de Boulogne. 
Pour mieux s'afïurer de leur effet , il en faifoit faire 
•des modèles en bois par frère Damien de Bergame , 
Dominicain j & ce religieux qui excelloit en ouvrages 
■de marqueterie , y exprimoit par le fecours des bois de 
couleur, les différentes efpéces de matériaux qui dé- 
voient erre employés dans ■l'exécution. Pour fe per- 
fectioner -dans l'architecture , Vignole réfolut d'al- 
ler à Rome , afin d'y apprendre dans l'étude des plus 
beaux monumens de l'antiquité , les règles de l'art , 
qu'on y trouve dans toute leur pureté. Il s'y exerça 
d'abord à la peinture pour fubfifter : mais le peu de 
gain qu'il y faifoit , le dégoûta de nouveau , & il fe mit 
à deffinerpour Jacques Melighini , Ferrarois, architec- 
te du pape Paul III. Il étoit employé par cet architecte, 
îorfqu'il s'établit à Rome une académie d'architecture , 
dont il fut choifi pour être le deffinateur. Ilmertoit au 
net les réfolutions qui y avoient été arrêtées fur les 
difficultés de l'art ; & ce qui lui fut encore d'une gran- 
de utilité , cette académie lui fit mefurer Se deffiner 
pour fon ufage les anciens édifices de Rome. François 
Prrmatice , peintre Se architecte Boulonnois , qui étoit 
paffé en Fiance au fervice de François I , ayant été en- 
voyé à Rome par ce prince en 1 ç 3 7 , d'autres difent 
en T540 , avec ordre d'acheter des ftatues antiques > 
Se de faire mouler les plus belles d'entre celles qui font 
à Rome , il y connut Vignole , fe fervit de lui utile- 
ment , Se l'amena en France, où durant deux ans qu'il 
y demeura , il feco'utut le Primatice dans tous fes ou- 
vrages , <3c lui aida à jetter en bronze ces figurés mou- 
lées fur l'antique , qu'on voit encore à Fontainebleau ; 
il lui traça auffi quantité de fonds d'architecture dans 
fes tableaux , & il fit en particulier pour le roi , des 
deffin s Se des modèles pour 'plufieurs bâtimens, dont 
les guerres qui agitoi'en't -la France empêchèrent l'exé- 
cution. On prétend qu'il donna un deffin de Cham- 
bord y mais il n'y a pas d'apparence que ce foit le lien 
qui ait été exécuté. Vers le même temps , le comte 
Philippe Pappoli , préfi'dent'-'de la fabrique de S. Pé- 
tronne à Boulogne , ayant invité Vignole à retourner 
dans cette ville , pour y prendre la conduite du bâti- 
ment de cette églife, il s'y rendit , Se fon deffin fur 
préféré & mérita l'éloge de Jules Romain , peintre 
fameux , Se de Chriftophe Lombard , architecte du 
dôme de Milan. 11 bâtit à Minerbio , près de Boulo- 
gne , un palais d'une magnifique ordonnance pour le 
comte Alamanno Ifolani , Se dans Boulogne même la 
maifon d'Achille Bocchi, Le portique du change de 
icetre ville eft encore de fon deffin j mais il ne fut édi- 
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fié qu'en rc 62, fous Pie IV. Ce qu'il a fait de plus 
utile pour la même ville, eft le canal du Navilio, qu'il 
acheva , & qu'il conduilit jufques dans cette ville , 
dont il étoit éloigné de plus d'une lieue. Ayant été 
aifez mal recompenfé de ce travail , il s'en alla à Plai-» 
fance , où il donna le deffin du palais du duc de Par- 
me j Se après avoir planté l'édifice , il en lailla les dei- 
fins cotés , Se en abandonna la conduite à Hiacinthe 
Barozzio, fon fils, qui étoit déjà en état de le foula- 
ger dans fes travaux. L'on ne f.it pas précifément 
en quel temps il a bâti les églifes de Mazzano, de 
S. Orefte , de Notre-Dame des A:-.ges à Affife , une 
fort belle chapelle dans J'églife de S. -François à Pé- 
ufe , Se beaucoup d 1 utres édifices répandus en difle- 
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ucoup a utres coinces repe 
rentes provinces d'Italie. L'on croit que tous^ces our 
vrages furent faits depuis l'an 1 5J0 , qu'il étoit retour- 
né à Rome ; il y avoir trouvé beaucoup de protections ; 
le Vafari le préfenta au pape Jules III , qui le fit fon 
architecte. Il feroit trop long de détailler les ouvrages 
qu'il fit depuis : une vigne pour le pape Jules hors de 
la porte du peuple fur la voie Flaminienne , la porte 
de 1 églife de S. Laurent in Damafo s de grandes par- 
ties du palais du cardinal Alexandre Farncfe , & de l'é- 
glife de la maifon profeffe des Jéfuites à Rjome , le 
magnifique château de Caprarole , qui eft fans contre- 
dit le plus grand Se le plus bel ouvrage de Vignole » 
Sec. Vignole réuffifloit dans le genre de peinture , que 
l'on nomme perfpective , Se il en a donné entr'autres 
des preuves dans le château dont on vient de parler j 
il avouoit que cette feience de la perfpective , qu'il 
avoit apprife dans fa jeunefle , lui avoir donne de 
grandes ouvertures pour l'art de bâtir. Son def- 
fein étoit d'en compofer un traite \ mais il n'en a 
Iaifïé que des mémoires qui furent communiqués 
après fa mort par Fliacinte Barozzio fon fils, au père 
Ignace Danti , religieux Dominicain Se profefleur de 
mathématiques , qui les mit en ordre Se les publia en 
15*83 , accompagnés d'un commentaire. Philippe II, 
roi d'Efpagne , faifant travailler au bâtiment de faint 
Laurent de l'Efcurial , fit confulter les plus habiles ar- 
chitectes fur fes projets „ Se il y eut 22 delîîns de faits 
par différens architectes ; mais aucun n'ayant été auffi 
bien reçu que celui de Vignole , le roi fit faire à cet 
habile homme les propofitions les plus flateufes pour 
l'engager a s'attacher à lui ; on voulut au moins l'enga- 
ger à faire un voyage en Efpagne ; mais Vignole déjà 
âgé,& d'ailleurs devenu architecte de l'églife 4e S. 
Pierre du Vatican, depuis la mort de Michel -Ange 
arrivée en 15^4, s'exeufa de faire ce voyage. Dans 
le temps qu'il travailloit à l'églife de S. Pierre , le pape 
Grégoire XIII le chargea de régler les différends qui 
étoient entre lui Se le grand duc de Tofcane au fu- 
jerdes limites de leurs états , dans le voifînage de Cit- 
ta-di-CaftelIo. Vignole fe rranfporra fur les lieux , Se 
s'aquirra de fa commiffion en homme intégre Se judi- 
cieux. Il mourut peu après fon retour à Rome , le fep- 
ticme-de juillet de l'an 1573 , étant âgé de 66 ans; 
fon corps fut porté avec pompe par les académiciens 
du deffin , dans l'églife de fainte Marie de la Ro- 
tonde. Nous avons de Vignole l'ouvrage fuivant : l'Ar- 
chitittura fopra i cinque ordini di Giacomo Barocci da 
Fignola; à Venife , 1 570 , in-folio. Cet ouvrage a été 
fouvent réimprimé depuis , Se traduit dans prefque 
toutes les langues de l'Europe ; f .ir quoi il faut con- 
fulter la Préface fervant d'introduction à l'étude de 
farchltecîure > dans l'édition de i 'ouvrage' intitulé ; 
Cours d'architeclure qui comprend 'es ordres de Figno- 
le j avec des commentaires j les figures & les deferiptions 
de fes plus beaux bâtimens 3 & de ceux de Michel- A n~ 
gej&c.à Paris, 1738 , grand in-.\.°. Cette nouvelle 
édition, confidérablement augmentée, eftdûe à M. Jean 
Mariette , imprimeur Se libraire. On y trouve auffi la 
vie de Vignole , dont cet article eft l'extrait. 
VIGNOLES ( Etienne des ) dit la Hire t faraeu* 
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capitaine François , fous le règne de Charles VÎI 5 etoîc 
de rilluftre maifon des barons de Vignoles , qui étant 
chafTés de leurs terres par les Anglois , s'établirent en 
Languedoc. Il fît lever le fîége au duc de Bedford de 
devant Montargis, & accompagna la Pucelle avec le 
comte de Dunois , au fiége d'Orléans. Après avoir rem- 
pli tous les devoirs d'un grand capitaine , 8c contribué 
au rétabliifement du royaume &: du roi Charles VII , il 
mourut à Montauban l'an 1447. * Mezerai , hjl. de 
France _, en Charles VÏI. 

VIGNOLES ( Amador des ) de l'illuftre maifon des 
barons de Visnoles , étoir frère d'Etienne des Vi- 
gnôles , dit la Hire , dont on vient de parler. Du Hail- 
lan rapporte qu'Amador conduisît à Orléans, au mois 
d'avril 1429 , quatre cens hommes, pendant que 
Jeanne d'Arc , dite la pucelle* d'Orléans , travailloit à 
en faire lever le fiége. 11 fut tué devant Creil en 14.34. 
Dans cet intervalle , ayant pafle par les Cévennes , il 
s'y maria , & de lui fortirenc les deux branches prin- 
cipales des Vignoles de Languedoc, Les autres font 
nommées dans le catalogue général des gentilshom- 
.mes de la province de Languedoc, imprimé à Pezenas 
en 1676. On y voir que le deuxième janvier 1669 , 
leurs titres de riobleffe furent confirmés par arrêt fou- 
verain. 

VIGNOLES ( Jacques des ) feigneur de Pradés & 
de Sainte-Croix , néà Nifmes le 10 juin 1609 , d'un 
père catholique , fut conduit à Genève à l'âge de cinq 
ou fix ans , par un précepteur à qui on l'avoir confié , 
& il fit fes études dans le collège de cette ville , 8c Ces 
exercices dans l'académie du même lieu. Revenu à 
Nifmes, il fe battit en duel avec un nommé de Ro- 
zel , & eut tout l'avantage. Pour éviter les pourfuires , 
les deux combattans prirent le parti des armes , fe ré- 
concilièrent dans la ïuite , 8c furent toujours depuis 
très-bons amis. Des Vignoles devint major de che- 
vaux-légers dans le régiment de Louis de Bafchi , ba- 
ron d'Aubais , & maréchal de camp , & en 1637 des* 
Vignoles époufa fa fille aînée , nommée Louife. 
Six ou fept ans après il commanda , pendant deux 
campagnes , en Catalogne , route la cavalerie , dont 
il fe trouva le plus ancien officier. Quoiqu'homme de 
guerre il aimoit les lettres, 8c lescultivoit. Il eut plu- 
sieurs enfans , de l'éducation defquels il prit un grand 
foin. Quatre fils lui furvécurent , dont -le troiiiéme 
S'eft le plus illuftré : voyez l'article fuivant. 

VIGNOLES ( Alfonfe des ) troisième fils de Jac- 
ques des Vignoles , & de Louife de Bafchi d'Aubais , 
naquit au château d'Aubais en Languedoc , le 1 9 octo- 
bre de l'an 1649. On le confia de bonne heure à un 
précepteur Ecofîois , qui fe faifoit nommer Jean du 
Moulin , qui enfeigna à fon élève le latin , fans lui 
avoir donné aucune leçon de grammaire 5 & le 19 
octobre 1659 , ce précepteur ayant cefTé d'en prendre 
foin , il fur envoyé au collège réformé de Nifmes , 
pour y continuer [es études. II y fut mis entre les 
mains de Frédéric Guib , autre Ecofiois, qui étoir ha- 
bile dans les langues, mais qui par fes manières du- 
res 8c révoltantes acheva de dégoûter de l'étude M. 
des Vignoles, qui avoit d'ailleurs plus d'inclination 
alors pour les armes, que pour les livres. Il ne laiffa 
pas cependant d'aiiifter durant cinq ans aux leçons 
publiques & particulières , &c au mois d'octobre 1664, 
il commença fon cours de philofophie. Cette même 
année , la cour , à la prière d'Autime- Denys Co- 
hon , éveque de Nifmes , ayant fair défenfes aux 
profeffeurs proteftans d'enfeigner à l'avenir dans le 
collège de cerre villle, Frédéric Guib fut appelle à 
Orange , & fes difciples l'y fuivirenr après Pâque 
de l'année fuivante 16(55. André Convenant, doc- 
teur en médecine & profefFeiir en philofophie , n'ou- 
blia rien pour ranimer le goût du jeune des Vignoles 
pour l'étude ; mais n'y ayant pas réuflT , celui-ci fut 
^appelle à Nifmes en 1 666 ,& fon premier précepteur, 
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qui etoic revenu, voyant qu'il n'avoit fait aucun pro- 
grès, le déclara à fes parens , qui le mirent entre les 
mains d'un vieux miniitre , nommé Jean Flori. Ce 
nouveau maître rit recommencer toutes fes études à fon 
élevé, jufqu'ad mois de juin \66<) , qu'il fur encore 
renvoyé dans la maifon paternelle. L'année fuivante 
on l'envoya à Genève , où il demeura neuf ou dix mois, 
pendant lefquels il fe livra aux exercices qui lui plai- 
foient davantage , à la danfe , à faire des armes , à la 
mufique : ce qui ne l'empêchoit pas de fréquenter les 
leçons de grec , d'hébreu , de philofophie Se de théolo- 
gie, mais plutôt par amufement , que dans aucune vue 
déterminée. Revenu encore à Nifmes , fon père voyant 
qu'il affeétionoir le miniflre Jean Bruguier , doyen 
des pafteurs de 1 'églife procédante de Nifmes, il le mie 
chez ce miniflre ; 8c ce fut-là que M. des Vignoles , 
déj3 âgé de 2 1 ans , prit un vrai goût pour l'étude. M. 
Bruguier lui enfeigna les principes de l'algèbre , de la 
géométrie, de l'optique , de l'airronomie, & lui don- 
na de plus des leçons de philofophie &c de rhéologie. 
Ce changement dans M. des Vignoles en produifit chez 
lui un autre : il ne penfa plus à la profeffion des armes, 
fe dévoua au miniftère , tel qu'il s'exerce chez les pro- 
teftans , &c fit rout ce qu'il put pour fe rendre capable 
de l'exercer avec honneur. En 1672. Il alla à Sau- 
mur , ou il étudia fous Etienne Gauflen , profeffeur en 
théologie. Ayant paffé feize mois dans cette ville , il 
vint à Paris, où il ne fejourna que quelques femaines, 
pafTa de-là en Angleterre , & fe rendir fur la fin de 
1673 à Oxford , ou il vit ce qui peut intéreiTer le plus 
un homme qui aime les feiences & les favans : il quitta 
l'Angleterre au mois de mai 1674, retourna à Nifmes, 
8c au mois de mai 1675 il fut nommé par le fynoda 
du bas Languedoc , affemblé à Uzez , pour deffervic 
l'églife d'Aubais. En 1 683 , il époufa la fille aînée do 
Jean-Bernard _, miniflre de Manofque en Provence ^ 
dont il a eu plufïeurs enfans , morts en bas âge. Sa 
femme mourut en accouchant du feptiéme , au mois 
de mai 1094, & depuis ce temps-là il efl demeure 
veuf. Comme il fe trouvoit trop dilrrait pour fes étu- 
des dans l'églife d'Aubais , il fut transféré , avec l'ap- 
probation du fynode, au Cailar , terre de M. d'Aubais. 
Ce fut là qu'il commença à prendre du goût pour les 
anciennes inferiptions , à l'occalïon d'un voyage que, 
MM. Spon 8c Moze firent en ce lieu-là l'an "1683. 
L'année fuivante , M. des Vignoles fur interdit de Ces. 
fonctions de miniflre , par un arrêt de la cour , rendu 
contre plufïeurs de fes confrères du bas-Languedoc. 
Enfin Louis XIV ayant révoqué Pédit de Nantes , il 
quitta fa patrie en 1685 , arriva à Genève le 3 décerna 
bre , & peu après fe retira à Berne , 8c enfin à Berlin , 
où il arriva le 13 mai 1686. On lui donna d'abord 
l'églife de Schweft , fur les frontières de la Poméranie , 
à onze milles au nord de Berlin , & en ï (58 S on 1*. 
transféra à Hall. Il ne demeura cependant qu'environ- 
un an dans cette églife : une cabale formée contre lui, 
le contraignit de l'abandonner. On lui offrit alors 1» 
choix de ptuûeurs autres églifes , & il fe détermina, 
pour celle de Brandebourg , où il fe rendit au mois d'à* 
vril 1689, 8c qu'il a defîervie durant quatorze ans, 
également aimé des François 8c des Allemans. Au 
mois de juillet 1 70 1 , il fut fait membre de l'académie 
des feiences de Berlin. Quelque temps après, M. de 
Leibnitz ayant repréfenré que cette académie ne pou- 
voit profiter des lumières de ce favanr , tant qu'il refte- 
roir à Brandebourg, le roi lui ordonna en 1703 dô 
quitter fon églife , & de fe rendre à Berlin. En 1 71 1 % 
au mois de janvier , la même académie ayant eu ordre 
de fe partager en quatre chuTes, M. des Vignoles fue 
d'abord dans la claffe des hiftoriens, 8c enfuire dans 
celle des mathématiciens. La même année 1 7 1 1 , il fe 
forma une fociété anonyme , dont M. des Vignoles fuç 
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ord fecrétaire. En 171 3 , il fe chargea d'aller prè 
tous les quinze jours à l'églife de Kopenik, à deu; 
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milles de Berlin , qui éroir devenue vacante , & il y 
alloit quelquefois paiTer leté , pour y faire les remèdes 
que fa fanté exigeoit. En 1710, il fur enrierement dé- 
charge du foin de cette eglife. Eu 1717, il fut élu di- 
recteur de l'académie royale des feiences de Berlin. 
Ce favant homme eft mort à Berlin le 24 juillet i"]4^> 
âgé de 94 ans , neuf mois & cinq jours. Son éloge 6c 
le catalogue de fes ouvrages fe lifent dans l'hiftoire de 
l'académie des feiences de Berlin , in-4 , p. 1 1 1 &fuiv. 
Voici la lifte de fes ouvrages : 1. La quatrième partie 
du roman de M. Lenfant , intitulé : Hiftoire de la pa- 
peftjc Jeanne _, à Cologne , 1 694 , in - 4 , ou plutôt à 
Amfterdam , chez Huguetan, eft toute entière de M. 
des Vignoles : le même a aufii ajouté quelques chapi- 
tres à l'édition de cet ouvrage , réimprimé en 1720 , à 
la Haye. 2. Difquifitio chronologica de periodica revo- 
lutione comeu annorum 1668., 1701 , dans les Mijccl- 
lanea Berolinenfia 3 tome I , page 251-260. 3. kpifi- 
tola chronologica advershs Harduinum ; cet écrit où il y 
a beaucoup d'érudirion , a été imprimé en 1708 , à 
Rotterdam , à la fuite des Vindicis, veterum feriptorum 
•contra J. Uarduinum j, S. J. P. par monfieur de la Cro- 
ze. 4. Difcours lu dans la focieté anonyme (de Berlin) 
le 20 mars 1 71 3 , touchant le temps précis de la perfé- 
cucion fufeitée contre les chrétiens par l'empereur 
Néron , où l'on s'étend au long fur un paffage de Ta- 
cite , &: fur les fêtes de Vulcain , de Cérès , Se de Pro- 
ferpine •; dans V Hiftoire critique de la république des 
lettres 3 par Mafïbn , tome VIII , articles. 5. Extrait 
abrégé calibre du traité de Pierre d'Ailly , cardinal de 
Cambrai , touchant la réformation du calendrier : dans 
ÏHiftoire du concile de Confiance , par Jacques Lenfant , 
édition //z-4 , de 1727,101116 II, livre VII, pag. 349 
& fuîv- Cet écrit eft aufïî dans la première édition de 
cette hiftoire , donnée en 17 14.. 6. Differtation , ou 
Lettre au fujet d'une médaille curieufe d'Augufte , à 
l'occafîon d'une lettre fur le même fujet , écrite à M. 
des Vignoles , par M. Schott , l'un des directeurs de 
l'académie royale des feiences de Berlin : dans XHijloi- 
re critique de la république des lettres , tome IV , arti- 
cle XI , & tome V , article I ; mais il n'y a de M. des 
Vignoles que la lettre par laquelle il envoie la difTerta- 
tion de M. Schott t imprimée en effet dans le même 
volume , & dans le tome V. 7. Remarques de critique 
& de littérature , (fur Etien, fur le rapport des mois 
athéniens Se des nôtres , &c. ) adrelTéesi l'auteur de 
la differtation fur les jeux Pythiques , inférée dans 
Y Hiftoire critique de la république des lettres _, tome I ; 
dans la même hiftoire , tome V, article III , page 93 
& fuivantes. Ces remarques font datées de Berlin le 
4 novembre 17 13. 8. Differtation touchant le temps 
de la célébration des jeux Pythiques , lue dans la fo- 
cieté des anonymes ( de Berlin ) le ï 5 feptembre 1 7 1 3 , 
dans Y Hiftoire critique _, Sec. tome VI , article V , pag. 
99 & fuivantes. 9. Deux lettres latinesfur lamédaille 
de Louis XII , perdam nomen Babylonis 3 publiées par 
M. Liébe , dans un écrit fur ce fujet , à Leipfick , 
17 17. 10. Premier difcours touchant le jour de la 
naiflance d'Augufte , lu dans la fociété des anonymes , 
le 10 feptembre 171 4, dans X Hiftoire critique, Sec. 
tome XI article Lu. Second difcours fur le même 
fujet , dans le tome XII de l'ouvrage cité, article I. 
12. Remarques fur un pafiage de Lactance , touchant 
la perfécution de Néron contre les chrétiens : dans la 
même Hiftoire critique y &c. tome IX, article VI, 
pag. 172 & fuiv. 13. Extraie d'une lettre, écrite à 
M. *** à l'occafîon du 1 article du tome IX, de V Hif- 
toire critique j &c. cette lettre imprimée dans le tome 
X de la même hiftoire , article V , fut écrite à l'occa- 
fîon de l'extrait critique d'une differtation manuferite 
de M. l'abbé Sevin, dans laquelle eft examinée la ref- 
ticution d'un pafTàge de Pline , touchant l'antiquité des 
lettres : dans la même Hiftoire critique _, Sec. tome IX , 
■gracie I. 14. DifTertatioJ? touchant ie jour de Noël, 
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lue dans la fociété des anonymes , le 20 décembre 
171 7 , dans la Bibliothèque germanique,, tome II, ar- 
ticle II , pag. 29 &z fuiv. 1 5. Remarques fur un nie- 
moire de M. l'abbé Renaudot , ( imprimé dans le tome 
I des Mémoires de l'académie des inscriptions & belles- 
lettres) fur l'origine de la fphere : dans la Bibliothè- 
que germanique , tome V. Ces remarques paroiftent 
foiides &c judicieufes. 16. Réponfe à la lettre préten- 
due paftorale de M. Darris, à Berlin, 1720. Vers la 
fin de l'année 1719 ,M. Dartis, miniftre'de l 'eglife de 
Berlin , fie imprimer un écrit fous ce titre : Lettre paf- 
torale du plus ancien & du plus légitime pafleur de l' egli- 
fe françoife de Berlin _, afin cher troupeau _, Si il y atta- 
quoit MM. Lenfant , de Beaufobre Se des Vignoles ; 
chacun répondit à cet écrit : on vient d'indiquer la rc- 
ponfe de M. des Vignoles ; celle de M. de Beaufobre 
eft de 1719 même , à Berlin , //7-4 de 70 pages , da- 
tée du iixiéme novembre. 17. Plan de la chronologie 
de l'hiftoire fainte , Se des hiftoires étrangères qui la 
concernent , dans la Bibliothèque germanique , tome 

III , c'eft le plan que M. des Vignoles donna lui mê- 
me du favant ouvrage qu'il a publié depuis. 1 8. Eloge 
de madame Kirch , d l'occafîon de laquelle on parle de 
quelques autres femmes 6c d'un payfan aftronomes: 
dans la Bibliothèque germanique , tome III , p. 155. 
15). Extrait d'un livre de M. Baïer , de eclipfi finie a _, 
A.C. 31. Traduction libre du calcul qu'en a fait M. 
Kirch : Se addition de M. des Vignoles fur le cycle 
lexagenaire des Chinois, confirmée par M. Kirch: 
dans la Bibliothèque germanique , tome V, Se dans 
les Mifcellanea Berolinenfia. Le cycle fexagénaire de 
jours , dont fe fervent les Chinois, n'avoit point été 
connu enEuropeavant la découverte de M. des Vigno- 
les , qui regarde ce cycle comme d'un grand ufiige 
dans la chronologie. 20. Hiftoire d'un chien qui avala 
quelques pièces de linge favonné, & les rendit par la 
bouche, à plufieurs repri fes , pendant l'efpace de huit 

•jours : dans le journal déjà ciré. 21. Remarques fur 
quelques diplômes des empereurs Orton I Se II : ces 
Remarques font encore manuferites. 22. Rcponfe de 
M. des Vignoles à ce qui le regarde , dans la chrono- 
logie facrée de M. KohlreifF, imprimée à Hambourg 
en 1724, dans le même journal , tome XIV , article 
V , pag. \zz. 23. Lettre du même fur la chronologie 
chinoife : dans le même volume du même journal , 
article VI , page 14,1. 14. Extrait des premiers mé- 
moires de l'académie de Petersbourg : dans le même 
journal , tome XIII. 25. Seconde & dernière réponfe 
à M. KohlreifF: dans le même journal, tome XVII. 2 6. 
Extrait du tome troifiéme des Mifcellanea Berolinen- 
fia j dans le même journal , tome XIX. 27. Extrait 
d'un ouvrage publié par M. Kirch : dans le même jour- 
nal , tome XX. 28. De annis agyptiacis _, dans les 
Mifcellanea Berolinenfia _, tome IV. 29. De cyclis Si- 
nenfium fexagenariis _, dans le même volume. 3 o. Hif- 
toire de la vue de M. D. V. ( des Vignoles ) Se de deux 
cataractes dont il fut guéri j l'une par un opérateur , 
& l'autre naturellement ; dans les mêmes Mifcellanea. 
3 1 . Parergon Jinicum de calendario j anno C, 1 6 j 4 : 
encore dans lamême collection. 32. Extrait du tome 

IV des Mifcellanea Berolinenfia j dans la Bibliothèque 
germanique , tome XXXI. 33. Lettre fur Jean-Phi- 
lippe Baratier, jeune favant, écrite de Berlin, le 39 
avril 173 5, dans la Bibliothèque germanique ^ome 
XXXlI,p. 221 :voye% ci-devant BARATIER. 34.De- 
fenfe de M. des Vignoles contre les Ariftarques de 
Trévoux f c'eft-à-dire , contre ce que les journaliftes 
de Trévoux avoient dit du programme par lequel M. 
des Vignoles annonçoit fa chronologie , & endonnoit 
le plan ) dans la Bibliothèque germanique , tome 
XXXIII , article V , page 62 , jufqu'à 109. 35. Con- 
jectures fur la quatrième éclogue de Virgile , intitulée 
Pollion j dans la Bibliothèque germanique , tome 
XXXV, article XVII, pag. 173 & fuivantes: il y a 

beaucoup 
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beaucoup d'érudition 8c de goût dans ces conjectures. 
3<j. Remarques fur le retour des comètes ; tirées de 
l'almanach françois de Berlin, pour l'année 17.37, 
dans la Bibliothèque germanique , tome XXXIX, ar- 
ticle VII, pag. 1 52 & Suivantes. 37. Chronologie de 
l'hiftoire fainte 8c des hiftoires étrangères qui la con- 
cernent, depuis la fortie d'Egypte, jufqu'à la capti- 
vité de Babylone > à Berlin, deux tomes i/2-4, , 
1738. Cet important ouvrage eft diVifé en Six livres : le 
tome I comprend les trois premiers livres , & il eft 
uniquement deftiné à l'hiftoire faintej le deuxième, qui 
comprend les trois livres fuivans, eft pour les hifloires 
étrangères. La plupart des journaux ont rendu compte 
de ce livre , qui eft en même temps chronologique j 
historique & critique. * Cet article eft extrait du Sup- 
plément français de Bajle ; maison a aufli conïuhé pres- 
que tous les ouvrages même de M. des Vignoles. Jac* 
ques Lenfant , dans fon Hijloire du concile de Confian- 
ce , édition de Hollande 1727,. cite, page 352 du 
tome II , une Hijloire de la ville de Brandebourg 3 par 
M. des Vignoles , encore manuferite en ladite année 
1727, &àla page $72 , jufqu'au milieu de la p. 374. 
du même volume, M. Lenfant a publié un Mémoire 
du même , touchant les évêqnes de Brandebourg. 

VIGNOLI (Marie-Porcie) religienfede l'ordre de 
S. Dominique , naquit à Virerbe l'an 1632, de Philip- 
pe Vignoli 8c d'Hélène Merli. Le ciel orna cette fille de 
toutes les qualités 8c de tous les avantages qui peuvent 
faire confïdérer une perfbnne de fùn Sexe. Aux agré- 
inens extérieurs , elle joignoit Un efprit capable de tout 
ce qu'elle vouloir faire ou favoir, beaucoup de juge- 
ment , une adrefle Singulière pour les ouvrages des 
mains ; & , ce qui eft plus eftimable , une rare modeftie 
êc une piété folide. Elle avoit une fi belle mémoire , 
qu'on allure qu'elle pouvoir réciter tout entier un livre, 
dès qu'elle l'avoir lu une féconde fois. Elle apprit pref- 
que feule la langue latine ; 8c après avoir étudié la 
grammaire , elle s'appliqua aux belles lettres. Elle cul- 
tiva aufli l'arithmétique & l'aftronomie; mais elle a 
aimé& cultivé par préférence la poê'he italienne. Elle 
embratfa la règle de S. Dominique à Viterbe en 1 6 5 8 , 
& fit profeffion l'année fuivante j elle a rempli quel- 
ques poftes dans fon monaftère, entr'autres celui de 
maîtrefle des novices. Elle vivoit encore en 1 692* On 
avoit imprimé alors de cette pieufe & favante fille les 
écrits fui vans, 1. Sonetti eroïci e lugubri. i.L'Obe- 
lifco di Pia^ia Navona : idi/lio. 3. // Genethliaco del 
principe primogenito del rè di Polonia>. 4.. HVaticinio 
délia fibilla Tiburtina. 5. Il Tebro fejlivo : idillio. 6, 
Roma trionfante : can^one. 7. Talia Mafcherata. H. La 
Maraviglia : ode. En 1 692. , elle avoit encore compo- 
fé beaucoup d'autres écrits , foit en latin , foit en ita- 
lien , qui n'étoient point imprimés alors ; on peur en 
voir la lifte dans la Bibliothèque des écrivains de l'or- 
dre de S. Dominique , par les PP. Quétif 8c Echard , 
in-folio _, II volume , page 248. Foye^ auffitesjingula- 
rités hijloriques & littéraires _, par dom Liron , Béné- 
dictin , tome lit , page 1 87 8c Suivantes. 

VIGNON ( Claude ) peintre célèbre , natif de Tours , 
fuivir la manière de Michel Ange de Caravage , Se fit 
dans ce goût- là des tableaux d'une grande force. La 
promptitude avec laquelle il tiavailloit , lui procura 
beaucoup d'emploi - y 8c pour y Satisfaire , il rendit fa 
manière plus expédirive encore , mais beaucoup moins 
forte que ce qu'il avoir accoutumé de faire. Il produi- 
foit facilement , & fa façon d'employer fes teintes. , 
étoit de les mettre en place , fans les lier , 8c de pein- 
dre , en ajoutant toujours des couleurs , non pas en les 
mêlant par le mouvement du pinceau , en forte que la 
fuperficie de fes tableaux en eft très-raboteufe. Ainfi 
fa manière, qui n'eft qu'une pure pratique manuelle 
eft très-aifée à connoître. I! étoit fort confulté pour la 
connoifïance des manières 8c pour le prix des tableaux. 
Ç^e peintre mourut en 1 6jo , dans un âge fort avancé. , 
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peintres. 



* De Piles , abrégé de la vie des 

VIGNONET , cherche^ AVIGNONET. 
VIGO , bourg avec un grand 8c bon port fur l'O-i 
céan Atlantique , eft en Efpagne dans la Galice , entre 
Bayonne, Tui, 8c Ponté- Vedra ^ à quatre ou cinq 
lieues de chacune. Ce port eft devenu célèbre au com- 
mencement du XVII fiécle t par le grand avantage que 
les flottes angloife 8c hollandoife y remportèrent le 1 z 
octobre 1702 , fur la flotte françoife commandée pat 
le comte de Châteaurenalid , & fur les gallions d'Ef- 
pagne revenant d'Amérique. Une parrie des vaifleaux 
françois 8c des gallions fut prife. L'amiral François eh, 
fit brnler quelques-uns lui-même j 8c quoiqu'une par- 
tie de l'argent eût été déchargée,on y fit un butin très- 
confidérable. * Mati , dicl. Mémoires du temps. 

VIGOR (Simon) illuftre par fes écrits & parlée 
dignités aufquelles il a été élevé , naquit à Evreux. Il 
étoit fils de R enaudVigot, médecin des rois Charles 
IX, Henri III, 8c premier médecin de Catherine dô 
Médicis leur mère. Né avec beaucoup de difpofirion 
& d'inclination pour les feiences , Son père qui les ai- 
moit auffi beaucoup , fut fon premier maître-. Cepen- 
dant Renaud perfuadé que Paris étoit le centre de tou- 
tes les feiences , ne tarda pas à y envoyer fon fils , qui 
y fut reçu de la maifon de Navarre en 1 540. Dans le 
même remps il fut élu recteur de l'univerfité , puis curé 
delaparoilTe de S. Germain -le-vieux. En 1545 , il 
prit le bonner de docteur, 8c fut prefque aufluôr pourvu 
de la dignité de pénitencier de l'églife d'Evreux. Il la 
remplifloit avec honneur & zèle , lorfqu il accompagna, 
au concile de Trente Gabriel le Veneur fon évêque. 
A fon retour on lui offrit la cure de S. Paul à Paris , qu'il 
accepta. Il s'acquit dans cette place beaucoup de répu- 
tation par le zèle qu'il montra dans fes fermons & dans) 
fes controverfes contre les calviniftes , & il eut la con- 
folatiou de voir que Dieu avoir répandu feir bénédic- 
tions fur Ces difeours , 8c que plufieurs hérétiques tou- 
chés , éclairés , perfuadés , étoient rentrés dans le fein 
de l'églife. Il faut compter entre fes plus illuftres con- 
quêtes le célèbre Pierre Pithou, fieur de Savoye , fi con- 
nu dans la république des lettres, Elizabeth de France, 
reine d'Efpagne , étant morte , Simon Vigor fut chargé 
de faire fon oraifon funèbre, qu'il prononça le 26 d'oc- 
tobre 1 568. Elle fut très-applaudie , & elle a été im- 
primée. Deux ans auparavant il s'étoit engagé dans une 
conférence avec les miniftres de l'Epine j Carme apof- 
tat , 8c Sureau du Rofier , accompagnés de Barbas , 
miniftre de la reine de Navarre , 8c d'Oulbras miniftre 
de Houdan. 11 eut pour fécond dans cette conférence , 
Claude de Saintes , depuis évêque d'Evreux. Ce qui 
donna lieu à cette conférence fut le deffein où le duc 
de Montpenfier éroit de faire rentrer dans le fein de 
l'églife catholique le duc de Bouillon, fon gendre , & la. 
ducheffe fa fille. M; de Montpenfier en écrivit à Vigor „ 
8c lui demanda pour fécond Claude de Saintes , donc 
le mérire lui croit pareillement connu. Ruzé confef- 
feur du roi , qui avoir été précepteur du fils unique dé 
M. de Monrpenfîer, fur témoin de la difpure. On y 
appella un notaire & un fecrétaire carholiqiies , un no.- 
taire 8c un fecrétaire de la religion prétendue réfor- 
mée, pour écarter tout fonpçon de partialité. La dif- 
pute fut vive 8c longue , & Vigor & de Saintes y eu- 
rent tout l'avantage , de l'aveu même des ministres. 
Elle duroir encore lorfque Vigor tomba malade 8c fuc 
réduit à l'extrémité : mais ayant recouvré la fanté , fon 
premier foin fut de publier les actes de cette conféren- 
ce : ils parurent en iy68 à Paris. Ce Succès l'encou- 
ragea à travailler à la converfîon des hérétiques. Il fie 
des controverfes à Rouen, à Metz, à Amiens, à Parisj 
8c Dieu fe fervit de ces conférences pour ramener à la 
vérité un grand nombre de ceux qui en ctoient éloi- 
gnés. Vigor accepta en Suite la théologale de l'églife de 
Paris , 8c devint en peu de temps prédicateur du roi 
Charles LX, 8c fut nommé par le pape Grégoire XII^, 
Tome X*. i i i 4 
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à l'archevêché de Naibonne après la mort du cardinal 
François Pizani , arrivée à Rome en i s 7°- Dès qu'il 
fur facré il fe rendit en fon diocèfe, & il y travailla 
pendant fïx ans avec autant de zèle & de fruit qu'il 
avoit fait ailleurs. Il mourut à Carcaflonne le i de 
novembre 157*. Dès r 577 , on fit une première édi- 
tion de fes fermons fous ce titre : Les fermons & prédi- 
cations chrétiennes & catholiques pour tous les jours de 
carême & fériés de Pâques _, Sec. faites en l'églife de S. 
Etienne- du- Mont à Paris 3 par feu de bonne mémoire 
Simon Vigor _, &c. Item fur les dimanches 6 fêtes de- 
puis la Trinité jufqu'à Pavent > tome IL hem ,fur le 
fymbole des apôtres & pour l'avent 3 faits en l'églife de 
S. Merri à Paris y &c. Item 3 ailes de la conférence te 
nue à Paris es mois de juillet & août 1 66 3 entre deux 
docleurs de Sorhonne & deux minijlrcs de Calvin ; le tout 
revu par M. Jean Crifti _, docteur en la faculté de théo- 
logie à Paris j & théologal à Nantes. U y a eu d'autres 
éditions de ces fermons. Jean Crifti qui a revu ces 
fermons éroir ami de Vigor , Se né comme lut fur la 
paroifle de S. Thomas à Evreux, & Vigor lui laifïa tous 
fes ouvrages. Simon Vigor a eu deux neveux , le pre- 
mier eft mort chanoine & prévôt de l'églife métropo- 
litaine d'Auch en i6oz. Le fécond qui s'eft beaucoup 
diftingué par fon zèie pour l'églife gallicane & par fes 
écrits , fe nommoit auffi Simon Vigor, Il fut confeil- 
ler au grand confeil, & mourut le 29 de février 1624 > 
âgé de 6 3 ans. Il a défendu Richer avec vigueur contre 
fes adverfaires. On a de lui plufieurs ouvrages, en- 
rr'autres : Commentarius de aucloritate concilii genera- 
lis fupra papam _, ex refponfwne fynodali Bafdeenfi 
oratorihus Eugenii IF t à Cologne 1 6 1 3 , in-%°. Apo- 
loda de fuprema ecclefiâ. aucloritate _, adversus Andream 
Vallam , à Troyes I G 1 5 , in- 8°. Affertio fidei catholi- 
cs. ex quatuor prioribus conciliis cecumenicis _, &c. De 
l'érat tk gouvernement de l'églife, &c. en françois. 
Tous ces ouvrages ont été réunis en un volume m- 4' , 
imprimé à Paris en r 68 3 , fous le titre de Simonis Vi- 
gon'i in magno confilio regio conftliarïi opéra omnia. On 
lui attribue, Hiforia eorum qus. aclafunt inter Philip- 
pum Pulchrum 3 regem chrïflianïjfimum y & Bonifaciutn 
Vill , pont, exvariis feriptoribus. Cette hiftoire eft la 
fuite des actes fur cette affaire , imprimés in-^° , en 
1613. * Mémoires du temps. La Croix du Maine , bi- 
bliothèque francoife. MM. de Sainte- Marthe , in Gal- 
lia chrifliana. Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclé- 
(lafliques du XFIfécle. Le Braffeur , hijloir'e civile & 
cccléfiaftique du comté d'Evreux 3 &c. 

VIGU1ER ( Tean ) natif de Grenade fur la Garon- 
ne , dans le diocèfe de Toulôufe , fe fit religieux de 
l'ordre de S. Dominique à Toulôufe , fut reçu doéteur 
en théologie dans l'université de cette ville : & même 
y enfeignoit la théologie avant 1 5 17 , Se tenoit encore 
cette chaire en 1 5 50. Il eft sûr qu'il vivoit en l'année 
1553, mais on ne fait quand il mourut. Ses ouvrages 
font , Injlitutiones ad naturalem & chriflianam philofo- 
phiam _, maxime verb ad fcholaflicam theologiam _, dont 
il y a eu une foule d'éditions dans tout le cours du XVI 
fiécle , à Paris , à Lyon , à Anvers Se à Venife \ Com- 
mentaria in D. Pauli epifiolam ad Romanos _, impri- 
més prefque aufli fouvenr que les inftitutions j Se un 
traité De confolatione agoni^antium 3 qui a paru à Paris 
en 1 55 3 , à Anvers en i 5 54, à Lyon en 1569. * 
Echard , defeript. Ord. FF. Prxd. t. IL 

VILLA ( Guidon , marquis de ) fameux général , né 
à Ferra re , vint jeune à la cour de Charles Emanuel I, 
duc de Savoye. 11 avoit à peine embraffé le parti des 
armes , qu'il fît paroître tant de valeur au fiége d'Afti , 
que le duc de Savoye lui donna le marquifat de Ci- 
gliano. Il avoit été bleffé à ce fiége ; mais il n'eut pas 
moins de valeur dans les autres occafions. Il en mon- 
tra beaucoup dans les actions auprès de la Motta &c 
de Lucédio , ce qui engagea le duc à le mettre à la 
tete de fa nobleiîe Se de (es vaflaux. Le marquis de 



Villa s'empara de Trino , après avoir mis lui-même 
le pétard à la porte. Il prit les villes d'Albi Se de Sainc- 
Damien , malgré la réfiftance des ailiégés. Dans la 
guerre du due contre les Génois , il eut beaucoup de 
part à la prife de plufieurs places, à la retraite du prince 
Amédée , à la défenfe d'Afti & de Verrue , & à la 
prife de Ponteftura Se de Moncalvo. Lorfque Louis 
XIII força le pas de Sufe , le marquis le défendit vail- 
lamment, Se lorfqu'il fe fût rendu à Sufe pour fe faire 
pan fer de fes bleflures , il reçut les vifires du roi , du 
cardinal de Richelieu, 6V de plufieurs autres grands , de 
qui il reçut beaucoup d'éloges. Le duc de Savoye , par 
reconnoiiîànce , lui permit d'écarteler les armes de Sa- 
voye avec les fiennes. Victor Amédée ayant fuccédé 
à fon père en 1630, le marquis le fervit avec la même 
fidélité Se le même zèle contre les François Se contre 
les Efpagnols. Il alla au fecours d'Odoard , duc de 
Parme, contre les derniers qu'il battit , de même 
que les Modénois , près du pont de Lenza. Il mit en 
déroute la cavalerie ennemie , &e s'empara du château 
de S. Jean dans le Plaifantin. Il revint enfuire heureu- 
femenc dans le Piémont , malgré tous les obllacles 
qu'on lui oppofa. Il ne combattit pas avec moins de 
valeur que de fuccès contre dom Martin d'Ara^one, 
& il fut par-tout à la tète des troupes à la bataille de 
Monbaidone. U aida au comte de Harcourt à faire le- 
ver te fiége deCafal. Il reprit depuis Ceva , Se s'em- 
para de Moncalvo au plus fort de l'hyver. En confidé- 
ration de tant de belles actions, le roi de France le 
nomma lieutenant -général de fes armées en Italie, 
fous le prince Thomas de Savoye. Le pape Urbain VIII 
le fouhaita , comme vaffal né du pape , pour fon géné- 
ral , dans les différends qu'il eut au fujet du duché de 
Caftro. En 1 648 , étant avec le duc de Modène , pour 
lors généralifllme de l'armée des François , & le ma- 
réchal du Pleffis-Praflin , donnant avec eux des ordres 
au fiége de Crémone , il fut tué d'un bouler de canon. 
On afture que s'il étoir vaillant, comme il l'a tant de 
fois montré, il n'etoit pas moins charitable envers 
les pauvres , & généreux à l'égard de tout le monde. 

* Lorenzo CrafTo , elogii di capitanei illuflri _, page 
.248 , &cc. 

VILLA FRANCA, ville capitale de l'ifle de Ter- 
cere. On dit qu'elle eft belle , &c que fon terroir abonde 
en vin & en bled. Les Anglois la- prirent fans réfiftan- 
ce en 1 597. L'armée s'enrichit du pillage qu'elle y fit. 

* D'ici, angl. 

VILLA-FRANCA, bourg d'Efpagne dans la Vieille 
Caftille, eft dans les montagnes d'Avila près de la ri- 
vière de Tonnes, à douze lieues de Placentia , vers le 
nord oriental. Quelques géographes prennent ce bourg 
pour l'ancienne Manliana 3 petite ville des Verrons, la- 
quelle d'autres placent à Malien _, village de la même 
contrée. Cette terre qui porte le titre de marquifat , eft 
pofledée par les ducs de Ferrandina , de la maifon de 
Tolède. * Baudrand. 

VILLA HERMOSA , petite ville d'Efpagne dans Je 
royaume de Valence, eft près de la rivière de Millas , 
à quinze lieues de Valence vers le nord. Villa Hermofa 
porte le titre de duché depuis l'an 1447, eft capitale 
de la contrée de Millarez , Se appartient à la maifon 
de Borgia. Voye-{ BORGIA. * Mati , dicl. 

VILLA JESUS, Nombre de Jésus, ou -la Nuh- 
va Caures , petite ville des ifles Philippines , eft dans 
l'ide de Cébu, dont elle porte quelquefois le nom. 
Elle eft fort peu confidérable , quoiqu'elle ait un évè- 
ché furfragant de Manille. * Baudrand. 

ViLLA.JOYOSA,ou Villa Joysa, bourg d'Ef- 
pagne dans le royaume de Valence , eft fur la côte, à 
cinq lieues d'Alicante , vers le nord.. On croit que ce 
bour^ eft l'ancienne Jonofia ou Honofea 3 petite ville 
des Cpnteftans , & qu'elle a été fondée par les anciens 
Ioniens. * Baudrand. 

VILLA NUEVA DELLA SERENA, bour^ de l'£f- 
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■trcmadure d'Efpagne , eft fur le bord feptentrional de 
la Guadianc , à trois lieues au-deflous de Medelin. A 
une pareille dillance de cecce ville en remontant la ri- 
vière, on trouve une autre Villa Nova délia S erena, 
■*Mati, diction. 

VILLA R1CCA, ville d'Amérique dans le Chili, 
<»fl: dans le quartier de l'Impérial près des Andes , en- 
viron à quarante lieues de Valdivia vers le levant. On 
voit au levant de Villa Ricca un volcan , qui porte fon 
£tom. * Baudrand. 

VILLA VITIOSA , ville fortifiée avec un magnifi- 
que palais des rois de Portugal , eft dans PAlentéjo , à 
neuf lieues d'Evora, vers le levant. Son terroir eft ex- 
trêmement fertile, & l'on y trouve des carrières d'un 
beau marbre verd. * Mari , dici. 

VILLA VITIOSA : il y a deux bourgs de ce nom en 
Efpagne dans l'Afturie de Santillana , l'un au midi de 
Riba de Sela } Se l'autre au couchant. Ce dernier a un 
grand port , que Ferrarius conjecture être celui qu'on 
nommoit anciennement Vcca. 

VILLACH , petite ville d'Allemagne dans la haute 
Carinthie , eft au confluent de la Drave Se de la Geyl , 
Se à fîx lieues au-deiïus de Clsgenfurt. Villach eft ca- 
pitale d'une contrée qui appartient à l'évêque de Bam- 
berg. Elle a une citadelle & un palais, où le vicedom 
ou gouverneur fait fa réfidence. On croit que Villach 
eft l'ancienne Teurnia ou Tiburnia _, ville du Norique. 
* Baudrand. 

VILLALPANDE ( Jean-Baptifte) Jéfuite de Cor- 
doue , entré dans la fociété l'an 1575, mort le 22 de 
mai 1 <jo8 , a fait un commentaire fur le prophète Ezé- 
çhiel , imprimé à Rome en trois volumes iti-fol. en 
1604. C'eft un des plus favans ouvrages qui aient été 
faits fur les prophètes. Il contient une defeription de 
la ville Se du temple de Jérufalem , qui eft un chef- 
d'œuvre. * Alegambe. Sotwel , bib.foç. Du Pin , bibl. 
des aut. eedef. du XVII (îéelt. 

VILLALPANDE (Gafpard) docleur en théologie 
de l'univerfité d'Alcala , natif de Ségovie en Efpagne, 
fut envoyé à Trente , où il écrivit pour la défenie de 
la foi catholique contre les hérétiques. II a lanTé plu- 
sieurs ouvrages intitules, Controverfùt jidei 3 imprimés 
à Venife. Oratio qubd non fit laicis calix permhtendus. 
Oratio de nomine Jefu adjynodum Tridcntinum _, 1 562 
& 1 5 6" 3- Commentant in organum & phyjïcam Arijlo- 
telis _, imprimés à Alcala. Apologia Arijlotelis de im- 
mortalitate animarum. Commentarius rerum in conciliis 
Toletanis gejlarum ; imprimé a Alcala en 1 570. *-Bi- 
blioth. hifpan. 

VILLALPANDE (Louis) religieux Efpagnol,' de 
l'ordre de S. François, vers l'an 1 564 , a réduit la lan- 
gue indienne en méthode , Se a donné des règles cer- 
taines pour l'apprendre facilement. * Biblioth. hifpan. 

VILLANDRAN, village deFrancedanslaGuienne 
propre , eft fur la petite rivière de Siron , à deux lieues 
de Bazas , vers le couchant. Ce lieu h'eft connu que 
par la naiflancede Bertrand de Gouth , qui fut pape , 
fous le nom de Clément V. * Baudrand. 

VILLANDRADE ( Rodrigue de ) comte de Riba- 
deo , fils de Pierre de Villandrade , Se d'Agnès de Cor- 
ral , naquit dans le XV fiécle en Efpagne, près de Val- 
ladolid , Se fur un -des braves hommes de fon temps. 
Il vint jeune porter les armes en France pour le fervice 
du roi Charles VII, Se s'éleva par plufieurs actions mi- 
litaires , qui lui méritèrent depoufer. en 1436, Mar- 
guerite de Bourbon , fille naturelle de Jean I , duc de 
Bourbon , dont il eut Ifabelle de Villandrade-de-Bour- 
bon , qu'il maria en Caftille à Laurent-Suare^ de Men- 
doza, comte de Coruna. Les fervices qu'il rendit à 
Jean II , roi de Caftille , dans toutes fes guerres , fu- 
rent recompenfés par le comté de Ribadeo ) Se érant 
devenu veuf, il prit une féconde alliance avec Thérèfe 
de Zuniga , fille de Diegue-Lope^ de Zuniga , fei- 
gneur de Monterei , dont il eut pour fille unique Maris 
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de Villandrade-Zuniga , laquelle porta ce comté en 
mariage à Diegue-Pere^ de Sarmiento , III du nom, 
* Lozan'o , hijî. de los reyes nuevos de Toledo. 

VILLANI ( Jean ) natif de Florence , dans le XIV 
fiécle, écrivit en italien une hiftoire depuis Nembrod, 
jufqu'en l'année 1 34S , qui fut celle de fa morr. Son 
frère Matthieu continua cet ouvrage , & Philippe , fils 
du dernier, y fit quelques additions. La première édi- 
tion de l'hiftoire de Jean Villani fut faite à Venife en 
1537, in-fol.mùsil y manque les deux derniers livres. 
Celles de 1 5^2 Se 1 587 , au même lieu, font plus 
complettes. La meilleure édition de cette hiftoire oui 
eft écrite en italien , eft celle qui a été donnée par le 
favant Louis- Antoine Muratori , dans le tome XIII de 
fon Recueil des écrivains de l'hiftoire d'Italie. Elle eft 
augmentée de fupplémens tirés d'un bon manuferjr. 
Voyez la Bibliotheca italiana _, édition de Venife, 1728, 
//z-4 . Philippe Villani , fils de Matthieu , pafle pour 
l'auteur d'un ouvrage latin , qui a pour titre : De Flo- 
rentinis illujlribus viris _, dont on attend une édition , 
avec des remarques du comte Mazuchelli de Brefcia. 
M. Laurent Méhn, de l'académie de Cortone , parle 
de ce Philippe Villani dans la préface dufpecimen hif- 
toridi litterari&Floreutin&façuli 1 3 & 14, &c.à Florence, 

1747, /'/7-8°. 

V1LLARCEAUX ( Magdeléne de) chercher MOR- 
NAI. 

VILLAREAL ( Emanuel Fernandez ) Portugais de 

nation , fit un livre nommé , El politico chrifliano _, o 
dijcorfo politico de la vida y acciones del cardinal de Ri- 
chelieu. Il eft tout copié fur le livre du fieur du Chêne; 
cependant il en obtint une penfion du cardinal de Ri- 
chelieu. Pendant que Villareal étoit conful de la 
nation portugaife à Rouen , il fit un livre contre Ca- 
ramuel , fous ce titre , Anticaramuele _, o defenfa dd 
manifejlo del reino de Portugal. Villareal fut brûlé à 
Lisbonne pour le judaïfme< Voyeç les anti de M. Bail- 
let, tome II 3 Se le Laboureur, addit. aux mémoires de 
Cajlelnau _, 1. 1 3 p. 267. 

VILLARET (Guillaume de) vingt-troifiéme grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui réfidoic 
, alors dans 1'ifle de Chypre , fuccéda en 1206 à Odon 
de Pins. Il étoit grand prieur de S. Gilles en Provence, 
lorfqu'il fut. élu grand-maître. Avant que de partir de 
; fon grand prieuré , il y reçut les fondations des prieu- 
■ rés de l'hôpital de Beaulieu Se de Fieux en Querci , au 
diocefe de Cahots , pour les fœurs çeligieufes dudit or- 
dre. Ces fondations furent faites par le feignettr. G.uil- 
' bertBarafcon,&ladameAigline deThémine en 1297, 
•■ Se 1.2.98, pour trente-neufreligieufes dans le prieuré de 
Beaulieu, Se douze dans celui dé Fieux, fous l'obéi f- 
fance du grand-prieurde S. Gilles : ce que le grand maî- 
tre de Villaret confirma dans le chapitre général qu'd 
célébra deux ans après à Limiflon en Chypre , l'an, 
1 301. Les conftitutions de ces prieurés ont été approu- 
vées depuis par une déclaration du roi Louis .XIII , 
; en juin 162.x , enrégiftrée au grand-confeil. Du temps 
de Villaret ^ le grand-maître des Templiers Se plufieurs 
chevaliers .de., fon ordre furent pris en France l'an 
1308, Se condamnes à être brûlés : Villaret mourut 
la même année , aptes avoir fait plufieurs ftatuts. Il 
eut pour fuccelieur Foulques de Villaret , dont il eft 
parlé ci-après. La religion n 'étoit alors divifée qu'en 
fept langues , celle de Caftille n'étant pas encore éta- 
blie. * Bofio , hift.- de tordre. Naberat , privilèges de 
l'ordre. 

VILLARET( Foulques de ) vingt-quatrième grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui réfida 
fous fon gouvernement dans i'ifle de Chypre Se à 
Rhodes , fuccéda en 1 308 , à Guillaume de Villaret, 
Auflîtôt après fon élection, il refolut de fortir de Chy- 
pre , pour ne point donner d'ombrage au roi de cette 
ifle , Se forma le deffein de faire la conquête de I'ifle 
de Rhodes -, dont les Sarafins s'étoient rendus maîtres. 

Tome X. I i i i ij 
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Pour réurtîr dans cette entreprife , il alla trouver An- 
dronic II , empereur de Conltantinople , qui lui accor- 
da l'inveftuuie de l'ifle , puis le pape Clément V , 
qui tenoit Ion fiége à Avignon , lequel confirma cecte 
donation. Linfuite il arma une puiiîante flotte , avec 
laquelle il chafla les Sarafins de Rhodes l'an 1 309 , & 
fe fin fit de plufieurs ifles de l'Archipel. L'hiftoire ne 
dit point les particularités de cette conquête*, mais 
on voir dans les tapirTeries anciennes , qui- apparte- 
noient au grand-maître d'Aubulïon , des repréienta- 
tions d'alïauts , de combats & d'efealades. Quelques- 
uns croient que Rhodes fut prife par itratagême. On 
fit entrer dans la ville un nombre de vaillans cheva- 
liers couverts de peaux de mouton , & mêlés parmi un 
troupeau qu'on y conduifit dans un temps obfcur. Ces 
braves gens s'étant mis en état de combattre , égorgè- 
rent les gardes, 8c donnèrent entrée à l'armée. Le 
couvent de l'ordre y fut transféré , & les hofpitaliers 
furent depuis appelles Rhodiens ou chevaliers de Rho- 
des. Ottoman , premier empereur des Turcs , entra 
dans cette ifle en 1310 , avant que la ville fût bien 
fortifiée ; mais le grand-maître de Villaret fe défendit 
courageufement ; 8c aidé du fecours d'Ame IV , comte 
de Savoye , il contraignit les Turcs à lever le fiége. 
Quelque-temps après , le pape Clément V donna aux 
chevaliers de Rhodes tous les biens des Templiers , 
dont l'ordre fut aboli au concile de Vienne en Dau- 
phiné l'an 1 3 1 1. Des la ptemiere année du règne de 
Foulques de Villaret , le même pape avoit uni à l'or- 
dre de S. Jean de Jérufalem , l'hôpital de S. Sanfon 
de Conftantinople , fitué dans la ville de Corinthe en 
C(éce ; mais ce fut à la réquidtion du grand-maître , 
8c des frères de cet hôpital, qui cédèrent tous leurs 
biens temporels 8c fpirituels au grand-maître de Vil- 
laret 6c à fes fuccefieurs. Après de fi belles actions , 
Foulques de Villaret fut aceufé de négliger les inté- 
rêts de la religion , 8c de fonger feulement à s'enri- 
chir. La défobéiflance alla jufqu'à une révolte , 8c 
les chevaliers aifemblerent de leur propre auto- 
rité un chapitre , où ils déposèrent leur grand-maî- 
tre , 8c élurent en fa place Maurice de Pagnac. Sur 
les concertations des deux parties > le pape retirai lui 
la dignité de grand-maître , & nomma Gérard de Pins 
pour vicaire général. Le procès dura cinq ans , jufqu'à 
la mort de Maurice de Pagnac, qui finit fon ufurpation 
avec fa vie l'an 1 321. Alors le grand-maître de Villaret 
fut rétabli ; mais deux ans après H renonça au magif- 
tere , 8c retourna en Provence , où il mourut l'an 1315. 
Il eut pour fuccefieur Elion de Villeneuve , qui fut 
élu l'an 1313.* Boiio , hift. de S. Jean de Jérufalem. 
Naberat, privilèges -de l'ordre. 

VILLARS , maifon originaire de Lyon , a donné 
cinq archevêques de fuite à l'églife de Vienne , 8c de 
grands hommes dans la robe & dans l'épce. Elle def- 
cend de 

I. Pierre de Villars,qui époufa à Lyon Sufanne 
Jobert, veuve de Jean Chapoton, 8c fille de Jaques 
Joberc 8c d'Anne du Bourg de Geneurai , dont il eut 
François qui fuit j "Claude, quia fait la branche 
des feigneurs de. la Chapelle, rapportée ci-après ; 8c 
Pierre - j archevêque de Vienne , dont il fera parlé dans 
un article féparé. 

II. François de Villars , lieutenant particulier , 
civil , &c criminel du préfidial de Lyon , rendit des 
fervices confidérables pendant la guerre- contre les 
huguenors , qui pillèrent fa maifon l'an 1561, 8c 
mourut le premier novembre de l'an 15-81, âgé de 
68 ans. Il avoit époufé Frdnçoife Gayan , fille de Jean 
Gayan , fecrétaire du roi , &c de Claudine Chapuis , 
dont il eut Pierre de Villars , né le 3 mars de 
l'an 1545 , évêque de Mirepoix , puis archevêque de 
Vienne , fur la démtifion de fon oncle , mort à 
Saint-Goniz le 17 juin de l'an 161 3 , âgé de 68 ans, 
& enterre en la chapelle du collège des J[éfuites de 
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Vienne , auquel il avoit légué fa bibliothèque , & où 
fon frère 8c fon fucceffeur lui a fait élever un tombeau. 
Voye-^ ci-après fon article particulier -^ Baltasar , qui 
fuie j Jérôme j chanoine &ç archidiacre de Vienne , con- 
feiller au parlement de Paris l'an 1 5 94 3 puis archevê- 
que de Vienne l'an 1 5 5? 9 , fur la démitïïon de fon 
frère aîné , mort le 18 janvier de l'an 162.6 ; Ambroife } 
religieux de l'ordre de S. Dominique ; Clémence 3 ab- 
befle de S. André de Vienne \ Sufanne _, mariée le 7 
janvier de l'an 1 589 , à Thomas Bartholi écuyer ; 8c 
Hélène de Villars, alliée à Jérôme Chafhllon préfident 
à Lyon. 

III. Baltasar de Villars, feigneur de Laval & du 
Bofquet,fut lieutenant général au préfidial &c féné- 
chaufi'ée de Lyon , deux fois prévôt des marchands de 
Lyon , 5c premier préfident au parlemenc de Dombes 
après fon beau-pere , 8c mourut le 1 1 avril de l'an 
1619. On a de- lui un ouvrage intitulé, Abrégé très- 
utile contenant la doctrine chrétienne & catholique de 
l'inflitution j réalité '_, tranfjubjlantiation _, manducation _, 
facrif.ee 3 & préparation du très-fiint & très-augujîe 
facrement de l'autel ^ imprimé en 1 594. II avoit époufé 
le 6 avril de l'an 1592, Louife de Langes, fille de Ni- 
colas ^ feigneur de Laval, de Dammartin en Lyonnois , 
&c morte le 9 août de l'an 1630, dont il eut Hélène 
de Villars, dame de Laval , mariée le a 2 novembre 
de l'an 1 607 , à Pierre de Sève , feigneur de Monta- 
lier , premier préfident au parlement de Dombes & 
confeiller d'état ; Eléonore 3 alliée à Humbert de Cha- 
ponai , feigneur de Liflemean, lieutenant général en 
la fénéchaufiee de Lyon , puis maître des requêtes , 
intendant de juftice es provinces de Lyonnois , Bour- 
bonnois &c de Berri j 8c Claire de Villars , mariée à Ar- 
tus de Loras , feigneur de Chamagnieu 8c de Mont- 
pîaifant en Dauphiné. 

Branche des seigneurs de la Chapelle 

& ducs de Villars. 

II. Claude de Villars, fécond fils de Pierre do 
Villars 8c de Sufanne Jobert , fut feigneur de la Cha- 
pelle 8c de Mafclas , fe retira à Coindrieu , 8c en fut 
établi capitaine l'an 1589, par le duc de Nemours. Il 
avoit époufé le 26 juin de l'an 1 544, Charlotte Gayan , 
fœur de la femme de fon frère aîné , & fille de Jean 
Gayan , fecrétaire du roi , & de Claudine Chapuis , 
dont il eut Claude , qui fuit j Nicolas , confeiller- 
clerc au parlement de Paris l'an 1585, tréforier de 
la fainte Chapelle de Paris , puis évêque d'Agen l'an 
15895 mort le 1 o décembre de l'an 1 608 ; François _, 
feigneur de la Garde ; Jeanne mère de Claude de Ce- 
las , évêque d'Agen après fon oncle ; 6c Claudine de 
Villars, alliée à Philippe Clapiiïbn , feigneur de Mon- 
teynard , capitaine châtelain des baronies de Dar- 
goire 8c de Châteauneuf. 

III. Claude de Villars , II du nom , feigneur de la 
Chapelle & de Mafclas , dir/e Jeune j chevalier de l'or- 
dre du roi, l'un des cent gentilshommes de fa maifon y 
commandoit à Montluell'an 1597, 8c à Coindrieu 
l'an 1 599. La noblefie du Lyonnois lui donna la com- 
milTion l'an 16*14 , de drefier les mémoires pour pré- 
fenter aux états. Il avoit époufé le 30 juillet de l'an 
1 5 8 r , Anne de Fai , fille de Jean j baron de Virieu 
6V: de Chavanai , chevalier de l'ordre du roi , & de 
Louife de Varci, dont il eut Claude , qui fuit ; Pierre s 
coadjuteur de Jérôme 3 archevêque de Vienne , fon 
coûfin , l'an 1612, mort l'an 1663 , étant le plus an- 
cien évêque de France ; Louife ; Charlotte ; 8c Elisa- 
beth de Villars , nommée abbefie de S. André le Hauc 
de Vienne , pendant la .minorité du roi Louis XIV s 
morte le 18 février 1.718 , âgé de 9} ans. 

IV. Claude de Villars , IU du nom feigneur de 
: la Chapelle , baron de Mafclas , &c. mettre de camp 
■ d'unrégiment d'infanterie , l'an 1622 , gentilhomme 
, de da chambre du roi , époufa le 16 décembre de l'ai). 
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i Sxo , Charlotte de Louvec de Nogaret-Cauviffon , 
fille & Aymar de Nogaret-Cauviffon , baron de Saint- 
Auban > Se de Louife d'Auzon de Montravel , donc il 
eut Pierre , qui fait \ Henri ^ nommé l'an 1 65 2 , coad- 
juteur de l'archevêque de Vienne fon oncle , mort le 
28 décembre 1 695 , âgé de 72 ans, étant le cinquiè- 
me de fa famille qui ait poifédé fucceflïvemenc cet 
archevêché ; Charles, chevalier de Malte ; Loulfe _, ma- 
riée à Hector Charpin , feigneur de la Foreftdes Hal- 
les ; Se Charlotte de Viliars , alliée à Jean- André de 
Chaftelier , feigneur de Milieu près de Vienne en Dau- 
phiné. 

V. Pierïie de Viliars , feigneur de la Chapelle , 
baron de Mafclas , &c. nommé communément le mar- 
quis de Viliars j chevalier des ordres du roi , fut pre- 
mier gentilhomme de la chambre du prince de Conti 
l'an 1654, dans l'armée duquel il fervit comme lieu- 
tenant général Tari j 6^5 7 ^ & depuis en Italie j & en 
Alface fous le comte d'Eftràdec. Il fut gouverneur de 
Befançon l'an 1668, envoyé ambàffadeur extraordi- 
naire en Efpagne l'an 1 67 z , Se en Savoy e l'an 1 676. 
ïl retourna en la même qualité en Efpagne l'an 1 679 , 
fut nommé confeiller d'état d'épée l'an 1683, ambaf- 
fadeur extraordinaire en Danemarck la même année; 
fut chevalier des ordres du roi l'an 1 688 , Se chevalier 
d'honneur de madame ïa duché (Te de Chartres Tan 
1691 , & mourut le 20 mars 1698 , âgé de 75 ans. Il 
avoir époufé le 24 janvier de l'an 165 1 Marie Gigaut 
de Bellefonds , fille de Bernardin _, feigneur de Belle- 
fonds , souvemeur des villes Se châteaux de Caen Se 
de Valognes , Se de Jeanne aux Epaules-de-fainte Ma- 
rie , morte le 24 juif: de Pan 1706, âgée de 82 ans , 
dont il eut Pierre-Hyacinthe _, mort âgé de cinq ans 6c 
demi en 1 657 j Louis-Hector , qui fuit; Félix , abbé 
de Mouftier en Argonne', agent général du clergé de 
France l'an 1688 ^ mort à Florence au retour de Rome 
en octobre l'an 1 Sy 1 ; Armand } dit le cornu de Vil- 
iars } chef d'efeadre de l'armer navale , qui fe trouva 
à la première br.taille d'Hochltet en Allemagne en fep- 
tembre l'an 1 703 , où il fe diftingua ; fut nommé lieu- 
tenant général des armées du roi en juin 1708 , gou- 
verneur de Gra vélines en juin l'an 1710, & mourut 
d'une fièvre maligne au camp devant Douai le 20 août 
171 1 ; Thérèfe _, mariée à Jean de Frétât , feigneur de 
Boiffieux ; Marie - Louife _, alliée en février de l'an 
1690 , à François-Léonor de Choifeul-Traves , dit le 
comte de Choifeul _, colonel de cavalerie , morte à Pa- 
ris le 23 janvier 17 $6; Charlotte. _, femme de Louis de 
Vaugué , feigneur de Gourdan , de la province de Vi- 
varais ; Se Agnès de Viliars , nommée abbeûe de Chel- 
les en août 1707 , dont elle fe démit en 1710, & 
morte le 17 feptembre 17*3 , en fa 67 année. 

VI. Louis-Hector marquis , puis duc de Viliars , 
pair Se maréchal de France , chevalier des ordres du 
roi Se de la toi fon d'or , gouverneur de Provence, &c. 
dont il fera parlé ci-après dans un article fép are _, avoir 
époufé le premier février 1702, Jeanne- Angélique 
Roque de Varengeuville , fille de Pierre Roque, fei- 
gneur de Varengeuville , ambàffadeur à Venife , Se. de 
Charlotte Courtin , dont il a eu HohorÉ-Af,'>*and , 
qui fuit ; & Louis de Viliars j n-~ le 22 décembre 1703, 
mort le 8 août 1704. 

VII. Honore-Armand de Viliars, duc de Viliars, 
pair de France, grand d'Efpagne, prince de Mard- 
gues , vicomte de Melun , marquis de la Noçle , comte 
de la Roche-Milley , gouverneur général des pays Se 
comté de Provence, de la ville de Marfeille, Se de la 
Tour de Bouc , meftre de camp d'un régiment de ca- 
valerie , Se brigadier des armées du roi , & l'un des 
40 de l'académie françoife , né le 4, octobre 1702, 
fut pourvu en furvivance à l'âge d'onze ans Se. demi du 
gouvernement de Provence , pour lequel il- prêta fer- 
ment entre les mains du roi le 9 avril e 7 1 4 , Se fut fait 
mettre de camp du régiment} de cavalerie ci-devant du 
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Tronc par comrrùflîon du z6 mars 1718. U fervic en 
1733 en Italie auprès du maréchal fon père, Ôc ayant 
apporté au roi le 4 janvier 1734,1a nouvelle de la ptife 
du château de Milan ,S.M. le nomma brigadier le 1 3 
février fuivant , & lui donna au mois d'août le gouver- 
nement de la Tour de Bouc à Marfeille , vacant par la 
mort du maréchal fon père , à la place duquel il fut 
reçu à l'académie françoife le 9 décembre 1734. H 
prit féance au parlement en qualité de pair de France 
le 20 du même mois , après avoir prêté le ferment ac- 
coutumé. Il a été marié le 5 août 172 1 , avec Amablc- 
Gabrielle de Noailles , née le 1 8 février 1 706 , fécon- 
de fille & Adrien- Maurice duc de Noailles, pair&ma- 
réchal de France , chevalier des ordres 1 du roi, Se de 
la tôifon d'or , &c. & de Françoife-Charlotte-AmabU 
d'Aubigné. Elle fut faite dame du palais de la reine , 
fur la démiiïïon de la maréchale de Viliars fa bel le* 
. mère, au mois de décembre 1727. Il n'eft forti de ce 
mariage qu'une fille née le 1 8 mars 1723. 

VILLARS ( Louis-Heclor marquis , puis duc de ) 
pair Se maréchal de France , grand d'Efpagne , cheva- 
lier des ordres du roi Se de la toifon d'or , gouverneur 
de Provence, fils de Pierre marquis de Viliars , che- 
valier des ordres du roi , Ôac. Se de Marie Gigaut de 
Bellefonds. U naquit à Moulins en Bourbonnois, Se f 
fut baprifé le 21 mai 1^5 3, 'trois femaines après fa 
naifTance. Il commença fort jeune à" porter les armes. 
Après avoir été aide de camp du maréchal de Belle- 
fonds fon coufin , il fervit en 1 672 , aux fiéges d'Or- 
foi, deZurphen , deCrevecœur Se de Doësbourg , Se 
au pafTage du Rhin ; fe trouva en 1673 , au fiége de; 
Maftricht , Se obtint la cornette des chevaux-légers de 
Bourgogne- Il acheva la campagne de cette année - la 
fous le vicomte de Turenne en Allemagne : paifa en 
Flandre en 1674, fe trouva au combat de Senef , oà, 
il fut blefle , Se fut récompenfé par un des regimens d® 
2 cav.lerie , qui vaquèrent en cette occafion. Il fervit les 
■ campagnes fuivant--; à la tête de cette troupe , Se fe 
trouva aux fiéges de Condé , d'Aire , de Saint-Omer a 
au fecours de Maftricht , à la bataille de Caffel , aux 
combats de Kocberg& de Kiel , au fiége de Fribourg 
en 1677 , Se au combat de Walkirch. Ce fut fous les 
ordres du maréchal de Crequi qu'il attaqua l'arriere- 
garde de l'armée de l'empereur dans la vallée de Que- 
kembacq , au pafïage de Kinche en 1 678 , Se fe trouva 
la même année au fiége & à. la prife du fort de Kell. 
Le roi l'envoya en 16*06 , vers l'empereur pour le com- 
plimenter fur la mort de l'impératrice , Eléonore de 
Gonzague , belle-mere de fa majefté impériale. Il pafîa 
de-là en Hongrie, Se étoitprès de l'éle&eur de- Bavière 
a la bataille d'Erfan. A fon retour , il obtint la charge 
de commilfaire général de la cavalerie en feptembre 
16 £8, & fut envoyé vers l'éleveur de Bavière pout 
le détourner de fe joindre au prince de Bade contre la 
France, Se fut fait dans le même mois brigadier de 
cavalerie, puis maréchal de, camp le 10 mars 1690. H 
eut en ce temps-là le commandement des troupes du, 
côté de Tournai , Se d'un corps d'armée pour gardée 
les lignes j fe trouva au combat de Leuze le 1 8 fep- 
tembre i^or , Se aida, au maréchal de Lorges à dé- 
faire en AMemagne les troupes du comte de Lippe, ÔC 
celles du prince adminiftrateur de Wurtemberg , qui fe 
rendit au. marquis, de Viliars le ,27 de feptembre 1 692. 
L'hyvec fuivant il fervit de maréchal de camp fous le 
marquis de Boufîers 5 fut fait lieutenant général le 
3 1 mars. 1693 , Se fervit en Allemagne , où il défie 
l'arriere-garde des ennemis , foutenu par le prince de 
Bade. Le roi lui donna la même année le gouverne- 
ment de Fribourg , Se ayant eu ordre de pafler en Ita- 
lie, il fe trouva au fiége de Valence en ! 696 , revint 
fur le Rhin ; Se après la paix de Rifwick il fut à Vien- 
ne en qualité d'envoyé extraordinaire du roi vers l'em- 
pereur. Il en fut rappelle, en 1701 , Se envoyé en Ita- 
lie , où des fon arrivée il f© fignala par la défaite d\,\n 
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&>rps de troupes , qui vouloir l'enlever fur fon paffa- 
oe. Il revint fur le Rhin en 1702. , Se reçue ordre de 
Recourir l'électeur de Bavière , qui s'écoit déclaré pour 
la France. Ayant parte le Rhin fur un pont qu'il fit 
conflrnirc près d'Huningue à la vue des ennemis , qui 
s'efforcèrent vainement de défendre ce palïàge , il 
s'empara de Neubourg , 8c remporta à Fridelinghen 
le 14 octobre une vi&oire complète far le prince de 
Bade, qui y perdit 3000 hommes tués fur la place } 
obligea les Impériaux d'abandonner leurs retranche- 
«nens d'Haguenau , & de faire repalTer les troupes , 
qu'ils prétendoient faire hyverner en Alface. Cela lui 
mérita la dignité de maréchal de France , qui lui fut 
donnée par lettres du 21 octobre 1702 , dont il prêta 
ferment le 3 1 décembre. Il fut en même temps chargé 
de former le fiége de Kell : il s'en aquitta avec une 
diligence incroyable ; paffa le Rhin vers Huningiie ; 
defeendit le long de ce fleuve ; s'empara brufquement 
de tous les forts conftruits par le prince de Bade , aiuli- 
bien que des villes d'Offembourg , de Gengenbach Se 
de Zell , &c fe rendit enfin maître de Kell le 9 mars 
1703. La prife de ce fort important fut fuivie de celle 
de Kenfintgen , 8c des châteaux de Limpourg , de 
Sponeck 8c de Burken. Ces exploits faits dans la fai- 
fon la plus rigoureufe , ne furent que des achemine- 
mens à fon principal, deifein , qui étoic de paffer en 
Bavière , pour y joindre l électeur. Le prince de Bade 
■pour en traverfer l'exécution , faifoit travailler depuis 
deux mois aux lignes de Stolhoffen , à cinq lieues de 
Kell. Le maréchal de Villars ayant été lui-même re- 
-connoître ces travaux , jugea qu'il étoit impofiible de 
les forcer ; ainfi il tourna vers la vallée de Kingtfic • 
emporta les poftes de Bibrack 8c de Gengenbach 5 prit 
le château d'Haflach , 6c s'ouvrit enfin le paflage des 
■montagnes jufqu'â la fource du Danube , où il joignit 
ï'éiecteur a Darling le 1 2 mai. Il défit enfuite à Mun- 
derkingen un corps de 5000 chevaux ; les empêcha de 
faire un pont fur le Danube , 8c conjointement avec 
l'électeur gagna la bataille de Hochftet le 20 feptem- 
bre , où 4,500 hommes des ennemis refterenr fur la 
place , & plus de 5000 furent faits prifonniers. Etant 
de retour en France , le roi l'envoya au mois de mars 
J704 } commander en Languedoc, où depuis deux 
ans les fanatiques appuyés par des puilïànces étrangè- 
res , avoîenc pris les armes , & comunettoient des vio- 
lences extrêmes. Le maréchal de Villars eut le bon- 
heur de réduire ces malheureux , partie par la force , 
partie par la prudence , 8c fortit de cette province 
au commencement de 1705 , avec la confolation 
d'y avoir remis le calme , 8c rétabli entièrement la 
liberté du commerce. Le roi , pour reconnoître fes 
Jfervices importans , l'honora le 21 janvier 1705 
du titre de duc , 8c du collier de Ces ordres le 
2 février fuivant. II lui donna enfuite le commande- 
ment de fes' troupes fur la Mofelle.Les ennemis mena- 
çoient d'emporter le Fort-Louis , Thionville , les trois 
cvûchés , & de pénétrer jufque dans la Champagne 
avec une armée de plus de cent mille hommes fous les 
ordres de milord duc de Maileborough : l'armée de 
France étoit plus foible de la moitié • cependant le 
maréchal de Villars fe pofta il avantageufement à Sirck 
fur la Mofelle , qu'il déconcerta entièrement tous leurs 
grands projets , en forte qu'après l'avoir tenté long- 
temps, les ennemis furent obligés de fe retirer honreu- 
fement la nuit du 17 au 18 juin , & d'abandonner la 
plupart de leurs provifions de bouche , que l'on trouva 
dans Trêves dès que l'on s'y préfenta. Il prit enfuite 
plufieurs petits châteaux où il y avoit garnifon alle- 
mande ; nettoya les lignes de Weifembourg •, & fon 
armée étant diminuée par un détachement qu'il fut 
obligé de faire pour la Flandre , il s'appliqua le refte 
delà campagne , à rendre inutiles les defleins duprince 
Louis de Bade , qui avoit paffé le Rhin avec une armée 
frçs-nombreufe. Le titre de duc qui lui avoit été 51c- 
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cordé , fut mis au mois de feptembre ayecle nom de 
Villars _, fur la terre de Vaux-le- Vicomte près de Me- 
lun , qu'il venoit d'acquérir. L'année fuivante 1 706 , il 
eut encore le commandement de l'armée du roi en 
Alface , où il obligea d'abord les ennemis de lever le 
blocus du Fort-Louis , qu'ils avoient formé depuis fix 
mois , ravitailla cette place que la famine allok faire 
tomber , renverfa les lignes qui étoient autour , 8c fie 
reprendre Haguenau prefque en leur préfence. En 
1707 , il traverfa le Rhin , 8c marcha droit aux redou- 
tables lignes de Stolhoffen j força le 23 mai les enne- 
mis de les lui abandonner, 8c -y trouva 166 pièces de 
canon , cent milliers de poudre, un nombre extraor- 
dinaire de boulers , quarante mille facs d'avoine , au- 
tant de Med, 8c un amas prodigieux defourages. Après 
avoir fait rafer ce rempart germanique , il traverfa 
comme un torrent toutes les gorges des montagnes; 
parur tout à coup à la tête du Danube ; s'empara de 
Stutgard capitale du duché de Winemberg j mit fous 
contribution les cercles cb Souabe , de Franconie 8c du 
haut Rhin , 8c obligea par une de fes lettres écrite avec 
hauteur, le magiftrat d'Ukn à lui renvoyer un colonel 
François qu'il retenoit injustement depuis le mois de 
feptembre 1705. Enfin après avoir tiré de l'Empire 
plus de 1 8 millions de contributions ,\ Se fait fubfifler 
fon atmée pendant toute la campagne fur les terres en- 
nemies , il repaflà le Rhin au mois de novembre pour 
mettre fes troupes en quartier d'hyver. En 1708 , il 
commanda l'armée en Dauphiné , & Ton trouva qu'il 
avoit fait beaucoup d'empêcher le duc de Savoye d'en- 
trer dans cette province. L'année fuivante il fut géné- 
ral de l'armée de Flandre , où il donna la fanglante ba- 
taille de Blangies ou Malplaquet près de Mons le onze 
feptembre 1709, 8c peut-être la vidoire feroir reftée 
aux François , s'il n'eût été obligé par une dangereufe 
bleffure au-deflous du genouil , de fe retirer avant que 
l'action fût finie , après y avoir donné d'éclatantes mar- 
ques de fa valeur. Il frft fait pair de France dans le mê- 
me mois-; mais il ne put être r.îçu au parlement que le 
7 avril 17 ro. Le roi lui donna au mois de juillet delà 
memë année le gouvernement 8c la lieutenance géné- 
rale des ville , pays 8c évêchés de Merz & de Verdun, 
le gouvernement particulier de la citadelle de Metz : 
il commandoit alors en Flandre , où la fupériorité des 
ennemis fut trop grande pour pouvoir les empêcher de 
faire des conquêtes. La campagne de (711 fe parla 
en marches 8c contremarches , 8c quelques tentatives 
de part & d'autre fur differens portes : les grands pro- 
jets des ennemis fe terminèrent à la prife de Bouchain, 
que le maréchal de Villars leur laiffa prendre, ayant 
les mains liées par des ordres particuliers. Ils prirent 
encore en 171 2 , le Quefnoi , 8c furent mettre le fiége 
devant Landrecies. Alors le maréchal de Villars fei- 
gnit d'aller droit aux lignes qu'ils venoient de faire 
devant cette place > puis changeant tout d'un coup fa 
marche, il tomba inopinément le 24 juillet fur un 
camp de dix-fept bataillons retranchés à Denain , fur 
l'Efcaut ,' qu'il força de manière que tout fut tué , ou 
noyé , ou pris. Cela fut fuivi de la prife de Marchien- 
nes , où il trouva un amas prodigieux de munitions 
de guerre , 8c de provifions de, bouche ; 8c dans ces 
deux affaires 8c la prife de quelques autres poftes , il 
fit prifonniers de guerreplus de 7000 hommes , 6c plus 
de 400 officiers > parmi lefqucls fe trouvèrent plufieurs 
généraux. Cet événement obligea le prince Eugène à 
lever le fiége de Landrecies - y 8c le maréchal alla faire 
celui de Douai , qu'il prit au bout de 2 5 jours le 8 fep- 
tembre , & fit la garnifon prifonniere de guerre. Il ne 
fut que quinze jours devant le Quefnoi , dont il força 
la garnifon de fe rendre à diferétion le 4 octobre , 8c 
de lui abandonner 1 1 G pièces de gros canon , un grand 
nombre d'autres moyennes 8c petites , 40 mortiers , 
8c 4 à 500 milliers de poudre , tous préparatifs pour 
ie jGége de Landrecies. Le 1 9 du même mois Bouchai^ 
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eue le même fore. Le roi récompenfa une fi brillante 
campagne par le. don qu'il lui fit du gouvernement de 
Provence, vacant par la mort -du duc de Vendôme. 
S. M. lui fie encore ptéfenc de f\x pièces de canon de 
bronze de ! % livres de balle , aux armes de Hollande , 
avec permiffion d'y ajouter les armes de France , Ôc de 
faire braquer ces pièces d'artillerie fur leurs affûts de- 
vant la porte de fon château de Vaux-le-Vicomte fur- 
nommé Villars* Le roi d'Efpagne le nomma auffi che- 
valier de la toifon d'or l'année fuivante 171 3. L'em- 
pereur n'ayant pas voulu acceprer les propofitions de 
paix préfentées à fes plénipotentiaires à Utrecht , le 
maréchal de Villars eut le commandement de l'armée 
en Allemagne , & par une marche précipitée , qu'il 
déroba au prince Eugène de Savoye , généraliffime de 
l'empire, il fut mettre le fiége devant Landau, qui après 
56 jours de tranchée fe rendit le 2.0 août 1713. La 
garnifon & le prince Alexandre de Wirremberg , gou- 
verneur de la place , furent faits prifonniers de guerre. 
Il pafïa enfuice le Rhin , marcha à Fribourg , battit le 
2.0 feptembre le général Vaubonne, qui couvroir cette 
place, & en forma enfuite le fiége , qui fut un des plus 
beaux par la vigoureufe réfiftance des alïîégés : cepen- 
dant après un mois d'attaque , le gouverneur abandon- 
na la place le premier novembre , y laifTant nombre 
de blelTés , de malades, de femmes & d'enfans avec les 
équipages de fa garnifon, à la diferétion du vainqueur , 
Se fe retira dans les châteaux ; mais fans y tirer un feul 
coup , il les rendit par capitulation du 1 6 novembre , 
& on lui accorda tous les honneurs de la, guerre. Ces 
fuccès avantageux firent penfer l'empereur à la paix : 
il envoya au prince Eugène fes pleins pouvoirs pour en 
traiter. Le roi de fon côté donna les liens au maréchal 
de Villars ; Se ces deux généraux s'alTemblerent dès le 
26 novembre au château de Radar dans le marquifat 
de Bade : ils y lignèrent enfin un traité de paix entre 
l'empereur & le roi le 6 mars 1714. Le roi pour ré- 
compenfer fon plénipotentiaire, lui donna à fon retour 
le droit des gtandes entrées à la chambre de S. M. & 
la furvivance du gouvernement de Provence pour fon 
fils. Il fut reçu à l'académie françoife le 23 juin de la 
même année, Se fut à Bade ligner avec le prince Eu- 
gène le 7 feptembre le traité de paix entre la France & 
l'Empire. En feptembre 171 5 , il fut fait préfident du 
confeil de guerre j le 1 5 mars 1 7 1 8 , il fut admis dans 
le confeil de régence. Il repréfenta le connétable de 
France aufacre du roi Louis XV, le 25 octobre. J-722. 
S. M. catholique le créa grand d'Efpagne de la pre- 
mière claffe en juillet 1723 ,& au mois de décembre 
de la même année le roi l'admit dans fon confeil, & 
lui donna le gouvernement des forts & citadelle de, 
Marfeille. Le roi l'ayant nommé pour aller comman- 
der fous les ordres durai de Sardaigne, les troupes que 
S. M. avoit fait pafler en Italie , le déclara le 1 8 octo- 
bre 1733 , maréchal général de fes camps Se armées, 
titre qui n'avoit point été accordé depuis le, maréchal 
vicomte de Turenne , qui paraît en avoir étéhqnoré 
le premier. Le. maréchal de Villars partit de Fontaine-; 
bleau le 2.5 du même mois pour fe rendre en Italie ; Se 
étant arrivé le 1 1 novembre au camp fous Pifighiro- 
ne , il prit le commandement de l'armée , Se fe rendit 
maître de cette place par capitulation après douze jours 
de tranchée ouverte. Il alla mettre enfuite le fiége de- 
vant le château de Milan , qu'il prit de même par ca- 
pitulation le 1 4Jour de l'ouverture de la tranchée. Après 
cette conquête', il fit attaquer dans les formes les villes 
de Novare & de Tortone , qui furent obligées pareil- 
lement de fe rendre. Il fit l'ouverture de la campagne 
fuivante dès le mois d'avril ; mais fa fanté extrême- 
ment altérée par les fatigues de la précédente , qui avoit 
été continuée jufqu'au milieu de I'hyver, l'ayant. mis 
hors d'état de refter à la tête -des troupes , il demanda la 
permiffion de revenir en France. Après l'avoir obre- / 
nue, il partit le 27 mai 173^. du camp de. Bozolo. ' 
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Etant arrivé à Turin le 3 juin, il y tomba malade, & leS 
remèdes qu'on lui fit prendre, n'ayant eu aucun fuc- 
cès, il reçut fes facremens , Se mourut le 17 du même 
mois , âgé de 82 ans au plus , n'étant point né au mois 
de mai 1651, comme ies nouvelles publiques de Paris 
l'ont marqué. Les talens du maréchal de Villars pour la 
guerre, Se Ces exploits militaires, le feront toujours 
regarder comme un des plus grands & des plus heureux 
capitaines qui ait commandé depuis long-temps les ar- 
mées de France. Sa famiile lui fit célébrer avec un orand 
appareil un fervice folemnei dans l'églife de S. Sulpice 
â Paris, fa paroiffe, le 17 janvier 173 5. M. Seguyabbé 
de Genlis , Se prédicateur du roi , y prononça l'oraifori 
funèbre, qui a été depuis imprimée en 173 5. On a 
donné en Hollande les Mémoires de M. de Villars î 
ces mémoires font en trois volumes in- a. Le premier 1 
a paru en 1734, & les deux autres font de 1735.113 
commencent à l'année 1670 , &; finiffent avec l'année 
1734. On a ajouté au troîfiéme volume, Yoraifon fu- 
nèbre de, Louis-Hector de Villars _, maréchal des camps 
& armées du roi., gouverneur de Provence _, &c. par le père 
Follard, Jéfuite. Dans le tome premier des mémoi- 
res , l'auteur fait naître M. de Villars à Turin ^ il efb 
sûr cependant qu'il naquit à Moulins en Bourbonnois 
Se qu'il y fut baptifé le ai mai de l'an 1 cT 5 3 , trois fe- 
maines après fa naifîance , ayant eu pour parrein M. le 
comte de S. Géran , fénéchal &: gouverneur du Bour- 
bonnois, Si pour marreine mademoifelle de Venta-» 
dour , fille du duc de Ventadour , qui le nommèrent 
Louis- Hector : c'efl ce que porte fon extrait baptïitai- 
re. * Voyez le Mercure de France _, mois de novembre 
1736, page 2449. 

VILLARS ( Pierre de ) fils de Pierre de Villars * 
Se de Sufannç Jobert , ayant été reçu docteur es droits 
à Padoue à l'âge de 22 ans , embralTa l'étar eccléuafti- 
que , & s'attacha au cardinal de Tournon , qui le re- 
connoiiTant homme de mérite Se de capacité , lui con- 
fia diverfes çommiffions Se emplois impoi tans , donc 
il s'aquitta avec réputation : ce qui lui fit mériter une 
charge de cqnfeiller-clerc au parlement de Paris , où il 
fut reçu Je premier juillet de l'an 1 5 5 y , Se difpenfé 
de fervir , attendu fon voyage à Rome avec le cardi- 
nal de Tournon , auprès duquel il demeura toujours * 
& qui lui procura en 1.566" l'évêché de Mirepoix , qu'il 
tint dix ans , pendant lefquels il fit plusieurs voyages 
en cour pour les affaires de la province. Il fut enfuite 
transfère à l'archevêché de Vienne, &c retenu du con- 
feil du roi Henri III , qui l'employa en différentes ne-' 
gociations. Après avoir gouverné cet archevêché pen- 
dant près de douze ans , il le remit l'an 1588, entre 
les mains du roi, lequel y nomma Pévêque de Mire- 
poix fon neveu. Il fe retira dans la folitude de Mont- 
calier en Piémont , au couvent des Capucins , où pen- 
dant fa retraite , il compofa un ouvrage dans lequel il 
fait mention de (es emplois Se de fes voyages. Il y 
mourut au bout de quatre ans le 14 novembre de l'a a 
1 592 , âgé de 75 ans , & y eft enterré. Il a publié un 
ouyrage fur les quatre fins de l'homme , un autre fur la 
patience chrétienne , &c un troifiéme De inflhutione. 
parochorum. * De Sainte-Marthe, GalL chrijl. Le père 
Anfelme ,. hifloire des grands officiers de la cou~ 
ronrid 

VILLARS (Pierre de) fécond du nom, archevê- 
que de Vienne, neveu du précédent , naquit à Lyon 
le 3 mars t 543 , de François de Villars , & de Fran- 
çoife Gayand de Coindriea. Il fut élevé â Coindriea 
jufqu'à l'âge de 8 à 9 ans, après quoi on l'envoya au 
collège de Tournon , 011 il fit fes premières études- en 
1 y 5 3 il fut confirmé Se tonfuré par M. Jean Bothian 
évêque de Damas, fuffragint du cardinal de Tournon 
archevêque, de Lyon. En 15*63 , on l'envoya étudier le 
droit à Touloufe , & il y prit le degré de bachelier en 
droit canon le 27 janvier 1 566 : le 2.8 Se le 29 mars 
fuivans , il 'reçut les quatre mineurs Se le foudiaconat à 
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Paris-, il fit dans la même ville un cours de philofophre 
fous Jacques Valentin , Jéfuite Portugais j il prénom en 
même temps des leçons de théologie fous le père Mal- 
donat. Etant à Lyon en ï 570 s il reçut le facerdoce la 
veille de Noël, des mains de M. Henrici, fuffragant 
de Lyon , & le 2.5 mars 1 571 , il célébra fa première 
m elle à Saint-Geniz, famaifon de campagne, près de 
Lyon. Le 26 décembre de la même année , il fourint 
fa tentative en Sorbonne , 6c reçut le bonnet de docteur 
en 1573. L'an 1 575 , il fuccéda à fon oncle dans l'é- 
vcché de Mirepoix , où il lit fon entrée le 14 août 
15-76 , il a voit été facré à Paris le 29 juin par le cardi- 
nal de Bourbon. En 1 579 , il fut député de fa provin- 
ce à l'affemblée générale de Melun ; & en 1 y 87, trans 
féré à l'archevêché de Vienne , par la démifîîon volon- 
taire de fon oncle. En 1590, il alla à Rome , & vifi- 
taà fon retour le tombeau de S. Charles Borromée , 
entre les épîtres duquel il y en a une qui lui eftadref- 
fée , étant évêque de Mirepoix. Arrivé à Vienne , il y 
publia le concile de Trente , & fit diverfes ordonnan- 
ces , qui font imprimées parmi fes opufcules. Devenu 
infirme , & craignant que fon diocèfe ne tombât en de 
mauvaises mains , il le remit , de l'agrément du roi , à 
Jérôme de Villars , fon frère puîné , qu'il facra dans 
fon églife de S. Maurice , le jour de S. Jean l'évan- 
gélifte 1599: il fe retira enfuite à Annonai , & en 
1 604 , à Lyon chez fon frère le premier préfident , 
Balthazar de Villars , où il mena une vie privée. 
Le iz juillet 161 3 , il fut cranfporté à Saint-Geniz, 
où il mourut le 1 8 fui van t , dans le temps que le père 
Gautier , Jéfuite , célébroit la méfie dans fa chapelle 
domeftique : il étoitâgéde 68 ans, 4 mois & 1 5 jours. 
On a de ce prélat deux volumes in-folio , imprimés à 
Lyon , contenant divers traités latins , fur la confiden- 
ce , la réfidence , les devoirs du médecin envers les 
malades, la fondation des chapelles , la célébration du 
facremenr de mariage, les juremens, les blafphêmes, 
ôcc. * Voyez le tome fécond de VHiJloire littéraire de 
Lyon, par le père Colonia, page 791 , l'extrait d'un 
mémoire fur la vie de Pierre II de Villars , écrit de fa 
propre main , & confervé dans la bibliothèque du col- 
lège de la Trinité à Lyon. 

VILLARS ouVILLERS-LA-FAYE (Simon ) che- 
valier , fieur de Chevigny , étoit fils de Louis Villers- 
la-Faye ( fief à côté de Nuys) chevalier de l'ordre du 
roi, baron de Villars-la-Faye , &c. 8c de N. de Bran- 
don. Cette famille eft une des plus considérables du 
duché de Bourgogne. Simon Villars vivoit encore , 
comme on le conjecture, en 1634. Il a compofé les 
ouvrages fuivans ; 1. Traité de l'autre vie , de là con- 
dition , actions & opérations des âmes en icelle , par 
le père Pinel , de la compagnie de Jefus, & traduit de 
l'italien par le fieur S. D. V. à Paris , 1607-, in~iz. 
z. Traité de l'ancienne milice romaine _, tiré dePoly- 
bius , & enrichi de plufïeurs autorités, où il fe verra 
l'ordre de leurs armées , de leurs foldats , & de tous 
ceux qui leur commandoient j de quelles armes ils 
ufoient, offenfives &c défenfivès \ leurs récompehfes , 
leurs loix Se leurs chânmens :à Dijon 1634 , /«-8°. 
3. Réponfe au livre intitulé : Lefiége de Dole , com- 
pofé par M. Jean Boyvin , confeiller au. par-lement de 
Dôle. Cette réponfe eft demeurée manuferite. * Voyez 
la bibliothèque des auteurs de Bourgogne _, par M. Papil- 
lon , page 5 52. 

VILLARS (N. de Montfaucon de) étoit petit-fils 
de Jean-François de Montfaucon de Roquetaillade 
Canillac Villars , diocèfe d'Alet , &C parent du père 
dom Bernard de Montfaucon , favant religieux Béné- 
dictin de la congrégation de S. Maur. Nous ignorons 
le nom de fon père. Sa mère s'appelloit Montgâillard. 
L'abbé de Villars (car il avoit embraile l'état ecclé- 
fiaftique) vint deTouloufe à Paris dans le defïein de 
s'y avancer par la prédication , & il brilla en effet par 
fon efprit & par fes talens. Quoique fort jeune , il f« 
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fit des amis illuftres , &: fe lia avec plufieurs perfonnes 
que l'on recherchoit à caufe de leur efprit , dans les 
meilleures compagnies. Il compofadifFérens ouvrages , 
dont un des plus connus , & qui eut des fuites , eftZe 
comte de Gabalis , ou entretiens fur les feiences fecret~ 
tes j avec une deuxième partie intitulée : Les génies 
affijlans & les gnomes irréconciliables. La première 
édition du comte de Gabalis eft de 1 670 , à Paris. Les 
cinq entretiens qui le compofent , font le réfultat des 
conférences agréables que l'auteur avoit à la porte de 
Richelieu avec une troupe de gens de bel efprit 8c de 
bonne humeur comme lui. Cet ouvrage eft écrit avec 
beaucoup de finefTe d'efprir 8c une grande délicatefîè 
de ftyle. Cependant on n'y fit pas beaucoup de réfle- 
xion d'abord j mais enfuite il fit du bruir. On en crai- 
gnit d'autandplus les conféquences, qu'il étoit difficile 
de deviner fi l'auteur n'avoir voulu que badiner , ou 
fi ce n etoit pas férieufement fes propres fentimens 
qu'il débiroit. Son livre fut fupprimé , 8c lui-même 
fut interdit de la prédication. Le comte de Gabalis a 
été réimprimé en 1684, avec une lettre de l'auteur & 
une réponfe qu'il fuppofe lui avoir été faire. En ï 708 , 
il reparut de nouveau d Amfterdam chez Pierre Roger 
( c'eft-à-dire à Paris chez la veuve Barbin.) On en a 
encore fait une édition en 171s- Dans le temps même 
de la première édition , l'auteur avoit part à un autre 
ouvrage qui juftifioit encore la défenfe qu'on lui faifoit 
de prêcher. Cet ouvrage , qui a pour titre y L'amour 
fans foibleffe > parut en \Gj\ , à Paris en trois volu- 
mes in- 1 1. C'eft un roman moitié hiftoriqne , moitié 
philofophique. L'ouvrage intitulé, le géomyler 3 qui 
en faifoit partie , eft en entier de J'abbé de Villars : on 
l'a donné féparément en 1 7 1 9 , à Paris in- r x , divifé 
en deux parties. L'auteur fuppofe que c'étoit une tra- 
duction d'un roman arabe, faite d'après une traduction 
en mauvais caftillan , de l'on trouve à la fin une lettre 
du même fur cette prétendue traduction. Les chagrins 
que ces ouvrages pouvoient attirer à l'abbé de Villars 
ne l'empêchèrent pas de compofer la fuite du comte de 
Gabalis j ou nouveaux entretiens fur les jciences feefet- 
tes touchant la nouvelle philofophic* Mais cette fuite ne 
fut imprimée que long-temps après la mort de l'auteur, 
à Amfterdam 171 C , in-\ 2. Elle contient fept entre- 
tiens, que l'abbé de Villars feint d'avoir eus avec Jean 
le Brun ( Janus Brunus) 8c dans lefquels il attaque M. 
Pafcal , M. Defcartes , & plufieurs autres grands hom- 
mes. On ne trouve point dans cette fuite toute la dé- 
licateffê ni toute la finefTe des premiers entretiens. On 
trouve encore moins ces avantages dans le petit traité 
De la délicateffe _, que l'abbé de Villars fit en 1671 y 
pour venger les entretiens d'Arifte 8c d'Eugène du P. 
Bouhours que Barbier d'Aucour , de l'académie fran- 
çoife , avoit vivement Se folidement atraqués dans la 
première partie des Sentimens de. Cléamhe. Cet acadé- 
micien répondit à cet écrit , De la délicateffe 3 dans la 
deuxième partie des fentimens de Cléamhe , & fe fer- 
vit de cette occafion pour découvrir de nouvelles ta- 
ches dans le livre du père Bouhours. Les autres ouvra- 
ges de l'abbé de Villars font : Réflexions fur la vie de 
la Trappe', Critique des penfées de M. Pafcal; Lettre 
contre M. Arnauld; Critique de la tragédie de Bérénice 3 
de M. Racine. Cette dernière pièce fut imprimée à 
Paris en K571 , & a été réimprimée en t 740 , dans le 
tomelldu recueil de differtàtions fur plufieurs tragédies 
de Corneille & de Racine _, donné par l'abbé Granet. 
L'abbé de Villars fur tué d'un coup de piPoler , à 1 âge 
d'environ trente-cinq ans, vers la fin de l'année 1673. 
Les rieurs , malgré cet accident , difoient que c'étoient 
des gnomes 8c desjîlpkes déguifés qui avoienr commis 
cet attentat , pour le punir d'avoir révélé les fecrets de 
la cabale. * Mémoires du temps. Bailler , jugemens des 
favans _, t. II , édit. de M. de la Monnoie , à l'article 
du P. Bouhours. Préface de la dernière édition des 
fentimens de Cléanthe. Vigneul Maxville , dans le 
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premier tome de fes Mélanges d'hijîolre & de littéra- 
ture 3 Sec. 

VILLAVICENTIO (Laurent de) religieux de 
l'ordre des hermites de S. Auguftiti, natif de Xerés 
dans l'Andaloufie, docteur en théologie de i'univerfité 
de Louvain, pais profeifeur royal de iecriture fainte , 
& prédicateur de Philippe II , roi d'Efpagne , a fleuri 
jtifqu 'après l'an 1581. Ce religieux s'eft fait fans beau- 
coup de peine auteur d'un allez bon ouvrage : De la 
manière de j or mer les études théologiques. 11 n'a fait que 
copier d'un bout à l'autre le traité d'André Hiperius , 
luthérien , protelfeur à Marpurg , en y retranchant 
feulement quelques endroits où cet auteur parloit ou- 
vertement en luthérien , & en ajoutant quelques-uns 
pour foutenir la doctrine de Péglife. Il a ufé du même 
artifice dans les livres qu'il a faits fur la manière de 
compofer des fermons , qu'il a aufll copiés fur celui 
d'Hiperius. On a feulement de lui deux volumes de 
iennons. Ses ouvrages font : De formandis facris con- 
cionibus 3 feu de inttrpretatlone feripturafum populari : 
Tabula compendtofœ, in evangelia & epijlolas ; Concio- 
nes in evangelia & epijlolas _, &c. * Bibliotheca hifpa- 
nica. Valere André , biblioth. Du Pin , bibl. des aut. 
ccclef du XVIIfiéde. 

VILLAVICIOS A , petit bourg de la Caftille , à une 
lieue Se demie de Brihuéga fur la route de Siguença , 
& à neuf lieues ou environ de Madrid , efl devenu fa- 
meux par la célèbre victoire remportée le 1 o décembre 
17 10, par Philippe V , roi d'Efpagne, fécondé du 
duc de Vendôme , fur le comte de Scahremberg ^ gé- 
néral de l'armée de l'archiduc Charles d'Autriche , de- 
puis empereur. 

VILLE ( Léonard de la) en latin Vdlanus 3 maître 
d'école Se écrivain à Lyon , ctoit né à Charolles dans 
le feiziéme ficelé- Il efl; auteur des ouvrages fuivans : 
2. Complainte & quérimonie de l'églife à fon époux 
Jefus-Chritt , contre les hérétiques Se Turcs , fur Da 
pacem 3 Domine _, in diebus nojlris • enfemble une dé- 
ploration de la France à Jefus-Chrift. , fur le pfalme 
Deus j vencrunt gentes 3 imprimé à Lyon , in-ft 3 par 
François Didier, 1567. 1. Traité de la prédeflination 
contre Calvin : à Lyon , chez François Didier. 3. Let- 
tres envoyées des Indes orientales , contenant la con- 
verfion de cinquante mille protefians à la religion 
chrétienne , es ides de Solor Se de Eude , traduites du 
latin de frère Fernand de fainte Marie, Jacobin i à 
Lyon , chez Benoît Rigaud, I571 , in-S°. 4. Dacri- 
gélqfie fpirituelle du roi Charles IX _, fur les combats & 
yicloires obtenues contre les féditieux & rebelles héréti- 
ques 3 extrait des pfalmes de David 3 à Lyon , chez Ri- 
gaud , 1 572, i/z-8*. 5. La Croix-du-Maine dit que la 
Ville a revu , corrigé & augmenté un difeonrs de l'an- 
tiquité , origine & nobleife de la ciré de Lyon, à Lyon, 
1579. * Voyez les Bibliothèques de du Verdier & de 
la Croix-du-Maine ; Se celle des auteurs de Bourgogne, 
par M. Papillon. 

VILLEBÉON (Gaultier de) I du nom, feigneur 
de la Chapelle en Brie , appellée de fon nom la Cha- 
pelle-Gautier j de Villebéon , de Tournanfuye , &c. 
frère d'Etienne de la Chapelle , archevêque de Bour- 
ges, fut chambellan de France fous les rois Louis le 
Jeune Se Philippe- Augufle , & mourut fort âgé le 2 5 
odobre de l'an 1205. Ilavoit époufé Aveline dame de 
Nemours, fille d' Urfion feigneur de Nemours, Se 
d'Aveline de Traci, fœur de Renaud feigneur de Mont- 
faucon en Brie, Se fille de Renaud 3 de Chaftillon , prin- 
ce d'Anrioche , dont il eut Philippe I , qui fuit j 
Gaultier , qui a fait la branche des feigneurs de Vil- 
lebéon , rapportée ci après ; Etienne de Nemours, 
c'vêque de Noyon ; Pierre 3 évêque de Paris , mort à 
Damiette le 13 feptembre de l'an 1 2 2 o ; Guillaume 3 
éveque de Meaux , mort le 1.9 août de l'an 1221 5 & 
Urfion de Nemours , feigneur de Breci t d'Aubuflon- 
ville , qui laifla de À 7 , fa femme, dont le nom elt igno- 



VIL 62 



ré , Urfion _, II du nom , feigneur de Breci j d'Aubuiîoii- 
viile , &c. Philippe de Nemours , éveque de Cbâlons j 
mort l'an 1137; Marguerite de Nemours, dame d'Au- 
buifonville^mere de Gilles de Sulli ; Se de Gui de 
Nemours, feigneur de Mereville & de Breci , quidï- 
fabeau d'Andrezel eut pour enfans Jeanne de Nemours i 
mariée X Raoul le Bouteiller • & Vrjion 3 III du nom , 
feigneur de Mereville, d'Acheres, de Breci, qui de 
Adefa. femme, eut pour fille unique Jean ne de Ne- 
mours , dame de Mereville , d'Acheres Se de Breci i 
mariée à Guillaume 3 IV du nom , baron de Li- 
nieres. 

II. Philippe , I du nom, feigneur de Nemours & 
de Guercheville , mourut avant fon père vers l'an. 
1191. Ilavoit époufé Aveline de Melun , morte en 
couches vers l'an 1 1 9 1 , fille de JoJJelin II , vicomte 
de Melun , dont il eut Gaultier , II du nom , qui 
fuit • Agnes de Nemours, mariée à Guillaume fei- 
gneur de Milli j & A 7 , de Nemours, alliée à Henri Clé- 
ment , feigneur du Metz , maréchal de France. 

III. Gaultier, II du nom, feigneur de Nemours 
Se de Guercheville, vivoit l'an izi6, & laifïà de (a. 
femme dont le nom efl: inconnu, Philippe II , qui 
fuit. 

IV. Philippe , Il du nom , feigneur de Nemours Se 
de Guercheville , chambellan de France , vivoit Tan 
1257. Il avoir époufé i°. Marguerite dame d'Ache- 
res : 2 . Ifabelle de_ la Haye , dame de Paflavant. Ses 
enfans du premier lit furent Gaultier 3 III du nom , fei- 
gneur de Nemours , maréchal de France , vivant l'an 
1265 , mort fans poflérité d'Aelide 3 fa femme j Jean:. 
de Nemours, feigneur de Guercheville , chanoine de 
Noyon Se de S. Maurice de Tours , vivant l'an 1 274 ; 
Philippe 3 feigneur de Nemours après fon frère aîné > 
qui vendit la feigneuiïe de Nemours au roi S. Louis , 
Se ctoit mort l'an 1260 ; Aubert de Nemours , chanoi- 
ne de Paris ; Guillaume 3 mort fans lahler de poftéritc 
d'Agnès 3 dite la Cimaude _, dame du Moulin ; Se Blan- 
che de Nemours , dame de Buri. Du fécond Ut forti- 
rent Louis de Nemours , qui étoit mort Tau 1 2 57 : & 
Gaultier , qui fuit. 

V. Gaultier de Nemours , feigneur d'Acheres „ 
mourut l'an 1283, laiuant de Clémence de Dreux , fille- 
puînée de Robert 3 feigneur de Beu , & de Clémence y 
vicomtefïe de Châteatidun , fa première femme , Blan- 
che de Nemours , mariée à Guillaume de Precigni, fei- 
gneur d'Angi j Ifabelle 3 femme de Hervé 3 feigneur de 
Varennes j & Mahaud de Nemours , alliée à Pierre de. 
Precigni , frère de Guillaume. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE VlLLÉBÉON. 

II. Gaultier de Villebéon ,11 du nom , dit le Jeu- 
ne j feigneur de la Chapelle-Gaultier, de Villebéon ^ 
de Tournanfuye & de Bagnaux , fuccéda à fon père en 
l'office de chambellan de France , fit le voyage de la 
Terre-fainte , où il demeura prifonnier l'an 1 2 19 , ÔC 
mourut quelque temps après. Ce fut de fon temps que la 
charge de chambellan devint une des plusconfidérables 
de la couronne. Elle Fut comme héréditaire dans fa fa- 
mille , qui la pofféda long-temps de père en fils : de 
forte qu'ihfenfiblement ils furent futnommés Cham- 
bellans. Il avoit époufé Elisabeth 3 dont la famille n'efl 
pas connue. II en eut Adam , qui fuit ; & Matthieu 
Cite de Villebéon , chevalier , dit le Chambellan 3 qui 
éroir mort l'an 127Z , laiuant de Philippe fa femme j 
Matthieu de Villebéon } lequel promit l'an 1274 j 
de prendre en mariage ifabelle 3 fille de Pierre de 
la Broce , feigneur de Langeais , lorfqu'elle feroit en 

III. Adam , feigneur de Villebéon , de la Chapelle- 
Gaultier, de Tournanfuye , de Bagnaux , de Fontai- 
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nés, Sec. etoit chambellan ae rrance lan 1223 
mourut l'an 1238. Il avoit époufé une dame nommée 
Ifabelle } dont il eut Gaultier III , qui fuit ? Pierre dé 
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Villcbéon , chambellan de France , dont l'éloge fera 
rapporté ci-après dans un article fép arc ; Adam de Vil - 
îebéoii , dit le Chambellan > feignenr de Tournanfuye 
& du Mefnil-Aubri , mort fans poftérité j Guillaume , 
dit le Chambellan _, mort auflî fans enfans ; Ifabelle de 
Villebéon ', dame de la Chapelle - Gaultier , mariée 
i°. à Matthieu _, feigneur de Montmirel , Oifi , 8cc. 
châtelain de Cambrai : z°. à Robert de Dreux, feigneur 
de Beu & de Nèfle en Tardenois ; & Marguerite _, 
dite Hclvide de Villebéon , dame de Fontaines , al- 
liée à Jean Britaut, feigneur de Nangis , panecier de 
France. 

IV. Gaultier , ÏII du nom, feigneur de Villebéon 
Se de Tournanfuye , dit le Chambellan _, mourut avant 
l'an i 2:3 8 , lailïïint d'Alix de Vierzon , fille d'Hervé _, 
I du nom, feigneur de Vierzon, Gaultier, IV du 
«om , qui fuit- 

V. Gaultier , IV du nom , feigneur de Villebéon , 
Tournanfuye , &c dit le Chambellan _, époufa Eléonore 
de Melun , fille d'Adam, III du nom, vicomte de 
Melun , 8c de Comtejje de Sancerre , dont il eut Mar- 
guerite de Villebéon , dite la Chambellane ., dame de 
Villebéon & de Tournanfuye , mariée à Thibault de 
Bornez , feigneur de Mirebeau , de Blazon 8c de 
Montfaucon ; 8c N. de Villebéon , dite la Chambella- 
ne , alliée à Auben deHangeft, chevalier. * La Thau- 
maffîere , hifi. de Bzrri. Le père Anfelme , hijl. des 
grands officiers _, &-c. 

VILLEBÉON (Pierre de) chambellan & miniftre 
d'état fous le roi S. Louis , fécond fils d'ADAM de Vil- 
lebéon , dit le Chambellan 3 feigneur de Villebéon , de 
la Chapelle-Gaultier en Brie , de Tournanfuye, de 
Ba<*naux &: de Fontaines , devint chambellan par la 
mort de fon frère aîné Gaultier III , 8c fut miniftre d'é- 
tat du roi S. Louis. A peine ctoit-il en la fleur de fon 
âge, lorfque dans la première guerre d'outre-mer il 
s'acquit toute l'autorité d'un ptemier miniftre , & la 
réputation d'un grand homme de bien. Il fut employé 
l'an 1x53, pendant le fiége de Sidon , avec le comte 
d'Anjou , le connétable 8c plufieurs autres feigneurs 
fiançois, pour aller attaquer la ville de Belin, où ils 
donna des preuves de fon courage. Lorfqu'il fut de 
recour en France avec le roi fon maître en 1x54, les 
princes du fang recherchèrent Ion alliance j & le prin- 
ce Robert I du nom , comte de Dreux , époufa fa fœur 
veuve de fon premier mari le feigneur de Montmirel. 
Ce fut Villebéon qui difpofa toutes chofes pour l'ac- 
cord que le roi fit entre les comtes de Luxembourg 8c 
de Bar. Il fut obligé de fuivre ce prince au fécond 
voyage qu'il entreprit pour aller dans la Terre-fainte. 
Dans le teftament que fit ce prince à fon fécond voya- 
ge , étant près d'arriver dans l'ifle de Sardaigne en 
1270, il nomma pour exécuteur de fes dernières vo- 
lontés , Pierre de Villebéon , avec le prince Philippe 
de France fon fils aîné , Odon archevêque de Rouen , 
8c Bouchard comte de Vendôme. Le roi continua fon 
voyage vers l'Afrique , s'empara du port de Tunis , & 
prit la ville de Carthage , auprès de laquelle Villebéon 
donna de nouvelles preuves de fon courage , lorfqu'a- 
vec trente chevaux il défit un efeadron de l'armée en- 
nemie , qui venoît pour reconnoître l'armée françoife. 
Peu après S. Louis tomba malade de la dyffenterie , 
dont il mourut à Tunis la même année 1 270. Ce mi- 
niftre mourut auffi la même année 1170, au port de 
Tunis , fans avoir été marié. Son corps fut apporté 
l'année fuivante à Saint-Denys en France , où il fut in- 
humé aux pieds du roi. * Le comte d'Auteuil , des mi- 
nières d'état. 

V1LLEBR1DE (Pierre de) dix - feptiéme grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui réfidoit 
alors à Prolémaïde, ou S. Jean d'Acre, fuccéda l'an 
1 24^ , à Bertrand de Comps. De fon temps , S. Louis 
voi de France, fe croifa pour la conquête de la Terre- 
fainte, &c arriva dans l'ifle de Chypre au mois de fep- 
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tembre de l'an I248. Le grand-maître de Viliebride 
accompagna le roi au fiége de Damiette en Egypte, 8c 
fe trouva à la prife de cette ville en 1 .249. L'anné im- 
vanre il fut fait prifonnier dans une bataille contre le 
foudan avec le roi S. Louis , le roi de ( 'hypre, plufieurs 
autres princes,& le grand-maître des Templiers. Après 
que la trêve eut été conclue pour dix ans , le grand- 
maître de Viliebride paya fa rançon , & contribua mê- 
me au payement de celle de S. Louis ; ce que les Tem- 
pliers refuferent de faire , de forte que ce prince fut 
obligé d'envoyer rompre la porte de ieurtréfor, pour 
y prendre trente mille écus, qu'il lui falloit encore 
trouver. S. Louis vint d'Egypte à Prolémaïde , où le 
grand-maître de Viliebride le reçut & le pria de de- 
meurer quelque temps, pour favorifer l'exécution de 
la trêve , 8c racheter les captifs. Après avoir gouverné 
fon ordre avec beaucoup de prudence 8c de courage , 
il mourut , l'an 1 2 5 1 , 8c eut pour fucceffeur Guil- 
laume de Châteauneuf. * Bofio , hifi. de l'ordre dn 
S. Jean de Jérufalem. Naberat , privilèges de l'ordre. 
VILLE-DIEU (Alexandre de) chercher ALEXAN- 
DRE DE VILLE-DIEU. 

VILLE-FRANCHE , ville des états de Savoye. Elle 
eft fur la côte du comté de Nice , vers le levant. Cette 
ville a un bonne citadelle , 8c un beau port , où l'on 
rient les galères du duc de Savoye. Ce port eft défen- 
du par le fort, nommé Mont Alban _, & par celui de 
S. Kofpitio j ou S. Sofpitio j le premier à mille pas de 
la ville , 8c l'autre à deux mille. Les François prirent 
cette ville en 1691 , 8c la rendirent au chic de oavove 
par la paix de 1 696. * Mati , diction. 

VILLE-FRANCHE, petite ville de Piémont fur le 
Pô , à deux lieues au-deffous de Saluffes vers le nord, 
* Mati , diction. 

VILLE- FRANCHE DE CONFLENT, petite ville 
de France dans le Rouffillon. Elle elt capitale d'une 
viguerie qui porte fon nom , 8c fituce fur le Tet à dix 
lieues au-deffus de Perpignan. * Baudrand. 

VILLE-FRANCHE DE ROUERGUE , ville de 
France , capitale de la baffe Marche de Rouergue 3 
avec préfidial , élection 8c grenier à fel. Elle eft allez. 
grande , bien peuplée 8c fituée fur l'Aveyrou , à huit 
lieues au-deffous de Rodez , vers le couchant. * Bau- 
drand. 

VILLEFORE (Jofeph-François Bourgoïn de) né 
à Paris, fut la paroiffe S. Germain-rAuxerrois , le 24 
décembre 1651 , 8c mort dans la même ville le 2 dé- 
cembre 1737 3 à l'âge de 85 ans, étoic fils de Jacques 
Bourgoin , confeiller du roi , juge & garde héréditaire 
en la monnoie de Paris , 8c d'Anne Trippier. Il fut 
élevé avec foin , fit fes études avec beaucoup de fuc- 
cès , s'acquit d'illuftres amis , & vécut toujours fans 
ambition & content de peu. Il a palfé quelques années 
dans la communauté des gentilshommes établie fur la 
paroiffe de S. Sulpice , fans autre deffein que celui de 
fe cacher au monde, 8c de fe livrer plus librement à 
l'étude. Son mérite l'ayant décelé , il fut admis en 
1706 dans l'académie des infcnptions 8c belles let- 
tres; mais il s'en retira de lui-même en 1708 , fous 
prétexte que fes infirmités ne lui permettoient pas de 
concourir , comme il Pauroit defiré , aux travaux de 
cette favante compagnie. Retiré dans le cloître de l'é- 
glife métropolitaine , dans un petit appartement qui 
avoit plus l'air d'une folitude , que du logement d'un 
féculier , il palfa prefque route fa vie à écrire 8c à prier , 
ne cultivant qu'un petit nombre d'amis choifis. Il a 
toujours vécu laïc 8c dans le célibat , & fans aucun 
emploi civil. Il a été inhumé , félon fa volonté , 
dans le cimetière de l'églife de S. Jean le Rond fa 
paroiffe. On peut partager fes écrits en trois clalfes , 
ouvrages hiftoriques , traductions 8c opufcules. Les ou- 
vrages hiftoriques font \ 1. la vie de S. Bernard , pre- 
mier abbé de Clairvaux , père &c docteur de l'églife ; il 
Paris chez de Nully 1704., in-%° , dédiée à feu M. le 
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duc de Bourgogne. 2* Vies des fa.ints pères des deferts 
d'Orient; deux volumes in— i i , à Paris chez Mariette , 
en 1708 , & encore plufîeurs fois depuis. Dans la fé- 
conde éduion , M. de Villefôre retrancha les vies des 
fainres folkaires, pour en former un troifiéme volume , 
en les joignant aux vies de Quelques autres faintes d'O- 
rient & d'Occident : il augmenta auffi les deux pre- 
miers volumes. 3. Les vies des Jaints pères des deferts 
d'Occident 3 2 volumes iti- \ 1 , à Paris 1 708 , &c plu- 
sieurs fois réimprimées depuis. On trouve à la fin du 
fécond volume de courtes deferiptions des lieux & des 
communautés où l'efprit de folitude règne le plus au- 
jourd'hui en France : M. de Villefôre en avoit vifîté le 
plus grand nombre- 4. Vie defainte Thérèfe _, tirée des 
auteurs originaux Efpagnols , & des auteurs contem- 
porains : avec des lerrres choifies de la même fainte, 
pour fervir d eclairciffement à l'hiftoire de fa vie : in- 
4°, à Paris 1711 , & réimprimée à Paris en 1748 , i 
vol. in-11. On y trouve une excellente préface fur les 
maximes Se les abus de la vie myftique \ Se une tra- 
duction en vers françois faite par M. de la Monnoye , 
du cantique efpagnol de fainte Thérèfe après la com- 
munion. M. de Villefôre entendùit bien aulli cette 
langue , de même que l'italien. 5. Anecdotes 3 ou Mé- 
moires fectets fur la conflitutionXJ nïgemtus , 3 volumes 
in-i 1 , le premier en 1730 , le fécond en 173 t , & le 
troilîéme en 1733.* Cet ouvrage a été fupprimé par un 
arrêt du confeil , de même que la réfutation qui en fut 
publiée par M. Pierre - François Lafitau , évêque de 
Sifléron , en deux parties , fuivies de cinq lettres qui 
forment comme une troifïéme partie. Dès 173 a , on 
avoit publié une petite lettre contre les anecdotes , 
dans laquelle l'auteur anonyme donne gratuitement le 
titre à'abbé à M. de Villefôre. 6. La vie d'Anne-Ge- 
neviéve de Bourbon , duchelTe de Longue vil le, in-i z, 
à Paris 173 8 , en deux parties : & à Amfterdam , aug- 
mentée Se corrigée fur le manuferic de l'auteur, en 
1739 , 2 tomes i/z-8° , que l'on relie en un. Les tra- 
ductions de M. de Villefôre font de deux fortes : tra- 
ductions de quelques ouvrages des pères de l'églife : Se 
traductions de quelques ouvrages de Cicéron. Les pre- 
mières font : 1 . Traduction des livres de la doctrine 
chrétienne de S. Auguftin 3 //2-8 , à Paris, chez 
Coignard, 170 1. 1. Deux traités de S. Auguftin , les 
livres de l'ordre , Se les livres du libre arbitre , àParis, 
chez Coignard , i7or , in-S°. 3. Les trois livres de S. 
Auguftin contre les philofophes académiciens , avec le 
traité du même , de la grâce ôc du libre arbitre in~iz , 
à Paris 1703. 4. Le traité de S. Auguftin , de la vie 
heureufe , en 17 1 5 , in-i 1 , à la tête d'une nouvelle 
édition des confeffions du faint docteur, traduites par 
M. Arnauld d'Andilly , chez Defprez. 5. Lettres de 
S. Bernard traduites en françois , à Paris 1714,2, vo- 
lumes in-8°. G. Sermons choifîs de S. Bernard, àPa- 
ris 1737 , irt-Z°. Toutes ces traductions font ornées 
de difeours en forme de préfaces , & de notes très 
judicieufes. 7. Ce que M. de Villefôre a traduit de 
Cicéron , ce font : i°. Les entretiens fur les orateurs 
illuftres , en 1726, //z-iz, à Paris. z°. Toutes les 
oraifons, en 8 volumes in-12, à Paris 1 73 1 , de même 
avec des préfaces Se des notes. Les opufcules du même 
auteur , ceux au moins que nous connoifTons, iont : 
I. Vie d'Athena'is _, impératrice d'Orient, dans les Mé- 
moires de littérature & d'hijîoire recueillis par le père 
des Molerz , de l'Oratoire , tome VIII , première par- 
tie, x. \JHiJloire de Zénobie _, reine de Palmyre , dans 
le même recueil, tome IX, féconde partie. i.Diffèr- 
lation fur le goût _, dans le même ouvrage , tome XI . 
première partie. 4. Vie d'Oclavie j fœur d'Augujle . 
clans le tome V du recueil des œuvres de l'abbé de 
Sainr-Réal , édition de 1730 , in-11. Cette vie efl 
précédée d'une préface fort fenfée contre la lecture des 
romans. M. de Villefôre a laiffe manuferite une vie 
de Claude Pelerier , miniftre d'état fous Louis XiV. 



II avoir àufÏÏ formé le deffein d'écrire la vie cîu célébré 
Jérôme Bignon ; mais il n'a lai'ffé fut ce fujet que des 
mémoires affe'z informes. M. l'abbé Perau s'en elt 
beaucoup fervi , ainfî que de plufîeurs autres notices 
communiquées par feu M. Joli de Fleliry j procureur 
général du parlernent de Paris ■> Se par M. l'abbé 
Guyoti , pour compofer la Vie de Jérôme Bignon 3 
avocat général & confeilkr d'état j qui a paru en 1 7 5 7 4 
a Paris, chez HériiTant , un volume in- il. Il avoit 
entrepris Se fort avancé une traduction de l'ouvrage dé 
feu M. BofTuet fur les quatre articles du clergé de Fran- 
ce , concernant les libertés de l'églife gallicane , Se 
l'on avoir commencé à imprimer cette traduction qui à 
été retirée. On en a donné une meilleure d'une autre 
main , & faite fur le manuferic original de M. Boffiiet j 
en 1745, 3 volumes //z-4 . * Extrait d'un mémoire 
que M. l'abbé Goujet avoit envoyé , Se qui efl imprimé 
dans le Journal intitulé , Bibliothèque françoife j &a 
à Amfterdam , chez du Salizet , tome XXV11I , 
première partie. 

VILLEGAIGNON (Durand de) haqtiit à Provins 
en Brie , ou peut-être à Villegaignon même, qui n'en 
eft qu'à trois lieues , Se dont il a été feigneur. il croit 
fils de Philippe Durand , feigneur de Villegaignon „ 
& de Jeanne Gallope. Etant entré dans l'ordre de Mal- 
te, où il fut reçu chevalier , il fe distingua par fa 
valeur dans plufîeurs expéditions aufquelles il fe 
trouva. En 1541 , il accompagna l'empereur Charles- 
Quint à celle d'Alger, qui fut fi funefte à ce prince. 
Villegaignon y ayant été bleffé , fe retira à Rome , où 
il écrivit la relation de cette expédition. Il fe difvingua 
dans la fuite entre les chevaliers qui pafferent en 
EcofTe en 1 54,8 , pour arrêter les progrès des armes de3 
Anglois, Se il eut l'honneur d'accompagner en France 
la jeune reine d'Ecoffe , qui époufa dans la fuite là 
dauphin, qui fut le roi François il. Les Turcs ayant 
entrepris en 1 J 5 1 , de chafTer les chevaliers de S. Jean 
de Jérufalem , de l'iile de Malte , que Charles-Quint 
leur avoit donnée en 1 5 3 o , Villegaignon s'y tranfpor- 
ta , en avertit le grand-maître Jean de Homedez , qui 
ignoroit ce deffein , que le chevalier avoir appris du 
connétable Anne deMontmorenci ^ & l'on fe prépara 
à fe défendre. La vigueur fut fi grande de la part des 
chevaliers , que les Turcs échouèrent. Villegaignon 
compofa la relation de cette guerre , lorfqu'il fut de 
retour en France. Vers ce temps-là il fut nommé vice- 
amiral de Bretagne , & fe brouilla avec le capitaine du 
château de Brefc, à l'occahon des fortifications j Se le 
roi ayant paru prendre le parti du capitaine , Ville- 
gaignon irrité , & qui fouhaitoit d'ailleurs de s'enri- 
chir , & de fe faire une efpéce de fouveraineté , s'em- 
barqua pour l'Amérique. Pour mieux réuflir dans fon, 
deffein auprès de l'amiral de Coligni , qui favorifoic 
fecrétement les religionaires , il feignit avant de s'em- 
barquer , d'être dans les fenrimens des calviniftes j & 
fit entendre à l'amiral que fon but étoit d'établir dans 
le nouveau monde la religion de Genève _> & d'y pro- 
curer un afyle à ceux de cette religion qu'on perfé- 
cutoit en France- L'amiral réjoui de cette nouvelle ., 
approuva fon deifein , Se perfuada au roi Henri Iî 
de favorifer cette entreprife à à l'exemple des Efpa- 
gnols qui tiroient tant de richeffes du nouveau mon- 
de. Villegaignon obtint deux grands vaiifeaux bien 
équipés, & dix mille livres pour les premiers frais, 
& partit du Havre-de^Grace le 1 1 de juillet 15555 
mais la tempête l'obligea à gagner Dieppe , où il de** 
meura jufqu'au 1 4 d'août. S'étanr remis en mer , il dé- 
barqua le 10 de novembre fuivlnt à l'embouchure de 
la rivière de Ganbara ou Rio-Janeiro au Brefil. An- 
dré Théver qui étoit de ce voyage, en a fait une rela- 
tion fort infidèle : mais on en a une plus exacte de Ni-* 
colas Barré ^ qui accompagnoit auffi Viîlegaignon, rf 
Cette relation fe trouve dans l'hiftoire de la nouvelle 
France de Marc Lefcarbot. Villegaignon chaire par la 
Tome X» K k k kij 
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«narée d'un rocher où il voulut d'abord s'ctab.lir , gagna 
•une petite ifle. à une lieue au-dellus , Se y bâtit un fort 
■qu'il nomma de Cotigni ^ & il appella le pays France 
Antarctique. Comme ceux qui l'avoient iuivi profef- 
dfoient la religion prétendue- réformée , & qu'ils ne 
l'avoient accompagné que dans la vue de jouir en paix 
dans le nouveau monde de la liberté de confeience 
qu'on leur ôtoit en France , Villegaignon fit paroître 
•d'abord un grand zèle pour le calvinifme , &c en ren- 
voyant les vaifTeaux qui l'avoient amené, il écrivit 
à l'églife de Genève , & à l'amiral , de lui envoyer 
des mini lires Se autres qui puiïent travailler à l'initruc- 
tion des fauvages. Les vailfeaux étant repartis le 4 de 
février 1 5 5 6 , le 6 , trente artifans qu'il avoit amenés 
conjurèrent contre lui ; mais la conjuration fut décou- 
verte Se dilïîpée. L'églïfe de Genève ayant reçu fa 
•lettre., fit partir Pierre Richer ou Richier, Se Guil- I 
Jaume Cliartier de Vitré , miniltres , avec quelques 
autres , fur-tout Jean de Leri d'Autun , qui a décric 
ce voyage. Us s'embarquèrent à Honfleur le 19 de 
■novembre 155^, fur trois vailïêaux , dont Bois-le- 
Comte , neveu de Villegaignon , fut fait vice- ami- 
ral , Se arrivèrent au fort de Coligni le 10 de mars 
1357. Richer prêcha dès le même jour en préfence 
de Villegaignon : on célébra la cène le dimanche fui- 
vant. Villegaignon y participa , Se fe montra très- 
dévot. Mais un des nouveaux venus , qui fe faifoit 
nommer Hector _, que l'on prétend avoir été docteur 
de Sorbonne , Se qui s'appelloit , dit-on , Jean Cointat 3 
troubla un peu la cérémonie , en demandant oùétoient 
les ornemens eccléfiaftiques , Se en prétendant qu'on 
devoir faire la cène avec du pain fans levain , Se met- 
tre de l'eau dans le vin. Villegaignon , pour le fatis- ■ 
faire , en fit mettre fecretement, Se depuis ils difpu- 
•terent fi fouvent enfemble fur la tranfTiibirantiation, Se 
la préfence réelle de Jefus-Chriftdans l'euchariftie, que 
les miniftres qui penfoient différemment de Villegai- 
gnon, convinrent qu'il falloit confulrerjes églifes protef- 
tantes de France &: d'Allemagne , afin de terminer les 
■difputes. Le miniltre Chartier fut renvoyé pour cette 
confultation. Villegaignon promit de fe foumettre à 
la décifion des églifes , Se fur-tout à l'avis de Calvin ; 
Se en attendant quand il fallut faire pour la féconde 
■fois la cène à la Pentecôte , il vouloit que 1 on mît 
de l'eau dans le vin en prouvant par S. Cyprien 
que cela devoir être ainfi. Quelques jours après il dé- 
clara qu'il avoit abandonné le fentiment de Cal- 
vin fur l'euchariitie ; que cet homme étoit un mé- 
chant hérétique , Se qu'il ne s'en rapporteroit plus qu'à 
la Sorbonne , & il n'aflifta prefque plus au prêche de- 
puis la fin de niai. Les François , venus de Genève , 
fe voyant ainfi fruftrés de leur efpérance , ne vouloient 
plus lui obéir, ni travailler à fon fort ,& lui de fon côté 
leur refufa des vivres : mais ils s'en embaraflerent peu , 
pareequ'ils en tiroient abondamment des fauvages , 
prefque pour rien. Us le quittèrent peu après au nom- 
bre de quinze ou feize , qui s'embarquèrent le 4 de 
|anvier 1558, dans un navire françois venu du Ha- 
vre-de-Grace. Cependant cinq d'entr'eux retournèrent 
prefque aufïïrôt au Brefil , Se Villegaignon en fit noyer 
trois comme féditieux. Les autres arrivèrent en Fran- 
ce le 3.6 mai de la même année , & le fieur de Leri 
a donné la relation de ce voyage , plus fidèle que ce 
que Beze en a dit dans fon Hijiolrc eccléftaflique , Se 
Jurieu dans fon Apologie pour la réformation. On voit 
dans la relation de Leri , que Villegaignon avoit fait 
fecretement le procès de ceux qu'il avoit laiiTés em- 
barquer , Se qu'il l'avoit enfermé dans un petit coffre 
n.vec. plufieuis lettres dont il avoit chargé le maître du 
vaifTeau. Il y enjoignoit au premier juge de Fran- 
ce , auquel il feroit donné, de les faire arrêter Se 
brûler comme hérétiques : mais heureufement pour 
eux le procès tomba entre les mains de perfonnes 
de la religion prétendue - reformée „' & par là n'eut 
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point lieu. Les nouvelles que ces nouveaux venus don- 
nèrent en France de la conduite de Villegaignon , fu- 
rent ca-ufe qu'on ne lui envoya aucun fecours. Les 
Portugais qui en furent informés , Se qui favoient qu'il 
n'étoit pas en état de leur réfifter , méditèrent de lui 
enlever fon fort ; mais il l'abandonna lui-même , Se 
revint en France avec fes meilleurs effets. Il fut choifi 
en 1 568 pour être ambaiïadeur de Malte à la cour de 
France , Se il s'aquitra de cet emploi jufqu'à l'an 1 570 
qu'il demanda d'en être déchargé à caufe de fes in- 
difpofitions. Il mourut le p de janvier 157I, dans 
fa commanderie de Beauvais , à une demi-lieue de 
Nemours , où l'on voit fon épiraphe. Il faut avouer 
que Villegaignon avoit du courage , Se qu'il en avoit 
plus d'une fois donné des preuves , mais il étoit dur 
Se fantafque. Il avoit de l'étude Se de la feience , 
mais il étoit afTez mauvais controveififte , quoiqu'il 
ait toujours voulu en foutenir le perfonnage. Ses ou- 
vrages font : Caroli V ' imperatoris expedltio in Africain 
ad Âlgicram j à Paris chez Charles Etienne , 1542. , 
in-%°. De bello Melitenfl& ejus eventu Francis impofitoi 
ad Carolum V commentarius _, à Paris , 1553- Nicolas 
Edoart Champenois, en a fait une traduction françoife, 
à Lyon, 1553 /«-8°. Deux oraifons avant la cene _, dans 
la relation du voyage de Leri , & dans Xhifloire de la 
nouvelle France j par Lefcarbot. Epiflola ad Calvinum ^ 
du 3 1 mars 1557. Elle efl dans Lefcarbot Se dans la To- 
pographia ecclefiafiica orientalis ^ par Hottinger. Ad ar- 
ticulos calvinianœ de facramento eucharifîia traditionis _, 
refponfiones j Sec. à Paris 1 560 , i/z-4 , contre Calvin 
Se Richier. Il le compofa à fon retour du Brefil , Se y joi- 
gnit quatre lettres , l'une à l'églïfe chrétienne pour jufti- 
fier fa conduite au Brefil j l'autre au connétable de 
Montmorenci , où il lui prouve qu'il n'eft point athée, 
comme on le lui avoit dit ; la troifiéme a l'cglife Se 
aux magiftrats de Genève , par laquelle il propofe de 
conférer avec Calvin , Se tels autres qu'ils voudront , 
dans un lieu sûr, & finit par dire qu'il attendra leur 
réponfe pendant 40 jours à S. Jean de Latran à Paris. 
Pierre Richer ou Richier répondit à Villegaignon , 
par une apologie latine en deux livres , qui parut à 
Genève en 1 5 6" 1 , //2-4 , Se en françois en 1 562. Les 
autres ouvrages de Villegaignon font : De cerns, con- 
trovtrfis, Philippi Melanchthonis judicio _, à Paris en 
1551, in-jf, Paraphrafe du chevalier de Villegaignon, 
fur la réfolution des facremens de M c Jean Calvin , 
à Paris 1 561 , in-S°. Lettre à la reine mère du roi, 
fur les remontrances à elle faites, 1 56^1 , i/z-4 . Ré- 
ponfe aux libelles d'injures publiés contre lui , 1 561. 
Propofitions contentieufes entre le chevalier de Ville- 
gaignon Se Jean Calvin , contenant la vérité de la fainte 
eucna.riitie , 1562 , //J-4 . De confecraùone myflici 
facramenti _, & duplici Chrijli oblatione j Sec. à Paris , 
1 569 , i/z-4 . * Voye^ le P. Niceron , dans £es Mémoi- 
res _, tome XXII j Se les relations citées dans cet article. 
VILLEGAS ( Fernandez Ruyz de ) célèbre poé'te 
Efpagnol,qui vivoit fous Charles-Quint Se Philippe II , 
étoit né à Burgos le troifiéme d'avril , mais on ignore 
en quelle année. Il étoit d'une famille patricienne qui 
avoit produit beaucoup d'hommes illuflres Se diftin- 
gués fous plusieurs rois, par de grandes acTrions. On 
voit par fes poëfies , qu'il avoit eu pour maître le fa- 
vant Louis Vives , dont il a célébré les taléns dans 
une épitaphe Se une élégie qu'il a faites pour ce 
grand homme. Il fut lié aufli avec Guillaume Budé , 
l'homme de fon fiécle qui a le mieux pofTédé la lan- 
gue grecque , Se il a fait auffi une pièce en fon hon- 
neur. On conjecture de plufieurs autres , qu'il eut pa- 
reillement des Haifons avec Erafme , dont il pleure 
la mort dans fes poëfies. Villegas embraiïk d'abord 
l'état eccléfiaftique , & pofTéda même un bénéfice • 
mais l'ardent amour qu'il eut pour une demoifelle 
qu'il ne défigne que fous le nom de Marianne de 
Lerma , le lui fit quitter pour l'époufer. Il fe crut heu-. 
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rëux dès qu'il h pofféda ; Se la mort la lui ayant en- 
levée peu de temps après, il tomba dans une triftelïe 
profonde qu'il tâcha de foulager en confacrant fa dou- 
leur dans les vers , qui avoientété auparavant les con- 
fidens de fa paffion. Il fait entendre qu'il parvint à la 
place de gouverneur dans fa patrie , Se lans doute , 
à Burgos même. Cependant il fe plaint fouvent de 
fon indigence • & il a fait beaucoup de vers fatyriques 
contre un inconnu à qui il femble attribuer le ren- 
verfement de fa fortune. Il a chanté auffi les talens 
& les vertus d'Aloifia Sigea , de Tolède , célèbre Efpa- 
gnole qui favoit le grec , le latin, Se plufieurs langues 
orientales : Se il en parle très-différemment de ce qu'elle 
eft repréfentée dans une fatyre fort deshonorante pour 
elle , que quelques favans ont atrribuée à un des deux 
Meurims,le père ou le fils, & qui eft certainement 
de Nicolas Chorier , comme l'a prouvé M, Lancelot , 
de l'académie des belles lettres , dans un mémoire fur 
la vie Se les ouvrages du préfident de Boiffieu , im- 
primé au tome XII des Mémoires de l'académie des 
belles lettres. On ne fait point fi le mérite de Villegas 
fut récompenfé , ni quand il mourut. Ses poëfies qui 
font latines , furent trouvées manuferites au commen- 
cement de ce fiécle, dans la bibliothèque du comte 
de Caftelwi , gouverneur de Valence , depuis cham- 
bellan Se conseiller de fa majefté impériale. Celui qui 
fit cette découverte fut Emanuel Marti , doyen d'A- 
licante ; Se c'eft de lui que Ton tient les circonftan- 
ces que l'on vient de rapporter. Il les tira lui-même 
des poé'fies de Villegas , la feule fource où il lui a été 
poflible de les puifer , & il les a tranfmifes à la pofté- 
rité dans une de fes lettres latines. Son defTein étoit 
de publier les poëfies mêmes de Villegas ; Se par cette 
raifon il les revit avec foin , y fit une épure dédica- 
toire adreffée à la jeuneffé d'Efpagne , 8c une préface, 
l'une Se l'autre imprimée dans fes lettres. On allure 
que le comte de Caftelwi doit faire part au public de 
cette édition. Marti prétend que Villegas avoit une 
facilité des plus heureufes pour la poefie ; qu'il appro- 
che de très-près de Virgile pour le genre épique Se bu- 
colique j Se les morceaux qu'il a fait imprimer dans la 
préface que l'on vient de citer, confirment en partie 
ce jugement. * Voye~{ les lettres d'Emanuel Marti , 
édition in-âf , à Amfterdam 1738 , livre 5 , lettres 
9 Se 1 o j 8c dans le même recueil , livre 3 , une lettre 
du comte Jean Bafile de Caftelwi à Emanuel Marti , 
pages 137 & fuivantes. Voyez aufii la vie du même 
doyen d'Alicante , compofée par Grégoire Mayans , 
à la tête dudit recueil de lettres. 

VILLEGAS ( Alfonfe ) hiftorien Efpagnol , na- 
tif de Tolède , floriffoit vers l'an 1796. Ses ouvrages 
font : Vit<& fanclorum _, qu'on appelle ordinairement 
Flo s fanclorum ; V'u& fanclorum veuris tejlamenti ; C<z- 
terorum viu fanclorum _, qui font en trois différens vo- 
lumes ; HomilU in anni totius evangelia & fejlos dies _, 
exempla podjfimum à Marco Marullo haujla. Ce der- 
nier fait le quatrième tome des vies des faints qu'il a 
écrites , dont le titre eft Fruclus fanclorum, * Biblioth. 
hifpan. 

VILLEHARDOUIN (Geofroi de) chevalier, ma- 
réchal de Champagne , compofa l'hiftoire de la prife 
de Conftantinople par les François l'an 1204. La meil- 
leure édition eft celle que M. du Cange en a donnée. 

fKF VILLE-JUIF , bourg de l'ifle de France , élec- 
tion de Paris , à une lieue & demie de cette capitale , 
fur le grand chemin de Lyon. Il a été ainfi nommé , 
parcequ'il appartenoit aux Juifs , qui étoient établis à 
Paris, avant qu'ils en fuffent chaiTés par Philippe-Au- 
gufte , à caufe de leurs blafphêmes & de leurs ufures , 
vers l'an 1200. Il y a dans le diftriéfc de ce bourg le 
prieuré des filles de la Sauffaye , 8c quelques hameaux. 
.* La Marriniere , diction, géogr. 

VILLELME , vingt-unième éveque d'Utrecht, reçut 
ie comté de Hollande par forme de reftkution-, com- 
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me il paroit parles lettres patentes de l'empereur Henri, ■ 
datées de Werede les années 1 064 Se 1 07 1 .Robert qui 
fut peu après comte de Flandre , occupoit le même 
comté de Hollande. Villelme y entra avec des troupes, 
chafla Robert , & reprir le comté pour Théodoric , qui 
étoit mineur. Il étoit fecouru de Godefroi, duc de la 
bafle Lorraine , dit le Bojfu j qui obtint de i'évêque ce 
comté , à condition de reprife. * G ail. chrijl. tit. epif- 
copi Ultrajecli/ii. 

VILLE-LOING , bourg de France danslaTouraine, 
élection de Loches fur l'Indrois , à dix lieues à l'orient 
de la ville de Tours. Il y a dans ce lieu une abbaye de 
l'ordre de S. Benoît, de la congrégation de S. Ma*ir. 
Elle fut fondée en 8 50 par Andacher , abbé de Cor- 
b,ery , à la prière de Menard , feigneur de Ville-Loing, 
qui lui donna ce lieu Se fes dépendances , pour fonder 
& bâtir une maifom * La Martiniere , dicl. géogr. 

VILLE-MARIE, c'eft la féconde ville de la nou- 
velle France , fituée dans l'ifle de Mont-Real , dont on 
lui donne communément le nom. Elle eft bâtie vers le 
midi de rifle , prefqu'au pied de la grande montagne, 
fur la côte du fud. Elle eft partagée en haute Se baffe 
ville : dans la haute eft le féminaire , qui eft entre les 
mains des prêtres de S. Sulpice , autrefois feigneurs de 
la ville & de route l'ifle , dont ils font les feuls curés : 
ils ont cédé la feigneurie de l'ifle au roi. Il y a auffi les 
Récollets , les Jéfuites , les filles de la congrégation , 
le gouverneur , & plufieurs officiers. Les autres offi- 
ciers , prefque tous les marchands , les magafins du roi 
8c l'hôtel-Dieu font dans la baffé ville j c'eft la place 
d'armes du pays , & le rendez-vous des Sauvages qui y 
apportent leurs pelleteries. En ijzi , toute la baffe 
ville fut brûlée par accident, en cinq heures detempsj 
mais elle eft toute rebâtie. * Mémoires du Canada. 

VILLEMENEUST ( de Lefquen de la ) famille no- 
ble Se ancienne , originaire de Bretagne , dont les ar- 
mes font de fable à trois jars ou oyes d' argent y becquées 
& onglées de gueules & pofées deux & un. On ne voit 
point l'origine de cette famille , pareeque les titres 
primordiaux ont été brûlés dans le premier incendie ar- 
rivé à la ville de Rennes au commencement du XIV 
fiécle ; ce qui nous oblige à commencer cette famille- à 

I. Guillaume, feigneur de Lefquen, feigneurie 
fituée en Bretagne , dans la paroifïe de Pluduno , évê- 
ché de S. Brieux, qui reçut le jeudi après le jour des 
cendres de l'an 1346, l'hommage de ce qu'un par- 
ticulier poffédoit dans la tenue de fa terre de Lefquen. 
Il époufa le mardi après la mi -août de l'an 1364 , 
Jeanne Duparc , fille aînée de Pierre Duparc , qui lui 
affigna fur les richeffes qu'il avoit dans les paroilîès de 
Ploermel, de Pluduno , de Hiliant Se de Bréhant , au 
reffort de Rennes , trente livres de rente avec la fom- 
me de deux cens écus d'or • ce qui , en ce temps-là , 
étant une dot telle qu'on n'en donnoit de pareilles 
qu'aux filles de la plus haute nobleffe , fait une preuve 
que les conditions s'afïbrtiflant alors , ce Guillaume 
de Lefquen en avoit une au moins auffi relevée que 
celle de Jeanne Duparc , dont le nom étoit le même 
que celui des marquis Duparc de Locmaria , feigneurs 
des plus diftingués de la province de Bretagne. ( Dans 
ce temps-là, la livre étoit une livre pefant qui fe di- 
vifoit comme à préfent en 20 fols , & le fol en douze 
deniers, le denier fe divifoit en oboles , pites , femi- 
pires , mailles , &c. dont nous trouvons beaucoup d'e- 
xemples dans les dénombremens & terriers, Se qu'on 
ne connoîr plus à préfent depuis la livre tournois qui 
tire fon origine de la ville de Tours , où les premières 
efpéces des monnoies , dont nous nous fervons à pré- 
fent , ont été fabriquées. Les trente livres de rente ap- 
portées par Jeanne Duparc , faifoient foixante marcs 
qui, à vingr-fept livres, valeur intrinfeque, valoient 
ic^o livres de rente , Se qui, fur le pied du marc de- 
puis 16x6 à 48 livres le marc , vaudroient 2880 livres 
de rente. Les deux cens écus d'or valoient chacun j 
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livres , qui fur ce pied faifeùent 600 livres pefant , Fai- 
fant 1200 marcs: à i7 livres le marc , font la fomme 
de 3 2400 livres j & à 48 livres , prix d'à préfenc , vau- 
draient 57600 livres. ) Le même Guillaume de Lef- 
quen avoit fait une donation d'une dîme dans la pa- 
ïoifTe de Pludnno, à Olivier de Lefquen , un de fes 
enfans, au mois de janvier de l'an 1 3(5,9. Le fceau 
dont cet a&e eft fcellé, eft un cou à l'antique, qui eft 
chargé de trois oyes couronnées : c'eft ainfi que les fei- 
gnetirs de Lefquen ont toujours porté leurs armes , & 
que leurs defcendans les continuent- 

II. Guillaume de Lefquen , II du nom , feigneur 
de Lefquen, l'an 1404, comme fils aîné & héritier 
principal & noble de Guillaume I , feigneur de Lef- 
quen , ik de Jeanne Duparc fa femme , donna en ces 
qualités le partage noble que lui demanda Thornine 
do Lefquen , fa fœur ; Ôc par l'acte de ce partage qui 
eft du dix-feptiéme jour du mois de feptembre de l 'an 
14? j , il lui céda les droits feigneuriaux qui le levoient 
fur le tenemenr de ladite terre de Lefquen. Il avoii 
époufé Jeanne de la Motte , veuve de Bertrand ^ fei- 
gneur de la Moudaie , & fille de Geoffroy j feigneur 
de la Morte , d'une race très-qualifiée en Bretagne : 
il ne vivoit plus l'an 14.39. 

III. Jean de Lefquen , Ion fils, feigneur de Lefquen, 
traita le vingt-deuxième jour du mois de juillet de la- 
dite année .'439 , fur la part d'une rente de 15 livres , 
qui éroit due aux enfans de Jeanne de la MoulTaie , 
la fœur utérine , & il leur fit afïiette de 5 livres à pren- 
dre dans la paroiiïè de Pleherel. Il avoit époufé Ger- 
Vaife Tirecocq} & fur la demande qu'il fit à caufe 
d'elle à Bertrand Tirecocq , fon beau-frere , feigneur 
du bois Hermer , dans la paroi (Te de Landujan , de 
donner à fa fœur le partage en noble , comme no- 
ble , dans les biens & richefles de Bertrand Tirecocq , 
leur père j l 'afïiette de ce partage fut de 20 livres dt 
rente fuivant l'aéte qui en fut palTé le premier jour du 
mois de juin de l'an 1457- Après fa mort , fa veuve 
s'étant remariée, Olivier de Lefquen, comme curateur 
de Richard de Lefquen , fon neveu , fils aîné , héritier 
principal & noble de Jean de Lefquen , fit un accord 
avec Pierre , feigneur de Belouan , pour le douaire de 
ladite Gervaife Tirecocq , fa femme , & l'acte en fut 
paffé le huitième jour du mois de mai de l'an 144,8. 

IV. Richard de Lefquen , feigneur de Lefquen & 
de la Villemeneuft , époufa , étant encore mineur ; 
mais autorifé par Olivier de Lefquen , fon oncle , 
Jeanne de Botdegat, fille & Alain de Botdegat , fei- 
gneur de la Riaye , & de Jeanne Limur 5 &c il fut fti- 
pulé par fon père & fa mère que la part qu'elle auroit 
dans leurs héritages & richefTes , feroit far leur terre 
de Vaumervan , au reflbrt de Ploermel. Enfuite fur 
la plainte qu'il fit à Jean , évêque de Saint-Brieux , 
que des particuliers avoient rompu dans fa paroifle de 
Pluduno les armes & les marques de fa noblefTe , Si- 
gna & nobilitatis injîgnia , pour la réparation de ce 
tort contre ces enfans d'iniquité , infilios iniquitatis _, 
il obtint un monitoirequi fat fulminé fous peine d'ex 
communication , le vingt- fixiéme jour du mois de juil- 
let de l'an 1 460 , & fuivant une procuration générale 
que lui ôc Olivier de Lefquen, fon fils, qui fuir , 
donnèrent à plus de trente gentilshommes qualifiés, 
fans que l'acte en explique la caufe : il vivoit encore 
le troisième jour du mois de mai de l'an 1495. 

V. OliviiïR. de Lefquen , feigneur de Lefquen & 
de la Villemeneuft , &c. fils aîné & héritier principal 
& noble de Richard , feigneur de Lefquen , époufa 
le quatrième jour du mois de feptembre de l'an 147 5 , 
Anne Goyon, fille de Charles Goyon , feigneur de la 
B merardaie , dans l'évêché de Saint-Malo , & à'Olive 
de Beaumanoir; elle eut trente livres de rente & cent 
écus pour l'affiette de fon mariage \3c elle fut mère en- 
tr 'autres enfans, d'OuviER de Lefquen , II du nom, 
«jui fuit 7 Se de Jacques de Lefquen , feigneur du Plef- 
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1 fis Trehen , qui a formé les branches desfeigrtcurs du 
JPlessis, aWa Basserne , delà Garde, de la Fontai- 
ne & de Kermenec. 

VI. Olivicr de Lefquen, II du nom , feigneur de 
Lefquen, de la Villemeneuft & du Vaumorvan , en- 
core mineur l'an 1501 , fit un accord le vingt-cinquiè- 
me jour du mois de juin l'an 1 5 1 1 , comme fils d'Oli- 
vier de Lefquen , fur le partage noble que Rolande 
de Lefquen , fa tante , lui demandoit dans les biens de 
Richard de Lefquen , & de Jeanne de Botdegat , fa 
femme, dont il étoit le petit-fils aîné , & héritier prin- 
cipal & noble. Demoifelles Marie & Françoife de Lef- 
quen , Cas autres tantes , l'ayant fait afïigner le dix- 
neuviéme jour du mois de juin de Fan 1 547, fur la 
prétention qu'elles avoient d'un partage mobilier dans 
les biens d'Olivier & de Richard de Lefquen, leur 
père & grand père , il fur répondu à leurs demandes , 
que leurs fuccellions étant nobles , & leurs prédécef- 
feurs s'étant toujours gouvernés noblement &c avan- 
tageufemenr comme les autres nobles du duché de 
Bretagne , elles n'avoient rien à demander que dans 
les biens partables, pareequ'il avoit fallu aportjonner 
cinq enfans juveigneurs de Richard de Lefquen , & 
qu'il avoit fallu apportionner de me me onze enfans 
juveigneurs d'Olivier de Lefquen , fils aîné & héritier 
principal 8c noble dudit Richard de Lefquen , fon 
grand'pere. Guillemette du Chalonge , femme dudit 
Olivier de Lefquen II , & vivante avec lui l'an 1 543, 
laifla de leur mariage Jean de Lefquen II , qui fuit ; 
& Gilette de Lefquen , qui époufa le neuvième jour 
du mois de feptembre de l'an 1555 , René de Coet- 
quen , feigneur de la Dieuxaie. 

VII. Jean de Lefquen, II du nom, feigneur de 
Lefquen & de la Villemeneuft, commis à la garde de 
la côte marine de Saint-Brieux, l'an 15-^.1 , époufa 
Magdeléne de la Duchaie , fille de Guerin 3 feigneur 
de la Duchaie , près de Vitté : il mourut l'an 1580, 
& eut pour fils aîné / 

VIII. Laurent de Lefquen , feigneur de Lefquen , 
de la Villemeneuft & du Vaumorvan ou Vaumervan , 
époufa le cinquième jour du mois d'octobre de l'an 
r 569, Jeanne Goyon , veuve l'an 1 594 , & fa parente, 
fille de Jean Goyon , feigneur de la Bouetardaie j & 
il eut 

IX. Gilles de Lefquen , feigneur de Lefquen, de 
la Villemeneuft , &c qui fut marié le trentième jour 
du mois de juillet de l'an. 1 602 , avec dcmoifelle Ber- 
tranne Coler , fille d'écuyer Jean Colet , feigneur de 
la Ville-Geoffroy , dent vint 

X. Alain de Lefquen , feigneur de Lefquen , de la 
Villemeneuft 6c du Vaumorvan , chevalier de l'ordre 
de fa majefté , maître ordinaire de fon hôtel , qui 
époufa le neuvième jour du mois de mai de l'an 1 648, 
demoifelle Marguerite de la Paluelle , dame de la Co- 
rardiere , fille de noble Jean de la Paluelle , feigneur 
de la Haie , & de Marguerite de Blinaie ; Se de ce 
mariage forrirent Joseph de Lefquen , qui fuit ; & Ni- 
colas- -Alain de Lefquen , chevalier de Malte , reçu l'an 

1571. 

XL Joseph de Lefquen , feigneur de la Villeme- 
neuft , Lefquen , &c. époufa le fixiéme jour du mois 
de juin de l'an 1669, demoifelle Elisabeth Fradel „ 
fille de noble Jean Fradel , écuyer, feigneur des Gran- 
ges en Bourbon nois , dont font iflus cinq enfans; fa-* 
voir , Paul de Lefquen , feigneur de la Villemeneuft , 
Lefquen , Vaumotvan , Levai , &c. colonel au régi- 
ment d'infanterie de Puifançon , Se depuis colonel ré- 
formé à la fuite du régiment d'Orléans , mort fans 
poftérité environ l'an 1738. Il avoit époufé dame 
Thomajjè du Hallay, de ttès-grande famille de Breta- 
gne , qui eft encore vivante \ un fils Se une fille , morts 
fans poftérité ; Olive de Lefquen de la Villemeneuft, 
abbefle de S. Sulpice de Rennes , morte , Se 

XII. Joseph de Lefquen, feigneur de la Villeme* 
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neuft, Lefqiïen, Sec. commandeur de l'ordre royal Se 
militaire de S. Louis, commandeur de l'ordre de laine 
Lazare , brigadier des armées du roi , Se député des 
états de Bretagne, né le 1 8 octobre 1676 , Se ondoyé 
ledit jour, a reçu le fupplément des cérémonies du 
baptême le 13 octobre 1 679, & eft mort le 29 décem- 
bre 1731. après avoir fervi fa majellé avec beaucoup 
de valeur Se de diftinction , fur-tout étant colonel- 
lieutenanr du régiment d'infanterie d'Orléans; Sa ma- 
jefté l'a gratifié de plufieurs penfions 8c dignités : il 
croit même fur la lifte des maréchaux de camp pour 
la promotion lors prochaine. On voit par la lettre fui- 
vante , que fa majefté lui avoir fait écrire , l'eftime 
que (es fervices lui avoient acquife. 

A Marlyk 10 août 171 3. 

MoNS IEOR, 

Le roi a été informé par une lettre de fnonfieur le 
maréchal de Befons , de la manière dont vous vous 
«ces comporté à l'attaque de la communication que les 
ennemis avoient confervée de leur chemin couvert a 
la redoute de Melac ; & qu'après avoir eiïiiyé l'effet 
d'une mine qui vous avoit prefque enterré , vous 
n'avez pas laiffé dans le moment que vous en avez 
été dégagé , de marcher à la tête de ce qui reftoit des 
compagnies d'Orléans Se de Saintonge , Se les piquets 
d'Orléans qui étoient les plus avancés , pour repoufler 
les ennemis qui avoient tait une fortie , dans l'efpé- 
rance de profiter du défordre que la mine avoit caufé , 
Se que vous les avez chaftes jufque dans leur chemin 
couvert. Vous avez donné des marques de valeur en 
tant de différentes occafions , qu'on ne doit pas être 
étonné que vous ayez eu la même conduite en cette 
dernière action ; mais fa majefté m'a commandé de 
vous écrire 5 pour vous marquer la fatisfaction qu'elle 
en a , & vous affurer qu'elle confervera le fouvenir 
du fervice que vous lui avez rendu en cette occafion j 
tous les officiers du régiment d'Orléans , Se fur-tout 
ceux de grenadiers , ont bien fuivi le bon exemple 
que vous leur avez donné. Ce n'eft pis d'aujourd'hui 
que la réputation de ce régiment eft bien établie , vous 
pouvez leur témoigner que le roi en eft très-fatisfait. 
Je fuis , 

Monsieur* 

Votre très humble Se très-afïectioné ferviteur j 

figné , V o y s 1 Ni 

Le même Jofeph de Lefquen de la Villemeneuft avait 
époufé i°. le 2 1 novembre 1 699 , Anne-Barbe le Che^ 
valier , veuve de meffire André du Buiflon de Varen- 
nés , capitaine d'un vaiffeau du roi , décédée fans pof- 
tériié au mois de mai 1710 : 2 e . le 3 juillet 172.0, 
Barbe-Marguerite-P errete Garnier de Granvilliers , 
fille àArmand-JoJfe Garnier , écuyer j le igné ur de 
Granvilliers , chevalier de l'ordre de S. Louis , gou- 
verneur de Beaumont-ftir-Oyfe, capitaine au régiment 
d'Orléans , écuyer de monfeigneur le duc d'Orléans. 
De ce dernier mariage font ifliis fix enfans j favoir , 
Charles - Louis - Jofeph de Lefquen , I du nom , ' fei- 
gneur de la Villemeneuft , Lefquen , 8cc. chevalier 
de S.Lazare, ci-devant moufquetaire , Ôc à préfent 
capitaine de cavalerie au régiment de Royal-Poloo-ne , 
né le 19 mars 1 7 21 ;Perrette-Françoife de Lefquen de 
la Villemeneuft, née le 29 juin iyz6 i mariée le 27 
avril 1746', avec André des Friches de BraiTeufe, 
marquis Doria , feigneur de Cayeux , Cernois , &c. 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , ci-devant 
capitaine de cavalerie au régiment de Fiennes, d'une 
grande maifon de Picardie, fils de François des Friches 
Doria de BrafTeufe , feigneur de Cayeux, dans l'élec- 
tion de Montdidier, Se de dame Anne du Fos , Se 
petit-fils de François des Friches Doria , chevalier s 
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feigneur de Cayeùx & de Cernoy ou Cernois , l'un des 
écuyers ordinaires de fa majefté , lequel François des 
Friches fut inftitné héritier de la terre de Cernoy Se 
autres , par le teftament de Pierre Doria , fon oncle , 
capitaine de la galère de la reine , mère du roi , du g 
juin 1630^ à condition pour lui Se {es defeendans de 
porter le nom Se les armes de la fnaifon de Doria * 
une des quatre premières de l'état de Gènes 5 Charles^- 
Louis- Jofeph de Lefquen de la Villemeneuû , II du 
nom, né le ic> octobre 1727; les trois autres , qui 
font un fils Se deux filles , font morts de minorité * 
fans avoir été pourvus. * On donne ce mémoire tel 
cju'il a été vérifié fur les titres originaux. 

V1LLEMOT, (Philippe) Cet auteur étoit hé à Chk 
lons-fur-Saone en 1650 , mais il a paiïé une grande 
partie de fa vie à Lyon & à Paris. 11 a été dans la pre- 
mière ville curé de la Guillotiere, fauxbourg de Lyon* 
pendant près de 30 ans , après avoir déjà paifé quel- 
ques années dans la fociété des Jéfuites. Il fut dans 11 
fuite mené à Paris par M. l'âbbé de Gouvèrnet, & ma^ 
dame de Louvois , veuve du. miniftre , le prit pour fon 
confeil de confeience. M. Villemot eft morr a Choify- 
Mademoifelle , nommé aujourd'hui Choify-le-Roi j 
brès de Paris , le 1 1 octobre 171 3. On dit qu'il étoit 
habile orateur , Se même zélé miffionaire. On n'a de 
lui qu'un ouvrage dans un goût fort différent. C'eft un 
nouveau (iftême _, ou nouvelle explication du mouvement 
des planètes A à Lyon , 1707 , in-\ 2. Ce fyftême a fait 
grand bruit , & a eu l'approbation des plus illuftres 
aftronomes* M. Falconet , de l'académie dts belles 
lettres , l'a traduit en latin. Feu M. de Malezieux y 
chancelier de Dombes, en ayant repris quelques en- 
droits , M. Rey, médecin , élevé de M. Villemot , l'a 
défendu dans des réflexions imprimées dans le journal 
des favans du mois d'ocl. 1727. M. Villemot étoit de 
l'académie de Lyon. * Le P. Colonia , hijl. littéraire de 
Lyon j tom. z. 

VILLENA , bourg avec titre de marquifat. Il eft en 
Efpagne, dans la Caftille nouvelle, aux confins du 
royaume de Murcie , Se à douze lieues de la ville de ce 
nom, vers le nord. Quelques géographes prennent 
Villena pour l'ancienne Bigerra ., pareequ'on y a trouvé 
des inferiptionsj où l'on lit ce nom. Cependant d'au- 
tres placent cette ancienne ville des Baftitans à Bejar^ 
village voifin , & d'autres à Begarra ou Bogaria , ville 
fituée dans la îierra d'Alcaraz. Au refte 3 ce inarquifab 
appartenoit à dom Jean Manuel , le plus puiflanr fei- 
gneur qui fût en Efpagne , après le roi , au XIV fiécle. 
Il eut pour fille Jeanne Manuel j mariée en 1350 à 
don Henri _, comte de Tranftamare j fils naturel de dora 
Alfonfe XI, roi de Caftille. Ce comte étant devenu 
roi de Caftille par la dépofition de don Pierre le Cruel \ 
l'an 136^, donna le marquifat de Villena à don Al- 
fonfe d'Aragon , coufin du roi d'Aragon , & comte dé 
Dénia. Ce nouveau marquis de Villena parvint à une' 
très-grande autorité. Le roi don Juan I ayant voulu 
qu'il y eût dans fon royaume de Caftille un connéta- 
ble, comme il y en avoit un en France Se en Aragon i 
créa cette dignité l'an 1 3 8 2 , Se la donna à ce marquis. 
Il ordonna par fon teftament, que s'il venoit à mourir 
pendant le bas âge de fon fils, le gouvernement du 
jeune roi Se du royaume fût entre les mains de ce con- 
nétable , Se de quelques autres feigne urs. Il mourut Tari 
1590; & comme fon fils don Henri III n'avoir prefque 
pas atteint l'onzième année de fa vie , il fallut fonger à 
lui choifir des tuteurs , Se à créer un confeil qui gou- 
vernât le royaume. On trouva des difficultés dans lé 
teftament du roi , qui firent qu'on ne s'y conforma, 
point ; mais cependant le marquis de Villena fut un dé- 
ceux à qui la régence fut commife. Il étoit alors en 
Aragon , & pareequ'il adhéra aux mécontens , Se qu'il 
demanda l'exécution du teftament du feu roi, on lui 
ôta la charge de connétable de Caftille. Il laredemandi 
au roi don Henri III, à lllefca l'an 1393 , la première 
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fois qu'il eut l'honneur de le faluer. On lui promit de 
la lui rendre, pourvu qu'il accompagnât le roi en Caf- 
tille; mais il s'excufa de le faire , Se ainfi il ne recou- 
vra point cette dignité , Se il reçut même d'aunes mau- 
vais traitemens. il fut fait duc de Candie par le roi 
d'Aragon l'an 1399, & il eut deux fils , qui époufe- 
rent deux tantes du roi de Caftille , don Henri III , & 
dont l'un fut père de Henri _, marquis de Villena, qui 
aima les fciences, Se dont nous allons parler dans un 
article particulier. Ce marquifat fut donné l'an 1445 , 
à don Juan Pacheco , favori du prince Henri , fils de 
Jean II, roi de Caftille. Le fils de ce Juan Pacheco 
ayant tâché de faire tomber le royaume de Caftille en- 
tre les mains des Portugais , par le mariage du roi 
de Portugal , avec la prétendue fille du roi Henri IV, 
s'expofa à de fâcheufes affaires. Ses propres vafïaux du 
marquifat de Villena favoriferent les troupes de Ferdi- 
nand , roi d'Aragon : le château de Villena fut pris , Se 
par ce moyen le marquifat de Villena fut réuni à la 
couronne l'an 1475 , avec promette de ne l'en aliéner 
jamais. * Baudrand. Mayerne-Turquet , hijîoire d'hfi 
pagne. Mariana , de rébus hifpanicis, Bayle , diction, 
critique. '" 

VILLENA (Henri, marquis de) Efpagnol, quis'eft 
rendu célèbre par fon attachement aux fciences dans le 
XV fiécle. Voici ce que Mariana nous apprend de ce 
feigneur , dans fon hiftoire d'Efpagne , livre XXI. 
» Environ en ce même temps , 1434 , don Henri de 
« Villena mourut à Madrid , où le roi étoit alors. Ce 
« feigneur foufTrit avec une tranquillité merveilleufe , 
» les revers de la fortune qu'il eut à efTuyer • Se quoi- 
» qu'il fe vît dépouillé de fes charges , ainfi que des 
» grands biens qu'il pofiedoit , Se réduit à une condi- 
» non privée , toutes ces difgraces ne lui firent rien 
*> perdre de fon ftoïcifme , ni rien relâcher de fon ap- 
« plication extraordinaire à l'étude. Il eut tant de paf- 
" (ion pour les fciences , que ne voulant rien ignorer, 
» il entreprit d'apprendre jufqu'à l'aftrologie judiciaire, 
» & la magie même. Ses livres , après fa mort , furent 
}> mis, par ordre du roi , entre les mains de Lopez de 
"Barrientos, religieux de S.Dominique, & précep- 
» leur du jeune prince don Henri, pour être examinés. 
» L'examinateur en condamna une partie au feu. Cette 
" rigueur déplut aux favans , perfuadés qu'on pouvoic 
» fans danger abandonner aux gens de lettres ces for- 
» tes d'ouvrages qui avoient tant coûté de peines Se de 
» temps , Se dont il étoit difficile que des favans ne 
?» puifent pas profiter , en féparant ce qu'il y avoit de 
«mauvais, d'avec ce qu'il pouvoir y avoir de bon. 
» Barrientos publia ane apologie pour fa juftification : 
« il s'excufa principalement fur les ordres qu'il avoit 
« reçus du roi , Se auxquels il ne pouvoit fe difpenfer 
*> d'obéir. » Mais il n'avoir pas befoin de cette exeufe, 
fon action étant par elle-même jufte & légitime: 
« Car , à quoi , ajoute Mariana , peuvent être bons 
« des livres de magie & d'aftrologie avec les remarques 
3> d'un fou ? » 

f£? VILLENEUVE , maifon des plus anciennes Se 
des plus illuftres de Provence. L'abbé Robert , dans fon 
Etat de cette province y tome III, fol. 142 , dit qu'il y 
a tant de marques de grandeur dans cette famille , & 
quelle a été fi nombreufe , que fi l'on vouloit en déduire 
tous les degrés ._, marquer toutes les alliances qu'elle a 
faites, & faire mention de tous fes emplois , ilfaudroit 
en faire un volume à part. Je me contenterai , pour en 
donner une légère idée , d'extraire ce que dom Vaif- 
fete en a rapporté dans une diflc'rtation fur Romée de 
Villeneuve , baron de Vence , mort en 1250, inférée 
dans le Mercure du mois de mars 1751. 

Quelques auteurs rapportent fon origine à un cadet 
de la maifon des comtes de Barcelone , rois d'Aragon, 
dont ceux de cette maifon ont confervé les aTmes dans 
leurs érendards. Mais pour ne pas donner dans des tra- 
ditions qu'on ne peut littéralement prouver , je dirai 
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qu'elle eft connue en Provence depuis Raïmor.d de 
Villeneuve , général des troupes du comte de Barce- 
lone, l'an 11 14, Se que Louvet, dans fes additions 
aux troubles de Provence, qualifie gouverneur de cette 
province. Noftradamus , dans fa chronique , fol 2 1 3 , 
dit que Hugues des Baux Se Raimond de Villeneuve, 
des premiers de la cour du comte de Provence, furent 
envoyés vers le comte de Forcalquier , pour le fom- 
mer de lui rendre hommage. Romée de Villeneuve , 
fon perir-fils , baron de Vence , connétable , grand fé- 
néchal Se gouverneur de Provence , fut inftitué r-égenc 
Se tuteur de la princefte Béatrix, pendant fa minorité. 
Mainbourg, hiftoire des croifades 3 fous l'an 1246, ' 
dit que S. Louis fut fi adroitement gagner Romée de 
Villeneuve & Albert de Tarafcon, tuteurs de la princcjfe, 
qu' il l'obtint pour Charles d'Anjou , fon frère. La pofté- 
rite de ce grand homme , que Ruffi , hifi. des comtes de 
Provence, dit être un perfonnage de beaucoup de vertus 
& de haute naijfance , fubfifte encore aujourd'hui avec 
la poffeflion des terres qu'il avoit , entr'aimes, la ville 
de Vence , dont les évêques Se le chapitre, confei- 
gneurs,rendoient hommage à la maifon de Villeneuve : 
fervitude dont ces feigneurs les ont affranchis depuis 
l'an 13854 que Jean Abrahardi , évêque de Vence, 
prêta le dernier hommage. Junclis manibus & fiexis 
genibus fecit homagium & fidelitatem magnifico & po~ 
tenu viro Giraudo de Villanova dicl& civitatis Vendit 
domino , & pro vero domino , & recognovit ex certa 
feientia fe effe hominem & vafalum ipfius domini , & 
quodjus in ipfum dominum epifeopum & fuos fuccejjores 
habet dominium & feignoriam , ficut dominus fuis vaf- 
fallis habere débet. Sec. Arnaud de Villeneuve , fei- 
gneur de Trans , & Hugues Raimond de Villeneuve , 
teigneur des Tourettes-les-Fayance , fes neveux, ainlî 
qualifiés dans fon teftament du iy décembre 1250, 
mlliti nepoti met , ont formé deux branches , defquel- 
les font fortis divers rameaux. Celle de Trans a donné 
un grand-maître de Rhodes l'an 1 3x2 , que nous rap- 
porterons ci-après , Se Louis de Villeneuve, connu du 
vivant de fon père , fous le nom du feigneur de Sere- 
non qui commanda l'armée navale pour Charles VIII 
à la conquête de Naples , Se qui fut depuis fous Louis 
XII deux fois ambafTadeur à Rome. Ce prince érigea 
fi baronie de Trans en marquifat l'an 1505, & c'eft 
la première terre en France décorée de ce titre, avec 
enregiftrement au parlement. Nous bornerons ici no- 
tre extrait , en ajoutant que cette maifon, joignant à 
une grande ancienneté , la pofieffion de fiefs confidé- 
rables , des alliances avec plufieurs maifons fouverai- 
nes , Se des, hommes illuftres qui ont fervi l'état avec 
diftinction , peut être mife au rang des premières du 
royaume. * Boucher , Ruffi , Noftradamus , Gaufridy , 
Louvet, Guichardin , Commines , Burchard , Sec. 

VILLE-NEUVE(Elionde_) vingt-cinquième grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de Jérfaulem , qui réfi- 
doir alors à Rhodes, fuccéda l'an 1323 à Foulques 
de Villaret. Il étoit auparavant grand prieur de S. Gil- 
les , de la langue de Provence, & fur élu par les che- 
valiers de l'ordre , qui étoient à Avignon , après la 
renonciarion que le grand-maître de Villaret y fit en- 
tre les mains du pape qui tenoit fon Hé^e en cette 
ville. D'abord il s'appliqua a aquitter les dettes de la 
religion , qui avoit fait de grands emprunts ; & aug- 
menra les refponfions, c'eft-à-dire , les taxes qui fe 
lèvent fur les commanderies, au profit du commun 
tréfor de l'ordre. 11 vendit aufti au pape ce que la re- 
ligion pofledoir à Cahors en Querci, pour deux mille 
cinq cens écus. En ce temps il fut nommé parle pape 

f)Our traiter de la paix entre le dauphin de Vienne Se 
e comte de Savoye ; mais avant qu'il y fût arrivé , 
ils furent accordés pnr Tentremife de Charles, frère 
\. du roi Philippe de Valois. Le grand-maure eut en- 
fuite ordre du pape de fe retirer à Rhodes pour s'y 
préparer à fecourir les princes chrétiens > & à faire 

réuffic 
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réuttir la ligue conclue contre les Turcs, entre fafam- 
teté & le roi de France. Avant que de partir il tint 
un chapitre général à Montpellier , où furent créés les 
baillis convenruels ,qui font les chefs de chaque lan- 
gue } favoir , te grand commandeur , le grand hofpi- 
talier , le. grand maréchal , l'amiral, le turcopelier , le 
drapier ou grand confervateur , & le grand tréforier. 
On fit auifi des grands prieurs & des baillis qu'on ap- 
pelloit deçà la mer, qui dévoient être changés de dix 
en dix ans. Il fut ordonné que les commanderies var 
cantes feroient conférées par chaque grand prieur en 
fon prieuré, réferyé néanmoins au grand - maître le 
pouvoir de donner en dix ans deux commanderies de 
chaque prieuré à ceux qu'il lui plairoit , & de confé- 
rer huit dignités de grands croix ; favoir les comman- 
deries d'Arménie , de Naples & d'Athènes , les prieu.- 
rés de Hongrie , de Caflille & de Catalogne , la châtel- 
lenie d'Emporté, & le comté d'Alife. Le grand-maî- 
tre de Villeneuve étant arrivé à Rhodes , y célébra 
un chapitre général , où il fit plufieurs reglemens. 
Vers l'an i 340 quelques envieux écrivirent au pa- 
pe , que les chevaliers de Rhodes étant devenus 
fort riches , commençoient à s'abandonner aux dé- 
fordres des Templiers, & qu'il feroit à propos de par- 
tager les biens de la religion entre deux ordres , pour 
exciter l'émulation entr'eux , & empêcher le relâche- 
ment. Mais ces avis ne furent pas écoutés , & le grand- 
maître de Villeneuve , pour faire connoître fon zèle, 
arma fix galères , afin d'aider la ligue des princes chré- 
tiens. Ne voulant pas que rien lui manquât pour cette 
expédition , il introduilît le mortuaire, & le vacaDt, 
c'eft-à-dire , le droit de prendre au profit du commun 
tréfor les revenus des commanderies & des prieurés 
depuis la mort de celui qui en jouifloit , jufques au 
premier jour de mai , & pendant l'année fuivante 
jufqu'au même jour. Cependant fuivant l'intention du 
pape , il envoya des députés à Avignon , pour y con- 
férer avec fa fainteté fur les abus qui pouroient s'être 
gliffes dans l'ordre. On y tint l'an 1346 un chapitre 
général , où l'on fit plufieurs réformations & ordon- 
nances , dont le pape fut très-content. Le 17 de la mê- 
me année , le grand-maîrre Elion de Villeneuve mou- 
rut à Rhodes , & fut fore regretté des chevaliers & de 
tous les chrétiens. Sa prudence éclata en plufieurs gran- 
des occafions , & particulièrement lorfqu'il réduifit 
Tifle de Lango qui s'étoit révoltée contre l'ordre. Il 
laifla par fa bonne conduite de grands tréfors à la 
religion , 6c fignala fa magnificence par les édifices 
qu'il fit bâtir à Rhodes ; favoir l'éelife où il fonda 
deux chapelles magiftrales , & le château qui fut ap- 
pelle de ion nom. Il fonda auffi dans le diocèfe de Fié- 
jus un monaftère de Chartreufes , nommé Celle Ro- 
baud y où une de fes feeurs nommée Routine _, mourut 
faintement quatre ans après lui. On montre encore au- 
jourd'hui dans un couvent d'Obfervantins fon corps, 
qui s'eft confervé fans corruption j avec un petit cof- 
fret rempli de reliques , que fon frère le grand-maî- 
tre lui envoya. Cette églife de Celle Robaud fut con- 
facrée par Eléazar ou Elzéar de Villeneuve, alors évê- 
que de Digne , oncle ou frère d'Elion. Il eut pour fuc- 
cefleur Deodat de Gozon. * Bofio , hiji. de S. Jean 
de Je'rufalem. Naberat , privilèges de l'ordre. 

VILLENEUVE (Suzanne de) naquit au château des 
Arcs en Provence , de Gaspard de Villeneuve baron 
des Arcs & de Vidauban , chevalier de l'ordre du roi , 
gouverneur de Fréjus, & de Marguerite de Bouliers, fille 
de Philibert de Bouliers, feigneur de Mane, de de Clau- 
dine de Valpergue. Suzanne de Villeneuve fe rendit 
illuftre par fon grand courage. Elleépoufaen 1575 Pom- 
pée de Grade , baron de Moans & de Bormes , un des 
principaux du parti du roi contre les ligueurs. Des af- 
faffins aidés par les habitans de Bormes le tuèrent 
avec fon frère l'an 1 <j88 , pillèrent & faccagerent fon 
château, 8c chatterent, fa femme & fes filles. Ces da- 
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mes furent contraintes de fe retirer à pied â Hyeres, 
ville fituée à trois grandes lieues de leur château, n'ayant 
m hardes m argent , foutenues par leur féal courage i 
enfuite elles fe rendirent à la baronie de Moans à 
trois quarts de lieue de Gratte. Suzanne ne fut pas 
moins attachée au parti du roi que fon- mari , &C 
cet attachement lui attira la haine des habitans de 
Gratte qui ctoient du parti oppofé. L'an 15-91 , Char- 
les-Emanuel , duc de Savoye , quittant la Provence, 
ou il étoit venu au fecours des ligueurs , vint mettre 
le îiége devant le château de Moans , qui n'avoit pour 
toute défenfe que l'illuftre barone. Elle foutint trois 
jours le fiége contre le duc & fon armée avec beau- 
coup de fermeté & de préfence d'efpm , & ne fe ren- 
dit qu'à cette feule condition , que fon château ne .fe- 
roit pas rafé. Le duc le lui promit folemnellement; 
mais à la prière des habitans de Gratte , il le fit démo- 
lir. Cependant pour appaifer la barone qui fe plai- 
gnoit hautement de fon manque de parole , il lui pro- 
mu quatre mille ccus pour l'indemnifer en partie. En- 
fuite continuant fon chemin vers Amibes il ne penr 
foit plus qu'à fortir au plutôt de Provence , lorfque no- 
tre barone qui n'avoit pas reçu le rembourfement qu'il 
lui a voit promis, fe préfenta devant ce prince qui mar- 
choit au milieu de l'armée. Elle le pria de fe fouvenir 
de fa promette j le duc feignit de ne la pas entendre. 
Alors faififlànt la bride de ion cheval, elle l'arrêta tout 
court , & le regardant fixement , lui dit : « Prince , 
» écoutez-moi , s'il vous plaît. Dieu qui eft plus grand 
» que vous nous écoute , lorfque nous le prions : il 
» exauce nos prières quand elles font juftes : vous con- 
» noittez la juftice de la mienne , faites-y attention j Se 
» confidérez combien il importe à un grand prince 
» d'être inviolable dans fa parole. » Le duc fut d'a- 
bord interdit , mais enfuite il commanda qu'on lui 
comptât fur le champ les quatre mille écus : ce qui fuc 
fait. Quelques années après , elle vint à Paris & ob- 
tint un arrêt qui condamna les confuls de Bormes à 
faire amende-honorable à perpétuité dans le château, 
en préfence du feigneur , à pareil jour que l'aflkflïnat 
de Pompée de GrafTe avoir été commis. La reine Mar- 
guerite qui eut occafion de la connoître , la choifit 
pour fa dame d'honneur. Nous ignorons l'année de 
fa mort. Eile n'eut que deux filles : Claudine de Grafle 
l'aînée , fut barone de Moans ; eile époufa Henri de 
Gratte, feigneur de Canaux ; & Lucrèce fa cadette , ba- 
rone de Bormes , fut mariée à Jean - Baptijle Cover. 
baron de Tretz & de Marignane. Eile étoir fœur d'A&- 
naud de Villeneuve, premier marquis des Arcs, ÔC 
de N. de Villeneuve , feigneur de la Garde Freiner 
& de la Motte , dont on va parler, * Gaufridy , hifloirc 
de Provence, tom. II, pag. 654,748. Bougerel, mé- 
moire manuferit. 

VILLENEUVE ( Arnaud de ) frère aîné du fuivant * 
marquis des Arcs , a été auiïï fort célèbre par fon ef- 

firit. Il a été un des gentilshommes ordinaires de Henri 
II, roi de France, capitaine de 50 hommes d'armes 
des ordonnances de fa majefté , gouverneur de la ville 
de Draguignan, & viguiev de celle de Marfeille, char- 
ge annuelle que la principale noblefle de Provence fe 
raifoit autrefois un honneur de remplir. Il fervit avec 
diftinction le roi contre la ligue. Louis XIII érigea 
en faveur d'Arnaud de Villeneuve , en 1 6 1 z , en mar- 
quifat , fa terre des Arcs , qui eft au diocèfe de Fréjus- 
Dans la première partie des théorèmes fpiritutls de 
Jean de la Cepéde , premier préfident de la chambre 
des comptes de Provence, on trouve quelques vers de 
fa façon. C'étoit le gentilhomme de Provence le mieux: 
fait. Le duc de Guife gouverneur de Provence l'eftimoic 
tellement, qu'il n'entreprenoitrien de confequencefans 
fon confeil. Député de Provence aux étars-généraux 
tenus à Paris l'an 16 14., il mourut pendant leur tenue , 
le 14 décembre de cette année. Les états affilièrent en 
corps à [es obféques aux Auguftins. 11 avoir époufé le 
Tam'.X, LUI 
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21 février 1588, If ab elle d'Halluyn, fille de Charles 
duc d'Halluyn , paie de France , chevajier des ordres 
du roi , gouverneur de Picardie , 8c d'Anne Chabot: , 
fille de l'amiral de ce nom , dont il eut une nombreufe 
poftérité. * Bougerai , mémoire manuferit. Noces du mê- 
me fur la lettre 8c l'ode de Malherbe à M. de Villeneu- 
ve , tome ï des Mém. de iutér. & d'hifi. première partie. 

VILLENEUVE ( N. de ) gentilhomme Provençal , 
célèbre dans le XVII fiécle. Il étoit de la célèbre mai- 
fon de Villeneuve , qui a fourni à Raimond Beren- 
ger , comte de Provence , Rome'e de Villeneuve pre- 
mier miniftre de fes états , mort l'an 1.250 , & de qui 
font defeendus MM. de Villeneuve , marquis de Ven- 
ce ; à l'ordre de S. Jean de Jérufalem , Elion de Vil- 
leneuve , grand-maître de Rhodes, mort en 1346, 
dont nous venons de parler j à la vie religieufe, la 
bienheureufe Roffoline _, chartreufe, fœur de ce grand 
maître , 8c qui mourut quatre ans après lui j à la Fran- 
ce , Louis de Villeneuve , feigneur de Sorenon , cham- 
bellan de Charles VIII , 8c un des généraux de fes ar- 
mées navales , connu fous le nom de premier marquis 
db Trans ; enfin à i'églife, plufieurs prélats illuftrès. Ce- 
lui dont nous parlons étoit frère cadet d'Arnaud de Vil- 
leneuve , marquis des Arcs , dont nous venons de parler. 
M. de Villeneuve fut feigneur de la Garde de Freinet , 
& de la Motte , villages firués au diocèfe de Fréjus : le 
premier au voifinage du golfe de Grimaud j le fécond 
auprès de Draguignan. C'étoit un des plus favans gen- 
tilshommes de fon temps. Le pocte Malherbe , fon 
incime ami , le loue beaucoup en plufieurs endroits 
de fes ouvrages , 8c nous avons plufieurs de fes lettres 
& de les poè'iîes qui lui fdnt adrefTées, entr'autres une 
ode qui ne fe trouve point dans l'édition des oeuvres 
de Malherbe avec les notes de Ménage : mais qui a 
etc imprimée dans le premier volume, première par- 
tie , des Mémoires de littérature & d'hifîoire j chez Si- 
mart , Se plus exactement dans la nouvelle édition des 
poefies de Malherbe _, donnée par M. de Saint-Marc. 
Cette ode de Malherbe eft au fujet d'une hijloire 
fainte 3 que M. de Villeneuve avoit compofée , & que 
ce poëce loue beaucoup. Ce gentilhomme avoit fait en- 
core un autre ouvrage, dont Malherbe parle dans une 
lettre qui précède l'ode dont on vient de parler. Il 
appelle cet ouvrage , le Carnaval des honnêtes gens. 
C'en étoit peut-être le titre. Car on ne croit pas que 
cet ouvrage ait été imprimé , non plus que YHiJîoire 
fainte . On trouve feulement des vers françois de ce 
gentilhomme , dans la féconde partie des Théorèmes 
fpirituels du premier préfident Jean de la Cépede. 

VILLENEUVE ( Michel de") chercha SERVET. 

VILLENEUVE, cherche^ HUON, & THOMAS 
DE VILLENEUVE. 

VILLERCEAUX ( Magdeîéne de) cherc. MORNAI. 

VlLLEROI, cherche^ NEUVILLE. 

§C? V1LLERS- BOCAGE , bourg de la bafTe Nor- 
mandie dans le diocèie deBayeux , à 4 lieues de cette 
ville , vers les fources de la rivière d'Aure. Il eft dé- 
coré d'un prieuré hofpitalier , 8c de deux paroiffes qui 
font S. Martin 8c S. Germain. Le prieuré fut fondé en 
1366 , par Jeanne Bacon châtelaine de l'Ifle 3 dame 
du Molley 8c de Villers , au profit & fuflentation des 
pauvres dénués & égarés , des femmes en géfine 3 & au- 
tres perfonnes fouffreteux qui viendront audit hôtel- 
Dieu. On tient à Villers un gros marché le mercredi 
pour le beurre, 8c une foire à la fête de S. Pierre : il a 
titre de doyenné rural.* Mém. mjf. de M. l'abbé Be- 
ziers , de Bayeux. 

VILLERS ou VILLIERS ( Jean de ) vingt-unième 
grand-maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , & 
membre de la langue de France, fut élu après la mort de 
Nicolas de Lorgue , l'an 1 288 , 8c régna trois ans dans 
Lille de Chypre. Il fut le dernier grand-maîrre de l'or- 
dre en Syrie j car de fon temps toutes les villes que les 
«hréciens y polfédoient furent prifes par Melec Serai", 
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foudan d'Egypte , qui fe rendir maître de Pcolemaïde,. 
ou Acre , l'an 129 1.. Henri de Lufignan , roi de Jéru- 
falem 8c de Chypre , lie. grand- maître de VUlers, 8c 
les chefs des autres religions militaires , foutinrent les 
ennemis jufqu a ce que tous les chrétiens fiuTent em- 
barqués , puis ils cédèrent peu à peu en combattanc 
jufqu'à leurs vaiffeaux. Le roi de Chypre donna la ville 
de Lirniflon aux Hofpitaliers & aux Templiers pour y. 
faire leur réfidence. Le grand-maître de Villers ne 
voyant aucune apparence de fecours pour rentrer dans 
la Terre-fainte , s'appliqua à régler les affaires de fa 
religion , & tint deux chapitres généraux. Il ordonna 
aufli que tous les chevaliers vinflent à Limiffon avec 
leur équipage , pour défendre l'ifle de Chypre contre 
le foudan. Ce fur lui qui établie la forme de l'élec- 
tion du grand-maître , relie à peu près qu'elle s'ob- 
ferve aujourdhui: ce qui fe voit par lesftatuts qu'il 
en a faits. Il mourut de vieillefTe 8c de déplaifir l'an 
1 Z94 , 8c eut pour fuccelTeur Odon de Pins. * Bofïo , 
hijioire de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat , 
privilèges de l'ordre. 

VILLERS ( Georges) duc de Buckingham, fécond 
fils de Georges Villers chevalier , 81 de Marie de 
Beaumont fa féconde femme , né le 28 août 1 592 , 
gagna les bonnes grâces de Jacques I du nom , roi 
d'Angleterre, qui le combla d'honneurs 8c de dignités j 
le fit chevalier de la Jarretière en 1 6 1 G , comte 8c mar- 
quis de Buckingham , garde du grand fceau , 8c grand 
tréforier en 1617 , 8c amiral d'Angleterre , d'Ecofle 8c 
d'Irlande en 1618. Ce prince le nomma fon ambafia- 
deur en Efpagne en 1622, pour demander l'infante 
en mariage pour le prince Charles fon fils : mais s'é- 
tant brouillé avec le comte duc d'Ohvarez premier 
miniftre du roi d'Efpagne , il confeilla au roi fon maî- 
tre de rompre la conclufion de ce mariage. Etant re- 
tourné en Angleterre , il fut encore plus abfolu , non- 
obftant l'envie de fes ennemis qui l'acculèrent de plu- 
fieurs malverfations , parvint au comble des honneurs , 
8c fit la fonction de erand fénéchal au couronnement 
du roi Charles L Ce fut lui qui confeilla à ce prince 
de déclarer la guerre au roi Louis XII I , en faveur des 
rebelles de la Rochelle , au fecours defquels il condui- 
fit une flotte confidérable. Cette première eutreprife 
n'ayant pas réuflî , il en tentoit une féconde , lorfque 
la veille de mettre à la voile , il fut tué à Portfmouth 
par Jean Felton le 23 août 162 S , en fa trente-fixié- 
me année ; fon corps fut porté à Londres en la cha- 
pelle du roi Henri VII. 

I. Georges Villers fon père, époufa i°. Andrée A 
fille de Guillaume Sanders : 2 . Marie de Beaumont, 
fille & Antoine de Beaumont , que le roi Jacques créa 
comtelfe de Buckingham. Du premier lit vinrent Guil- 
laume Villers , créé baron de Broockesbi en 1 6 1 9 , 
dont la poftérité eft finie en Catherine Villers fon ar- 
riere-petite-fille , féconde femme de Philippe Her- 
bert , comte de Pembrock ; Edouard , qui fuit j Eli- 
sabeth j mariée à Jean Butler de Halfeid , baron ds 
Bramfeild; 8c Anne de Villers, alliée à Guillaume Was- 
hington de Packingthon. Du fécond lit fortirent Jean 
Villers , baron de Stoke, vicomte de Purbeck , mort le 
1 8 février 1657, fans laiffer de poftérité deFrancoife > 
fille d'Edouard Coke, ni d'Elisabeth^ fille de Guillaume 
Slingsbi de Kippar, fes deux femmes j Georges , qui a 
fait la branche des ducs de Buckingham , rapportée ci- 
après; Christophe, qui a fait celle des comtes d' Angle- 
su , dont il fera parlé après celle de fon aîné; & Suzanne 
Villers, mariée à Guillaume Filding, comte de Denbigh. 

II. Edouard Villers , chevalier , époufa Barbe ^ fille 
de Jean de Saint-Jean de Lidiart-Tregoz , dont il eut 
Guillaume Villers , vicomte de Gradifon , qui de Ma- 
rie j fille de Paul j vicomte de Banning , eut pour fille 
unique Barbe Villers , mariée à Roger Palmer , comte 
de Caftelmaine en Irlande, & ambaftadeurà Rome, 
laquelle ayant quitté fon mari , devint maîtrefife d« 
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Charles II , roi d'Angleterre , qui la fît duchefle de 
Cleveland , Se en eut plusieurs enfans ; Jean _, vicomte 
de Gradifon après ion frère aîné , mort fans poftérité 
de Catherine fille de Jean Clarckde Ardington; Geor- 
ges , qui fuit; Se Edouard Villers, chevalier , qui 
époufa Françoife Howard , fille de Théophile _> comte 
de SufFolck , dont il a eu Edouard , qui fuit ; Se Anne 
Viilers , mariée à Guillaume Benting , comte de Port- 
land, morte en 1689. Edouard Villers , chevalier , 
a époufé N. fille de Guillaume ChefEnch. 

III. Georges Villers , comte de Gradifon après fes 
frères , a époufé Marie Leigh , fille Se héritière de 
François comte de Chichefter , dont il a eu Edouard , 
qui fuit; François ; Se Charles Villers.' 

IV- Edouard Villers a époufé Catherine Fitz Ge- 
fard. 

DUCS DE BUCKINGHAM. 

II. Georges .Villers , duc de Buckingham , &c 
qui a donné lieu à cet article 3 fécond fils de Georges 
Villers , & de Marie de Beaumont fa féconde fem- 
me , époufa Catherine Mannours , fille de François , 
comte de Rutland , dont il eut Jacques } mort jeune ; 
Georges , II du nom, qui fuit ; François _, tué à King- 
fton le 7 juillet 1648 ; &: Marie Villers , alliée i°. à 
Charles baron de Herbert : 2. . à Jacques Stuart , duc 
de Richemont. 

III. Georges Villers , duc de Buckingham, &c. che- 
valier de la Jarretière , mourut le 1 6 avril 1 687 , âgé 
de 60 ans, fans poftérité de Marie 3 fille de Thomas 3 
baron Fairfax de Camrone. 

Comtes n'A n g les El. 

II. Christophe Villers , baron Daventre , comte 
d'Anglefei , frère puîné de Georges , duc de Buckin- 
gham , mourut le 14 feptembre 1 624. , ayant eu d'Eli- 
sabeth _, fille de Thomas Sheldon de Houbi, Charles , 
qui fuit; & Anne de Villers, mariée à Thomas Savill , 
comte de SufTex. 

III. Charles Villers , comte d'Anglefei, mourut en 
1659 , fans laifTer poftérité de Marie Banning, veuve 
de Guillaume Villers , vicomte de Gradifon, & fille 
de Paul vicomte de Banning. * Voye\ Imhoff, en fes 
pairs d'Angleterre 3 &c. 

VILLERS ( Philippe de ) fils de Bénigne de Villers 
&de Claudine Damien , naquit à Dijon vers l'an 1545. 
On tire cette date d'une enquête par tarées _, inférée 
dans la coutume de Bourgogne , où l'on voit qu'il dé- 
clara qu'il avoit $j ans au mois d'août 1 58 1. Après 
fes premières études , où félon Charles Fevret dans fon 
Dialogue de claris fori Burgundici oratoribus 3 il fit de 
grands progrès dans les belles-lettres, fon goût le porta 
à l'étude de la jurifprudence, où il acquit en peu de 
temps des lumières peu communes. En 1567, il fut 
reçu avocat au parlement de Dijon } Se ne tarda pas à 
avoir un des premiers rangs parmi ceux de faprofef- 
lion 3 comme on peut le voir dans fon éloge fait par 
Charles Fevret dans l'ouvrage que l'on vient de citer , 
où il dit entr'autres qu'il éroit l'oracle de la ville , Se 
que fa maifon étoit fi fréquentée , que les étrangers , 
comme fes compatriotes, fe feroient aceufés de négli- 
gence dans leurs affaires , s'ils n'avoient pas confulté 
M. de Villers. Cet habile homme eft mort doyen des 
avocats du parlement de Dijon , le premier janvier de 
l'année 1612 , âgé d'environ 77 ans. De JeanneHam- 
bert , fa femme , qu'il avoit époufée en 1 570 , & qui 
étoit fille de Nicolas Humbert, avocat à la cour; il 
eut plusieurs enfans , entr'autres Pierre de Villers 
qui , félon Fevret , fut héritier de la feience &: des ver- 
tus de fon père , &qui mourut a'uiïï doyen des avocats 
vers l'an 1650. Son fils Se fon petit -fils ont étéfuc- 
ceflivement confeillers au parlement de Dijon; 5c la 
fille unique du dernier a été mariée à M. de Fourcy de 
Chefiy , maître des requêtes. Philippe de Villers a laifle 
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un Commentaire latin fur les quatre livres des Infti- 
tûtes de Juftinien , qui éroit manuferit entre les mains 
du préludent Bouhier , lequel en a inféré tout ce qu'il 
a cru de plus propre à illuftrer la coutume de Bourgo- 
gne, dans l'édition que ce favant magtftrat a donnée 
de cette coutume en 171 7, /«-4 , Se qui a été réim- 
primée avec des augmentations en 1741 , in-folio. Le 
même magiftrat a encore inféré par extrait dans le mê- 
me ouvrage, des obfervatioiis de Philippe de Villers fur 
les coutumes du duché de Bourgogne ; & il a fait re- 
marquer que le Traité des mains mortes attribué f auf* 
fement au président Bégat , dans l'édition de la coutu- 
me de Bourgogne publiée en 1 6 5 2 , eft de Philippe de 
Villers , Se tiré de fon Commentaire fur les ïnftitutes 
de Juftinien. * Foye% l'éloge de Philippe de Villers > 
dans l'hiftoire des Commentateurs de la coutume de 
Bourgogne , par M. le préfident Bouhier , à la tête des 
éditions de cette coutume en 171 7, &eni74z,&; 
dans la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne 3 par feu 
l'abbé Papillon. Voyat auflî l'ouvrage de Charles Fe- 
vret , cité dans cet article , pag. 86, 87 Se 1 2. 5 . 

VILLERS-COSTE - RETZ, VilkrU ad Cotiam , 
Villarium^ bourg du Valois dans Flfle de France. Il eft 
orné d'un palais appartenant au duc d'Orléans, Se fitué 
dans la forêt de Retz , à cinq lieues de Compiegne , 
vers le midi oriental. * Baudrand. 

VILLERS- LA -FAYE ( Simon ) chercha VIL- 
LARS. 

V1LLESERIN ( Louis - Anne Aubert de ) évêque 
de Senez , fe diftingua dans le XVII fiécle parmi les 
favans Se les perfonnes de mérite. Doué d'un efprit 
vif & pénétrant, il voulut goûter de toutes les feien- 
ces , Se ne voulut rien ignorer de ce qui peut contri- 
buer à cultiver l'efprit , Se à faire un honnête homme. 
Il compofoit avec la même facilite en vers comme en 
profe , Se on a dit de lui qu'il avoit fait en peu d'an- 
nées des progrès qui auroient demandé un fiécle entier. 
Il fe fit particulièrement remarquer à la cour , où fa 
qualité de filleul du roi Se de la reine mère lui donnoic 
beaucoup d'accès. Joignant le brillant Se le folide , il 
s'y fit eftimer comme un homme capable des plus gran- 
des affaires Se des négociations les plus importantes s 
même dans un âge que l'on n'emploie le plus fouvenç 
qu'aux plaifirs Se aux divertifTemens de la vie. Quel- 
que inclination qu'il fentît en lui de faire comme les 
perfonnes de fon âge Se de fa condition , il fut exact à 
ne prendre jamais que des plaifirs innocens & avec une 
très-grande modération. Il fut faire choix parmi fes 
amis, Se n'en aima jamais que de vertueux. La grande 
connoifîance que le féjour qu'il avoit fait à la cour lui 
avoit donné des intrigues du monde , le fit toujours fe 
tenir en garde contre les flateurs , faifant néanmoins 
politefle à tout le monde , & donnant des marques de 
fon bon cœur à ceux qu'il en croyoit dignes. Sa libéra- 
lité y auroit toujours répondu , fi fa fortune eût été 
plus confidérable. Avant que d'être élevé à Fépifcopat, 
il étoit de l'académie formée par le fieur Hedelin abbé 
d'Aubignac. C'éroit chez celui-ci que l'on tenoit les 
conférences, où l'on examinoit principalement les ou- 
vrages d'éloquence de de poëfie, Se où Fon fit pendant 
quelque temps des difeours d'éloquence fur diffère n s 
fujets, Se fur la diverfité des conditions- L'abbé d'Au- 
bignac fut pendant un temps directeur de cette acadé- 
mie volontaire , Se Pierre Dortigue , fieur de Vaumo- 
riere , gentilhomme de Provence , en fut vice ~ direc- 
teur. Le célèbre Gabriel Guéret en étoit le fecrétaire. 
On y vit les marquis de Vilaines, du Châtelet Se d'Her- 
bault;MM. Petit , Perrachon, avocat , du Perier , 
Richelet , Se l'abbé de Villars. La nomination de 
M. l'abbé de Villeferin à l'évêché de Senez rompit 
pour toujours les affèmblées de cette académie. Cet 
abbé prit pofferTîon de l'évêché auquel il fur nommé 
en 1 67 1 , Se depuis ce temps-là il ne s'occupa plus que 
du foin de fon diocèfe. Il y fit de rrès^grands biçns paç 
Tçmç X L 1 1 1 ij 
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fes lumières, fa vigilance & fon zèle. On a un gros 
recueil d'Infractions 8c d 'Ordonnances paflorales faites 
pour l'inftruction de fon clergé 8c de Ion peuple , & 
pour réformer les abus qu'il trouva dans fon diocèfe , 
qui font une preuve fenflbie de fa grande application 
aux devoirs de la charge paftorale qui lui écoit con- 
fiée , & de l'étendue de les connoifTances dans la fcien- 
ce ecciéfî flique. Ce recueil eft un volume in - 4 , im-' 
primé au château épifcopal de Sencsc 3 par Claude Mar- 
chy j imprimeur de monfeigneur l'évêque j & du cierge' • 
demeurant- à Aix à la place des Prêcheurs j en 167^. 
On y trouve entr'aimes de folides infhuétiohs fur la 
foi , l'efpérance 8c la charité ; fur les facremens en gé- 
néral 8c en particulier , 8c fur d'autres matières forr 
utiles, comme fur la vie 8c les mœurs des èccléfiafti- 
ques , fur les conférences eodéfiafriques dans ies'qna- 
rre doyennés du diocèfe , furies fynodes , contre les 
procès-, Sec. M. de Villeferin étoit fi ami de la paix , 
qu'il s'étoi't rendu l'arbitre de prefque tous les diffé- 
rends qui naifToient dans fon diocèfe ; 8c fi rempli de 
charité , que les pauvres , les orphelins , 8c autres mal- 
heureux trouvoient toujours en lui un protecteur & un 
père. Il a travaillé fans telâche au rétabliflëment de la 
difcipline eccléfiallique , & au retranchement des vi- 
ces 8c des défordres qui s'étoient malheureufement 
gliiïcs d.ixs fon diocèfe , dont il a fait plusieurs fois 
par cette raifon la viflre avec beaucoup de foin 8c de 
peine. On trouve un monument de fa vigueur épifco- 
pal e dans le recueil imprime par ordre de M, de Gon- 
drin archevêque de Sens , fur la pénitence publique. 
On peut lire les pages 107 8c ro3. Son chapitre n'é- 
tant compofé que de neuf chanoines y compris les di- 
gnités , 8c l'office divin ne pouvant s'y célébrer par 
conféquent avec une certaine décence , M. de Ville- 
ferin crut devoir réunir tout ce qu'il put trouver de bé- 
néfices (impies dans fon diocèfe , pour compofer un 
nouveau Chapitre de fix chanoines , afin que l'office 
pût fe célébrer avec dignité; mais les nouveaux cha- 
noines fe difpenfant de la rêfîdence , foui le prétexte 
de la trop grande modicité du revenu , M. Soanen fon 
fuccefTeur a été obligé de les réduire à trois , parmi 
lefquels il y a un Théologal. L'amour qu'avoit M. de 
Villeferin pour que tout fût décent Se convenab'edans 
fon diocèfe , lui fit faire des tentatives pour transférer 
le fiége épifcopal dans la ville de Caftellane , fon châ- 
teau fe trouvant fort éloigné de i'églife, 8c la cité de 
Senez réduite à un très-petit nombre d'habitans & de 
mai fous par l'inondation à ce qu'on prétend des riviè- 
res ; il forma pour cela le deflein d'ériger en cathé- 
drale le couvent royal des Auguftins de la ville de 
Caflillane , dont I'églife eft affez grande & l'exposition 
de la maifon'des plus favorables^ Si fon deflein eût 
réi'.fli , il comptoir réunir les biens de la maifon à fon 
chapitre , 8c faire les Religieux chanoines avec la dif- 
penfi de Rome; mais l'ordre s'y étant oppofé , & 
ayant également trouvé de Toppoiuion delà parrde 
fon chapitre 8c des habitans de Senez, il fut obligé 
d'abandonner Con projet. Ce prélat mourut dans le 
diocèfe de G rafle , dans un village appelle Mouans , 
où il fut enterré en 1695 , après avoir gouverné levê- 
ché de Senez pendant environ 24 ans. On trouve le 
Pnrtrait de M. de Villeferin _, c'eft-à-dire , la deferip- 
tion de fon extérieur, & l'éloge-de fon efprir , de fes 
manières , & de fa conduire , à la page 399 de la fé- 
conde partie d'un livre intitulé , la Galerie des peintu- 
res j ou Recueil des portraits & éloges en vers & enpro- 
fe, &c, à Pans , 1 66 3 , in- 1 2. 

V1LL1C ( JofTe ) né à Refel , ville de la province 
de Wermenand dans la Prude , enfeigna à l'âge de 1 5 
ans les humanités à Francfort fur l'Oder , 8c y expli- 
qua publiquement les bucoliques de Virgile. Quelques 
années après , il y fur honoré de la charge de profefTeur 
en langue grecque , 8c de recleur de l'académie. En- 
fin après y avoir enfeigné la médecine avec beaucoup 
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de réputation , il mourut d'apoplexie Van 1552, *^ê 
de \ l ans , non pas à Francfort , comme le préfident 
de Thou l'a écrit ; mais an château de Libufe , où il 
étoit allé pour fe garantir de la pëfte qui défoJoit alors 
cette ville-là. Ses principaux ouvrages font; Compen- 
dium artium. De fonrtando Jludio in quolibet artium oe- 
nëre A De-locufiirdialogus. Explkatîo'de ' Zitto _, Succi- 
no., '&c. Magiricâ: Erotemata rhetorica. Commentarius 
anntomicus. Confilia medica. Ohfervationes in Lactan- 
tium de opificio Del. E'xpofaio in tvangelia. Commen- 
taria in epijlolas Pauli ad'Timotheum _, &c. Il laifTa tm 
fils qui fut philofophe ^-médecin ,"& mourut à Franc* 
forffur rOdery'le'y juillet 1500'. * Thuam hijlor. 
Melcb. Adam. •' . ' • ' 

VILLIERS rifle ; -'AHam , maifori cohïïdérable par 
les grands hommes qu'elle a produits , dont on ne rap- 
porte ici la po (lé rite' que depuis 

I. .Iran feigneur de Viliiers, qui vivoit l'an 1 324, 
8c qui lai fia enn 'aunes enfans de Marie 'de l'ifle fa fem- 
me , AnAM, qui fuir. 

II. Adam feigneur de Viliiers, mort l'an 1339 
avoit époufé 'Alix de Cietfï , dont il eut Pierre, I du 
nom , qui fuit ; & J dam de Viliiers , dit le Bt-uue _, 
fesgneur de Villiers-le-Bel , de Vitri en Brie, 8c de la 
Tour de Chanmonr, châtelain du château de Metz- 1c- 
Maréchal , qui éroirmorr l'an 1 y, 2 , 8c qui d'A/ixde 
Meii fa femme, tailla. Perronelle de Viliiers, dame 
de Virri , de la Tour de Chanmonr , de Belléf hfe 
& de Berci , mariée 1 °. à Charles feigneur de Monr- 
morenci , maréchal de France , dont elle fut Ja trniïîé- 
me femme : i°. à Guillaume de Hnrcourr , feigneur de 
!a Ferté Imbault ; 8c Léonore de Viliiers , alliée à Gilles 
dePoifli. 

III.' PifRRE, I du nom , feigneur de Viliiers , Se de 
rifle-Adam, qu'il acquit l'an 1 5 64, de Va.'mondois , 
de Maci , 8cc. confeiller & chambellan du roi , lieute- 
nant général en baffe Normandie , fouverain maître 
de l'hô'cl du roi , 8c porte oriflamme de France , fe 
rendit recommandable fous les règnes des rois Jean , 
Charles V 8c Charles VI, par les grands emplois qui 
lui furent confiés. Il avoit époufé i°. Jeanne de Beau- 
vais, dame de Maci : i°. Marguerite de Vendôme, 
fille de Bouchard _, feigneur de Segré , & de Margue- 
rite de BsMLimonr Brienne, Ses enfans du premier lie 
furent Pierre de Viliiers , archidiacre de Sologne en 
I'églife d'Orléans , l'an 1 390 : Jeanne , dame de Ma- 
ci , mariée à Jean de Garancieres , chevalier ; Ifabeau _, 
alliée à Pierre Bournel , feigneur de Thiembrune; &: 
Catherine de Viliiers, maraine d'une des filles du roj 
Charles V. Du fécond lit fortirenr , Pierre , ï[ du 
nom, qui fuit; 8c Perronelle de Viliiers, mariée à 
Philippe de Beau mont, feigneur de Lufarches. 

ÏV. Pierre de Viliiers, Il du nom, feigneur de 
l'ifle- Adam, Valmondois , 8cc. chambellan du roi, 
mourut l'an 1400. Il avoit époufé le 21 mai 138$, 
Jeanne de Châtillon , fille & héritière de Charles , fei- 
gneur de Châtillon fur Marne , fouverain maître 8c 
réformateur des eaux 8c forêts de France , & de Jeanne 
de Couci , dont il eut Jean, qui fuir; Robert, fei- 
gneur de Valmondois ; 8c Jeanne de Viliiers, mariée à 
Z/yo/z/^/deBournonville , feigneur de S. Marrin. 

V. Jean de Viliiers , feigneur de l'Ifle-Adam 8c de 
Villiers-le-Bél , maréchal de Fiance , dont il fera parlé 
ci-après dans un article féparé _, fut tué à Bruges en une 
fédirion populaire le 22 mai de l'an 1437. Il avoir 
époufé Jeanne dame de Vallengoujarr , dont il eut Jac- 
ques , qui fuit ; Jean _, grand- maître de Rhodes ; Phi- 
lippe s feigneur d Ermenonville; Charles ^ feigneur de 
Cherenville; Anne 3 mariée à Jean de Billi, feigneur 
de Mauregard ; 8c Pernèlle de Viliiers , alliée à An- 
toine de Billi , feigneur d'Yvort. 

VI. Jacques de Viliiers , feigneur de l'ifle- Adam , 
&c. confeiller & chambellan du roi , fénéchal de Bou- 
logne , 8c garde de la prévôté de Paris , mourut le 2 5 
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avril de l'an 1472 , laillant de- Jeanne de Neelle fa 
femme , qui mourut le 6 décembre de l'an 1 462 , An- 
toine , qui fuie j Louis j évêque & coince de Beauvais , 
mort le 2.4 août 1521*, Adrian ; Philippe _, grand-maî- 
tre de Maire , dont il fera parlé ci-après dans un article 
je parc ; Gui _, abbé de S. Germer de Flaix ; Vale'ran _, 
qui étoit mort l'an x 5 20 ; Trijlan ; Marie 3 alliée i°.à 
Louis de Sovecourt , feigneur de Moi , capitaine de 
Clermont : 1". à Gui Pot , comte de S. Pol , feigneur 
de la Rochepot & de la Prugne , bailli de Verman- 
doisj Anne j femme de Louis feigneur de Teiigni j 
Gabrielle _, alliée à Philippe Luillier , feigneur de. Ma- 
nicamp , baron de Cailli , capitaine de la Baftillej &c 
Ambroife de Vdliers , feigneur de Veilengoujart > mort 
Tan r 503 , laitîant de Françoife d'Azincourt fa fem- 
me, fîlle & André , feigneur de Warnies, & à' Yolande 
de Longueval , Claude de Villiers, feigneur de Vellen- 
goujart - y Magdeléne _, mariée i°. à Jean d' Aum.de , 
vicomte du mont Notre - Dame : i°. à Robert fei- 
gneur du Frefnoi ; Claudine de Villiers , alliée à Phi- 
lippe de Suze , feigneur de la Verfine ; & Louijè de 
Villiers. 

VU. Antoine de Villiers, feigneur de l'Iile-Adam , 
d'Avefnesen Vimeux , de Moliens en Beauvoifis , Sec 
mourut le 15 août de l'an 1 5-04. Il avoit époufé i°. le 
1 2 février de l'an 1470 , Marguerite _, de Montmoren- 
ci , fille de Charles _, feigneur de Goufifainville , & de 
Jeanne Ratauc : z°. le 6 novembre de l'an 1480, Agnès 
du Moulin , fille de Jean du Moulin, feigneur -de Fon- 
tenai en Brie , & de Meffi , Se de Marguerite de Rou- 
vroi , dite de Saint-Simon. Du premier lit fortit Ga- 
brielle de Villiers, mariée i°. l'an 1487 , à François Au 
Fau , feigneur de Mantelan : i°. à Zû^/5 Gaftineau , 
feigneur de la Tour-Saint-Bonnet. Du fécond lit vin- 
rent Charles de Villiers , feigneur de l'Iile - Adam , 
Nogent , Valmondois , ckc. évêque de Limoges , puis 
de Beauvais , qui donna le 1 o feptembre de l'an 1527, 
toutes fes terres , du confentement de fon frère puîné , 
au connétable Anne de Montmorenci , fon coufin , & 
mourut le 2 5 feptembre de l'an 1 5 3 5 - y Louife _, ma- 
riée i°. à Guillaume de Bifïipar , feigneur de Hanches, 
vicomte de Falaife : i°. le 4 mars 1 5 r 4 , à Jacques d'O, 
feigneur de Franconville-aux-Bois Se de Bailler ,-' du- 
quel font forns les marquis de Franconville , & les fei- 
gneurs de Villiers ; Se Claude de Villiers , feigneur d'A- 
vefnes en Vimeux , qui de Jeanne de diables , fille de 
Rolland feigneur de Chabtes , eut pour enfans , Nico- 
las _, Vincent _, Marie _, Nicolle 8c Jeanne de Villiers. 
* Le père Anfelme , hifioire des grands officiers. La Ro- 
que , hifioire de la maifon d'Harcourt _, &c. 

VILLIERS ( Jean de ) chevalier , feigneur del'lfle- 
Adam Se de Viîliers-le-Bel , fils de Pierre de Villiers, 
feigneur de Tille-Adam , & de Jeanne de Châtillon , 
s'engagea dans la faction- de Bourgogne , fut créé ma- 
réchal de France, au lieu de Pierre de Rieux , le 27 
juillet de l'an T418, & confirmé de nouveau dans 
cène charge , au lieu du feigneur de Boucicaut, le 27 
août fuivant. Deux ans après le duc d'Excefter le fit 
arrêter , Se mettre à la baftille de Paris, par ordre de 
Henri V, roi d'Angleterre, qui étoit venu en France 
avec une puifîante armée. Fenin rapporte dahs Ces 
mémoires, que le feigneur de l'Iile-Adam étant revenu 
de Bourgogne , alla trouver le roi Henri V , pour quel- 
que affaire qu'il avoit , Se que ce roi trouva fort mau- 
vais que l'Iile- Adam le regardât en face en lui parlant : 
ce qu'il croyoit être une marque de peu de refpeéfc. 
Quoiqu'il lui remontrât que c'étoit la coutume de 
France, & que ceux qui ne regardoient pas celui au- 
quel ils parloient , étoient foupçonnésde trahifon, Se 
de quelque mauvais deflein ; ce roi ne lai fia pas de !qi 
en vouloir du mal , & l'eût fait mourir , fi le duc Phi- 
lippe de Bourgogne n'eût employé fon crédit pour lui 
fauver la vie. Après avoir été remis en liberré fan 
1422 3 Henri V étant mort, il continua fes fervices 
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auprès du duc de Bourgogne , qui le fir gouverneur dé 
Paris l'an 1425) , Se chevalier de la roifon d'or l'année 
fuivantë. Henri VI ; Toi d'Angleterre , qui Te fie cou- 
ronner roi de France, le rétablit dans fa charge de 
maréchal de France , le 2. mai de l'an 1431. En fuite 
il prit Gournai, fetvir au 'fiége de Lagni l'an 1432;, 
Se fe rendit maître de Saint - Denys Fan 143-5. Mais 
peu après il' rentra au fervice du roi Charles VU, prit 
/Pontoife fur les Anglois, Se facilita 'la -réduction de: 
Paris à l'obéiifance du roi l'an 1436. Il fût rué à Bru- 
ges dans une fédition populaire, le 22 mai' de l'an 
1437 , Se fut enterré dans 1 eglife de S. Donatien dé 
la même ville. * Le père Anfelme, hiji. des officiers 
de la couronne: 

VILLIERS l'Iile-Adam ( Philippe de ) quatrième fila 
de Jacques de Villiers, feigneur de l'Iile-Adam , &c. 
garde de la prévôté de Paris > Se de Jeanne de Neelle j 
&quarante-tfoifiémegrand-maître de l'ordre deS. Jean 
de Jcrufalem , fuccéda l'an 1 5 2 1 , à Fabrice Carrette. 
Avant fon élection il éroit grand hofpiralier , chef de 
la langue de France, Se ambalfadeur auprès du ron 
Des qu'il fut arrivé à Rhodes au mois dé feptembre de 
la "même année , il pourvut aux fortifications de la. 
ville , pour foutenir le fiége dont il écoir menacé. Pen- 
dant qu'il s'octupoit'àconferVer ce boulevard de la 
chrétienté , un médecin Juif <jui fervoit crefpion aux: 
Turcs j leur donnoit toiis les jours des avis 4 par le 
moyen d'un Grec de Scio , qui les faifoit tenir à Conf- 
tantinople; D'ailleurs André d'Amarat , prieur de Caf- 
tille , puis chancelier de l'ordre ( qui étoit ennemi chi 
grand-maître, parecque l'Ifie- Adam lui avoir été pré- 
féré lors de Téleéfion à cette dignité , à laquelle il pre- 
tendoit ) donna plusieurs inftrucbions au grand Te:-* 
gneur par un efclave Turc , qu'il feignit de renvoyer p 
pour aller quérir le prix de fa rançon , & qui revint 
avec des lettres de Soliman , comme on le fut depuis- 
La flotte des Turcs parut devant Rhodes au mois de 
juin de Tan 1522. Elle étoit compo fée de cent trente 
galères , loixante-cinq galeaces ik. maoues , foixante 
fuftes , un grand nombre de brigantins , & douze crus 
navires qui porro ent les munitions &c la grolïe artille- 
rie. Quelques jours après , il vinr encore d'autres vaif- 
feaux de Syrie ; & Ton pouvoir compter quarre cens 
voiles & deux cens mille hommes , dont il y en avoit 
foixante mille pour travailler aux mines. Pendant le 
fiége , il arriva de nouveaux fecours qui faifoient plus 
de cent mille hommes. Tour cet appareil n'ébranla 
pas le courage du grand-maître de Villiers , qui rédui- 
fit les Turcs à envoyer vers Soliman , pour le fupplier 
d'y venir en perfonne , s'il fouhaitoit la prife de cette 
place. Après une infinité de violens aCTauts , les affié- 
geans furent fouvenr repouffésj & le grand feioneun 
eut quelque temps la penfée de lever le fiége ^mais 
dans cette conjoncture , il reçut des avis des traîtres 
qui étoient dans la ville , & s'opiniâtra à s'en rendre 
maître. On découvrit la trahifon d'Amarat qui eut l& 
tête tranchée ; & celle du médecin Juif qui fut écarte- 
lé. Enfin , pareeque les princes chrétiens n'avoienc 
envoyé aucun fecours pendant un fiége de fix mois , lé 
grand-maître fut contraint de rendre la ville ôc fille 
par compofition , le 24 décembre 1 5 2 z. Cette con- 
quête coûta à Soliman des fommes immenfes ; & plus 
de cent mille hommes de combat. Il reçut très-civile- 
rnent le grand-maître de Villiers, le loua, le plaignit » 
lui fit les offres les plus magnifiques, pour l'obliger de 
refter auprès de lui. Le grand-maître partit de Rhodes 
le premier jour" de janvier de l'an 1523, avec cin- 
quante voiles qui portoient fes chevaliers , Ôc environ 
quatre mille habitans j Se après avoir paifé l'hyver en 
Candie , il arriva au port de Meffine en Sicile à la fin 
d'avril. Il n'avoit qu'une voile déployée , qui repréfen- 
roît Notre-Dame de Pîric , avec ces mots , Affiiclis 
jpes uniça relus. De-là il continua fon voyage jufqu a 
Rome, où il fe rrouva'au décès du pape Adrien VI, Se 
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ïut gardien du conclave , dans lequel fut élu pape Ju- 
les de Médicis , -chevalier de l'ordre, grand-prieur de 
Capoue, cardinal, neveu du pape Léon X & nommé 
■Clément VII. Sa fainteté lui donna l'an i 5.24 la ville 
de Viterbe , en artendanc une retraite plus sûre on la 
religion pût faire la guerre aux. infidèles. Au mois de 
juin de l'an 152.7 , le grand -maître tint un chapitre 
général à Viterbe , dans lequel on prit la réfolution 
d'accepter l'ifle de Malte , que l'empereur Charles- 
Quint offroit à la Religion. De-là il fe retira à Syracufe 
en Sicile , où il reçut la donation de Malte, de CSoze, 
&c de Tripoli de Barbarie , par lettres patentes de cet 
empereur, du mois de mars de l'an 1530. Il arriva à 
Malte au mois d'octobre , 8c y donna tous les ordres 
nécefîaires pour ce nouvel établiflemenr. En ce temps , 
les deux langues d'Efpagne , qui ne pouvoient fans 
beaucoup d'incommodité , vivre dans une feule auber- 
ge , fe féparerent en deux,, par permiffion du confeil : 
ceux de Caftille 8c de Portugal , dans une auberge j 8c 
ceux d'Aragon , de Navarre 8c de Catalogne , dans l'au- 
tre. Le grand-maître s'étant fignalé pendant tout fon 
règne , par fon courage , par fa prudence & par fa pié- 
té , finit fes jours en fortifiant l'ifle de Malte , 8c la ville 
de Tripoli , & mourut le 2 1 d'août de l'an 1534, âgé 
de 70 ans , fort regretté de tout le monde , après avoir 
gouverné près de .deux ans à Rhodes , huit ans fans 
retraite aiïurée , 8c trois ans & demi à Malte. Il eut 
pour fuccefleur Penin du Pont. * Jacques Bollo , Pierre 
Boiflat 8c Jean Baudouin, hifloire de MaUe^l. 18, 
19 &fuiv. Beaucaire,/. 17. Jacques de Bourdon, re- 
lation dufiége de Rhodes. Sponde , in annal. Naberat , 
privilèges de l'ordre de S, Jean de Jérufalem. 

VILLIERS ( Pierre de ) prieur de faint Taurin , 
connu par Ces fermons & par fes écrits , & auffi pour 
avoir quitté les Jéfuites , où il s'étoit fort diftingué , 
fans que cette démarche qui fit beaucoup parler , lui 
ait rien fait perdre de l'eftime qu'il s'étoit acquife par 
fes ralens , par fa candeur 8c par fa droiture. Il étoit 
né en 1 649 ( d'autres difent le 1 o mai 1 648 ) à Cognac 
fur la Charente , pendant le féjour que firent dans cette 
ville fon père 8c fa mère , qui étoient de Paris, où ils 
revinrent après la guerre civile. Il entra chez les Jéfui- 
tes le 6 juin 1666 , & quitta leur fociété en 1689 , 8c 
entra dans le grand ordre de S. Benoît. Ses ouvrages 
imprimés, font un recueil de poefies contenant le poè- 
me de l'an de prêcher 3 8c celui de l'amitié, chacun en 
quatre chants j dix-huit épîtres fur différens fujets ; 
d'autres pièces diverfes, comme odes ou fiances , &c. 
L'édition du recueil de ces poefies, faire en 17.28, 
chez Collombat , contient de plus que les autres édi- 
tions , l'éducation des rois , poëme en quatre chants ; 
plufieurs fiances fur la vieifleue de l'auteur , 8c quel- 
ques autres pièces. Le poème de l'art de prêcher a été 
réimprimé plus de rrente fois : l'auteur y a principale- 
ment en vue les jeunes abbés 8c le« écoliers de théolo- 
gie , qui s'érigent en prédicateurs , fans mifïîon inté- 
rieure , 8c fans avoir un certain fonds d'étude de l'écri- 
ture 8c des pères , nécefTaire pour un fi grand miniflè- 
re : 8c quoique le poème foit affez court , il y a renfer- 
mé les principales règles de la vraie éloquence, com- 
me en celui de l'amitié , les devoirs les plus eflentiels 
de la vie civile. A l'égard de (es ouvrages en profe , on 
a d'imprimés , Réflexions fur les égaremens des hommes 
dans la voie dufalut j Paris 1 693 , in-i 1 , réimprimées 
pour la quatrième fois en 1732 , 3 vol. in- 12; Ré- 
flexions furies défauts d' 'autrui _, dont il y a eu plufieurs 
éditions , toujours avec ce titre , qui y avoir été mis par 
le libraire , quoique l'auteur l'eut intitulé, Réflexions 
fur les défauts des hommes ; un traité de lafatyre _, où 
il condamne les fatyres qui nomment ou défignent par 
des traits perfonnels , Paris 172 5 , in-12 j deux lettres 
fur foraifon des Quiétifîes 3 Paris 1 697 , in- 1 2 ; un en- 
tretien fur les tragédies _, où il établit qu'on peut en faire 
uns amour, céimprimé en 1740 , dans le tome I du 
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recueil de differtations fur plufieurs tragédies de Cor- 
neille & de Racine ; un petit volume intitulé , Confeils 
dufalut; des heures contenant des inftrudtions chré- 
tiennes fur lès évangiles des dimanches , des prières , 
& les traductions des pfeaumes dont l'office eft corn- 
pofé y \es vérités fatyriques _, en 50 dialogues , &c. 
II. y a plufieurs autres ouvrages outre fes fermons 
qui n'ont point encore paru , entr'autres , des let- 
tres dont le recueil paroîtroit devoir être d'autant 
plus agréable , que ceux qui les ont reçu es , leur 
ont trouvées le tour 8c le ftyle naturel qui convient 
à ce genre d'écrire. On a imprimé en 1714 , du mê- 
me auteur , une prière en vers françois fur l'efpé- 
rance qu'on doit avoir en Jefus-Chrift, & il a ajouté à* 
ce petit poeme des réflexions fur les principales vérités 
chrétiennes qui y font renfermées , ce qui forme un 
jufte vol. in-i 2. Le caractère qui règne dans tons ces 
ouvrages, eft un caractère de netteté ôc de fimplicité , 
ennemi de toute affectation ; & l'auteur qui n'a que 
des penfées juftes , les exprime toujours d'une manière 
naturelle. Au refte , comme il n'a mis fon nom à aucun 
de fes ouvrages , on a cru pouvoir lui en attribuer plu- 
fieurs qu'on avoir intérêt défaire palier pour être d'un 
auteur célèbre, & c'eft là ce qui a donné lieu de lui 
prêter entr'autres les Mémoires de Saint-Evremond , 8c 
les mémoires de lacomtejfe de . . . . mais il n'a point de 
part à ces ouvrages , qu'il a défavoués. On lui attribue 
encore les Entretiens fur les contes des Fées , Sec. Pans 
1699, in-12. M. l'abbé de ViUiers eft mort à Paris , 
le 14 d'octobre 1728, âgé de 80 ans. * Mémoires du 
temps. 

t VILLOISEAU (Michel de) fut élevé fur le fiége 
épifcopal d'Angers en 1240, & mourut au mois de 
novembre 1261 , félon fon épitaphe que l'on voit 
dans le couvent des Dominicains qu'il avoir fondé 1 
Angers en 1259. Il paroît par cette épitaphe que Vil- 
loiieau étoit le nom du lieu de la naiiîance de ce pré- 
lat , mais on ne fait où il étoit fitué. Il a fait des ftaturs 
fynodaux que l'on trouve dans le recueil de ceux du 
diocèfe d Angers , de l'édition in-q.° ,1680, p. 4,18, 
jufqua 423. Ceux qui commencent ce recueil, que 
l'on a cru pendant quelque temps être du même , font 
de Guillaume de Beaumont fon prédécefTeur. Ce fut 
Michel de Villoifeau qui fut commis par Innocent IV, 
pour informer de la vérité des déreglemens des reli- 
gieux de l'abbaye du Perray en Anjou , & ayant trou- 
vé les aceufations bien fondées , le pape lui adrefla 
une bulle qui le commettoit de nouveau pour mettre 
dans cette abbaye des religieufes de l'ordre de Cî- 
teaux , qui y font encore aujourd'hui. * Mémoires du. 
temps. 

VILLON, poëte François, cherche^ CORBUEIL. 

VILLOTTE (Jacques ) Jéfuite Lorrain , né à Bar- 
le-Duc le premier de novembre de l'an 1656, em - 
braiTa Pinftitut des Jéfuites le 2. d'octobre de l'an 1673. 
Après avoir profefle quelque temps , 8c fair fes études 
de théologie , il fut envoyé en Arménie , où le 15 
août 1691 , il fît fa profeffion folemnelle des quatre 
vœux. Il montra dans ce pays beaucoup de zèle pour 
la propagation ou le maintien de la religion catholique ; 
il n'épargna point dans cette vue ni les courfes les plus 
fatiguantes , ni les travaux les plus afïîdus. Ilcompofa 
pour le même but divers ouvrages en langue arménien- 
ne ; mais ne pouvant les faire imprimer dans le pays , 
il revint en Europe en 1709, demeura du temps a 
Rome, &: eut enfuite la liberté de retourner dans la 
province de Champagne pour y travailler à la propre 
fanté que fes voyages & fes travaux avoient confidéra- 
blement altérés. Il fut recteur de plufieurs collèges ou 
autres maifons de fa fociété , 8c mourut dans la ville 
de Saint-Nicolas du Port en Lorraine , le 14 de janvier 
1743. Les ouvrages qu'il a compofés en langue armé- 
nienne , 8c qui ont été imprimés à Rome dans l'impri- 
merie de la Congrégation établie pour la propagation 
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«le la foi, font : i. Une explication de la profeflion de 
lafoi chrétienne Se orthodoxe, 1 7 1 1 , in- 1 2. 2. L'Ar- 
ménie chrétienne 3 ou table chronologique contenant 
la fuite des patriarches Se des rois des deux Arménies , 
depuis la naifTance de Jefus-Chrift jufqu'à l'an 1712, 
à Rome 1712, in-\i\ à Venife , la même année Se 
dans la même forme , & à Rome 1714, in-folio. 
3. Abrégé de la doctrine chrétienne, à Rome 171 3 , 
in-12.. 4,. Traduction du livre que -Jean Wanni, Jé- 
fuite , avoit donné en italien , fous ce titre : Quattro 
majjime dtlla criftiana filofophia 3 à Rome 1 7 r 4 , in- 
12. 5. Commentaire fur les faints évangiles : à Rome 
1 7 1 4 //z-4 . 6. Diotionarium novum latino - armenum^ 
ex pr&cipuis arménien UngUc&fcriptoribus concinnatum ; 
in quo prater adjunctos Jîngularum vocum fenfus multi- 
pliées j multa etiam tfieologica 3 phyfica 3 moralia 3 hif- 
torica 3 mathematica 3 geographica , chronologica juis 
qu&que locis pajfim explicantur 3 1714 _, in-folio 3 à 
Rome. A la page 745 , on a inféré la chronologie men- 
tionée au nombre 2 ci-deffus. 7. Epijiola de tfanfla- 
tione r eli qui arum fantli Gregorii 3 martyris Armeni 3 in 
fuburbanum Hifpahamenfe templum focietatis Jefu : cet- 
te lettre eft imprimée avec la vie de ce faint martyr 
écrite par le père Antoine-Marie Bonuccî , Jéfuite , & 
imprimée à Rome en 1 717 , in-4, . On trouve à la fin 
de la même vie quelques autres lettres du père Viilotte. 
8. Voyage d'un mijfwnaire de la congrégation de Jefus 
en Turquie 3 en Perfe 3 en Arménie 3 en Arabie & en 
Barbarie 3 à Paris, Jacques Vincent 1730, in- 12. Le 
père Nicolas Frizon , de la même fociété , a mis en or- 
dre les Mémoires du père Viilotte, leur a donné le fty- 
le , Se les a fait ainfi imprimer. * Extrait de quelques 
Mémoires manuferits communiqués parle R.P.Oudin, 
Jéfuite. 

V1LVORDE , petite ville avec un château dans le 
Brabant , au quartier de Bruxelles fur la Senne , entre 
Malines& Bruxelles , environ à deux lieues de chacun. 
* Mati , diction. 1 

VIMEUX , contrée de France dans la Picardie. Elle 
eft vers la côte entre la Brefle & la Somme. Saint- Va- 
leri en eft le lieu principal. * Baudrand. 

VIMORI , petit village à une lieue de Montargis , 
vers le midi , eft célèbre par la victoire que le duc de 
Guife remporta l'an 1587, fur les Reiilres Se Lanf- 
quenets , qui étoient defeendus en France par I'entre- 
mife du vicomte de Turenne , depuis duc de Bouil- 
lon , fous la conduite de Cafimir, prince Allemand , 
pour fecourir les huguenots. * G. Morin , kijî. de Gâ- 
tinois. 

VIN AI ( Alexandre de ) miniftre de l'églife préren- 
due réformée d'Annonai, publia un livre //z-8°, im- 
primé à Genève fous ce titre : Actes de la conférence 3 
tenue à Annonai , depuis le 10 décembre i6z$ ,juf- 
qu'au 2 ^février 1616 3 entre Alexandre de Final _, ml 
nijlre de la parole de Dieu 3 & Jean-François Martine- 
court , Jéfuite 3 touchant la créance des pères fur les points 
de lafuffifance des écritures 3 & de l'Euchariflie. Y join- 
te une continuation tant de l'un que de l'autre article _, & 
un traité du purgatoire par lefufdit de Vinai. * Bayle , 
diction, crit. 

VIN A LES , fêtes qui fe célébraient à Rome deux 
fois l'année. Les premières, le neuf avant les calen- 
des de mai, c'eft-à-dire, le 23 avril; & les fécondes 
le 1 3 avant les calendes de feptembre, ou le 20 d'août. 
Les premières félon Pline, étoient inftituées pour goû- 
ter les vins. Les fécondes fe célébroient pour obtenir 
des dieux un temps favorable, exemt des tempêtes , Se 
propre à la vendange. Les Vinales, dit Varron, vien- 
nent du vin. C'eft un jour confacré à Jupiter , Se non 
à Vénus. On prend grand foin de les folemnifer dans 
le Latium. En certains endroits , c'étoient les prêtres 
qui faifoient d'abord publiquement la vendange. Le 
Flamine Diale commencent, & après avoir donné or- 
dre qu'on recueillît le vin, ii facrinoit à Jupiter un 
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agneau femelle. Dans le temps qui fe pafToit depuis 
que la victime étoit découpée , Se que ks entrailles 
avoient été données au prêtre pour les mettre fur l'au- 
tel , le Flamine commençoir à recueillir le vin. Les 
ioix facrées Tufculanes défendoient de voiturer le vin 
dans ia ville avant la célébration des Vinales. On fai- 
foit des libations à Jupiter du vin nouveau , avant qu'on 
en eut goûté, & on appelloit ce vin Calpâr. Après 
cela , ce qui reftoit dans Us muids , d'où on avoit tiré 
le Calpar , devenoit un vin commun. Quelques-uns 
ont cru que les fécondes Vinales étoient dédiées à Vé- 
nus , mais Ovide dit aflez clairement , que les'Vinales 
d'avril étoient confacrées à Vénus, Se celles d'août A 
Jupiter. 

Venerat Autumnus calcatis fordibus uyis 3 
Redduntur merito débita vina Jovi. 

Dicta dies hinc eft Vin al 1 a j Jupiter i lia 
Fin dicat 3 & fefiis gauda ineffe fais . 

* Voyez Ovide dans i^es fottes , Fait. IV; le père doin 
de Montfaucon dans fon Antiquité expliquée jtome II, 
page 25 6. Supplément françois de Bafle. 

VINCENNES , château proche de Paris , du côté 
de l'orient. Il eft environné d'un grand parc, que 
le roi Philippe Augufie fit fermer de murailles l'an 
1 1 8 3 . Il y avoit dès-lors un vieux château que Philippe 
de Valois fit démolir , vers l'an 1337, pour en bâtir un 
nouveau, qui eft celui que nous voyons aujourd'hui. 
Ce prince l'éleva jufqu au rez de chauffée. Le roi Jean 
continua cet édifice jufqu'au troifiéme étage , Se Char- 
les V le fit achever. L'an 1 6 14 , la reine Marie de Mé- 
dicis fit commencer cette belle gallerie, que Ton y vç.k 
du côté de Paris ; & le roi Louis XIV mit i'an 1 660 
ce fuperbe bâtiment dans l'état où il eft. Ce palais qu£ 
eft magnifique eft accompagné d'un château fort , ou 
donjon , qui fert de prifon pour les perfonnes de con- 
fédération. Le maréchal d'Ornano y mourut prifonnier 
l'an 1626. Le duc de Vendôme & le chevalier fon 
frère y furent auffi renfermés , & le dernier y mourut 
de maladie. Le duc de Puylaurent y fut mené l'an 
1 6 3 6 , Se y trouva fon tombeau par le fenfibie déplai- 
fir qu'il eut de fa captivité. Il y a dans la cour extérieu- 
re de ce château une Sainte Chapelle , qui fut fondée 
l'an 1 379 , par Charles V , lequel y mit un tréforier p 
un chantre , fept chanoines , quatre vicaires & deux 
clercs. Le chapitre de la Sainte Chapelle du Vivier en 
Brie , qui étoit compofé de fix chanoines , dont l'un 
étoit tréforier , Se l'autre chantre , & de quatre vicaires 
perpétuels , a été fupprimé ôe uni à la Sainte Chapelle 
de Vincennes , par lettres patentes du mois de mars de 
l'année 1694, & il n'eft refté dans l'églife du Vivier 
qu'un chapelain perpétuel : de forte qu'il y a préfente- 
ment à Vincennes un tréforier , un chantre , onze cha- 
noines , & fix chapelains ou vicaires perpétuels. Le 
roi Charles V naquit à Vincennes Tan 1338, Se trois 
rois de France y font morts ; favoir , Louis X , dit Tîu- 
tin , l'an 13 16 j Charles IV , dit le Bel 3 le 1 févriefi 
1 3 2 8 j Charles IX , en 1 5 74 j comme auffi Henri V , 
roi d'Angleterre, l'an 1422. * Le Maire, Paris ancien. 
& nouveau. 

VINCENS DE MAULEON , DE SAIGNETS; 
D'ASTOAUD , DE CAUSANS , noble & ancien- 
ne maifon du comtat Venaifïin , eft originaire d'Italie , 
félon la tradition du pays. Un vieux manuferit con- 
fervé dans les archives de cette famille , porte qu'elle 
étoit defeendue des anciens feigneurs de Vicenze , ca- 
pitale du Vicentin , dans l'état de Venife , de laquelle 
elle a confervé le nom. 

I. Vincent de Vincens , rendit hommage au comte 
de Touloufe i'an 102.2 , pour la baronie & terres de 
Brames , de Savollian & de Sainr-Leger , que fes def- 
cendans ont pofTédées fucceffivement de peré en fils 
jufqu'en 1630. Il avoit époufé Hermanfade 3 fille de 
noble -Barras de Barras , feigneur de ia Baftide', SC 
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cofeigneur de Vidauban , dans le diocèfe de Frejits -, 
de laquelle il laiifa Barthelemi de Vincens , qui 
fuit. 

II. Barthelemi de Vincens, I du nom, baron de 
Brantes, Savollian & Saint-Léger , prie alliance avec 
Pendine , fille de Jean de Blacas , furnommé le Che- 
valier fans peur. Par acte du 1 2 avril 1 07 8 , reçu par 
Dominique Vendo , notaire d'Orange , cette dame 
acquit de Raimond Robert , prince d'Orange , une 
cenfe d'un florin & demi d'or , payable annuelle- 
ment , avec domaine direct. Dans cet acte , au der- 
rière duquel on voit réeuflon des armes de Vincens , 
elle fe nomme femme de noble & puilfant homme , 
Barthelemi de Vincens , baron de Brantes ( de Brentu- 
lis ) duquel elle eut Bertrand de Vincens , qui fuir. 

III. Bertrand de Vincens , baron de Brantes , Sa- 
vollian & de Saint-Léger , eut pour femme Stephanet- 
u j fille de Geo/roi de Maufang , feigneur de Mena- 
menes, laquelle le rendit père de Geofroi de Vin- 
■cens , qui fuit. 

IV. .Geofroi de Vincens , baron de Brantes , Sa- 
vollian & Saint-Léger , fe maria avec Agnès , fille & 
héritière de Philippe baron de Murvieux , &c feigneur 
•de Saint- Victor en Languedoc. De ce mariage fortit 
Adhemar de Vincens , qui fuit. 

V. Adhemar de Vincens, baron de Brantes, Sa- 
vollian & Saint-Léger , baron de Murvieux , & fei- 
gneur de Saint-Victor , comme héritier de fa mère , 
«poufa Tihurgette j fille puînée du prince d'Orange , 
laquelle lui apporta en dot , les terres de Caufans & de 
Montmiral. C'eft ce qu'on prouve par un acte original 
tiré des archives d'Orange , qui fait voir que Jofeph 
de la Pife , dans fon hiftoire de cette principauté , a 
ignoré le nom de famille que portoit le baron de Mur- 
vieux , époux de Tiburgette > laquelle eut de ce maria- 
ge , 1. Raymond de Vincens , qui fuit; 1. Philippin 
de Vincens , baron de Murvieux , feigneur de Saint- 
Victor , cofeigneur de Caufans & de Montmiral. Il 
frit alliance avec Clotilde^ fille du vicomte de Nar- 
■bone^ de laquelle il n'eut qu'une fille, Béatrix de 
Vincens , mariée à Bernard Mauléon , auquel elle por- 
ta en dot les cofeigneuries de Caufans ôc de Mont- 
miral. 

VI. Raymond de Vincens , I du nom , baron de 
Brantes , Savollian & Saint - Léger , cofeigneur de 
Caufans & de Montmiral, fut père de Giraud de 
Vincens , qu'il eut de fon époufe Donceline de Vil- 
leneuve , fille de N. de Villeneuve , feigneur de 
Trans. 

VII. Giraud de Vincens, baron de Brantes, Sa- 
vollian 8c Saint-Léger , cofeigneur de Caufans & de 
Montmiral , fonda le couvent des frères Prêcheurs à 
Orange » l'an 1244. Il avoit époufé Ifabeau de Ca- 
ronb, fille de Rican de Caronb, chevalier, 8c l'an 
1 146 , il fit fon teftament , par lequel il inftitua pour 
héritier fon fils Raymond II de Vincens , qui 
fuir. 

VIIL Raymond de Vincens , II du nom , baron 
de Brantes , Savollian & Saint-Léger , cofeigneur de 
Caufans & de Montmiral , prit pour femme Gafparde 
de Bonvalet , de laquelle il eut Gaspard de Vin- 
cens , qui fuit. 

IX. Gaspard de Vincens , baron de Brantes , Sa- 
vollian 8c Saint-Léger , cofeigneur de Caufans & de 
Montmiral , laifîa de fon époufe Marguerite Ancelle , 
Pierre de Vincens , qui fuit. 

X. Pierre de Vincens , baron de Brantes , Savol- 
lian Se Saint-Léger , cofeigneur de Caufans & de 
Montmiral, époufa Françoife de Mauléon, fille de 
Jean de Mauléon , cofeigneur de Caufans j 8c en eut 
Barthelemi de Vincens , qui fuit. 

XI. Barthelemi de Vincens, il du nom, baron 
de Brantes , Savollian & Saint-Léger , cofeigneur de 
Gaufans & de Montmiral , fut créé l'an j 305? , grand 
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■prévôt des monnoies de l'Empire en-deça du Rhône. 
11 avoit époufé Terrine de Peyre , fille dAflorgio de 
Peyre , baron de Baume , cofeigneur de Venafque &C 
de Saint-Didier. De cette alliance fortirent, 1. Jac- 
ques de Vincens ,' qui fuit ; 2. Alix de Vincens, 
époufe d'EuJlache de Lévis , baron de Quelus , duquel 
■elle eut entr autres e.nfans , deux fils archevêques d'Ar- 
les , dont -l'un fut cardinal. 

XII. Jacques de- Vincens , baron de Brantes , Sa- 
vollian &c Saint-Léger , cofeigneur de Caufans 8c de 
Montmiral , époufa Argenfe Vercherie , fille de Ray- 
mond j chevalier , cofeigneur de Mont dragon , de la- 
quelle il laifTa , 1. Barthelemi 111 de Vincens, qui 
fuit ; 2. EJ^earde Vincens j 3 . Catherine de Vincens , 
femme de Jacques de Graffe ; 4. Marguerite de Vin- 
cens, époufe deSimonet Adhemar de Monteil. 

XIII. Barthelemi de Vincens de Mauléon, III du 
nom , baron de Brantes , Savollian Se Saint-Léger , 
devint baron de Caufans , & cofeigneur de la Garde- 
Pariol , en qualité d'héritier de Jacques de Mauléon , 
& par reconnoiffance il joignit les armes de Mauléon à 
celles de Vincens. Il obtint l'an 1451 , de Louis de 
Châlons, prince d'Orange, la faculté d'exercer la jufti- 
ce ordinaire de fa baronie de Caufans dans toutes les 
villes de cette principauté, 8c fut créé écuyer de toures 
les écuries du roi Louis XI, par lettres patenres du Z4 
janvier 1470. Ce fut par fon entremife, par celle de 
Sifrin Allemand , feigneur deChâreauneuf Reddltier, 
Se par celle de Bertrand de la Baume-Suze , que Guil- 
laume de Châlons accorda des lettres de recours l'an 

<i , à fes fujets de la principauté d'Orange. Bathe- 
i III époufa i°. Miracle de Canvaleys, fille de 
Pierre _, dit du Pein 3 feigneur de Valz en Vivaretz , de 
laquelle il n'eut qu'une fille, Perrette de Vincens, 
mariée à Raymond de Montauban : 2 . Françoife Bur- 
gondion , fille d'Ajlorgio Burgondion , chevalier fei- 
gneur d'Agoul dans le comtat Venaiiïïn , dont il eut, 
1. Etienne de Vincens , qui fuit} z. Gautier y more 
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fans alliance ; 3. Jean _, prieur de Charas \ 



4. Angli- 



ne j mariée à Pierre de Blefac } 5. Robine de Vincens. 
Enfin , il fe maria en troisièmes noces avec Simonette 
de Simiane-Gordes , de laquelle il n'eut point d'en- 
fans. 

XIV. Etienne de Vincens de Mauléon , baron de 
Brantes 8c de Caufans, feigneur de Savollian & Saint- 
Léger , & cofeigneur de la Garde-Pariol , eft fans 
doute ce fire de Mauléon , nommé entre les princi- 
paux feigneurs qui accompagnèrent le roi Charles VIII 
à la conquête du royaume de Naples. Il s'allia avec 
Antoineue-Blaine de Prefïalard , dont il eut 1. Louis 
de Vincens, qui fuit; z. Alain _, chevalier de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalem ; 3. Guillaume , que Brantôme 
a placé dans les hommes illuftres , & qui fut gentil- 
homme de la chambre de l'empereur Charles-Quint , 
8c gouverneur pour ce. prince en Afrique , Se qui fut 
tué fur la brèche de Ville-neuve qu'il défendoir ; 4. 
Jean _, qui commanda l'artillerie dans la ville de Mar- 
feille pour le roi François I , contre l'empereur Charles- 
Quint j 5. Rojlaing _, religieux de S. Ruf • 6. Giraud _, 
pitancier de Charas j 7. Perrette- Mi racle } époufe 
d' 'Arnaud de Caubane j 8. Louife _, mariée à Louis de 
Merles , feigneur de Bauchant ; 9. Magdeléne _, reli- 
gieufe j & 1 o. Marthe de Vincens , femme de N. de 
Montedard de Vaifon. 

XV. Louis de Vincens de Mauléon, baron de Bran- 
tes & de Caufans , feigneur de Savollian & de Saint- 
Léger, cofeigneur de la Garde-Pariol , fur régent & 
gouverneur de la principauté d'Orange , qu'il pacifia 
au commencement de fon adminiftracion. Ce fut en 
cette qualité qu'en 1530, aux obsèques de Philibert 
de Châlons , prince d'Orange , il porta la bannière de 
cetre fouveraineté , dans laquelle il avoit rétabli le par- 
lement. De fon époufe. Jeanne Ma yaud , d'une noble 
famille de Valence en/Pauphiné, il laifla 1 . Guillaume, 

qui 
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qui fuit , 2. Frantois _, qui eue en partage î'a terre 
de Savollian , Se forma la branche de ce nom en Dau~ 
phiné , de laquelle eft forti un grand prieur de Saint> 
Giiies ; 3 , Louis ■ 4* Magdeléne j 5 . Miracle _, époufe 
d'Efprit de Brunelis , feigneur de la Chaux} 6.Loui^ 
Je j religieufe ; 7. Claire , religieufe ; 8. Anne de 
Vincens , mariée à Jean Silvou , feigneur de Gou- 
verner. 

XVI. Guillaume de Vincens de Mauléon , baron 
de Brantes Se de Caufans , feigneur de Saint-Léger , & 
cofeigneur de la Garde-Pariol , fur prié par Guillaume 
de Naflau 3 IX du nom , prince d'Orange , d'accepter 
îe gouvernement de cette fouveraineté, pour y établir 
le bon ordre ainfi que fes prédécefteurs, & en fut pour- 
vu par lettres patentes de ce prince du zo mars 1561. 
Le zèle avec lequel il défendit la ville d'Orange > fui- 
vant les ordres du prince , contre les entreprifes des 
huguenots, irrita contre lui la fureur de ces factieux , 
qui brûlèrent après fa mort le bourg , Téglife Se le châ- 
teau de Caufans. S'étanc rendus maîtres d'Orange, ils 
pillèrent la maifon Se les meubles de ce feigneur , rui- 
nèrent l'églife des frères Prêcheurs , où ils profanèrent 
fon tombeau ; & en ayant tiré fon corps , ils le traînè- 
rent avec indignité dans les rues de cette ville. Il avoit 
époufé Claude de GrafTe , fille de Henri de Grafle, fei- 
gneur du Mas en Provence, &c. Se de Dauphine de la 
Baume Suze. De ce mariage naquirent , 1 . Rojlaing , 
mort fans alliance ; 2. Louis , mort auffi fans avoir été 
marié ; 3. Henri, qui fuit ; 4. François j qui eut en 
partageles terres de Saint-Léger Se de Nioux , & les hif- 
fa à Philippe fon neveu ,, fils de Henri ; 5. Scipion _, 
chevalier de Tordre de S. Jean de Jérufalem ; 6. Po- 
Uxene _, dame de Galietes ; 7. Catherine de Vin- 
cens , dame de Clandage , toutes deux mortes fans 
enfans. 

XVII. Henri de Vincens de Mauléon , baron de 
Brantes & de Caufans, feigneur de Saint-Léger Se de 
Nioux , cofeigneur de la Garde-Pariol , époufa N. 
Saignets , fille & héritière de Francoife de Sade , Se 
à'Efprit Saignets , d'Aftoaud , chevalier de l'ordre du 
roi , feigneur de Vauclufe , de Mazan , de Laignes , 
d'Iftres , de Mimé , Se comte d'Ampurie dans le royau- 
me d'Aragon , en vertu d'une donation faite par Yo- 
lande reine de Sicile Se de Jérufalem , à Guillaume 
Saignets ambafladeur près de fa perfonne pour le roi 
très-chrétien. Les grands biens qui échurent à la dame 
de Mauléon , lui donnèrent lieu de fignaler en plu- 
fieurs occafions fa piété & fa libéralité. Ce fut elle qui 
fonda conjointement avec fes fœurs , le 1 5 décembre 
de l'an 1609 , un couvent de Recollets à Mazan , Se le 
zo feptembre de l'an 1611 , un autre couvent de Mi- 
nimes à Venafque. Elle donna aufîi de grandes fom- 
mes aux pères Jéfuites Se aux pères de la Dodrine 
Chrétienne à Avignon. Elle eut pour enfans, 1. Phi- 
lippe de Vincens , qui fuit ; 1. Polixène _, mariée à N. 
Alleman feigneur de Châteauneuf Redoltier ; 3. Clau- 
de ; 4. Jeanne ^ abbefle de S. Céfaire d'Arles , & prieur 
de Nioux ; 5. Francoife de Vincens. 

XVIII. Philippe de Vincens de Mauléon , Sai- 
gnets, d'Aftoaud, baron de Caufans Se de Brantes , fei- 
gneur de Saint-Léger Se de Nioux , cofeigneut de la 
Garde-Pariol , fut du chef de fa mère, comte d'Am- 
purie , feigneur de Vauclufe , de Mazan , de Laignes , 
d'Iftres & de Mimé. Il donna des preuves éclatantes 
de fa fidélité pour fon prince , fur-tout en l'affaire du 
perfide Walkembourg , après la mort duquel il fe faifit 
du château d'Orange , pour le conferver jufqu'à l'arri- 
vée du gouverneur nommé par le prince , t qui l'en re- 
mercia par des lettres tout-à-fait obligeantes. Ce fut 
ce feigneur qui aliéna vers l'an 1630, la baronie de 
Brantes , pofTédée de temps immémorial par fes ancê- 
tres , & qui joignit les armes d'Aftoaud à celles de 
Vincens Se de Mauléon. Il avoit époufé .Marguerite 
d'Autric de Vintimille , fille de Gafpard d'Auçric de 
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Vintïmiîlê , feigneur de Baumettes , gentilhomme de 
la chambre du roi , Se de Francoife Simiane - la* 
Cofte. De cette alliance il eut 1 . Laurent _, mort fans 
enfans de Louije d'Albenns de Villerargues ; 2. Pierre ± 
chevalier de Tordre de S. Jean de Jérufalem j 3. Clau- 
de de Vincens , qui fuit ; 4. Cofme 3 religieux Récolletj 
5. Jean-Baptijle de Vincens ; 6, Octave- Marie >, ab- 
belfe de S. Céfaire d'Arles j & 7, Marguerite de Vin- 
cens , époufe d'Antoine de Clemeuf de Tarafcom 

XIX. Claude de Vincens de Mauléon , Saignets» 
d'Aftoaud , marquis de Caufans , comte d'Ampurie > 
feigneur de Mazan , de Mimé , cofeigneur de la Gar- 
de-Pariol , obtint du roi l'érection de fa baronie de 
Caufans en marquifat -, par lettres patentes du 28 août 
de l'an 1667, vérifiées en parlement le 16 novem- 
bre de l'an 1 679. Il avoit époufé Louife de Cambis s 
fille de Jean de Cambis , feigneur d'Orfan , cofeigneur 
de Laigues , Se de Marguerite de Simiane Truchenu , 
de laquelle il eut , 1. Marguerite de Vincens, mariée 
à Louis de Montaigu ; i. Jofeph j mort fans alliance ; 
3. Louis ^ mort aufîi fans alliance ; 4. Louis > qui fuit; 
5. Jeanne -, religieufe à S. André de Ramieres ; 6. Ma» 
rie j 7. Marie; Se 8. Geneviève de Vincens. 

XX. Louis de Vincens de Mauléon, Saignets % 
d'Aftoaud , chevalier , marquis de Caufans , comte 
d'Ampurie , feigneur de Mazan , cofeigneur de la 
Garde-Pariol , Se lieutenant de roi en Provence , s'eft 
allié avec Marguerite de Forbin de Janfon t gouver- 
neur d'Amibe Se de Grafle, & de Geneviève de Brian-, 
çon de la Saiudie. Leurs enfans furent , r. Geneviève ± 
religieufe Urfuline à Valréas ; z. Jofeph de Vincens , 
abbé de Caufans; 3. Pierre _, chevalier de l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem , capitaine dans le régiment du 
roi , tué à la bataille de Spire ; 4. Jeanne de Vincens , 
mariée à François le Camus , feigneur de Puipin b gou- 
verneur de Mouillon -, 5. Marguerite _, religieufe Urfu- 
line à Valréas; 6. Jacques , qui fuit j 7. Marie de Vin- 
cens , morte ; 8. FUonore de Vincens , religieufe Ber- 
nardine, ordre de Cîteaux à Çarpentras ; 9. Jofeph- 
Louis de Vincens , chevalier de Tordre de S. Jean de 
Jérufalem , Se capitaine dans le régiment du roi ; Se 
10. Magdelcne-Louife de Vincens, mariée à Pierre de 
Joannis , feigneur de Verclosi 

XXI. Jacques de Vincens de Mauléon , Saignets p 
d'Aftoaud , chevalier , marquis de Caufans , comte 
d'Ampurie , feigneur de Mazan , cofeigneur de la Gar- 
de-Pariol , lieutenant de roi au département de. Pro- 
vence , chevalier de Tordre militaire de S, Louis , ne 
le (j mars 1686, mort en 175:2^ avoit époufé le 1 o 
mai 1723, Marie- Anne de Fombert , fille de Claude de 
Fombert , Se d'Anne d'Auchi. De ce mariage eft né an 
mois de mars 1724, Marguerite-Marie-Claude de Vin- 
cens, morteeu 1729 , Se Je an-Joseph, qui fuir. 

XXII. Jean-Joseph de Vincens de Mauléon , Sai- 
gnets , d'Aftoaud , chevalier , marquis de Caufans , 
comte d'Ampurie , feigneur de Mazan , lieutenant de 
roi en Provence , capitaine de cavalerie nu régiment 
de Conti , a époufé en 1750 Marie-Françoife-Magde-,. 
léne de Louvel, fille Se héritière de François de Lou- 
vel, chevalier-, marquis de Glify , feigneur de Mar- 
feille.en Picardie , Se de Marie de Verny; De ce ma- 
riage eft né , 1 . Jacques de Vincens \ 1. Marie-Claude^ 
Eléonorè de Vincens ; -j.» Jofeph de Vincens; 4. Marie-* 
Louife de Vincens. * Archives de la principauté: d'Oran- 
ge , dans la tour de Londres. Jofeph de la Pife, hifloira 
de la principauté d'Orange. Jean THermite de Souliers, 
Tofcane francoife. Brantôme, hommes iiïuflres.lhQUÏs. 
de Perruflis , hiftoire des guerres du comtat:FenaiJp.n.-L&: 
président de Thou , hifl. : •'.■■' 

La maifon de Vincens de Mauléon porte , écartetê 
aw 1 .cy'4 3 d'or au lion de fable ,, armé., lampaffe & cou- 
ronné de gueules j qui eft de Mauléon , àlahordure d'aruf. 
chargée defix étoiles d'or , trois en chef& trois en pointe j 
& de crois croiffans d'argent. j deux en flanc & un en- 
Tome X, M m m m, 
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pointe j qui ejl de Vincens ; au z & 3 de gueules à ? aigle I 

d'or y éployée 3 couronnée d'or d'une couronne à trois poin- ! 

tes 3 armée & béquetée d'azur 3 qui ejl <f Aftoaud } pour 

[apports j deux lions d'or ; pour cimier une main armée 

d'un gantelet _, tenant un bâton d'or. La devife ou cri 

eft en vieux gaulois : A Ainsin le veux. 

VINCENS ( dom Jean-Baptifte) naquit à Arles , & 
reçut au baptême le nom de Jean-Baptifte , qu'on lui 
changea en celui de Sébaflien > lorfqu'il entra dans la 
congrégation réformée de Cluni. Il enfeigna dans cetre 
congrégation deux cours de théologie , deux de droit 
civil Se canonique , Se deux de pofitive. Il fut princi- 
pal du collège de S. Martial d'Avignon. Il a enfuite 
rempli les chaires de plufieurs cathédrales , Se les 
principaux emplois de fa congrégation : il a été à 
la tête de fa congrégation avec l'approbation de tout 
le monde. Sur la fin de fes jours, il a été prieur clauf- 
tral de S. Martin des Champs. 11 a joint à beaucoup 
de piété & de religion , une candeur charmante , 
une prudence confommée, Se une grande politefle. 
Dom Vincens rendit des fervices eflentiels à fon ordre, 
quand il en fut fupérieur général. Sa mort arriva'à Paris 
en 1738 , ou 1730» Voici la lifte de fes ouvrages im- 
primés. 

I. Duplex oratio in generalibus Cluniacenfium commis 
habita an. 1685 & 169}, prafide eminentijjîmo card. 
Bullonio > magno Francis, eleemofy nario 3 abbate 3 capite 
& fuperiore gêner ali totius ordinis Cluniacenfis, 

II. Duplex ofatio in particularibus flriclioris obfer- 
vantia Cluniacenfis comitiis habita 3 an. 17 18 & 1720. 

III. Mijfœ in fejlis fancli Odillonis _, fancli Franc ifci 
Salejii 3 fancli Thoma, Aquinatis 3 fancli Denedilli 3 

fancla Maria uEgyptiacs 3 fancli Francifci de Paula 3 
fancla Monica vidu& 3 tranfl 'adonis fancli Martini 3 nec- 

non fancli Benedicli 3 affumptionis beau Maria 3 fancta 

Thcrefia 3 & fancli Francifci Xaverii. 

IV. Proft.Jlve fequentia in honorem fancli Odillonis 3 
fancli Mauri 3 fancl& ScholaJlic<& 3 fancli Benedicli 3 fancli 
Hugonis 3 fancli Mayoli 3 SS. Pétri & Pauli 3 fancli 
Martini 3 beatét, Virginis Maria in calos afjumpu 3 
SS. Placidi & fociorum martyrum cy fancli Odonis ab- 
baùs. 

V. Ludovico Aube-de-Roquemartine , GraJJenfum 
çpifeopo j carmen. 

VI. Mijcellanea. 

VII. Très -humbles remontrances à nofleigneurs du 
grand-confeil , fur le procès de la jurifdiction entre 
M. Emanuel-Théodofe de la Tour d'Auvergne , car- 
dinal de Bouillon , doyen du facré collège , Se les re- 
ligieux de 1'écroire obfervance de Cluni, où l'on ré- 
pond au mémoire de M. Vaillant , avocat au grand- 
confeil. 

VIII. Mémoire contre la jurifdiction régulière Se 
monaftique que M. le cardinal de Bouillon, abbé com- 
mendataire , prétend exercer fur tous les monaitères& 
religieux de Fordre-.de Cluni , où Ton répond au mé- 
moire qui fert à PétablifTement de la jurifdiction des 
abbés généraux de Cluni fur tout l'ordre. 

IX. Mémoire fur les conteftarions du chapitre géné- 
ral de Cluni, tenu en l'année 1708, entre les reli- 
gieux de f'obfervance étroite de Cluni, Se M. le cardi- 
nal de Bouillon. 

X. Mémoire où les religieux de l'étroite obfervance 
de Cluni demandent que le chapitre général de 1708 
ioit exécuté par provision. 

XL Lettre à un ami fur une thèfe dédiée au cardinal 
Delphino , & foutenue à Avignon fans préfident, par 
unedemoifelle , âgée de 14 ans , fur les quatre parties 
de la philofophie de Scot. 

Voici les manuferits. 

I. Notiones biblic& juxta optimos interprètes &. corn- 
mentatores elucubrata 3 opus fcholarum ufui accommoda- 
tum _, theologia candidaûs _, rerum divinarum fudiofis 
ttcclefu!. minijtris 3 legis meditationi virtutumque exercitio 
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adfuetis non inutile j in quo qu& occurrunt de utroque 
tefiamento tum in génère, tum infpecie feitu neceffaria^ 
breviter ac lucide explicantur. 

II. Sermons fur les principaux myftères de notre Sei- 
gneur & de la très-fainre Vierge. 

III. Eloges des principaux patriarches ou fondateurs 
des ordres religieux. 

IV. Panégyriques de plufieurs faints. 

V. Conférences théologiques Se morales fur les prin- 
cipales vérités du chriftianifme , Se fur les devoirs de 
l'état religieux. 

VI. Difcours fur les vêtures Se profeflions de reli- 
gieux Se religieufes , avec deux autres difcours pour 
l'ouverture de la vifîte , Se deux pour la clôture. 

VII. Sermons pour le dimanche de Quinquagéfime, 
Se pour les deux jours fuivans , avec un difcours fur la 
nécefïité de connoître la religion & de la pratiquer ; un 
autre difcours fur les antiquités d'Arles. 

VIII. Prœnotiones juris canonici 3 juxta ufum _, tum ro- 
manum tum gallicum. * Mémoire communiqué par le 
père Bougerel , de la congrégation de l'Oratoire. 

VINCENT ( le Rocher de faint ) dans le comté de 
Sommerfet en Angleterre , eil eftimé par la grande 
abondance des diamans qu'on y trouve , Se qui font 
connus fous le nom de pierres de Brijlol. Us ont beau- 
coup d'éclat, Se approchent fort du diamant des Indes j 
s'ils en avoient la dureté , on les pouroit prendre pour 
tels. Au pied du rocher il y a une fource d'eau chaude 
& médicinale. 

VINCENT ( faint ) diacre Se marryr dans le IV fié- 
de , natif de Saragoffe, étoit d'une des meilleures fa- 
milles de la province Tarragonoife. Il fut mis dès fon 
enfance fous la conduite de Valere , évêque de Sara- 
goife, qui l'éleva& le fie diacre. II fut arrêté l'an 303, 
avec fon évêque , par l'ordre de Dacien , gouverneur 
de la province de Tarragone , qui les lie conduire à 
Valence, chargés de chaînes , Se tes laifla long-temps 
dans une affreufe prifon. Il les fit enfuite comparaître 
à fon tribunal , Se fit de vains efforts pour ébranler 
leur confiance. Vincent y foutint fortement en fon 
nom Se au nom de fon évêque , la foi de Jefus-Chrilt. 
Valere fut envoyé en exil , Se Vincent fut expofé à 
tout ce que l'on peur imaginer de tourmens les plus 
cruels. Dacien le fit étendre fur un chevalet , puis fur 
un gril de fer, fous lequel on avoir allumé du feu, 
enfuite fur un débris de pots caffés. Il le fit mettre 
enfin dans un bon lit, pour le gagner par cette dou- 
ceur apparente ; mais le faint mourut anfiitôt , le 
xz janvier de l'an 305. On garde dans l'abbaye de 
S. Germain des Prez un bras de ce faint martyr , Se fa 
tunique de diacre , que Childebert apporta d'Efpagne. 
Ce prince y étoit allé l'an 541 , pour faire la guerre 
à Amalaric , roi des Wifigoths & Arien , qui malrrai- 
toie Clotilde, fa femme, fœur de Childebert, à caufe 
de la religion catholique dont elle faifoit profelïïon. 
L'églife de cette abbaye fut bâtie par le roi Childe- 
bert , Se dédiée à Dieu fous l'invocation de S. Vin- 
cent , Se depuis elle a eu le nom de S. Germain , évê- 
que de Paris , qui y fut enterré l'an 570. * S. Auguflin, 
ferm. 274, 2-75* 176. Prudent, hymn. V. Greg. Furon. 
3 , hifl. c. zp. Aimoin. hifl. Francor. I. z , c. 19. Acla 
apud Bolland. Tillemont, mémoir. pour l'hijl. eccléf 

VINCENT, prêtre des Gaules dans le V ficelé , 
différent du moine de Lcrins , fort verfé dans l'écriture* 
fainte , s'étoit fait à force de lire Se d'écrire , un ftyle 
allez poli. II avoit écrit un commentaire fur les pfeau- 
me's. Gennade eu: le feul qui fait mention de cet au- 
teur. *' Voyez D. Rivet , hifl. littér. de la France., t. IL 

VINCENT VICTOR ,' Africain , avoir- été Dona- 
tifte , &contrefaifoir l'orthodoxe. Vers l'an 41 5, il pu- 
blia une nouvelle erreur fur l'origine des âmes , qu'il 
difoit venir de la fubftance de Dieu , au lieu quo Dieu 
les tire du néant. Il écrivit deux lettres pour la défenfe 
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de cette erreur , que S. Auguftin combattit Ci fortement, 
. que Vincent fe confefta vaincu. Le P. Piccinardi , dans 
, les remarques fur le Prœdeflinatus _, fourient que ce 
• Vincent Victor eft l'auteur de cet ouvrage , auflî-bien 

■ que des \G objections réfutées par S. Profper. * Voyt\ 
le Pr<x,dejlinatus 3 de l'édition de Padoue, 1686, in-^\ 

■ ÔC S. Auguftin , /. de anïm. adversus Vincent. 

VINCENT DE LERINS , religieux du monaftère 
de ce nom en Provence , dans le V ilécle , né dans les 
Gaules , &: comme on le croit à Toul, après avoir paiTé 
. quelques années de fa vie dans le monde, fe retira dans 
le monaftère de Leiïns , dont il fut moine, Se il entra 
dans le facerdoce. Il fit un petit traité qu'il publia fous 
le titre de Mémorial ou avertiffemeni du pèlerin _, con- 
tre les nouveautés des hérétiques. Dan$ la préface il 
parle de foi-même , comme d'un homme qui s'étoit 
. retiré dans la folitude. C'efl un t ré for que ce petit ou- 
vrage. L'auteur y combat toutes les héréfies , & y éta- 
blit fortement l'autorité de la tradition. Cet écrit allè- 
gue en témoignage le concile d'Ephèfe, & l'auteur dit 
qu'il écrivoit ce traité trois ans après ce concile , ce 
qui en fixe l'époque à l'an 4,34. La meilleure édition de 
cet ouvrage eft celle que M. Baluze a donnée avec de 
bonnes notes. Vincent mourut dans fon monaftère fous 
l'empire de Théodofe Se de Valenrinien , c'eft-à-dire , 
avant l'an 450. Il avoit fait un deuxième ayerdftement, 
dont on n'a qu'une très-petite partie. Quelques-uns le 
font auffi auteur des objections contre lefquelles faint 
Profper d'Aquitaine écrivit. Il y avoit alors plufieurs 
eccléfiaftiques du nom de Vincent en Provence , com- 
me celui qui fouferivit Tan 439 , au concile de Riez 
pour l'évêque Confiant. * Gennade , in catal. c. 64 
«S' 80. Baronius , in annal. Bellarmin , defeript. ecclef 
Vincent Barralis , chron. Lirin. Petrus Lirinenfis. Jean 
Cofter. Jean Filefac. M. Baluze , Sec. in annot. ad Vin- 
cent. Lirin. Voyez D. Rivet , hijl. littér. de la France _> 
tome II. 

VINCENT FERRIER (faint) religieux de l'ordre 
de S. Dominique, né à Valence en Efpagne le 23 jan- 
vier de l'an 1 3 5 7 , étoit fils de Guillaume Ferrier ou 
Ferrer , Se de Confiance Miguel. Il fit paroître dans le 
temps de fes études autant de pénétration d'efprit que 
de piété , Se embrafïa le 5 février de l'an 1 374 , à l'âge 
de dix-huit ans, la vie religieufe dans l'ordre de faint 
Dominique , au couvent de Valence. Ce fut à Lérida 
qu'n iut reçu uoeteur en trteoiogie, l'an r 3 84. ju année 
fuivante il fut nommé pour enfeigner l'écriture dans 
l'églife de Valence , & il y joignit la prédication & la 
méditation. Le cardinal de Luna, légat de Clément 
VII , pape , rendant à Avignon , l'amena en France , où 
il demeura quelque temps , jufqu'à ce que le légat s'en 
retournât à Avignon. Alors S. Vincent revint à Valen- 
ce , d'où il fut rappelle un an après , l'an 1 3 94, à Avi- 
gnon , par le cardinal de Luna qui avoit été élu pape à 
Avignon , en la place de Clément VII , où il prit le 
nom de Benoît XIII. S. Vincent à fon arrivée, fut fait 
maître du facté palais ; mais il ne demeura que peu de 
temps à Avignon , croyant avoir reçu ordre de Dieu 
de quitter la cour de Benoît , &; d'aller prêcher la pa- 
role Je Dieu de province en province , en France Se en 
Efpagne. Il commença cette million l'an 1397, Se la 
continua pendant plusieurs années. Il pafTa même en 
Angleterre , en Ecofle Se en Irlande, & prêcha par-tout 
avec véhémence Ôc avec fruit, pratiquant en même 
temps de grandes auftérités. L'an 141 7 , Jean V, duc 
de Bretagne , l'appella dans fes états. Vincent établit 
le fiége de fa mi filon à Vennes , où il mourut au milieu 
des travaux apoftoliqnes , le 5 d'avril de l'an 141 9, 
âgé de foixante-deux ans , deux mois Se tteize jours. Le 
concile de Confiance lui avoit envoyé l'an 14 16, le 
cardinal Saint-Ange , pour le confulter fur les moyens 
de faire cefTer le fchifme. Quand les trois papes con- 
tendans furent dépofés , Vincent quitta abfolument le 
parti de Benoît XIII, fe déclara pour Martin V, Se 
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travailla fortement à le faire reconnoître par le peuple- 
Les miracles qui fe firent après fa mort à fon tombeau, 
témoignèrent afle-z qu'il étoit vraiment faint. Aufil le 
papeCallifte III ordonna-t-il de l'honorer comme tel 
le- 29 juin de l'an 145 5. Saint Vincent Ferrier a écrit 
pkiïîeurs ouvrages qui ont été recueillis & publiés à Va- 
lence en 1591 , par les foins de Vincent Juftinien 
Ailit, célèbre docteur de l'ordre de S. Dominique. 
Ce recueil contient un petit traité de logique , ou des 
fuppofttions dialectiques _, qu'il publia à l'âge de 13 ou 
24 ans ; des traités de pieté y des lettres Se des fermons. 
Parmi les premiers, on diftingue le traité de la vie. 
fpirituelle _, ou de l'homme intérieur : celui de la fin du 
monde _, ou de la ruine de la vie fpirituelle _, de la dignité 
ecdéfiaftique _> & delà foi catholique: un traité intitulé, 
des deux avénemens de l'Antechrift } où l'on trouve 
beaucoup de prédictions & de menaces contre les hom- 
mes charnels : une explication de l'oraifon dominicale-; 
Se un petit ouvrage pour fervir de confolation aux 
âmes pieufes, dans les tentations contre la foi. Quel- 
ques-uns de ces traités ont été traduits en plufieurs' 
langues ; Se tous ont paru imprimés à Valence en Ef- 
pagne , à Magdebourg à Venife , à Naples , à Lyon 
&: à Anvers. Parmi les lettres du même, les unes font 
écrites au pape Benaît XIII, les autres à trois rois 
d'Aragon , don Pierre , don Martin , don Ferdinand. 
On ne nous a point confervé celles qu'il avoit adref- 
fées à D. Alfonfe. A l'égard de fes fermons, il eft 
certain, dit le pereTouron , que le faint en avoit publié 
un tome , qu'il avoit dédié au roi don Martin ; mais 
on ne peut affurer , ajoute-t-il, ni que ce volume foit 
venu jufqu'à nous , ni que le nouveau recueil de fer- 
mons, divifé en quatre tomes ,& imprimé dans les 
derniers fîécles, fous le nom de S. Vincent , foit vé- 
ritablement de lui. On lui attribue un écrit touchant 
le fchifme , qu'il adrefta en 1380 à don Piètre, roi 
d'Aragon , en faveur de Clément VU , dont l'élection 
lui paroifioit plus canonique que celle d'Urbain VI , 
fon compétiteur. M. Baluze lait mention de cet ou- 
vrage dans fes notes fur les vies des papes d'Avignon. 
Madame Louife de Maifons , religieufe de l'ordre de 
S. Dominique à Poiffi , donna en 1 704 , à Paris , une 
traduction françoife du traité de la vie fpirituelle fous 
le titre , Exercices de piété pour pajfer chrétiennement la. 
journée. On imprima aufil des diftinctions fous le nom 
de S. Vincent Ferrier , l'an 1 523 , à Lyon. * Bzovius 3 
Sponde , Se Rainaldi , in annal, eccl. Echard ,fcript. 
ord. FF. Prtd. tom. I. Le P. Touron , hijl. des hommes 
illujlres de l'ordre de S. Dominique j tome III. 

VINCENT SAMOTULE , palatin de Pofnanie , 
indigné contre Uladifias roi de Pologne , qui lui avoit 
ôré le gouvernement de la grande Pologne pour le 
donner à fon fils Cafimir , follicita les chevaliers de 
PruiTe à rompre la trêve , & entra avec des troupes 
allemandes dans la Pologne \ chafla le prince Cafi- 
mir, pilla Se brûla plufieurs villes. Depuis, s'étanr ré- 
concilié avec Uladifias, il tourna fes armes contre les 
Allemans, & leur donna un combat avec Uladifias 
près du château de Blême , où il y eut vingt mille 
Allemands tués. * Biblioth. hiftorique. 

VINCENT DE LA LOUPE , originaire du Per- 
che, d'une famille très-noble Se très-ancienne , étant 
demeuré à Chanteuil , y exerça aflez long-temps la 
charge de lieutenant criminel , qu'il remplit avec au- 
tant de fufEfance que d'intégrité. Il a tenu un rang con- 
fidérable parmi les hommes de lettres. Les plus célè- 
bres de fes ouvrages font fes annotations fur Tacite : 
fon traité des magiflrats François _, qu'il avoit publié 
l'an 1 5 5 1 , en latin , Se dont il parut en iy64_ une tra- 
duction françoife , dont l'auteur eft inconnu ; Se l'hif- 
toire de l'hôpital général de Chartres _, qui fut établi 
l'an 1 5 56. 

VINCENT LAURO , cardinal , né à Tropie', ville 
de la Calabre ultérieure , fur élevé dans la maifon des 
Tome X. M m m m ij 
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Caraffes , ducs de Nocére , & étudia à Naples Se à 
Padoue avec Alfonfe. Après avoir acquis la connoiilan- 
ee de la langue grecque Ôc de la latine , il fit de grands 
progrès dans la phiiofophie & dans la médecine. 11 
fut d'abord domeftique de Paul Parifio , cardinal de 
Cofence , & s'unit alors d'amitié avec Hugues Bon- 
comnagno , lequel étant parvenu au pontificat, fous 
le nom de Grégoire X l II , le fit cardinal l'an 1583. 
Vincent, avant que d'être élevé à cette dignité , s'érok 
attaché au cardinal de Tournon , qui lui avoit don- 
né de riches bénéfices en Auvergne. Après la mort 
de ce cardinal , François de Lorraine duc de Guife, 
introdnifit Lauro dans la maifon d'Antoine, roi de Na- 
varre , à defiein d'empêcher que la reine fa femme , 
Scies autres qui étoient auprès de lui , ne Ieporraflent 
à embralfer le parti des Calviniftes. Ce prince étant 
mort fept mois après, Lauro s'en retourna â Rome 
avec Hippolyte , cardinal dç Ferrare , qui étoit alors 
légat en France. Comme il avoit demeuré long- temps 
à" la cour de Rome , ôc que les belles connoiflances 
qu'il avoit acquifes dans la médecine , lui donnoient 
un accès familier auprès des grands, il" fut employé 
en diverfes ambaiTades , dont la plus confidérabîe fuc 
celle de Pologne , où il fut envoyé par Grégoire XIII , 
pendant le règne de Sigifmondr II y demeura après 
la mort lorfque Henri de France , duc d'Anjou , fut 
choifi pour être fon fuccefleur, ôc lorfqu'Etienne Ba- 
thori fut mis fur le trône , qui vê.ioit d'être abandonné 
par Henri 1IÏ. On dit que par fon adrelfe il introdui- 
sît à la cour de Jean , roi de Suéde , Antoine Poife- 
vin , favant Jéfuite , très-propre pour les négociations 
les plus importantes , qui ramena Sigifmond ôc toute 
fa fnmiile a la religion de fus ancêtres. Enfin Lauro 
ayant été créé cardinal , attira fur lui les vœux de tout 
le monde, ôc fut confidéré comme chef futur de l'é- 
glife. On prenoit pour augure de fa grandeur , un ac- 
cident extraordinaire qui lui étoir arrivé ; car au pre- 
mier voyage qu'il fit à Rome, étant encore jeune, il 
affilia au Ipeétacle que l'on avoit accoutumé de don- 
ner au public la veille de S. Pierre & de S. Paul, & 
s'étant trouvé par hazard fur le paffage d'un taureau , 
il fut enlevé en l'air par les cornes de cet animal fu- 
rieux , fans en recevoir aucun mal. Pendant les con- 
claves de Sixte V, d'Urbain VII , de Grégoire XIV , 
d'Innocent IX ôc de Clément VIII , il fut regardé 
comme un fujet qui méritoit le pontificat , ôc n'eut 
d'autre reproche a efluyer que celui de l'arrachement 
qu'il avoit eu autrefois pour le r.oi de Navarre. La 
faction d'Efpagne fe fervit de cette raifon , pour ren- 
dre fufpect au facré collège ce favant ôc pieux cardi- 
nal , non pas parcequ'elle le croyoit partisan des Fran- 
çois , mais à caufe qu'elle favoit qu'il ne feroit pas 
favorable aux Efpagnols, Enfin il mourut à Rome 
l'an 1 591 , après avoir donné tous fes biens, qui étoient 
très-confidéi ibles , à l'hôpital des malades. Son corps 
fut enterré fans pompe, dans l'églife de S. Clément , 
dont il pôrtoit le titre , & l'on mit une épitaphe mo- 
defte fur fon tombeau , comme il l'avoit ordonné. * 
Thuan , kifi. Mezerai , hifloire de France. Ciaconius , 
yita pontificum & cardinalium. 

VINCÉNTINO, habile graveur , chercher VALE- 
RIO VINCENTINO. 

VINCI ( Léonard de) peintre de l'état de Florence, 
né au château de Vinci, dans le val d'Arno, près de Flo- 
rence , vers l'an 1443, étoit un des plus habiles hommes 
de fon temps. Il étoit bien fait, favoit les beaux arts , 
aimoit la poëfie , la mufique , Tanatomie , les mathéma- 
tiques , l'architecture , ôc il n croit pas moins habile à 
monter à cheval ôc à faire des armes. D'ailleurs il étoit 
£1 fort, qu'il n'y avoir point de mouvement, quelque ra- 
pide qu'il fût , qu'il n'arrêtât , & qu'il plioit le fer d'un 
cheval , comme fi ce n'eut été que du plomb. Ces 
bonnes qualités étoient foutenues en lui par beaucoup 
4'hounêceté Ôc par des inclinations très - généreufes. 
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Son maître pour la peinture ôc pour le deflîn fut An- 
dré del Verrochio. Ses premières études fe firent à 
Florence. 11 fit divers ouvrages pour Ludovic Sforce , 
dit le More , duc de Milan , 6c eut la direction de l'a- 
cadémie des peintres &c des architectes , que le même 
duc avoit établie. Comme il étoit bon ingénieur ôc fa- 
vant dans les mathématiques , ce fut par fon moyen Se 
fous fa conduite , que l'on fit le canal qui amené les 
eaux de la rivière d'Adda jufqu a Milan : ce qui juf- 
qu'alors avoit paru prefque impoffible. Ceux de Milan 
le prièrent d'imaginer quelque chofe de magnifique Se 
d'extraordinaire , lorfque le roi Louis Xll fit fon en- 
trée dans cette ville. Ce qu'il fit de plus confidérabîe , 
fut la figure d'un lion rempli de reiforts fi juftes , qu Câ- 
pres avoir marché quelques pas devant le roi , îorfqu'il 
entra dans la falle du palais , cet automate s'arrêta roue 
court, & ouvrit fon eftomach , où l'on vit paroître les 
armes de France. Environ un an après , le duc de Mi- 
lan fut défait ôc emmené l'an 1500 , pnfonnïer en 
France. Léonard de Vinci-fe retira à Florence, & y 
peignit l'an 1503 , la grande-falle du confeil. Il s'y 
arrêta jufqu'en 1 5 1 ; , & y devint ennemi de Michel- 
Ange , qui étoit déjà en très-grande réputation. Cette 
inimitié caufée par l'émulation , s'accrut à Rome , où, 
Léonard étoir allé après l'élection du pape Léon X. 
11 vint quelque temps après en France. L'eftime qee 
François I eut pour lui parut par les careffes que ce prin- 
ce lui fit à fon arrivée, & par les grâces donr il le com- 
bla pendant le peu de temps qu'il y vécut. Dans une 
vifitc que Léonard de Vinci reçut du roi, lorfqu'il étoic 
extrêmement malade , il voulut fe lever à demi fur fon 
lit, pour témoigner combien il reflentoit cet honneur ; 
mais il perdit la parole, & expira entre les bras de ce 
monarque , vers Tan 1 5 1 8. Ses ouvrages ont été im- 
primés plufieurs fois , & la dernière à Paris en 1724. 
* Vafari , vue de Pittor. Felibien , entretiens des pein- 
tres j &c. Journal des favans de novembre ; 714. Lettre 
fur Léonard de Vinci à M. le comte de Caylus _, par 
M. Mariette. L'ouvrage le plus, célèbre de Léonard de 
Vinci eft fon traité de la peinture , écrit en italien , 
[Lionardo da Vinci traita to délia piitura) imprimé en 
cette langue à Paris en 165 1 , in-folio } ôc réimprime 
depuis. Raphaël Triche t du Frefne prit foin de la 
première édition. Il la donna fur deux manuferits, 
dont l'un appartenoit à M. de Chantelou , ôc l'autre à 
M. Thevenot. La confrontation de ces deux manuf- 
crits lui fut d'un grand fecours pour y reftiruer un grand, 
nombre de paiïages corrompus. M. de Chantelou avoir, 
apporté le lien de Rome en 1 640. Le chevalier del 
Pozzo lui en avoit faitpréfent. Ce n'étoit qu'une copie 
du manuferit original , où le Pouiïïn , pour éclaircir le 
texte , avoit ajouté des figures aux endroits qui paroif- 
foient le démander. Mais les dëffins qu'il avoit faits 
n'étant qu'au trait, Se proprement de fimples efquiflès, 
Errard fut chargé d'y mettre les ombres , & de leur 
. donner la dernière main , avant que de les abandonner 
au graveur. Il augmenta même quelques figures qui 
avoient échapé au Pouflin. Celui-ci fe plaignit dans la 
fuite avec raifon, qu'on avoir tellement altéré {es def- 
fins en les gravant , qu'il ne s'y connoiffoir plus. Dans 
la même année 1 65 1 , M. de Chambrai , frère de M. 
de Chantelou*, en donna une traduction françoife. 
Léonard avoir fait un traité complet de l'anatomie du 
corps humam , Ôc un autre de l'anatomie du cheval. 
Vafari fait mention de ces deux ouvrages avec beau- 
coup d'éloges : le premier étoit entre les mains de 
François Melzi ; le fécond difparut lorfque Louis XII, 
roi de France , s'empara de Milan. A l'égard des def- 
fins de Léonard , ceux qui font avérés font très-rares. 
La bibliothèque ambroifienne à Milan eft le lieu où 
l'on en conferve une plus grande quanrité. Ce ne fonc 
cependant pour la plupart que des figures démonftrari- 
ves, accompagnées de réflexions que ce favant peintre 
mettoit par écrit à mefure qu'elles fe préfentoient , 
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lorfque retiré à In maifon de campagne de Melzi a Va- 
vero , il cherchent dans cette occupation laborieufe un 
nouveau genre de délafiement , & un iujet d'inftruction 
pour l'ac.idémie qu'il avoir établie à Milan. Si on ex- 
cepte cette collection & quelques autres, recueils fem- 
blables , qu'on croit être dans le cabinet du roi d'Ef- 
pagne , Se dans celui du roi de Sardaigne , les définis 
de Léonard répandus dans les cabinets des curieux 
font en fort petit nombre. Il y en a fort peu en France, 
& à peine en connoît-on de comportions entières. 
M. le comte de Caylus , dont le goût Se le discerne- 
ment font connus , a gravé avec autant d'efprit que de 
précifion , une fuite de têtes de charges ou de caractè- 
res, fur les dellïns originaux de Léonard de Vinci , ôc 
ce recueil eft fort eftimé. 11 a paru en 1730 , //2-4 , à 
Paris, & il eft précédé d'une lettre très-curieufe , fur 
les ouvrages &: les ralens de Léonard de Vinci. Elle eft 
de M. Mariette , alors libraire & imprimeur à Paris , 
homme d'efprit & d'érudition , & qui a une grande 
connoiflance de la peinture , de la fculpture & de la 
gravure Se de leur hiftoire. On trouve à la fin de cette 
lettre un catalogue raifonué des pièces qui ont été gra- 
vées d'après les tableaux ou defîîns de Léonard de Vin- 
ci. Ce catalogue eft encore de M. Mariette. 

VINDEMIAL. Il y a eu en Afrique plufieurs évê- 
ques de ce nom pendant la perfécution des Vandales , 
dans le V fiécle , entr'autres , un qui fut du nombre 
des prélats relégués par Hunneric dans Tifle de Corfe , 
Se condamnés à couper du bois pour conftruire des 
vaifleaux. Il y mouiut dans les miféres du bannifle- 
menr. Outre celui-ci, il y a eu un autre Vindemial 
cvêque de Capfe , qui fourfrit le martyre en Afrique , 
quelque temps après l'exil de celui dont nous venons 
de parler. Il refta avec Eugène évêque de Carthage j 
ils s'oppoferenr aux Ariens , Se les convainquirent non- 
feulement par leurs difeours , mais aulîi par leurs mi- 
racles. On dit que Cyrille arien , qui le difoit pa- 
triarche d'Afrique , ayant voulu oppofer un miracle à 
ceux que faifoient les évoques catholiques, donna cin- 
quante écus d'or à un pauvre , pour faire femblant d'ê- 
tre aveugle , afin que , quand Cyrille pa/feroit dans la 
place publique , il lui demandât qu'il le guérîcdefon 
aveuglement. Cyrille , qui étoit convenu avec lui 
qu'alors il fe diroit guéri , lui dit , pour preuve que la 
foi que nous proférions eft véritable , que vos yeux 
folent ouverts. Mais il arriva tout le contraire de ce 
qu'ils avoient projette , car l'aveugle feint fe trouva 
être véritablement aveugle , & fut obligé d'avouer fon 
complot , Se d'avoir recours aux évêques catholiques 
pour fa guérifon. Vindemial Se Longin lui impoferent 
les mains, pendant qu'Eugène lui fit le ligne de la croix 
fur les yeux. Il recouvra auflitôt la vue. Hunneric ir- 
rité de cet événement , fit tourmenter cruellement 
Vindemial Se Longin , & leur fit enfuite couper la 
tête. * Victor de Vite , /. 3. Bailler, au 1 de mai , qui 
eft le jour auquel en fait mémoire d'un S. Vindemial. 

VINDEX (Julius) illuftre Gaulois , Se fils d'un fé- 
nateur Romain , porta les Gaules à fe révolter contre 
Néron , Se offrit l'empire à Galba , qui étoit pour lors 
en Efpagne s au refus duquel il fe fit prodamer,empe- 
reur. Néron ayant appris cette nouvelle, s'en plaignit 
par écrit Se de vive voix au fénat, Se propofacent mille 
cens à celui qui luiapporteroit la tête de Vindex; mais 
Vindex propofa fa propre tête à celui qui lui apporte- 
roit celle de Néron. Virginius Rufus marcha contre 
lui , Se ayant défait fon armée , le réduiftt à fe tuer lui- 
même l'an 68 de J. C. * Sueron. in Galba. • 

VlNDICIUS, efclave Romain , fut affranchi par le 
peuple pour avoir découvett la conjuration de quelques 
citoyens , qui vouloient rétablir le roi Tarquin , vers 
l'an 246 de Rome , & 508 avant J. C. Il fut le pre- 
mier efclave de Rome , qui fut fait citoyen par le peu- 
ple , avec permiffion de donner fa voix dans les élec- 
tions. Appius Claudius, pour gagner les bonnes gra- 
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ces du peuplé , accorda par une loi à tous les autres 
affranchis le droit de fuffrage ; Se cette loi fut appelle© 
Vindicia 3 de ce Vindicius , qui fut le premier affran- 
chi. * Plutarque , des hommes illujlres J vie de Publi- 
cola. 

VINDING (Èrafme) favant Danois , profefièur à 
Copenhague , confeiller d'état du roi Se de juftice j, 
naquit le 1 9 mars 1 6 1 5 , à Vinding, village de Séélan> 
de , d'où il a pris fon nom. Son père fe nommoit Paul 
Janus Colding. Après avoir étudié dans fa patrie & 
dans les académies étrangères, il fut fait recteur dé 
l'églife de Sora, & occupa ce pofte depuis 1640, juf- 
qu'en 1 645. 11 mena enfuite , pendant quelque temps, 
une vie privée , chez un de fes parens , qui étoit pafteur 
de l'églife de Herlufsholm. Il demeura aufiî chez Bir- 
gitte Toct, dame de naiflance Se d'érudirion. 11 y étoit 
lorfque les profefTeurs de l'univerficé de Copenhague 
lui écrivirent que le roi Pavoit nommé à une chaire d$ 
langue grecque. Vinding accepta cet emploi , Se après 
l'avoir rempli pendant treize ans , il le permuta avec 
celui de profelfeur d'hiftoire &e de géographie. Après 
le changement qui arriva dans le gouvernement l'an 
1 6 60 , le roi Frédéric III le nomma un des affeffeurs dii 
tribunal fuprême de la juftice. Vinding avoic en effet 
une grande connoifTance du droir. Il fur aufli adjoint à 
ceux que le roi nomma pour corriger & mertre en or- 
dre les Ioix du Danemarck. La plus grande partie 
de ce travail tomba fur lui , & fur Pierre Laflbn & Pier- 
re Scavenius. La netteté & la pureté du ftyle qu'on re- 
marque , dit-on , dans le code de Chriftiern V font 
dues à Vinding. Chriftiern V content de Ces fervices, 
Se confidérant fon mérite, le fit fon confeiller de chan- 
cellerie Se de juftice , fon référendaire dans le tribunal, 
fuprême , Se enfin fon confeiller d'état. Il mourur le 4 
feprembre 1684. Il avoir époufé Ingeburge _, fille d$ 
J. Matthias , évêque d'Aarhus , dont il eut Paul Vin- 
ding , qui fuit. Ses ouvrages font I. Commentarii irt 
Euripidis Hecubam _, 1 6<j6. 2. Oratio in obitum Chrif- 
tiani Brachmanni , 1^3 8. 3. Oratio de regno h&r édita- 
rio & eleciivo , 1640. 4. Difquifitio philofophica d& 
dubiis quibufdam Gr&canicis ^ 1648. J. Commentarius 
inEuripidis Medeam _, 1557. 6. Differtatio de lingu* 
gr&ca & agyptiaca, qffinitate _, 16 60. 7. Dijfenatio 
de lingua gr&cs, origine , 166 1. 8. Marciani Hcracleo* 
ta orbis deferiptio _, gracè & latine _, interprète & notato* 
re Erafmo Vindingio , à Copenhague, 1661, in-iji. 

9. Imaginis Nebucadnefaro viftt interprétât io , i66t, 

10. Régi a academiaHafnienfis in regibus _, confervato- 
ribus , recloribus & profejforibus repr&fentata j 166$. 

1 1. Hellen j feu antique (t rœcia populorum origines j mi- 
grationes _, colonies, j mutationes ^ &c. Cet ouvrage 
pofthume a été inféré dans le tréfor des antiquités 

.grecques de Gronovius. * Bibliotheca feptentrionis 
eruditi 3 page 40 & zn. Supplément françois d» 
Bade. 

VINDING f Paul) j&s du précèdent > né à Copen- 
hague en 1658 j apprit les éîémens des feiencesdans 
la maifon paternelle , fréquenta enfuite l'univerfité , 
& acheva de fe perfectioner dans les voyages qu'il fie 
dans les Pays-Bas , en Angleterre , en France & en Al- 
lemagne. En 1 6$ 1 , il fut profefTeur en grec à Copen- 
hague. Quelque temps après , il devint aftefleur du 
tribunal de la cour , d'où il monta au fuprême tribunal 
de juftice. On le créa enfuite confeiller de juftice *, Sç 
en 1708, confeiller d'état. Il mourut le 2 7 mars 171 1. 
On a de lui , 1. Traclatus talmudicus de novi anni ini- 
tio , ejufque juribus & folemnitatibus _, latine redditus A 
acnotis illujlratus , 167 8. 1. Exercitatio philologica in 
Luciani dialogum de morte Peregrini _, \6%2 3. De va- 
riis lingua gr&ca feriptoribus dijfertationes très > 169$ j 
1 6"ç;9 , 1705. 4. In obitum Ulrics. Eleonora _, Suecia 
regin& _, oratio parentalis , 1693. 5. Regia mérita divi 
principis Georgii oratione funébri expojita^ 1709. 6* 
Oratio funebris in obitum Conradi cornais de Rêvent* 



VÎN 



646 

law j magni cancdlarii. 7. Laudado funebris in oUtum 
Wilhelmi U^ormii 3 1704. 8. Or ado funebris in cxcef- 
fumD. Olaï Borrichii j parmi les harangues de Borri- 
chius, à 'Copenhague 1714. Voila tous les ouvrages 
qu'on donne à Paul Vinding dans le Supplément fran- 
çais dcBajle. Nous en connoitfôns deux autres. 1. Des 
notes fur Dictys de Crète ■: Diclys Cretenfis & Dareds 
Phrygii hijloria de bdlo Trojano , ladnè _, cum ad Dic- 
tym nous Jcfim Merceri 3 Gafparis Barthii _, Ulrici 
Obrechd ., & Pauli Vindingii _, &c. à Strasbourg ,1691, 
in- 8°. 2. Pauli Vindingii , ad virum amplijjimum Jo- 
hannem Dechherrum epijlola de fcripds nonnullis adef- 
pods : à la fuite du traité de Deckher de fcripds adef- 
pods j pfeudepigraphis _, & fuppofîtidis _, troifiéme édi- 
rion à Amfterdam, 1686, in-i 2. Paul Vinding a laiifé 
deux fils : le premier,£7vï/}72£ Vinding , confeiller royal 
de juflice 8c de la chancellerie , morr en 1723 , 8c qui 
étant jeune a publié Eutecnd fophifl& paraphrafis in 
Qppiani poëtœ graci Ixeutica 3 Qive de Aucupio) gr&cèj 
cum yerfwne & pr&fadone^ i/z-8° , à Copenhague 1 702. 
(Voyez la Bibliothèque grecque de Jean-Albert Fabri- 
cius , livre IV , p. 6zç>.) Le fécond ,André Vinding , 
.•colonel d'infanterie dans les troupes du roi de Dane- 
marck. Il a eu aufïï une fille, nommée Ingeburge _, 
-mariée à P^u/deLcevenoern. 

VINE-SALF ou de VINOSALVO (Geofroi) Nor- 
mand , ou , félon d'autres, Anglois , vers l'an 1 199 , 
voyagea en France & en Italie , & fe fit eftimer par la 
facilité qu'il avoit à compofer en profe 8c en vers. 11 
écrivit divers traités ; Deflatu curix romans, ; De poëti- 
■ca nova j De rébus ethicis ; De arte difcendi ; De vinis 
ôfruclibus confervandis. On dit que le dernier traité 
lui fit donner le furnom de Vine-Salf On a dans le 
tome II des hifforiens d'Angleterre imprimés en 1687 , 
à Oxford , l'itinéraire , ou l'hiftoire de l'expédition de 
JRichard, roi d'Angleterre, dans la Terre-fainte , qu'on 
avoit attribuée à d'autres auteurs, mais qui en; de celui- 
ci. On a imprimé au même endroit des vers de Vine- 
Salf fur le roi Richard, qui font aufli dans la chro- 
nique de Triveth. * Confulte^ Pitfeus , defcript. Angl. 

V1NET f Elie) naquit vers l'an 1 5 19 , de Jean Vi- 
net , laboureur , & de Collette Cate , au village des 
Viners , de la paroiiïe de S. Médard , fur la rivière de 
Ned, en la châtellenie de Barbefieux dans laSainron- 
ge. C'eft lui-même qui nous apprend ce détail dans 
font Antiquité de Saintes. Il y ajoute que ce village fe 
nommoit les Planches 3 avant que fes ancêtres vinfTent 
s'y établir • & que ce fut fon grand- père François Vi~ 
net , qui quittant le pays où il demeuroit près de Mon- 
taigu dans le Poitou, alla en 1470 hàbirer dans ce 
nouveau canton , lequel fit changer fon nom en celui 
des Vinets. Il fit fes premières études à Barbefieux , 
Se les continua à Poitiers pendant quatre ans. Il s'y fit 
recevoir maîrre-ès-arts , 8c retourne à Barbefieux, il 
s'y occupa à inftruire la jeunefTe , afin de fe procurer de 
quoi venir à Paris, où il vouloit fe perfectioner dans 
les mathématiques qu'il étudioit dès-lors , & dans les 
belles lettres. André Govea, principal du collège de 
Bourdeaux , ayant été informé de fon mérite , le fit 
venir dans cette ville en 1541 , pour y profe (Ter , ce 
qu'il fit pendant près de fix ans. En x 5*47 , Govea l'em- 
mena avec lui en Porrugal , où le roi Jean III l'appel- 
loit pour établir à Conimbre un collège fur le modèle 
de celui de Bourdeaux. Mais Goyea étant mort en ce 
royaume des le 9 juin 1 548 , Vinet revintàBourdeaux, 
&c continua d'y enfeigner les belles lettres 8c les ma- 
thématiques , fous Jean Gelida principal de ce collège 
4 qui Vinet fuccéda le 19 de juin 1 55*8. Vinet remplit 
cette place de principal pendant 25 ans. En 1587 , 
devenu infirme 8c âgé , on le déchargea de toutes fonc- 
tions , Se on lui conferva feulement l'honneur 8c le 
revenu de fa place. Il mourut à Bourdeaux le 14 de 
mai 1 5 87, âgé de 78 ans, &fut enfeveli avec beaucoup j 
âe pompe dans 1 eglife de S. Eloi. Cétoit un homme 



VIN 



grave qui avoit tous les talens néceffaires pour les em- 
plois qu'il a exercés , infatigable au travail , & qui a 
toujours vécu dans le célibat. On lui doit des traduc- 
tions de quelques auteurs j favoir , des fentences de 
Théognis , à Bafle , en latin 8c en grec , 1 543 j de la 
fphére de Procle , traduite en françois par lui-même , 
a Poitiers t 544 j de la vie de Charlemagne , écrite en 
latin par Eginart , de traduite en françois , à Poitiers 
1 546 j des éditions de Sidonius Apollinaris , à Lyon. 
1554} des grammairiens & des rhéteurs de Suétone, 
avec la vie de l'auteur, à Poitiers 1 5 5 6 5 de la fphére de 
Procle , traduite de grec en latin , à Paris 15575 de 
l'abrégé de l'Hiftoire romaine , écrit en latin par Eutro- 
pe, à Poitiers 1 5 f 3 ; de la fphére de Sacrobofco , en 
latin , à Paris 1556} des fatyres de Perfe , avec des 
fcholies & un commentaire , à Poitiers i 560 * du livre 
d'Aufone , de claris urbibus j avec un commentaire , à 
Poitiers 1 5 6 5 j de tous les ouvrages du même , à Bour- 
deaux 1575; avec les lettres de Symmaque de de S. 
Paulin à Aufone , & les vers de Cicéron , de Sulpicia , 
& de quelques autres anciens : le tout réimprimé en 
1 5 90 8c 1 604 , à Bourdeaux , avec la vie 8c les éloges 
de Vinet } les deux livres de leçons de Jofeph Scaliger 
fur Aufone , 8c la chronique de Bourdeaux de Gabriel 
de Lurbe ; de Cenforin , avec un opufcule de Viner , 
de anni romani conftitution-e , à Poitiers 1568 j de 
Pomponius Mêla, à Paris 157x5 des écrits de Prifcien, 
de RhemniusFannius, de Bede , de Volulius , de Bal- 
bus àCelfe ; de plufieurs livres fur les poids , les me- 
fures, les monnoies , les nombres, &c. à Paris 1 <;6 « j 
du fonge de Scipion , avec un commentaire , à Bour- 
deaux 1 579 ; de Michel Pfellus fur l'arithmétique , la 
mnfique & la géométrie , en latin , de la verfion de 
Vinet, à Paris 1577 5 de Florus , à Poiriers 1563. 
Prefcjue toutes ces traductions ou éditions font accom- 
pagnées de notes , ou de fcholies , ou de commentai- 
res , 8c ont été plufieurs fois réimprimées. Outre cela 
Vinet a publié encore , l'antiquité de Bourdeaux & de 
Bourg j préfentée au roi Charles IX , le 1 3 d'avril 
1565 , 8c imprimée à Bourdeaux en 1 566, & depuis 
en 1 575 , augmentée , & avec des figures. \J antiquité 
de Saintes _, à Bourdeaux 1 571 , 8c depuis fous ce ti- 
tre, Saintes & Barbefieux, La manière défaire des So- 
laires ou Cadrans _, à Poitiers 1 5 64. L' arpenterie , 8cc. 
à Bourdeaux I 577. Definidones F~& VI j elemend Eu- 
clidis , ab Elia Vineto interprétât^ _, à Bouideaux , 
1575. De logijlica y libri très ^ à Bourdeaux 1 573. 
Schola Aquitanica 3 a Bourdeaux. Ce font les regle- 
mens du collège de Bourdeaux qu'il avoit drelTés. 
Narbonenfum votum _, & ara dedicado j infignia anti- 
quitads monumenta j Narbona reperta anno 1 $66 , com- 
mentario illuflrataab Elia Vineto , à Bourdeaux 1 571. 
De vita & moribus imperatorum Romanorum j excerpta 
ex libris Sexti Aurelii Victoris y 8cc. à Poitiers 1 5 64. 
Epiflola ad Andream Schottum _, à la page 47 5 de 
VHifpanica bibliotheca j à Francfort 1608 , in - 4 . 
* Gabrielis Lurbei , de illuflribus Aquitani& viris libel- 
las. P. Pafchalii , elogium Vined. Les éloges de Sain- 
te-Marthe, 8c ceux de M. de Thou, tirés de l'hiftoire 
de celui-ci par Teiffier , 8cc. Baillet , jugemens des fa- 
vans fur les critiques & les grammairiens. 
VINIERI , cherche^ VENIERI ( Sébaftien ) 
fCTVlNNlUS (Arnold) fameux jurifconfulte des 
Pays-Bas, fit fes études à Leyde , où il entendit pen- 
dant fix ans les leçons de droit de Gérard Tuningius. 
Il enfeigna enfuite les humanités à la Haye , jufqu'à ce 
qu'en 1 6$ 3 , il fut appelle à la chaire de profelTeur en 
droit à Leyde, où il mourut âgé de 70 ans , en 1657. 
Voici le catalogue de les ouvrages : Commentarius ad 
injlitudones _, dont la dernière édition donnée par Hei- 
neccius, parut à Lyon en 1747, deux volumes in-jÇ. 
Nota ad injlitudones _, imprimées avec les Infticures, à 
Amfterdam chez les Elzevires en 1 679. Introduclio ad 
praxïm batayâm ; Jurifprudenda contraclata -Jivt par- 
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ïitlonum juris civllis _, libri quatuor ; Qu&Jlioncs juris 
felcciœ • Traclatus de paclis _, tranfactionikus & vollecHù- 
nibus. On trouve deux lettres de Vinnius parmi celles 
de Pierre Cuneus , à Leyde 1725- , //z-8°. * Reimann, 
in hiji. Huer. German. Valere André , bibliotkeca Bel- 
gica 3 p. 88. Dicl. kijl. éd. deHoIL 1740. 

VINOT ( Modefte ) prêtre 'de l'Oratoire > prit naif- 
fance à Nogenc fur Aube. Son père étoit Jean Vinot , 
avocat . &: la mère Marie- Anne Seurre. Aeé de 21 ans 
l'an 1 689 , il entradans l'Oratoire à Paris. Après avoir 
enfeigné quelques années les clafTes en ditférens en- 
droits , il fut envoyé à Marfeilîe pour y profeffer en- 
core la féconde ôc la rhétorique , ce qu'il fit pendant 
quatre ans. Comme c'étoit un très-bel efprir , il s'y 
acquit une grande réputation , &par fes harangues & 
par (es poèmes , car il avoir un grand talent pour la 
poëfie latine. On a de lui deux poè'mes en vers latins j 
le premier a pour titre : Celfijfimi potendjjimique viri 
DD. Simeonis Arnauld de Pomponne , imperii gallici 
adminijlri _, apudDanos & Suscos regiï quondam or a- 
torts j epicedium. Ce poè'me eft de 325 vers. Le fé- 
cond eft fur la réforme de l'abbaye de la Trape , ôc in- 
titulé : Monajiica difeiplina ab Armando Buthelerio 
Trapenfi monajlerio injlaurata ; celui-ci eft de 305 
vers. Ces deux poèmes méritent de voir le jour. Le 
père Vinot avoit déjà donné conjointement avec le 
père Pierre ThTard de l'Oratoire _, des fables choifies 
de la Fontaine , traduites en vers latins, avec d'autres 
poè'fies latines des deux traducteurs , en deux petits vo- 
lumes , imprimés à Troyes. Ces deux volumes étant 
devenus fort rares , M. l'abbé Saas , alors foubiblio- 
thécaire du chapitre de Rouen , aujourd'hui curé de 
S. Jacques , près de hdke ville , les a fait réimprimer 
à Rouen, fous le titre d'Anvers, en 1738 , in- iz, 
fous ce titre : Fabul&felecla è gallico dominï de la Fon- 
taine latine reddita ad ufumjludioja juventutis , in-i 1 , 
avec la dédicace des traducteurs au R. P. Abel-Louis 
de Sainte-Marthe, général de l'Oratoire. Les pères Vi- 
not & Tiffard ont rendu avec beaucoup de délicareffe 
les beautés d'un original inimitable. Le père Vinot fut 
envoyé de Marfeilîe à Paris , au petit S. Magloire , 
où il demeura une année , d'où il fe rendit à Tours , 
pour y faire les conférences publiques fur l'hiftoire ec- 
cléfiaftique. Il s'en aquitta avec tant d'applaudiffe- 
ment que M. d'Hervaux , archevêque de Tours , le 
nomma chanoine de S. Gatien, canonicat qu'il a gardé 
le refte de fes jours fans fortir de la congrégation de 
l'Oratoire., On a encore du père Vinot une dénoncia- 
tion raifonnée d'une thèfe de théologie foutenue à 
Tours, le 10 mai 1717. Cette thèfe fut fupprimée 
par un mandement du chapitre de Tours , le fiege va- 
cant, le 17 du même mois. Réponfe à une lettre de 
M*** évêque de Soiflons , adreffee à un abbé, ôc 
datée du jour de S. Martin , l'an 1718: elle contient 
36 pages i/2-4, , ôc eft datée du 1 avril 171 9. On lui 
donne encore une traduction du fonge de Scipion avec 
des notes. J'ignore fi cette pièce a été imprimée. M. de 
Caumarcin , évêque de Blois , le chargea de travailler 
au rituel pour fon diocèfe , qui parut en 1730. Le 
père Vinot mourut à Tours , le 10 décembre 1731 , 
âgé de 59 ans. H avoit compofé plufieurs autres ou- 
vrages , tant en vers latins ôc françois qu'en profe , qui 
font reftés manuferits , entr'autres : Imago congrega- 
tionis oratorlan& _, en vers latins , ÔCc. * Mem, mjf. du 
P. Bougerel de l'Oratoire. 

VINTIMILLE , ville, comté & évêché de la Ligurîe, 
aujourd'hui dans l'état de Gènes , eft nommée diverfe- 
ment par les géographes Latins , Intimelium _,, Eendme- 
lium Album _, Albium Intimdium, _, Albindmelium , ôc 
par les plus modernes, Vintimilium. Quelques auteurs 
Efpagnols & Italiens , peu verfés dans l'ancienne géo- 
graphie , ont attribué fon origine ou aux Lombards , 
ou aux princes Normans qui fe (oat établis en Italie; 
& fur ce fondement ont débité un nombre de fables, 



VIN 



647 

t que nous nous difpenferons de rapporter. Il eft plus fur: 
de s'en tenir à l'autorité de Pline ôc de Strabon > félon, 
lefquels deux peuples d'entre les Liguriens, les uns 
nommés Intemeliens 3 ôc les autres Igauniens _> étant 
defeendus des Alpes, bâtirent aux environs chacun une 
ville de leur nom ; l'une fut Albindmelium ôc Virai* 
mille ; ôc l'autre , Albin gaunium 3 aujourd'hui Albenga. 
Ces villes. aux noms de leurs fondateurs, joignirent ce- 
lui des montagnes voifines , anciennement appelléei 
Albes à caufe de leur blancheur , & depuis Alpes par 
corruption. Vintimille étoit une ville très-célébre du 
temps des Romains , fous la domination defquels elle 
étoit pafTée avec le refte de la Gaule Cifalpine. Elle 
fuivit les différentes révolutions de l'Italie , après le 
démembrement de l'empire , & obéit fuccefîîvemenc 
aux Goths, aux Lombards, ôc aux François. Enfin, 
vers la fin du X fiécle , elle devint le partage des corn^ 
tes , aufquels elle a donné fon nom. Ils en furent les 
maîtres jufquen Tan 1 izi , où après une longue guer- 
re, ils furent forcés de la céder aux Génois , fans néan- 
moins perdre le refte de leur comté , dont ils poffé- 
doient encore la plus grande partie dans le XV fiécle, 
La ville de Vintimille , que les Génois peu après leur, 
conquête ,avoient été obligés d'abandonner l'an ii 66» 
a Charles d'Anjou , en vertu de la ceflïon faite à ce 
prince par le comte Guillaume II , dit Guillemin > & 
par Boniface , dont le père s'étoit établi en Provence , 
fe donna depuis , l'an r 3 88 , à Amédée Vil , comte de 
Savoye , ôc retomba une féconde fois fous la puiffance 
des Génois , defquels elle dépend encore aujourd'hui» 
Les fouverains de Vintimille fequalifioient comtes de 
Vintimille , de Laufane des Monts , de la Catfraga- 
ne , ôç marquis des Alpes maritimes. * Strabon , h 
4. PI in. /. 3. Merula. Blandi , hal illujlr. Ferdim 
Ughelli , tom. IV j Ital.facr. 

VINTIMILLE, maifon des plus anciennes ÔC des 
plus illuftres de l'Europe , eft une branche des marquis 
d'Ivrée , & rois d'Italie , laquelle a pris fon nom de la 
ville de Vintimille fur la fin duX fiécle , & au com- 
mencement du XL Entre les auteurs qui lui ont cher- 
ché une origine fabuleufe , il y en a eu qui ont ofé re- 
monter jufques au temps de S. Antoine Hermite , dont 
ils prétendent que la mère appellée Guitz j étoit fille 
d'un comte de Vintimille. Nous ne nous arrêterons 
pas à combattre l'abfurdité de cette tradition , qui paffe 
néanmoins pour très-conftante dans la Ligurie , & dans 
les provinces voifines , fur-tout à S. Antoine en Vien- 
nois. C'eft de-là que tous les ans , le jour de PAfcen- 
fion , avant la proceffion , où l'on porte en triomphe les 
reliques de ce Saint, on proclame folemnellement les 
comtes de Vintimille, comme parens, immédiatement 
après le roi , comme duc de Milan , ÔC avant les ba- 
rons de Brefïieu ôc de Château-neuf, comme fonda- 
teurs. Quelques généaîogiftes , un peu moins hardis 9 
mais auifi peu éclairés , font defeendre cette maifon. 
d'un perfonnage imaginaire , appelle Lafcare ^ tige 
prétendue des Lafcaris, ôc fils naturel de Clovis I, roi 
de France ; d'autres , d'un Théodoric , parent de Cbâr- 
lemagne , ou d'un jrlenri I , comte de Vindmilie, que 
l'on fuppofe ridiculement avoir été parent du même 
empereur. Quelques autres tirent fon origine des fei-r 
gneurs Normands , qui conquirent une partie de l'Ita- 
lie dans le XI fiécle; d'autres enfin , de. la maifon de 
Saxe , afyle afTez commun des hiftoriens ignorons , lorf- 
qu'il s'agit de trouver une fource illuftré , mais obfcu- 
re en fait de généalogies. L'opinion la pins fure , à la- 
quelle on doit fe réduire, eft celle qui fait fi?rtir la 
maifon de Vintimille des marquis d'Ivrée , ôc rois d'I r 
talie , non par Gui fils de Berenger II , mais par Con- 
rad , fils du même Berenger , comme nous Fallons 
prouver par une fuite d'autorités in conteftab les. '* Bon- 
fin , cfe antiq. nobil. I. 3 . LTghel , ïtaliafacra 3 t. IV. Mau-r- 
rolic, hiJl.Sicil. I. 1. Jul. à Puteo. elog. comit. VintimiL 
Berenger. , marquis d'Ivrée, fils d 1 Albert > &pe^ 
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tît-ftls tTANscATRE , tous deux fouverains du même 
état, prit le titre d'empereur en 94.9 , & fit déclarer 
toi d'Italie , Adalbertfon fils aîné. Il donna en partage 
lemarquifat d'Ivréeà Othon fon fécond fils, &c diftn- 
ima de grands biens aux environs de Modène & de Bo- 
logne à Gui 6c Conrad Tes autres enfans. Mais après 
«ne longue guerre qu'Adélaïde , veuve de Lothaire , 
■lui fufcita de la part d'Othon roi d'Allemagne , puis 
empereur, il perdit fes états , Se ayant été pris dans une 
bataille en 964 > fm relégué à Bamberg en Allemagne 
où il mourut. Ses fils tentèrent vainement de rentrer 
■dans les dignités de leur père. Adalbert leur aîné fut 
vaincu avec fes frères dans un combat, où Gui le puî- 
né fut tué de la main même de Burchard duc de Stiaube , 
6c général des armées de l'empereur Othon. L'aîné alla 
jmendier du fecours dans les cours étrangères , 6c ne put 
néanmoins fe rétablir* Othon conferva le marquifa't 
■d'Ivrée, qu'il laifTa à fon fils Hardouin 3 Si Conrad 
ayant été dépouillé par l'empereur des terres qu'il avoit 
polfcdées dans les pays de Modène Se de Bologne , 
s'établit dans la Ligurie , aux environs du Pô, où il 
fut tige des comtes de Vintimille. * Ughell , Ital.fac. 
Sigonius 3 /. 7 , de regn, liai. Luitprand , hiji. 

L Conrad , I du nom , dont nous venons de parler , 
quatrième fils de Berenger& de Gifle 3 fille de Bofon, 
marquis de Tofcane , époufa Richilde _, avec laquelle 
il fit donation à l'églife de Milan en 963 , du lieu de 
Trécate, dans le Novarrois. Leurs enfans furent 1. 
Othon I y z. Conrad II , qui fuit. * Triftan. Calcho , 
hiji. de Milan _, /. $ & 6. 

il. Conrad , ÏI du nom , porta le titre de comte , 
avec fon frère Othon. Il époufa Adélaïde _, Se en eut 
î . Othon II j comte fouverain de Vimimille , & époux 
de Donelie j fille du marquis Albert _, de laquelle il ne 
paroît point qu'il ait eu d'enfans ; 2. Conrad III , qui 
fuit j 3 . Hélène , mariée à Th ete _, marquis de Mont- 
fer rat. * Archiv. de Tende. 

III. Conrad , III du nom , partagea avec fon frère 
Othon la qualité de comte fouverain de Vintimille , 
fit une donation avec lui l'an 1046" , au monaftère de 
S. Honorât de Lerins, & vivoit encore l'an 1067. De 
fon époufe Armeline , qui étoit intervenue dans l'acte 
de 'la donation faite à Lerins , il laifTa Conrad IV , qui 
fuit. * Vincent Barralis , chronol. de Lerins. Auguft. 
Juftiniani , hiji. de Gènes _, /. z . 

IV. Conrad , IV du nom , comte fouverain de 
Vintimille, eit nommé dans un acte de l'an io§z , 
avec Odilie fon époufe , fille de Langier. Ils eurent de 
leur alliance ï . R aimond , qui fuit j z. Philippe com- 
te fouverain de Vintimille avec fon aîné. * Archives 
de S. Honorât de Lerins. Sigonius , /. 11. 

V. Raimond , I du nom, comte fouverain de Vin- 
timille , s'oppofa avec le comte Philippe fon frère l'an 
1 1 30 , à la conftruclion d'une tour , que les Génois 
voulurent élever à Saint-Reme. Depuis , les deux frè- 
res ayant été fui pris , furent conduits à Gènes , où on 
les contraignit de jurer fidélité à S. Cyr. Il paroît qu'ils 
ne fe crurent point liés par ce ferment arraché de for- 
'ce } cardans la fuite, les Génois afïîégerent la ville de 
Vintimille par terre & par mer. Raimond qui vivoit 
encore, aufïî-bien que fon frère en n 50, eut pour 
fucceffeurs fes fils , Gui I , qui fuit ; Se Othon III , 
dont la pqjlérité fera rapportée ci-après. 

VI. Gui , 1 du nom , comte fouverain de Vintimil- 
le , furnom'mé Guerra j à caufe de fa valeur , fit un 
voyage avec fon frère Othon à la cour de l'empereur 
Frédéric BarberwJJe j qui étoit pour-lors en Italie , & 
fut commis par ce prince l'an 1 1 64 , avec Obizzo mar- 
quis de Malefpine , pour conclure un traité , par le- 
quel Banfon fut couronné roi de Sardaigne. Les hifto- 
riens de Gènes prétendent , qu'il fit donation de fes 
châteaux Se de fes terres à leur république , laquelle en- 
suite, fi on les en croit , les lui remit , ôc lui en donna 
i 'investiture j mais il n'eft pas croyable que Gui Guerra 9 
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'brave comme il étoit , ait pu fe réfoudre à céder fi 
fouveraineté aux plus cruels ennemis de fa maifon. Il 
avoit époufe la comtefle Ferrarie ; car elle eft ainfi 
nommée dansun a£te de l'an 1 1 64 , paiTe avec Arnaud, 
évèque de Nice } dont il eut , entr 'autres enfans , Gui 
II , qui fuit. 

VIL Gui , II du nom, comte fouverain de Vinti- 
mille , époufa l'an 1189 , Eléonore de Savoye, fille 
à' Humbert III, dit le Saint ^ comte de Savoye, de 
Maurienne &c de Piémont , Se de Béatrix de Vienne. 
Le comte Gui étant prêt de partir l'an 1 z 1 4 , pour une 
célèbre croifade contre les Maures, fit fon teftamenr au 
mois d'avril, & donna à Conrad j fon fils aîné, le 
comté de Vintimille *, à Othon fon fécond fils , le mar- 
quifat d'Alpine, ou des Alpes maritimes ; ôc à Conrad j 
fon troifiéme fils , le comté de Luzane ou Lauzane. Il 
fut rué dans la bataille de Muradal en Efpagne , au 
mois de juillet de l'an 1214. Ses trois fils eurent appa- 
remment le même fort ; car depuis ce temps il n'eit 
plus parlé d'eux } d'ailieurs'îeur mère Eléonore de Sa- 
voye fe remaria à Boniface III , marquis de Montfer- 
rat, & roi deTheffalie, Se mourut fans enfans l'an 
122.5. * Pingonius, arbre généalog. de la maifon de 
Savoye. Triftan Caicho , hiji. de Milan _, /. 11. Ar- 
chives de Nice. Juftiriian. hifl. de Gènes. Guiche- 
non , hiji. de la maifon de Savoye 3 t. L jfol. Z4Z. 

VL Othon , III du nom , comte fouverain de Vin- 
timille , fils puîné de Raimond I , fe rendit l'an 1 1 64. 
avec fon frère , Gui fur nommé Guerra _, auprès de Fré- 
déric Barberouffe. En l'an 1 1 77, il fit échange avec les 
moines de Lerins de quelques terres fituées dans le 
diocèfe d'Albenga. Il eft vïnifemblable que les habi- 
tans de Vintimille s etoient foulevés courre lui ; car 
dans un aûe de l'an 1 1 8 5 , on trouve qu'il leur accorda 
la paix , pour eux & pour leurs biens. Ce comte laifTa 
1. Humbert , qui fuit ; z. Henri , tige de la branche 
des comtes de Vintimille de Geraci en Sicile. * Ar- 
chives de Lerins. Archives royales de Turin. 

VII. Humbert ou Obert , I du nom , comte fouve* 
rain de Vintimille, vivoit l'an 1117, ainfi qu'il paroîc 
par une vente qu'il fit le 2 juillet de cette année , à Bar- 
thelemi d'Angeri. Son époufe Guillemette de Marfeil- 
le , ligna avec lui le 17 du mois à Hieres en Provence , 
une quittance de fept censcinquante fols royaux , pour 
refte de fa dot, dont elle déchargea Raimond Geo- 
froi , vicomte de Marfeille. Leurs enfans furent , 
1 . Guillaume , tige de la branche des comtes de Vin- 
timille & de Tende , du furnom de Lafcaris 3 rappor* 
tée ci- après ; Emanu el , tige de la branche des comtes 
de Vintimille , établie en Provence j rapportée ci- 
après. 

Branche des comtes d e Fintimille 
& de Tende , du furnom dé Lascaris. 

VIII. Guillaume , I du nom , comte de Vintimil- 
le , & fils aîné de Humbert, foutint avec beaucoup de 
valeur le dernier fiége que les Génois mirenr avec rou- 
tes leurs forces devant la ville de Vintimille , tant par 
terre que par mer l'an r z 1 9. Pendant ce fiége il eut le 
chagrin de fe voir abandonné par le comte Emanuel 
fon frère ; & après une longue réfiftance prefque in- 
croyable , il fut enfin obligé de fortir par capitulation 
de fa ville capitale l'an 1 11 1. L'antipathie des Vinti- 
milliens pour la nouvelle domination des Génois , lui 
fit concevoir Pefpérance de rentrer dans cette place 
ufurpée J & c'étoit dans la vue de s'y jetrer qu'il avoit 
levé des troupes , & fait provifion de vivres, lorfque 
la mort qui l'enleva vers l'an 1Z45 , lui fit abandon- 
ner ce projet avec la vie. De fon époufe , que l'on con- 
jecture avoir été de Pilluftre maifon de Balb 3 \\ eut 
1. Guillaume II, dit Guillelfhin _, comte de Vintimil- 
le , avec lequel les Génois firent l'an 1 Z46 un traité 
d'alliance, qu'ils rompirent depuis fous divers prétex- 
tes. Outré de la perfidie de fes ennemis ? qui Ta voient 

proferiç 
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profcrit l'an iay6, avec fes enfans , il fortit de la Li- 
gnrie , Se fe retira en Provence, où après une guerre 
qu'il eue à foutenir contre Charles d'Anjou qui en étoit 
comte , il traita avec lui le 1 9 de janvier de l'an 1256 , 
tant en ion nom qu'en celui de Tes enfans Se de Ces frè- 
res. Il tranfporra à ce prince toute la portion du comte 
deVintimille , qui avoir appartenu au comte Guillau- 
me I , fon père , fous condition de recevoir des terres 
Se des fiefs en Provence , jufqu a la concurrence de cinq 
mille fous de rente, fomme très-confidérable en ce 
temps-Ia.Ce prince laifïà quatre fils Se deux filles , dont 
l'aîné Guillaume vivoit encore l'an 1301. Le fécond 
des fils de Guillaume I , qui laifTa poftérité , fut Guil- 
lawme-Pierre comte deVintimille , qui fuit. Le troi- 
sième , Pierre Balb _, profita de l'abfence de Charles 
d'Anjou , qui éroir à Naples , vers l'an 1 265 , pour 
tenter de rentrer dans le comté de Vintimille , que ce 
prince avoir obligé les Génois de lui céder en vertu de 
la donation de Guillaume II. Cette encreprife fut fui- 
vie d'une longue guerre , interrompue par quelques 
trêves , Se terminée enfin à Aix le 2 1 janvier de l'an 
j 28 ç , par un traité de paix , qui portoit que les com- 
tes de Vintimille jouiroient à l'avenir de leurs châteaux 
Se terres dans le comté de Vintimille , Se dans le Pié- 
mont, à condition d'en prêter hommage aux comtes 
de Provence. Pierre Balb mourut fans enfans. Guillau- 
me III , quatrième comte de Vintimille , & quatrième 
iils de Guillaume I , fut afîiégé vers l'an 1274 , dans 
ion château de Menton , par Anfald Spinola , général 
de l'armée qu'envoya dans la Ligurie Rodolphe , roi 
des Romains, ennemi de Charles d'Anjou. On ne fait 
point quel fut le {accès de ce fiége , ni quelle fut la 
poftérité de Guillaume V , Se de Pierre Balb II , fils de 
Guillaume III. * Bizarr. hifi. de Gen. ad ann. 11 19. 
Dbert Folieta , ibid. Juftiniani , ibid. 

IX.Guillaume-Pierre , I du nom , comte deVin- 
timille , eft nommé dans les traités faits par Pierre- 
Balb fon frère , l'an 1 278 & 1285, avec Charles d'An- 
jou , comte de Provence , <k roi de Naples & de Sicile. 
Peu après ta révolution , dans laquelle Jean Lafcaris 
chaffa de Conftantinople Baudouin II , empereur des 
Latins, Guillaume fit un voyage en Orient, & s'ar- 
rêta dans cette ville. Dans la fuite , Michel Paléalo- 
gue s'y fie couronner empereur après la mort de Théo- 
dore II, £uïnommé Lûjcaris j àcaufedefamere, quoi- 
qu'il tût de la famille des Ducas. Cet ufurpatenr , qui 
avoit confpiré la perte de ce fucceiïeur légitime, Jean 
Lafcaris, auquel il avoit feint de vouloir remettre l'em- 
pire , réfolut pour prévenir les obftacles , de marier les 
trois fœurs de ce jeune prince à des feigneurs étran- 
gers , dont il n'eût rien à craindre. Les deux aînées , 
Irène Se Marie , avoient époufé du vivant de Théo- 
dore leur p^re , Conftantin Teque prince des Bulga- 
res, & Nicephore defpote d'Etolie. Les trois jeunes , 
Théodore , Eudoxe , Se une autre que l'hiftoire ne 
comme poînr , furent données par Paléologue à Mat- 
thieu de'Valaincourt , à Guillaume-Pierre , Se à Ven- 
cefias. Peu après , le comte de Vintimille revint dans 
fes états avec Eudoxe Lafcaris , fon époufe , de laquelle 
il laifTa i.'Jean Lafcaris comre de Vintimille, qui 
fuit ; 2. Béatrix Lafcaris , femme de Guillaume de Mon- 
cade j 3 . Violente Lafcaris , époufe de dom Pedro de 
Ayerva; 4. Vatacie Lafcaris, mariée à un feigneur Por- 
tugais. * Pachymere , /. 2 , c. 3 & 4. Grégoras, /. 4, c. 1. 
Acropolite, hifi. By^ant. Léo Allatius, in Acrop. Su- 
rira , hifi. d'Arag. 

X. Jean Lafcaris , I du nom , comte de Vinti- 
mille & de Tende , traira avec le roi Charles d'Anjou 
l'an 1285., Son fils fut Guillaume-Pierre II , qui 
fuit. * Archives royales de Turin. 

XI. Guillaume - Pierre Lafcaris, II du nom, 
comte de Vintimille Se de Tende , eft nommé dans un 
traité de paix fait avec lui au nom de la reine Jeanne 
de Provence, Ses enfans furent , 1. Jean II , qui fuit ; 
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2. Pierre Lafcaris, tige de la branche des comtes delà 
Brigue , feigneurs du Caftelar , divifée en plufieurs au- 
tres , dont Tune a produit dans le dernier fiécle Jean- 
.FW Lafcaris des comtes de Vintimille, grand-maître 
de Malte pendant près de vingt-deux ans, qui mourut 
le 14 août de l'an 1657. Son neveu , Jean - Baptijle 
Lafcans.de Caftelar, comre dePeille , fut père de Jean- 
Paul Lafcaris , comte de Peille en Savoye , comman- 
deur de Lucerame , Se aïeul d Alexandre _, cheva- 
lier de Malte, Se comte de Peille, après la mort 
de fon frère aîné. 3. Le troifiéme fils de Guillaume- 
Pierre II , fut Louis , furnommé Luquino parles Ita- 
liens , aufïî célèbre par fa valeur que par fon efpric. Il 
étoit tige de la branche de Vintimille de Chareauneuf , 
divifée en deux autres , qui toutes deux fonu fondues 
danslamaifon de Puget des baronsdeS. Marc. 4. Guil- 
laume-Pierre II eut encore une fille , Renée Lafcaris > 
mariée à Louis de Carrette , marquis de Savonne. * 
Noftradamus , hijioire de Provence. Archives royales de 
Turin. 

XII. Jean Lafcaris , comte de Vintimille Se de Ten- 
de, fît un traité l'an 13 69, avec Jeanne comtefle de 
Provence& reine de Naples. Il eut pour enfans 1. Guil- 
laume - Pierre III , qui fuit} 2. Anne Lafcaris, ma- 
riée à Jean de Fiefque , comte de Lavagne. * Mémoi- 
res de M. le comte de Gubernaùs. 

XIII. Guillaume - Pierre Lafcaris , III du nom , 
comte de Vintimille & de Tende , fut père 1. d'AN- 
toine Lafcaris, qui fuit; 2. de Marc Lafcaris , évêque 
de Riez , vers l'an 1 %66 ; 3 . de Marie Lafcaris, ma- 
riée à /fo/zor/Grimaldi , feigneur d'Amibe ; 4. de Béa- 
trix Lafcaris , mariée i°. à Facin Cane, prince de Pa- 

2 . à Philippe-Marie Vifconti , duc de Milan , 
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qui lui fit couper la tête l'an 1447. + Faceli , hifi. des 
évêques de Riei(. Bernardin Corio , hifi. de Milan, 
Juftiniani , annales de Gènes, 

XIV. Antoine Lafcaris, comte de Vintimille Se de 
Tende , époufa Francoife de Boulies de Cental. Ou- 
tre Honoré Lafcaris fon aîné , qui fuit; Se Antoine 
Lafcaris fon troifiéme fils , éveque de Riez l'an 1 482 , 
il en eut encore Thomas Lafcaris , époux de Simonettc 
Adorne , Se tige de la branche de Riez de Château- 
neuf , établie en Provence , Se éteinte dans la per- 
fonne de Claude Lafcaris de Vintimille Se de Tende a 
mort fans poftérité l'an 1 £3 o. * Mém. de M. le comte 
de Gubernatis. 

XV. Honoré Lafcaris , comte de Vintimille Se de 
Tende, vers l'an 145 f , fut furnommé le Grand ^ à. 
caufe de fa valeur, Se époufa Marguerite de Carrette 
Final, de laquelle il eut 1 . Jean-Antoine Lafcaris, qui 
fuit; 2. Rodolphe j Chartreux; 3. Guillaume _, religieux 
de l'ordre de S. Auguftin ; 4. Magieléne Lafcaris , 
époufe & Auguftin Adorne , duc de Gènes. * Mém. 
de M. le comte de Gubernatis. 

XVI. Jean-Antoine Lafcaris, comte de Vinti- 
mille , de Tende, Sec. vers l'an 1474, prit alliance 
avec Ifabeau d'Anglure , fille de Saladln _, baron d'Ef- 
toges , & de Jeanne de Neufchâtel , dont il ne laifïa 
qu'une fille , qui fuit. * Mém. de M. le comte de Gu- 
bernatis. 

XVII. Anne Lafcaris , fille unique Se héritière de 
Jean- Antoine _, après avoir été mariée à 1 1 ans , à Louis 
de Olermont-Lodève, feigneur de Clermont , vicomte 
de Nebou/an , donr elle n'eut point d'enfans, porta en. 
1 498 le comté de Tende , & tous les biens de fa mai- 

fon,à fon fécond mari René légitimé de Savoye, comte 
de Villars, de Sommerive, Sec. grand - maître de la 
maifon du roi , gouverneur de Provence , duquel elle 
laifïa poftérité. Voye\ TENDE. * Guichenon, hifioirc 
de la maifon de Savoye. 

Branche des comtes de Vintimille établie 
en Provence. 

VIII. Emanuel , comte de Vintimille , fécond fils 
Terne X. N n-.n n 
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•de Hombert I , piqué contre le comte Guillaume ï fon 
frère , avec lequel il avoit de grands différends , l'a- 
bandonna pendant le liège mis devant Vintimille par 
Hes Génois l'an ï z 1 9 , &: fut caufe par fa retraite de la 
|>rife de cette place. A la faveur de l'alliance qu'il avoit 
contractée avec la république de Gènes , il demeura 
le refle de Ces jours paifible pofFefleur de la partie du 
•comté de Vintimille qui lui étoit échue j & eut pour 
£ls 1. Boniface de Vintimille , qui fuit ; z. Guillau- 
me de Vintimille , mort fans poftérité. * Bizarro , ad 
■ann. 1 z 1 1 . Folieta Se Juftiniani , ad ann. 1 z zo. 

IX. Boniface , I du nom , comte de Vintimille , 
vers l'an 1159 , fit un traité d'échange avec Charles 
d'Anjou comte de Provence , de toutes les terres dont 
il croit fouverain dans le comté de Vintimille , pour 
d'autres qui lui furent aflîgnées en Provence, à condi- 
tion d'hommage. Alafie 3 fon époufe , obtint de Char- 
les d'Anjou , & de Béatrix fon époufe , en exécution 
de cet aéte d'échange , le château & territoire de la 
Verdiere , le territoire de Brauch , &c. pour les pofle- 
der à perpétuité. Elle alla demeurer à la Verdiere avec 
fes enfans, dont l'aîné étoit Emanuel II de Vintimil- 
ie , qui fuit.* Archives du marquis Dolceaqua. Archi- 
ves des marquis comtes du hue. 

Branche des comtes de Vintimille 
Seigneurs de la Verdiere. 

X. Emanuel , II du nom , comte de Vintimille, fei- 
gneur de la Verdiere, de Brauch, &c. époufa l'an 1 z6<5 
Sybille de Marfeille d'Evenes, fille de Guillaume de 
Signe , furnommé «5e Marfeille 3 pareequ'il fortoit des 
vicomtes de ce nom , & de Vintimille 3 à caufe de fa 
more. Un autre Guillaume de Signe , frère du précé- 
dent , &c qui portoit les mêmes furnoms que lui , infti- 
îua pour héritier, à condition de prendre le nom & les 
armes de Marfeille , le comte Emanuel II de Vinti- 
«nille , qui eut pour enfans, 1 . Boniface II de Mar- 
feille , des comtes de Vintimille , qui fuit j z. Bertrand 
de Marfeille , mort jeune} 3. Henri de Marfeille , des 
comtes de Vintimille , chanoine de Toulon ; 4. Jeanne 
de Marfeille , femme de Boniface de Caftelane , fei- 
gnent de Fos; 5. N. de Marfeille , mariée à Blacas de 
Blacas , feigneur de la ville d'Aups. * Bouche , hijl. 
de Provence. 

XI. Boniface, II du nom, des comtes de Vinti- 
mille , feigneur de la Verdiere , fut émancipé par fon 
père le 3 mai de l'an 1303 ,& époufa i°. Béatrix d'A- 
goult , morte fans enfans : z°. Philippe de Sabran , 
fille & héritière de Reynes de Sabran , feigneur de 
Turriez,deMontpezat, &c. dontileut 1. Bertrand, 
tige des branches <f Olioules du Luc , dont il fera parlé 
ci-après. Il fut héritier de Bertrand 3 frère de Sibylle 
de Marfeille , fa grand - mère , à condition de porter 
le nom & les armes de Marfeille ; z. Emanuel , tige 
■de la branche de Terriez ôc de MontpezAt , terres 
dont il avoit hérité , à c.mfe de fa mère , Philippe de 
Sabran; 3. Reynes , à qui fon père laifla prefque tous 
les biens de fa maifon , &c qui continua la branche de la 
Verdiere. 

XII. Reynes , I du nom , des comtes de Vintimil- 
le , feigneur de la Verdiere , de Brauch , &c. étoit un 
feigneur très-riche & très-magnifique. Il époufa 1 °. 
Etiennette de Blacas, dont il n'eut point d'enfans : z°. 
Sibylle de Caftelane , de laquelle il eut 1. «Reynes II 
qui fuit ; z . Philippe , en qui cette branche manqua , 
mariée à François baron de Baux & d'Aubagne. 

XIII. Reynes , II du nom , des comtes de Vinti- 
mille, mourut fans avoir été marié l'an 1 369 , après 
avoir fait une tranfaébion avec Boniface feigneur de 
Turriez , fon coufin germain , par laquelle ils convin- 
rent que l'un d'eux venant à mourir fans enfans mâles , 
aurait pour héritiers les enfans mâles de l'autre. Mal- 
gré cette convention , Philippe 3 fecur de Reynes II , fe 
ink en poueflïon de tous les biens de fa branche , par 



' la négligence de Boniface 3 & les laifla par un teftament 
de l'an 1409 qu'elle confirma l'an 14,17, à Reforciat 
de Caftelane , feigneur de Foz , fon coufin germain du 
côté de fa mère. 

Branche des comtes de Vintimille 

Barons d'Ouovizs. 

XII. Bertrand , I du nom , de Marfeille , des 
comtes de Vintimille , baron d'Olioules , feigneur d'E- 
venes , &cc. fils puîné de Boniface II , & de Philippe de 
Sabran fa féconde femme , foutint un grand procès 
pour la fucceflion de fon grand-oncle maternel, Ber- 
trand de Signe de Marfeille. Il le gagna par fentence 
arbitrale d'Eljon de Villeneuve , grand-maître de l'or- 
dre de S. Jean de Jérufalem , &c cinq jours après il re- 
çut l'hommage de fes fujets d'Olioules. Ce feigneur 
époufa le 1 6 janvier de l'an 1 3 zz Marguerite de Pon- 
téves, fille de Baras 3 feigneur de Pontéves, 8c d'k- 
tiennette de Blacas , de laquelle il eut 1. Bertrand II 
de Marfeille , qui fuit j z. Emanuel de Marfeille, 
qui époufa vers l'an 1 3 3 z , Marguerite d'Olioules ; 
3. Sibylle de Marfeille d'Evenes , époufe de Paul de 
Villeneuve , baron de Vence. 

XIII. Bertrand , Il du nom, de Marfeille, des 
comtes de Vintimille , baron d'Olioules , d'Evenes , 
&c. fuivit à Naples la reine Jeanne comte/Te de Pro- 
vence. Pendant fon abfence , Guillaume de Signe , V 
du nom , conrre qui fon père avoit eu procès , rentra 
par force dans les châteaux d'Olioules & d'Evenes , & 
rut condamné par le fénéchal de Provence à en fortir , 
& à payer pour dédommagement deux mille marcs 
d'argent. Il avoit époufe Béatrix de Villeneuve , fille 
de François de Villeneuve , baron de Vence , & en eue 
r . Bertrand III , qui fuit ; 2.. Boniface de Marfeille , 
qui mourut jeune \ 3 . Emanuel de Marfeille , qui époufa 
Marguerite de Monteoux. 

XIV. Bertrand , III du nom , de Marfeille , des 
comtes de Vintimille, baron d'Olioules & grand cham- 
bellan du royaume de Sicile , ôcc. s'acquit beaucoup de 
gloire par fa valeur , & rendit de grands fervices à la 
reine Jeanne de Naples. Il laifla de fon époufe Ermen- 
garde 3 furnommée de Glandevez , 1 . Bertrand IV , 
qui fuit j z. Boniface 3 mort fans enfans ; 3 . Honorate _, 
mariéeà/^awd'Agoult , feigneurdeCabrics ; 4. Mar- 
guerite de Marfeille , époufe de Reforciat de Caftela- 
ne , feigneur de la Verdiere. 

XV. Bertrand , IV du nom , de Marfeille , des 
comtes de Vintimille , baron d'Olioules , ôcc. fe dé- 
clara en faveur de Louis d'Anjou contre Charles de Du- 
ras , & prit alliance avec Sibylle de Caftelane , dont il 
eut 1. Bertrand V , qui fuit ; z. Jeanne , qui eut très- 
grande part aux bonnes grâces Ôc à l'eftime du roi René 
d'Anjou ; 3. Yolandde Marfeille. 

XVI. Bertrand , V du nom , de Marfeille , des 
comtes de Vintimille , baron d'Olioules , Ôcc. gouver- 
neur de la ville Se viguerie de Toulon , fit fon refta- 
ment le zo avril de l'an 1448. Il avoit époufe i°. Ca- 
therine de Grafle , fille de Bertrand feigneur du Bar : 
2 . Philippe de Puget , fille de Guillaume _> feigneur de 
Figanieres , & de Luquinede Grimaldi. De la première 
alliance il eut 1. Bertrand VI, qui fuit; z.Jean 3 fei- 
gneur de Vitroles , mort fans enfans \ 3 . Honorate de 
Marfeille, mariée à Jacques-Raimbauk de Simiane, 
baron de Cafeneuve. 

XVH. Bertrand , VI du nom , de Marfeille, de., 
comtes de Vintimille , baron d'Olioules , Sec. époufa 
le premier octobre de l'an 1470, Jeanne de Caftela- 
ne , fille de Boniface 3 feigneur de la Verdiere , & d'ZT- 
léonore de Simiane. II fit fon teftament l'an 1497 , 
& laifla de fon mariage 1. Bertrand VII , qui fuit ; 
z & 3. Honoré ôc Emanuel\> chevaliers de l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem , tués au fiége de Rhodes , l'an 
15ZZ; 4. Matthieu 3 auiïî chevalier du même ordre 5 
5. Julie j femme d'Ifnard d'Arcuflla, baron de Tour- 
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ves j 6. Honorât e de Marfeille , époufe de Louis de 
Vintimille , feigneur de Tueriez. 

XVIII. Bertrand, VII du nom, de Marfeille, 
des comtes de Vintimille , baron d'Olioules , &c. vers 
l'an i 5 1 i fe maria avec Yoland de Tende , fille de 
Jean Lafcaris de Tende , 8c de S'usonette Adorne , 
dont il eut i . Gaspard I , oui fuit ; 2. Melchior^ tige 
de la branche du Reveft , qui eft éteinte ; 3. Bahhafar ^ 
chevalier de Malte j 4. Jeanne de Marfeille , époufe de 
Jean Mainier, baron d'Oppede, premier préudent att 
parlement de Provence. 

XIX. Gaspard , I du nom , de Marfeille , des com- 
tes de Vintimille , baron d'Olioules, de Tourves , Sec. 
fe maria avec Anne d'Arcufila , fille unique de héri- 
tière dTfnard d'Arcufila , baron de Tourves , dont il 
eut vin<u:-quatre enfans j 1 . Philibert , qui fuir • 2. 
Jean _, prévôt de l'églife de Riez ; 5. Bertrand _, cheva- 
lier , puis commandeur de l'ordre de S. Jean de Jéru- 
ialem j 4. Magdelon _, prévôt de Riez après fon frère ; 
5. Jean , chevalier de l'ordre de S- Jean de Jérufalein , 
& bailli de Manofque ; G. Honoré ^ chevalier du même 
ordre* 7. Jacques _, chevalier du même ordre ; S. Pierre, 
chevalier du même ordre ; 9. François de Marfeille 
de Vintimille, baron de Tourves, tige de la branche des 
marquis ek Luc, dont nous parlerons plus bas; 1 o. Adrien , 
mort jeune j 1 1. Lucrèce _, mariée 1°. à Jean de Chiava- 
ri : 2". à Jean-Baptijle de Caftelane , feigneur d'Adon 
& de Mazausues ; rz. Anne . mariée i°. à Jean de 
Thomas : i°. à Bahhafar de Siçmier , feigneur de- Pio- 
fin j 13. îfabellc de Marfeille , femme de Melchior de 
Paris j & onze autres garçons ou filles morts jeunes. 
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mille , baron d'Olioules , prit pour femme Margue- 
rite du Puget , dame de Figaniere , & fut père 1. de 
Gaspard II , qui fuit ; z. de Jean , feigneur de Ca- 
briés , mort fans enfans ', 3. d'Hercules _, eccléhaftîque ; 

4. d'Honoré 3 chevalier de Malte , tué à vingt-deux ans 
dans un combat naval donné contre lesTurcs l'an 1 570} 

5. de Lucrèce , mariée à François de Caftelane , fei- 
gneur de Claret; & 6. de Marguerite de Marfeille, 
femme de René de Caftelane , feigneur dAlais. 

XXI. Gaspard ,11 du nom , de Marfeille, des com- 
tes de Vinrimille , époufa l'an 1 $70, Marquife d'Amie, 
Se fit fon teftament le 15) mai de l'an r c8 5. Ses enfans 
furent I. Magdelon , qui fuir; 2. Philibert de Mar- 
feille , tige de la branche de Figaniere j 3 . Bahhafar de 
Vintimille , des comtes de Marfeille, feigneur de Seif- 
fons , père de François de Vinrimille , feigneur de Seif- 
fons, & aïeul de Jofeph-Huben de Vintimille , fei- 
gneur de Seiftons , Sec. qui a époufé Marthe de Fortia 
de Piles, & qui a pour frères François de Vintimille , 
docteur de Sorbonne , chanoine de Marfeille '-, Jean- 
Baptifle de Vintimille, chevalier de Malte , officier 
fur les galères du roi ; Se Marc-Antoine de Vintimille, 
tué au fiége de Namur l'an 1 69 5 5 4. François de Mar- 
feilje, chevalier de Malte, commandeur de Montpel- 
lier , de Trinquetaille , ckc. qui a été deux ans efclave' 
en Barbarie; 5. Lucrèce de Marfeille, religieufe; 6". 
Marguerite de Marfeille,fenm:iedeZ?a/£Atf/^/"d'Agoulr,î 
baron d'Olieres. ! 

XXII. Magdelon de Vintimille, des comtes de; 
Marfeille , fe furnomma le premier de cez:e manière ,: 
qui a été fuivie parfes defeendans. Il fut deux fois vi- 
guier de Marfeille, l'an 1616& 1641 , puis conful' 
cTAix , & procureur du pays l'an 1 6x6. Après avoir été ; 
marié en premières noces avec Eleonore de Grimaldi , 
dont il n'eut point d'enfans, il époufa l'an 1624, touife 
de Coriolis, de laquelle il laifia 1. François de Vinti- 
mille , qui fuit ; 1: Marguerite ^ femme de J 'eanJla ptlfle 
de Valbelle , feigneur de S. Symphorîen, marquis de 
Tourves , &c ; & 3. Louife _, mariée l'an 1641 , à Gaf- 
pard de Balon , feigneur de S, Julien. 

XXÏII. François de Vinrimille , des comtes de 
Marfeille, baron d'Olioules, prit alliance avec Anne 
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d'Àgouït, fille unique & héritière de Jofeph d'ÀgoultV 
& de Louife d'Oraifon , dont il eut 1. Pierre-Fran- 
çois-FIyacinthe, qui fuir \ 1. Magdelon de Vintimil- 
le , chevalier de Malte, noyé fur une des galères de la 
religion l'an. 1700; 3. Gqfpardde Vintimille, cheva- 
lier ; 4. Anne de Vintimille , époufe de Guillaume, de 
Raoufîeh 

XXIV. Pieure-François-Hyacinthe de Vinti- 
mille , des comtes de Marfeille , baron d'Olioules, tkc. 
a époufé Jeanne-Elisabeth Blondel , fille de François 
Blondel , feigneur de Silfone , intendant des bâumens 
& fecrétaire du roi. 

BRA NC HE DES C Ô M TES DE VlNTlMlLLE 3 
Marquis du Luc. 

XX. François, I du nom , de Vintimille , des corn- 
res de Marfeille , baron de Tourves , du Luc , &x\ neu- 
vième fils de GàspArd I, Se d'Anne d'Arcuffia, eft 
très-célébre dans l'hiftoire fous le nom de baron de 
Tourves. Il eut fort grande part aux guerres civiles de 
fon temps , pendant lefquellês il rendit de grands fer- 
vices à nos rois , foit par fon crédit , fok par fa valeur- 
La Provence étoit alors déchirée par les factions des 
Raififtes & des Carciftes , Se fut agitée de ces trouble.; 
jufqu'à F avènement du roi Henri IV à la couronne. Lo 
baron de Tourves époufa Francoife d'Albert , fille d'An- 
toine d'Albert , feigneur de RegufTe , & veuve de 77- 
mothéedn Mas de Caftelane, feigneur du Luc, laquelle 
lui apporta la terre du Luc qu'elle avoit eueapvès la mort 
de Ion premier mari , en compénfation de fa dot. Cette 
terre qui a été depuis érigée en marquifât , eft une des 
plus belles de la province. Leurs enfans furent t Mac- 
delon de Vintimille , qui fuit ; t. Francoife _, mariée 
à Théophile de Gerehte , baron de Senas, outre cjuane 
fils 8e une fille morts jeunes* 

XXI- Magdelon des comtes de Vintimille &c de 
Marfeille , comte du Luc , feigneur de Gonfaron , Sec* 
garda pour fon prince une fidéliré inviolable pendant: 
les troubles, & époufa Marguerite de Vins , fille de 
Hubert de Garde , feigneur de Vins, dont il eut 1. Fran- 
çois II , qui fuit ; 1. Anne _, femme de Louis de Lom- 
bard , feigneur de S. Benoît ; 3 . Lucrèce , mariée à Paul 
d'Etienne, feigneur du Bourguet; 4. Henri _, feigneur; 
de Gonfaron, tué au fiége de Beaucaire; <;- Francoife y 
religieufe d'Hieres^ 6. Jean } prévôt de Riez, doyen 
de Tarafcon , & grand archidiacre d'Avignon , puis 
eveque de Digne , & de Toulon , prélar dont la mé*; 
moire fera éternellement en vénération , mort l'an 
168.2.; 7. Gafpard, chevalier de Malte & îieurenanc 
aux gardes , lequel , après s'être fignalé au fiége de 
Courtrai ^C ailleurs , fut tué à !a bataille de Lens , oùj, 
tout bleffé qu'il étoit de fept coups de moufquet , ii 
combattit jufqiùi ce qu'il eut perdu tout fon fang ; 
8. Marguerite j religieufe à Hieres; 9. Hubert de Vinti- 
mille, prieur de FlaflTans , nommé Y abbé du Luc; outre 
deux fils & trois filles morts en bas âge. 

XXII. François , II du nom, des comtes de Vin- 
timdle & de Marfeille , coince du Luc , feioneur.de 
Gonfaron ; du Reveft , ôVc. maréchal de camp des ar- 
mées du roi , ne fut pas moins attaché que fon père ÔC 
Ion aïeul au fervice de fon prince pendant les troubles, 
& fut deux fois procureur du pays l'an 1 639 & 1.659 , 
viguier de Marfeille l'an 1649, ^ procureur joint de 
la noble fie', charge dans laquelle il mourut le 1 février; 
de l'an ï 66y. Ce feigneur avoir époufé i°. l'an 1625, 
Rofane de. Paris , dame du Reveft , de laquelle il eue 
plufieuts enfans morts en bas âge , excepté Marie de 
Vintimille , religieufe d'Hieres. Il prit une féconde al- 
liance avec Anne de Forbin , fille de Jean de Fotbin s 
feigneur de la Martre , de laquelle il eut 1 . Magdelon 3 
né l'an 1640, &'mort jeune; 2.. Lucrèce ^ religieufe 
d'Hieres , morte • 3 & 4.. Jean & Jacques j morts en bas 
âge; 5. Charlotte j abbeife des monaftères d'Hieres, 
morte ; C. Louis ~ A? a ° de Ion , feigneur de Gonfaron a 
Tvnc X, N 11 n. n ij 
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tui? a dix-huit ans , à la defceftte de Gigeri , le 14 juil- 
let de l'an ï.66^7.ThërèfejreYio\en[Q d'Hieres; 8 Ôc o. 
Ifabeau Se Marguerite _, religieufesTJrfulines ; 10. Ga- 
brielle 3 morte jeune; 1 1. Louis- Jofeph _, page de la 
grande -écurie dn roi , "tué de deux coups de moufquec 
au fiége de Lille l'an. 1667 } ï'i. Magdeléne 3 religieufe 
Augirftine à R'iez , morre ; 13. 'Charles-François , 
■comte du Luc , qui fuit , 1 4. Charles-Gajpard-Guillau- 
Tne 3 dodteur de Sorbonne , évêque de Marfeille > puis 
archevêque d'Aix en 1708, commandeur de l'ordre 
du S. Efprit en 1724, Se archevêque de Paris depuis 
17x9, mort dans fon palais archiépiscopal à Paris , le 
troifiéme dimanche de carême 1 3 mars 1 74.6 , dans 
la-quatre-vingt'onziéme année de fon âge : nous don- 
nons plus bas fon épitaphe '* ; ôc Jean- Antoine de Vin- 
timille, mort en bas âge. 

* Carolus G-âspàr Guillelmus 
DeVintimiile, ex comitibus M affilia, du Luc 3 
Parijie-njïs archiepifeof us 3 
Dux S. Clodoaldi ^ par Franciœ 3 
Repii Sançli Spiritûs ordinis commmendator^ 
Hoc facellum adfu&gentis J-epultïirarn decorayiu 
Tum edito novo Breviario J 
Tàm tranjlato capitulo San-Germano AutiJJiodorcnfi 
Ad tcdzfiam Parijienfem s 
Cultum divinum -amplifie avit. 
La fed'tbus Majjilienfi 3 Aquenji 3 Parijienfi t 
Per annos fexaginta & très pontifex 3 
In urbe etiatn Aque/{fi 3 durn peftis grajjaretur 3 
Caroli Mediolanenfts charitatem &/ortitudinem &mulatus 3 
Muais ubiquè rébus pie 3 fapienter 3 conjlanter ac 
libcraliur gejlis 3 
Comidorum Cleri gallicani prafes celles 3 
Religion! profuit ■; 
Mortun facilitnte & dignitatê 3 
*Qua$ in ipfo vultu totoque corporis habitu gerehat _, 
Amorem pari ter ac yenei ationcm 3 
Privatim & publiée' confecutus* 
Seotenidecim annorum fpdtio 3 
Quibus Pari/ienjem dixcejim gubernavit 3 
Cùm hujus eccltjij, canonicis vixit & amicus & pater 3 
In torumdem animis perpétua viclurus. 
Obiit die XIII Martii 3 annù D. MDCCXLVI. 
uEtatis LXXXXI. 
JDie XVII cjufdem menfis in choro humatus. 
Optimo Prxfuli ' 
Hoc grati animi monumentum 
Capituhtrn pofuit. 

XXHI. Charles -François de Vincimille , des 
comtes de Marfeille du Luc , de Vins , d'Agoult , 
comte du Luc , marquis des Arcs , de Vins , de la 
Martre , de Savigni , lieutenant de roi en Provence , 
chevalier des ordres du roi, commandeur de l'ordre 
militaire de S. Louis, né en 165? , après avoir fait 
plufieuf s campagnes à Meiîîne Se ailleurs , tant fur terre 
que fur mer , fervit dans la première compagnie des 
moufqueraires commandée par le bailli de Forbin fon 
oncle, & reçut à la bataille de Cartel un coup de mouf 
quet dans le bras droit , qu'il fallut lui couper. Cet ac- 

- cidenr lui fie prendre le parti de fetvîr fur mer , de 
l'agrément du roi , qui le fit capitaine d'une de (es ga- 
lères , avec une pénfion de trois mille livres, & com- 
mandeur de l'ordre de S. Lazare. Depuis il a été gra- 
tifie par fa majefté d'une commanderie de l'ordre mi- 
litaire de S. Louis, &'a été pourvu de la lieutenance 
de roi en Provence au département de Marfeille. Le 
comre du Luc s^eft diftingué dans toutes les occafions 
où les, galères ont été employées ,&ena commandé 

' lestroupes routes les fois qu'elles ont agi par terre , ' 
comme à Gènes , a Ti'moult , aux fiéges de Rofe , de 
Barcelone , Sec. Il fut nommé ambafladeur en SuiiTèen 
1708 ; puis :i Vienne près l'empereur Charles VI, en 
171 5 j coiïf/ùlet d'étac d epée Se chevalier d.es ordres ' 
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eu roi en 1714. Ce feigneur efl mort ler^ juillet 
1740 en fon château de Savigni b dans la 88 année de 
fon âge. Nous donnons plus bas fon épitaphe*. Il avoit 
époufé avec difpenfe du faim fiége le 1 3 juin de l'an 
-1 674, Louife-Marie Charlotte de Forbin fa coufine ger- 
maine , morte l'an 1700 , & fille de François de For- 
bin , marquis de la Martre, & de .Marguerite de Sï- 
miane-Gordes. Outre trois fils & deux filles mores en 
bas âge, il en aeu 1, Rente- Char lotte - Félicité de 
Vincimille , mariée à Pierre de Coriolis , marquis d'Ef- 
pinoutfe 3 préfident du parlement d'Aix j 1. Gaspard- 
Magcelon-Hubekt de Vintimille , qui fuit. 

* Carolo Francisco 

Dl Vincimille ex comitibus MûJJilU du Luc 

Comiti du Luc 3 

L>D. archiepifeopi P arifienfls fratri _, 

Regiorum ordinum equiti torquato _, 

Régis in Provinciâ leg<uo 3 

infulamm Porquerolles & Lingoujher pr&feclo 3 

Comiti conjljloriano militari 3 <Sv. 

Viro de regno benè mérita 3 

Ob fuas praclpuè legauones 

Apud Helvet'os & apïtd Carolum, FI imper ator&m j, 

Ad quos mijjus efl à rege hidovico XIV 3 

Canonici Pariflenjes 

"Hoc monumentum pofuêre. 

Quin & ad propagandarn memoriam arclaneceffltudinis 3 

Qu# DD, archiepifeopum ejus f rat rem & capitulutn 

■Semper conjunxit 3 

Genti VintimillianA 

Genus ab illo ducenti 3 

Nomen ipfius & infignia geflanti 3 

Hoc facellum iidem ad fcpukrum dedêre. 

Obiit in cajlro de Savigny 3 die XIX Julii 

Anno D. MDCCXL 3 ttatis LXXXVIIL 

XXIV. Gàspard-Mag»elon-Hubert de Vinti- 
mille, né le 9 mars ■ 687 , brigadier des armées du 
roi le 1 février 1 7 1 ^ , & lieutenant général de fes ar- 
mées le 24 février 1738 , a époufé le 21 juin 1714 i 
Marie- Charlotte de RefiFuge , morte le 6 févnçr 175 6. 
De ce mariage font nés, 1. Magddéne-Charlotte-GuiL 
lel mi ne-Léonine 3 mariée à M. de Nicolay , premier 
préfidentde la ch.unbre des comptes le 14 mars 1733 j 
2. Marie-Clianottcr Magdeléne de. Vintimille du Luc, 
morte fans avoir, été .mariée; 3. _ Hubert- Ma gdelo <n de 
Vintinnlle du Luc, né le 19 juillet 1718, mort fix 
t' i maines après j 4. jEAN-BAPTiSTE.-FtLix-FIuBtRT , 
qui fuit. 

. XXV. Jean-Baptiste-Felix-Hubert de Vinti- 
mille du Luc j gouverneur de Porquerolles , &c. inf- 
.'pecleur de cavalerie , maréchal des camps & armées 
du roi , a époufé le 27.feptembre 1730 , Pauline-Fé- 
licité âe xMailly , morte le 9 feptembre 1741 , biffant 
pour fils unique Charles -Emànuel-Marie-Mag- 
delon de Vintimille , comte de Marfeille. 

Branche des comtes de Vintimillz 
de Gera'ci en Sicile. 

Outre les branchies dont nous venons de parler , il y 
en a d'autres établies en Sicile & en Ligurie, qui recon- 
noilTenr pour tige Henri I , comte de. Vintimille, fils 
d^THON 111. La plus illuftre eft fans conrredit celle 
des marquis de Geraci en Sicile, qui fleurit encore 
aujourd'hui avec éclat en la peifonne de Jérôme V, 
comte de Vintimille ,. marquis de Geraci &C; grand 
d'Efpagne , Sec. Se père de François V , comre de 
Vintimille, prince de Belmontino , lequel, de Jeronyme 
de Joanni de Tricafta , a pour enfans-i. Jean prince 
de Baftelbono, né le -17 feptembre de l'an 1684* & 
Dominique 3 née l'an. 1 69 7. 

La mai fon de Vintimille porte -de gueules au chef 
d'or ; les branches à'OUouUs Se du Luc^ écart elienc au 
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i te 3 de Marfcïlle qui -eft de gueules 3 à un bon ton- 
ronné d'or de même. 

VINTIMILLE ( Jacques i comte de ) écoit Rho- 
dien , fils d'ALEXANDRE , des comtes de Vintimille , 
de la branche des Lafcans. Alexandre ayant été chafle 
par la faction des Adornes 8c des Frégofes des états 
que fa famille poifédoic dans les côtes de la Lîgurie , 
fe réfugia dans l'iflede Rhodes, auprès de fon parent, 
Fabrice - Canette , des princes de Final , quarante- 
deuxième grand - maître. Ayant fixé fon féjour dans 
cette ifle , il époufa mie Paléologue , du fang des em- 
pereurs de ce nom , de laquelle il eut pluheurs enfans. 
11 fut tué en défendant Rhodes contre Soliman, qui rit 
la conquête de cette ifle en i^ii. Jacques de Vinti- 
mille , l'un de fes fils encore enfant échapa 3 la fureur 
du vainqueur. Il fut fauve par les foins de Georges de 
Vauzelles , qui avûit été l'intime ami de fon père. M le 
prit avec lui dans le même vaifTeau qui ramena en 
France le grand-maître de Villiers, lecûnduifîtàLyon, 
& lui fit donner dans fa maifon une éducation conve- 
nable à fa naiifance. Jacques de Vintimille répondit 
à fes foins. Il joignit à la connoiiïànce du grec, fa lan- 
gue naturelle , l'étude des langues latine & françoife , 
8c s'appliqua à l'étude des belles-lettres &c en particu- 
lier à la poè'fie 8i à î'hiftoire. Il alla fe perfedtioner 
dans l'uni verfité de Pavie ; après quoi on l'envoya 
voyager en Efpagne , en Afrique 8c en Italie. Il porta 
quelque temps les armes, 8c fervit avec diftinction 
dans les armées de Louis Xïl. Lorfqu'il revint à Lyon , 
il avoir l'efprit orné de quantité de connoiffartees , en- 
çr'aucres de plufieurs langues vivantes , de lajurifpru- 
dence , des mathématiques , de l'architecture , du 
deflïn & de la peinture. Tant de talens le firent efti- 
tner &c rechercher des fa vans. Les principaux de (es 
amis à Lyon , furent le lieutenantde roi Jean Peyrat, 
les deux Scéve, Guillaume du Choul , Jean Voulté , 
Clément Mat'ot , &c\ Voillté lui a adreifé plufieurs de 
fes épigrammes. Le roi François I étant à Lyon, lui 
marqua fon eftime en lechargeant de traduire en fran- 
çois la Cyropédie , ou l'inftiturion de Cyrus , compo- 
fée en grec par Xénophon. Ce prince reçut avec joie , 
& il lut avec plaifu" la tradudion des deux premiers 
livres que fauteur lui préfenta écrite de fa main. Tout 
l'ouvrage ne fut fini que fous le règne de Henri II , à 
qui Vintimille eut l'honneur de le préfenter avec la 
traduction d'Hérodien , qu'il venoit d'achever. Le roi 
lui en marqua fa fatisraéHon en lui faifant un ptéfenr , 
8c en lui donnant une charge de confeiller au parle- 
ment de Dijon , qui écoit vacante. H reçut de la cour 
plufieurs autres grâces , dont on connoîcroit le détail , 
h fa vie , compofée par feu M. de la Mare, confeiller 
au parlement de Dijon , étoit imprimée. Quelques- 
uns onr prétendu que Jacques de Vintimille a compofé 
lui-même cette vie en latin , 8c que M', de la Mare l'a 
traduite en françois. D'autres prétendent que c'eft 
M. de la Mare lui-même qui a compofé cette vie en 
françois. Quoiqu'il en foit, félon cet écrit, Vintimille 
eft mort en 1581. La France chrétienne de Robert 
donne la même date. Selon ce dernier ouvrage , Jac- 
ques de Vintimille étoit doyen de Chalons-fur-Saône , 
ïk archidiacre de Beaune , en l'églife d'Autun. Selon la 
France chrétienne de M M. de fainte Marthe , il étoit 
feulement chanoine de Châlons. Il eft enterré dans l'é- 
glife paroiftîale de S. Michel de Dijon. Sa traduction 
de la Cyropédic a été imprimée en 1 547, à Paris , par 
Vincent Sertenas* Sa traduction de I'hiftoire d'Héro- 
dien a eu plufieurs éditions > une entr'autre? en 1581, 
in-.^° , à Paris , chez Frédéric Morel , revue 8c Corri- 
gée par Fauteur. Outre ces traductions , on adu même 
Un poé'me latin fur la prife de Rhodes , 8c diverfes au- 
tres poefies latines- Plus , dit la Croix du Maine , un 
Carme faturnal tant en latin qu'en françois 3 imprime 
avec le dialogue de Platon 3 intitulé le Théages _, ou de 
la Sapience # à Lyon , chez Charles Pefnot , 1 56'^.. Le 
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P. de Colorua, Jéfuite, qu'on n'a fait qu'extraire dans 
cet article, rapporte ( Hifloire littéraire de Lyo;i _, tom. 
II, page 57-j ) un endroit des poefies de Jacques de 
Vintimille , où il témoigne ainfi fa reconnoiftanec à 
M. de Vauzelles. 

Teque 3 Vozelle ycanam quo nullus carior ùnquam » 

Quo duclore mihi èjl Galliafacta Khodus : 
Gallia nunc patria ejl : literas te autore latinas 

Perdidici j tu mi dux } pater 3 atque contes. 
Cumque forent Gfxci atque liali mihi fanguine juncli ^ 

Non mihi qui dextram porgeret ullus erat. 
Tu verb qui Gallus eques 3 qui patris amicus ^ 

Servafli L> r&co ( laus tua tanta )fidem. . . <, 
■Nulla j Vozelle , tuos Lethe dèlebit honores ? 

Sic veteris jacli gratiafxa manet. 
ÏMauriciïts Sc&va in caris mihi vixit amicis 3 &c» 

On a encore de Jacques de Vintimille un recueil de 
plufieurs pièces de vers qu'il a faites à la louange de 
MaJ.ou Pop'on. Ce recueil ■„ qui eft rare , fut imprimé 
à Lyon en 1578, //ï-S", forts ce titre : Macuti Pompo- 
nii 3 fenatoris Divionenfis 3 : monumemum à mu fis Bur- 
gundicis conflruclum & confecratum. 

VÏO ( Thomas de ) fumommé Cajetan , de là 
ville de Gaïette dans le royaume de Naples , où. il 
étoit né le 2.0 février 145-9, entra l'an 1484 dans 
l'ordre de S. Dominique , & s'y fit en peu de temps 
uiïefi grande réputation > que n'ayant encore que vingt- 
fix ans il fût fait docteur en théologie, l'an 1494.. lî 
enfeigna enfuite à fireiïe & à Pavie, fut fait en 1 500 
procureur général de fon ord'ee , & en ! 508 général. 
Ce fur dans cet emploi qu'il rendit de finales fervi- 
ces au pape Jules îï , ayant traverfé adroitement le 
concile que les ennemis de ce pape vouloieht tenir à 
Pife , & lui ayant perfuadé d'en renir un dans l'églife 
deLatran.. Il compofa aulli pour fa défenfe , Un livre où 
il entreprit de prouver qu'un concile général ne pou- 
vou être âflemblé que par l'autorité du p^pc Léon 
X, pour l'en réco'mpenfei: , le créa cardinal le 1 juil- 
let 1 5 1 7 , 8c le iG avril de l'année fuivànre il le fit 
fon légar en Allemagne, où il aflifta en 1519 a la 
diète pour l'élection de l'empereur Charles - Quint , 
& ne put mettre Luther à la rai fon , n'étant pas 
foutenu par les puiflànces. Le 1 3 avril de la même .in- 
née 1 $ 1 9 il fut fait évêque de Gaïette , 8c l'an 1 5 _■ 3 
il alla eri qualité de légat en Hongrie , d'où il revint 
l'année (uivanre ; 8c ayant été pris en 1 517 , par les 
troupes de l'empereur Charles- Quint lorsqu'elles en- 
trèrent dans Rome , il fut obligé de fe racheter pout 
une fomme d'argent. Enfin il mourut le 9 août 15*34 , 
âgé de 66 ans & près de fix mois. Ce cardinal ne 
fut jamais fi occupé qu'il ne donnât qiieiques heures 
à l'étude chaque jour : il s'en étoit fait un devoir , 8c 
c'eft ce qui lui ht compofer tant d'ouvrages. Tout ce 
qu'il a fait fur l'écriture a été imprimé l'an 1639, à 
Lyon en 5 volumes in-fûl. Ses traités fut diverfes ma- 
tières avoient été imprimés dans la même ville dès 
l'an 1 541 , à la tête de la Somme de S. Thomas ; 8c à 
Anvers en i 6 1 i , à la fuite de la même fomme : mais 
ces deux éditions ne font pas complétées , 8c on eft 
conrfaiht de fuppléer par l'une à ce qui manque à l'au- 
tre. On à aiitîî avec la même fomme les commentai- 
res qu'il a faits deftus , imprimés à Lyon , Tin 1 54.1 9 
& avec quelques rerranchemens à Romi a en 1570 j, 
8c ailleurs. * Echard ,fcript. ord. FF. Préd. tom. i. 

VIOLANTE DA CEO , Porrugaife , native de 
Lisbonne , fe rendit célèbre par fon efprit. Elle h avoîc 
que quinze ans lorsqu'elle commença la traW'die de 
fainte Engracia , qui fut repi'éfentée devanr le toi 
catholique en i6"tc; ; mais fa réputation naifTantè ne 
la fkra point ; & facri fiant fes talens à Jcfus-Chrift, 
elle fe retira en 1^30 dans un couvent de religieufes 
de l'ordre de S. Dominique, où elle fit prcfeftïoh. 
l'année fuivante. Cette favante 8c vettueufe fille a 
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compofc un grand nombre de poefies , dont il p. y a 
en qu'un volume imprimé Tan 164.6, à Rouen- Elle 
mourut le 1 1 janvier 1 <5 y 3 , âgée d'un peu plus de 8 5 
ans Se demi. * Mémoires de Portugal. 

VIOLE ( D. Daniel- Georges) du diocèfe de Char- 
tres , né en 1598 en la paroifTo de Soulairs , dont ion 
père croit feignetir , fie profeffion delà règle de S. Be- 
noît dans le monaftère des Blancs-manteaux à Pans le 
I 9 de décembre 162.3 , âgé de 14 à 2 5 ans, & mou- 
rut à Auxerre le 11 d'avrif 1660. 11 a donné au public 
1°. la vie de fuinte Reine d'Alyje y vierge & martyre 3 
avec une differrationpour prouver que le corps de cette 
fainte eft dans l'abbaye de'flavignyen Bourgogne. Cet 
ouvrage a été imprimé à Paris en 1649 , in~Q°. Il en 
donna une féconde édition au même lieu en 1653 
fous ce titre : Apologie pour la véritable préfence du 
corps defainte Reine d'Alyje _, dans l'abbaye de Flavi- 
gni en Bourgogne _, contre une prétendue tranjlaùon du 
même corps y que quelques-uns prétendent en avoir été 
faite en Allemagne y dans l'églife cathédrale d'Ofna- 
bruck y fous l'empire de Charlemagne. Cetre féconde 
édition eft augmentée de plufieurs réflexions en forme 
de réponfe à un livre intitulé : Eclair ciffement fur la 
véritable relique defainte Reine d'Alyfe y &c. avec les 
preuves tirées de la fondation , & autres chartes & an- 
ciens manuferits de Flavigni. Le fujec de ce différend 
efl: , que M. le duc de Longnevillc étant à Munfter en 
1648 pour traiter de la paix, le père François M ar- 
me fle , Cordelier de l'obfervance , fon conteneur , 
l'engagea à demander à l'évèque &: au chapitre d'Of- 
nabruck , des reliques defainte Reine , pour en grati- 
fier ceux de fon ordre , qui éroient depuis peu établis 
dans la chapelle de fainte Reine d'Alyfe. Le père Mar- 
ine (Te fe croyoit d'autant mieux fondé à faire cette de- 
mande , qu'il favoit que les Alletnans affuroienr que 
le corps de cette fainte étoit dans cette ville , & que 
Charlemagne l'y avoir transféré de l'abbaye de Flavi- 
gni , où il l'avoir fait dépofer auparavant. Mais com- 
me les Bénédictins deFIavigni foutiennenr que le corps 
de la fainte a toujours été confervé dans leur abbaye 
depuis l'an 864 , cela donna lieu à une difpute qui eut 
des fuites. Les Cordeliers publièrent un écrit en faveur 
de la prétention des Allemans, & ce fut cet écrit que 
dom Viole réfuta dans cette féconde édition. Les autres 
ouvrages de dom Viole , font : La vie de S- Germain 
évéque d' Auxerre y avec un catalogue des perlonnes 
illuftres du diocèfe d'Aucun, //z-4°,à Auxerre 1 6 5 cT ; 
& Hiforia monaflerii Pontiniacenfs y per chartes & 
injirumenta ejufdem monaflerii ; dans le tome troificme 
du Thefaurus anecdotorum y des PP. DD. Marrenne 
& Durand. Mais ce n'eft point proprement une hif- 
toire; ce n'eft qu'un recueil de chartes & d'autres 
actes que l'auteur avoir ramafles pour en compofer en- 
fuite une hiftoire. Dom Viole a laiffé manu faite une 
hiftoire de l'abbaye de Flavigni en Bourgogne , au dio- 
cèfe d'Autun , ordre de S. Benoît , de la coneregarion 
de S. Maur , & une hiftoire latine des abbés de S. Ger- 
main d'Auxerre, avec le récit de ce qui eft arrivé de 
principal fous leur gouvernement dans ce monaftère , 
depuis l'an 560 jufqu'en i^o.Elle eft confervée dans 
l'abbaye de S. Germain d'Auxerre en cinq vol. in-folio. 
* Dom le Cerf, bibliothèque hiforiqucO critique des 
auteurs de la congrégation de S. Maur y fur la fin. Singu- 
larités hijjoriqucs & littéraires , tome premier , pages 
478 (Se fuivantes. . ^ 

VIOMADE , chercha GUI EM ANS. 

VION. Nous donnons ici la généalogie de la mai- 
fon de Vion , telle qu'elle nous a été communiquée. 

Frère Denys de Vion , né à Teflancourt , près 
Meulan, le x6 décembre 161$ , diocèfe de Rouen, 
reçu chevalier à Paris, le 1 de feptembre l'an iujo , 
rué par les Turcs, à la priie de deux galères d'un rené- 
gat de Mai f e i 11 e , le i 3 juin 1 6$ 8. lient quatre frères : 
1. .Henri de Vion , feigneur deTeifancourc > qui d'An- 
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ne de Barvillc , a eu Jean y François y Boniface y Robert 
6c Charles ; 2. Pierre de Vion , feigneur de Grofrou- 
vre , près de Montfort , qui de Charlotte de Damas , a 
eu Léonor y &c. 3. Charles de Vion , reçu chevalier à 
Paris, l'an 1639. 4. Louis de Vion , feigneur de Pin- 
thieres , né du fécond lie de Jeanne Piedefer. Frère 
Denys de Vion étoit fils de Dênys de Vion , chevalier 
feigneur de Teflancourt , & de Grofrouvre , &C d'Hé- 
lène de Vilbers Sainte-Radegonde. Ce dernier étoit 
frère de Jean - François de Vion , grand prieur de 
Champagne, reçu chevalier à Paris , le 5 feptembre de 
l'an 1 594. 

Cette mai fon porte pour armes , de gueules à trois 
aigles d'argent _, onglées .& becquées d'or y pour fupports 
deux lions , pour cimier , une licorne naifj'ante. 

Jean, père dTvts qui fuit, eut pour père Pierre 
cle Vion écuyer , 8c pour mère Colette Mauquarrct , &C 
pour frère aîné meffire Louis de Vion , fait chevalier 
à la prife de Teroiienne , l'an 1487. Il fut feigneur 
châtelain de Vaux , près de Meulan , Se commanda 
1 000 hommes de pied à la bataille de Fournou , fous 
Charles VIIÏ. Il eut de Marie de Marcouville , Louis 
de Vion , feigneur de Vaux , qui de Françoife de Bour- 
berts, eut trois filles ; lavoir , Louîfc de Vion , femme 
de Pierre de Coquelet , feigneur de Gournay , dont 
vint Guillemette de Coquelet , femme de Simon de 
Piennes , feigneur de Valpendant, fils de Philippe de 
Piennes , & de /ertnncd'Orgemonr , dont eft iflu Louis 
de Piennes ; la féconde Marie de Vion , femme de/îo- 
land de Sebouville , feigneur de Vignoru , dont eft 
venu Pierre de Sebouville , feigneur des Marers & 
d'Annezy ; Se la troifiéme Ifabeau de Vion , femme de 
Louis de la Fontaine, feigneur d'Eches , qui en eut 
Louis de la Fontaine , feigneur d'Eches , qui de N. de 
Canzon eut deux enfans , Anne de la Fontaine , fei- 
gneur d'Eches Se des Orgerus (père de JV. ... La Fon- 
taine, femme de Henri de Mornay , feigneur de Vil- 
lerceaux , ) Se Dcnyfe de la Fonraine , femme de Louis 
de Saint-Simon, feigneur de Baffe, dont font ifius Char- 
les de Saint - Simon , chevalier des ordres du roi ; 
Claude, duc de Saint-Simon , pair de France, che- 
valier des ordres duroi, gouverneur de Blayej Se Louis 
de Saint-Simon, chevalier de Malte. 

Ives de Vion , fils de Jean, feigneur de Huanville, 
Breheuille , 8c de Marie de Janailhac , fille de Guil- 
laume de Janaiihac , feigneur de Guitrancourt , Se de 
Perette de Sailly, eut pour puîné Guillaume de Vion, 
feigneur de Huanville , qui de Marie de Fontaines „ 
eut Jacques de Vion, feigneur de Gallion,&c. qui de 
Marie Foreft eut 7 fils : le premier Jacques , feigneux 
de Gaillon , qui a eu de Françoife le Tonnellier, Joa- 
cm m , feigneur de Gaillon Se du Huanville qui fuir ; 
le 2. Matthieu y feigneur de Breheuille Se dos Mu- 
reaux,aeu de Magdeléne Bochart Champigny , cou- 
fine germaine du R. P. Champigny Capucin , Jacques 
de Vion, feigneur de Breheuille, qui de Magdeléne 
Dailly, a eu Charles 3 Sec. le 3. Charles y feigneur de 
ia Fie , a eu de Louife de Biancourt , Poirrincourr , 
Jacques 3 feigneur de la Fie : le 4. Guillaume y fieur de 
Chandon, tue à la prife de Ham, l'an 1 595 j hj.LouiSj 
commandeur de Saint. -Denys en France , prieur de 
Boafle j le 6. Antoine _, fieur d'Herouval, qui de Claude 
Abelly , eut Antoine de Vion , fieur de .Herouval , 
qui de Marie Quentin, a eu B-arthelemi y Pierre , An- 
toine , &c. le 7. frère Pierre de Vion, reçu chevalier 
à Paris le c de feptembre l'an 1 594 , décédé le 17 jan- 
vier l'an 1614. 

Joac.mim de Vion ,• chevalier , feigneur de Meulan , 
& du Huanville , a époufé Marthe-, le Maître, petite- 
fille de Gilles le Maître , premier préfident du parle- 
ment de Paris, lequel a prononcé la loi falique , du 
temps de la ligue. Il eft provenu de ce maria.ge quatre 
enfans : (avoir Jean de Vion , qui fuit ; le 2, .Guillau- 
me de Vion , lieutenant colonel du régiment de Cad- 



nat , tué an fiége de Savillan ; le 3. Charles de Vion , 
major du régiment de Vendôme , tue au fiege de Ban- 
ne •, ia 4. Marthe de Vion , religieufe à l'abbaye de 
Monfay. 

Jean de Vion , feigneur de Gaillon & duHuanville, 
lieutenant des maréchaux de France , a époufé Avarie- 
Françoife du Mefnil - Jourdain , duquel mariage ils 
ont eu fix enfans , trois garçons, 8c trois filles : la pre- 
mière , Marie-Françoife de Vion, mariée à mefïire 
Louis de Bauclie , chevalier feigneur de Colombel ; le 
premier Jean -Philippe - François de Vion, qui 
iuit ; le deuxième frère Paul de Vion reçu cheva- 
lier de Malte en 1700, depuis major de la ville de 
Malte ; le troifiéme frère Claude - Charles - Urbin de 
Vion, reçu chevalier de Malte en 1700 ; la féconde 
fille , Louife de Vion , religieufe à l'Hôtel-Dieu de 
Mante ; Se la troifiéme fille, Elisabeth - Charlotte de 
Vion , mariée à meflïre Charles le Cornu , chevalier 
feigneur de la Bofiïere. 

Jean-Philippe-François de Vion , chevalier fei- 
gneur de Gaillon , exemt des gardes du corps du roi , 
chevalier de l'ordre royal 8c militaire de S. Louis, 
lieutenant des maréchaux de France , a époufé damoi- 
felle Marie-Catherine de Gars , duquel mariage il a eu 
cinq enfans , deux garçons & trois filles ; la première 
Marie-Catherine de Vion, née le z 1 avril 1730; le 
fécond Antoine de Vion , né le 18 avril 173 1 5 le troi- 
fiéme frère Charles deVion, né le 3 o mai 1 73 z , 8c reçu 
chevalier de Malte le 13 janvier 1733 ; la quatrième 
Jnfline-Emclie de Vion , néeje 6 o&obreiyj^ ., 8c la 
cinquième Catherine- Louife de Vion, née le 6 août iJ-,6. 

Cette maifon de Vion eft venue anciennement du 
comté de Bourgogne : il y a plus de 300 ans quelle 
eu: établie dans le Vexin François. On voit encore des 
inferiptions dans la grande églife de Dunkerque en 
Artois , très-honorables pour cette famille , qui y font 
depuis plus de 4,00 ans. 

Extrait tiré de la chambre des comptes de Paris : 
E^echiel de Vion reçu maître des comptes le 23 avril 
1 592. Jean de Vion , reçu auditeur des comptes le 6 
avril 1 568. Pierre de Vion, reçu auditeur des comptes 
le 19 avril 1630. Antoine de Vion de Hérouval , reçu 
auditeur des comptes le 1 3 octobre 1635. Pierre do. 
Vion de Hérouval , reçu auditeur des comptes le 5) jan- 
vier 1671. 

VION (Antoine) feigneur d'Hérouval. Il n'effc pas 
abfolument néceffaire d'avoir été auteur pour avoir 
place dans un diétionaire deftiné principalement à fai- 
re connoître ceux qui ont enrichi le public de leurs ou- 
vrages. Il eft jufte que ceux qui leur ont aidé dans leurs 
Travaux y trouvent aufli la leur y 8c par cette raifon , i! 
n'y a perfonne qui en mérite une avec plus de juftice 
qu'Antoine Vion,pnifqu'ila employé une bonne partie 
de fa vie à fournir des 'matériaux auxfavans du premier 
ordre. Il naquit le 14 defeptembre de l'année 1606. 
Son père s'appelloit Antoine _, comme lui , 8c fa mère 
Claude Abelli. La famille dont il eft iffu eft ancienne , 
comme on le voit par la généalogie précédente. Le 9 
d'octobre 1 6 3 5 , il époufa Marie Quentin, de laquelle 
il a eu plufieurs enfans ; 8c entr autres Paul-Antoi- 
ne Vion d'Hérouval , dodteur de Sorbonne , chanoine 
régulier & bibliothécaire de l'abbaye de S. Victor de 
Paris , diftingué parmi les gens de lettres, mort le 23 
janvier 171 9 , âgé de 74 ans. Le 1 3 du même mois , 
8c de la même année 163 5 , il fut reçu en la charge 
d'auditeur des comptes, dont il fe démit en 1670, en 
faveur d'un de fes fils. Il mourut le 29 d'avril 1689 , 
à cinq heures & un quart du matin , en fa 83 année, 
avec une entière connoiffànce. Les religieux Béné- 
dictins de la congrégation de S. Maur , avec lefquels 
il avoir toujours entretenu un commerce très-étroit , 
rendirent à fa mémoire un honneur qu'on ne rend 
qu'à des perfonnes extraordinaires , lui ayant fait le 
24. mai i6"j>o , dans l'abbaye de S. Germain des Prés , 
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un fervîce auquel affilia un grand nombre de gens de 
lettres. 

Dès fa jeu nèfle il lia amitié avec les plus célèbres en 
tonres fortes de feiences , particulièrement avec le père 
Sirmond , le père Petau _, l'avocat général Bignon , 
M. de Saumaife, M. GafTendi , le père Morin ,' MM. 
Du Put, du Cange, M. Cotelier & plufieurs aunes. 
Quoiqu'il n'eût pas pénétré auffi avant que chacun 
d eux dans les études auxquelles ils s'étoient adonnés , 
il aimoit les lettres , 8c brûloir d'un ardent defir de fé- 
conder ceux qui les cultivoient avec le plus de fuccès. 
Le plus grand fecours qu'il leur pouvoit donner , étoit 
de leur fournir des pièces qui n'avoient point encore 
été imprimées , mais qui étoient demeurées enfevelies 
fous la pouifiere du tréfor des chartes , des greffes des 
compagnies , des bibliothèques des collèges 8c des mo- 
naftères , 8c des cabinets des curieux. Il employa la 
plus grande partie de fa vie avec un travail incroyable, 
au préjudice de fes affaires 8c au péril de fa fanré , à 
rechercher ces précieux monumens de l'antiquité , &C 
les communiqua le plus généreufement du monde à* 
ceux qui s'en pouvoient fervir , fans attendre qu'ils les 
demandafTent. II n'avoit pas fitôt trouvé une chroni- 
que , un teftament , un contrat ou un autre titre propre 
à éclaircir ou un point d'hiftoire, ou un droit du roi de 
France , ou une ancienne coutume , qu'il le mettoit 
auffitôt entre les mains de ceux qui travailloient fur les 
matières aufquelles ces titres avoient du rapport. Ainfi 
il donna au père Labbe une infinité de pièces qui ont 
paru dans fa bibliothèque & dans fa collectiondes con- 
ciles. Il fournit de même au père dom Luc d'Acheri , 
une grande partie de celles qui compofenr les treize 
tomes de fon Spicilcgium. Il y a eu peu d'autres auteurs 
en fon temps qui aient écrit de l'hiftoire , qui n'aient 
profité de fes foins & de fes recherches, & qui ne lui 
aient rendu le témoignage qu'il méritoit. Lorfque M. 
du Cange fit réimprimer l'hiftoire de Joinville , & qu'il 
l'accompagna d'obfervations , de diflertations hi {tori- 
ques , 8c d'autres pièces , il déclara dans la préface , 
qu'il tenoit les plus curieufes de M. d'Hérouval , fans 
le fecours duquel il n'auroit pu entreprendre ni cet ou- 
vrage-là, ni aucun autre. Cette louange eft d'autant 
plus honorable à M. d'Hérouval , que chacun fait quel 
eft le prix de ce que M. du Cange a fait fur Joinville ; 
quel eft le mérite de fon gloffaire & des autres ouvra- 
ges aufquels M. d'Hérouval avoit contribué. Les au- 
tres écrivains qu'il avoit obligés , n'ont pas manqué de 
lui donner dans leurs livres de femblables marques de 
reconnoiffance. Le dernier de qui il en ait reçu , eft le 
père du Bois de l'Oratoire , qui à la fin de fon hiftoire 
de l'églife de Paris , le loue d'avoir confumé toute fa 
vie à affifter les favans , & à faire fleurir les feiences , 
8c de n'avoir point d'aurre regret dans l'extrémité de 
fon âge , que de ne pouvoir plus leur rendre les mê- 
mes fervices qu'il leur rendoir autrefois. Il paffa fes 
dernières années dans une grande foibleffe qui luiétoit 
reftée d'une apoplexie. Dans cet état il ne cefïbit de 
s'informer des livres qui paroifToient ou qui étoient 
prêts à paroître , 8c de témoigner du déphiifir de ce 
que fes infirmités le rendoient incapable de faire aux 
auteurs aucun bon office. * ] ournal des fav . tome XVII 3 
page 348. 

VIONDEDALIBRAY ( Charles ) cherche^ DA- 
LIBRAY. 

VIPERANI ( Jean-Antoine ) né à Mefïîne en Si- 
cile vers l'an 1540 , de Nicolas Viperani » 8c de Fran- 
çoife Arculei , ayant embraifé l'état eccléfiaftique , étu- 
dia la théologie avec les belles - lettres 8c La poefie. 
Etant palfé en Efpagne , il fe fit connoître â la cour 
de Philippe II , qui le mit au nombre de fes chape- 
lains , 8c lui donna le titre de fon hiflorien. En 1581 
il le nomma a la chantreiïe de la chapelle royale de 
S. Pierre dans le palais de Palerme. En 1 5 87 il fut fait 
chanoine de Gergend , 8c en 1588 ii fut nommé à 
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t'évêché de Giovenazzo , dans le royaume de Naples , 
& facré en 1589 par le pape Sixte V- ll|ouverna ce 
dioccfe environ 13 ans, 8c mourut fort âgé au mois 
de mars 1610. Il fut enterré dans une chapelle de fa 
cathédrale. Les ouvrages de Viperaiu ontété recueil- 
lis 8c imprimés en trois vol. in-fol. en 1 606 à Naples. 
•La première partie contient- fes difeours , ■& ce qu'il a 
fait fur l'éloquence, 8c fes ouvrages hiftoriques, fes 
pocfies , 8c ce qu'il a fait fur l'art poétique. La fécon- 
de , fes écrits de philofophie & de phyfique. La troi- 
sième , tout ce qu'il a fait de moral & de théologique. 
On trouve une édition féparée de ks pocfies à Naples 
■en 1 593, in-6°.* Mo^nonB ibliotheca Sicttla.Topipi, 
■Bibliothtca Napolitana. Niceron , Mémoires pour fer- 
vir à Vhijloire des hommes illuflrcs dans la république 
des lettres J tome XXV , 8c la préface du recueil des 
œuvres de Jean-Antoine Viperani , &c 

&? V-IPPON , écrivain du XI fiécle, florifioit fous 
l'empereur Conrad k Salique , 8c fous fon fils Henri 
III , furnommé le Noir, ce qui fait un efpace de plus 
de trente ans, depuis 102.4, jufqu en 1056. Vippon 
«toit prêtre 8c chapelain de Conrad j il le fut aufii de 
Henri III. Il a compofé l'hiftoire de l'empereur Conrad 
le Salique. Cet ouvrage qui eft intéreifant , a été publié 
par Piftorius parmi les hiftoriens de Germanie. Vip- 
pon a aiilîi compofé un panégyrique en vers , à la 
■louange du roi Henri le Noir. Ce poeme avec un autre 
petite^ élégie qui la fuit, a été donné par Camfius au 
fécond volume de fes lecliones antiquts, ; 8c fe trouve 
dans le III e de l'édition donnée par M. Bafnage. * D. 
• Rivet , hifi. Uttér. de la France 3 tom. VU , fait encore 
mention île quelques autres ouvrages de Vippon. 

V'PSANIA , fille de M. Agrippa J fut la première 
femme de Tibère 3 & eut de lui Drufus. Tibère l'ayant 
répudiée, elle éponfa Afinius Gaiius fils dePottion, 
Elle fut la feule de tous les enfans d'Agrippa, qui mou- 
rut de fa mort naturelle , dans le temps que fon fils 
Drufus rentroit dans Rome triomphant des Germains. 

V1PSANIUS MESSALA , illuftre pat fa nailfance 
& par fon mérite , eut de l'emploi dans les armées de 
Vitcllius & de Vefpafien vers l'an 69 de J. C. & écri- 
vit une lîiftoire. Cherche^ aujji AGRIPPA. * Tacite , 
lib. 3 hifl. Pline , lib. 2. epifi. 10 , & lib. 4 & 6. 

V1RÀCELLO , anciennement Biracellum „ Aurelii 
Viens. C'eft un petit bourg qui a des bains renommés. 
Il eft dans le patrimoine de S. Pierre, province de l'état 
de l'Eglife , fur le lac de Bracciano , à deux lieues de 
ia ville de ce nom , vers le nord. * Baudrand. 

VIRBIUS, autrement HIPPOLYTE, cherche^ HIP- 
POLYTE. 

VIRDUNG ( Michel ) profefleur d'éloquence à Al- 
torf, étoit né à Kitting ou Kitringen en Franconie l'an 
ïj-75.11 étoit petit-fils de Job Virdung, célèbre ma- 
thématicien , eftimé de l'empereur Charles-Quint, qui 
lui donna des marques de fa bienveillance \ 8c fils de 
Matthieu Virdung confeiller de Kitting. Il eut pour 
frères Guillaume , préteur de la même ville, Se Paul 
médecin 8c mathématicien. Michel fit fes premières 
études dans fa patrie. Il fut enfuite envoyé àSttasbourg 
pour les continuer. Il s'y appliqua également à la lit- 
térature , au droit civil , à la recherche de l'antiquité , 
à l'hiftoire moderne & à l'éloquence : il y joignit mê- 
me la poëfie. De Strasbourg il alla à Iéne , où l'an 
;B597 il fut couronné poëte par NicolasReufner.il 
quitta Iéne pour parcourir la Bohême 8c la Moravie 
avec le fils de Sigifmond , libre baron de Smerfiz dont 
on lui confia la conduite. Deux ans après dégagé de 
cet emploi , qui lui valut une récompenfe honnête , il 
vint à Nuremberg , & au mois de janvier 1 60 s , il fut 
fait profeffeur d'éloquence à Altorf. Comme il étoit en 
nv'me temps hiftorien 8c politique , il fut chargé de 
différentes affaires où ces deux talens étoient nécessai- 
res , & il fe fit beaucoup eftimer 8c rechercher. Il for- 
-ma un grand nombre de difciples qui fe font toujours 
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fait honneur de l'avoir eu pour maître. C'eft tout ce 
que nous lifons qui le concerne dans l'ouvrage qui a 
pour titre, Gloria académie Altdorfiri£ _, &c. donné ail 
public pat Magnus- Daniel Omeilius , à Altorf 1683, 
;/z-4°, pages 9 3 8c 94. 

t£? VIRE , en latin Viria ou Cafirum Virienfe y 
ville de France en halle Normandie , prend fon nom 
de la rivière de Vire , fur laquelle elle eft bâtie. Cette 
ville eft décorée d'un bailliage, d'une vicomte , de 
mairie, police , élection , maitrife des eaux & forêts , 
jurifdiclion des traits & quart bonillon , 8c jurifdic- 
tion des confuls. Cette ville n'eft point ancienne ; 
elle n'exiftoit pas encore au commencement du VI fic- 
elé, & la place où elle eft fituée faifoit partie d'une vafte 
forêt qui étoit dans les environs. Ce lieu ne rarda 
pourtant pas à être habité } 8c dès l'an 1 100, c'étoir 
déjà un gros bourg , où il y avoir une vicomte , des 
tabellions , des gardes des fceaux , des foires & des 
marchés confidérables. Vire ne fut érigée en ville , & 
femiée de murailles que vers la fin du treizième fiécle, 
comme nous l'apprenons par d'anciens titres. Elle de- 
vint dès-lors alïèz confidérable , pour que l'an 1359, 
le roi d'Angleterre la demandât pour la rançon du roi 
Jean , fait prifonnier à la bataille de Poitiers, avec le 
Pont -de -l'Arche , la Rochelle , &c. Peu de temps 
après, le connétable du Guefclin étant venu en Nor- 
mandie pour lever des troupes contre les Anglois , 
choifir Caen & Vire pour les lieux d'ailèmblée. La 
viile de Vire fut expofée aux ravages des Calviniftes , 
durant les guerres de religion. Elle fut prife & reprï- 
fe , & pillée plufieurs fois. Mongommeri s'en empa;a 
dès le commencement des troubtes en 1 562. II pilla 
8c enleva toute l'argentetie de l'églife , 8c les châlïes 
des reliques, qui fe montolent à quarante-cinq marcs 
d'argent. Le duc d'Eftampes la reprit fur Mongomme- 
ri : & Mongommeri s'en empara une féconde fois en 
1 563. Elle fut encore prife 8c pillée pour la rroifiéme 
fois par le comte Mongommeri en 1568. Il la furpric 
le premier jour de feprembre, en allant joindre le prin- 
ce de Condé qui s'éroit retiré à la Rochelle. Cette 
rroifiéme prife de la ville de Vire ne céda en rien aux 
dewx premières, pour les facriléges& les cruautés qui 
y furent commis. Mongommeri enleva généralement 
tout ce qui étoit dans les églifes , brûla le couvent 8c 
l'églife des Cordeliers, fit mourir beaucoup d'ecclé- 
fiaftiques & de moines, entr'autres cinq cordeliers 
dont le père Vadingue fait mention dans fes annales. 
Outre les marchés ordinaires qui tiennent le lundi , le 
mercredi 8c le vendredi de chaque femaine , Vire à 
encore quatre foires par an , à la S. Michel, à la fainre 
Catherine, à la S. Nicolas ôc aux Rogations. Les ma- 
nufactures de draps 8c de papiers en font le principal 
commerce. Et il n'y a guère d'année que l'on n'y fabri- 
que dix-fept à dix-huit mille pièces de draps , qui fe 
diftribuent par toute la France , 8c même dans les pays 
étrangers. Il fe fabrique aufli à Vire une très-grande 
quantité de papiers dans quinze moulins , qui font pro- 
che la ville , fur la rivière de Vire 8c fur celle d'Aftée 
qui fe joignent l'une à l'autre fous le couvent des Cor- 
deliers. La ville de Vire à plus de dix mille habitans : 
elle n'a qu'une églife paroifliale dédiée à Notre-Dame, 
avec une chapelle de S. Thomas qui lui fert de fîicur- 
fale;maisily a dans fes fauxbourgs cinq couvens , 
deux d'hommes qui font les Cordeliers 8c lesCapucins, 
& trois de filles , qui font les Urfulines , les Béné- 
dictines & les Hofpitalieres. On y voit encore un 
Hôtel-Dieu, pour les pauvres malades , un hôpital 
général pour les pauvres valides, & plufieurs chapel- 
les. Les feeurs de la Providence , & les frères de la 
doctrine chrétienne furent aufli établis à Vire , les pre- 
mières en 1 609 , les autres en 1735, P ar * es f° ins de 
Catherine & Marie Goïdier , feeurs , qui leur fourni- 
rent des fonds pour leur établilTement. Il y a un collé- 
o-e à Vire où l'on enfeigne les humanités jufqu'à la 
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phîlofophie incïufivement. II fut fonde en 1682, par 
M. le Charrier , curé de la paroif/è de Neuville proche 
Vire. M. Goutard , depuis curé de ladite paroiffe de 
Neuville, a fondé en l'année 17.. . .plufieurs prix pour 
toutes les clafles du collège , Se M. l'abbé Aflelin, pré- 
sentement provifeur du collège de Harcourt à J\ui> , a 
pareillement fonde des prix pour la rhétorique , lef- 
«quels font diftribués à la fin de chaque année. Le roi a 
confirmé Tétabliflèment de ce collège , par fes lettres 
patentes en date du mois de Septembre 1747. La ville 
de Vire eft de l'évcché de Bayeux , à l'exception d'une 
ièule rue d'un de fes fauxbourgs , nommée la rue du 
pont, féparée delà ville par la rivière de Vire , qui eft 
de la paroiflTe de Talvende fous 1 evêché de Coutan- 
ces. Il eft forti de Vire beaucoup de gens de lettres : 
les plus célèbres font, Urfin de Talvende , un des pius 
fameux théologiens de fon temps , qui affilia au con- 
cile général de Confiance , de la part de la nation de 
Normandie , Marguarin de la Bigne , Robert & An- 
toine le Chevalier , furnommés d'Agneaux , le père 
Boivin , Cordelier , Perard Caftel , J. D. Duhamel , 
prieur de S. Lambert , le père Galois , Bcnédièbin , 
le pereMauduit, prêtre de l'Oratoire, &c. 4 Menu 
mjjl de M. l'abbé Beziers, chapelain de Bayeux. 

VIRET ( Pierre ) naquit l'an 1 5 1 1 , à Orbe en SuiflTe. 
II étudia à Paris, ou il fut ami de Farel. Il alla avec 
lui à Genève en r 534., pour y enfeigner les nouvelles 
opinions de Calvin , & y détruire la religion catho- 
lique. Ils vinrent à bout de leurs defleins , firent rece- 
voir leur do&rine , Se chaflerent les catholiques de la 
ville l'an 153^. Viret fut miniftre à Laufane , Se de- 
puis appelle pour prêcher à Genève. II fut enfuite élu 
smniftre de Nîmes, de Montpellier, puis de Lyon, 
où il exerça cinq ans le miniftère. Enfin il fe retira 
à Orange , d ou, la reine de Navarre le fit venir en 
Béarn , oh il mourut à Pau l'an 1571, âgé de 60 
ans. Ce miniftre étoit orateur. Aufîî dit-on que ceux 
<de fon parti admiroient l'érudition de Calvin, la force 
de Farel & l'éloquence de Virer : ce que Beze a expri- 
mé dans une de fes épigrammes. Il a écrit divers ou- 
tvrages en latin & en françois. Voici les titres de quel- 
ques-uns. 1 . De vero Verbi Dei^facramentorum & ecclefiA 
minïjlerio lïbrl duo : De adulterinisfacramentis liber unies: 
De adulterato bapdfmi facramento :> & de fanclorum oleo- 
rum ufu & confecrationibus liber unus : De adulteraxa cœ/ia 
Damini _, & de tremendis jacra mijfa myjleriis libri 4 _, 
& de theatrica miftafaltatione cento ex veteribus po'étis 
Latinis confaranatus : chez Robert Etienne , 1553, 
m-fol. z* De origine 3 continuaûone ô ufu 3 automate _, 
atque prxjiantia minifterii Verbi Dei _, & facramento- 
tum; & de controvetfds eâ de re excitatis _> & de ea- 
rum componendarum ratione 3 libri 1 S ; Robert Etien- 
ne , 1 5 54 j in-foL 3. Traités divers de Pierre Viret pour 
l'inftruclion des fidèles qui réjident entre les papiftes; 
à Genève ,1559, in-$°. 4. Du vrai ufage de lafalu- 
tation angélique ; de la fource des chapelets _, de la ma- 
nière de prier par compte _, de l'abus qui y eft _, du vrai 
moyen par lequel la Vierge peut être honorée ou desho- 
norée „ en 4 livres, à Genève, 1561 , in-12. 5. Brief 
fommaire de la doctrine en forme de dialogue , avec un 
fermonfur le fait de la cène du Seigneur Jsfus 3 1 5 6 1 _, 
.f/ï-S . 6. Le monde à l'empire ( c v eft-à-dire , empirant , 
pejorfacius)8ele monde démoniacle 3 fait par dialogues , 
à Genève, 1 j£i , in-i 2. Les cautelles 8e canon de la 
meflè , enfemble la mefle du corps de Jefus-Chrift en 
latin & en françois, avec des annotations ; à Lyon 
J563 , //z-S Q . 8. L'intérim fait par dialogues, favoir, 
1. les Moyenneurs ; 2. les Transformateurs; 3. les 
Libertins ; 4. les Perfécuteurs ; 5. les Editsj 6. les Mo- 
dérés , à Lyon 1565, in-S . 9 , Réponfesaux queftions 
propofees par J. Ropitel , Minime , aux miniftres de 

i t g i , f e i?* R ; d , e Lyon ' à L y° u » * 5^5 » ^" 8 ° » &c 

* Melchior Adam , in vit. theolog. extrait. Sponde , 
J.C 1 5 3 5 j, n. 1 . La Croix du Maine , biblioth.fran- 
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çoife. Bayïej di'dion* cruiq. 

VIREY ( Claude-Enoch ) né en 1 566, à Saffenay , 
village proche de Châlons en Bourgogne , fit fes étu- 
des au collège des Jéfuitesde Dijon , & fa philofophie 
à Pans dans le collège de Navarre. 11 partit peu après 
pour l'Italie avec Chriftophe de Harlay , comte de 
Beaumont , & reçut le bonnet de docteur en droit à 
Padoue. Il alla enfuite à Rome , dont il examina avec 
loin les antiquités. Lorfqu'il eut pafie quelques années 
en Italie , il revint en France , fe fit recevoir avocat au 
parlement de Dijon , & époufa Jeanne Biot , de Châ- 
lons, dont ilneut que Chriftophe Virey , qui fut maître 
des compees, & qui époufa Marie de Saumaife , fille de 
Pierre de Saumaife de Chafans. En ( 609, Virey accom- 
pagna en Flandre le prince Henri de Condé,en qualité 
de fecrétairede ce prince, & il s y fit connoître dcHenri 
duPuy Se de plufieurs autres favans. Il accompagna en- 
core le prince en Allemagne , en Italie 8c par toute la 
France. Las enfin de tant de courfes , il fe fixa à Châ- 
lons , où il acheta une charge de fecrétaire.du roi. Il fut 
cinq fois maire de cette ville , & y mourut de la pier- 
re, le 25 juillet i<S 5 6, âgé de 60 ans. On a de lui: 
1. Plufieurs harangues au roi Louis XUI , à Marie de 
Medicis , à Aune d'Autriche , au cardinal de Riche- 
lieu , & ^aux autres grands de la cour , lorfque le roi 
paffà à Châlons en 1^29. Ces pièces fe trouvent dans 
le quatorzième volume du Mercure françois. 2. Plu- 
fieurs autres pièces dans le quinzième tome du même 
recueil. 3. Harangue i Henri de Bourbon, gouverneur 
de Bourgogne , à Châlons ,1631.4. Ldnerarium itali* 
cum Henrici Borbonii Condai ^ &c. en vers larins Ôc 
françois, manuferirs. j. Defcription du territoire de 
Châlons , maluifcrit. 6. Pocme de la virginiré , aufli 
manuferit , de même que plufieurs autres. 7. Un poc- 
me latin , imprimé au devant de la Gallia chrifliana de 
Robert. C'eft ainfî qu'on s'explique dans la Bibliothè- 
que des auteuis de Bourgogne j mais ce poëme ne con- 
fifte qu'en fix vers élégiaques adrefles à Claude Ro- 
bert fur fon ouvrage : Virey figne ainfi : Claudius Enoch 
Virey , regius fecretarius ac Condao primario Borbonu 
domûs principi ammanuenjis. 

VIRGILE , poëte Latin , fils d'un potier d'Andes 
dans le territoire de Mantoue , oh il naquit le 1 5 o&o- 
bre de l'an 684 de Rome, & 70 avant J. C. Après avoir 
étudié à Naples, il alla à Rome , où fon mérite l'infi- 
nua dans l'amitié dts plus beaux efprits ôc des plus il- 
luftres perfonnes de fon temps , entr'autres de l'empe- 
reur Augufte , de Mécénas & de Pollion. Il compofa 
des vers que tout le monde admira, & porta la poefie 
latine au plus haut point où elle foit arrivée : auflî eft il 
regardé comme le prince des poètes Latins. Il fit fus 
églogues à l'imitation de Théocrite ; fes georgiques à 
l'imitation d'Héfiode , & l'Enéide à l'imitation d'Ho- 
mère, On dit qu'il travailla douze ans à fon Enéide , Se 
qu'il l'avoit écrit en profe, avant que de le réduire* eu 
vers. L'empereur le prefloit de mettre la dernière main 
à ce poème, dont la réputation fut très-grande dès fa 
naitlance. Virgile lui fit voir le II, le IV&le VI livres 
qui font les plus beaux. On allure que lifanr en préfen- 
cedecet empereur & de fa foeurOdavie, l'endroit où 
il parle de Marcellus, ils en furent fi touchés, qu'ils 
l'interrompirent par leurs larmes & leurs foupirs, 8c 
quO&avie même tomba en foi bîefle. Ce poëte mou- 
rut âgé de 5 1 ans , à Brindes en Calabre , le iz feptem- 
bre , l'an 7 3 5 de Rome , & 1 5» avant J. C. revenant de 
Grèce avec Augufte. Son corps fut porté près de Na- 
ples , & l'on mit fur fon tombeau ces deux vers qu'il 
avoir lui-même compofés. 

Mantua megenuit 3 Calabri rapuêre ^tenet nunc 
Parthenope. Cecini pafcua _, rura 3 duces. 

En mourant il avoir voulu qu'on brûlât fon Encïde- 
mais ayant appris qu'Augufte ne le permettoit pas , il 
pria de n'y rien changer. Ce fut à cette condition, qu'il 

Tome X. O o o o 
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légua cet ouvrage à Tucca & à Vanus excellens poè- 
tes, &. fesamis, ôc l'empereur eut foin que les inten- 
tions de l'aureur fuliciu luivies : de-là vient que l'on y 
trouve des vers imparfaits, Augufte ayant vouiu qu'on 
les laiffât en ceiétac uns y rien ajouter. * Donat, en 
fa vie. S. Jéiômc , in chfon. Eulébe. Velleïus Parer- 
culus. Suétone- Pline. Lilio Gùraldi. P. Cnmrus. Vof- 
fius. Scaliger. BinViQi,j^gemens des favansfur les poè- 
tes Latins. 

VIÎIG1LE , évêque d'Arles , dans les VI & VU fic- 
elés , fut religieux du monaftère de Lenns , puis abbé 
à Aucun , &c il fut élu évêque d'Arles l'an 588. Le pape 
S. Grégoire lui envoya le pallium l'an 59 c , par une 
diftinétion toute particulière , & le fit fon vicaire dans 
les royaumes de France, de Bourgogne ôc d'Auftrafie. 
Il mourut vers l'an ■'• 24, âgé de 77 ans. * Vita apud 
Eolland. Vincent Barralis. S. Grégoire, /. 1 , epifi- 4J, 
& lib. 7 , epifi. 50 , 51, 53. Bailler , vies des faims , 
au 5 mars j jour auquel on fait mention de ce ûinr 
évêque. Sainte-Marthe , GW/. chrifi. 

VIRGILE (Saint) évêque de Saltzbourg , né d'une 
noble famille d'Irlande , vint en France, où il s'acquit 
du crédit dans la cour de Pépin , ôc allaenfuite dans la 
Bavière , où il eut un grand démMé avec Boniface ar- 
chevêque de Mayence , touchant la formule dont un 
prêtre ignorant fe fervoit pout baptifer : In nomine 
piitria j & Fiiia _, & Spirituu fancla. Boniface préten- 
doit que le baptême fait en certe forme étoit nul , cV 
Virgile au contraire foutenoit qu'il étoit bon. En 7 54 , 
la difpute vint à la connoiilance du pape Zacharie , qui 
décida en faveur de Virgile. 11 hit fait évêque malgré 
lui, vers l'an 764., & eut la gloire de bânr dansl'efpa 
ce de fept ans, une très-belle églife, qu'il dédia à S 
Rupert , duquel il étoit le fuccefTeur , &: de converti! 
à la foi les Carinthiens. Le pape Zacharie le cen'fura 
publiquement pour avoir avancé qu'il y avoir des An- 
tipodes , & déclara même cette opinion hérétique. 
Virgile mourut le 27 novembre 780.' Le pape Gré- 
goire IX le mit au rang des Saints ; ce qui ei"t une rai- 
fou de douter qu'il eut été repris comme bétéuque au 
fujet des Antipodes. Voye\ fa juftification dans les mé- 
moires de Trévoux , janvier 1 7o3. * Andréas Brunner , 
annal, virtut. ù fort. Bojorum. 

VIRGILE , hiltonen , cherche^ POLYDORE 
VIRGILE. 

VIRGINIE, partie de l'Amérique feprentrionale , 
comprend , félon les Anglois , la nouvelle Angleterre . 
la nouvelle Hollande , ôc le pays qui s'étend vers le 
midi jufqu'à la^lovide , lequel eft particulièrement ap 
pelle la Virginie , Se eft divifé en Virginie ieptentrio 
nale,& Virginie méridionale. Celle-là s'étend depuis le 
rrentenëuviéme degré de latitude } &' celle-ci depuis 
le trente-troifiéme jufqu'au trence-fixiéme. La Virgi- 
nie feprentrionale pnfe proprement, eft dans' un cli- 
mat affez rem péré. L'été y eft chaud comme en Elp.v 
gne ; & l'iiyver y eft froid comme en France. Les cha- 
leurs y régnent aux mois de juin, de juiller. d'août ; mais 
elles font modérées par un vent d'orient , que les Ef- 
pagnols nomment Bijis _, Se par les vents qui y foufTlenr 
de la mer. Depuis décembre jufqu'eh mars , le froid 
y eft' fouvent fort rude , mais par intervalles. Les ton- 
nerres y font plus fréqnens qu'en Europe. Ce pays avoir 
été découvert par Jean Verrazan , fous les aufpices de 
François I , roi de France.' Ce n'a été qu'après lui que 
Walter, Anglois, l'a reconnu l'an 15-84,. Les premiers 
qui en firent la découverte , ini donnèrent le nom de 
mofoca ; & les Anglois lui'ont donné celui AeVirgi- 
nie _, en l'honneur de leur reine Elizabëîh , qui mourut 
fans avoir été mariée, La.terre y eft noire, Se très-pro- 
pre a porter du froment &: du mayz , que. les naturels 
appellent pagatow. Les racines de Tfinaw Se de Locho- 
penank coupées' & hioyées', fervent à faire du pain à 
ceux qjui font avnncés d'ans le'pavs. Lëtabacy croît en 
abondance ,'& eft nommé Upoivv. Il y croie auiîi une 
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herbe , où Ton trouve de la loye attachée , comme une 
petite peau luïfante Ôc délice. On entre dans ce pays 
par un large golfe entre deux caps ou promontoires > 
donc celui qui eft au fud , eft appelle le cap de Henri ; 
ôc celui du nord eft nommé le cap de Charles. C'étoienc 
les noms du prince de Galles , & du duc d'Yorck , qui 
depuis a été roi d'Angleterre. Le milieu du pays ei't 
rrcs-fertile & fort agréable , ce qui fe connoit même à 
la grandeur & à la beauté des arbres qui y croillenr, 
Les originaires du pays font en peut nombre. Leur 
pareffe en eft la caule , car quoique la terre y puiifé 
produire toutes chofes en abondance , elle ne peut pas 
nourir beaucoup d'habirans, parcequ'elle n'eft pas cul- 
tivée. Ces fauvages font robuftes ôc agiles , & ne man- 
quent ni d'induftrie ni d'eiprit. Le larcin n'eft pas en 
ulage chez eux , pareequ'ils croient que les forciers 
peuvent les découvrir , & les mettre entre les mains de 
ceux à qui ils auraient fait tort. Ils s'habillent de 
peaux de bêtes fauvages,. & quelques-uns portent des 
manteaux faits de plumes de cocqs d inde , confues 
enfemble avec une induftrie que les étrangers ne peu- 
vent s'empêcher d'admirer. Tous fe peignent les 
mains , les bras , les cuifles , ôc le vifage , de diverfes 
figures de bêtes , & de marques noires , pour paraître 
plus beaux. Leurs oreilles font percées en trois en- 
droits, d'où pendent des coquilles au lieu de perles. 
Quelques uns ont fur leur tête un panache de plumes , 
ou une. peau d'oifeau de proye. Les plus riches por- 
tent quelque plaque de cuivre ; &: les autres portent 
une main féche de quelque ennemi qu'ils ont vaiiuu 
pour marquer leur bravoure. Les femmes lavent dans 
la rivière leurs enfans nouveaux nés , puis les frottent 
de certaines drogues , ôc les peignent , pour leur en- 
durcir la peau contre le froid & le chaud. Les hommes 
ne s'occupent qu'à la châtie , à la pêche , à la guerre ÔC 
autres femblables exercices , pendant que les femmes 
font le ménage des champs Ôc de la maifon. Leur plus 
grand trafic eft des peaux des bêtes qu'ils ont ruées. 
Leurs armes font l'are, la flèche ôc la maifue. Ils ne 
combattent guères que par furprife , mais rarement 
avec fuccès , pareeque les Anglois fe font fortifiés con- 
tre leurs courfes. Leur religion eft d'adorer tout ce 
qu'ils craignent , comme le feu , l'eau , le tonnerre , 
les canons, les chevaux, & principalement le diable „ 
qu'ils appellent Ohe. Ils en ont dans leurs temples des 
iimges effroyables , & lui immolent du fang, de la 
ora (le des bêtes fauvages , &c lui offrent du tabac , lorf- 
]u'i s retournent de la guerre , ou de la chafîe. Le fo- 
leil , la lune Se les étoiles palfent chez eux pour des de- 
mi-dieux. Ils bandent à leurs dieux des temples qu'ils 
nomment Machuvmuh. L'opinion de leurs Weroans _, 
ou prêtres _, qui fe piquent d'être favans , eft que les 
dieux font d'une nature humaine ; auffi les reprélen- 
tent-ils fous cette forme. Ils nomment Keuvas le prin- 
c ; pal de ces dieux. Tous ces peuples ont au dos la mar- 
que de leurs rois, ou feigneurs j Se quoiqu'il y ait de 
c ;s princes , qui ne commandent qu'à une ville , ou à 
d iiix ou trois , ils s'eftiment auranr que celui qui en a un 
çrand nombre. Les Anglois ont envoyé quelques co- 
lonies en ce pays-là , où ils ont un lieutenant général , 
& des gouverneurs particuliers. 

A l'égard de la Virginie méridionale , elle fur dé- 
couverte Tan 1584, par le chevalier Walter Raleg. 
Le mayz des Indes, que les originaires du pays nom- 
ment pagataw ■> y vient en abondance : la tige poire 
Quelquefois trois ou quatre épis , chargés de cinq ou fix 
cens grains , jaunes, rouges , ou de diverfes couleurs. 
On y voit quantité de cerfs, de lapins , d'écureuils, 
d'Ours & de lions, un grand nombre de coqs d'inde, de 
perdrix , ÔC d'autres oifeaux de bois Se de rivières. 
Comme la terre y eft très-fertile, on en peur tirer 
■ beaucoup de profit en la cultivant. Il y a une infinité 
de loutres , Se d'autres animaux , dont les peaux font 
'fort eftimées \ ôc quelques Anglois affinent qu'il s'y' 
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trouve des civeres. On voit des perles parmi ces Sau- 
vages ; mais on ne fait pas fi elles ont été pcchées dans 
leur pays. Les cabanes dé ces Indiens font iîttlées le 
long du rivage. Us nomment leurs gouverneurs We- 
roans, qui commandent à un ou plulîeurs dieux ; mais 
ils ont quelque légère connoiffance d'un dieu fouve- 
rain , qui a créé le monde & les autres Dieux. Leurs 
prophètes font des magiciens qui confultent le diable , 
pour prédire l'avenir à ces Idolâtres." Ils croient l'im- 
mortalité des âmes , & qu'elles jouiflent d'un bonheur 
infini , dans le féjour des dieux , ou qu'elles font pu- 
nies dans le puits ardent , qui eft , difent-ils , au bout 
de la terre , vers l'occident , en un lieu nommé Popo- 
gujfo. * Thomas Ariol. David. Winilet. Magin. De 
Laët. hijloire du nouveau monde. 

VIRGINIE , dame Romaine , de famille noble , 
ayant époufé un homme du peuple , fit bâtir le temple 
de la Pudicité plébéienne , cherche^ PUDICITÉ. 

VIRGINIE, jeune fille Romaine , dont Appius 
Claudius j l'un des décemvirs , devint pafîîonément 
amoureux. L. Virginius 3 qui en étoit le père, l'avoit 
promife à L. Icilius _, qui avoit été tribun. Pour venir 
à bout de cette fille , qu'il ne put corrompre par fes 
préfens , il donna charge à M. Claudius _, qui étoit un 
de (es confidens , de la demander comme une perfon- 
ne née de fon efclave, & qui par cette raifon devoit 
lui appartenir, Virgin ins, connu généralement de tout 
le monde par les fervices qu'il avoit rendus à la répu- 
blique , étoït dans le camp 5 & ce procès devant être 
décidé par Appius Claudius lui - même , il y avoit 
beaucoup d'apparence que la pafïion de ce brutal fe- 
roit farisfai.te. Virginie étant allée dans la place , M. 
Claudius la prend & la conduit devant le tribunal de 
fon amant , qui ordonne que M. Claudius qui la récla- 
moit , i'emmene chez lui , à condition de la repréfen- 
ter à l'arrivée de celui qui avoit jufque-là pafle pour 
fon père. Tous les parens de cette Romaine , fon 
fiancé , le peuple 8e les femmes crient hautement con- 
tre cet arrêt : Se Appius , qui prévoyoit bien que pour 
fon falut il ne devoit rien précipiter , prie Claudius de 
relâcher fon droit jufqu'au lendemain. Cependant 
Iciiius pafta en diligence dans le camp ou étoit le père 
de fa fiancée , Tinltruifit de la chofe, preflà fon retour, 
Se étant parti dès le même foir, ils arrivèrent le matin 
a Rome. Appius qui demeura fur fon tribunal , crai- 
gnant peut-être qu'on ne fe doutât qu'il n'étoit allé à 
l'audience que pour cette caufe , écouta les avocats fur 
d'autres affaires , Se il ne fut pas plutôt -chez lui , qu'il 
écrivit des lettres à fes collègues qui étoient au camp , 
qu'au lieu de donner congé à Virginius,ils priflentleurs 
furerés pour le bien garder. Mais cet avis fut reçu trop 
tard ; & Appius parut étonné de voir le matin Virgi- 
nius , Iciiius & Virginie accompagnés de leurs avo- 
cats, de leurs parens, de tous leurs amis , d'un nom- 
bre considérable de dames Romaines ; & toute la place 
remplie de gens, qui n 'étoient là que pour attendre 
l'arrêt d' Appius. Virginius cependant carefTe, preffe , 
follicite , fait voir l'injuftice qu'on lui fait , à tous ceux 
qu'il connoît & qu'il rencontre. Appius , dont la paf- 
Jfïon étoit une efpéce de fureur, ne laiflà pas de pro- 
noncer que M. Claudius retiendrok cette fille comme 
fon efclave. Chacun murmure de cette injuflice , Se 
Claudius fe met en état de faifir la fille, qui étoit au 
milieu des dames Romaines qui Pavoient accompa- 
gnée , Se qui s'écrièrent au moment qu'on la voulut 
prendre. Virginius implore la pitié du juge ; mais \ 
voyant qu'il ne peut rien gagner par £es prières , par \ 
fes larmes , ni par fes menaces , il demande que l'on 
fouffre au moins qu'il parle à fa fille Se à fa nourice , 
pour s'informer plus particulièrement de la vérité. On 
Je lui permit , Se ayant tiré Virginie à part , 8e pris* un 
couteau qu'il rencontra fur la boutique d'un boucher : 
Ma chère Virginie _, lui dit-il , voila enfin tout ce qui 
me refie pour te conferver l'honneur & la liberté. Dans 
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le même temps n lui porta le couteau jufque dans lô 
cœur; & non-feulement fe fauva de la multitude j 
quoiqu' Appius ordonnât qu'on lefaisît , mais alla dans 
le camp avec quatre cens hommes qui l'avoient fuivi. 
Les troupes plus indignées contre le juge , que contre 
le père , prirent les armes , & marchèrent à Rome , oti 
elles fe faifirent du Mont-Aventin. Tout le peuple 
d'autre part cria contre Appius , qu'on mit en priibn,& 
qui fe tua pour prévenir l'arrêt de fa mort. Spurius Op- 
pius , autre décemvir qui étoit à Rome , Se qui avoit 
fouffert le jugement tyrannique de fon collègue fans 
s'y oppofer, étant retenu, fe fit mourir j Se M. Clau- 
dius , confident d'Appius , fut condamné. Ce crime 
fut caufe qu'on abolit les décemvirs , l'an 30 5 de la 
fondation de Rome , & 449 avant J. C. On rétablit 
enfuite les confuls. L'hiftoire en eft rapportée fort au 
long par Tite-Live , L III de la première décade. 

VIRGINIENNE , en latin Virginenfis Dea , la 
déeflfe des filles , étoit une déefTe des Gentils , qui 
croyoient que fon foin particulier étoit de délier la 
ceinture des filles le foir de leurs noces. Cette divi- 
nité étoit invoquée par l'un Se l'autre fexe , pour le 
mariage , dans ces anciens temps d'ignorance 8e de fu- 
perftition. * S. Auguflin , de la cité de Dieu. 

VIRGINIUS (L. ) père de Virginie. Voyez ce qui 
le regarde dans l'article akVlRGfNlE, Se dans Tite- 
Live , /. 3 de la première décade j où fon hiftoire eft 
rapportée. 
m VIRGINIUS ROMANUS , poëte comique Latin, 
vivoit du temps de Trajan , vers l'an 100 de J. C, On 
trouve fon éloge dans le VI livre des épîtres de Pline 
le Jeune y ep. ad Caninium ^ii. 

VIRIATUS, général des Lufitaniens en Ëfpagne, 
qui font maintenant les Portugais , de chafTeur qu'il 
étoit, devint capitaine d'une troupe de brigands, Se 
général d'une armée , avec laquelle il fe rendit maître 
du Portugal, Tan 609 de Rome, 145 avant J.C. Il 
courut Se ravagea pendant quatorze ans , tout ce qui eft 
deçà Se de-là les fleuves de l'Ebre Se du Tage. Il vain- 
quit les préteurs M. Vintidius , Cl. Unimanus, Se Cn. 
Plancius ; & donna tant de terreur aux Romains , 
qu'il fallut une pui fiante armée avec un conful pour 
lui réfïfrer. Enfin Cépion , conful Romain , eut re- . 
cours à la trahifon , & fit afTaffiner Viriatus , l'an 
140 avant Jefus-Chrift. * Tite-Live, & Bor. /. 2 , 
c. 17. 

VIRIDET (Jean) fils d'un notaire royal , naquit 
à Paray dans le Charollois l'an 1 6 5 5. Après avoir fait 
fa philofophie à Die en Dauphiné, il étudia en méde- 
cine à Montpellier fous Barbeyrac. De-là il fe rendit à 
Paris , qu'il quitta après la révocation de l'édit de Nan- 
tes , afin de fuivre en repos ailleurs la religion préten- 
due réformée dont il faifoit profeffion. II paffa par 
Genève en 1 690 $ de-là à Rolles , bourg dans le pays 
de Vaux , puis à Morges , où il établit fa réfîdence. 
C'eft tout ce qu'on en dit dans la Bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne. On y ajoute que Viridet eft auteur 
des écrits fuivans. I . Joannis Virideti j docloris medi- 
ci j traclatus novus medico-phyjïcus _, déprima coclione 3 
pr&cipuè de ventriculi fer mentis t novis in medicina hy- 
pothefibus fuperfimelus -, & innumeris inventis ^ curiù- 
ftfque experimends & obfervationibus locuphtatus 3 à 
Genève 1692 , /#-8°. z. DiJJertationfur lés vapeurs A 
à I verdun 172(3, 3. Traité du bon chyle pour la p'ro~ 
duclion du fang _, où l'on voit , outre les caufes ordi- 
naires qui le corrompent , plufieurs maladies qu'on 
n'a pas connues ,à Laufanne 1735,2 volumes/»- 12. 
VIRIDOMARE, du pays des Ednens , dans l'an- 
cienne Lyonnoife première , commanda la cavalerie 
avec Eporedorix devant Gergovie. L'affeétion que ceux 
de fon pays avoient pour les Romains , ayant changé 
par les menées du Vergoblette 3 ou fouverain magiftrat, 
il fe retira avec les troupes de cet état , fous prétexte 
de prévenir Litarique , Se de rafTurer le pays. Il fe fai- 
Tome X. O o o o ij 
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lit de Nevers avec Eporedorix , l'an 5 3 avant J. C. 8c 
commanda au fiége d'Alexie. * Jul. Céfar , guerre des 
■Gaules. 

VIRïDOVïX , dû pays des Unelliens , dans la fé- 
conde Lyonnoife , chef de quelques rebelles, qui s'e- 
îoient rallèmblés de routes les Gaules contre les Ro- 
mains, préfenta plufieurs fois la bataille à Titurius Sa- 
fcinus , lieutenant de Céfar; mais Sabinns, cherchant 
à vaincre par ru'fe , ne l'accepta point : bien plus , il lui 
fit donner avis par un Gaulois même , que les Ro- 
mains ailoient décamper , & que tout étoit en détordre. 
Alors pret à recevoir Vindovix avec avantage, il mie 
en bataille pour fortir avec impétuofké fur les Gau- 
lois , qui ne pouvoient éviter leur défaite , par- 
ceque l'éminence fur laquelle Sabinus étoit campé , 
«toit d'environ mille pas de hauteur , & qu'on ne pou- 
voir y arriver que hors d'haleine. Céfar dit que Viri- 
dovix & les autres chefs ne donnèrent cette permif- 
iïon de combartre qu'à regret , 8c qu'ils y furent forcés 
par l'ardeur des Gaulois. * Jules Céfar , guerre des 
Gaules 3 l. 3 . 

#CF VIRîEU , l'une des plus grandes 8c des plus il- 
luftres maifons du Dauphiné , dont l'ancienneté fe 
perd dans les temps les plus reculés > a polfédé origi- 
nairement la terre de fon nom, fituée dans la même 
province, dont la plus grande partie palïa l'an 1120 
dans la maifon de Clermont par le mariage de Béatrix^ 
fille de Martin, fire de Virieu , avec Siboud de Cler- 
monr , ainfi que plufieurs autres en franc-aleu. 

VilfredusI, fire de Virieu, vivoit l'an 10 10. Il 
accompagna l'empereur Henri ÏIl à la défaite des Sa- 
rafins , qu'il vainquit près de Capoue , 8c confirma la 
fondation que fit ce prince de l'abbaye de Novalefe en 
Piémont, l'an 1041 , dans laquelle il eft qualifié de 
domlnus. 

Sylvion, du confentement de Ces fils, donna x < S. Hu- 
gues , éveque de Grenoble , les dixmes 6c autres biens 
qu'il avoir dans une de (es terres appellée S. Donat , 
es arinées 1 108 , 1 j 09 , 1 r 10. 

Guiffrey II fe croifa, & confirma l'an ii4<j,une 
conceffion faite par Hubert I II , comte de Savoye , à 
l'abbaye de S. Sulpice en Bugey j le même Humbert 
prit ledit monaftère fous fa protection en 1 1 5 1 , 8c 
enadrefla les lettres à Guillaume, évêquede Belley , 
& à Guiffrey de Virieu , qui y efl qualifié , miles udque 
jirmuus. Aimon 8c Guillaume firent plufieurs con- 
cédions à l'églife de Vienne en 1170. Le même 
Guillaume fut préfent à l'hommage que rendit Guiilau- : 
me de Beauvoir à Albert de la Tour , Tan 1 203. Ai- 
monet de Virieu étoit en 1229 , gouverneur & châ- { 
telain du château Piper à Vienne. 

Allard, dans fon nobiliaire _, rapporte plufieurs feî- 
gneurs de ce nom , chevaliers , depuis 1010, jufqu'en 
1340. On connoît particulièrement deux branches de 
cette maifon , l'une des barons de Faverges, fubfti- 
tuée aux nom & armes de Beauvoir , fondue dans celle 
de Varacieu , l'une de fes rameaux ; l'autre des fei- 
gneurs de Pur-ETiERE ; celles de Bifonne ., de Cuirieu _, 
de Torche félon & de Corbas 3 étant éteintes depuis deux 
ficelés. 

Martin de Virieu , chevalier, feigneur de Faver- 
ges & de Pupetiere , eft nommé conjointement avec 
Aimon de Breflieu , par le comte de Savoye, pour ar- 
bitre du différend qu'il avoir avec les fires de Thoire 
& de Villars , le 20 décembre 1244. Il eft dit dans 
cet a6te , que s'il furvienr quelque difficulté , ces deux 
feigneurs , & deux choifis par les fires de Villars, en 
décideraient feuls. L'an 1243 , la veille de la Ma<rde- 
lçne, ledit Martin accorda à la charrreufe de ta Silve- 
Benire, une exemption de péage dans toute l'érendue 
de fes terres , & appofa fon fceau au bas de l'acte , 
dans lequel il eft repréfenté à cheval , un cafque fur la 
tête, l'épée nue & haute d'une main , & fon bouclier 
de l'autre , où font gravées trois vires. 
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Jacques de Virieu donna le 28 mai 124S, à la 
même Chartreufe la Fontaine Cartel. Martin fut pre- 
fent à cette donation. De lui defeendent les feigneurs 
de Faverges 8c de Pupetiere, feuls reflans de cette 
maifon. Il eut pour fils Albert, qui fuit ■ i.nffrey _, 
chanoine de Vienne ; Ainard , auteur de la branche 
des feigneurs de Pupetiere, dont il fera pailé ci après ; 
Humbert j chanoine de Vienne; Béatrix 3 mariée l'an 
1220, à Siboud de Clermont , auquel elle porta la 
quatrième partie de la terre de Virieu : il fut même fti- 
pulé dans le contrat , qu'en cas que Béatrix vînt à mou- 
rir , le même Siboud épouferoit fa fœur cadette , 6k 
que fi Siboud venoit à décéder , fon frère épouferoit 
Béatrix; & Alix ^ mariée en ii59, à Guillaume de 
Beauvoir, laquelle eut en dot cinq cens livres vien- 
noifes. 

Albert* chevalier, feigneur de Virieu & de Fa- 
verges, mort avant fon père en 1267, avoit époufé 
Bcllangere de Coufence , qui lui furvécut. Elle refta le 
10 des calendes de décembre T.Z94, & inftirua Ces 
exécuteurs , Jojfrey de Clermont, oc Foulques de Mont- 
chenu. Il en eut Guiffrey; Humbert _, chanoine de 
Vienne; Odon 3 religieufe à S. Pierre de Vienne ; Béa- 
trix _, mariée au feigneur de Girin S. Syphorien ; Alix, 
religieufe à Laval en Brelfieu ; 8c Fleurie _, mariée à N. 
de B union du Bourder. 

Guiffrey , damoifeau , feigneur de Virieu, Faver- 
ges , Montrevel , Sec. fournit en 1 2^7 la quatrième 
partie de la terre de Virieu à l'hommage d'Albert , fei- 
gneur de la Tour. Son père ayant été cautioné par le 
dauphin pour la fomme de fix cens livres, fon fils 
le pourfuivir. Il lui céda pour l'indemnifer les hom- 
mages que lui dévoient plufieurs gentilshommes des 
meilleures maifons du Dauphiné. Il eut Albert „ 
qui fuit ; 8c Ahx 3 mariée à Ponce de la Foreft, damoi- 
feau. 

Albert II , chevalier , feigneur de Virieu , Faver- 
ges , Montrevel , &"c. paroît dans un traité fait en 
11, 14, entre le comte de Savoye 8c Je dauphin de 
Viennois, fon fils, 8c rendit hommage en 1 3 r 8 au 
dauphin Jean , pour le fief de Coufence feulement , 
8c à Humbert II en 1 3 34. Depuis ce temps , les fei- 
gneurs de Clermont acquirent les différentes portions 
de la terre de Virieu , dont la quatrième partie , échue 
à la branche de Pupetiere , n'a été vendue que dans le 
feiziéme fiécle aux feigneurs de Saint-André , pofTef- 
feurs actuels. Plufieurs gentilshommes lui rendirent 
hommage es années 1319, 1 3 *7 , 1333, 13,5 &C 
1 3 j 8 ; & quelques-uns d'enrr'eux ayant refufé de paf- 
fer leurs équipages en revue devant lui, furent con- 
damnés à une amende qui ne leur fut ren?,iie que par 
l'entremife de Guiffrey de Clermont, à condition qu'ils 
feroient plus exaéts aux ordres dudit Albert. 

Siboud ou Siboquin , chevalier , feigneur de Faver- 
ges , mourut jeune , 8c fut allié à Guigonne de Grolée, 
tutrice de fes enfans en 1357 8c 1361. lien eût 1. 
Guichard, qui ne lai (Ta d'Antoinette deMiolans,que 
deux filles, l'une mariée à François de Montlaur, fei- 
gneur de Maudebec , l'autre à Pierre j feigneur de Oer- 
bais en Savoye ; 2. Sibut , qui a continué la poftérité; 

3. Guillaume , doyen de l'églife de Vienne en 1 3 S 5 ; 

4. Agnès , époufe de Guigues de Paladru, feigneur de 
Montferra & de Molardron. 

Sibut II , chevalier , feigneur de Faverges, Sec. pré- 
rendit au défaut de mâles dans la branche aînée, ren- 
trer dans les rerres de fa maifim ; ce qui fut terminé 
par une tranfaéhon pafTée en 1 3 80. Il rendit hommage 
en 1381 de la terre de Faverges, & épou fa le 2 6 octo- 
bre 1388, Jeanne de Rouifillon , laquelle refta le 3 
mai 1423 , & fît fon légataire univerfe! l'aîné de Ces 
enfans ; Antoine , qui fuit ; Philippe _, religieux à Lil- 
lebarbe , où l'on faifoit alors les mêmes preuves qu'au 
chapitre de S. Jean de Lyon ; Guigonne fut inniice à 
Guichard de Virieu ; Catherine _, à Raimond du Pignier, 



V 1 



feïgtteur de Dolomieu ; & Marie à Jacques de Loriol, 
chevalier. 

Antoine , chevalier, feigneur de Faverges , &c. al- 
lié le 21 février 14.16 à Catherine de la Ri voire , ren- 
dit hommage de la terre de Faverges en 1446 , &" tefta 
le 9 avril 1450. Il eue pour enfans, Sibut , qui fuit j 
Jean_y Geoffroy & Claude _, religieux aux monaftères de 
S. Pierre , de S. Chef &c de S. Maurice ; Antoine _, ar- 
chidiacre & comte de Lyon, protonotaire du S. liège, 
mort à Rome, après avoir tefté le 13 juin 1476, en 
faveur de fon frère aîné j Claude qui redota la chapelle 
de Virieu, & Pierre _, morts fans alliance; Bonne, 
mariée à Jean de la Balme , feigneur de Montchallin ; 
Antoinette 3 à Jean de Gumin , feigneur de Romanef- 
che , & Jeanne qui ne fut point mariée. 

Sibut III , chevalier , feigneur de Faverges , &c. 
époufale 24 août 1470 , Antoinette de Beauvoir, dame 
de laPallud, Veracieu, &c. dont il eut François, 
qui fuit ; Jean _, chevalier de Malte , furnommé le loup 
du Dauphiné j parla valeur avec laquelle il combattit 
au fiége de Rhodes , & fon agilité à fe porter aux en- 
droits les plus périlleux ; Catherine _, mariée à Gabriel 
du Puy , feigneur de Murinais , de la maifon du pre- 
mier grand-maître de l'ordre de Malte \ & Claudine _, 
à Aimard de Loras, feigneur de Belaceuil. 

François, chevalier, feigneur de Faverges, fubfti- 
tué aux nom & armes de Beauvoir par fon aïeul mater- 
nel , allié le 17 décembre 1 504 , à Jeanne de Saffena- 
ge , eut François _, mort fans alliance 5 Jacques de Vi- 
rieu Beauvoir , qui fuit j Pierre qui a formé la bran- 
che de Veracieu 3 dont il fera parlé ci-après ; Lucques _, 
mariée à Jean de Palmier , feigneur de S. Georges , 
neveu de l'évêque de Grenoble ; Marguerite 3 à Jean 
de Berenger , feigneur de Morges & de du Guaft ; Per- 
mette _, à Charles de Lucinge , feigneur des Alimes j & 
Claude _, à Claude du Mont , feigneur de Foffans. 

Jacques de Virieu Beauvoir, feigneur de Faverges, 
&c. époufa en 1559, Claudine de Ruins , dont il eut 
Hugues j alliée en 1600, à Lucrèce du RoMer, lequel 
tefta le 8 février 162.1 , de eut Pierre ôc François _, 
morts fans lignée ; Pierre-Jacques, qui fuit j Jeanne^ 
religieufe ; Françoife _, mariée i°. à Gilbert de Reclai- 
ne , feigneur de Lunelle; i°. à Scipion de Michallon. 

Pierre-Jacques , chevalier, feigneur de Faverges, 
&c. lieutenant-colonel du régiment de Vernantel, s'al- 
lia en 16 3 2 à Marie Collioud j rentra en 1 64 1 dans la. 
terre de Faverges, qui lui étoit conteftée, en vertu 
d'un arrêt du parlement de Provence , qui lui adjugea 
les biens fubftitués par Sibut , fon rrifaïeul , & en ren- 
dit hommage en 1 647. 11 fut le dernier maie de fa 
branche , & laiffa deux filles ; Jeanne 3 morte fans al- 
liance ; & Marguerite , mariée en 1660 , à André de 
Virieu , fon coufïn de la branche des feigneurs de Ve- 
racieu. 

Branche de Verac jeu. 

Pierre , troifléme fils de François de Virieu , che- 
valier , feigneur de Faverges , ôc de Jeanne de Saffe- 
nage , feigneur de Veracieu , &c. capitaine de cent 
hommes d'armes , qualifié du titre de noble & puijjant 
feigneur 3 fut tué à la bataille de Cérifoles } il avoit 
époufé le 30 avril 1539, Diane de Marefte , laquelle 
tefta le- 10 août 1 548, & inftitua fon fils qui fuit fon 
légataire univerfel. 

Pierre II, feigneur de Faverges, Veracieu, &c. 
gentilhomme ordinaire du duc d'Alençon , frère du 
roi , capitaine de cinquante chevaux- légers , s'allia le 
23 mars 1570, à Méraude Clavel de Montfort , qui 
tefta en 161 7, dont il eut André 3 feigneur de Chïn- 
trey , qui n'eut qu'un fils , mort fans hoirs ; Pierre , 
qui a continué la poftérité ; François _, chanoine de 
S. Pierre de Vienne ; Jeanne 3 religieufe aux Colonnes; 
& Charlotte ^ mariée à Charles de Suard > feigneur de 
Channas. 
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Pierre III, gentilhomme ordinaire de la maifoa 
du roi , avoit époufé le 14 décembre 1 61 9 , Louife de 
Guichard de Florence, & tefta le z$ octobre 1636. Il 
laiffa Pierre _, capitaine au régiment de Lyonnois , 
mort au fervice du roi j Jean _, capitaine au régimenc 
royal, tué à Menin ; André, qui fuit; & Virguie j, 
mariée à André dt Tivoley , feigneur de Barat. 

André , major du régiment d'Harcourt , époufa 
avec difpenfe le 9 février 1 660 , Marguerite de Virieu 
Beauvoir, fa coufine au quatrième degré. Il devint par 
ce mariage baron de Faverges, & tefta le 7 février 
1 675. Il en eut Pierre-Jacques , qui fuitj Nicolas j, 
brigadier des armées du roi , lieutenant pour le roi , 
commandant au Havre j Virgine _, mariée à François de 
Charelard ; & Hélène 3 Marguerite Se Marie ., religieufes 
à S. Pierre de Lyon. 

Pierre-Jacques, baron de Faverges, de Roma- 
gnieu , époufa le 1 8 février 1 696 , Catherine de Ver- 
menton , dont il eut, André-Nicolas , qui fuit ; Fran* 
cois-Xavier 3 capitaine de grenadiers au régiment d'En- 
ghien ; Marie , qui n'a point pris d'alliance ; Marie s 
religieufe à Valence ; & Marguerite > Carmélite à Gre- 
noble. 

André-Nicolas , baron de Faverges , Sec. a époufé 
le 1 8 octobre 1720, Louife- Marie de Boffin. De ce ma- 
riage font iiïus, Pierre-Xavier, dit le Marquis de Vi- 
rieu, qui fuit -^François- Martin 3 chartreux à Valbonne, 
né en 1725; Jean-Louis _, né en 1726, capitaine au 
régiment d'Enghien ; Jean-Loup 3 né en 173 1 , aufîi 
capitaine au régiment d'Enghien ; Nicolas-Alexandre^ 
né en 1733, chevalier de Malte ; & Benoît-Toujfaint* 
né en 1745 , auflî chevalier de Malte ; J eanne-J ofeph ; 
Marguerite-Felicienne-ybc Laurence-P ierrete 3 religieu- 
(es\Magdeléne-Antoinette 3 né en 1757; Marie- Agnès, 
née en 17385 Michelle - Elisabeth _, née en 1739J 
Louife-Marguerite , né en 1742 ; & Françoife- Agnes > 
née en 1743. 

Pierre-Xavier, dit le marquis de Virieu 3 capi- 
taine au régiment d'Enghien , né en 1723 , a époufé 
en 1756 N. de Villiers. 

La branche de Virieu Faverges porte d'azur à trois 
vires d'or , accolées de celles de Beauvoir _, qui font écar- 
telées d'or & de gueules. 

Branche des seigneurs de Puretiere. 

On trouve dans le nobiliaire d'AUard , que Jean de 
Virieu, chevalier, feigneur de Pupetiere, fut préfent 
à l'hommage que rendit l'an 1 3 5 1 , Geoffroy, feigneur 
deClermonr, au comte de Savoye , & qu'un autr.: 
Jean de Virieu, bachelier l'an 1410, avoit fous lu 
huit ccuyers , Ôc une compagnie de trente-deux nom 
mes d'armes Tan 1417 , l'un & l'autre portant pour ar- 
mes de gueules à trois vires d'argent. On voit auffi dans 
Varillas , hifloïre de Charles IX 3 qu'un feigneur de la 
même branche commandoit une partie des huguenots 
à la bataille de Montcontour. 

Ainard , troifléme fils de Martin , chevalier, fei- 
gneur de Virieu, fur feigneur de Pupetiere, & père 
de Guillaume, chevalier, aufîi feigneur de Pupetiere, 
qui partagea avec fes frères Amédée & Guiguesen 1 244, 
&C fut garant d'un traité de paix fait entre Amédée, 
comte de Genève , & Amédée , comte de Savoye, le 
zz novembre 1 287. Il eut entr'autres enfans 

Pierre , chevalier , feigneur de Pupetiere , qualifié 
confeigneur de Virieu , dans fon teftament du 20 juil- 
let 1 3 44 , auquel Henri , évêque de Metz , fit en 1323 
une inféodation de foixante fols viennois de rente 
pour les bons fervices qu'il avoit rendus au dauphin, 
Guigues VIII , fon neveu. Le même Pierre fervoitdans 
les guerres avec deux écuyers l'an 1346. 

Geoffroy , fon fils , furnommé de Monaflrolio , 
chevalier , feigneur de Pupetiere , reconnut en fief Tan 
1388, les mêmes foixante fols de rente inféodés à fou 
père parJedit évêque , & rendit hommage au dauphin» 
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le 20 juin de la même année. Il fur père de Geoffroy, 
qui fuie j de Gouin 3 prieur de Vif j &c de Sibylle 3 ma- 
riée à François de Lemps. 

Geoffroy II, chevalier, feigneur de Pupetiere, 
marié «1 Guigonne de Gumin , fie en 1414 donarion de 
cerre terre à fon fils , en rendit hommage en 14.1 3 , & 
mourut en 1430. Il eut trois filles, la première mariée 
à N. d'Avalon , la deuxième à N. de Virieu , feigneur 
de Bifonne, & la troifiéme à François de Boezofel. 

Hugonin , chevalier, feigneur de Pupetiere , époufa 
en 142.6 Berangende Girin,dont il eut Guillaume, 
ôc Antoinette 3 mariée à Guillaume de Martel , fei- 
gneur de S. Laurent du Pont. 

Guillaume , chevalier , feigneur de Pupenere , rut 
allié i°. en 14S4, àlienaude deGaradeuil del'Eclufe: 
z\ le 17 février 1493 , à Louife de Luppé. Il inftitua 
le 24 juillet 1 5 10, Claude , qui fuit, fon héritier; 
Anne ^ époufa Claude de Rigaud, feigneur de Bajat ; 
& Antoinette Aubert d'Hiere. 

Claude, chevalier, feigneur de Pupetiere , &c. 
s'allia en 1 5 3 1 , à Jeanne de Virieu , héritière de la 
branche de Bifonne , ôc refta en 1 549. 11 en eut Clau- 
de , qui fuit ; Artaud a^ù a formé la branche des fei- 
gneurs de Ponterrey 3 éteinte dans la mai fon de Mor- 
ges ; Aimard 3 auteur de celle des feigneurs de Poin- 
tierre, finie en la perfonne & André ^ marquis de Virieu, 
capitaine des gendarmes de Bretagne, tué en 1690; 
Jacques 3 reçu chevalier de Maire en iy 56 , comman- 
deur des Echelles^ Jean 3 chanoine de S. André-le-bas • 
ôc Anne 3 malice à Acaric de VoifTane. 

Claude II, chevalier , feigneur de Pupetiere , &c. 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , époufa 
en 1551, Marguerite de Bernard. 11 acquit la terre de 
Montrevel qui avoir été vendue par la branche aînée , 
ôc rendit hommage en 1 5S2 , & tefta en 1606. Il eut, 
François , qui fuit ; Claude 3 qui de Charlotte de Pu- 
rrain ne laiiTa qu'une fille , mariée à Jean de Salemar , 
feigneur de Reffîs j & Laurent 3 chevalier de Malte en 
1 577 , commandeur des Echelles, Sec. grand bailli de 
Lyon , maréchal Ôc confervateur dudit ordre. 

François, chevalier, feigneur de Pupetiere & de 

Monrrevel , &c. s'allia le 16 feptembre 1608 , à Gaf- 

parde de Prunier-Saint-André. Il tefta le 1 3 novembre 

1644, ôc laifïa Charles ; & Marguerite 3 mariée à 

François d'Agouit, feigneur de ChanoulTe. 

Charles , chevalier , feigneur de Pupetiere , Mont- 
revel , Bec. époufa le 1 1 octobre 1 6 y 7 > Françoife Roux 
de Morges , rendit hommage de la terre de Pupetiere 
en 1680, & teftale 17 mars 16% r. II eut pour enfans, 
Etienne ; & une fille mariée à François de Grater , 
marquis d'Olomieu. 

Etienne , chevalier, feigneur de Pupetiere, Mont- 
revel, &c. s'allia en 1692 , à Magdeléne de Regnault 
de Sollier , dont François , qui fuit ; ôc Françoife 3 ma- 
riée i°. à Claude de Gratet , comte de Bouchage , che- 
valier d'honneur au parlement de Grenoble ; 2 . à Ni- 
colas , marquis de Chaponay Ôc de Feizins. 

François II , chevalier , feigneur de Pupetiere , 
Monrrevel , &c. dit le marquis de Virieu 3 ci-devant 
capitaine decavalerie au régiment de la Rochefoucauld, 
a époufé le 4 avril 173 1, Jeanne-Louife-Lucréce de la 
Tour-Gouvernet de Montauban. De ce mariage font 
ifTus , Louis-François-René , qui fuit \Louis~Marie- 
Ange 3 officier au régiment de la Viefville, cavalerie, né 
le 1 5 août 173 3 \ Claude- François-Matthias j né le 2 5 
février 1 74^, ôc Lucrèce-Nicole 3 nëe le 2 octobre 1742. 

Louis-Fr ançois-René , dit le comte de Virieu 3 co- 
lonel aux grenadiers de France, eft mort le 28 novem- 
bre 1 7 Ç7. Il avoir époufé le 10 octobre 1752 , Arman- 
de-Urfuk de Boufchet , féconde fille de Louis 3 mar- 
quis de Sourches , comte de Montforeau , Sec. lieute- 
nant-général des armées du roi , confeiller d'état , pré- 
vôt de l'hôtel du roi , Ôc grand prévôt de France , ôc de 
Charlotte- A ntonine de Gontaut-Biron, dont François- 
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\Henri 3 né le 13 août 1754, & Louife- Luc re'ce-Bc'a~ 
trix „ née le 3 1 mai 1757. * Mémoire remis par la fa- 
mille. 

VIR1PLAQUE , en latin Viriplaca (mot compofé 
de Vir 3 mari, ôc de P lac are j appailer) étoit une 
déefTe adorée dans le paganifme par les anciens Romains. 
Ils croyoîent que Viriplaque, dans les brouilleries 
qui arrivoient entre un mari & une femme , prenoit le 
foin de ramener leurs efprits, de de les porter à la paix. 
Le temple de Viriplaque étoit dans Rome , au mont 
Palatin. Dans ce temple fe rendoient le mari & la fem- 
me , chacun de fon côté , lorfqu'ils étoient en querelle: 
là ils fe parloient , & ils en venoienr à des éclaircif- 
femens , s'il étoit néceffaire. Enfin après s'être fuffi- 
famment expliqués fur ce qui caufoit leur différend , 
ils dépofoient l'un ôc l'autre leur mécontentement au 
pied de l'autel de la déefle , ôc s'en retournoient dans 
leur maifon entièrement réunis. * Valere Maxime , /. 
2 , c. 1 . 

VIRLEJUS ( Hugues ) forci d'une noble famille 
d'Angleterre , floriffoit vers l'an 1 344 , fous Edouard 
III, roi d'Angleterre , & étoit religieux de Tordre du 
Mont Carmel , docteur ôc profefTeur en théologie à 
Oxford , & célèbre prédicateur. Il a fait un recueil de 
fes lectures , qu'il a donné en un livre , Figura hijlo- 
riarum. Ses ouvrages font , Çommentarii in fanclum 
Matth&um. Prœleèliones in D. Paulum. Lecliones in 
feripturam. Placita theologica. Sermonum per annum 3 L 
I . Determinadones nonaginta fex. Qu&fliones ordina* 
ri<&. * Pitfeus , de illuji. AngLfcrlpt. 

VIRLEJUS ( Thomas ) théologien , a compofé quel- 
ques ouvrages , aufquels il n'a point mis fon nom , ex- 
cepté aux commentaires qu'il a faits fur toutes les épî- 
tres de S. Paul , divifés en quatorze livres. * Pitfeus , 
de illuji. AngLfcrlpt. Lelandus, &c. 

#T VIROTTE ( Louis-Anne la ) médecin de la 
faculté de Montpellier , ôc de celle de Paris , étoit 
né l'an 1725 à Nolay, bourg confidérable de Bourgo- 
gne , dans le diocèfe d'Autun. Après avoir achevé fes 
humanités à Nolay même, il fut envoyé au féminaire; 
d'Autun pour y faire fon cours de philofophie. S etanc 
enfuite décide pour l'étude de la médecine , il alla à 
Montpellier , où il prit le bonet de docteur en mé- 
decine. Il vint enfuite à Paris. Les liaifons qu'il y con- 
tracta avec les hommes célèbres en tous les genres , 
formèrent fon goût : elles retendirent même à plu- 
sieurs objets. Il publia quelques ouvrages traduits de 
l'anglois : Obfervations nouvelles fur les crifes : Dijfer- 
tationfur la tranfpiration : Nouvelle méthode pour pom- 
per le mauvais air : Nouvelles obfervations microfeopi- 
ques : Differtation fur la chaleur : Expofition des dé- 
couvertes de Newton j par Maclaurln. M. la Virotte dé- 
dia ce dernier ouvrage à M. de Mairan, qui ayant con- 
nu le jeune traducteur, eftîma Ces talens, ôc le préfenta 
à M. le Chancelier DaguefTeau. Cet ill-uftre magiftrat , 
raffiné fur la jeunefïe de M. la Virotte , par le fuffra- 
ge de M. de Mairan , l'admit au nombre des habiles 
gens qui compofent avec tant de Caccès le Journal des* 
favans. Il fut d'abord deftiné à féconder M. Bruhier, 
à qui fes fréquentes infirmités ne permettoient pas de 
remplir entièrement la partie de la médecine dont il 
étoit charge. Après la retraite de M. Bruhier, M. 
la Virotte fut chargé feul de fa partie , & la remplie 
avec diftinction. On remarque dans fes extraits beau- 
coup d'ordre & de clarté. M, la Virotte étoit depuis 
plufieurs années , cenfeur royal des livres , docteur de 
la faculté de Paris , fixé dans cette capitale , &c de jour 
en jour plus eftimé , lorfqu'en 1757 la cour le nom- 
ma premier médecin de l'armée de Weftphalie. Il ne 
dut le choix du miniftre , qu'à des fuffrages libres , 
glorieux ,& recueillis parmi les médecins de la ville 
éc de la cour. Il fut nommé à. fon retour de l'ar- 
mée , médecin de l'hôpital de' la Charité. Ces fuccès 
fembloient lui en annoncer de plus conûdérables , 
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& lui promettre une fuuation brillante , lors- 
qu'il fur frapé d'une fièvre maligne , qui le condui- 
iit au tombeau le fécond jour du mois de mars de 
cette année 1759, n'ayant pas encore trente-quatre 
ans accomplis. * Son éloge le trouve plus au long , dans 
le Journal des favans ., mois de jtriJlet 1759" 

VISANDRE, Fifander Jo\dzx Goxh , fe fit admi- 
rer dans une bataille que les Goths donnèrent contre 
Bclifaire , où il fit voir un courage extraordinaire juf- 
qu'à la fin du combat , malgré la perte de fon fang , 
qui couloir abondamment de fes playes. Enfin il fuc- 
comba Se demeura pour mort avec ceux qui avoient 
été tués ; mais trois jours après , les Goths étant venus 
pour enfevelir les corps des foldats , trouvèrent Vifan- 
dre qui refpiroit encore , & le portèrent dans le camp. 
ïl fut guéri de treize playes qu'il avoit reçues , vécut 
long-temps , Se s'acquir beaucoup de réputation parmi 
les Goths. * Procopius , de reb. Gothor. &c. 

VISAPOUR , royaume dans le Décan , eft fitué vers 
la côte occidentale de la prefqu'ifle de l'Inde , au-deça 
du golfe de Bengala. Le roi de Vifapour eft le plus 
puiflànrde tons ceux du Décan, Se eft appelle lou- 
vent le roi de Décan. Sa ville capitale Vifapour , qui 
a donné le nom au royaume, a quatre ou cinq lieues 
de circuit , & eft ceinte d'une double muraille , 
garnie de quantité de canons. Le palais du roi eft au 
milieu de la ville , Se eft entouré d'un fofîé plein 
d'eau, où il y a des crocodiles. Le roi qui yregnoir Tan 
1666 , écoit un orphelin , que le feu roi & la reine fa 
femme avoient adopté pour fils. Après la mort du roi , 
la reine l'établit fur le trône par fon crédit ; &c parce- 
qu'il écoit encore jeune, elle fut déclarée régente du 
royaume.* Thevenot , voyages des Indes _, t. 3. 

VISBIUS , qui vivoit du temps de l'empereur Do- 
mitien , félon quelques auteurs > Se vers l'an 00 , écri- 
vit la vie de S. Denys l' Aréopagite _, h l'on en croit 
Hilduin , ep. ad Lud. Pium,; mais cet auteur n'a jamais 
exifté ; & l'ouvrage qui eft fous fon nom , donr Hil- 
duin s'eft fervi , eft une pièce manifeftemenr fuppo- 
fée , comme M. de Launoi l'a prouvé. * Matthieu Ga- 
îenus > ad or. epifi. Hilduin. Surius. Voflius , &c. de 
Launoi , de Areopagidcls HUduini. 

VISCH ( Charles de ) Flamand , de l'ordre de Ci- 
seaux , vivant vers le milieu du XVII fiécle , a publié 
une bibliothèque des écrivains de fon ordre in-^ , 
imprimée à Douai 164S , Se à Cologne 1656. C'eft 
la meilleure que nous ayons , quoiqu'elle foit écrite 
en allez mauvais ftyle. il faut cependant ufer de dif- 
cernement Se de précaution en le lilant , pour ne fe 
point laiiTer furprendre à certains endroits qu'il n'a 
pas allez examinés. On peut joindre ici à l'ouvrage de 
Vifchjle Phénix re\Jufcité de Chryfoitôme Henri- 
quez, Efpagnol , more à Louvain , l'an 163 2 , en deux 
livres ; mais il ne regarde proprement que les anciens 
écrivains Anglois, dans le premier, & les Elpagnois 
dans le fécond. * Nicolas Antonio , pr&fat. ad'btb. 

VISCHER ( Jean ) né à VVembdingen , ville de Ba- 
vière, en 15 i<, fils de George Wifcher , co'nful de 
ladite ville, fut fait maître en philofophie'à' Wittem- 
berg en 1 548 , & créé'doéteur en médecine à Bolo- 
gne eu É Italie, en 1553. L'année fui van te i^)^', il 
commença à enleigner publiquement la médecine à 
ïngolftad • m.iis il ne profeftà qu'un an. En 15^5;, il 
fut appelle à Northngue ou Norrlingen, où il fut phy- 
sicien ou médecin ordinaire. Le marquis George Fré- 
déric d'Onohzhach le fit médecin de la cour en 1 ^6z, 
Se en 1 575 il rur bir proreiFeur public en médecine à 
Tubinge. Il mourut dans cette ville & dans cet em- 
ploi en 1 587 , âgé de foixmte-tvois ans. Il' eft' auteur 
des ouvrages fuivans : EnaYratio' trevls aphorïfmàrum 
Hipvocraus , Sec. à Tubingè, imprimé par les foins de 
Jérôme Vifcner , fon fils', en 1 591 , in-4. . Difputa- 
tio de ufu atque officia fplenls in ho nu ne _, 1 577. Difpu- 
tatio de affeclibus utçti* huniani , 1 5 S 1. Difputatio de 
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laclis _, ejufqut partium ndtura & viribus , 1586. Dif- 
putatio de ra'tione explorandi&.judicandi leprofos^ i^ùt>. 
Epifiola ad Petrum-Andream Mauhiolum j, in quatrac- 
tatur de venigine j ùccipiûi dolo're _, Occ. dans les lettres 
de Matthiole. Il y a eu encore un J erôme Vifcher > ne 
auftî à VVembdingen , en 1 5 56 , fils d'un autre Jèromè 
Vifcher , profefFeut public de médecine à Tubinge. Lé 
fils fut créé docteur en médecine à Tubinge en 1 5 8 i ^ 
Se la même année il fut reçu dans le collège des mé- 
decins à Nuremberg , Se fait médecin ordinaire de la 
republique de la même ville II mourut au même lieil 
en 1 ç 06 , à l'âge de quarante-un ans. On trouve ud 
lui deux lettres fur des matières de médecine , dans le 
livre intitulé : Cifla medica 3 de Jean Hornnngius , à 
Nuremberg, 1615 , in-4, . Voye\ M. Man.get , dans 
fa Bibliothèque des écrits de médecine, tome IV, iiv* 

10 , Sec. 

VISDELOU (Claude de) Jéfuite, évequedeClau. 
diopolis , vicaire apoftolique en Chine , s'eft rendu 
auïïi recomrriandable par fon zèle , fa piété Se fes tra- 
vaux pour la converfion des infidèles , que le rtiébre car- 
dinal de Tournon , dont il a été le difciple , l'ami & le 
compagnon. II naquit au mois d'août 1656", en Bre- 
tagne s d'une famille noble &c ancienne > du côté de 
père Se de mère ; Se ii a eu un oncle mort il y a quel- 
ques années évêque de S. Paul de Léon en Bretagne. 

11 entra fort jeune dans la fociété des Jéfuites , fit fort, 
noviciat dans leur maifon de Paris , & fe diftingua. 
chez eux par une vertu folide , & de grandes difpofi- 
tions pour les feiences. Partageant également fon temps 
entre l'étude des belles lettres * des mathématiques ÔC 
de la théologie ; il fe rendit habile dans ces diverfes 
feiences , Se fa piéré qu'il avoit foin de nourir par la 
prière Se la méditation , le jour &c la nuit , n'en fouffrit 
point. Lorfque Louis XIV prit la réfolution d'envoyée 
des mdîîonaires en Chine, Claude Vifdelou fut un 
des fix Jéluites qui furent préfentés à fa majefté , Se ac- 
ceptés par elle. Les cinq aurres étoient les pères dé 
Fontenay, Tachard , Gerbillon , le Comte Se Bouvet. 
Ils fe rendirent à Breft, & s'embarquèrent le 3 de mars 
1685, d flns le vaifleau appelle l'Oifeau, commandé 
par M. de Vaudricourt, le même navire où étoient 
M. de Chaumont qui avoit la qualité d'ambaiïadeur , 
l'abbé de Choify Se le comte de Forbin qui palFi dans 
le même vaifieau jufqu'à Siam. Dans le feptiéme mois 
de leur navigation, M. Vifdelou fut débarqué fur les 
terres du royaume de Siam j Se peu de temps après il 
fe rembarqua pour la Chine. Le bâtiment fur lequel il 
étoit monté , effuya une horrible tempère , pendant la- 
quelle le jeune miflîonaire pria avec tant de foin , 
que le vailïeau , échapé au naurrage , le tranfporta fur 
les côtes de Camboye Se de Siam. Il lui fallut traver- 
fer des pays affreux pour fe rendre à Joudia, où il at- 
tendit un autre embarquement , avec lequel il arriva 
enfin à Macao. C'éroit le lieu de fa miftion , & ce fuc 
là suffi qu'il fe livra à toute l'ardeur de fon zèle» Il y 
apprit fi parfaitement la langue chinoile , que, félon 
l'auteur de fon oraifon funèbre, le fils du grand em- 
pereur Camhi , héritier préfomptif du trône , fur lui- 
même fi furpris de l'extrême facilité avec laquelle il 
expliquoir les livres les plus obfcurs en cette langue , 
qu'il voulut lui en donner une atteftation autentique* 

» Nous reconnoifFons > y dit-il , que cet homme venu 
« d'Eutope, eft plus haut en lumière Se en fcience dans 
» nos caractères chinois, que ne le font les' nues au- 
» deffus de nos têtes ;; Se qu'il eft plus profond en pé- 
» nétratioh & en connoiffances, que les abymes fur lef- 
» quels nous marchons. » Cette atteftation :fut écrite 
en lettres chinoifes fur un farin , long d'environ 
uneaulrte- de^Paris, & large d'une demi-aulne. Ce 
fatiiva été entre les mains du pape Benoît XIV, 
M. Vifdelou rie s'eft pas feulement fervi decette con- 
noifFànce de la langue chinoife pour inftruire avec tout 
le zèle Se toutes les fatigues d'un apôtre t ceux à qui il 
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étoit envoyé*, il s'en fervit aufïî pour compofer l'Kif- 
toire de l'empire de la Chine , qu'il a envoyée à 
Rome à la congrégation de la Propagande. Il étoit ar- 
rivé en Chine en 1 687 , & pendant plus de vingt ans 
qu'il féjouma eu différens endroits de ce vafte- empire, 
il y travailla fans relâche à la propagation de l'évan- 
gile , 8c à détruire tous les abus qui ne s'accordoient 
point avec l'exacte pureté de la morale évangélique. 
Quand le cardinal de Tournon eut été envoyé dans le 
tncnic pays , en qualité de légat du S. fiége , M. Vif- 
delou -s'unit à lui dans la même vue , & ils travail- 
lèrent de concert à former des chrétiens qui le fulTent 
d'efprit <5c de cœur. Le légat, par une lettre du 12 jan- 
vier 1708, le déclara vicaire apoftolique, & admi- 
niftrareur de plusieurs provinces de la Chine ; de le \% 
février fuivant , il le nomma à Pévêché de Claudiopo- 
lis , avec la permiflîon de fe faire facrer par un des 
cvèques qu'il lui plairoit de choifir , aiïifté de deux 

f»rêtres au défaut d'autres prélats. M. Vifdeîou choifit 
e légat lui-même , qui le facra à Macao le 2 février 

1 700. La petfécution qui retenoit le cardinal de Tour- 
non dans les fers , contraignit aullî le nouveau prélat 
à fe retirer. Le légat crut devoir l'envoyer à Pondi- 
chéri , où il reçut enfuite ordre de Rome de fixer fa de- 
meure. Il y choifit fon logement chez les millionnaires 
Capucins , vivant comme eux dans la pauvreté évan- 
gélique , & ranimant fon zèle pour toutes les fonc- 
tions de l'apoftolat. Il étoit arrivé à Pondicheti le 24 
juin 1709 , &C il n'en eft forti que pour aller à Ma- 
drafl, éloigné d'environ 25 à 30 lieues; mais après 
un court féjour dans ce lieu, il revint à Pondichéri , 
où il eut beaucoup à fouffrir , à caufe de fon zèle à faire 
©bferver les décrets de Rome qui lui étoient adrefles 
pour le culte religieux. Ces perfécutions l'engagèrent 
a écrire une longue lettre hiftorique & apologétique 
à Louis XIV , qui étoit mort dès le premier de fep- 
tembre 171 5, lorfque cette lettre partit en janvier 

s 7 ! 6 y mais on n'avoit pu encore avoir de nouvelle* 
de cène moi t à Pondicheti. La lettre fut remife à M. le 
duc d'Orléans , régent j & comme M. Vifdeîou fe 
plaignoit enrr'aurres , de ce que fans autorité & con- 
tre route juftice , on vouloit l'envoyer à Bengale, M. le 
régent lui fit donner ordre de relier à Pondichéri. Ce 
pieux & zélé prélat eft mort à Pondichéri le I r no- 
vembre 1 7î7 , 3t fut inhumé dans Péglife des PP. Ca- 
pucins , mifîîonaires apoftoliques & curés. L'onziè- 
me de décembre fuivant , fon oraifon funèbre fut pro- 
noncée publiquement en préfence d'un grand nom- 
bre de perfonnes. Dans la fuite , cette pièce qui eft 
fort longue , & accompagnée de beaucoup de notes , 
la plupart hiftoriques , & fui vie de diverfes lettres 
& autres pièces, a été imprimée en 1742, à Cadix, 
*Vz-8°. Ce recueil eft dédié au pape Benoît XIV , qui 
a remercié l'auteur par un bref du 9 juin 1741 , qui 
eft auffi imprimé en latin & en françois , avec quel- 
ques autres pièces. L'oraifon funèbre de M. de Vif- 
deîou a été réimprimée irc-4 , dans les nouveaux Mé- 
moires préfentés au pape Benoît XIV , & imprimés in- 
4 , à Lucques , 1744 , page 23 5 & fuiv. du fécond 
volume. Dans ces mémoires, partie féconde, livre 
croifiéme , on trouve la lifte fuivante des écrits de 
M. de Vifdeîou , qui furent , dit-on , remis au pape 
après la morr de l'auteur : 1 . une hiftoire de ia Chine , 
traduite du chinois en latin , avec des notes qui en fa- 
cilitent l'intelligence, en fix tomes : 2. un ouvrage 
contenant diverfes chofes relatives à la chronologie 
chinoife : j. DifTertarion latine traduite du chinois, 
avec un commentaire & des notes fur un monument 
de la religion chrétienne , qui fut trouvé l'an de Jefus- 
Chrift 1625 , dans les murs de Ginganfu, ville ca- 
pitale de la province de Kenfi : 4. Diflertation fur la 
religion Tao-fu des Bonzes : 5. De perfetla impertur- 
babilitate , liber canonicus : 6. Diflertations fur la doc- 
trine des Brachmanes : 7. Vie de Confucius : 8, Hif- 
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toire abrégée du Japon : 9. Traduction latine du rituel 
chinois : 1 o. Sur les cérémonies & facrifices des chi- 
nois : 1 1 . Eloges de fept philofophes chinois : 12. Chro- 
nologie de la Chine en quatre parties : 13. Suite de 
cette chronologie jufqu'au commencement de l'ère 
chrétienne : 14. Autre fuite jufqu'au temps préfent ; 
15. Delà religion chinoife brachmanique : \6. Ver- 
fion françoife de quelques édits chinois , avec des re- 
marques : 17. Des antiquités de la Chine , & des au- 
tres parties du monde. 

V1SDOMINI ( Sixte ) né à Como dans le Milanez, 
d'une illuftre famille, entra jeune dans l'ordre de S. 
Dominique, y enfeigna avec réputation, & en 1 £71 
fut pourvu de l'évèché de Modène par le pape S. Pie 
V. L'an 1 5 8 r , ce prélat fut envoyé à la cour de Ma- 
drid par Alfonfe II, duc de Ferrare & de Modène : 
de retour dans fon diocèfe il reprit fes études , 8c 
mourut le 27 feptembre 1590. Ses fermons ont été 
imprimés à Venife en 1 576. Pour fes autres ouvrages , 
dont le plus confidérable étoit un commentaire fur 
l'épure de S. Paul aux Romains , qu'il avoir promis 
dès l'an 1 566 , on ne fait s'ils ont vu le jour. * Echard „ 
feript. ord. FF. Pr&d. t. II. 

VISEU , ou VISEO , ville de la province de Beira 
en Portugal , avec cvêché fufFragant de Braga,eft lituée 
fur une petite rivière , à dix lieues de Lamego , vers 
le midi. Quelques-uns la prennent pour l'ancienne 
Vicus Aquarius , ville de la Lufitanie. Elle eft capi- 
tale d'une comarca ou jurifdiction , & Ces environs 
font très- agréables & très-fertiles. Elle a donné fon 
nom aux ducs de Vifeo , dont la poftériré eft rappor- 
tée à PORTUGAL. *Baudrand. 

VIS1GOTHS, c'eft-à-dire, Goths Occidentaux 3 peu- 
ples barbares, étant entrés dans l'empire romain, obtin- 
rent de l'empereur Valens, la Mœfie 6c la Thrace pour 
leur habitation. Comme l'empereur ne tint pas les condi- 
tions de paix qu'il leur avoir accordées, ils lui déclarè- 
rent la guerre, défirent fon armée & le tuèrent' ils s'em- 
parèrent enfuite de la Dacie de de la Thrace , de l'E- 
pire, de la Thefialie & de l'Achaye. L'empereur Théo- 
dofe fut obligé de faire un traité avec eux. Le roi 
Alaric defeendit en Italie , & prit Rome fous l'em- 
pire d'Honorius. Araulph, ( uccefTeur d'Alaric, s'empara 
des Gaules ; & depuis Walia fe rendit maître de l'Ef- 
pagne & de la féconde Aquitaine , qui lui fut cédée 
par l'empereur Honorius. Ils ont pofledé l'Efpagne juf- 
qu'à ce que les Maures s'en rendirent maîtres l'an 71 r. 
Foyei GOTHS dans l'article GOTHIE. 

VISITATION, fête inftituée en mémoire de la 
vifite que la fainte Vierge rendit à fainte Elizaberh, 
Dès que l'ange Gabriel eut annoncé à la fainte Vier- 
ge le myftère de l'incarnation du Verbe divin , & lui 
eut révélé que fainte Elizabeth fa coufine étoit grofîe 
de fix mois , elle fut infpirée d'aller voir cette paren- 
te , qui demeuroit avec Zacharie fon mari à Hébron , 
ville iituée fur une des montagnes de Juda, à vingt-cinq 
ou trente lieues de Nazareth. Marie partit le 26 mars, 
& arriva le 50 à Hébron , dans la maifon de Zacha- 
rie. Elizabeth n'eut pas plutôt entendu fa voix , qu'elle 
fentit fon enfant fe remuer dans fon fein. Elle lui dit : 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes t & le fruit de 
vos entrailles ejl béni j Se la congratula fur fon bon- 
heur. Ce fut alors que Marie prononça ce cantique 
pieux que nous appelions le. Magnificat. Après avoir 
demeuré avec fainte Elizabetli environ trois mois, 
elle retourna à Nazareth un peu avant la naiftance de 
S. Jean-Baptifte. Il y a des auteurs qui tiennent que 
la fainte Vierge afîîfta aux couches de fainte Elizabeth. 
A l'égard de la fête, celui quia penfé le premier à 
l'établir ? a été S. Bonaventure , général de l'ordre de 
S. François, lequel en fit un décret dans un chapitre 
général tenu à Pife l'an 1263 , pour toutes les églifes 
de fon ordre. Depuis le pape Urbain VI étendit cette 
fête dans toute l'églife. Sa bulle , qui eft de l'an 1389, 
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ne fut publiée que 1 année fuivante par Boniface TX , 
ion fucceffeur. Le concile de B^(\e , commencé l'an 
143 i , l'a aufii ordonnée, Se a marqué fon jour au 
2 juillet : ce qui a fait croire à quelques-uns , que la 
Vierge ne parcir de chezZacharie que le lendemain de 
la circoncifïon de S. Jean , qui fur Taire le 1 de juillet , 
huit jours aptes fa naiffance. Il auroir été plus naturel 
de la placer, comme on a fait dans quelques églifes , 
au 28 de mars, trois jours après l'Annonciation. * Chrif- 
toohe de Caftro , vie de la Vitrée. 

VISITATION, ordre de religieufes inftitué par 
S. François de Sales, aidé de Madame de Chantai. 
Ce fut le 6 juin de l'an 1610, qu'il prit commence- 
ment à Anneci j cette dame Se quelques demoifelles 
ayant commencé alors leur noviciat , qui au bout de 
l'an fur fuivi de vœux (impies. La réputation de leur 
vertu les fit fouhaiter dans plufîeurs villes. S. François 
de Sales en accorda quelques-unes à l'archevêque de 
Lyon Denys Simon de Marquemonr, depuis cardinal, 
qui les reçut en 16*15 » & qui trois années après les 
engagea à faire des vœux folemnels. Ce fut le faint 
évêque de Genève qui dreffa leurs conftitutions , les- 
quelles furent approuvées l'an 1 616 , par le pape Ur- 
bain VIII. Il leur demanda peu d 'auftérités corporel- 
les ; mais beaucoup de lîmplicité , de modeftie , d'at- 
tention fur elles - mêmes , de cordialité , de fou- 
miffion à leurs fupérieures. Elles confervenn encore 
préfentemenr l'efprit de leur faint inftituteur • & 
quoique répandues dans plus de cent foixante mo- 
îiaftères en France, en Italie, en Allemagne, Se en 
Pologne , qui ne font pas gouvernés par un chef 
général , mais fournis au gouvernement des évêques 
dans les diocèfes defquels ils font fitués ; il y a toujours 
eu une parfiite union entre ces monaftères , qui fe fe- 
courent dans le befoin , l'abondance des uns fuppléant 
à l'indigence des autres. * Marfolier, vie de S. Fran- 
çois de Saks. Le même j, vie de la mère Fremiot de Chan- 
tai. Henri de Maupas, vie de la mère' de Chantai. 

VISSAC , ancienne maifon d'Auvergne , defeen- 
doit de 

I. Pons, feigneur de Vilfac , qui vivoit en 1145 , 
Se que l'on tient père d'ETiENNE , qui fuit ; de Pierre _, 
chanoine de Brioude , mort le r août 1.286" ; Se de 
Françoife de Viffac , dame d'Aurofe , morte aufii en 
août 1286- 

II. Etienne , feigneur de Vilfac , qui vivoit en 
1298 , époufa Guigonne 3 dame d'Arlenc , fille Se hé- 
ritière de Pons 3 feigneur d'Arlenc , Se de Béatrix de 
la Roche-en-Regmer , donr il eut , Pons , qui fuit ; Se 
Hugues de Viffac , qui continua la pojlérité rapportée 
après celle de fon frère aine. 

III. Pons , feigneur de Vilfac Se d'Arlenc , qui vi- 
voir en 1322, époufa Alix de MoncboifGer , dont il 
eut , Pierre ; Louis , qui fuit ; & Dalmas de Viffac , 
feigneur de Marfac , qui fervoit en Languedoc en 
1346 , & fous Amauri fire de Craon en 1 3 5 2 , & qui 
fut père de Guillaume _, feigneur de Vilfac; de Pierre _, 
chanoine de Clermont Se de Rrioude ; & de Pons de 
Vifiac , qui s'emparèrent de nuit Se par force du châ- 
teau de Viffac fur leurs confines , pour raifon de 
quoi ils furent pourfuivis criminellement en 1367 & 
J370. 

IV. Louis, feigneur de Viffac Se de Marfac , mort 
en 1 3 6 1 , laiffa de Béatrix de Sailfac deux filles , qui 
plaidèrent contre leurs coufins, qui s'étoient emparés 
par force du château de Vifiac. L'aînée , nommée 
Dauphine _, fut reiigieufe ; Se Marguerite de Vilfac la 
féconde , époufa Raymond , feigneur de Prohynes& 
de Saint -Privas , fils de fon tuteur. 

III. Hugues de Vilfac, fécond fils d'EriENNF. , fei- 
gneur de Viffac , Se Guigonne dame d'Arlenc , fut fei- 
gneur d'Arlenc. Le roi l'envoya en 1 3 1 2 , avec d'autres 
feigneurs , au royaume de Navarre pour en prendre le 
gouvernement, Se en 13 14 en cour de Rome, ainfî 
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qu'en Savoye Se en Dauphmé , pour tacher d'établir 
une ferme paix entre le comte Se le Dauphin : il vivotr. 
encore en 1 3 2 2. De fa femme , donc le nom eft ignoré , 
il eut Pons j feigneur de Vilfac , mort fans enfans de 
Guigonne de Joyeufe ; Etienne , qui fuit ; 6k; Hugues 
de Viffac, chanoine de Brioude & archidiacre de 
Troyes en 1336". 

IV. Etienne de Vilfac, feigneur d'Arlenc, étoic 
chancelier de France en 1534. Il prérendit droit à 
caufe de fa femme en la fucceflion de Beraud lire de 
Mercœur , dont il en obtint encr'autres biens la cha 
tellenie de Murs , dont le fîef Se l'hommage furent 
à fa prière réunis à la couronne, fans en pouvoir 
être jamais féparés , par lettres du roi Philippe de Va- 
lois j du mois de juin 1339. Il remit peu après les 
fceaux, & vivoit encore en 13^0 , ayanr eu d'A- 
lix de Poitiers , fille de Guillaume _, feigneur de 
Chanac , Ôc de Lucc de Beaudifner , qu'il avoir épou- 
fée avant l'an 1 3 2 1 , 'Etienne , qui fuit y Pierre j cha- 
noine de Meaux en 13 js> ; & Alix de Vilfac, ma- 
riée à Jean feigneur de LafKc. 

V. Etienne , feigneur de Viffac, d'Arlenc Se de 
Murs , mort à l'armée en 1 j8<? , avoir époufciV. donc 
le nom eft ignoré , Se dont il eut Antoine, qui fuit ; 
Pierre j évêque de S. Flour , puis de Lavaur j Alix , 
mariée à Afiorge de Taillac , duquel elle éroit veuve 
en.r4i3 - y Se Louis de Vifïàc , feigneur de Thori-fur- 
Allier et de S. Pierre , vivant en 1400 , avec Jeanne de 
Chauvigni , fa femme , dont il eut Louis de Vilfac , 
feigneur de Thori, qui époufa Annette du Pui , fille de 
Jean feigneur de Bermond, laquelle prit une féconde 
alliance en 1421? , avec Jean \, feigneur de Chaferon. 

VI. Antoine , feigneur de Viffac , d'Arlenc Se de 
Murs, vivoit en 1 4.1 5. 11 époufa Marguerite fille de 
Louis d'Apchon , Se de Marguerite d'Eftain , donr il 
eut Claude , qui fuit j Marguerite _, première femme 
de Pierre de Montmorin , feigneur de S. Herem ; Se 
Jeanne de Vilfac, mariée à François Maréchal , fer - 
gneur de Meximieux. 

VII. Claude , feigneur de Viffac, d'Arlenc Se de 
Murs , aflîfta le feigneur de Thinieres fon beau-fre- 
re , dans la furprife du château de Vernieres , pour- 
quoi il fut pourfuivi criminellement en 1454, Se vi- 
voit encore en 1476. Il avoit époufé Marguerite de 
Thinieres, dont il eut Claude _, feigneur de Montréal, 
mort fans alliance ; Antoine , qui fuit ; & Marguerite 
Viffac, qui s oppofa en 1 477 avec Ces frères, aux criées 
des biens Se héritages de fon père. 

VIII. Antoine , feigneur de Viffac , d'Arlenc Se de 
Murs , époufa Anne de la Roue , fille de Claude _, fei- 
gneur de v la Roue, Se de Billette de Tournon, dont 
il eut pour fille unique Jeanne > dame de Viffac, d'Ar- 
lenc & de Murs, mariée le 30 août 1497 > * ^ u fi j 
feigneur de Tournon. * Du Chêne , hijl. des chancel. 
Le père Anfelme , Sec. 

VISSAN, ou ESSEU , félon les gens de mer , étoic 
autrefois YIccius Portus _, dont parle Céfar, Aujour- 
d'hui c'eft un petit château avec un port fur la côte de 
la mer Britannique , ou Manche d'Angleterre, à trois 
lieues Se demie de Calais , Se à quatre de Boulogne. 
Le cap que les François appellent les Mottes noires 3 
Se les Flamans Swr.rtenejfe _, Se que les Romains nom- 
moient Iccium Promontorium _, eft rout proche fur la 
même côte. * Cœfar , in comment. 

VISSCHER ( Martin Gérard ) Hollandois , étoit de 
Schoonoven. Il embraffa l'inftitut des chanoines régu- 
liers de l'ordre de S. Auguftin , dans un monaftère 
fïtué près du lieu de fa nai fiance. Il vivoit encore en 
1 570. Il s'occupaà écrire en latin l'hiftoire de l'origi- 
ne Se des progrès du monaftère où il avoit fait pro- 
feflion , Se de fa dévaluation. Valére André dit que le 
favant Marc-Zuer Boxhorn , profeffeur d'hiftoire à 
Leyde , avoit l'original de cet ouvrage , qui n'étoit 
point imprimé alors, Se qui ne fa peut-être pas été 
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•depuis. Voye\ la Bibliothèque Belgique de Valere 
André, édition de M. Foppens , in-%° 3 17 59 » tome 
il, page 854. 

V1SSCHER ( Romerus) d'Amfterdam , a été un 
pocte fore célèbre en fon temps , &c que l'on eftime, dit- 
on, encore. Il n'a écrit qu'en la langue. 11 étoit furnom- 
mé le Martial Hollandais _, apparemment pareequ 'il 
réuffiflbit dans le genre épigrammatique. 11 eft mort le 
onzième de février de l'an \6xo. Il laifTa deux filles, 
<jui fe font aufïl diftinguées par leur érudition 8c leurs 
poé'fies en langue vulgaire. L'aînée , Anne-Ro'emers y 
née l'an 1584, eft morte le 6 décembre j6ji. La 
féconde fe nommoit Tefjelfchade-Roëmers. On parle 
d'elles avantageufement dans la defeription hiftori- 
que d'Amfterdam par Jean Blaw. Voye-^ l'ouvrage de 
Valére André, cité à l'article précédent , page 1085. 
VISSEC( Jean de ) évêque de Maguelonne , dontjle 
fiége fut transféré depuis à Montpellier , éroit de la no- 
"ble famille de Viffec au diocèfe de Lodève , 8c fut élevé 
fort jeune à Maguelonne , où ayant fait fes études fous 
les maîtres établis par le chapitre , il fut reçu docteur 
en droit canon , & obtint la prévôté de cette églife. Il 
pofledoit cette dignité , lorfque le pape Jean XXII l'at- 
tira auprès de lui 8c le fit auditeur de Rote. André de 
-Frédol évêque de Maguelonne , étant mort le dernier 
jour de février 1 Jz8, ou 152.9 avant Pâque , Jean 
XXli choifit Jean VilTec pour remplir ce liège. Le 
nouveau prélat arriva à Montpellier en 1350 , & la 
même année il tint un fynode dans lequel il drefia 
pour fon chapitre divers ftatuts qui furent publiés au 
mois de novembre de l'année fuivante. On en trouve 
le précis dans l'hiftoire eccléfiaftique de Montpellier 
par M. de Grefeuille, pag. 87 8c fuivantes, jufqu'àla 

f>age 98. Jean de VifTec mourut au château du Terrail 
e 28 août 13 34, après avoir rempli faintement fon 
fîége durant cinq ans , fix mois & douze jours. * Voyez 
Yhifloin de Montpellier citée dans cet article, chapitres 
V &VI. 

VISTE ( Antoine le) d'une famille de robe, origi- 
naire de Lyon , étoit fils d'AuBERT le Ville rapporteur 
•&: correcteur de la chancellerie. Aubert étoit fils de 
Aimé j 8c petit-fils de Barthclemi 3 tous deux confeil- 
lers au parlement , 8c frère de Jean 3 qui pofïéda long- 
temps la même charge , puis celle de préfident dans 
la cour des aides. Antoine fuccéda aux charges de fon 
père , fut employé dans diverfes négociations , dont 
il s'aquitta fi bien , que pour récompenfe il obtint une 
charge de maître des requêtes , puis une autre de 
préfident à mortier l'an 17*3. Après la bataille de Pa- 
vie , il travailla avec un foin extrême pour la confer- 
vation de l'autorité royale. Depuis , il préfida deux 
fois aux grands jours de Bretagne , 8c mourut l'an 
1534, chargé d'honneurs, de, biens & de mérite. * 
Blanchard , hiji. des prèjldens & des maures des re- 
quêtes. 

V1STULE, fleuve de Pologne. C'eft la Fifiula des La- 
tins , nommée autrement Fijlullus- par Ptolémée , IJlu- 
la ; par Pomponius Mêla , Vifula; par Ammien Mar- 
cellin, Bifula; &c par ceux du pays Vijjel. Il afafource 
au pied d'une montagne du pays de Tefchen en Silé- 
fîe , fur les frontières de la Hongrie. De-là accru par 
les eaux de quelques rivières , il patte dans la Pologne 
à Zator 8c à Cracovie , 8cc. Enfuite de quoi , ayant 
reçu encore d'autres rivières plus confidérables , il ar- 
tofe Varfovie, Plofcko, Wladifîaw, entre dans la Pruf- 
fe , où il paiTe à Thorn , à Chulme ou Herzegovina & 
à Graudenrz. Enfin fous la forterefle de Heulft , il fe 
divife en deux bras , dont l'un fe jette dans le golfe de 
Frich-Haff , & l'autre dans la mer Baltique près du 
château que ceux du pays nomment Weijjelmunde. 

VITA ( Jofeph de ) Sicilien , natif de CaltanifTet- 

ta, entra l'an 163 1 dans l'ordre de S. Dominique à 

Palerme , où il vécut prefque toujours depuis , 8c où il 

ipnouruc le 8 janvier 1 677. Ce religieux eft célèbre dans 



cette ville par fa piété , fon amour de la retraite 8c de 
la pauvreté , fon zèle pour le falut des âmes , 8c toutes 
les autres vertus propres à le fanélifier , 8c fa mémoire 
y eft en vénération.- Borné à l'étude de l'écriture , de 
S. Auguftin & de S. Thomas, il fe fraya de nouvelles 
routes , 8c imagina un fyftcme touchant l'action de 
Dieu fur les créatures , où il prétend fuivre ces deux 
célèbres docteurs de l'églife , 8c n'a été fuivi de per- 
fonne ; car quoique le père Thomaffin de l'Oratoire , 
& quelques difciples de Molina aient prétendu qu'il 
leur étoit favorable, d'habiles théologiens femblent 
avoir prouve le contraire, Son ouvrage ctoit partage en 
deux tomes , dont le premier parut l'an 166 5 , à Pa- 
lerme , 8c contient un ample traité , de proprio & per 
fe principio unde provenir peccatum : les théologiens de 
fon ordre en furent alarmés avant même qu'il parût 7 
on elïaya en vain d'arrêter l'impreffion , mais Vita 
livra fon fécond volume au général Jean Thomas de 
Roccaberti, qui le fupprima. * Echard , feript. ord. FF. 
Prœd. t. z. 

VITAKER , ou WHITAKER ( Guillaume ) né à 
Holme dans le comté de Lancaftre en Angleterre , 
étant encore jeune , mit en latin la liturgie angloife , 
8c la difpute d'Yvel contre Harding , 8c traduifit en 
grec le catéchifme compofé par Alexandre Novellus 
L'on oncle. Enfuite il lut les pères Grecs & Latins , & 
s'attacha à l'étude avec tant d'application , qu'il ruina 
entièrement fa fanté , 8c que tout le refte de fa vie , il 
fut fujet à de fréquentes maladies. Il fut élevé à la 
charge de profeileur en théologie en l'univerfité de 
Cambridge , où il s'acquit beaucoup de réputation , & 
où ii mourut l'an 1595, âgé de 47 ans. M. Simon dit 
que Vitaker a combattu avec trop de paffion les livres 
du cardinal Bellarmin ; que néanmoins il rend quelque 
juftice à fon adverfaire , en louant fon érudition 8c fa 
bonne foi. * Thuan. hijlor. 

VITAL ( faint) martyr, dont l'églife fait mémoire 
au 28 d'avril , & dont le culte eft ancien à Ravenne j 
mais dont les actes , qui le font père des martyrs 
S. Gervais 8c S. Prothais, font fabuleux. Fortunat évê- 
que de Poitiers rapporte, félon l'ancienne tradition de 
Ravenne, queVitalavoit été enfoui tout vif. On joint 
à S. Vital , Valérie fa femme ; &c l'on prétend que 
retournant après la mort de fon mari de Ravenne à 
Milan } d'où ils étoient l'un 8c l'autre , elle fut aiïbm- 
mée en chemin par des payfans idolâtres. On ne fait 
pas le temps du martyre de S. Vital. Quelques-uns le 
placent au II fiécle. * Fortunat , /. 1 , carm. 2., 

VITAL, hérétique fameux au IV fiécle , étoit dif- 
ciple d'Apollinaire. Il fut prêtre de l'églife d'Antioche 
de la communion de S. Mélece , &c s'acquit beaucoup 
de réputation par la pureté de (es moeurs , 8c par fon 
application à la conduite du troupeau dont il étoit char- 
gé. Piqué de jaloufie contre le prêtre Flavien , depuis 
évêque dAntioche , qui l'empêchoit d'approcher de 
Mélece , il prêta l'oreille aux nouveautés d'Apollinaire 
évêque de Laodicée. Celui-ci leconfacra évêque d'An- 
tioche vers l'an 375. Par ce moyen cette églife fut di- 
visée en quatre partis : celui de Mélece 8c de Paulin , 
tous deux catholiques ; celui des Ariens fous Eusoïus, 
8c celui de Viral. Cependant Vital publioit par-tout 
qu'il étoit chrétien , 8c fe vantoit qu'il avoit la com- 
munion de Damafe : ce qui joint au foin qu'il avoit de 
cacher fa mauvaife doctrine à ceux qui n 'étoient pas de 
fon parti , fit qu'il fut long-temps fans paffer pour hé- 
rétique. Saint Epiphane étant à Antioche , le voyant 
aceufé d'apollinarifme par ceux du parti de Paulin, en- 
tra en conférence avec lui , pour tâcher de découvrir 
fes véritables fentimens. Vital lui avoua que le Fils de 
Dieu avoit pris l'homme parfait. Interrogé fi le Fils de 
Dieu avoit pris une chair mortelle , il dit que oui. De 
la Vierge Marie , fans participation de l'homme , par 
l'opération du S. Efprit ? il en convint aufïi. Donc le 
Verbe , Fils de Dieu , eft venu prendre de la Vierge la 
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chair mortelle ? il l'accorda. Il lui defnanda encore fi le 
Verbe avoir pris une arue j il répondit qu'on ne pou- 
voit dire autrement:. Saint Epipfiane ravi de le trouver 
dans ces fentimens , le croyoir orthodoxe , lorfqu'il 
s'avifa de lui demander fi J. C. avoir un entendement. 
Vital le nia. Comment donc dites - vous , répliqua le 
faint , qu'il a été homme parfait ? Alors il fe décou- 
vrit en ces termes : Nous difons qu'il eft homme par- 
fait, en mettant la divinité pour entendement avec la 
chair 6c lame. La difpute dura encore quelque temps, 
mais fans fruit ; & S. Epiphane fe retira concerné de 
voir un homme de ce mérite engage dans l'erreur. Vital 
continua de fe déguifer autant qu'il put : il publia même 
une confeffion de foi, qui parut orthodoxe aux plus 
grands docteurs de ce temps-là. Saint Jérôme étoir alors 
dans fon défert de Syrie près d'Antioche : Vital, Méléce 
& Paulin s'eftorçoient de l'attirer chacun à fon parti , 
Se tous fe glorifioient de la communion du fiége apofto- 
lique. S. Jérôme fe contenta de leur répondre qu'il étoit 
inviolabiement attaché à la chaire de S. Pierre : 
qu'ainfi , quiconque communiquoit avec la chaire de 
Pierre , il étoit des n'eus. Mais comme cette déclara- 
tion ne fatisfaifoir ni Vital ni les autres , &c que cha- 
cun vouloir que le faint docteur fe déclarât pour foi à 
l'exclufion de fes contendans ; S. Jérôme écrivit au 
pape Damafe pour le fupplier de lui marquer ceux qui 
avoient fa -communion , 6c avec qui il devoit commu- 
niquer. Viral perfuadé que fi le faint fiége lui donnoit 
publiquement fa communion, il pallèroir par-tout, pour 
ca.holique, a-Il a à Rome, & préfenta à Damafe une 
confeftionde foi artificieufe&quiparoifioit catholique. 
Le pape le reçut avecdouceur ; mais comme il avoit de 
violei.s foupçons fur fa foi , il ne voulut pas le recevoir 
à la communion , ik. le renvoya à Paulin d'Antioche 
pour s'en éclaircir; fa lettre eft de l'an 383. Depuis , le 
-pape Damafe ayant connu i'hypocrifie 6c les véritables 
fentimens de Vital , il prononça contre lui l'anathême , 
6c condamna fa profeffion de foi. C'eft ce que nous 
apprenons d'Elie de Crète, rapporte par S. Grégoire de 
Kazianze , & par S. Grégoire lui-même. Mais il n'eft 
pas aifé de déterminer le temps auquel cela fe paflà. * 
S. Gregor. Nazianz. epift. 1 , adCledon. S. Epiph. h&- 
rtfi 77 , n, 20, &c. S. Iîieron. ep. ' 1 , ad Damaf. So- 
zora. /. 6, c. 25. Fîeury , hifi. eccUfiajîique j livre 
XVÏ1 , n. zy ; livre XVII I , n. 12 , & i 4 . 

VITAL , notaire du faint fiége , né à Aufch ou dans 
le territoire , vivoit dans le XII fiécie. 11 a écrit en latin 
la vie de S. Bertrand , éveque de Comrninges, par 
l'ordre de Guillaume , archevêque d'Aufch, proche pa- 
rent de ce faint prélar. Cette vie eft imprimée dans 
Y /împlijjima collcciio veterum feriptorum & monumento- 
rum _, 6cc. des pères Marceline & Durand , rem. VI , 
pag. 1011 , ckfuiv. 

ÇfT VITAL ( le bienheureux ) abbé & fondateur de 
Savigni , vint au monde vers le milieu du XI fiécie , 
dans te village de Tierceville , près de Morrain , d'où 
lui vint le furnom de Vital de Morrain. Sesparensqui 
étoient très-pieux-; le firent élever avec beaucoup de 
foin dans la piété ce dans les lettres. Il étoit deflorsfî 
grave , que fes compagnons l'appelloienr ie petit abbé. 
Après fes humanités , il quitta fes parens pour cher- 
cher d'autres maîtres , Se fit de grands, progrès dansles 
iciences. Pais étant recourue dans fa patrie , il fut or- 
donné prêtre , &: devint chapelain de Robert , comte 
de Mortain , qui lui donna une prébende de la collé- 
giale de S. Evroiil , qu'il venoit de fonder dans fa vil- 
le. Mais bientôt l'amour de la folitude lui fit quitter 
fon bénéfice , & vendre fon bien qu'il diftribua aux 
pauvres , pour aller chercher une retraite. Il en trouva 
une dans les rochers de Mortain, ou il afTembia quel- 
ques compagnons , avec lefquels il alla peu après s'é- 
tablir dans la forêt de Craon en Anjou , 6c fe joignit 
avec le célèbre Robert d'Arbriffel. Ils y afiemblerent 
&n grand nombre d'Hermires; mais' s'y trouvant trop 
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reiferrés , ils pafferenr dans la forêt de Fougères , à l'en* 
rrée de la Bretagne. Raoul , qui en étoit feigneur , les 
y fouffrit quelque temps j.., mais comme ce feigneur 
aimoir paffionément la chalfe , il craignit que ces fo- 
litaires ne dégradaffent fa forêt , 6c aima mieux leur 
abandonner celle de Savigni près d'Avranche. Ce fur, 
laque Vital fe fixa , 6c qu'il jeua bs fondemens du 
monaftere de Savigni , l'an 1 105 félon D. Mabillon : 
ce qui doit s'entendre du commencement de ce mo- 
naftere , qui ne fut achevé que fept ans après , c'eftvà- 
dire l'an 1 1 1 1. La charte de fondation eft datée de 
cette année j mais, tomme le remarque D. Mabillon 4 
elle fuppofe une donation antérieure qu'elle confirme. 
Comme Vital avoit un grand talent pour la parole , Se 
un zèle admirable, il pr échoit fouvent,& avec une 
grande liberté , reprenant les vices fans ménager per- 
fonne. II faifoit fes prédications en langue romance, 
,c'eft-a-dire, en franc, ois du temps. La vie pénitente Se 
au Itère qu'il menoit donnoit un nouveau poids à fes 
prédications j oc il s'attira également l'eftime 6c la vé- 
nération des peuples , des princes , des prélats Se des 
papes. Son zèle ne fe renferma pas dans la France. Il 
alla en Angleterre l'an 1 1 20 , 6c y prêcha avec un fuc- 
cès étonnant. Vital après avoir palfé prefque route fa 
vie dans la pénitence ôc Ses travaux apoftoliques , tom- 
ba malade en 1122 dans le prieuré de Dampierre , 
que Henri I , roi d'Angleterre , lui avoir donné trois 
ansauparavant , & y termina fa vie pajune fainte mort. 
Il conferva l'amour de la régu'ariré , 6c la pratiqua 
jufqu'au dernier foupir. Orderic Viral rapporte qu'a- 
près avoir reçu les facremens7 il fe trouva le premier 
à l'églife pour chanter matines , 6c qu'il expira dans ce 
faint exercice le 16 ou félon le P. P.igi, le 24 fepeem- 
bre. Il fe fit plufieurs miracles pendant trois jours que 
fon corps demeura expofé à la vénération du peuple. 
Les religieux de Savigni donnèrent avis de fa mort 
aux plus célèbres églifes de France & d'Angleterre , Se 
en reçurent des réponles pleines d'éloges du faint ab- 
bé , que l'on conferve dans l'abbaye de Savigni. Sa vie 
fut écrite par-Etienne de Fougères, évêque de Rennes r 
après Etienne prieur de S. Florent de Saumur.* Hijioirc 
littéraire de la France 3 par des Bénédictins de S. Maur > 
r. X. Fleury , hiJl.eccUJîajîique^ livre 66 , ru v?, & livre 
67 , n. io. 

VITAL DU FOUR , cardinal , cheahei FOUR 
C Vital du ) 

VITALE ( Antoine-François San ) narif de Parme , 
référendaire du pape dans l'une 6c l'autre fignature, 6c 
fon prélat domeftique , fut nommé au mois de m»rs 
1700 vicaire général du faint fiége , vicelégat d'Avi- 
gnon , 6c furintendaut général des aimes de cet état. IL 
exerça cette charge depuis le 1 9 août de la même an- 
née , jufqu'au 31 mai 1703. A fon retour à Rome il 
fut nommé à la nonciature de Florence , & l'archevê- 
ché d'Ephèfe fut propofé pour lui par le pape le 1 6 juil- 
let de la même année 1 703- Il fut nommé au mois de 
mai 1705" , nonce en Pologue ; déclaré le 7 juin 1706", 
afTefTeur du faint office , 6c le premier août 1 707 , maî- 
tre de chambre du pape Clément XI , qui le déclara 
archevêque d'Urbin le 1 8 avril 1 709 , propofa pour 
lui cette églife le 6 mai, 6c le revêtit du pallium le iz 
juin fuivant , lui ayant de plus donné au même mois 
de mai l'abbaye de S. Pierre del Olmo , près de Milan, 
Il l'avoir créé cardinal le 1 5 avril précédent , mais il 
l'avoit réfervé in petto. Il ne le déclara que le 22 juil- 
let fuivant , 6c fit la cérémonie de lui donner le cha- 
peau le 27 du même mois , 6c lui affigna le titre de 
S. Pierre au Mont d'or. Il le nomma au tu légat de Bo- 
logne au mois de juillet 171 3 j mais ce cardinal mou- 
rut dans fon archevêché d'Urbin , en peu de jours de 
maladie, le 17 décembre 1714^ dans la cinquième 
année de fon cardinalat. 

VITALIEN , pape , natif de Segni , dans la 'campa- 
gne d'Italie, fut élu après Eugène I , le 3 1 juillet de 
Tome X. P p p p i j s 
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l'an 6 57 , & s'employa avec beaucoup de foin pour le 
bien de 1 eglife , tant auprès de l'empereur Conftans 
Il , que contre les prélats de Ravenne. 11 envoya des 
miflionaires en Angleterre , célébia divers conciles , Se 
mourut en odeur de fainteté ,* le 27 janvier de l'an 
673. Nous avons de lui fix épures , dont la dernière 
adreflee aux religieux de S. Benoît, paroît fuppofée au 
cardinal Baronius. Platine dit qu'il avoit publié des 
• ordonnances, &c qu'il avoit règle le chant. Il eur'pour 
fuccefTeur , Adeodat. * Ciaconius. Du Chêne & 
Anaftafe , in vit. Pont. Baronius , in annal. Pofievin , 
in appar. &c. 

VITAL1EN" , Scythe de nation , entreprit de ven- 
ger la foi orrhodoxe , que l'empereur Anaftafe perfe- 
cutoic. Il fe rendit maître de la Thrace , de la Scythie, 

6 de la Mcefie , ôc vint jufqu'auxportes de Conftanti- 
nople , avec une grande armée compofée de Huns, de 
Bulgares , & de quelques troupes romaines , qui fai- 
foient des dégâts horribles dans tous les lieux de fon 
partage. Anaftafe fe voyant fans forces , eut recours au 
parjure , pour faire éloigner Viralien, & lui promit de 
rappeller les prélats exilés. Depuis , Anaftafe fe moqua 
de lui , & le dépouilla de la préfecture militaire. Juf- 
tin , qui éroit parvenu à l'empire , fâchant qu'il faifoit 
des pratiques contre fon fervice , l'attira à Conftanti- 
nople , le créa conful , Se le fit tuer dans le palais le 

7 mars de l'an 5x0. * Cedrene , in compend. Evagre, 
/. 3 Se 4. Marc.ellin , in chron. 

VlTALlS , évoque d'Antioche au commencement 
du IV fiécle , célèbre par fa piété Se par fa doctrine , fe 
trouva au concile d'Ancyre où. il préfida , ôc à celui de 
Néocéfarée.* Baronius. 

VIT A LIS, d'Afrique, foutenoit des opinions héré- 
tiques , & publioit que ce n'eft pas par un don de Dieu 
que nous croyons , mais que cela venoit de nous - mê- 
mes , c'eft-àdire , de notre propre volonté ; & quand 
on lui oppofoit ces paroles de l'écriture, C'eJlDieu qui 
opère en nous le vouloir •& lefaire^il répondoit que Dieu 
opéroit par fa loi , par les écritures. Dieu , ajoutoit-il , 
opère autant qu'il eft en lui pour que nous profitions , 
lorfque fes paroles viennent ànotreconnoiflance 5 mais 
fi. nous ne vouions pas acquiefeer à fes paroles , nous 
faifons que fon opération nous eft inutile. C'étoit re- 
jetter formellement toute grâce intérieure. S. Auguftin 
lui écrivit l'épîtré 107. * Baronius , A. C. 42.9 , «.55. 

VITALIS { Olderic ouOrderic ) moine Bénédictin , 
dans le diocèfe de Lizieux , étoit né en Angleterre l'an 
1075.. Il vint à l'âge de douze ans en Normandie, Se 
prit l'habit dans l'abbaye de S. Evroul , où il fit fes étu- 
des- Il y reçut les ordres facrés , Se y paiïà toute fa vie. 
Il a écrit treize livres de l'hiftoire eccléfiaftique , de- 
puis la nailîànce de Jefus-Ch-rift , jufqu a l'an 1 141 , 
qui fe trouve dans la bibliothèque des hiftoriens de 
Normandie. * Du Chêne. Du Pin , bibliothèque des au- 
teurs ecclef. du XII fiécle'. 

VITALIS ( Jean ) docteur de Paris , écrivit par or- 
dre de l'univerfité , Defenforium immaculau conceptio- 
nis Deipara _, l'an 1 390. 

VITALIS ( Jean ) prêtre de Palerme , vivoit fous 
le pontificat du pape Léon X , qui lui donna la qualité 
de bourgeois de Rome. Il a écrit plufieurs chofes, en 
vers latins. Mongirore dit qu'il a compofé des hymnes 
en l'honneur de la fainte Trinité. La première édition 
parut à Rome en 1 5 x 1 , in-4 , fous ce titre. : Janus 
Vitalisde divina Trinitate. La féconde édition fut faite 
à Baïle , & la rroifîéme à Bologne en 1553. Il a fait un 
autre ouvrage intitulé, Theratori^es 3 à Rome 1514. 
Il a traduit du grec deux harangues de Lifias , impri- 
mées en 1 s 1 Ç- Ce fut lui qui procura I'imprefllon de 
la traduction latine que le cardinal Beiïarion avoit 
faire du livre de Xénophon , des dirs & faits de Socra- 
te. Cette verfion fut imprimée à Rome en 1 5 2 1 . * Gior- 
nale de litterati d'halia^ tome XIII. Supplément fran- 
fois de Bajle. j 



f VITELLESCHI ( Jean ) cardinal , cherche^ COR- 
NETO. 

VITELLESCHI ( Barthelemi ) neveu du cardinal 
Jean Corneto ou Cornetano , quitta le parti d'Eugène 
IV , pour embralTer celui de l'antipape Félix V, qui le 
fit cardinal j mais il fe démit depuis de cette dignité Se 
de fon évêché de Cornero , auquel celui de Monte- 
fiafeone étoit uni. Il fit de belles ordonnances pour la 
réforme de fon diocèfe, Se y établit quelques pratiques 
de piété. Sous le pontificat de Pie II , il fut conducteur 
de quelques troupes deftinées pour combattre Sigif- 
mond Malatefte : enfin, ayant eu la dévotion défaite 
le pèlerinage de la Terre-fainte , il mourut à fon retour 
dans la ville de Modon le 13 décembre 1463. Son 
corps rapporté dans fon églife cathédrale , s'y eft con- 
fervé tout entier fans corruption. Il y a apparence qu'il 
s'étoit démis de fon évêché avant fon voyage de Jéru- 
falem, en faveur d'un de fes parens , puifque parmi les 
lettres du cardinal de Pavie , on en trouve une , par 
laquelle celui-ci donne avis de fa promotion au cardi- 
nalat dans le mois de décembre 1451 , à Ange Vitel- 
lefchi , évêque de Cornero. Mutius Virellefchi, qui 
mourut général des Jéfuites en 1645 , étoit de cette 
famille. * Auberi , hift. des cardin. Jules Rofcio. Pla- 
tine. Garimbert. Ciaconius. Léon Aretin , Se Scipio 
AmmiratOjfoy?. Flor. 

V1TELLI ( Erafme ) cherche^ CIOLEK. 

VITELLI ( Ghiappin ) marquis de Cetone , maré- 
chal de camp de l'armée du duc d'Albe , lorfqu'il étoir. 
gouverneur des Pays-Bas. C'étoit un brave capitaine 
qui avoir bien fervi Cofme, grand duc deTofcane, dans 
les guerres qu'il avoit eues. Cela obligea Philippe II , 
roi d'Efpagne , à le demander pour conduire fon ar- 
mée fous le duc d'Albe. Il rendir de grands fervices en 
Flandre, & mourut du temps de Requefens, fuccef- 
feur du duc au gouvernement des Pays-Bas. C'étoit 
un homme fi prodigieusement gros & gras , qu'il fal- 
loir qu'il fe fît bander le ventre pour pouvoir marcher. 
Et comme il étoit grand mangeur , ôc qu'il pafloic 
pour athée , les proteftans Flamans lui firent cette épi- 
taphe. 

O Deus omnipotens crajji miferere Vltelli _, 

Quem mors pr&veniens non finit ejfe bovem. 
Corpus in halia efi _, tenet intefiina Brabantus • 
Ajl animam nemo. Cur ? quia non habuit. 

Il y en a qui difent qu'il falloir échancrer la table où 
il mangeoit : mais qu'à force d'ufer de vinaigre dans fes 
viandes , il devint fi maigre , que fa peau lui fervoitde 
manteau pour s'enveloper. * Du Maurier , en la vie de 
Guillaume prince d'Orange. 

VITELLIO ou VITELLO , Polonois , compofa en 
Italie , vers le milieu du XIII fiécle, un ouvrage d'op- 
tique , digne d'eftime. Il a été imprimé en Allemagne , 
par les foins de FridericRifnerus, l'an 1571, beaucoup 
plus correct que dans l'édition qui en avoir paru à Nu- 
remberg l'an 1 $3 5. * Bayle , dicl. crit. 

VITELLIUS ( Aulus ) empereur , fut falué en cette 
qualité par les légions de la balTe Germanie , prefque 
en même temps que le fénat & le peuple Romain re- 
connurent aurn Othon en la même qualité, l'an 60 de 
Jefus-Chrift. Virellius s'éroit acquis du crédit par fes 
infâmes flateries , dans l'eiprit de Çaligula^, de Claude 
& de Néron. On dit que ious l'empire du fécond , il 
portoit un des fouliers de Meflaline dans fa robe , & 
le baifoit fouvent comme une chofe facrée. Par ces lâ- 
chetés il parvint à des emplois confidérables , & fuc 
proconful en Afrique , où il fe gouverna aiTez équita- 
blement. Il en ufa moins bien dans la charge d'inten- 
dant dçs ouvrages & des bâtimens publics de Rome î 
car il fut aceufé d'avoir volé jufque dans les remples. 
Son élévation à l'empire ne lui fervit que pour aflouvir 
fespaflïous. Celle de 1* bonne chère étoit Ci violente 
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en lai, qu'il faifoit quatre repas par jour, Se dépe'nfoit 
dix mille écus par repas, comme nous l'apprenons de 
Suétone. Cet hiltorien parle d'un feftin que donna le 
frère de Vitellius , où l'on comptoir deux mille fortes 
de poiflTons tous rares-. L'empereur en lui rendant ce 
repas , fit fervir un pâté fait de langues de faifans, de 
cervelle de paon , Se de foyes d'oifeaux inconnus , qu'il 
avoit fait venir par mer du fond de l'Efpagne. On dit 
qu'il coutoit vingt-cinq mille écus , Se qu'à caufe de fa 
grandeur , il fut nommé le bouclier de Minerve. La 
cruauté de Vitellius, plus exceftive encore que fa gour- 
maiidife , s'étendit jufque fur [es amis & fes ferviteurs, 
Se n'épargna pas même fa mère. Cette conduite fit ré- 
volter les armées dans la Pannonie , dans la Mœfie , 
dans la Judée , 6c dans la Syrie , où l'on clioifit Vefpa- 
fien pour empereur. Virellius fut toujours battu ; & 
étant en horreur par fes débauches continuelles , il fut 
déchiré par fes foldars , Se traîné dans le Tibre par le 
peuple, la même année de fon élévation, dans la 57 
année de fon âge , après avoir régné environ huit mois 
Ôc cinq jours. Il eut pour fuccefleur Vefpafien. * Sué- 
tone, in Vitdl. Tacite, hifi. I. 1 & 3. Dion. Eutrope. 
Aurelius, Victor , Sec. 

VITELLIUS , difciple de Donat , fit un livre pour 
défendre fon parti, dans lequel il traitoit les catholi- 
ques de perfécuteurs , Se confidéroit les Donatiftes 
comme des ferviteurs de Dieu haïs du monde. Il avoit 
aufîî écrit contre les gentils & contre les catholiques , 
qu'il prétendoit avoir livré honteufement les livres faints 
du temps de la perfécution. Il y avoit encore quelques 
autres écrits de lui , concernant la difeipline de l'églife 
du temps de S. Jérôme , qui fait mention de cet auteur 
Se de fes ouvrages. * S. Jérôme , de feriptoribus eccle- 
fiafiieis. Du Pin , bibL des aut. ecclefi du IV fiécle. 

VITELLIUS PROCULUS, cherchez PROCU- 
LUS. 

VITERBE, Vàerbium _, ville d'Italie , capitale de 
la province dite le patrimoine de S. Pierre _, eft le fiége 
d'un évêché qui a été transféré de Ferene , Se qui dé- 
pend immédiatement du faint fiége. C'eir, une des 
meilleures villes de l'Etat eccléfiaffique , fituéeau pied 
d'une montagne , & arrofée par les eaux de diverfes 
fontaines. On voit dans la cathédrale les tombeaux de 
quatre papes , & ailleurs des palais magnifiques , Se 
autres édifices qui peuvent contribuer à l'embellifTe- 
inent & à la commodité d'une ville. Tiberio Mutio 
Domicelli, évêque de Viterbe , y publia des ordon- 
nances fynoda les l'an 1614. Se 162.4. *Léandre Alber- 
ti , defeript. liai. Guichardin , hijioire d'Italie. 

VITERBE, bourg de France , fitué dans le Laura- 
gais en Languedoc, fur la rivière d'Agout, à deux 
lieues au-defïus de Lavaur. * Baudrand/ 

VITERIC , roi des WifigothsenEfpagne , fe mit fur 
lç trône après la mort de Leuva, qu'il affaffina vers 
l'an 603 , Se régna jufqu'en 6 10. Ememberge fa fille 
fut conduite en France , pour être époufe de Thierri 
roi de Bourgogne • mais Brunehaut s'y oppofa. Gonde- 
mar fucceda à Viteric. * Ifidore , in chrotî. Mariana, 
hifi. Hifpan. 

VITIGÈS , qui avoit été écuyer de Théodahac , roi 
àes Goths en Italie , fe fît mettre en fa place l'an j 56 , 
Se fut élevé fur un pavois, félon la coutume de ces peu- 
ples. Enfuite de quoi il courut à Rome avec quatre 
mille hommes , & reçut les fermens de ce peuple. IL 
répudia fa femme pour époufer Marafuente, fille d'A- 
malazonthe , & recueillit les tréfors de fon prédécef- 
feur : mais les Romains fentant approcher Bélifaire , 
ouvrirent à ce chef les portes de leur ville , que Viti- 
gès vint afliéger avec cinquante mille hommes l'an 
5 3 7. Ce fiége dura un an Se neuf jours ; Se le roi Goth 
le leva pour aller attaquer Rimini, qu'on venoit de lui 
enlever. Bélifaire cependant fournit les villes de Mi- 
lan, de Novare, de Bergame, &c. Vitigès contraint 
d'abandoaner le fiége de Rimini s fe retira dans Ra- 
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venne , où Bélifaire l'attaqua , Se le contraignit de fe 
rendre l'an 5-4 o. Il l'envoya avec fa femme , Se toutes 
les perfonnes de fa cour , à Conftantinople , où de roi 
il devint patrice. * Procope, de bell. Goth. 

V1TIZA , roi des Wifigoths d'Efpagne , re<ria 5 
ans avec fon père Egica j Se depuis il gouverna & feul > 
depuis l'an 701 , jufqu'en 7 1 o. Ce prince brutal Se dé- 
bauché, craignant la révolte de fes peuples, qui mur- 
muraient hautement contre lui , fit fortifier ks villes 
de fon état. * Mariana , hifi. Hifp. 

VITOLDE, grand duc de Lithuanie , étoit fi atta- 
ché à tout ce qui regardoit le bien de fon état , qu'é- 
tant à table il donnoit audience aux a'mbaflàdeurs , Se 
jugeoit les différends de ceux qui lui demandoient jufti- 
ce. * Gaguin , in defeript. Lithuan. 

VITOLDE , tyran de Lithuanie , étoit très-cruel , 
Se fur fon fimple commandement , forçoit fes fujets à 
fe faire mourir, de peur d'encourir fon indignation. 
Si quelqu'un lui défobéifloit , il le faifoit coudre dans 
une peau d'ours , puis il l'expofoit aux bêtes farouches 
pour être déchiré. Lorfqu'il étoir en marche , il avoit 
toujours un arc tendu , afin de tuer ceux dont la fioure 
lui déplaifoit : cette cruauté étoit fon jeu ordinaire. 
* ^neas Silvius , en fon hifi. de Bohême. 

^ VITRÉ (Antoine ) imprimeur de Paris , s'eft rendu 
célèbre dans le XVII fiécle , par le fuccès avec lequel 
il a porté l'imprimerie prefque à fa perfection. Ceft lui 
qui a imprimé la polyglotte de Gui Michel le Jai , 
doyen de Vezelai , qui eft le chef-d'œuvre de cet art t 
non-feulement à caufe de la nouveauté Se de la majefté 
des caractères , mais encore pour l'induftrie Se pour 
l'exactitude extraordinaire de Vitré. Ses autres édi- 
tions foutiennent parfaitement la réputation qu'il se- 
toit acquife d'être le premier homme de France pour 
fon art , en quoi il furpafloit même Robert Etienne , 
auquel il n'a été inférieur qu'en érudition ; car à peine 
favoit-il traduire le latin en françois. Il a donné au pu^ 
blic , entre plufieurs ouvrages , un cours de droit civil 
en deux volumes in-folio ; la bible latine in folio St 
i/z-4 , qui palfe tout ce que l'on voit de plus beau & 
de plus achevé pour l'impreffion. Meilleurs du clergé 
de France font eux-mêmes les éloges de ce célèbre im- 
primeur en plus d'un endroit de leurs actes Se de leurs 
mémoires , Se témoignent qu'il n'y a eu que fon mérita 
feul qui les ait portés à le choifir pour leur imprimeur. 
Mais il ternit' cette gloire par le caprice qu'il eut dé 
faire fondre en fapréfence les beaux caractères des lan- 
gues orientales, qui avoientfervi à l'impreflîoh de la 
bible de M. le Jai , pour ôter par-là le moyen d'impri- 
mer à Paris aucuns livres en ces langues après fa morte 
Il fut çonful , Se fyndic de fa communauté , Se mouruc 
au mois de juillet 1 674. Quoique du temps de Vitré 
les Hollandois femblaffent être les maîtres de l'art de 
l'imprimerie , on prétend que cet imprimeur feul étoit 
capable de leur tenir tête , s'il fe fût avifé d'obferver * 
comme on a fait depuis , la diftinétion de la confonne 
d'avec la voyelle , dans les lettres J. & V. * Baillet > 
jugemens desfavans ,fur ks imprimeurs. 
■ VITRÉ , en latin Fitrawn , Vitriacum _, Vitmvia- 
cum Se Vicloriacum _, ville de la haute-Bretagne , ail 
diocéfe de Rennes , fur les confins, du Maine & de 
l'Anjou , fur le penchant de deux collines , entre lef- 
quelles pafTe la rivière de Villaine , eft fort ancienne ,' 
& fut bâtie , Il l'on en croit les auteurs fabuleux , long- 
temps avant Jefus-Chrift , par , Vitruvius , Troyen de 
nation. D'autres écrivains peu dignes de foi 3 difenc 
qu'elle reçut la foi Tan 70 de Jefus-Chrift , par S. Claif 
évêque de Nantes , qui parlant par cette ville , y prê- 
cha l'évangile. Elle a été autrefois l'apanage des cadetâ 
de Bretagne' : c'eft la première Se la plus grande des 
neuf anciennes baronies de la province , étant divifée 
en fept différens fiéges de juftice , qui ont fous leurs 
refTorts plufieurs inarquifats , vicomtes , Se autres tei> 
res titrées , avec près de cent paroifTes. G'eft par cette 
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baronie , que les feigneurs tle la maifon delà Tremoil- 
le , à qui elle appartient , ont le droit de préfider aux 
états de -la province , que l'on tient fouvent en cette 
ville , à caufe de fa fituaiion commode. Entre plufieurs 
belles égiifes dont elteell ornée, elle a une collégiale, 
nommée la Magdeléne _, fondée l'an 1109', par An- 
dré 3 baron de Vitré , laquelle entr'autres reliques pof- 
■féde le corps de S. Mas. Son chapitre eft compofé de 
douze chanoines , Se d'un iréioner , qui eft dans Tufa- 
<re d'officier en fourane rouge , les quatre grandes fêtes 
3e l'année. 11 y a dans la ville trois paroiffes , quatre 
couvens de religieux, dont l'un qui eft celui des Au- 
.guftins , eft un des plus anciens de cet ordre , & trois 
couvens de religieufes. A la fouie de cette ville on 
trouvoit autrefois un parc fort agréable , qui étoit la 
promenade ordinaire des habitans. Ce parc eft détruit 
•depuis quelque temps. La ville de Vitré a fouvent ère 
ruinée par les guerres que les ducs de Bretagne ont 
■eues avec les barons de Vitré. Ses murailles & fortifi- 
•c.uions furent rebâties pour la dernière fois l'an 1422. 
Au mois de mai 1589 , le duc de Mercœur, gouver- 
neur de Bretagne , chef de la Ligue contre le roi Hen- 
ri III , Pailiégea en perfonne avec dix mille hommes 
d'élite , 8c fut contraint de lever le fiége le 14 août de 
la même année. M. -Dulac cornmandok alors dans 
-cette place. 11 fut tué d'un coup de canon. Le fieur 
Dubordage fut choifi pour commander en fa place 
dans la ville , 8c dans le château. Les habitans de Vi- 
tré commercent dans les pays étrangers , quoiqu'elle 
foie éloignée de la mer de 1 8 lieues. * D'Argentré, 8c 
Pierre le Baud, hijloirc de Bretagne. Albert le Grand 
de Morlaix , religieux Dominicain , Ai/?, des SS.de 
Bretagne. Chron. de Vitré 3 &c. Des Fontaines , hiji. de 
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VÎTRI LE FRANÇOIS, Ficloriacum J ville de 
France en Champagne, du diocèfe de Châlons-fur- 
Marne , fut bâtie par le roi François I, dont elle porte 
le nom , fur la Marne , dans le voihnage du lieu qu'on 
appelle Vkri-le-Brulé , qui étoit autrefois un château 
confidérable. v 

VITRIER, en latin Vhrarius (Jean) religieux de 
l'ordre de S. François , naquit dans le' XV fiécle : mais 
on ignore de quel pays il étoit. Quelques uns conjec- 
turent qu'il naquir dans la Flandre françoife. Le favant 
lira fine fait un grand éloge de la piété, de la feience , 
du zèle & de la fageile de ce religieux , dans une lettre 
écrite à Jolfe Jonas , d'Eifort , datée le 1 3 juin 1 < 1 9 : 
c'eft la lettre 43 7 du recueil des épîtres d'Erafme , de 
l'édition de Leyde 1706, in folio, il croit mort depuis 
peu lorfque Erafme écrivit cetre lettre; ce grand hom- 
me avoir connu ce religieux lorfque celui-ci avoit 44 
ans } mais il ne'nous dit pas à quel âge Dieu le retira 
de ce monde. Il dit feulement qu'il mourut à Cour- 
trai dans un monaftère de tilles dont il avoit la condui- 
re , &c où fa grande régularité l'avoir fait comme exi- 
ler. Erafme ajoute qu'il a laifTé plufieurs ouvrages écrits 
en françois , où il nedifoir rien qu'il n'eût tiré des au- 
teurs ficrés ou des faines pères. Jean Vitrier poffédoit 
û bien les premiers , qu'il les favoit prefque tous par 
cœur , fur-tout les épîtres de S. Paul qu'il connoifloit 
auftî parfaitement , dit Erafme , qu'un homme connoît 
fes ongles 8c (es doigts. C eroit dans la méditation de 
ces divins écrits , qu'il puifoit tout ce qu'il débitoit en 
chaire 8c dans les difeours qu'il faifoit au peuple ou 
aux religieufes. Il en étoit fi rempli par une méditation 
aflîdue , qu'il n'écrivoit jamais ce qu'il devoir prêcher. 
Dans fa jeunefFe , il avoir beaucoup étudié les S conf- 
ies ; mais ces auteurs lui déplurent dès qu'il eut goûté 
les faints pères. Il avoit été animé du zèle de la con- 
verfion des infidèles , & ayant obtenu la permidîon de 
fe confacrer à cette bonne œuvre , il fe mit en chemin 
pour y fatisfaire. Mais dans la route , une voix qui lui 
parut venir du ciel , félon le propre récit d'Erafme , lui j 
©rdonna de retourner fur fçs pas , en l'afTurant qu'il 
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trotiveroir le martyre parmi les fiens. Il obéit, & ayant,' 
quelque temps après , entrepris de faire rentrer dans la 
voie un monaftère de filles qui étoient livrées au dé- 
sordre, huit d'entr'elles, irritées de fon zélé & de la 
conversion de quelques-unes de leurs fecurs , trouvè- 
rent le moyen de le furprendre dans le particulier , 8c 
firent tous leurs efforts pour l'étouffer. Elles le biffè- 
rent en effet ne refpirant prefque plus. Délivré de ce 
danger, il ne lailla pas de continuer de rendre fervice 
à celles même qui avoient voulu fa mort. Erafme ne 
loue pas moins la profonde érudition de Vitrier que fa 
vertu 8c fon zèle. C'eft ce qu'il faut voir dans la lettre 
citée. Dom Liron en a tiré le peu qu'il dit de Jean Vi- 
trier dans le tome troifîéme de (es Jïngularités hiftori- 
ques & littéraires j pages 1 90 8c 1 9 1 , 8c à la page 358, 
où cet article eft répété. 11 ne faut pas confondre Jean 
Vitrier avec Jacques Vitrier , qui étoit auflï de l'ordre 
des frères Mineurs-, dont la faculté de théologie cenfu- 
ra feize propofîtions qu'il avoit prêchées à Tournai en 
Flandre, l'an 1498. 

££»VITRINGA (Campége) célèbre théologien 
proteftant , naquit à Leuwarde , en Frife , le 1 6 mai 
\'6\<). Après avoir fait fes premières études dans la 
ville de fa naifïànce , il alla à l'âge de 1 6 ans à Frane- 
ker , où il s'appliqua pendant un an à la philofophie, 
& pendant deux ans à la théologie. De-là il alla à Ley- 
de pour y continuer l'étude de cette dernière, 8c fut 
reçu docteur en cette faculté le o. juillet 1670. De 
retour en fa patrie , il fut reçu miniftre le 3 juin 1 680 , 
& le 19 août fuivant , il fut nommé à une chaire de 
profefTeur des langues orientales à Franeker, Il fe ma- 
ria la même année à Guillelmine de Flell , fille d'un 
miniftre de Harlem , 8c il en eut quatre garçons & une 
fille. Le 1 8 juillet 1682 , il fut appelle à la chaire de 
profeffeur en rhéologie. Le 6 mai 16$), il fut fait pro- 
fefTeur en hiftoire facrée. Il mourut en 1722 , le 5 
mars , d'une attaque d'apoplexie. Ce théologien a com- 
pofé un allez grand nombre d'ouvrages fur la théolo- 
gie 8c l'hiftoire de l'ancien teftament , dont on peut 
voir le catalogue dans la Bibliothèque philologique _, 
tome VI , p. 73 5 , 747- Deux de fes fils fe font fait 
connoître dans la république des lettres. Horace Vi- 
tringa étoit un jeune homme de grande efpérance , 
qui quoique mort à l'âge de 18 ans, a compofé le 
petit ouvrage fuivant , dans lequel il y a beaucoup d'é- 
rudition , Animadverftonum ad Joannis Vorjlii de he- 
hraifmis novi tejlamenti commentarium fpecimen , avec 
Lamberti Bos obfervaûones mifcellanes.. Campége Vi- 
tringa , autre fils de notre auteur , fait le fujet de l'ar- 
ticle fuivant. * Voyez les mém. du père Niceron , 
tome XXX K 

VITRINGA (Campége) fils du précédent, foutintla 
réputation de fon père, & fut , comme lui , l'ornement 
de l'univerfité de Franeker. Il naquit dans cette ville 
le 23 de mars 1693 , commença fes études dans fa 
patrie , & les acheva à Utrechr. Le 22 de mai 171 5 , 
Il fut honoré dugrade de théologie à Franeker, & pro- 
nonça à cette occafîon une differtation inaugurale /â/* 
la face 3 & les parties pofiérieures de la face de Dieu. 
Peu de temps après il fut nommé profefTeur extraordi- 
naire en théologie, 8c enfuire profefTeur ordinaire avec 
mille florins de penfion. Il entra en exercice le 2 dé- 
cembre 1716" , par un difeours ,fur Pefprit & la lettre 
de la religion. Malgré fa jeunefTe il acquit une grande 
réputation , 8c il l'eut pouflee beaucoup plus loin , s'il 
ne fût mort à 31 ansle 11 de janvier 1723, n'ayant 
été que deux jours malade. Il n'y avoit que neuf mois 
qu'il avoit perdu fon père. On affiire qu'il enten- 
doit bien- la théologie , 8c qu'il poffédoir également la 
littérature facrée & profane. Ses ouvrages en font foi. 
Pendant fa vie il publia un abrégé de rhéologie natu- 
relle : mais après fa mort, Herman Venema recueillit 
fes differtations facrées, où Vitringa traite plufieurs 
madères de critique & de théologie , à Franeker in-4 , 



.VIT,. 

173 ï. Il amis au commencement l'oraifon funèbre 
de l'auteur, prononcée par M. Hemfterhuys , profelTeur 
en grec & en éloquence à Franeker. Ces diflertations 
font, fur la lutte de Jacob , fur le ferpent tentateur , 
fur la fête des Tabernacles , fur le titre de i'épître 
aux Ephcfiens , fur la nature du péchc , &c. * Voye\ 
cette oraifon funèbre , & la Bibliothèque germanique _, 
mois de feprembre 173 1 , pag. 237 , &c 

VITRUVE (M. Vitruvius-Pollio) célèbre archi- 
tecte , vivoit fous le règne de l'empereur Augufte, vers 
le commencement de l'ère chrétienne , & étoit natif de 
Vérone , félon la plus commune opinion. 11 compofa 
un excellent ouvrage d'archirecture , divifé en deux li- 
vres, & le dédia au même empereur. Nous en avons 
diverfes éditions. Celle que Guillaume Philander pro- 
cura dans le XVI fiécle , & qu'il dédia au roi de France 
François I , a été fort eftimée. Cet ouvrage a été traduit 
en dernier lieu , & enrichi de notes par Claude Per- 
rault , de l'académie royale des feiences , & médecin 
de la faculté de Paris , dont la première édition fut fai- 
te en 1673 ,& la féconde en 16845 à Paris chez Jean- 
'Baptifte Coignard. 

VITTEMENT (Jean) né à Dormans en Cham- 
pagne , d'une famille obfcure & très-pauvre, le 29 
avril 1655 ,fic voir dès fes plus tendres années un grand 
fond d'efprit , &c une piété peu commune dans un en- 
fant. A la follicitation de quelques eccléfiaftiques , fon 
père lui fit commencer fes études dans le périt collège 
de cette ville , fondé de même que celui de Dormans , 
dit de Beauvais J a Paris, par Jean de Dormans, cardi- 
nal , évêque de Beauvais , chancelier & garde des 
fceaux de France fous Charles V. Le jeune élevé y fit 
tout le progrès qu'on en avoit efpéré, & fe rendit en 
peu de temps capable de venir en troifiéme dans le 
même collège de Beauvais , où il fut reçu en qualité 
de bourfier. Ce fut dans cette maifon , depuis long- 
temps en ■réputa'tion dans l'univerfité de Paris , que 
fous les habiles maîtres qui y profeffoienr , il fit con- 
noîrre le goût extraordinaire qu'il avoit pour les belles 
lettres , qu'il a toujours cultivées depuis avec la plus 
grande application. Les hautes feiences n'eurent pas 
moins de charmes pour lui. Dans le même temps qu'il 
recevoir fes leçons de philofophie, il enfaifoit lui-mê- 
me à fes condifçiples ■ & ce qui paroîtra furprenant , 
il foutint plutôt en maître que comme fimple écolier , 
un acte public fur toutes les parties de cette feience , 
en préfence d'une nombreufe alTemblée de perfonnes 
de diftinction , à la place d'un jeune abbé de qualité , 
qu'une fièvre faifit foudain à l'heure même qu'il devoir 
faire cet exercice. Après fon cours de théologie , il 
prit le degré de bachelier avec les mêmes applaudifle- 
mens qu'il avoit déjà reçus pendant fes études de phi- 
lofophie. Il fut tout de fuite nommé pour fuccéder à 
fon profefleur même dans fa chaire de philofophie, où 
fa réputation s'accrut à un tel point , qu'à la fin de fon 
lïxiéme cours, M. le marquis de Louvois , miniftre 
d'état , le choifit , & le prit chez lui pour enfeigner 
cette feience à fon fils, feu M. l'abbé de Louvois. 
Quoique particulièrement occupé de fes études ordi- 
naires , & du but effenriel qui l'avoit fait appeller dans 
la maifon de ce miniftre favori , il confacra quelques 
heures de chaque jour , qu'il appelloit fes récréations , 
à faire une étude profonde de tous les poètes Latins 
qu'il apprit de mémoire , & dont il faifoit un agréable 
ufage dans fes conventions. Sénéque & Tacite , qu'il 
favoit aufli mot à mot, fourniflbient fouvent d'utiles 
matières à Ces entretiens. Il avoit le talent de faire 
fentir toute l'énergie des partages qu'il droit ; & ces 
différens auteurs, quoique très-eftimables d'eux-mê- 
mes , avoient dans fa bouche des grâces toutes natu- 
relles. Il parloit également bien fur tout fujet qui fe 
préfentoir dans quelque converfation que ce pût être ; 
& éloquent naturellement , il plaifoit , inftruifoit , per- 
iuadoit toujours. A Ces aimables qualités il joignoiç 
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une douceur & une pureté de mœurs , qui le faifoit ef- 
timer & rechercher de toutes les perfonnes qui le con- 
noiifoient. Entre tous ceux qui làvoient apprécier fon 
mérite, l'illettré Bofluet évêque de Meaux, avec le- 
quel il avoit fait une étroite liaifon , a rendu en plus 
d'une occafion témoignage à la vertu Se à la capacité de 
M. Vittement. A peine fut-il forti d'auprès de M. l'abbé 
de Louvois , qu'il fut nommé recteur de l'univerfité de 
Paris, & coadjuteur du principal du collège de Beau- 
vais. Comme chef de l'univerfité , il eut l'honneur de 
complimenter le roi Louis XIV, fur la paix que fa ma- 
jefté conclut l'année 16537, avec les alliés ennemis de 
la France. Son difeours , la manière de le prononcer , 
fa pérfonne , plurent fi fort au monarque , qu'il dit aux 
courtîfans qui l'environnoient , que depuis qu'il étoic 
fur le trône, jamais harangue ni orateur ne lui avoient 
fait autant de plaifir. Cette heureufe prévention du 
prince fut le préfage de l'élévation où l'on va voir M. 
Vittement j élévation qu'il auroit portée plus loin, fi fa 
piété Ôc fon défintéreflement n'eulfent borné les libé- 
ralités des couronnes de France & d'Efpagne qui vou- 
loient l'enrichir en l'honorant. A la fin de la même 
année 1 697, le roi lui confia l'éducation des ducs de 
Bourgogne , d'Anjou & de Berri, fes petits-fils , fous 
le titre de lecteur des enfans de France. Les fonctions • 
de cette honorable place , qu'il n'avoit nullement bri- 
guée , l'obligèrent à fe démettre de la coadjutorerie de 
la principalné du collège de Beauvais en faveur du cé- 
lèbre M. Rollin. La cour n'eur pas pour M. Vitte- 
ment Jesattraits.que les courtifans y trouvent. Il y vé- 
cut en bon prêtre &c en homme d'étude. Après les 
heures qu'il donnoit aux princes Ces élèves , il fe ren- 
fermoit dans fon appartement pour s'y livrer tout en- 
tier à la prière & à la lecture. Cette manière de vivre 
le mit en une haute confidération auprès des plus grands 
feigneurs de la cour , qui pleins eux-mêmes des plus 
beaux fenrimens que la religion infpire , rendoienr. 
hommage à la venu où ils la trouvoient. De ce nom-» 
bre étoient , fans parler de beaucoup d'autres , mef- 
fieurs les ducs de Beauvilliers , de Chevreufe , les ma- 
réchaux de Villeroi &c de Noailles. En 1700, Louis 
XIV voulut qu'il accompagnât & aidât de fes confeils 
Philippe V, roi des Efpagnes, auparavant duc d'An~ 
jou , lorfqu'il alla fe mettre en poileflion de Ces royau- 
mes. Aufîicôtquece prince fut que M. Vittement étoic 
entré fur les terres- qu'il commandoit , il lui envoya 
par un gentilhomme une bouirfe de ducats qu'il ne vou- 
lut point recevoir. Pendant le peu de féjour qu'il fie 
dans cette dernière cour, les deux monarques de Fran- 
ce & d'Efpagne le chargèrent de plus d'une affaire im- 
portante , dont il s'aquitta toujours à la fatisfaétion 
des deux couronnes. Philippe V, pour fixer à fa cour 
un homme dont il connoifïoir depuis plufieurs années 
le zèle &c les lumières, lui offrit fur l'archevêché de 
Burgos une penfion de huit mille ducats , qu'il refufa 
genéreufement. Il avoit de ce prince une heure d'au- 
dience tous les jours , qui ne fut interrompue que par 
la guerre de Naples , où le roi fe trouva en pérfonne j 
ce qui fit prendre à M. Vittement le deffein de re- 
paffer en France au commencement de 170^, aban- 
donnant de lui-même, & on ofe le dire, contre les 
intentions du monarque d'Efpagne , les flateufes ef- 
pérances qu'il auroit pu avoir de la plus brillante fortu- 
ne , pour fe cacher dans fa chère retraite du collège de 
Beauvais. M. le duc d'Orléans, régent du royaume de 
France , le rappelîa à la cour en F715 , pour être' fous- 
précepteur de fa majefté Louis XV. Ce nouvel emploi 
ne lui fit pas changer les mœurs qu'il avoit montrées 
fous lé règne précédent. Il remercia le roi de l'abbaye 
de Mout-morel , à laquelle fa majefté l'avoit nommé 
dès fon entrée à la cour , & il refufa une place de l'a- 
cadémie françoife que cette illuftre compagnie lui of- 
frit. Lors de la majorité du roi , fa majefté voulant 
pour l'honneur de la couronne &c pour celui de fon 



672. VIT, 

fousrprécepteur , reconnoîrre &c rccompenfer les bons 
fervices qu'elle en avoir reçus pour Ion éducation , em- 
ploya route fon autorité royale pour le forcer à prendre 
à Ton choix le bénéfice qui lui conviendrait le mieux , 
de cent quarante qui étoient à remplir. M. Vittement 
découvrit pour lors ie voeu qu'il avoir fait dans fa jeu 7 
nèfle , que tant que la providence lui fourniroit de quoi 
jfiibfifter en pauvre prêtre , il ne jouiroit d'aucun béné- 
fice de l'églife. En effet , dès qu'il fut nommé lecteur 
<]qs enfans de France , il porta fa délicateffé û loin fur 
cet article , qu'il fe démit d'un petit bénéfice qu'il 
avoir reçu de M. l'abbé de Louvois 5 & par fon tefta- 
ment il rend aux pauvres de l'endroit où eft lïtué ce 
bénéfice , rout ce qu'il en a pu recevoir pendant qu'il 
le polTédoir. Le roi content & édifié des raifons de 
religion que M. Vitrement lui donna du refus qu'il fai- 
foit de la grâce finguliere qu'il avoit la bonté de lui 
accorder , fe contenta de lui ordonner de refter auprès 
de fa peribnne dans les mêmes appartenons qu'il oc- 
cupoit à Verfailles : mais en j yzz , M. Vitrement quit- 
ta la cour de lui-même , & courut chercher la folicude 
qu'il s'étoit choifie des 1 7 1 1 , chez les pères de la 
Doctrine chrétienne. Il y a pafle les dernières années 
de fa vie dans les exercices de la piété la plus exem- 
plaire , accablé d'infirmités , qu'il foufFroit avec une 
confiance & une réfignation admirables. Ses forces 
diminuées , plus par les auftérités de fa pénitence que 
par fes années , il crut que l'air de Dormansfa patrie 
pouroit le rétablir en quelque chofe : il y alla malgré 
fes amis & contre le féntimenr des médecins , qui l'af- 
futoient qu'il ymourroir. Il ne répondit autre chofe , fi 
ce n'eft qu'il ne fouhaitoit rien tant que de mourir & 
d'être enterré auprès de (es pauvres parens. Il y mourut 
en effet après quinze jours d'une maladie aiguë , pen- 
dant laquelle il reçut avec les fentimens de la plus ten- 
dre piété les facremens de l'églife , le dernier jour du 
mois d'août 173 r , âgé de loixante-dix-fept ans. M. 
Vitrement a fait par fon reftament beaucoup de legs 
pieux 6c de fondations , dans le nombre defquelles eft 
un falut pour le roi , que l'on célèbre à la Doctrine 
chrétienne. M. Vittement a écrit fur roure l'écriture 
fainte , qu'il a commentée avec des réflexions morales 
fur chaque verfet. 11 a fait une ample réfutation de 
Spinofa; un autre ouvrage fur le différend enrre M. 
Arnauld &le P. Mallebranche, dans lequel il prétend 
faire voir que ces célèbres adverfaires avoient tort l'un 
& l'autre. On a encore de lui un opufcule fur la conf 
titution Unigenitus. Ces différens ouvrages n'ont pas 
vu le jour, la grande modeftie de l'auteur les avant 
tous dérobés à la connoiflance même de Ces plus inti- 
mes amis. Us font aujourd'hui entre les mains de M. 
Vittement fon neveu. M. Coffin , principal du collège 
de Beauvats , qui nous a fourni cet article , nous a aufli 
envoyé l'épitaphe faivante , qui eft pareillement de fa 
compofition. 

Hic jacet 

yir omni virtutum ac doclrina génère excellens 

Joannes Vittement ,presbyter Sueffionenjis. 

Dormant obfcuro loco natus _, 

Gtntrii humllitatem Ingenii fplcndore honejlavit. 

Tranjlatus jiatim à puero Parifios 

In collegio Dormano-Bellovacoj 

Aheram quafi patriam nactus ejl, 

Ibi inter burfarios adfcriptus _, 

Indufiriâ duce _, magifrâ paupertate 3 

Studiis quàm acriter tam féliciter incubu'u. 

Mox ibidem philofophiam docuit 

Magna cum cehbritate, 

Evecius ad fupremum Univerfltatis regimen t 

Subfinem recioratus 

A magnifico meritorum dflimatore 

Ludovico Magno , 

R£giorfWi ntpC lum injlitutioni [çcfor adjunclus ejl : 

Quo toto temporç 
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Cum in ipfa aula lucem fugitaret t 

Régi tamen , principibus } omnibus aulicis 

In amore & prêt io fuit. 

Secutus in Hifpaniam alumnum regem 

PHILIPPUM QUINTUM , 

Eodem pojlea _, quanquam inviio _, concedente 3 

Privatos apud Lutetiam lares Unis repetiit. 
Inde pofl aliquot annos revocatus in palatium _, 
Injlituend& Ludovici XV infantia 
Admotus ejl pro - pr&ccptor. 
Perfunclus augujlo munere 
In deflderatam diufblitudinem revolavit j 
Uni Deo vacare certus. 
Oblata non femel opima bénéficia 
Conjlanter reeufavit _, opum fplendidè contemptor y 
Nijt quas in pauperes erogarct. 
Diuturnos morbi & fcneclutis angorcs y 
Legendo , precando _, meditando leniic. 
Sub finem vit a _, 
Jujlo defiderio revifenda pâma _, 
Dormani ingraviorem morbum incidit 3 
Ibique partitus egenis j ac prajirtim popularibus fuis > 
Quafupcrerant opes j 
In amaufinu paupertatis 3 quod optahût ipfe 9 
Conquicfcit 
Die XXXI Augujli , anno MDCCXXXL 

JEtatis verbLXXriL 

VlTTORIÀ , capitale de la mérindade d'Alava 
dans la Bifcaye , à fept lieues de Miranda de Ebro , fut 
bâtie par Sanche roi de Navarre, lorfqu'il eut conquis 
l'Alava fur les Maures, au bout d'une belle vallée toute 
couverte de villages , de bourgs & de petites villes. 
Elle a une double enceinte de murs, mais fans autre 
fortification. Au milieu de la principale place eft une 
fort belle fontaine , & autour font l'hôtel de ville, deux 
couvents & plufieurs maifons allez belles. Les grandes 
rues font bordées d'arbres : & afin que la chaleur ne 
les gâte pas, on a foin d'y entretenir des ruiffeaux 
d'eau vive. Il y a la ville neuve & la ville vieille : c'eft 
dans celle-là que demeure la noblefTe qu'on y trouve 
en grand nombre. Il y a aufïî de riches marchands ; leur 
plus grand commerce eft de fer , & de lames d'épée , 
qu'on fabrique dans la ville même.* Colmenar , de/, de 
l'Ef pagne, 

VITTORIO SIRI , cherche^ SIRI ( Vitrorio ) 

VITUNE, Vitunus 3 certain dieu du paganifme, 
qu'on croyoir être celui qui donnoir la vie à l'enfant 
dans le fein de fa mère. Il étoit ainfi appelle du mot 
latin yita. * S. Auguftin , de civit. Dei , /. 7. 

VITUS (Jean ) évêque de Winchefter , Anglois de 
nation , s'éleva par fa vertu & par fon mérite à cet .évê- 
ché , après avoir été re&eur du collège de Winchefter, 
gardien de fon couvent , & évêque de Lincoln. Il éroit 
bon orateur pour le temps, & brilla fur-tout dans l'o- 
raifon funèbre qu'il fit pour Marie reine d'Angleterre. 
Les grandes louanges qu'il lui donna, & encore plus 
fon zèle pour la religion catholique, lui firent perdre 
la faveur de la reine Elizabeth. Il mourut en prifon à 
Londres, l'an 1560. Ses ouvrages font; De veritate 
corporis & fanguinis Chrifii in facramento altaris _> con- 
tra Petrum Martyrem h&redcum _, &c. * Pitfeus , de il- 
lujlr. Angl.fcript. 

VITUS ( Richard) Anglois , docteur en droit, étoit 
né à Bafingfto.cke , ville du comté de Southampton , 
d'une bonne famille du lieu , &c fit Ces études à Ox- 
ford. Voyant que la religion catholique étoit abolie 
dans l'Angleterre , il pafla à Louvain , & de-là à Pa- 
doue , où il fut reçu docteur en droit. A fon retour 
d'Italie , il alla à Douai , & fut profefteur royal dans 
cette uni verfiré pendant trente ans. Clément VIII lui 
donna difpenfe pour être prêtre , quoiqu'il eût été ma- 
rié deux fois. Il fut chanoine de S. Pierre à Douai , 8c 
mourut en çeççç ville vers l'an 1612., Ce docteur a 
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compofé plufieurs ouvrages. Le premier qu'il donna Se 
qui commença à le faire connoître, eft une explication 
latine de la fameufe énigme que Ton voit à Boulogne , 
JE.tin L&lia Crifpis _, Sec. elle hit imprimée à Boulogne 
en 1568. Cet ouvrage fut fuivi de ceux-ci : Orationes 
quinque j fur différens fujets , à Arras 1 596 , in - 3°. 
Notes latines fur les loix des Décemvirs , à Arras 1 597. 
L'hiftoire d'Angleterre , en latin , en neuf livres , les 
cinq premiers en 1 597 , le dixième en 1 59S , le feptié- 
me en 1600, le huitième la même année , le neuviè- 
me en 1602. Ces neuf livres imprimés in-S° , ont été 
réunis en 1 602 , fous ce titre : Hifloriarum Britannica 
tnfuU ab origine mundi ai annum 800 _, libri novem 
prions _, à Douai i6"oz, in-%°. L'auteur n'a pas ce- 
pendant été au-delà de ces neuf livres. Cet ouvrage eft 
peu eftimé ; le but principal de l'auteur a été d'établir 
l'autorité & la jurifdiction des papes fur l'Angleterre. 
Ses autres ouvrages font : Une courte explication lati- 
ne des privilèges de droit & de coutume au fujet du 
facrement de l'Euchariftie , à Douai 1609, in-8 a . 
Un traité latin des reliques & du culte des Saints , à 
Douai 1609 , in-B°. Une courte explication, au Ai en 
latin , du martyre de fainte Urfuie , & des onze mille 
Vierges, à Douai 1610 , in-$°. * Jean Pitfens , de 
'dlujiribus Anglix feriptoribus _, pag. 806. Antoine 
Wood , Athenm, Oxonienfcs _, tom. I _, page 3 8 2 _, Sec. 

VITUS, cherche^ WH1T. 

VLTZIPUTZLI , idole monftrueufe , avoitune tête 
de lion au ventre, des aîlesde chauve-fouris aux épau- 
les , & des pieds de chèvre. Les peuples du Mexique 
adoraient cette idole , Se en célébraient la fête vers le 
mois de mai. Alors les facriheateurs du temple de Me- 
xico faifoient avec de la pâte une idole femblable à 
celle de bois qui éroit dans le temple , Se la portoient 
en procellîon dans la campagne. Lorfqu'ils croient re- 
tournés au temple , les filles venoient avec des guir- 
landes de fleurs , & certaines pièces de pâte en forme 
de grands os , que les facriheateurs mettoient aux pieds 
de l'idole , Se les diftribuoient enfuite au peuple com- 
me des os&C delà chair de Vitziputzti. Le temple où 
éroit cette idole, étoit accompagné d'un grand cloître, 
où plus de vingt mille perfonnes s'atlembloient pen- 
dant les fêtes, pour y danfer Se célébrer leurs autres cé- 
rémonies fuperftitieu Ces. On y voyoit une grande ave- 
nue d'arbres chargés de têtes d'hommes que l'on y avoit 
facriftés , fuivant la coutume barbare du pays. * Jo- 
vet , hifloire des religions. 

VIVALDI (Jean-Louis) natif de Mondovi en Pié- 
mont , d'une famille noble de Gènes, Se religieux de 
l'ordre de S. Dominique , étoit bachelier en rhéologie 
des l'an 147 5 , où il écrivit une lettre à Auge de CÏa- 
vafio Frère Mineur , touchant la conception de la 
Vierge. Louis marquis de Saluces 1e choifit pour fon 
confeffeur , Se l'engagea à compofer quelques ouvra- 
ges , dont l'un qui a été imprimé plufieurs fois , 8c donc 
on fait beaucoup de cas , eft un traire , De veritate con- 
tritionis 3 ou ver& contritiofiis prœcepta. La première 
édition eft de 1 503 , à Saluces ; il donna dans la mê- 
me ville une explication des feptpfeaumes de la péni- 
rence vers l'an 1 500 , & en 1 507 il Jaiffa au père An- 
dré de Soncino le foin d'imprimer fept autres petits 
ouvrages de fa composition fous le titre Opus regale _, 
dont il y a eu plufieurs éditions. Fontana dir qu'en 
1519, il fut fait évêque d'Arbe , une des ifies du 
golfe Adriatique , fous la métropole de Zara, Se qu'il 
mourut dans fon dioccCe. * Ethard , feript. ord. FF. 
Prœd. t. IL 

VIVANT (François) prêtre, docteur en théologie 
de la maifon & fociété de Sorbonne du 27 avril 1688, 
éroit né à Paris. 11 a rempli les premiers pofles dans la 
même ville, où il fut d'abord curé de la paroi (Te de 
S. Leu, S. Gilles, le 2.7 novembre 1697. Il fur enfui- 
te pénitencier de Paris & vicaire général, fous feu M. le 
cardinal de Noailles. Il fut reçu chanoine de Paris le 7 
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août 171 1, chancelier de l'uni verïîré le ri août 171 3, 
grand chantre le 17 novembre 1728. Il fe démit de 
cette dignité le 10 novembre 1739. ^ e & niort auL 
cloître de l'églife de Paris le 30 novembre 1739, dans 
la 77 année de fon âge. Il a eu beaucoup de part au 
bréviaire Se au miiïel dreirés fous l'épifcopatde M. le 
cardinal de Noailles, Se il eft auteur de beaucoup de 
profes, de collectes & de quelques hymnes. On a de 
plus de fa compofition , 1. Un traité contre la pluralité 
des bénéfices _, en latin, à Paris 171 o , z/z-12, contre 
l'ouvrage latin de l'abbé Boileau fur cette matière. On 
peut voir Panalyfe du traité de M. Vivant dans la Bi- 
bliothèque eccléjiafii que du XVIII ficelé parM.DuPin , 
pages 837 & fuivanres. Delà vraie manière de contri- 
buer à la réunion de l'églife anglicane à l'églife catholi- 
que : ou examen de différais endroits de deux livres ; 
l'un intitulé , Dijfertationfurla validité des ordinations 
des Anglois _, &c. l'autre , Défenfe de la differtation , 
Sec. à Paris 1728, i/z-4 . M. Vivant étoit frère de 
Jean Vivant , évêque de Paras dans l'Archipel , in 
pardbui infidelium _, fuffragant de l'évèché de Srraf- 
bourg , docteur en théologie , Sec. mort à Stras- 
bourg , le 16 février 1739 , dans la 79 année de fon 
âçe. 

VIVAREZ, contrée du Languedoc entre le Rhône, 
le Forés , le Vêlai Se le Gevaudan , s'étend le long du 
Rhône, qui le fépare du Dauphiné au levant. Il efl 
divifé au midi par la rivière d'Ardech, & a le Lyon- 
nois & le Fores au feprentrion , & le Vêlai au couchant. 
Sa longueur peut être de vingt-deux lieues , Se fa plus 
grande largeur de dix-fept. On le diftingue commu- 
nément en haut & bas , Se la rivière d'Erieu en fait la 
féparation ; avec deux bailliages ou fiéges royaux , l'un 
à Annonai , pour le haut Vivarez ; Se l'autre à Ville- 
neuve- de-Berg , pour le bas. Les autres villes de ce 
pays font , Privas , Tournon , la Voûte , Aubenas , le 
Bourg , Andance , Seriere , Sec. Le terroir en certains 
endroits rempli de montagnes , n'effc fertile qu'en fei- 
gle Se en vin. L'on y nourit auffi grande quantité de 
bétail ; mais dans ies plaines , fur-tout le long du Rhô- 
ne , il y croît des bleds , des fruits, des vins excellens, 
de toutes fortes de légumes , & fur-tout une grande 
quantité de chanvre. Sa ville capitale eft Viviers, donc 
tout ce pays a pris le nom. Elle eft honorée du titre 
d'évêché , qui s'étend fur trois cens quatorze paroiffes, 
Se dépend de l'archevêché de Vienne. Après la tenue 
des états du Languedoc , on tient des états particuliers 
dans le Vivarez , pour la répartirion des impofîtions. 
Les barons du pays , du nombre defquels font l'évêque 
du Viviers , Se fon. grand vicaire , comme barons de 
Viviers, y préfident tour à tour, & peuvent faire 
tenir l'afTemblée par un fubrogé. Le bailli du pays , 
treize confeillers , 8c deux baillis y affiftent. C'eft le 
baron qui préfide Se qui figne le ptemier , & après 
lui le commifTaire principal. * David, defeript. de la. 
France. 

V1VENTIOLE (Saint) évêque de Lyon , pafïa dès 
fa première jeuneffe la plus grande partie de fa vie 
dans la folitude de Condat fous les abbés Lupicin Se 
Eu'gende , que l'églife honore comme faints. Il fut éle- 
vé au facerdoce pour demeurer dans le monaftère ; ôC 
il y a tout lieu de croire qu'il fut du nombre de ces 
faints prêtres qui s'y diftingnoient fous l'abbé Eugende 
par leur mérite Se par leur vettu. Il paraît même qu'il y 
fut chargé du foin de l'école où l'on enfeignoit les let- 
tres, Se que cer emploi lui fur confié. Eugende étant 
mort en l'an 510» & s'étant élevés quelques troubles 
dans le monaftère pour l'éleétion d'un abbé , comme 
on le croit, Vivennole qui craignoit que le choix ne 
tombât fur lui , s'en alla à Lyon. Mais il y trouva une 
dignité fupérieure , qu'il cherchoir d'autant moins qu'il 
rua voit fui que dans la crainte d'y être élevé. Il y reçut 
une lettre de S. Avite évêque de Vienne , qui le çe- 
mercioit d'une chaife dont il lui avoit fait préfent , Se 
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qui étoic fans doure l'ouvrage même de Viventiole. En 
TeconnoilTanceS. Avice lui fouhaitoit un fiége épifcû- 
pal. Ce fouhait fut une efpéce de prédiction. Ruftique 
•évêque de Lyon , étant mort peu après , Viventiole fut 
élu pour le remplacer , vers l'an 512. En cette quali- 
té , il fe trouva en 5 17 à la dédicace de l'églife d'A- 
gaune , & au mois de feptembre fuivant , il fe trouva 
au concile d'Epaone , 8c eut part aux fages reglemens 
qui y furent faits. Revenu de cette affemblée , il tint 
un concile à Lyon , où dix évêques de celui d'Epaone 
l'avoient fuivi. Il rafTembla contre Etienne , tréforier 
de Sigifmond roi de Bourgogne , qui avoir contracté 
un mariage inceftueux. Ce concile eut de fâcheufes 
fuites pour les prélats qui l'avoient compofé ; Sigif- 
mond , malgré la piété dont il faifoit profeffion , irrité 
de ce qu'ils avoieat excommunié un de fes premiers 
officiers , quoique ce fût juftement, les exila tous dans 
le Lyonnois dans un lieu nommé Sardine _, aujour- 
d'hui inconnu. On ne fait point le détail âcs autres 
actions de S. Viventiole , ni le temps de fa mort. Son 
nom ne fe trouve point dans les anciens martyrologes. 
L'églife de Lyon célèbre fa mémoire le 12 de juillet. 
Viventiole avoit laide plufieurs écrits qui fubfiftoient 
encore au IX fiée le , 8c qui éroient considérables , 
puifqu'Agobard , l'un de fes fuccefTeurs , y renvoie 
pour avoir des preuves du témoignage qu'il rend à fa 
doctrine 8c à fon érudition , dont plufieurs écrivains 
avoient déjà fait l'éloge avant lui. Mais ces écrits de 
Viventiole , de même que fes lettres, ne font point ve- 
nus jufqu'à nous. Parmi les lettres de S. Avire de 
Vivenne , on en trouve cinq adreirées à Viventiole ; 
mais on n'y trouve du dernier qu'un fimple billet d'invi- 
tation pour prier le premier de fe trouver à la fête de 
S. Juft. On trouve encore dans les actes de l'aflemblée 
d'Agaune, un fragmenteon fidcrable du difeours que fit 
Viventiole en cette occafion. Il ne faut pas confondre 
ce prélat avec un rhéteur de même nom , qui enfei- 
gnoit à Lyon fous fon épifeopat. * Alcimi Aviti Epif- 
toLc j en plufieurs endroits. Agobardi Lugdunenfis , 
De judakis fuperjlitionibus _, parmi les autres ouvrages 
d'Agobard. Le père Labbe , dans fa biblioth. nouv. 
îom. I. Le même dans fon édition des conciles , tome 
IV- La vie de Viventiole dans Bollandus. Hifloire lit- 
téraire de la France pat plufieurs Bénédictins , tome 
III } page 94 8c fuivantes. 

VÏVENTIUS ou JUVENTIUS , préfet du prétoire 
des Gaules l'an 364*3 qui fut le premier fous les em- 
pereurs Valentinien & Valens. * Théod. /. 5. 

VIVES (Jean-Louis) a été l'un des plus favans 
hommes du XVI fiécle. Il étoit de Valence en Efpa- 
gne , où il naquit au mois de mars 1491. Après avoir 
fait fes humanités dans fa patrie , il vint à Paris , où il 
étudia la philofophie félon la méthode des fcholafti- 
ques de ce temps-là , c'ett-à-dire, qu'il n'apprit rien 
de folide fous de tels maîtres. Vives le fentit , fe dé- 
goûta de cette étude , & fe livra à celle des belles- 
lettres. De Paris il alla à Louvain , où fon habileté lui 
fit peu après donner une chaire d'humanités. II fut en- 
fuite choifi pour précepteur de Guillaume de Croy , 
depuis évêque de Cambrai , 8c en fuite archevêque de 
Tolède 8c cardinal. En 152.2 , Vives dédia fon com- 
mentaire fur la Cité de Dieu de S. Auguftin , à Henri 
VIII , roi d'Angleterre , qui appella Vives chez lui 
pour enfeigner la langue latine &: les belles lettres à la 
princefTe Marie fa fille. Pendant fon féjour en ce 
royaume , il fe fit recevoir docteur en droit à Oxford , 
& Henri VIII alloit quelquefois dans cette ville avec 
la reine Catherine , pour entendre les leçons qu'il fai- 
foit à fa fille qui y demeuroit. Alais l'affaire du divor- 
ce qui a caufé tant de fcandale 8c de défordre en An- 
gleterre , ayant éclaté, & Vives ayant ofé parler 8c 
écrire en faveur de la reine Catherine , Henri VIII 
qui ne vouloir que des approbateurs de fa paffion , le 
ût arrêter, 8c le retint Cix mois en prifon. Ayant ob- 
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tenu enfin fa liberté, il retourna en Flandre & s'établit 
à Bruges , où il époufa Marguerite Valdaure. 11 mou- 
rut dans cette ville le 6 de mai 1 540 , âgé de quaran- 
te-huit ans 8c deux mois , félon fon épitaphe qui n'a 
point été connue de la plupart de ceux qui ont écrit 
de cet auteur. Elle cit.. conçue en ces termes : 

D. O. M. 

Joànni-Ludovico ViVi Valentino 3 omnibus virtu- 
tum ornamentis _, omnique difeiplinarum génère _, ut 
amplijjîmis ipjtus litterarum monumentis tejlatum ejî ., 
clarijjimo : & Margareu Valdaune, _, rar& pudicitis. _, 
omnibufque animi dotibus marito fimillim& j utrifque 
ut animo & corpore femper conjunclijfimis _, ha hîcjî- 
mul terra traduis ; Nicolauscv Maria Valdauraforo- 
ri & ejus marito B. M. mczjlijf. pofuerunt. Vixit 
Joannes an. 48 _, menf. 1. Mortuus B rugis pridiè 
nonas maii anno 1540. Margareta vixit ann. 47 _, 
menf. p. Obiit pridiè idus oclob. anno 1 y 5 2. 

Vives a été un excellent humanifte, un habile criti- 
que , & un philofophe très-fubtil. Son ftyle eft affez 
pur, mais il eft dur 8c £ec. Il affe&e trop d'érudition , 
8c imite trop fervilement les manières des philofophes 
païens. Tous fes ouvrages, imprimés d'abord féparé- 
ment, ont été recueillis depuis & imprimés à Balle en 
1555 j en deux volumes in-fol. Outre fes commen- 
taires fur les livres de S- Auguftin de la cité de Dieu , 
commentaires où l'on voit trop d'érudition eccléfiafti- 
que 8c profane , & des fentimens un peu libres & har- 
dis, ce recueil contient encore deux lettres , l'une fur 
la méthode qu'un jeune homme doit obferver dans (es 
études, & la deuxième pour i'inftruétion particulière 
de la princefTe Marie ; des dialogues fur la langue la- 
tine , qui ont été fouvent réimprimés , 8c donc on con- 
noît deux ttaductions françoiies , l'une de Gilles de 
Houfteville , de Coutance , qui enfeignoit avec répu- 
tation dans le collège du Mont à Caè'n , au milieu du 
XVI fiécle. Cette traduction parut en 1 560, à Lyon. 
L'autre de Benjamin Jamin , imprimée à Paris en 
1 578. Il y a aufTî une traduction italienne de ces dia- 
logues imprimée à Florence en 1 708 , & à Venife en 
1 7 1 8 , un livre fur la manière d'écrire des lettres ; une 
rhétorique , qui , félon M. Gibert , eft un vrai cahos , 
où il n'eft pas poffible d'apprendre les règles de cet 
art, fi on les ignore; fix déclamations; un traité de 
l'état préfent de l'Europe 8c de la guerre contre les 
Turcs; divers opufcules; quelques difeours d'Ifocrate 
traduits du grec; fept livres des eau fes de la corrup- 
tion des arcs , ouvrage où l'on trouve un grand nom- 
bre de réflexions tiès-judicieufes ; un traité de l'édu- 
cation chrétienne ; huit livres fur les arts ; deux fur la 
cenfure du vrai ; un fur la difpute, & fur quelques au- 
tres points : le tout formant vingt livres où l'on trouve 
beaucoup d'érudition 8c de jugement ; une explication 
allégorique des bucoliques de Virgile ; une efpéce de 
préface fur les georgiques du même, des remarques fur 
Suétone. Voila tout ce que contient le premier volu- 
me. Le deuxième comprend les écrits fuivans : un li- 
vre fur les fectes des philofophes, leurs louanges , leur 
commencement ; une efpéce de préface ou de com- 
mentaire fur le livre de Cicéron de la vieilIefTe ; une 
autre fur le fonge de Scipion , du même ; une intro- 
duction à la vraie fageffe , avec quelques autres opuf- 
cules de morale : Guillaume Paradin , natif de Cuif- 
feaux en Bourgogne , doyen de Beaujeu , 8c Jean Co- 
lin , bailli du comté de Beaufort , ont donné chacun 
une traduction françoife de l'introduction : le premier 
à Lyon en 1550, le deuxième à Paris dès 1 54.8 ; un 
écrit fur le temps de la naiffance de J. G un autre 
contre Phypocrifie ; des méditations 8c quelques autres 
opufcules de piété ; un commenraire fur l'oraifon do- 
minicale , avec de nouvelles méditations 8c prières , 
&c. mifes en françois par Geoffroi de Billy , & par 
Pierre de Lencrau ; quelques difeours fur la fueur de 



VI V 

& C. fes cinq livres de la vérité de la foi chrétienne , 
ù'n des bons ouvrages de Vives ; trois livres de l'a me 
Se de la vie ; un du devoir d'un homme marié ; un de 
rinftruétion d'une femme chrétienne, qui a été traduit 
en françois, i 6 . par Pierre de Changy, écuyer , né à 
Dijon; 2 . par Louis Murquet j 3 . en efpagnol par 
Jean Juftiniani. Vives avoir fait ce traité par ordre de 
Catherine reine d'Angleterre. Un traité de la concor- 
de Se de la difeorde j un de la paix ; un , où il montre 
Combien on mené une vie malheureufe fous le Turc j 
un traité de la néceffîté de fecourir les pauvres , qui a 
été traduit en françois par Jacques Girard, jurifeon fui- 
te de Tournus en Bourgogne , fous le titre de L'aumo- 
nerie de Jean-Louis F'ivès ; un traité î)e communione 
rerum ad Gerinanos inférions , Se un dialogue fur les 
troubles de l'Europe Se la guerre contre les Turcs; di~ 
verfes lettres. Son commentaire fur la cité de Dieu ne 
fe trouve point dans ces deux volumes , non plus que 
les deux ouvrages fui vans : Joannis W'arfenii defcripdo 
temporum & rerum romanarum 3 qu'on lui attribue , Se 
qui parut à Louvain en 1 534, Se Philaletha Hyper bo- 
rd in anti-catoptrum fuum _, quod prope diem in lucem 
dabit j parafeeve j &c. eiv 1533. Cet écrit eft contre 
le divorce de Henri VIII. On ne fait CiYAnd-catop- 
trum qu'il y promet , Se dont cet écrit ne fert que de 
préliminaire, a été imprimé. On a vingt-quatre lettres 
latines de Vives , à la fuite de celles de Melanchton , 
édition in-folio. * Voye\ les Bibliothèques efpagnoles 
de Nicolas Antoine Se d'André Schott 5 la Bibliothè- 
que des Pays-Bas , par Valere-André ; Gefner ; Cave ; 
Pope Bloiïunt , in cenfura celebr. auclor. Du Pin , dans 
fa Biblioth. des auteurs ecclèfïafi. Richard Simon , dans 
le premier tome de fa Critique de la bibliothèque de ce 
dernier 3 p. 61 1 &fuiv. Il s'y étend beaucoup fur quel- 
ques ouvrages de Vives , Se fur-tout fur ceux que cet 
auteur a écrits fur la décadence des feiences Se des arts , 
parcùque _, dit- il , il y a peu de livres qui puiffent être fi 
utiles aux jeunes étudians 3 & même aux perjbnnes de 
lettres. M. Gibert , dansfes Maures d'éloquence ou Ju- 
gemens des favans j Sec. tome II. M. Baillet , en plu- 
sieurs endroits de Ces Jugemens des favans , Se le P. Ni- 
ceron,tome XXI de fes Mémoires. Ce dernier rapporte 
les titres , les éditions Se les traductions de chaque ou- 
vrage de Vives : mais celui qu'il intitule Exercitatio- 
nes animi in Deum j à Balle en 1 543 , in-\ 6 , eft inti- 
tulé dans une édition in-\ 6, d'Anvers 1535, Joannis 
Ludovici Vivis , Valentini _, ad animi exercitationem in 
Deum commentaduncuU. On y trouve , Pr&paratio 
animi adorandum j commentarius in orationem domini- 
cam : preces & meditadones quoddiarm • preces & me- 
ditadones générales. On peut encore confulter au fujet 
de Vives , la Bibliothèque des écrivains de Valence _, 
compofée en efpagnol , par D. Vincent Ximenès , 
bénéficier de l'égliie métropolitaine dé Valence. 

VIVIAN ou VIVIEN , religieux de l'ordre des 
Prémontrés, a été, comme on le croit , un des pre- 
miers difciples de S. Norbert, fondateur de cet ordre 
dans le VI fiécle : il a écrit un ouvrage intitulé : Har- 
monia _, five traciatus de libero arbitrio & grada j dont 
on doit l'impreffion aux pères DD. Martenne Se Du- 
rand , qui l'ont inféré dans le tome IX de leur amplif 
•fima colleclio veterum fcfiptorum^ &c. pag. 1076" Se 
fuiv. Us obfervent que Vivian fuit dans fon écrit la 
do&rine de S. Bernard qui avoir traité le même fujet. 
Cet ouvrage de Vivian eft adrefle à Gérard , doyen & 
rnaître de Saint-Quentin ; Gerardo } ecclefix bead Quin- 
ùni decano & magijiro _, Vivianus pauperum Prœmonf 
trat& ecclefia minimus. 

VIVIANI (Vincent) gentilhomme Florentin , na- 
quit à Florence le 5 avril 1611. A l'âge de 16 ans fon 
maître de logique , qui étoit un religieux , lui dit qu'il 
n'y avoit point de meilleure logique que la géométrie. 
A peine l'avoit-il étudiée un an , qu'il fut digne que 
Galilée le prît chez lui , Se en quelque manière l'adop- 
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tac. Ce fut eri 1 6 3 9. Près de trois ans après il prit aufït 
chez fui le fameux Tprricelli, Se il mourut au bout de 
trois mois âgé de 77 ans. Après la mort de cet homme 
incomparable , M. Viviani pafla enedre deux ou trois 
ans dans la géométrie fans aucune interruption , & ce 
fut en ce temps-là qu'il forma le deflein de fa Divina- 
tion fur Afifiée , c'eft-à-dire, qu'il entreprit de refluf- 
citer par la force de fon génie , cinq livres de cet an- 
cien géomètre entièrement perdus , fur les lieux fo-* 
Iides , ou fections coniques. Il fut 1 5 ans entiers 
fans jouir de cette tranquillité fi néceflaire pour dô 
grandes études. Il donnoit néanmoins dans ce temps- 
la à la géométrie tous les momens qu'il avoit pour 
refpirer , & il conçut alors le deffein d'un ouvrage 
où il s'agiiîok de deviner encore ; il voulut refti- 
tuer le cinquième livre d'Apollonius qui étoit péri , 
fur ce qu'on appelle préfentement des queftions 
de- _ maximis & de minimis j & il s'y occupa dans fes 
quinze années de diffraction. En 165 8 , Jean Aifonfe 
Borelli panant a Florence, trouva dans la bibliothè- 
que de Médicis un manuferit arabe , avec cette inferip- 
tion latine , Apollonii Pergai conicorum libri oclo. Il 
jugea par toutes les marques extérieures qu'il put raf- 
fembler, que ce devoit être effectivement les huit li- 
vres d'Apollonius en leur entier , Se le grand duc lui 
permit de porter ce manuferit à Rome , pour le faire 
traduire par Abraham Ecchellenfis , Maronite , pro- 
feffeur en langues orientales. Sur cela! M. Viviani , qui 
ne vouloit pas perdre le fruit de tout ce qu'il avoit pré- 
paré pour fa divination fur le cinquième livre d'ApoU 
lonius, prit toutes les mefures néceflaires pour bien, 
établir qu'il n'avoit fait effectivement que deviner. Il 
fe fit donner des atteftations aurentiques , qu'il n'en- 
tendoit point l'arabe ; & pour plus de fureté , qu'il 
n'avoit jamais vu le manuferit, il obtint du prince Léo- 
pold , frère du grand duc Ferdinand II , la grâce qu'il 
lui paraphât de fa propre main fes papiers en l'état où 
ils fe trouvoient alors'. Il ne voulut point que M. Bo- 
relli lui mandât^ jamais rien de ce qu'Ecchellenfis au- 
roit pu découvrir en traduifant , & enfin il fe hâta de 
deviner, & imprima fon ouvrage en 1659, fous ce 
titre : De maximis & minimis geometrica divinatio fut 
quintum conicorum Apollonii Pergù adhuc de/îderamm* 
Ceft là le premier qui ait paru de lui. Pendant ce temps- 
là Abraham Ecchellenfis , qui ne favoit point de géo- 
métrie , aidé par Borelli , grand géomètre , qui ne fa- 
voit point d'arabe, travailloit à traduire la traduction 
arabe d'Apollonius, Il fe trouva qu'elle avoit été faite 
par un auteur nommé Abalphath qui vivoit à la fin duX 
fiécle. Il manquoit le 8 livre d'Apollonius entier , quoi 
qu'en dît l'infcription latine. En 1661 , Ecchellenfis 
donnafa traduction du 5 ; , du 6 & du 7. On compara alors 
la divination de M. Viviani avec la vérité, & l'on trouva 
qu'il avoit plus que deviné , c'eft-à-dire , qu'il avok 
été beaucoup plus loin qu'Apollonius fur la même ma- 
tière. Après un événemerit fi fingulier Se fi heureux, il 
fut engagé dans une occupation d'une efpece toute dif- 
férente , & où il s'agiffoit pourtant encore de conti- 
nuer les travaux des anciens. Tacite rapporte qu'après 
un débordement du Tibre qui avoit fait du ravage dans 
Rome fous Tibère , le fénat chercha les moyens de 
s'en garantir. Le plus naturel étoit de détourner les 
rivières Se les lacs qui tombent dans le Tibre. La ri- 
vière la plus aifée à détourner étoit le Clanis j appelle 
maintenant la Chiana > qui coule en même temps dans 
l'Arne Se dans le Tibre. On pouvoir en la détournant: 
entièrement dans l'Arne , ôter au Tibre une des cau- 
fes de fon débordement j mais on eût fauve Rome aux 
dépens de Florence ; & quoique cette ville ne fût alors 
qu'une colonie peu confidérable, elle fit au fénat des 
remontrances qui furent écoutées. Les habitans de 
quelques autres villes d'Italie , menacés du même mal- 
heur , en firent aufli. Les Romains fur cela fe déter- 
minèrent à laiffer les chofes comme elles étoient. Mais 
Terne X. Q q q q ij 
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depuis , ils bâtirent une muraille qui ferme d'une mon- 
tagne a l'autre la vallée par où patte la Chiana pour 
fe jecter clans le Tibre , & ils. biffèrent au milieu une 
■ouverture, pour régler la quantité d'eaux qu'ils vou- 
loient bien recevoir. Cette muraille fe voit encore au- 
jourd'hui. Les conteftations fur le cours de la Chiana 
tfc renouvellerent entre Rome & Florence, fous le pon- 
tificat d'Alexandre VU. Le pape &c le grand duc con- 
vinrent de nommer des commiilaires. Le pape nomma 
Je cardinal Carpcgna _, qui devoir être aidé de M. Cal- 
fini \ & le grand duc nomma le fénateur Michelozzi 
& M. Viviani. Ils réglèrent en 1664 &c 1665 , tant ce 
■qu'il y avoit à faire de part 8c d'autre , que la manière 
>de l'exécuter. Mais on n'alla pas plus loin que le pro- 
jet. MM. Caflini 8c Viviani profitèrent de cette occa- 
fion pour faire des obfervations fur les infeétes , qui 
fe trouvent dans les galles & dans les noeuds des chê- 
nes , fur des coquillages de mer en partie pétrifiés , 
& en partie dans leur état naturel, qu'ils déterrèrent 
dans les montagnes de ce pays-là. Ils pouffèrent même 
leur curiofiré jufqua des antiquités que les obferva- 
teurs de la nature, affèz occuriés d'ailleurs, dédai- 
gnent quelquefois. Ils tirèrent de la terre beaucoup 
d'urnes fépulcrales, & des inferiptions héuufques. H 
■arriva alors à M. Viviani , que le roi de France , dont 
il n'etoit point fujet , lui fit une penfion. Ce tut en 
1 664. Auflîtôt M. Viviani réfolur de dédier à ce prince 
le traité qu'il avoit autrefois médité fur les lieux foli- 
des d' Ariftée , & pour lequel ce qu'il avoit déjà fait fur 
Apollonius, lui donnoit de grandes ouvertures. Ce- 
pendant il fut encore détourné par des ouvrages pu- 
blics , & par des négociations que fon maître lui con- 
fia. En 1666, le grand duc Ferdinand II l'honora du 
titre de premier mathématicien de fon alteffe. En 1 «374, 
il fit imprimer un i/24 , contenant un traité poflhume 
des proportions fait par Galilée , pour éclaircir le cin- 
quième livre d'Euclide, qui neparoît pas s'être expli- 
qué bien clairement fur ce fujet •> il a pour titre , Quinto 
libro degii démenti d'Euclide _, overo feien^a univerfale 
délie proportion! ; fpiegata colla dourina del Galiteo _, 
1674.. En 1676 , il parut dans le journal de France 
trois problèmes propofés par M. de Comiers. Ils tom- 
bèrent l'année fuivanre entre les mains de M. Viviani. 
Les deux premiers avoient rapport à la rrifection de 
l'angle. M. Viviani , qui avoit des méthodes nouvel- 
les pour cetretrifeétion , fut rente de les mettre au jour 
-en donnant la folurion des problèmes de M. de Co- 
miers. En 1677 , il publia fon Enodatio problematum 
univttjis geometris propofitorum à Cl. Claudio Comiers ^ 
i6~y. Il dédia cet ouvrage à M. Chapelain, qui étoit 
déjà mort j &c il dit dans fon épure dédicatoire , qu'il 
aime mieux rifquer une chofe nouvelle 8c bizarre , en 
apparence , que de manquer à l'amitié & à la promeffe 
qu'il avoit faite de dédier un livre à M- Chapelain. Il 
réfolut dans le même livre un autre problême propofé 
par un inconnu j mais il ne le réfolut , que pour com- 
bler la mefure, & pour être en état de déclarer plus 
noblement qu'il renonçoit pour jamais à ce mé- 
tier- là. En 1691 , il donna un ouvrage intitulé, 
Forrna-^ionee mifuru di tutti ï cieli 3 con lajiruttura _, & 
quadratura efatta dell' intorno , è délie parti d'un nuovo 
cielo ammirabile ed uno degli antichi 3 délie volte regolari 
degli architetti. Il y traite tant en géomètre qu'en archi- 
tecte , des voûtes des anciens Romains , 8c d'une voûte 
nouvelle qu'il avoit inventée , & qu'il nommoit Flo- 
rentine. Il avoit fouvent rappelle la géométrie à l'uface 
àçs arts , Se il en préféroit l'utilité à une excefïïve fu- 
blimité. Il ne regardoir que comme des diffractions 
importunes tout ce qui l'empêchoit de fonder à l'Arif- 
tée, qu'il deftinoit au roi de France , dont il recevoir 
toujours des bienfaits. En 1699 , ce prince l'agréa pour 
l'un des huit affociés étrangers de l'académie , félon le 
règlement qui venoit d'être donné. Une fi grande dif- 
tinction lui fit reprendre avec plus de vivacité fa divi- 
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nation fur Ariftée. Enfin il en publia trois livres en 
1 701 , 8c le dédia au roi. Cet ouvrage eft plein de re- 
cherches fort profondes fur les coniques. De la pen- 
fion qu'il recevoir du roi de France , il en avoir acheté 
à Florence une maifon -qu'il avoit fait rebâtir fur un 
deiïîn très agréable , 6c aufii magnifique qu'il pouvoir 
convenir à un particulier. Cette maifon s'appelle .^ï'tf'e.î 
Adeodau., 8c porte ce titre fur fon frontifpice : aliuiion 
heureufe , 8c au premier nom qu'on a donné au roi de 
France, & à la manière dont elle a été acqmfe. Ga- 
lilée rr'a pas été oublié dans le plan de cette maifon. 
Son butte eft fur la porte , 8c fon éloge, ou plutôt toute 
l'hiftoire de fa vie , dans âts places ménagées exprès $ 
8c M. Viviani, pour répandre dans le monde un mo- 
nument, qui de lui-même n'étoit pas durable, en a 
fait faire des eftampes , qu'il a mifes à la fin de fa di- 
vination fur Ariftée. C'a été fon dernier ouvrage. II 
mourut le 2 1 feptembre 1705, âgé de plus de 8 1 ans , 
après avoir marqué tous les fentimens d'une fincere 
piété : ce que nous obfervons , pareeque quelques-uns 
ont voulu douter de fa religion , 8c qu'on Ta aceufé de 
croire la néceflïté de toutes chofes , la nullité du mal , 
& la participation à lame univerfelle. * WJioire de 
l'académie royale des feiences j pour l'année 1 70 3 . 
Monconis , voyages _, part. 1. Konig. biblioth. Gieg. 
Leti , Italia régnante. 

VIVIEN ( George ) né & nouri à Anvers, étoit fils 
de Pierre Vivien 8c de Jacquette Baillarde , tous deux 
de Valenciennes. Il fut envoyé par fes parens à Lou- 
vain , où il prit le degré de maître-ès-arrs en 1 5 5 5. 11 
s'appliqua enfuiteà la médecine j mais s'étant dégoûté 
de cette étude , il paiîà à celle de la théologie , & en- 
fuite à la jurifprudence. Après avoir parcouru l'Efpa- 
gne & l'Angleterre, il vint à Paris, & il y ptofdïbic 
vers l'an 1559. Il y prit auffi des dtgrès en droit , même 
le doctorat, & retourna vers Tan 1562, dans fa pa- 
trie , où la même année il exerça laprofeffion d'avo- 
cat au parlement de Brabanr. L'année fuivame, l'évê- 
que de Cambrai le fit un de fes officiers de juittee j 8c 
c'eft dans ces emplois que Vivien pafla huit années. 
Vers 1 570 , les troubles. des Pays-Bas, 8c la jalôufie 
de fes envieux, l'obligèrent de fe recirer à Cologne , 
où il enfeigna le droit pendant deux ans , mais leuie- 
ment en partieulier. L'eftime qu'il s'acquit par fes le- 
çons engagea la ville à le fblliciter d'en donner de pu- 
bliques , 8c on lui affigna des appointemens. La troi- 
fiéme année il fut fait affeffeur de la cour de l'archevéS- 
que électeur de Cologne. 11 trouva encore des enne- 
mis dans cette ville : on Taccufa de donner dans les 
nouvelles opinions ; on voulut le faire paffer pour hé- 
rérique : il fe juftifia , & confondit fes aceufateurs. 
Nous ignorons le temps de Ca morr. Ses ouvrages font 
en grand nombre. Ceux qu'il compofa avant fa re- 
traite à Cologne , font Rifloria rerum memorabilium 3 
jufqua Ferdinand, duc d'Albe : Tables de toute la 
philofophie : un livre de harangues : traité des devoirs 
d'un bon père de famille , en quatre livres , à Louvain, 
1 5^5 , in- 8°. Traité des devoirs d'une bonne mère de 
famille , en autant de livres , à Anvers , 1 563 , //z-8°. 
Inftruclionfur l'art militaire _, tant fur terre que fur mer^ 
en quatre livres ; cet ouvrage eft en françois , J 563 , 
in- 1 6. Dialogues facrés fur l'hiftoire de l'ancien & du 
nouveau tejlamcnt _, auffi en françois, 1 5^4. Synopfîs 
juris utriufque _, à Louvain, 1 5^3 , in- 8°. Encyclope- 
dia : (Economicorum _, 1. iv. Depuis fa retraite à Colo- 
gne , il écrivit les ouvrages fui vans : Jufliniani impe- 
ratoris infl'uutiones juris avilis ; c'eft une édition cor- 
rigée & enrichie de tables que Vivien donna des infti- 
tutes. Compendium de diverfîs regulis juris civilis : Epi- 
tome regularum juris canonici : Tu. d. de gradibus qffi- 
nitatis & confanguinitatis 3 fcholiis acfchematifmis auc- 
tus : Enchiridion de verborum ac rerum fignificatione j 
cumfcholiis & antinomiis _, t 570 , in- 8°. Qommentarius 
adLœù imtoitûsjlatuta ducatus Brabantiaj en flamand» 
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I 577 t in~/^°. Dehneatio ekmcntorum chrljîîanifmi y 
à Cologne, i 577 , in-foî. Il a fait encore d'autres ou- 
vrages que l'on ne croie point imprimés. On peut en 
voir la lifte dans la Bibliothèque btlgique de Valere An- 
dré , tom. I , in-^° 7 page 343 , Se fuiv. édition de 
Bruxelles , 1739. 

VIVIEN ( Jofeph ) fi connu dans le XVIII fiécle , 
Se dès le XVII même , pour fon grand talent pour la 
peinture, étoït né à Lyon en 1657. Son amour pour 
la profefllon qu'il a fuivie toute, fa vie , fe manifefta 
de bonne heure , & l'emporta dès fa première jeuneiTe 
fur toute autre inclination. Cet amour le fît venir à 
Paris , où il favoit que Ton refpire Se que l'on prend 
le bon goût pour tout. Il eut le bonheur d'y avoir pour 
maître le célèbre M. le Brun , premier peintre du roi. 
M« Vivien fit tanr de progrès fous cet excellent maî- 
tre , qu'il devint bientôt lui-même un homme digne 
d'être recherché , & qu'il ne tarda pas à avoir Se à mé- 
riter de grands éloges. Comme il avoit beaucoup de 
facilité pour deiïiner avec les crayons de paftel , il de- 
vint, pour ainfidhe, l'inventeur de peindre de cette 
façon. Jufqu'à lui , perfonne n'avoit fait ainfi des mor- 
ceaux fi étendus; Son mérite lui fit bientôt donner une 
penhon annuelle du roi ; il fut confeiller de l'acadé- 
mie royale de peinture 6c de fculpture , peintre ordi- 
naire de leurs airelles électorales de Cologne Se de 
Bavière. Il peignoit des portraits grands comme na- 
ture , défîmes Se colorés d'un goût admirable. En 17 1 5, 
l'électeur de Bavière , auquel il étoit attaché , lui ayant 
ordonné de peindre la réunion de toute la famille 
électorale qui avoit été divifée pendant plusieurs an- 
nées dans les dernières guerres , M. Vivien s'appli- 
qua à ce grand ouvrage ; & l'ayant achevé en 1734, 
il réfolut, malgré fon grand âge , de le préfenter lui- 
même à M. de Bavière.* Dans ce deffein, il fe mit en 
chemin au mois de novembre de la même année ; 
mais il tomba malade à Bonn , & mourut le 5 de 
décembre 1734 , âgé de 77 ans. * Mémoires du temps. 
Son éloge par M. de Julienne , dans 1 un des Mercures 
de France pour l'année 1735. 

VIVIERS , Vimàrium ou Vivario Albienfmm _, & an- 
ciennement ( Alba Helviorum) ville de France en Vi- 
varez , avec un évêché fuffragant de Vienne , eft fîtuée 
fur le Rhône , Se fur ruinée par Crocus, vers l'an 430. 
Le fiége fut transféré à Viviers , où il y a un chapitre 
te trois églifes fuccurfales , la cathédrale étant la feule 
paroifle. Le chapitre eft compofé d'un prévôt , d'un 
archidiacre, d'un précenreur, d'un facrrftain, d'un ar- 
chiprêtre, d'un vicaire , & de trente chanoines. Le 
plus ancien prélat a été S. Janvier , qui a eu des fuc- 
cefleurs iiluftres. L'évêque prend le titre de comte de 
Viviers, de prince de Donfere Se de Châreauneuf. 
Cette ville eft capitale 'de la petite province de Viva- 
rez. * Du Chêne , recherches des antiquités des villes. 
Colombin, de epife. Vivar. Sainte - Marthe , Gallia 
chrifliana. 

VIVONNE , petite ville à quatre lieues de Poitiers, 
a donné fon nom à la maifon de Vivonne , qui eft une 
des plus anciennes de la province. Cette terre eften- 
ziée dans la maifon de Rochechouart , qui la poftéde 
à créfent , par le mariage de Sibylle d'Archiac, dame 
de Vivonne, fille de Gui d'Archiac, chevalier, & 
d'Alix _, dame de Vivonne , avec Gui _, vicomte de Ro- 
chechouart. 

I. Hugues de Vivonne, chevalier, puîné d'un des 
feigneurs de ce ncm , vivoit du temps du roi S. Louis, 
l'an 1 249,6c eur,entr'autresenfans 5 SAVARi I, qui fuit. 

IL Savarï de Vivonne, I du nom, feigneur de 
Bourgouin , vivoit l'an 1260, Se eut pour enfans , 
Savarï II , qui fuit; IV. mariée à Simon _, feigneur de 
Lezai , Se Hugues de Vivonne, quia continué la bran- 
che des feigneurs de Bourgouin. 

III. Savarï de Vivonne , II du nom , époufa Ef- 
ehive de Rochefort, dame de Thors, de Fors , d'Oui- 
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mes, des Efîàrs, d'Aubigni, deFaye, Sec. fille de 
Ebles _, II du nom , feigneur de Thors & de Fors , Se 
d'^Snor Chabot , dame d'OuImes , des Elïars Se d'Au- 
bigni } dont il_eut Savarï III , qui fuit \ hbles , fei- 
gneur d'Ouîmes ; Se Kugues de Vivonne , feigneur de 
Fors , qui ont fait Us branches rapportées ci-après. 

IV. Savarï de Vivonne , III du nom , feigneur de 
Thors, des Elfars, d'Aubigni , deFaye, Sec. rendit 
de grands fervices au roi Philippe de Valois _, qui le 
retint de fon confeil, Se le nomma fénéchal de Tou- 
loufe Se d'Albigeois , vers l'an 1334, Se l'établit l'an 
I 3 3 <"> , fon capitaine fouverain es parties de Poitou 6c 
de Saintonge. Il fut commis l'an 134.1 , à la défenfe 
du château de S. Maixant , Se l'an 1 344. il fur envoyé 
ambafïàdeur en Efpagne avec l'archevêque de Reims , 
pour renouvellër l'alliance avec le roi de Caftille. 11 
continua {es fervices au roi Jean dans les guerres du 
Poitou & de Saintonge , Se mourut vers l'an 1 367. 11 
avoit époufé i°. l'an 1323, Mahaud de Cliflon , veuve 
de Gui de Bauçai , fille d'Olivier _, feigneur de Cliffon, 
& d'Ifabeau de Craon : i - *. Jfabelle de Dinan , dont il 
n'eut point d'eofans. 11 eut entr'autres du premier lk , 
Savarï IV, qui fuit. 

V. Savarï de Vivonne , IV du nom , mourut avant 
fon père l'an 1 3 5 1 . Il avoit époufé Marie Chaftai- 
gnier , fille de Thibault _, feigneur de la Chaftaigneraye, 
Se de Jeanne de la Guerche , dont il eut pour fils uni- 
que Renault , 1 du nom , qui fuit. 

VI. Renault de Vivonne , 1 du nom , fuccéda à 
fon aïeul aux terres de Thors , des Eftars , de Faye , 
d'Aubigni, Sec. fut fénéchal de Poirou , dont il exerça 
fi dignement la charge , qu'il en mérita le nom de bon 
fénéchal. Il futauffi lieutenant de roi en Poitou , Sain- 
tonge Se Aunis , gagna la bataille d'Aunai contre les 
Anglois , 8c fe trouva à celle de Chifei. II continua de 
fervir en Guienne l'an 1389, Se mourut après l'an 
1392. Il avoit été accordé en mariage l'an 1353, avec 
Catherine d'Ancenis , dame d'EInande , fille de Geo- 

froi y feigneur d'Ancenis , III du nom , Se d'Ifabeau 
d'Avaugour , fa féconde femme, dont il eut Savarï , 
V du nom, qui fuit \ Renault, qui continua la pof- 
térité:, rapportée après celle de fon frère aîné ; Margue- 
rite j alliée à Jacques de Surgeres , feigneur de la Flo- 
celiere \ Se Guillaume de Vivonne , feigneur de la Tour 
Chabot , qui étoit mort l'an 141 3 , & lailïa dé Cathe- 
rine de Sainte-Flaive , fille de Thibault _, feigneur de 
Lublonnieres Se de Letice de Partenai , Renault de Vi- 
vonne, feigneur de Lublonnieres, mort fans lignée ; 
Jean _, feigneur de Lublonnieres , après fon frère ; Se 
Marie de Vivonne , alliée à Gui de Vivonne , II du 
nom , feigneur de Fors Se de Saint-Gouart t fon parent. 
VIL Savarï de Vivonne , V du nom , feigneur de 
Tors , des Effars , d'Efnahde , &c. fervit dans les guer- 
res de Gafcogne es années 1383 , 13 87 ôi 1389, &: 
accompagna Jean de Bourgogne , comte de Nevers , 
au voyage de Hongrie , où il mourut à la bataille de 
Nicopolis l'an 1396. Il avoit époufé Jeanne d'Afpre- 
mont , fil]e & héritière de Gallois d'Afpremont , fei- 
gneur de Rié , d'Aifenai, de.Reignac Se du Peroux, 
laquelle après la mort de fon mari , prit une féconde 
alliance avec Jean de Harpedene, feigneur de Mon- 
tendre, chambellan du roi, ayant eu de fon premier 
mari , Renault de Vivonne , feigneur de Thors , de 
Rié, Sec. mort vers l'an 1410, fans laiffèr de pofté- 
riré de Catherine de la Haye; Se Ifabeau de Vivonne, 
dame de Thors , &c. mariée à Charles de Bretagne _, 
baron d'Avaugour.. 

VII. Ren AULT,de Vivonne, fils puîné de Renault I , 
feigneur de Thors , Sec. Se de Catherine d'Ancenis , fut 
feigneur d'Aubigni , Fayes Se des ElTars , confeiller Se 
chambellan du roi Charles VIII , Se mourut l'an 1 4 1 8 , 
laiffànt de Marie de Maftas, dame d'Anville, fa fem- 
me , fille de Foulques 3 feigneur d'Anville, Germain , 
qui fuit ; & Jean de Vivonne , qui étoit l'aîné , lequel 
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fut feigneur d'Àubigni ôc de Faye , ôc étoit mort l'an 
14.37. Ilavoit époufé , l'an r'43 1 , Andrée de Vareze , 
dame de Magné , ôc de Châceauneuf , fille aînée de 
Jean j feigneur de Châteautifon ôc de Mons , & de 
Jeanne Chaftaigner , dame de la Mefleraye. Sa veu- 
ve prit une féconde alliance avec Gui de Chourfes , 
feigneur de Malicorne , ÔC maria fa fille Marie de 
Vivonne , dame d'Aubigni ôc de Faye , à Jean de 
Chourfes, feigneur de Vallans, fils de fon fécond 
mari ôc d'une première femme. 

VIII. Germain de Vivonne, feigneur d'Anville , 
de Saint- Martin-du-Plain , &c. époufa Marguerite de 
Brofle , dame de la Chaftaigneraye , ôc d'Ardelai , 
fille de Jean de BrofTe , feigneur de Bouffac & de Saint- 
Sevére , Se de Jeanne de Nailiac , dont il eut pour fils 
unique André, qui fuit. 

IX. André de Vivonne , feigneur de la Chaftai- 
gneraye, la Motte - Saint - Heraye , Efnande, An- 
ville Ôc Ardelai , confeiller & chambellan du roi , 
fénéchal du Poitou , fut choifi par le roi François I , 
pour être l'un des gouverneurs de François dauphin, & 
mourut l'an 1532, âgé de quatre-vingts ans. Il avoit 
époufé Louife de Daillon, fille de Jean feigneur du Lu- 
de, &c de Marie de Laval , dont il eut André de Vivon- 
ne, baron de la Chaftaigneraye , mort fans poftérité de 
Louife deBeaumont Brefuire ; Charles ^ qui accompa- 
gna le feigneur de Lautrec au voyage de Naples , &c y 
mourut fans alliance l'an i 517 ; un autre Charles, 
qui fuir; Jeanne mariée à Claude de Clermont, fei- 
gneur de Dampierre , après la mort duquel elle 
fut nommée par le roi Henri III , pour être dame 
d'honneur de la reine Louife , ôc mourut en avril l'an 
1 5 8 3 ; Anne jàlliée à François de Bordeilles , vicomte 
de Bordeilles , feigneur de la Tour-Blanche ; ôc Fran- 
çois de Vivonne, feigneur d'Ardelai , &c. qui mérita la 
faveur du roi Henri II, & combattit folemnellement 
en fa préfence avec Gui Chabot , fils du feigneur de 
Jarnac ; mais manquant plus de bonne fortune que 
de courage, il reçut une fi grande bleffure au jarret , 
qu'il en mourut peu de jours après , ( voye% CHAS- 
TAIGNERAYE , ) Iaiflant de Philippe de Beau- 
poil-Saint-Aulaire fa femme , une fille unique nom- 
mée Diane de Vivonne , dame d'Ardelai , mariée à 
Nicolas de Gremonville , feigneur de l'Archant , che- 
valier des ordres du roi , capitaine de fes gardes du 
corps, morte le 8 mars de l'an 1592. fans poftérité. 

X. Charles de Vivonne , I du nom, baron de la 
Chaftaigneraye, &c. étoit mort l'an 1535. Ilavoit 
époufé Ifabeau Chabot , fille de Robert , baron d'Af- 
premont , Ôc de Clervaux , chevalier de l'ordre du roi, 
ôc d'Antoinette d'Illiers , dont il eut Charles II, 
qui fuit. . 

XI. Charles de Vivonne , II du nom , baron 
de la Chaftaigneraye , feigneur d'Anville s- d'Arde- 
lai , &c. chevalier des ordres du roi , fénéchal de 
Sainronge , ôc chambellan du duc d'Alençon , ren- 
dit plufieurs fervices au roi Charles IX , pendant 
les guerres civiles , s'enferma dans la ville d'Angou- 
lème , dont il foutint le fiége , ôc continua fa fidélité 
au roi Henri III , qui le fit chevalier de Tordre du 
faint Efprit l'an 1586. Il avoit époufé Renée de 
VivonnÇhfa parente , veuve de Ponthus de Saint-Ge- 
lais , &. fille ôc héritière de Jean , feigneur d'Oulmes , 
ÔC de Jeanne Ratault , dont il eut Claude 3 né l'an 1558, 
mort jeune \ Jean } tué à la bataille d'ivri l'an 1 500 j 
Fabio j tué en Portugal l'an 1582; Louis _, feigneur 
de la Chaftaigneraye, mort l'an 16 \x, fans laifler 
de poftérité de Léonor Chabot - Jarnac fa femme ; 
Charles de Vivonne , III du nom , baron de la Chaf- 
taigneraye , chevalier des ordres du roi , gouverneur 
de la ville Ôc château de Parthenai , auiïi mort fans 
poftérité ; André , qui fuit ; Heliette _, mariée à Louis 
de Montberon , feigneur de Fonraines-Chalandrai ; 
Marie j alliée à Gilles de Châtil.loa , baron d'Argen- 
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ton ; Ifabdle „ abbefie de Bonneval-lez-Touars ; EU- 
%abethj mariée à Charles de la Tour-Landry , comte 
de Château-Roux j ôc Sufanne de Vivonne , religieufe 
à Jouarre. * 

XII. André de Vivonne , feigneur de la Beraudie- 
re , puis de la Chaftaigneraye , Ôcc. chevalier de l'or- 
dre du roi, capitaine des gardes du corps de la reine 
Marie de Médicis, fut élevé à la cour du roi Henri IV, 
qui lui porta toujours une finguliere affedfcion. Le roi 
Louis XIII le fit grand-fauconnier de France l'an 161 2, 
Ôc il mourut dans la fleur de fon âge , le 24 feptembre 
161 6, Il avoit époufé Antoinette de Lomenie , fille 
d'Antoine ., feigneur de la Ville-aux-Clercs, fecr'éraire 
d'état , ôc d'Anne d'Aubourg-Porcheux , dont il eut 
Marie , morte jeune ; ôc Andrée de Vivonne , dame de 
la Chaftaigneraye , &c. mariée à François J VI du nom , 
duc de la Rochefoucaud , pair de France , chevalier 
des ordres du roi , morte l'an 1670. 

Branche des seigneurs d'Oulmes. 

IV. Ebles de Vivonne, fécond fils de Savari de 
Vivonne, II du nom , ôc d'Efchive de Rochefort , fut 
feigneur d'Oulmes , vivoit l'an 1 3 3 8 , & époufa Jeanne 
de Mortagne, dont il eut Ponce , qui fuit ; & Savari 
de Vivonne , feigneur du Pin , père de Charlotte de Vi- 
vonne, dame du Pin , mariée à Aymar Jay , feigneur 
de Bois-Seguin. 

/ V. Ponce de Vivonne , feigneur d'Oulmes , laiffa 
de N. fa femme , dont le nom eft ignoré , Ponce II 
qui fuit ; Efchive 3 mariée i°. à Gui de Volvire cheva- 
lier : 2 . à Jean de Machecoul , feigneur de Vieillevi- 
gne ; ôc Blanche de Vivonne , alliée à Ebles de Roche- 
fort , feigneur de Vernent. 

VI. Ponce de Vivonne , II du nom , feigneur d'Oul- 
mes , vivoit l'an 1 3 90 , ôc eut pour enfans , Ponçon de 
Vivonne, mort fans poftérité de Jacquemine GÎUier ; 
ôc Jean , qui fuit. 

VII. Jean de Vivonne , I du nom , feigneur d'Oul- 
mes, époufa Marie de Beaumont, veuve de Thibault 
de Feuilloi , dont il eut Jean II, qui fuit. 

. VIII. Jban de Vivonne , II du nom , feigneur d'Oul- 
mes, mourut vers l'an 1450, &fut père de Jean III, 
qui fuit. 

IX. Jean de Vivonne, III du nom, feigneur d'Oul- 
mes , vivoit Tan 1480 , & époufa Rqfe de Touteffan , 
dont il eut Alain, qui fuit ; ôc Marguerite de Vivon- 
ne , alliée à Jean Godeau. 

-X. Alain de Vivonne , feigneur d'Oulmes , Iaifla 
d'Aliénor de la Vergne , fa femme , pour fils aîné , 
Jean IV , qui fuit. 

XL Jean de Vivonne , IV du nom , feigneur d'Oul- 
mes , époufa Jeanne Ratault , veuve de Lancdot du 
Boucher, feigneur de Saint-Gemme, & fille de Fran- 
çois Ratault, ôc de Louife de Montfaucon , dame de 
Saint-Mefmin , dont il eut pour fille unique Renée de 
Vivonne , dame d'Oulmes , mariée i°. à Ponthus de 
Saint-Gelais : 2 . à" Charles de Vivonne, II du nom 
baron de la Chaftaigneraye , chevalier des ordres du 
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Branche des seigneurs de Tors 
& de Saint - Gouard. 

IV. Hugues de Vivonne , troifiéme fils de Savarï 
de Vivonne , ILldu nom, ôc d'Efchive de Rochefort , 
fut feigneur de Fors ; fervit es guerres de Poitou ôc de 
Guienne l'an 1 3 38 , ôc vivoit l'an 1 349. 11 avoit époufé 
Jeanne de Montendre, dame de Saint-Gouard, dont 
il eut Hugues II , qui fuit; Savari j chanoine de Saint- 
Martin de Tours , ôc N. de Vivonne , mariée à Jean de 
Lugni , chevalier. 

V. Hugues de Vivonne, II du nom , feigneur de 
Fors , ôc de S. Gouard , époufa Jeanne de Gourville , 
dame de Leftang , fille de Gui de Gourville Ôc d'Hi- 
laire Bouchard , dont il eut Ebles j feigneur de Fors , 
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mort fans poftériré l'an 13995 ^ UI 1 ^V- 1 ' 1 ^ u ' c > Savarî _, 
qui époufa Blanche de Montendre ; & P errent de Vi- 
vonae , mariée à Jean de Beaumont , feigneur de 
Glennai. 

VI. Gui deVivonne, feigneur de Fors Se de Saint- 
Gouard , mourut l'an 142.3 , laiiîànr de Guillemette de 
Martreuil , fa femme, Gui II , qui fuit 5 Se Hu guette 
de Vivonne , mariée à Bertrand delà. Roche, cheva- 
lier. 

VII. Gui de Vivonne , II du nom , feigneur de Fors, 
& de Sainc-Gouard , époufa Marie de Vivonne fa pa- 
rente , fille de Guillaume _, feigneur de la Tour - Cha- 
bot, Se de Catherine de Sainte - Flayve , dont il eut 
Thomas, qui fuit j Anus _, feigneur de Murfai , qui 
laiffa poftériré j & Jean de Vivonne , feigneur de Ma- 
rigni , Choufé , Sec. qui époufa , 1 °. Antoinette de 
Brillac , dont il n'eut point d'enfans : z°. Honore' 
d'Authon , dont il eut Françoife , mariée à Philippe 
de la Beraudiere , feigneur d'Urfai ; & Catherine de 
Vivonne, alliée à Geofroi de Barbezieres, feigneur de 
Chemerault, 

VIII. Thomas de Vivonne , feigneur de Fors , de 
Saint-Gouard , Sec. époufa Denyfe Rabateau , dame 
d'Anzance, de Cloué Se de Vernoux, fille de Jean 
Rabateau, prélîdent à mortier du parlement de Paris , 
dont il eut Artus , qui fuit- Se Guillaume de Vi- 
vonne , feigneur de Saint-Gouard , qui continua lapof- 
zérité y rapportée après celle de Jonfrere^atné. 

IX. Artus de Vivonne , feigneur de Fors , vi- 
voït l'an 14.76 , Se époufa Nicolle de Vivonne , fille 
de Jean j feigneur de Bougouin , dont il eut pour fille 
unique Catherine de Vivonne , dame de Fors, mariée 
à Jacques Pouffart , chevalier. 

IX. Guillaume de Vivonne, fécond fils de Tho- 
mas , feigneur de Fors Se de Saint-Gouard , Se de De- 
nyfe Rabateau, fut feigneur de Saint-Gouard , & époufa 
Charlotte de Toretres , dont il eut Artus , qui fuit. 

X. Artus de Vivonne , feigneur de Saint-Gouard , 
&c. Helie de Toretres , préfident au parlement de 
Bourdeaux, fon oncle, lui fit don des feigneuries de 
Pifani & de Rabannieres. Il époufa Catherine de Bref- 
mont, dame de la Bouliere, dont il eut Arnaud de 
Vivonne, mort fans alliance ; Léon 3 feigneur de Saint- 
Gouard , chambellan du roi Charles IX , mort fans 
poftemé ; Jacques _, marquis de Pifani , mort fans li- 
gnée ; Jean , qui fuit ; Marie _, alliée à Jean Chefnel , 
feigneur de Meux; Claude 3 vivant l'an ij"6j ; Louife 
Se Marguerite deVivonne , mortes fans alliance. 

XL Jean de Vivonne , dit de T or eues ^ feigneur de 
Saint-Gouard , marquis de Pifani , chevalier des ordres 
du roi , colonel de la cavalerie-Iégere italienne, & fé- 
néchal de Saintonge , fervit les rois Charles IX Se Henri 
IIÏ , en plufieurs ambaffades en Efpagne Se à Rome , où 
il rendit de grands fervices. Il fervit auffi-le roi Henri 
IV en la charge de colonel de la cavalerie-Iégere , &e 
fut encore envoyé à Rome en la même qualité d'am- 
bafTadeur , où il mourut en octobre l'an 1599. Il y avoit 
époufé le S novembre de Tan 1587, Julia Savelli , 
veuve de Louis des Urfins , St fille de Chrijlophe Savel- 
li , & de Clarice Strozzi , dont il eut pour fille unique 
Catherine de Vivonne , marquife de Pifani, dame de 
Sainc-Gouard , Sec. mariée en janvier de Tan 1600 , à 
Charles d'Angennes, marquis de Rambouillet , vida- 
me du Mans , chevalier des ordres du roi , Sec. ;f Du 
Chêne , hifi. de Châdllon & de Châ'taigneraye. Bran- 
tôme. Le père Anfelme , hifi. des grands officiers _, &c. 

VIVONNE ( Louis- Victor de Rochechouart , duc 
de Mortemar & de ) étoit, comme on le voit par ces 
titres d'une très-noble & illuftre famille , dans laquelle ' 
il s'en: diftingné d'une manière particulière par fa bra- 
voure Se par fon efprit. Son mérite l'éleva dès 1 6 6 9 à 
la place importante de général des galères de France , 
Se. en 1675 il fut fait maréchal de France. Il com- 
manda cette même année l'armée navale que Louis 
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XIV avoit envoyée au fecours desMeflînois ; il battit la 
flotte d'Efpagne qui barroit le port de Metïine , fecou- 
rut la ville de vivres Se de munitions, la délivra des 
ennemis, &Ie 17 août fuivant il prit la ville d'Agofta 
en Sicile. Dans l'action qui fuivit le fameux paf- 
fage du Rhin au mois de juin 1 6yz , M. de Vivonne 
qui y montra beaucoup de valeur , reçut une grande 
bleffure à l'épaule gauche , & demeura eftropié du 
bras, qu'il a toujours porté depuis en écharpe. Au mois 
de mars 1676, il tailla en pièces fept mille hommes 
près de Mefline. Le 22 d'avril de la' même année il 
vainquit Michel - Adrien Ruyter , lieutenant amiral 
des Hollandois, qui fut blefTé à mort dans le combat; 
naval donné devant Agofta. Le 2 de juin fuivant il 
détruifit le refte de la flotte des Efpagnols & des Hol- 
landois au port dePalerme. Ce grand capitaine a faic 
encore plufieurs autres actions d'éclat , fur lefquelies 
on peut confulrer les hiftoites de fon temps. M. Boi- 
leau Defpreaux l'a nommé dans fon épître quatrième 
fur les conquêtes du feu roi Louis XIV, parmi ceux 
qui accompagnoient ce prince au pafTage du Rhin : 

Vivonne^, Nantouilltt _, & Coijlin & Salart : 
Chacun d'eux au péril veut la première part. 

M. de Vivonne avoit beaucoup d'eftime & d'amitié 
pour ce grand poète, & il étoit en relation de lettres 
avec lui. On en trouve deux de ce dernier à ce maré- 
chal dans le tome II de fes œuvres , avec les notes de 
M. Broffette. M. de Vivonne étoit fertile en bons 
mots , Se l'on pouroit faire un recueil alfez confidéra- 
ble de ceux qui lui font échapés en mille occafions dif- 
férentes. Il ne les cherchoit pas : la vivacité de fon aé- 
nie les lui fournilïbit fur le champ , Se ils avoient pref- 
que toujours un naturel qui charmoir. Il eft mort au 
mois de feptembre 1688. * Mémoires du temps. 

VIZE ( Jean Donneau, écuyer, fieur de ) gentil- 
homme Parifien , avoit été élevé d'abord dans l'état ec- 
cléfiaftique; mais il le quitta, Se fe maria vers 166S. 
Il eft le premier auteur du Mercure galant , dont il ob- 
tint le privilège le 1 5 février 1672 , & il en publia le 
premier volume in-i 2 , la même année, fous ce titre : 
Le Mercure galant _, contenant plufieurs hifioires vérita- 
bles j 6- tout ce qui s' eft pajfé depuis le premier janvier 
1 672 ,jufqu'au départ du roi. Ce -premier volume con- 
tient les quatre premiers mois de 167.2. Le débit qui 
en fut fort grand , encouragea l'auteur à continuer : 
cependant le deuxième Se le troifieme volumes ne pa- 
rurent qu'en janvier 1673 , le quatrième en juin, le 
cinquième de fuite , Se tout l'ouvrage fut fufpendu 
jufqu'en 1 677 , que l'auteur le reprit fous ce titre : Le 
nouveau Mercure galant. Ce volume eft pour les trois 
premiers mois de ï 677 j le deuxième eft pour le mois 
d'avril 5 Se depuis , chaque mois eut fon volume. En 
1678 , l'auteur commença à ajouter tous les mois un 
volume extraordinaire, enforte qu'en 1684, y com- 
pris le mois de mars de cette année , il y avoit cent dix 
volumes de Mercure. Le célèbre Thomas Corneille 
commença vers 1690, à travailler à cet ouvrage avec 
M. de Vizé. M. de la Bruyère a parlé avec beaucoup 
de mépris de cet ouvrage de M. de Vizé , qui de fon 
côté a répondu avec efprit , Se d'une manière judicieu- 
fe à la critique de fon adverfaire, dans le Mercure de 
juin 169$. Avant que d'entreprendre le Mercure , 
M. de Vizé avoit donné plufieuts pièces de théâtre qui 
ne réuffirent point : mais on a de lui d'autres ouvra- 
ges, où on ne laiffe pas de trouver de bonnes chofes 
par rapport à l'hiftoire de France. Ces ouvrages font : 
I . Mémoires pour fervir à l'hifloire de Louis le Grand , 
dix volumes in-folio ; à Paris , chez Jollet , 1697 Se 
1703. Ces mémoires commencent en 1638 , Se finif- 
fent en 1688. Ils ne contiennent guère que les éloges 
que l'auteur a répandus en tant d'endroits de fon Mer- 
cure. Le caractère d'ailleurs en eft fi gros , que ces dix 
volumes in-folio ■> pouroient facilement être réduits 
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en un. i. Journal dufege de Luxembourg 3 in - 1 1 , a 
Lyon 1684. 3. Relation de ce qui s' efl. p a (fé devant Gè- 
nes par l'armée du roi _, à Lyon, 1684. 4. Affaires du 
temps j au fujet de la guerre commencée en 168 S , dix 
volumes //z-11, à Paris, 1688, 1689. 5. Relation de 
la bataille de Fleurus _, gagnée par le duc de Luxembourg 
fur le prince de Waldeck i à Paris , in ~ iz , en 1 690. 
6. Journal du jiége de Mons 3 en 1691, in-%° , à Paris 
I 69 1 . Suite de ce Journal avec la pi'ife de la ville , a Pa- 
ris même année. 7. Hijïoire dujiége de Toulon j ou l'on 
voit tout ce qui s 3 cjl paffé depuis le jour que M. de Sa- 
voy e cjl entré en Provence _, jufqu'au jour qu'il en ejl 
forù 3 in - 4 , & deux volumes in - r 2 , à Paris 1 707. 
H. Le voyage des ambajjadeurs de Siam en France 3 & 
leur réception en 1686, quatre volumes in- 12. , à Paris 
1686. 9. On a encore de lui l'hijloire de Mahomet II 7 " 
dépojjedé, in- 12, 1 6 S 8 , à Amiterdam. M. de Vizé efl: 
mort en 1710. Il avoit eu pendant long-temps une 
penfiou du roi de yoo cens , èc avoit obtenu un loge- 
ment aux galeries du Louvre , où fa famille demeure 
encore. * Mémoires du temps. 

VIZIR ( Grand ) dans l'empire du Turc, efl: le pre- 
mier miniflre d état , & efl nommé en langue turque , 
vi^ir axem. Le mot de Vi\ir fignifie celui qui porte \ 
6V arc m très-grand. Ce miniflre prend ce nom , par- 
ceque c'efl: lui qui efl chargé de toutes les affaires de 
l'état, &c qui femble en porter le faix. On l'appelle 
quelquefois lieutenant du grand-feigneur ou vicaire de 
l'empire, pareeque tpute la puiflance du fultan lui efl: 
confiée. La cérémonie que l'on obferve pour créer le 
grand vizir , efl de lui mettre entre les mains le fceau 
du prince , qu'il porte toujours dans fon fein , 8c où le 
nom de l'empereur efl gravé. Ce fut Amurat I , troi- 
fiéme empereur des Turcs , qui créa la charge de 
grand vizir vers l'an 1355. LoiTqa'il pafla en Europe 
avec fon gouverneur Laia Scachin , il le fit chef de fon 
confeil , & lui donna le commandement de fon armée. 
Depuis ce temps-là le grand feigneur a toujours fait 
fubfifler cette charge de premier vizir, & fe fert en- 
core du mot La la _, qui lignifie gouverneur _, en le nom- 
mant ainfi loi" (qu'il s'entretient familièrement avec 
lui. Quand le grand vizir paraît dans quelque folem- 
nité publique , il porte fur le devant de fon turban, 
deux aigrettes enchaffées dans des bazes toutes cou- 
vertes dediamans, Se d'autres pierres précieufes, à peu 
près auffi riches que celles du turban du grand-feigneur, 
qui efl femblable à celui du vizir ; excepté que le ful- 
tan porte trois tougs ,qui font des efpéces d'étendards. 
Le grand vizir affifle quatre fois la femaine au divan • 
fa voir , le famedi , le dimanehe , le lundi & le mardi j 
les autres jours , excepté le vendredi , il tient le divan 
dans fon palais. II efl le fouverain chef de la juftice , 
l'interprète de la loi , & caffe les fentences du cadilef- 
kci" , quand il lui plaît. Enfin , il efl le dépofitaire de 
la puiflance de fon maître, excepté feulement qu'il ne 
peut faire mourir un bâcha , fans avoir un ordre ex- 
près figné du fultan , & qu'il ne peut punir un fpahi 
ni un janiffaire , fans le confentement de leur com- 
mandant. S'il arrive néanmoins qu'il ne veuille pas 
faire juflice à quelqu'un, celui-là a la liberté d'en ap- 
pelterau grand feigneur j & pour lui taire fa plainte, 
il met quelque morceau de natte allumée fur fa tête , 
Se avec ce feu il entre dans le ferrail , fans que per- 
sonne ofe l'empêcher , jufqu'à ce qu'il foit arrivé en 
préfence du fultan , qui lui donne audience. Le che- 
valier Thomas Bendysh, étant ambafladeur à Conf- 
taminople , fit quelque chofe de femblable. Il fit atta- 
cher des pots de feu aux mats d'onze vaifTeaux an- 
glois qui étoient au port , & alla jetter l'ancre proche 
du ferrail. Le grand- vizir ayant apperçu cela , fit aver- 
tir le chevalier Bendysh qu'il lui ferait juflice, & le 
pria de faire éteindre promptement ce feu avant que 
le grand-feigneur en vît rien. Cet ambafladeur avoit 
jytn jufte fujet de fe plaindre, pareeque l'on avoit pris les 



U L A 



marchandifes de quelques marchands Anglois , au fluor 
qu'ils furent arrivés à Conflantinople, fans en avoir fait 
aucun marché , &e fans en vouloir tenir compte , fous 
prétexte que c'étoit pour le grand-feigneur. Comme 
cela avoit été fait par des officiers très-confidérables , 
il fut obligé de fe réfoudre à en demander juflice au 
fulran , pareequ'il n'auroit pu l'obtenir du grand-vizir. 
*Ricault, de l'empire ottoman. 

VIZIRS DU BANC : on appelle ainfi en Turquie 
les vizirs qui ont Séance avec le grand vizir dans le 
divan ou confeil , lorfqu'on examine les procès. Ils 
n'ont aucune autorité dans le gouvernement de l'em- 
pire , Se ne donnent même leurs avis dans le juge- 
ment des affaires, que lorfqu'il plaît au grand-vifir. 
Ce font des perfonnes graves , & qui font favans 
dans les loix. Chacun d'eux a le pouvoir d'écrire le 
nom du grand-feigneur au haut des ordonnances £c 
des commandemens qui viennent de fa part, ( c'efl 
la coutume du pays ) & le feing de l'empereur des 
Turcs , ou du roi de Perfe , compofé de lettres en- 
trelacées , qu'on appelle togra ou autogra _, fe met au 
haut des patentes pour les aurorifer , & non pas au 
bas , comme le fceau des rois de France. Les vizirs du 
banc font quelquefois admis dans le confeil du cabi- 
net avec le grand-vizir , le mufti , & les cadileskers ; 
ce qui le fait quand il faut délibérer de quelque chofe 
de grande importance. * Ricault , de l'empire ottoman. 

VIZIR , en Perfe , efl un nom que l'on donne aux 
gouverneurs des villes confidérables : ce titre n'y efl 
pas à beaucoup près fi honorable qu'en Turquie. * Pie- 
tro délia Valle , voyage de Perfe. Thevenot , voyage 
du Levant _, tome Ù. 

VIZZEGRAD, que les Latins nomment Vijfgra- 
dia , & les Allemans , Plindinburg , ville de Hongrie , 
efl extrêmement forte , & efl bâtie fur une petite col- 
line j qui a au pied le Danube , au-deifi.is de Bude. 

U K 

UKRAINE , pays des Cofaques , efl la partie mé^ 
ridionale des états de Pologne, Se comprend les 
provinces de Podolie Se de Volhinie : quelques-uns y 
ajoutent la Ruffie noire. Les Turcs avoient pris fur 
les Polonois le palatinat & la ville de Kaminietz en 
Podolie, mais il leur a été reflitué par la paix de Car- 
lowits en 1699. Les Ruffiens pofledent les environs 
de Kiou en Volhinie , Se le refte de ce grand pays efl 
fournis aux Polonois. Le pays à'Okraina ou Ukraine , 
efl une province des Etats de Mofcovie au midi, fur 
les frontières de la petite Tartarie. Les Ruffiens y ont 
bâti quelques forts, pour oppofer aux courfes des 
Tarrares Noeais. 

U L 

ULACK-( Adrien) de Gand, célèbre mathémati- 
cien , a publié l'ouvrage fui van t : Trigonomeuia 
artificialis 3 five magnus canon triangulorum logarith- 
meticuSj ad décades fecundorum fcrupulorum conflruclus , 
à Francfort , in-fol. C'efl tout ce qu'on lit dans la Bi- 
bliothèque belgique de Valere André, édition de 1739, 
in-jf , tome I, page if. 

ULADERACK ( Chriftophe ) de GifFen ou 
Geffen , dans le Brabant près de Bofleduc , ctoit 
fils naturel du feigneur du lieu ; ce qui fit que pour 
cacher en quelque forte fa naiflance , il fe difoit , 
& vouloit qu'on le crût de Bofleduc. Il fut d'abord 
fcholarque ou principal de l'école d'Amersfort. De- 
puis il eut la Supériorité du collège ou école de fa pa- 
trie, c'efl-à-dire , de Bofleduc ou Bois-le- Duc. Il oc- 
cupa ce pofte pendant dix ans , Se pendant quarante 
il a enfeigné l'éloquence dans le même lieu. Son au- 
teur favori étoit Cicéron , & ce furent les ouvrages de 
ce célèbre orateur qu'il s'attacha à expliquer. Il enfei- 
gnoit en même temps les langues hébraïque &. grec- 
que. Il mourut à Bois-le-Duc le ij" de juillet 1601 , 8z 
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fut inhumé dans l'églifé cathédrale. On a de lui les 
ouvrages fuivaiis. 1. Epitome dialeclices Hunnœi ; à 
Bois-le-Duc, in-%°. x, Enchiridion feleclarum precum^ 
dans la même ville, 1583 , in-16. 3. Leges fchoU 
JDucis-SylvU ; à Bois-le-Duc , 1593, in-%°. 4. Pofyû- 
nima ciceroniana ; à Anvers , 159/3 '"«-8°. 5> Selec- 
tijfima latini fermonis phrafes : ces phrafes, tirées uni- 
quement de Cicéron , furent imprimées en langue fla- 
mande , à Anvers , chez Plantin , en 1 586, in-%°. 
6. Formula ciceroniana confcribendis epifiolis utiles ; 
à Anvers. 7. Marci Plauti forum libri IV ^ cumfcho- 
liis ; à Anvers 1 597, in-\z. S. Apotheofis > five caf- 
men funèbre in Gcorgii Macropedii obitum;z Anvers, 
1565, in-%°. Uladerack avoit fuccédé dans la chaire, 
qu'il a occupée fi longtemps , à George Macropédius, 
ou Lanckveld, dont il Fait l'éloge dans ce poëme. Tels 
font les ouvrages d'UIaderack , mentionés dans la 
Bibliothèque belgique de Valére André , édition de 
1739 , in-q.° , tome I , pag. 1 8 1. Nous trouvons en- 
core ailleurs cité fon travail fur Plaute, fous un autre titre 
que celui qu'on vient de rapporter , fi ce n'eft pas un 
autre ouvrage : Veterum philologie dconomia 3 fivè ln- 
troduilio ad corigrejjionesfamiliares ^exPlauto & Teren- 
t'to in locos communes tributa : acceflere Plautij ententi œ 3 
Jaceti£j verba prifca & antiquaria y collecta à Chriflophoto 
Uladeracco j cumfcholiis j à Douai , 1615? , in- 12. 

ULADERACK ( Pierre )fils du précédent _, fut rec- 
teur du collège de Bois-le-Duc , fa patrie ; & enfeigna 
comme fon père les langues latine , grecque & hébraï- 
que. Il fut fait depuis curé à Oorfchot, ou Oirfchot, où 
il mourut en 1616. Ses ouvrages font : 1 . Tobias _, co- 
médie fainte , à Bois-le-Duc, 1595. 2. Carmen fcho- 
lajlicum ,Jeu natalitium pro anno jubiUi 1 600 , à Bois- 
le-Duc , 1600 , in-âf. 3. Exfequia Philippo fecundo 
Hifpaniarum régi Sylva-Ducis exhiblu. C'eft un poè- 
me latin , imprimé à Bois-le-Duc , en 1600 //z-4 . 4. 
Diarium objîdionis Sylv£-Ducis _, à Bois-le-Duc , 
1 60 1 , in-% ° . Il a iailîe un autre écrit demeuré manuf- 
crit , fous ce titre : Diva virgo Oorfchotana adfacram 
Quercum : Wichmans en parle dans i^Brabantia Ma- 
riana.* Voyez Valere André en fa Bibliothèque bel- 
gique , édition de 1739, i/z-4 , tom. II , pag. 1 o 1 7. 
VLADIMIR , roi de Servie , éroit fils de Pétrifias _, 
à qui il fuccéda , on ne fait précifément en quelle an- 
née. Ses états ne confittoient qu'en la Zenta , Se en la 
Podgorie , qui s'étendoit alors jufqu'au-delà du Drino 
entre cette rivière & le Lim ; car le refte , c'eft-à-dire , 
la Trebigne , Se la province des Zachlumes , apparte- 
noient à fon oncle Draghimir , & la Rafcîe avoit fes 
bans , qui la tenoient en propriété. Samuel , roi de 
Bulgarie , maître de l'ancien royaume de Servie , tra- 
versa les états de Vladimir , pour aller faire le (lége de 
Durazzo j &: lorfqu'il l'eut prife , il s'aflura de la per- 
fonne de ce prince, qu'il fit conduire à Preflave. On 
ne dit pas quels furent les motifs de cet emprifon- 
nement. Samuel s'en repentit bientôt, & fit même 
«poufer à Vladimir Caflara fa fille , à qui il donna la 
ville de Durazzo pour fa dot. Vladimir ne fut pas ap- 
paremment aflez fort pour conferver cette place j car 
on trouve peu après que les Grecs y étoient rentrés. 
Jean Ladiflas , dernier roi de Bulgarie , attira enfuite 
ce prince à la cour , & lui fit trancher la tête le 11 
de mai de l'an 1 o 1 5. On afîure que fon corps fut porté 
à Cianic , où Dieu fit connoître fa fainteté par plu« 
fieurs miracles qui fe firent à fon tombeau. La reine 
fa veuve fe retira dans un monaftère où elle mourut 
faintement. * Du Cange , familles ~By\ant. 

VLADIMIR II, û\s de Vladimir, ôc petit- fils de Mi- 
chel I , roi de Servie , fut un des princes réfugiés à Ra- 
gufe, qui après avoir foutenu un fîége de fept années 
dans cette ville contre le roi Bodin , fe retirèrent en- 
fuite à Conftantinople. Il demeuroir en cette ville , vers 
l'an 1 104, , lorfqu'après la mort de Bodin les feigneurs 
rappellerenc les princes bannis. Dobroflas, l'un d'en-l 
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-rr eux , fut le premierà qui on offrit la couronne ; mais 
fon élection n'ayant pas plu à" tout le monde , on vit 
bientôt tout le royaume agité par des guerres civiles*. 
Volcan , l'un des ennemis du nouveau roi , l'ayant fait 
prifonnier , on élut Vladimir à fa place , & l'on dit 
qu'aufïïtôt il rappella tous les princes , que les méfian- 
ces & les jaloufies avoient empêché jufqu alors de ren- 
trer dans le royaume. Dobroilas fut le leul qui ne put 
jouir des effets de fa bonté : le titre de roi qu'il avoit 
porté, le rendoit dangereux ; & néanmoins Vladimir ne 
lui fit point d'autre mal que de ne lui pas rendre la 
liberté. L'événement fit voir que pour fa fureté , il de- 
voit éloigner Jaquinte , veuve du roi Bodin , & fes 
enfans. Cette femme ambitieufe & accoutumée à 
commettre de grands crimes , le fit périr par le poi- 
fon , vers l'an 1 1 1 5 , à Cataro, où il fut inhumé dans 
le monaftère de S. Serge & de S. Bacq.* Du Cange, fa- 
milles Byzantines. 

ULADISLAS III , roi de Bohême , fut élevé fur le 
trône, & reçut le titre de roi, de l'empereur Frédé- 
ric Barberoujfe , pareequ'il avoit bien gouverné l'Al- 
lemagne , pendant que ce prince étoit en Italie. La- 
diflas I , ou Wratiflas , avoit eu le premier le titre de 
roi de Bohême dès l'an 1 08 6. Ladiflas III combattit 
fi heureufement pour Frédéric , qu'il reprit le duché 
de Milan fur Gela. Ce prince rapporta d'Italie , pour 
marque de fa valeur, le lion d'argent au champ de «meu- 
les , qui fait encore aujourd'hui les armes de la Bo-» 
hême, & quitta l'aigle de fable. 11 fit auflî alliance 
en Hongrie avec Emanuel , empereur de Conftanti- 
nople. Ce qu'il exécuta en paix , ne contribua pas 
moins à fa gloire , que ce qu'il avoit fait dans la 
guerre. Il joignit l'ancienne ville dé Prague à la 
nouvelle , par un pont de vingt-quatre arcades , qu'il 
fit bâtir fur la rivière de Muldaw , & fonda plufieurs 
monaftères,& entr autres, celui de Strahow , où eil 
fon tombeau. Il mourut l'an 1 174. * Julius Solimanus , 
de eloglis ducum _, regum _, & interreg. Bohemia. 

ULADISLAS , cherche^ LADlSLAS. 

ULADISLAW , ville de Pologne fur la Viftule , ca- 
pitale de la province de Cujavie, eft le fîége d'un évê- 
ché, fondé depuis l'an 1 173 , & fuffragant de Gnefne. 
Son nom latin eft Uladiflavia. 

ULAERDINGEN. C'eft une petite ville fort an- 
cienne , dans la Hollande méridionale fur la Meufe , 
à deux lieues au-deflous de Roterdam. Elle étoit au- 
trefois fortifiée & défendue par une citadelle j mais la 
Meufe enflée par les eaux de la mer, a englouti fa ci- 
tadelle &c Ces murailles, & l'a beaucoup diminuée. 
* Mati , dici. 

ULAR1IS (De) eardinal , cherche^ OLEARIO. 

ULEUGHELS, qu'on prononce Veugles (Nicolas) 
peintre célèbre , né à Paris , étoit fils d'un peintre Fla« 
mand eftimé. Il étoit chevalier de l 'ordre de S. Michel , 
& membre de l'académie de peinture à Paris., où il a 
été profefïeur. Charles-François Poërfon, directeur de 
l'académie de peinture que le roi de France entretient 
a Rome , étant mort le premier de' feptembre 1725, 
M. Uieugheîs fut envoyé pour lui fuccéder , & il a 
rempli cette place avec honneur jufqu'à fa mort , arri- 
vée à Rome le dixième de décembre 1737. Il avoic 
environ foixante & dix ans. Voici le portrait que fort 
fait de lui dans le catalogue raifoné des curio/ttés de feu 
M. Quentin de Lorangere , drefle en 1744, par M. 
Gerfaint : « Les comportions de M. Uieugheîs , dit— 
» on , font agréables, & il y a beaucoup cherché le goût 
» de Paul Véronéze j il ne peignoir guères que de petits 
» tableaux de chevalet où il réuffifloit. Il avoit beau- 
«coupd'efprit, &ii poflédoit tous les agrémens de la 
» bonne fociété. Ses talens lui avoient procuré la place 
» de directeur de l'académie royale de S. Luc établie a 
» Rome .... & il s'eft attiré dans cette ville une efti- 
» me univerfelle , & même de plufieurs favans & gens 
» de lettres avec lefquels il avoit fouvent relation. *> 
TomeX, Rrrr 



682 ULF 

Etant à Rome , il s'eft occupé à traduire de l'italien en 
franeois un dialogue de Louis Dolcé , auteur du feizié- 
irie iiécle , fur la peinture , qui étoit devenu très-rare. 
Ce dialogue avoit été imprimé à Venife en 1587 , 
//z-8° , fous ce titre : Dialogo délia pittura di Lodovlco 
Dolce ' intitolato l'Arctino. M. Uleughels a fait réim- 
primer le texte avec la verfion frànçoife à côté , à Flo- 
rence 17? 5 , in-8° , fous ce titre : Dialogue fur la pein- 
ture de Louis Dolce , intitulé l'Arétin (parceque c'eft 
Pierre Arétin , & Jean-François Fabrini qui parlent 
dans ce dialogue ) dans lequel on traite de l'excellence 
de la peinturé j & de toutes les qualités nécejjaires au 
bon peintre ; avec les exemples des peintres anciens & 
modernes : à la fin on y parle du mérite & des ouvrages 
du- divin Titien. 11 eft fâcheux que la traduction d'un 
ouvrage (l 'utile. & fi aimable foit fi inférieure à la dé- 
licatelte 8c à l'énergie du texte , 8c qu'elle foit même 
infidèle en beaucoup d'endroits. M. Uleughels qui 
avoit vécu fi long-temps en Fiance , & dans le com- 
merce des gens polis 8c des hommes de lettres , fem- 
bloit devoir faire attendre quelque chofe de beaucoup 
moins imparfait. Ha mis à la tête de fa traduction une 
longue préface, dont plus des deux .tiers font employés 
à relever les fautes de trois volumes qui parlent de ta- 
bleaux &: d'antiquités , imprimés à Amfterdam en 
1718 , & qui font de M. Richardfon le jeune , & de 
la defeription des tableaux du palais royal , par feu M. 
du Bois de Saint-Gelais , qui avoit été ami de M. Uleu- 
ghels. Il eft vrai que ces ouvrages font pleins de dé- 
fauts, & viennent d'auteurs qui ne faifoient aucune au- 
torité en fait de peinture ; mais perionne ne l'ignoroit , 
& leurs productions n'étoient nullement recherchées. 
Cette préface de M. Uleughels eft accompagnée d'une 
traduction italienne, qui l'emporte beaucoup pour le 
ftyle fur l'original : elle eft de M l'abbé Bougée, ami 
de l'auteur. L'eftampe qui fert de frontifpice au livre 
eft du deflïn de M. Uleughels , mais gravée par M. 
Slodts , élevé de l'académie de Rome , & qui travaille 
aujourd'hui de fculpture dans cette ville avec réputa- 
tion. Au refte, ni M. Uleughels, ni M. Bouger ne 
font point nommés dans cet ouvrage : mais ce que l'on 
vient de dire eft certain. 

ULFELD (Jacques) gentilhomme Danois & fé- 
nateur du royaume , fut envoyé en ambaffade à la cour 
de Mofcovie l'an 1 578 , par Frédéric II , roi de Da- 
nemarck. Il compofa une relation de fon voyage qu'il 
fit imprimer , 8c que Goldafta inférée dans fon recueil. 
Ulfeld a encore donne au public une traduction du 
livre deChyrra:us,des quatre fins dernières, & a fait la 
vie de quelques rois de Danemarck. * Bayle, dicl. crit. 
ULFELD (Cornifixou Coifits, comte de ) petit- 
fils du précédent, fut un des plus grands efprits du 
XVII ficelé j &C s'il n'eue pas manqué de fidélité à fon 
fouverain , il auroit pu être mis avec raifon au nombre 
des plus grands hommes. Il étoit le dixième fils du 
grand chancelier de Danemarck , & iflu d'une des 
premières & des plus anciennes maifons du royaume , 
8c feule honorée de la dignité de comte par conceftion 
de l'empereur. Le jeune comte d'Ulfeld fut favori du 
roi de Danemarck , Chriftiern IV , & ce prince le fit 
non-feulement grand-maître de fes royaumes & viceroi 
de Norvège , mais auflï fon gendre , en lui donnant 
en mariage Frédérique-Léonore _, l'une des filles qu'il 
avoit eues de Chrijline de Monch , dame forrie d'une 
ancienne maifon , que ce monarque avoit époufée de 
la main o-auche après la mort de la reine fon époufe. 
L'amour qu'Annibal de Schefted , feigneur Danois, 
eut pour la princefle Léonore, le brouilla avec le comte 
d'Ulfeld , 8c les démêlés de ces deux feigneurs firent 
du bruit en Danemarck. ( Voye\ SCHESTED.) Ils fe 
trouvèrent aufli oppofés dans l'affaire que le roi fnfeita 
à la dame de Monch, qu'il vouloir répudier. Ulfeld 
plaida pour cette princefle , 8c Schefted pour le roi , 
qui perdit fon procès. Ce prince l'envoya fon ambafla- 
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deur extraordinaire en France l'an 1647. Frédéric III , 
fils 8c fucceffeur de Chriftiern IV , ne s'accommoda 
point de i'efprit 8c de la conduite du comte d'Ulfeld. 
11 y remarqua trop d'ambition : outre qu'il lui avoic 
trouvé à fon avènement à la couronne , trop de roi- 
deur pour le maintien des privilèges de la noblefle, & 
pour foutenir fa dignité de grand-maître du royaume. 
11 l'éloigna donc l'an 1 60 , fous prétexte de l'envoyer 
ambafladeur en Hollande. L'an 165 1 , le comte d'Ul- 
feld fut acculé d'avoir voulu empoilonner le roi ; mais 
la dénonciatrice ayant manqué dans fes preuves, fut 
décapitée. Cela ne l'empêcha pas de fe retirer fecrete- 
ment , 8c de pafler en Suéde , où la reine Chriftine le 
reçut parfaitement bien. Il témoigna beaucoup d'ar- 
deur pour le fervice de ce royaume , où il étoit venu 
chercher un afyle 5 & ce qui ternit fa réputation , c eft 
qu'il tâcha de le faire au préjudice de fa patrie. Le roi 
de Suéde Charles Guftave, fe trouva bien de fes con- 
feils , 8c Ulfeld n'épargna rien pour faire avancer en 
Danemarck les conquêtes de ce monarque. Il fut l'un 
de fes commiflaires au traité de Rofchild l'an 1658 , 
8c il l'eut été encore à celui de Copenhague l'an 1600, 
G. l'ambaflàdeur de France n'eut prié ce monarque de 
ne point donner le chagrin au roi de Danemarck de 
voir un de fes fujets qui avoit encouru fa difgrace , 
traiter dans fa capitale pour fes ennemis. Ces fervices 
n'empêchèrent pas le comte d'Ulfeld de tomber dans 
les difgraces des Suédois, qui le firent mettre en pri- 
fon. il en feroit pourtant forti peu après avec honneurs 
mais naturellement inquiet , il fongea à fe fauver. Du 
moment qu'il s'étoit vu arrêté , il avoit feint qu'une 
paralyfie lui étoit tombée fur la langue ; & il fut fi bien 
contrefaire le muet, qu'il fut impoflible de tirer une 
feule parole de lui pendant fix mois de captivité. Il 
s'echapa donc de fa prifon de Malmoc , &r fut aflez 
imprudent pour fe rendre à Copenhague , fans s'être 
muni d'une abolition de tout ce qu'il avoit fait contre 
fon prince. La comtefle fa femme s'y rendit peu après : 
elle avoit eu le courage de plaider en Suéde la caufe 
de fon mari , & avec tant de force & d'éloquence , que 
les juges prononcèrent fentence d'abfolution , qui- fut 
même confirmée par le roi ; mais la fubite évafion du 
comte gâta fon affaire , 8c fut caufe que les biens qu'il 
avoit en Suéde , furent confifqnés. Frédéric III , roi 
de Danemarck , ayant en fon pouvoir le comte 8c la 
comtefle , les envoya dans l'ifle de Bornholm j mais 
peu après touché de la lettre qu'Ulfeld lui écrivit en 
date du 27 octobre de Fan 1661 , par laquelle il im- 
ploroit la pure miféricorde de fon fouverain , à qui il 
promettoit à l'avenir une foumiflion abfolue , il leur 
permit de demeurer dans l'ifle de Funen. A peu de 
temps de-là le comte obtint permiflion de voyager 
hors du royaume. ïl alla aux eaux de Spa , d'où il vint 
à Paris incognito , 8c pafla enfuite à Bruges. La com- 
tefle fa femme qui étoit paflee à Londres, 8c qui en 
étoit fortie fecretement , fut arrêtée à Douvres 8c tranf- 
portée à Copenhague , où on la confina dans une pri- 
fon, parceque l'on prétendit avoir découvert une hor- 
rible confpiration que le comte avoit tramée contre 
fon prince. Il avoit, dit-on, «propofé à l'électeur d& 
Brandebourg de détrôner le roi de Danemarck, 8c de 
faire pafler la couronne fur la tête de ce prince. Quoi 
qu'il en foit , Ulfeld fut condamné à mort le Z4 juillet 
de l'an r 665 , comme atteint du crime de léze-majefté 
au premier chef, 8c l'arrêt fut exécuté fur fon effigie. 
Il en reçut la nouvelle à Bruges , d'où il partit auflitôt 
pour fe rendre à Baile , où il demeura quatre à cinq, 
mois, prefque toujours malade , 8c fans fe faire con- 
noître. Mais ayant oui dire qu'on le cherchoit pour le 
prendre , il en fortir , quoiqu'il fe trouvât très-mal , 8c 
fe mit la nuit dans une petite barque , pour gagner Bii- 
fach ; mais à peine eut-il fait deux lieues , que le grand 
froid qui le pénétra , le fit mourir à 1 âge de 60 ans , au 
mois de février de l'an 1664. Il biffa trois fils qu'il 
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avoir avec lui à Balle , avec une fille. L'aînée fe fit ca- 
tholique , <Sc s'attacha auprès de la reine de Suéde ; le 
deuxième fut fait chevalier de Malte ; & le troifiéme, 
. l'un des mieux faits & des plus favans gentilshommes 
de l'Europe , aptes avoir demeuré du temps en Angle- 
terre , vint fe marier en France. * Bayle , dicl. critiq. 
Mémoires du chevalier de Terlon. Pari val , hiji. du 
Jiécle de fer. Sorbierdbe , relation d'Angleterre. Nou- 
velle hijloricue intitulée , le comte d'Ulfeld , imprimée 
l'an 1677. 

ULFELD (Léon) étoit, félon leshiftoriens, îe plus 
jeune des fils de Cornijix ou Corjîts 3 comte de Ul- 
feld,dont on vient de parler. Léon fut comte du faint 
empire, chevalier de S. Jacques, confeiller privé de 
l'empereur. Il étoit né le 22 mars 1651. En 1682., il 
fut fait capitaine , & fervit avec honneur fous le géné- 
ral Montecuculi. L'empereur Léopold le fie chambel- 
lan. En 1704 5 il étoit lieutenant général , &c en j 706 , 
il devint général en chef. Il s'étoit trouvé en 170 2 à la 
bataille de Luzzara ; & en 1 703 , il avoit accompagne 
l'empereur Charles VI , lorfque ce prince fut déclaré 
roi d'Efpagne à Vienne. En 1706, il défendit Barce- 
lone contre les troupes du roi Philippe, & à cette occa- 
sion il fut fait capitaine général de Catalogne. Lorfqu'il 
fut revenu en Allemagne , l'empereur le fit capitaine 
aux gardes & confeiller privé. Ulfeld mourut à Vienne 
le 11 avril 171 6. Il avoit époufé en 1697, Anne- 
Marie _, fille de Rodolphe comte de Zinzendorf , dame 
d'honneur de l'impératrice Eléonor. Il eut d'elle 1. 
Cornijix 3 né à Cronftadt en Tranfylvanie le 1 5 juin 
1 6*99. 2. François- Antoine , né à Barcelone le 7 juillet 
ï 7 1 1 . 3 . Charlotte-Elisabeth _, née à Vienne le 7 jan- 
vier 171 <,.* Dicl.hifl. de l'édition d'Amderdam 1740. 

ULGER , évêque d'Angers au commencement du 
XII fiicle , a été célèbre par fon érudition , par fon 
amour pour les lettres , 8c par fa piété. Il étudia dans 
l'univerfiré de Paris , où il fe fit connoître par fon mé- 
rite &c par fon application à l'étude. Rainaud de Mar- 
rigné , évêque d'Angers, informé de fes talens , le fit 
venir dans fa ville , & l'établir |maîtte de l'école d'An- 
gers , qui étoït fort célèbre. Il y en a qui croient qu'il 
étoit lui-même d'Angers, qu'il fut élevé dans cette 
églife dès fon enfance , & qu'il en étoit chanoine lorf- 
que Rainaud lui donna l'intendance de l'école. Quoi 
qu'il en foit , il fut fait archidiacre d'Outre-Loire l'an 

I n 9 3 ou enviton , comme il nous l'apprend lui- mê- 
me dans fa relation au pape Innocent II. Rainaud 
Martigné étant paiTé à l'archevêché de Reims en 1 1 24, 
Ulger lui fuccéda dans le fîége d'Angers en 1 125, & fut 
facré le 20 de feptembre de la même année , avec un 
grand applaudifïement de tous ceux qui le connoifi- 
foient , ou qui étoient inflruits de fon métite. Orde- 
rîc Vital s'en: trompé en mettant fon ordination en 

I I 24. Cet hiftorien loue beaucoup la religion & la 
doctrine d'Ulger , & le foin qu'eut cet évêque de faire 
briller la lumière de la vérité parmi fon peuple. Les 
auteurs contemporains ont écrit qu'il furpalïôit tous 
les évêques de fon temps par fa fagefie , par la pureté 
de fes mœurs , & par fa fainteté. Peu après fon facre , 
il alla à Rome où il étoit dès 1 126 , avec Gui évêque 
du Mans, 8c Guillaume évêque de Poitiers : 8c ce fut 
vers ce temps-la qu'il fut un des juges du procès qui 
étoit entre les abbayes de Marmoutier &c de S. Jacut , 
Se qui fut terminé 5 comme on le croit , au gré des par- 
ties. Comme l'école d'Angers avoit été très-célèbre 
pendant qu'il la conduifoit Se qu'il y enfeignoit , il 
n'oublia riep étant évêque , pour la maintenir dans la 
même réputation. Il attira dans fon églife des ecclé- 
fiafhques favans, 8c d'un mérite diilingué , entr'autres 
Vaflet qu'il fit maître des écoles , Gordon , Ranulfe ou 
Radulfe , Hilaire d'Orléans , Herbert , &C quelques 
autres. Mais Ci Ulçet avoit la confolation de voir les 
feiences fleurir dans une école pour laquelle il eut 
toujours beaucoup d'affection , les affaires qu'il eut à 
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e/Tuyer comme évêque , troublèrent fa joie. Geoffroi , 
abbé de Vendôme , & cardinal du titre de fainte Prif- 
que, irrité de ce que le prélat avoit déclaré dans un 
fynode à fes curés &c vicaires, que les éyèques étoient 
en droit d'exiger une rente annuelle pour le rachat des 
autels , s'en plaignit, & cette difpute alla loin. Ce 
droit qu'exigoit Ulger étoit fondé fur ce que les mo- 
naftères poflédant alors un grand nombre d'églifes , qui 
leur avoient été données par les fondateurs & par les 
feigneurs qui en étoient pofleiTeurs , les évêques 
avoient permis aux moines de les pofïeder , à condi- 
tion qu'ils leur donneraient un certaine fomme d'ar- 
gent toutes les fois qu'on changeroir de vicaire., ce qui 
s'appelloit le rachat des autels ou des églifes. Cette 
pratique ayant été condamnée comme criminelle 8c 
fimoniaque dans un concile de Clermont en Auver- 
gne , à la fin de l'onzième fiécle , quelques évêques , 
au lieu de ce rachat , qui n'arrivoit que rarement , exi- 
geoient un cens annuel , comme Yves de Chartres , 
Ranulfe de Saintes , & les évêques d'Angers. Le mo- 
naftère de Vendôme regardoit ce cens comme une 
vexation , & tel étoit l'objet des plaintes de l'abbé 
Geoffroi. Il avoit prétendu qu'Ulger étoit obligé de 
lui reftituer ce qu'il avoit reçu : il avoit engagé les lé- 
gats du pape à lui en écrire , &c ceux-ci , dit-on , Pa- 
voient fait jufqu'd quatre fois inutilement. Ulger , loin 
de fe rendre , avoit même jette l'interdit fur des égli- 
fes qui dépendoient de l'abbaye de Vendôme , qui re- 
fufoit ce cens , ce qui engagea celle-ci à s'adrelfer au 
pape Honorius II , pour lui demander fa protection/ 
contre Ulger. Geoffroi écrivit lui-même la lettre où 
règne affez d'amertume. Cependant il paroîr que le 
prélat n'étoit pas fi coupable qu'on le fuppofoit , puif- 
que S. Bernard a écrit qu'on ne pouvoit rien lui repro- 
cher que l'affaire qu'il eut avec l'abbaje de Font- 
Evrauld- Quoi qu'il en foit , fon différend avec l'ab- 
baye de Vendôme ne fut terminé qu'après la mort de 
Geoffroi , & fous le pontificat du pape Innocent IL 
Il y eut alors un accord entre Ulger & Fromond , fuc- 
ceiïeur de Geoffroi , par lequel il -fut réglé que l'abbé 
de Vendôme renoncerait aux oblations des baptiilaires 
dans les églifes de l'éveque d'Angers , & que celui-ci 
accorderait dans la fuite à l'abbé les oblations des pu- 
rifications des noces , &c. comme il les avoit aupara- 
vant. Quant à l'autre affaire fur laquelle S. Bernard 
blâme Ulger , il ne s'agifloit que de peu de chofe , 
comme d'un moulin fur lequel le prélat prétendoit 
avoir droit , & que l'abbaye de Font-Evrauld revendi- 
quoit. Il fepaffaà cette occafion bien des violences , 
on ravit 8c on enleva les biens de ceux qui foutenoient 
les prétentions des religieufes. Pétronille de Chemiré, 
abbeffe de Font-Evrauld, en ht grand bruit. S. Ber- 
nard écrivit fa lettre 200 , où il reprend fortement Ul- 
ger , qui de fon côté s'exeufa fur les violences commi- 
Ces , qu'il n^avoit ni ordonnées , ni confeillées. L'évê- 
que d'Angers fut obligé de faire pour ce fujet plufieurs 
fois le voyage de Rome , où il étoit en 11 37. Inno- 
cent II alla jufqu'à le fufpendre des fonctions épifeo- 
pales en 1 1 3 S - mais il le rétablit peu après , Ulger 
ayant offert de fatisfaire les religieufes de Fonr-Evrauld : 
ce qui ne termina pas cependant cette affaire , qui ne 
finit qu'en 1 1 44, fous le pape Lucius. On voit parmi 
les poches d'Hildeberr , alors archevêque de Tours , 
une petite pièce intitulée : Difputatio inter pomijicem 
Romanum & U/gerium Andegavenfem epifeopum _, qui 
fut faite dans certe affaire , & qui eft en faveur d'Ul- 
ger contre le pape Innocent II. Il paraît au refte que le 
prélat n'avoit point été porté dans ce différend par au- 
cune indifpofition contre l'état monauiqne, qu'il a tou- 
jours au contraire fiivorifé. En , 1 3 1 , il donna à l'ab- 
baye de Marmoutier une églife & une chapelle, & en- 
flure un verger. Il termina un procès entre, le curé de 
Verneuil & l'abbaye de Fonr-Evrauld , & confirma à 
Robert abbé de Touffainrs à Angers , les églifes. dont 
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il étoit en poiTefîîon. Il renia auffi un grand nombre | 
d'églifes d'entre les mains des laïcs , &c en racheta 
plulieurs. Par fon teftamenc il donna beaucoup de biens 
à fon églife : Se l'on voit encore fon tombeau &c fon 
image à la porte du cloître de l'églife de S. Maurice , 
avec une épitaphe , ou il eft dit que dès fa jeunefle il 
s'étoit accoutumé à fervir Dieu de corps Se d'efprit , à 
être utile à plusieurs , à avertir , à inftruire , à confoler 
les affligés , à vêtir les nuds , à brifer la fierté des lu- 
perbes , à ne blelfer perfonne , à fuivre toujours 
le droit chemin, [à exercer tons les devoirs d'un bon 
pafteur. On a quelques écrits d'UIger , favoir , une 
lettre qu'il écrivit en 1 1 39 , à Guillaume abbé de Ti- 
ron , & à fn communauté, pour demander l'érection 
en abbaye du prieuré d'Afnieres en Anjou , fondé par 
GiraudBerlay, feigneur deMonrreuil-Belîay. M.Sou- 
chet nous a donné cette lettre. Une longue relation 
écrite au pape Innocent en 1 1 3 5 , contre les religieux 
de Vendôme , en faveur des chanoines réguliers du Bois 
ou de la Roc : elle eft dans le deuxième tome des Mif- 
cellanea de M. Baluze. Une lettre du même , qui eft 
dans l'hiftoire de l'abbaye de S. Nicolas d'Angefs. 
Ceft un accord qu'il B.t entre cette abbaye , & les 
religieufes de l'abbaye de Notre-Dame du Roncerai. 
Plusieurs autres lettres ; &c fon teftament que l'on trou- 
ve dans le Gallia chrijliana de MM. de Sainte-Marthe. 
* Voye\ les ditférens écrits , cités dans cet article ; les 
Singularités hijloriques & littéraires _, tome premier , 
depuis la page 38 5 jufqu'à 404, & la Dijfertationfur 
l'origine de l'univcrjité d'Angers 3 imprimée à Angers 
en 1736. 

VL1ELAND ou FLIELAND. Ceft une ifle de la 
Hollande. Elle eft fituce au-devant du Zuider - Zée , 
ayant au nord l'ifle de Schelling , & au fud celle de 
Texel. Elle a une grande rade d'où partent toutes les 
flottes qui vont dans la mer du Nord ou la mer Balti- 
que. * Mati , diction. 

ULIERDEN (Lambert de) né en 1 5 64 à Héritai le 
au diocèfe de Liège , palfa les premières années de fa 
vie dans le. lieu defa-naiftance , ou à Liège d'où fon 
père étoir natif. Il fut enfuite envoyé pour étudier les 
belles lettres , à Aix-la-Chapelle Se à Cologne , d'où il 
revint à Liège , où il continua les mêmes études 5 mais 
quelque temps après, il quitta les lettres pour embraf- 
fer le parti des armes , Se fervit en diftérens endroits 
tant fous le duc Erneft de Bavière , que fous d'autres 
généraux. Ulierden fut fait deux fois prifonnier de 
guerre j mais enfin las d'un métier fi fatiguant, il re- 
vint à Louvain , Se fe réconcilia avec les lettres. Il fe 
livra à la philofophie dans le collège du Lys , eut en 
1 5 8 5 , le fécond rang dans la promotion des maîtres- 
ès-arts, & s'appliqua enfuite à l'étude de la jurifpru- 
dence. En 1 590 , il fut fait doéteur en droit; après 
quoi il retourna dans fa patrie , où pendant près de 50 
ans , il fervit utilement par fes lumières tanc dans la 
plaidoirie que par les confultations. On a de lui les 
ouvrages fuivans , donc k plupart font en vers latins. 
I. Apotheojis & panegyricus Ernejlo ac Ferdinando 3 
Bavaris 3 fuccejjivè Leodienf epifeopis; à Liège 161 3 , 
//z-8°. 2. De eleclione & coronat'wne Ferdinandi II 3 
imperatoris ; à Liège i(jI9j //z-8®. 3. Epitaphium D. 
Catharinm, de Miche , domini Winandi 3 viri confula- 
ris 3 & pr&toris jfilia j quod infcripfa Antia Daphne ; 
à lé ne i6"i 9 , //2-8 . 4. Vota 3 preces & monita publica 
pro bello bohemico 3 Sec. à Liège 1621 , in-S°. $.De 
morte Albtrtipii 3 Belgarum principis ; à Liège 162.1 , 
i/z-8°. 6. EpiJioU militum regiorum ad obfejjos Bred& 
rebelles milites 3 & horum ad illos refponfiones : Au- 
mjl& Rauracorum 3 1625, //z-8°. 7. Traclatus de 32 
tribubus opificum civkatis Leodienf s 3 deque earum ori- 
gine ; à Liège 1 628 , //z-8°. 8. Fafli magifirales inclita. 
civitatis Leodienf s 3 ad normam Cœfareœ jufionis in 
comitiis anni 1628, VIII Kalend. augujli 3 habitis 3 
in- S", ytlîijloriaçïyitiatis Leodienf s jtypo feu tabula. 
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ejufitm fuhjecîa. 10. Edita nummorum omnium 3 quo- 
rum ufus in civitate Leodienfi ,& yieinis provinciis 3 ab 
anno 1477 , ad a/que annum 1615 , à Liège 16x3 , 
in-q.°. 1 x . Hercules Belgicus , fiye de gefiis rébus Caroli 
Longevallii 3 cornais Bucquioii 3 &c. deque ejus deplo~ 
randa morte 3 liber : mais non encore imprimé. 1 z, 
P rofopopéia fatyrica civitatis Leodienfts ab adventu. 
Joannis de Werdt 3 & fubfccutorum motuum 3 ab anno 
fcilicet 1656, Sec. enversélégiaques. *Valerii Andréas, 
Bibliothcca belgica 3 édition de 1739 , in-q° , tome II , 
page 803 & fuiv. Ulierden a eu deux fils , Lambert Se 
Charles-Ferdinand.. Le premier étudia à Liège fous les 
Jéfuites , êc fit fa philofophie à Louvain au collège du 
Faucon. Enfuite il palfa à l'étude du droit , Se après y 
avoir employé cinq ans , il fut fait licencié en 1620. 
Il a écrit en vers élégiaques l'éloge funèbre de Charles 
de Longueval, comte de Bucquoy , que fon père avoic 
compofé en profe. Charles- Ferdinand 3 après avoir pa- 
reillement achevé fes études d'humanités Se de philofo- 
phie , s'appliqua au droit à Louvain , & eut le degré de 
licencié en 1 6ij. On ne cite de lui que 1 écrit fuivant, 
qui eft en vers élégiaques, Leodlenjiurn affeclus & plau- 
Jus j exhibiti in coronatione Ferdinandi II 3 C&faris ; à. 
Liège 1619, //z-8°. * Voyez encore Valere André , 
tome II , page 804, & tom. I, pag. 152. 

UL1MMER (Jean) de Louvain, prieur des cha- 
noines réguliers de S. Martin de la même ville , 8c fu- 
périeur d'une communauté de religieufes qui avoir été 
établie à Amfterdam , étoit un homme favant , & 
rempli de piété &C de religion. 11 mourut à Louvain en 
1597, le rroifiéme jour de février. On peut lire fon 
épitaphe en vingt vers élégiaques , rapportée dans la 
Bibliothèque belgique de Valere André , édition de 
1739 ' ^-4° > tom - II j pag. 747. Le même cite de 
JeanUlimmer les ouvrages fuivans ; 1. une édition 
des fermons de diyerfis 3 de S. Auguftin; 1. une édi- 
tion corrigée de quelques écrits de Lanfranc , Guit- 
mond , Alger , Ives de Chartres , Se de Pafchafe , de, 
veritate corporis & fanguinis Domini in Euchariflia £ 
le tout en un volume i/2-8°, à Louvain , 1 561. 3. Les 
œuvres de S. Fulgence , chez Plantin in~8°. 4. Enfin 
un petit traité intitulé : Quomodo ecclejta quietè in hac 
vita pergere pqjfit. Ceft tout ce qu'on lit dans Valere 
André j mais il eft bon d'ajourer ce qui fuir. 1 °. Le re- 
cueil cité au nombre 2. , a pour ritre : Auclores vetujil 
injïgnes 3 fcilicet 3 Lanfrancus , archiepij'copus Cantua- 
rienfs 3 Guitmnndus , archiepifeopus Averfanus • Al- 
gerus , monachus Cluniacenfis ; Petrus Venerabilis , 
Cluniacenfis ; Adelmannus , epifeopus Brixienfis 3 & 
Ivo, epifeopus Carnotenfîs 3 de veritate corporis & fan- 
guinis ui Euchariflia facramento 3 cum refutatione di- 
verfarum circà hoc h&refeon 3 fecundb ad veterum exem~ 
plarium collationem repurgati 3 cura & Jludio Joannis 
Ulimmcrii 3 à. Louvain 1561, in- S 9 : il n eft point fait 
mention là du traité de Pafchafe. 2 . Ulimmer fit im- 
primer ce traité la même année , à Louvain in-A? , 
mais avec d'autres écrits : voici le titre de cet autre re- 
cueil : D. Pafchajii liber de cor pore & fanguine Domi- 
ni j ad veterum exemplarium fidem emendatus : adiuncta 
funt D. Fulberd 3 epifeopi Carnotenfîs 3 liber de myjle- 
rio Trinitatis 3 de myflerio Baptifmi 3 & de corpore & 
fanguine Domini : ejufdem epiflola ad Pinardum ; <S* D. 
Joannis Chryfojlomi fententis. de veritate corporis & 
fanguinis Domini in Euchariflia : omnia ex emendado* 
ne & editione Joannis Ulimrrierii : à Louvain i 5^1 , 
in~%°. 3 , Les difeours de S. Auguftin publiés par 
Ulimmer , font ainfi cités dans le catalogue de la Bi- 
bliothèque du roi : D.AureliiAuguftinifcrmoneSj & 
Pojfidii Calamenfis epifeopi 3 indiculus operum D. Au- 
guflini : ex editione 3 & cum fcholiis marginalibus Joan- 
nis Ulimmerii ; à Louvain in-q." , 1 564. 4 . Valere An- 
dré a oublié l'édition fuivante : SS. PP. Leonis magni a 
Romani pontificis ejus nominis 1 3 Maximi Taurinenfis 
epifeopi 3 & Pari Çhryfol&gi j Ravennatis epifeopi A 
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opéra omnia ; ex tduione Joannis Ulitnmttu 3 à Pans, 
Gramoify 1614,, in-folio*, editio nova 3 aucta'&rc- 
cognita j c#r<2 Joannis Ulimmerii j à Paris ; 6 1 8 } 
in-joito. 

ULISSENGHEN , ^erc^ FLESSINGUE. 

ULLERSTON (Richard) profeifeur d'Oxford , 
cherche-^ RICHARD. 

ULLOA ( Alfonfe ) Efpagnol , vivant l'an i66o , 
eft un des plus célèbres traducteurs Italiens du XVI 
liécle. Cet homme ayant pafle la meilleure partie de 
la vie à Venife , prit un piaifh" Imgulier à la langue ita- 
lienne j Se s'étant laiilé charmer par fa douceur Se fa 
déiicateffe , il choilic les ouvrages efpagnols les plus 
beaux Se les plus utiles , félon D. Nicolas Antonio , 
pour les tourner en italien. Ces ouvrages font i . l'hif- 
toire que Ferdinand Colomb _, ou Colon a faite en ef- 
pagnol des actions & des expéditions de fon père 
Chrijlophe _, dont l'original eft compte aujourd'hui par- 
mi les livres perdus j z. le Mont-Calvaire de dom 
Antoine de Guevarc ; 3. les vies des Géfars de Pierre 
MeJJIe-y 4. les dialogues dumêmei^f^^j 5. les remèdes 
& les avis nccelïaires aux directeurs , par Pierre de Co- 
varruvias ; 6. la chronique d'Efpagne Se de Valence, par 
P. Antoine Beuter; 7. l'hiftoire de la découverte Se de 
la conquête du Pérou , par Augu(lin de Corate ; 8. le 
traité du confeil. & du confeiller > par Frédéric Furio _> 
ditCeriolanus ; 9. le dialogue de la dignité de l'hom- 
me j par maître Olivii j 10. le dialogue du véritable 
honneur de la milice , par Jérôme d'XJ'rrea : 1 1. la re- 
lation de la mort & des funérailles du prince Charles , 
par Jean Lope% d'Hios ; iz> la philofophie de Jean de 
Jarava , avec les dialogues ou fes raifonnemens ; 13. 
l'inltruction des marchands pour leur commerce , avec 
un traité du change , par le docteur Sarava ; 14. les 
deux premières décades de l'hiftoire de Jean de Bar- 
ras j touchant la découverte Se la conquête des Indes 
orientales, traduites du portugais } 1 5. l'hiftoire de 
Femand Lope% de la Cajlagnedc 3 touchant la même dé- 
couverte des Portugais. 1 G. Dell' origine _> e fuccejjionc 
deW imperio de' Turchi j cotnpojlo da Vafco Dias Tan- 
co j e dalfpagnuolo tradotto per Alfonfo Ulloa ; à Ve- 
nife chez GioHto , 15-58, //z-8\ 17. La ijloria délia 
imprefa di Tripoli di Barbaria ; con le cofe avvenute à 
Ckrijliani nell' ifola délia Zerbe ; di Alfonfo Ulloa ; à 
Venife par Rampazetto , 1 566 , in-^°. 18. Vita di 
Carlo V 3 imperatore 3 conun frontefpicio inramediEnea 
vico j e rimmortalita di Carlo V _, di Lodovico Dolce ; à 
Venife , Giolito , 1 561 Se 1 567 , in-^°. 19. Vita dell' 
imperator F erdinando primo ; à Venife 1561, in-q.°, 
2.0 • Vita di D. Ferrante Gonqaga principe di Molfetta j 
à Venife 1 j - <5 3 , in-nf. Suivant le fentimenc de D. 
Antonio , le ftyle d'Uîloa^eft clair, aifé 8c fort conve- 
nable à l'hiftoire ; Se l'on peur dire qu'il a très-bien 
réuni dans toutes ces traductions. * Nicolas Antonio , 
bibl. Hifpan. Hieron. Ghilini s théâtre d'huom. letter. 
Bibliotheca Italiana _, édition de Venife 17Z8. 

ULLOA (Louis a") deTauro , pocte Efpagnolfous 
le roi Philippe IV. M. Baillet, dans fes Jugemens des 
favans _, die que c'étoit un de ces poètes facétieux & 
plaifans dont la cour de Philippe IV étoit remplie. 
Mais nonobftant fon talent pour le comique ou le 
burlefque , il ne laifloit pas de s'exercer quelquefois 
dans le férieux Se d'y réuffir. Ou ajoute que fon talent 
principal confiftoit à bien faire des fonnets , Se que (es 
ouvrages fureur imprimés en Efpngne. On cite la Bi- 
bliothèque de Nicolas Antonio. Voyez les Jugemens 
des favans 3 édition de Paris in- 4? , avec les notes de 
M. de la Monnoye , rome V 5 pag. 215. 

ULM , bourg de l'état de Mayence. Il eft enclavé 
avec quelques villages qui en dépendent, dans le du- 
ché de Deux-Ponts , Se eft fitué à deux lieues de Lau- 
treck vers le couchant. * Mati , diction. 

ULM, ville impériale d'Allemagne, capitale de la 
Souabe , ejQt ficu.ee fur le Danube , qui y reçoit l'Iller , 
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Se eft une des plus confîdérables d'Allemagne. Soft 
églife de Notre-Dame qui eft une des plus grandes da 
pays , eft occupée aujourd'hui par les Luthériens , dont 
la doctrine domine à Augsbourg. La mai fon de ville 
où les fénateurs s'aftemblent s eft un bâtiment digne 
d'être vu 5 Se la ville eft fort peuplée Se très-marchan- 
de ; fes fortifications font régulières , Se fes places font 
embellies d'un grand nombre de fontaines. Ce n'étoit 
autrefois qu'un bourg que Chailemagne avoir donné 
à l'abbaye de Reichenaw , & dont les habitans rache- 
tèrent de cette abbaye moyennant une grande lomme > 
leur liberté & leur indépendance , Se obtinrent d'être 
mis au nombre des villes impériales $ de forte que cet- 
te ville eft devenue la première delà province de Soua- 
be. Les Catholiques n'y ont que deux églifes , Se les 
Proteftans fe font rendus maîtres de toutes les autres 
de la ville. Le fénat eft compofé de quarante Se un 
magiftrats, dont les deux anciens avec les cinq pre^- 
miers,font le confeil fecrer , où les catholiques ne 
font point admis. * Hein , hijl. de. l'Empire ^L 6. 

ULPH1LAS ou GULPHILAS,cvêque des Goths 
qui habitotent dans la Mcdîe , partie de la Dacie , 
florifloit vers Pan 370, fous l'empire de Valens. On 
croit qu'il a été l'inventeur des lettres gothiques 5 au 
moins il eft certain qu'il a été le premier qui a traduit 
la bible en la langue des Goths j &c c'eft peut-être te 
qui a donné lieu de lui attribuer cette invention , à 
caufe qu'avant cette traduction les lettres gothiques 
n'étoient connues que de très - peu de perfonues. 
* Socrate , /. 5 , c. 33. Sozoméne. Voye% l'hiftoire. 
critique des ver/ions du nouveau Ttftamtnt _, par M. 
Simon , c. 19. 

ULMO (Jeand') préfident à mortier au parlement 
de Touloufe , doit être mentionc dans l'hiftoire , pour 
fetvir d'un terrible exemple à tous ceux de fon état» 
Son nom étoit dlUlmieres ou Oimieres _, qu'il latinifa 
en fe faifant appeller d'Ulmo. Après avoir pafic par 
divers emplois de la robe , il devint en r 5 1 5 , fécond 
avocat général dn parlement de Touloufe, nonob- 
ftant l'oppolîtion deDaig'ua , premier avocat général , 
fondée fur quelques informations qu'il y avoir contre 
d'Ulmo ; le confeil du roi , auquel l'affaire fut portée , 
débouta Daigua de fon oppofition. II devint enfuira 
préfidenr à mortier par la réftgnation de Georges d'Ol- 
mieres , qui n'étoit ni fon parent ni fon allié. Dans la 
fuite il fut aceufé d'avoir fait une fauflecé dans un 
procès , Se même d'avoir volé les parties. L'affaire 
portée en cour , le roi aomma des commilfaires de 
fon confeil pour en connoître ; & le parlement 
de Touloufe , bien loin de s'intérelfer pour un de fes 
chefs , contribua autant qu'il pur d le faire punir. 
D'Ulmo fut donc condamné par arrêt du confeil , à 
être dégtadé de fa charge de préfident en pleine au- 
dience , à être enfuite pilorié & flétri au front d'un 
fer rouge , & à palfer le refte de {es jours dans une 
prifon au château de Saint-Malo en Bretagne , tous 
Ces biens'confifqués : fon clerc qui étoit fon complice , 
fut condamné à l'amende honorable, Se à un bannifle- 
ment hors du royaume. Le 7 octobre 1 5 3 6 , cet arrêt 
fut exécuté dans Touloufe , & cet indigne magiftrat 
fut conduit par les huiffiers dans k falle de l'audience y 
vécu de (es habits de préfident , le morrier fur la tête. 
Les chambres étoient aiïemblées en robes rouges. Oa 
le fit mettre à genoux pour ouir fon arrêt î enfuite le 
premier huiffier lui 6 ta de deflus la tête le morrier % 
Se lui mit un bonnet irfe Se crafïeux : en même temps 
deux autres huiffiers, après l'avoir dépouillé de fon 
manteau de préfident , lui en mirent un de méchante 
bure. Le préfident de la Roche-Flavin ajoute qu'on lui 
fit faire amende honorable la torche au poing , la tête 
Se les pieds nuds , puis on lacéra les pièces de fa fatuTe 
procédure dans le parquet. L'après-midi il fut conduit 
fur un tombereau dans la place publique , où le refte 
de l'arrêt fut exécuté. Quelques jours après on lç crans-. 
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fera à Saint-Malo. Le prefident de la Roche-Flavin 
dit qu'il y fut pendu quelque remps après, 8c la tra- 
dition porte que ce fut pour des fauiîetés qu'il avoit 
faites dans les registres que le gouverneur du château 
lui avoit donnés à tenir. * La Faille , annales de Tou- 
lon fc j année 1536". 

ULPÏA. MARCELLA , fille de M. Ulpius 3 & de 
Canidia Baffa _, étoit prêtrette de Diane , dans la ville 
de Thyatire où on lui érigea une ftatue , qui fe trou- 
ve encore à préfent dans cette ville, que l'on appelle 
ILikkijftxr. * Voyage de Spon , part. III. 

ULPIEN , Ulpianus _, célèbre jurifeon fuite , fut tu- 
teur , & depuis fecrétaire & miniftre de l'empereur 
Alexandre Severe. Il s'éleva jufqu a la dignité de pré- 
fet du prétoire , qui étoit la plus considérable de l'em- 
pire. Son attachement aux fuperftitions païennes lui 
infpira une très-grande haine contre les chrétiens , 
qu'il perfécuta cruellement. Il fut tué par les foldats 
de la garde prétorienne l'an zi6. * Dion & Lampri- 
de , in Alcxand. Sever. Fifchard. in vit. jurife. 

ULPIUS MARCELLUS , jurifconfulte du temps 
d'Antonin le Débonnaire _, eut beaucoup de part aux 
•bonnes grâces de ce prince. 

ULRIC , évêque d'Augsbourg dans le X ficelé , 
croit d'une ancienne maifon d'Allemagne , fils de 
Hugpaut 8c de Thietperge. Il fit Ces études dans le mo- 
naftère de S. Gai , d'où il fut tiré pour étudier fous la 
conduite d'Adalberon évêque d'Augsbourg. Il fit un 
voyage à Rome l'an 909 ,~8c l'an 014 il fut nommé 
évêque d'Augsbourg par l'empereur Henri , ôc fuccéda 
à Hiltin , qui tenoit ce fiége depuis l'an 909 , après 
la mort d'Adalberon. II fut en grande confidération 
auprès de l'empereur, & de fon fucceiïeur Othon. 
Il moût ut l'an 973 , âge de 83 ans , après avoir gou- 
verné fon églife pendant 50 ans. Sa vie écrite par 
un auteur de fon temps nommé Gérard _, contient plu- 
sieurs chofes remarquables fur la difeipline de Téglife. 
* Tri thème. Du Pin , biblioth. des au t. ecd. du X fié- 
cle. Fleuri, hift. ceci. A 55. 

fp" ULRIC, ou plutôt UDALRIC ( faint ) fut 
dans l'onzième ficelé une des grandes lumières de l'or- 
dre monaftique. Il naquit à Ratisbonne en Bavière , 
vers l'an 101 8. Bernold, fon père , qui étoit un des 
plus puiftàns 8c des plus nobles feigneurs du pays, prit 
un foin particulier de le faire inftruire. Ulric ayant 
fuffifamment acquis les connoiffiinces convenables à 
un jeune homme de fa condition , on le fit paffer à la 
cour de Henri le Noir 3 où fon père étoit en grand cré- 
dit. La fagefle de fa conduite lui concilia l'amitié de 
l'impératrice Agnès , qui , charmée de la pureté de fa 
vte, l'attacha à fon fervice. Cependant Nifon ou Nic- 
ker , évêque de Fnfingue , oncle paternel d'Ulric , l'ap- 
pella près de fa perfonne ; 8c le jugeant plus propre à 
l'état eccléfiaftique qu'à vivre à la cour, il l'ordonna 
diacre, 8c en fuite il l'établit prévôt de fon églife. Sa 
piété lui infpira de faire le voyage de Jérufalem : il 
ïansfit à fa dévotion. Pendant fon abfence , I eveque , 
fon oncle , mourut , 8c fi dignité de prévôt fut donnée 
à un autre. Ulric fe retira donc dans le lieu de fa naif- 
fance ; 8c après quelque féjour, il partit pour Rome , 
accompagné de Gerauld , écolâtre de Ratisbonne, de- 
puis évêque d'Oftie, 8c légat du faint fiége, afin de fa- 
tisfaire fa dévotion au tombeau des apôtres, &c autres 
lieux de piété. En revenant de ce voyage, ils paffe- 
rent à l'abbaye de Cluni , & y fixèrent leurs courfes 
en y embraflam la vie monaftique. Ils en reçurent 
l'habit en 1052, de la main de l'abbé S. Hugues , qui, 
charmé de la ferveur d'Ulric en particulier, le fit or- 
donner prêtre , le choifit pout fon chapelain &c fon con- 
fident , 8c le donna pour confefieur à fes confrères. Il 
le chargea enfuite de la conduite des religieufes de 
Marcigni , monaftère^qu'il avoit fondé au diocèfe d'Au- 
tun. Ulric les gouverna pendant quelque temps , juf- 
<qa a cp qu'un accident qui lui fit perdre un ceil } l'obli- 
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gea de revenir à Cluni, pour y chercher du repos & 
du foulagement. Peu après , un feigneur Allemand 
nommé Lutold, ayant donné fes biens à Clurii, pour 
les convenir en un monaftère, Ulric fut choifi pour 
l'exécution de ce delïein. Il devint ainfi le premier 
inftituteur de ce monaftère , qui prit du lieu où il étoit 
firué le nom de Rumelingen. De retour à Cluni , faine 
Hugues l'envoya gouverner le monaftère de Payerne , 
au diocèfe de Laufane. Les perfécutions que fon atta- 
chement au faint fiége lui attira de la part de l'évêque , 
zélé partifan de l'empereur Henri IV , l'obligèrent de 
revenir à Cluni. Lezèle de S. Ulric pour étendre l'ins- 
titut monaftique , le porta à établir un nouveau mo- 
naftère dans la Forêt noire. 11 fuc nommé la Celle , & 
à quelque diftance de-là, il en érigea un autre pour 
des vierges. Ces établi (Temens fe firent en 1087. Ce 
furent les derniers aufquels il travailla. Il eut foin de 
faire obferver dans l'un 8c dans l'autre une exacte dif- 
eipline. S. Ulric mourut au monaftère de la Celle, 
chargé de mérites 8c d'années , le 14 de juillet 1095. 
Il a compofé un recueil des anciens "ufages ou coutu- 
mes de Cluni, que nous avons encore, 8c que dora 
Luc d'Acheri a fait imprimer à la tête du IV volume 
de fon Spicilége , après les anciens ftatuts de l'abbaye 
de Cluni. On en trouve un bel extrait dans M. l'abbé 
Fleuri , hift. eccléf. \. 65 , n. 60. L'anonyme de Molck, 
qui avoit une connoifTance particulière de Phiftoire de 
S. Ulric , nous apprend qu'il avoit écrit un grand nom- 
bre de lettres, & compofé la vie 8c l'épiraphe de faine 
Herman , moine de Cluni. Il ne paroît pas qu'il fub- 
fifte aujourd'hui rien de ces différentes pièces. * Dom 
Rivet, hift. Huer, de la France j tome VIII. 

ULRIC, roi de Bohême, enleva la Moravie aux 
Polonois , 8c voulut livrer le roi de Pologne à l'empe- 
reur Conrad II , qui détefta fa trahifon. * TEneas SyU 
vius , hift. Bohem. 

ULRIC ENGELBERT , dit de Strasbourg 3 parce- 
qu'il étoit né dans cette ville, religieux de l'ordre de 
S. Dominique , 8c difciple d'Albert le Grand j enfei- 
gna la théologie avec réputation dans fa patrie, fut 
fait provincial d'Allemagne en 12.72., 8c en 1277 
fut nommé pour prendre les dégrés à Paris •, mais il 
mourut cette année-Ia-même avant que d'avoir com- 
mencé fon cours. Le nom de ce religieux eft célèbre, 
à caufe d'une fomme de théologie 8c de philofophie en 
fix livres, qui eft intitulée Defummo bono _, & qui n'a 
pas été imprimée. Le père Labbe 8c M. Du Pin ont 
prétendu que cette fomme eft celle qui eft entre les 
opufcules de S.Thomas ; mais ils fe font trompés, 
ainfi que Henri Kalteifein , qui lui a attribué une fom- 
me en feptjlivres , intitulée Compendium théologien vc~ 
ritatis j 8c qui a été citée dans le concile de Bafle. 
L'auteur de celle-ci n'eft pas connu 5 celle qui eft entre 
les œuvres de S. Thomas, eft de lui, & n'a que deux 
livres ; pour celle d'Ulric, on la garde dans la biblio- 
thèque de Sorbonne. * Echa.rd,Jcript, ord. FF. Prœd. 
tom. 1. 

ULRIC, fils de Frédéric II , roi de Danemirck , 8c 
de Sophie _, frère de Chriftiern IV , eut en partage la 
Norwége , 8c fur fait évêque de Swerin & de SIefv/ic. 
Chriftiern IV eut un fils de même nom , de Catherine 
de Brandebourg , qui porta les armes contre l'empe- 
reur , & mourut en Siléfie l'an 163 3. Il eut encore un 
autre fils bâtard de même nom , qui fut tué à Vezel , à 
la tête des troupes qu'il conduifoit pour fecourir les 
Efpagnols en Flandre l'an 1(739. * Mém. du temps. 

ULRIC ( Frédéric ) duc de Brunfwick , fils de Hf.n- 
ri , qui mourut l'an 16 13 , aftiégea l'an 1 61 5 , la ville 
de Brunfwick , qui ne vouloit_pas le reconnoicre. L'an- 
née fuivante, il traita avec la ville, qui le reconnut 
pour fouverain , ayant mis à couvert fes privilèges. Il 
mourut l'an 1634. 

ULRIC , comte de Wirtemberg , & feigneur de 
Beutelfpac , reçut le comté de Wirtemberg de Tempe- 
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reur Henri IV, Se fut père de Jean, comte de "Wir- 
temberg , dont descendent les ducs de Wirremberg 
d'à préfent , entre lefquels il y a eu un Ulric, fils 
d'EuERHARD , qui étoit petit-fils du précédent. 

ULRIQUE-ELEONORE de Bavière, reine de Sué- 
de , féconde fille de Charles XI , roi de Suéde , née le 
3 février 1688 , prit pofTeffion le 10 novembre 1713, 
de la régence des états de Suéde , pendant Tabfence du 
roi Charles XII , fon frère, Se époufa le 4 avril 1715, 
Frédéric _, prince héréditaire de Heffe-CafTel. Auffitôt 
qu'elle eut appris la mort du roi Charles XII, qui fut 
tué au fiége de Fredericshall en Norwége , la nuit du 
11 au 11 décembre 1 7 1 8 , elle fit publier le 1 8 du 
même mois à Stockholm Se dans toutes les provinces , 
fon avènement à la couronne , Se convoqua les états. 
Mais comme il n'y avoit eu aucune délibération dans 
les formes touchant le droit à la couronne jufqu'au 3 1 
janvier 1719, ce jour-là les quatre états s'afTemble- 
rent , mais fans obferver les formalités ordinaires , Se 
il fut réfolu que cette aflemblée feroit confidérée com- 
me la fuite de celle qui avoit été convoquée par les 
lettres du feu roi en 1714, Se qu'elle agiroit en cette 
qualité. Le premier point qui fut propofé , fut de fa- 
voir fi le droit héréditaire à la couronne fubfifloit en- 
core dans cette princetTe , en conféquence des difpo- 
fitions du roi Charles Guftave , Se de quelques autres 
anciennes , fuivant lefquelles la reine Chrilline avoit 
été reconnue héritière préfomprive long-temps avant 
la mort de Guftave-Adolphe, fon père. Mais comme 
ce droit à la fucceffion , qui appelle les filles à la cou- 
ronne au défaut des mâles , avoit été reconnu Se con- 
firmé par les quatre états qui avoient alors leur au- 
torité j & qu'en cette occafion ils n'avoient pas été 
confultés , il fut déclaré que félon les anciennes loix 
du royaume , le droit à la fucceflion étoit fini en la 
perfonne du roi Charles XII. Les états prièrent en- 
fuite la princeife Ulrique-Eléonore, de déclarer par une 
lettre , qu'elle n'avoir pris le gouvernement, que pour 
prévenir les défordres qui pouvoient arriver pendant 
l'interrègne , Se qu'elle reconnoifToit le pouvoir des 
états ; que le trône étoit vacant , Se que le pouvoir 
d'élire un roi leur appartenoit. Elle y confencit ; Se 
après que la lettre eut été portée à TafTemblée des 
états , d'un confentement unanime , ils l'élurent pour 
reine le 3 février 1719 , jour de fa naiflance, auquel 
elle entroit en fa trente-unième année. Les états dé- 
clarèrent par cet acte d'élection , que le droit à la fuc- 
ceflion à la couronne pour les femmes , n'étoit fon- 
dé que fur une réfolution des mêmes états tenus en 
1604 , qui admettoit les filles des rois ou princes à 
la fucceffion héréditaire , pourvu qu'elles ne fuflent 
pas mariées , Se à condition qu'elles ne pouroient fe 
marier que du confentement des états : Que cette ré- 
folution avoit été confirmée en 162.7 & en 1634 > ^ a 
reine Chriftine , fille unique de Guftave-Adolphe , 
ayant été habile à lui fuccéder à ces conditions : Que 
le roi Gharles-Guftave avoit fuccédé à cette princeiTe, 
lorfqu'elle eut abdiqué , non par le droit qu'il auroit 
pu prétendre comme defeendant d'une princefTe de 
la maifon royale. ; mais par une libre élection des états, 
comme il l'avoit reconnu par (qs déclarations en 16 50 
Se 1654; & comme les états l'avoient déclaré exprefTé- 
ment : Que ce droit de fucceflion héréditaire ayant 
d'abord été reitreint à la li<jne mafeuline , avoit été 
depuis étendu aux femmes j mais conformément au 
règlement fait à Noordkopping , & au teflament du roi 
Charles XI , fait en 1693 : Que fuivant ces ancien- 
nes réfolutions des états, il ne reftoit plus perfonne de 
la famille royale , qui pût prétendre à la couronne par 
droir de fucceffion héréditaire , ce que la princefTe Ul- 
rique-Eléonore avoir reconnu dans fa lettre écrite aux 
états le 3 r janvier : Qu'ainfi les états fe trouvant en 
pleine liberté d'élire un fouverain, après avoir recon- 
nu les grandes qualités Se les vertus de cette princef- 
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fe , qui en avoit donné des preuves fignalees » dan$ 
l'adminiftration des affaires publiques pendant la lon- 
gue abfence du feu roi fon père , ils l'élifoient s, tant 
en leur nom , qu'au nom de tous leurs compatriotes * 
pour reine de Suéde „ des Goths Se des Vandales, Si' 
la déclaraient elle Se fes defeendans mâles , héritiers 
du royaume de Suéde & des états qui en dépendent 
& qui en dépendront , félon la forme preferite Se pra- 
tiquée à l'aflemblée des états en 1 6; o , promettant 
de lui obéir comme de bons & fidèles fujets : Que Ci 
par malheur la reine venoit à mourir fans enfans ma- 
ies , les états renrreroient dans le droit de faire une 
nouvelle élection , Se que pour cet effet , ils s'affem- 
bleroient à Stockholm , fans qu'il fût befoin de con- 
vocation , Se qu'ils procéderoient à une nouvelle élec- 
tion trente jours après le décès de la reine ou du roi , 
fans qu'aucune perfonne pût prétendre à la couronne, 
fous prétexte de droit héréditaire. Les états s'engagè- 
rent par le même acte , à ne procéder jamais à une élec- 
tion du vivant de la reine & de fes enfans mâles; dé- 
clarant que ceux qui , en quelque manière que ce fût , 
en feroient la propofition , ou qui s'engageroient di- 
rectement ou indirectement à la faire réuffir , feroient 
regardés Se punis comme perturbateurs du repos pu- 
blic. Ils remercioient enfuite la reine de Taverfion 
qu'elle avoit témoignée du pouvoir arbitraire & ab- 
folu , dont le royaume avoit fait une trifle Se longue 
expérience , &: dont les fuites avoient été fi ficheufes 
pour le public Se pour les particuliers: Qu'ainfi , ayant 
réfolu de l'abolir entièrement , ils déclaroient que qui- 
conque travailleroit à s'en emparer , foit à force ou- 
verte , foit par de fecretes pratiques , feroit déchu de 
la couronne Se regardé comme ennemi de l'état , Se 
que tous les particuliers» eccléfiaftiques Se féculietSs qui 
contribueroient à l'établir de nouveau , feroient punis, 
fans efpérance de grâce , comme rebelles Se traîtres à 
leur patrie : Que pour cet effet, perfonne ne pouroir être 
revêtu d'aucun emploi , charge ou dignité , qu'il ne 
prêtât ferment , Se jurât fur les évangiles de ne cher- 
cher en aucune manière que ce foit , à introduire ou a 
favorifer le pouvoir arbitraire j mais qu'il s'y oppofe- 
roit de tout fon pouvoir , Se déclareroit les delfeins 
qu'il pouroit découvrir de ceux qui tâcheroient de le 
rétablir. Par le même acte les états prioient la reine de 
gouverner le royaume fuivant les loix , de maintenir 
la religion qui y étoit établie, de faire rendre la juf- 
tice , de punir l'injuftice , & de biffer à un chacun la 
pofTeffion tranquille de fes biens. Enfin, ils la remer- 
cioient de ce qu'après la mort du roi fon frère , elle 
avoit pourvu avec le confeil des fénateurs , à tout ce 
qui étoit néceflaire pour maintenir le repos de l'état , 
dans des circonftances qui ne pèrmettoient pas de dé- 
lai , Se approuvaient tout ce qu'elle avoit fait en cette 
occafion. Ils nommèrent auffitôt des députés des qua- 
tre ordres pour l'aller complimenter. Ils continuèrent 
leurs féances pour délibérer fur ce qui étoit néceflaire 
pour le bien de l'état , & le remettre fur l'ancien pied, 
.Se mirent dans les actes le nom de la reine , qui fut 
couronnée à Upfal le 18 mars fuivant. L'année fui- 
vante , cette princefTe ayant écrit aux états qui étoient 
encore affemblés , une lettre, contenant que pour plu- 
fieurs raifons importantes , elle fouhaitoit que Frédé- 
ric , prince héréditaire de HefTe-Caffel , fon époux , fûc 
afïbcié avec elle pour le gouvernement du royaume , 
en la manière qui paraîtrait la plus convenable au 
bien public Se aux loix du royaume , & que ce prince 
s'engageroit à embrafler la religion luthérienne , feule 
dominante dans le royaume ; promettrait de la main- 
tenir, Se de faire exécuter les loix qui y ont rapport ; 
de conferver tous les privilèges de la noblefTe , Se 
des trois autres états ; de gouverner félon les loix Se 
avec le confentement du fénat \ de ne donner aucune 
charge ni emploi militaire aux étrangers • de ne point 
travailler directement ni indire&ement à rétablir le 
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pouvoir abfolu & arbitraire qui s'étoit introduit de- 
puis le règne de Charles-Guftave , particulièrement 
fous le dernier* confencanc même en cas qu'il ^ l'en- 
treprît , que t'es fujets feroient déchargés du ferment 
de fidélité : le comte de Horn, maréchal de la no- 
bleffe , à qui cette lettre avoit été envoyée , propofa 
aux députés , après la lecture , de nommer des com- 
miftaires pour examirier la matière, d'en donner part 
aux fénateurs , afin d'avoir leurs avis , Se d'envoyer 
une députatiôn aux trois autres états , pour leur com- 
muniquer cette réfolutionj ce qui fut exécuté en nom- 
mant quatre comtes , autant de barons Se treize gen- 
tilshommes pour la nobleffe , Se vingt-quatre députés 
des trois autres états. Les propositions de la reine 
ayant été examinées , elles furent approuvées par la 
commiffion fecrete , avec quelques autres conditions 
pour conferver le droit d'élection , conformément à ce 
qui avoit été réfolu à l'avènement de la reine à la cou- 
ronne , Se furent communiquées à la nobleffe, qui en 
donna part au clergé , aux bourgeois & aux payfans , 
qui les approuvèrent. Il fut enfuite réfolu de faire une 
deputation à la reine , pour lui communiquer cette 
ïéfolurion des états , & favoir encore par elle-même 
fes intentions. Le comte de Horn , qui en étoit le chef, 
lui fit fur cela un difeours , Se lui témoigna que (es fu- 
jets étoient très-fatisfaits de la conduite qu'elle avoit 
tenue pour le gouvernement du royaume, Se de fa 
bonté dont ils reffentoient tous les jours des effets j 
qu'ils n 'auraient rien fouhairé davantage que de la voir 
continuer , Se qu'ils n'avoient rien voulu conclure fans 
Être encore plus certainement informés de fes inten- 
tions , afin de s'y conformer en cas qu'elle y perfiftât. 
La reine ayant répondu qu'elle étoit toujours dans les 
mêmes fentimens , Se les ayant remerciés de cette mar- 
que de leur refpect, le comte de Horn , à la tête de 
la même dépuration , alla trouver le prince de HelTe , 
lui communiqua la réponfe de la reine de Suéde , Se lui 
préfentu un acte dans lequel étoient comprifes les 
conditions , fuivant lefquelles les états étoient réfolus 
de l'élire pour roi , dont lui ayant été fait la lecture , 
ce prince les approuva & les figna, après avoir re- 
mercié les députés de ce témoignage fignalé de leur 
affection. Le 4-avril 1720, il fut proclamé en la gran- 
de place de Stockholm , roi de Suéde , des Goths Se 
des Vandales , Se couronné le 14 mai fuivant. La Prin- 
ceffe Ulrique - Eiéonore eft morte le 5 décembre 
174.1 j Se le prince fon époux eft décédé le 5 avril 
1751. Ils n'ont point laifïe de poftérirc. 

ULTON1E ou ULSTER. Ceft une des quatre pro- 
vinces d'Irlande. Elle eft bornée au midi par la Con- 
nacie Se par la Lagénie ; la mer d'Irlande la baigne au 
levant, Se l'Océan au nord & au couchant. Sa figure 
approche d'une ovale , qui a cinquante lieues du cou- 
chant au levant , Se 36 dans fa plus grande largeur du 
nord au fud. Elle eft remplie de bois & de lacs , dont 
les plus grands font ceux de Strangforr , de Neauge , 
d'Earne , de Broad , de Swille & de Foyle. Cependant 
on y trouve par-tout de bons pâturages. On divife cette 
province en neuf comtés. Ces quatre Drowne j An- 
trim j Londonderri & DungalL _, font le long des côtes. 
Les cinq autres font dans les terres, Se portent les noms 
de TyronnCj de hermanach _, de Carvan , de Monaghan 
Se & Armagh. Londonderri eft la principale ville de ce 
pays. * Mari , diction. 

ULTRICURïA,cA<rr. NICOLAS ULTRICURIA. 

ULTROGOTHE , femme de Childebert I , roi de 
France , illuftre par fa piété Se par fa vertu , furvécut 
long-temps au roi Ion mari, mort l'an 5^8, Se mena une 
vie toute fainte. Elle fut enterrée dans l'abbaye defaint 
Vincent , dite aujourd'hui de S. Germain des Pre^ _, 
auprès de ce même prince Se de fes doux filles Chrot- 
berge Se Chrodcfindc. Grégoire de Tours j Forrunar de 
Poitiers 3 Se l'auteur ancien de la vie de iainte Barhil- 
de , lui ont donné tous les éloges dus-à fa vertu. * Gré- 



goire de Tours j /. 4. Fortunat, l. 6. Du Breul , antîq- 
de Paris. 

ULTZEN , petite ville anféatique d'Allemagne , 
dans la balle Saxe , dans le duché de Lunebourg , eft 
bâtie fur la rivière d'Ilmenaw , à cinq milles germa- 
niques de la ville de Lunebourg vers le midi , Se au- 
tant de Daneberg vers l'occident. 

ULYSSE , Utyjfes _, fils de Laërte & d'Antioclée , 
Se petit-fils de Silyphe , ou même , félon d'autres, fils 
de Sifyphe , étoit roi d'Ithaque , petite ifle de la mer 
Ionienne , que l'on nomme aujourd'hui Ifola di Com- 
pare. 11 étoit mari de Pénélope , fille d'Icare , qu'il ai- 
moic fi pafïîonément , qu'il fit femblant d'être fol 
pour ne pas aller à la guerre de Troye. Pour le faire 
croire , il s'avifa de labourer le fable fur le bord de la 
mer avec deux bêtes de différentes efpeces , & d'y fe- 
mer du fel. Mais Palaméde découvrit fa feinte , en 
jettant Télémaque , fils d'UlyfTe , fur la ligne du fîllon. 
Ulyfle ne voulant pas bleffer fon fils , leva le foc de 
la charrue, & fit connoître par-là qu'il n'étoir pas in- 
fenfé. Il fut donc contraint d'aller à la guerre de Troye 
avec les autres Grecs , aufquels il rendit de grands fer- 
vices par fa prudence & par fon induftrie. i°. Il dé- 
couvrit Achille qui étoit caché entre les filles de Lyco- 
méde , fous un habit de fille. 2 . 11 obtint de Philo- 
dtéte les flèches d'Hercule , pour les porter à la guerre 
de Troye. 3 . Il enleva par adrefïe les cendres de Lao- 
médon , qui étoient confervées fous la porte Scea de 
la ville de Troye. 4 . Il prit avec Dioméde le Palla- 
dium qui étoit dans Troye. 5°. II tua Rhéfus, roi de 
Thrace , Se enleva fes chevaux : toutes expéditions qui 
furent caufe de laprife de Troye , pareequ'il étoit def- 
tiné que Troye ne ferait pas prife , fi elle eut pu con- 
ferver ces chofes. Mais il fut caufe de la mort de Pala- 
méde , pour fe venger de ce qu'il avoit découvert fa 
feinre. Après la mort d'Achille, il fut préféré à Ajax 
pour avoir fes armes : 

Forrifque viri tulit arma difertus. 

Après la prife de Troye , il tua Orfilochus , fils d'Ido- 
ménée , roi de Crète , qui lui difputoit fa part dans le 
butin. Enfin il immola Polyxène fur le tombeau d'A- 
chille, Se précipita le petit Aftyanax, fils d'Hector. 
S'étant enfuite embarqué pour retourner en fon pays , 
la tempête le jetta fur le rivage des Ciconiens , dont il 
pilla le pays ; mais ces peuples s'étant attroupés , défi- 
rent plufieurs de fes gens. Au fortir de-là, il fut jette 
par une autte tempête dans le pays des Lotophages en. 
Afrique , qui le reçurent fort humainement - y mais il 
y laiffa plufieurs de Ces compagnons , qui , ayant man- 
gé du lotos , oublièrent le fouvenir & l'amour de leur 
patrie. De-là il paffa dans l'ifle des Cyclopes, où il cou- 
rut grand rifque de fa vie. Etant entré dans la grotte de 
Polyphême , avec douze de fes compagnons , dont Po- 
lyphonie en mangea fix , il trouva moyen de l'enivrer, 
Se de lui crever le feul œil qu'il avoit. Il vint enfuite 
en Eolie , où l'on dit qu'EoIe lui donna les vents en- 
fermés dans un outre \ mais comme il approchoit d'Ita- 
que , fes compagnons croyant qu'il y avoit un tréfor 
renfermé dans cet outre , l'ouvrirent, Se les vents en 
étant fortis , le ramenèrent en Eolie. Eoie ne l'ayant 
pas voulu recevoir, il fut jette fur les côtes desLef- 
trigons , peuples cruels , dont il quitta bientôt les ter- 
res , Se arriva au pays de Circé , fille du foleil , gran- 
de enchantereffe , qui changea en pourceaux ceux de 
fes compagnons qu'il avoit envoyés. Pour lui , il fe 
garantit de cet accident, en prenant un remède que 
Mercure lui donna. Il alla trouver Circé ; Se l'obligea, 
ayant mis l'épée à la main , de rendre à (es compa- 
gnons leur forme naturelle. Il devint même des amis 
de Circé , demeura un an dan? fon pays , & eut d'elle 
Télégone, ou félon Héfiode , Agrius Se Latinus. L'ayant 
quittée , il alla jufqu'à l'embouchure de l'Océan, où 
il confulta Tiréfias. Il tpmba enfuice dans l'ifle des 

Syrènesj 
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Syrènes, ces célèbres chanceufes , qui par leur chant 
faifoient périr les voyageurs- Il évita ce péril en bou- 
chant les oreilles de fes compagnons avec de la cire , 
& fe faifant arracher au mât du navire. Ayant enfuite 
pafTé entre Scylia Se Garibde , il arriva en Sicile , à 
l'endroit où Phaëtufe , fille du Soleil , faifoit paître 
avec its fœurs , les troupeaux de leur père. Il fit dc- 
fenfe que l'on y touchât 5 mais pendant qu'il dormoit , 
fes gens tuèrent quelques-uns de ces bœufs. Une hor- 
rible tempête vengea bientôt ce facrilége. Toute la 
flotte périt, Se il le fauva feul fur un mac dans l'ifle 
d'Ogygie , où il fut bien reçu de la nymphe Calypfo , 
avec laquelle il demeura pendant fept ans, & eut d'elle 
Naufithoùs Se Naufinoiis. Jupîterprenant foin d'Ulyfïè, 
envoya Mercure en Ogygie, donner ordre à la déeffe 
Calypfo de laiffer parcir Ulyffe. Il s'embarqua fur un 
vail'feau qui fut brifé fur les côtes de Phéacie. Mais 
Ino ou Leucothoé , le fauva en lui donnant une plan- 
che, fur laquelle il aborda tout nud au port des Phéa- 
ciens. S'étant caché dans de l'herbe, il fut découvert par 
Nauficaa, fille d'Alcinoùs , roi des Phéaciens, qui lui 
fît donner des habits. Alcinoiis lui donna un navire Se 
des compagnons , pour le remener en Ithaque. Ils l'ex- 
poferent fur le rivage , comme il écoit endormi. Quand 
il fut réveillé , il prit , par le confeil de Minerve , un 
habit de mendiant , pour aller dans fa ville. Eumée , 
qui croit un berger , le conduisît , fans le connoître , 
dans fon palais : il y fur infulté par les feigneurs qui 
recherchoient depuis long-temps fa femme Pénélope 
en mariage. Il ne fut reconnu que par fa feule nourice 
Euryclée , à la cicatrice d'une blefîure qu'il avoir re- 
çue à la chafle du fanglier; mais il ne voulut pas qu elle 
le découvrît. Pénélope ayant promis d'époufer celui 
d'entre ceux qui la recherchoient , qui pouroit bander 
l'arc d'UlylTe , tous les feigneurs firent de vains efforts 
pour en venir à bout. Ulyffe , qui étoit encore en ha- 
bit de mendiant , fut le feul qui le banda , & fe fit 
enfuite connoître à fon fils Télémaque , Se à fon ber- 
ger Eumée , Se tua Antinous Se les autres feigneurs 
qui avoient voulu corrompre fa femme , Se fe mit en 
poffeffion de fa femme Se de fes états. Mais ayant 
été averti par un oracle qu'il feroit tué par fon fils , il 
réfolut de paffer le relie de (qs jours dans des lieux 
folitaires , croyant que l'oracle devoir s'entendre 
de Télémaque , Se qu'en lui cédant le gouverne- 
ment , il lui ôteroit tout fujet de prendre aucune occa- 
fîon d'attenter à fa vie. Mais il arriva que Télégone , 
fon fils , qu'il avoir eu de Circé , vint à Ithaque , dans 
le deffein de voir fon père , Se qu'étant près de la mai- 
fon de campagne où étoit UlyfTe , fans que Télégone 
le fût , on lui en refufa l'entrée , pareequ'on ne le con- 
noiflbit pas. Il voulut entrer de force , Se tua fon père 
dans la mêlée , avec une épine envenimée du poif- 
fon Trygon. * Homère , lliad. Odyjf. Virgil. Horat. 
Ovid. ékc. 

UM 

UMA , ou UHMA , rivière de Suéde. Elle naît 
dans les montagnes de Norwége, traverfe une 
conrrée de la Laponie Suédoife , lui donne le nom 
d'Uma-Lap-Mark , c'eft-à-dire, la Marche Lappnoifc 
dVtna: encrant dans la Bothnie , elle fe décharge dans 
le golfe de ce nom , à Uma ^ qui eft un bourg ou une 
petite ville, accompagné d'un grand port qui fut ruiné 
par les Ruffiens en 1720. *Mati , diction. 

UMBRIATICO, en latin Umbriatïcum _, SeBrufia- 
cia j ville du royaume de Naples, dans la Calabre ci- 
térieure , avec évêché fuffragant de Santa-Severina. 

U N 

UNCE(D') cardinal, chercher BERNARD DE 
BïBlENNE. 

UNDECEMVIRS, magiftrats d'Athènes, aufquels 
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on livroit ceux qui étoient condamnés à mort pour les 
conduire au fupplice. II y en avoit dix élus par les dix 
tribus, un de chaque tribu. On leur joignoît un gref- 
fier : ainfi ils étoient onze. * Cornel. Nu-pcs , in Pho- 
cione. Jul. Pollux. 

%T UNDERWALD , canton de la Suite, en la- 
tin Subfylvania. Il tient le fixiéme rang entre les can- 
tons, Se efl: fitué à l'occident & au midi du lac des 
quatre cantons. Ce canton eft partagé en deux gran- 
des^vallées , qui font féparées l'une de l'autre par une 
chaîne de montagnes , chargées de forêts , nommées 
Kerwald. On les diftingue iuivanc leur fituation : l'u- 
ne s'appelle Ob dem waid } c'eft-à-dire , au - dejjus du. 
bois ; Se l'autre Nid dem wald on Underwald j c'efl-à- 
dire au-dejfous du bois. Nous pouvons les appelier Val- 
lée fupérieure & inférieure ; & comme cette dernière 
eft la plus puiflànte , elle a donné le nom à coût le can- 
ton. Autrefois elles ne faifoienc enfemble qu'un feul 
corps , comme cela paroît encore par le vieux fceau 
public de Stantz , qui eft la principale bourgade de la 
communauté inférieure , où l'on voit cette légende : 
Sigillum univerfitatis hominum de Stannes vaUis fripe- 
rions & inferioris. Mais en 1 1 52, s'étant élevé quelque 
différend entre les habitans des deux vallées , au fujet 
d'une certaine contribution , l'animofité alla fi loin, 
que les deux vallées fe détachèrent Fune de l'autre ' 
pour faire chacune un corps à part , Se cette divifion 
fubfifte encore aujourd'hui. Elles ont chacune à part 
leur amman , ou chef , leurs affemblées publiques , 
leur confeil , leurs officiers , Se même leurs terres. 
Néanmoins pour les affaires du dehors il y a un confeil 
général formé de tous les officiers adminiftrateurs, Se 
de cinquante - huit fénateurs choifis dans les confeils 
des deux communautés. Le canton d'Underwald ne 
pofîêde point de bailliage en propre ou en particulier ; 
mais il jouit ,.avec d'autres cantons des bailliages com- 
muns du Thurgaw, de l'Ober-Freyamter , de Sargans , 
Se du Rhiu-Thal , Se il nomme encore des baillifs 
dans les quatre bailliages d'Italie , comme les onze 
autres cantons. 

La vallée inférieure eft partagée en quatre commu- 
nautés, qui font Stantz , Buxeten ou Buchs , Wolffens- 
chies , Emmaten. La vallée fupérieure fe divife en fix 
communautés , favoir Sarnen , Sachflen ou Saxelen , 
Kerns, Gyfwyl , Lungeren , Alpenach. Tout ce terril 
toire appartenoù autrefois à Péglife deLucerne, qui 
eft collégiale depuis plufieurs fiécles , Se qui a été régu- 
lière dans fon commencement. Mais l'archiduc Al- 
bert d'Autriche s'étant rendu maître du pays vers l'an 
1290, Se fes officiers ayant commis diverfes violen- 
ces , le peuple fe fouleva , prit les armes , Se fe joignit 
aux cantons de Scfrwirz Se d'Ury : de forte que ceux 
d'Underwald fe trouvèrent à la fameufe bataille de 
Morgarcen , donnée le 1 8 novembre 1 3 1 5. Dans le 
même temps ils défirent fur leur territoire une armée 
des partifans d'Autriche , commandée par le comte 
de Strasberg. Le peuple a chaffé il y a long-remps la 
nobleffe ; &: pour le gouvernement , la liberté & l'é- 
galité des conditions , tout dans ce canton eft fembla- 
ble aux coutumes deSchwitz Se d'Ury. Le canton d'Un- 
derwald a un grand attachement au pape & à l'églife 
romaine ; & pour les affaires ou caufes eccléfiaftiques 
Se fpirituelles , il reconnoîc toujours la jurifdiclion de 
l'évêque de Confiance , Se celle de fon officiai. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

UNESLAS , huitième duc de Bohême, fuccéda à 
fon père Vogtnus ; Se quoiqu'il pûc régner feul, il af- 
focia fon frère Uratijlas pour gouverner avec lui. Sous 
fon règne , Charlemagne fie la guerre aux Bohémiens , 
Se les rendit tributaires. On remarque qu'il y eut de 
fon temps un orage épouvantable dans la Bohême 
qui dura deux mois entiers. Les arbres furent arrachés 
les maifons toutes ruinées : ce qui fut fuivi d'une fa- 
mine , pendant laquelle ce prince foulagea fon peuple, 
TomeX. Sfff 
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•autant que fon épargne le put permettre. Maïs ce qui 
■arriva enfuite eft digne d'admiration. On découvrit , 
dit l'hiftoire du temps , de ■nouvelles mines d'or , Se 
le bled fut à fi grand marché , qu'il ne fe trouvoit per- 

■ fonne dans la Bohême qui en achetât j de forte qu'on 
donnoit aux -étrangers pour quelques fols , plus de bled 
qu'un cheval n'-en pouvoir porter. * JuiiusSolimanus, 
de elog. ducum , regum & interregum Bohemiœ. 

UNGEPAVER ( Erafme ) jurifconfulte , l'une -des 
grandes, lumières de l'univerfité d'Altorf pour "la ju- 
rifprudeiîce , naquit à Naumbourg l'an i ySz. Il a ex- 
pliqué les pandeéfces pendant plus de 10 ansàAltorf. 
L'an 16} 5 il fut appelle àléne , où il a expliqué publi- 
quement les décrétales pendant 24 ans. Son mérite le 
fit choifir pour confeiller du duc de Weimar, échevin 
Se aflefleur.- Il a'compofé divers ouvrages fur le drok , 
dont on cite les fuivans : Traciatus de jure natura : 
iHxerckia jujlinianea : Commentarius ad décrétâtes, * 
Voyez Gloria academU Altdorfina. _, Jtve orationumfaf- 
clculus j &c. à Altorf 1 <S8 3 , i/z-4 . pages 5 3 & 54. 

UNGHWAR , ville de la haute Hongrie , capitale 
d'un comté de même nom , eft beaucoup plus confî- 
dcrable par fa fituation naturellement forte , que par 
■aucun autre avantage. Elle eft fituée au pie-d du mont 
Crapack > Se arrofée du petit fleuve nommé Wngh _, 
fur les frontières de la Ruffie Rouge» Les hiftoriens 
Hongrois prétendent que cetre ville ou ce fleuve ont 
donné le nom au royaume de Hongrie. Le comte Te- 
jcéli avoir pris cetre ville , Se y tenoit, dit-on, fon tré- 
for , avec ce qu'il avoit de plus cher, à caufe qu'il 
la croyoit imprenable par fa, fituation. * Hiftoirc de 
Hongrie. 

UNITAIRES, cherche^ SOCINIENS. 

UNIVERSITÉ DE PARIS. ( 1' ) Pour juger faine- 
ment de l'ancienneté de l'univerfité de Paris , il faut 
en rapporter l'origine au XII fiécle, dans lequel fe 
formèrent des écoles de théologie à faint Victor Se à 
fainte Geneviève. Voici ce qu'il y a de plus certain fur 
l'établiflemenr de cette fameufe univerfité. 

Il y a toujours eu dans l'églife des écoles, où l'on 
enfeicnoit non-feulement le chriftianifme, mais aufli 
les belles-lettres. La fameufe école dAlexandrie en 
fait foi. Dans les Gaules , dès ie temps de S. Martin , 
il y avoit une école dans fon monaitère, d'où forti- 
rent , fuivant le témoignage de Sévère Sulpice , quan- 
tité de favans , du nombre defquels plufieurs furent 
cvêques. Le monaflère de Lérins futaufîî fort fameux, 
Se fournit dans le V fiécle quantité de grands hommes 
qui en fortirenr. Saint Honorât, venu de Lérins, éta- 
blit de même les études dans le monaftère du mont 
Jura qu'il fonda , Se S. Eugende y fit de grands pro- 
grès dans la littérature. Saint Colomban , venu d'Ir- 
lande , les établit en France dans les maifons de fa 

■ congrégation. Les monaftères étoient alors des écoles , 
ou l'on mettoit les enfans pour les inftruire non-feule- 
ment dans le chriftianifme , mais auffi dans les fcien- 

.ces humaines. Les évêques , fuivant cet exemple , éta- 
blirent aufli des écoles dans leurs églifes. Nous lifons 
dans Grégoire de Tours _, hlfi. I. 1 o , c. 2 6, qu'il y avoit 
de fon temps une école dans l'églife de Paris ; Se Fortu- 
nat nous repréfente S. Germain évêque de Paris , com- 
me étant à la tcce de quantité d'écoliers de toute forte 
d'âges. 

Qui régit hinc juyenes 3 fub régit indefenes. 

Les lettres furent aufli cultivées dans les monaftères 
des ifles Britanniques. Les monaftères de l'ordre de 
S. Benoît furent aufli autant <Téco!es , non- feulement 
de piété Se de théologie , mais auffi de grammaire Se 
■de philofophie. Ces écoles fleurirent particulièrement 
en France dans lelXfiécle, & dans les fuivans. L'empe- 
îeur Charlemagne prit un foin particulier, d'établir l'é- 
tude des lettres en France. Mais ce que quelques auteurs 
<pnc écrie, cp'il établit l'univerficé de Paris, n'eft fonde 
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que fur des relations fabuleufes. Il rétablit les écoles 
monaftiques & épîfcopales j mais on n'a point de mo- 
numens certains qu'il ait inftitué une univerfité dans 
Paris. Au contraire , on voit que jufqu'au XU fiécle > 
il n'y avoit d'autres lieux d'étude dans, cette ville ou 
aux environs , que les écoles de l'églife de Paris , de 
l'abbaye de faint Germain , de celle de fainte Gene- 
viève , Se de celle de S. Denys j qu'Etienne de Tour- 
nai écrivant au pape, appelle fes trois filles fpiriruelles. 
Les premières écoles féculieres furent établies à Paris 
par Geofroi de Boulogne , chancelier de France & évê- 
que de Paris, fur la fin de l'onzième fiécle. Guillaume 
de Champeaux fut un des premiers qui y profelTerenc 
la dialectique, la rhétorique & la théologie. Abailard, 
Se quelques autres de fes difciples fuîvirent fon exem- 
ple. De Champeaux s'étant fait chanoine régulier de 
S. Victor , un autre lui fuccéda dans l'école de Paris , 
& il en établit une à S. Vidtor ; Abailard profeflant 
fur la montagne de fainte Geneviève , y attiraquantité 
d'écoliers de toutes les nations , & y enfeigna la rhé- 
torique , la philofophie & la théologie. Quand il fe fut 
retité , d'autres maîtres lui fuccéderent , entr'autres 
Gilbert de la Potrée , Robert Pullus , &c. L'émulation 
qui fe trouva entre les régens qui étoient à Paris , y fit 
fleurir les études , en forte qu'au commencement du 
XIII fiécle , il fe forma à Paris un corps de maîtres &c 
) d'écoliers , auquel on donna le nom d'univerfitc. 11 y 
avoit dès ce temps âes maîtres en théologie. Philippe 
Augujle leur accorda l'an 1200 des privilèges, Se les 
papes Innocent III , Honorius III , Innocent IV & 
Alexandre IV, leur en donnèrent. Et comme les let- 
tres que ces papes adrefferent aux maîtres Se aux éco- 
liers , commençûient par ces mots , Noverit univerjl- 
tas vejlra _, ou univerjîtas magifirorum & fcholarium _, 
le nom d'UNiVERSiTÉ leur en demeura. Les premiers 
ftatuts de l'univerfité de Paris font de l'an 1 1 1 5 , dref- 
{és par Robert de Courçon , Anglois, cardinal , légac 
du faint fiége en France. L'an uzi, l'univerfité don- 
na aux Dominicains la maifon qu'ils occupent aujour- 
d'hui dans la rue S, Jacques. L'acte de donation n'effc 
fign^ que par des docteurs en théologie j Se l'univerfité 
n'avoit pas encore d'officiers ni de fceaux. Ce fut In- 
nocent IV, qui lui donna le pouvoir d'en prendre. In- 
nocent III leur avoit permis d'avoir un procureur. L'u- 
niverfiré dans fes commencemens n 'croit compofée 
que d'artiftes , qui enfeignoient les arts Se la philofo- 
phie j & de théologiens , qui donnoient des commen- 
taires fur le livre des fentences de Pierre Lombard , Se 
expliquoient l'écriture. Il n'eft parlé que de ces deux 
facultés dans les conftitutions faites l'an 11*15 , par 
Robert de Courçon , dont on vient de parler , quoique 
le nom de faculté ne s'y trouve pas , mais celui d écar. 
Dans la donation faite aux Dominicains l'an j 22 1 , le 
nom de faculté fe trouve , Se dans rous les autres mo- 
numens j mais il n'y eft encore parlé que de la faculté 
des arts & de celle de théologie , quoiqu'il y eût déjà 
à Paris des maîtres en droit civil & en médecine. In- 
nocent III aggrégea les maîtres en droit à l'univer- 
fité de Paris. Enfin Grégoire IX, par fa bulle de l'an 
1251 , fait mention des maîtres en théologie, en 
droit , des phyficièns , & des artiftes ; Se l'univerfité ,' 
dans la lettre qu'elle écrivit l'an 1253 , à tous les pré- 
lats du royaume , contre les Dominicains, compare 
ces quatre facultés aux quatre fleuves du paradis rer- 
reftre. L'univerfité n'étoit d'abord compofée que d'é- 
coliers & de maîtres, Se il n'y avoit point de cérémo- 
nie particulière pour acquérir la qualité de maître. Le 
temps que l'on avoit employé aux études , & la capa- 
cité feule la donnoit. Depuis on en diftingua plufieurs, 
& on fixa le temps que l'on devoit étudier on enfei- 
gner pour les acquérir. Grégoire IX femble être le pre- 
mier qui ait bien diftingué les degrés de bachelier Se 
de licencié , & de maître ou do6teur-. C'étoiçiit les ba- 
cheliers qui enfeignoient publiquement jils commen- 
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çoîent par lire & expliquer l'écriture fainte , puis ils 
donnoient des traités fur le Maître des Sentences. Les 
premiers s'appelloient biblici } Se les autres fente ntla- 
rii. Ils portoient le nom de bacillarii _, ou baccalarii _, 
nom que l'on donnoit aux novices dans la milice, & 
aux ieigneurs inférieurs , aux écuyers. Les bacheliers 
s'exerçoienc par de fréquences difputes , aufquelles 
préfidoient les maîtres ou docteurs : c'eft là l'origine 
des actes. Quand ils avoienc achevé le temps preferit 
du cours de leurs écudes , ils étoient licenciés par le 
chancelier de l'églife de Paris , ou par celui de fainte 
Geneviève , Se croient enfuite reçus maîtres ou doc- 
teurs. Le doyen de chaque facture étoit à la tête du 
corps. Les quatre nations n'ont commencé à être dif- 
tinguées que vers l'an 1150. Le recteur dans fon ori- 
gine , étoit à la tête de la faculté des arcs \ il eft ap- 
pelle dans un édic du roi Philippe le Bel de Tan 1 zoo , 
renouvelle par S. Louis , capitale P arijicnfium fcho- 
larium. Les premières écoles de théologie étoient dans 
le cloître de Notre Dame , à fainte Geneviève , Se à 
S. Victor ; dans la fuite il y en eut en divers autres 
lieux, Se on fonda divers collèges , où l'on enfeigna 
publiquement la théologie Se les arts. Les religieux 
mendians Se d'autres furent appréeés aux théologiens 
féculiers , & eurent aufli des chaires de théologie chez 
eux. 

Faculté des arts. 

Le chef de la faculté des arts Se de toute l'univerfité , 
appelle recteur , eit toujours élu de ce corps , Se jamais 
ties autres facultés ; ce qui n'empêche pas qu'on ne 
puiffe l'élire entre ceux, qui lont dans le cours des étu- 
des de ces facultés , tant qu'ils n'y font pas reçus doc- 
teurs. Elle eft divifée en quatre nations , qui lont cel- 
les , r. de France, z. de Picardie, 3. de Normandie, 
& 4. d'Allemagne. Ces nations font encore divifées en 
plufieurs provinces ; favoir , de Paris , de Sens , de 
Reims , de Tours , Se de Bourges. La province de Pa- 
ris , comprend les diocèfes de Paris , de Meaux Se de 
Chartres. La province de Sens comprend les diocèfes 
de Sens , d'Orléans , de Nevers , de Vienne , de Lyon, 
&ec. La nation de Picardie efl partagée en deux provin- 
ces , dont la première contient les diocèfes deBeau- 
vais , d'Amiens, Sec. Se la féconde , ceux de Cam- 
brai , de Laon , Sec. La nation de Normandie eft pour 
Rouen , avec les évêchés fufFragans, Avranches , Coû- 
tances , Sec. La nation d'Allemagne a été fubftituée à 
celte d'Angleterre , dont il y avoit encore un procu- 
reur l'an 1302, qui en fut retranché pendant les guer- 
res que la France eut contre les Anglois. Elle efl divi- 
fée en crois provinces , dont la première comprend 
l'Alface , la Bavière , la Bohême, la Hongrie , la Po- 
logne , &c. La féconde , dite des Bas - Allemans _, 
efl: pour la Lorraine , la Saxe , la Hollande , Sec. La 
troifiéme comprend l'Ecolle , l'Angleterre & l'Ir- 
lande. 

Les titres ou épithétes ordinaires que prennent ces 
nations , quand leur procureur parle aux altèmblées 
publiques font , honoranda Gallorum natïo _, l'honora- 
ble nation de France ; fidelijfuna Picardorum natïo _, la 
très-fidéle nation de Picardie; veneranda Normanorum 
natïo ^ la vénérable nation de Normandie ; conftantiffi- 
ma Germanorum natïo _, la très-confiante nation d'Al- 
lemagne. Les trois autres facultés ont chacune leur 
doyen-, Se lorfqifils parlent , le titre de la faculté de 
médecine çSkfaluberrïma medicorum facultas ; celui de 
la faculté de droit, confultijfma jurïum facultas ; Se 
celui de la faculté de théologie , fiera theologÏA facul- 
tas. Le recteur , qui efl élu de trois mois en ciois mois, 
Se qui e(l fouvent continué , a une telle puilTance fur 
toutes les facultés, qu'il peut faire cefler tous les actes 
publics , Se empêcher de faire leçon ; Se même le jour 
de fa proceffion , qui fe fait ordinairement quatre fois 
l'année , il défend aux prédicateurs de monter en 
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chaire, pareequ'iî eft le chef de l'univerfité, que les 
rois de France traitent comme leur fille aînée. Dans 
les cérémonies publiques , il prétend avoir rang après 
les princes du fang. Aux enrerremens des rois , ilmar- 
che à côté de l'archevêque de Paris. Son habit de céré- 
monie eft une robe violette, la ceinture de foye avec 
des pendans d'or , à laquelle eft attachée une bourfe à 
l'antique , qu'on appelloit cfcarcelle^ pour marque de 
fa primauté fur tous les bourfiers de l'univerfité. Son 
mantelet eft fourré d'hermines", & lui defeend jufqu a 
la moitié des bras. Les trois doyens des facultés de 
théologie , de droir & de médecine , Se les quatre pro- 
cureurs des nations , compofent le tribunal du recteur, 
qui en eft le préfîdenr. 

Jhciennes écoles des Quatre-Nations. 

Les grandes écoles des Quatre-Nations de l'uni- 
verfité, quifont celles de France, dePicardie, deNor- 
mandie Se d'Allemagne , bâties dans la rue du Fouar- 
re, proche de S. Julien le Pauvre , étoient deftinées 
pour les leçons publiques de philofophie : autrefois il 
ne s'en faifoit point ailleurs. 

Nous avons donné ci-defius, au mot COLLEGE, 
une lifte des collèges qui compofent l'univerfité de 
Paris. Nous y renvoyons. 

Faculté de théologie. 

La faculté de théologie eft compofée de plusieurs 
docteurs qui ne font d'aucune fociéré , Se des docteurs 
de fociécés particulières. Entre ces fociétés , la maifoa 
Se fociété du collège de Sorbone eft à préfent la plus 
connue. Ceux qui prétendent y être reçus , doivent 
avant ou pend-mc leur licence, profeficr un cours de 
philofophie dans quelque collège de l'univerfité de 
Paris. La maifon du collège de Navarre , n'eft pas 
moins confidérable. 11 y a encore d'autres collèges qui 
ont ce même droit de compofer une mai fon particu- 
lière , comme font le collège c\qs Tréforiers , celui 
d'Harcourt , du cardinal - le - Moine , le collège des 
Cholets , Sec. 

Les degrés de la faculté de théologie font le bacca- 
lauréat , la licence , Se le doctorat. Lorfque quelqu'un 
eft maître-ès-arts de l'univerfité , Se qu'il a étudié trois 
ans en théologie , il fe préfente à l'examen de quatre 
docteurs , pour répondre fur la première partie de 
S. Thomas. S'il eft jugé capable , il foutient une thèfe 
qu'on appelle tentative _, pateeque c'eft la première, Se 
comme un elïai de celui qui prétend aux degrés. Lorf- 
qu'il s'en aquitre avec honneur , on lui donne le degré 
de bachelier. Pour parvenir aux autres degrés , le ba- 
chelier doit entrer en licence. Elle s'ouvre de deux ans 
en deux ans , Se eft précédée de deux examens , l'un 
fur tous les traités de fcholaftique , à la réferve 
de ceux fur Lefquels on fait l'examen pour le bac- 
calauréat : l'autre fur les facremens , l'écriture , ÔC 
l'hiftoire eccléfiaftique. Pendant ces deux ans les ba- 
cheliers font plufieurs actes, pour donner des preuves 
de leur capacité , ce qu'on appelle , être fur les bancs. 
Ces actes font des thèfes qu'on nomme la grande ordi- 
naire j la petite ordinaire _, Se hforbonique. Le dernier: 
eft ainfi appelle , pareequ'iî fe fait toujours en Sorbo- 
ne , Se dure depuis fix heures du matin , jufqu'à fix heu- 
res du foir. On attribue l'origine de cet aéle à Fran- 
çois de Maironis , religieux de l'ordre de S. François 
( dit depuis , le docteur éclairé ) lequel fut le premier, 
qui le fourint en 1315- Ceux qui ont foutenu ces trois 
actes Se difputé à leur tour aux thèfes pendant deux 
années , font licenciés , Se reçoivent la bénédiction 
apoftolique du chancelier de l'églife de Paris. Ils font 
enfuite un acte, qu'on appelle vefperies _, où ils fou- 
tiennent fur l'écriture fainte , l'hiftoire eccléfiaftique t 
Se la morale , depuis trois heures après midi , jufqu'à 
fix : ce font des docteurs qui difputent contr'eux. En- 
fuite ils reçoivent le bonnet de docteur de la main du 
chancelier de l'univerfité , à Notre-Dame de Paris, 
Tome X. Sfffij 
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L'acte qu'ils fouciennent en recevant le bonnet , s'ap- 
pelle auliquc j parcequ'il fe fait dans \zfalk de l'ar- 
chevêché. Depuis quelques années , par un décret de 
la faculté de théologie , ceux qui en font docteurs font 
obliges, fix ans après qu'ils ont reçu le bonnet , de 
faire un acte qu'on nomme refumpu _, c'eft-à-dire , 
une récapitulation de tous les traités de théologie. Les 
docteurs ne jouifient d'aucuns droits de ceux qui font 
communs entr'eux, s'ils n'ont foutenu cette thèfe. 
M. de Noailles, ci - devant évêque de Châlons en 
Champagne , & depuis cardinal , archevêque de Paris , 
provifeur de Sorbone , 8c fupérieur de Navarre , fut 
le premier qui fit cet acte , lequel avoic été difeonti- 
nué pendant un fiécle. 

Faculté' de droit. 

La faculté de droit civil & de droit canon a des éco- 
les particulières en la rue S. Jean de Beauvais. On 
ne fait pas en quel temps elles furent bâties . mais feu- 
lement qu'elles furent réparées l'an 14.64. Henri III , 
par l'ordonnance de Blois de l'an 15" 80, fit défenfe 
d'y enfeigner le droit civil ; mais le roi Louis XIV l'y 
rétablit l'an 1 6yy. Il y a fix profefieurs qui y font les 
leçons publiques , trois le marin , & rrois Taprès mi- 
di. Depuis le rétabliifement des études de droit ca- 
non Se de droit civil en France , par edit du mois d'a- 
vril de l'an 1679, les docteurs de cette faculté font 
encore leçon dans la falle du collège de Cambrai , ou 
destroiséveques, &onyfoutientdes thèfes pour aque- 
rir les degrés de cette faculté; fa voir les thèfes de 
baccalauréat , de la licence , & du doctorat. L'ancien 
des fix profefienrs ou antecefTeurs qui forment le Col- 
Kgc fex-virat , s'appelle Primicerius. Chacun des ante- 
cefTeurs acquiert par vingt années d'exercice la qualité 
de' Cornes 3 avec la faculté de faire faire les leçons par. 
\m autre en confervant fa place. II fe fait un doyen de 
charge pris entr'eux à tour de rôle par chaque année le 
jour de S. Matthias. Le doyen afiîfte au tribunal du 
recteur de Tuniverfité , &a voix conclufive dans les 
aflèmblées de la faculté. Ils élifent auiïi le même jour, 
mais tous les deux ans, un doyen d'honneur, qui eft 
une perfonne conftituce en dignité , & qui fe prend 
parmi les douze docteurs aggrégés d'honneur. 

Faculté de médecine. 

Les écoles de médecine furent bâties dans la rue de 
la Bucherie l'an 1472 , & l'an 1608 on y éleva le 
grand théâtre anatomique. Cette faculté de médecine 
a eu les mêmes commencemens que Tuniverfité de 
Paris 5 & quoique dans les commencemens elle n'ait 
point fait de corps féparéde la faculté des arts , à caufe 
que la médecine éroit enfeignée par les profefienrs de 
phyfique , laquelle en eft la principale parrie , elle fub- 
fiftoit néanmoins; & il ne manquoit qu'un nombre 
fuffifant de perfonnes capables peur mettre la dernière 
main à fon parfait établifiè ment. Depuis l'an 1646, 
il y a eu quatre profefieurs ordinaires au collège de 
médecine, qui font élus tous les ans ; favoir, celui de 
phyfiologie & celui des plantes , qui enfeignent le ma- 
rin ; &c celui de pathologie avec celui de chirurgie, 
qui enfeignent l'après midi. Outre les écrits que ces 
quatre profefTèurs dictent à leurs écoliers, & les expli- 
cations qu'ils leur en font ; ceux de phyfiologie & de 
pathologie , font obligés de faire chacun un cours pu- 
blic d'anatomie tous les ans ; 8c le profeiTeur de chi- 
rurgie v démontre toutes les opérations manuelles. 
Les ditfections fe font fur deux cadavres que la ville 
fournit. L'on a ajouté un cinquième profeiTeur pour la 
pharmacie & la chymie, qui en fait un cours tous les 
ans. Quant au profeiTeur des plantes, la coutume eft 
qu'au printemps il conduit les écoliers à la campagne , 
afin de leur faire connoître les fimples , dont il leur 
en feigne les vertus & les propriétés. Outre ces quatre 
profefieurs , qui font principalement deftinés pour en- 
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feigner les étudians dans les écoles de médecine , il 
y en a encore deux autres qui n'enfeignent pas dans 
les écoles ; mais qui lont feulement élus pour exami- 
ner, conjointement avec le doyen de médecine, les 
afpirans en pharmacie , &c pour aller vifiter les dro- 
gues dans les boutiques des apothicaires de Pans : c'ell 
pourquoi ils font appelles profefieurs en pharmacie. 

Le collège royal qui n'eft point de Tuniverfité , 8c 
le jardin du roi , ont aufli leurs profefieurs en méde- 
cine. Il y a quatre profefieurs au collège royal , qui 
enfeignent difiérens traités de médecine , 6c font nom- 
més par fa majefté , fuivant la fondation qui en a été 
faite par le roi François I. Il y a aufii quatre profef- 
feurs au jardin du roi, deux pour les plantes, un pour 
Patiatomie, & le quatrième pour la chymie , lefquels 
font nommés par M. le premier médecin ; mais ces 
profefieurs , tant ceux du collège royal , que ceux du 
jardin du roi , comme rels, ne font nullement fous la 
difeipline de la faculté , quoiqu'on choiiïfie fouvent des 
docteurs de cette faculté pour remplir toutes ces chai- 
res. Il y a ordinairement dans la faculté de médecine i 
Paris, cent docteurs régens , dont un eft élu rous les 
ans pour en être le chef, & pour avoir charge de tout 
ce qui la concerne : c'eft pourquoi on l'appelle le doycn 3 
au lieu que le doyen d'ancienneté fe nomme feule- 
ment Yanrien 3 & n'a aucun autre privilège particu- 
lier. Il y a aufii un cenfeur , dont la principale fonc- 
tion eft d'aflifter le recteur de l'univerfité à la vifite 
des collèges , 8c de tenir la main à l'étroite obferva- 
tion des ftatuts. La faculté ne reçoit point d'aggrégés, 
comme il fe pratique en beaucoup d'autres lienx : de 
forte que , pour y être incorporé , il faut y avoir reçu 
les degrés de bachelier & de licencié. Avant que de 
recevoir les licenciés , on fait un paranymphe dans l'é- 
cole de médecine, où un encomiafte fait un difeours 
fur l'excellence & les prérogatives de la médecine, 
& récite enfuite les louanges de chaque bachelier. 
Cette cérémonie , qui fe pratique aufii dans la faculté 
de théologie, efl une imitation des paranymphes qui 
fe faifoient autrefois dans les noces , oîi l'on récitoic ' 
les louanges de l'époux & de l'époufe. Le lendemain 
de ce paranymphe , le chancelier de Notre-Dame les 
fait licenciés. Enfuite ils ont encore trois actes à faire , 
avant que de parvenir au doctorat , dont le premier 
s'appelle la Vefperie 3 le fécond la P afiillaire 3 à caufe 
qu'autrefois on y diftribuoit des paftilles ; ôc le der- 
nier s'appelle la Doclorerie _, où le licencié reçoit le 
bonnet de docteur ' 7 mais pour avoir Je titre de doc- 
teur régent , il faut qu'il ait préfidé à une thèfe qui fe 
foutient dans les écoles. 
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NTER - EHENHEIM , cherche^ EHENHEIM. 
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VOARI , BOARI, VAVARI, petite ville capitale 
d'un royaume de même nom. Elle eft fur la côte 
méridionale de Jetfegen , dans Tille de Niphon , entre 
la ville de Méaco &c celle d'Yendo. * Mati , diction. 

VOCONIUS (Victor) excellant pocte latin, eut 
pour père un Romain , & pour mère , une dame de Sa- 
gunte en Efpagne. Martial i'eftimoit fi fubtil 8c fi judi- 
cieux , qu'il lui envoya fes vers pour les corrio-er. U 
florifibit vers Tan r^o , fous l'empereur Adrien , du- 
quel il étoir aimépour fonérndition. * Biblioth. hifpan, 

VOCONIUS , évêque d'Afrique dans la Maurita- 
nie , dans le V fiécle , travailla à divers ouvrages contre 
les ennemis de Péglife. Il écrivit contre les Juifs 8c les 
Ariens , qui éroient les maîtres du pays , puis il publia 
un livre des facremens. * Gennade , in catal. vir. illuflr. 

VODOMARE, Vodomarus ^ roi d'une partie des 
Gaules , occupée par les Germains dans le IV fiécle , 
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f lit follicité par l'empereur Confiance de faire la guerre 
à Julien YApoJlat. Il s'y engagea , m.iis par malheur 
fes lettres tombèrent entre les mains de Julien , qui 
l'envoya prifonnier en Efpagne fans le maltraiter. 
* Ammien Marcellin , /. u. 

VOERDA (Nicaife de) de Malines, éroit en grande 
réputation dans le XV fïécle. On confidéra en lui , 
comme un miracle , qu'étant aveugle dès l'âge de trois 
ans, il eut acquis néanmoins la connoilïance des fcien- 
ces les plus relevées. Il fur docteur de Louvain , Ôc fit 
divers ouvrages. Au Aï fon mérite étoit fi généralement 
reconnu, que le pape lui permit de fe faire confacrer 
prêtre : il s'occupoitàla prédication , & à entendre des 
confeffions. Il mourut Tan 1491. Trithéme parle de 
lui , & Valere André en fait auffi mention dans la Bi- 
bliothèque des écrivains du Pays-Bas. 

VOESIN, cherche^ LANCELOT. 

VOET (Gisbert) fut un théologien d'une grande 
réputation chez les Proteftans : il étoit né à Heufden , 
le troifiéme de mars 1589. Il fut envoyé en 1 604, à 
Leyde , où il s'appliqua aux belles lettres , à la philo- 
fophie , & à la théologie , fous dirFcrens maîtres ; & à 
la langue grecque fous Bonaventure Vulcanius. Dans le 
même temps qu'il étudioic la théologie , il inflruifoit 
en particulier de jeunes gens dans la logique. Son cours 
d'études étant achevé , après un féjour de fepe ans à 
Leyde , il fut chargé fucceffîvement du foin de quel- 
ques églifes de fa feéte que l'on avoit enlevées aux ca- 
tholiques. En 1 6 1 7 , demandé également par fa patrie 
& par ceux de Rorerdam , il s'attacha à la première, 
8c refufa depuis par affection pour elle , plufieurs voca- 
tions qui pouvoient lui faire honneur. Les occupations 
que le miniftère lui donnoit , & qu'il rempliifoit avec 
foin, ne l'empêchoient pas d'étendre fon zèle, & de 
fuivre quelquefois les armées , afin d'inftruire les trou- 
pes. En 1634, il fut tiré d'un polie qu'il avoit tou- 
jours affectioné, pour enfeigner à Utrecht la théolo- 
gie &c les langues orientales } & la même année on'joi- 
gnit à cette occupation celle de partager les fonctions 
depafteur avec Bernard Schotanus,&: enfuite avec Ma- 
tius. Comme il n'avoit point le titre de docteur, il alla 
àGroningue,oùil l'acquit en 1656. L'année fui vante, 
il fît un voyage en Angleterre. Enfin après avoir pro- 
feffé à Utrecht , pendant 42 ans , & y avoir exercé en 
même temps les fonctions de pafleur , depuis l'an 1 63 8, 
il mourut à l'âge de 87 ans, le premier de novembre 
1676. André Effenius prononça fon oraifon funèbre. 
Ses ouvrages font : 1 . Lacrymœ. crocodili 3 écrit fatyri- 
que imprimé en 1 627. 2. Un écrit contre Y Alexiphar- 
macus de Corneille Janfenius , à Dordrecht , 1630, 
//2-4 , fous le titre de Philonius Romanus correclus _, 
&c. Janfenius y oppofa un écrit fous le titre de Nota- 
rumfpongiaj à Louvain, 1631, & Voët répliqua par 
un autre intitulé , Defperata caufa papatûs _, &c. à Am- 
fterdam , 16} ) , in-^. Libert Fromond ayant pris la 
défenfe de Janfenius , à qui il avoit fuccédé dans la 
chaire de théologie à Louvain, lorfque Janfenius eut 
été nommé à l'évêché d'Ypres , il fe fit encore quelques 
écrits de part de d'autre. 3 . Dijfertado epijlolica de 
termino vita. _, en 1634 & 1641. 4. Un écrit contre 
quelques autres où l'on attaquoit plufieurs thèfes de 
Voct , à Utrecht , 1 6 5 5 , i/z-4 , fous le titre de Ther- 
fites Heautondmorumenos _, ôzc. 5 . Confraternitas Ma- 
riana _, à Utrecht , 1641, in-ix. Voct irrita par cet 
écrit 5c par plufieurs differtations académiques de la 
même année, les magiftrats de Bois-le-Duc , & le pro- 
feffeur Defmarais. Il aceufoit les premiers d'idolâtrie : 
ceux - ci s'en plaignirent vivement aux magiilrats 
d'Ucrecht , à qui ils écrivirent pour ce fujet 5 mais ils 
n'eurent point juftice. Defmarais prit la défenfe des 
magiftrats de Bois-le-Duc ; Voct fe défendit , & la 
difpute dura plus de 30 ans entre ces deux adverfaires. 
On peut voir la lifte des écrits principaux que cette 
corueilation fit naître , dans le Trajeclum erudiwm de 




Gafpard Burman , qui convient qu'il s'y trouve beau- 
coup de chaleur & de reproches, indignes non-feule- 
ment de théologiens , mais même de fimples chrétiens. 
Voct fe déclara auffi contre la philofophie de Defcar- 
tes , & alla jufqu a faire foupçonner celui-ci d'athéif- 
me dans des thèfes fur ce fujet , & à s'oppofer de tou- 
tes fes forces à fa méthode. Defcartes fe crut obligé 
de fe défendre ; il le fit dans deux lettres , l'une adref- 
fée à Voct même , & l'autre à Dinet : & comme ces 
deux lettres furent condamnées comme libelle par 
deux décrets des magiftrats d'Utrecht , du 1 3 feptern- 
bre & du 21 octobre 1643 , & l'auteur cité pour fe 
défendre , Defcartes entreprit fon apologie , qu'il en- 
voya aux magiftrats d'Utrecht , & dans laquelle il fe 
défend folidement contre Voct. On peut voir un plus 
grand détail fur cette difpute dans la vie de Defcar- 
tes par M. Bailler. Les autres ouvrages de Voët font : 
Exercitia & bibliotheca fiudiqfi theologi ; en 1 644 , 
1 6 5 1 & 1 68 8. Difcours fur la mort de Meinard Scho- 
tanus, 1644.. SelecU difputationes théologien _, en cinq 
volumes //z-4 , en 1648, 1655 , 1659, 166*7 Se 
1 66<). Difquifitio adprimum Samuelis 8 , de jure regio 
Hebr<torum _, 1661. Politica ecclefiajlica j 4 vol. //2-4 , 
1 66$ , 1 6 66 ôc 1 676 ; cet ouvrage a eu plufieurs ad- 
verfaires , auxquels Voët répondit. Exercitia pietads , 
1 664. De cœlo beatorum & bis mortuis _, 1 666 & 1 679. 
De prognoflicis cometarum _, 166$. Diatribe de theo- 
logia _, 1668. Albafpinœi epifeopi Aurelianenfis not<t 
in concilium Eliberitanum : c'eft une nouvelle édition 
de cet ouvrage de M. de l'Aubépine , que Voct donna 
en 1 643. 11 publia auffi le fyftême hiftorique Se chro- 
nologique des églifes Sclavones d'Adrien Regenvolf- 
chius, en 1651: la bibliothèque arabe d'Erpenius, 
avec des augmentations : la vie de l'amiral Coligni : 
une differtation fur l'auteur des Vindicis. contra tyran- 
nos : cette differtation eft de Voët , & parut en 1661. 
On lui donne encore plufieurs autres écrits en latin , 
& plufieurs en hollandois : fur quoi il faut confulter 
le Trajeclum eruditum de Gafpard Burman , qui a fait 
un long article de ce qui regarde Voët & fes ouvra- 
ges. On trouve auffi dans le même ouvrage l'éloge des 
deux fils de Voct , qui fe font fait connoitre dans la ré- 
publique des lettres ; favoir , Daniel & Paul qui 
fuivenr. 

VOET ( Paul ) fils du précédent _, né à Heufden le 7 
juin 1619, après avoir fait fes études d'humanités 8c 
de philofophie, s'appliqua à celle de droit, fut fait 
maître-èsarts le 7 juillet 1640, & docteur en droit 
vers le commencement de 1 645. Dès le 2 4 mai 1641g 
il fut fait à Utrecht profeffeur extraordinaire en méra- 
phyfique & en grec, & le 17 juin 1644, profefTeur 
ordinaire. Dix ans après , le 2 1 avril 1654,1! devine 
profefTeur ordinaire en droit. Il fut marié deux fois : 
la première , au mois de décembre 1 646 , avec Elisa- 
beth Van WinfTenj la féconde , au mois d'octobre 
1659 , avec Elisabeth Ruffert. Il a eu des enfans de. 
ces deux mariages. II eft mort le 1 août 16(37, dans la 
49 année de fon âge. Antoine Matrhazus , fils d'Aa- 
toine , a prononcé fon oraifon funèbre. Ses ouvrages 
font 1 . Nota in mufaum de amoribus Héros & Leandri ; 
à Utrecht, 1645. 2. Not& in Herodianum j à Utrecht , 
j 64 5 , in-i 2.3. De duellis licites & illicitis^ à Utrecht, 
1 646 , in-iz. 4. Harmonia evangelica^ à Amfterdam , 
1654, in-j±°. 5. Theologi a naturalis reformata , item 
de anima ftparata 3 à Utrecht , 1655 & 1 657 , in-A°. 
6. De ufu juris civilis & canonici in Belgio ^ & more 
promovendi dociores j à Utrecht, 1657 , in-i 2. 7. De 
Jlamtïs eorumque concurJu 3 à Amfterdam, 1661 , in-12. 

8. ] urifprudentia facra 3 à Amfterdam, \66% , in-ix. 

9. Difquifitio juridica de mobilibus & immobilibus , à 
Utrecht , 1 666 , i«-S°. 1 o. Commentarius ad in/Ututio- 
nés juris _, 1668 , 1 r vol. i/z-4 Q . 1 1. Nou in Callima- 
chum jdans l'édition de ce poëre, donnée par Graîvius» 
12. Tribunal iniquum Samuelis Itfarefii. 1$. Pietas in 
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jparcnttm _, contre le même Samuel des Marets. 14. 
Maninus Schookius -jrpwStcWJtm à Urrechc , 1 6 £ i . 
1 5 . Dijfertatio de bonis ecdcflajlicis feu canonicalibus 
Uhrajeclinis. 1 6". Hifloire de l'origine Se du progrès (ou 
-liiftoire généalogique ) de la famille des coinces de , 
Bréderode , en holiandois : cet ouvrage a été traduit 
en françois^ 17. Explicatio caufz dcfert&. * Voyez le 
Trajeclum eruditum de Burman , pages 427 Se fuiv. 

VOET (Daniel) né le 3 1 décembre de l'an 16Z9, 
élevé à Ucrecht dès l'enfance , Se fore verfé dans les 
langues grecque Se latine , dans la philofophie Se dans 
la médecine. Il acquit le degré de docteur dans ces 
deux feiences. A lage de z 3 ans , le xo décembre 
1 <j 5 z , iï fut fait profeiftuir extraordinaire en philofo- 
phie à Utrecht, avec Jean de Bruyn. Celui-ci en fei- 
gnoit la phyfique Se les mathématiques, Se Voct la lo- 
gique & la méthaphyfique. Voct fut fait ptofelfeur or- 
dinaire le 5 avril 16^6 , Se mourut dans fa trente-uniè- 
me année le Z9 juillet 1 660. On a de lui des abrégés 
ou préliminaires de phylique , de métaphyfique Se de 
pneumatique , en 1060. Me'.eumata philofophica : un 
traité de phyfiologie, en 1661 y avec des notes de 
Gérard de Unes en 166% , Se diverfes thefes. 

VOET ( Jean ) fils de Paul Voët , petit-fils de Gis- 
Bert, né le 3 d'octobre 1647 j fut doéteur endroit 
civil Se en droit canon. Il enleigna le premier à Her- 
born jufqu'en 1 674. Ayant alors offert d'enfeigner à 
Utrecht gratuitement pendant deux ans , le magiftrat 
accepta fon offre j mais le 1 2 mars 1 677 , on lui aili- 
gna 800 florins par an. En 1 680 , il accepta une chaire 
de droit à Leyde , où il demeura jufqu'à la fin de fa 
vie. 11 y mourut le 1 1 de feptembre 1714., âgé de 67 
ans. II. a écrit de jure militari 3 à Ucrecht , 1 670 , in- , 
4, . De excifeunda famiiia _, à Ucrecht , 1 67 3 . Difcours 
fur la mort d'André Eilenius , à Utrecht, 1677, Ré- 
ponfe à un libelle fur le traité de la juftification, par 
Gisbert Voce , 1677. Abrégé de droit, 1 c?S 3 . Difcours 
fur le devoir des maîtres Se des difciples ,1687 autre 
fur la rareté des philofophes , à Utrecht , 17 10 ; autre 
fur la mort d'Antoine Matthieu, 1710; le tout en la- 
tin , de même que fou commentaire fur les Pandectes, 
qui eft fort eflimé , Se dont on a prr.fieurs éditions j la 
première en 1698 , à Leyde , z volumes in-folio _, & v 
la cinquième édition en 171 6 . Jean Voc't avoit époufé 
Magdeléne de Sadelare , dont il n'eut qu'une fille , qui 
fur mariée à Gisbert Voét , fectétaire du confeil. 

VOGELIUS ("Matthieu ) naquit en 1 5 1 9 , & mou- 
rut en 1591. Il fut miniftre à Nuremberg. De-là il 
pafTa en PruiTe , Se de Pruiïe dans le duché de Wir- 
temberg , où il eut l'abbaye d'Alberfpac. Il a laiflé un 
tréfor de théologie en fept tomes. * Micrœlius , page 
41 8. 

VOGENUS, feptiéme duc de Bohème, fuccéda à 
Mnata fon père , qui le laifia fort jeune. Il l'avoit mis 
fous la tutelle de Rohovitius de Varfovie , lequel ne 
voulut pas lui remettre le gouvernement de la Bohê- 
me , lorfqu'il fut majeur. Ce refus obligea Vogénus de 
prendre les armes. Rohovitius fe mit en état de fe dé- 
fendre , & leva des gens de guerre ; mais dès qu'il vit 
les troupes de Vogénus , il fe retira avec fes gens dans 
une ville bien fortifiée , que ce prince afïiégea. Roho- 
vitius ayant fait une fortie , fut pris dans cette occa- 
lion , ôc mené à Vogénus , auquel il demanda la grâce 
de ne pas mourir par la main d'un bourreau, ce qu'il lui 
accorda , lui ordonnant de fe pendre lui-même publi- 
quement à un arbre : ce qu'il fit. Sa mort donna la paix 
à l'état ; mais peu de temps après , les Mifiliens Se les 
Moraves commencèrent à porter la guerre dans la 
Bohème. Vogénus fe mit aufïuôt en campagne , Se 
les défit dans un combat qu'il donna auprès du fleuve 
d'Elbe. Ce prince victorieux les pourfuivit jufque dans 
la Moravie, où il pilla Se brûla Lipnicie & Butorie, 
qui étoient les deux forrerefles du pays , puis il retourna 
dans fes états, pour jouir du repos de la paix. Ses vie- 
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toires augmentèrent le nombre de fes fujets ; de forte 
qu'il fut obligé d'agrandir la ville de Prague. Il mou- 
rut l'an 763 , lorfqu'il s'appliquoit au bien Se au repos 
de fes fujets. * Julius Solimanus, de elogiis ducum _, rc- 
gum & incerregum Bohemiœ. 

VOGHERE, bourg Se marquifaten Piémont , d'une 
noble Se ancienne famille , du nom de! Po%%o _, a pro- 
duit , entr'aurres, Ame, marquis de Voghere te de 
Garet, comte de Ponderan , Sec. grand confervateur 
de la religion des faints Maurice Se Lazare , ambafla- 
cleur à Rome , confeiller du confeil d'état fecret , & 
grand-maître d'hôtel de Savoye , lequel fut honoré du 
collier de l'ordre de l'Annonciade , par le' duc François 
Hyacinthe , fous la régence de madame royale Chrif- 
tine, ducheiTe de Savoye , l'an 163 S. Le marquis de 
Voghere fon fils , a aufïî rempli les premières charges 
de cette cour j Se par fon mariage , il a fait entrer dans 
fa famille la principauté de Cifterne , dans l'Aftefan. 
Cette feigneurie étoit un fief de l'Eglife , poflédé fur 
la fin du XVI fiécle, par Borfe Acerbo, feignent Mî- 
lanois , qui, refufant de reconnoîcre le pape Grégoire 
XIII pour fouverain , fut mis à la raifon l'an 1587 , 
par les troupes du duc de Savoye , à la prière de ce 
pape. Madap.ie la princefTe delà Cifterne, veuve du 
dernier marquis de Voghere , dont on a parlé, eut 
l'honneur de conduire en France madame la dauphine 
l'an 1697, jufqu'au pont de Beauvoifin. Amedée- 
Alfonse , iflu entr'aurres enfans de leur mariage, 
mourut Tannée fuivante à Paris, le 14 d'octobre, à 
l'âge de 3<î ans. Il étoit grand veneur Se grand fauco- 
nier de fon alrette royale , maréchal de camp de 
(ts armées , colonel du régiment de Saluées , & 
avoit époufé Henriette-Marie > fille de Philippe- Au- 
gufe le flardi, marquis de laTrouffe, chevalier des 
ordres du roi , lieutenant général de fes armées, Sec. Se 
de Marguerite de la Fond , dont il a 1 a i iïc des enfans. 

§CF VOGUÉ , l'une des plus anciennes maifons du 
Languedoc j elle a aufïï été connue fous le nom de 
Rochecolombe ; depuis un temps immémorial , elle 
pofïéde les deux terres de ce nom. 

Dès l'an 1084, Bertrand de Vogué , conjointe- 
ment avec Bermonde _, fa femme , Se fes fils Jean ôc 
Raymond j contribuèrent pat leurs dons à la fondation 
du monaftère de S. Martin de la Ville-Dieu. 

En izo6 , Raymond de Vogué, chevalier , Pons 
de Vogué , damoifeau , Dalmace Se Pierre de Vogué , 
firent enfemble hommage à Bruno , élu éveque de Vi- 
viers, des forts & châteaux qu'ils pofTédoient audic 
lieux de Vogué. 

En 1156, tiçz ôc 1293 , Raymond de Vogué, 
chevalier, exempta de la taille à volonté, fous la rc- 
ferve des cas impériaux, fes fujets de Vogué , Roche- 
colombe, Saint- Getmain , la Ville-Dieu , Saint-Lau- 
rent en Coirou , Saint-Maurice , Lanas & la Chapelle , 
paroilTes qui font encore pofTédées par cette maifon. Il 
avoit époufé Guillelme de Laudun , dont il eut 

Raymond de Vogué, lequel en 1303 , fe trou- 
va à l'afïèmblée de la principale nobleiïe du Langue- 
doc , tenue à Montpellier à l'occafion des différends 
de Philippe le Bel avec Boniface VIII. II intervint 
dans l'afte où il fut adhéré à ce qui avoit été déli- 
béré au Louvre en préfence du roi. De fa femme Maf- 
conde de Senneterre , il eut Audibert de Vogué, 
qui rendit plusieurs hommages aux évoques de Viviers. 

Pierre de Vogué , qualifié noble & puiffant fei • 
gneur, tefta en i46"8 , Se laifia de noble Marguerite. 
de Bernard , fa femme, 

Antoine de Vogué, I du nom, qui tefta en 1505, 
Se de fa femme Jeanne de Caiflac, laifia 

Jean de Vogué, chevalier de l'ordre du roi en 1 503, 
marié en 1 507 à Gabrielle de Caires d'Entraigues. Il 
tefta en 1551, en faveur d'ANToiNE de Vogué, fon 
fils aîné, lui fubftituant Guillaume , fon autre fils. 

Antoine de Vogué n'ayant point, lailfé d'enfant de 
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fan mariage avec Sufanne de l'Etrange , fa fucceffion 
fut tranfmife à fon frère , 

Guillaume de Vogué s marié en i < 58 à Antoinette 
de Gallien deslflards , dont il eut 1. Melghior de 
Vogué, qui continua la defcendancej .2. Louis de 
Vogué , qui fie la branche des Vogué Gourdan. 

Melchior de Vogué , 1 du nom , colonel d'infan- 
terie, Se gouverneur de Bagnols, époufa en 1 507 Do- 
rothée de Montfaucon , fille Se héritière de Jean de 
Montfaucon , gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi , & feigneur de Taillarde Se Boufardes. Il fut 
fait chevalier de l'ordre en 1 604 , Se eut pour fils 

George de Vogué , colonel d'infanterie , Se grand 
bailli du Vivarais, marié en 1636 à Francoife Gri- 
moard du Roure , fille de Jacques du Roure , Se de 
Jacqueline de Montlaur , dont il eut pour fils 

Melchior de Vogué , II du nom , marié en 1 66J 
à Gabrielle de Moitier de Champetieres , héritière de la 
féconde branche de la maifon de la Fayette, dont il eut 

Cerice-François de Vogué, marié en 1705 à 
Marie-Lucrèce de Tourneii, dame de Pouffàn, dont il 
a- eu 1 . Charles -Francois-Efyear de Vogué , qui fuit j 
1. Jacques- Jofeph-Felix de Vogué, né le z 6 leptembre 
j 714 , maréchal de camp le 7 mai 1758, Se enfeigne 
des gardes du corps. Cerice - François de Vogué a 
époufé en fécondes noces Marie- Anne de Serres , dont 
il a laifle Anne-Magdeléno de Vogué, mariée en J7523 
à N. de Clément, comte de Gravefon. 

Charles-François-Elzear de Vogué, né le 14 
juillet 171 3 , fucceflivement meftre de camp du régi- 
ment d'Anjou , cavalerie , & de celui de dragons de 
M. le Dauphin, maréchal de camp le 1 janvier 1748 , 
nommé lieutenant-général des armées du roi , Se ins- 
pecteur de la cavalerie en 1759, a époufé le 10 fé- 
vrier 1732» Marie-Magdeléne de Truchet , fille Se hc- 
ririere de Florimond _, comte de Truchet , colonel d'in- 
fanterie , &c de dame Jeanne de Clavieres , dont il a 
eu 1 . Melchior-Cerice-Françoisde Vogué, né le premier 
décembre 1732, capitaine de cavalerie dans le régi- 
ment d'Aquitaine le premier mars 1748 , meftre de 
camp du régiment de ion nom en 1 7 5 9 ; z. Florimond- 
Innocent-Anet de Vogué, né en mars 1733, capitaine 
dans le régiment de fon nomj '3. Jacques-Jofeph- Fran- 
çois de Vogué, né en avril 1740, eccléiîaftique ; 4. 
Marie-Roje de Vogué , née en octobre 1 73 y, mariée 
en 1753 à Anne-Joachim-Annibal _, marquis de Ro- 
chemore , morte en mars 1754 ; 5. & Marie-Barbe de 
Vogué , née au mois de mars 1738. 

Branche de Vogu é-Gou rdan. 

Louis de Vogué , fécond fils de Guillaume , Se che- 
valier de l'ordre du roi , époufa l'héritière des maifons 
de Peloux Se Gourdan , dont il eut 

N ... de Vogué , père de 

N ... de Vogué, brigadier des armées du roi, Se 
ci-devant meftre de camp du régiment de cavalerie de 
fon nom. 

Ses deux oncles paternels ont été fuccefîivement 
grands prieurs de la langue d'Auvergne. 

Il y a eu de tout temps dans la maifon de Vogué 
des chevaliers de S. Jean de Jérufalem. Geoffroi de 
Vogué fit des dons à l'ordre en 1 ^63 , Se Balthafar de 
Vogué en 1606 , fut tué par les Turcs, en comman- 
dant un vailTeau de la religion. 

■ Plufieurs filles de la maifon de Vogué font entrées 
dans les meilleures maifons des provinces de Langue- 
doc, d'Auvergne Se de Provence. * Mém. remis par la 
famille. 

VOIGT ( Godefroi) théologien Se philofophe Alle- 
mand , luthérien de religion , étoit de Mifnie , d'un 
lieu que l'auteur de fon éloge funèbre appelle Deli- 
tium. Il naquit au mois d'avril 1(344, d'Abraham Voigt 
qui exerçoit le commerce , Se de Sibylle Schmid. Il 
brilla da.ns les urÙYerfités d'Allemagne où il fit fes 
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études , entr'autres à Akenbomrg où il donna des mar- 
ques éclatantes de fon goût Se de fes progrés dans la 
'philofophie & dans la théologie. A l'âge de 14 ans- 
le prince Guftave , duc de Meckelbourg , lui confia 
le gouvernement de l'école de Guftrow , à la recom- 
mandation des plus habiles profefleurs , qui firent con- 
noître fon mérire au prince. Voigt a exercé cet em- 
ploi avec diftinétion pendant 13 ans. En 167 8, âgé 
de 3 s ans , il obtint le degré de licencié en théolo- 
gie. Dans la fuite , au mois d'octobre de l'an 1680 , 
il fut appelle à Hambourg pour y être recteur de l'é- 
cole appellée Schola Johannea j Se il commença à en 
exercer les fonctions en 1 68 1. Il ne conferva ce polie 
que 17 mois, & ce fut avec beaucoup de peine que 
l'on accepta fa démiflion. Il avoit époufé Lidumille 
Jan , fille de Daniel Jan , furintendant de l'églife de 
Guftrow, avec qui il a vécu 14 ans , Se donc il a -laifle 
crois filles. Ses infirmités qui l'avoienc obligé de quit- 
ter le rectorat de l'école de Hambourg , le conduisi- 
rent au tombeau le 7 de juillet 168.2. Quoiqu'il foie 
mort à la fleur de fon âge , il n'a pas laifle de compo- 
fer un affez grand nombre d'ouvrages. Ceux qui ont 
été imprimés font : 1. un Opufcnle théologique fur la 
foi des enfans , en latin , à Wittemberg , \666 , //2-8 » 
2. Un livre de curioficés phyfiques ; favoir, fur les ani- 
maux qui paroiflfent naître des corps morts ; fur la ré- 
furrection des plantes ; fur le chant du cygne • fur 
l'accouplement Se l'enfantement des vipères , Se la 
nouriture du caméléon : c'eft un volume in-%° , en 
latin, imprimé à Guftrow en 1669. 3. Dijfertatio 
contra nivis albedinem _, à Guftrow, 1669, '/*- 8°. 
4. Mu[a Gujîroviehfes^ _, in quibus de ufu manuum ± 
Sec. 5. Des délices phyfiques 3 en latin , ou divers trai- 
tés de phyfique , fur l'écoulement du fang du cada- 
vre d'un homme en préfence de fon meurtrier - y fur les 
latines du crocodile j fur les petits des ours ; fur l'a- 
mour de la brebis Se du loup ; de pifeibus fojjîlibus 
atque volatilibus ; de conventu fagarum adfuafabbataj 
de infantibus fuppojîtitiis _, à Roftock 1 67 1 , //2-8 . 6. 
Un Traité latin fur la Trinité, fur la foi que l'on avoit 
en ce myftère même avant le chriftianifme , où l'on, 
réfute aufii les calomnies des Sociniens _> &c. avec un 
catalogue des ouvrages de cette fecte tant imprimés 
que manuferits , à Roftock, 1680, //2-4 . 7. Une let- 
tre latine adreflee aux favans de Hambourg, fur une 
difpute qu'il avoit eue avec Daniel Burner profeflenr 
public en la même ville de Hambourg , en 1 68a , in- 
4 . 8. Indices latinitatis 3 imprimés en 1 686 , à Ham- 
bourg', i/z-8 Q , depuis la mort de l'auteur. 9. Enfin un 
ouvrage fort curieux Se plein de recherches favan- 
tes fur les autels des anciens chrétiens. Cet ouvrage 
qui eft latin , ( Thyjiajleriologia _, five de ahaiibus ve- 
terum chrijlianorum liber pojîhumus ) aéré imprimé à 
Hambourg en 1709, par les foins du favant Jean- 
Albert Fabricius , in-V. M. Voigt a laifle phiïîeurs 
ouvrages manuferits fur la philofophie , la phyfique , 
les antiquités romaines Se eccléfiaftiques , dont on 
peut voir la lifte dans le dernier ouvrage cité. On y 
trouve aufli l'abrégé de fa vie , ou fon éloge funè- 
bre , compofé par Rodolphe Capelle , profeflenr pu- 
blic au collège de Hambourg , Se un autre éloge en 
profe ordinaire & en profe carrée , par Jean-Albert 
Fabricius. Ce dernier obferve dans fa préface , que 
dans la Bibliotheca theologica de Lippenius , on lit , p. 
zy , que ce dernier ouvrage de Voigt avoit déjà paru 
à Roftock en 1678 ; mais Fabricius nie ce fait , Se 
fondent que l'édition qu'il donne de ce livre étoit la 
première. Dans la même préface , Fabricius a inféré 
deux amples catalogues d'écrits j les uns pour faire con- 
noître les antiquités des Juifs , les autres qui concer- 
nent les antiquités eccléfiaftiques. Il parle auiîî dans 
la même préface , de divers auteurs qui avoient déjà 
écrit fur les autels. 
fCTVOIGTLAND , pays d'Allemagne, dans la 
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haute Saxe ou marquifat de Mifnie. C'eft un des qua- 
tre cercles qui font la divifion de ce marquifat. Il eft 
entre le cercle des mines ou des montagnes , la Bo- 
hême , le margraviat de Culembach &c le duché d'Al- 
tenbourg. C'éroit autrefois un pays particulier , qu'on 
nomma Foigtland _, des prévôts appelles Vogts en alle- 
mand , 8c que les empereurs y envoyoient pour le 
gouverner. Il comprenoit alors la plus grande partie 
du margraviat de Culembach , 8c divers bailliages 
voifins qui en ont été démembrés. D'autres prétendent 
que ce pays fut nommé Voigcland , des ieigneurs de 
Weida qui le pondèrent fous le titre d'avocats. En 
effet on le nomme en latin depuis plufieurs ficelés , 
Tenu advocatorum. Les hiftoriens ne s'accordent pas 
fur leur origine. Les uns veulent que ces avocats ap- 
pelles Votgs en allemand , aient été infatués par Henri 
VO/fcleur _, roi de Germanie, 8c les autres prétendent 
avec plus de fondement , qu'ils furent infatués par 
l'empereur Henri VI. Zwickau ell la ville principale 
de ce cercle. Les autres villes font Plawen , Weyda , 
Géra , Graitz , Olfnitz , Werde 8c Ziegenruck. La 
baronie de Wildenfels eft enclavée dans ce cercle. * 
D'Audifret , geogr. anc. & mod. t. 111, p. 312. La 
M arum ère , dicl. géogr. 

VOISIN ( Jofeph de ) étoit un favant de Bour- 
deaux , où il naquit. Il fortoit d'une famille connue 
6c élevée dans les dignités ; fon père 8c fon frère 
onr poiïedé les premières charges à Bourdeaux , de 
lui-même y fut confeiller. Mais les occupations de 
cette charge l'empêchant de fatisfaire fon ardeur pour 
l'étude , il quitta cet état, prit le parti de l'églife, & 
fut élevé au doctorat & aufacerdoce. Armand de Bour- 
bon' prince de Conti l'engagea à demeurer auprès de 
lui , 8c le fit fon prédicateur & fon aumônier. M. de 
Voifin accepta cet honneur , &C il a été fort utile au 
prince qui le lui faifoit. Il eft mort en 16S5. Il étoit 
tres-verfé dans les langues hébraïque , grecque & la- 
tine , Se dans la leéture des Rabins , 8c il a rendu de 
grands fervices à Péglife par fon zèle & par [çs ou- 
vrages , autant qu'il Ta édifiée par fa piété. C'eft le 
témoignage que lui rendent le père Morin de l'Ora- 
toire , dans fes exercltation.es biblice. 3 page 29 1 \ Abra- 
ham Echellenfis , dans fon hifloire des Arabes , à la fin 
de fa chronique orientale, page 2105 Hilarion de 
Cofte, dans la vie du père Merfenne , Minime ; M. 
Colonnes , dans fa Gallla orlentalls _, page 1 87 8c fui- 
vantes, & plufieurs autres. M. de Voifin méritoit en 
effet tous ces éloges , & fes ouvrages montrent en 
particulier l'étendue de fon érudition , & le bon ufage 
qu'il en a fait. Dès 165 5 , il donna une verfion latine 
de la difpute de Rabbi Ifrac'I fils de Moyfe , fur l'ame , 
avec un commentaire auflï latin fur cette difpute, Cet 
ouvrage fut imprimé à Paris. En 1647, il donna fa 
Théologie des Juifs _, en latin, à Paris , in-4 : en 1650, 
un traité latin de la loi divine félon l'état de tous les 
temps depuis Adam jufqu'à Jefus-Chrift , in~S° , à 
Paris. Il traite dans cet ouvrage , de la loi écrite , de 
la divifion de la loi , des verfions de I écriture , de l'in- 
tégrité du texte hébraïque , &c. En i6<y 5 , il publia 
à Paris /n-8° , un traité latin du Jubilé félon les Juifs ; 
en 1 6 s 9 un Commentaire latin fur le premier chapitre 
de l'évangile de S. Matthieu: ce commentaire impri- 
mé en 2 vol. in-%° , eft tiré des ouvrages de S. Au- 
guftin. Dès 16 5 1 , il donna de favantes notes fur le 
pugio fidei de Raymond Martin , dans l'édition que M. 
de MaïuTac donna cette année de cet ouvrage, à Paris , 
in -folio. On a auffi un petit traité latin de M. de Voi- 
fin touchant le myftère de la Trinité , in-11 , à Pa- 
ris. Tout le monde fait qu'il eut part au traité de M. 
le prince de Conti contre la comédie & les fpedta- 
cles , &c que ce fut lui qui le fit imprimer par ordre de 
ce prince à, Paris en 1666 , in-iz. Quelques mois 
avant la mort de M. le prince de Conti, le fieur He- 
delin , abbé d'Aubignac, ayant attaqué l'ouvrage de 
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ce prince dans fa diffenation fur la condamnation des 
théâtres , M. de Voifin fe crut obligé de défendre l'ou- 
vrage de fon prorecteur , 8c c'eft ce qu'il fit par fon 
livre intitulé : Défenfe du traité de M. le prince de Conti _, 
touchant la comédie & les fpcciacles : ou la réfutation 
d'un livre intitulé _, Diffenation fur la condamnation des 
théâtres _, à Paris chez Jean-Baptifte Coignard , 1 67 1 . 
Cette défenfe eft dédiée à M. le prince de Conti le 
fils;& après l'épître dédicatoire il a mis un abrégé 
très-édifiant de la vie du prince, où fes principales 
actions font décrites , principalement celles que la 
piété lui a fait pratiquer , 8c les fentimens chrétiens 
qu'elle lui avoir infpircs. Cette Défenfe ., £:c. ell un 
ouvrage in-âf de 500 pages, où l'on trouve beaucoup 
d'érudition fur les jeux & les fpectacles des païens. 
On y voit une longue tradition des conciles & des 
fiiints pères, contre la comédie , jufqu'au XVil fié- 
cle. M. de Voifin fit paroîrre cet ouvrage apiès avoir 
publié fa traduction françoife du miflel romain , qu'il 
avoit fait imprimer avec quantité d'utiles obfervations 
en 1660 , à Paris en cinq volumes in- 1 1 , avec appro- 
bation de quelques évêques &c docteurs en théologie 
des facultés de Paris & de Touloufe. Le cardinal Ma- 
zarin qui vouloit engager le pape Alexandre VII dans 
fes intérêts , & le détourner de prendre la protection 
de M. le cardinal de Retz , fit remarquer à ce pape 
que les grands vicaires de ce cardinal qui avoient don- 
né permiflion le 23 de juillet de la même année d'im- 
primer cette traduction , avoient delfein de difpofer 
les chofes à ce que l'on dîz la me(Te en françois. M. 
le nonce eut ordre de prier le cardinal Mazarin d'en- 
gager le clergé qui étoit alors alTemblé à Paris , à com- 
damner ce livre ; ce qui en effet fut exécuté dès le 7 
de décembre fuivant , fur la réquifition de M. Ondédei 
évêque de Frejus. L'aflemblée étoit compolée de quinze 
évêques. Il y eut un arrêt du confeil du 1 6 janvier 
1 66 1 , pour fupprimer ce livre , avec un ord re daté du 
même jour au lieutenant de police, d'en fixifir tous les 
exemplaires. M. de Voifin qui en fut informé, préfenta 
requête aux grands-vicaires de Paris , qui foutinrent la 
permiffion qu'ils avoient donnée d'imprimer 8c de 
vendre la traduction dudit MiiTel , par une ordonnance 
du 19 de janvier \66l , qui fut imprimée 8c affichée 
dans Paris , 8c par laquelle ils permettent de rechef la 
lecture dudit Mifj'el traduit en françois par le fleur de 
Voifin j pour l'inflruclion & confolation de ceux qui vou- 
dront entendre ce qui fe dit en latin aufaintfacrifice de 
la meffe y & aujjl pour fervir à réfuter & détruire les 
calomnies & impoftures des hérétiques _, qui blafphément 
contre ce divin facrifee 3 & abujent de lafimplicitédu. 
peuple qui n'a pas l'intelligence de la Langue latine , &c. 
Cette ordonnance fimufiée aux curés de la ville 8c du 
diocefe de Paris , pour en inftruire leurs paroiffiens , 
fut en effet publiée le 2 3 du même mois de janvier 
dans toutes les paroiffes de Paris; 8c quoique l'airem- 
blée en marquât le lendemain fon mécontentement, 
l'ordonnance des grands-vicaires eut lien. Le 4, avril 
fuivant , le roi donna fes lettres patentes pour l'exé- 
cution du bref du pape Alexandre VII, du 12 jan- 
vier précédent , qui condamne la. traduction du mif- 
fel. M. de Voifin fit plufieurs écrits durant le cours de 
cette affaire , pour montrer que tout ce que l'on allé- 
guoit contre les traductions en générai de la mefle & 
des autres offices de l'cglife étoit très-mal fondé , & un 
Traité apologétique contre la cenfure de la faculté de 
théologie de Paris, qui avoit adhéré à la délibération du 
clergé. L'année d'après l'aflemblée , M. de Voifin tra- 
duifit en françois la femaine fainte : il y mit toute la 
méfie comme dans fon MifTel , 8c il dedia ce livre A 
la reine mère de Louis XIV , 8c obtint un privilège 
de fa majefte ; 8c les alfemblées fuivantes du clergé jui- 
qu'aujourd'hui , n'ont en aucune manière foutenu la 
délibération de celle de 1660 , comme les procès ver- 
baux de ces affemblées en font foi, * Voyc-^ outre les 
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Etrufcœ Charités _, Camcenœ Iber& 3 
Hennés Gallicus 3 & Latina Siren 3 
R ifus j deliçia _, dicacitates j 
Lufus j ingenium _, joci _, lepores 3 
Et quidquidfuit elegantiarum _, 
Quq Vetturius , hoc jacentfepulcro. 

* PelifTon , hiftoire de l'académie francoife 3 avec les 
notes de l'abbé d'Oliver. Perraulc , éloges des hommes 
illujlres 3 &c. Baillet , jugement desfavansfur les poè- 
tes modernes. Tiron du Tillet , ParnaJJe françois _, 
édition in-folio > <kc. 

VOLATERRAN, chercher RAPHAËL VOLA- 
TERRAN. 

VOLATERR ANO ( Jacques ) ou Jacques de VoJ- 
terre ', ainfi nommé du lieu de fa nailïance , fut fecré- 
raire de Jacques Piccolomini , dit le cardinal de Pavie j 
& après la mort de ce cardinal , il fut fait fous le pape 
Sixte IV protonotaire apoflolique. On ne connoîc de 
lui qu'un court abrégé de la vie du cardinal de Pavie , 
qu'il compofa en 1479 , & qu'on trouve au-devant des 
commentaires hiftoriques de ce cardinal , édition in- 
folio de Francfort 1614. C'eft à tort que plufieurs qua- 
lifient cet abrégé de Vie : il ne contient qu'une page 
in-folio j & l'auteur dit lui-même , qu'il n'a voulu 
donner qu'un idée { non tam vitam ., quàm vits illius 
curfum defçribimus. ) On afTure aufli que c'eft à fes foins 
que l'on doit la confervation des commentaires hiftori- 
ques & des lettres du même cardinal , dont on a plu- 
fieurs éditions. 

VOLCANO ou HIERA. C'eft une ifle de la mer 
de Tofcane. Elle .eft la plus méridionale de celles de 
Lipari. Son circuit n'eft pas grand, & elle a trois mon- 
tagnes qui vomifTent des flammes. Cela fume pour lui 
donner le nom de Volcan _, & pour la rendre inhabita- 
ble. * Mari , diclion. 

VOLCAT1US GALLICANUS , cherche^ VUL- 
CAT1US. 

VOLCAT1US SEDIG1TUS , avoir compofé un. 
poëme des poètes comiques. Nous citons quelques vers 
de lui en parlant de Térence. 

VOLCKMAR (Jean) habile Proteftant , fils d'un 
miniftre d'Uterfem dans le Holftein, naquit en 1666 , 
à Saint-George près de Hambourg. Il étudia à Roftock 
& àLeipfick, & en 1684, il foutint des thèfes qui le 
firent eftimer : elles étoient fur cette queftion , De po- 
teflate judkiaria circa miniflerium clavium. En 168$ y 
il en foutint d'autres à Copenhague , De meritis Adami 
in flatu integro. Depuis 1688, jufqu'en 11*94;, il fut 
miniftre de rambalfadenr de Danemarck en France. 
On le fit enfuite prévôt de Pinneberg &c miniftre à 
Itzhoë dans le Holftein. Il fut reçu docteur en 1 65)8 , 
& la même année on le fit miniftre deleglife defainte 
Catherine à Hambourg, & en 1705 , doyen duminif- 
tère. 11 eft mort dans cette ville en 17 16, âge d'un 
peu plus de 5 5 ans. Il a été fort eftimé dans fon parti , 
où il pafioit fur-tout pour un habile théologien. * Ar- 
chimbaud , pièces fugitives ^ tome II j p. x 1 o des nou- 
vel/es littéraires. 

VOLCM AR , abbé de Furftenfeld en Bavière , étoit 
célèbre par fon efprit dans le XIV fiécle , & fut con- 
fulré par divers princes fur les affaires les plus impor- 
tantes. Il écrivit l'hiftoire de Bavière , jufqu'en 1 3 1 4. 

* Aventin , in annal. Bojor. Vofïius , de hift. Lat. 
lié. i. 

VOLDEMAR , II du nom , électeur , marquis de 
Brandebourg , neveu & fucceffeur de deux électeurs , 
de Jean III , 6c de Voldemar I , fortit de fon pays l'an 
1320, après avoir été trois ans électeur , dans la réfo- 
_ Union d'aller en la Terre- fainte , & laifla Jean IV fon 

La pompe funebre^de VoïtureTqui'ëft de'Sarrafin /eft j frère poflefleur de fes états. Pour faire fon pèlerinage 
une pièce très-belle , & on y apprend une partie des avec plus de piété , il congédia fon tram , & ne garda 
aventures de Voiture. Ménage lui a confacre l'épita- que deux fervueurs , fans déclarer la route qu il alloïc 
phe fuivante • prendre , ni donner aucune înftruChon pour avoir du 

* ' Tome X. T 1 1 c 
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auteurs cités dans cet article, le Long, Bibllotheca,} 
facraj edit. in- fol, Seldenus , in uxore hebraica > pag. 
441 _, livre 2 de ion traité Defynedriis Hcbrœorum ; 
Carpzovius dans fes prolégomènes fur le Pugiofidei ; 
Jean-Albert Fabricius dans fon Catalogue des auteurs 
qui ont écrit pour & contre la vérité de la religion 
chrétienne , page 5 94. Hijloire & abrégé des ouvrages 
pour & contre la comédie & l'opéra ^ pages 41 ôc 61. 
JipiJlolA anecdou ad Buxtorffios 3 &c. 

VOITURE (Vincent ) naquit à Amiens l'an 1598, 
& fut élevé à Paris. Son père étoit un marchand de vin 
en gros , fuivant la cour , homme de bonne chère , & 
fort connu des grands. Son fils étoit d'une complexion 
fort foible , &c ne buvoit que de l'eau. Mais il eut de ta 
paflion pour les femmes , 8c fans avoir été marié il laif- 
la une file naturelle. Cette paftion honteufe en elle- 
même , le rendoit encore plus maladif. Son efprit & 
fon enjouement le firent rechercher des perfonnes du 
premier rang & du premier mérite. Il faifoit les déli- 
ces de la cour de France , & des cours étrangères où il 
fut envoyé de la part du duc d'Orléans , & de la part 
du roi , & de celles où fa curiofité le mena. Ce fut lui 
qui porta à Florence la nouvelle de la naifïànce du dau- 
phin , depuis le roi Louis XIV. Etant à Madrid , il eut 
beaucoup de part aux bonnes grâces du comte duc 
d'Olivarés , & profitant de la proximité de l'Afrique , 
il y pafla par curiofité. Il fit aulli deux voyages à Ro- 
me. Il y étoit fur la fin de 1 6 jS , Se il y fut reçu alors 
dans l'académie des Humoriftes. M. Tiron du Tiltet , 
& piufieurs autres avant lui , fe font trompés, lorfqu'ils 
onr dit que Voiture étoit à Paris lorfque cette acadé- 
mie lui donna place dans fa fociété. Dès 1 634 , il fut 
reçu à l'académie francoife à Paris. Il eut a'nffi plufieurs 
charges à la cour , comme de maître d'hôtel chez le 
roi , & d'introducteur des ambafladeurs chez M. le duc 
d'Orléans , frère unique du roi 5 & lorfque ce prince fe 
retira en Languedoc , durant les brouilleries du royau- 
me , il l'y fuivit. Son attachement à ce prince lui fai- 
fant craindre d'encourir la difgrace du cardinal de Ri- 
chelieu , il tâcha de captiver la bienveillance de ce mi- 
niftre , en le Matant , comme l'on voit par fa lettre au 
fujet de la prife de Corbie fur les Efpagnols en 16^6 , 
où il fait entrer l'éloge de ce cardinal. Il eut auiïi plu- 
sieurs penfions ; il reçut des bienfaits de M. d'Avaux , 
qui étant furintendant des finances, le fit fon commis, 
feulement afin qu'il en touchât les appointemens ,fans 
en faire la fonction. Il feroit mort riche , fans la paf- 
lion extrême qu'il avoir pour le jeu. C'étoit un génie 
fort délicat , tk il a beaucoup contribué à perfectioner 
notre langue. Le latin , l'italien & l'efpagnol lui étoient 
aufli très-familiers ; & il écrivoit bien en ces trois lan- 
gues. Ce fut lui qui fit revivre les Ballades , les Ron- 
deaux , les Triolets , qui avoient été abandonnés de- 
puis la réforme que Malherbe avoir faite fur notre Par- 
«afle. Il moururàParis le 27 mai 164.8, âgé de cin- 
quante ans , &c fut enterré à S. Euftache. On a diffé- 
rentes éditions de fes œuvres. Ses œuvres diverfes pa- 
rurent en 1 649 , in-j° , par les foins de Martin de 
Pinchefne, fon neveu , & fes nouvelles œuvres en 
i6^8,aufïi/n-4°. Il avoir fait imprimer de fon vivant, 
Hymnus Virginis feu Aftrez 3 pièce d'environ cent 
vingt vers, in-^° > à Paris 16 12. Mars , à Monfei- 
gneur , frère unique du roi, fiances , in- 1 1 , 1614. 
On trouve ces deux pièces dans l'édition de fes œuvres 
faite à Paris en 17x9, en 2. vol. in \ z- On y trouve 
aufli une continuation de l'hiftoire d'Alcidalis & de 
Zélide , que Voiture avoir laifTé imparfaite. Cette con- 
tinuation , fort inférieure à ce que l'auteur en avoir 
fait, eft du fleur des Barres. En 1 693 , on avoit aufli 
imprimé fes œuvres à Paris en deux volumes in-iz 
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fes nouvelles. Vingt-quatre jours après fon départ , 
fon frère mourut ; & Louis de Bavière , qui étoit en 
poffeffion de l'empire , difpofa de cet éleéborat , com- 
, me d'un fief vacant , ôc en invertit fon fils aîné , nom- 
mé Louis comme lui. Voldemar fur abfent de fon pays 
pendant vingt-cinq ans , & n'y revint qu'en 1345. 
Quelques auteurs ont écrit que celui qui parut l'an 
1345-» étoit un impofteur , qui fut condamné à être 
brûlé vif j que le véritable Voldemar étoit mort en un 
certain lieu,appellé Korchei^ ou félon d'autres, à Sten- 
duil , Tan 1 3 2. 1 . Mais d'autres afïurent que l'électeur 
Voldemar mourut de mort naturelle à Deflaw l'an 
1354, neuf ans aptes fon retour , & qu'il fut enterré 
dans la chapelle du Saint Efprit, qui eft le lieu le plus 
ordinaire de la fépukure des princes d'Anhalt. Les 
raifons qu'ils apportent pour prouver qu'il n'y a point 
eu de faux Voldemar , font 1 . l'aveu des princes de fa 
jnaifon , qui étoient les électeurs de Saxe de ce temps- 
là , les ducs de Lawembourg , & les princes d'Anhalt , 
dont les familles fubfiftent encore aujourd'hui ; 2. le 
témoignage de l'archevêque de Magdebourg , qui le 
reconnut , de même que l'empereur Charles IV , & 
plufîeurs autres princes , qui fe déclarèrent pour lui ; 
3. la variation de ceux qui ont inventé cette fable : 
■car les uns ont publié que celui qui parut fan 1545, 
étoit meunier de Sandeflaw, & les autres , qu'il 
étoit de Belziz. * De Rocoles , des impqfieurs infi- 
gnes. 

VOLDER. (Burchel de) a été un habile mathéma- 
ticien Se un des plus grands philofophes de fon temps. 
Il naquit à Amfterdam le 26 juillet 1643. Son père 
fe nommoit Juste de Volder,& fa mete Marie de Lief- 
■veld. Ils élevèrent ce fils avec autant de foin , que leur 
condition de leur fortune , qui n'étoit pas considéra- 
ble, purent le permettre , & il répondit très- bien à 
leurs efpérances. Ils étoient de ceux qu'on nomme 
Mennonices en Hollande, & ailleurs Anabapriftes. Ses 
parens avoient deflein de le faire étudier en médecine. 
Apres avoir fait fa philofophie fous Arnaud Senguerd, 
Se étudié en médecine fous Alexandre de Bie , profef- 
feur à Amfterdam , il fe fit recevoir maîrre-ès-arrs à 
Utreclu le 18 d'octobre 1660. Il ne s'étoit d'abord 
appliqué qu'à la philofophie de l'école, félon l'ufage 
de ces temps-là ; mais peu de temps après il tourna , 
par fon propre choix , fon étude d'un autre côté. II alla 
étudier en médecine à Leyde , où il fréquenta les le- 
çons de François de Leboë. Il y foutint le 5 de juillet 
1664, des thèfes delà nature, très-oppofées aux idées 
péripatéticiennes , Se fut reçu docteur en médecine. Il 
s'appliqua à la pratique pendant quelques années , qu'il 
fut médecin des pauvres de l'églife des Remontrans 
d'Amfterdam , fans néanmoins quitter l'étude des ma- 
thématiques & de la philofophie. Comme la philofo- 
phie de Defcartes faifoit alors grand bruit , & qu'elle 
commençoit à prendre le deflus en Hollande , il s'y at- 
tacha avec beaucoup d'application , & y fit les progrès 
qui parurent dans la fuite. En ce temps-là une chaire 
de philofophie vint à vaquer à Leyde , 8c ayanr été re- 
commandé par le moyen de M. Hudde , depuis bour- 
-guemeftre d'Amfterdam Ôc grand mathématicien, à 
l'un des curateurs de l'académie, il y fut appelle & fit 
fa harangue inaugurale le 18 d'octobre 1670. Avant 
qu'il reçût fes patentes , il y eut quelque difficulté fur 
fa vocation , fondée fur ce qu'il avoir fréquenté juf- 
qu'alors les aflemblées des Mennonites. Mais comme 
■il fut que les curateurs déliberoient là-deflTus,il leur fir 
dire qu'il avoir deflein de fe joindre à l'églife wallon- 
ne prétendue réformée de Leyde , de laquelle il fut 
dans la fuite ancien. Cette déclaration leva entière- 
ment la difficulté. Il débuta dans fa profeffion par 
l'explication de la logique de Burgerfdice, qu'on en- 
ieignoit dans cette académie ; mais il la finit en peu 
de leçons, & l'on s'apperçut bientôt qu'il n'étoit rien 
■moins que péripatéticien. Dans la fuite il fit rouler fes 
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leçons publiques fur divers fujets de phyfique Se de 
métaphyfique , qu'il choihfioit félon fon goût. Com- 
me il falloir ménager les efpiïts , qui étoient prévenus 
contre la philofophie de Defcartes , qu'on nommoit 
novateur , il faifoit fouvent voir que fes dogmes fe 
rrouvoient dans les anciens , &c même dans Anftore. 
Il avoir un concours extraordinaire d'auditeurs , foit 
da*is fes leçons publiques , foit dans les particulières , 
où il expliquoit la phyfique & la métaphyfique de Def- 
cartes. Il y eut fur le fujet des fentimens de Defcartes 
des difpures très-vives entre lui & fon collègue M. de 
Vries , depuis profefïeur en philofophie à Utrecht. 
Leurs difciples en vinrent à des voies de fait j & dans 
une difpute publique du 3 mai 1674 , M. de Vries fut 
obligé par les infultes qu'on lui fit, de fortirde chaire , 
avant que l'heure de la difpute fût écoulée. Les cura- 
'teurs de l'académie firenr quelques défenfes pour pré- 
venir ces défordres. M. de Volder fe juftifia près des 
principaux de l'état. La même année il fit un voyage 
en Angleterre. A fon retour il propofa aux curateurs 
de faire quelque dépenfe pour des expériences , & on 
drefia le théâtre académique avec les inftiumens né- 
ceffaires pour cela. On lui donna pour cet effet quatre 
cens florins par an. La première année il en dépensa 
beaucoup davantage, dont il ne demanda point le rem- 
bourfement- & les années fuivantes il en dépend 
moins , &c rendit un compte exact du refte. Il faifoit 
des expériences tous les lundis , excepté dans le temps 
des fériés , & y expliquoit divers points de la phyfique 
expérimentale , où le trouvoit un grand concours de 
fpectateurs & d'auditeurs. Comme on le croyoic forp 
républicain, ayant été nommé recteur , & même ap- 
prouvé l'an 1675 , par le prince d'Orange, l'approba- 
tion fut révoquée, & un autre fut mis à fa place. De- 
puis ce temps-là il ne voulut plus être mis fur la nomi- 
nation des trois , dont le ftadhouder en choililïbit un , 
jufqu'en 1697. Mais il eut fouvent la charge de fecré- 
taire du fénat académique , qui elt la plus lucrative. 
En 1 6~]6 , on aceufa quelques théologiens, & M. de 
Volder d'avoir enfeigné quelques propofitions erronées. 
Les curareurs défendu ent d'enfeigner ces propofitions , 
ni en public, ni en particulier, & comprirent dans la 
même défenfe la métaphyfique de Defcartes , dont ils 
défendirent même de tirer aucune thèfe. M. de Vol- 
der fit voir par un écrit, que prefque toutes les propo- 
fitions qu'on objectoitaux Cartefiens, étoient mal con- 
çues , équivoques ,011 tournées d'une manière odieufe ; 
que quelques-unes étoient entièrement faillies , félon 
leurs principes , &c d'autres tout-à fait orthodoxes , à 
moins que de les prendre à contre-fens. Cependanc 
on fit entendre dans la fuite à M. de Volder, que ce 
n'étoit pas à lui à qui on en vouIoit,& il continua d'en- 
feigner fon cartéfianifme , mais avec un peu plus de 
précautions. Il expliqua même dans la fuite en public 
non-feulement la phyfique , mais même la métaphyfi- 
que de Defcartes. Il fit en 1 675 , une harangue funè- 
bre en l'honneur de M. Sibert Coëman , qui ayant été 
nommé profeiTeur en droit de l'univerfité à Leyde, 
mourut après avoir fait fon oraifon inaugurale. Cette 
harangue , comme les autres du même auteur , eft mieux 
écrite que ne le font ordinairement les ouvrages des 
profeffeurs en philofophie , & même 'de beaucoup 
d'entre ceux qui fe piquent de favoir mieux écrire. 
Quelques années après M. de Volder alla faire un tour 
en France , & fit un voyage à Paris en 16 81 , où fon 
emploi ne lui permit pas de demeurer long-temps. La 
même année la chaire de mathématiques étant venue 
à vaquer , M. de Beverning curateur demanda à M. de 
Volder un fujet pour remplir cette place. Celui qu'il 
indiqua ne plut pas : on la lui préfenta à lui-même , 
& il l'accepta. Il fit le 15 de juin fon oraifon inaugu- 
rale , oh il traita de la néceffiré qu'il y a de joindre l'é- 
tude de la philofophie avec celle des marhematiques. 
Il entra fans peine dans la méthode du calcul différen- 
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tiel & Intégral ; & découvrit tous les myftères des prin- 
cipes mathématiques de la philofophie naturelle de M. 
Newton. £n 1689 , il fît l'oraifon funèbre de M. Luc 
Schacht,profe(Teur en médecine , dans laquelle il paroît 
beaucoup d'art Se d'éloquence naturelle. Cette même 
année fes difciples l'engagèrent à réfuter dans des thè- 
fes la Cenfure de la philofophie de M. De/cartes j par M. 
Huet nommé à l'évêché de SoifTons. Il les fit foutenir 
en 1690 Se les trois années fuivantes. 11 ne voulut 
pourtant jamais achever cette défenfe de Defcartes j 
&c un libraire ayant imprimé en 169$ , ce qui avoit 
paru en thèfes , il défavoua cette édition , fans pouvoir 
fe réfoudre à en donner une meilleure. On avoit im- 
primé à Middelbourg en 1 68 1 , des thèfes fur les prin- 
cipes de la phyfique , d'autres contre les Athées, d'au- 
tres fur la pefanteur de l'air • mais M. de Volder a auflî 
défavoué tout cela. Il ne vouloit rien publier que de 
nouveau & d'excellent ; & fon goût très-fur & très- 
difficile , a fait que nous n'avons rien de bien impor- 
tant , qui foit forti de fa plume. En 1697 , il fut enfin 
nommé recteur de l'académie , Se approuvé par le roi 
d'Angleierre. En quittant le rectorat il fît une harangue 
fuivant la coutume , où il traita de la force & de L'ufage 
de la raifon dans les feiences. Il n'y avoit pas long- 
temps que M. Huygens étoit mort en ce temps-là ; 
car fon cofmotheoros t dont il y avoit eu deux feuilles 
d'imprimées pendant fa vie , parut l'an 1698. M. de 
Volder y mit un petit avertiflement , y ajouta les argu- 
mens de la marge , & en vit la dernière épreuve. Ce 
grand mathématicien l'avoir chargé par fon teftament 
de choifir parmi fes papiers ce qu'il trouveroit digne 
de voir le jour , Se lui avoit fait un legs de mille flo- 
rins, pour lui marquer fon amitié. L'an 1689, M. de 
Volder préfida le 3 de juillet à un acte public, qu'au- 
cun profelfeur ne fe fouvenoit d'avoir vu dans l'acadé- 
mie. C'effc qu'il y reçut maître-ès-arts & docteur en 
philofophie avec les anciennes cérémonies, M. Gale , 
depuis médecin à Londres. Il prit de-là occafîon de 
faire une harangue fort ingénieufe , des anciens & des 
modernes _, que M. Boëihaave proreueur en botanique 
à Leyde a publiée En J703 , M. de Volder , conjoin- 
tement avec M. Fullenius , profefleur en mathémati- 
ques à Franeker , publia les œuvres pofthumes de M. 
Huygens. Il y a une préface au-devant , qui peut faire 
voir l'habileré des éditeurs en matière de marhémati 
ques. L'année fuivante 1704 , M. Hudde bourgne- 
meftre d'Amfterdam mourut le 1 5 d'avril , & pour 
montrer i'eftime qu'il faifoit de M. de Volder, il lui 
fît un legs de 1500 florins. Enfin l'an 1705 , après 
avoir été incommodé quelquefois , en forte qu'au moin- 
dre mouvement qu'il fe donnoit , il rendoit l'urine 
fanglante , comme il ne pouvoir plus faire les leçons 
publiques Se particulières , fans s'incommoder davan- 
tage , il demnnda fa démiffion à MM. les curateurs , & 
l'obtint. On lui conferva par reconnoifTance mille flo- 
rins de fes gages. On le pria en même temps de de- 
meurer dans l'académie fans fonction ; mais fans l'ex- 
clure des autres emplois & émoiumens qu'on y peut 
avoir ; feulement à cette condition qu'il ne refuferoit 
pas fes confeilsà ceux qui l'iroient confulter fur leurs 
études. Pour remercier les curateurs , il fit une haran- 
gue publique le 1 9 octobre , où il renonça au profeffo- 
rat , & à toutes fes fonctions. Il la fit imprimer quel- 
ques jours après, comme fes autres harangues. Après 
beaucoup de langueur , M. de Volder mourut le z 1 de 
mars 1709. C'étoit un bon fujet , qui aimoit pafllo- 
ncment la liberté de fa patrie ; un bon & généreux 
ami ; toujours prêt à foutenir les opprimés , & à ren- 
dre juftice au mérite , généreux , très-libéral envers 
les pauvres , toujours difpoléà les fecourir ; réglé dans 
fa vie &dans fes mœurs , honnête fans faite. II ne fe 
maria jamais , Se n'a point voulu difpofer de fes biens, 
qu-oique considérables., les lalffantà ceux à qui la natu- 
re les donaoic , qui écoient des parens affez éloignés. 
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* Bibliotk. choijie de M. le Clerc , tome XVÎÎÎ ±page 
3 46. Confulte^ auffi l'oraifon funèbre de M. de Volder ^ 
prononcée par M. Gronovius. 

VOLFEMBUTEL > cherche^ WOLFENBUTTEL. 

VOLGA cherche^ WOLGA. 

VOLHIN1E , que ceux du pays nomment Volhin > 
en latin Volhinia s province de l'Ukraine, eft quel- 
quefois comprife fous les dépendances du grand duché 
de Lithuanie. Elle eft divifée en deux parties \ en haute 
Volhinie , ou palatinat de Luzuc \ Se en balfe Volhi- 
nie , ou palatinat de Kiow. Elle a été fouvent expolée 
aux courtes des Cofaques & des Mofcovites, qui y font 
maîtres de KioW , de Luco, &c. 

VOLKELIUS ( Jean ) miniftre focinieri , natif de 
Grimana dans la Mifnie , fur la fin du XVI ficelé, eut 
commerce de lettres avec Socin. 11 eft auteur d'un livre 
intitulé , De vera religione > imprimé à Racovie , l'an 

I fi 30 , dans lequel il combat le myftère de la Trinité. 
Le bailli d'Amlterdam en enleva ^50 exemplaires de 
chez un libraire , les condamna le 20 janvier 164.:. au 
feu , & chargea le libraire d'une amende de 1 100 li- 
vres , qu'il ne paya pas. * Sandius, bibl. Antitrinita- 
riorum. Bayle» dicl. crit, 

|p° VOLLENHOVE , contrée des Pays-Bas, dans 
rOver-Ilfel , où elle forme un des trois bailliages de 
la province. Cette contrée , qui eft aflTez petite , s'é- 
tend le long de la côte du Zuiderzée qu'elle a pour bor- 
nes à l'occident. Sa principale ville porte auffi le nom 
de Vollenhove , Se eft fuuée fur la côte du Zuiderzée, 
à quatre lieues de l'embouchure de l'Iffel. Les autres 
lieux les plus ^remarquables font Stecnwick , Kun- 
der Se Blockzyll. * La Martiniere , diclionaire géogra.-*- 
phique. 

VOLO , forterefle , donne fon nom à un golfe de 
la Thelfalie , au feptentrion de l'ifle de Négrepont. Les 
anciens appelloient cette ville Pagafz ^ & le golfe , 
Pagajicus Sinus. Cette forterefTe eft fuuée fur le bord 
de la mer , avec un port fort fpacieux. C'eft où les 
Turcs faifoienr leurs magasins de munitions de guerre , 
qu'ils tiroient des provinces des environs , qui font 
très-fertiles. L'an 1655 , le général Morofiniréfolur de 
paffer à Volo , pour enlever aux infidèles ces provifions. 

II fit foudroyer la place , Se fit enfuite monter à l'a fia ut. 
Le bâcha qui commandoir dans la place fe rerira dans 
un coin de la ville, qui éroir allez bien rerranchéj mais 
enfin il abandonna ce pofte , & prit la fuite. Morofini 
fit embarquer fur fa flotte plus de quatre millions de 
livres pefanr de bifeuit , avec d'autres munirions de 
guerre, Se vingt-fept canons. Enfuire il fit mettre le 
feu aux magafins , aux maifons & aux mofquées : Se 
avant que de partir , il fit encore abattre à coups de ca- 
non toutes les muraillesjufqu'aux fondemens. * P. Co- 
ronelli, defetipt. de la Morée. 

VOLOGESE , roi des Partîtes , voyant fon frère Ti- 
ridates chailé de l'Arménie , où les Romains avoient 
établi Tigranes , reLlut de venger cet affront , & de 
maintenir la gloire des Arfacides. Il étoit retenu p.irle 
refpect de lagrandeur romaine , d'une longue alliance, 
outre qu'il étoit lent Se engagé dans de grandes guer- 
res , par la révolte de l'Hyrcanie. Dans cette incerti- 
tude , il apprit que Tigranes avoit ravagé la province 
des Adiabeniens , & que non content de faire des 
courfes fur la frontière , il avoit mis tout le pays à feu 
& à fang. Cet affront acheva d'irriter fon relTentiment^ 
qu'excitoit encore le murmure de la noblefle & deTi- 
ridates : ainfï il entreprit cette guerre fous l'empire de 
Néron. Le fils de Vologèfe , de même nom, fit la 
cruerre aux Romains, fous Marc-Antonin. * Tacite, 
/. 1 j, , 1 5 , annal. Jules Capirolin , in M. Anton, 

VOLONES, Volones : ce fur le nom que l'on donna 
aux efclaves, qui dans le temps delà féconde guerre 
Punique , s'étant offerts de porter les armes en la place 
de leurs maîtres , qui avoient été tués , furent fairs 
citoyens. On les appella Volones y pareequ'ib s'écoien.!; 
Tome X. 'Tnt ij' 
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(offerts de bonne volonté. L'empereur Marc - Aurele , 
fuivanr cet exemple, prie des efclaves pour porter les 
armes , & leur donna le nom de volontaires _, queTi- 
te-Live donne aufîi aux citoyens , qui étant exempts 
d'aller à la guerre , ou par leur âge , ou par leurs fer- 
vices , y alloient de bon gré. * Macrob. lib. i , fa- 
turnal Feftus. Capitolin , in Marco. Tite - Live , 

lib. il- 

VOl^SCES, nom d'anciens peuples de Gaule, dis- 
tingués en deux : les Arécomiques 5c les Teébofages. 
Les premiers habicoient dans la première province 
Narbonnoife , le long du Rhône. 'Leur ville capitale 
étoit Nîmes- Les féconds étoient le long des Pyré- 
nées. * C-efar , lib. 6 & 7 de bell. Gall. Plin. Stra- 
bon , &c. 

VOLSQUES, anciens peuples du Lat'tum d'Italie, 
«habitoient le pays où eft aujourd'hui partie de la Cam- 
pagne de Rome. Ils furent fouvent battus par tes Ro- 
mains. Le conful T. Licinius les vainquit l'an 1 57 de 
Rome , & 497 avant J. C. Q. Capitolinus l'an 316, 
& 438 avant J. C. Le dictateur A. Pofthumius Tu- 
bertius en triompha l'an 5.23 , & 43 1 avant J. C. La 
guerre fut depuis recommencée contre eux , 8c Ca- 
mille les contraignit de fe foumettre l'an 365. Les 
principales villes de ces peuples étoienr outre Anxur _, 
qui en écoit la capitale , aujourd'hui Terracine ; An- 
tium 3 patrie de Néron , fur les raines de laquelle eft 
bâti Nertimo ; Stura ou Aflura „ qui divifoit le royau- 
me des Volfques de celui des Latins : Cicéron y fut 
tué ; Vdetri , Segni ^ Sïtino , dont le vin eft fi fore 
loué par Juvenal j Amena 3 forum Appii 3 très Taber- 
ns j aujourd'hui Cifterna, dont il eft parlé au c, 28 
des actes des Apôtres j Arpino > patrie de Cicéron ; 
Mont-Cafftn _, au pied duquel étoit la mai'fon de cam- 
pagne de Cicéron ; Sora _, patrie du cardinal Baronius; 
Aquino _, patrie de S. Thomas ; Pometia _, qu'on a ap- 
pcllée Panda & Pompha 3 qui a donné le nom aux Pa- 
lus Pontines. Ces Palus fi fameux dans les hiftoires , 
étoient autrefois au rapport de Pline, lib. 3 , cap. 5 , 
une rafe 8c fertile campagne extrêmement peuplée. On 
y comptoir jufqu'à vingt - trois villes , que cet auteur 
croit avoir été abyfmées par des tremblemens de terre, 
qui ont fait ces lacs. On a tâché plusieurs fois de les 
deffecher. AppiusClaudius, l'an 444 de Rome, fit paffer 
au travers de ces marais un chemin , que l'on appelle 
de fon nom Via Appla. Les digues que l'on avoir fai- 
tes pour arrêter les eaux des marais s'étant rompues, 
Cornélius Cethegus conful 1 5 2 ans avanr J. C. fit def- 
fecher ces marais , & en fit une belle campagne. Au- 
oufte Céfar acheva ce que Jules-Céfar avoit commen- 
cé , & fit tirer auprès de Terracine 8c du chemin d'Ap- 
pius un grand fofle , qui étoit plein des eaux des fleu- 
ves qui le jettoient dans ces marais. Les voyageurs le 
pafloient dans des barques , tirées par des mulets. Ce 
trajet fe faifoit pendant la nuit , & le matin on trou- 
voir le chemin d'Appius pour continuer fon voyage. 
Trajan, 400 ans après , fit paver le chemin au milieu 
des marais , & fit bâtir des ponts 8c de belles maifons 
tout le long. Théodoric roi des Goths les fit rétablir. 
Les papes ont tâché plufieurs fois' de faire deflecher 
quelques parties de ces marais , dont les anciens tra- 
vaux écoient entièrement ruinés. Boniface VIII eflaya 
de dérourner les eaux de Sermonette , 8c de les faire 
décharger dans le territoire de Sozza. Sixte V fut em- 
pêché par la mort de le faire ; il creufa feulement 11 n 
ftetit fleuve ou sanal , à qui on donna fon nom. Sous 
e pontificat d'Urbain VIII , les Hollandois s'engagè- 
rent à réduire toutes les eaux du marais dans un pro- 
fond canal qui feroit navigable. Leur deflein écoit 
d'ouvrir une rivière du lac Aymphé , & de la faire dé- 
charger dans le fleuve Ufens j de forte que dans Pef- 
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air de ces terres remuées. Enfin , l'an 1 700 , le prince 
D. Livio Odefcalchientrepric de deflecher ces marais, 
mais la mortalité que ces terres remuées cauferentdans 
les terres voifînes , fit défefpérer de la réuftite de cette* 
entreprife. Entre les iïles des Volfques , les plus confi- 
dérables font Palmaria _, que l'on nomme aujourd'hui 
Palma Vola _, &c Pontia _, la plus grande de toutes , fi 
fameufe par l'exil de rant de faints martyrs. Elle eft 
éloignée de Terracine de 3 1 milles. * Pline, lib. <,. 
Dominique-Antoine Conrutere , médecin &c citoyen 
de Terracine , hift. de fa ville en iyo6. Mémoires de 
Trévoux j février 1708- 

VOLTERRE, en latin Volaterra _, ville d'Italie en 
Tofcane , avec évêché fuffragant de Florence , eftfituée 
fur une montagne , & a diverfes ftatnes anciennes. Le 
terroir eft fertile & abondant en eaux médicinales , 8c 
en diverfes carrières de pierres très - recherchées. 
Nous avons des ordonnances fynodales publiées à Vol- 
terre l'an 1578 & l'an 1590. * Léandre Alberti, def- 
cript. h al. 

VOLTOLINA ( jofeph Milio ) poëte Latin, qui vi- 
vait dans le feiziéme fiécle , étoit de Salo , ville du 
Breflan , fur le lac de Garda. M. le cardinal Querini 
dans fon Spécimen, var'u littérature Brixianœ 3 pages 
1 5-5) & fuivantes , parle avec beaucoup d'éloge du p^ë- 
me de Voltolina concernanr la culture des jardins , di- 
vifé en trois livres , & ce qu'il en rapporte montre qu'il 
ne dit rien de trop. Ce poème imprimé à Brefie en Ita- 
lie l'an 1 574) eft dédie à Joachim Scaino , jurifeon- 
fulte d'une grande réputation alors : l'auteur le lui 
adreife tanquain primos unam mis académie fœtus. Dans 
la même dédicace , le poète parle d'une académie des 
^Ethérés ( dSthereorum acadetvia ) dont Scaino croit un 
des principaux ornemens. Voltolina adreffe anffi le 
premier livre de fon poëme à une dame qui eft nom- 
mée Ifabelta Socid , qui étoit aufll de Salo , 6V qui fai- 
foit tant d'honneur à fa patrie , que le poëte la nom- 
mant après plufieurs favans qui fe diftinguoient dans la 
même ville , dit : 

fedhic te 
Quod tulitj Ifabtlla 3 fi 'nus facile omnibus anteit. 

Euphrafte , éditeur du poème dont il s'agit , dans fa let- 
tre préliminaire à Boniano Grararolo parlant de Vol- 
tolina & de fon poëme , dit : Miras eft auclor in rerum 
deferiptionibus _, mirus in fabellis fuavijfimis conjîngen- 
dis • excitât undique dehclationem j ac animi quandam 
jucundijfimam titillationem. Il avoir dit auparavant : 
Sunt verfus omninb élégantes 3 candidi _, & cum admira- 
bili fuavitate graves & magnifia. A la fin de ce poë- 
me , on trouve une eclogue Se des vers hendecafylla- 
bes du même poëte. Voltolina a compofé un autre 
poëme intitulé Hercules Bcnacenfïs 3 imprimé à BrelTe 
en 1575. Comme nous ne l'avons point vu, & que 
M. le cardinal Querini fe contente d'en rapporter le 
ritfe, page 268 de l'ouvrage cité plus haut, nous ne 
pouvons dire quel en eft le fujer. 

VOLTURARA , petite ville épifcopale , mais fore 

mal peuplée. Elle eft dans la Capitanate, province du 

royaume de Naples , vers la fource du Forrore, au nord 

de la ville de Benévent , dont elle eft fuffraganre&éloi- 

• gnée de huit lieues. * Mati , dicl. 

VOLTURNO ou VOLTORNO , rivière duroyau- 
me de Naples. Elle a fa fource dans les montagnes de 
l'Apennin , baigne Ifernia dans le comté de Molife , 
Capoue dans la terre de Labour , & fe décharge dans le 
golfe de Gayette. * Baudrand. 

VOLUMNE, Volumnus j étoit le nom d'un certain 
dieu des anciens Romains , auquel ils ittribuoient 
l'intendance particulière fur fa volonté des hommes , 
pour en régler les defirs , & la tourner vers le bien. Ce 



pace de 30 milles les plus grands vai (féaux pouroient j dieu avoir pour compagne une déefTe de même nom 
entrer dans les terres ; mais Henri Pelleus Flamand , ! que lui , favoir , Volumna 3 & qui avoir fur la volonté 
qui avoir entrepris, ce travail , mourut par le mauvais des femmes le même pouvoir qu'il exerçoit fur cejle 
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êes hommes. Le dieu & la déefle étoient adorés en- 
semble chez les Romains , comme des divinités favo- 
rables à l'union conjugale , & qui prenoient le foin 
d'entretenir la concorde entre les mariés.* Tite-Live, 
/, 4. S. Auguftin , de civitate Dei. 

VOLUMNf A , femme de Coriolan , voyant que 
fon mari tenoit la ville de Rome affiégée , réfolut de 
l'aller trouver pour attendrir fon cœur , Ôc le conjurer 
d'avoir pitié de fon pays : ce qu'elle exécuta avec Ve- 
turia , fa belle-mere. Coriolan vaincu par l'affection 
naturelle , accorda la paix à fa prière contre l'avis des 
principaux des Volfques , dont il avoit fuivi le parti , 
vers l'an de Rome 263 , & 451 1 avant J t C. * Plutar- 
que , dans la vie de Coriolan. 

VOLUMNIUS, gouverneur de Syrie du temps de 
l'empereur Aiigufte- Hérode roi des Juifs ne voulut 
as entreprendre une expédition en Arabie , pour fe 
aire payer de cinq cens talensqui lui étoient dûs, fans 
avoir auparavant le confentement de ce gouverneur j 
ce qui contribua beaucoup à fa juftifîcation , quand 
il fut acculé devant Augufte d'avoir ravagé l'Arabie. 
Hérode confulta aulïî Volumnius fur la punition qu'il 
vouloir faire de fes deux fils Alexandre & Ariftobule , 
accufés d'avoir confpiré contre lui. * Joféphe, antiq-. 
■I. j 6 ,ch. 16 & 17. 

VOLUMNIUS ( Lucius) citoyen Romain, illuftre 
par fon mérite , mais de race plébéienne , fut fait 
conful l'an 447 de Rome , 3 07 avant JL C. & l'an 4 5 8 
xle Rome , 196 avant J. C. toutes les deux fois avec 
Appius Claudius furnommé l'Aveugle _, qui en eut un 
très-grand chagrin , pareequ'il étoit entêté de fa qua- 
lité , & qu'il mépiïfoit les plébéiens. Cependant Vo- 
lumnius eut tout l'honneur de la défaite des Tofcans 
& des Samnites unis enfemble, pendant fon fécond 
confulat , dont fon collègue conçut encore un dépit 
mortel. L. Volumnius avoit époufe Virginie, fille du 
fang des patiïces , qui iir bâtir enfuite le temple de la 
Pudicicé plébéienne , comme nous l'avons remarqué au 
mot PUD1CÏTÉ. * Tite-Live , L ro. 

VOLUMNIUS , s'attacha au parti de Brunis 8c de 
CafTius, & fit une relation de la bataille qu'ils perdi- 
rent à Philippes. 11 y a eu quelques autres grands hom- 
mes de ce nom. * Vofïîus , de hijl. Lat. I. 1 , c. 17. 

VOLUPIE, déelïe de la volupté & dnplaifir,à 
laquelle les Romains avoient bâti un temple pioche de 
la porte Rumina , écoit repréfemée fous la figure d'une 
reine élevée fur un fiége magnifique, ôc tenant la vertu 
fous fes pieds. * Lil. Giral. hijl. deor. Rofin , antiqui- 
tés romaines. 

VOLUSIEN DE FOIX f faint) abbaye fort connue 
dans lediocèfe de Pamiers, efl fituéedans le confluent 
de l'Arege , dont le fable efl mêlé de pou iîiere d'or, & 
de l'Argentine. C'étoit originairement une maifon de 
l'ordre de S. Benoît , qui dépendoit de l'abbaye de 
S. Tiberi. Sur la fin de l'onzième fiécle , ou au com- 
mencement du douzième , elle futdonnée aux chanoi- 
nes réguliers qui la polfédent encore aujourd'hui. Cette 
abbaye avoit été , Comme les autres , expofée à la fureur 
des calviniftes qui étoient fort puifTans à Foix \ mais 
la réforme de fainte Geneviève a réparé tous les défbr- 
dres que l'héiélie ôc le relâchement des anciens reli- 
gieux y avoient caufés. Au Montgâufi, proche de cette 
abbaye, il y a une chapelle fotis l'invocation de la 
fainte Vierge , 8c\qui dépend de S. Volufien , où, il y a 
une dévotion célèbre , Ôc un concours prodigieux de 
pèlerins le jour de la nativité de la fainte Vierge. * 
Voyage littéraire des pères dom Martenne ôc dom Du- 
rand , Bénédictins , tome fécond , partie fécon- 
de , &cc. 

VOLUSTEN , Volufiantis _, affocié à l'empire par 
fon père Gallus, fut tué par les foldats , cherche? G AL- 
LUS. 

VOLUSIUS avoir écrit en vers des annales , dont 
oa fe moqua. Catulle en parle trcs-d^bbligcawmenc 
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en deux endroits; Quelques auteurs croient que ce Vd- 
lufius efl peut-être le même que Tanufius Geminus * 
dont parle Sénéqûè * tp. 9 3 . 

VOLUSIUS ( Lùeius ) furnommé METIANUS , )u- 
rifconlulte , du temps d'Antonin le Débonnaire 3 eue 
beaucoup de part aux bonnes grâces de ce prince, com-> 
me nous l'apprenons de Jules Capitolim 

_ VOLUTlNEj déelfe à laquelle les païens donnoiene 
l'intendance de la paille qui ënvelope l'épi de bled* 
Son nom vient de volutus 3 erivelopé , roulé. S. Au- 
guftin en parle dans le cinquième livre de ta cité de 
Dieu. 

VOLZIR de Seronville ( Nicolas) fecrétàire & his- 
torien d'Antoine duc de Lorraine , vivoit dans le XVÏ 
fiécle. On le trouve auffi nommé VOLKJR DE SER- 
ROUVILLE , & Nicole VOLKIR DE SERQVILLE. 
Il eft auteur de l'hijioire & recueil de la triomphante vic- 
toire obtenue contre les luthériens d' A If ai s ( c'eft-à-di- 
re , d'Alface ) par le duc Antoine 3 imprimé à Paris en 
rj-i^ ,y/!-4° 5 en lettres gothiques. Cet ouvrage eft 
mal écrit : le ftyle en eft dur & barbare , tout y ell plein, 
de digreffions & de réflexions inutiles & étrangères au 
fujer. Les marges chargées de latin ne contiennent pref- 
que que ce qu'on lit dans le françois. Cet Ouvrage ne 
laiffe pas cependant d'être utile , pareeque l'auteurétoir 
non-feulement contemporain , mais témoin même d® 
ce qu'il raconte. Le même Volzir a auffi écrit la chroni- 
que en vers des rois & ducs d'Aufirafie 3 imprimée a Pa- 
ns en r 5 3 o , Se un traité nouveau de la défécration ou 
dégradation de Jean Cajlellan hérétique _, jadis hermite 
de S. Augufiin , faite à Fie _, le douzième de janvier 
1^24, imprimé à Paris en 1 5 3 4 , //z-4 , en lettres go- 
thiques. Voyt\ le catalogue alphabétique fur les écri- 
vains de Lorraine , d la tête de l'hijioire de Lorraine , 
par dom Calmer. 

VONDEL ( Julie ou Joffe du ) fameux pocce HoU 
landois , né le 17 novembre 1587, fut élevé par fes 
parens dans la feclre des Anabaptiftes. Dans le temps 
des difpiites des Gomariit.es &c des Arminiens , il fe? 
rangea du parti des derniers , & prit avec zèle la plume 
pour leur défenfe. Enfuite il quitta la feéte des Men- 
nonites pour entrer dans celle des Arminiens j & en^ 
fin il fe réunit à l'églife catholique dans laquelle il a 
vécu le refte de fes jours. Ayant époufé ennîio, 
Marie de Wolf , il dreifa à Amsterdam une boutique 
de bas , mais il en laifla le foin à fa femme , pour n» 
s'occuper prefque que de la poefie , pour laquelle il 
avoic eu dès la première jeunefTe i'incl nation la plus 
vive. Voici ce que M. de la Barre de Beaumarchais die 
de lui dans fes Lettres fur les Hollandoisi Après avoic 
loué les vers du grand penfionaire Cats , il ajoute : 
» Julie Vondel , moins pur & moins correct à tous 
» égards , a beaucoup plus de feu Ôc de grandeur , ôz 
» fi vous entendiez fa langue , vous lui trouveriez eu 
» mille endroits une imagination fi noble & h poëti- 
» que , que vous fouffririez en le Voyant tomber corn- 
» me il fait en plufieuw autres , dans l'enflure , & mê- 
» me dans la baiïelîe. Il n'eut pour maître que fon gé- 
« nie , & il avoit déjà fait nombre de poc'mes , non-* 
» feulement fans fuivre aucunes règles , mais même 
» fans ibupçoner qu'il y en eût d'autres que celles qui 
» concernent la verfîfication. Il ne le fut qu'à l'âge de 
y 30 ans, & on lui fit en même temps comprendre 
» que la lecture des anciens lui manquoit. Là-defTus il 
» fe mit à apprendre le latin. De-là il paffa aufran- 
« çois. Il reconnoîr ro ans après que la logique au- 
» roit pu mettre plusdejnftefTe dans fesraifonnemens, 
» il s'y applique avec ardeur. Rien ne coure au défit 
*> qu'il a de perfectioner fes talens. Cependant les 
». poëfies poftérieures à fes études retinrent d peu près 
» les défauts qui avoienr paru dans les précédentes. « 
En 1617 , il publia fa Warande der dieren _, c'sft-à-di- 
re , parc des animaux. En 1 6 20 , il mit au jour Helden 
: Cods j c'ell-à-dire , les Héros de Dieu ± U defructim 'fa 
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Jérufalem > tragédie j la magnificence de Salomon.Ds.ns 
le temps qu'il faifoit profeiîion de l'arminianifme , il 
donna au public Palaméde , ou l'innocence opprimée 9 
défignant fous ce nom Olden Barneveldt. » Dans le 
*> temps que la mufe de Vondel étoit encore arminie- 
» ne, dit l'auteur des lettres citées , ou plutôt M. yan- 
» EfFen qu'il copie , le prince Maurice lui fournit un 
». beau fujet , en faifant mourir fur l'échafaut le grand 
« peniïonaire Olden Barneveldt. Pour expofer cette 
» action à l'horreur du public , Vondel fit une tragédie 
« allégorique , dont le fujet étoit la mort de Palaméde 
» faufïèment accufé par UlyfTe , à qui il trouve bon de 
» donner Agamemnon pour complice. Le premier acte 
» ne contient qu'un foliloque de Palaméde, & un chœur 
» de foldats d'Eubée & d'Ithaque. Dans cette longue 
» fcène le héros étale les chefs d'aceufation dont les 
» Grecs le chargeoient , & fait voir fon innocence 
» d'une manière fort étendue . . . Dans la première 
» fcène du fécond acte, Megere fait fortir d'enfer Sy- 
» fiphe , un des aïeux d'Ulyfïe , le mené dans le camp 
» des Grecs , lui explique le fujet de la guerre , & lui 
» ordonne d'augmenter la rnfe dans le fein de fon pe- 
» tit-fils. L'ombre obéit . . . Dans les actes fuivans on 
« inftruit le procès de Palaméde , & on le condamne. 
» Dans le cinquième acte , un couder annonce la mort 
» de Palaméde. » Le poète fait la defeription du lieu 
du fupplice , du fupplice même , de fes fuites & de 
celles qu'il doit avoir ,&c L'auteur des lettres donne 
auffi une idée de la Jérufalem détruite _, & d'une autre 
tragédie du même , intitulée ; Gisbert d'Amftel, dont 
le fujet eft la prife d'Amfterdam par le parti de Florent 
V , comte de Hollande , que Gérard de Velfen , neveu 
de Gisbert d' Amftel , avoir aflaffiné , pareeque le comte 
avoir violé fa femme. » Cette ville prife la nuit de 
» Noël donne beau jeu au poète pour répandre à fon 
» ordinaire de l'onction fur le théâtre. On y voit des 
» évoques , des abbés , des moines , des religieufes qui 
» parlent tous d'une manière digne de leur profeiîion. 
« On entend chanter des hymnes convenables à la fo- 
» lemnicé . . . L'évêque d'Urrecht entonne le cantique 
» de Sîméon , mis en fort beaux vers hollandois : » On 
apprend alors que la ville eft prefque en poflefiîon de 
l'ennemi , & la cruauté de celui-ci. Gisbert veut fuir 
avec fa femme &c fes enfans; l'ange Raphaël paroît , 
&c leur confeille de fe retirer en Pruffe où il leur pro- 
met paix & bonheur. Prêt de difpatoître , il confeille 
à Ces auditeurs de ne pas abandonner la foi de leurs 
ancêtres. Sa tragédie de Palaméde irrita les intéreïïes : 
on vouloit lui faire fon procès j il en fut quitte pour une 
amende de trois cens livres. Vondel ne lai fia pas d'é- 
crire plufieurs facyr.es contre les miniftres , & contre 
d'autres perfonnes en place. Quand il eut embtaflé la 
communion romaine , il compofa un ouvrage fous le 
titre àe Ahaar-Géheimenifjenj c'eft-à-dire , les myf ères 
ou les fecrets de l'autel. Il dédia cet ouvrage à l'arche- 
vêque de Malines , lui en envoya un exemplaire relié 
proprement , & y joignit une lettre adreffée an prélat. 
N'en recevant point de reponfe , ni la récompense qu'il 
efpéroit , il alla trouver le prélat à Malines. Il lui repré- 
fenta qu'après avoir erré en fuivant diverfes fectes , il 
étoit entré dans le fein de l'églife , & avoir entrepris la 
défenfe d'un de Ces dogmes dans l'ouvrage qu'il avoit 
eu l'honneur de lui préfenter. L'archevêque lui répondit : 
» Que vous dirai-je de votre ouvrage & de vos vers , 
m M. Vondel ? cela va. allez bien , mais il s'en faut 
» bien que vous n'approchiez de Cars. Cependant je 
» vais vous faire un préfent. « On ajoute que le prélat 
lui donna en effet un tableau, le difant de Rubens. 
Vondel comptoit le vendre un prix confidérable j mais 
on lui fit voir que ce n'étoit qu'une copie , ce qui le 
chagrina. Comme les débauches de fon fils avoient fort 
incommodé fes affaires, on lui fit avoir un emploi qui lui 
rapportoir fix cens cinquante livres. Vondel s'aquitta 
négligemment de. cet emploi ; on voulut le luiûtex j 
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mais a la follicitation de Ces amis , on le déchargea de 
l'exercice & on lui laiffa le revenu. Il profita de ce loi- 
fir pour fe livrer à la poëfie avec encore plus d'ardeur 
qu'auparavant. Il mourut le 5 février 1679 , âgé de 91 
ans , deux mois &c dix-neuf jours. Gérard Brandt a 
compofé fa vie, imprimée en 168 1. Voyezle Dictio- 
naire hiftorique , édition d'Amfterdam 1740, & les 
lettres fur la Hollande ancienne & moderne j par M. de 
Beaumarchais , féconde édition ,1738 , in - iz, lettre 
quarante - deuxième. Voyez auffi le journal littéraire 
de la Haye , tome III, partie 1 , page 1 9 5 & fuivantes , 
où l'on juge des poëfies de Vondel ; Se le tome XIV 
des Amanitates UtterarU _, dans une note qui eft à la 
page 575. On dit dans cette note , que Vondel fut in- 
humé à Amflerdam dans le nouveau temple des réfor- 
més , d'où M. Scelhorn conjecture qu'il en avoit em- 
brafle la religion : il ajoute qu'on grava ce vers fur fon 
tombeau : 

Vir Phœbo & Mufis gratus Vondelius hic efl. 

Valere André en fa Bibliothèque belgique , édition de 
1739, '"-4° y tom e II , page 77 1 , parle aufti de Von- 
del, qu'il nomme Joost van den Vondel , en latin, 
Jodocus Vondelius. Il ajoure à fes ouvrages une tra- 
duction libre , en vers hollandois , des métamorpho- 
Ces d'Ovide. Il affine aufïi qu'il eft mort muni des fa- 
cremens de l'églife, & il rapporte cette épitaphe, qu'il 
dit avoir été gravée dans le lieu de fa fépulture , indé- 
pendamment du refte qu'on vient de citer, & qui fut 
auffi gravé : 

Hic ejl Vondelii tumulus. Non ; ille Maronis _, 

Et Flacci & Sophoclis _, contegit offa lapis. 
Parce quiefeenti cineri gravis effè viator : 

H&c fuper impofto nec preme fixa pede. 
Ifle locus facer ejî ; greffus averte _, locumque 

Attonitus multâ relLigione cole. 
Utque decetj venerare fenem _, venerare po'étam _, 

Qui cunclos &vo vicit & ingenio. 

Selon le récit du même Valere André , tons les ouvra- 
ges de Vondel ont été recueillis en neuf volumes in- 
4°. Ce bibliothécaire en rapporte les titres, mais feule 
ment en la langue dans laquelle ils ont été écrits, de 
même que celui d'un ouvrage pofthume du même im- 
primé pour la féconde fois en 1700, à Roterdam, 
in-<f. 

VONISSA , VONIZA , anciennement Anacloria. 
C'étoit une ville de l'Epire. Ce n'eft maintenant qu'un 
petit bourg ficué fur le- bord méridional du golfe de 
Larta , à dix lieues de Capo Figalo. * Baudrand. Cher- 
chei ANACTORIÊ. 

VONONES. Nous trouvons dans l'hiftoire deux rois 
Parthes de ce nom , un fils de Phraates , donné en ota- 
ge aux Romains , qui fur redemandé pour être roi 
après fon père , mais bientôt méprifé par les Parthes , 
comme un vil efclave des Romains , & dépouillé 
de fon royaume par Artabanus. * Jiiftin , /. 42 , c. 
5. L'autre Vonones , qui avoit été roi de Médie. Les 
Parthes l'appellerent pour les gouverner ; mais fon 
règne ne fut ni long ni glorieux.* Tacite , /. 12 
annal. 

VOORBURG , c'eft un fort Joli village de Hol- 
lande , entre la Haye , Delft & Leyde. On le prend 
pour le lieu des anciens Bataves , nommé Forum 
Adriani. Il s'eft fort peuplé depuis quelques années , 
& on y a établi une églife franco! le. 

VOORN, ifle des Provinces-Unies. Elle eft dans 
la Hollande méridionale, entre les embouchures de 
la Meufe. La Brille en eft le lieu principal. Cette ifle 
avec celles de Goërée & d'Overflackée , qui en font 
proche , font ce qu'on appelle Voorland _, qui étoit 
anciennement une partie de la Zélande. * Maci , ditl, 

$3" VOPEL ( Gafpard ) mathématicien , fe diftingua 
en 1 5 44 , par fa cpfmpgraphie & fes deux globes célefte- 
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& terreftre. Il m outre cela la defcriprion des parties j 
maritimes de l'Europe , de l'A fie & de l'Afrique , de 
mâne que da cours du Rhin , depuis fa fource juf- 
qu'à fon embouchure. * Vofïïus , de mathematicis } p. 
2)(\. DicL hif}. éd. Hall. 1740. 

VOPISCUS ( Flavius ) hiftorien Latin du cemps de 
Dioctétien &c de Confiance Chlore , vers l'an 304 de 
J. C. étoit Sicilien , natif de Syracufe j & s'étant re- 
tiré à Rome, il écrivit la vie d'Aurelien , de Tacite, 
6c de Florien. Enfui te ayant compofé encore celle de 
Probus , qu'il adrefia à Celfus Rufus , il y ajouta cel- 
les des quatre tyrans , Firme , Saturnin , Proculus & 
Bonofe ; & enfin celles de Carus, Numérien & Ca- 
rin. Il s ctoit propofé d'éctire la vie d'Apollonius de 
Tyane j comme nous le voyons en celle d'Aurelien, 
où il élève extraordinairement ce fameux impofteur. 
* Voulus, /. 1 de hifi. lat. 

VORBURG ( Jean Philippe de) né à Soleure en 
Suifle , étoit fils.de Jean- Conradde Vorburg. Il" fut d'a- 
bord prévôt à Munfter dans le Kranichfeld en Fran- 
conte , depuis confeiller privé de l'évéque de Wurtz- 
bourg & de l'électeur de Mayence. Son mérite éclata 
particulièrement dans cet emploi. On le chargea de 
plufieurs légations importantes dont il s'aquitta avec 
beaucoup de zèle , de fagefie &c de fuccès. On a de 
lui une hiftoire de l'Allemagne depuis la création du 
monde jufqu'au règne de l'empereur Louis le Bègue. 
Elle eft en douze volumes in-folio. Son deflein étoit 
de la continuer jufqu'à lui : mais il eft mort en 1660 
fans avoir pu exécuter fon projet. Depuis fa mort on 
a imprimé un volume in folio de cet ouvrage , fous ce 
titre j Bifioria rcrum germanicarum fub Ottone magno j 
Ouone II j Ottone III geftarum _, à Francfort 1700. * 
Voyey Simvlï Biblioth. hijlor. pag. 198 , &c. 

VORDONIA , VADONIA , anciennement Amy- 
cl& _, Taygeta j ancienne ville du Péloponnèfe. Elle eft 
maintenant dans la Zaconie, en Morée , fur le Vafi- 
lipotamo , à une lieue de demie au-deftous de Mifitra. 
Vordonia, épifcopale , fulfragante de Mifitra, a été la 
patrie de Caftor & de Pollux. * Baudrand. 

VORST1US ( Conrad ) naquit à Cologne le 1 9 juil- 
let 1 5 69. Son père , qui étoit teinturier de profefîion , 
ayant embratfé la prétendue-réforme , & fe voyant 
chargé de dix enfans , deftina celui-ci à l'étude. Il 
apprit pendant cinq ans la grammaire, & quelque 
chofe de la rhétorique dans le village de Bedberdik , 
& alla enfuite à DulTeldorp en 1583, où il refta juf- 
qu'en 1 586. L'année fuivante il vint à Cologne, & 
demeura quelque temps dans le collège de S. Laurent. 
L'indigence de fes parens, qui ne pouvoient fournir 
plus long-temps aux dépenfes de fes études , l'enga- 
gea S difeontinuer celle des belles lettres , & à s'appli- 
quer à apprendre l'arithmétique , le françois de l'ita- 
lien , qu'il comptoir, lui être d'un grand ufage pour le 
commerce auquel fes parens le deftinoient. Il employa 
deux ans entiers à cette étude , au bout defquels il 
alla à Herbord , où il étudia la théologie fous Pifcator. 
il y fit tant de progrès , qu'il fut bientôt en état de 
l'enfeigner à de jeunes gens de condition , dont il em- 
mena quelques-uns à Heidelberg au mois de mars en 
1 593. Il y prit le degré de doébeur au mois de juillet 
1594,. Il voyagea enfuite à Genève , où Théodore de 
Beze l'engagea de faire des leçons de théologie, & lui 
fit offrir une place de profelTeur, qu'il refufa, préfé- 
rant celle de Steinfurt qui lui fut offerte au commen- 
cement de 1596. En 1605', il joignit à la charge de 
profelTeur , celle de miniftre de Steinfurt. Quel- 
ques agrémens qu'il eût dans cette ville , il quitta en 
16 10 les emplois qu'il y avoit , pour remplir la chaire 
de profelTeur en théologie dans l'académie de Leyde , 
vacante par la mort d'Arminius. A peine eut-on ap- 
pris qu'il étoit arrivé en cette ville , que les Gomariftes 
mirent tout en œuvre pour empêcher qu'il ne fût re- 
çu 3 ils engagèrent même Jacques I , roi d'Angleterre , 
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a demander fon excîufion à" la république , & à faire 
brûler en plufieurs endroits le livre que Vorftius avoir 
compofé fur les attributs de Dieu. D'auflï puifïantes 
folhcirations ne manquèrent pas. d'avoir leur, effet. 
Vorftius fut obligé d'abdiquer fa charge, de fortirde 
Leyde , &c de fe retirer à Tergou où il refta depuis 
itfii,jufqu'en ï6i 9 . Le fynode de Dordrecht l'ayant 
déclaré mdigne v de profeffer la théologie , les états de 
la province le bannirent à perpétuité. Ces événemens 
le rendirent fi odieux , qu'il fur obligé de fe cacher & 
de changer fouvent de demeure, de peur d'être recon- 
nu. Il trouva enfin un afyle dans les états du duc de 
Holftein , où il fe retira au mois de juin 162.2. Il y 
tomba malade peu de temps après, & mourut le 29 
feptembre de la même année. Son corps fut porté à 
Fndenchftat où on lui fit des funérailles magnifiques. 
Il eut pour fils Guillaume-Henri Vorftius, qui fait 
le fujet de l'article fuivant. Voici les titres de quel- 
ques-uns des ouvrages de Conrad Vorftius. r. Enchi- 
ridion controverfiarum inter hyangelicos & Pontificios^' 
feu index errqrum ecclefiA romand!. 9 unk cum antidote y 
ex quatuor tomis difputationum Roberti Bellarmini ex- 
cerptus , à Hanovre 1608 , in-%°. 1. Commentarius in 
omnes epijlolas apoftolicas : exceptis fecunda ad Ti- 
motheum _, ad Titum _, ad Philemonem > & ad He- 
brdos : olim in gymnafw Steinfurtenfi publias pr&lecïio- 
nibus prapofims. 3. De aucloritate facrt fcriptur& opuf- 
culum: Suinfwrtï, \6i\ 3 in-%«. 4. Tefferadecas anti- 
pijloriana ; hoc ejl refponjio ad librum Jcannis Pifio- 
ru j quem de 1 4 in religione controverfis articulis anno 
1599 edidit _, à Hanovre 1607, in~S°. 5. Conradi 
Vorflii paranefis ad Sibrandum Lubbertum _, quâ ejus 
injuriœ & calomnia refutantur ; à Goude, 161 3 , in- 
4 . Lubbert a fait divers écrits contre Vorftius , qu'il 
n'a aucunement ménagé. 6. Arnica collatio cum Joan- 
ne Pifcatore _, fuper nous hujus ad illius tractatum de 
Deo j ubi varix qu£Jîiones théologien y maxime de pr<z- 
deflinationc & Dei attribuas : fequitur parafeeve ad. 
amicam collationem ; à Goude 1612. Ôc 161 3 , //z-4 . 
7. ConfeJJjo de juftitia Dei 3 tnerito & fatisfaclione 
Chrifii jjz'de jufiificante „ &c. ex autographis deferipta , 
1 6 1 r , //z-4 . 8 . Apohgedca cxegtfls ^fiveplenior de- 
claratio locorum aliquot qua ex libro ejufdem de De® ,_, 
five de natura & attribuas Dû excerpta _, elqut pro erro- 
neis impofua funt : accejjit appendix adversàs M. Be- 
cani j Jefuita _, criminationes : à Leyde 1 6 1 1 , //z-4 . 
9. Traclatus theologicus de Deo^Jîve de natura & attri- 
buas Dei _, decem difputationibus in fchola Steinfurtenfi 
publice habitis comprehenfus : cum annotationïbus ad 
uberiorem difputationum exegefîm : Steinfurtii _, 1 6 1 o , 
in-âf. Cet ouvrage donna lieu à beaucoup d'écrits 
pour & contre les fentimens qui y font répandus. 1 o. 
Antapoxides de tribus primis fidei articulis 3 quibus Je~ 
fuiu apodixes contraria breviter refutantur ; à Hano- 
vre, 1609 j in-%°. 1 1. Anti-Bellarminus contraclus ; 
hoc efl _, compendiofum examen controverfiarum inter 
Evangelicos & PontificVos _, pro ut cas Robertus Bellar- 
minus quatuor difputationum fuarum tomis complexus 
eft: à Hanovre iôao, //z-4 . 12. Beaucoup de fes let- 
tres dans, le recueil intitulé : Pr&ftanûum ac erudito- 
rum virorum epifîoU ecclefiaflicA ac théologien varii ar- 
gument! a inter quas eminent c& j quœ à Jacabo Ar~ 
minio Conrado Vorflio _, Simone Epifcopio 3 Hugone 
Grotio j Gafpare Barl&o 3 conferipu funt; à 'Amfter- 
dam \66o , ln-8° , ôc deuxième édition à Amfterdam 
1 684 , in-foi * Marcus Gualthenes , de vita & obitu 
Conradi Vorftii. Parœus. Bayle , diction, crit. 

VORSTIUS (Guillaume-Henri) fils du précédent, 
fut miniftre des Arminiens au village de Warmond , 
dans la Hollande. Il eompofa quelques livres qui ont 
été imprimés. Voici ceux que marque la Bibliothèque 
des auteurs Antitrinitaires. Difceptaûo de verbo vel 
fermone Dei _, cujus creberrima fit mentio apud para- 
phrafies Chald&os ^ Jonathan 3 Onkelos & Thargum 
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Burojolymitanumj Irinopoli 3 &c. i 6^}Jn-î°.Idembel- 
picè j anno i 649. 4. Tranfiutit & nous illufirayit Mai- 
■tnonidis conflitutiones defundamentis legis 3 Amftelo- 
■dami 1 63 8, /'/z-4, . i/e/72 chronologiamfacram 3 projanam 
Rab. David Gan-{ 3 & Pirke 3 feu capitula R. Elieier 3 
Luaduni Batav. 1644. , //2-4 . On le croie auffi auteur 
-du Bilibraveritatis. * Oraifon funèbre de Vorftius par 
•Gualdierus. Mercure François 3 r. i/. P acificatorlum 
Belgii defecli. Bibliotheca Antitrinitar. Nouvelles de 
la république des lettres 3 feptembre i<5<?9 , pag- 3 J 9- 
Bay e , diclion. crit. 

VORSTIUS (Blius Everhard) né à Ruremonde 
-en 1565, s'appliqua à la médecine , Se alla en Italie 
où il trouva la prote&ion d'Alfonfe Catanée, méde- 
cm du duc de Ferrare, & de Nicolas Grano , évêque' 
d* Anglona au royaume de Naples , auprès duquel il de- 
meura troisans en qualité de fon médecin. Ce prélat-étant 
mort au bout de ces trois ans , Vorftius patTa une année 
auprès de Fabrice Pignatelli, marquis de Querceto. 
Vorftius fit encore d'autres courfes 5 & après quatorze ans 
d'abfence , il revint dans fa patrie en 1 50 5 . Peu après 
il exerça la médecine à Delfr , & en 1 5 9 8 il fur nom- 
me profefTeur en médecine à Leyde où il mourut en 
\6z\. On a de lui un petit traité fur l'origine des an- 
neaux; un voyage hiftorique & phyfique de la grande 
<jréce,&: de quelques autres pays; un traite despoiflons 
de la Hollande ; des notes fur le traité de Corneille 
Celfe de re msdica. Ces ouvrages font en latin. Pierre 
Cunarus a prononcé en latin fon oraifon funèbre qu'il 
faut con fui ter. * Voyez auflî l'Athent Belgica > & les 
vies des profeïïèurs de Leyde. 

VORSTIUS : Adolphe ) jïk du précédent 3 étoit 
auffi docteur en médecine & profeiTeur en cette facul- 
té du vivant de fon père dans Puniverfiré de Leyde. 
Il a prononcé Potaifon funèbre de Claude de Saumaiie 
-qui avoit été fon ami. Il mourut en 1663 , âgé de 66 
ans. H a donné au public Poraifon funèbre dont on 
vient de parler 3 celle de Pierre Cunreus & quelques au 
rres ; un catalogue des plantes du jardin botanique de 
Leyde , avec un indice d'autres plantes qui naiflent au- 
près de Leyde; plusieurs difputes de phyfique Se de mé- 
decine, Sec. Il a revu la traduction des aphorifmes 
d'Hippocrate de Jean Opfopœus. Son oraifon funèbre 
qu'il faut con fulter , fut prononcée par Lindanus en 
latin. * Voye\ auffi le Théâtre de Freher , &c. 

VORSTIUS (Jean) théologien Allemand, étoit 
de Dirhmarfe , province de Holface , licencié en théo- 
logie , & bibliothécaire de 1 électeur de Brandebourg : 
il quitta le luthéranifme pour embralTer le calvinif- 
me. Ll eft mort en 1 6j6. 11 étoit habile dans les lan- 
gues hébraïque , grecque Se latine. On a de lui dans le 
jafeiculus opufculorum hifioricorum & philologicorum 3 à 
JRoterdam 1693 > in-8°, les écrits fuivans : 1. dans le 
tome III , De adagiis novi tefiamend diatriba : cette 
dilfertation eft adreflee à Jean-Gafpar Suicer, profef- 
feur des langues hébraïque Se grecque à Zuric; Se 
Vorftius parle dans fon épître d'un ouvrage qu'il avoit 
déjà donné en partie fur les hébraïfmes du nouveau 
reftamenr , & dont il étoit prêt de donner la fuite. 
x. Dans le même volume, Exercitationum academica- 
rum iïtptiTtov où il eft rraité ; De temporibus 3 quibus 
Medi ac Babylonii ab Affyriis defteerunt : De LXX 
annis xaptivitatis Rebr&orum 3 & vajlitatis hierofoly- 
.mitan& : De tempore 3 quo templum hierofolymitanum 
inflauratum fuit : De voce Stfach 3 quo, Jeremia XXV 3 
jz.6-, & JLï 3 4 1 , legitur ; de qua expugnatione Babylonis à 
Cyro facla ; Enfin , De LXX hebdomadibus annorum de 
quibus angélus apud Danielem 3 cap. 9 3 pr&dixit. Dans 
}e tome IV , Dlffertationum facrarum 3 earumque hiflo- 
ricarum & philologicarum fyntagma : in quo agilur 3 pri- 
mo de tenente feeptrum ac magiftratu } qui ex Jud&pofle- 
jris non deficere debuerunt 3 antequam Meffias veniffet : 
mm de quatuor vufgbfïc diclij monarchiis : denique & de 
Paradifo. .4. Dans le même volume ; De fynedriis 
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llebr&orum differtatio. 5. Dans le cinquième volume : 
Mifcellaneorum academicorum fy ntagma 3 in quo varia 
qu£ ad philologiam ac hijioriam pertinent exponumur. 
Ces dilfertations font adreffées à Augufte duc deBrunf- 
v/ic &c de Lunebouiç. Ces divers écrits de Vorftius 
avoient déjà paru , au moins la plupart , à Roftock , 
dans les années 1651 & 1653. 6. Dès 1641 , l'auteur 
avoit donné au même lieu s Quœdam deflylo novi tefia- 
menti excogitata. La première partie de fon ouvrage 
fur les hébraïfmes du nouveau teftament, fous le ti- 
tre de Philologia facra 3 qui quidquid hebraifmorum in 
novo tejîamento reperitur ^ id penè omne rteenfetur 3 a 
paru à Leyde en 1658, i/z-4 , & la féconde à Amfter- 
dam 1665, z vol. //z-4 , & à Francfort en 1705. 
* Voyez le Fafciculus y &cc. aux endroits cités ; & 
la Bibliothèque facrée du père le Long , in-fol. page 
1008. 

VOS (Martin de) peintre Flamand , dans le XVI 
ficelé , étoit né à Anvers , où il apprit la peinture fous 
fon père , qui faifoit auiïi profeflion de cet art. Il palïi 
enfuite fous Floris , &à l'âge de vingt-trois ans il fut 
reçu dans l'académie d'Anvers. Ce fur alors qu'il fie 
pour Péglife de Notre-Dame de cette ville , des ta- 
bleaux que l'on y voit encore. Après avoir acquis quel- 
que réputation dans la Flandre , il réfolut de voir l'Ita- 
lie, les villes de Venife , de Rome & de Florence , 
d'où il rapporta des deflins fort curieux de plufieurs 
fortes de vafes , dont les anciens Grecs Se Romains fe 
fervoient dans leurs feftins, dans leurs facrifices Se 
dans leurs funérailles. Pour en faire part aux Flamans , 
il s'avifa à fon retour de peindre des banquets, où il re- 
préfenra ces vafes antiques dans un appareil & un ar- 
rangement j dont la variété ne fert pas peu à Pembel- 
liiïement de fes ouvrages. II a excellé en ces fortes de 
tableaux , & il n'y a guères de deftîns qui foient plus 
recherchés que les liens , ni plus utiles à ceux qui veu- 
lent s'appliquer à la peinture. De Vos avoit le coloris 
net & coulant , le deftin libre , Se l'ordonnance judi- 
cieufe. Ces belles qualités mirent (es ouvrages en telle 
réputation , que le prince de Parme s'érant rendu 
maître de la ville d'Anvers, voulut le vifiter,& être 
peint de fa main. Il eur pour élevés plufieurs bons 
peintres , entre lefquels eft le célèbre Venceflas Co- 
bergher , qui fut peintre de l'archiduc Albert aux Pays- 
Bas. De Vos mourut à Anvers l'an 1604, %é de 70 
ans. * Wermandèr. 

VOSGE , en latin Vofagus 3 grande foret , qui fé- 
paroir autrefois PAuftrafie de la Bourgogne. Ce fut 
dans cette forêt que fut bâtie l'abbaye de Remiremonc 
( Mons-Romarici ) par S. Romaric. A préfent ce pays 
eft découvert; mais les hauteurs retiennent encore le 
nom de monts de Vofge : elles féparent la Lorraine de 
la Bourgogne & de PAlface. Il eft parlé de cette mon- 
tagne dans Céfar , lié. 4 comment. Se dans Lucain , liy. 
x , où il eft nommé Vofegus. 

V0SS1US (Gérard) prévôt de Tongres , né dans 
le diocèfe de Liège , Se parent des autres Voftîus , 
dont nous parlerons ci-après 3 entendoit fort bien le 
grec Se le latin , & mit au jour plufieurs pères de Pé- 
glife , entr'autres S. Grégoire Thaumaturge 3 Se S. E- 
phrem. Le père Labbe le cite fouvent dans fa diflerta- 
tion fur les écrivains eccléfiaftiqnes de Bellarmin. Il 
avoir été fort confidéré Se chéri des cardinaux Sirlet Se 
Caraffe , Se mourut à Liège Pan 1600 , le 25 mars. 
* Swert, Athen.Belg. 

VOSSIUS (Jean) père du célèbre Gérard- Jean 
Voffius, étoit lui-même un homme de lettres. 11 na- 
quit Pan 1 549 , à Ruremonde dans la Gueldre , d'une 
f 1 mi Ile considérable , dont le nom eft Vos 3 Se ayant 
goûté les nouvelles opinions des Proreftans , il fortir. 
de Ruremonde pour aller dans le Palatinat, où il fie 
fes études de théologie , Se fut fair miniftre en 157?, 
d'une églife du voifinage d'Heidelberg , qui n'eft poirt 
nommée par ceux cpii nous ont donné fa vie. En 1 5 77 , 

le 
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îe nouvel électeur Louis ayant obligé les miniftres 
d'embraiïèr le fentiment de Luther fur l'Euchariftie , 
Jean Voulus qui refufa de le faire, fut dépofé , Se fe 
retira en Hollande , avec fa femme ôc fon fils Gérard- 
Jean , qui avoir à peine lîx mois. La réputation de 
l'univerfité de Leyde , 8c des grands hommes qui de- 
meuroient dans cette ville, l'engagea à s'y aller établir- 
& le 5 de mai de l'année fuivante i 57 S, il fut reçu au 
nombre des membres de l'univerfîté fous le nom de 
Joannes Alopecius Ruremondanus. Car il aimoit mieux, 
fuivant le goût de ce temps-ia , porter un nom grec 
qu'un nom flamand. Peu de temps après il fut fait mi- 
niftre de 1 eglife de Leicmuden dans le Rheinland ; mais 
à peine y étoit-il , que la nobleffe calvinifte du pays 
l'attira à Fumes où il demeura jufqu'en iy 8 3 , que les 
Efpagnols s'étant rendus maîtres de cette ville, il re- 
tourna en Hollande où il fut fait miniftre de leglife de 
Dordrecht. Il y mourut en 1585. Il avoit époufé en 
premier lieu Cornelie de Biele , de Ruremonde , ôc en 
fécondes noces , Anne de Wit , fille de François de 
Wit , ôc fœur de Corneille & Jean de Wit. Il mourut 
trois mois après ce fécond mariage. * Niceron , mém. 
éloge de Gérard- Jean VoJJius _, t. XIII. 

VOSSIUS (Gérard-Jean) né au Palatinat , & non à 
Ruremonde , l'un des plus laborieux & des plus dodes. 
perfonnages du XVII fiécle , en hiftoire ôc en humani- 
tés , naquit en 1 577 , ôc étudia à Dordrecht , avec le 
favant Ëricius Puteanus. Il fut enfuite directeur du 
collège de Dordrecht ôc de Leyde , après quoi il par- 
vint à la charge de profefleur en éloquence ôc en chro- 
nologie à Leyde , & fut appelle en 1633 dans la nou- 
velle académie d'Amfterdam , nommée l'école illujlre _, 
où il remplie une chaire de profelfeur en hiftoire. On 
peut voir dans Ces lettres publiées a Londres l'an 1690, 
divetfes circonftances de fa vie. C'étoit un homme 
d'une lecture prodigieufe. Ses ouvrages compofent fix 
volumes in-fol. dont le premier a paru à Amfterdam 
en 1 69 5 , ôc le dernier en 1 70 1 . Les écrits qu'ils con- 
tiennent avoient déjà été imprimés féparément. Ils 
font au nombre de 44. Les principaux font ; De origi- 
ne idololatriœ ; De h'tjloricis Gr&cis ; De hifloricis La- 
tinis ; De poëtis Gr&cls y De poëtis Latinis ; Defcien- 
tiis mathematicis ; De quatuor artibus popularibus ■ 
Hifl. Pelagiana ; Inflitutiones rhetorica, 3 grammaticA _, 
poèticœj Thefes chronologies, & theologicœ ; Etymologi- 
con lingu<z latine ; De vitiis fermonis j &c. Il mourut 
en 1 64,9 , âgé de 72 ans. Ses cinq fils , Denys , Fran- 
çois , Gérard, Matthieu , Ifaac , ont tous écrit. Nous 
en parierons dans les articles fuivans. * Valere André , 
biblioth. Belg. Epifl, G. J. Voflh. Niceron , mém. &c. 
tome XIII. 

VOSSIUS (Ifaac) chanoine de Windfor en Angle- 
terre , fils du célèbre Gérard-Jean Voulus , né à Leyde 
en 16 18 , a publié plus correctement qu'auparavant 
les lettres de S. Ignace ; a écrit en faveur de la verfion 
des LXX, qu'il croyoit infpirée , & a compofé diver- 
£es dilfertations de philologie ôc dephilpfophie. On a 
aufli de lui des obfervations fur les géographes Scylax 
ôc Pomponius Mela,&fur Catulle; fur l'origine du Nil, 
ôc des autres fleuves ; un traité De Sibyllinis 3 aliifque 
qUA Chrijli natalem pr&cejfère oraculis ; une réponfe aux 
objections de la nouvelle critique de M. Simon ; divers 
autres petits traités , Se Variarum obfervationum liber _, 
dans lequel fe trouve un traité de la grandeur de l'an- 
cienne ville de Rome , qui contient des chofes qui pa- 
roiffent incroyables à bien des gens, puifque félon fon 
calcul cette ville devoît avoir pour le moins vingt lieues 
d'Allemagne en carré , ôc qu'elle de voit contenir qua- 
torze millions de perfonnes. Il a le premier renou- 
velle en notre temps le fyftême de la chronologie des 
Septantes ,. qui étoit abandonné depuis long- temps , 
Ôc qu'il a foutenu avec chaleur. Il étoit favant dans la 
critique grecque 5c latine , Se en hiftoire , ôc avoic une 
belle bibliothèque ,où il avoir camafle divers manuf- 
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cn'ts. Mais il avoic un penchant extraordinaire pour le 
merveilleux. Il avoit promis une nouvelle édition des 
Septantes qu'il n'a point donnée : il mourut à Windfor 
le 10 février de l'an 1688 (vieux ftyle) c'eft-àdire, 
le ai février (nouveau ftyle. ) Il étoit dans fa foixan- 
te onzième année. L'académie de Leyde a acheté fa 
bibliothèque. * Baillez , jugemens des favans ,tome II > 
éd. in-4 . Niceron , mém. t. XIII. 

VOSSIUS (Denys) fils de Gérard- Jh an , né a 
Dordrecht, mourut fort jeune, ôc cependant il favoit 
déjà les langues grecque , latine , hébraïque , chaldaï- 
que , arabe , françoife , italienne ôcefpagnole. Il mou- 
rut en 1633. On a de lui des notes fur le livre du Ra- 
bin Moyfe Ben-Maimon de l'idolâtrie. Ces notes font 
eftimées, Ôc M. de Saumaife en fait des éloges dans 
une de Ces lettres à Gérard-Jean Voflîus , père de De- 
nys. C'eft la 41 . Ces notes fe trouvent avec une ver- 
fion latine du livre de Maïmon dont l'original efl: hé- 
breu,à la fin du livre de Gérard-Jean Voflîus de l'origi- 
ne Ôc du progrès de l'idolâtrie , dont la meilleure édi- 
tion efl celle de 1668, à Amfterdam, in-fol. On a 
encore de Denys Vofïïus : Panegyricus ad Fredericum- 
Henricum Araufîonenjïum principem _, à Amfterdam 
1 63 3 , //z-4 . l'federicus-Viclor _, à Amfterdam 1 63 3 . 
C'eft un poé'me latin qui roule fur le fujet du difeours 
précédent. Une traduction latine des annales de Flan- 
dre écrites en flamand par Everard Reidan, à Leyde 
1 63 3 , in fol. Les commentaires de Cefar avec des no- 
tes , ôc la vie de Céfar par Julius Celfus , à Amfter- 
dam , en 1 6yy , /«-8° , par les foins de Jean-Georges 
Gmevius. 

On apprend la date de fa naiflance ôc celle de fa 
mort dans quelques poefies latines de Janus Bodeche- 
rus Banningius, imprimées à Leyde en 1633. Dans la 
huitième élégie du fécond livre des élégies de cepoë're, 
on apprend que le onzième de mars 1633, Denys Vof- 
fius entroit dans la vingt-deuxième année de fon âge ■ 
& dans l'épure en profe du même qui précède fa cin- 
quième filve , ôc qui eft adreffée à Gerard-Jean Vof- 
fius , le poète dit que Denys venoic de mourir , la mê- 
me année 1633 > ayant à peine fini la vingt-unième 
année de fon âge , par conféquent peu de temps après 
la composition de l'élégie dont on vient de parler. 
Cette épure eft datée du 1 novembre 1^33. On lit un 
abrégé de la vie de Denys Voflîus dans le recueil inti- 
tulé , Infignium virorum epiftoU felecla , ex bibliothec*. 
Jani GuiUtlmi Meelii _, in- 8° , p. 3 z & fuiv. 

VOSSIUS (François) frère de Denys, né à Dor- 
drecht, mort en 1645. On n'a de lui qu'un poeme 
latin , intitulé : Carmen de vicîoria navali _, aufpiciis 
ordintim f&deratz Belgicœ _, duciuque Martini Heriberti 
Trompii parta 3 à Amfterdam io^j-O , in-fol. 

VOSSIUS (Gérard ) frère de Denys & de Fran- 
çois, mort en 1640. On a de lui une édition de Vel- 
leïus Paterculus avec des notes, à Leyde 1639, in - lô > 
Ôc il laifla en mourant des notes fur Valérius Flaccus 
& fur Cenforin. 

VOSSIUS ( Matthieu ) frère des quatre précédens ^ 
né à Dordrecht , mort en 16^.6. On a de lui cinq liZ 
vres des annales de Hollande ôc de Zélande , eu latin , 
imprimées en iôj 5 , in 4 . Ces annales vont depuis 
l'an 859 , jufqu'en 1299. Elles ont été continuées juf- 
qu'en 1432, ôc imprimées en 16S0, /«-4 . L'ou- 
vrage de Volîïus a été traduit en flamand par Nicolas 
Borremans , ôc imprimé en cette langue en 1677 ? 
in-q. . 

VOTIENUS (Montanus) de Narbonne , du temps 
de Néron ôc de Galba , vers l'an 6% de J. C. Le pocte 
Martial , qui étoit fon contemporain , en a narlé com- 
me d'un homme très-favant , ôc qui faifoir honneur à 
fa patrie. * Martial. 

VOUET ( Simon ) peintre célèbre , né à Paris , oit 
il a fleuri dans le XVII fiécle , apprir les élémens de 
la peinture , fous fon père Laurent Vouer , qu'il fur- 
Tome X. V u u u 
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paffa de beaucoup. Ses premiers eflais lui donnèrent 
de la réputation : de forte que M. de Harlai le mena 
avec lui en fon ambaiïade de Conftanrinople, pour lui 
faire peindre le portrait du grand-feigneur, ôc les lieux 
confidérables de cette ville. Après qu'il eut fatisfait 
cet ambaftadeur , il revint par Rome , où il s'arrêta 
quelque temps. Il s'y maria , & fe fit connoître au 
pape Urbain VIII > par des ouvrages de fa main , qui 
furent placés dansicgiife de S. Pierre. L'an 1624 , il 
fut élu prince de l'académie des peintres de Rome , 
fondée vers l'an 1580, par Thadce Zucchero ; mais le 
roi Louis XIII ie rappella à Paris, & lui afllgnaune 
penfion confidérable , pour l'engager à fon fervice. 
Vouet vint l'an 1618 , avec fa femme , qui étoit fa- 
vante dans l'art de peindre , & qui eut fouvent l'hon- 
neur de travailler en la préfence du roi . & d'en rece- 
voir des louanges. Le premier emploi de Vouet hit de 
travailler aux décorations du palais de Luxembourg , 
où il fit quantité d'ouvrages de fon invention. 11 defii- 
ua enfuitedes cartons pour les tapifFeries du Louvre , & 
fit diverfes peintures potuTembelIiirement de ce lieu. 
Le cardinal de Richelieu l'employai peindre les galle- 
ries & la chapelle du palais royal , & celles de fon châ- 
teau de Ruel. Vouet peignit les beaux tableaux qui 
font dans le château de Chilli , Ôc dans l'hôtel de Sé- 
guier. Ce qu'il a peint aux bains de la reine , dans les 
appartemens du Louvre &: a Saint-Germain , plut fi 
fort au roi , que ce prince voulut apprendre de lui la 
peinture. Il y a un fi grand nombre de fes ouvrages en 
dinx'rens endroits , qu'on en a imprimé une lifte. Le 
roi d'Angleterre en ayant vu quelques-uns , fit fonpof 
fible, pour attirer cet habile homme à fon fervice j 
mais Vouet s'en excufa fur l'étroite obligation qu'il 
avoir de fervir fon prince ôc fa patrie , où , après avoir 
'inftruit un grand nombre d'élèves , il mourut en 
1649 , âge de 59 ans. * Félibien , entra, fur les vies 
des peintres. 

VOUILLÉ , bourg de Poitou en France , fi tué fur 
le Clain , à quatre lieues de Poitiers , vers le midi. 
Quelques géographes le prennent pour l'ancien Vo- 
gladutn j où le roi Clovis défit les Wifigoths l'an 507 , 
ôc tua de fa propre main Alaric leur roi. * Baudrand. 

VOÛTÉ , dit Fuite jus ( Jean } poece Latin , éroit 
de Reims , ôc en liaifon avec les favans de fon temps. 
On a de lui quatre livres d'épigrammes , & un recueil 
d'étrennes , aulîi en vers latins. Le tout fut imprimé à 
Lyon en 1537, //2-8 , ÔC à Paris en 1558, in-8*. On 
a inféré quelques-unes de fes pièces dans le troifiéme 
tome des délices des poètes Latins de France. On a 
encore de fa compofition un volume in-i 6 d'hendéca- 
fyllabes , imprime féparément. C'étoit un poëte mé- 
diocre : mais qui a eu en fon temps beaucoup de ré- 
putation. Denys Faucher, religieux de Lerins , fon 
ami , le loue beaucoup , foit dans fes lettres , foit 
dans fes poè'fies. Ceft lui qui nous apprend que 
Voûté fut tué dans un âge peu avancé, le 30 de dé- 
cembre I 542. , par un homme qui , ayant perdu 
un procès contre lui, le querella dans une rencon- 
tre , ôc lui porta un coup fous la mammelle gauche. 
Faucher dit qu'ayant appris cet événement, il courut 
promptemenr à fon ami , pour le fecourir ÔC l'exhor- 
ter à pardonner à (on meurtrier. Il ajoure que Voûté 
mourut une heure & demie après fa bleffure. Voyez la 
lettre de Faucher au cardinal du Bellay , datée par er- 
reur de 1 5 5 1 , au lieu de r 5 42 , & une autre lettre du 
même à Pafquier Clément } l'une ôc l'autre parmi les 
ouvrages de Faucher , recueillis à la fin de la chronolo- 
gie latine de Lerins , par Vincenc Barrali de Salerne , 
pages 285 ôc 209. Voyez auffi les Jugemens des favans 
de M. Bailler , avec les notes de M. de la Monnoye , 
tome IV, page 358. On trouve parmi les poefies de 
Faucher quelques pièces fur la mort de Jean Voûté. 
M. Baillet à l'endroit cité met la mort de ce poëte vers 
%<).n 1 53 7 : peut-être a-t-il été trompé par une lettre de 
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Faucher (pag. 546) au théologien Pierre Olivier, 
laquelle eft datée de cette année, ôc annonce néan- 
moins la mort de Voûté. Mais c'eft une erreur dans k 
date. , 

VOUWERMANS t Philippe) a été un des plus 
excellens peintres des Pays-Bas. Il a particulièrement 
réuffi à peindre des payfages , où il introduirait des 
parties de chafle , des campemens d'armées & d'autres 
fujets , où il entroit des chevaux , qu'il faifoit dans la 
grande perfection. Son goût de peindre eft vrai, & l'on 
peur dire, pour achever fon éloge , qu'il a fu mettie de 
l'air dans fes tableaux , qui font extrêmement recher- 
chés. Il mourut vers l'an 1670. * Me/noires du temps. 
Félib. entret. fur les vies des peintres. 

VOYE LACTÉE , que le vulgaire appelle le che- 
min de S. Jacques _, eft un amas de quantité d'étoiles , 
moins apparentes que les autres , qui forment comme 
un grand chemin au travers des conftellations du fir- 
mament. C'eft l'opinion de Démocrire , que les mo- 
dernes fuivent aujourd'hui ; ce qu'ils expliquent de 
cette manière. Ils difent que toutes ces petites étoiles, 
quoiqu'obfcures , jettent néanmoins quelque lumière ; 
ôc qu'étant fort proches les unes des autres, elles réflé- 
chifïènc les rayons de lumière qu'elles reçoivent : ce 
, qui fait paraître une couleur blanche. On peut auflï 
fuppofer qu'elles luifent par elles-mêmes , & que leur 
clarté n'étant pas aflez forte pour fe faire appercevoit 
diftindtement ici bas , ne laifte pas de former cette 
l blancheur par la réunion des rayons. Les portes ont 
feint quec'étoit le chemin par où les dieux fe rencoienc 
au palais de Jupiter; & les bonnes gens difet t que 
c'eft par-là que les âmes des défunts font le voyage de 
S. Jacques en Galice , quand elles ne l'ont pas fait 
pendant leur vie. * Philofophie de Gajfendi _, parBcï- 
nier, /. 5. 

VOYER. Maifon d'ancienne nobleftè , originaire 
de Touraine. On ne trouve point de titre de cette 
maifon , ainfi que delà plupart des anciennes maiions 
du royaume , au-delà du XIII fiécle. Le premier qui 
foit connu , eft un Etienne Voyer (en latin Viqerii ) 
chevalier, feigneur de Paulmy , qui fcella de fon Jceau , 
chargé de deux lions pafïans l'un fur l'autre , le ven- 
dredi d'après la Qualimodo de l'année 1 244., l'acte 
d'une donation faire par Agathe _, fa femme, à l'abbaye 
de Notre-Dame de Baugerais de l'ordre de Cîteaux , 
où elle avoir choiiî fa lépulture. On trouve en fuite 
Renaud Voyer , chevalier , auquel Bertheleme , lire 
de la Haye & de Paftavant, chevalier , dont il étoir 
homme-lige, remit ôc à fes hoirs certains devoirs, dont 
il étoit tenu , par acte du jeudi avant la S. Geoiges 
1105. Renaud Voyer , lire de Paulmy , fut maintenu 
dans la poifeiîion de certain droit fur les taverniers de 
la ville de la Haye, par fentence rendue en l'affife de 
Chinon, le famedi après la S. Luc 1334. Un Guil- 
laume Voyer, qualifié Varlct (qualité autrefois en 
ufage , ôc qui répond à celle d'écuyer d'aujourd'hui) 
donna aveu du lieu de la Touche des Ferreaux Ôc d'au- 
tres biens , fitués dans la paroiile de Moufé , le mardi 
après l'Epiphanie 1333. 

I. Philippe , dit Phelippin ou Philippon Voyer, 
écuyer, feigneur de Paulmy , eft le premier, par qui 
l'on puifle commencer la filiation de cette maifon. 
On a de lui des actes des 5 & 8 janvier 1 374 , ôc des 
24. février 1 398 , ôc z février 1411. Il ne vivoit plus 
en 14 1.5. Il avoir époufé 1 °. Jeanne de Vernoeil : & 
2°. Marguerite de Sigoygne. Il eut de la première Jean 
Voyer, feigneur de Paulmy , qui fuit \ Jeanne' Voyer , 
qui donna quittance avec fa fœur le 19 décembre 
1 399 , à leur père du bail ôc gouvernement qu'il avoit 
eu d'elles ôc de leurs biens , dans lequel acte leur 
mère ôc leur belle-mere font mentionées ; ôc Guaye 
Voyer, mariée par contrat du 2.0 décembre 1399 , 
avec Aventin de Bez , écuyer , qui donna quittance de 
la dot qu'il ayok eue d'elle, le 8 février 1 390. 
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II. Jean Voyer , écuyei;, feigneur de Paulmy , paffa 
Kail de Ton hôrel de Ferreaux à un paroifîien de Monzé 
le 18 avril 1430. Il avoit épbufé par contrat du di- 
manche après la fête du corps de Notre-Seigneur 1308 , 
Alis de Cluys, fille de Mouton de Cluys , couver , 
feigneur de Brienre , & d'Iffoudun fur.Creufe , Se de 
Marguerite de Malvooft, laquelle étant veuve de lui , 
donna procuration à fon fils le 26 février 1 44; , pour 
rendre la terre des Touches , firuée dans !a parohfe de 
Saint-Amand an comté de Vendôme ; céda le 3 février 
144.4-, à Jean d'Artane , fon gendre, la métairie des 
Touches pour les 100 réaux d'or de la dot promife à 
ù fille, Se reçut de lui diverfes quittances en 1445" , 
1447 & 1449. Ses enfans furent : Pierre Voyer , 
feigneur de Paulmy , qui fuit ; Jeanne Voyer, femme 
de Guillaume de Rougemont , écuyer , feigneur de 
Vernay , qui donna quittance de ioo réaux d'or pour 
la dot de fa femme le 3 février 1434; autre Jeanne > Se 
Marie Voyer, vivantes en 1441 ; Imblette Voyer, 
mariée par contrat du 25 juiller 1443 , avec Jean 
d'Artane , écuyer , feigneur du Puy , terre dont elle 
rendit hommage comme procuratrice de fon mari le j 
z% octobre 1467 : elle nen eut point d'enfans , Se elle 
tranfigea avec fon héritier le 14 avril 14- 8 ; JoJJeline 
Voyer , mariée par contrat du 5 juillet 1458 , avec 
Eélion de la Motte , dit Bouchardon j écuyer , feigneur 
de la Bertholiere. 

'III. Pierre Voyer, écuyer, feigneur de Paulmy, 
Se de la Roche de Germes , fit hommage au roi pour 
cette feigneurie de la Roche de Gennes , mouvante de 
Loches , le 2 5 octobre 1461 , rendit un aveu au fei- 
gneur de la Tremoille pour le fief de Bourbourent , ou 
Bois-Boureau le 7 novembre 1 479 , 6c vivoit encore 
le 18 août 1481. Marguerite de Bez , fille de Pierre 
de Bez , chevalier , feigneur de Rez , qu'il avoit épou- 
fée par contrat du 6 juillet 1434 > ^ tan t veuve de lui , 
tranfigea avec fon fils aîné le x J décembre 1483. Les 
enfans qu'il lailla d'elle furent Pierre Voyer II, fei- 
gneur de Paulmy , qui fuit; Bertrand Voyer, cheva- 
lier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui fut préfen- 
ré par le grand -prieur de- Cluys, & reçu au grand- 
prieuré de France , par permiflion du errand-maitre , en 

1» ' t ,/ / • C ' 

i année i 474 ; Jean Voyer, écuyer , qui rut partage 
par fon frère le 1 4 juin 1 496 ; Jeanne Voyer , mariée 
par contrat du 10 feptembre 1481, avec M 'ai un n G a- 
nes , écuyer , feigneur de Mondidier 5 Se Jacquette 
Voyer , mariée par contrat du 2 5 octobre 148 5 , avec 
J-Ieclor de Lefpinay , feigneur du Ruaupercil , dont 
elle éroit veuve depuis environ dix ans lorfqu'elîe 
tranfigea avec Guillaume de Lefpinay , écuyer , fei- 
gneur de Ruaupercil , fon beaufrere, pour raifon de fon 
douaire , le 8 mai i 508. 

IV. Pierre Voyer, II du nom , feigneur de Paul- 
my, Se de la Roche de Gennes , fit la foi Se hommage 
à Jacques de Beaumont , feigneur de BvefTuire Se de la 
Haye le 29 décembre 1,483 , obtint des lettres de ref- 
cifion le 12 mars 1486, contre un contrat palfé .depuis 
trois ans entre lui Se Pierre de Bez , fon oncle , Se le 
fit ajourner pardevant le bailli de Touraine le z6 avril 
J487. Il avoit été marié par contrat pafie à Chinon le 
X août 14/1 , avec Jeanne des Aubuis , fille de Silvain 
des Aubuis, écuyer , feigneur de Talvoye, Se d'Antoi- 
nette fa femme. Il eut d'elle Jban Voyer , II du nom , 
feigneur de Paulmy, qui fuit; Nicolas Voyer , qui 
tranfigea avec fon frère aîné pour raifon de fon partage 
dans les fucceflîons de leurs père Se mère le 9 août 
1 5 2 1 ; Pierre Voyer , mort avant r j" 27 ; René Voyer , 
mariée par contrat du 24 juin 1505 , avec Jacques 
de S. Jouyn , écuyer, feigneur de Richement ; & 
Marie Voyer , femme de Bertrand le Gay ou le 
Geay. 

V. Jean Voyet, II du nom, écuyer , feigneur de 
Paulmy 6c de la Roche de Gennes , rendit hommage 
de la feigneurie de Paulmy à Gilles de Laval , baron 
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de la Haye , le 2 3 avril 1 5 3 2 , & de celle de la Roche 
de Gennes au roi , 'à caufe de Loches, le 10 mars [547. 
Il vivoit encore le 24 avril 1550, mais il éroit more 
l'an 1553. La preuve faite par Jacques de Voyer , vi • 
comte de la Roche de Gennes Se de Paulmy , l'un de 
fes arrieresrpetits-fils, en 166S, porte qu'il mourut à la 
Haye en Touraine , âgé de 8 5 ans , Se qu'il fut enterré 
à Paulmy; mais fuivanr la date du contrat de mariage 
de Ces père Se mère , il ne pouvoir avoir au plus que 
80 ans. II avoit été marié i°. par contrat du 1 1 juin 
1499, avec Louife du Puy , fille de Guillaume du Puy , 
écuyer, feigneur de Baigneux , Se de Maturine Lucas : 
Se 2 . fuivant la preuve de 1 668 , qui vient d'ècre ci- 
tée , avec Françoife de Haulbois, ou Haulbuis. De la 
première vinrent Jean Voyer III, feigneur de Paulmy, 
qui fuit; François Voyer, feigneur de la Cormerie , 
mort avant i 5 5 2 ; Renée Voyer , mariée par contrat du 
I 5 avril 1 5 2 1 , avec Jacques Herpîn , écuyer , feigneur 
de Qnindray, qui tranfigea à coufe d'elle avec le fei- 
gneur de Paulmy , fon beau-frere le 22 juin 1553; 
Anne Voyer , mariée par contrat du 6 mai 1 «f 3 o , avec 
François Ancelon , écuyer , feigneur de Fonbaudry 
près de la ville de Preuilly , qui étoit veuf d'elle en 
if 52 en ayant des enfans ; Catherine Voyer , mariée 
par contrat du i8 décembre 1 5 3 (j , avec Jfaac de 
Mons , écuyer -, feigneur de Saint en la paroifle de Ci- 
vray : ils ne vivoient plus ni l'un ni l'autre le 5 mai 
1541 , ayant laiffi deux fils, âgés alors de deux à 
trois ans ; Se Jemne, Vo'-'er , mariée par contrat du 
1%, avril £542 , avec iienePerfil, écuyer, feigneur des 
Genêts. 

VI. Je an Voyer , HT du nom , écuyer , feigneur de 
Paulmy, d'Argenfon, de Rippon , de Balefme, Se 
de la Roche de Gennes , chevalier de l'ordre du roi , 
Se gentilhomme ordinaire de fa chambre, fe trouva 
à la journée de Pavie le 24 février 1524 -.fiyio yeteri a 
& à la bataille de Cerifolles le 1 4 avril j 5 44 Le roi 
Charles IX l'ayant nommé chevalier de fon ordre par 
fes lettres données à Saint - Maur des Fo(fés le 1 6 
feptembre 1568,1e comte du Bouchage, commif- 
faire député de fa majeité , reçut fon ferment & lui 
en donna le collier le 16 du même mois. Il s'obligea 
pour emprunt de cinquante mille livres fur la ville de 
Tours, fous la reconnoi fiance du duc d'Anjou, frère 
du roi , pour être employées ait payement de l'armée 
commandée par ce prince, & le 25 janvier 1569, il 
en reçut du roi une lettre de remerciment. Sa majefté 
voulant reconnoître fes fervices , unit Se incorpora en 
fa faveur la terre de la Roche de Gennes , Se les 
fiefs Se feigneurie du Piefiïs-Ciran , Se érigea le roue 
en titre de vicomte fous l'appellation de vicomte de 
la Roche de Gennes , relevant du château de Loches , 
par lettres parentes du même mois de janvier 1 569, 
regiihées au Parlement de Paris le .29 mars fuivant. Il 
fit la cérémonie de revêtir du. collier de l'ordre de 
S. Michel , le feigneur de la MefTeliere , fon gendre , 
le 2.7 du même mois de mars , en vertu des pouvoirs 
qu'il en avoir reçus du roi , Se il fut déchargé du ban? 
Se arriereban le 16 mai fuivant II mourut le ic fé- 
vrier 1 571 , étant feptuagenaire. Son tombeau lait par 
Joannes Bene-Natus ., fut imprimé la même année 
à Paris in-â*. Il avoit époufé par contrat du 9 octo- 
bre 1538, Jeanne Giieffault , fille unique Se héritière 
de François GuefFault , chevalier , Se de Marguerite 
de Coué , feigneur Se dame d'Argenfon , la Baillo- 
tiere , Baliefme, Chartres, &c. De ce mariage vin- 
rent René de Voyer, vicomte de Paulmy , qui fuit : 
Pierre de Voyet , feigneur d'Argenfon , qui a forme 
la branche des feigneurs , marquis ^ & comtes ^'Arge>h 
son , rapportée ci-après;Iolande de Voyer, mariée par 
contrat du 1 5" juin 1 ^63 , avec Pierre Frotier, écuyer, 
feigneur de la MefTeliere , de la Cofte , de Baigneux , 
de Chamouffeau , Sec. enfeigne de cinquante hommes 
d'armes des ordonnances fous la charge du feigneur de 
Tome X. V u u u ij 
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Sanfac , & reçu chevalier de l'ordre du roi le 27 mars ' 
1 5 6 9, depuis auflî gentilhomme ordinaire de lachambre 
•de fa majefté, gouverneur de Saintes , & de la ville & 
château de Poitiers, commandant de Niort , 8cc. Anne 
• de Voyer , morte fille depuis fon père : fa fuccefïïon 
fur partagée le 1 z décembre 1 5 86 \ Louife de Voyer , 
femme de Louis Fumée, feigneur de Bourdplles , ba- 
ron deLaiguillon , lieutenant de l'amirauté de Guien- 
ne , & gentilhomme de la chambre du roi , laquelle 
fit partage avec fes cohéritiers des fucceflions de fes 
père 8c mère &dô fafœur. le iz décembre 1586, 
êc Marguerite de Voyer , mariée par contrat du z te- 
vr er 1573, avec Robert Robin , écuyer , feigneur de 
laiTremblaye-Robin , des Hommes , de la Morniere , 
8c de Mondon. 

VII. René de Voyer , chevalier de l'ordre du roi & 
du S- Sépulcre , vicomte de Panlmy , & de la Roche 
de Gennes , feigneur du Pléflïs-Ciran ; confeiller au 
confeil privé de fa majefté , bailli du pays 8c duché de 
Touraine, fut retenu gentilhomme fervant du duc 
d'Orléans , depuis appelle. le duc d'Anjou, frère du 
xoi , par lettres données à Dacqs le 16 juillet 1 5^5 , 
& gentilhomme ordinaire de la chambre du roi par 
lettres données à Monceaux le 1 8 feptembre I '5 67. Il 
eut commifîion du roi le 30 du même mois pour le- 
ver cent arquebufiers à cheval , & les commander fous 
le duc de Nemours ; 8c le 3 décembre fuivant , le roi 
lui donna une autre commifîion pour commander la 
bande des deux cens arquebufiers à cheval, qu'il avoit 
âffemblés fousle titre de chevaux-légers. Marie , reine 
d'EcofTe , ducheffe de Touraine , le pourvut de la char- 
ge de bailli de Touraine , par lettres du ix février 
1 57 1 , & le roi lui accorda par lettres données à Paris 
au mois de novembre 1572., la création de deux foi- 
res par an & d'un marché par femaine à Paulmy. Il ob- 
tint d'antres lettres patentes du roi, données à Paris au 
mois de juillet 1 575 , portant confirmation des let- 
tres à lui accordées par Louis de Rohan , prince de 
Guémené , au château du Verger , le 14 mars 1773 , 

Îiour la réunion des fiefs 8c feigneuries de Paulmy , de 
a Voyerie de la Grange , du Mouton de Cluys , du 
Puy d'Atilly , du Rivau de la Barge , de la Racinel-' 
liere, de la Thibaudîere 6c du Bois le Ploffis , relevant 
de fa baronie de la Haye , pour ne former à l'avenir 
qu'une feule 8c même châtellenie. Il fut gouverneur 
des ville &château de Loches , comme il paroîtpar un 
mandement de Louis de Bourbon , duc de Montpen- 
fier, du 12 avril 1575 , qui lui fut adreffé pour faire 
mettre en liberté un prifonnier de guerre , qui étoit 
dans ce château. Il fut encore retenu l'un des gentils- 
hommes ordinaires de la chambre du duc d'Anjou , 
frère du roi , par lettres du zo décembre 1 576 , 8c élu 
gouverneur de Henri de Bourbon , prince de Dombes, 
le 9 juin 1579. U mourut au mois d'avril 1 586 , après 
avoir fondé, conjointement avec fa femme, le pre- 
mier du même mois , des méfies & offices divins , 8c 
un collège dans leur bourg 8c châtellenie de Paulmy , 
pour y élever douze enfans , avec un principal 8c deux 
régens eccléfîaftiques, dont ils fe réferverent 8c à leurs 
fuccefieurs, feigneurs de Paulmy , la nomination, col- 
lation 8c patronage. Il avoit époufé par contrat du 1 9 
mars 1580, Claude Turpin , fille de Charles Turpin , 
chevalier de l'ordre du roi , feigneur de Crifie , & de 
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Simone de la Roche , dame de VaHle-le-Pin 8c de Lef- 
chaflerie. Elle ratifia le 9 mai 1605 , le contrat de ma- 
riage de fon fils unique , qui fuit. 

VIII. Louis de Voyer , chevalier, vicomte de Paul- 
my & de la Roche de Gennes , feigneur de la Voyerie 
de la Haye , de Balefme , &c, chevalier de l'ordre du 
roi , 8c gentilhomme ordinaire de fa chambre , né en 
1 575- , fut fait confeiller d'état par brevet du dernier 
février \6x6\ dont il fit le ferment entre les mains 
du chancelier de France, le 7 mars fuivant; &c capi- 
taine de cinquante hommes d'armes des ordonnances 



du roi , par lettres du 9 des mêmes mois 8c an , pour 
laquelle charge il prêta ferment entre les mains du 
maréchal de Souvré , le \z fuivant. Il fonda un cou- 
vent d'Auguftins dans le parc de Paulmy , le 1 6 février 
1611 , fit abattre l'ancienne chapelle de ce château, 
8c obtint permiïïion de l'archevêque de Tours , le 5 
mai 1 630 , de faire rranfporter dans t'églife de ce cou- 
vent les oflemens , cendres 8c fépulture d'un feigneur 
de Paulmy. Il fit partage à fes enfans le 1 4 août 1641, 
8c mourut prêtre , comme il paroît par une tranfac- 
tion paflea entre fon fils aîné 8c fa fille , le 14 décem- 
bre. .1651. Il avoit été marié par contrat du 7 mai 
1 605 , avec Francoife de Larcé s dame dudit lieu 8c de 
Dbrée, morte au mois d'o&obre 1631 , fille de Jac- 
ques de Larcé , chevalier , feigneur des mêmes lieux , 
8c de Lancelonne du Raynier. Il eut d'elle Jacques de 
Voyer , vicomte de la Roche de Gennes , qui fuit ; 
François de Voyer , chevalier , feigneur & baron de 
Boizé , lieutenant d'artillerie , mort en 1 640 , à Pigne- 
rol , des blelïures qu'il avoit reçues au fiége de Turin , 
enterré dans l'églife des Frères Mineurs de Pignerol ; 
Gabriel de Voyer de Paulmy, feigneur de Ciran, ba- 
chelier en théologie de la faculté de Paris en 1629, 
prieur des prieurés de Vou & de S. Jacques de la Lan- 
de en 1641 , & de S. Martin de Juilles, diocèfe de 
Saintes , en 1 G 50 , prêtre en 1 664 „ & nommé évêque 
de Rhodes le 7 février 1666. Il prit pofTeflion de cette 
églifé par procureur le 18 avril 1667 ,• fut facré le 8 
mai fuivant à Paris , dans l'églife des Jéfuites , rue fàinc 
Antoine , par l'archevêque de Paris , aflifté des évê- 
ques d'Angoulcme &,d'Acqs , & prêta le ferment de 
fidélité entre les mains du roi le 16 du même mois. Il 
"mourut dans fon palais épifcopal, le n octobre i<î8i, 
âgé de 73 ans. 11 avoir publié en KÏ74 , à Rhodes, les 
ordonnances fynodales de fon diocèfe , qui font efti- 
mées. C'eft un volume in-\z. II a été eftimé pour fa 
vie exemplaire 8c fa prudence., qui faifoit fon caractère* 
particulier j René de Voyer , feigneur, comté de Du- 
rée , dont il fera fait mention ci-après ; ïlardouin de 
Voyer de Paulmy , qui fuc reçu chevalier de l'ordre de 
Malte de minorité, au mois d'avril 1620, 8c fit fa 
preuve le 19 avril 1615. Il écoit au fervice de la reli- 
gion en 1641 , 8c il -fut depuis commandeur de Che- 
nailles de la Guerche j 8c Leonôre de Voyer , mariée 
par contrat du 4 décembre 1629, avec Léonof Bar- 
jot, chevalier, baron de MoufTy , comte de Ronce, 
confeiller du roi en fes confeils, 8c gentilhomme or- 
dinaire de fa chambre par brevet du zj avril 1641 : 
elle vîvoit veuve de lui le 1 4 feptembre 1 6 5 1 . 

IX. Jacques de Voyer , chevalier , vicomte de la 
Roche de Gennes 8c de Paulmy , gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi , chevalier de fon ordre , 
confeiller en fes confeils d'état , capitaine de cinquan- 
te hommes d'armes de (es ordonnances , & gouver- 
neur de la ville & château de Châteîleraud 8c pays 
Châtelleraudois , pourvu de.ee gouvernement fur la 
démiflîon de fon beau-pere , le 14 avril 1 63 8 , fit hom- 
mage au roi pour le vicomte de la Roche de Gennes , 
8c les feigneuries du Mai-Ciran , de la Latte , du Plef- 
fis-Ciran & de Relay , le 12. février 1644 , en fournit 
aveu trois mois après, 8c obtint l'union dès chârelle- 
niësduMay, terres, fiefs, feigneuries & juftices de 
Ciran, de la Latte , fîu Pleffis-Ciran 8c de Relay , au 
vicomte de la Roche de Gennes , par lettres du moi* 
de juin 1645. Il eut commilïion le 3 février 16^1* 
pour lever cent hommes de pié , pour la garde de Châ- 
teîleraud, & le 19 février 1 6 <58 , demeurant en fon 
château de Paulmy , élection de Chinon , bailliage de 
.Tours , il eut a<5te de l'intendant de Touraine de Ta re- 
préfentation qu'il avoit faite pardevant lui de fes titres 
de noblefie depuis feulement 1538. II mourut au mois 
de décembre 1674. ^ avoit époufé en 163 S, Fran- 
coife de Beauveau , née en 162.1 , fille de Jacques de 
Beauveau , chevalier , feigneur du Rivau , 8c baron de 
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S. Caflien , gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi , confeiller d'état , lieutenant-général au gouver- 
nement du haut Poitou, Chatelleraudois 8c Loudu- 
nois , gouverneur particulier des ville 8c château de 
Châtelleraud 8c pays Chatelleraudois , 8c d'Elisabeth 
de Clermont-Tonnerre. Elle vivoit encore en i 677. 
De ce mariage vinrent, Jean-Armand de Voyer , 
marquis de Paulmy , qui fuit - Gabriel de Voyer de 
Paulmy, prieur de Broquies , mort à Paris le \6 dé- 
cembre 1675, âgé d'environ 23 ans, 8c inhumé le 
1 7 à S. Sulpice •, Marc-Antoine de Voyer de Paulmy , 
né le 20 janvier 1654. , & baptifé pour les cérémonies 
le 10 octobre 1 6$6. Il fut chevalier de l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem , ayant fait en 1 666 , fes preuves, 
qui furent admifes au grand prieuré d'Aquitaine le 24 
juin 1667. Il fut grand fauconnier du grand maître de 
Malte , gouverneur de rifle du Goze , & en dernier 
Heu commandeur de Nantes. Il mourut à Paris le 24. 
feptembre 1700, Se fut inhumé le lendemain en l'é- 
glife du grand-prieuré du Temple j Louis-Bafile- Ale- 
xandre de Voyer de Paulmy , grand archidiacre de 
Rhodes , qui vivoit encore en 1 7 50 j Jacques de Voyer 
de Paulmy , reçu chevalier de l'ordre de S. Jean de 
Jérufalem de minorité le 11 mars 1658, au grand 
'prieuré d'Aquitaine, où fes preuves furent admifes le 
17 juin 1667. Il fut capitaine d'une galère de fa reli- 
gion , nommée Sanclo-Pietro 3 8c alla à Meflîne en 
j 684 j à fon retour à Malte , il obtint la bulle des hon- 
neurs 8c prérogatives de fon ordre au mois de février 
1 686 : depuis il fut commandeur de Fretté 8c de faint 
Lo d'Angers , 8c receveur du tréfor commun de l'or- 
dre au grand-prieuré d'Aquitaine ; il vivoit en 1709 j 
René' de Voyer, chevalier, comte de Paulmy &: de 
Boizé , ci-devant capitaine fucceiïïvement d'infanterie 
ôc de cavalerie , mort à Paris le 9 janvier 1709 , 8c in- 
humé le 10 à S. Sulpice, n'ayant point eu d'enfans de 
Marie- Anne de Wirtemberg , fa femme j Marie 8c 
Francoife de Voyer de Paulmy , religieufes à Fonte- 
vraud , en if>(j8 • & Louife de Voyer, religieufe en 
l'abbaye de S. Paul de Beauvais en 1668. 

X.Jean-Armand de Voyer , chevalier, marquis 
de Paulmy & de la Roche de Gennes , baron de Boizé, 
feigneur de Ciran , gouverneur de la ville de Châtel- 
leraud &C pays Chatelleraudois, mettre de camp d'un 
régiment de cavalerie , 8c brigadier des camps & ar- 
mées du roi , mourut à Charleville au mois de fep- 
tembre 1674, des blelïures qull avoit reçues le 11 
août précédent à la journée de Senef. Il avoit époufé 
au mois de juillet 1 660 , Anne-Radegonde de Mauroy, 
fille de Séraphin de Mauroy , feigneur de S. Ouyn , 
confeiller du roi en ies confeils , intendant des finan- 
ces, &d\^«/z<rFremin. Elle fe remaria le 17 mai 1685, 
avec François de Crufïbl , comte d'Uzez 8c de Cuy- 
fieux , & mourut veuve de lui le 20 décembre 1715), 
ayant eu de fon premier mari Séraphin-Jean-Armand 
de Voyer , marquis de Paulmy 8c de la Roche de Gen- 
nes , baron de Boizé , feigneur de Ciran , enfeigne de 
la compagnie colonelle du régiment du roi , mort à 
Toul en 1688 , fans alliance j 8c Marie-Françoife-Cé- 
lejle de Voyer de Paulmy , qui fut élevée fille d'hon- 
neur de la princefle de Condé, 8c qui devint héritière 
de fa maifon par la mort de fon frère. Elle fut mariée 
à l'âge de 26 ans le 30 août 1689 , par contrat du jour 
précédent , avec Charles-Yves- J acques du Plefïis, che- 
valier, feigneur, comte de la Rivière 8c de Ploeuc, 
& par cette alliance marquis de Paulmy , vicomte de 
la Roche de Gennes , baron de Boizé , feigneur de Ci- 
ran , du Chârellier , 8cc. guidon des gendarmes de la 
reine, 8c depuis enfeigne des gendarmes Anglois, & 
gouverneur de Sainr-Brieu. Elle refta veuve de lui le 
3 janvier 1729 , &eîle mourut à Paris le 12 juin 1732, 
âgée de 70 ans , ayant eu pour enfans , Charles-Yves- 
Thibaud j comte de la Rivière , de Mur & de Ploeuc , 
marquis de Paulmy & de Wartigny, mettre de camp 
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jde cavalerie, 8c fucceiïïvement cornette, enfeigne 8c 
fous-lieutenant de la féconde compagnie des moufque- 
taires de la garde du roi, gouverneur des pays, ville 
8c évèché de Saint-Brieu , de tour de Ceflon en Breta- 
gne , au mois de janvier 1 7 2 9 , & brigadier des armées 
de fa majetté , le premier août 1734, marié avec Loui- 
fe- Julie de Barberin de Reignac , nommée en 1 7.3, 5 , 
dame du palais de la reine , féconde douairière d'Efpa- 
gne; Jacques-Charles de la Rivière, comte de Mur, 
qui avoit époufé Elisabeth de Serré , veuve d'Alexan- 
dre-Honoré de Griller , feigneur , marquis de Briflac , 
lieutenant des gardes du corps du roi , maréchal de 
camp de fes armées , 8c gouverneur de Guife : elle mou- 
rut le 16 octobre 1723, âgée de 28 ans j Frarifoi/è- 
Anne- Agathe- Marguerite de la Rivière , mariée avec 
Etienne Rivié , écuyer , feigneur de Liancourt, Bayan- 
court, &c grand- maître des eaux & forêts de France, 
au département de Plfle de France & Soiûonnois ; Ma^ 
rie-Anne-Louife-CéleJle de la Rivière , mariée le 9 fé- 
vrier 1 7 1 8 , avec Claude-Adrien de la Fond , cheva- 
lier , feigneur de la Beuvriere & de la Ferté , maître 
des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi , duquel elle 
refta veuve le 17 juillet 1726 j ïvqnette de la Rivière , 
damoifelle de Ploeuc \ & Gabrieile-Félicié de la Ri- 
vière , mariée à Saint-Brieu , en préfence de tous les 
députés des états de Bretagne , le 1 3 novembre 1 726, 
avec Thomas-Charles de Morant , chevalier , marquis 
de Breguigny , baron de Fonrenay , comte dePenfées. 
IX. René de Voyer de Paulmy , chevalier, feigneur 
de Dorée 8c de Blavel , quatrième fils de Louis de 
Voyer , vicomte de Paulmy , 8c de Francoife de Larcé, 
dame de Dorée , fut intendant des armées françoifes 
en Catalogne , 8c confeiller du roi en fes confeils d'état, 
& mourut en 1 66 5. Il avoit époufé Diane-Marie Jou- 
bert , héritière de Chaillonnay en Saintonge , qui fut 
gouvernante des enfans naturels du roi Louis XïV, 8c 
qui mourut à Verfailles le 2.2. avril 1683. Il eut d'elle 
René de Voyer , baptifé le 5 juin 1650 , 8c inhumé à 
S. Gervais à Paris , le 14 avril 1 65 2 ; Marie de Voyer, 
baptifée le 25 mars 1653, mariée avec le comte de 
Mornac en Saintonge ; Louis -Jofeph de Voyer de 
Paulmy , chevalier , comte de Dorée , feigneur de 
Chaillonnay , baptifé le 2 1 mars 1655, enfeigne, puis 
lieutenant au régiment des gardes françoifes , tué au 
combat de Senef , le 1 1 août 1 674 , n'ayant point été 
marié j Marie- Anne de Voyer , baptifée le 1 3 mai 
1 (j 59 9 Françoife-Therèfe de Voyer de Paulmy f da- 
moifelle de Dorée , fille d'honneur de la ducheffe de 
Bourbon, & vivante en l'année 1730; Magdeléneds 
Voyer de Paulmy , morte au couvent de Bellechafle, 
où elle étoit penfionaire j Angélique de Voyer des 
Paulmy , mariée à Verfailles au mois de janvier 1 683, 
avec Antoine-Michel Jambonneau , chevalier, envoyé 
extraordinaire du roi à Cologne , puis nommé am- 
bafladeur en SuifTe au mois de juillet 1 684 , 8c reçu* 
préfident en la chambre des comptes de Paris, le 24 
octobre fuivant : elle devint veuve de lui le 3 novem- 
bre 171 9, 8c elle mourut le 17 octobre 1724; &L 
Alexandre-Benoît de Voyer de Paulmy , comte de Do- 
rée , feigneur de Chaillonnay , appelle l'abbé de Dorée j 
baptifé depuis le décès de fon père , le 9 novembre 
1665. Le roi lui donna le 23 avril 1683 , uhe penfion 
de 3000 livres fur l'évêché de Rhodes, vacant par le 
décès de fon oncle. Il mourut à Saintes en 1 729. 

Branche des seigneurs _, marquis et comtes 
d'Argenson. 

VIL Pierre de Voyer, chevalier, feigneur d'Ar- 
genfon & de la Bailloliere, fils puîné de Jean de 
Voyer , III du nom , feigneur de Paulmy , 8c de Jeanne 
Gueffault , dame d'Argenfon, fut pourvu après la more 
de fon frère aîné de la charge de bailli du pays 8c du- 
ché de Touraine , par lettres du 26 avril 1586, regif- 
trées au prlement le 6 juin fuivant. Il étoit auiïi en 
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1-605 , chevalier de l'ordre du roi, gentilnommc ordi- 
naire de fa chambre , Se fon confeiller. 11 affembla les 
états de la province à Tours en 1614 , mourut à Paris 
le 11 décembre 16 vG ., âgé de 5 3 ans , & fut enterré 
à S. Nicolas du Chardonnet, où fon fils aîné lui fit 
pofer une épita-phe. Elisabeth Hnrauk , qtfiL avoir 
époufée par contrat du 14 février 1594» & qui etoit 
Elle de Jerf/z Hurault , feigneur de Chevigy-, maître 
des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi , & de Cathe- 
rine Allegrinde Faïence , «mourut aufît à Paris fut la 
paroiffé' de S. Gervais le 30 mai 1645 , âgée de 
foixance-qttacorze ans ,Se fat inhim-vce le lendemain à 
S. Nicolas du Chardonnet. Il eut d'elle René de 
Voyer , feigneur-d'Argenfon , qui fuit ; Claude deVoyer 
d'Argenfon, licencié es droits, .prêtre, confeiller Se 
aumônier <Iu roi l'an 1616, prévôt de S. Laurent de 
Partheiuy en l'églife cathédrale de Lnçon en 1629 , 
tréforier de l'églife collégiale de fainte JVÏarie-Magde- 
léne de, Mezieres en Brenne , diocèfe de- Bourges , Se 
prieur du prieuré de S. Antoine de Nau-1'abbé en Béni 
en i<?3 9 & 164Q , & de celui de S. Nicolas de Poi- 
tiers en 1648, 1650 & 1^77» abbé de Chartres- lès- 
■Cognac , ordre de S. Benoît , diocèfe de Saintes. Il e(l 
auteur des ouvrages fuivans : Elogia illujlrium virorum 
hujusf&culi ji Poitiers en 1 65 1 , /«-3°. Entre ces élo- 
ges on trouve ceux de Louis , de Pierre Se cie René 1 
de Voyei d'Argenfon,, avec une defeription de la pom- 
pe funèbre de ce dernier ; le tout par le même auteur; 
Les voies du fa lue à la fuite de J.-C. Le triomphe de faim 
Fuinçois ; Se une Otaifon funèbre de U reine Anne 
d'Autriche. On a encore de lui un recueil de Sermons , 
dont le titre eft auflî fingulier que les difeours mar- 
quent le peu de bon goût de la plus grande partie des 
orateurs facrés de ce temps-là. Ce recueil eft intitulé : 
H ennéade facrée 3 ou les neuf mufes de l'églife } en neuf 
difeours y contenant les principales matières prédicables 
de l'églife _, avec un avant-propos qui comprend -tout ce 
qui concerne tant l'origine & les parties de la prédica- 
tion j que l'office du prédicateur _, à Paris en 1 612 , in- 
folio. Ces difeours roulent fur la purification de la 
fainte Vierge & fon alïbmption ; fur l'afcenfion de Je- 
fus-Chrift Se fa transfiguration ; fur la pénitence, les 
maladies , la fête de tous les faints , Sec. On trouve à 
la fin un fermon, ou plutôt un traité fort étendu, théo- 
logique Se moral fur les anges ; François de Voyer , 
'mort huit jours après fon père en 1616 ; Marie de 
Voyer, morte fille en la pareille de S. André des Arcs 
àParis , le 2 juin 162.8 , Se enterrée le 3 à S. Nicolas 
du Chardonnet ; Se Elisabeth de Voyer , morte jeune. 
VIII. René', de Voyer, chevalier, feigneur d'Argen- 
fon , de la Bailloliere , de Chartres en Touraine, Se 
de Weil-le-Mènil en Berri , confeiller d'état , Si am- 
baffadeur du roi à Venife , né le 2. 1 novembre 1596, 
fit le ferment d'avocat au parlement de Paris le 1 1 no- 
vembre 1 6 1 5 ; fut pourvu d'un office de confeiller au 
même parlement par lettres patentes du 1 5 novembre 
1619 , Se y fut reçu le 1 8 août 1620 ; eut un brevet 
de confeiller d'état le 2 août 161$ , Se fut reçu le 7 
juin 162.8 , en un office de maître des requêtes ordi- 
naire de l'hôtel du roi , dont il avoit obtenu les pro- 
filons le 17 avril précédent. Il eut commiffion du 
roi le- 22 novembre 1 619 , pour faire démolir la cita- 
delle Se les fortifications de ,1a ville de Bergerac, fur 
fait intendant -de la province de Dauphiné& des pays 
adjacens pour la guerre d'Italie Se de Savoye , le 1 7 oc- 
tobre 1630 , Se des provinces de Berri £ Touraine, An- 
goumois , Limofin , haute Se balTe Marche , haute & 
haife Auvergne , pour en faire les fonctions fous le 
prince de Condé , gouverneur de ces provinces & de 
Bourgogne , le 1 2 août 1 63 3 , étant intendant de Sain- 
tonge Se de Poitou. Il eut commiffion le 8 janvier 
1 £3 3 ^ pour faire démolir Se rafer le château d'Aubuf- 
fon en la Marche, & il fut encore chargé le 11 juin 
fuïvanz de la démolition de plusieurs châteaux Se forte- 
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r-e'flTes en Auvergne Se en Bourbonnois. Il fur -nomme 
le 3o,juin 1 63 4, intendant de la province d'Auvergne, 
& le 1 o mai 1635, de l'une des armées que. le roi de- 
voir commander en perlonne. Le 1 2 ieptembie 1636, 
il eut l'intendance de l'année commandée par le maré- 
chal delà Force , Se le 2 1 mars 1637 , celle d^ l'armé» 
d'Italie- Il fur fait confeiller d'état feineftre par lettres 
du 20 mars 1638 , & sécant défaïc de fa charge de 
maître des requêtes , il obtint des lettres d'honneur ie 
26 janvier 1639. Pendant les guerres d'Italie il fut fait 
prifonnier à Milan en 1639 , y demeuta fîx mois , Se 
n'en fortit l'année fuivante que moyennant une rançon 
de dix-milleécus que la cour de France envoya. Pendant: 
faprifon , il traduific le livre de l'Imitation de J- O 
Se fit un traité de la fage(fe chrétienne ; Se ces deux 
ouvrages furent imprimés de fon vivant. Le 1 8 fepte-m- 
bre 1 64 1, le roi le chargea de fes pouvoirs pour fe iranf- 
porter en Catalogne , & y traiter avec les députés du 
principat fur la ceffion de ce pays en faveur de S. M. 
qui le même jour lui donna l'intendance de f^s armées 
de terre &de mer, Se du pays de Catalogne. Le 8 mais 
1643 , en reconnoillance de fes importans fervices , il 
fut fait confeiller d'état ordinaire. L'intendance des 
provinces de Poitou /Saintonge Se Angoumois, payj- 
d'Aulhis , Se ifles adjacentes , même en ce qui croit 
des élections de Saintes Se Cognac , quoique de la gé- 
néralité de Bourdeaux , lui fut donnée par lettres du 
premier avril 1644. Il fut chargé le 24 mars 164^, 
du pouvoir néceffaire pour traiter au nom du roi avec 
le pape , le grand duc de Tofcane Se autres princes d'I- 
talie , ou avec leurs com-miffaires , conjointement avec 
le prince Thomas de Savoye , lieutenant généra! des 
années de S. M. & commandant en chef fon armée de 
terre jointe à la navale- , & le marquis de Brezé , duc 
de itonfa-c , pair de France , commandant en chef l'ar- 
mée navale , Se lieutenant général de celle de terre en 
l'abfeuce du prince Thomas ,- fur les négociations, 
traités d'alliance , confédération , ligue offenfive Se 
défenfive entre le roi Se ces princes, Le 4 avril d,la 
même année , en confédération de fa capacité Se expé- 
rience de fes fervices Se emplois importans dedans Se 
dehors le royaume , en des négociations Se traités de 
grande confédération , par lui conduits Se conclus au 
nom de S. M. tant en Allemagne , qu'en Italie & Ca- 
talogne, il fut établi furintendanr ae juitice , police, 
finances Se vivres de l'armée.de terre qui s'affembloic 
en Provence. Le 5 janvier 1647 , le roi le commit pour 
affilier avec le duc d'Orléans ou le maréchal du Plelïis- 
Praflin, à l'afïemblée des, trois états de la province de 
Languedoc , & le 24 juin 1 6 $0 , il fut nommé à l'am- 
balïàde de Venife. Il embraftà alors l'état eccléfiafti- 
que, reçut l'otdre de prêtrifele 24 février 16,1 , Se 
fit fon teftament le 28 avril fuivant : après quoi il fe 
rendit à Venife , où il mourut au bout de quatorze 
jours de maladie, le 14 juillet de la même année iéji, 
âgé de cinquante-quatre. ans, fept mois Se vingt -un 
jours. Il fut inhumé aux dépens de la république ., dans 
l'églife de S. Job du grand couvent des Dominicains , 
ou fon fils aîné lui fit ériger un maufolée. Claude _, frère 
de René, a joint à fes Eloges des llluflres _, une def- 
eription de la pompe funèbre que lui fit la république, 
& l'oraifon funèbre prononcée en préfence du doge. 
Il avoit été marié par contrat du 17 juillet 1 6x 1 , avec 
Hélène de la Font , fille de Barthelemi de la Font , 
écnyér, confeiller fecrétaire du roi, maifon , couronne 
de France Se de fes finances , & de Magdeléne de Pa- 
tras. Elle mourut à Paris en la paroiffé de S. André des 
Arcs , le 9 février 1 63 8 , fur les 11 heures du foir , 
■Wée de 35 ans , Se elle fut inhumée le 1 1 fuivant à 
S?Nicolas du Chardonnet. Elle avoit eu pour enfans 
René' de Voyer II, feigneur d'Argenfon, qui -fuit ; 
Louis de Voyer de Paulmy d'Argenfon , baptifé le 16 
janvier 1 6i<ç , qui fut prieur du S. Sépulcre d'Allema- 
gne , ordre de S. Benoît , diocèfe de Meaux,en 1635-., 
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nomme par le roi abbé commeKdataire cîe l'abbaye de 
la fainre Trinité de Beaulieu , aufîî de l'ordre de S. Be- 
noît, diocèfe de Tours , le 6 octobre 1639, prévôt de 
S. Laurent de Parthenay enioji ,& prieur de N. D. 
de Lonen le 16 mai 1 67 1. Il permuta ce bénéfice pour 
le doyenné-canonicat prébende de l'églife royale, col- 
légiale Se paroifîïale de S.Germain l'Auxerrois àParis, 
dont il prit polleflion le 2 1 octobre de la même année. 
Il mourut le 13 janvier 1 604 , âgé de foixante - huit 
ans , Se fut inhumé le lendemain à S. Germain l'Auxer- 
rois. -Pierre de Voyer d'Argenfon , chevalier , feigneur 
de Chartres , vicomte de Mouzé , appelle le vicomte 
d'Argenfon _, baptifé le 19 novembre 162.6 s & qui 
ayant été deftiné à l'état eccléfiaftique , reçut la tonfure 
cléricale le x6 mars 16 $6 \ mais depuis il prit le parti 
de l'épee , & fut gentilhomme ordinaire de la chajnbre 
du roi, & bailli du pays & duché de Touraine, charge 
dont il fut pourvu au lieu & place du feu feigneur de 
Cinq-Mars, grand écuyer de France , le 14. juin 1 643, 
Se dont il prêta ferment le 2 décembre fuivant. Il fut 
aufli enfeigne au régiment dos gardes françoifes , & 
enfuite gouverneur & lieutenant général pour le roi 
dans toute l'étendue du fleuve de S. Laurent en la nou- 
velle France , pour laquelle charge il prêta ferment le 
27 janvier 1657. ^ ^ ut ^ ^ e 7 rnars fuivant , confeil- 
ler d'état, en considération de" fes fervices dans des 
affaires importantes dans les armées , Se particulière- 
ment aux fiéges de Portolongone , de la BalTëe & d'Y- 
pres , à la bataille de Lens Se au fiége de Bourdeaux , 
où il avoit reçu plufieurs blefïures. Il fit fon teftament 
le 9 avril 1709 > par lequel il ordonna fa fépulture à 
Mouzé. Magdeléne de Voyer de Paulmy d'Argenfon. , 
baptifée le 8 nui 1629, mariée en la paroilTe de faint 
Gervais à Paris , le 1 6 mai 1 645 , par contrat du jour 
précédent, avec Jean de Bernage, feigneur d'Arvigny, 
de S. Maurice , Vaux-la- vallée & Chaumont , confeil- 
ler au grand confeil , duquel elle devint veuve au mois 
de juin 1689: elle vivoitencore le 7 novembre ido^ j 
Claude de Voyer , bapeifé le 20 feptembre 16} 2 , mort 
& enterré à S. André des Arcs le 24 fuivant } Jacques 
de Voyer dePaulmy d'Argenfon , baptifé le 1 8 février 
1634 , prêtre, docteur en droit canon, prieur com- 
mendataire des prieurés de Nau-1'abbé en Béni, Se de 
S. Nicolas de Poitiers , qui fut vicaire général de 1,'é- 
vêque de Rhodes , fon coufin , en 1 66$ , prieur - curé 
de S. Pierre de Roquebouillac , le 22 janvier 1670 , 
& nommé à la cure d'Argenfon par £011 frère aîné , 
comme fondateur , le 23 mars 1 690. L'évêque de Do- 
le , fon neveu , le nomma fon vicaire général pour fon 
abbaye de Preuilly par lettres du z6 juillet 1707 , dans 
lefquelles il elt qualifié chanoine honoraire de l'églife 
royale de S. Hilaire de Poitiers. 11 mourut à Argenfon 
le j 4 juin 171 j- , dans la quatre-vingt-deuxième an- 
née de fon âge j Se Angélique de Voyer, baptifée le 22 
octobre 16^7, morte jeune. 

IX. René' de Voyer de Paulmy, II du nom , che- 
valier , feigneur d'Argenfon , Se de Weil - le-Menil , 
comte de Rouffiac , châtelain de Plafïàc', feigneur de 
la Bailloliere , & de Selliguy , né à Blois le 1 3 décem- 
bre 1623 , fut pourvu d'un office de confeiller au 
parlement de Rouen par lettres du 2 6 août 1642 , &y 
fut reçu le 23 mars 164 3 ; eut commiflion d'intendant , 
fubdelcgué de fon père dans les élections de Saintes Se 
de Cognac, le 1 novembre 1644 , Se dans la généra- 
lité de Poitiers le 2 janvier 1646 , & fut fait inten-, 
dant des mêmes élections de Saintes & de Cognac en 
l'abfence de fon père , par comniifiion du 4 avril de la 
même année. Il fut pourvu d'une charge de maître des 
requêtes de l'hôtel du roi, par lettres du 14 août 
1 649 , en prêta le ferment le 1 6 , Se y fut reçu au par- 
lement le 23 du même mois. Il eut des lettres de con- 
feiller d'état le 4 feptembre fuivant , Se de confeiller 
d'état ordinaire le 1 5 avril 1 65 r. Son père étant mort 
la même année ambafïadeur à Venife , il fut nommé 
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pour aller lé remplacer dans Cet emploi auprès de II 
république, il remplit cette ambaffade jufqu'au 28 
novembre 1655s 1 U '^ euc f° n audience de congé. Le 
fénat de Venife pour marque de la confidération qu'il 
faifoit de fa perfonne j lui avoit accordé Se à fes def- 
cendans , la permiflîon d'ajouter fur le tour de fes ar- 
mes celles de la république , avec le lion de S. Marc 
pour cimier, par lettres patentes du 27 octobre brecé^ 
dent, Se le roi lui permit Se aux liens par bre\ec du 
7 novembie 1656', d'ufer de cetve conceilion. Peu-* 
dant fon fejour à Venife , le roi érigea fa terre ik fei- 
gneurie de RoufEac en titre de comté par lettres du 
25 janvier 1654, qui furent régiftrées au parlement 
de Paris le 23 décembre 1 666, L'an 1 6^5 5 , il fit im- 
primer à Venife le Traite de la fa^ejfc , ouvrage de fon 
père , qu'il avoit traduit du françois en italien ; il fai- 
foit aullï des vers françois , dont plufieurs ont été im- 
primés. Il obtint des lettres de maître des requêtes ho- 
noraire le 1 4 février 1657 ; & après avoir vécu long- 
temps dans la retraite, il mourut au mois de mai j 70o s - 
dans la foixante-dix-feptiéme année de fon âge. ïl avoit 
époufé par contrat du 8 mai 1650, Marguerite Houl- 
lier de la Poyade , née le 27 août 1630 ,- ôc baptifée à 
S. André d'Angoulême le 19 fuivant , vivante encore 
en 1703 , fille Se héritière de Helie Houllier, écuyer , 
feigneur de la Poyade Se de Rouffiac, confeiller du 
roi en fes confeils, lieutenant général du fiége préfi- 
dial d'Angoulême , Se de Catherine de Paris. De ce' 
mariage vinrent Marc-René de Voyer de Paulmy ,• 
marquis d'Argenfon , qui fuit ; Antoinette - Catherine 
di Voyer de Paulmy d'Argenfon , née à Venife le 28- 
janvier 1 654 , & baptifée pour les cérémonies en l'é- 
glife de S. Gervais à Paris, le 6 mars 1657, mariée' 
par contrat du 17 mai 1667 , avec Louis de Valory ,■ 
chevalier , feigneur d ! Eftilly , Chafteloifon , <Scc j Fran- 
çoife de Voyer , née à Venife le i 2 mai 1655, morte 
au mois de janvier i6f 6 , Se enterrée à S. Job de Ve- 
nife près de fon aïeul ; François- Helie de Voyer de 
Paulmy d'Argenfon , né à Paris le 2 2 feptumbre 1 6 5 ;T , 
Se baptifé le lendemain à S. Gervais , prieur de S. Ni- 
colas de Poitiers , reçu docteur en théologie de la fa- 
cilté de Paris le 9 février 1686, élu doyen & cha- 
noine de l'églife royale , collégiale Se paroifliale de 
S. Germain l'Auxerrois le 1 5 janvier 1 694 , & nommé 
le 1 5 avril 1702 , à i'évêché de Dol , qui fut préconifé 
Se propofé pour lui à Rome les 2 5 feptembre Se 20 no- 
vembre fuivant ; enfuite de quoi il fut facré le 1 8 mars 
1703, dans la chapelle de l'archevêché de Paris , par le 
cardinal de Noailles archevêque de cette ville, aflîfté 
des évêques de Senlis & de Noyon. Il harangua le roi 
à la tête des députés des états de Bretagne le 14 janvier 
1705 , & il obtint l'abbaye de S. Pierre de Preuilly , 
ordre de S. Benoît , diocèfe de Tours le 1 novembre 
1706. Le roi le nomma le 12 janvier 1715,3 l'arche- 
vêché d'Embrun , qui fut propofé pour lui à Rome le 
16 décembre fuivant , Se d'où il fut rransféré le 2 j 
avril T719 à l'archevêché de Bourdeaux, pour lequel 
il prêta ferment de fidélité encre les mains du roi en 
préfence du duc d'Orléans , régent, le 16 juin 172c 
II euc auffi le brevet de confeiller d'ttat le 9 mai 1 7 1 9 , 
& l'abbaye de Norîe-Dame de Relecq , ordre de Cî- 
teaux, diocèfe de S. Paul de Léon, lui fut accordée le 
la juin 1720. Il afîîfta au facre du roi à Reims le 25 
octobre 1722, ayant été un des prélats qui y furent in» 
vités , Se il fut député de fa province à l'aflemblée gé- 
nérale du clergé de France tenue en 1723. Il mourut 
à Bourdeaux le 2 5 octobre 1728 , âgé de 72 ans , ua 
mois & trois jours. Son corps après avoir étéexpofé pen- 
dant deux jours dans la falle de fon palais , fut dépofé 
dans une chapelle de fa métropolitaine , où, il ne fut 
inhumé qu'après la rentrée du parlement ; Thérèfe- 
Héiène de Voyer , née & baptifée à S. Gervais le ir 
avril 16 59 , morte le z6 octobre 1 662 , &.enterrée 
au Calvaire du Marais à Paris i Marie-Scholajtique de 
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Voyer , née le 10 février 1661 , religteufe Carmélite ' 
à Angoulême j Se Jofeph - Ignace de Voyer de Paulmy 
d'Argenfon, né le 50 décembre \66i , & baptifé le 
lendemain à S. Germain l'Auxerrois , reçu chevalier 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , de minorité, au 
grand prieuré de France , en vertu d'une bulle du 
grand-maître du 10 mars 1666 , & mort en Bretagne 
en 1 690. 

X. Marc-René de Voyer de Paulmy , chevalier , 
marquis d'Argenfon, vicomte de Mouzé , baron de 
Weil , feigneur de la Bailloliere , de Draché , &c. mi- 
niftre d'étac, garde des fceaux de France, ôc chance- 
lier garde des fceaux de l'ordre royal Ôc militaire de 
S.Louis, néàVenife le 4 novembre î&ji, reçut les 
cérémonies du baptême dans le palais de S. Marc le 8 
janvier 1 6 5 3 , & fut nommé au nom de la république 
de Venife par André Contarini, chevalier, procurateur 
de S. Marc. Il fît le ferment d'avocat au parlement le 
1 1 novembre 1 66 9 , & fut reçu chevalier de l'ordre de 
Notre-Dame du Monc-Carmel , & de S Lazare de 
Jérufalem , le 8 janvier 1677 , ôc confeiller du roi, 
lieutenant général en la îenéchaufiée ôc fiége préfidial 
d'Angoulême, en fnrvivance de fon aïeul maternel, le 
9 août 1 679. 11 fut établi par arrêt du confeil d'état du 
2 j février 1692 , procureur général de la commiffion 
pour le jugement des prifes faites par les vaifïeaux por- 
tails pavillon de France ; pourvu par lettres du 5 mars 
1694 , d'une charge de maître des requêtes ordinaire 
de l'hôtel du roi , à laquelle il fur reçu le 1 9 du même 
mois ; fait procureur général de la commiffion pour la 
recherche des francs-iîefs , & des ufurpateurs du titre 
de noblefle en 1696 , Ôc pourvu par lettres du 29 jan- 
vier 1697, de la charge de lieutenant général de la 
ville , prévôté Ôc vicomte de Paris , en laquelle il fut 
inflallc au châtelet le 8 février fuivant. Il obtint le 12 
juillet 1703 , des lettres de maître des requêtes hono- 
raire , qui furent regiftrées au parlement le 20 du mê- 
me mois. Il fut nommé l'un des commiflaires du con- 
feil de commerce par arrêr du 1 8 novembre 1 704 , ÔC 
confeiller d'état femeftre le 10 juin 1709. Il fut déclaré 
garde des fceaux de France le 28 janvier 1718, & les 
fceaux lui ayant été remis , il prêta ferment le même 
jour pour cette charge. Il fut chargé en même-temps 
de l'adminiitration des finances , & fut inftallé le pre- 
mier février dans le confeil des finances en qualité de 
préfident de ce confeil : ayant éré élu le 2 avril de la 
même année l'un, des quarante de l'académie fran- 
çoife, il y prit féance le 23 juillet : il -avoir été reçu 
honoraire de celle des feiences dès 17 16. Il fe rrouva 
ôc porra la parole au lit de juftice tenu au Louvre le 
2.6 août de l'année 1 7 1 o , ôc l'édit du mois précédent , 
portant création de l'office de garde des fceaux en fa 
faveur, y fut enregistré de l'exprès commandemenr du 
roi. Il fut pourvu par lettres du 15 avril 1719, delà 
charge de grand croix , chancelier & garde des fceaux 
de l'ordre royal & militaire de S. Louis , pour laquelle 
il prêta ferment le lendemain. Le 5 janvier 1 720 , il 
fut déchargé de l'adminiftration des finances, ôc dé- 
claré miniftre d'état : le' roi lui donna une penflon de 
20000 livres , &à chacun de fes enfans une de 5000 
livres. Il remit les fceaux de France entre les mains du 
duc d'Orléans régent , le 7 juin 1720 , & il obtint un 
brevet daté du même jour qui lui en conferva les hon- 
neurs. Il mourut à" Paris dans l'extérieur du monaftère 
delà Magdeléne de Trénel au fauxbourg Saint -An- 
toine le 8 mai 172 1 . fur les cinq heures du matin , 
dans la foixante-neuviéme année de fon âge , & il fut 
inhumé le 17 à S. Nicolas du Chardonnet. Il avoir 
époufépar contrat du 14 janvier 1693 , Marguerite le 
Févre deCaumartin , féconde fille de Louis- François 
le Févre de Caumartin , chevalier , feigneur de BoiÎTy , 
Argouges, Rouvre , Maify , &c. confeiller du roi en 
tous fes confeils , ôc au confeil d'état & direction des 
finances , & de Catherine - Magdeléne de Verthamon 
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fa féconde femme. Elle mourut de la petite- vérole le 
premier août 1 7 1 9 , à fîx heures du foir , âgée de 47 
ans, ôc elle fut inhumée le lendemain au foir à S. Ni- 
colas du Chardonnet. Les enfans fortis de ce mariage 
font , Catherine -Magdeléne - Marguerite de Voyer de 
Paulmy d'Argenfon , née le 1 3 octobre 1693 , & bap- 
tifée le lendemain à S. Jean en Grève , mariée le 1 2 
août 1 7 1 5 , avec Thomas le Gendre de Collande , che- 
valier , feigneur de Gaillefontaine , &c. morte à Paris 
le 27 novembre 173 5 , âgée de 42 ans j René-Louis 
de Paulmy , marquis d'Argenfon , qui fuit ; Ôc Pierre-' 
Marc de Voyer de Paulmy , chevalier, comre de Weil- 
Argenfon , feigneur de Villautrois , de Lys , du Pleffis- 
d'Echelles, de Pocaney , baron des Ormes de Saint- 
Martin , né le 16 août 1696 , ôc baptifé le lendemain 
à S. Jean en Grève , reçu avocat au parlement le 5 
août 1715, avocat du roi au châtelet en 1718, con- 
feiller au parlement de Paris le 29 aoûc 17 19 , maître 
des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi le 17 novem- 
bre fuivant, & lieutenant général de police de la ville, 
prevôcé &c vicomte de Paris , le 26 janvier 1720, 
charge dont il donna fa dëmiilîon le premier juillet 
fuivant. Il fut fait intendant à Tours le 18 février 
1721 , & grand-croix ôc chancelier garde des fceaux 
de l'ordre royal ôc militaire de S. Louis , par la dé- 
mi flîon de fon frère aîné au mois de juin fuivant. II 
fur pourvu de nouveau par lettres du z6 avril 1722, 
de la charge de lieutenant général de police de Paris, 
dans laquelle il fut inftallé le cinq mai fuivant, ayant 
fait le jour précédent au parlement le ferment accou- 
tumé. Le duc d'Orléans, régent en France , le nom- 
ma le 20 feptembre 1723 , fon chancelier garde des 
fceaux, chef de fon confeil, 8c furintendant de Ces 
maifons ôc finances, ôc lui en fit expédier les provi- 
fions le 24 du même mois. Après la mort de ce prin- 
ce , il fut choifi pour rernplir la même place auprès du 
duc d'Orléans , premier prince du fang fon fils. Il fe 
démit de la charge de lieutenant général de police , Ôc 
ayant été fait confeiller d'état le 28 janvier 1724 , il 
prêta ferment , & prit féance au confeil le 3 1 du même 
mois. I! obtinr des lettres de maître des requêtes ho- 
noraire le 27 février fuivant , ôc il fut reçu honoraire 
de l'académie royale des feiences le 31 août 1726. Il 
fut nommé en août 1742 , miniflre ôc fecrétaire d'état 
au département de la guerre, & le 1 8 novembre 1 744, 
il obtint la furintendance générale des portes Ôc relais 
de France. Il a donné la démifîïon de ces charges le 1 
février 1757, &s'eft reciré à fa terre des Ormes Saint- 
Martin enTouraine. Il a été marié le 24 mai 1 719 , 
avec Anne Larcher, née pofthume le 6 mars 1706 , fille 
unique de Pierre Larcher, chevalier, feigneur de Po- 
canty, confeiller au parlement de Paris, mort le 19 
février j 706", ÔC à' Anne- Thèrefe -Hébert de Bue , fa 
veuve, femme en fécondes noces à' Antoine-François 
Talon, capitaine au régiment des gardes françoifeî. 
Il a eu d'elle Marc-René de Voyer de Paulmy d'Argen- 
fon , né le 20 feptembre 1722 , a éré d'abord mettre 
de camp lieutenant du régiment royal de Berry , cava- 
lerie, fait brigadier le 1 mai 1745 , & la même année 
lieutenanr.général au gouvernement d'AIface; maré- 
chal de camp le I o mai 1 748 , infpecleur de cavalerie 
en 1749 , ôc directeur général des haras de France en 
janvier 1752 :il aépoufé le 10 janvier 1747, Jeanne- 
Marie- Confiance de Mailli , fille du premier lit du 
comte de Mailli-d'Harcourr , lieutenant général des 
armées du roi, née le 12 décembre 1734 j ôc Louis- 
Augufie de Voyer de Paulmy d'Argenfon , né le 15 
février 1725*, reçu chevalier de l'ordre de Malte de 
minorité par bref du 17 avril fuivant, morr. 

XI. René Louis de Voyer de Paulmy, chevalier, 
marquis d'Argenfon, vicomte de Mouzé, baron de 
Réveillon , feigneur de Villeneuve , ôcc. né le 18 octo- 
bre 1694, fut reçu confeiller au parlement de Paris le 
.24 avril 1 7 1 6 , ôc nonobstant le défaut d'îge , il obtint 

le 
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le iô février 1718, la permiflïon d'opiner. Il fat pour- 
vu d'une charge de maître des requêtes ordinaire de 
l'hôtel du roi , par lettres du 2 1 novembre fuivant , 
fait confeiller d'état le 6 janvier 172.0, intendant du 
Hainault , pays d'entre Sambre Se Meufe , & oiure- 
Meufe , le 1 5 du même mois , maître des requêtes ho- 
noraire le 3 février fuivant, Se grand-croix , chance- 
lier, Se garde des fceaux de l'ordre militaire de S. 
Louis , au lieu de feu ion père , le 1 5 mai 1 72 1 . 11 prêta 
ferment pour cette charge le 1 8 fuivant , & s'en étant 
«nfuite démis en faveur de fon frère , il obtint le 3 i 
des mêmes mois & an, un brevet qui lui en conferva 
les honneurs : par autre brevet du premier juin 172 1 , 
la penfion de 3000 livres qui lui avoit été accordée, &: 
à fon frère du vivant de leur père , fut augmentée juf- 
<jua 9000 livres pour chacun , Se à 7000 livres pour 
leur fœur. Il fut un des conleillers d'état qui affilièrent 
au facre du roi à Reims le 25 ocîobre 1722 ,& il mon- 
ta à une place de confeiller d'état ordinaire au mois 
de décembre 1728. 11 fut nommé le 18 novembre 
1748 , miniftre & fecrétaire d'état au département des 
affaires étrangères. 11 eft mort à Paris le 16 janvier 
1757, âgé de foixante Se deux ans. Il avoit été marié 
le 3 o novembre 1 7 1 8 , par contrat du jour précédent , 
avec Marie-Magdeléne-Francoife Meliand , née le 22 
janvier 1704 , fille A' Antoine-François Meliand, che- 
valier confeiller du roi en (es confeils, maître des re- 
quêtes honoraire de fon hôtel , Se intendant de Flan- 
dre, depuis confeiller d'état ordinaire, Se de Marie 
le Bret. Il en a eu Antoine-René de Voyerde Paulmy 
d'Argenfon , qui fuit } Se Marie-Magdelénc-Catherïne 
de Voyer de Paulmy d'Argenfon , née le 25 novem- 
bre 1714, mariée au comte de Maillebois , fils du ma- 
réchal de ce nom. 

XII. Antoine-René de Voyer de Paulmy d'Argen- 
fon , né à Valenciennes le 22 novembre 172.2 , a été 
d'abord reçu avocat du roi au châtelet de Paris en 1 742 , 
confeiller au parlement le 9 décembre 1744 > m aître 
des requêtes en 1 747 , à l'académie françoife le 6 avril 
1748. Il fut nommé ambafladeur en Suiffe le 24 mai 
fuivant , chancelier garde des fceaux Se grand cioixde 
S.Louis fur la démiffion de fon oncle le 16 janvier 
1749 , reçu en furvivance de la charge de iecrétaire 
d'état au département de la guerre le 9 octobre 1751. 
Il a été marié en premières noces à une fille du heur 
Dansé » l'un des quarante fermiers généraux , morte 
fans enfans. En fécondes noces il a époufé Marguerite 
Fyot , féconde fille de Claude-Philibert _, feigneur de 
la Marche , dans la Brefïe , premier préfident du parle- 
ment de Dijon , dont il a eu Adélaïde-Geneviève i née 
en janvier^ 52. 

Les armes de Voyer font d'azur à deux lions léopar- 
dés d'or pajfans l'un fur Vautre _, couronnés de même _, 
armés & langues de gueules _, écarte lé de Gueffault , qui 
efl d'argent à. unefafee de fable. La branche d'Argenfon 
portoit ci-devant fur le tout l'écuffon de Kenife _, qui efl 
d'azur à un lion aile affis d'or _, tenant un livre couvert 
d'argent : cet és.uffon furmonté d'une couronne ducale 
fermée. * Hijl. des grands officiers de la couronne ^ 
troifiéme édit. t. VI _,/?. 55)3. 

VOYER (Jean le ) profelfeur dans I'univeriité de 
Paris, en latin Viforius 3 fieur de Saint-Pavace , né dans 
la ville du Mans , a été un homme favanc dans les lan- 
gues grecque Se latine, comme il la fait fouvent pa- 
roître en plufieurs univerfités de France, Se entre autres 
à Paris , fous le roi François I. II enfeigna pendant 
plufîeurs années les belles lettres dans cette ville au 
collège de Bourgogne ; il y fut procureur de la nation 
de France en 1 5*3 7. Ce fut Claude Roillet ,, principal 
dn collège de Bourgogne, qui le chargea de profeflèr 
dans ce collège, &il fit d'excellens difciples. Il étoit 
habile grammairien , philofophe Se jurifconfulte , Se 
aimoit beaucoup le droit civil en particulier. Il mou- 
rut au Mans en 1 568. En 1 534 , il avoit publié deux 
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ouvrages , îe premier eft un abrégé latin de la dialecti- 
que de Rodolphe Agiïcola , //z-8° , à Paris : le fécond 
efl une logique qu'il compofa auffi en latin, cv qu'il 
dédia idom Jean Equino ion coufîn , abbé de la Piété 
au Mans ; c'eft ce qu'on appelle l'abbaye de l'Efpar de 
l'ordre de Cîteaux , proche la ville du Mans. Dans ce 
dernier ouvrage , Jean le Voyer qui le publia avant 
l'autre , y avoit renfermé tout ce que Cicéron , Quin- 
tilien, Agricola , Se plufietlrs autres avoient tiré d'A- 
riftote , tant pour l'invention que pour former le juge-" 
ment. Il y condamne la méthode des Hibetnois Se des 
Efpagnols qu'il nomme , les premiers tcnebr& Hiberni- 
ez j Se les féconds Hifpanica barbaries. Ces deux ou- 
vrages furent fort eftimés par les écoliers de l'auteur , 
qui rirent des vers pour le louer. Jean le Voyer n'en 
demeura pas là : faifant réflexion qu'on méprifoit beau- 
coup l'étude de la philofophie J que la caufe de ce mé- 
pris étoit !a barbarie qui regnoir alors dans cette feien- 
ce , de forte qu'en fortant de l'érude de la grammaire , 
les jeunes gens fe jettoienr anflitôt dans l'étude du 
droit j il réfolut de remédier à ce mal. Dans cette vue 
il travailla à faire parler la philofophie avec pureté. 
Ainfi il lut à fes difciples les Topiques de Cicéron , Se 
il les expliqua par uri jufte commentaire , où il s'efforça 
d'éclaircir celui de Bocce. 11 divifafon ouvrage en trois 
livres, pour fuivre l'ordre de Cicéron, Se le dédia à 
René du Bellay évêque du Mans. Il fut imprimé à Pa- 
ris /n-4 , Tan 1538,3 Bafle en 1 541 , in-foliô j avec 
d'autres commentateurs j à Lyon, chez Sébaftien Gry- 
phe en 1 545 , & à Paris en 1557, in- 4 . Le Voyer 
écrivoir bien en latin. Il avoit fait auffi des poches lati- 
nes, Se l'hiftoire des chofes les plus mémorables de fon 
temps , Se il laifla ces ouvrages à fon fils qui ne les a 
pas publiés. * La Croix du Maine , dans fa bibliothé- 
que j &c. Du Boulay , dans fon hifioire de l'univerfl- 
té de Paris. Les flngularkés hijloriques & littéraires > 
par D. Liron , pag. 470 & fuiyantes 3 nombre XLVÏL 

U P 

|p~T TPLANDE , province de Suéde, bornée au 
\J nord Se à l'orient parla mer Baltique. Le lac 
Mêler avec fes ifles dépend pour la plus grande partie 
de cette province , qui efl très-fertile , Se produit en- 
tr'autres de très-beau froment. Elle a quantité de mi- 
nes de fer & de plomb, & quelques- unes d'argent. 
Ubbon , roi de Suéde , dit M. d'Audiffret , faifoit fa 
réfidence ordinaire dans cette province , Se on croit 
qu'elle a pris de-là le nom d'Uplande 3 comme qui di- 
roit ^pays d'Ubbon. Stockholm &Upfal font les prin- 
cipales villes de cette province. * D'Audiffret, géogr. 
anc & modef. tome I. La Martiniere , dicl. géogr. 

UPP1NGHAM , c'eft une jolie petite ville d'An- 
gleterre avec marché dans le comté de Rutland. Elle 
eft ornée d'un bon collège Se d'un hôpital. Elle eft à 
64 milles anglois de Londres. * Diction, anglais. 

UPS AL, ancienne ville du royaume de Suéde, dans 
la province d'Uplande, étoit autrefois le féjour des rois, 
qui y étoient auffi facrés dans l'églife cathédrale, qui 
eft le fiége d'un archevêché. H y a une célèbre univer- 
fité , une belle citadelle , & un horloge dont l'artifice 
eft admirable. L'églife archiépifcopale eft couverte de 
cuivre , & renferme pluiieurs fépulcres des rois de Sué- 
de, d'une ftruélure très-magnifique. Ce fut dans le 
palais royal de certe ville, que la reine Chriftine dépofa 
la couronne, Se abdiqua l'an 1654. * Henr. Lomenie, 
comte de Brienne , in itiner. 

UPSU , ville , cherche^ ALASCHEHIR. 

UPTON ( Nicolas ) Anglois de nation , étoit au 
fiége d'Orléans en 1428. Il fut depuis chanoine Se pré- 
centeur de l'églife de Sarisberi en Angleterre. Il vivoit 
encore en 1453. On a de lui trois ouvrages \ favoir, 
Nicolai Uptoni defludio militari libri quatuor. Joannis 
d& Bado Aureo tratlatus de armis. Eenrici Spelmanni 
Tome X» X x x x 



7 J 4 U R A 

af\ùlo°ia. Ces trois ouvrages ont été imprimés en un 
feul volume in-folio ^ à Londres en 1654, par les foins 
d'Edouard Billions , qui y a joint des remarques de la 
façon. Ces traites fonc fur le blafon : mais dans les 
deux premiers , Upton traite de tout ce qui regarde 

la noblelfe , fon origine , fes droits , fes loix , 8cc. 

Ils contiennent aulli une efpéce de code militaire. 

* Voyer l'abbé le Clerc dans la Bibliothèque _, mife au- 
devant du diécionaire de Richelec , de l'édition in-folio 

U R 

UR , ville des Chaldéens , pays natal de Tharé, & 
de fon fils Abraham. Ce nom UR,en hébreu veut 
âne Jeu : lignification qui a donné lieu à l'ancienne 
Tradition des Juifs , qu'Abraham avoir été jette dans le 
feu parles Chaldéens , avec fon frère Aram, pareequ'il 
ne vouloir pas adorer leurs dieux 5 qu'Aram , qui n'a- 
voir pas la même foi qu'Abraham fut confumé par ie 
feu , mais qu'Abraham en fut délivré par miracle. 
Saint Jérôme fait mention de cette tradition des Juifs , 
à laquelle les rabbins ont encore ajouté plusieurs cir- 
•conftances ; mais il paroît par le texte de la Genèfe , 
que Ur eft le nom appelîarif d'une ville de Chaldée. 
Ammien Marcellin nous apprend qu'il y avoir en Mé- 
fopotamie , fur le chemin qui conduit des bords du 
Tibre à Nifïbe , une ville nommée Ur. Eupolemus, 
dans fon hifloire des Juifs 3 citée par Eutcbe , dit que 
la Babylonie , nommée Camarine 3 eft aufli appeltée 
Une; &c Pline fair mention d'une ville d'Ur , fur i'Eu- 
-phrate. De ces trois villes, la première eft celle qui 
plus probablement eft la ville d'Ur, dont il eft parle 
dans l'écriture. 4 Gcnef. c. 1 1 & 1 5. Efdrasj l. z , c. 9. 
Bochart , in Phaîeg. Du Pin , differt, chron. hifi. eut. 
fur la bible i tom. L 

URANF, tyran fous Alexandre Sévère _, dont parle 
Zofime. Il y a encore un hiftotien Grec de ce nom. 

* Voifuts , de hifi. Grs.c. 

URANE , fut difciple de S. Paulin évêquede Noie 5 
8c peut-être le même que celui dont il eft parlé dans la 
lerrre dix-neuvième de ce Samr. Il pouvoir être de 
Bourdeaux ou des environs, & l'on voit que S. Del- 
phin évêque de Bourdeaux , le chargea vers l'an 400 , 
d'une de fes lettres pour S. Paulin déjà réciré à Noie. 
Urane croit prêtre, & fe retira enfuite auprès de S. 
Paulin , à la mort duquel il croit préfent en 43 1. On 
ne fait fî cet Urane eft le même que celui qui fut en- 
terré à Noie dans le cimetière de S. Félix , le 2 1 jour de 
décembre , commeon l'apprend de fon épitaphequ'U- 
■ghelius rapporte en ces termes : 

Dep. Urani presbyt. XL Kal. 
januarias, 

Pacatus , poëte Gaulois, ayant delfein d'écrire la vie 
de S. Paulin , écrivit à Urane pour lui demander la re- 
lation de la mort du fainr évêque. Urane obéir , 8c 
commença fa relation à la vifire que deux évoques fi- 
rent à S. Paulin trois jours avant qu'il mourut. C'eft 
l'unique hifloire originale que nous ayons de S. Pau- 
lin. Cet écrit donc le ftyleeft (impie, clair & net, quoi- 
que fort courr,aété célèbre dans l'antiquité. S. lli- 
dore de Séville le marque dans fon catalogue des écri- 
vains ecclcfiaftiques. S. Grégoire pape en cite un en- 
droit dans fes dialogues. Surius eft le premier que Ton 
fâche qui ait publié certe relation , dans fes ailes des 
Saints au 22 de juin. 11 y nomme mal-à-propos Para- 
tus , au lieu de Pacatus, L.e père Chifflet , Jéfuite, re- 
vit cette relation fur un rmnufcrit de Troyes , plus 
correct que l'imprimé de Surius , & la donna de nou- 
veau dans fon Paulinus illufiratus. C'eft de-là que les 
continuateurs de Boltandus l'ont fait pafTer dans leur 
grande collection , & M. le Brun des Maretres , dans 
fon édition des ouvrages de S. Paulin , i/z-4 . * Voye^ 
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les auteurs cites dans cet article _, &c ïkifioire littéraire 
de la France _, par DD. Rivet & Colomb, Bénédic- 
rins de la congrégation de S. Maur , V fiécle , tome 
II.&c. 

URANIE, une des neuf mufes, dont le nom ligni- 
fie célefle j préfide à l'aftronomie. On la reprélente 
ordinairement vêtue d'une étoffe couleur d'azur , cou- 
ronnée d'étoiles, & foutenant des deux mains un grand 
globe. 

URANISBOURG , petit lieu que Ticho Brahé II , 
baron Danois, 8c illuftre mathématicien, fit bâtir 
avec un obfervatoire dans l'ifle de Ween, laquelle eft 
dans le détroit du Sund , entre la Séelande 8c la pro- 
vince de Schone ou Schonen. Il y fie faire un donjon , 
qu'il nomma Stelleborgo j environné de miroirs 6c de 
cryftaux , où il fe retiroit ordinairement, quelque 
rigoureufe que fût la faifon , pour obferver les aftres. 
* Voye-^ la vie écrite par un anonyme. 

URANIUS , philofophe Se médecin , contemporain 
d'Alexandre de Tralles, qui vivoir dans le VI fiécle, 
exerçoit la médecine à Conrtaminople. Il étoit Syrien 
de naiflance. Sans avoir la moindre connoilfance d'A- 
riftoteou de l'ancienne philofophie, il avoir une haute 
opinion de fon favoir, 8c aimoit beaucoup à difpu- 
rer. Il parloir beaucoup 8c décidoit hardiment , même 
fur les queftions les plus difficiles , comme fur les at- 
tributs &c l'eflence cfe Dieu. Il affectoit de paroître 
feeprique en toutes chofes > & ilformoit routes fes ré- 
ponfes fur le modèle de Pirrhon & de Sextus Empy- 
ricus. On dit qu'il joignoit à ces mauvaifes qualités 
des mœurs foir corrompues, 8c qu'il ne fiéquentoic 
pour l'ordinaire que des libertins comme lui. Cepen- 
dant il accompagna Arebindus dans fon ambaifade 
de Perfe j & pendant tout le temps qu'il fut dans ce 
pays , il fut cacher avec foin fes vices, & les couvrit 
même du voile apparent de la vertu. Cofroés trompé 
par fon habit de philofophe , 8c par fon maintien grave 
8c férieux , conçut de ï'eftime pour lui , & le fit en- 
trer en conférence avec fes mages. Uranius foutint 
d ms fes entreriens fa réputation , plus par fon effron- 
terie , que par la folidité de fes réponfes , & il eut la 
gloire de vaincre tous fes adverfaires dans la difpute. 
Cette victoire augmenta tellement Ï'eftime que Cof- 
roés avoir conçue pour lui , que ce prince le faifoit 
affeoir à fa table , buvoit à fa famé , & lui préfentoic 
la coupe afin qu'il lui fit raifon. Après qu'Uranius 
fut de retour de fon voyage , il reçut des lettres plei- 
nes de politeffe 8c d'affection de la part de Cofrocs , 
dans lelquelles ce prince l'appelloit louvent fon maî- 
tre; ce qui augmentoit tellement l'orgueil de ce phi- 
lofophe , qu'il devint infupporrable à tout le monde. 
Voye\ le portrait qu'Agathias en fait fort au long 
dans fon hifloire. -^ Se Frein d , dans fon hifloire de la 
médecine _, première partie. 

URAT1SLAS I, fur le quatorzième duc de Bohê- 
me. Borivorus , après la mort de Spitigneus I , fou 
fils aîné, ne voulut point reprendre le gouvernement 
du royaume de Bohême , qu'il fît donner à Uratiflas , 
fon fécond fils , qui n'oublia rien de ce qui pouvoir le 
rendre égal aux meilleurs princes. Les Hongrois , qui 
avoienr troublé la paix dans fes états f éprouvèrent 
bientôt fa valeur , & furent obligés de quitter les ar- 
mes avant le combat , 6c de recevoir de lui les con- 
d irions qu'il propofa. Drahomira j fille du gouverneur 
du Loket , promit de fe faire catholique pour épou- 
fer ce jeune prince j mais le mariage ne fut pas plu- 
tôt confornmc , qu'elle manqua de parole ; de force 
que bien loin de fuivre la religion chrétienne, elle 
tâcha de l'opprimer. Les deux enfans qu'Uratiflas eut de 
cette princefie , furent Venceflas _, l'aîné , & Bolcflas. 
Uratiflas mourut à Prague l'an 916, après avoir fait 
bâtir à Bofl-jflaw une églife à l'honneur de S. Metho- 
dius & de S. Cyrillus , apôtres de Bohême de de Mo- 
ravie , qui étoient morts à Rome de fon temps.* Ju~ 
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■ïius Solimanus, de clogus ducum _, regum & interregum 
■JBahemu. 

URATISLAS, premier roi de Bohème , fut honoré 
du titre de roi par l'empereur Henri IV , qui voulue 
attirer à fon parti ce prince par cette grâce- Il fut 
couronné à Prague avec fa femme , par Gilbert arche- 
vêque de Trêves, le 1 5 jour de juin de l'an 10S6. 
A peine fut-il fur le trône , qu'il fut obligé de mettre 
fur pied une armée contre Gérard Se Conrad , les deux 
frères. Quant à Gérard , il mourut de la fièvre , avant 
-que de combattre. Conrad fut afliégé dans Brin, 8c fe 
fervit des larmes de fa femme pour fe réconcilier avec 
le roi fon frère , qui pendant ce fiége , fe fit fans y 
penfer un ennemi dans la perfonne de Bretljlas fon 
fils. Didier qui étoit un courtifan des plus confîdérés, 
ayant laitTé échaper une raillerie ingénieufe contre 
Bretiflas , le roi ne put s'empêcher de rire : ce qui 
fit en même temps concevoir à ce prince de la hai- 
ne contre Didier & contre le roi.- Il fît tuer Didier , 
& prit les armes contre fon père , 8c en fut venu à un 
combat , C\ Conrad ne l'en eût empêché. Ce fils crimi- 
nel pouvoit rentrer en grâce auprès du roi fon père ; 
mais il aima mieux fe retirer auprès de Ladiflas roi 
de Hongrie. Uratifias mourut l'an 1 092 , lafeptiéme 
année de fon. règne , 8c priva fon fils de la fucceffion 
du royaume, qu'il laifFa à Conrad I fon frère. Il fut 
enterré dans l'églife de Viftegrade , qu'il avoir fon- 
dée, 8c dédiée à l'apôtre S. Pierre. * Jul. Solimanus , 
de e'ogiis ducum _, regum & interregum Bohémien.. 

URBAIN , difciple de l'apôtre S. Paul. Il fut cvè~ 
que de Macédoine. S. Paul le falue dans fon épure aux 
Romains , chap. XVI j verf. 9 _, & l'appelle fon com- 
pagnon dans l'œuvre de Jefus-Chriit. * Théodoret , in 
Jînopfi. 

URBAIN , I de ce nom , pape , élu après Callifte I, 
le 11 octobre de l'an .223 , croit Romain, avoir 
vécu auprès des papes , 8c avoit été employé dans le 
miniftère de l'églife, qui étoit alors cruellement per- 
iecurée. Il la gouverna jufqu'au 25 mai de l'an 230 , 
cm'il eut la tête tranchée, ious l'empire d'Alexandre 
Sévère. On lui attribue une épître & quelque décrets ; 
mais l'un 8c l'autre font fuppo fés. S. Pontien lui 
fuccéda. * Eufébe , in hijî. Baronius , in annal. Pof- 
fevin. Coccius , Sec. 

URBAIN II , appelé Odon ou Eudes , François , 
natif de Châtiilon fur-Marne , religieux de Clugny , que 
quelques-uns ont dit être de balle naifiance; mais la 
chronique d'Alberic , liv. II , fous l'an 1 087 , le dit fils 
du feigneur de Lageri : le martyrologe de l'abbaye de 
Moleime , nomme fon père Eucher j 8c famereV/i- 
belle , & en fait mention le 5 juin. Il fut fait cardi- 
nal 8c évêque d'Oflie , par Grégoire VII , 8c fut élevé 
fur le fiége de S. Pierre , après la mort de Viclor III , 
le 12 mars de l'an 10S 8. L'églife étoit alors affligée par 
le fchifrne de l'anripapeGuibert. Urbain gouvernaavec 
une prudence finguliere pendant ces temps fâcheux* 
Se s' étant vu contraint defortirde Rome où les fchif- 
matiques étoient les plus forts , il fe rerira dans la 
Pouille , & paffa depuis en France , afyle ordinaire 
des papes perfécutés. Il y célébra divers conciles , ou 
pour s'oppofer aux violences des fchifmatiques , ou 
pour régler d'autres affaires d'importance , comme 
celle de Philippe I , roi de France , qui avoit enlevé 
Bertrade. Mais de tous les conciles qu'Urbain II a cé- 
lébrés , il n'y en a point eu ni de plus célèbre ni de 
plus utile à l'églife que celui de Ciermont en Auver- 
gne , pour le recouvrement de la Terre- fainte. Après 
cette affemblée tenue l'an 1095, le pape en tint d'au- 
tres à Tours & à Nifmes ; 8c étant retourné en Ita- 
lie, il mourut en paix à Rome, le 20 juillet de l'an 
j 099 , 8c eut Pafchal II pour fuccefleur. On a encore 
3 <; lettres de lui. * Baronius , in annal. 8c les auteurs 
Allégués par Louis Jacob > in b'Mioth. Pontif. On a une 
hiitoire très-curieufe , fort ample , 8c très-bieu faite ^ 



de la vie d'Urbain II, compofée dès 1706 , pat dorri 
Thierri Ruinart , favant Bénédictin de la congréga- 
tion de S. Maur , & imprimée en 1 724, après la mort 
de l'auteur , par les foins & avec un court avertiïTemenc 
du père dom Vincent Thuillier , de la même congré- 
gation. Cette vie écrite en latin , compofe preique 
tout le fécond volume des Œuvres pojlhumes des PPw 
DD. Mabitlon & Ruinart , publiées par dom Thuil- 
iier. Elle efl fuivie de diverfes pièces concernant la, 
même vie, comme brefs ^ bulles _, leures d'Urbain II, 
ou qui lui ont été adrelfées. La vie contient en quel- 
que forte toute l'hiftoire de l'églife fous le pontificat 
de ce pape. 

URBAIN III , nomé auparavant Lambert Crïvelli » 
archevêque de Milan , parvint après Luce III , au pon- 
tificat , 8c ne le tint qu'un an , 10 mois 8c 2 c jours , 
depuis le 2 5 novembre de l'an 1 185 , jufqu'au 20 d'oc- 
tobre 11 87. 11 mourut à Ferrare de déplaifir, après 
avoir appris la funefle nouvelle de la prife de Jérufa- 
lem par Saladin , dans le temps qu'il envoyoit du fe- 
cours aux chrétiens de la Paleftine. Il eut des contef- 
rations avec l'empereur, Touchant les terres laiffées par 
la princeffe Mathilde à l'églife de Rome , fur la dé- 
pouille des évêques après leur mort, 8c fur les taxes 
qu'on faifoit payer aux abbefles. Urbain menaça l'em- 
pereur d'excommunication. Ce prince foutintfes droits, 
& écrivit une lettre très-forte au pape , qui le fâcha 
tellement , qu'il prit la réfolution d'excommunier l'em- 
pereur : ce qu'il eût exécuté , fi les habitans de Véro- 
ne , où il étoit , ne I'eulfent prié de ne le pas faire dans 
leur ville. Il en fortit dans le deffèin de le faire ; mais 
fa mort arrêta les foudres qu'il alloit lancer. Grégoire 
VIII fut élevé après lui fur le faint fiége. * Paul Morige 
8c Jofeph Ripamon , hifl. eccl. Med. Du Chêne Se Pa- 
pyre MalTon , in vit. pontif. 

URBAIN IV , François , natif de Troyes en Cham- 
pagne , fe nommoic 5 acaues-P antaléon-Léon. D'autres 
alFurent que Pantaléon étoit le nom de fon père, 8C 
que celui de fa famille étoit du Court-Palais , Curtû 
Palatiû. On tient qu'il n'étoit fils que d'un cordonnier 
de Troyes; 8c que par la connoiffance qu'il s'étoit ac- 
quife de la théologie & du droit canon , il devint ar- 
chidiacre de Laon , puis évêque de Verdun , patriar- 
che de jérufaleni. Enfin étant venu à Viterbe pour les 
affaires de la Palestine , il y fut élu pape après la mort: 
d'Alexandre IV, le 29 août de l'an 12.61. Il créa d'a- 
bord huit cardinaux, perfonnages d'un grand mérite ; 
puis il fit publier une croifade contre Mainfroi , enne- 
mi de l'églife , 8c ulurpateur du royaume de Sicile». 
Quelque temps après , il fe retira à Orviette, 8c ap- 
pella en Italie Charles , comte d'Anjou & de Provenu 
ce, pour le faire roi des deux Siciles. L'an 1264,, il 
ordonna par une bulle qu'on célébreroit dans toute 
l'églife la fête du Saint Sacrement le jeudi d'après celle 
de la Trinité , & il fit compofer un office particulier 
par S. Thomas à'Aquin; mais fa bulle ne parle ni de 
proceflion, ni d'expofition du Saint Sacrement. Ce pape 
mourut à Péroufe le 2.0 octobre de la même année * 
après avoir palfé 3 ans , 1 mois 8c zi jours fur le fiége 
pontifical. Son corps fut mis 4 ar >s l'églife cathédrale 
de la même ville, où l'on voit fon tombeau avec une 
épitaphe. Le pape Urbain IV avoit écrit une defcriptioiA 
de la Paleftine, dont Adrichomiuss'eft fervi pour fon 
livre intitulé , Théâtre de la Terre-Sainte. Il laifîa en- 
core un volume d'cpnres , confervées dans la biblio- 
thèque du Vatican , 8c dont les PP. Martène & Du- 
rand ont fait imprimer foixanre & une dans le tome 
II de leur Thefaurus novus anecdotorum ; 8c une para- 
phrase fur le pkaameh iMiferere meij Deus 3 que nous 
avons dans la bibliothèque des pères. Quelques auteurs 
attribuent ce dernier ouvrage à Urbain IIÏ. Clément 
IV remplit enfuite le faint fiége, qui avoit vaqué 4, 
mois. * Grégoire , évêque de Bayeux. Théodoric d® 
faucouleurs. Champief.: Frizon. Papyre Maflon. Pla— 
Tome X. X x x x \\ 
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tine. André du SaufTai. Onuphre SC Ciaconius , en fa 
vie. Bzovius & Rainaldi, in annal. PoiTevin , in appar. 

URBAIN V , François , natif du diocèfe de Mende 
en Gevaudan , nomme auparavant Guillaume de Gri- 
fac , écoir fils de Guillaume de Grimoard , baron du 
Roure & de Grifac , Se d'Emphelife de Sabran , feeur 
de S. Elzear. Voyt\ ROURE. Il avoir été religieux de 
l'ordre de S. Benoît \ Si en fuite ayant pris le bonnet de 
douleur en droit canon Se en théologie , il l'avoir pro- 
feue avec applaudiuement à Montpellier Se à Avi- 
gnon. Après avoir été abbé de S. Germain d'Auxerre, 
puis de S. Vi&or-ics-Marfeille, il fut élu pape , &fuc- 
céda à Innocent VI , le i8 oétobre de l'an 1 2,6 z. Ur- 
bain fut élu , quoiqu'abfent; Se à fon retour à Avignon 
où étoic le faint fiége , il fut couronné le 6 novembre. 
Il avoir toujours témoigné un courage invincible pour 
la défenfe des droits eccléfiaftiques. Cette ardeur au- 
gmenta dans fon pontificat ; car il excommunia Bar- 
nabon , tyran de Milan , & quelques autres feigneurs 
d'Italie , qui exerçoient des cruautés incroyables fur le 
peuple. Le ciel favorifa fes deffeins , Se protégea les 
armes contre ces tyrans , dont la défaite rendit la paix 
à l'Italie. Ce fut une des raifons qu'on propofa au pape, 
pour le prier d'y faire un voyage. Il y fut encore porté 
par les follicirations prenantes des peuples de Rome , 
Se par les lettres de Pétrarque ; de forte qu'étant forti 
d'Avignon le 30 avril 1 3 67, il s'embarqua à Maifeille, 
&Z arriva à Rome le 16 oétobre. Pendant les deux 
ans qu'il refta en Italie, il régla les affaires du gou- 
vernement, & partit de Corneto le 5 feptembre l'an 
1 370 , pour revenir à Avignon. Il aborda à Marfeille 
le 1 6 , & le 24. du même mois , il fit fon entrée à Avi- 
gnon , où il mourut le 1 51 décembre fuivant , après 8 
ans, 1 mois Se 1 ) jours de fiége , a 1 âge de 6 1 ans. Son 
corps fut porté dans l'églife de S. Viétor-lez-Marfeille, 
où efb [on tombeau , illuflre par des miracles , qui ont 
témoigné que c'en: avec raifon que fa mémoire efl ho- 
norée dans le martyrologe de France , Se dans celui 
de S. Benoît. Ce pape compofa divers rraités , même 
pendant Con pontificat, & eut pour fucceffeur Gré- 
goire XI. On trouve quelques lettres de lui dans le 
tome I du Thefaurus novus anecdotoram des PP. Mar- 
tène Se Durand. * Sponde, Bzovius Se Rainaldi, in 
annal. RufH , hiji. de Marf. Symphorien Champier , 
du Bofquet , du Chêne , Sec. en fa vie. 

URBAIN VI, nommé auparavant Barthelemi Pri- 
gnani , archevêque de Bari, étoit de Naples. Après la 
mort de Grégoire XI , les Romains craignant que il 
l'on faifoit un pape François, il ne transférât encore le 
fiége à Avignon , obligèrent les cardinaux d'élire un 
pape de leur nation. Le peuple en troupe aux environs 
du conclave , crioit infolemment , volemo un papa Ro- 
mano > overo Italiano ; Se mettant quantité de bois 
fous la falie de l'afFemblée , il menaçoit les cardinaux 
d'y mettre le feu , fi on ne leur donnoit fatisfadtion. 
Les cardinaux prorefterent de cette violence , Se choi- 
sirent l'archevêque de Bari , quoiqu'il ne fût pas car- 
dinal. Ils s'imaginèrent qu'un homme comme lui qui 
étoit favant en droit canon , improuveroit cette élec- 
tion , faite contre les formes ordinaires , le 8 avril 
de l'an 1 378. Le jour de Pâque , Prignani fut couronné 
fur les degrés de l'églife de S. Pierre , Se prit pofïef- 
fîon à l'ordinaire. Lorfqu'il fe vit reconnu de tout 
Je monde , il devint extrêmement altier Se févére. 
Les cardinaux le prièrent de fe reffouvenir que fon élec- 
tion n'étoit pas légitime , Se fe retirant à Anagni , puis 
à Foiuli, firent une nouvelle élection du cardinal Ro- 
bert de Genève , qui prit le nom de Clément VII. Ce . 
fut le commencement d'un très-long &c très fâcheux 
fchifme. Clément fe rerira à Avignon , après avoir 
éié à Naples , où il fut tout-à-fait bien reçu de la reine 
Jeanne. Ce procédé déplut a Urbain , qui excommu- 
nia cette princeffe , 8c follicita Louis, roi de Hongrie, 
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d envoyer Charles de Duras , pour porter la <n1erre 
dans le royaume de Naples. Jeanne l'avoir donné par 
teftament à Louis , duc d'Anjou , qui fut couronné à 
Avignon par Clément VII, le 30 mai de l'an 1382. 
Urbain , d'un autre cbzé , avoir procuré le même bon- 
heur à Charles le Petit; mais étant brouillé avec lui, 
il l'excommunia - y Se fâchant que ce prince marchoic 
contre lui avec des rroupes , il s'enfuit fur les galères 
de Gènes, où il arriva le 13 feptembre de l'an 1385, 
L'année fuivante il fit mourir cinq cardinaux , & par 
cette extrême févérité , aliéna les efprits qui avoienc 
quelque inclination à le fuivre. Quelque temps après , 
il vint à Luques, puis a Péroufe, & à Rome. Il inftirua 
la fête de la Viiitation , réduifit le jubilé de 50 ans a. 
33 ans, Se mourut le vendredi 15 oétobre de l'an 
13 85), après 1 1 ans, fix mois & quelques jours de fiége. 
Il avoir écrit l'hiftoire des évêques de Bari , Se quel- 
ques antres pièces. Les PP. Martène Se Durand ont 
publié deux lettres de ce pape dans le tome IX de leur 
colleclio amplijfima veterum feriptorum & monumento- 
rum. Boniface IX fut élu en fa place. * Thierri de 
Niem ,_ hifl. du fchfm. Bzovius Se Sponde , in annaL 
Du Pui , hijloire dufchifm. Louis Jacob, bibliotl). pon- 
tif. &c. 

URBAIN VII , Romain, nommé Jean-Baptifle Caf- 
ta 'née _, cardinal de S. Marcel, que fa doctrine Se fa 
piété avoient rendu illuflre , fut mis fur le fiége ponti- 
fical après Sixte V. On attendoit de grandes chofes de 
fon gouvernement ; mais il mourut treize jours après 
fon élection , le zrj feptembre 1590, Se eut pour fuc- 
cefTeur Grégoire XlV. * Ciaconius. Beyerlink. 
Sponde , Sec. 

URBAIN VIII , nommé Maffeo Barberini , de Flo- 
rence , cardinal , parvint au pontificat à l'âge de 5 y ans. 
Il éroit fils d'Antoine Barberini , Se de Camilla Bar- 
badoni , de Florence. Il n'étoit encore âgé que de iç> 
ans , quand il fut fait prélat. Sixte V lui donna la charge 
de référendaire , Se Clément VIII le pourvut du gou- 
vernement de Fano à l âge de 24 ans. Ce pape le fie 
enfuite abbréviateur du parc, & protonotaire aposto- 
lique. On le chargea dans la luire de drefïer l'acte de 
prife de poflefïion deFerrare, Se celui du mariage de 
Philippe III , roi d'Efpagne , avec la reine Marguerire. 
Il alfifta le cardinal Ludovifio dans la néaociation des 
limites Se de la jurifdiétion du comté de Bénévent. 
Clément VIII l'envoya nonce en France du temps de 
Henri IV , pour complimenter ce prince de la naiflàn- 
ce du dauphin fon fils Louis XIII. Il fut enfuite facré 
archevêque de Nazareth , & fut nommé nonce ordi- 
naire en France. Paul V le fit cardinal en 1 606. Depuis 
ce temps on lui donna le nom de cardinal de S. Onufre. 
Les frères de la congrégation de S. Pierre de Pife le pri- 
rent pour leur protecteur. On l'envoya enfuite légat à 
Bologne , Se il fut nommé à l'évêché de Spolete , Se 
choifi protecteur des Ecofîbis à Rome , préfet de la 
fîgnature du pape , Se l'un des cardinaux de la con- 
grégarion de la propagation de la foi. Enfin il fut élu 
pape après la mort de Grégoire XV , le 6 août 1^23, 
& couronné le jour de S. Michel, 29 feptembre. Di- 
vers auteurs ont parlé des chofes avantageufes qu'il a 
faites pendant fon pontificat pour la gloire du faint 
fiége , du duché d'Urbin qu'il réunit , des affaires 
fâcheufes dont il fortit , des princes qu'il réconcilia, 
des guerres qu'il fou tint , Se de tout ce qu'il exécuta de 
grand Se de mémorable. Ce pape aimoit les belles 
lettres , éroir le protecteur de tous les favans , 8c étoit 
lui-même excellent poé're latin. II compofa de belles 
hymnes pour les jours de fêre de Notre-Seigneur Se de 
la fainte Vierge ; des paraphra fes de quelques pfeau- 
mes Se de plufieurs cantiques de l'ancien Se du nou- 
veau teftament ; des épigrammes fur divers hommes 
illuftres , fur-tout dans les lettres; diverfes autres poë- 
fles en latin Se en italien -, des ordonnances , &c. Il 
mourut le 29 juillet de l'an 1 6^.4, après avoir tenu le 




fict*e apoftolique 21 ans, moins fept ou huit jours. 
Après fa mort, Innocent X fut élevé au pontificat.* Vic- 
totel & Du Chêne , en fa vie. Sponde , in annal. Louis 
Jacob , biblioth. poikif. Vittotio Siri , memorie fécon- 
dité j &c. Baillet , jhgemens des favans j tome V \ cdu. 
de 172-2.» in-q. . 

URBAIN , député avec Théodore &c Mcnédcme 
vers l'empereur Valens , qui étoit alors à Niœmédie , 
de la part des catholiques , pour fe plaindre des Ariens, 
fut renvoyé avec (es compagnons fur un vailfeau qui 
n étoit point leftc , auquel les matelots mirent le feu 
quand il fut en pleine mer , s'étant retirés dans une 
chaloupe. Les trois députés reliés dans le vaiïïeau , pé- 
rirent ainfi pour la caufe de la religion , l'an 370. Les 
Grecs font leur fête au 1 8 de mai,& quelques Latins au 
3 de juillet ; quelques autres au 5 de feptembre. * So- 
crate. hifi. A4, c. 16. Sozomene, /. 9 , c. 14- Théo- 
dore: , /• 4, c. 24. Baillet, vies des faints } au mois 
de feptembre. 

URBAIN VALERIANUS , ou Urbanus Bolianus, 
pareeque la famille des Bolzani , une des plus ancien- 
nes de Belluno , croit entrée dans celle des Valerii de 
la même ville. Urbain étoit de Belluno même : il fe fie 
Cordelier , fut précepteur de Léon X , & mourut l'an 
1 ç 24 , âgé de 84 ans. Celt Pierius Valerianus , neveu 
d'Urbain", qui nous donne la date de fa mort, lorfquil . 
dit que ce fut la première année du pontificat de Clé- 
ment Vil , que fon oncle mourut. Vofiîuss'eft trompé 
lorfquil a cru qu'il y avoir eu deux Urbains , tous deux 
célèbres grammairiens ; lavoir , celui de Belluno , & 
un autre d'Imola ,*dont parle Léandre Albert!, quis'eft 
tromne fur la patrie d'Urbain Valerianus , en le faifant 
naître aufn à Imola ; ce qui a été caufe de l'erreur de 
Voillus.Urbain a écrit une grammaire grecque en latin, 
& il efl le premier , félon Voflîus, qui ait mérité quel- 
que eftime dans ce genre d'écrire. Cependant la pre- 
mière édition qui fut faite de cette grammaire par Aide 
Manuce, à Venife, ne vaut rien, pareeque l'auteur n'y 
a eu aucune part : il faut s'en tenir à la féconde , qui 
parut en Allemagne par les foins d'Urbain. * Baillet, 
jueemens des favans j t. 2 , p. 6o6,édit. de 1722. , de 
les notes de M. de la Monnoye fur cet article. 
URBANFA , cherche^ CASTEL DURANTI. 
URBANO, Forte Urbano. C'eft un fort conftruit 
par le pape Urbain VIII. 11 eft dans le Bolonois , à un 
quart de lieue de Caft.ro Franco , Se â quatre lieues de 
Bologne , vers le couchant. * Mati , diction. 

URBANUS ( Henri) cherche^ CORDUS (Euricius). 
URBICUS, cherche^ LOLLIUS. 
URB1N, ville & archevêché d'Italie, eft capitale 
du duché de même nom , dans l'état eccléfiaftique. Le 
pays , que les habitans nomment Lo Stato^ a laRoman- 
diole ik. la mer Adriatique au feptentrion , la marche 
d'Ancone au levant, l'Ombrie au midi , & la Tofcane 
au couchant. Il comprend le duché d'Urbin, le comté 
de Montefelrro, le comté & territoire de Gubio, la 
feigneurie de P^zaro, ôc le vicariat de Sinigaglia. La 
ville capitale eftUrbin ; les autres font Pezaro , Gubio, 
Sinigaglia, Urbanea , Cagîi , Montefelrro, &'c. Cette 
province , qui efl: très-fertile , enferme de belles villes, 
trois ports, fept ou huit torterefles, & près de trois 
cens cinquante bourgs- L'état d'Urbin a été pofTédé par 
la malfonde laRovere; 5c par l'extinction de cette 
famille , il a pafie au faiut fiçge fous Urbain VIII. 

URBIN ( Bramante d') favant architecte de Rome, 
naquit vers l'an 1444, à Caftel-Duranti, dans le du- 
ché d'Urbin en Italie , d'où il prit fon nom. Aprè^ 
avoir étudié les mathématiques, il apprit fe deilin & 
la peinture ; mais défefpérant d'atteindre à la gloire 
des peintres qui floriffolent alors en Italie , il ne ré- 
fer va de cette connoiflance , que ce qui lui étoit nécef- 
iàite pour fe rendre bon architecte. Animé de cette 
paffion , il alla à Milan , où il fe mit fous la difeipline 
de Ccfar Cefatine, architecte 5c géomètre, qui avoit 



commenté Vicruve , & depuis fous celle de BarthéJe-* 
mi Trivio. En faire il parcourut les principales villes 
d'Italie, pour y voir les antiquités. Se fentant afFez bien 
fondé dans la théorie de fon art, pour le mettre en pra- 
tique } il entreprit, à la perfuafion du cardinal de Na- 
ples , l'érection du cloître des religieux de la paix à 
Trivento, dans le royaume de Naples ; après quoi il 
fut reçu fous- architecte du pape Alexandre VI , pour 
lequel il fit le deilin de la fontaine de Traflevere , Se 
d'une autre dans la place de S. Pierre. Après avoir faic 
voir ce qu'il favoit par la beauté de ces ouvrages, il fur 
confulté pour la fabrique du palais de S. Georges, &C 
de plufieurs églifes de Rome; & acquit dès-lors la ré- 
putation du plus excellent architecte d J Italie : ce qui 
porta Jules II à lui donner l'intendance de fes bâti- 
mens. Ce pape ayant délibéré de joindre le Belveder 
au palais du Vatican par quelque bâtiment fomptueux, 
lui lai (là la direction de cette entreprife. Bramante 
voulant fignaler fon nom & la magnificence de ce 
pontife , forma un deilin qui furpafîa ce qu'il y avoir 
de plus fuperbe en Italie ; & quoiqu'il ne l'ait pas exé- 
cuté entièrement , à caufe de la mort du pape , il n'en 
a pas moins remporté la gloire. On ne peut rien voir 
de plus furprenant que cet efcalier qu'il fit dans le Bel- 
veder , où l'on monte facilement à cheval , &c où les 
ordres d'architecture font entremêlés d'une manière 
merveilieufe. Il bâtit encore quantité d'autres palais 
& de beaux temples dans Rome ; & drefTa le magnifi- 
que défini de Féglife de Notre-Dame de Lorette , qui 
a été exécuté par André Sanfovin. Mais la plus hardie 
de fes entreprifes , fut de perfuader au pape d'abattre 
Féglife de S. Pierre , pout en bâtir une autre plus fu- 
perbe , donr il lui montra le deilin. Quoiqu'il parût 
plus admirable que facile , le faint père ne l'eut pas 
plutôt vu , qu'il en ordonna l'exécution. Bramante l'en- 
treprit , fe promettant d'acquérir une renommée im- 
mortelle , par la confiruction du plus augufle temple 
de la chrétienté ; mais quoiqu'il y fît travailler avec 
beaucoup de diligence , il ne put voir la fin de ce grand 
ouvrage. Il en iaifïa la continuation à Raphaël d'Ur- 
bin , Se à Julien de Saint-Gai , qui ne Suivirent pas 
fes intentions. Plufieurs autres y travaillèrent après 
eux , lefquels ne pouvant parvenir à la perfection du 
deflîn de Bramante, en drefTerent de nouveaux , mais 
de moindre goût que celui de ce grand homme , le- 
quel mourut à Rome Fan ï 5" 1^. , âgé de 70 ans, Se 
fut enterré avec beaucoup de pompe dans Féglife de 
S. Pierre. * .dcade'mie des arts. 

URCEUS { Antoine ) furnommé Codrus , étoit un 
homme de lettres du XV fiécle. Il naquit à Rubiera , 
petite ville du territoire de Rcggio , le 17 août 1446". 
Il étoit d'une famille affezobfcure , & fa naiffance coûta 
la vie à fa mère. Son père qui ne mourut qu'à l'âge de 
81 ans, le fit étudier, & Codrus écouta d'habiles 
maîtres à Modène &c à Ferrare. Il .demeura cinq ans 
dans cette dernière ville, ôc enfuite il fur appelle à 
Forlï, n'ayant encore que ving-trois ans ,pour enfei- 
gner les langues , avec des appointemens plus confî- 
dérables que ceux qu'avoient eu fes prédéceffeurs. Il y 
enfeigna la jeunefle pendant environ treize ans, & il 
eut pour difciple Sinibaldo, fils du prince deForli, 
chez qui il avoit la rable & le logement. Le prince & 
fon fils étant morts, Codrus , dix mois après , vint en 
1482 à Bologne , où il fut fait profeffeur des langues 
grecque 5c latine , & de rhétorique. Il demeura tou- 
jours depuis dans cette ville , Se il y mourut âgé de 
cinquante-quatre ans l'an 1 500, dans le monaftère de - 
S. Sauveur , où il avoit voulu être tranfporté. Dans 
le temps qu'il étoit à Forli , il avoit dans l'intérieur du 
palais une chambre fi obfcure , que fans le fecours 
d'une lampe il ne pouvoir à la pointe du four en diftin- 
guer les murailles. Etant forti un jour fans l'éteindre , 
le feu prit à des papiers , de de-là à tout ce qui étoit 
dans la chambre : un livre que Codrus avoir compofé , 
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intitulé Pajîor^nt confumé avec le refte. A la nouvelle 
de cet incendie, Codais accourut, dit-on, au palais, 
■Se s arrêtant devant la porte, il adrefïa. à Jefus-Chnft Se 
à la fainte Vierge > des paroles auflï extravagantes qu'im- 
pies. Enfui te il s'en alla , comme un fou , d'un pas pré- 
cipité , s'enfoncer en une vafte forêt, où il paffa le 
refte -du jour. Etant rentré le lendemain dans la ville , 
•il s'y cacha dans la maifon d'un -menuifier, où il de- 
«sneura fix mois feul & fans livres- Codrus étoit un hom- 
me fans religion : cependant étant près de mourir, on 
-dit qu'il demanda pardon de fes impiétés , Se il fit 
deux difeouvs à fes difciples , l'un fur la vertu , l'autre 
fiir le bonheur de la 'mort , mais dans lefquels il y a 
•«ncore plus d'une penfée-peu chrétienne ; néanmoins 
il demanda lui-même les Sacremens , Se lorfqu'on les 
•lui apporta , il fe frapa la poitrine comme un homme 
véritablement touché de repentir , difant qu'il étoit un 
mifécablc , qui n'avoir jamais été que dans l'aveugle- 
ment. 11 leva aiiffi les yeux & les mains vers le ciel , Se 
implora ardemment le fecours de la fainte Vierge. Il 
•répandit même beaucoup de larmes. Blanchini de Bo- 
logne , qui a compofé fa vie , fit graver ces mots fur 
'fon tombeau : Codrus eram : ( j'étoïs Codrus ) qui font 
•de "Codrus lui - même. Les ouvrages de Codrus con- 
fident en des oraifons ou difeouvs latins, des lettres , 
des fylves, des fatires , des épigrammes, des éclo- 
gues, le tout en latin. On les a imprimé pour la pre- 
■miere fois In-fol. à Bologne eu 1 501 , chez Jean-An- 
toine Platonide, libraire , peu ou point connu de ceux 
qui ont écrit de l'origine de l'imprimerie : il prend te 
titre de libraire des Bénédictins. La féconde édition eft 
de Paris , chez Jean Petit, en 1 5 1 5 , /fl-4. , de 68 feuil 
lets; Se la troifiéme de Bafle , auffi in-^. , chez Henri 
Pétri , en 1 540 , avec un titre faftueux qui n'en im- 
pofera qu'à ceux qui ignoreront quel étoit Codrus , Se 
quels font fes ouvrages, où il y a beaucoup de mauvais , 
Se très-peu de bon , foir pour les choies, foit pour le 
flyle. Le furnom de Codrus lui fut donné à cette occa- 
fion : Etant à Forli , le prince le rencontra , Se fe re- 
commanda à lui; Urceus lui répondit en riant : Les 
affaires vont bien _, Jupiter Je recommande à Codrus, De- 
puis ce temps le nom de Codrus lui demeura. * Mémoi- 
res littéraires attribués à M. de Themifeuii de Saint- 
Hyacinthe , à la Haye , 1 7 r 6 , article IV. 

URCHAN , cherche^ ORCHAN. 

URFE , maifon îllultre en Forez, tire fou nom de 
Ja terre d Urfé , Se eft très-ancienne ; quoiqu'on ne la 
remonte ici qu'à 

I. Arnold feisnenr d'Urfé, I du nom, furnommé 
Raibi j vivant l'an 1 t^C , Se qui de Clémence deMo- 
rir.c fa femme , eut pour enfans Arnold II , qui fuit j 
Brunijfznde j mariée à Euflache bjron de Châteaumo- 
rant ; Se Marguerite d'Urfé , alliée à Falconet de Châ- 
teanvert. 

II. Arnold , II du nom , feigneur d'Urfé , vivoit 
l'an 1Z78 , Se eut entr'autres enfans de Marguerite de 
Marcilli, fa femme , Arnold III , qui fuit. 

III. Arnold , III du nom , feimieur d'Urfé Se de la 
Baftie, bailli de Forez, vivoit l'an 1 34S. On lui don- 
ne pour femme, Alix _, fille de Guichard 3 feigneur de 
Marzé , qu'il avoit époufée l'an 1298; Se Alafie de la 
Tour , mariée l'an 1 3 r 5 , de la dernière defquelles il 
eut Arnold IV , qui fuit ; Marguerite ,, alliée à Jean 
deSaint-Symphorien, feigneut de Chamou(ïèt;//c/v/j > 
mariée à Guillaume de Beauclerc ; Clémence _, femme 
de N. feigneur de la Faye ; Se Catherine d'Urfé, qui 
époufa N. feigneur de Salvert, 

IV. Arnold, IVdu nom, feigneur d'Urfé , laBaf- 
tie, bailli de Forez , époufa l°- l'an 1355, Antoinette 
de Montagni , fille de Guichard , feigneur de Monta- 
gni , & de Sibylle d'Albon : i°. l'an I 370, Falques 
de Montigni. Du premier lit forcit Guichard feignent 
d'Urfé &: de la Baftie , bailli de Forez , fénéchal de 
jQucrci, qui fe trouva aufiégedeBourbourg l'an 1385, j 
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Se fut arTaflîné l'an 14.1 8, par fes domeftiques dans fon. 
! château d'Urfé , avec prefque toute fa famille , fans 
lailler de poftérité de Perronelle de Cornillon , Se félon 
d'autres , de Conon en Auvergne , fon époufe. Du fé- 
cond lit , vint Arnold V, qui fuit. 

V. Arnold d'Urfé , V du nom , feigneur de la Baf- 
tie , mourut l'an 1411 , 8c laiflfa de Guillemette d'Hif- 
trie , dite d'EJpagne , fa femme , Jean , qui fuit ; Ca- 
therine _, mariée à Afiorge de Saillans , feigneur de Mo- 
riac j Anne _, alliée à Antoine feigneur de S. Marcel ; 
Se Gabrielle d'Urfé, mariée l'an 1428 , à Jean de 
Buenc , feigneur de Mirigni , Chavenel , de Chaf- 
te , &c. 

VI. Jean d'Urfé, feigneur de la Baftie , époufa £'//<?- 
note de S. Marcel , avec laquelle il fut a(Ta(ÏIné , ainfi, 
que fon oncle Guichard, dans le château d'Urfé , par 
fes domeftiques , l'an 1418, Se eut pour enfans , 
Pierre, qui fuit; Antoine _, prieur de S. Sauveur en 
Forez ; ScGuickardd'Uïfé, feigneur d'Efpei, en Brefle , 
lequel fut père d'Antoinette d'Urfé , dame d'Efpei , 
première femme d'Antoine feigneur de Genoft. 

VII. Pierre , I du nom , feigneur d'Urfé , de la 
Baftie , S. Germain-le-Pui , Sec. bailli de Forez , éroic 
à Paris lors du maiïàcre de fes père & mère , fut capi- 
taine des gendarmes du roi Charles VU , affilia à fon 
facre à Reims , fe trouva au traité de paix qui fe fit à 
Arras avec le duc de Bourgogne l'an 1435 , & étoit 
mort en j 44+. 11 époufa Ifabeau de Chauvigni , dite 
de Blot j laquelle vivoit encore l'an 1479, <l° n t il eut 
Pierre II , qui fuit : Marguerite ? alliée l'an 14.5a , à 
Antoine de Raybe , feigneur de S" Marcel j Anne y 
religieufe à fainte Claire de Moulins ; Claude } morte 
fans alliance ; Jeanne ^ prieure dePouilli ; Se Jean d'Ut- 
fé , dit le Palllart 3 baron d'Orofe , de Tinieres 8c de 
Beanlieu , confeiller & chambellan du roi , capitaine 
châtelain de la ville & baronie deThiein , & bailli do 
Vêlai, qui époufa i°. Ifabeau de Langhe.ic , dame d'O- 
rofe , de Tinieres , &c. veuve de Louis du Breuil , dit 
de Corn ^ Se fille de Jacques feigneur de Langheac , Se 
de Marie de Clermont-Lodève : 2 . Jeanne de Cler- 
mont-Lodève, proche parente de fa première femme, 
& veuve de Jean de la Morliere , feigneur d'Apchon , 
Se de N. dont il n'eut point d'en fans : 3 . Marguerite 
d'Albon , veuve de Louis de Rivoire , Se fille de Gilles,, 
feigneur de S.André, ôc de Jeanne de laPalice. Ses en- 
fans du premier lit furent François d'Urfé , baron d'O- 
rofe, qui fervit en Italie du temps du roi Louis XIÏ , 
ôe qui mourut fans poftérité ; Gajpardj baron d'Orofe 
après fon frère , qui époufa Jeanne de Joyeufe , fille 
de Charles vicomte de Joyeufe , & de Yrancoife de 
Meuillon ; Anne 3 mariée à Gafpard de Boliers , fei- 
gneur de Chamer ; Se Ifabeau d'Urfé , alliée à Gabriel 
de Grolée, feigneur de Viriville. Du troifiéme lit for- 
tirent , Antoinette d'Urfé , mariée à François de Chaf- 
feron , feigneur de Volore j Se N. d'Urfé , alliée à N. 
feigneur de la Baume en Comré. 

VIII. Pierre feigneur d'Urfé , Hdu-nom, chevalier 
de l'ordre du roi , Se bailli de Forez, fut fait grand 
écuyer de France , par lettres du 4 novembre de l'an 
148 3, Ce feigneur fut difgraciépar Louis XI , qui con- 
gédia tous les ferviteurs de fon père. Ayant quitté la 
France pour voyager, il pafla jufqu'à Conftantinople „ 
où il porta les armes fous Selim II dont il fut fort efti- 
mé; Se à fon retour, comme il n'étoit pas bien dan, 5 ; 
l'efprit du roi , il s'attacha au fervice du duc de Guien- 
ne fon frère , qui s'engagea dans le parti des ducs de 
Bourgogne & de Breragne. Entre plusieurs négocia- 
tions dont il fut chargé , il eut ordre de perfuader ait 
duc de Bourgogne , qu'il feroir avantageux à U France 
qu'il y entrât avec une bonne armée , dans le même 
temps que les ducs de Guienne & de Bretagne l'aita- 
queroienr d'un autre côté. Le duc de Bourgogne le re- 
çut fort bien, Se dit , félon le récit de Philippe de 
Commiues , qu'il aimoic mieux le bien de la France 
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que M. d'Urfé ne penfoit , & qu'au lieu d'un roi il y 
en voudroit fix. M. d'Urfé fe trouva àPeronne à l'en- 
trevue de Louis XI & du duc de Bourgogne ; ce après 
la prife de la ville de Liège , où Ton duc être content 
de fon fervice , ce duc demanda au roi qu'il le l'établît 
dans fes terres ; ce que le roi lui promit , fi de fa part 
il vouloit faire la 'même grâce aux feigneursde Nevers 
& de Croy : mais il n'avoir garde , dit-on , d'y confen- 
tir, parcequ'il les haïiïbit mortellement. Enfin après 
la more du roi Louis XI , Charles VIII , qui con- 
noifîbit fon mérite , le rappella à la cour, Se lui donna 
la charge de grand écuyer. Pierre d'Urfé fe montra di- 
gne de ce choix , par plufieurs fervices qu'il rendit au 
prince dans fes conquêtes d'Italie , aufquellesil contri- 
bua beaucoiiD par fes exploits , Se par le foin qu'il prit 
de l'embarquement Se de la conduite de toutes les for- 
ces maritimes. Il mourut le 10 octobre de Tan r 508. 
Il avoir époufé , 1". Catherine de Polignac , veuve de 
Jean de la Tour, feigneur de Montgafcon , fille de 
Guillaume feigneur de Polignac , Se & Amedée de Salu- 
ées : 2 . eiï octobre de Tan 149 5 , Antoinette de Beau- 
■vau , fille de Pierre _, feigneur de Manonville, iéné- 
chal de lorraine Se d'Anjou , Se de Marguerite de 
Montberon fa première femme , morte l'an 1559. Du 
premier lit vinrent N. more jeune ; 8c Marie d'Urfé. 
Du fecoad il eut, 1 . Claude feigneur d'Urlé, de Roche- 
fort , deSJuffc, Sec, baron de Châreauneuf , chevalier 
de l'ordre du roi, chef Se furintendant de famaifon , 
gouverneur Se bailli de Forez. Il fut ambafladeur ,111 
concile de Trente , Se de-là envoyé à Rome , avec le 
même titre d'ambàffadeur. On voit dans le recueil des 
pièces concernant le concile de Trente , ti'ées des mé- 
moires de MM. Dupuy , l'inftruccion qui fur donnée 
par le roi au feigneur d'Urjé & autres fes amba [fadeurs 
au concile à Boulogne 3 du 12 août 1547. Elle effc en 
italien , Se contient un détail d'affaires riès-diffïciles à 
ménager , mais elles n'étoient pas au-de(Tus de l'efprit 
de M. d'Urfé. On peut en juger parce qui lui arriva 
dans un repas que le pape Paul 111 donna aux cardinaux, 
Se à tous les ambaftadeurs. Claude d'Urfé y fut invité ; 
&e comme l'on étoit prêt à fe mettre à table , le maître 
des cérémonies lui vint demander de la part du pape , 
s'il prétendoit précéder le duc Horatio fon neveu. 
D'Urfé répondit que quoique ce feigneur fût duc de 
Caftro , il ne foufrriroit pas qu'il prît aucun avantage 
fur lui en cette qualité , mais qu'il vouloit bien céder 
à celui qui devoit être le gendre du roi fon maître ; Se 
lui ayant donné la main f il fe mit au-defïous du duc 
Oclavio fon frère. Le p.-.pe , quoique fiiché de voir 
qu'il voulût précéder fes neveux , fut bien aife de fe 
fentir flaté de l'alliance de Sa Majeflé , & dit au maî- 
tre des cérémonies de laitier agir l'ambafïadeur , Se 
qu'il ne feroit rien qui întérelïat l'honneur du roi fon 
maître , Se le lien. Après la mort du pape, îl fe trouva 
au conclave, lorfque Jules III fut élevé au pontificat. 
Il lui rendit l'obédience , Se eut part à toutes les négo- 
ciations du conclave. Le roi Henri II en fut fi content, 
qu'il le fit chevalier de fon ordre, honneur qui lui fur 
conféré à Rome en grande cérémonie par le duc Hora- 
tio. Quelque temps après , pendant qu'il étoit à Rome, 
le roi le fit gouverneur du Dauphin Se de tous les en- 
fans de France. Claude d'Urfé époufaen 1552, Jeanne 
de Balfac, dame d'Entragues Se de Menetou- Salon , 
fille de Pierre 3 feigneur d'Entragues , chevalier de 
Tordre du roi , gouverneur de la Haute Se Balle Mar- 
che , Se d Anne Malet-de-Graville , dame de Mar- 
coufïïs Se de Montagu , dont il eut Louife d'Urfé, 
mariée à Gafpard de Montmorin , feigneur de Saint- 
Herem , gouverneur d'Auvergne, z- Jacques feigneur 
d'Urfé , qui fuit; Antoine 3 mort fans alliance ; Se 5. 
Claude d'Urfé, feigneur d'Entragues, chevalier de l'or- 
dre du roi , gentilhomme de fa chambre, qui de Fran- 
çoise de Sugni , veuve du feigneur de Saint - Forgeuil , 
Se fille de Matthieu feigneur de Sugni , Se à' Antoinette 
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de Marconnai , Iaiiîa Thomas d'Urfé , feigneur d'En- 
tragues, afiafîiné dans fon château d'Entragues , fans 
laitier de poftérité de Louife de Bonei, fa femme ; 
Renée 3 femme du feigneur de Montravel ; & Ifabeau 
d'Urfé , dame d'Entragues , époufe de Claude de Cre- 
meaux , feigneur de Saint - Symphorien. 

IX. Jacques, I du nom, feigneur d'Urfé, de la 
Baltie , Se de S. Juft, chevalier de l'ordre du roi , lieu- 
tenant de M. le dauphin , gouverneur Se bailli de Fo- 
rez , mourut le 2. 3 oclobrede l'an 1 574. 11 avoir époufé 
en mai 1554, Renée de Savoye , marquife de Bagé , 
fille de Claude de Savoye , comte de Tende Se de Som- 
merive , gouverneur de Provence, & de Marie de 
Chabannes ia Palice fa première femme , dont il eue 
r. Anne comte d'Urfé, marquis de Bagé , baron de 
Châteaumorand , feigneur de la Baltie , chevalier de 
l'ordre du roi , bailli de Forez , Sec. né en 1555 , qui 
après avoir été féparé de fon époufe pour caufe d'im- 
puiiïance , fe fit d'églife , & mourut en 1 6z 1 , âgé de 
66 ans. Voye^ ci-après fon article particulier, z. Clau- 
de _, mort en jeunefie ; 3 . Jacques , qui luit ; 4. Chrif- 
tophe j feigneur de Butiî, marié i°. à Charlotte du la. 
Chambre , fille de Jean ., comte de la Chambre , Se 
d'Aimée de la Baume , dont il n'eut point d'enfans : 
z°. à Marie de la Forez , fille de Jean jbaron de Griffe, 
Se de Françoife Coëffier , dont il eut tharlotte-F ma- 
nuelle j femme de Henri de Maillard , marquis de 
Saint-Damien ; & Anne-Marie _, époufe d'Antoine de 
Roquefeuil , feigneur de la Baille en Albigeois ; $" .Ho- 
noré _, mentioné ci-après dans un article féparé • 6. An- 
toine _, évêque de S. Fiour, &:abbé de la Chaife-Dien, 
mort l'an 1565 ; 7. Françoife _, femme de Claude de 
Rochefort , feigneur de la Valette ; 8. G abri elle ^ 
morte fans alliance; 9. Diane _, abbelTe de Culfer , 
puis religieufe à Soiffons ; 1 o. Catherine _, mariée , 
l°. à Jean du Planer , feigneur de Beyviers : z°. à An- 
toine deMontfaucon , feigneurde Montagu -11. Mar- 
guerite _, époufe d'Antoine de Broon , marquis de la 
Liegue ; Se iz. Magdeléne d'Urfé , alliée à Paul- Ca- 
mille de Cavalque , gentilhomme Parmefan. 

X. Jacques, II du nom , d'Urfé , dit Paillart _, 
marquis d'Urfé ék de Bagé , &c. chevalier de l'Annon- 
ciade , lieutenant pour le roi, Se bailli de Forez, 
époufa en juillet de l'an 1 596 , Marie de Neufvilie , 
fille d 'Antoine _, feigneur de Magnac , Se de Claude du 
B„-llai , morte en novembre de l'an 1639 , de laquelle 
il eut Charles -Emanuel , qui fuit; Geneviève j ma- 
riée, i .l'an 1 eT i 7 3 à Charles-Alexandre jducdeCroi: 
2°. à Gui de Harcourt , baron de Ciréi : 3 . à iean _, 
baron de Mailli ; Anne-Marie j Gabrielle _, Se Ifabelle- 
Aimée .religieufes à Sainte-Claire de Montbrifon. 

XL Ch A RLES-EMANUEi.de Lafcaris , marquis d'Ur- 
fé Se de Bagé , comte de Sommerive Se de Samr-Juft, 
feigneur de la Baftie , &c. maréchal des camps Se ar- 
mées du roi , bailli de Forez , mort le a novembre de 
l'an 1685 , ^§^ ^ e ^ I ans > av0lt époufé le 14 avril de 
l'an 163 3 , Marguerite d'Alegre , morte le 5 novembre 
de l'an 1683, fille de Chrijiophe , marquis d'Alegre , 
Se de Louife de Flageac , dont il eut Louis _, marquis 
d'Urfé, comte de Sommerive, éveque de Limoges, 
dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; bran- 
cois d'Urfé , abbé de faint Juft, puis d'Uzerche , qui 
a fignalé fa piété en Canada , où il a beaucoup tra- 
vaillé à la converfion des Sauvages, mort le 30 juin 
1701 ; Claude Yves, prêtre Se vifiteur de la congréga- 
tion de l'Oratoire ; Emanuel 3 doyen de l'églife de 
Notre-Dame duPui en Vêlai, mort le 1 3 juillet 1 6S9 ; 
Charles-Maurice-Bonaventure , comte de Sommerive , 
colonel de cavalerie , mort le ■ 4 feprembre de l'an 
] 68a , âgé de 3 1 ans , fans alliance ; Joseph-Marie , 
qui fuit ; Marie-Francoife j alliée à Jean de la Roche- 
foucaud , marquis de Langheac j N. Se N. d'Urfé , 
religieufesà fainte Claire de Montbrifon. 
XII. Joseph-Marie de Lafcaris , marquis d'Urfé & 
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«îe Bagé , grand - bailli de Forez , &c. enfeîgne des 
gardes du roi , puis lieutenant général de Limofin , Se 
capitaine-lieutenant des chevaux-légers dauphins , fut 
l'un des feigneurs affidus auprès de la perfonnede mon- 
feigneur le dauphin , & mourut le i 3 octobre 172.4 , 
•en fa jx année. Il avoit époufé le 1 9 feptembre del'an 
1 684, Marie-Magdeléne- Agnès de Gontailt , fille de 
François 3 marquis de Biron , lieutenant-général des 
années du roi , & & Elisabeth de Cotte : elle a été fille 
-d'honneur de madame la dauphine, puis dame d'hon- 
neur de madame la princefle de Conti , douairière. Ils 
n'ont point eu d'enfans. * Le père Anfelme , hifloirc 
des grands officiers de la couronne. Voyez une hure de 
M. de la Goutte ^fur la mai fan d'Urfé 3 dans le mercure 
«de juin 1 683. 

$3* URFÈ ( Anne d' ) comte d'Urfé , marquis *de 
Bagé , baron -de Châreaumorand , feigneur de la Baf- 
tie, chevalier de l'ordre du roi, bailli de Forez, &c. 
éroit fils aîné de Jacques d'Urfé , I du nom. Il naquit 
en 1 5 5 5 , & fuccéda à fon père dans toutes fes charges , 
après fa mort arrivée en 1 574. Dans fa jeunette il fit 
un voyage en lralie. Ce futàMarignan,dansle Mila- 
nez , qu'il compofa fa Diane j ouvrage qui confiftoit en 
140 fonners. C croit en 1 ^73 , & d'Urfé n'avoit en- 
core que dix-huir ans lorfqu'il compofa cet ouvrage , 
en l'honneur de Diane le Long de Ghenilhac, dame de 
Châteaumorand , riche héritière qu'il devoir époufer. 
On ne fait précisément en quelle année fe fit ce ma- 
riage. Il eft certain qu'il fut célébré avant l'an r C77. 
Du Verdier en dédîanr à André d'Urfé fes diverfes le- 
çons j le qualifie baron de Châteaumorand , titre qu'il 
n'eut que par fon mariage avec Diane , & cène dédi- 
cace eft de l'an 1 577. Mais on a lieu de croire que ce 
mariage fe fit du vivanr de Jacques d'Urfé fon père , & 
conféquemment qu'il fut antérieur au 23 d'octobre 
il 574 , qui eft l'époque de la mort de Jacques , fuivant 
fon épitaphe rapportée par la Mure , dans fa chro- 
nique de la très - dévote abbaye des religieufes de 
fainte Claire de Montbri fon. Après vingt-deux ans de 
mariage , ( en 1596^ Diane fe fit féparer de fon mari 
pour caufe d'impuiflance , &c dans la fuite époufa Ho- 
noré d'Urfé , fon frère , comme nous le dirons dans 
l'article fuivanr. La Mure dit que Henri IV ayant en- 
voyé à Anne d'Urfé fon brevet pour recevoir l'ordre du 
S. Efprir , ce feigneur s'en exeufa fur le defiein qu'il 
avoit de quitter les grandeurs du monde , & de fe faire 
eccléfiaftique , deffein qu'il avoit formé dès le temps 
qu'il s'éroit féparé de Diane de Ghenillac , dame de 
Châteaumorand fon époufe , & qu'il vouloir exécuter 
fans différer. En efFer Anne d'Urfé renonçant à toutes 
les qualités qu'il avoit dans le fiécle , embralîa l'état 
cccléfiaftique en r 599 , Se fut chanoine Se comte de 
JLyon. Ce ne fut qu'en 1603, qu'il reçut l'ordre de 
prêrrife. Il fut doyen de Montbrifon en 1604, ôc fe 
•démit de cette dignité en 161 i. Il fut auffi prieur de 
Jvtontverdun. H garda toujours le titre de confeiller 
•d'état, que Henri IV lui avoit donné en 1 «93. Enfin 
ayant toujours vécu d'une manière fort exemplaire , il 
anourut en 1 62 1 , âgé de foixante-fix ans. Anne d'Urfé 
éroit un homme de belles-lettres , & cultivoit la poe- 
iîe. Nous avons parlé plus haut de fa Diane j en cent 
«quarante fonnets , qu'il avoit compofés à l'âge de dix- 
huir ans. Du Verdier les avoit vus , Se en a tranferit le 
premier dans fa Bibliothèque. On connoît encore de lui 
la Hierofo'yme _, poeme imité de celui de Torquato 
TafTo } 8c deshymnes, qui font des poëfies pieufes. Ces 
dernières furent imprimées à Lyon , en 1 60% , petit in- 
4 , de 224 prises , fous ce titre : Hymnes de M. Anne 
d' Urfé , confeiller d'état > comte de l'églife de Lyon _, 
prieur & feigneur de Mpntverdun j 6' doyen de Mont- 
brifon. 

£p* URFÉ ( Honoré d" ) comte de Châteauneuf , 
■marquis de Valromei , s'eft rendu célèbre dans le XVII 
£çcle , par le foman d'Aftrée 9 l'ouvrage le plus, ingé- 
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nîeux qui eut encore paru en ce genre , Se qui dans 
fon temps fut eftimé de tous ceux qui fe piquoient de 
bel efprit Se de politeffe. Honoré d'Urfé étoit le cin- 
quième fils de Jacques I. Il naquit à Marfeille le 1 1 
février 1^7, Se fut reçu chevalier de Malte. Il y a 
lieu de croire qu'il fit fes études au collège des Jéfuues 
à Tournon* Il y éroit encore écolier en 1 y 8 3 . Du Ver- 
dier dit , dans fa Bibliothèque , que cette année les 
Jéfuites du collège de Tournon rédigèrent par écrit , 
Se firent imprimer à Lyon la même année i/z-8°, la. 
triomphante entrée de Madame Magdeléne de la Roche- 
foucault} époufe de haut feigneur Mejfire Juji-Loys de 
Tournon , feigneur & baron dudit lieu _, comte de RouJJîl- 
lôn 3 faite en la ville de Tournon le dimanche 24 avril 
1583, avec les inferiptions & vers faits & récités _, tant 
en latin qu'en français y par aucuns efcholiers y nom- 
més. Honoré d'Urfé étoit encore fort jeune , lorfque 
fon frère Anne époufa Diane de Châteaumorand : il 
n'avoit tout au plus que dix ans , comme le prouvent la 
date de fa naiflance Se celles du mariage , rapportées 
dans l'article précédent. Ce mariage ayant fubfiftépen- 
dant vingt-deux ans , fut rompu pour caufe d'impuif- 
fance en i 596. Anne embrafla l'érat ecçlftiïaftique. 
Diane refta libre pendant quelques années. Enfuite 
cédant aux pourfuites d'Honoré, qui ne vouloir pas 
laiffer forrir de fa maifon les grands biens quelle y 
avoit apportés, elle confentit à l'epoufer. Ce mariage 
fe fit après l'année 1 600 , Honoré ayant obtenu dif- 
penfe pour fes vœux & pour l'empêchement. Honoré 
n'avoit époufé Diane que par des vues d'intérêt , auffi 
ne vécurent-ils pas long-temps dans une parfaite in- 
relligence. La malpropreté de Diane, toujours envi- 
ronnée de grands chiens qui caufoient dans fa chambre 
Se même dans fon lit une faleté infupportabîe , dégou- 
terenr bientôt fon mari. D'ailleurs M. d'Urfé avoit 
efpéré qu'il naîtroit de ce mariage des enfans qui puf- 
fent conferver dans fa maifon les biens que Diane y 
avoit apportés ; mais au lieu d'enfans elle accouchoit 
tous les ans de môles informes. Il fe retira donc en 
Piémont , où il s'établit , & mourut à Villefranche en 
1625 , âgé de cinquante-huit ans. Ce fut après fon 
mariage , Se vraifembîablement pendant fa retraite en 
Piémont, qu'il compofa fon AJIrée 3 Se fa Sylvanire. 
Il avoit donné précédemmenr , la Sireine j qui eft un 
poeme en forme de fiances , chacune de fix vers. On 
prérend qu'il y a décrit allégoriquemenr fon voyage à 
Malte , Se fon retour. Ce poeme eft effectivement par- 
tagé en trois parties , qui font le départ de Sireine _, 
Xabfenct de Sireine } Se le retour de Sireine. Les Epures 
morales furent la féconde production de M. d'Urfé : il 
témoigne qu'il étoit âgé de vingt-fept ans , lorfqu'il les 
compofa, Se il les compofa en l'année 1594. Ce fut 
Antoine Favre , premier préfident de Chamberri , Se 
fon ami particulier , qui les publia. Elles furent ibu- 
vent réimprimées depuis. M. d'Urfé avoit entrepris 
d'écrire l'hiftoire de Savoye en vers héroïques fran- 
çois , Se avoit intitulé ce poëme la Savoyfiade. Gui- 
chenon , dans fon hifloire de Brtjfe , 3 part. pag. 1 3 , 
nous apprend qu'il avoit le manuferit de ce poeme. Du 
Roffét qui l'avoit vu , en tranferivit près de fix cens 
vers , tirés en partie du fécond & du troiiïéme livre , 
& il les fit entrer dans les délices de la po'éjic francoife 9 
ou recueil des plus beaux vers de ce temps 3 qu'il publia 
in-î° , à Paris en 1615. Ces amples fragmens com- 
mencent à la page 4.93 du recueil , ôc font précédés de 
douze fonnets du même M. d'Urfé. La Sylvanire _, ou 
la Morte vive j fable bocagere de M. Honoré d'Urfé ^ 
fut imprimée à Paris z7z-8°, fur un privilège du I 2 avril 
\6z<,. C'eft une paftoral'e en vers non rimes , dédiée à 
la reine Marie de Médicis , mère de Louis XIIL La 
préface eft une dijfertdtion fur le langage qu'on doit_em- 
ployer dans les tragédies j comédies , pajlorales & fables 
bocageres. Quant à V AJIrée } le premier volume de cet 
ingénieux roman a paru, en 1610. Le fécond vint dix 
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âîss après -, Se le troifiéme quatre oit cinq ans après îe 
fécond. La quatrième partie étoic achevée iorfque l'au- 
teur mourut. Son alteflede Savoye , dépositaire de cette 
quatrième partie , la confia à quelques perfonnes, qui 
des lambeaux qu'ils en tirèrent , en firent une cin- 
quième & une fixiéme partie : mais M. de Savoye ayant 
remis cette quarriéme parcie entre les mains de Made- 
moilelle d'Urfé , elle en chargea Baro , qui avoit été 
confident 8c fecréraire de M. d'Urfé , & qui fut de 
l'académie françoife.- Baro la fit imprimer deux ans 
après la more d'Honoré d'Urfé : il compofa auffi la cin- 
quième partie fur les mémoires de fon maître. Voyez 
les Eclaircijfemens fur L'hifloire d'Ajïrée _, donnée par 
M. Patru ; la lettre de M. Huet à Mademoifelle de Scu- 
dery , touchant Honoré d'Urfé & Diane de Châteaumo- 
randj imprimée dans le recueil de divinations publié 
par l'abbé de Tilladet , tome II , p. ioo,& Y Examen 
de la differtation de M. Huet fur Honoré d'Urfé 3 inféré 
au corne V des Nouveaux mémoires d'hifoire , de criti- 
que & de littérature , par M. l'abbé d'Arrigny. 

URFE ( Louis Lafcaris d' } éveque de Limoges , 
mort en odeur de fainteté , étoit fils aîné deCttARLES- 
Emanuel marquis d'Urfé, Se de Marguerite d'Alegre. 
Etant filleul du roi Louis XIV , il fut élevé à la cour en 
qualité d'enfant d'honneur auprès de fa majeure ; mais 
il renonça à tous les avantages qoe fon droit d'aîneiTe 
Se fon éducation pouvoient lui faire efpérer , pour fe 
jerter dans le féminaire de S. Snlpice , où il fe donna 
entièrement aux fonctions du facerdoce, par les inf- 
tructions familières Se fréquentes qu'il faifoit dans la 
p.iroifle. Il fut facré éveque de Limoges l'an 1677 j 
après quoi il réfida dans fon diocèfe jufqu'à fa mort , 
s'occupant continuellement à la vifire de Ces ouailles, 
Se à leur rompre le pain de la parole. Ses libéralités en- 
vers les pauvres le réduifïrent fouvent à n'avoir plus 
que des confolations fpirituelles à leur donner. Il vi- 
voit dans fon féminaire en fimple prêtre , Se il y mou- 
rut le premier juillet de l'an 1 69 5 , des fatigues qu'il 
avoit effrayées au foulagement de fes peuples , dans le 
temps de la grande difette , Se des maladies qui cou- 
rurent par la France l'an 1 694. Se r 69 ^ 3 fur-tout dans 
fon diocèfe , où la mifere fut extrême. Ou l'enterra 
fans pompe dans la chapelle de fon féminaire , au-def- 
fous du cierge qui brûle au lieu de la lampe devant le 
faint Sacrement , ainfi qu'il l'avoit ordonné. Son tom- 
beau eft honoré par les fidèles, qui y vont réclamer 
fa protection auprès du Seigneur. * Le père Anfel- 
me , hifloire des grands officiers. Mercure galant , juil- 
let 1695. 

URGEL , que ceux du pays nomment la Seu de Ur- 
ghel _, c'eft-à-dire, l'églife d'Urgel^ fut la Segre, ville 
de Catalogne , avec évêché fuffragant de Tarragone , 
eft nommée diverfement Orgelum , Orgia _, Orgella _, 
Se Urgela. Ambroife de Moncada , éveque de cette 
ville, y publia des ordonnances fynodales l'an 1 580, 
& Antoine Perez l'an 16}$.* P. de Marca , in Marca 

mf P . 

URGULANIE, dame Romaine, qui vivoit fous 
l'empire de Tibère , fe rendit extrêmement puiiïante 
par le crédit qu'elle avoit fur l'efprit de l'impératrice 
Livie. On dit que dans une caufe où elle futaffignée 
pour porter témoignage , elle refufa d'aller répondre au 
lénat : ce que les Veftales mêmes croient obligées de 
faire , toutes privilégiées qu'elles étoient : de forte 
qu'un préteur fut obligé de fe tranfporter chez Urgula- 
nie pour l'interroger. L'an 1 5 de Jefus-Chrifl , étant 
pourfuivie par L. Pifon pour le payement d'une dette , 
elle refufa de comparaître, &: fe retira chez l'empereur , 
qui ne voulut fe mêler de ce procès qu'en follicitant 
pour Urgulanie : ce qui obligea l'impératrice Livie , 
après de grandes plaintes qu'elle avoit faites de fon au- 
torité violée , de payer de fes deniers la fomme que de- 
voir fa favorite. Urgulanie vivoit encore vers l'an 2j 
de J. G. * Tacite, annal, (. 1 & 4. Bayle^ici.critiq. 
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URGULÀftÏLLA, petite-fille de la précédente $/ 
fut mariée à l'empereur Claude 3 qui en eut deux en- 
fans ; Drufus , qui mourut jeune , étouffé par une poi- 
re qu'il avoit jettée en Pair 8c reçue dans fà bouche ; & 
Claudia _, qui naquit après le divorce de Claude avec la 
mère , qu'il répudia , a caufe de Ces impudicirés , Se 
même de foupçon d'homicide. * ' Suetonius , in Clau- 
dio. Reinefîus , ep. 27. Bayle , dicl. cru. 

URI, fut père de ce Be^eléel j qui fut un ouvrier fi 
habile , & qu'on employa à la conftruction du taber- 
nacle. * Exode j XXXI y 1. 

§C/"URI , en latin Pagus Uranienfis _, le quatrième 
en rang parmi les Cantons SuifTes. Il a la gloire d'avoir 
jette les premiers fondemens de la liberté helvétique. 
Les peuples qui habitent ce canton defeendent des an- 
ciens Taurifques ou Tauriftens , nom qu'ils portèrent •, 
à caufe de leur demeure parmi les Alpes , que les an- 
ciens Lépontiens appelloient Taures. Ils font robuftes , 
vigoureux , laborieux , vaillans Se fort zélés pour leur 
liberté. Le canton d'Uri appartint d'abord aux em- 
pereurs Romains , enfuite aux rois François, & enfin il 
reconnut pour fes maîtres les rois 8c les empereurs 
d'Allemagne , dont il reçut des baillis pour exercer la 
jurifdiction criminelle , Se faire la recette des revenus 
de l'empire. Louis le Débonnaire fit donation du pays 
d'Uri à l'abbaye de S. Félix Se de fainte Régule de Zu- 
rich. Des abbeffes de S. Félix il paflaaux abbés de Wet- 
tingen, &s'érant affranchi de leur domination en 1 362, 
pour une fomme de 84c- 8 florins, il fe mit fous la pro- 
tection des empereurs. Tant que ceux-ci ne touchèrent 
point aux privilèges des habitans , il n'arriva aucun 
changement dans le pays. Mais Albert I , fils de l'em- 
pereur Rodolphe I , ayant tâché de les abolir , pour s'y 
établir une domination abfolue , porta les peuples à la 
révolte. Les cantons d'Uri , Schwitz Se Underwald 
éclatèrent les premiers , Se firent une alliance entr'eux, 
qu'on peut regarder comme l'origine de la républi- 
que des SuifTes , telle que nous la voyons fubfifter au-, 
jourd'hui. 

On divife tout le canton d'Uri en dix parties , qu'on 
nomme participations. Le bourg capital eft Altorf, qui 
fait feul une participation & demie. Les plus confidéra- 
bles parmi les autres font ceux de Burglen, de Sulenen B 
d'ErftfledjdeWafenjde Spiringen, d'Ettighaufe , &de 
Seelisberg. Ce canton eft tout catholique romain , Se 
fous la jurifdiction fpirituelle de l'évêquede Confian- 
ce. Son gouvernement eft entièrement démocratique. 
Le pouvoir fupreme réfîde dans l'affemblée générale , 
qui fe tient tous les ans à Botzlingue. Le confeil du 
pays eft compofé de foixante perfonnes , nommées par 
chaque participation. Il s'affemble rous les famedis a 
Altorf. Le canton d'Uri donne un bailli à la vallée de 
Livine , qui s'étend depuis le mont S. Gothard le long 
duTefin, jufqua Livine. Ce fut le duc Galéas Marie 
Sforce , qui ayant conclu à Lucerne une alliance avec 
les huit anciens cantons , fit préfenc de cette vallée 
avec routes [es dépendances au Canton d'Uri en 1^66* 
Ce canton participe auffi au gouvernement alternatif de 
Bellinzone , de Rivière , de la vallée de Palence , de 
Lugano , de Locarno , de Mendriiio , de Val Maggia , 
de laThurgovie , de Sargans, duRhinthal, Se d'une 
partie des Bailliages libres, avec les cantons de Schwitz 
& d'Underwald , avec les douze premiers cantons 8c 
avec les huit anciens. * Dictionaire hijl. éd. de HolL 
1740. 

URIAS , prêtre des Juifs, voulant complaire aiiroî 
Achaz, ôta du temple l'autel qui y étoit confacré à 
Dieu , Se en éleva un autre fur le modèle que ce roi 
impie lui envoya , femblable à l'autel qui étoit à Da- 
mas. * IV Rsg. 5". 

URIAS ou URIË , prophète , qui prédifoit la def- 

ttuction du temple de Salomon , ôc les malheurs dont 

feroient accablés les Juifs. Le roi Joakim ordonna à 

] fes gens de le prendre Se de le faite mourir. Urias 1® 

Tome X, Y y y y 
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fut , & s'enfuit en Egypte ; mais ayant été pris , il 
fut ramené au roi , qui le ht tuer , 8c jetter fou 
corps à la voyerie , l'an du monde 3396 > 8c 6°8 
avant J. C. * Jérémie , c. 16. Torniei , A. M. 342.6 , 
nu m. z. 

URIE , de la tribu de Levi , cherche^ BETHSABEE 
& DAVID. 

URIEL , fils de Tahath., & père d'O^ias de la race 
des ficnficateurs Juifs. 11 vivoit du temps de David , 
roi d'Ifracl. Il fut employé pour conduire l'arche de la 
mai fon d'Obed-Edom en la ciré de David. Il donna 
Michaïa fa fille en mariage à Roboam roi de Juda , & 
de ce mariage naquit Abija > qui régna après fon père. 
* 1. Parai vr , 24 j xv , 5 £ n. 11. Parai. Xin , i. 

UR1ÉS (le détroit d'j C'eft un des détroits' par 
ïefquels on entre -de l'Océan oriental dans la mer de 
Tartarie. Il eft entre la terre de JefiTo , &c l'ifle qu'on 
nomme la terre des Etats ; & qui le fépare de l'autre 
détroit , qu'on nomme le canal de Piecho , & qui eft 
fur les côces du Yupi en Tartarie. * Mati , diction. 

URIES ( Gérard de ) né à U treclu le 1 5 ( non le 1 7 
comme quelques-uns le difent) août 1648, après fes 
premières études faites dans fa patrie , s'attacha parti- 
culièrement à la philofophie 8c à la théologie. Dans les 
matières philofophiques , il choifit principalement la 
phyfique 8c fhiftoire naturelle, 8c le troiliéme avril 
1 67 1 , il obtint la permiflîon d'avoir des écoles de phi- 
lofophie. Les François s'érant emparés dUtrechten 
1671 , deUries fe retira àLeyde, & on le mit à la tê- 
te du collège , emploi qu'il conferva jufqu'en 1674, 
qu'il fut rappelle à Utrecht l'onzième de mai pour y* 
en feigner la philofophie. 11 s'en eftaquirté avec hon- 
neur jufqu'à fa mort arrivée le premier décembre 1705. 
Le quatrième de mars j 68 ç , il avoit aufïi été fait pro- 
fefleur extraordinaire en théologie. Ses ouvrages font 
1 . Exercitationes rationales de Deo _, div'uujque per- 
feclionibus 3 avec des differtations de infini to , cVc. à 
Utrecht 1685, in-%° , &Z réimprimées en 1695 , aug- 
mentées de deux dilfertations. 2.. De natura Dei & hu- 
man& mentis ditenninationes pneumatologicA } &c. à 
Utrecht 1687. 3.. Une édition de- la phyfiologie de 
Daniel Voët , à laquelle il ajouta deux differrarions , 
l'une de lumine , &c l'autre de lunicolis: cette édition eu; 
de 1688. Voyez Voct. 4. Differtatio hijlorico philofo- 
phica de Renati Cartefii meditationibus à Petro Gafjen- 
do impugnatis ; à Utrecht 1 69 t , in-Z°. 5. Narrator 
confutatus. 6. Cartefius vindicatus _, &c. Voyez le Tra- 
jccium eruditum de Gafpar Burman , Se un recueil de 
pièces fur la mort de Uries , intitulé : Chorus mufiarum 
plot ans _, feu lugubria in Gerardi de Uries obitum carmi- 
na feu nœniœ : à Utrecht 1705 , //2-4 . 

VRILLIERE (la) cherche^ PHELYPEAUX. 

URIM 8c THUMMIM. On n'a rien d'affiné de ce 
que les anciens Hébreux appelloient Urim & Thum- 
mim j fin on que c'étoient de certains ornemens du fou- 
verain facrificateur , par Ïefquels fe rendoient les ré- 
ponfes ou oracles. Le mot urim lignifie lumières ou 
éclairciffcmcns. Le grand facrificateur des Juifs con fui- 
toit Dieu , dans les affaires les plus importantes de la 
république , & leur faifoit connoître fa volonté par le 
moyen de l'urim. Jean Spencer , théologien Anglois , 
acompofé un traité curieux, exprès fur cette matière , 
de urim & thummim , où il prétend que ce qu'on ap- 
pelle urim, n'étoit autre chofe que les anciens thera- 
phim jou petites figures humaines , que le facrificateur 
porroit cachées dans les replis du rational , 8c par le 
moyen defquelles Dieu repondoit aux confultations 
qui lui étoient faites • ce qu'il éclaircit par l'exemple 
de Laban , concluant que l'ufage de ces petites images 
prophétiques étoit ordinaire dans ces anciens temps. Il 
croit de plus , qu' urim 8c thummim étoient deux figures 
diftinftes. Les Septante ont traduit le mot thummim _, 
par celui de vérité; ce qui convient parfaitement avec 
une femblable cérémonie , qui étoit en ufage chez les 
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Egyptiens , 8c qui a été remarquée par Diodore de Si- 
cile 8c par quelques auteurs Grecs. Ils nous difent que 
chez les Egyptiens , iejugefouverain portoit pendue a 
fon col une figure faite de pierres précieufes , laquelle 
s'appelloit vérité ; & il y a de l'apparence que les Sep- 
tante ont traduit le mot de thummim _, par celui de vé- 
rité j en vue de cet ufage des anciens Egypriens. D'au- 
tres conjecturent que l'urim 8c le thummim étoient uu 
collier compofé de perles & d'efcai boucles. * Simon j 
J. le Clerc , comment, philolog. fur t' il sodé } c. zti. 

Il n'eft point fpécifiè dans l'écriture de quelle maniè- 
re Dieu faifoit, connoître fa volonté par l'éphod ou le 
pectoral du grand-prêtre fur lequel étoit l'urim 8c le 
thummim _, c'eft-à-dire , la lumière & la vérité. L'opi- 
nion la plus commune eft que Dieu faifoit que les pier- 
res précieufes attachées à l'éphod , jettoienr un éclat 
extraordinaire , par lequel Dieu faifoit connoître qu'il 
agréoit la demande. Mais fans avoir recours à ce mi- 
racle, on peut dire Amplement que Yurim 8c le thum- 
mim n'étoit autre chofe que la réponfe que Dieu don- 
noit du propitiatoire , étant confulté par le grand-prê- 
tre, revêtu de l'éphod. David , voulant favoir fi Saiil 
le viendroit chercher à Ceilo , & s'il feroit livré entre 
ks mains par ceux du pays, dit au grand-prêtre Abia- 
thar de fe revêtir de fon éphod , & de confulter le Sei- 
gneur, qui lui répondit qu'il feroit livré entre les mains 
de Saiil , s'il demeuroit en cet endroit. La rai fon pour 
laquelle il eft dit que l'urim 8c le thummim _, lu lumière 
8c la vérité '_, font dans l'éphod , eft que le grand-prêtre 
revêtu de cet ornement , recevoir la lumière delà vé- 
rité , qu'il a'nnonçoitaux hommes. * Du Pin 3 dij/err. 
prélim. fur la bible. Dom Calmet , di(Jcrtation fur la. 
bible. 

URNE, vafe cte différente matière. On s'en fervoic 
anciennement en pfufieurs occafions. Quelquefois on 
les employoit pour tirer les noms de ceux qui dévoient 
combattre aux jeux publics , ou pour jetter les billets , 
& donner fon fuffrage dans les affèmblées à Rome & 
dans les jugemens. Enfin on les employoit auflî pour 
renfermer les cendres des corps , après les avoir brûlés. 
Les anciens mettoient ces urnes , ou fous les pierres , 
qui portoient leurs épitaphes , ou dans des monumens 
particuliers j ou même ils les gardoîent dans leurs mai- 
fons. Trajan voulut que l'on mît fes cendres dans une 
urne d'or , & qu'elle fut placée fur cette belle colonne 
qui fubfifte encore aujourd'hui. Celle du roi Démé- 
trius étoit aufiî d'or au rapport de Plutarque, & le grand 
Marcelius , qui prit Syracufe, en avoit une d'argent. 
Spartien dit que les cendres de l'empereur Sévère fu- 
rent apportées à Rome dans une urne d'or. Dion t 
qui eft le plus fincére , dit que fon urne n'étoit que 
de porphyre , 8c Hérodien allure qu'elle étoit d'al- 
bâtre. 

Les urnes de verre font un peu plus communes. 
Marc Varron voulut qu'on mît fes cendres dans un 
vailfeau de poterie , avec des feuilles de myrthe, d'oli- 
vier & de peuplier : ce que Pline appelle à la Pythago- 
rique j pareeque c etoit les plus fimples &c les plus ordi- 
naires. Les urnes de terre dïilage pour les perfonnes du 
commun étoient ordinairement plus grandes , paree- 
que comme l'on prenoit moins de foin pour réduir© 
leur corps tout-à-fait en cendres, hs os qui n étoient 
qu'à moitié brûlés tenoienr auflî plus de place 5 ou bien 
elles fervoient fouvent pour mettre les cendres de tou- 
te une ramille , du moins pour les cendres du mari & 
de la femme , comme nous l'apprenons du premier vers 
de cette infeription antique : 

Urna brevis geminum quamvis tenet ifia cadaver. 

Pour ce qui concerne la figure des urnes , celles de 
terre étoient faites à peu près comme nos pots de terre 
ordinaires, fi ce n'eft qu'elles étoient plus hautes & 
plus rétrecies vers le cou. II y en a plufîeurs, dont le 
pied fe termine en pointe \ quelques-unes ont des an- 
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fes , d'autres n'en onr point. Elles font fans façon Se 
fans bas relief, excepté qu'il y en a qui portent des fi- 
gures d'hommes ou d'animaux. Mais pour celles de 
bronze ou d'autre métal , comme elles étoienr pour des 
perfonnes de qualité , il y en a peu qui n'aient à l'en- 
tour quelques fculptures & bas - reliefs , comme on 
peut voir par plufieurs auteurs qui en ont donné des 
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On en a vu d'Egypte, qui font de terre cuite , char- 
gées d'hiéroglyphes , & remplies de momies ; ce qui 
eîl bien particulier; puifque les Egyptiens ayant accou- 
tumé d'embaumer les corps entiers , les urnes ne pou- 
voient pas furlire à les contenir. 

Parmi le grand nombre de celles qui fe voient à 
Rome, il y eh a de rondes , de carrées , de grandes , 
de petites , les unes toutes nues , les autres gravées en 
bas-relief. Il s'en trouve qui font accompagnées d'é- 
pitaphes , d'autres qui ont feulement le nom de ceux à 
qui elles appartenoient. Quelques-unes n'ont d'autres 
caractères que ces deux lettres , D. M. Dus Manïbus j 
aux dieux Mânes _, ou feulement le nom du potier 
qui les avoit faites , écrit fur le manche ou dans le 
fond. 

Les anciens avoient les moyens de conferver les ur- 
nes , Se d'empêcher que les cendres ne fe mêlaffent 
avec la terre. Premièrement ils mettoient fouvent 
l'urne defïus ces petites colonnes carrées , qui por- 
toient leurs épitaphes , & que nous appelions dp- 
pes j à caufe de leur figure. On les logeoir auffi dans 
des cercueils de pierre ou de marbre. Cette infeription 
marque l'une & l'autre de ces coutumes: 

Te lapis _, okejlor _, kvittr fuper offa quiefee > 
Et nqftro cineri ne gravis ejje velis. 

En fécond lieu , les gens de qualité avoient des voû- 
tes fépulcrales , où ils plaçoient les cendres de leurs 
ancêtres. On en a trouvé autrefois à Nifmes une fem- 
blable , avec un riche pavé de marqueterie , qui avoit 
tout à l'entour des niches dans le mur , où étoient ran- 
gées des urnes de verre doré , remplies de cendres. 

L'urne fervoit encore d jetter les forts de Prenefte , 
ce qu'Horace a marqué par ces mots , divinâ motâ anus 
urna j la prêtrejfe ayant remué l'urne enchantée. Hora- 
ce parle en cet endroit de la divination par l'urne & 
par les forts, laquelle, fe pratiquait de cette manière. 
On mettoit dans une urne une infinité de lettres & de 
mots entiers que l'on remuoit. Quand ces lettres„étoient 
bien mêlées , on les verfoit , & ce que le hazard faifoit 
trouver dans l'arrangement de ces lettres compofoit la 
divination. C'eft ce qu'on appelloit les forts de Pre- 
nefte j pareequ'ils furent trouvés dans ce lieu. Du 
temps de Cicéron cette forte de divination étoit fort 
avilie : il n'y avoit que le menupeuple qui en fit quel- 
que cas. Elle avoit été fort en vogue parmi les Grecs. 
* Ant. gr&c. & rom. . 

VROOM (Henri-Corneille) peintre Hollandois 
célèbre par fon talent de peindre des navigations, na- 
quit à Harlem en 1 566 , & fe rendit favant par fes feu- 
les études. Dégoûté de l'emploi fervile de peindre fur 
des vafes de terre , auquel fon père l'avoit occupé pen- 
dant fa jeuneffe , il quitta le lieu de fa naiffance , & 
s'embarqua pour l'Efpagne. De-là il pafTa en Italie , & 
fut reçu à Rome en la maifon du cardinal de Mcdicis , 
où il trouva Paul Brils, fous lequel il fît un grand pro- 
grès dans la peinture. De Rome il alla à Venife , pein- 
dre des galères , avec les côtes maritimes de certe con- 
trée. Enfuite il vie la Savoye , la France & l'Allema- 
gne, & s'arrêta quelque temps à Dantzik auprès de 
ion oncle Frédéric Vroom, qui avoit l'intendance des 
bâtimens de la ville , & qui lui enfeigna la géométrie. 
Il retourna depuis à Harlem ; mais comme il avoit une 
grande inclination de voyager , il s'embarqua une fé- 
conde fois pour l'Efpagne , portant avec foi quantité 
de fes ouvrages , à deflein de les y vendre. Quelques 
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jours après Ion départ , une furieufe tempête ayant ac- 
cueilli fon vaiifeau , lui rît faire naufrage fur la côte 
de Portugal , contre les écueiis de ios Barlengos : une 
partie du débris fut jettée par les ondes fur le rivage , 
où les religieux d'un monaftère voifin vinrent le re- 
cueillir , & où ils trouvèrent enrr'autres chofes , les ta- 
bleaux de Vroom. Cependant Vroom , avec quelques- 
uns de fes compagnons , fe fauva fur les rochers , où 
les mêmes religieux qui vinrent le recueillir , l'ayant 
reconnu auteur de^ces excellens ouvrages , lui donnè- 
rent tous les rafraîchiffemens nécefTaires , & Je firent 
conduire à Lisbonne , d'où il pafTa bientôt après à" 
Sétuval. Il y peignit plufieurs pièces pour un mo- 
naftère , entre autres , fon naufrage avec cette côte 
maritime , où il avoit penfé périr. Après avoir laifTé 
en ce lieu des marques de fon génie, il retourna en 
Hollande , où il fut choifi pour faite les deffins de la 
bataille navale que Thomas Howard, amiral d'Angle- 
terre, gagna en 1588 , avec le fecours des Holfan- 
dois,fur la puiflante flotte que Philippe II avoit ar- 
mée contre l'Angleterre. La grandeur du fujet excita 
l'ambition dece favant peintre; &: comme (es deffins 
dévoient fervir à des tapilferies , il les partagea en dix 
pièces , donc chacune repréfente ce qui s'eft paifé cha- 
que jour pendant les d,ix jours que ce combat a duré. 
L'amiral Howard lui fit préfent de mille florins, pour 
récompenfe d'un travail fi confidérable. Le prince 
Maurice de NaflTau , & Juftin de Naflau , amiral de 
Hollande, l'employèrent à peindre la flotte des Etats 
qui favorifa la bataille de Nieuport contre les croupes 
de l'archiduc : ce qu'il exécuta avec une extrême habi- 
leté. *Vafari. Wermander. 

UROTALD , eft le nom que les païens Arabes don- 
noient à un certain dieu , qu'ils croyoient être l'auteur 
des grandes fympathies , & préfïder à l'union des bons 
amis. * Hérodote , l. 3. 

URRACA ou URRAQUË, fille & héritière d'Aï.- 
Fonse VI, roi de Léon & de Caftille, époufa i°. 
Raimond de Bourgogne , dont elle fut veuve l'an 1 1 00 : 
z°, l'an i\o6 , dom Alfonfe > roi d'Aragon , de Na- 
varre ; & par-là les royaumes de Léon , de Caftille ÔC 
de Tolède tombèrent entre les mains d'Alfonfe , roi 
d'Aragon , 8c toute l'Efpagne fut réunie fous une mê- 
me domination. Elle fur brouillée pendant quelque 
temps avec fon mari , qui la fit enfermer : mais elle fe 
fauva de la prifon & demanda à être féparée de dom 
Alfonfe. L'é vêque de Compoftelle , commis par le pape 
pour juger ce différend , déclara le mariage nul. Al- 
fonfe voulut retenir le royaume de Caftille : mais les 
Caftillans élurent pour roi", l'an 1122, Alfonfe Rai- 
mond de Bourgogne , fils d'Urraca & de fon premier 
mari. Urraca continuant de vivre d une manière déré- 
glée , fon propre fils fut obligé de l'afïtéger dans le 
château de Léon , & la fit renoncer au royaume de 
Caftille. Elle mourut l'an 1125, après avoir pillé les 
tréfors de 1 eglife de S. Ifidore de Léon. On dit mêm« 
que ce fut en accouchant d'un bâtard. Sa fœur Thérèfe 
fille bâtarde de dom Alfonfe VI , avoit été mariée à 
Henri de Lorraine ou de Bourgogne. Etant demeurée 
veuve l'an 1 1 1 1 , elle fe remaria à Bermond de Paëz de 
Tranftamara , & s'abandonna enfuite au frère de fon 
mari , ce qui caufa une guerre en Portugal. Elle, appella 
Alfonfe Raimond de Caftille à fon fecours, lui cédant 
le royaume de Portugal à l'exclufïon de fon fils : mais 
Alfonfe de Caftille ne réuflit pas dans la conquête de 
ce royaume. Il fut vaincu & blefîe ; puis ayant afiiegé 
Alfonfe Henriqués , dans la ville de Guimaranes, il 
fit la paix à condition que ce dernier lui prêteroit fer- 
ment de fidélité , comme à fon fouverain , fans rien 
ftipuler pour les intérêts de fa tante Thérèfe. * Maria- 
na , de rébus hifpan. Turquet , hiji. d'Efpagne. Bayle , 
dici. cri t. 

URRE , paroifTe & château de Dauphiné dans le 
diocèfe de Valence , qui a donné fon nom à une mai- 
TomeX, Yyyy ij 
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fondes plus anciennes de cerre province, Se qui eft la 
tige d'une quinzaine de brandies que M. l'abbé Pi- 
thon-Curt a du décailler dans Je troisième volume de 
fon Hiftoire de la noblelïe du Comtat-Venaiflin. L'une 
des branches qui s'eft le plus 'distinguée eft celle du 
comte d'Àiguebonne qui mérita d'être nommé à l'ordre 
du Saint Efprit , mais qui ne fut pas reçu , étant mort 
en 165^4. 11 avoir un fils nommé le baron d'Aigue- 
bonne qui avoir un régiment de cavalerie , à la tête 
•duquel il fe diflingua beaucoup au combat de Pro en 
Milanez , après le pafTage de la Mora , où le prin- 
ce Thomas de Savoye battit le marquis de Velada , 
gouverneur du Milanez, le 19 octobre 1645. 

I. Guion d'Urre , feigneur d'Urre dans le diocèfe 
de Valence , terre que fes ancêtres polfédoient dès 
Tan 1004, comme plusieurs titres le prouvent, fut 
père de 

IL François d'Urre , feigneur d'Urre , qui accorda 
-en cette qualité le 17 décembre 1 266, plusieurs fran- 
chi fes Se privilèges aux habitans du lieu d'Urre , en 
confidération des fervices qu'ils avoient rendus à fes 
prédécefleurs Se a lui. Il eut pour fils 

III. Albert d'Urre, feigneur d'Urre, préfent aux 
privilèges accordés par fon pete à fes vaflàux , le 1 7 
décembre 1166 , qui fut père à" 

IV. Aimar d'Urre , feigneur d'Urre , lequel époufa 
Marguerite.... qui vécut long-temps après lui. Il en 
eut Jourdain d'Urre , fur les biens duquel Berengere 
fa nièce eut une portion qui fit partie de fa dot , com- 
me il paroît par fon contrat de mariage du 17 avril 
1391 ; 5c 

V.Pierre d'Urre , feigneur d'Urre , connu par le 
titre du 27 avril 1391 , & qui prouve qu'il fut père 
de Berengere d'Urre , qui époufa le 27 avril 1391 , 
Jean-Berenger _, feigneur de Treminis au diocèfe de 
Die ; ôc de 

VI. GuiLt aume d'Urre , feigneur d'Urre Se de Voi- 
rane au diocèfe de Valence , qui reçut la quittance des 
droits de fa fœur dans fon contrat de mariage du 17 
avril 1 39 1 , avec Jean Berenger _, feigneur de Tremi- 
nis ; Se cet a£te prouve que fon aïeul s'appelloit Pierre, 
feigneur d'Urre , ôc fon aïeule paternelle Marguerite. 
Il eut pour fils 

VIL Guillaume d'Urre , vivant en 1413 , & ma- 
rié avec Antoinette de Commiers , de -laquelle il 
eut; 

VIII. Jean d'Urre , vivant en 1440 , Se marié avec 
JDragonnette de Veines , fille de Roland ^ feigneur de 
Molans , qui lui apporta en dot cette terre & celle de 
Baumettes. De cette alliance vint 

IX. Guillaume d'Urre, feigneur de Molans & de 
Baumettes , vivant en 1474 , qui époufa Jeanne d'A- 
laufon , fille à 1 Antoine , feigneur en partie de Rozans. 
Elle le rendit père de 1. Jean d'Urre , feigneur de 
Molans , qui fuir; de François d'Urre , qui a fait la 
branche des comtes (z"Urre , habitant à. Carpentras & 
à Mourmolron 3 rapportée ci - après ; Se de Louife 
d'Urre, qui époufa François du Puy, feigneur de 
Montbrun. 

X. Jean d'Urre , feigneur de Molans , époufa le 1 3 
mars 1482 , Magdeléne de Tholon , fille d' Antoine de 
Tholon , feigneur de Sainte- Jalle, & de Genevre de 
Gafte. Ils eurent pour enfans , r. Jean d'Urre, fei- 
gneur de Baumettes , qui fuir ; i. Germain d'Urre , 
feigneur de Cléon d'Andran diocèfe de Valence, nom- 
mé gouverneur du Mont S. Michel le 28 novembre 
1518, lieutenant au gouvernemenr de Provence, Se 
commandant fur les frontières de cette province, par 
commiffion du 14 juillet 1536", gouverneur d'Au- 
xonne en Bourgogne, pourvu le 9 juillet 1545 ; Se 
3. Philippe d'Urre , chevalier de S. Jean de Jéru- 
falem. 

XL Jean d'Urre, feigneur de Molans Se de' Bau- 
mettes , époufa par contrat du 1 5 janvier 1556, Cathc- 
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fine de Choifelat > fille de Colin de Choifelat. Elle le 
rendit père de 1. François d'Urre , feigneur de Mo- 
lans , qui fuit ; 2. Philippe ; 3 . Jean ; 4. Claude ; 5. 
Efprit d'Urre , feigneur de la Batie-Verdun , marié 
avec Jeanne Silve; 6. Antoine d'Urre; 7. Catherine _, 
qui époufa Dalmas du Puy ; 8. Marguerite > femme de 
Fouque de l'Efpine ; 9. Louife _, mariée avec Jean de 
Vefc , feigneur d'Efpeluche ; 1 o. Francoife ; 1 1 . Ca- 
therine _, qui époufa Pierre de S. Jean , feigneur de la 
Bâtie; 11. Victoire 3 femme de Robert de Brigere ; 
\$.Anne _, mariée avec Gafpard de Caftellane, fei- 
gneur de Saint- Veran ; Se 1 4. Louife d'Urre. 

XII. François d'Urre , feigneur de Molans & de 
Baumettes , époufa le 7 août 1 564 , Claudine de Poi- 
fieu , fille de Claude , feigneur du PafTage , Se d'Hélène 
de Grolée , & il en eue : i. François d'Urre , fei- 
gneur de Baumettes qui fuit ; 2. Jean-Pierre , qui a 
continué la branche de Mol ans rapportée ci - après •; 
3. Paul d'Urre, chevalier de Malte ; 4. Aimar; 5. 
Antoinette ; 6. Magdeléne; Se 7. Hélène d'Urre , qui 
époufa Jean de Manaut , feigneur de Montaud. 

XIII. François d'Urre , feigneur de Baumettes , 
époufa le 2 1 juin 1 6 o 1 , Louife de Gruel , Se en eut 

XIV. Françots d'Urre, feigneur de Baumettes , 
qui époufa le 28 juillet 1 645 , Ifabeau de Baron , & 
en eut 

XV. Antoine d'Urre , feigneur de Baumettes , & 
en partie- de Molans , maintenu dans fa noblelïe par 
l'intendant de Dauphiné, fut père de i.iV.... d'Urre, 
feigneur de Baumettes, qui fuit; 2. N.... d'Urre, 
capitaine dans le régiment de Monaco , major de la 
ville de Mons , vivant en mars 1 748 ; Se 3 . N... d'Ur- 
re , prêtre aux Millions étrangères à Paris. 

XVI. N. . . . d'Urre , feigneur de Baumettes , & en 
partie de Molans , vendit à N. . . . de Simiane ce qu'il 
avoit à Molans , mourut au château de Baumettes le 
9 novembre 1744- 11 époufa N.... du Jardin, fœuc 
d'un capitaine dans le régiment de Querci, dont il eut : 
i.N.... d'Urre, feigneur de Baumettes, capitaine 
dans le régiment de Monaco ; 2. N. . . . d'Urre , tué à 
la bataille de Lawfeld le 2 juillet 1747; & tro ^ s autreS 
garçons. 

Seigneurs de Molans. 

XIII. Jean -Pierre d'Urre, fécond fils de Fran- 
çois d'Urre , feigneur de Molans , Se de Claudine de 
Poifieu , vivoit en 1 603. Il époufa Antoinette de Ga- 
lifet, fille dAlexandre de Galifet , citoyen d'Avi- 
gnon, & de Magdeléne^ Ferret, fille de Pierre Ferret , 
maître d'hôtel du roi ; „ & il en eut : r . Ifnard _, fei- 
gneur de Molans ; 2. Jean d'Urre , feigneur de Mo- 
lans, qui fuit ; 3. Scipion ; 4. Claudine; Se 5. Mar- 
guerite. 

XIV. Jean d'Urre , feigneur de Molans , vivant en 
1637, époufa Marthe de Calignon , fille d'Alexandre , 
feigneur de Peyrens , Se d' Ifabeau de RolTet de la Mar- 
teliere , qui le rendit père de 

XV. Jacques d'Urre , feigneur de Molans , ma- 
rié avec Geneviève Aftier fille dEfprit Allier , Se de 
Claudine dp Mons de SavafTe ; il en eut Jean-Baptifc 
d'Urre. . 

Comtes d'Urre a Carpentras. 

X. François d'Urre , fécond fils de Guillaume 
d'Urre , feigneur de Molans , ôc de Baumettes , Se de 
Jeanne d'Alaufon , tranfigea avec fon frère aîné Jean 
d'Urre, feigneur de Molans, le 5 octobre 1498. Il 
époufa le 8 janvier 1504, Hélène de Loquo, de la- 
quelle il eut 

XI. Esprit d'Urre , qui époufa le 2 r novembre 
1550, Marguerite deThomaffis , qui avoir un domai- 
ne confidcrable à Mourmoiron. De cette alliance vin- 
rent François d'Urre , qui fuit ; Se Philibert d'Urre , 
filleul de Philibert d'Urre , grand prieur de Touloufe 
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^jui fut aflaflîné dans cette ville 

XII. François d'Urre , qui époufa le 4 novembre 
1591, Françoife de Roland , fille de François de Ro- 
land , ôc d'Alexandrine de Cantelmi. Il en eut 

XIII. Jean-François d'Urre , marié le \6 novem- 
bre 1 62 1 , avec Magdeléne de Panifie , fille de Pierre 
de Panifie , ôc de Marie de Fortia. Il eut de cette al- 
liance : JhaN-François d'Urre , qui fuit 5 & Bfpnt 
d'Urre , religieux dans l'ordre des Capucins. 

XIV. Jean-François d'Urre naquit le 21 juillet 
162.6 ; il époufa le 6 octobre 166*1 , Catherine d'Alle- 
man , fille de Paul d'Alleman , feigneur de Château- 
neuf , de Redortier dans le diocèfe de Vaifon & la 
principauté d'Orange , & de Catherine d'Alleman. 
Leurs enfans furent 1. Louis-François d'Urre, qui 
fuit 5 2. /o/èpÀ d'Urre , chevalier de Malte , reçu le y 
février 1678 ; 3. Marie-Catherine d'Urre , religieufe 
dans l'ordre de Cîteaux j 4. Annibale d'Urre , religieu- 
fe Carmélite j 5. Magdeléne d'Urre , morte en 1723 , 
avoir époufé en 1664, iV~.... de Seguins, feigneur de 
Cabafiolle j & 6. Rofe d'Urre , morte à Avignon le 9 
novembre 1744 > étant veuve de JV.... de Puget , fei- 
gneur de Chafteuil. 

XV. Louis-François d'Urre , capitaine d'infante- 
rie dans le régiment du roi , chevalier de l'ordre de 
S. Louis , époufa Geneviève de Fortia , fille de Paul 
de Fortia , marquis de Piles , baron de Peirius , gou- 
verneur des iiles ôc du châreau d'If, ôc de Geneviève 
de Vento des Pennes^ Ils eurent pour enfans : 1. Ale- 
xandre-Joseph-François d'Urre, qui fuit j 2. Paul- 
Aldonce-Francois d'Urre , chevalier de Malte , reçu 
le 11 août 1725 , en feigne de galère; 3. Louis-Fran- 
çois-Laurent d'Urre, chevalier de Malte, reçu en 1 7 3 1 , 
fur les preuves de fon frère , capitaine au régiment 
de Picardie , fe trouva à la bataille de Lawfeld le 2 
juillet 17-5-7 ; &4- Ange d'Urre, morte à l'âge de fept 
ans. 

XVI. Alexandre-Joseph-François d'Urre , né 
à Carpentras le 1 9 mars 1712, lieutenant d'infante- 
lie dans le régiment du roi, dit le comte d'Urre , 
époufa i°. le 13 octobre 173 1 , Francoife-Charlotte de 
Serre , fille aînée de feu George- Marie de Serre, fei- 
gneur d'Entraigues au comtat Venaiflin , ôc de The- 
rèfe de Seitres : 2 . au château d'Aubais le 29 novem- 
bre 1741 > Jacqueline-Marie de Bafchi , féconde fille 
«le Charles de Bafchi , marquis d'Aubais , baron du 
Caila, feigneur de Junas ôc de Gavernes, & de Diane 
de Rofel , dame de Cors ôc de Beaumont. Le comte 
d'Urre a eu de fa première femme 1. Geneviève- 
Pauline d'Urre ; 2. Félicite d'Urre , morte à trois ans : 
Se de la féconde ; 3. François d'Urre, né le 2 octo- 
bre 1742 , mort le 2 1 du même mois ; 4. Emanuel- 
Francois d'Urre, né à Carpentras le jeudi 17 février 
1745 > 5- N. d'Urre , né en mai 1746 , reçu chevalier 
de Malte de minorité , 6. N. d'Urre , né vers le 1 o 
février 1748; ôc 7. N ... d'Urre , née le 11 mars 
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URS ACE, Vrfacius 3 évêque de Singedon en Mé- 
fie , fe rendit célèbre dans le IV fiécle par fon atta- 
chement aux erreurs d'Anus, ôc par la perfécution 
qu'il fit fouftrir aux orthodoxes. Valens de Murfie , ôc 
lui , tous deux inftruits dans l'école d'Arius , s'unirent 
avec Eufebe de Nicomédie , autre partifan de l'aria- 
nifme. Ils fe trouvèrent au concile de Tyr contre S. 
Athanafe , &c à celui de Sa'rdique , où ils furent dé- 
pofés. Depuis ils fe rétractèrent au concile de Milan ; 
mais ils retombèrent bientôt dans leurs erreurs, ôc vin- 
rent à Sirmich l'an 4^1 , où ils retranchèrent de l'é- 
vangile ces paroles , que Dieu ejl efprit ; témérité dont 
S. Ambroife leur fait de juftes reproches. Ils furent 
dépofés dans le concile de Ri mini ; mais ils furpri- 
rent le concile , & fe firent rétablir. Depuis ils entre- 
tinrent l'arianifme en Illyrie , jufqu'à ce qu'ils furent 
excommuniés à Rome fous Damafe. * Théodore: , 



/. 3. Socrare s l. 2.. Sozoméne , /. 3. S. Ambroife , L $ 
de Spir.fanclo 3 c. 11. Baronius , in aimai. &c. 

URSATUS ou ORSATO ( Sertorio ) eit du nom- 
bre de ceux qui ont travaillé fur les nores de.s Ro- 
mains , fur leurs abréviations ôc fur leurs lettres capi- 
tales ou initiales. M. Valerius Probus , grammairien 
du temps de Néron , Magnon ou Mangon , archevê- 
que de Sens du temps de Charlemagne , Pierre le 
Diacre du temps de l'empereur Conrad I , font pref- 
que les feuls d'entre les anciens donc il nous foit refté 
quelque chofe fur les notes des Romains , &c. Er- 
neftius ôc Tiliobroga , c'elt-à-dire , Frédéric Lindem- 
brog , déguifé fous ce nom , ont fait des obfervations 
fur ce Probus. Parmi les modernes , ceux qui ont le 
mieux écrit fur cette matière , font entre les au- 
tres, Jacques Gohorri , Aide Manuce le Jeune , 
François Hotman , Frédéric Lindembrogius , Thom» 
Reinefius , Chr. Genrfchius , Michel Meifnier - y mais 
Sertorio Orfato femble s'être distingué par-defTus tous 
les autres , par fon commentaire , où il a fait paroître 
fon induftrie , fon- travail ôc fon exactitude. Cet ouvra- 
ge eft intitulé ; Sertorius Urfatus : explanatio notarurn. 
& littcrarum qu&frequentius in antiquis lapidibus _, mar*- 
moribus & aucloribus occurrunt. Ce livre avoir d'abord 
été imprimé à Padoue , in-folio ., & enfuite réimpri- 
mé , mais peu correctement , dans les antiquités ro- 
maines de Gr^vius. On l'a donné de nouveau en 172 3 , 
à Paris , de l'imprimerie de feu Urbain Couftelier , 
in-iz, Se cette édition elt aufli correcte quelle eft 
magnifique. * Mémoires du temps. Bailler, jugemens des 
favans fur les gramm. 

^T URSEL , ville d'Allemagne, dans le cercle du 
bas Rhin, au comté de Konigftein, à trois lieues de 
Francfort. Elle appartient à l'électeur de Mayence. Le 
ruifleau qui y pafle fait aller diverfes fortes de mou- 
lins à foulons, à papier 8c à forges» * La Martiniere , 
dicl. ge'ogr. 

URSEUNESouURSULINES.cAwrArçURSULE.. 

URSEOLO ( Pierre ) doge de Venife , l'an 973 , fe 
fignala par fa prudence ôc par fa bonté, dans le gou- 
vernement de cette république. Il fortifia la ville 
de Grado , répara l'églife de S. Marc qui avoit été 
brûlée , & bâtit près de-là un hôpital, qu'il fonda d'un 
revenu confidérable. Enfin ayant fait vœu de chafteté, 
du confentement de fa femme , après avoir eu un feul 
fils , il fe retira, dans l'abbaye de S. Michel de Cuxa , 
fife dans le Roufiillon, où il mourut en odeur de fain- 
teté , le 1 2 avril 987, & y eft enterré. * Volaterr. /. 4. 

URSICIN ouURSIN , antipape , fut élu par fa fac- 
tion après la mort du pape Libère , l'an 3 66 ^ Ôc fe fit 
ordonner par Paul , évêque de Tibur , dans l'églife de 
Sicin, pendant que Damafe, élu par la plus grande 
partie du clergé & du peuple , remplifloit le fiége. Ces 
deux contendans diviferent la ville de Rome. Les deux 
partis en vinrent aux mains. Il y eut un grand nombre 
de chrétiens tués dans l'églife de Rome pour cette-que- 
relle. Le gouverneur de Rome, nommé Prétextât, 
voulant l'appaifer, envoya Urficin en exil , par ordre 
de l'empereur Gratien ; fes partifans ne laifierent.paS 
de s'afiembler dans les églifes , fans vouloir reconnoî- 
tre Damafe. Urficin fut retenu à Cologne pendant un 
temps; mais il revint l'an 381 en Italie, )r excita de 
nouveaux troubles , & tâcha de prévenir l'empereur. 
Les évêques d'Italie aflemblés au concile d'Aquilée , 
écrivirent fi fortement contre lui , que l'empereur le 
bannit pour toujours , & laifTa Damafe paifible pofTef- 
feur du faint fiége. * Lettre du concile d A qu'il. Platina, 
de vitis pontifie. Du Pin , bibliot. des aut. ecclefi du IV 
fiécle. 

U RSIN, ( S.) apôtre de la ville de Bourges, fut ordonné 
par les difciples des apôtres , Ôc envoyé dans les Gau- 
les , fuivant S. Grégoire de Tours • ce qu'il faut enten- 
dre , non des difciples immédiats des apôtres , mais de 
ceux qui leur ont fuccedé j car il reconnoît lui-même 
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que celui qui a annoncé l'évangile à Bourges , croit un j 
difciple des fepr miflîonaires qui vinrenc dans les 
Gaules vers l'an Z50. Le même auteur prétend qu'Ur- 
{in étant demeuré inconnu, révéla lui-même le lieu 
de fon'rombeau à un nommé Augufte, vers l'an 5 58, 
& à S. Germain , évêque de Paris ; & que (on corps y 
fut trouvé ,Sc tranfporté avec folemnné dans 1 eglife 
de S. Symphorien. * Greg. Xuron. de gforia confejf. c. 
80, /- r , hlji.c. ■}. Bailler, vies des faines au 29 dé- 
cembre _, jour auquel on fait lajête de et faint. 

URSIN , YRS1N , abbaye de Souabe. Elle eft dans 
une grande forêt , à une lieue Se demie de la ville de 
Kaurbeuren , tirant vers Mindelheim. Cette abbaye^ 
eft de l'ordre des Bénédictins , & fut fondée l'an 1 1 S 2. 
Le féjour en eft beau, mais fort folitaire. * Mati, 
diction. 

URSIN , c'eft le nom de l'auteur d'un traité , contre 
ceux qui aiïurent qu'il faut rebaptifer ceux qui ont écé 
baptifés par les hérétiques , quoiqu'au nom de la Tri- 
nité. Ce rraité fe trouve parmi les œuvres de S. Cy- 
prien. Gennade fait mention d'un Urfin, moine dans 
le V fiécle y mais il eft affez vrai-femblable que l'au- 
teur de ce traité étoit plus ancien. * Gennade, de 
firiptor. ecclef. Se Du Pin , biblioth. des aut. ecclef du 
yficcle. 

URSIN (Gafpard) poëce Se hiftorien, qui floriftoit 
vers l'an 1540, compofa une efpece de chronologie 
des papes, empereurs Se rois. * Paul Jove, aux éloges. 

URSIN ( Zacharie) théologien proteftant, fe nom- 
moit en allemand béer ^ qui lignifie ours y Se qu'il ren- 
du en latin par le mot Urfinus. Il naquit a Breflaty en 
Siléfie , le 1 8 juillet 1534, Se après y avoir commencé 
fes études avec fuccès , il les pourfuivit pendant fept 
ans à Witremberg , où il acquit affez de connoiflance 
des langues , de la poe'lie , de la philofophie Se de la 
rhéologie. Il alla depuis à Paris pour y apprendre le 
françois Se l'hébreu j Se après la mort de Melanch- 
thon , duquel il avoit été extrêmement confidéré , il 
fe retira de BreflLw à Zurich , pour fuir les perfécu- ■ 
tions des Luthériens de la confeffion d'Augsbourg , 
qui l'accufoient d'être dans les fentimens des facra- 
m-entaires. Il fut traverfé le refte de fa vie pour la mê- 
me querelle, Se mourut à Neuftad le 6 mars de l'an • 
158?, âgé de 49 ans. Ses œuvres ont été recueillies 
après fa mort , par les foins de fon fils , qui a été mi- 
nistre , Se par ceux de David Parens , Se de Quirinus 
Reuterus fes difciples. * Melchior Adam , de vit. theo- 
log. German. Bayle , dici. cric' 

URSIN ( Jofeph). Onappella ainfi un enfant monf- 
t ru eux que des chaffeurs trouvèrent en \66i , dans 
les forets de Lithuanie en Pologne , où il vivoit parmi 
les ours. Ces chaffeurs, pourfuivant leur proye , ap- 
perçurent une troupe d'ours , parmi lefquels ils en re- 
marquèrent deux petits , qui avoient la figure d'hom- 
mes. Ils les pourfuivirent fi ardemment , qu'ils en pri- 
rent' un J malgré la réfiftance qu'il fit en criant, en 
grinçant les dents , Se en fe défendant avec fes ongles, 
comme un petit ours indomté. On le lia, & on l'a- 
mena à Varfovie devant le roi Se la reine de Pologne. 
Toute la nobleffe fît toute la ville accourut pour voir 
cet enfant , qui ne paroiuoit pas avoir alors plus de 9 
ans. Il avon; la peau extrêmement blanche, auffi bien 
que les cheveux : fes membres étoient bien propor- 
tionés Se pleins de force. Il étoit beau de vifage , avoit 
les yeux bleus, mais tous fes fens écoient tellement 
abrutis , &' il étoit fi dénué d'efprir & de raifon , qu'il 
fembloit n'avoir rien d'homme que le corps. Il n'avoit 
pas même l'ufage de la parole ; Se toutes fes inclina- 
tions tenoient entièrement de la bête. On le reconnut 
cependant pour un homme , Se en cette qualité il fut 
baptifé par l'évêque de Pofnanie , & nommé Jofeph. 
La reine de Pologne voulut être fa maraine , Se Tam- 
baffadeur de France fon parain. On eut beaucoup de 
peine à adoucir Se à apprivoiser le naturel féroce de 
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cet enfant , comme auili à lui apprendre quelque chofe 
des principes de la religion j parcequ'il ne put jamais 
parler , quoiqu'il eût une langue fans défaut. On re- 
connut toutefois qu'on n'avoit pas perdu entièrement 
le temps à l'inftruirej car en lui parlant de Dieu , il 
levoit les mains & les yeux an ciel. Le roi le donna à 
un feigneur de Pologne , qui le prit dans fa maifon , 
pour fervir avec fes autres domeftiques j mais il ne put 
jamais quitter cette férocité de naturel , qu'il avoit 
contractée parmi les bêtes. Il prit néanmoins l'habitude 
de marcher des d'eux pieds , Se il alloit où on Fen- 
voyoit. La chair crue Se cuite lui étoit également bonne; 
il ne pouvoit fouffrir d'habits fur fon corps , non plus 
que des fouliers à fes pieds ; Se il ne fe couvroit jamais 
la tête. Il s'enfuyoit de temps en temps dans les forêts 
voifines , où il fe plaifoit à déchirer avec fes ongles 
l'écorce des arbres , dont il fuçoit la fève. On remar- 
qua qu'un jour un ours ayant tué deux hommes , vint 
auprès de lui , fans lui faire aucun mal j qu'au con- 
traire il le flaroir , lui léchoit le corps Se le vifage- 
C'eft ce qu'en rapporte Jean Redwits , Carm. Aie. 

URSIN ( Jean-Henri ) né le 26 de janvier 1 608 , a 
Spire i où Jean fon père étoit notaire Se procureur , 
commença fes études dans fa patrie , Se fut envoyé à 
Strasbourg en 1 626 , pour y étudier en théologie. Il 
étoit de retour à Spire en 1631, lorfque cette ville 
fut prife par les Efpagnols , Se il fut contraint de s'en- 
fuir. Il obtint alors à Mayence la charge de recteur 
dans le collège luthérien qu'on y avoit établi. Mais 
prévoyant que cet établiffèment ne dureroit pas , il ré- 
signa cet emploi la même année , revint à Strasbourg , 
d'où il retourna peu après à Spire. En 163 3, il fur, 
nommé pafteur à Weingarten. En 1634 > après la ba- 
taille de Nortlingue , il fut obligé de fe retirer à Spire 
avec fes paroiffiens. Il y fut nommé d'abord conrec- 
reur, Se en 1635 , pafteur de l'églife des Auguftins. 
En 164.5 , il fut appelle au paftorat ordinaire de l'é- 
glife de S. George , Se quelques mois après , à la fur- 
intendarfee des églifes de Ratisbonne qu'il accepta. Il 
mourut dans cette ville le 14. de mai 1 66j. Il eft au- 
teur des ouvrages fuivans : la règle de la foi chrétien- 
ne : parallèle des évangéliftes : cinquante méditations 
pour les fêtes : un commentaire fur Jocl , Jonas , Amos 
Se l'Eccléfiafte : des analectes facrées : un recueil de 
fermons : un traité des devoirs du chrétien : exercita- 
• tions fur Zoroaftre , Hermès Se Sanchoniaton : Arbo- 
retum biblicum : Sylva theologU fymbolicA : Jeremia 
Virga vigilans : un traité de l'origine Se du progrès des 
églifes d'Allemagne : des mélanges théologiqnes Se 
philofophiques : Pafflonale quadruplex : conférence 
touchant l'unité d'une religion : un traité contre l'au- 
teur du fyftème infenfé des préadamites : une intro- 
duction à la langue latine : une introduction à la rhé- 
torique : Acerra philologica : deux volumes d'analec- 
tes de philologie facrée : un nouveau recueil de mé- 
langes : Ifagoge hiftorica : Hijlorica relatïo deflatu ani* 
marum : un traité des comètes , Se plufienrs aunes. Ces 
ouvrages font écrits en latin ; & il en a publié encore 
quelques autres en cette langue , Se plufieurs en al- 
lemand. * Clarmundi , vite clariffunor. viror. fafcicuL 
7 , n°. 20 , pag. 200 , Sec. 

URSINE , femme de Gui Torelli , premier comte 
deGuaftalle , ville d'Italie, dans le duché de Mantoue, 
fit paroître un courage extraordinaire en défendant 
cette ville , que les Vénitiens afïïegerent pendant l'ab- 
fence de fon mari. Elle fortit à la tête de fes troupes , 
Se défit un bon nombre des ennemis , en ayant tué 
plufieurs de fa main. * Fulgof. /. 3 , c. 2. 

URSINS ou ORSINI ( des } maifon des plus illuf- 
tres Se des plus anciennes d'Italie, qui fubfifte depuis 
plufieurs fiécles,& quia produir cinq papes, Se plus de 
trente cardinaux à l'églife , outre un grand nombre de 
fénateurs Romains , Se de grands capitaines. Quelques 
écrivains regardent cojmrne auteur de ce nom, U.8,sus a 



maifon, donne un Urfus pour père à Jean , furnomrné 
Càictan. D'autres prétendent que le nom de famille 
des Orfihi étoit autrefois Rolfîni : ils trouvent une 
preuve de leur fendaient dans les armes de cette mai- 
ion , qui font bandé d'argent & de gueulle de Jix pièces ^ 
nu chej d'argent chargé d'une rofe de gueulle ^ Joutenue 
d y or j que quelques branches de cette maifon chargent 
d'une anguille d'azur mife en fafce. Ces mêmes généa- 
logiftes font venir les comtes de Rofemberg en Alle- 
magne, de' la maifon des Urfins; ce qui paroît plus 
viaifemblable que l'opinion de quelques autres , qui 
prétendent que la maifon électorale de .Brandebourg 
fait une branche des Urfins. L'on fuit ici ImhofFdans 
Ja déduction de la généalogie de cette maifon , comme 
la plus certaine. 

I. Jean des Urfins, furnomrné Caïetan j à caufe de 
fa mère , époufa Etiennette Rubea , dont il eut Napo- 
léon j gonfalonier d« Péglïfe romaine , qui fît la bran- 
che des comtes de Tagliacozzo , de Manupella 6c de 
S. Valentin, qui eft éteinte , & Matthieu , qui fuit. 

II. Matthieu Rubei, furnomrné le Grand j féna- 
teur Romain , feigneur d'Anagni , Marini , Galère , 
ôcc. époufa i Q . Gemme j fille d'Odon de Monricelli ; 
2°. Perncj fille de Jean Caïetan : 3 , Jeanne de Aquila, 
des comtes de Fondi. Du premier lit vint, Gentil is , 
qui fuit. Du fécond lit fortirent , Jean Caïetan , car- 
dinal diacre, archiprêtre de S. Pierre du Vatican , puis 
élu pape le 1 $ octobre 1277 , fous le nom de Nicolas 
III ; voyeic NICOLAS III, mort le 23 août 1280; 
Renaud, qui a fait la branche des feigneur s de Mon- 
terotondo , princes d'AsGOLi , rapportée ci-après ; 
Roger èc Matthieu. Du troisième lit vinrent, Napo- 
léon, feigneur de MarcelHno , qui a fait la branche 
des comtes de Tagliacozzo , & ducs de Br acci ano , 
nuffi mentionée ci - après ; Jourdain ■> créé cardinal en 
î 2.78 , par le pape Nicolas III , mort en 1287 ; Mobi- 
lie j alliée i°. à Ange Malabranca : i Q . à Odon Co- 
lonne j & Mari oie y femme de Scipion deStinchis, 
feigneur de Trevignano. 

III. Gentilis eut pour enfans, Berthold , qui 
fuit j Matthieu 3 créé cardinal en 1262, par le pape 
Urbain IV , mort en 1 3 06 ; Romain , religieux de l'or- 
dre de S. Dominique; & Urfus _, feigneur du château 
S. Ange , qui fit la branche des feigneufs de Caftello , 
finie en 1674. 

IV. Berthold des Urfins , comte de Romanie , fut 
père de Gentilis , qui fuit. 

V. Gentjlis des Urfins., fénateur Romain, es an- 
nées 1 2 8 6 Se 1300, préteur d'Orviette en 1 3 o 1 , Se 
grand jufticier du royaume de Naples , époufa i°. Si- 
mone :2°. Clarice RufFa, fille de Pierre ± comte de Ca- 
tanzari : 3 . Jacqueline _, fille de Jean Pierleoni; & eut 
pour fils unique du fécond lit, Romain , qui fuit. 

VI. Romain des Urfins, grand jufticier du royaume 
de Naples , époufa en juin 129?, Anaflafe de Mont- 
fort , fille de Gui _, comte de Noie , qui lui apporta ce 
comté en mariage , qui lui fut confirmé par Charles II, 
roi de Naples ; & eut pour enfans Robert , qui fuit ; 
Gui , qui a fait la branche des comtes de Souana , 
comte de Nole.6" de Pitigliano, marquis ^ Mont 
S. Sa vin , mentionée ci-après ; Romain ; Berthold _, de 
Simone , féconde femme de Thomas Marzani , comte 
de Squillace. 

VII. Robert des Urfins , comte de Noie , palatin 
du royaume'de Naples , époufa Suéve des Baux , fille 
de Hugues j fénéchal du royaume de Naples , dont il 
eut Nicolas, qui fuit; Ôc Jacques des Urfins , créé 
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qui fut, difent-ils , ia tige de toute cette maifon. En qui &t la branche des princes de Tarante & dès ducs 
effet, ImhorF dans la généalogie qu'il a donnée de cette de Venouze, rapportée ci- après ; Suéve j mariée X 

François des Baux , duc d'Andrie ; Se Béatrlx des Ur- 
fins , alliée à Louis - Antoine de Ratta , comte de 
Caferte. 

IX. Roêert des Urfins , comte de Noie ^ grand juf- 
ticier du royaume de Naples, fut père de Pierre , qui 
fuit ; & de Sancle des Urfins , mariée à Jean Stendar- 
di , comte d'Alife. 

X. Pierre des Urfins , comte de Noie, eut de N. 
fa femme , dont le nom eft inconnu , Raimond , qui 
fuit \ 5c Jeanne des Urfins » alliée à Jacques Gaïeran t 
duc de Sermonette* 

XL Raimond des Urfins , comte de Noie, de Sarno 
& d'Atripaldo , duc d'Amalfi , prince de Salerne, fut 
fait grand jufticier du royaume de Naples en 1448 > 
& mourut en 1455). Il avoir époufé i Q . IfabilleQ-x- 
racciolî : i°. Eleoriore d'Aragon , fille de Jacques > 
comte d'Urgel , dont il eut , Anne y mariée à Jean de 
Ratai comte de Caferte; Ifabelle , alliée' à Virginio 
des Urfins , comte de Tagliacozzo j Marguerite j qui 
époufa François Totélli , comte deGuaftalla; & Vr* 

fine des Urfins , mariée à Charles de Montfort , comte 
de Termoli. Il eut auffi pour fils naturels _, Félix , qui 

fut comte de Noie; Daniel , qui fut comte de Sarno ; 
& Jourdain , qui fut comte d'Atripaldo, 
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ducs de Venouze, 

IX. Raimond des Baux des Urfins , fils puîné de 
Nicolas , comte de Noie , fut comte deSoleto, prince 
de Tarente , &c. & mourut en 14.05. Il avoit époufé 
Marie d'Enghien , comreffe de Lecce , fille de Jean 
d'Enghien , & d'Hélène de Brienne, comtefTe de Lecce, 
dont il eut Jean- Antoine , qui fuit ; Marie _, alliée à 
^/z:o//zed'Aquaviva , duc d'Atri ; Catherine ^ mariée a 
Tnflan de Clermonr , comte de Copertino \ Se Ga- 
briel des Baux des Uufins , duc de Venouze , qui de 
Jeanne Caraccioîi , fille de Jean _, grand-fénéchal de 
Naples , eut pour filles , Marie-Donata j mariée à 
Pierre des Baux, prince d'A'ltamura , duc d'Andrie j 
Raimondine _, alliée à Robert de Saint-Severin , prince 
de Salerne ; &c Jeannette des Urfins , qui époufa An- 
toine de Saint-Severin, comte de Capaccio > & pour 
fils naturel , Jean-François. 

X. JeaN'Antoine dex Baux des Urfins, prince dô 
Tarente , duc de Bari , comte de Lecce , grand-conné- 
table du royaume de Naples , mourut le 26 décembre 
1 +62 , âgé de 70 ans. Il avoit époufé Anne Colonne , 
fille de Jourdain _, comte d'Amalfi, dont- il eut Marie 
alliée à Angilhert des Baux , comte de Tricafi ; N. 
mariée à N. Centiglies , comte de Cantazaro • & N. 
des Urfins , qui époufa Jacques de Saint-Severin. // 
eut aujjï pour enfans naturels j Berthold , comte de Lec- 
ce ; & Catherine des Urfins _, mariée à Jules-Antoine 
Aquaviva j duc d'Atri. 

Branche des comtes de Savona, 

comtes de Nole & de Pitigliano, marquis 

du Mont Saint-Savin. 

VIL Gui des Uifins , fécond fils de Raimond des 
Urfins , grand jufticier du royaume de Naples , & d'A~ 
naflafie de Montfort , comtefTe de Noie , fut comte de 
Savona , & père de Aldobrandin des Urfins , comte 
deSavona, mort fans poftérité; de Nicolas, qui fuit \ 
& de Gentilis des Urfins. 

VIII. Nicolas des Urfins , mort en 1363, avoic 
cardinal en 1 37 1 , par le pape Grégoire Xl , mort le époufé Paule Monaldefchi , dont il eut Berthold , 
15 août 1579- qui fuit. 

VIII. Nicolas des Urfins, comte de Noie & de ! IX. Berthold des Urfins, comte de Pitigliano, 
Soleto , époufa N. Sabran , fille de Guillaume , comte laifia de N. fa femme , dont le nom eft inconnu , Gui 
d'Ariano , dont il eue Robert , qui fuit j Raimond , des Urfins, qui laiffa des enfans d'une fervante , morts 
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■jeunes ^-Nicolas, qui fuie j 5c Gentilis des Urfins, 
-comte de Sovana , tué en 14-34-) ^ avou époulé 
[/fine des Urfins , fille de Jean des Urfins , fénateur 
Romain, dont il eut Latin 3 mort fans alliance } Ours , 
qui fuir ; Simon t mort fans poftérité ; Agnès 3 mariée 
à Louis délia Tolfa } & iV. des Urfins , alliée à Matthieu- 
Beffa Stendardi , comte d'Arienzo. Ours des Urfins , 
■comte de Noie Se d'Atripaldi , mort le 5 juillet 1479 , 
lai (fane pour fris naturels 3 Jean des Urfins _, comte -de 
Noie; & Robert. 

X. Nicolas des Urfins, comte de Pitigliano, époufa 
N. fœur de N. comte d'Anguillare , dont il eut pour 
fils unique , Aldobrandin , qui fuit. 

XI. Aldobrandin des Urfins , comte de Pitiglîa- 
no Se de Sorano , époufa Simone de Gonzague , dont 
il eut , Louis j comte de Pitigliano , mort fans allian- 
ce ; Nicolas , qui fuit} Jean - François ; Ôc Orland 
des Urfins, évêque de Noie en 1^75 s mort l'an 

150^. 

XII. Nicolas des Urfins, comte de Noie , & de 
Pitigliano , mort en 1 509, avoir époufé EéUne Con- 
ti , morte l'an 1 504 , dont il eut Louis , qui fuit } Al- 
dobrandin > archevêque de Nicofie } Jean-François ; 
Diane , mariée à Frédéric Sforce, comte de Santa-Flore 
Angék alliée à Angel Farnèfe } & Gentilis des Urfins , 
mort avant fon père, qui de Catherine d'Aragon , fille 
de Henri _, marquis de Gerace , eue pour enfuns , Henri 
des Urfins , comte de Noie , more en août 1528, fans 
poftérité de Marie de S. Séverin , fille de Berardin _, 
prince de Bifignano ; Porcie _, mariée à Oclave des 
Urfins de Monterotondo; &: Jean- Antoine des Urfins, 
mort à l'âge de 18 ans. Nicolas , comte de Noie, 
eut auffi pour fils naturel Chiapin, tué au combat de Ma- 
rignan le i^feptembre 1515. 

XIII. Louis des Urfins , comte de Pitigliano, 
époufa i°. Julie des Urfins : i Q . N. Savelli , dont il 
eut Latin j more fans alliance avant fon père } Jean- 
François , qui fuit } Hieronyme ^ mariée à Pierre.-Louis 
Farnèfe , duc de Caftro ; Se Marie des Urfins , alliée 
i°. à Livio Alviano : 2". à Jean-Jacques de Medicis , 
marquis de Marignan. 

XIV. Jean-François des Urfins, comte de Pi- 
tigliano , mourut en r 567. 11 avoit époufé i°. Erjîlie 
Caieran , fille de Guillaume 3 III du nom , duc de Ser- 
monette : i Q . Rofate Vanni de Sorano. Du premier lit 
vint Nicolas, qui fuit ; du fécond forcirent , Jean- 
Francois , Se Louis y chevaliers de Maire j & Ours 
des Urfins , chevalier de l'ordre de S. Etienne , qui 
époufa Eléonore de Attis , dont il eue Antime j mort 
fans poftérité de Clelie _, fille de Tibère Cevoli j Se Sep- 
time des Urfins , chevalier de Malte. 

XV. Nicolas des Urfins , comte de Pitigliano , 
more en 1 594, à l'âge de 84 ans , avoit époufé N. 
des Uifins, fille de Jean- Antoine , dont il eut Ale- 
xandre , qui fuit ; Se Aldobrandin des Urfins. 

XVI. Alexandre des Urfins , comte de Pitiglia- 
• no , fut nommé chevalier de l'ordre de S. Etienne en 

1 589 , Se mourut le 9 février 1604, Il avoit époufé 
Virginie des Urfins, fille de Henri 3 feigneur deMon- 
terotondo , dont il eut Jean-Antoine 3 comte de Piti- 
gliano , puis marquis du Mont Saint-Savin , mort en 
I (S I 3 , fans laiffer de poftéricé de Nannina _, fille de 
Néron ; feigneur de Porcigliano, qu'il avoit époufée 
en 1592.} Berthold , qui fuit ; Se Cofme des Urfins , 
qui lai (la cinq filles. 

XVII. Berthold des Urfins, marquis du Mont 
Saint-Savin , époufa en 1611 , Francoife 3 fille de Ti- 
bère Cévoli, dont il eut Alexandre , qui fuit; Se 
Hieronyme 3 alliée 1 °- à Scipion _, marquis de Capponi : 
z\. à Laurent Venturi , chevalier. 

XVIII. Alexandre des Urfins, marquis du Mont 
Saint-Savin , mourut en 1641 , fans laifîèr de pofté- 
rité de N. d'Altemps , fille de Jean-Ange duc d'Al- 
temps & de Ga^efi. 
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Seigneurs de monterotondo 3 princes 
d'Ascoli. 

III. Cette branche tiroit fon origine de Renaud 
des Urfins , frère du pape Nicolas III , mort en Tan 
1280 , dont defeendoit par divers degrés inconnus , 
Ours , qui fuit. 

IV. Ours des Urfins , feigneur de Momerotondo , 
rut étranglé le 24 juillet 1424, ayant eu de Laurence 
Conti , Laurent , qui fuit } Jacques ^ qui a continué 
la pojlérité des feigneurs de Monterotondo , rappor- 
tée ci-après ; Se Francoife des Urfins , mariée à Na- 
poléon, des Urfins, comte de Tagliacozzo. 

V- Laurent des Urfins, feigneur de Monteroton- 
do , époufa Clarice des Urfins , fille de Charles _, feigneur 
de Bracciano , dont il eut Jules , qui fuit } Jean-Bap- 
tifie j archéVêque de Tarente , nommé cardinal en 
1 4 S 5 , dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; 
& Ours des Urfins , nommé évêque de Théano eri 
1474, mort en 14,95. 

VI. Jules des Urfins feigneur de Monterotondo , 
époufa Violante de Saint- Severin , fille dAlfonfe > 
duc de Soma , dont il eut Mario des Urfins , tué au 
fiéçe de la ville de Florence au mois de décembre 
1525); Paul-Emile j qui eut deux fils morts jeunes; 
Valere , qui fuit } & Fulvio des Urfins , nommé évê- 
que de Spoléte en 1 56 2. , mort en 15 81. 

VII. Valere des Urfins, prince d'Afcoli , mort le 

4. août 1550, à l'âge de 46 ans , avoit époufé Jeanne^ 
Marie j fille de Olivier Ofreduccii , dont il eut Jour- 
dain , qui fuit ; Olivier , mort avant fon père en la 
guerre de Corfou l'an 1538; Jean-Baptifle _, arche- 
vêque de Saint-Séverin , mort le 1 5 février 1 566 } Se 
Sylla des Urfins , mort avant fon père. 

VIII. Jourdain des Urfins , chevalier de l'ordre d© 

5. Michel, morr le 26 feptembre 1 564, à l'âge de 
39 ans , avoit époufé N. fille de Barthelemi Livsani, 
dont il eut Valere _, mort fans alliance; Louis 3 étran- 
gle à Venife le 17 décembre 1585, fans poftérité de 
Julie Savelli } Se Raimond des Urfins, tué à Rome en 
1583 , dans une affaire dont parle la Houflaye dans 
fa première note fur la troiiiéme lettre du cardinal 
d'Offat. 

Seconde sranchè des seigneurs 
de Monterotondo. 

V. Jacques des Urfins , fécond fils de Ours, feignent 
de Monterotondo, Se de Laurence Conti, époufa Mag-> 
deléne des Urfins , fœur de Clarice y qui avoit époufé 
Laurent fon frère , dont il eut Ours, qui fuie } Se Re- 
naud des Urfins , archevêque de Florence , depuis l'an 
i474,jnfqu'en l'an 1 508. 

VI. Ours des Urfins, feigneur de Monterotondo, 1 
eut de fa femme , dont le nom eft inconnu , pour fils 
unique Franciotti, qui fuit. 

VIL Franciotti des Urfins, feigneur de Monte- 
rotondo , après la mort de fa femme , fut nommé prb- 
tonotaire apoftolique , Se enfin cardinal en 1 5 1 7 , Se 
mourut le 10 janvier 1553, ayant eu pour fils Oc- 
tave , qui fuit ; & pour fils naturel Annibal, chanoine, 
de S. Pierre au Vatican. 

VIII. Octave des Urfins, feigneur de Montero- 
tondo, époufa Porcie des Urfins , fœur de Henri jComre 
de Noie , dont il eut Henri , qui fuit} Léon > évêque 
de Frejus en Provence ; Se François des Urfins , more 
fans alliance. 

IX. Henri des Urfins, feigneur de Monterotondo, 
lai fia de Jeanne de Capoue fa femme , Virginie des 
Urfins , mariée à Alexandre des Urfins , comte de 
Pitigliano; & eut pour fils naturel Franciotti , légitimé 
par le pape : Grégoire XIII 3 qui fut feigneur de Montero- 
tondo j & eut deux fils de Camille Savelli 3 nommés Fran- 
çois , & Henri des Urfins. 

Branche 
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Branche des comtes de Taôlîacozzo 
ê' <f Albe , ducs de Bracciano. 

III. Cette branche defcendoit de NapoLeûN des 
Urfins , fils de Matthieu , furnomrné le Grand 3 
&de Jeanne d'Aquila fa troifiéme femme , & dont la 
poftérité n'eft. pas bien connue jufqu'à Jean, qui fuit» 

IV. Jean des Urfins , fénateur Romain , époufa 
Barthelemie Spinelli , fille de Nicolas _, comte de Gioia , 
grand-chancelier du royaume de Naples , . dont il eut 
Charles , qui fuit ; François , qui a fait la branche 
des ducs de Gravik A , rapportée ci-après; Jourdain 3 
archevêque de Naples en 1-400 , cardinal en 14,05 , & 
évêque d'Albane , dont il fera parle' ci-après dans un 
article féparé ; XJrfin 3 feigneur de Somma , grand- 
"çhancelier du royaume de Sicile ; &c Urfine des Urfins, 
mariée à Gtntilis des Urfins , comte de Souana. 

V. Charles des Urfins, feigneur de Bracciano , 
époufa Uieronyme-Paale des Urfins, fille de Jacques, 
comte de Tagliacozzo^, dont il eut Napoléon , qui 
fuit - y Latin , qui fit la branche des marquis de La- 
mentana , ducs de Selci , princes dell' Amatrice , 
rapportée ci-après ; RoBep„t , qui fit celle des comtes de 
Pacentro , & <£Oppido , aufift mentionée ci- après ; 
Jean ., archevêque de Tram en 145-0 , mort vers l'an 
1469 ; Clarice , mariée à Laurent des Urfins de'yMon- 
terotondo j & Magdeléne des Urfins , mariée à Jacques 
des Urfins de Monterotondo. 

VI. Napoléon des Urfins , comte de Tagliacozzo , 
ôc d'Albe , feigneur de Bracciano , &c. porte-en fei- 
gne de l'églife romaine , époufa Françoife des Ur- 
fins , fille d'Ours feigneur de Monterotondo , dont 
il eut Viuginio , qui fuit ; Jufiine _, mariée à Etienne 
Colonne 5 Léonore 3 alliée à. Honoré Cayeran ; Hippo- 
lyte j qui époufa Hiérome de Tutavilla ; Se Barthele- 
mie des Urfins, femme de Barthélemi de Tutavilla. 

Vil. ViRGrNio des Urfins , comte de Tagliacozzo, 
feigneur de Bracciano , Sec. connétable du royaume 
de Naples , mort en janvier 1497 , avoit époufé Ifa- 
bclle des Urfins, fille de Raimond 3 prince de Saler- 
rie , dont il eut Jean-Jourdain , qui fuit. // eut pour 
fils naturel Charles des Urfins 3 comte a" Anguillare 3 
qui fut père de Virgin io , qui fuit ; & deN. des Urfins 
première femme de Camille des Urfins de Lamentana. 
Virginio des Urfins 3 comte d'Anguillare 3 époufa Jufti- 
niane des Urfins 3 dont il eut pour fille unique Catherine 
des Urfins 3 mariée à Trojan Spinelli 3 prince de la Scale, 

VIII. Jean-Jourdain des Urfins, feigneur de Brac- 
ciano, Sec. époufa i°. Marie d'Aragon , fille naturelle 
de Ferdinand 3 roi de Naples , dont il n'eut point d'en- 
fans: 2. . Felice de la Rouere, fille du pape Jules II, 
dontil eut Hierosme , qui fuit} Napoléon yqui époufa 
Claude Colonne , dont il eut des enfans qui firent la 
branche de Vicouaro , qui eft éteinte j François 3 évê- 
que de Tricarico j Clarice 3 mariée à Louis Carafe , 
prince de Stigliano; Charlotte _, alliée à. Jean-Thomas 
Pic , comte de la Mirandole-; Françoife 3 qui époufa 
j °. Antoine du Cardonne. , marquis de Padula : z°. 
Renti de Ceri ; & Julie des Urfins , mariée;à Pierre- 
Antoine de Saint-Severin , prince de Bifignano. 

IX. Hierosme des Urfins , feigneur de Bracciano, 
Campagnano, Trevignano, Galera , Scrofano , For- 
mello &c Vicouaro , époufa Françoife Sforce , fille de 
Bofon 3 comte de Santa-Fiore , dont il eut Paul-Jour- 
dain , qui fuit ; 6c Felice des Urfîns , mariée à Marc- 
Antoine Colonne , duc de Palliano. 

X. Paul-Jourdain des Urfins, né vers l'an 1 541 s 
comte d'Anguillare , fut créé duc de Bracciano en 
1560, par le pape Pie IV, & mourut en 1585. Il 
époufa i°. Marie de Médicis , fille de Cofme I , grand 
duc de Tofcane , morte en 1 578 : i°. en 1 5 8 r , Vir- 
ginie Acorambona , veuve de François Pererti , morte 
fans enfans en 1585. Du premier Ut fortirent , Vir- 
eiNio, qui fuit; ôc EUonore. des Urfins, mariée à 
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Alexandre Sforce , prince de Valmontone. 

XL Virginio des Urfins, duc de Bracciano , comrô 
d'Anguillare, &c. chevalier de la toifon d'or , avoir. 
épouié le 10 avril j 589 * Falvia Peretti , petice nièce 
du pape Sixte V , dont il eut Paul- Jourdain _ 3 duc 
de Bracciano , prince du faint Empire , mort en j 64-7 > 
fans laiffer de poftérité de Marie-Ifabellt Appiano > 
princefie de Piombino, veuve de George Mendozza t 
morte en \66i 3 Alexandre , créé cardinal en 161 5, 
par le pape Paul V , mort le xz août 1616 , à l'âge 
de 3 3 ans j Ferdinand , qui fuit ; Charles Se Cofme t 
morts jeunes j François 3 abbé, puis Jéfuite ; Virginio ., 
chevalier de Malte , puis religieux Carme ; IJabclle _, 
mariée à Cefarde Gonzague , duc de Guaftalla ; Ma- 
rie- Felice 3 alliée en 161 4 , à Henri 3 11 du nom , duc 
de Montmorenci , pair ôc maréchal de France , che- 
valier des ordres du roi,&c. après la mort fimefte 
duquel elle fe retira au monaftère de la Vifitation 
de Moulins , dont elle fut fondatrice t où après vingt- 
cinq ans de viduité , elle fe rendit reiigieufe le 50 
fepterabre 1657, & y mourut fnpérieure le 5 juin 
1 666, en fa 66 année ; ôc- Camille des Urfins, mariée à 
Marc-Antoine Borghèfe , prince de Sulmone , après là 
mort duquel elle fe rendit reiigieufe fous le nom de 
Marie- Vicloire j ôc mourut en 1684, âgée de 8 } ans. 

XII. Ferdinand des Urfins , duc de San-Gemi- 
ni , puis de Bracciano après la mort de fon frère aî- 
né j grand d'Efpagne, t\cc. époufa Jufliniane des Ur- 
fins , fille & héritière de Jean-Antoine j duc de San- 
Gemini, morte le 12. décembre 1663, dont il eut 
Virginio j né le jj mai 161 5 , nommé cardinal en 
1 64. 1 , par le pape Urbain VIII , mort le 1 1 août 1G76 \ 
Fl a vio, qui fuit; ScLelio desIUrfins , prince de Nérola 
& de Vicouaro , mort fans alliance le 30 avril \6<)6* 

XIII. Flavio des Urfins , duc de Bracciano & de 
San-Gemini , prince de Nerola ôc du faint Empire , 
grand d'Efpagne , &c. fut nommé chevalier de l'or- 
dre du faint Efprit par Louis XIV , roi de France , en 
1675 , & mourut ians poftérité le y avril 1^9 8 , ilgé 
dtjC ans. Il époufa i°. Hippolyte Ludovifioj veuvd 
de Grégoire Aldobrandin, morre en 1 ^74 : 2 . en mard 
KÎ75, Anne-Marie de la Trimouille Noirmcurier, 
veuve de Louis-Blaife^ de Taleyrand , prince de Cha- 
Jais , morte à Rome le 5 décembre îyiz. 

Branche des marquis de Lameî$Tais t a j 
ducs de Selct, princes ^//""Amatrice. 

VI. Latin des Urfins , fils de Charles , feigneur 
de Bracciano , fut archevêque de Train en 1459 » 
nommé cardinal le 20 décembre 1448 , archevêque, 
dç Bari en 1454 , & mourut le 1 1 aoûc 1477 , âgé. 
de 74 ans. Il eut pour enfans naturels } Paul , qui fuit j 
Clarice , mariée à Laurent de Médicis 3 furnomrné le. 
Magnifique , chef de la république de Florence ; & Au-> 
rende des Urfins y alliée à Léonard de JVLalefpine 9 
marquis de Gragniola. 

VIL Paul des Urfins , marquis de Tripaldà , fei- 
gneur de Lamentana , que le cardinal fon père fit fon, 
héritier par fon teftament ,fut étranglé par Céfar Bor- 
gia le 18 janvier 1503. 11 avoit époufe N. del Valle , 
noble Romaine , dont il eut Fablo des Urfins , eue 
à la guerre en décembre 1503 ; B.ûbert 3 archevêque 
de Regio en 1 y 1 2 , puis marquis de Tripaldà, qui 
fe'mariA , & mourut- fans poftérité; Camille , qui 
fuit; N.- mariée à Vhellotius Vitelîi ; &c N. des Vx-i 
fins , alliée à Hermet Bentivoglio. 

VIII. Camîlle des -Urfins , marquis de Tripaldà , 
feigneur de Lamentana, capitaine général de l'Egli-. 
fe, &c. né en 1491 , mourut le 4 avril i 5 59. Il avoîc 
époufé i°. N. des Urfins, fille de Charles- 3 comte 
d'Anguillare : £ . .F.li\abiih Baglione , fille ^e Jean- 
Paul j tyran dePeroufe. Du premier lit vint Paul 
des Urfins , marquis de Lamentana, né en 153a, 
mort en 1 58 1 , fans laiffer de poftériré. de Làvlnie do 
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la Rouere, fille de Irançois-Manc 3 duc d'Urbin. Du 
fécond Lie fortirent Virginio } mort à l'âge de 6 ans j 
■Jean j marquis de Lamenrana , qui de Pottia d'An- 
guillare, fille de Jean-Paul 3 féigneur de Ceri , eut 
pour fille unique Olympe des Urfins , mariée à Frédé- 
ric Celi -, duc d'Aqua Sparta ; Marie- Magdeléne 3 al- 
liée , à Lelio d'Anguitlare , après la mort duquel elle 
fe rendit religieufe, fonda le monaiftère de faint'è Ma- 
rie-Magdeléne au Mont-Quirinal , & mourut le 2 5 
mai 1605 , âgée de 7 1 ans », Se Julie des Urfins , ma- 
riée à Bakhafar 3 comte de Rangoni. Il eut aujji pour 
fils naturels 3 Fabio, mort jeune.; & Latin , qui fuit. 

IX. Latin des Urfins, marquis de Lamentànâ , 
mort en 1586, avoir époufé Lucrèce Salviati , dont il 
eut Fabio _, qui fe fignala dans la prélature , Se mourut 
jeune j VirgiN'io , qui fuit 5 & Clarice des Urfins , ma- 
riée à Lûthaire Conti , duc de Poli-. 

X. Virginio des Urfins, marquis de Lamenrana , 
fut fait duc de Selci par le pape Clément VI'H. , & 
époufa Béatrix Virelli , héritière dell'Amatrice , dont 
il eut Latin , qui fuit; François 3 jumeau de fon freré 
aîné , tué en la guerre de Mantoue en 1 630 j Jacques 3 
religieux de l'ordre de S. François 5 Camille 3 mort 
fans al fiance 5 Paul 3 qui fut dans la prélature Se mou- 
rut jeune ; Virginio 3 né pofthume , mort en 1616 \ 
Se Livie des Urfins , mariée à Jean Savelli > duc de Pa- 
lombara. 

XL Latin des Urfins , duc de Selci, &c. époufa 
Portie Caïetan , ifFuê des feigneurs de Norma Se de 
Rocca , dont il eut Alexandre - Marie , qui fuit ; 
Béatrix , mariée i°. à François Barile , duc de Cajua- 
no , prince de San - Archangel : z°. à François Carac- 
cioli , marquis de Marcluagodena 5 Se Clarice des Ur- 
fins , morce jeune. 

XIL Alexandre-Marie des Urfins , prince dell'- 
Amarrice , &c. ayant été convaincu d'avoir empoifon- 
rié fa femme , fut'condamné fous le pape Innocent X , 
à une prifon perpétuelle , d'où après avoir été enfermé 
pendant trente-fix ans , il fut relégué à Rieti par le 
pape Innocent XI , l'an 1 6 8 1 , Se y mourut âgé de plus 
de 70 ans. Il avoit époufé i'°. Anne Marie CafFarelli , 
feeur de N. marquis de Turano : 2 . en 1 672 , pen- 
dant fa prifon , N. qui étoit de baffe naiflance. Du pre- 
mier lit vinrent Virginio 3 mort jeune ; François- 
FfcLix , qui fuit y Se Camille 3 morte jeune. Du fécond 
lit fottit un fils mort en enfance. 

XIII. Frànçois-Fhlix des Urfins , marquis de Per- 
ne , ayant été obligé de fortirde Rome 1 en i ^79 , pour 
avoir maltraité les Sbirres , fe retira à Vienne , où il 
mourut avant fon père , fans laiffer de pofiérité diAn- 
ne-EU\abuh des Urfins de Caftello, feeur de Mfirtius 3 
ïiînrquis de Penne. 

Branche des comtes de Pacentro 

& d'Ovvwo. 

Robert des Urfins troifiéme fils de Charles , fei- 
gneur de Bracciano , fut comte de Tagliacozzo , Se 
grand connétable du royaume de Naples. Il époufa i°. 
Violante de S. Severin : z". Catherine de S. Severin. 
Du premier lit fortirent Mario , qui fuit ; Trafetta 3 
mariée à Fabrice Spinelli , féigneur de Roccaguglief- 
ma; Urfine 3 alliée i°,à Alfonfe d'Avalos : i°,à 
Marcel Colonne; Confiance 3 qui époufa Pierre-Ber- 
nardin Caïëtan , comte de Morconne ; & Françoife des 
Urfins, mariée i°. à François- Antoine- de Aquino, 
marquis de Pefcaire : i°. à Jean-Baptifie CarafFe. Du 
fécond lit vint Alfbnfine des Urfins , mariée à Pierredç, 
Médicis. 

Mario des Urfins , comte de Pacentro , époufa Ca- 
therine Zurla , dame de Oppido & de Petragallo, dont 
il eut Robert , qui fuit ; Virginie 3 mariéeà Jean-Bap- 
tifie de Morra; & Latin des Urfins, qui d'Adrianne 
PaJmiera , nièce d André-Matthieu 3 cardinal ,eut Vir- 
ginie j mariée à Bernardin Belpraro , comte d'Anver- 
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fa j & Paul-Emile des Urfins, qui de Virginie Pigmi- 
nea, eut pour fille unique Anne des Urfins , mariée à 
OcfavsPignonei. 

Ro&ert des Urfins , comte de Pacentrb , féigneur 
d'Oppido , &c. époufa Béatrix de S. Severin , feeur 
d' Alfonfe duc de Soma , dont il eut Raimond, qui fuit ; 
& Flaminià des Urfins, père de Catherine 3 alliée à 
Olivier Caraccioli. 

Raimond des Urfins , comte dePacencrô , féigneur 
d'Oppido, &c. époufa i°. Feliciane CarafFe, fille de 
Paul y des ducs d'Ariano , dont il n'eut point d'enfans : 
,t°. Faufiint CarafFe , fœur de fa première femme , donc 
il eut Octave comte de Pacentro , mort fans poftériré ; 
S'cipion , qui fuir j Lelio 3 qui de Livie Dentice eut 
des enfans ; Se LucreccAzs Urfins , mariée à Louis Caïe • 
tan , duc de Trajetto. 

Scii^ion des Urfins , comte de Pacentro > féigneur 
d'Oppido , &c. laifia de Jeanne Cavaniglia , des com- 
tes de Troja , Octave , qui fuir ^ Corneue 3 mariée a 
Jules -Céfiar Caraccioli; & François des Urfins ,'„ qui 
de Jeanne CarafFe , fille & Antoine _, des ducs de Noce- 
ra, eut Scipion ± mort fans alliance ; Se Hippolyte des 
Urfins, mariée à Marin Frezza. 

Octave des Urfins , comte de Pacentro , laifia de 
Françoifie de Tolède fa femme , fille de Louis _, des 
marquis de Villa - Franca , Louis , qui fuir ; Se Jean , 
qui continua ta pofiérité rapportée après celle de fon frère 
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Louis des Urfins, comte d'Oppido, Sec. époufa 
Lucrèce de Leyve , des princesd'Afcoli, dont il eut pour 
fils unique Oclavé des Urfins , comte d'Oppido , Sec. 
qui époufa Cornelie Mufcettola , fille de N. prince de 
Leporano. 

Jean des Urfins, fécond fils d'OcTAVE , comte de 
Pacentro, époufa Hippolyte CarafFe, fille Se héritière 
d'Alfonfe j duc de Cancellara , dont il eut Octave _, duc 
de Cancellera; Antoine ; N. mariée à Charles Cicala , 
prince de Tiriol 5 & Marie des Urfins , mariée à Fran~ 
cois Moles duc de Parete. 

Branche des ducs de Gravina. 

François des Urfins , fécond fils de Jean, fénateur 
Romain , Se frère puîné de Charles , féigneur de 
Bracciano , fut préfet de Rome , comte de Gravina , de 
Converfano 6c de Campagno, Se mourut en 1456". Il 
avoit époufé i°. Marguerite délia Mare, dame de Ca- 
nofa , de Sainte-Agathe , Sec. veuve du comte de Troja 
Se d'Afcoli : z°. Marie Scillata , dame de Ceppalonie, 
Se veuve de Jacques -Antoine délia Mare, féigneur de 
Serin. Du premier lit fortirent Jacques , qui fuit ; 
Jacqueline, mariée à Jacques Caïetan , comte de Fon- 
di • & Jeanne des Urfins, alliée à Albert Vifconti, féi- 
gneur de Maffino. Du fécond vint Catherine des Ur- 
fins , mariée à Honoré Caïetan , féigneur de Sermonet- 
te. iV eut aufft pour enfans naturels de Pafcarelle fort 
amie _, Jean-Baprifte , grand maître de l'ordre de Jérufa- 
lem j, mort le 8 juin 1476 , dont il fera parlé ci-après 
dans un article féparé j Marin, créé archevêque de Ta- 
rente en 1445 , mort en 14.71 ; Antonazzo, comte de 
Gravina 3 mort en 145 6 , avant fon père _, fans pofiérité 
légitime ; Jacques , mort en Tofcane en 14545, Alexan- 
dre , comte de Gravina _, mort en \^6o ,fans pofiérité 3 
& Urfine des Urfins mariée à François Pregnani ^pri net, 
de Capoue 3 neveu du pape Urbain VI. 

Jacques des Urfins , comte de Gravina , de Campa- 
gno, féigneur de Sainte-Agathe , fut créé duc de Gra- 
vina , & époufa Marie Piccolomini d'Aragon , fille 
dH Antoine 3 duc d'Amalfi , dont il eut Raimond , qui 
fuit ; Se Marguerite des Urfins, alliée i°. à DiégueCz- 
vaniglia , comte de Troja: x°. à Guillaume Ferillo, 
comte de Muro. 

Raimond des Urfins, comte de Gravina, Sec. époufa 
Jufiiniane des Urfins , dont il eut François , qui fuit y 
N. mariée à Afior Baglioni., féigneur de Peroufe } Lac- 
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encline 3 alliée à Jean-Bapcljie Caraccioli;, duc déMar- 
rina ; Aurelle j qui époufa Barthelemi de Capoue, comte 
d'Alravitla ; & Franco ife des Urfins , mariée à Jean- 
François Caraffe , duc d'Ariano , morte le 5.5 décem- 
bre 1565, âgée de 94 ans. 

François des Urfins , duc de Gràvina , Sec. fut 
étranglé par Céfar Borgia le 18 janvier 1 503 3 ayant 
eu de N. fa femme dont le nom eft ignoré j Ferdi- 
nand , qui fuit ; Jean-Antoine , qui fit la branche 
des ducs de Santo-Gemini , rapportée ci-après; Se Ca- 
therine des Urfîns , mariée à Jean-Jacques Caraccioli , 
comte de Saint J Angiol. 

Ferdinand des Urfîns , duc de Gravina , &c. époufa 
3°. Angele Caftriot : 2 . Béatrix Ferrelli , fille & héri- 
tière SAlfonfe j comte de Muro. Du premier lit vin- 
rent Livie j mariée à Jacques Vitelli , prince delP Ama- 
triee ; Se Jeanne des Urfins , alliée à Louis-Martin de 
Capoue, comte d'AItavilla. Du fécond fortirent An- 
toine , qui fuit; Flavio ; évêque de Murano , puis 
archevêque de Cozenfe , nommé cardinal en 1565", 
mort le 17 juillet 1 581 ; Hostilius , quia continué la 
pojlérité rapportée après celle de fon frère aîné ; Virgi- 
nio , mort jeune j Flaminio , qui a fait la branche des 
comtes de Muro, mentionée ci - après ; Se Catherine 
des Urfins , mariée à Alfonfe Cardinés , marquis de 
Laino. 

Antoine des Urfins , duc de Gravina, Sec. époufa 
Felice de Saint - Severin , fîile de Pierre - Antoine j 

? rince de Bifignano , dont il eut Ferdinand , qui fuit; 
*ierre _, évêque de Spolere en 1585), Se d'Averfe en 
1 <yCfï- y Lélioj Se Julie desUrfins, princefïè, de Bifignano, 
mariée i 6 . â Jean~BaptifieSp'mç\lï , marquis de Fofcal- 
do : 2 . à Tiberio Caraffe , chevalier de la toifon d'or. 

Ferdinand des Urfins , duc de Gravina , &c. époufa 
1°. Confiance Gefualda , fille de Louis 3 prince de Ve- 
nouffe : 1". Virginie de la Rouere , des ducs d'Urbin , 
veuve de Frédéric Borromée , dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux qu'il eut de fa première femme , furent 
Michel-Antoine ^ duc de Gravina , mort fans poflérité 
de Béatrix des Urfins, fille de Flaminio _, comte de 
Muro ; & Félix-Marie des Urfins , ducheffe de Gravi- 
na , mariée à Pierre Caïetan , duc de Sermonette , morte 
fans poflérité» 

Hostilius des Urfins , fécond fils de Ferdinand , 
duc de Gravina, époufa i°. Dianore Caraccioli, fille 
de Ferdinand j duc de Feroleto : a . Diane del Tufo , 
des marquis de Lavelli , dont il eut Pierre , qui fuit ; 
Se Antoine des Urfins , prince de Gallucio , mort fans 
enfans de Dorothée de Capoue , princefTe de Cofpoli : 
ni de Victoire Pignatelli , des ducs de Montéléon , 
veuve d'Augufiin Jufliniani , fes deux femmes. 

Pierre des Urfins , prince de Solafra , puis duc de 
Gravina après la more de fa confine , époufa Dorothée 
des Urfîns , fille de Flaminio j comte de Muro , dont 
il eut Ferdinand , qui fuit ; Flavio _, mort jeune ; Se 
Confiance des Urfins , mariée à Charles Caraffe , duc 
d'Andrîe. 

Ferdinand des Urfins , duc de Gravina, prince de 
Solafra, comte de Muro, Sec. époufa Jeanne délia 
Tolfa , fille deiV. duc de Gtumo , laquelle peu après 
que fon fils aîné eut embraffé l'état monaftique , fonda 
un couvent de religieufes Dominicaines à Gravina, où 
elle mourut le 2 1 février 1700 , ayant eu pour enfans 
Pierre-François _, duc de Gravina, prince de Solafra , 
Sec. qui fe rendit religieux de Tordre de S. Domini- 
que, fous le nom de Vincent-Marie 3 Se fut nommé 
cardinal le 22 février 1671 , par le pape Clément X , 
puis archevêque de Bénévent , & enfuite pape fous 
le nom de Benoît XlII , dont il fera parlé ci-apres 
dans un article féparé ; Se Dominique des Urfins , qui 
fuit. 

Dominique des Urfins , duc de Gravina , prince de 
Solafra, comte de Muro, &rc. rnouruten i/oj.Ilavoit 
époufé i°. en 1671 , Louife Paluzzî Altieri, morte le 
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22, juillet 1678 , âgée de 23 ans : 2 . en i,£8 j , Eip- 
polyu del Tocco , Elle de Char/es , prince d'Achaye & 
de Montemileto: Du premier lit fortirent N. né le 1 5 
janvier 1/673 , mort jeune; Se Jeanne ., née en 1674, 
religieuie fous le nom deMarie-Cecile. Du fécond font 
ifTus Ferdinand - Bernard, qui fuit ; Mondille _, 
comte de Muro ; Se trois filles. 

Ferdinand-Bernard des Urfins, duc de Gravi- 
na, prince de Solafra, a époufé en 1717 , Hiacinthe 
Rufpoli , fille de François Marefcotti-Rufpoli , connu 
fous le nom de prince de Rufpoli j & petite nièce du car- 
dinal Marefcotti. 

Comtes î> é Mu a à; 

FLAMîNiodes Urfins, cinquième fils de Ferdinand; 1 
duc de Gravina , & de Béatrix Ferrelli , comtefïe de 
Muro , fuccéda à fa mère au comté de Muro , & époufa 
Lucrèce del Tufo , des marquis de Lavella , dont il eut 
Flaminio , qui fuit; &: Béatrix des Urfins mariée ï 
Michel-Antoine des Urfins , duc de Gravina. 

Flaminio des Urfins , comte de Muro, eut à*Au- 
relie de Capoue des comtes d'AItavilla , pour fille uni- 
que Dorothée des Urfins, comtefïe de Muro, marié» 
à Pierre des Urfîns j prince de Solafra , puis duc de Gra- 
vina. 

DUCS DE S A N T O G E M I N 1; 

. Jean-Antoine des Urfins, fils puîné de François 
duc de Gravina , laifTa de Cornelie de Capoue , fille 
de Barthelemi j, comte d'AItavilla , Vikgilio , quifuit j 
N. mariée à" Nicolas dos Urfins, comte de Petigliano; 
& Marie des Urfins , alliée à Jean d'Avalos , feigneur 
de Pomaricoi 

Virgilio des Urfins, duc de Sahto Gemini , époufa 
Jeanne Caïetan , fille de Boniface ^ duc de Sermo- 
nette, dont il eut pour fils unique Jean-Antoine, 
qui fuit. 

Jean-Antoine des Urfins, duc de Santo Gemini ; 
prince de Scandriglia , fut nommé chevalier de l'or- 
dre du S. Efprir en 1608 , par Henri IV, roi de Fran- 
ce , & époufa Confiance Savelli, fille de N. prince de 
la Riccia , dont il eut pour fille unique Jufiiniane des 
Urfins , ducheffe de Santo Gemini , mariée à Fer- 
dinand des Urfins , duc de Bracciano , ôcc. * Vnye^ 
Sanfovin ; Ciaconius ; ImhofF, en fes vingt familles 
d'Italie 3 &c. 

URSlNS ( Pierre-François des) cardinal , puis pape 
fous le nom de Benoît XIII , né le 2 février 1 649 , fils 
aîné de Ferdinand des Urfins , duc de Gravina , Se de 
Jeanne délia Tolfa , mort en 1730. Voyez BENOÏST 
XIII. 

URSINS { Jourdain des ) cardinal , naquit à Rome 
dans le XIV fiécle , Se fut dans la fuite archevêque de 
Naples. Le pape Innocent VII le créa cardinal l'an 
1405. Jean XXII, après luiavoir donné levêché d'Al- 
be, l'envoya légat en Efpagne contre l'antipape Benoît 
XIII , d'où il revint pour afïîfler au concile de Pife „ 
puis à celui de Confiance , à la cinquième feffion du- 
quel il préfida. Martin V , ayant été élu dans ce con- 
cile, fit partir le cardinal des Urfins pour la France , 
avec le cardinal Philaftre , pour y donner part de fon. 
élection , & tâcher de réunir les François avec leur 
fouverain , &c de réconcilier celui-ci avec.le roi d'An- 
gleterre. Revenu en Italie , le pape lui donna la léga- 
tion de la marche d'Ancône Se dësprovinces voifines , 
pour s'y oppofer aux entreprifes de quelques tyrans ,' 
qui tâchoient d'ufurper les terres du domaine de le- 
glife. Le même pape l'envoya encore en Bohême, avec 
ordre de préfentef en pafïant un des clous de Notre- 
Seigneur au roi de Pologne. 11 prêcha en Bohême une 
croifade contre les Huffites Se autres hérétiques du 
pays. Eugène IV le fit évêque de S.ibinè , Se lui donna 
charge d'aller au-devant de l'empereur Sigifmond , qui 
yenoit prendre la couronne impériale à Rome > juf- 
Tè'me X. £ z z z ij 
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qu'où il accompagna fa majelté impériale depuis la 
ville de Sienne , où il l'avoit rencontré. Enfin il mou- 
rut le 18 mai j 43 9 , étant doyen du facré collège, 
grand pénitencier de i'églife , &c protecteur de l'ordre 
Se S- François. * Auberi, hijloire des cardinaux. 

URSINS ( Latinus des ) cardinal , reçue la pourpre 
du pape Nicolas V, l'an 1448 , & fe démit en même 
temps de l'archevêché de Trani au royaume de Naples , 
en faveur d'un de fes frères , qui en fut pourvu. Le pa- 
pe Jules II , ayant donne l'invettitute du royaume de 
Naplesà Ferdinand d'Aragon fils naturel du roi Alfon- 
fe , il envoya le cardinal des Urfins légat à Naples , 
pour y couronner le nouveau roi. Il eut enfuite l'évê- 
ché de Sabine 8c la légation de la Marche d'Ancône. 
Le pape Sixte IV, à l 'élection duquel il a voit beaucoup 
contribué, le fît évêque de Frefcati, 8c camerlingue 
de la fainte églife • ôc ce fut avec ces deux dernières 
qualités qu'il mourut, le premier août 1477 , âgé de 
70 ans. * Auberi , hift. des cardinaux } &c. 

URSINS (Jean-Baptifte des) cardinal, fils de Lau- 
rent, feigneur de Monterotondo , après avoir exercé 
quelque temps l'office de clerc de la chambre apoftoli- 
que, 8c celui de protonotaire du faint liège , fut nom- 
mé cardinal parle pape Sixte IV, l'an 1483 , & fut de- 
puis archiprêtre de fainte Marie Majeure, 8c archevê- 
que de Tarente. Il eut beaucoup à fouffrir fous le pon- 
tificat d'Innocent VIII , par la querelle qu'entreprirent 
Vii'ginio 8c Paul des Urfins chefs de fa maifon, contre 
ce pape 8c la maifon des Colonnes ; mais fon fuccef- 
feur Alexandre VI lui donna lieu d'efpérer qu'il feroit 
favorable à ceux de fa famille, puifque non - feulement 
il lui changea fon titre de cardinal , mais encore 
il lui fit don de la terte de Soriano , 8c lui confia l'im- 
portante légation de Bologne. Auffi en reconnoiffance , 
ce cardinal s'attacha-t-il fi bien à ce pontife, que l'an 
1494 il n'y eut de tout le facré collège que lui 8c le car- 
dinal Carafre , qui ne l'abandonnèrent point, lorfque 
Charles VIII , roi de France , entra en Italie , dans la 
vue 3 difoit-on , de faire dépofer un fi indigne pontife. 
Ils s'enfermèrent avec lui dans le château iaint Ange , 
le confolerent , le fortifièrent , 8c firent agir auprès de 
fa m a je fie très - chrétienne en fa faveur. Cependant 
nonobftant rout cet attachement , CéfarBorgia, fils 
naturel du pape, entreprit de dépouiller les Urfins de 
leurs biens. N'y pouvant réuffir par la guerre ouverte 
qu'il leur avoir déclarée , il employa la rtife, 8c leur 
fie parler d'accommodement. Us donnèrent dans le 
piège , 8c fe fiant à fes belles paroles ? Paul des Ur- 
fins , le duc de Gravina , 8c quelques autres de leur 
faction t'allerenttrouverpour s'aboucher avec lui : mais 
il les fit lâchement arrêter j & le pape en étant averti , 
envoya prier le cardinal des Urfins , qui étoit rentré 
dans Rome fous la bonne foi de l'accord fait entre Cé- 
far Borgia 8c fa famille , de le venir trouver pour une 
affaire de conféquence qu'il avoit à lui communiquer. 
Il ne fut pas plutôt entré dans le Vatican , qu'on l'ar- 
rêta prifonnier , pendant que l'on fe faififfbit de l'ar- 
chevêque de Florence , du protonotaire des Urfins , 8c 
de quelques autres de fes alliés, qui furent conduits au 
château faint Ange. Le pape força le cardinal de ligner 
un ordre pour livrer à Céfar Borgia routes les places 
dont la maifon des Urfins étoit en pofièffion. Il furvécut 
peu à cette violence, & mourut (ainfi que l'ont dit pla- 
neurs auteurs , même Italiens } d'un poifon qui lui fut 
donné par ordre du pape , le vingtième jour de fa pri- 
fon , & le a 2 février 1 503. Alexandre VI , pour tâcher 
de faire croire qu'il n'étoit point mort empoifonné , 
voulut que fon corps fur porté en I'églife de S. Pierre, 
en plein jour , à vifage découvert , 8c que tous les car- 
dinaux avec leurs familles afïïftaiïent à fes funérailles. 
* Auberî , hift. des cardinaux. 

URSINS ( Jean-Baptifte des ) fils naturel de Fran- 
çois , comte de Gravina , préfet de Rome , fut 
trente-huitième grand-maître de l'ordre de S. Jean de 
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Jerufalem , qui réfidoit alors à Rhodes , ayant fuccedé 
l'an 1467, à Raimond Zacoffa , après avoir été grand 
prieur de Rome. Il arriva à Rhodes au mois de décem- 
bre; & après avoir fortifie cette ifle, il tint l'an 1471 un 
chapitre général , où il fit plufieiirs ordonnances très- 
utiles à la religion. On y érigea auffi un bailli dans la 
langue d'Auvergne, qui fourniffoit un grand nombre 
de bons chevaliers , 8c qui avoit peu de dignités. Ce 
bailli fut appelle bailli de Jurai, pins de Lyon j 8c eut 
rang de bailli capitulaire dans le confeil. On en créa 
un femblabie en la langue d'Aragon , qui fut nommé 
bailli dcCantavicia _, avec pareil droit d'entrer au con- 
feil. L'an 1472, le grand-maître des Urfins voyant 
que nui des grands - croix , ni des commandeurs ne 
vouloir accepter ta charge de général des "aleres , s'of- 
! frit lui-même, efpérant de taire par fes biens & par 
j fon autorité , ce que les autres croyoienr leur être im- 
poffible. Trois ans après , Alfonfe roi de Naples , dé- 
pura des gens à Rhodes , pour demander des oifeaux 
de proye au grand-maître , qui , par l'avis du confeil , 
lui envoya ceux qu'on avoit pris , 8c défendit la charte 
aux habitans de l'ifle , afin de lui en amaffer d'autres. 
L'an 147 6 , fur la fin du mois de mars, le grand- 
maître des Urfins tomba malade d'une fièvre; & parce- 
que les mcdecinsrapporrerenr qu'il y avoir du danger, 
le confeil fit fceller tous fes coffres. Le jour fuivanr il 
lui prit une fi grande fyncope , qu'il perdit tout-à- 
coup l'ouïe 8c la parole , 8c demeura long-temps fans 
mouvement , de forte qu'on le crut mort. On faifoit 
déjà des préparatifs pour fesfuneraiJles , loifqu'aubout 
de dix-huit heures il revint à foi , 8c recouvra la pa- 
role avec la connoiflànce. Ayant demandé à faire fon 
teftament, on leva adroitement le fcellé,& on lui 
apporta fes papiers , qu'il vouloit voir, pour di/pofer 
de fa dernière volonté. Il vécut encore 66 jours après, 
jufqu'au 8 juin 1478 , au grand étonnement de ceux 
qui l'avoient vu auparavant, qui néanmoins croient 
bien-aifes de cette furprife , pareequ'ils fouhaitoient 
fa confervation. Les baillis portèrent fon corps fur 
leurs épaules dans la chapelle du palais , & le lende- 
main dans I'églife de S. Jean , où il fut enterré avec 
beaucoup de magnificence. Il eur pour fucceffeiu Pierre 
d'Aubufibn. * Bofio , hijloire de S. Jean de Jerufa- 
lem. Naberat , privilèges de l'ordre. 

URSINS ( des) autre famille qui a produit de grands 
hommes , tire fon origine de 

I. Pierre Jouvenel , natif de Troyes , qui vivoit 
l'an 1360 , 8c lai/Ta de IV. d'Affenai , fa femme, 
Pierre Jouvenel , vivant en 1399; & Jean , qui fuit. 
_ II. Jean Jouvenel, feigneur de la Chapelle-Gaul- 
tier, la Glaifieres &Mormans en Brie, par acquifition, 
conseiller au châtelet l'an 1 3 8o >5 prévôt des marchands 
*l'an 1388, avocat du roi au parlement l'an 1404 , 
chancelier de Louis, dauphin , duc d'Aquitaine, l'an 
141 3 , fuivit le parti du roi Charles VII , qui le fit 
préfidentau parlement, lors féant à Poitiers, où il 
mourut le premier avril de l'an 1481. Les hiftoriens 
l'appellent homme entier 3 f âge & bon politique _, qui re- 
mit l'état de la ville , rétablit les privilèges des mar- 
chands, &s'oppofa auxinfolences des grands, jufqu'au 
danger de fa vie ; en reconoifTance de quoi la ville 
de Paris lui donna l'hôtel des Urfins _, ce qui peut avoir 
fervi pour ajourer à fon furnom celui des Urfins 3 dont 
il prit les armes. Il avoit époufé le 20 juin de l'an 
1 3 86 , Michelle de Vitri , fille de Michel 3 feigneur de 
Goupillieres , Crefpieres , êcc. laquelle ne mourut que 
le \2. juin de l'an 14^6', 8c fut enterrée dans une cha- 
pelle de I'églife de Notre-Dame de Paris , que les cha- 
noines & chapitre de cette églife lui avoienr accordée 
pour elle & fa poftérité par lettres du 14 juin 1443. 
Elle y eft repréfentée avec fon mari. Leurs enfans , au 
nombre de 16 , furent , 1. Jean 3 né le 25 feprembre 
de l'an 1 387, mort jeune ; 2.. autre Jean _, archevêque 
l de Reims , dont il fera parlé ci-après dans un article 



fe'paré,' 3. Louis j né le 3 novembre de l'an 1 3 93 , de- 
meura prifonnier des Anglais à ta reddition delà ville 
de Melun l'an 142.0 , Se fut depuis bailli de Troyes 3 

4. Denys j né le 1 9 février de l'an 1397, échanfon de 
Louis l^auphin , duc de Guienne , mort fans alliance ; 

5. Guillaume , qui fuit ; 6. Pierre j né le 1 3 juillet de 
l'an 1406, mort deux jours après 3 7. autre Pierre _, 
né le G fepeembre de l'an 1407 , mort fans alliance 3 
8. Michel j qui continua la pojlérué rapportée après 
celle de Jbn aîné ; 9. Jacques _> né le r4 octobre de l'an 
14! c, archidiacre de Paris , président des comptes Tan 
1443 , puis archevêque de Reims l'an 1441 , dont il 
le démit l'an 1449 , en faveur "de fon frère aîné 3 il fut 
patriarche d'Antioche , adminiflrareur de l'évêché de 
Poitiers , prieur de S. Martin des Champs , & mourut 
le 1 2 mais 1 4 \ 6 3 10. Jeanne _, née le 1 9 juillet 1390, 
morte fans alliance ; 11. Ifabcau _, née le 27 décembre 
1391, morte aulli fans alliance 3 1 z. Jeanne _, née le 
24 janvier 1 3 94, , mariée i°. à Pierre de Cbailli : z°. à 
Guichard d'Appelvoilm , feignent" du Bois-Chapleau 3 
1 3. Eudes , née le 1 z juillet 1 396 , alliée à Denys des 
Marais 3 1 4. Marie _, née le ij août 1399, prieure de 
Poiffi 315. Michelette 3 née le 10 mars 1402 3 Se ï'6. 
Benoîte Jouvenel des Urfins , née le 18 juillet 1404 ,• 
dont les alliances font ignorées. 

III. Guillaume Jouvenel des Urfins , baron de 
Traynel , &c. né le 1 5 mars 1400 , confeiller au par- 
lement l'an 1423 , fut fait chevalier au facre du roi à 
Reims l'an 1410 , Se fut nommé chancelier de Fiance 
le 16 juin 1445 , Se en cette qualité il affilia aux en 
nées folemnelles que le roi fîtes villes de Rouen & de 
Bourdeaux l'an 1449 Se 145 1. Au commencement du 
règne du roi Louis XI , il lut défapoimé de fa charge 
l'an 1 4<j r , 6\: même arrêté prifonnier à Moulins l'an 
1464.. Il y fut néanmoins rétabli le 9 novembre 146 5 , 
exerça fa charge jufqu'à fa mort , arrivée le 23 juin 
1472 , Se fut inhumé en l'églife de Paris avec (es père 
& mère. Il avoit époufé l'an 1413 Geneviève Héron , 
fille de Macé Héron , tréforier des guerres , dont il eut 
Jean, qui fuit; Se Jacquet te Jouvenel des Urfins, 
mariée à Jacques de Beaujeu , feigneur de Linieres 
ôc dAmplepuis , qui fut héritière de fon frère. 

IV. Jean Jouvenel des Urfins, baron de Traynel , 
&c. reçu confeiller au parlement le 2.2. juin 1463 , 
mourut en fon château de Traynel le 8 mai 1492, 
fans lai fier de poftérité de Louife d'Ifome fa femme , 
fille d'Antoine d'Ifome, fecrétaire du roi,&:de<5ï- 
bylle de Rofrei , qu'il avoît époufée le 2 feptembre. 
Î484. 

III. Michel Jouvenel des Urfins , huitième fils de 
Jean Jouvenel des Urfins, feigneur de la Chapelle- 
Gaultier , Sec. Se de Mlchelle de Vitri, né le 1 7 janvier 
1408 , fut feigneur de la Chapelle-Gaultier, de Doue, 
d'Armentieres , de Bergerefle , Sec. bailli de Troyes , 
Se mourut l'an 1470. 11 avoir époufé le z 5 novembre 
1446, Yolande de Monberon , fille de François _, vi- 
comte d'Aunai , & de Louife de Clermont , laquelle 
vivoit l'an 1484. Il en eue Eujlache , vidame Se cha- 
noine de Reims , feigneur de Roiffi en Brie , & de 
Mormans , mort à Rome l'an 148 5 , Jean , qui fuir 3 
Jacques ., feigneur d'Armentieres, mort fans alliance ; 
Raoul , chanoine de Paris , feigneur de Roiffi 3 Louis _, 
feigneur du Moulin, archidiacre de Champagne , con- 
feiller au parlement l'an 1 49 ç 3 Charles : Jeanne 3 ma- 
riée i°. à Enguerrand de Couci , feigneur de Veryins : 
2 . à Jean d'Efmiez 3 Antoinette j alliée le 9 fep- 
tembre 1482, à Pierre de Choifeul , feigneur de 
Clermont 3 Guionne _, Se Mlchelle _, religieufes à Poiffi. 

IV. Jean Jouvenel des Urfins , feigneur de la Cha- 
pelle-Gaultier, de Doue,Armentieres, Roiffi , Marli- 
la-Ville , Sec. eft nommé dans les procès verbaux des 
rédactions des coutumes de Paris & de Meaux , Se 
époufa Louife de Varie , fille de Guillaume j feigneur 
de l'Ifle-Savari _, Se de Charlotte de Bar , dont il eue 
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I François , qui fuit ; Jean _, doyen de Paris , abbé de 
Saint Meen , puisévéque deTiéguier en 1 548 , mort 
l'an 1 5663 Antoine _, vicomte de Beaujeu 3 Jean-Bap- 
tljle j abbé d'Aumale ; Louis , qui a fait la branche des 
feigneur s <f Armentieres , rapportée ci - après : Char- 
les > abbé de S. Nicaife de Reims 3 Jacques _, prieur de 
Coinci 3 Jeanne _, mariée à Alpin de Bethune , baron 
de Baye ; Charlotte _, alliée à Gratien de Carré , feigneur 
de Saint-Quentin , Sec. Yolande 3 mariée i°. à Claude 
Toignel , feigneur d'Efpenfe, dont elle eut le célèbre 
Claude d'Efpenfe : z°. à Antoine de Gerefme , feigneur 
du Pré-du Bux ; Marie & Claude > religieufes à Poiffi; 
Se Catherine Jouvenel des Urfins , époufé de François 
de Renti , baron de Ribehan. 

V. François Jouvenel des Urfins , feigneur de la 
Chapelle , ■ Doue , ôcc. chevalier de l'ordre du roi, 
époufa Anne Lorphevre , dame d'Armenonville, fille 
de Bertrand j feigneur d'Armenonville , Se de Valentl- 
ne Luiliier , dame de Cramoyau , dont il eut Chris- 
tophe , qui fuit ; Jean 3 feigneur de Neuville , more 
fans enfans ; François _, chevalier de Malte 3 Jacques j 
mo:t fans alliance 3 Anne j mariée 1 °. à Guillaume de 
Lannoi , feigneur de la Boiifiere : z°. à Charles d'On- 
,mies, comte de Chaulnes, chevalier des ordres du 
101 ; Se Valentine Jouvenel des Urfins , mariée à Fran- 
çois de Hançeft , feigneur de Genlis. 

VI. Christophe Jouvenel des Urfins , baron de 
Traynel , feigneur de la Chapelle , &c, lieutenant de 

roi en fille de France , gouverneur de Paris , chevalier 
de; ordres du roi , mourut l'an 1 588. Il avoir époufé 
■Aagdeléne de Luxembourg , fille cV Antoine comte de 
Biïenne, Se de Marguerite de Savoye-Tende , dont il 
eut François , II du nom , qui fuit 3 Philippe 3 abbé 
de Valleroi & de S. Thibaud de Bethune 3 Catherine _, 
mariée l'an 1 579 , à Claude de Harville , feigneur de 
Paloifeau , chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
Compiegne , dont les enfans ont été fublfitués au nom 
Jes Urfins; Marguerite _, alliée 1 °. à Gilles Jouvenel 
des Urfins , II du nom , feigneur d'Armentieres , fon 
coufin : 2 . à Henri de Bovts , baron de Contenan 3 
Catherine - Alfonfine _, abbefïe d'Hieres ; Se Ifabelle 
Jouvenel des Urfins , mariée i°. à Me rcure de Saint ■ 
Chaînant, feigneur du Pefché , baron de Marigni , 
bailli Se gouverneur de Château-Thierri : z°. à. Louis 
âe la Marck, marquis de Mauni, morte le 10 juillet 
i (544. 

VIL François Jouvenel des Urfins , II du nom , 
marquis de Traynel , baron de Neuiili , feigneur de la 
Chapelle , Sec. chevalier des ordres du roi , ambafla- 
deur à Rome Se en Angleterre , mourut le 9 octobre 
1650 , âgé de 8 1 ans , après avoir fubftirué ion nom , 
fes armes Se fes biens à François de Harville fon petit 
, neveu, n'ayant eu de Guillemette d'Orgemont , dame 
de Meri fa femme , fille de Claude 3 feigneur de Me- 
ri, Se de Magd'eléne d'Avaugour, qu'une fille unique 
nommée Charlotte _, morte jeune. 

Branche des seigneurs d'Armentieres. 

V. Louis Jouvenel des Urfins , cinquième fils de 
Jean, feigneur de la Chapelle , &c. Se de Louife de, 
Varie, fut feigneur d'Armentieres , vicomte de la 
Tournelle , feigneur de Cugni , Sec. Se époufa François 
fe de Wifiocq, dire de Gap ânes ^ fille de Charles de. 
Wiflocq, feigneur de Robecourt , Se de Màgdeléne de 
Lamet, dont il eut Gilles , qui fuir ; & Marie Jou- 
venel des Urfins , dame de Villiers Se de Jouvaigne, 
mariée le r 4 octobre 1 5 ço , à Antoine de Confkns , 
feigneur de Vielzmaifons, vicomte de Vadencourt , Sec. 
VI. Gilles Jouvenel des Urfins , feigneur d'Armen- 
tieres , Sec époufa Anne d'Arces , veuve de Louis 
d'Humieres , feigneur de Contai, & fille de Nicolas j 
feigneur de la Baftie , Se d'Anne le Veneur , dont il eut 
pour fils unique Gilles , qui fuit 3 Se Charlotte Jouve- 
nel des Urfins , qui hérita de tous les biens de fa bran- 
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■cVie après la riiott de fon frère , & époufa Eufiache de 
Conflans, vicomte d'Auchi , chevalier des ordres du 
rùi , gouverneur de Saint-Quentin. 

VII. Gilles Jouvenel des Urfins , II du nom,fei- 
oneur d' Armentieres , Sec. époufa Marguerite Jouve- 
Sel des Urfins fa coufine , fille de Chrijlophe baron de 
Traynel , &c. Se de Magdelénedz Luxembourg- Brien- 
tie , dont il n'eut point d'enfans. Sa veuve prit une fé- 
conde alliance avec Henri de Boves , baron de Conte- 
nant , ainfi qu'il a été remarqué ci- défias. * Du Chêne , 
hifloire des chanceliers. Le père Anfelme , hijlouc des 
grands officiers. 

URS1NS (Jean Juvenal ou Jouvenel des) archevê- 
que de Reiras , célèbre dans le XV fiécle , frère de 
Guillaume des tJrlins , baron de Traynel , Se chance- 
lier de France. Après s'être diftingué dans la charge de 
itnître des requêtes , Se dans d'autres emplois , il em- 
brafla l'état eccléfiaftique , & fut évêque de Beauvais 
en 143 ï > de Léon en 1444 , puis archevêque de 
Reims en 1449 , après fon frère Jacques. L'ah 1461 , 
il facra le roi Louis XI , Se fut nommé avec quelques 
autres prélats , par autorité du pape Callifte III , pour 
informer de la fentence injufte prononcée par les An- 
glois contre Jeanne d'Arc , connue fous le nom de la 
Pucelle d'Orléans. Il tint aufli un concile , & mourut le 
14 juillet de l'an 1473 , âgé de 85 ans : il eit enterré en 
fon églife. Ce grand homme a écrit une hifloire du 
règne du roi Charles VI , depuis l'an 1380 jufqu'en 
142Z, que Théodore Godefroi avocat en parlement , 
& Denys fon fils , ont publiée. Miraumont , Bouchet , 
le père la Noue & d'autres , ont écrit que Jean Juvenal 
des Urfins avoit été chancelier de France , après fon 
frère > mais c'efl fans raifon. * Sanfovin , genealog. de 
la cafa Urjlna. Robert & Sainte Marthe, G ail. chrifl. 
de archiepifeop. Rcmenf. 

URSINS ( Claude Jouvenel des) religieufe du mo- 
ïiaftère de Poifli , de l'ordre de S. Dominique , dans le 
XVI fiécle , compofaun traité de l'inftruction pour les 
novices donr elle avoit eu foin, avec des exhortations 
fpirituelles aux religieufes. Elle vivoit l'an 1500. Le 
père Hilarion de Code a fait fon éloge parmi les vies 
des dames illuftres. 

URSINS (Charlotte des) vicomtefle d'Auchi , il- 
ruftre dans le XVII fiécle par fon efprit & par fa piété , 
fille de Gilles Jouvenel des Urfins, feigneur d'Ar- 
mentieres , Se d'Anne d'Aices , fut mariée à Eujlache 
de Conflans , vicomte d'Auchi , Sec. gouverneur de 
Saint-Quentin , Se lieutenant général des armées du 
roi, mort l'an 1628. Elle mourut vers l'an i6yo, & 
a compofé une très - belle paraphrafe fur l'épure de 
S. Paul aux Hébreux. Divers auteurs ont fait fon 
éloge. 

URSINUS (Latinus) mathématicien , a fait un 
livre intitulé Radius ajlronomicus 3 Se divers au- 
tres ouvrages. * Sponde & Bzovius , in annal. Onu- 
phre. Ciaconius. Villani. Blondus. Garimbert, &c. 

URSINUS (Jean) médecin François au XV fiécle, 
a compofé quelques ouvrages de médecine en vers la- 
tins : lavoir , Profopopœia animalium aliquot 3 en vers 
élégiaques, imprimée à Vienne en Dauphiné l'an 1541, 
/n-4 , avec des fcholies de Jacques Olivier , médecin. 
On imprima dans la même ville la même année fes 
Elegiœ de pejle y eâque medicina parte _, qu<& in vicias ra- 
tione confijlit. Il a aufli fait un commentaire fur les difti- 
ques de Caton. Il a été fort loué par Etienne Roybofius 
Tulinus. * Epitome bibliothea, Gefneri. Reinefius, epift. 
41 ad Daumium. 

URSINUS (Fulvius) ou Fulviô Urfini , naquit à 
Rome le 2. décembre t5*9> d'un commandeur de 
l'ordre de Malte , de. la famille des Urfins _, dont on 
ignore le nom , Se qui eur cet enfant d'une maîtrefle , 
qui étoit d'une naifïance fort médiocre. Son père prit 
d'abord un grand foin de fon éducation , & le fit éle- 
ver avec magnificence 5 mais s'étant enfuite brouillé 
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avec fa mère , il le chafla avec elle ; ce qui le reduifit 
à un état fi trille j qu'il n'avoir pour toute fubfiftance * 
que les aumônes que fa merepouvoit ramafier. Deve- 
nu plus grand t il fut reçu en qualité de clerc dans l'é- 
ghfe de S. Jean de Latran. Un des chanoines , nommé 
Gendlio Delfini J homme de mérite , Se qui aimoit les 
feiences & l'antiquité , lui ayant trouvé de l'efprit Se 
du génie, le prit chez lui , & f e chargea de le faire inf- 
rruire dans les langues grecque Se latine. Il y fit bien- 
tôt de grands progrès , & s'appliqua enfuite a l'étude 
de l'antiquité fous Delfini même , qu'il furpafla en peu 
de temps. Delfini , charmé de le voir fi bien avancer, 
lui procura quelques bénéfices dans la bafilique de S. 
Jean de Latran 4 Se dans la. fuite lui donna fon canoni- 
cat. Ces bienfaits attachèrent pour toujours Urfini à 
la famille de Delfini , qui l'eftimoit Se l'aimoit. Sa ré- 
putation juftement acquife , ne tarda pas à le mettre 
en liaifon avec tout ce qu'il y avoit d'amateurs des let- 
tres , tant en Italie que dans les pays étrangers. Le 
cardinal Ranuce Farnèfe * neveu du pape Paul M, le 
choifit pour fon bibliothécaire ; & après la mort de ce 
prélat ^Alexandre Farnèfe , fon frère , aufli cardinal , 
le prit à fon fervice en la même qualité. Le pape Gré- 
goire XIII lui donna , à la recommandation du cardi- 
nal Antoine Caraflè , une penfion de deux cens ducats 
fur l'évêché d'Averfe. 11 employa la meilleure partie 
de fes revenus à fe faire un riche cabinet de tableaux, 
de ftatues de bronze , de médailles Se autres pièces an- 
tiques , Se à ramafler un grand nombre de manuferits. 
Il conferva toute fa vie beaucoup de rendreiTe poux fa 
mère, & en eut un grand foin tant qu'elle vécut. Sen- 
tant fes forces s'affoiblir , il fit fon teftament le 31 
janvier 1600, Se mourut le 1 8 mai de la même année s 
âgé de 70 ans, 4 mois & 17 jours. Il laifla Ces ta- 
bleaux, fes médailles Se autres curiofites au cardinal 
Odoard Farnèfe , qu'il avoit fait fon légataire j fes ma- 
nuferits à la bibliothèque du Vatican • fes livres impri- 
més à HoraceLancellotri , Se deux mille écus à Gend- 
lio Delfini évêque de Camerino. On voit par fon tefta- 
ment qu'il n'avoir reçu que le foudiaconat. Ses ouvra- 
ges font : 1 . FamilU romans. 3 qu£ reperiuntur in anti- 
quis numifmadbus _, ah urbe condita adtempora D. Au- 
gufti; cum adjunclis XXX familiis ex Antonio Augujli- 
«0; à Rome 1577, in-folio J à. Lyon 1592 , in-^\ à" 
Paris 166} y in-fol. édition revue & augmentée par 
Charles Patin 5 plus, dans le tome feptiéme des Anti- 
quités romaines de Gravius. 2.. Amonius Augufiinus 
de legibus & fenatus-confulds Romanorum; adjunclis U- 
gum andquarum & fenatus - confultorum fragmends 3 
cum nous Fulvii Urfini ; à Rome 1 y 84 , in-$° , à Paris 
1 5 8 5 y in-folio _, à Lyon 1 592 , in- 8° , Se 1 606 , in- 
folio. 3. Pétri Ciaconii de Tridinio romano _, five de 
modo conyivandi j & conviyiorum apparatu liber fingu- 
laris j cum Fulvii Urfini appendice ; à Rome 1588,' 
/>z-8°, à Amfterdam 1689, in-ix, 4. Selecla de lega- 
donibus ex Polybio & alia fragmenta ex hifloriis _, qux, 
non extant _, Dyonifii Halicarnajf. Diodori Siculi _, Ap- 
piani Alexandrin! > & Dionis Caffii J cum notis ^grecè: 
à Anvers 1582, in-4, . y. Ncvcm illuflriumfceminarum 
&feptemfyricorum carmina. F.legUTyrui c Mimmer- 
ni 3 ac Bucolica Bionis & Mpfchi _, gnecè & latine _, inter* 
prête Laurendo Gambara: à Anvers 1585, //7-8 . C. 
Notdt ad M.Catonem^ M. Varroncm^L. Columtllam 
de re ruflica _, & ad calendarium rufiieum Farnefianum 
&c. à Rome 1587, în-%°. 7. Sextus Pompeius Feftus^ de 
verborum fgnificadone , cum nous ; à Rome 1 5 8 1 , 
in-8°. 8. Fragmenta veterum hifloricorum 3 ab Antonio 
Augufiino & [Fulvio Urfino collecta ; à Anvers 1 50 5 , 
-'- 4 . 9. Nota in Salluflium 3 C&farem _, Livium _, fél- 
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leium j Tacitum _, Suetonium 3 Spartianum & alios ■ à 
Anvers r 595 , à la fuite du recueil précédent, ro. In 
omnia Ciceronis opéra nou 3 1 58 1 , //z-8°, Se dans l'é- 
dition des ouvrages de Cicéron , à Lyon, chez Gry- 
phe 158; , in-fol. 4 volumes, n. Virgilius colladone 



fcriptorum Gr&corum illujlratus : à Anvers 1 568, //j-8®. 
j 1 . L&lii Capilupi centimes ex Virgilio _, edente Fulvio 
Urfino _, //2-4 . 1 3 . Une édition d'Arnobe 6c du dialo- 
gue deMinucius Otlavius s, à Rome 1583, in-4. , dé- 
diée au pape Grégoire XïII. 1 4. Imagines & elogia vt~ 
rorum iilujlrium & eruditorum ^ ex anùquis lapidibus &'. 
numïfmatibus exprcjfa j cum annotatiombus ; à Rome 
I 570 , in-fol. à Anvers 1 5 9 S ,7/2-4° > & 1 606 , in-%° t 
cum commentario Fabri Bambtrgenfis . M. Baudelot a 
traduit cet ouvrage en François , Fous le titre de , Por- 
traits d'hommes & femmes illujlres > à Paris 17 10 , in- 
40. 15. De biblioihecis commentatio } dans le recueil 
de Joachim- Jean Maderus , de bibliotkecis atque arcki- 
vis. 1 6. Tcjlamenùum Fulvii Urfini , à la fuite de fa vie 
par Caftalion. * Fulvii Urfini vita 3 auciore Jofepho Caf- 
talione ; Roma^typis Varzfii _, i6<j7j in-8°. Niceron , ■ 
Mémoires j &c. tom. XXIV. 

|p* URSïON, que Gazer nomme URTIEN par 
corruption, devint abbé d'Hautmont vers 1055-. Ce fur 
de Fou temps qu'on fit _a . Hautrnpnt_vers 1068 ^la dé- 
couverte des reliques du pape S. Marcel. On a de lui 
une hiftoire de S. Marcel , pape Se martyr , divifce eh 
deux livres. Le premier contient les actes de fon mar- 
tyre , &nemérite aucune créance. Dans le fécond , l'abbé 
Urfion s'eft propofe d'écrire comment le corps duS. Pape 
pafTade Rome au monaftère d'Hautmont, fous le ponti- 
ficat de S. Martin , & de quelle manière il y fur décou- 
vert , un peu plus de quatre cens ans après. On y trouve 
juiiTi la relation de quelques miracles dont cette découver- 
te fut fuivie. Les Bollandiftes ont publié cet ouvrage 
d'Urfion , au 1 6 janvier , à la fuite des autres actes de Si 
Marcel. * D. Rivet , hifl. l'uter. de la France /orne VIII. 
URSMAR , abbé de Laubes , né en Hainault Tan 
'£43 , fut fait abbé de Laubes Tan 686 > fonda les mo- 
mftères d'Aune & de Wa fiers , & mourut l'an 715. 
* Anfo , apud Bolland. Mabillon. Baillée , vies des 
Jaints _, au 1 8 avril. 

URST, en latin Uhsttsius (Chrétien) profefTeur 
de mathématiques à Balle 5 a publié divers ouvrages : 
Elementa arithmetica legibus logicis deducla. Queftiones 
novtè in theoricas planetariim Purbachii _, Sec. Il efb 
mort en 1 586. * Voflius , de mathtmaticis. 

URSULE (Sainte) étoit , dit-on , fille d'un prince 
de l'iile de la Grande-Bretagne , & fut martyrifée au- 
près de Cologne fur le Rhin , avec un grand nombre 
de filles qui ï'accompagnoient. Voici de quelle ma- 
nière on débite cette hiftoire , dont plusieurs ont fait 
une efpéce de roman. Maxime s'étant fait faluer empe- 
reur l'an 381 , par une armée qu'il commandoit dans 
ïa Grande-Bretagne , qui fut bientôt après nommée 
Angleterre , pafla. dans les Gaules pour s'y établir, & 
dépoifeder l'empereur Gratién. Undefes chefs nom- 
mé Conan , prince Breton qui étoit chrétien , fe fignala 
dans cette expédition par fa conduite & par fon cou- 
rage j ce qui obligea Maxime à lui donner le gouver- 
nement de l'Armorique ou Petite-Bretagne, où il lui 
donna aufli le titre de duc , & félon d'autres celui de 
roi. Conan établit fon fiége dans la ville de Nantes, 
& envoya des députés en la Grande-Bretagne pour de- 
mander Urfuîe en mariage à fon père Dionnot, prince 
Breton , ou félon d'autres roi de Cornouaille, qui étoit 
suffi chrétien , avec autant de filles de cette ille qu'ils 
en pouroient amener , pour les Bretons qui avoient 
accompagné Conan dans l'Armorique. Ces dépurés 
ayant été bien reçus , là princeiTe Urfuîe s'embarqua à 
Londres avec toutes ces filles 5 mais une tempête , 
dit-on, emporta la flotte fur la côte de la Gaule Bel- 
gique , d'où elle fe retira à Tiel , qui éit un port vers 
l'embouchure du Rhin, dans le pays appelle mainte- 
nantie duché de Gueldre ; & de- là elle avança vers 
Cologne par le Rhin. Les Huns commandés par Gau- 
nus , qui tenoient alors la campagne pour l'empereur 
Gratien contre le tyran Maxime , voyant des vaifleaux 
Bretons leurs ennemis , les attaquèrent & s'en faillirent 



facilement , n'y ayant qu'un petit nombre de gens de 
guerre qui les efeortoir. Ces barbares voulurent forcer 
toutes ces filles ; mais la majefté de la princeffe Ûrfule 
arrêta leur violence pour un peu de temps , pendant le- 
quel elle excita fes compagnes à foufFrir la mort plutôt 
que ce deshonneur. Alors les Huns transportés de fu- 
reur , pateequ'ils ne purent fatisfaire leur brutalité, les 
maflacrerent toutes , êc ne pardonnèrent à aucun de 
ceux qui les efeortoient. Cela arriva l'an 383* Quant 
au nombre de ces faintes Vierges , il n'efl: pas facile de 
le déterminer. Ufuard, qui vivoit au VIII fîecle, dit 
feulement qu'elles étoient en grand nombre. Sigebert, 
qui vivoit l'an 11 10, écrit quelles étoient onze mille \ 
Se les auteurs qui font venus depuis , ont été la plupart 
de cette opinion. Mais quelques-uns difent qu'elles 
n'étoient que onze en tout : pareequ'ayant trouvé 
quelques titres anciens où ce nombre eft marqué en, 
chiffre romain de cette manière j Les XI. M. V/ils li- 
fent les onzes martyres vierges. Ils ajoutent que les an- 
ciennes_armes_deja ville de Cologne font onze fia m - 
beaux, pareeque cette ville étant affiégée l'an 1 105 „ 
par les Suédois , ces fiiinces vierges fe préfenterent ; 
dit-on , pour la défendre , tenant chacune un flambeau 
à la main. Mais ceux qui fuivent l'opinion commune ', 
difent que chaque flambeau marque un mille. 

L'auteur inconnu de l'hiftoire de fainte Urfuîe rap- 
portée par Surius, Se celui qui l'a augmentée , difenc 
que Fainte Urfule s étant repofée deux jours à.Colognej, 
fit un voyage à Rome ] que le pape Cyriaque , qui étoit 
natif de la Grande-Bretagne, l'accompagna lorfquellê 
revint à Cologne j que Conan, duc de Bretagne j 
ayant appris qu' UrFule retournoit de Rome,l'alIa trou- 
ver à Cologne, où il fut marié avec elle par le pape 
Cyriaque , de forte néanmoins qu'il fit vœu de conti- 
nence , aufïï-bien qu'Urfule ; qu'enfin le pape & Co- 
nan fouffrirent le martyre avec ces faintes vierges ; 
mais ce récit eft une pute fi&ion. Il n'y a ooint eu de 
pape nommé Cyriaque 5 & le pape Cyrice \ ou Sirice , 
dont le nom a quelque rapport à celui-là > étoit Ro- 
main , & mourut à Rome l'an 308. On dit que parmi 
les tombeaux de ces vierges martyres , on découvrit 
plufieurs années après , le Fcpulcre d'un prélar , appelle 
Cyriaque avec le titre de pape, ce qui peut bien être } 
car en ce temps-là on donnoit le nom de pape aux évo- 
ques , & on peut bien croire qu'il y en avoir quelqu'un 
de ce nom dans la compagnie de Fainte UiFule. A l'é- 
gard de Conan , on voit dans Cologne , à côté du tom- 
beau de fainte Urfule , celui de Conan Meriadec. U 
y a apparence que celui-là étoit le principal arribafla- 
deur, qui époufa Urfule dans la Grande-Bretagne t 
au nom de fon prince. Pour Conan , duc de Bretagne, 
il vécut encore cinq ans après, & fut enterré dans l'c- 
glife de S. Paul de Léon , qu'il avoir fondée. 

Il y a des auteurs qui ont palTé à une autre extrémi- 
té , & qui ont dit qu'il n'y avoit jamais eu de fainte 
Urfiile j cependant l'autorité de l'églife qui en fait la 
fête , en doit convain'ete tout efprit raifonable. Il eft 
vrai que le vénérable Bede , qui a écrit l'hiftoire des 
Bretons & des Anglois , n'en parle point, non plus que 
des autres vierges fes compagnes ; mais on fait que- 
cet hiftorien a omis une infinité de chofes. Il paffe 
quelquefois des vingt, des trente, des quarante, 6c 
même des centaines d'années , fans rien dire de ce qui 
s'elt fait pendant Ce temps-là. Bien plus , durant l'ef- 
pace de 483 ans , il ne Fait mention que d'un feut 
toidecesifles, fiivoir de Lucius, qui vivoit l'an 1 ^6± 
C'eft pourquoi Ufuard a fait de nouvelles recherches , 
&C parle de beaucoup de faints que Bede avoit omis \ 
entr'autres de Fainte UrFule , Fous le nom de S au- a ou 
Soula j abrégeant le nom cXUrfala s que ceux du pays 
prononçoient Ourjula 3 comme les Italiens. Sigebert 
a même abrégé le nom de Dionnot , appellant Not 
le père de Fainte UrFule. La tradition des habitans dti. 
pays rapportée par Lindan t éveque de Ruremonde « 
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eft que le lieu où ces faintes filles furent enterrées à 
Cologne , ne peut fouffrir aucun autre corps , Se le 
rejette aulïitôt, quand même' ce feroit celui d'un en- 
fant. On n'a rien de certain touchant certe iaince ; 
J'hiltoire qui en eft rapportée dans Surius étant entiè- 
rement fabule ufe , au llî bien que l'hiftoire du pape Cy- 
riaque & de Conan Meriadec. Sa fête fe trouve mar- 
quée au 2 j d'octobre dans, le martyrologe de Vandal- 
bert, qui vivoit vers le milieu du IX fiécle j mais les 
autres martyrologes anciens n'en font aucune men- 
tion. On ne fait pas fi la fable des onze mille vierges 
eft venue , comme il eft marqué , de l'équivoque du 
chiffre romain XI. M. V. ou comme d'autres conjectu- 
rent , du nom d'Undecimilla , compagne de fainte Ur- 
fuie. * Dom Claude Martin , dijfertation hijlorique à 
■la tête de/es méditations pour la je te & pour l'octave de 
fainte Urfule. Ce Bénédictin adopte l'opinion des onze 
mille vierges. Ulïerius dans fon ouvrage intitulé , Bri- 
tannic. eccltfiarum antiquitates, 

URSULE ( fainte ) ou URSULINES , ordre religieux 
de filles & de veuves , qui fuivent la règle de S. Au- 
guftin , fous la conduire des évêques. La B. Angele de 
Brefce établit cet inftitut en Italie l'an 1 537. Enfuite 
il fut approuvé l'an 1 544 , parle pape Paul 111, & elles 
continuèrent encore long-temps à vivre chez leurs pa- 
rens, s'employant à coures fortes d'oeuvres de charité. 
En 1 574 , Françoife de Bermond , fille d'un treforier 
de France , engagea quelques filles d'Avignon à em- 
braiïèr avec elle l'inftituc de la B. Angele ; & ce ne 
fut que l'an 1596 qu'elles commencèrent à vivre en 
commun. La première communauté fe forma à l'ifle 
dans le comrat Venaiffin ; il y en eut bientôt plusieurs 
Semblables en France ; Se l'an 1 604, la célèbre made- 
moifelle Acarie fie venir quelques-unes de ces filles à 
Paris , où on les employa , comme par-tout ailleurs, à 
l'inftruction gratuite des jeunes filles. Ce fut madame 
de Sainte-Beuve , qui fut la fon'datrice de cette mai- 
ion. Elle voulut que les filles qu'elle y recuit, s'enga- 
geaftent par des vœux folernnels ; Se le pape Paul V le 
permit par une. bulle du 13 juin 1611. C'eft U l'ori- 
gine des religieufes Urfulifies. Plufienrs villes du 
royaume fouhairerent en avoir : la ville de Paris leur 
en fourhit , Se il y a prefentement plus de 80 maifons 
de cette congrégation* c'eft-à-dire , qui fuivent les 
mêmes conftitutions j car elles ne forment pas propre- 
ment une congrégation , puifque tous les couvensfont 
fournis aux évêques. Peu après, le même Paul V , par 
un bref de l'an 161 5, érigea la mai fon des Urfuli- 
nes de Touloufe en vrai monaftère , dont les conftitu- 
rïons font communes à une vingtaine d'autres cou- 
vens , qui forment ainfi la congrégation de Touloufe. 
Celle de Bourdeaux fur formée l'année 1616 , par une 
bulle du même pape, & comprend plus de cent maifons. 
11 s'en forma une autre l'an i5i 9 , à Lyon , qui eft 
compofée d'environ foixante Se quinze monaflères , &: 
une autre encore la même année à Dijon , qui eft de 
vingt-fept maifons. 11 y a aullï la congrégation de 
Tulles- Se celle d'Arles , outre celle de la Préfentarion, 
tk l'on.fiïit dans toutes dçs conftitutions différentes. 
I! y a aufïi en Franche-Comté des Urfulines,qui ne font 
que des vœux fîmples , ainfi que celles de Parme Se 
de Foligni , Se encore celles de fainte Rufine à Rome. 
* Chronique générale des Urfulines. Sponde, A.C 1 6 1 1 , 
n. 6. Hilar. de Cofte , vies des dames illufires _, en Mag- 
deléne l'Huillier. Hermanr, hiftoire des ordres religieux. 

URSUS ( Nicolas RaymarusJ Danois, aftronome 
dans le XVI fiécle, étoit dans fa jeunefTe gardeur de 
pourceaux. Il s'adonna de lui-même à l'étude des lan- 
gues Se des feiences , & y fit du progrès fans aucun 
maître. 11 fit enfuite profeffion d'enfeigner I'aftrono- 
mie Se les mathématiques. Ticho-Brahé l'accufa d'a- 
voir dérobé fon fyftème. Urfus fit des leçons de mathé- 
matiques à Strasbourg , l'an 1 588 Se 1 580. Il fut en- 
fuite appelle par l'empereur pour enfeigner tes raarhé- l 



-. us_ 

manques à Prague. Il fe retira de cette ville l'an 1 59g, 
& mourut quelque temps après. Il a lailïe plu fleurs ou- 
vrages de mathématiques. * JVlollerus, Ifagoge ad hijl* 
Chcrfonçfi Cimbrica. Gaflèndi , in vita Tychonis. Bayle, 
dicl. crit. 

URSWlCUSjChriftophe) Anglois, docteur en 
droit , puis cardinal Se archevêque d'Yorck , Souffrit 
avec Jean Morton , archevêque de Cantorberi , de 
grandes perfécutions , pendant que Richard III régnoic 
en Angleterre. Henri VII étant monté fur le trône, 
le fit fon aumônier , le nomma ambaffadeur auprès des. 
plus grands princes dé l'Europe, 8c lui donna l'arche- 
vêché d'Yorck. Le pape Alexandre VI le fit fon trefo- 
rier en Angleterre; Se le pape Jules II le fit caidinal 
prêtre du titre de fainte Praxede au mois de mars de 
l'an r 5 1 r. Urfwicus fut empoifonné par un Italien qui 
érpit fon valet de chambre, ou fon chapelain , & mou- 
rut à Rome le dernier juin de l'an I 5 1 4 , fous le pape 
Léon X, & fous Henri VIII, roi d'Angleterre. Tous fes 
ouvrages ont été perdus. *l y itfeus y deilluJi.Jngl.fcript. 

URT1EN , cherchai URSION. 

US 

££? T TSBECKS , nom que les Sujets du grand Mo- 
%J gol & les PerSans donnent communément aux 
Tartares qui habitent la grande Boucharie & le pays 
de Charaim. Ces Tartares font mahométans. On les 
regarde comme les plus civilifés , quoiqu'ils ne laiS- 
fent pas d'être aufïi grands voleurs que les autres Tar- 
tares mahométans. Aux bottes près qu'ils portent fo'rt 
lourdes , ils font habillés, hommes Se femmes, à la 
manière des. Perfans, mais moins proprement. Les 
principaux d'entr'eux portent des aigrettes à leur tur- 
ban. Leurs armes font à peu près les mêmes que celles 
des autres Tartares , favoir le fabre, le dard , Ja lance 
Se des arcs plus gros qu'à l'ordinaire , dont ils fe fer- 
vent avec beaucoup de force Se d'adrefïè. Us commen- 
cent même à fe fervir d'arquebufe à la perfane. Lors- 
qu'ils vont -à la guerre, une grande partie de leur ca- 
valerie porte des cottes de mailles &c un penc bou- 
clier , pour fe garantir des coups de fabre. Les Usbecks 
fe piquent d'être les plus robuftes& les plus biaves de 
rous les Tartares. Effectivement ilfautqu'ils aient beau- 
coup de bravoure, puifque les Perfans, qui fonr 11a- 
tutellement très-braves , ne lai fient pas de les redou- 
ter en quelque façon. Leurs femmes même fe piquent 
d'une bravoure à toute épreuve; &c il eft vrai qu'elles 
vont fort fouvent à la guerre avec leurs maris, Se ne 
craignent point les coups de main dans l'occafion. 
Elles font pour la plupart très-bien faites , Se il s'en 
trouve de fort belles. Les chevarx des Usbecks ont 
fort peu d'apparence , n'ayant ni poitrail ni croupe , le 
cou long 6c droit, des jambes fort hautes & point de 
ventre : ils font d'ailleurs d'une maigreur extrême. 
Avec tout cela , on peut dire que ce font les meilleurs 
chevaux du monde pour l'ufage qu'en font les Us- 
becks. Ils font extrêmement vîtes & prefqu'infatiga- 
bles : un peu d'herbe , quelque méchante qu'elle foit „ 
leur furïït pour leur nouriture , f & même au défaut 
d'herbe , ils fe contentent d'un peu de moufTe. La na- 
ture n'a rien'refufé au pays que les Usbecks habitent, 
pour en rendre le féjour agréable. Les montagnes ont 
beaucoup de mines des plus riches : les vallées font 
d'une fertilité étonnante en toutes fortes de fruits Se 
de légumes. Les campagnes font couvertes d'herbes à 
la hauteur d'un homme. Les rivières fourmillent de 
poiffon excellent. Le bois qui eft fi rare dans tout le 
refte de la grande Tartarie , s'y trouve en abondance 
en plufieurs endroits. Mais tout cela devient inutile 
aux Usbecks qui aiment mieux aller piller & voler la 
Perfe Se les autres pays voifins , que de cultiver les 
biens que la nature leur offre fi libéralement. Le pil- 
lau , qui eft du ris bouilli à la manière des orientaux , 
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& îa viande de cheval , font leurs mets les plus ex- 
quis. Le koumiffe Se l'arack , tous deux prépaies avec 
du lait decavalle, font leur boiflon ordinaire. Leur 
langue eft un mélange de la langue turque , de la per- 
fane Se de la mogoule ; cependant ils s'entendent avec 
les Perfans. Les Usbecks font inceffamment aux pri- 
fes avec les Perfans , Se en cette occafion les belles 
plaines de la province de Korafan leur font d'une 
grande commodité • mais il leur eft impofîrble de pé- 
nétrer dans les états du grand Mogol , à caufe des 
hautes montagnes qui les en féparent , Se qui font 
inaccelîîbles à leur cavalerie. * Hifioire généalogique des 
Tatarsj p. 256. Voyez \' hifioire générale des Huns > par 
M. Deguignes. 

USCAN , eft le nom d'un évêque de Vufchavanch, 
lieu fitué au pied du mont Araos - du côté du midi , où 
eft le monaftère de S. Sergius. 11 fut députe par fon pa- 
triarche, qui réfide à Egmiazin , Tan 1661 , pour venir 
en Europe faire imprimer la bible arménienne pour la 
commodité des églifes arméniennes, 8e d'autres livres 
qui fervent à leurs ufages. 11 vint à Rome , où il fut 
très-bien reçu du pape Alexandre VII , Se y demeura 
environ quinze mois \ après lefquels il s'embarqua 
pour aller à Amfterdam , où il fît imprimer une bible , 
& plufieurs autres livres d'églife , Se même quelques 
ouvrages qui regardent l'hiftoire de la nation ; il vint 
enfuite avec la permiffion du roi, s'érablir à Marfeille, 
où il fie imprimer plufieurs livres en arménien pour 
ceux de fa nation , Se où il mourut. Cette imprimerie 
a néanmoins toujours continué après lui , fi ce -n'eft 
qu'il y a eu des procès , & qu'on a prétendu qu'il s'y 
imprimoit des livres avec de grandes erreurs en fait 
de religion. Ces ouvrages ont été examinés avec ri- 
gueur. L'affaire a écé portée pardevant l'intendant de 
Provence , Se eft même venue au confeil du roi , où 
elle a fait beaucoup de bruit. M. Simon a fait impri- 
mer une notice des églifes qui dépendent du patriarche 
d'Arménie , réfidanc à Egmiazin , laquelle a été dictée 
par l'évêque Ufcanj mais comme cette notice a été 
imprimée en Hollande , on y a fait bien des fautes 
dans les noms propres des églifes. * M. Simon. 

USCOQUES , peuples de la Croatie impériale , 
c'eft-à-dire , de celle qui appartient à la maifon d'Au- 
triche, forcirent dans le XVI fiécle de la Dalmatie , 
pour fuir la tyrannie des Turcs j d'oii vient , félon 
quelques-uns, le nom de feoco , qui Cigmûe fugitif ou 
transfuge. La première Se la plus confidérable place 
que les Ufcoques choifirent, fut la fortereffe de Cliffa, 
bâtie au-deffus de Spalatro , dont étoit alors feigneur 
Pierre Crufich , feudataire Se vaifal de la couronne de 
Hongrie ; mais lorfque cette place eut été prife par les 
Turcs l'an 1537, les Ufcoques fe réfugièrent à Segna, 
qui eft nne ville fituée vis-à-vis de Pille de Veglia. Elle 
appartenoit en ce temps - là au comte Frangipani , 
&fut depuis unie à l'archiduché d'Autriche pad'empe- 
reur Ferdinand. Le comte, qui n'avoit pas afTez de 
force pour la défendre, contre les Mahométans , y 
donna une retraite aux Ufcoques. Ces gens féroces & 
accoutumes à courir de pied ferme par les bois & par 
les rochers, fembloient être capables de chaiTer les 
Turcs de ce pays , & de, leur faire quitter la Liq*ue Se 
la Corbavie, provinces expofées à leurs courfes. En 
effet les Ufcoques firent d'abord merveilles , & bat- 
rirent fouvent l'ennemi ; mais ils ternirent bientôt la 
gloire de leurs- armes, par leurs larcins & leurs pillages 
fur les chrétiens mêmes 5 ce qui les rendit odieux à 
tous leurs voifins , .Se leur attira la guerre de la part des 
Vénitiens. Dans les commencemens leur nombre ne 
montoit qu'à fix cens hommes de fervice ou environ ; 
néanmoins il eft incroyable avec combien de fuccès 
ils atraquoient les Turcs à la campagne , dans les mar- 
chés , & jufque dans leurs maifons 3 d'où ils emme- 
noient plufieurs prifonniers Se quantité de bétail : ce 
qui obligea les Turcs de leur oppofer une milice de 



gens encore plus médians qu'eux , appelles les Mar~ 
telojjcs. 

Il y a trois fortes d'Ufcoques , les Cafalins , les Sti- 
pendiaires 8e les Aventuriers. Les Casalins ou Cita- 
dins font ceux qui font nés dans la ville de Segna, Se 
qui ont un domicile fixe , de père en fils. Les Stipen- 
diâmes font ceux qui ont quelque foide : ils font di- 
vifés en quatre compagnies, chacune de cinquante 
hommes, fous quatre commandans. Il y a d'autres 
chefs d'Ufcoques, qui arment chacun une barque pour 
aller en courie. A ceux-ci fe joignent les Aventu- 
riers , qui font des vagabonds ou des fugitifs de Tur- 
quie Se de Dalmatie. Les barques ordinaires des 'Uf- 
coques peuvent porter chacune 30 hommes , & quel- 
quefois 50. Tous les ans ils font plufieurs forties gé- 
nérales , à moins qu'ils n'en foient empêchés ; mais il 
y en a deux plus ordinaires , l'une à Pâque, Se l'autre 
à Noël. Les Ufcoques qui font répandus dans les terres 
de Vinadol , fe joignent alors à ceux de Segna. Pen- 
dant ce temps-là, la ville n'eft gardée que par quel- 
ques vieillards , accompagnés des femmes Se des en- 
fans , avec les prêtres & les religieux. Les Ufcoques 
exercent la piraterie avec quelque fuccès, non pas à 
caufe de leur valeur ; mais à la faveur des ifles , des 
écueils Se des ports défères, dont le golfe de Venife 
abonde , Se qui font très-commodes pour greffer des 
embûches. Leurs armes font une arquebufe Se une 
hache , avec une bayonnette. A l'égard de la religion , 
ils font catholiques \ mais on ne peut pas dire qu'ils 
foient bons chrétiens , puifqu'ils font profefiîon de 
voler y Se qu'ils ne vivent que de pillage. * Amelot de 
la Houffaye , hiji. des Ufcoques. 

USEDOM , petite ifle de îa Poméranie royale. Elle 
eft entre la Pêne Se la Sv/ine , qui font deux em- 
bouchures de l'Oder dans la mer Baltique. Il n'y a 
rien de confidérable , que la ville d'Ufedom , fituée 
fur la côte méridionale de l'iile, où elle a un bon port 
Se une bonne citadelle. Cette ville fut furprife par 
l'électeur de Brandebourg l'an 1676, & rendue aux 
Suédois l'an 1679 , par la .paix de Saint-Germain en 
Laye. * Mati , diclionaire. 

ÛSENBERG (la feigneurie d') c'eft un petit pays 
du cercle de Souabe , renfermé entre le marquifac 
d'Hochberg, la feigneurie de Malberg Se le Rhin. Ce 
pays a eu autrefois [es feigneurs particuliers. Il eft 
maintenant à la maifon d'Autriche , Se Ces lieux prin- 
cipaux font les bourgs de Kentfingen 'Se d'Endingen. 
* Mati , diclionaire'. 

USERCHE , cherche^ UZERCHE. 

USEZ (Gui à' ) étoit feigneur en partie du lieu 
dont il portoit le nom , Se puîné de deux frères qui 
n'avoient pour tout bien avec lui , que ce petit fief. 
Ebles fon aîné , lui remontra Se à Pierre leur.autre 
frère , qu'il leur étoit honteux de refter ain fi enterrés 
dans une chaumière , pendant que la nature leur avoir, 
donné de quoi vivre en abondance ; que fon fenti- 
ment étoit qu'ils allaffent tous trois promener leurs ra- 
lens à la cour des princes de l'Europe. Cet avis fut 
goûté, & ils engagèrent Elias leur coufin , bon poëte 
comique , à voyager avec eux. Ils convinrent avant de 
partir , que les chanfons de Gui Se les fyrventes d'Ebles 
ferolent chant-ées par Pierre qui favoit la mufique , & 
qui avoit la voix fort belle } qu'Elias repréfenteroit 
les comédies , & que le profit feroit partagé également 
entr'eux ; & qu'enfin ils ne fe quirteroienr qu'après 
leur retour. Ils allèrent donc' à la cour de Reynaud , 
vicomte d'Albuzon , & de Marguerite fa femme , qui 
les reçurent avec plaifir , étant tous deux grands ama- 
teurs de la poëfie provençale. Nos poètes firent des 
merveilles , & furent bien récompenfés de leurs pro- 
ductions. Au bout d'un certain temps , ils prirent congé 
de leurs bienfaiteurs ; Se montés comme des paladins, 
ils parlèrent dans les états de la comteffe de Mont- 
ferrat , qui ne leur fit pas un moindre accueil que le 
Tome X. A a a a a 
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vicomte d'Albuzon. Ils y brillèrent beaucoup ; mais 
ayant fait des fyrventes , fous le titre de La vie des ty- 
rans j où ils déchiroient la réputation des papes , des 
rois Se des princes de l'Europe , le légat du pape leur 
impofa filence , & les menaça de les faire punir publi- 
quement. Ce fut l'écueil de leurs travaux poétiques. 
Ufez , fes frères Se fon coufin s'en retournèrent chez 
eux comblés de biens Se de triftefTe. Gui mourut peu 
de temps après, en 1 1 jq. A l'égard des autres, l'hiftoire 
n'en parle plus. 

US1NGEN (Barthelemi d') Flamand , dont le vrai 
nom étoit Barthelemi Arnoldi , étoir d'Ufingen. Il 
fut religieux de l'ordre des Ermites de S. Auguftin , Se 
pafla la plus grande partie de fa vie à Erfurt en Thu- 
ri nge : il y enfeigna la philofophie Se la théologie. 
Dans V Encomiaftlcon Auguflinianum > cité par Valere 
André , on dit qu'il fut fait évêque in partibus infide- 
lium j fous fe titre d'évêque de Salone en Dalmatie , 
( Eplfcopus Salontnfis ) &c fuffragant de l'évêque de 
Wirczbourg en Franconie , Se qu'il mourut dans cette 
ville le 9 Septembre 1 5 ^i. On a de lui : 1. Sum- 
ma compendiaria totius logiez ac phyjicd j à Bafle , 1 5°7 
Se 1 5 1 1 . 11 donna cet ouvrage pendant qu'il étoit pro- 
fetfeur } nuis depuis s'étant livré à la prédication Se à 
la théologie controverfïfte, il ne fit plus d'ouvrages fur 
d'autres matières , comme on le voit par les titres fui- 
vans. i.Defalftsprophetlsvltandisàfiddibus. 3. De 
pr&dicatione Evangel'u. 4. De cœlibatu facerdotum nov& 
legis. 5 . De merito bonorum operum _, 1 5 1 5 , à Erfurt. 
6. Defide _, gracia & operibus ad chrijlianam vitam ne- 
ceffar'ds , à Wirtzbourg, 1 5 1 6. 7. Confutario fermonum 
Luthcri de nadvitate beats. MarUj de Salve Reginet jde 
Reglna cœli ^ &c. S. De purgatorio j à "Wirtzbourg , 
1 5 17 , in-%°. Voila tous les écrits d'Ufingen qui font 
cités dans la Bibliothèque belgique de Valere André , 
édition de 1739 » tome *• Nous trouvons encore: 
I . Ânabaptifmus F. Bartholomd de Ufngen _, Àugujli- 
niàni 3 contra rebaptifantes : confutatio eorum qua. Lu- 
therus fcripfu in rebaptifantes : à Cologne , 1 629 , in- 
8°. 2. Libellas de merito bonorum operum; in quo ref- 
pondet ad Inflruclionem Fratris Mechlerii Francifcani _, 
de -bonis operibus _, & ad evangelium Culfameri _, quod 
ille pr&dicavit in expulfonem Erphurdianixleri _, contra 
faclionem lutheranam ; à Erfurt, 1515, in-\°. 3. Con- 
(crtatio haud inekgans Culfameri _, Luther ani & F. Bar- 
tholom&i Vfingen _, de variis catho!ic& religionis capld- 
bus : Argentins, 3 1523, in-4. . 

USI PETES , ancien peuple de Germanie , voifîn des 
Sicambres Se des Tencteres. Quelques-uns croient que 
c'eft à préfent le comté de Zutphen. * Cxfar , de bell. 
Gall. I. 4. Tacit. de morib. German. c. \z. 

USKE, ville avec marché dans le comté de Mon- 
mou,th en Angleterre. Elle eft capitale de fon canton, 
fituée fur une rivière de fon nom. Elle eft bien bâtie, 
grande,& étoit ci-devant fortifiée d'un château, qui eft 
maintenant ruiné- On prétend que c'eft là où étoit l'an- 
cienne Burium. Le duc de Beaufort a une belle maifon 
de campagne près de-là. On l'appelle le château de 
Ragland. Uske eft à 108 milles anglois de Londres. 

* Diction, angl. 

USON , Phénicien , bâtit un temple aux vents , que 
les Phéniciens adoroient, aufïï bien que les Perfes. 

* Eufebe , de pr<x.par. evangel. I. 1 . Ce même auteur fait 
mention dans le même ouvrage , /. 5 , d'un autre Uson 
très-ancien , qui couvroit les hommes d'habits de peaux 
de bêtes. 

USOUS , frère de Hypfuranius , habitant de Tyr , 
ayant eu querelle avec fon frère, fut le premier qui fit 
une barque d'un tronc d'arbre creufé , pour fe mettre 
en mer : ce qui a fait dire à Tibulle : 

Prima ratem venus credere dotla Tyros. 

Les prêtres Phéniciens comptoient 2300 ans depuis 
ce temps-là. Mais ils fe trompoient dans leur cfu'ono- 
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lome ; car la ville de Tyr n'a été bâtie que quelques an- 
nées avant la prife deTroyepades Sidoniens , 240 ans 
avant la conftruétion du temple de Jérufalem, félon 
Jofephe , & 1248 avant J. C. * Sanchoniaton , apud 
Eufeb. pr&parat. evangel. lib. 1. Tibull. lib. 1 , eleg. 7. 
Marsham , can. chron. Du Pin , biblioth. univerfsllc des 
hijloriens profanes. 

USSER1US ( Henri ) en anglois Usher ou Ufsher 3 
oncle du célèbre Jacques UfTerius , fut archevêque 
d'Armach , Se primat d'Irlande au commencement du 
XVII fiécle. Le Jéfuite Henri Fitz Simon , Irlandois , 
fait un conte de lui , qui a tout l'air d'une fable.. Il dit 
que ce prélat avoit travaillé long-temps à un ouvrage 
contre Bellarmin ; mais que fon époufe lui en extor- 
qua tous ies cayers , Se les jetta dans le feu , fous pré- 
texte que la partie ne pouvoit pas être égale entre un 
homme chargé d'enfans Se d'affaires domeftiques , êc 
un homme détaché de tous les foins de la terre. Henri 
Usher n'étant encore qu'archidiacre à Dublin , fut dé- 
puté deux fois à la reine Elizabeth, premièrement pouf 
une affaire qui regardoit l'églife de S. Patrice, cathé- 
drale de Dublin, puis pour la fondation de l'acadé- 
mie de cette même ville. Ces deux dépurations furent 
fuivies d'un heureux fuccès. * F'oye^ la vie de Jacques 
l IfTerius , & le dicllonaire de Bayle. 
• USSER1US , en anglois Usher { Jacques ) archevê- 
que d'Armach en Irlande , & un des plus grands hom- 
mes du XVII fiécle , né à Dublin, capitale du royau- 
me d'Irlande, l'an 1580, le 4 janvier, étoit fils cTAr- 
nold d'Usher , un des fix clercs de la chancellerie. La 
famille des Usher eft fort ancienne, Se Nevils étoit au- 
trefois fon véritable nom; mais un des ancêtres changea 
le nom de Nevils en celui d'Usher ( qui fignifie Iwif* 
fer )^»arcequ'il étoit hui filer du roi Jean, vers l'an 
1200. UfTerius étudia dans l'univerfité de Dublin , 
établie principalement par les foins de Henri fon on- 
cle , archevêque d'Armach. Pendant le cours de fes 
études , il fit un progrès merveilleux dans les langues , 
la poétique, l'éloquence, les mathématiques j mais- 
fur-tout' dans la chronologie , l'hiftoire facrée & pro- 
fane , Se la rhéologie , pour laquelle il donna des 
marques d'un efprit Se d'une feience extraordinaires 
dès l'âge de dix-huit ans. L'an 161 5 il y eut un parle- 
ment en Irlande , & une alîemblée du clergé , où l'on 
compofa des articles touchant la religion & la difeipline 
eccléfiaftique. Ces articles furent drefles par UlTerius,& 
approuvés par le roi Jacques , quoiqu'ils fulTent un peu 
différens de ceux de l'églife anglicane. Quelques - uns* 
prirent de-là fujet de i'accufer de puritanifme ; mais 
cela ne lui fit pas perdre les bonnes grâces du roi , qui 
lui donna l'évêché de Méath l'an 1620, & l'archevêché 
d'Armarch l'an 1625. En 163 1 , il donna au public 
l'hiftoire de Gothefcalque , moine de l'abbaye d'Or- 
bais ; & cette hiftoire fut le premier livre latin qu'on 
imprima en Irlande. Sur la fin de cette année , il fit un 
voyage en Angleterre , où il publia un traité de l'an- 
cienne religion d'Irlande. Il quitta encore l'Irlande l'an 
1 640 j Se n'y put retourner depuis à caufe des guerres 
civiles : c'eft pourquoi il fit tranfporter fa biBliothéque 
en Angleterre , après avoir perdu tous fes autres biens 
qui étoient en Irlande. Les curateurs de Iuniverfîté de 
Leyde lui firent , dit-on , offrir une penfion considéra- 
ble , avec le titre de profeffeur honoraire , s'il vouloic 
fe rendre en Hollande. Mais il y en a qui doutent de 
ce fait. Le cardinal de Richelieu lui envoya fa médail- 
le , & lui offrit aufïï une grande penfion , avec, dit- 
on, la liberté défaire profeflion de fa religion en Fran- 
ce , s'il y vouloit venir ; mais UfTerius aima mieux de- 
meurer en Angleterre, où il continua de compofer 
plufieurs ouvrages remplis d'une grande érudition. 
Pendant que le parlement tenoit le roi Charles l pri- 
fonnier dans l'ifle de Wigth , Se vouloit faire abolir le 
gouvernement épifcopal , il propofa un expédient , 
dans lequel il accordoit en quelque manière le gouver- 
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nement que les Presbytériens fouhaitoient, avec le 
gouvernement épifcopal , en modérant le pouvoir des 
évêques , Se les réduifant à être les modérateurs ou les 
préfidens des fynodes de leur province. C'eft pourquoi 
quelques-uns l'appellerent ennemi de la hiérarchie. Il 
fut extrêmement fenfible au malheur du roi. On dit 
qu'étant dans le palais de la comtefTe de Peterboroug , 
proche de Witehall , lorfqu'on fit mourir ce prince , il 
monta fur une rerrafTe de la maifon , pour voir cette 
fanglante caraftrophe ; mais il n'en eut pas plutôt vu 
l'appareil , qu'il tomba en défaillance ; de forte qu'on 
fut obligé de le porter au lit , où il prophétifa , dit-on , 
ce qui eft arrivé depuis à l'Angleterre. 

L'an 1655", Cromwel fit dire à U (Tenus , qu'il fou- 
ha:toit de le voir. Le prorecteur lui promit de le dédom- 
mager d'une partie des pertes qu'il avoit faites en Ir- 
lande , Se de faire enforte qu'on ne tourmenteroit plus 
le clergé épifcopal \ mais il ne lui tint pas parole. Uife- 
rius tomba malade bientôt après , 8c mourut d'une 
pleurefie, que les médecins ne connurent point, le 
x 1 mars de l'an 1 65 f , âgé de 75 ans. Cromwel , qui 
lavoir qu'Uflerius avoit été fort aimé du peuple , le fit 
enterrer foiemnellemenr à Weftminfter , dans la cha- 
pelle de S. Erafme. Le roi de Danemarck Se le car- 
dinal Mazarin voulurent acheter fa bibliothèque ; 
mais Cromwel la fit vendre à beaucoup moins qu'elle 
ne valoir , pour en faire un préfent à l'univerfité de 
Dublin. 

Les ouvrages d'Ufferius font pleins d'érudition ; un 
de ceux qui a eu le plus de cours , efl: celui intitulé 
Annales veuris & novi tejlamenti _, à prima mundi ori- 
gine ad extremum rempli & reipublica judaica, excidium. 
Ce livre a été abrégé par ceux qui ont ajouté les tables 
chronologiques qui font à la fin de la bible latine de 
Vitré. Ulferius avoit fort étudié les anciens auteurs ec- 
cléfiaftiques, & donna au public un recueil des épîtres 
de S. Ignace , de S. Barnabe , Se de S, Polycarpe , où 
■il ajouta des remarques. Ce recueil eft devenu rare. 11 
•a aufli fait imprimer un livre intitulé , Antiquitates 
cedeftarum britannicarum _, où il tâche de découvrir la 
première origine du chriftianifme dans ce pays là. Il le 
fait remonter fort haut , peu de temps après la mort 
de J. C. mais les actes qu'il produit pour cela font fort 
fufpects. Ce lavant homme a auiîi traité avec beaucoup 
d'érudition , tout ce qui regarde la verfion grecque des 
Septante , dans fon Syntagma de editione.70 interpre- 
tum j mais il y a affecté des opinions qui lui font par- 
ticulières , Se qui n'ont pas été gourées des habiles gens. 
Henri de Valois , qui étoit de fes amis , lui écrivit une 
lettre , où il attaque fortement ce qu'il y avoit de par- 
ticulier Se d'oppofé aux fentimens communs touchant 
la verfion des Septante. Ufferius croyoitque cette ver- 
fion ne fubfiftoit plus depuis long-temps , Se que ceile 
qu'on lifoit , étoit de Dôfithée Samaritain , hérétique. 
Tous les favans tombent d'accord qu'Ufferius étoit un 
prodige d'érudition , Se qu'il étoit allé fort loin par le 
moyen de la critique j néanmoins quelques Pro te flans 
veulent qu'il n'ait pas toujours eu le difeernement éga- 
lement fia. Ce qui les a portés à diminuer ainfi quel- 
que chofe de la gloire de ce grand homme, c'eft peut- 
être la bonne foi Se la finecrité avec laquelle il are- 
connu la vérité de certaines pièces de l'antiquité ec- 
ciéfiaftique , qui ne favorifoient pas leur communion , 
jugeant qu'il ne temoignoit pas affez d'attachement 
pour un bon Proteftant, & le foupçonnant d'avoir quel- 
ques intelligences fecretes avec des catholiques , qui 
Pattiroient infenfiblemenr à la communion romaine. 
* Richard Parr , vie de cet archevêque _, l'an \6%6, Bi- 
blioth, univerf, tom, IL Bailler , en/ans devenus célèbres 
par leurs études, Niceron , mé/n. tom. V. 

Uo'SON , en latin JJcio ou Uxo ., petite ville d'Au- 
vergne , près de la rivière d'Allier , à fix lieues de 
Clermont , Se à quatre de Brioude , n'eft plus confidé- 
rable que pat fa chârellenie royale , s'étant infenfîble- 
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ment dépeuplée , depuis l'ah 16345 où Ton rafa foii 
château , qui croit fltué fur un rocher fort haut , Se de 
difficile accès. C'eft là que Marguerite de Valois répu- 
diée par Henri IV fe retira. 

USTRINE , en latin , UJlrind ou UJlrinum _, Heu où 
l'on bruloit à Rome les' corps des défunts. Ce lieu étoic 
ordinairement le champ de Mars , ou quelqu'autre en- 
droit dans les fauxbourgs , Se quelquefois dans la ville 
pour les perfonnes de qualité. Le menu peuple étoic 
brûlé fur le mont Efquilin. On dreffoit pour cet effec 
une pile de bois, à laquelle on donnok le nom de bû- 
cher. Ce bûcher étoit rempli en dedans de matières 
feches Se combuftibles , Se en dehors de branches de 
cyprès Se de pin. On n'épargnoit point les parfums les 
plus exquis , qu'on jetroit avec profufion dans le bû- 
cher. Plutarque rapporte qu'on en brûla aux obfèques 
de Sylla le dictateur deux cens dix mannes pleines. On 
fe contentoit de poix refine aux funérailles des citoyens 
moins confidérables , comme il fe peut voir par cette 
infcnption antique. 

D. M. 

P. Attilio Rufo & Aclilis, Beronicm, uxor. vixer. a. 
XXIII. fed pub. mens, X. ante natus efl & eadem hora 
fungor. efu ambo mortui fait, ille acu _, ijla lanificio 
vitam agebant. nec ex eorum bonis plus inventum ejl quant 
quod Jufficeret ad cmendam pyram_& picem quitus cor- 
pora cremarentur j & prufîca conducla^ & urna empta. 

Le bûcher étant ainfi drefTé Se préparé, les' parens 
Se les enfans du mort aidoient à accommoder le corps 
fur le bûcher , d'où efl: venue cette exprefîion latine 
d'Horace dans la fatire du Fâcheux , Omnts compofui 3 
pour dire J'ai enterré tous mes parens. Alors celui qui 
avoit fermé les yeux au mourant , les lui ouvroit , pour 
lui faire regarder le ciel comme fon féjour. Ceux qui 
a voient la charge de brûler les morts , Se qu'on nom-' 
moit UJîarii , achevoient le refte de la cérémonie \ 
parant le mort de riches tapis de pourpre , Se lui don- 
nanr les marques de fa dignité. Alors le plus proche 
parent prenant une torche eu main , Se détournant la 
tête , pour dire que c'étoit à regret qu'il faifoir cet of- 
fice , metroir le feu au bûcher , au fon lugubre des 
trompettes & des hautbois. En fui te les parens & les 
amis du mort faifoient des facrifices, égorgeoient des 
animaux , Se fervoient plufieurs mets aux dieux Mâ- 
nes, pour les appaifer , priant les vents de donnera 
travers le bûcher , pour l'enflammer davantage , & le 
confumer félon la coutume des Grecs. Quand la flam- 
me diminuoit , Se que le corps paroi (Toir confumé , 
les parens difoient le dernier adieu au défunt en ces 
termes , Salve sternum & vale sternum ; nos eo ordine ^ 
quo natura dederit _, te jequemur. * Antiquités grecques 
& romaines. 

USUARD , religieux de l'ordre de S. Benoît , dans 
le IX fiécle , étoit François , à ce que l'on croit , Se 
félon quelques hiftoriens, a été abbé de faint Sauveur- 
le- Vicomte , dans la baffe Normandie. D'autres fou- 
riennent qu'il prit l'habit religieux dans le mon a Itère 
de S. Germain des'Prez de Paris; Se d'autres fe persua- 
dent que c'eft à Fuldes qu'il fit fa demeure. On avoit 
cru qu'Ufuard avoit été difciple d'AIcuin , qui vivoit 
du temps de Charîemagne ; que ce prince l'engagea à 
entréprendre le martyrologe qui nous refte de lui, Se 
qu'il le dédia à ce même prince. Trithème, au contraire, 
qui parle de cet auteur , fous le nom d'Ifuard, Se quel- 
ques autres , s'imaginent qu'il a vécu avant l'an 800. 
Cependant, depuis quelques années , le père Bollan- 
dus a établi par des L'aifons très-folides , qu'Ufuard ne 
vivoit que fur la fin du IX fiécle. Se que fon martyrologe 
a été dédié non à Charlemagne, mais à Charles le Chau- 
ve. Une preuve de cette vérité , eit que cet auteur cite 
Florus , qui ne vivoit que dans le IX fiécle. Elle eft ap- 
puyée des fuffrao-es de Henri de Valois , Se de Jean de 
Launoi ; & de divers autres doctes critiques. On poura 
Tome. X A a a a a ij 
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îesconfulter.* Sïgebert, c. S 5, de vir. illu/r.TnihhtneSc 
Bellarmin, defcrip. ecclcf. Jean Molan , in martyr. Jean 
Bollandus, praf. gêner. invit.Jancl. c. 4^ § 7. Vof- 
fius ., ûfe /z//r\ Z«/. /. 1 , c 3 . Valois , //? annot. ah Eufeb. 
tccl. hijl. Baronius , in annal. & mart. Poffevin , in ap- 
par. facr. &c. Voyez fur ie martyrologe d'Ufuard, Se 
les différentes éditions qui en ont été laites , D. Rivet , 
hijl. Huer, de la France j come V. 

USUM-C ASSAN , dit aufli Ozun- As embec , de la 
famille des Airembléens , étoit fils à' Aïibec >bc devint 
roi de Perfe. On affûte qu'il defcendoit de Tamerlan , 
Se fortoit de la branche nommée du Bélier Blanc. Il 
croit gouyerneur de l'Arménie , lorfqu'il fe révolta , 
& tua le roi Jooncha , avec fbn fils Acenhali , tous 
deux de la branche du Bélier Noir. IJ s'établit alors 
fur le trône de Perfe , fit la guerre aux Turcs , Se quoi- 
que Mahométan , Ufurn-Calîan époufala fille de l'em- 
pereur de Trcbifonde , qui étoit chrétienne. Ufum- 
Caffanavoit fait alliance avec les chrétiens , pour s'op- 
pofer aux Orromans j mais fes exploits , quoique glo- 
rieux , n'apportèrent point d'avantage confidérable aux 
premiers. Ce prince mourut l'an 1478. *Angiolel, 
de reb. geff. Vfum-Cajfan. Pierre Bizar , /. 10 rer. Pcr- 
fic. Chalcondyle , hiftoire des Turcs _, &c. 

UT 

UTENHOVE ( Charles) natif de la ville de Gand 
en Flandre , étoit fils de Nicolas _, illuftre par fa 
noblcffe , par fa prudence , Se par fon érudition. Il 
avoir joint à une rare éloquence une infigne piété , & 
occupa, auflî-bien que fon père, un rang confidéra- 
ble dans le pays. Tous les deux furent fort eftimés des 
favans de leur fiéçle , fur-tout d'Erafme, qui fit l'épi- 
taphe de Nicolas en grec Se en latin j & qui écrivit 
phifieurs lettres à Charles. 

UTENHOVE ( Charles) fils du précédent, & né 
comme lui à Gand en r 5 3 6 , fut envoyé à Paris , où 
ayant fait fes études avec fuccès, & étant recomman- 
dé par Adrien Turnebe , il hic précepteur des rrois 
doétes filles de Jean Morel , d'Embrun , appellées 
Camille , Lucrèce , Se Diane. De Paris il pafla en 
Angleterre , où il écrivit en faveur de la reine Eliza- 
beth , qui lui fit fentir les effets de fa libéralité. En- 
fin , s'étant retiré à Cologne , il y mourut d'une apo- 
plexie , l'an i 60a , âgé de 64 ans , dans le temps qu'il 
s'alloit mettre à table pour dîner. Outre la langue la- 
tine Se la grecque , il favoit la françoife, l'angloife , 
l'italienne, l'allemande , l'hébraïque, Se la chaldaï- 
que. Il a même écrir en fept langues l'épitaphe du roi 
Henri II , favoir , en hébreu , en chaldaïque, en grec, 
en latin , en françois , en allemand Se en flamand. Ses 
principaux ouvrages font: Epigrammata ; Epitaphia ; 
Epithalamia gr&ca & latina; Xeniorum liber; Epijlolarum 
centuria ; Mythologia efopica j métro elegiaco _, &c. * 
Thuan. hiftor. Melchior Adam. Valere André. 

UTENHOVE ( Jean ) de la même famille que les 
précedens , dit de Ardembourg _, du lieu de fa naiffan- 
ce en Flandre , entre Bruges Se l'Eclufe; entra dans 
l'ordre de S. Dominique , fut reçu docteur en théolo- 
gie dans l'univerfité de Paris , vers l'an 1283 ,& mou- 
rut à Bruges le 2.S décembre de l'an 1196. Ce reli- 
gieux, fut tres-célébre dans fon temps , & encore au 
milieu du XV ficelé on gardoit & on confultoit deux 
commentaires qu'il avoir compofés fur les fentences. 
* Echard , feript. ord. FF. Pr&d. tom. 1. 

UTERET , petite ville de la Géorgie. Elle efb dans 
la Mingrelie , au confluent de l'Abbafcia dans le Faz- 
zo , à dix lieues de l'embouchure de cette dernière 
rivière d.ins !n mer Noire. On croit dans le pays 
qu'elle eft l'ancienne JEa ou JEapolis^ dans la Colchi- 
de. * Baudrand , dicl. g^'oor. 

%3* UTHON III ou UDON , évêque de Stras- 
bourg au X ficelé, devroic plutôt fe nommer V0- 
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TON. C'eft le nom qu'il prend lui-même dans les 
fouferiptions qui nous relient de lui. A une grande 
naiffance , il joignit beaucoup de goût pour les feien- 
ces. Le comte Uthon fon père , ayant rendu de grands 
fervices à Othon roi de Germanie, ce prince pour l'en 
réçompenfer, fit tomber l'évêché de Strasbourg à foii 
fils. Uthon y fuccéda en 950 a Rothard ou Rudhard. 
Il afii.fta au concile qui fe tint à Augsbourg en 952, Se 
accompagna le roi Othon au voyage qu'il fit à Rome 
en c/6z pour fe faire couronner. Uthon mourut le xj 
août 9.(3 j" , après quinze ans d'épifeopat. Il eft auteur 
d'une vie de S. Arbogafte, l'un de fes predéceffeurs, 
que les Bûllandiftes ont donnée au 21 juillet. On dit 
qu'il avoit aufli compofé une vie de S. Amand, pre- 
mier évêque de Strasbourg. Mais cette vie ne fe trouve 
plus. * D. Rivet , hiftoire littéraire de la France > 
tome VI. 

UTILO ou ODILON, duc de Bavière, chercher 
ODILON. 

U TIQUE, ville ancienne de la petite Afrique , au- 
jourd'hui Biferte , cherche-^ B1SERTE. 

UTO ( le royaume d' ) c'eft une province du Japon. 
Elle eft fituée dans l'ifle de Ximo, entre la ville de 
Bungo , Se celle de Figen. * Mati , dicl. 

UTRECHT, ville Scfeign eu rie des Pays-Bas , avec 
archevêché, étoit du cercle de Weftphalie, & eft au- 
jourd'hui capitale d'une des fepr Provinces-Unies. Elle 
a été nommée diverfementen latin, Ukrajeclum } Tra- 
jeclum inferius } Utricefium y Se Antonina civitas. Elle 
eft fituée fur l'ancien canal du Rhin , dans un lieu com- 
mode & fertile, hes villes font fi fréquentes de ce cô- 
té-là, qu'il yen a 48 à chacune defquelles on peut aller 
aîfément d'Utrecht en un jour, defquelles il y en a 
3 8 , dont on peut aufli revenir en un jour. Le premier 
évêque d'Utrecht a été S. Willebrod fur la fin du VII 
fiécle , Se l'évêché étoit alors fuffragant de Cologne. 
Les évçques ont été long-temps feigneurs de la ville» 
Henri de Bavière , LVIII évêque , Se fils de Philippe 
dit Y Ingénu _, électeur Palatin , fut le dernier qui 
pofféda Utrecht en fouveraineté : fes fujets fe révoltè- 
rent contre lui , Se l'obligèrent d'implorer la pro- 
tection de l'empereur Charles - Quinr , auquel il 
tranfporta du confentement de fon clergé Se des états, 
la domination temporelle du pays , en 1528 , après 
quoi il fut fait évêque de Wormes. Le pape Clément 
VII confirma la donation faire en faveur de Charles- 
Quint , Se fuppléa par fon plein pouvoir à toutes les 
nullités qui auroient pu fe trouver dans cette réfigna- 
tion. Cet empereur y fit bâtir un château , Se célé- 
bra Fan 1 546 le chapitre de l'ordre de la toi fon d'or 
dans la cathédrale de S. Martin. Georges d'Egmond 
fut le LX évêque , & Frédéric de Taureunbourg fon 
fuccefïeur en fut fair archevêque , le fiége épifcopal 
ayant été érigé en métropole par le pape Paul IV en 
1559, qui lui donna pour fuffragant Harlem , Mid- 
delbourg , Deventer , Leeuwarden & Groningue , 
qui furent érigés en évèché. Il y avoit à Utrecht qua- 
tre églifes collégiales , deux commanderies, Se diver- 
ks abbayes ; mais ces lieux facrés font devenus la 
proye des Calviniftes , depuis qu'ils font les maîtres 
de ce pays , Se en ont chaffé les prélats» Tout le mon» 
de fait que pendant les guerres de Hollande , elle fut 
prife par Louis XIV, roi de France, l'an ï6yz , 8c 
abandonnée l'an 1674. La province d'Utrecht eft en- 
tre celles de Hollande Se de Gueldres. Ses villes , 
après la capitale font Wyck, Amersfoort , Montfort , 
Sec. Il y a à Utrecht un confeil , où fe rapportent les 
affaires de la province. Cette ville a été le lieu de la 
naiffance du pape Adrien VI , d'Anne-Marie de Schur- 
man , & de plufieurs autres perfonnes illuftres. Les au- 
teurs de la vie de S. Willebrod parlent d'un concile 
tenu en cette ville vers l'an 697. Antoine Matthieu , 
profeffeuren droit à Leyde, a recueilli plufieurs anciens 
a£te$ concernant le diocèfe d'Utrecht , dans deux 
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livres imprimés l'an 1 686 & j 6S7 , de nobiltiate _> &c. 
ô de jure giadii in diœceft Ultrajcclina. Cette ville eft 
encore remarquable par le traité de paix qui y a été figné 
le 1 1 avril 171 3 entre la Fiance, l'Efpagne , l'Angle- 
terre, laSavoye, le Portugal & la Hollande. * Jean 
Bacan , chron. epifc. Ultra j. Guichardin , defcript. du 
Pays-Bas. Heda _, chron. Holland. & epifc. Ultraj. Ga- 
zei, hi(l. ceci, du Pays-Bas. Valére-André , topog. 
Belg. Le Mire , notit. ecclef. Belg. &c. Defenfw eccle- 
JiA UltrajcclinA > par Erckel , en 1718 , & les autres 
écrits tant latins que françois que l'on a faits fur cette 
matière depuis quarante ans. 

Eglise d'Utrecht. 

gCT Le fiege d'Utrecht , érigé en métropole fur la 
fin du VII ficelé , fous S. Willebrod fondateur de 
cetre églife, fut réduit fous fon fucceiTenr au iîmple 
titre d'evéchc , fuffragant de l'archevêché de Colo- 
gne , d'où l'on avoit démembré une portion confîdé- 
rable pour former le territoire de ce nouveau diocèfe. 
On trouve dans le Batavia facra & ailleurs, la fuite 
biftorique desévêques & archevêques d'Utrecht jufqu'au 
commencement du XVM fiécle; mais elle eft trop 
longue pour l'inférer ici. Nous nous bornerons à celle 
des archevêques qui ont gouverné cette églife depuis 
qu'elle a été rétablie dans fa première dignité de Mé- 
tropole. Ce rétablifïèment exigeoit la fondation de nou- 
veaux évechés. Il y avoit déjà longtemps qu'on en 
fentoic la néceiïué. On s'étoit aifément apperçu que 
la grande étendue des diocèfes des XVII provinces , 
étoit rrès-préjudicinble au bon gouvernement des fi- 
dèles, & peu conforme à i'efprit de Jefus-Chrift & 
de Péglife. Mais il n'étoit pas aifé d'exécuter cette fon- 
dation dans les temps où ces provinces croient fou- 
mifesà différens fouverains. L'empereur Charles V les 
ayant réunies fous fa domination , fongea férieufe- 
ment à exécuter ce projet ; mais les guerres dont fon 
règne fut agité , l'empêchèrent de le confommer. Il ne 
le fur que fous Philippe II , fon fuccefleur. Ce prince 
obtint du pape Paul IV une bulle datée du 1 2 mai 
1559 , pour la formation de trois nouvelles métro- 
poles dans les Pays-Bas, & pour la création des nou- 
veaux évêchés dont elles dévoient être compofées. La 
métropole d'Utrecht eut cinq évêchés fuffragans pour 
fa part j Harlem _, Devenir 3 Leuwarde _, Groningue ÔC 
Middelbourg. 

Frédéric Schenck de Toutenburg fut le pre- 
mier archevêque d'Utrecht depuis cetre nouvelle fon- 
dation. Il fut nommé le 20 feprembre 1 560, & gou- 
verna cette églife pendant 20 ans j mais dans des cir- 
conftances bien difficiles & bien orageufes. Il mourut 
en 15 80, au milieu des troubles ëc des révolutions 
qui changèrent le gouvernement & la religion domi- 
nante du pays. Le malheur des temps fit laifler va- 
quer le fîége d'Utrecht pendant plus de vingt ans. Il 
en arriva de même des fiéges fuffragans , à mefure 
que les évêques qui les occupoient venoient à mou- 
rir. Tous ces derniers font mêmes demeurés vacnns 
pendant près de cent cinquante ans ; &C ce font les 
archevêques d'Utrecht qui duranc cet intervalle ont 
pourvu , comme ils ont pu , aux befoins de ces diffé- 
rens diocèfes. Foye^ SCHENCK ( Frédéric ). 

Sasbold Vosmer fuccéda à Frédéric en 160.2; 
mais la crainte de choquer les fouverains proteftans , 
l'obligea de cacher fa vraie qualité d'archevêque d'U- 
trecht fous celle d'archevêque des Philippes in par- 
tibus infidelium. Ses fuccefléurs ont été obligés de 
prendre la même précaution , pendant tout le XVII 
fiécle. Vofmer étoit de Delf. Il avoir fait fes études à 
Louvain dans le collège d'Adrien VI , fous Michel 
Bajus qui en étoit préfixent. De retour dans fa patrie, 
fon mérite, fes talens & fon zèle l'avoient fait nom- 
mer grand vicaire du liège vacant d'Utrecht , & lui 
avoient procuré la qualité de vicaire apojîoliquc des 
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fept Provinces-Unies. Clément VIII en lui impofant 
les mains , lui déclara que s'il ne l'ordonnoit point 
fous le titre d'archevêque d'Utrecht , c'étoit pour ne 
point aigrir les catholiques , mais qu'il pouroit en 
prendre le titre quand le prince le jugeroit à propos. 
Il eut beaucoup à fouffrir pendant fon gouvernemenr, 
non feulement des proteftans , mais encore de quel- 
ques religieux , & fur-tout des Jéfuites , qu'il avoir 
introduits lui-même dans ces provinces. Il fut banni 
du pays pour y avoir exercé les fondions d'archevê- 
que y êc mourut à Cologne , en odeur de fainteté , le 
3 mai 1 614. On voit fon tombeau dans l'églife des 
Cordeliers , avec cette infeription. 

D. O. M. 
III. & Rev. DD. Sasboldo Vofmtro ., Delpkio > At- 
chiep. Philipp. & Ultrajectcnji. 

On a un grand nombre de Lettres originales de 
Vofmer , & plusieurs décrets concernant la difeipline 
& le gouvernement de l'églife d'Utrecht. Voyez le 
Batavia facra ; Yhifloria epifcopatuum Belgii ; fon 
oraifon funèbre , &c. 

Philippe Rovenius fuccéda à Vofmer , fous les 
deux titres d'archevêque de Philippes & d'Utrecht» 
11 ne fut néanmoins facré qu'en 1620. Son épifeopat 
fut également traverfé par des épreuves du même 
genre j au milieu defquelles il fe conduifit avec un 
zèle , un courage , & une prudence dignes des pre- 
miers fïécles. Il fut pareillement banni du pays en 
1 640 , pour avoir pris & exercé la qualité d'archevê- 
que d'Utrecht. Il joignit aux travaux pénibles du mi- 
niftère , la composition de plusieurs excellens ouvra- 
ges, dont on trouve la lifte dans le Batavia facra. Un 
des plus eftimés , eft le traité latin De mîffionibus _, 
imprimé à Louvain en 1 £24. Rovenius mourut à 
Utrecht,où il vivoit caché , le ri octobre 1^51. 
Foyei ROVENIUS ( Philippe ) 

Jacques de la Torre , originaire de la Haye , 
prêtre de la congrégation de l'Oratoire de Flandre , 
fut nommé coadjuteur de Rovenius , fous le titre d'ar- 
chevêque d'Ephèfe , & lui fuccéda enfuite dans l'ar- 
chevêché d'Utrecht , & dans fa qualité de vicaire 
apoftolique des Provinces-Unies. Il fit deux fois le 
voyage de Rome, pour la canonifation des martyrs 
deGorcum, & le maintien des droits du Clergé, con- 
tre les enrreprifes des réguliers. Il fit à ce fujet une 
relation très-curieufe de l'état de la religion catholique 
dans les Provinces- Unies _, 8c conclut des concordats 
qui n'ont eu que très-imparfaitement leur exécution. 
On lui donna pour coadjuteur en 1 65 6 , Zacharle de 
Metç j qui mourut deux mois avant lui. Jacques de la 
Torre finit fes jours le 16 feptembre 1661. 

Jean de Neercassel , originaire de Gorcum , & 
prêtre de l'Oratoire , avoit été nommé coadjuteur de 
Jacques de la Torre , immédiatement après la mort de 
Zacharie de Metz. Alexandre VII voulut néanmoins 
que Baudouin Cat% _, doyen du chapitre de Harlem , 
fuccédât à" Jacques de la Torre dans l'archevêché d'U- 
trecht. Le différend qui en réfulta fut terminé au gré 
du clergé. Baudouin Catz fut chargé du gouverne- 
ment du diocèfe de Harlem , & M. de Néercaffel de 
celui d'Utrecht ; mais le premier étant décédé le 1 8 
mai 1663 , M. de Néercaffel refta feul évêque des 
Provinces-Unies , fous le titre d'évêque de Caftorie. 
Il mourut le 6 juin 1686". Foye^ fon article parti- 
culier. 

Pierre Codde, originaire d'Amfterdam , & prêtre 
de l'Oratoire , dont on a parlé à fon article particulier 3 
fuccéda à Jean de Néercaffel. Les chapitres d'Utrecht 
&c de Hirlem avoient d'abord nommé Hugues-François 
Fan - Heujfen 3 que M. de Néercaifel appelloit fon 
Timothée _, & qu'il avoit défigné pour fon fucceffeur. 
Mais la cour de Rome n'ayant point goûté ce choix , 
on eut la condefeendance de lui propofer trois nou-, 
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veaux fujets > entre lefquels on choiiit M. Cbddè. 11 
fut facré: à Bruxelles le 6 février 1689 , fous Le titre 
d'archevêque de Sebafte. Il eue la confoiaûon- de voir 
de Ton temps les fouverains proteftans s'adoucir confi- 
dérablement en faveur des Catholiques , & dépofer les 
foupçons qu'ils pouvoient avoir autrefois lur leur fidé- 
lité. C'ctoïc ie fruit du bon gouvernement , & des înf- 
trudions des derniers prélats} mais le démon jaloux 
de cet avantage , lui lufeita de nouvelles épreuves de 
la part de quelques catholiques. On publia des libelles 
calomnieux contre fa petfonne & fon clergé. On porta 
ces accu Cations à Rome j mais comme elles ne rou- 
Ioienc que fur ce qu'Innocent XII a appelle dans fon 
bref du 24 novembre 1 696 , le prétendu janfenifme 3 
elles furent rejertées fous fon pontificat. On les re • 
nouvel la fous Clément XI fon fuccelfeur, Se on eut 
l'artifice de les lier avec les intérêts appareils des pré- 
tentions ultr.imontaines , auxquelles ce pape étoit fort 
dévoué. La cour de Rome ne fe prêta néanmoins que 
malgré elle, pour ainfi dire , à agir contre l'églife de 
Hollande; mais ce quelle fit à fon égard , étoit fans 
exemple. On prétendit tout d'un coup que cette égliie 
étoit, anéantie \ qu'il ne fubfiftoit plus ni chapitres , ni 
lièges épifeopaux \ que les évèques qui l'avoient gou- 
vernée depuis la révolution, n'étoienc que de fimples 
vicaires apoftoliques amovibles ad nutum ; que les 
ttois ou quatre cens mille catholiques , dont elle étoit 
-'compofée ,• n'a voient d'autre propre pafteur, d'autre 
évêque Se d'autre chef , que l évêque de Rome , Se 
que le pape croit en droit de les gouverner- par de 
fimples mim'onaires fans titre. En conféquence de ces 
maximes, M. Codde fut frauduleufemenc inviré au 
voyage de Rome. Sa eau le fut temife à une congré- 
gation particulière de cardinaux : il y fut trouvé inno- 
cent à la pluralité des voix ; mais fa perte étant ré- 
folue , Clément XI , ians aucune forme de procédure 
canonique , le déclara iufpens de fes fondions par 
un fimple bref, daté du 13 mai 170a, adrelfé à M. 
Théodore de Code , pafteur à Leyde , qui lui étoit fub- 
ftitué. 

M. Codde qui étoit encore à Rome , n'eut connoif- 
fance de ce bret que plulieurs mois après fon expé- 
dition. Il en pourfuivit inutilement la révocation pen- 
dant près d'un asi , Se revint enfin dans fon diocèfe 
pour travailler à y appaifer les troubles que ce nou- 
veau bref y avoir excité ; mais le feu du ichifme & de 
la divifion y avoit déjà fait de tels progrès , qu'il prit 
le parti , pour le bien de la paix , de s'abftenir de fes 
fonctions , en défendant néanmoins fon innocence & 
fes droits , Se ceux de fon églife Se de fon clergé. 

Cependant les Etats-Généraux voulant remédier aux 
fuites que pouvoient avoir ces dtvifions pour la tran- 
quillité publique, défendirent à M. de Cock l'exer- 
cice public de ^gs fonctions , attendu qu'il avoit été 
nommé contre les loix Se les ufages du pays. Il fut peu 
de temps acnés banni de leur domination , pour avoir 
tenu des propos injurieux contre les premiers magif- 
trars. Les principaux membres du cierge travaillèrent 
enfuite au réiabliifement de la paix. On crut y être par- 
venu par le choix de M, Gérard Potcamp _, archiprêtre 
de Lingen , auquel la cour de Rome accorda le titre 
de vicaire apoftolique ; mais il mourut très -peu de 
temps après , le 16 décembre 1705. 

Anrès la mort de M. Potcamp, la cour de Rome 
prétendit afiujérir tous les catholiques des Provinces- 
Unies au gouvernement arbitraire de fon notice réfi- 
dent à Cologne. Ce nonce nomma en conféquence 
pour vicaire apoftolique, le fieur 4 dam Damen } cha- 
noine de Cologne , Se le fit facrer au mois de décem- 
bre 1707 , fous le titre d'évêque d'Adrianople. 

Cette nomination arbitraire ne rit qu'augmenter les 
troubles. L-.s Jéluites , qui en étoient regardés comme 
les' principaux aur urs , furent bannis des états de Hol- 
lande Se de Oueft Frife , par un placard du 19 juillet 
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1708. M. Damen lui-même reçut défenfe d'exercer 
les fondions publiques de vicaire apoftolique dans 
ie pays , par un nouveau placard du 26 avril 1709 , & 
il tut obligé de donner fa renonciation au chapitre le 
1 1 août de la même année. 

Les nonces de Cologne ne nommèrent néanmoins 
de nouveau vicaire apoftolique pour l'églife de Hol- 
lande , que le 2 octobre 1717, environ trois mois 
avant la mort de M. Damen , arrivée le 30 décembre 
de la même année. Ce fut M. Jean ByUvelt qui fut 
revêtu de cette dignité ; mais ayant entrepris d'en exer- 
cer les fondions fans le confentement du clei"é, ni 
l'agrément des Etats , il fut banni du pays p.:r un pla- 
card du 3 m.ii 1718, Se condamné à une amende de 
deux mille florins. Depuis ce temps-là , on n'a plus 
ofé envoyer de vicaire apoftolique dans les Provinces- 
Unies ; mais les nonces de Cologne Se de Bruxelles 
ont gouverné les catholiques qu'on avoir iouftrait au 
gouvernement de l'ancien clergé. Le chapitre d'Uttechc 
néanmoins n'a jamais pu confentir à cette ufurpation , 
Se a pris les précautions néceffaires pour maintenir Ces 
droits & prévenir fon anéantilfement. Sa conduite a 
été autorifée par la décifion d'un grand nombre de ju- 
rifconfultes de Louvain Se de Paris , & par celle de 
plus de cent dodeurs de Sorbonne. C'eft en fuivant le 
même confeiî , qu'après de nouvelles Se inutiles inf- 
tances pour obtenir l'agrément de la cour de Rome 
pour l'éledion d'un archevêque d'Utrecht , il y procéda 
enfin le 27 avril 1727. 

Le choix tomba fur M. Corneille Sti:Enhoven, 
originaire d'Amfterdaiiï 4 un des plus anciens & des 
plus refpedables membres du clergé. Il avoit été reçu 
dodeur de la fapience , &: député plufieurs fois auprès 
des nonces de Cologne Se de Bruxelles. Il fut facré le 
1 5 odobre de l'année fuivante 1724, par M. Marie 
Varier , évêque de Babylone , avec l'applaudilTemenr de 
plufieurs évêques, dodeurs Se autres perfonnawes de 
l'églife catholique , Se en particulier de l'églife de 
France. M. Steenhoven ne furvécut pas long-temps à 
fon facre. Il mourut le 3 avril 1725 , après avoir pu- 
blié le 20 décembre précédent, de concert avec fon 
chapitre , un Matùfejîe ou déclaration publique _, adrelfé 
à toute TEglife catholique. Sa conduite & celle du clergé 
y font pleinement juftifiées par les principes communs 
de la difeipline eccléfiaftique , Se par la tradition Se 
les exemples particuliers del'Eglife de Hollande. Il y 
joignit un ade d'appel le 30 mars 1725 , du bref de 
Benoît XIII du premier du même mois. Ce pape, 
auiîi bien que fes fuccefleurs les mieux intentionés , 
féduit par la faufte maxime que les papes ne doivent 
jamais reculer, confirma fans aucun examen ce qui 
avoit été fait fous Clément XI fans aucune apparence 
de jugement. 

Corneille- Jean Barchman Wuytiers fuc- 
céda à M. Steenhoven , Se fut facré par M. l'évêque 
de Babylone le 30 feptembte 1725. Il étoit né à 
Utrecht le 13 mars 1693 » ifi" u de l'ancienne & no- 
ble famille de Bertold Wautiers. Les éminentes qua- 
lités de ce prélat en faifoient efpérer de grands avan- 
tages pour l'églife de Hollande. Il fut néanmoins éprou- 
vé par des traverfes qui en arrêtèrent Je fruit. On a de 
lui (imprimé) un ade d'appel daté du 1 mars 1726" y 
un mandement contre la légende de Grégoire VII ; un 
autre du 10 avril 1730 , fur la morr de Benoît XIII • 
une lettre adrefiée à M. l'évêque de Senez , conjointe- 
ment avec M. l'évêque de Babylone , le 1 2 novembre 
1727 \ une autre lettre du 1 1 odobre 1728 , au fujet 
d'un mémoire calomnieux/7/r l'état préfent des réfugiés 
François en Hollande 3 Sec. M. Barchman mourut à 
Rhynwick près d'Utrecht, le 13 mai 1733. On a 
donné au public un abrégé de fa vie en une feuille de 
quatre pages i/2-4. . Voye-% fon article particulier. 

Théodore vander. Croon de Culemburo lui 
fuccéda, & fut également facré par M. l'évêque de 
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Babylone. La cour de Rome continuant de maltraiter 
cette étrlife , ce prélat appel la de fes brefs au futur con- 
cile général , par un acte d'appel du 18 octobre 173 5. 
Le cardinal d'Alface , archevêque de Malines , s'étant 
élevé contre cet acte , M. Vander Croon lui oppofa 
deux défenfes qui le réduifirent au filence. Clément XI 
le lui avoir confeillé , en l'exhortant à fe borner aux 
affaires de fon églife. M. Vander Croon mourut le 9 
juin 1735». 

Pierre-Jean Meindaert , nommé archevêque 
d'Utrecht , après M. Vander Croon , & facté le j 8 
octobre de Tan 1739 , remplit encore aujourd'hui ce 
ilén-c. Il eft originaire d'une ancienne famille de la 
ville de Groningue. A l'exemple de [es prédéceiïeurs , 
il s'eft vu fouvent obligé de défendre les droits de fon 
églife contre les entreprifes de la cour de Rome. On 
a de lui un premier acte d'appel d'un bref de Clément 
XII. Après la mort de M. Varier , évêque de Baby- 
lone , il fe vit forcé d'exécuter le projet médité de- 
puis près de vingt ans , de remplir les fiéges vacans de 
fa métropole , & de fe donner des fuffragans qui puf- 
fent foutenir cette églife , & y perpétuer le caractère 
épifcopal. Il fixera M. Jérôme de Bock pour évêque de 
Harlem, le 1 feptembre 1742., & lui a donné pour 
fuccefleur M. Jean Stiphaut j qui remplit aujourd'hui 

ce fiége. 

En fuivant les mêmes principes , & dirigé par les 
avis de quelques évêqnes, & les confulrations d'un 
très-™rand nombre de docteurs & de jurîfconfultes célè- 
bres, M. l'archevêque d'Utrecht a facré le Z5 janvier 
1758, M. Barthelemi-Jean Byéveld pour évêque de 
Deventec , le fécond des fiéges de fa métropole. 

Ces deux faciès ont donné occafion à deux écrits 
importans de M- l'archevêque d'Utrecht : le premier 
eft fon Acte d 'appel au futur concile du mois de juillet 
1744 , interjette conjointement avec M. Bock. Il con- 
rient une hiftoire abrégée du diooèfe de Harlem. Le 
fécond eft une Lettre au pape Benoît XIV j du 1 3 fé- 
vrier de la même année. On y voit une expofiiion tou- 
chante des maux de l'églife de Hollande depuis le com- 
mencement de la révolution jufqu a préfenr. 

UTREDUS BOLTONIUS , Anglois , religieux de 
l'ordre de S. Benoît , à Durham , alla à Oxford pour 
faire fes études , & fe diftingua par une conférence 
publique , qu'il eut avec Jean Wiclef , hérefiarque , 
qu'il convainquit. Il fut envoyé en ambaifade fur la 
fin du règne d'Edouard III , vers le pape Grégoire 
XI, Se rétablit fa réputation ternie par quelques difpu- 
tes qu'il avoir eues auparavant avec Guillaume Jor- 
dan , religieux de S. Dominique , &C Jean Hilton , de 
l'ordre de S. François. Ce religieux florifïbit vers l'an 
1380, fous le règne de Richard II. Il a fait quantité 
d'ouvrages , entr'autres , De régla Chrljîl dignitate ; 
De regali & facerdotali officio j &c.* Pi t feus j de illuji. 
Angl. feript. 

VULC ou VULC AN , l'un des fils de Siméon , roi 
de Servie , partagea fes états avec Etienne fon frère , 
& fe fit appeller roi de Dalmatie & de Dioclée , vers 
l'an 1198. Ils n'eurent pas plutôt luccédé à leur père j 
qu'ils écrivirent au pape Innocent III , pour l'aflurer de 
la difpofition où ils étoient de fe féparer de l'églife 
o-recque , & de rentrer dans la communion de l'églife 
romaine. Mais cette grande aifaire fouftrit: plufieurs 
difficultés , & les légats du faint fiége ne i'avoient pas 
encore terminée en 1.20 1 , quand Vulc dépouilla Etien- 
ne, Les Hongrois qui avoient aidé Vulc à dépolTéder 
fon frère , s'intérelferent auffi à délivrer la Servie du 
fchifme ; &: l'archevêque de Colocza , chargé de tra- 
vailler à lever ce qui reftoit de difficultés , reçut ordre 
en même temps de couronner Vulc folemnellemenr , 
aufïîtôt que la réconciliation feroit confommée. Elle 
ne l'étoit pas encore en 1104 , & après cette année 
on ne dit plus rien de Vulc : on ponroit donc croire 
qu'il eft mort à peu près dans ce temps-là, & quEtien- 
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ne fon frère rentra àufïnot dans tous Us états dont Sk 
méon fon beau-pere avoit joui; * Ducange , fatnllUi 
Byzantines, 

VULCAIN , P'ulcahus ± dieii du Feu fouterrëin * àei 
métaux , &c. forgeron des dieux , étoit fils de Junon A 
& félon Homère , de Jupiter & de Juhon. Sdn fiera 
fâché de le voir fi laid t d'un coup de pied le jetta dti 
ciel en terre , & le rendit boiteux pair cette chute. De- 
puis, Vulcain époufa Vénus , que Jupiter lui donna ert 
récompenfe de ce qu'il iuiavdit fendu la tête avec une 
eoignee , pour en faire forcir Minerve. Vénus ne lui 
fut pas hdeie , & s'abandonna aii dieu Mars. On -fait 
de quelle manière Vulcain les attrapa enfemble , & les 
envelopa dans un tetsj & comme il appella tous lêé 
dieux pour être témoins de fon déshonneur. Il fé reti- 
ra avec les Cyclopes dans l'ifle de Lipafi , où il entre- 
tint fes forges , où l'on tient qu'il fabriquoit les fou- 
dres de Jupiter* Les Egyptiens avaient un Vulcain 
qu'ils coniîdéroient comme père des dieux. Hérodote 
rapporte qu'ils lui avoient érigé un temple magnifique 
àThébes , près duquel il y avoit fa ftatue hàiirede prèi 
de foixante & quinze pieds. Sanchoniaron mer aufîî 
Vulcain entre les dieux de la Phénicie. Quelques-uni 
croient que le Vulcain des Grecs étoit prince de Sici- 
le j tk que le foin qu'il eut de faire créufer des mines , 
& de préparer les métaux , donna fujet à ces fictions. 
* Homère. Héfiode. Hérodote. Ovide. Plutarque > 
comp. aquA & ignis. Lucien. Natàlis Cornes , &c. 

VULCANIUS (Bonaventure) appelle vulgairernenc 
de Smit , ou plutôt Schmidtj en allemand , & Smit eri 
flamand : c'étoit fon nom de famille , qui fignifiè dans 
ces deux langues un forgeron _, le métier de Fuie ai n _, ce 
qui obligea fon père de latinifer fon nom. Il étoit dé 
Bruges , & fils de Pierre Vulcanitrs , qui étoit homme 
de lettres & ami particulier d'Erafme , & il fut profef- 
f;ur en langue grecque dans l'univerfité de Leydeh* 
Il naquit le 30 juin de l'an 1538^ fit un grand progrès 
dans les lettres grecques & latines , à Gand &c à Lou- 
vain, & des l'âge de 11 ans , l'an 1559, ^ m envoyé 
en Efpagne , pour être auprès du cardinal François de 
Mendoza , auquel il fervit de bibliothécaire Se de fe- 
crétaire. Après la mort de ce cardinal, il revint dans 
les Pays Bas ; & ayant été appelle dans l'univerfité de 
Leyden , pour y être profeiïéur de la langue grecque , 
il y en feigna l'efpace de trente-deux ans , & y mourut 
le 5) octobre 1614 » en fa 77 année. Il fit imprimer 
divers auteurs anciens , & traduifit plufieurs traités 
grecs , qu'il donna avec des notes de fa façon , comme 
le livre de S. Cyrille d'Alexandrie contre les AnthrO- 
pomorphires , avec deux autres traités de ce même 
père , intitulés Qubd Chrijlus fit unus 3 & De adoratio- 
ne infpiritbt & veritate; les ouvrages de S. Nil , De pri- 
matu pontifias romani & de purgatorio ; quelques trai- 
tés d'Ariflote , Arien , Agathias , &c. Ses traductions 
font ordinairement un peu plus difficiles à entendre 
que le texte. * Meurfius , Athen. Batay. p. ia$. Va- 
let e André, Biblibth. belg. && 

Le P. Niceton a donné de Vulcânius' fin atticle 
plus complet & plus détaillé , dans le tome XXXlV 
de fes Mémoires pour fervir à l'hiftoire des hommes 
illuflres dans la république des lettres. Il y parle de 
l'oraifori de Vulcânius prononcée à Leyde par Pierre 
Cumtus, comme d'une pièce qu'il ne cohnoiiïoif que 
par une lettre particulière de celui-ci, fans marquer où 
eft cette lettre. C'eft la 48 du recueil des épîtres de Cu- 
neus , dans l'édition de 1 7 1 5 donnée à Leyde par Pier- 
re Burman. Ori voit parla note de l'éditeur , que ce 
difeours n'a point paru , &" qu'on ignore ce qu'il 
eft devenu. Voyez aufli les lettres 65 & 78 du mê- 
me recueil. Cuneus prononça en 162 j , un autre dif- 
eours fur la mort de Vulcânius , dont le père Niceron 
n'a point parlé. Ce difeours a été imprimé en 1725 , à 
Leyde i/2-8 5 àla fuite des lettres de Cuneus recueil- 
1 lies & publiées par Pierre Burman. Foye^ CUNEUS. 
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Dans ce difcours on parle un peu différemment que le 
père Niceron du voyage de Vulcanius en Efpagne. Cu- 
neus dit que ce hit Jean Paccius,hiftoriogrnphe de Phi- 
lippe roi d'Efpagne , qui emmena avec lui Vulcanius 
en ce royaume , pour le mettre auprès de François de 
Mendoza , cardinal Se évêque de Burgos. Cuneus 
ajoute , que ce cardinal l'engagea à compofer les vies 
des hommes illultres en feience Se autrement , à l'e- 
xemple de Paift Jo-vejque Vulcanius commença cet 
ouvrage , mais que la mort de fon protecteur le lui 
lit abandonner. Il dit encore que durant fon féjour 
en Efpagne , Vulcanius traduiilt du grec en latin un 
ouvrage de Nicolas Cabefilas évêque de Methon fur 
la vie en Jefus Chrift. On ne trouve point ces faits 
dans l'article donné par le père Niceron- Il auroit pu 
ajouter encore que l'on trouve 12. lettres de Vulcanius 
dans le Sylloge epiflolarum publié à Leyde en 1708 , 
in-Q* , avec les notes d'Antoine Mattlmis. La 1. 
du 3 janv. 1 5 56 , à Thomas Canterus : il y dit qu'il 
prépare une nouvelle édition d'Ifidore Se d'Apulée. 
Pierre Scriverius portoit un jugement fort peu avan- 
tageux de cette édition d'Apulée , comme on le voit 
par fa lettre à Thomas Canterus , Sec. à Leyde le 6 des 
calendes de mars i6oz. Edidijjcm _, dit-il, in fyîloge 
cpiflol. Anton. Match, p. 8 1 , jam olim Apuleium 3 nifi 
dom Vulcanius nova fia editione pr&vortiffct i in qua 
nih'd boni tamen mco quidem judicio pr&flitum. La fécon- 
de lettre au même eft du 1 9 janvier 1 607 , fur les vers 
dejanus Lernutius à la louange des victoires de Spi- 
no'.a imprimes l'année précédente, à Anvers, chez 
Henri Verduff. Il blâme Lernutius de n'avoir employé 
Les mufes en cette occafion que pour obtenir quel- 
que argent de Spinola. La troiiiéme au même , datée 
de Leyde le 2. février 1604.. ^ e ne contient que 
quelques nouvelles : entr'autres , que l'on difoit que le 
roi de France a voit appelle Julie- Lipfe pour rétablir 
l'univerfité de Paris , Se que ce favant étoit en che- 
min pour cela- La quatrième au même, de Leyde le 
3 6 oétobre 1598, fur la pièce de Gruter intitulée Ara- 
nca. La cinquième au même, le 6 mai 1602. : il lui 
apprend que Wouver a abjuré le luthéranifme à Ro- 
me, Se qu'avec Scioppius il avoir vendu fa plume à 
l'inquifition. La fixiéme au même , des calendes de 
niai 160 1 -il defire que les Etats - Généraux de Hol- 
lande érigent une académie à Utrecht , plutôt qu'à 
Amersforr. La feptiéme au même, en 1602 : il n'ap- 
prouve pas que Gruter veuille publier tous les anciens 
auteurs : il veut qu'il fafïe un choix. La huitième , au 
même le 24 novembre 1 583 : il dit qu'il travaille à une 
nouvelle édition de la Bibliothèque de Gefner. La 
neuvième an même , le 9 de novembre 1 597 5 il parle 
de fa traduction latine des 1 7 livres de S. Cyrille d'A- 
lexandrie de adoratione & veritate _, que François de 
Bobadilla , cardinal , archevêque de Burgos, venoit de 
faire imprimer à Tolède. La dixième au même, en 1593- 
il parle de l'édition d'Apulée qu'il fe difpofoit à don- 
ner. j_,a onzième au même , en 1 587; il dit qu'il avoit 
envoyé à Planrin les poè'fies des trois frères Nicolas 
Grudius , Hadrien Marc Se Jean Second , pour les faire 
imprimer. La douzième au même , les calendes de 
feptembre 1 587 ; il dit que pour décharger fa biblio- 
thèque des livres non-nécelîaires , il a mis ces livres 
au fort , Se qu'il lui en envoie le catalogue Se les con- 
ditions , pour voir s'il veut bazarder le fort. 

VULCATIUS GALLICANUS , hiftorien Latin , 
vivo t du temps de Dioctétien , vers l'an 290. Il té- 
moigne qu'il avoit eu deffein d'écrire les vies de tous 
les empereurs ; mais nous n'avons de lui que celle d'A- 
vidius Caflïus : du moins on la lui attribue. * VofTius, 
de hifl. Latin. 

VULCATIUS TER ENTIANUS, qui vivoit fous 
l'empire des Gordiens , écrivit leur vie , que nous 
avons perdue. Jules Capitolin fait mention de lui, in 
Gord. Jun. 



VULFRAN ( faint ) ou WULFRAN, né à Milli en 
Gâtinois, étoit fils d'Ulbert, qui fervit danslesarmées 
de Dagobert & de Clovis II. Après avoir embrafle 
l'état eccléfiaftique , il demeura à la cour de Clotaire 
Se de Thierri 111 , où il mena une vie fort édifiante. 
L'eftime qu'il faifoit des religieux de l'abbaye de faine 
Vandrille , de l'ordre de S. Benoît , lui fit naître le dé- 
fit de s'y confacrer à Dieu , par les vœux monaftiques. 
L'exécution en fut arrêtée par le choix que l'on fit de 
Vulfran pour fuccéder à Lambert fur le fiége épif- 
copal de Sens. A l'exemple des faims évêques fes 
prédécelïeurs , il honora Se foutinc fon miniftère , 
par (es vertus & par fon zèle pour le falut .de 
fon peuple. Après avoir palfé ainfi environ deux ans 
dans les fondions de l'épifeopat , il réfolut d'aller prê- 
cher la foi dans la Frife. Pour exécuter ce deflein il 
Jailli fon éveché, Se alla à Rouen , où il conféra avec 
S. Ausbert , qui d'abbé de S. Vandrille avoit été fait 
archevêque de cette ville. Enfuite il pafli à faint Van- 
drille , où il obtint de l'abbé Hilbert , des religieux 
pour l'accompagner dans fon voyage de Frife , & pour 
l'aider dans le miniftère de la prédication. Vulfran 
étant arrivé dans la Frife , y annonça l'évangile avec 
grand fruit, Se convertit un grand nombre d'idolâtres. 
Il baptifa entr'autres le fils du duc Radbod. Ce jeune 
prince mourut quelques jours après, encore revêtu de 
l'habit blanc , que l'on donnoit à ceux qui recevoient 
le baptême, Se que la perfonne baptifée portoit en ce 
temps- là pendant une femaine. Vulfran ayant prêché 
cinq ans dans la Frife , repaiTa en France , Se fit alors 
profefiion de la vie religieufe dans l'abbaye de S. Van- 
drille , à laquelle il fit quelques préfens. Il retourna 
encore plus d'une fois dans la Frife , Se vint finir Qs 
jours dans le monaftère de S. Vandrille , où il mourut 
l'an 7 2.0. Sa vie a été écrite par Jouas , moine de S, Van- 
drille. * Le père Mabillon, actes des faims de S. Benoît. 

VULSO , conful Romain, chercher MANL1US 
VULSO. t 

f §3- VULSON ( Marc ) fieur de la Colombiere , 
célèbre par Ces ouvrages fur le blafon , Sec. faifoit pro- 
feffion de la religion prétendue réformée. Quelques- 
uns le font confeiller à la chambre de l'édir de Greno- 
ble. D'autres prétendent que ce fut fon père , nommé 
auffi Marc _, qui pofTéda cette charge , & que celui 
dont il s'agit ici étoit gentilhomme de la chambre du 
roi. II mourut en 1658. Ayant un jour furpris fa fem- 
me en adultère , il la tua elle & fon galant 5 enfuite 
de quoi , il vint en pofte à la cour folliciter fa grâce , 
qu'il obtint. Cet événement arriva en 161 S. Depuis 
ce temps on menaçoit à Grenoble les femmes coquet- 
tes de la Vulfonade. * Notes critiques de M. delà 
Monnoie , fur les Préjugés de M. Bailler, en \-jxz. 
Vulfon de la Colombiere eft auteur des ouvrages fui- 
vans , i.La feience héroïque „ traitant de la nobltfje y 
de l'origine des armes _, de l'art du blafon _, fymboles , 
timbres 3 bourlets & autres ornemens de l'écu „ de la de- 
v'rfe j du cri de guerre > de reçu pendant 3 des pas & au- 
tres prifes des anciens chevaliers y des formes différen- 
tes de leurs tombeaux _, & des marques extérieures de 
reçu de nos rois _, reines & enfans de France „ & offi- 
ciers de la couronne & de la maifon du roi _, par Marc 
Vulfon de la Colombiere , in-folio > Paris, Cramoify, 
1 644. Seconde édition , revue Se augmentée , in-fo- 
lio 3 Paris 1669. C'effc la plus belle^ la meilleure 
édition de ce livre , l'un des meilleurs que nous ayons 
pour la feience du blafon. z. Recueil de plufieurs piè- 
ces & figures d'armoiries y omifes par les auteurs qui 
ont écrit jufqu ici de cette feience. _, avec figures, par 
Vulfon de la Colombiere, in-folio 3 Paris, 1639. ?• 
Le théâtre d'honneur & de chevalerie _, ou le miroir 
hijlorique de la noblejfe 3 contenant Us combats „ les 
triomphes les tournois 3 les joutes „ les armes 3 les car- 
roufels 3 les courfes de bagues _, les gages de batailles _, 
les cartels _, les duels j les dégradations de noblejfe & de 

chevalerie ^ 
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chevalerie 3 & aunes chofes remarquables fur toutes ces 
matières j in-folio j à Paris 1648 , 2. volumes : ouvrage 
très-curieux , mais peu recherché. Il eft utile pour 
connoître le cérémonial de l'ancienne chevalerie , & 
pour l'intelligence de nos vieux romans. 4. De l'office 
des rois d'armes 3 des hérauts ô des pourfuivans ; de 
leur antiquité & privilèges _, & des cérémonies ou ils font 
employés par les princes _, avec les noms & les armes des 
rois & princes fouverains de la chrétienté & de leurs 
états j in-4. , Paris , 1 6"4J"- * L'abbé Lenglet du Fref- 
noy, Catalogue des hifloriens 3 article CLXII. 5. Voici 
encore un ouvrage de Vul fonde la Colombiere : Quef 
lions plaifantes & récréatives _, avec leurs déci fions _, pour 
fe divertir agréablement dans la compagnie des dames. 
Enfemble 3 un difeours problématique touchant le célibat 
& le mariage ; ou l'on voit les raifons qui peuvent per- 
fuader ou divertir les jeunes hommes & les jeunes filles 
de fe faire religieux _, à Paris , chez Charles Sercy , 
1 6 59 , in-i 1. L'auteur n'eft point nommé. On dit feu- 
lement , dans l'avertiflement , quW a tiré ces deux pe- 
tits traités du cabinet d'un gentilhomme favant & curieux a 
qui a donné au public plùfieurs grands & héroïques ou- 
vrages concernant la nobleffe & la chevalerie. 

VYON { Antoine ) feigneut d'Hérouval > chercher 
VION. 

UZ 

UZAL, (même fils de Jectàn de la famille de 
Se/n. Lui & fes enfans s'établirent dans l'Arabie 
feeureufe, où il y a une ville que les Juifs Arabes nom- 
ment encore aujourd'hui U^al j & les Arabes Tfanaa. 
Samuel Bochart , Phalèg. liv. ï , chàp. il , croit 
qu'Uzal eft l'ancien nom de cette ville ; or le mot hé- 
breu 7|1bî ne peut être rendu par les Arabes , que par 
Auyal _, d'où les Grecs par le changement d une lettre 
ont fait Au-^ara. Pline parle de la myrrhe d'Auzara , 
Myrrha Au^aritis. * Hijl. natur. liv. XII j chap. 16. 
J. le Clerc , fur la Genef X , ZJ. 

UZANGUE , général d'armée de l'empereur de la 
Chine, Tan 1 644 , fut envoyé contre les Tarcares, qui 
avoient fait quelques courfes dans la Chine. Pendant 
qu'il défendoit les frontières de l'empire , un capitaine 
Chinois nommé Licungs _, fe révolta , & furprit îa 
ville de Peking. L'empereur craignant de tomber en- 
tre les mains des rebelles , fe fauva dans les jardins de 
fou palais , Se fe pendit à un arbre. Uzangué ayant 
appris la révolte de Licungs , la prife de Peking & la 
mort de l'empereur , envoya prier les Tartares de le 
venir joindre pour marcher enlemble contre les rebel- 
les. Tfumte , roi des Tartares , accepta la propoiîtion 
d'Uzangué ,&le vint trouver avec quatre-vingts mille 
chevaux , qui furent fuivis de plus de deux cens mille 
hommes. Dès que les Tartares fe virent les plus forts, 
ils obligèrent Uzangué & fes troupes , de fe faire rafer 
à la manière des Tartares. Mais l'an 16 74 Uzangué 
ne pouvant fouffrir la domination de ces ufurpateurs , 
deiquels il avoit accepté le titre de vice-roi de Quangfî , 
toujours réfolu de chercher l'occafîon de fecouer le 
joug , il lailTa enfin croître fes cheveux à la chinoife , 
& fe déclara contre les Tartares. Il fe rendit maître en 
peu de temps de quatre grandes provinces , du coté de 
l'occident , 8c attira à fon parti le viceroi de Fokien , 
dont les terres font fur les bords de la mer du côté de 
l'orient. Le viceroi de Quantung , qui commandoit 
dans la partie la plus méridionale de la Chine , fe joi- 
gnit à eux l'an 1676. Ces alliés fe fournirent bientôt 
après à l'empereur Tartare ; ce qui ne fit pas perdre 
courage à Uzangué , qui fe maintint dans la poflef- 
fion de Quangfî & de Huquanq.* Relations de la Chine. 
UZERCHEj Ufarchia 3 ou plutôt Ufarcha _, ville 
de France dans le bas Limofîn , fîtuée fur un rocher 
environné de la Vefére. îl y a une abbaye de l'ordre 
«le S. Benoît , fondée dans le X fiécle. La ville dé- 
pend de l'abbé qui ea eâ feigneur. Elle a une féné- 
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eh.iufîee royale , dont les appellations fe relèvent aif 
prélidial de Tulle & au parlement de Bourdeaux. 

£C?UZEZ , ville de France , dans le bas Languedoc , 
avec un évêché fuffragànt de Narbonne. Ceft i'Ufecid 
bu Cafirum Ucetienfe de^ anciens , qui 1 ont au m* 
connue fous le nom déAfinnenfiS urbs. La Ville d'U- 
zez eft firuéé fur une montagne , au pied de laquelle la 
fontaine d'tlre prend fafource. Cette fontaine, defti- 
née par les Rornâins à fournit l'eau des fpe&acles de 
Nifmes > y étoit conduite par Un aqueduc qui exifte en- 
core , & qu'on nomme le pont du Gard. Après avoir 
joint fes eaux à la rivière cl'Alzon , elle arrofe tout le 
bas des jardins de l'évêché j '& reçoit a plus d'un quart 
de lieue de-là la rivière d'Aiféne', laquelle patfe à près 
de demi-lieue au midi de la Ville d'Uzez. Ces deux 
petites rivières joinres enfemble portent le nom d'AI- 

; zon , & fe jettent dans le Gardon à trois quarts de lieue 

; d'Uzez. 

Au temps d*Àugufte , Uzez étoit une des vingt cités 
des Volces Arécomiques. Sous les comtes de Toulou- 
fe , la ville d'Uzez eut des feigneurs particuliers , vaf- 
faux de ces comtes. Ces feigneurs tinrent un rang 
confidérable dans la province , depuis la fin du XI fié- 
de. Deux frères ayant partagé cette feigneurie , au 
commencement du XII > il fe forma deux principales 
branches de la maifon d'Uzez , dont la cadette por- 
ta la moitié de la feigneurie d'Uzez dans la mai- 
fon de Sabran. Bermond III > feigneur d'Uzez pour 
l'autre moitié,, defeendant de la branche aînée , fut 
père de Robert _, en faveur duquel certe portion de la 
feigneurie d'Uzez fut érigée en vicomte en 13*8. Si- 
mone > héritière de cette branche , porta cette vicomte 
dans la maifon de Jacques de BaiTet , feigneur de Cruf- 
fol, quelle époufa en 148e". La vicomte d'Uzez fut 
érigée en duché en 1 565 , & en pairie en 1572, en. 
faveur d'Antoine » petit-fils de Jacques , dont les def- 
cendans poftédent encore le duché d'Uzez. Ils l'ont 
beaucoup augmenté en 172 1 f par l'échange qu'ils onc 
fait avec le roi de la baronie de Lévis , dans le parc de 
Verfailles , contre tout le domaine que le roi poflfé- 
dôit> foit dans la ville d'Uzez , foit dan^s le diocèfe* 
Depuis cet échange , le duc d'Uzez eft feigneur de tou-* 
te la ville d'Uzez , à la referve d'une portion , qui ap- 
partient à Tévêque j & la viguetie royale qui y étoic 
auparavant a été fupprimée ; en forte qu'il n'y a plus 
dans cette ville que les juftices feigneuriales du duc de 
de i'évèque. La première eft exercée par un fénéchal 
ducal > dont les feritences vont directement par appel 
au parlement de Touloufe. 

Les évêques d'Uzez ont porté pehdahtquelquetemps 
le titre de comte d'Ù^eç. Mais cette qualité leur a été 
prohibée par arrêt du parlement de Paris , rendu ea 
1 710 J & ils ne prennent plus que le titre de confei- 
gneur d'Uzez. 

Le chapitre d'Uzez prend aufti le titre de feigneur 
d'une portion de la ville d'Uzez: cette portion s'ap- 
pelle le Quartier de S. Théodorit. L'églife cathédrale a 
pour patron ce faint martyr. Elle a été long-temps ré- 
gulière, 8c de l'ordre de S. Auguftin. On penfa en 
1708 à fécularifer fon chapitre t & cet ouvrage a été 
confommé en 1716. Le nombre des chanoines, qui 
étoit de cinquante , comme on le voit par la butle de 
fécularifation , a été réduit par la même bulle , à celui 
de vingt , favoir quatre dignités , qui font le prévôt , 
chef du chapitre , l'archidiacre , le facriftain , & le ca- 
pifcol ou chantre , & feize fimples chanoines. 

Il y a à Uzez une collégiale de S. Laurent ; deux pa- 
roifles , S, Etienne & S. Julien j une maifon de Jéfui- 
tes j trois couvens de Francifcains , & deux maifons 
religieufes de filles. Nicolas de Grillé, évêque d'Uzez, 
publia des ordonnances fynodales en ï<?j 5. 

La ville d'Uzez fouffrit étrangement dans le XVI 
fiécle , pendant les guerres de la religion. Jean de 
Saint-Gelais , fon évêque , ayant emb rafle le parti des 
Tomç X. *Aaaaay 
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réformés , époufa une religieufe , & approuva une par- 
tie de leurs violences. Tout fon chapitre fe pervertie 
à fon exemple. Le prévôt feul fe préferva de la réduc- 
tion , & demeura ferme dans fon devoir. Il eut même 
a(Fez de zèle pour prononcer une fentence d'excommu- 
nication contre l'évêque , attendu fon héréfie mani- 
fefte. Jean de Saint-Gelais fe reconnut enfin , abjura 
fes fentimens avant de mourir , & fut enterré à S. 
Maixent , dont il éroit abbé. 

Le prévôt dont on vient de parler fe nommoit Ga- 
briel de Froment. Il étoit iflu d'une famille noble de 
Bugey , établie dans la ville d'Uzez dès le commen- 
cement du XVI ficelé. On remarque qu'elle fut la feu- 
le , entre les familles nobles d'Uzez , qui ne fut point 
entamée par le calvinifme. Elle fubfîfte encore aujour- 
d'hui en la perfonne de Gabriel de Froment d'Argi- 
liers , qui a obtenu en 1748 l'érection d'une de fes 
terres en baronie. 

La ville d'Uzez avoit autrefois plusieurs manufactu- 
res , qui lui procuroient des richefTes & un commerce 
considérables. Les eaux qu'elle poflede, très-favorables 
pour différentes fabriques, lui donnent un avantage fur 
Nifmes , a qui elles manquent. Mais depuis l'émigra- 
tion prodigieufe de fes habitans en 1685 , ces manu- 
factures font tombées. On n'y fabrique plus que quel- 
ques étoffes groffieres a^pellées Cadix & Serges. Qua- 
tre ou cinq familles ont entrepris de relever les manu- 
factures de bure en foie & en laine. 

Le diocèfe d'Uzez , qu'on nomme TUzÉge , eft un 
des plus grands de la province. Il s'étend depuis les Cé- 
vennes jufqu'au Rhône , qui le fépare au levant du 
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comtat Venaiffin , & de la principauté d'Orange. La 
rivière d'Ardéche le fépare au nord du Vivarais. Il a 
au couchant le Gevaudan & le diocèfe d'Alais • & au 
midi celui de Nifmes. Il a environ quinze lieues d'é- 
tendue du midi au nord, & dix du levant au couchant. 
Quoique fitué dans les montagnes , il eft aflez fertile. 
11 produit du bled fuffifamment pour la nouriture des 
habitans; outre cela d'excellensvins,& quantité d'hui- 
le. On y fait aufil beaucoup de*foie , & on y nourk 
beaucoup de beftiaux. On y trouve des eaux- minérar 
les. La rivière de Gardon , qui le traverfe à une de 
fes extrémités , y charie des paillettes d'or , de même 
que celle de Ceze , qui le coupe diagonalement depuis 
fa fource jufqu'à fon embouchure. dans le Rhône, du 
nord-oueft au fud-eft. On compte dans tout ce dio- 
cèfe 19$ paroifïes , dont il y en a onze en - deçà du 
Rhône, qui dépendent de celui d'Avignon pour le fpi- 
rituei : & comme il y a plufieurs fuccurfales de toutes 
ces paroifïes , le diocèfe contient ziy communautés 
taillables , qui renferment 23000 familles , dont zyo 
font nobles , & plus de cent mille habitans. Le dio- 
cèfe d'Uzez , quant au fpirituel , eft partagé en neuf 
doyennés. * Catel , hifi. de Languedoc. G allia chrifiia- 
na. Les Mémoires de M. de Bafville , intendant 
de Languedoc. D. Vaiffete , Géographie ' hifiori- 
que j ecdéfiajlique & civile. Mémoires drejjés fur les 
lieux. 

UZESTE, eft un château en Guienne , dans le Ba- 
zadois, entre Bourdeaux & Bazas. On y voit Je tom- 
beau du pape Clément V. * Baudrand. 

UZINGEN, cherckeiUSlNGEN. 
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ACFELDUS ( Robert ) Anglois , 
ayant fait fes études à Cambridge , 
Voyagea dans les pays étrangers , on 
il apprit le grec , l'hébreu , le chal- 
déen & le îyriac. Après avoir en- 
feigné ces langues à Tubinge en Al- 
lemagne, il revint en Angleterre, 
où il entra en faveur auprès du roi , dont il devint cha- 
pelain. On le foupçonna de quelques erreurs, & la 
plupart de fes cents furent défendus. On croit qu'il 
mourut Tan 1538, pendant que le roi Henri VIII 
reanoit en Angleterre. Ses ouvrages font , Paraphra- 
fis in Ecclefiaften ; Utiiitas trium linguarum „ &c. * 
Pitfeus , de illufi. Angl. feript, 

WADING ( Pierre ) naquit à Waterford en Irlande 
en 1 5 86 , & fe fît Jéfuite à Tournai en 1 601 . Il en- 
feigna la poétique & la rhétorique pendant quatre ans , 
la philofophie pendant fix , la théologie , partie à Pra- 
gue , partie à Louvain , pendant feize ans. Il fut chan- 
celier des universités de Prague & de Gratz en Stirie 
î'efpace de treize ans. H vécut long-temps en Bohême , 
& en d'autres lieux des pays héréditaires de l'empe- 
reur , & par-tout on eut pour lui une vénération fin- 
guliere à caufe de fes raves talens & de fa piété exem- 
plaire. II mourut à Gratz le i? feptembre 1644. On 
a de lui : Brevis refutatio calumniarum j quas colleglo 
focietatis Jefu Pragenji impegit feriptor famofi Ubelli j 
cui titulus Flagellum Jefuiucum pr&fertim in negoiio 
académie Pragenfis ; Ni(f* kJj* , in-+ a . TraBatus de 
incarnatione D&mini ^Antuerp, 1 634,i«-8 3 & 1636 , 
in^\ Oratio Prag& habita in Fernandi III 3 Ratif- 
bonenfibus connais inCxfaiem ekcii 3 inauguratione 3 
in- 4°. Traclatus de contractibus in génère & fpecie ., 
Grtcii Styrorum , 1 644 3 in-4. . Carmina varia „ & alla 
fpectantia ad difeiplinas humaniores : Traclatus adver- 
ses hareùcos. Ces deux derniers traités ont été donnés 
fous un nom fuppofc , auffi-bien que le recueil des 

pocfies. 

WADING (Luc de) religieux Irlandois de l'ordre 
de" S. François , demeurant à Rome , où il mourut vers 
l'an Kjj 5 , eft auteur de la bibliothèque des écrivains 
de fon ordre. Henri WiUot avoit acquis quelque ré- 
putation par fon livre des écrivains de l'ordre de S. 
François , imprimé à Liège l'an 1598, in-%° \ mais il 
fut entièrement effacé par Luc Wading , dont la bi- 
bliothèque fut imprimée à Rome l'an i65o,féparé- 
ment d'avec fes huit volumes des annales de fon or- 
dre , où il eft encore obligé de parler fouvent de ces 
écrivains. Cet ouvrage a été fort bien reçu du public , 
à caufe de la perfuafion où l'on étoit , tant de l'habi- 
leté que de la probité finguliere du père Wading. Com- 
me il eft échapé des chofes à fon exactitude , & qu'il 
n'a point pu tout voir, le père François Harol a entre- 
pris de continuer &c de corriger la bibliothèque de Wa- 
ding , comme il a fait la continuation & l'abrégé de 
fes annales. Cependant on voit encore parmi tant d'é- 
crivains, quelques auteurs qui n'ont point été Corde- 
liers , ni d'aucun des autres ordres de S. François. 
♦Nicolas Antonio , praf. bibliot h. hifpan. Baillet ,ju- 
gemens des favans fur les bihlioth. 

WADSTEIN , ville de Suéde , capitale de l'Oftro- 

gothie. 

WAES (le pays de 1 ) petit pays de la Flandre. 11 eft 
entre la feiçmeune de Dendermonde & la contrée des 
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quatre Offices. Les bourgs de Saint-Nicolas & de Ru- 
pelmonde en font les lieux principaux. * Mati, dicl. 

WAGEN ARE (Pierre de) chanoine Prémontré de 
l'abbaye de S. Nicolas de Furne, floriflbit dans leXVII 
fiécle. En 1651 , il fît imprimer à Douai un ouvragé 
françois intitulé : Saint Norbert patriarche des chanoi- 
nes Prémontrés 3 célèbre par lui-même- & par fes enfans* 
Cet ouvrage eft diviié en quatre parties. Dans la pre- 
mière l'auteur donne la vie de S. Norbert \ dans la fé- 
conde il fait la vie des hommes illuftres en fainteté qui 
ont brillé dans cet ordre : dans, la troifiéme il. parie de 
ceux du même ordre qui fe font diftingués dans les let- 
tres ou par leurs écrits : la quatrième partie contient 
l'hiftoire de l'abbaye de Furne. Pierre de Wagenare 
écrivoit bien en profe èc en vers. 

WAGENSEIL (Jean-Chriftophe) favant très-dif- 
tingué du XVII fiécle , naquit à Nuremberg le 16 no- 
vembre 1 G'i 3. Il commença fes études à Stockholm } il 
pafTa de-Ià à Gripfwaldt , enfuite à Roftotk., de-là à 
Lubeck , &C l'année fuivante il retourna à Nuremberg 
avec fon père Georges-Chrifiophe Wagenfeil, qui étoit 
marchand à Nuremberg même , où ayant étudié trois 
ans , il fe rendit à l'univerfité d'Altorf à l'âge de 26, 
ans , pour y continuer fes études , & y demeura pen- 
dant cinq ans. Aptes cela il entra en 1654, chez le 
comte Henri de Traun , en qualité de précepteur de fes 
enfans , & en 1 66 1 , s'étant engagé à Ernejl de Traun K 
frère de Henri ^ pour accompagner fon fils Ferdinand 
dans fes voyages , il parcourut avec ce jeune gentil- 
homme l'Italie , la France, l'Efpagne, les Pays-Bas , 
l'Angleterre & l'Allemagne, pendant I'efpace de & 
ans , & fe fit aimer & eftimer par-tout. Il pafTa même 
de Cadis en Afrique, & alla à Ceuta qui fut le terme de 
fes voyages. Wagenfeil étant à Turin , trouva la table 
d'Iiis qu'on croyoit perdue depuis 1630, qu'elle avoit 
difparu au pillage du cabinet du duc de Mantoue , 
dans lequel elle écoit. 11 la découvrit dans le cabinet 
du duc de Savoye , où l'on ignoroit qu'elle fût. En 
paflantpar Pampelune , il voulut voir l'endroit où S. 
Ignace de Loyola avoit été bleffé à la jambe ; 8c pen- 
dant qu'il s'y arfêtoit à copier une infeription qu'il y 
vit à l'honneur de cet inftituteur des Jéfuites , on le 
prit pour un efpion qui vouloit lever le plan de la ville » 
& les Efpagnols le conduifirent au gouverneur , qui le 
renvoya quand il eut fu la méprife. Wagenfeil fut de 
retour à Nuremberg à la fin du mois de mars de J'an 
1(5 6-j , & le 2 1 août fuivant il époufa Marie -Barbe 
Praun , veuve d'un marchand de Nuremberg, qui mou- 
rut au mois d'avril 1701. Il en eut entr'autres une fille 
nommée Héléne-Sy bille 3 née en 1669 , qui époufa le 
ir d'o&obre 1692, Daniel-Guillaume Mollerus. Elle 
s'eft rendue célèbre par fon érudition , & fur-tout par 
fon habileté dans les langues latine /grecque & hébraï- 
que. Wagenfeil fe remaria fur la fin de 1701. Les aca- 
démies de Turin & de Padoue le reçurent au nombre 
de leurs membres. Le roi de France Louis XIV , lui 
fit trois fois de fuite des préfens confidérables. Il fe fit 
recevoir dofteur en droit à Orléans le 29 juin 16^5. 
Il revint à Nuremberg deux ans après , quoiqu'il eût pu 
trouver des établifiemens confidérables hors de fa pa- 
trie , s'il eut voulu. Il fut fait profefleur en droit 8c en 
hiftoire dans l'uni verfité d'Alcorf , & fut reçu le 1 j 
avril 166 -. Il garda la première de ces charges jufqu'à- 
fa mort, Se changea la féconde après l'avoir exercée 
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huit ans pour celle de profefïeur en langues orientales, 
ïl eue d'antres emplois confidérables , 8c on die qu'on 
le fit fonder pour une charge de profefïeur dans l'uni- 
verfîté à Leyde. En i < 97 , on ajouta à les autres char- 
ges, celles de profefteur en droit canonique , 8c de bi- 
bliothécaire. Il mourut le 9 d'octobre de l'an 1705" , 
âgé de 72 ans. Il a publié divers ouvrages , qui ont été 
fort eftimés. 1. Une difîercation latine fur le louper de 
Trimalcion , publié fous le nom de Pétrone , à Nu- 
remberg KÏ67, &c à Paris 1687. Il prétend que ce 
fragment donné fous le nom de Pétrone , eft iuppofé. 
1. Sont _, hoc ejl liber Mifchnkus de uxore aduluno fuf- 
pecla j traduit en latin avec un commentaire, à Alrorf 
j 674 , z/z-4 . 3 . Differtation latine fur le dixième ver- 
fet du chapitre 49 de la Genèfe , en 1676, réimprimée 
dans le tome V du FaJ'ciculus opufculorum variorum 
hiftoricorum & philologicorum. 4. Tela igneajatattiz j a 
Altorf i63i , en deux tomes //2-4 . C'eft un recueil 
d'ouvrages de Juifs cancre la religion chrétienne, avec 
une verfïon latine & des remarques où l'éditeur réfute 
les blafphêmes de ces ennemis de notre religion. 5. 
Exercuatlones fcx varii arqumenù _, à Altorf \(>%j , 
//7-4 , & i/z-4 i6oy- 6. De hydrafpide fua cpijlola , 
à Altorf Kîyo. C'eft la defaiptien d'une machine 
dont il pafloit pour être inventeur, parle moyen de 
laquelle une armée entière peur parler i'e;U fins pont , 
&: fe fervir de l'épée 8c du fu fil en paflànr : plufieurs 
perfonnes en avoienr parlé avant lui, comme on le 
peut voir dans le tome VI de la Bibliothèque de Jean 
•Fabricius. 7- Une differtation fur ce qui regarde les 
monnoies des anciens Romains , en latin , à Altorf 
3691, z/z-4 - L'auteur y parle aufli des mounoies des 
Grecs, & montre peu de critique en quelques endroits 
où il adopte des fables ridicules. 8. De infundilulo fuo 
epijlola. Cette lettre imprimée en 1 69 1 , in ^ , à Al- 
torf, 8c adreflee a Jean Fecht , contient un moyen peu 
clair & peu intelligible invente par l'auteur , pour ap- 
prendre , félon lui, les feiences plus facilement. On y 
trouve aufli une apologie pour les Juifsaccuft's de tuer 
un enfant chrétien. 9. Pera librorum juvenilium _, 8cc. 
à Altorf t 69 5 , in- 1 x. C'eft un cours abrégé d'études 
de grammaire , de rhétorique , de poefîe , de géogra- 
phie , de droit 8c de théologie. 10. De libéra ciyitate 
Nurembergcnfi cotnmentatio , à Altorf 1697, /«-4 . 
1 i.De la manière de lire les écrits des Juifs 1 (y<)<) , 
/Vz-4 . Cet ouvrage eft en allemand , mais imprimé en 
caractères hébreux. I z. Dénonciation à tous les Ma- 
giflrats Chrétiens $ pour les engager à empêcher les 
blafphêmes des Juifs contre J. C. & la religion chré- 
tienne , en allemand 1704, in-fol. 1 3. De l'éducation 
d'un prince qui a de l'averûon pour l'étude, en alle- 
mand, à Leipfick en 1705, //z-4 . Recueil d'écrits 
concernant les Juifs, en allemand 5 àLeipficken 1705 , 
ln-%°. On a encore de Wagenfeil des thèfes latines 
fur des fujets difterens, comme, fur les religieufes, en 
1 68 8 ; s'il faut ordonner ceux dont le corps eft: défec- 
tueux, en i<j97jfurranncednjubilédesjuifs,en 1700; 
-un traité françois des principes de l'art héraldique , en 
Ï69C»} une differtation latine, où il foutient la fable ri- 
dicule de la papeffe Jeanne, par de fort mauvaifes raifons 
dignes d'une tellecaufe,dans le premier tome des Amœ- 
n'uates litterari& de Selhorn. * Pbye^ la vie de Wagen- 
feil écrite en latin , & imprimée à Nuremberg avec une 
idée de fes ouvrages en 1 7 1 9 , //z-4 ; les Mémoires du 
père Niceron, tome II & X _, 1. part, & les acîes de 
Zeip/îck pour l'année 1 703 s &c 

WAGHENAER (Pierre) cherche* WAGENA RE. 

WAGNER , eft une très-ancienne & illuftre famille 
du canton de Soleure en Suifle , qui de tout temps a 
occupé les charges les plus éminenres de cer état fou- 
verain , fi bien qu'elle compte quatre advoyers , qui 
eft la première charge de ce canton ; dont le premier , 
qui eft Jean Wagner , fur élevé à cette dignité en 
&£z 1 , & en jouit 3 1 ans. Les autres trpis f Jean- 
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Georges , capitaine aux gardes fuilTes du temps de" 
Henri IV, roi de France \ Maurice , chevalier de l'é- 
peron d'or ; Jean-Georges . aufli chevalier de l'éperon 
d'or , l'un après l'autre de père en fils ont poffédé ce\te 
première charge de ce fouverain canton. Jean Wagner, 
père du premier de ces trois derniers advoyers , autre- 
fois recteur magnifique de l'univerfité de Fribourg en 
Brilgau en IC45 ,a été un homme très -docte fous le 
nom de Jean Charpentier , au rapport de Sébaftien 
Munfter dans fa Cofmo<jraphic. Maurice Wagner , 
chevalier de S. Louis & colonel du régiment des gar- 
des Imites , a été brigadier dans les armées de France. 

Sébaft. Munfter. Hatïher , chroniq. 

V/AGRIE , contrée du lioiftein dans la baffe Saxe. 
Elle eft entre la mer Baltique , le Holftein propre, la 
Siormarie , 8c les duchés de Lawembourg 8e de Mec- 
kclbourg. Ce pays, qui n'a que dix lieues de long, 8c 
autant de large, reconnoît trois fouverains; le roi de 
Dancmarck , le duc de Holftein-Gottorp , & l'évêque 
de Lubeck. Ses lieux principaux font Lubeck , ville 
impénale, Oldeflo , Oldenbourg . Ptuën , Se ,T ebero; . 
Eiityn & i ravenmnde. * Mati , dicl. 

WA1CE ( Robert) ancien poëte François > cherche* 
GASSE. 

WAïGATS , détroit fîtué entre le pays de Waigats 
Zc la Terre ferme de Mofcovie , a un courant d'eaux 
d'occident en orient , Se eft le lieu où les mers de Mof- 
covie & de Tartane fe communiquent. LebHollandois 
découvrirent ce fameux détroit l'an 1$ 04, lorfqu'iis 
s'éftorcerentde truuver un paifage par le nord, pour 
aller dans la Chine , mais les glaces les empêchèrent 
de palier plus avant. Ils abordèrent à Jeux illes , donc 
lune qui eft à l'orient de ce détroit , a été nommée par 
eux Staten Eyland ; & l'autre qui eft à l'occident a été 
appeilée Maurice : Se ils ne trouvèrent dans ces deux 
illes que des rochers , des lacs & des étangs , où il y 
avoit quantité de cygnes & de canards fauvages : les 
tançons y font aufli fort communs. * Blacu , /'// ê co g r - 

WAiNfUET-ou WAYNP LEET , bourg d'Angle- 
terre avec marché , dans le comté de Lincoln , dans la 
divilion de Lindfei, & dans la contrée de Canleshow. 
C'eft le lieu de la naifTance de Guillaume de Wayn- 
fleet , évêque de Winchefter , fondateur du collège de 
la Magdeléne à Oxford , 8c d'une école libre à Wayn- 
fleec ; il eft à toi milles anglois de Londres. * Ditlio- 
naïre anglois. 

WAKEFIELD , bourg d'Angleterre avec marché , 
dans la contrée du comté d'Yorck , qu'on appelle Ag- 
bridge , fur la rivière Cader , fur laquelle il y a un pont 
de pierre. Le roi Edouard IV l'orna d'une chapelle. 
C'eft maintenant un grand bourg bien bâti , fort an- 
cien , Se qui fait un très-bon négoce , à 3.3 milles an- 
glois de Londres. * Diction, anglois. 

WALA , cheççhti WALLA. 

WALBOURG (la baronie de) c'eft un des états 
du cercle de Souabe. Il eft divifé en deux parties , fé- 
parées. par les territoires de Buchaw 8c de Biberach. 
Le domaine fupérieur eft au fud , vers la rivière d'iler 
& l'abbaye de Kempten. Ses lieux principaux font le 
château de Waldbourg, les bourgs de Waldzée & de 
Wurtzach , & la ville impériale de Leutkirck. Le do- 
maine inférieur eft le long du Rhin; les bourgs de> 
Scheer , de Mengen , de Saulgen , 8e le château de 
Friedberg en font les lieux les plus confidérables. L'aî- 
né des barons de Waldbourg fait ordinairement au fa- 
cre des empereurs , la fonction de maître -d'hôtel hé- 
réditaire de l'empire , en qualité de vicaire de l'é- 
lecteur de Bavière. * Mati , diction. 

WALCHEREN ou WALACRIE, ifle des Pays- 
Bas dans la Zélande , a pour villes principales Mid- 
delbourg, Fleffingue, Verd , Armuyden , &c. 

WALCHEREN ou LA NOUVELLE WALCHE- 
REN , ifle de l'Amérique feprentrionale > dite autre- 
ment Tabago, 
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WALACHIE ou VALAQUIE, cherche* VALA- 
CHIE. 

f£T WALAFRIDE -STRABON, écrivain du IX 
ficelé, naquit en S07. Il fut: furnommé Strabon ou 
Sirabe j pareequ'il étoit louche. Il vint au monde avec 
un génie heureux , Se de grandes difpofitions pour les 
lettres ; de forte que dès l'âge 'de quinze ans il réuni f- 
foit à (aire des vers qui méritoient l'attention du pu- 
blic ; & a peine avoic-il atteint l'âge de dix-huit ans , 
qu'il étoit déjà en relation avec les favans du premier 
ordre. Walafride fut élevé à l'abbaye de'Richenou 
près Confiance , où il embralïà la vie monaftique , &C 
lie fes premières études. De 1 école de Richenou , il 
pafïa à celle de Fui de , &c prit quelque temps des leçons 
<lu célèbre Raban Maur. On croit.même que ce fut là 
qu'étudiant la - théologie & l'hiftotre, il travailla aux 
■annales qui portent le nom de ce monaftère , & qu'il 
recueillit les monumens des Pères, dont il fe fervit 
enfuite pour compofer fa glofe fur l'écriture. Le fejour 
■qu'il fit à F.tilde a donné lieu à quelques auteurs de 
croire qu'il en avoit été moine. Ceux qui prétendent 
qu'il fut doyen de S. Gai , le font fans fondement. 
Walafride après s'être perfeccioné dans les feiences à 
Fulde, retourna les enfeignerà Richenou : il le fie avec 
beaucoup de capacité & de fuccès. Au bout de quel- 
ques années, Rudhelme, abbé du monaftère, étant 
mort, Walafride fut élu pour remplir fa place. C'étoit 
en 84*, ôc il n'avoir encore que trente-cinq ans. Le 
roi Louis de Germanie le députa vers Charles le 
Chauve , fon frère. Walafride mourut en France , dans 
ie cours de fon ambalfade , le 1 7 de juillet 849. II n'a- 
voir alors guères plus de quarante - deux ans. Il nous 
refte de lui plufieurs ouvrages, entr'autres , De officii s 
divinis ^feu de exordils & incrementïs remm ccclejïafti- 
carum ; Fita S. Galli ,• Vita S. Ot ho mari ; Traclatus de 
everfione Jcrufalcm _, ad cap. 1 o _, evang. S. Lues. ; 
GloJJ'a ordinaria in facram feripturam ; différentes piè- 
ces de vers , &c. * D. Rivet , hijl. Huer, de la France , 
tome V. On trouve dans cet auteur un détail tres-inté- 
relïant de tous ces ouvrages, ôc des différentes éditions 
qu'on en a faites. 

WALCKENDORF (Chriftophe) Danois , de la 
noble &c ancienne famille du même nom , étoit gou- 
verneur de Bergen Norvège fous les reçues de Chrif- 
tiernlll, & de Fredenc II. Dans fon gouvernement, 
il fit d'utiles réglemens , & appaifa les troubles excités 
parles marchands de l'Allemagne. De retour en Da- 
nemarck ,' : il fut fait tréforier dutréfor royal , & enflu- 
re grand tréforier & fénateur du royaume. Depuis, le 
roi le créa grand-maître de la cour Se du royaume, ce 
qui étoit alors la première charge. Après la mort de 
Frédéric II, il fut un des quatre tuteurs, adminiftra- 
teurs du royaume , pendant la minorité de Chriftiem 
IV. Pendant fon adminiftration , il fit que les rréfors 
du roi allèrent toujours en augmentant , & jamais ce- 
pendant les peuples ne furent plus fatisfaits , ni moins 
difpofésà fe plaindre des impôts , ce qui eft un fecret 
fort difficile à trouver. On afiure qu'il n'avoit point 
étudié dans fa jeuneffe , pas même le latin. Mais arri- 
vé à un âge mur , il fit de grands progrès dans l'hiftoire 
& la politique , par la lecture des livres allemans & 
françois. Il protégea les favans, les combla de bien- 
faits , fit beaucoup de bien aux églifes & aux écoles , & 
en particulier aux pauvres. Il nourifïbit toujours dans 
fa maifon quelques étudians de l'univerfité de Copen- 
hague , 8c en entretenoit dans des académies étrangè- 
res. Il fît bâtir à Copenhague une maifon , qu'il légua 
à l'univerfité , pour y entretenir à perpétuité & com- 
modément feize étudians. Ces étudians au même 
nombre, font encore logés aujourd'hui gratuitement 
dans cette maifon , & on leur donne à chacun tous les 
ans 36 écus d'empire. L'auteur de ces libéralités mou- 
rut l'an 1 60 1 , fans avoir été marié. Avant lui il y'a eu 
en Danemarck des Walckendorfs diftingués par leur 



A L 747 

nobleffe & par leur mérite. Canuc Walckendorf vi- 
voitfous le règne de Chriftiem il : il étoit maître-ès- 
arts , bachelier en l'un & l'autre droit, doyen de l'é- 
glife de la fainte Vierge à Copenhague, & prévôt du 
chapitre de Lunden. Vinding ( in academia Hafnienfi ) 
dit qu'il fut recteur de l'univerfité de Copenhague en 
161 6. 

Sous le même règne vivoit Eric Walckendorf, ar- 
chevêque de Drontheim en Norvège. Ce fut par ies. 
foins qu'on imprima in-fol. à Copenhague l'an 1-516, 
Miffale eccle/îœ Nidroficnfts _, atque in ufum totius Nor- 
vegi&. Il avoit été fort avant dans la faveur du monar- 
que. Ayant fon épifeopat, il avoit été un des ambafia- 
deurs qui conduifîrent enDanemarck la princeffe Ifa- 
belle , feeur de l'empereur Charles-Quint , qui devoir 
époufer Chriftiem II ; mais depuis qu'il fut évêque il 
encourut la difgrace du roi, pareequ'il avoit tenté de 
retirer ce prince d'un amour illégitime. Les miniftres 
du prince lui cauferent tant de chagrin , qu'il fe vit 
obligé de quitter fon fiége , & de porter fes plaintes au 
fénat danois. S'étant embarqué , une tempête le por- 
ta fur les rivages des Pays-Bas , d'où il alla à Rome: ce 
fut dans cette ville qu'il mourut. * Voyez le Supplément 
français de Bajle , où l'on cite Huitfeid , & Jean Sva- 
ning , in hijîoria Chrijiiani ( ou Chriftierni fecundi. 

WALDACH , cherche^ DURAND DE WAL- 
DACH , hérétique. 

WALDEBIUS (Jean) archevêque d'Yorck, puis 
de Dublin , capitale d'Irlande, étoit né d'une honnête 
famille d'Yorck, & fe fit religieux de l'ordre des Her- 
mites de S. Auguftin, enfuite de quoi il fur docteur de 
l'univerfité d'Oxford. Il fe diftingua par fes fermons ; 
fut élu provincial de fon ordre ; & après la mort d'A- 
lexandre Nevil , fut nommé archevêque d'Yorck j mais 
il ne put obtenir fes bulles du pape, qui lui donna l'ar- 
chevêché de Dublin en Irlande , & qui envoya lespro- 
vifions de l'archevêché d'Yorck à Thomas Arundel. 
Waldebius aflifta l'an 1391 , au concile qui fe tint a 
Stamford , contre les feclateurs de Wiclef. Ses ouvra- 
ges les plus confidérables font : Expofuiones morales 
infymbolum Apoflobrum , &c. Leclur&facrarum ferip- 
turarum ; Leclura theologim. ,■ Sermonum Ubri duo ; Pla- 
cita theologica ; Itinerarium falutïs 3 &c. On croit qu'il 
mourut à Yorck l'an 1 393 , dans le couvent des reli- 
gieux de fon ordre , où il fut enterré. * Pitfeus , de. 
illuflr.Angl.fcript. Colbius. Lelandus , ôcc. 

WALDEBIUS ( Robert ) archevêque d'Yorck en 
Angleterre , vint en France après avoir achevé fes étu- 
des , Se fut profeffeur en théologie à Touloufe. Il étoic 
favant dans le droit canon'& civil, fort intelligent dans 
la médecine , habile prédicateur, & fut nommé à l'é- 
vêché d'Aire en Gafcogne , ou pour mieux dire , à ce- 
lui de Cahors en Guienne. Enfuite il parvint à l'arche- 
vêché de Dublin en Irlande, puis à l'archevêché d Yorck. 
Il a compofé les livres intitulés ; Leclura in Magiflrum 
S entend arum ; Quodlibcta ; Qiujiiones ordinaria. ; une 
année de fermons j un livre contre Wiclef & fes ieéba- 
teurs, &c Ce prélat mourut à Yorck le ±9 de décem- 
bre de Tan 1 396. * Pitfeus , de illufir. AngLfcript. 

WALDECK, comté d'Allemagne dans la HefTe; 
eft fertile en bleds & en vins , riche en mines d'or , 
d'argent , d'airain , vif argent, fer, plomb, fel & alun. 
* Magin , enfagéogr. 

Quoique les comtes de Waldeck qui font princes 
de l'empire , tirent leur origine de Witekind, "comte 
de Sualenberg & de Waldeck , que l'empereur Char- 
Iemagne établit avoué de l'églife de Paderborn l'an 
780 , l'on ne rapportera ici la poftériré de cette mai- 
fon , qui eft l'une des plus anciennes & des plus illuf- 
rres d'Allemagne , que depuis 

I. Othon , IV du nom» comte de Waldeck, qui 
époufa en 1333, Matkilde _, fille d'Othon duc de 
Bmnfwic , dont il eut Henri , qui fuit j & Anne _, ma- 
riée en 1 3 S 3 à Simon comte de Lippe. 
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11. Henri , dit de Fer 3 comre de Waldeck, , époufa 
en 1570 , Elisabeth comtefle de Berg , donc il eut 
Henri , qui fuit ; Adolphe 3 dont la poftérité finit en 
149 5 , & Guttc mariée en 1 39 3 , à Bernard comte de 
Lippe. 

III. Henri , comte de Waldeck, époufa i°. Mar- 
guerite _, fille de Jean comte de Naflau-Wisbaden : z°. 
en 1440 y Anajlajîe _, fiHe de Kainhart _, comte d'if- 
fembourg, donr il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut 
de fa première femme , furent Wolrath , qui fuit ; 
Henri _, dont la poftérité finit en 1 598 ; N. mariée à 
N. comte de Zigenheim ; Se Marguerite 3 alliée en 
1454,3. Henri 3 comte de Hohnftein. 

IV. Wolrath , comte de Waldeck , mort en 1 474, 
avoit époufé Barbe 3 comtefle de Wertheim , dont il 
eut Philippe , qui fuit ; Frédéric _, évêque de Munfter 
en 1 5 3 2 , & Elisabeth _, mariée en 1471 à Albert , duc 
de Brunfwic-Grubenhagen. 

V. Philippe, comte de Waldeck, fervit dans les 
armées des empereurs Maximilien 1 & Charles-Quint, 
& de plufieurs électeurs & princes, de l'empire , oti il 
acquit beaucoup de gloire , & eut pour enfans de 
C.uherine 3 fille de Conon 3 comte de Solmes-Laubach , 
Philippe, qui fuit; François évoque de Munfter, 
xTOfiiabruc , & de Minden , mort en 1 55*3 ; & Geor- 
ges _, né en 1483, mort à Paris. 

VI. Philippe , comte de Waldeck , né en 1487 , 
époufa i°. Adélaïde corn t elfe de Hoyon : 2 . Anne _, 
fille de Jean III , duc de Cleves. Du premier lit vin- 
rent Oton 3 bailli de Steinfort , mort en 1 542 ; & Eli- 

Sibeth mariée en 1 525 à Jean de Melun , vicomte de 
and , feigneur de Caumonc. Du fécond fortirent 
Wolr'àth , qui fuit ; Philippe 3 chanoine de Mayen- 
ce Se de Strasbourg, mort en i 584; François _, mort 
en 1 580 , fans enfans de iV. fille de Jean Hoggreu , 
chancelier de Juliers ; Jean-Pie _, dont la pçftérité finit 
en r 597 ; Henriette _, née en 152-6, mariée à Théodore 
comte de Manderfcheid , morte en 1 560 j Mathilde > 
morte fans alliance; &c Catherine _, alliée en 1550a 
Bernard comte de Lippe. 

VII. Wolrath comte de Waldeck, né le 8 mars 
1 509 , fut l'un des préfidens de la diète de Ratisbonne 
en 1547, & mourut le 15 avril 1^78, Il époufa Anaf 
tafie , fille de Henri comte de Scirwarzenbourg , morte 
le 1 avril 1570, dont il eut François 3 né en 1 541 , 
mort en 1550; Henri-Guillaume _, né en 1552, mort 
«n 1 5 J" 9 ; Josias , qui fuit; Wolrath j né en 1 562 , 
mort en 1 587 ; Catherine _, née en 1547, mariée à 
Frédéric comte de Hoyon , morte en 161 1 ; Anne-Hen- 
riette j née en 1551, abbefle de Gandersheim ; Adé- 
laïde- Walburge j ne e en 1553 , morte en 1570; Ame- 
lie j née en 1558, morte en 1 562 ; Gutte 3 née en 
1 5 60 , mariée à Henri feigneur de Plauven , morte en 
1620; Magdeléne - Lucie _, née en 1562. , morte fans 
alliance ; éc Anajlafie-Catherine 3 née en 1 5 fj 6" , ma- 
riée en 15869 a Wolfgang 3 comte de Lowenfteim- 
Wettheim , morte en 1610. 

VIII. Josi As comtede Waldeck, né le 8 mars 1 554, 
mourut en 1588. Il époufa en 1582 , Marie y fille 
d'Alben comte de Barbi , dont il eut Christian, qui 
fuit ; Wolrath , qui a fait la branche de Wildungen, 
rapportée ci-après • & Julienne _, née en 1587, mariée 
à Louis comte d'Erpach , morte en 1622. 

IX. Christian comte de Waldeck, né le 27 dé<- 
cembre 1585, mort en 1638 , avoit époufé en 1 604 , 
Elisabeth , fille de Jean comte de Naffau-Dillembourg, 
dont il eut Maurice '_, né en 1 £11, mort en 1617; 
Philippe, qui fuît; Gabriel _, né en 1621 , mort en 
1624; Jean _, né en 1622 , mort en 166 3 , fans enfans 
cî' Alexandrie _, fille d'Alexandre , comte de Vehlen , ni 
de Henriette- Dorothée _, fille du landgrave de Hefle, fes 
deux femmes ; Marie- Magdeléne 3 née en 1 606 , ma- 
riée en 1623 » •*• Simon comte de Lippe; Sophie-Ju- 
ii-enne 3 née en 1607 , alliée en 1634 , à Herman land- 
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grave de Hefle ; Anne - Augujle, née en ro*o8 , qui' 
époufa Jean comte de Sayn-Witgenftein ; Elisabeth 3 
née en 1 6 10 , mariée en 1 6 34 , à Guillaume-Wirich > 
'comte de Faickenftcin ; Catherine 3 née en 1 6 1 1 , al- 
liée i°. à Simon -Louis comte de Lippe : 2 . à Louis 
comte de Holflein , morte en 1 649 ; Chrijline 3 née en 
16 14, qui époufa en 1642, Erneft comte de Sayn- 
Witgenitein; Dorothée _, née en 161 7, mariée en 
1 64 1 , à Emicon comte de Leiningen ; Agnès _, née en 
1618 , alliée en 1650 , à Jean - Philippe comte de 
Leiningen ; Sibylle _, née en 1619 , qui époufa en 
1644 , Frédéric-Emicon comte de Leiningen ; Jeanne- 
Agathe, née en 1623 , morte en 1636 ; & Louife ., 
née en 1 625 , mariée â N. libre baron de Effern. 

X. Philippe comte de Waldeck , né en 161 3 , fut 
tué au combat de Thabor en 1^45. Il époufa en 1634, 
Anne-Catherine j fiile de Louis comte de Sayn-Wit- 
genftein , dont il eut Christian-Louis , qui fuie j 
Julienne-Elisabeth a née en 1 637 ; Anne-Sophie _, née 
& morte en 1639;. Philippine _, née en 1 643 , mariée 
à tienri^Wolrath comte de Waldeck-Wildungen fon 
coufin; & Jo/iû* comte de Waldeck, né en 1636 , 
qui après plufieurs belles actions , conduifit en Can- 
die les troupes auxiliaires des ducs de Brunfwick-Lu- 
nebourg , ou il fut blefle à- la cuifle le 1 6 juillet 1 66y , 
dont il mourut le 8 août fuivant. Il avoit époufé Wil- 
hlmine _, fille de Guillaume comte de Nalïau - Siegen 
dont il eut Eléonore-Louife _, née 6c morte en 1661 ; 
Guillaume-Philippe t né & mort en 1661 ; Charlotte- 
Dorothée, née en 1663 , morte en 1664; Charlotte- 
Jeanne y née en 1664, mariée en 1691 à Jean-Erneji 
duc de Saxe-Salfed ; Sophie-Willelmine _, née en 1 6<S£, 
morte ; Maximilien- Frédéric 3 né & mort en 1667 •■ 
8c Guillaume- Gujiave 3 née en 1668 , mort en 1669. 

XI. Christian-Louis comte de Waldeck , de Pyr- 
mont, ôcc. né le 29 juillet KÎ35 , époufa i°. en 1658, 
Anne-Elisabeth _, fille de Georges-Frédéric comte de 
Rappolftein , morte en 1676 : 2 . Jeanne, fille de 
/cû/i comte de Naffau-Id'ftein, & d'Anne comtefle de 
Leiningen. Du premier lit vinrent, Elisabeth - Char- 
lotte 3 née en 165 9, morte en j<î6o ; Dorothée -Eli- 
çxbeth, née en 1 66 z , mariée en novembre 1 69 1 , à Ro* 
dolphe comte de Lippe ; Frédéric , né en 1 66 3 , mort en 
1686 ; Henri-Wolrath _, né en 1665 ,tué aufiégedeNe- 
grepontenaoût 1 688 .; Charlotte-Sophie _, née en 1667- 
Alexandrie-Henriette 3 née & morte en 1 668 ; CÂr//^. 
ti ne- Magdeléne y née en 1669; Eléonore- Catherine , 
née en 1670; Eberhardine - Louije _> née en 1671 ; 
Frédéric-Louis 3 né en 1671 , mort en Hollande le 3 
mars 1694; Philippe-ErneJÎ 3 né en 1673 , mort en 
1695 \ Guillaume- Augufle , néen 1 67 5 , mort en 1676; 
& Marie-Henriette _, jumelle d'Antoine- Ulric _, morte en 
1 678. Du fécond font iflus , Ernejl-Augujle-Frédério- 
Caftmir 3 né en 1 68 1 ; JYe/zri - Georges , né en 1 683 • 
Chrijline - Eléonore - Louife _, née en 1685 , Sophie- 
Willelmine y née en 1 686 ; Charles - Chrijline - Louis 
né en 1687 ; Jqfias 3 né en 1689 , mort en 1693 ; 
Henri-Wolrath 3 né & mort en 169 1 ; Henriette-Alber- 
tine, née en 1695; Joj7as 3 né en 1696; Charlotte- 
Florentine j née en 1697. 

Branche des comtes de ïTaldeck- 

WlLDUNGEN. 

IX. Volrath comte de Waldeck , fécond fils de 
Josias comte de Waldeck, & de Marie comtefle de 
Barbi, né en 1588, mourut le 6 octobre 1640. Il 
époufa en 1 607 , Anne 3 fille de Jacques , marquis de 
Bade-Dourlach, 6c d'Elisabeth comtefle de Culem- 
bourg , qui lui apporta de grands biens , entr'autres le 
comté de Culembourg , dont elle hérita de Florent _, II 
du nom , comte de Culembourg , fon oncle maternel , 
mort fans enfans, &c mourut en 1648 ; mais Elisabeth 
comtefle de Culembourg fa mère , étant veuve de 
Jacques marquis de Bade , Se ayant contracté deux 
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nouvelles alliances, dont elle eue des enfans, elle fie 
par fon testament les héritiers univerfels les en fan s 
qu'elle avoir eus de fon fécond Si. de fon troifiéme ma- 
riage , & déshérita ceux qu'elle avoir eus de Jacques 
marquis de Bade , fon premier mari j ce qui donna lieu 
a un grand procès , qui ne fut terminé qu'en i 678 au 
confeil de Malines , qui adjugea aux comtes de Wal- 
deck les portions qu'ils avoienc demandées. Du ma- 
riage de Volrath & à' Anne marquife de Bade 5 for- 
tirent Jofias-Floris _, né en 1 6 1 2 , mort en 1 6 1 3 ; Pm- 
Xippe-Treodore , qui fuit ; Jean-Louis , né en 1 6 1 6 , 
more en 1630} Georges-Frederic, qui continua la 
pqfierité rapportée après celle de fon frère aine ; Jacques _, 
né en 1 62 1 , mort en 1645; Volrath _, né en 1 62 5 , mort 
en 1657 ; & Marie-Elisabeth 3 née en 1608, mariée 
en 1654. t à Frédéric maquis de Bade, morte en 1634. 

X. Philippe-Théodore comcedeWaldeck, &c. né 
en 16 r 4, & mort en r 6^45 3 avoit époufé en 1639, 
Magdeléne _, fille de Guillaume comte de NafFau-Sie- 
gen , dont il eut Henri -Volrath 3 né en 1 642 , mort en 
1664 , fans pofecriré de Philippine _, fille de Philippe 
comte de Waldeck , fon coutin ; h loris - Guillaume _, 
né & mort en 1643 ; & Amélie - Catherine _, née en 
1 (Î40 , mariée à Georges-Louis comte d'Erpach, morte 
le 4 janvier 16^6. 

X. Georges-Frederic comte de Waldeck, fécond 
fils de Volrath comte de Waldeck , Ôc d'Anne mar- 
quife de Bade-Dourlach , né en j 6 40 , connu par fes 
belles actions , fut fait prince dé l'empire en 1 682 , 
par l'empereur Léopold , qui lui donna le commande- 
ment de fes armées , &c fut créé en 16S9 , maître de 
l'ordre de faint Jean de Jérufalem , dans les provinces 
de Saxe , Poméranie , &c. puis prévôt de l'églife d'Hal- 
berfbd. Enfin, les Etats-Généraux de Hollande, pour 
Iefquels il avoit porté tes armes dès l'année 1665 , le 
nommèrent maréchal de camp général de leurs armées, 
& lui donnèrent le gouvernement d'Utrechr, Il mou-, 
rut le 9 novembre 1 692 , ayant eu & Elisabeth - Char- 
lotte , fille de Guillaume _, comte de Nalfau - Siegen , 
qu'il avoit époufée en 1643 , & qui mourut le 6 no- 
vembre 1694,, Volrath-Chrijlian j ni en 1646, mort 
fans alliance avant fon père ; Frédéric-Guillaume _, né 
en 1649 , mort en 1 6y 1 ; Charles - Guillaume , né en 
1650, more en 1653 '■> Frédéric - Guillaume _, né en 
1(5" 5 7, mort jeune 5 Louife- Amélie _, née en 165 3 , ma- 
riée a Georges comte d'Erpach ; Sophie-Henriette _, al- 
liée en 1680 , à Erneft duc de Saxe - Hidburgshau- 
fen ; & Albertine. Voye^ Spenerus. Rittershufius. Im- 
hofF, & c . 

WALDEMAR , I du nom , roi de Danemarck , 
après Canut IV , l'an 1 1 57 , remporta de grandes vic- 
toires par fon courage & par fa prudence , augmenta 
fes états par fes conquêtes , 5c fut un prince jufle & 
religieux. 11 mourut l'an 1 i8<j , après avoir régné 28 
ans , & eut pour fuccelTeur CanutV. * Jïifloire chronol. 

WALDEMAR II , roi de Danemarck , fuccéda à 
Canut V, l'an 1 202 , & mourut l'an 124,2 , après 40 
ans de règne. Eric VI lui fuccéda. * Bifoire chronol. 
^ WALDEMAR III , roi de Danemarck , après 
ChriJlopheW , l'an 1 3 3 3 , fut malheureux dans les guer- 
res qu'il enrreprit , & mourut l'an 1376. Il régna 41 
ans , & lai (Fa la couronne a Marguerite fa fille , qui 
epoufa Aquin IV , roi de Norwege. * Hijloire citron. 

WALDEMAR, roi de Suéde, fuccéda l'an 1150 
ou 1.251 , à Eric le Bègue. C'étoit un prince iujufte , 
inhumain , & adonné au plaifir , qui perdit une par- 
tie de fes états , &c qui mourut vers l'an 1277 , après 
26 ou 27 ans de règne , ou plutôt de tyrannie. Il eut 
pour fuccelTeur Mngnus I. * Hi/L chron. 

WALDEMAR , marquk de Brandebourg , cherchez 
VOLDEMAR. b x 

WALDEN ou WALDENSÏS , cherche^KTTEK. 

WALDENER. Maifon , l'une des plus anciennes 
êc des plus iliuftres d'Alface. On prétend qu'elle def- 
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cend de Waldener , l'un des généraux de l'empereur 
Louis le Débonnaire s qui le ligna la l'an 814, avec lé 
général Landbrecht , autrement Landenberg , dans la 
guerre qu'il fit à Hartwin , inaire du palais, aceufé du 
crime de péculat. Il elt certain que dans plufïeurs 
actes du XII ficelé on trouve au nombre des feigneurs 
d'Alface préfens à des chartes des comtes d'Habsbourg, 
Waldenarius miles. Le nom de Waldener lignifie en 
fïançoïs fore/lier. Les premiers feigneurs de cette mai- 
fon avoienc fans doute reçu ce nom de la charge de 
grand-maître des forêts en Alface, que les empereurs 
ou les comtes d'Habsbourg landgraves d'Alface leur 
avoienc donné. Elle a pour armes , d'argent émanché 
de fable > à trois pointes _, chacune furmohiéc d'une mer-~ 
lette de gueule; lambrequins d'argent & de fable ; ci- 
mïtvfurmonté d'une touffe déplumes d'argent & de fa- 
ble; fupports deux lévriers. La maifon de Waldener elt 
appellée 'dans les anciens actes, Waldener de Sult% ± 
Waldener de Frcundfiein A Se Waldener ou Waldner h 
en latin Waldenarii. Elle avoit le droit d'entrer dans 
les tournois , & conferve encore celui d'être admife 
dans les chapitres les plus nobles d'Allemagne: elle 
eft incorporée des le douzième fiécle dans le corps de 
la noblelfe de la haute Alface & dans celui de la baffe > 
autrefois immédiats de l'Empire. Georges Waldener > 
chevalier , fe trouva au tournoi de Zurich l'an 1165; 
Bernard Waldener à celui de Wirtzbourg en 1235 5 
Henri &c Georges Waldener , chevaliers , à celui de 
Racisbonneen 13115 Jacques Waldener fut eni^tfz, 
au tournoi de Bamberg j André Se Georges-Jean 
Waldener parurent en 1392, au tournois de SchafF- 
haufen, & Jean Waldener l'an 140S , à celui de 
Heylbronn. On fait que pour être admis aux tournois 
il falloir faire preuve de huit quartiers, quatre pater- 
nels & quatre maternels : la maifon de Waldener étoit 
du corps de la noblelTe qui goiivernoic la ville de 
Strasbourg Fan 1 28 3. Conrad Waldener , chevalier^ 
fut l'an 1253 arbitre entre Théobald , abbé de Mur- 
bach , & Walter, feigneur de Horbourg , comme le 
prouve un acte de l'abbaye de Murbach. Le même 
Conrad Waldener, chevalier, tk fes trois frères Her~ 
mann _, Gunther &c Eberhard Waldener , achetèrent au 
mois de juin 1 x6o , en préfence de Berchtold , évêqus 
de Balle, la maifon d'Ollweiler (Curiam Ollweiler) 
avec toutes fes appartenances êc tous fes droits, dé 
Pierre, abbé du monaftère Wachftatt (appelle préfen- 
rement les Trois-Rois ) de l'ordre de Cîreaux , diocefo- 
de Befançon. L'acte elt conferve dans les archives de 
la maifon de Waldener. Ces quatre frères, Conrad Wal- 
dener , chevalier , Hermann _, Gunther de Eberhard 
Waldener, offrirent l'an 1 161 , de tenir en fief leur 
nouvelle acquifition d'Ollweiler , de Walther de Ge- 
roltzeck , évoque de Strasbourg. Les premières lettres 
de fief de la part de cet évêque expliquent l'ordre de 
fucceflion à obferv.er par les VafFaux, touchant içurjîef 
oblat. Du confentement de l'évêque , la maifon d'Oll- 
weiler fut changée en château fort , Cajlrum. Les 
quatre frères de Waldener , vu le danger où fe trouva 
l'églife de Strasbourg, offrirent à l'évêque de lui ouvrir 
le château & de le défendre , à condition qu'il s'en fer- 
viroit fans préjudice de leurs droits, & que les troubles 
finis il le leur rendroit en bon état. Cet acte elt fouf- 
figné & fcellé des fceaux de B. abbé de Murbach, 6c 
des nobles hommes R. comte de Habesburg _, & de Ki« 
bourg 3 d'A. de Rapolftein _, de Conrad Wilhelm de Ha± 
defatj de Conrad de ÏMndesberg _, du Burgrave de Sulr- 
mate 3 & des fceaux des quatre frères Waldener. Il efb 
à remarquer que Rodolphe comte de Habsboura qui 
le fcella , eft le même qui fut depuis empereur & tic-e 
de la maifon d'Autriche. Depuis cette année 1 161 , 
la maifon de Waldener a toujours fait la reprife nu fief 
d'Ollweiler, <]çs mains de l'évêque de Strasbourg 
Cr affton de Waldener étoit le père des quatre frères * 
premiers poflefTeurs de ce fief. La plupart des terres d« 
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"cette maifon relevoient anciennement de Tcglife de 
Strasbourg & de la maifon d'Autriche , ôc leurs fei- 
gneurs avoient fous eux des vaftaux nobles , comme il 
etl aifé de le prouver par les documens des XIII , XIV 
& XV ficelés. La maifon de Waldener a contribué à 
la fondation du couvent des Dominicains à Gerweiler , 
& l'on voit dansl'églife de ce monaftère plufieurs cpi~ 
raphes de ces feigneurs. Il s'en trouve auffi dans une 
chapelle qu'ils ont fondée , avec une méfie perpétuelle , 
dans I'églife paroiffiale de la petite ville de Sulz en hau- 
te Alface^I'an 1 180. Thiébald comte de Fervette con- 
firma la promefTe d'Hermann Waldener à fon frère 
Conrad, dans le cas qu'il mourût fans enfans maies, 
que Hermann ferviroit de tuteur à fa fille au fnjet des 
fiefs relevans du comté de Fenêtre. On conferve 
dans les archives de l'abbaye deMurbach une lettre ré- 
verfale du fief qu'Eberhard Waldener, frère de Con- 
rad &c d'Hermann, donna pour la reprife de plufieurs 
fiefs à l'abbé Berchtold & à rout le chapitre de Mur- 
bach. Cet acte eft fcellé des fceaux de Conrad Walde- 
ner , chevalier , & d'Ebethard Waldener fon frère : 
S. Eberhardi Waldtnarii _, S. Cuontadi Waldcnarii : 
tel eft l'exergue des deux fceaux , où fonr empreintes 
les armes deWaldener. L'an 1350, Rudiger de Stauf- 
fenberg & quelques autres mafïàcrerent de nuit dans 
la ville de Lohr Hannemann Waldener , neveu des 
cvêques de Strasbourg & de Bafle , durant fon fouper. 
Berchtold éveque de Strasbourg vengea la mort de fon 
neveu , en ruinant le château de Stauffenburg. Le chef 
âes meurtriers , Rudiger de Stauffenburg , fut tué dans 
fon château en juillet 1355, par Conrad de WafTen- 
ftein , par deux nobles de Hattftatt , & par Jean Wal- 
dener & quelques autres. Berchthold éveque de Straf- 
bourg , oncle d'Hannemann Waldener , étoit frère de 
Hugues comte de Bucheck , landgrave de Bourgogne , 
capitaine deiaville de Rome fous l'empire de Henri 
VI I,& le plus habile des généraux d'armée au fervice de 
Robert roi de Sicile. Il avoit auffi pour frère Matthias _, 
comte de Bucheck , électeur de Mayence. Leur fœur 
Jeanne de Bucheck, époufa Burchard Sen de Munfin- 
gen. De ce mariage naquirent Jean Sen de Munfingen 
éveque de Bafle , &C Benignofia Sen de Munfingen , 
femme de Frédéric de HaufT, dont la fille fut mariée 
avec ledit Hannernann Waldener. La maifon de Wal- 
dener poflede depuis ce temps le château ruiné de HaufT 
&C la feigneurie de ce nom. Jean comte de Habspourg 
ayant été pris l'an 1350, par les Zurichois, les Wal- 
dener de Sulf[ , nobles d'Alface & feudataires de ce 
comté , leur déclarèrent la guerre & arrêtèrent leurs 
marchands: les villes de Bafle & de Strasbourg foute- 
noient ces nobles : les Zurichois pour s'en venger ar- 
rêtèrent à leur tour près de foixante & dix personnes 
qui ailoient en pèlerinage à Notre-Dame des Hermites. 
Cette nouvelle portée à la reine Agnès de Hongrie , 
alors à Konigsfelden , cette princefle ménagea un ac- 
commodement , réconcilia ces villes & obtint la liber- 
té des ptifonniers. Cet acte eft figné du mardi après 
S. Uîric de l'an 1350. Henri de Schaumbourg , abbé de 
Murbach, étant morr en 1 3 53 , on nomma quatre che- 
valiers pour régir cette abbaye. Btrtlin ou Barthelemi 
Waldener étoit du nombre : Guillaume Waldener étoir 
capitulaire de la noble abbaye de Murbach vers l'an 
1390. 

I. Henri- Crafft ou Krafft Waldener, fils 
cVHermann , fervit en 1 3 1 5 , avec diftinction , dans 
l'année de Frédéric III d'Autriche , roi des Romains , 
contre Louis de Bavière. Ce prince le qualifie de fige 
chevalier j&c de fin cher & fidèle ferviteur dans une obli- 
gation de 50 marcs d'argent poids de Strasbourg _, pour 
un cheval qu'il lui avoit vendu, 8c il donna à Henri 
Ctafft Waldener pour caution de cette fomme, Walther 
de Geroltzeck le jeune , Gebhard de Vezemberg , 
fl^/^rd'Ekerich , Henri de Fleckenftein & Diétricli 
dé Girbaden. L'acte eft daté du camp devant Elïelin- 



AL 



gen , du lundi après la S. Laurent 1315, fcellé du feenu 
du roi des Romains. On conferve un autre acte, daté 
fur le Danube le mercredi aptes la S. Barthelemi 1 3 1 5 , 
par lequel les mêmes cinq feigneurs Walther de Ge- 
roltzeck le jeune , &c. & Hermann ^ abbé de Rheinaw > 
font cautions de leur feigneur Frédéric , roi des Ro- 
mains. Il eft dit que fi l'un d'eux manquoit à fa ga- 
rantie, Henri -Krafft de Waldener ou fes héritiers 
pouront l'attaquer en jujiiee ou fans jujlice -, & que 
cette affaire ne poura être portée à aucune alïemblce 
d'états , ou telle autre jurifdiction foit eccléfiaftique , 
foit féculiere. Henri - Crafft Waldener laiffa de fa 
femme, Anne de Hungerftein , Hermann, qui fuit» 
II. Hermann I , Waldener , Berchtold Waldener 
Se Wernly de Flachfland furenr cautions l'an j 3 85 , 
d'une fomme pout Léopold duc d'Autriche. On trouve 
dans le catalogue des nobles d'Alface tués avec ce prin- 
ce le 9 juillet 1 3 86 , à la bataille deSempach , Hermann 
Waldener de Sultz, chevalier, Hammann Waldener 
de Suit z , chevalier, Crafft Waldener de Suftz, 8c 
Clttvi Waldener le bâtard. Hermann , Hammann Wal- 
dener & Martin Waldener avoient été cautions d'une 
autre fomme pour le même duc d'Autriche, comme il 
eft prouvépar deslettres d'indemnité données à Rhein- 
feiden le mercredi avant le jour des Palmes 1385. De 
pareilles lettres avoient été accordées l'année précé- 
dente 1384, à Elisabeth comteffe & dame de Nuwen- 
bourg , au comte Egon de Fribourg , landgrave en 
Brifgaw , à Conrad _, chevalier, à Berchtold ^ chevalier. 
& à Krafft les Waldeners j & encore une autre lettre 
de la même forme du duc Léopold d'Autriche , fils de 
Léopold, de 1 3 99 , à Berchtold Waldener , chevalier. 
L'an 1 3 4 1 , Henri-Krafft & Berchtold Waldener , che- 
valiers ÔC frères , Hermann & Guillaume Waldener , 
chevaliers ÔC coufins , BerxmannSc Hermann nobles & 
coufins , jurèrent pour eux & leurs héritiers , la main- 
levée & les paroles prononcées fur le corps de Notre- 
Seigneur j l'obfervation d'un traité concernant laforte- 
reffe de Freundftein. Ce ferment marque les condi- 
tions du traité & les limites de la feigneurie de Freund- 
ftein, comment ce château doit être entretenu, & de 
quelle façon on en uferoit avec les prifonniers que 
chacun ponroit y conduire. Ce château relève moitié 
de I'églife de Strasbourg , & moitié de l'abbaye de 
Murbach. Hermann époufa i°. Urfule de Heidwei- 
ler : j. . Marguerite de Munftrol ou Montreux : il eue 
de cette dernière entr'autres enfans, Conrad , qui 
fuit. 

III. Conrad Waldener affifta avec Diebold Walde- 
ner & Conrad comte de Freybourg , au concile de 
Confiance , tenu en 1414. Il eut de Verena de Wife- 
neck, Hennema'nn ou Hermann , qui fuit. 

IV. Hennemannou Hermann II Waldener, joiuf- 
foit de la bourgeoifie de Bafle; mais on l'en priva avec 
Lazare d'Andelo & plufieurs nobles, pour avoir aide 
le dauphin Louis dans la guerre contre les SuifTes , 
comme on le voit par un acte du fénat de Bafle du 
mercredi veille de fainte Marguerite de l'an 1445. 
Hennemann ou Hermann eut de Jeanne de Mafmun£« 
ter , Hermann , qui fuit. 

V. Hermann III Waldener , chevalier, étoit con- 
feiller privé de Charles le Hardi j duc de Bourgogne 9 
pour les pays que le duc Sigifmond d'Autriche lui avoir 
cédés : favoir , le vicomte d'Auxois , le comté de Fer- 
retre , la ville de Brifach & la Forêt-Noire. Dans les 
provifions de cette charge , datées a Lille du 10 avril 
1469 , il eft qualifié notre amé & féal chevalier mejfire 
Hermann Waldener. Il étoir auffi confei 1er privé du 
tribunal impérial établi à Enfisheim en T479. Il épou- 
fa i°. Eve de Schilckhen : 2 . Anne d'Eptingen , donc 
r. ANSTATT,qui fuit; 2. Jacques _, dont on ne connoîc 
point la poftérité ; 3. Georges 3 capitulaire de la 
noble abbaye de Lure en Franche - Comté l'an 
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VI. Anstatt Waldener , capitaine d'iîne compa- 
gnie de joo lanciers , Se général de la cavalerie de 
l'empereur Maximilien I, fit la guerre avec [on frère 
Jacques en 1490 , à la ville de Sultz pour venger les 
mauvais traitement des Iiabitans de cette ville contre 
les valîaux de leur père Hermann Waldener. L'évêque 
de Strasbourg dont les deux nobles de Waldener 
avoient imploré la juftice , ayant nommé pour arbitre 
Guillaume j feigneur de Rapolftein , il condamna les 
hab:rans de Sultz à payer aux deux frères deux mille 
florins ; mais fur leur refus d'acquiefeer à cette fenten- 
ce , il s'éleva une nouvelle guerre , également lunette 
aux deux partis. Les Iiabitans de Sultz hrent mourir 
quelques-uns d'entr'eux , foupçonnés d'intelligence 
avec k-s Waldener; mais leur innocence prouvée par 
les foins des Waldener au confeil du roi des Romains 
à Colmar, les Iiabitans de Sultz furent condamnés à 
détacher de la roue les corps des exécutés , ck de les in- 
humer en terre faince j l'évêque de Strasbourg donna à 
cette occadon huit cens florins aux deux frères Walde- 
ner. Maximilien roi des Romains leur accorda un di- 
plôme daté de Hall dans l'inthal le vendredi après la 
S. Hberhard 1494, conçu en ces termes : Nous Max i- 
viilien j &c. déclarons publiquement 3 que nous avons 
jaït la grâce & avons accorde a notre cher & fidèle fervi- 
teur Anjiatt Waldner & à fes héritiers _, les fief s & biens 
allodiaux qui pouroient devenir vaquans & nous revenir 3 
que nous ignorons & dont il poura nous donner connoif- 
fance _, ou qui vaqueront & nous reviendront à nous eu 
aufaint Empire romain , dans la fuite _, foit par mort , 
félonie ou autrement _, dans nos pays d'Alface ■> Sunt- 
gau , Erifgauou dans la Foret-Noire _, en confédération 
desfdéles & utiles fervices que ledit Anjiatt W^aldner 
nous a ci-devant rendus _, & particulièrement dans notre 
expédition d'Italie _, & qu'il peut & doit nous rendre en- 
core : promettons de lui donner fur ces biens lettres de 
fiejs & de donation nécefjair-es fuivant la coutume. La 
rwe^HelFe du roi des Romains fortit fon eifet.Ce prince 
lnvefr.it le même Anftatt Waldener de la forterefiè de 
Scliweighaufen , du village de ce nom & de ceux d'Eh- 
nenweiller Se de Michelbach avec tous leurs droits , 
conjointement avec Conrad de Sclvweighaufen polTef- 
feur de ces terres. Anftatt eut de fa femme Ca- 
therine de Reinach , 1. Jean -Jacques , qui fuit j 2* 
Chrijlophe j chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufa- 
lem , bailli de Rhodes , & commandant les chevaliers 
Allemans dans la défenfe de cette place , qui prit fur 
les Turcs un enfeigneau cinquième afTaut que ces in- 
fidèles donnèrent au boulevard d'Angleterre. 11 y fut 
tué après plufieurs prodiges de valeur le 17 feptembre 
1 522 j 3. Jacques j conïeiller privé de fa majefté im- 
périale à Enfisheim > 4. Béat $ qui le famedi après la 
Fête-Dieu 1527, écrivit de Rome à fon frère Jacques, 
que leur frère Jean avoît péri à l'aifàut de cette ville ; 
5. Jean _, tué à i'affaut de Rome ; 6» Hélène _, chanoi- 
neïTe du chapitre d'Andlau en Alface , en 1 5 26. 

VII. Jean-Jacques Waldener , en faveur duquel 
l'empereur Charles V confirma l'inveftiture du fief de 
Sclrweighaufen l'an 1 520 , laiffa de fa femme Catheri- 
ne de Halwyl, Jacques - Christophe , qui fuit j Se 
Burchard. 

VIII. Jacques-Christophe Waldener de Fr«und^ 
ftein , obtint en 1554, de Ferdinand I , toi des Ro- 
mains , la ratification du fief de Scliweighaufen, & il 
fit encore porter cette grâce du prince fur la tête de 
Burchard fon frère & fur tous leurs héritiers : ils 
en jouiffent ( en 1749 ) fous foi tk hommage des 
landgraves d'Alface. Il avoir époufé i°, Dorothée de 
Mullinen : 2 . Dorothée Berenhaufen : 3 . Vrfule de 
Berenfels:ileut de fa première femme Jean-Jacques, 
qui fuît. On ne lui connoît pas de poflérité des deux 
autres femmes. 

IX. Jean-Jacques II , baron de Waldener , de 
ïmmdftein, vivant en 1587.^011 époufé i°. Lucie 
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de Sickmgèri : 2 . Lucie de Ferrette. Il laiffa de la pre- 
mière Georges-Guillaume , qui fuit. 

X. Georges-Guillaume baron de Waldener, dâ 
Freundlrenii mort en 1640 y eut de fa femme .Eve $ 
fille de Philippe-Erafne de Venningen , & de Catheri- 
ne de Berenfels , Philippe-Jacques , qui fuit. 

XI. Philippe-Jacques j baron de Waldener, de 
Freundftein , époufa le 34 mars 1647 , Anne-Urfule j 
Mlle de Jean-Woljfgang Eckbrecht de Turckheim , 6i 
de Véronique de Fleckenftein , & mourut à Sclvweig- 
haufen le 3 juin 1687; 11 eut pour fils Frédéric-Louis, 
qui fuir.- 

XII. f-REDEîUc -Louis , baron de Waldener, de 
Freundftein , feigneur de Scliweighaufen, BerNviiler , 
Beroltzwiler& Sierentz , né la 18 décembre 164b' , 
mort à Strasbourg le 17 juin 1 70 S' , avoir époufé Ala- 
ne-Cordule de Rotfcruuz, fille de Nicolas- Bernard de 
Rotfcluuz, de Burggrub , & d'Anne- Elisabeth de 
Creilsheirh , & en laiifa Frederic-Louis , qui fuit. 

XIII. Fredèric-Louis II , baron de Waldener , de 
Freundftein , feigneur de Schveighaufen , Berwiier , 
Beroitzwiler , Sierentz & de Schmicheim , né le 6 cév 
cembre i6j6 , époufa le 24 mars 1707, Erancoijc- 
Salomé \ fille de François-Jacques Wumfer, & de C»- 
therine-Eli^abeth deWachholtz d'Althof, Se mourut 
le \6 avril 1735. Leurs enfans font 1. François- Louis' 
baron de Waldener , né le 1 1 juillet 1710 ,' major du 
régiment royal , cavalerie j 3. Christian Frédéric- 
DagobîiRt, qui fuit ; 3. Léopold-Jean, baron de W-.iU 
dener, capitaine de cavalerie dans le régiment de Ro- 
fen- 4. Chrijlian- Jacques ^ baron de Waldener, ne lé 
1 5 avril 1726, capitaine d'une compagnie entière dans 
le régiment fu ifTe de Vigî er j 5 . Louis-Hermann-Anjlaxt 3 
chevalier de Waldener, né le 28 juillet 173 1 , enfei- 
çrne à pique , compagnie d'Erlach , dans le régiment 
des gardes fuiffes. 

XIV. ChRist!An-FredeRic-Dagobert, baron d« 
Waldener, de Freundftein, feigneur de Schwei^hau- 
fen , Sierentz , &c. né le 4 avril 1712, brigadier è$ 
années du roi , 6c capitaine au régiment des gardes 
fuiifes , a époufé en avril 1748 , dame Louijé-Francoi- 
fe Heufe de Vologer. La maifon des barons de Wal- 
dener a embrafîe la religion proteftante de la confef- 
fion d'Augsbourg ^ vers le milieu du XVI ficelé. Elle 
jouu du droit de bourgeoifie de la république de Mul* 
haufen , alliée des cantons Suiifes. * Diclionairc alle- 
mand imprimé à Bafid 

WALDSAXEN , bourg avec abbaye. Il eft dans le. 
palatinat de Bavière , aux confins de la Franconie 
de la Bohême & de la haute Saxe , & à deux lieues d* 
la ville d'Egra, vers le midi. * Mari , diction. 

WALDSÉE, bourg avec un château fort. Il eft dan* 
la baronie de Walbourg en Souabe , entre Lindaw Se 
Biberach. Il y a dans Waldfée une abbaye fondée pac 
l'empereur Frédéric |II } ou eft le tombeau des baron* 
de Walbourg. * Mati , diction. 

WALDSHUT ou WALDHUST. C'eftune des qua- 
tre villes foreftieres de la Souabe. Elle eft dans le Kle* 
gow fur le Rhin , à dix lieues au-deflus de Bafle. Wals-^ 
hut eft bien fortifiée, & elle défend l'entrée de la Forçr- 
Noire , comme fon nom le marque. * Mati , dicliorit 

WALE , maifon noble Ôcancienne, originaire d'An- 
gleterre , doit fon nom à une ancienne baronie du 
comté de Northampton , dont les porTelTeurs font con* 
nus dès le temps de Guillaume le Conquérant , Se 
étoient nés lords ou pairs du royaume. Ces feigneursi 
de Wale poffédoient plufieurs autres terres confidéra- 
bles , non-feulement dans les comtés de Northampton 
& de Rutland , mais dans celui de Bedford & autres* 
comme les terres de Langsford & de Pateshill , donc 
les églifes furent données vers l'an 1 1 37 , par Simon 
Wale , I du nom , à l'ordre des Templiers , l'autre pour 
la fondation d'un monaftère de religieufes à Godeftow 
ou God'ftown , dans le diocèfc de Lincoln. On ne 
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.peur douter que les feigneurs de Wale nVient éré oui 
ginaircment les vafTaux immédiats des comtes de Nor- 
thampton , Se barons ou pairs du comté feulement ; 
mais les mêmes feigneurs avoient été fournis à la mou- 
vance immédiate des rois par Guillaume le Conqué- 
rant. Le comte de Northampton ayant fubi comme 
les autres la loi du vainqueur , tous les devoirs de la 
baronie de Wa!e furent toujours rendus aux rois di- 
rectement. Gauthier Wale , fils aîné de Simon I , 
Se auffi 1 du nom dans la maiion ; Simon 11 , fon (ils ; 
Jean I, fils de Simon II, relié mineur fous la garde 
noble de Henri, archevêque de Cantorberi , Se mort 
fans poftérité en 11155 Rohese Se Agnes , fanrs de 
Jean 3 dames de Wale après lui , mortes fans enfans j 
Salher Wale , leur héritier , & à ce qu'il paroîc leur 
confin germain , Gauthier U , fils de Saihtr j enfin 
Thomas , fils de Gauthier II , Se père de Jean , qu'il 
lai (Hi au berceau en 1 304 , payèrent ainfï divers aides 
Se autres redevances aux rois Henri II, Richard I, 
Jean fans Terre , Henri III , Edouard I. Les barons de 
Wale furent aufli appelles aux parlemens du royaume, 
lorfque Henri 111 eut commencé à y introduire les 
poffelïeurs nés des treize fiefs de chevalerie Se vaffaux 
immédiats de la couronne. Du moins Thomas Wale, 
fils de Gauthier II, eut cet honneur fous Edouard I , 
en 1 296'. Des le milieu du Xli fiécle ou environ , la 
famille de Wale forma deux maifons , dont la pre- 
mière a fn b fi fié en Angleterre jufque dans ces derniers 
temps , foit dans la fouche principale , foit dans plu- 
fieurs rameaux > Se a eu un chevalier de la Jarretière 
lois de l'inftitution même de cet ordre en 1349. Le 
nom de ce chevalier fe lit au catalogue des chevaliers 
de cet ordre. L'autre maifon fut tranfplantee en Ir- 
lande en 1 170 ou 1 171 , par un chevalier Guillau- 
me Wale, l du nom, qui, pour avoir eu part à la 
conquête de cette ifle , y obtint plufieurs terres confi- 
dérables , avec la charge de maréchal de la principale 
partie du pays conquis , charge alors unique. Guillau- 
me fonda dans une de fes terres un monaftère , au- 
quel il donna le nom de Rutland , Se qui a été le lieu 
de la fépulture de fes defeendans , jufqu'au temps de 
l'abolition entière du culte public de la religion catho- 
lique en Irlande , fur la fin du XVII ficelé. 11 mourut 
au commencement du XIII ficelé , de fut inhumé dans 
l'églife cathédrale du vieux Leighlin , au comté de 
Carlow. Il eut pour fils & héritier 

Jean Wale , I du nom , maréchal du pays de Linf- 
ter , Se qui mourut chevalier armé , c'eft-à-dire , élevé 
au plus haut grade qu'il y eût alors dans la profeffion 
militaire , qui fe conféroit aux fils des rois comme au 
relie de la noblefle , Se fans lequel ils n'étoient point 
admis à la table de leurs propres pères. Jean Wale eut 
quatre fils, avant la mort de (on père , Guillaume , 
qui fuir ; Se trois autres, tiges d'autant de branches , 
dont la dernière connue en Irlande fous le nom de 
Coolonamuckie _, fubfifte encore en la perfonne de 
Guillaume Wale , aujourd'hui feigneur du même 
lieu. Les autres branches portoient les noms de Lime- 
rlck & de Maryboroug , Se avoient été fubdivifées en 
plufieurs rameaux qui fe diftinguoient par les noms de 
Walleftown Se autres. 

Guillaume Wale, II du nom, chevalier, feigneur 
de Johnftown & de Ballynakilly , eut pour fils Pierre, 
qui fuit. 

Pierre Wale, I du nom , chevalier, feigneur de 
Johnftown Se de Ballynakilly , fur rué en 1330, dans 
un combat contre les Irlandois révoltés , ou non en- 
core dormes. Il eut pour fils Garret ou Geoffroy, 
qui fuit. 

Garret ou Geoffroy Wale , I du nom , feigneur 
de Johnftown Se Ballynakilly, fut père de Richard, 
qui fuit. 

Richard Wale, chevalier, feigneur de Johnftown, 
L&çut du gouvernement, au mois de mai 1344, uue 
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gratification pour fervices rendus à la patrie dans î e- 
chiquier , apparemment dans l'exercice de quelqu'une 
des charges de cette cour, qui eft celle où fe portent 
toutes les affaires concernant les finances du royaume, 
Se où la plus haute nobleffe du pays s'eft toujours fait 
gloire d'entrer , tant par rapport à la part qu'elle a dans 
l'adminillration des affaires publiques , que comme in- 
téreffée à une vérification exacte de l'emploi des re- 
venus de l'état. Richard eut pour fils Thomas, qui fuir. 

Thomas Wale éroit en poffeffion de Johnftown dès 
le 23 août 1359, Se en même temps vicomte de Car- 
low. Il rendit de grands fervices à l'état , fur- tout con- 
tre les Irlandois révoltés , ou qui n'avoient point en- 
core été fournis. Se obtint en conféquence du gouver- 
nement une gratification le 23 août 13 5" 9. L'ordon- 
nance pour cette gratification fut expédiée au nom du 
roi Edouard III. Thomas Wale étoit mopt le 29 no- 
vembre 1 389 : il eut pour fils Garret ou.GeoffroY 
Wale , 1 1 du nom , qui fuit. 

Garret ou Geoffroy Wale , II du nom , fuccéda 
,à fon père dans la poffeffion de Johnftown : il étoit 
comme lui vicomte de Carlow dès le 1 3 décembre 
1375. Ou voit par des ordonnances dudit jour Se du 
26 mars 1378, expédiées au nom des rois Edouard III 
Se Richard II , que le gouvernement lui accorda deux 
fommes d'argent pour fervices de même nature que 
ceux que fon père avoit rendus en 1359. ^ eut P our 
fils Jean , qui fuit. 

Jean Wale , II du nom , feigneur de Johnftown , 
étoit en polfeflion du domaine de ce nom en ^23 Se 
I424. Il fut père de Ulick ou Ulysse , qui fuir. 

Ulick ou Ulysse Wale, I du nom ,, feigneur de 
Johnftown , fut père de Jean , qui fuit. 

Jean Wale , III du nom , feigneur de Johnftown , 
vivoit encore le 5 juillet 1 554. On lui connoît deux 
fils, Edmond, qui fuit ; Se Geoffroy Wale, qui pof- 
fédoit le 10 juin 1565, la moitié de la terre de Bal- 
lynakilly , fans doute à titre de légitime ou de partage. 

Edmond Wale , I du nom , étoit marié dès l'an 
1530: il avoit dès lors , vraifemblablement en avan- 
cement d'hoirie , la feigneurie de Rutland , qui eft ap- 
pellce en irlandois Urghlln, feigneurie > où avec le mo- 
naftère fondé par Guillaume Wale , I du nom , la fa- 
mille s'étoit confervée un château confidérable. Ed- 
mond porta toujours le titre de cette feigneurie , quoi- 
qu'après la mort de fon père , Johnftown lui fût échu 
avec plufieurs autres terres , telles que Arnehuc ou Far- 
raghugh , qu'il poffédoit dès le 5 novembre 1562. 
Temple-Peter, dont il fut reconnu pour patron le 20 
feprembre 1585,0; Pollardftown qui lui fut donné peu 
avant le 18 avril 1588, par Thomas Wale, qualifié 
feulement y*/.r de Jean , Se où celui-ci avoit un château 
avec un domaine fort étendu. Il étoit mort le 10 juin 
1 589 , danslefein de la religion catholique , à laquelle 
il étoit fidèlement attaché au milieu du naufrage pref- 
que univerfel de la foi fous la reine Elizabeth. Il avoir 
eu des enfans de deux lits , cinq du premier , Se deux 
du fécond. A l'aîné du fécond lit , nommé Pierre ,, il 
fit le 18 avril 1588, une donation du château Se de 
toute la terre de Pollardftown , avec fubftitution en fa- 
veur du plus jeune. Les cinq du premier lit furent 
Guillaume Wale, III du nom, qui fuit ; Richard _> 
Thomas 3 Jacques Se Olivier. 

Guillaume Wale, III du nom, l'aîné des cinq 
frères qu'on vient de nommer, fut un feigneur riche 
Se puiffant : il poffédoit Johnftown dès le 12 janvier 
1 5 86 , Se fut reconnu pour patron de Temple -Peter Je 
10 juin 1589 II fe maria trois fois , Se eut de deux de 
fes femmes plufieurs fils Se filles. De la première , il 
eut entr'autres Ulick ou Ulyjje Wale , II du nom , Se 
avant lui Edouard _, qui mourut avant fon cadet , laif+- 
fant un fil's nommé Edmond j II du nom. Guillaume 
difpofa de fes deux terres de Ballynakilly- Se de Bally- 
^ naberne en faveur d'E/Z/c^j par donation entre-vifs eiv 

date 
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-date du 20 mars 1604. Le 25 février Ï607 -, il donna 
le refre à Edmond _, fon petit-fils, fous la charge d'une 
fubflirution en faveur de fes propres fils cadets , à la- 
quelle il n'appeMa fes filles qu'aptes Richard _, fon 
frère, trois fils lai/Tés par Thomas & Jacques W^Q fes 
autres frères , Olivier Wale , Se les deux confanguins. 
Par fon reftament du 24 décembre 1619*, il ajouta 
cçiUlick auroit la jouiflance du château de Johnflown 
jufqu'à l'entier rembourfement d'une derre qu'il lui lé- 
guoic en particulier, avec moitié de fon mobilier. A 
fa mort , arrivée au mois de mai 162.0 , EdmondWale 
lui fuccéda , ou du moins fut reconnu pour fon héritier 
principal , Se entra effectivement en pofleffion des prin- 
cipaux biens de la maifon le 24 août i 6 24 , après avoir 
fait hommage au roi pour fes fiefs mouvans de la cou- 
ronne , Se étant devenu pour lors majeur , comme on 
le prcfume ; mais ces arrangemens eurent peu de du- 
rée. Celui de fes fuccefleurs qui étoit feigneur de John- 
ftown au temps de la révolution , n'ayant pas cru de- 
voir abandonner la caufe de fon prince ni celle de fa 
religion , & étant mort les armes à la main , pour la 
défenfe de l'un & de l'autre , fes biens eurent le même 
fort que ceux de tous les fujets qui demeurèrent fermes 
dans leur devoir. Ils furent coufifqués Se distribués à 
des étrangers proteftans 5 & avec le domaine périt 
ainfi une branche qui étoit allez piaffante pour être 
fufceptible de la même décoration que les anciens fei- 
gnetirs de Wale du comté de Northampton. 

La nouvelle branche formée par Ulick , II du nom, 
avec plus de durée , n'a pas eu un plus heureux fort 
dans les lieux de fon origine. Avantagé dès le 22 jan- 
vier 1 5 86 , &c par la donation du 20 mars 1 604 , mai- ' 
tre d'un domaine qui fut encore accru par la jonction 
de plufieurs terres , il fe vit très-riche , & de plus em- 
ployé pour le fervice de la patrie. Il étoit juflicier 
du comté de Carlow le 24. feptembre 1638, & haut- 
sherifF du même comté le 27 avril 1640 , Se eut pour 
fils unique & fuccefleur Edouard 3 qui fuit. 

Edouard fuccéda à fon père en 1 640 , ou au com- 
mencement de 1 641. Dès 1632, il avoit été élevé à 
la charge de haur-sheriff du comté de Carlow. Il fe 
diflingua depuis en diverfes occafions , Se fur-tout 
dans la guerre civile d'Irlande que les catholiques com- 
mencèrent au mois d'octobre 1641 , pourfe procurer 
la liberté du culte pubiic, mais qui devint dans la fuite 
la caufe du prince autant que celle de la religion. Les 
Irlandois s'étant conciliés avec Charles I, par traité 
du 25 août 1645 , en vertu duquel ils dévoient lui 
fournir dix mille hommes , pour l'aider à foumettre les 
parlemens d'Angleterre & d'Ecoffe révoltés, Edouard 
Wale fut dépofiiaire des fubfides levés dans le comté 
de Carlow , pour l'entretien de ces troupes. Après la 
mort tragique de Charles I , Jacques Butler, marquis 
d'Ormond, depuis duc , viceroi d'Irlande pour Char- 
les II , alors malade à la Haye, fit Edouard Wale, 
au nom de ce prince 4 gouverneur militaire général 
de la province de Lénifier , avec tout pouvoir civil & 
miliraire » faculté de fe nommer un ou plufieurs lieu- 
tenans , Se le commandement abfolu d'une troupe de 
cent cavaliers Se de deux cens hommes de pied. Ce 
fut là le terme des profpérités de cette maifon en Ir- 
lande. Cromwel nommé viceroi de cette ifle par la 
troupe de parricides , fous le nom defquels il régnoit* 
ayant débarqué à Dublin au mois d'août de la même 
année 1649 , & ayant fournis à fa puiflance la plus 
grande partie du royaume avant le milieu de l'année 
fuivante , les biens d'Edouard Wale devinrent la proie 
des vainqueurs. Edouard mourut le 24 février 165 1 , 
étant père de trois fils , Ulyck ou UlyJJk 3 l\\ du nom , 
Pierre j 11 du nom , Se Jacques. Nous n'entrerons point 
dans le détail des autres révolutions qui enlevèrent les 
biens Se toutes les pofïeffions à ceux de la maifon de 
Wale qui relièrent fidèles à leurs légitimes fouverains ! 
il nous fuffit de dire, que cette fuite d'éyénemens obli- 
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geà plufieurs de ceux de cette maifon de palfer en 
France , où ils ont été, ou font encore honorablement 
employés. 

. Olivier Wale j, père de 'Baltiîasar- François 
Wale, dont on parlera 3 fut, du nombre de ceux qui 
payèrent dans ce royaume. Lui & deux frères cadets 
nommés Matthieu Se Richard Wale , que Pierre Wale 
avoit laiffés avec lui , n'ayant pas eu moins de zélé pour 
la caufe du roi Jacques II , au fervice duquel ils étoienc 
entrés , l'un dès 1 68 1 ou 1681, & les autres fuccefîî- 
vement , après la capitulation de Limeriçk, où. ils 
avoient été tous trois enfermés depuis le 4 feptembre 
jufqu'au 12 octobre 1691 , que dura le fiége de cette 
fameufe place , il ne relia d'autre reffource à leur fidé- 
lité que de fe rendre en France auprès de leur prince- 
Ce fut auflî le parti qu'ils prirent, avec une fille de leiit 
oncle Jacques Wale > morte à Paris depuis quelques 
années. Olivier Wale , que le feu duc de Berwick avoit 
tait ( au nom du roi fon père) capitaine d'une compa- 
gnie de dragons dans le régiment du colonel François 
de Carrolle, par commiffion du 2 octobre 1 690, amena 
avec lui ce qui refloit de fa troupe. Cependant à fon 
arrivée , fuivant une autre commiflïon datée de Saint- 
Germaih-en-Laye le 5 février 1692 , il ne fur que 
lieutenant dans un régiment de dragons que Jacques II 
entretenoit en France* avec plufieurs autres, Se qui 
étoit appelle le régiment royal d'Angleterre; mais ce fut 
uniquement pareeque le nombre des Anglois ou Irlan- 
dois venus en France depuis la révolution > étant de 
près de trente mille hommes , nul officier ne put être 
employé que dans un grade inférieur à celui qu'il avoir 
eu. A la paix de Rifwick en 1697, Louis XIV prit à 
fon fervice les régimens que Jacques II avoit jufqu'a- 
lors entretenus , & les réformant pour la plupart , il 
n'en compofa qu'un de trois à quatre. Celui des dra- 
gons d'Angleterre eut le même fort. Il fut changé en 
un fimple régiment d'infanterie d'un bataillon , ÔC 
donné au maréchal de Berwick , fous les ordres du- 
quel Olivier Wale pafTa en qualité de lieutenant. Peu 
de temps après , il eut rang de capitaine réformé a la 
fuite du régiment , dont la commiffion ne lui fut ce- 
pendant expédiée que le 16 janvier 1707. Il fervit en 
cette qualité dans toutes les expéditions de ce régi- 
ment } & en particulier au combat de Caflone en An- 
daloufie , Se à l'affaire de Turin où il fut blefle , à la 
bataille d'Almanza , Se au fiége de Létida en 1 707. II 
fut tué devant cette place avant le 1 3 nOvetribre , jour 
de la capitulation , dans fa vingt-fixiéme année de fer- 
vice. Matthieu Wale , fécond fils de Pierre , Se frère 
cadet d'Olivier , marié en France dès l'an 16512 , avec 
Marguerite Kindeland , fut tué au fiége de Barcelonne 
en 1706. Richard Wale , troifiéme fils de Pierre, 
avoit été tué dans l'affaire de Crémone dès le mois de 
février 1702. Olivier Wale avoit époufé à Brignolie 
en Provence le 6 avril 1695 , Geneviève de Requif- 
ton, fille cadette de Balthafar _, feigneur d'Alons } 
d'une famille noble , connue dès le temps de la pre- 
mière croifade , qui prouve une pofTeiïion non inter- 
rompue de fes principales terres depuis l'an 1 287, & 
qui a fait de très-illuflres alliances. Olivier Wale a eu 
àece mariage Balthasar-François Wale s qui fuit, 
Se une fille nommée Marie-Thcrife _, qui a époufé en 
1739 , Antoine de Guiran , feigneur de la Brillanne s 
confeiller-maître en la cour des comptes , aides & fi- 
nances d'Aix , d'une maifon illuflrée, tant par fes fer- 
vices militaires dès l'an 1395 > SI 116 P ar unô longue 
fuite de magiftrats du premier rang , Se par un grandi 
nombre de chevaliers qu'elle a donnés à l'ordre de 
Malte depuis le commencement de XV fiécle. 

Balthasar-François Wale, chevalier, feigneur 
des Menus Se autres lieux , ancien lieutenant au régi- 
ment des gardes françoifes , gouverneur pour le roi 
des ville & château de Ham en Picardie , fut nommé 
dès le berceau à une fous-lieutenance dans le régimenE 

Tome X, Cc.ccc _... 
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de Berwick& gratifie d'une penfion en confîdération 
•des fervices de fon père Se de les oncles. Dès l'âge 
de neuf ans il entra en qualité de page dans la maifon 
de feu madame la duché fie de Berri. Le chevalier 
d'Hautefbrt lieutenant général des armées du roi , pre- 
mier écuyer de madame de Berri , ayant exigé avant 
de le recevoir , que quelqu'un de la nation certifiât fa 
naiftance , le maréchal duc de Berwick fe chargea lui- 
même de rendre ce témoignage , 8c dit en le préfen- 
tant qu'il devoir bien le connoître , ayant donné au- 
trefois une compagnie de dragons à fon père en Irlan- 
de ,& ayant époufé en premières noces une de fes 
parentes : c étoit la Lady Honorée Bourke. Après la 
mort de madame de Berri , arrivée le 2 r juillet 
1719 , Balthafar-François Wale eut une lieurenance 
dans le régiment de la Vieille-Marine , qu'il alla join- 
dre en Catalogne où ce régiment étoit alors employé. 
Au retour de certe campagne, le 1 février 1710,1e 
roi lui donna une enfeigne dans le régiment des gardes- 
françoifes ; il fut fuccellivement fous- lieutenant le 17 
juillet 1 72 $,& lieutenant le 17 août 175 !,&ilafervi 
en cette dernière qualité jufqu'au iS décembre 1734 , 
qu'après S'être trouvé au fiége de Philisbourg , & avoir 
fait la campagne entière avec le régiment, forcé par 
fa mauvaife fanté de quitter le fervice , il donna la dé- 
miffîon de fon emploi. Le roi lui a accordé le gou- 
vernement militaire de fes ville & château de Ham , 
par fes lettres patentes du 2 1 janvier 173 5 , & fur la 
démiffion du feu duc de Gramont, alors feulement 
comte de Gramont. M. Wale a été reconnu pour an- 
cien noble de nom 8c d'armes par un arrêt du confeil 
d'état du roi du iz mai 1747, après avoir démontré 
l'ancienneté de fa noblefle , les illuftres alliances 
de fa maifon , fes dignités , fes fervices tant en An- 
gleterre , en Irlande , qu'en France , par un grand nom- 
bre d'actes , titres originaux , mémoires & autres piè- 
ces juridiques , rapportées ou mentionées , avec preu- 
ves , dans fa requête au roi , qui a été imprimée , 8c 
qui contient 58 pages in-folio. On s'eft fervi de cette 
requête pour rapporter ce qu'on vient de lire fort en 
abrégé, de même que de l'arrêt du même confeit 
d'état du roi, qu'on vient de citer, & du précis de 
la requête préfentée au roi. On trouvera dans 1;> 
requête la noblefle de la maifon de Wale du côté des 
femmes, dont il auroit été trop long de faire ici men- 
tion. 

fp* WALENBURCH ( Adrien de ) étoit originaire' 
d'une famille illuftre de la ville de Roterdam. Après 
fes premières études , il fit , avec fon frère Pierre de 
Walenburch , un voyage en France , qui leur donna 
occalïon d'y prendre des degrés en l'un 8c l'autre droit. 
De retour dans leur patrie , ils s'appliquèrent à l'étude 
profonde de la théologie , fingnlierement à celle des 
matières de controverfe. Leur premier delTein étoit 
de fe fixer à Rorerdam , 8c même d'y bâtir une-églife 
à leurs dépens: mais les contradictions que la jaloufie 
leur fit éprouver , les obligèrent de fe retirer à DuiTel- 
dorp , où ils fe confacrerent de plus en plus a l'étude 
<les controverfes. La réputation qu'ils s'y acquirent les 
fit appellcr à Cologne , où Adrien , l'aîné des deux , 
fut nommé chanoine de l'églifc métropolitaine , 8c 
enfuite , en 1661 , fuffragant de l'archevêque d'An- 
drinople. Ses infirmités l'obligèrent dans la fuite , 
de fe décharger fur fon frère Pierre , des fonctions 
de fuffragant de Cologne. Les favans ouvrages de 
controverfe que ces deux illuftres frères donnèrent 
au public , opérèrent plufieurs converfîons éclatantes 
de proteftans, entr'autres celles du landgrave dejHefle, 
& de Jacques Roos leur proche parent. En 1656 
Adrien fut député folemnellement auprès des Etats- 
Généraux, par l'électeur de Cologne, pour les affai- 
res de la ville &c du gouvernement de Rhinberg. Vers 
le même temps , les principaux du clergé de Hollan- 
de le demandèrent pour fuffragant de Jacques de la 



Torre , leur archevêque : mais celui-ci fit manquer 
cette affaire par la préférence qu'il témoigna pour 
Pierre de Walenburch , qu'il avoir connu plus fami- 
lièrement. Us conferverent tous les deux , juf- 
qu a la mort , une grande affection pour les catholi- 
ques de l'églife de Hollande , dont ils donnèrent une 
preuve efHcace , en confacrant leur patrimoine pour 
la fondation de fix bourfes dans le collège que Sûf- 
bold , archevêque d'Utrecht , &c Eggius, vicaire gé- 
néral de Harlem , avoient fondé à Cologne , pour 
les Hollandois , les premières années du XVII fiécle. 
Ce collège fut transféré à Louvain vers l'an 1683 , & 
y prie le nom d'Alticollenfe. Les ouvrages de MM. de 
Walenburch ont été plufieurs fois réimprimés en Al- 
lemagne , fous la dédicace , 8c même à hr prière des 
premiers princes catholiques de l'empire. Ils furent 
réunis en deux gros volumes in-folio , dans l'édition 
de Cologne de 1 670. Adrien mourut à Cologne , 
après y avoir mis en ordre le premier volume , le on- 
zième de feptembre i 660. M. Arnauld , Défenfe du 
nouveau tejîament _, &c. contre Mallet , livre XI 3 chap. 
XL y a dir de ces deux évoques , qu'ils n'ont eu per~ 
fonne dans ce ficelé qui les ait furpajfés dans lafeienec 
des controverfes j 8c que leurs ouvrages mériteroient 
d'être entre les mains de tous ceux qui étudient la théo- 
logie. 

fp" WALENBURCH ( Pierre de J après avoir été 
le compagnon inféparable de fon frère Adrien, il le 
quitta à Cologne, pour aller à Mayence , otiil fut fait 
chanoine 8c doyen de S. Pierre, 8c fuffragant de l'ar- 
chevêque de cette ville , fous le titre d'éveque de 
Myfie. Les infirmités d'Adrien obligèrent Pierre de fe 
réunir à lui; & après la mort du premier, il acheva 
l'édition en deux volumes in folio de leurs ouvrages 
communs. Il fe difpofoit à donner au public cinq au- 
tres traités importans , lorfque la mort l'enleva , à l'â- 
ge de 65 ans, le 2 1 décembre 1675- Il voulut être 
enterré fort Amplement à l'églife des Pères de l'ora- 
toire de Cologne. Pierre avoit un zèle particulier pour 
l'églife catholique de Hollande. Il écrivit au nonce 
de Cologne , le 24 décembre 1 645 , une longue let- 
tre très- honorable au clergé féculier de cette églife , 
au fujet des entreprifes des réguliers , contre l'auto- 
rité hiérarchique. On a aufli de lui une lettre du 51 mai 
r 574. à M. de Néercafïèl , archevêque d'Utrecht, fous 
le titre d'éveque de Caflorie , en faveur de l'ouvrage 
intitulé , Avis falutaire de la f ai me Vierge à fes dé- 
vots indiferets _, Sec. Voye\ fur MM. de \Valenbtirch , 
Batavia facra ., &c. féconde partie , pag. 199 & fui- 
vantes j 8c le Necrologium Romano-catholicorum .... 
qui apud belgas claruerunt. 

WALKENRIED , bourg de la Thuringe , fitué fur 
la rivière de Zorge, dans le comté d'Hohenftein , aux 
confins de la principauté de Calemberg. Il y a dans 
ce bourg une prévôté confidérable , qui fut cédée avec 
la terre de Schawen aux ducs de Brunfwick Lune- 
bourg parla paix de Weftphalie , & qu'ils ont depuis 
échangée pour le comté de Daneberg , avec les ducs 
de Volfembuttel. *Mati, dicl. 

WALLA , dit Arfenius _, abbé de S. Pierre de Cor- 
bie dans le IX fiécle , étoit fils de Bernard } abbé ou 
adminiftrateur du monaftèue de Saint - Quentin en 
Picardie , l'un des fils naturels de Charles Martel. Il fut 
élevé à la cour avec fon frère aîné Adelart ^ depuis 
abbé de Corbie , auprès de Charlemagne , & fe fignala 
tellement dans tous les emplois qui lui furent confiés, 
qu'il fut élevé à la dignité de premier miniftre d'érat. 
Le roi s'étant laiffe prévenir contre Adelard, Waliafut 
comme lui éloigné de la cour, 8c fe retira à Corbie, 
où il fe fit religieux. Sept ans après , le roi Louis le Dé- 
bonnaire ayant rappelle Adelard , il tiraWalla du cloî- 
tre , & le donna pour miniftre d'état à fon fils Lorhai- 
re , qu'il avoit fait roi d'Italie : Walla y fuivit ce prin- 
ce, & fa conduite répondit à la grande opinion qu® 
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Ion avoit de fa probité. A fon retout d'Italie, il fut 
élu abbé de Corbie ; mais ayant eu enfuite quelque 
part à la confpiràtion de Lothaire contre le roi Ion 
père , il fut envoyé en exil , d'où étant de retour, 
il fe trouva à l'entrevue <h i ces princes. Il alla en- 
suite en Italie où il fut fait abbé de Bobio , & mou- 
lue a Pavie dans le palais de Lothaire , le 3 1 août 
836, & fut enterré à Bobio près le tombeau de S. 
Colomban. Sa vie a éré écrite par Pafchafe Rat- 
berg , abbé de Corbie fon difciple , fous des noms 
empruntés , pareequ'il y eft parlé de plufieurs chofes 
importantes & fecretes, qui s'étoient paifées dans la 
dépoiîrion de Louis le Débonnaire l'an, 85 3 j &, qu'il 
n 'croit pas fur de débiter ouvertement du vivant de 
cet empereur, ni de fon fils Charles le Chauve ; temps 
auquel Pafchafe écrivoit cet ouvrage. Cette ruftoire 
apprend que Walla avoit épotifé avant fa retraite la 
lille de Guillaume duc de Septimanie. * Vie de Louis 
le Débonnaire. Eginard. Acta SS. ord. S. Benedicli _, IV 
Jecul. Bulteau , abrégé de thifoire de l'ordre de S. Be- 
noit j tome II. Le père Anfelme , hijloire de la mai- 
Jbn de France. 

WALLART ( Vincent ) éroit un Flamand , né dans 
le diocefe de Cambrai , qui s'eft confacré dans le der- 
nier fiécle à une pénitence très-auftère. L'amour de la 
retraite & de la vie cachée l'ayant porté à fortir de 
fa patrie vers l'an 1664, , il vint à Paris âgé d'environ 
trente-deux ans, & y vécut pendant trente-quatre ans 
dans une pénitence tres-rigoureufe. Mais ne croyant 
pas encore pratiquer une mortification aflez grande , 
il fe retira fur le Mont-Valerien près de Paris , où 
il mena In vie de reclus pendant fix ans entiers , c'eft- 
à-diie jufqu'à fa mort, qui arriva un famedi 13 fé- 
vrier 1 704. 11 écoit âgé de foixante-douze ans. 11 avoit 
ordonné qu'on l'enterrât fur la montagne dans un lieu 
qu'il avoit marqué j mais comme ce lieu n'étoit point 
béni , on ne fuivit point fon intention , & il fut en- 
terré dans la chapelle des anciens reclus, appeilée du 
Sauveur, tk on lui drellà cette épitaphe. 

Hîcfepuhus tfl Vincentius Waliart , Belga ex agto 
Cameracenji _, qui fefe in occulto continens _, Parijîis 
per an nos 3 4 viam vivendi ingrejfus afperrimam _, du- 
riorem in hoc montis vertice integrofexennio itera- 
vit. Mirabili caritate veritatem _, & quâ potuit opé- 
ra _, omnes et confent lentes fovit & adjuvit. Ad ex- 
trtmum in domando corpore iifdem ac prius labori- 
bus _, toto rnorbo j per duos ferme menfes affiduus 3 
brachiis ad cruels forma m dijlentis 3 cceleflem patriam 
torde fufpirans _, & intuens oculis _, expiravit pojl 
horam decimam ante mtridianam _, die fabbati 7 
kal. mardi 3 an. 1704- , dtat. jx. 

•Cavit teflamento ne in ils adicuUs corpus fepultura 
maadaretur ^ftd quia locus quemforis in area pr&op- 
taverat 3 forte faccr non ji.it 3 debito honore nolens 
honejlatus efl. 

Abi 3 leblor y & recogita. 

Det illi Dominus invenire mifericordiam à Domino 
in illa die. 

M. Waliart a toujours été ami & bienfaiteur de Port- 
Royal , & de ceux qui étoient liés à cette mai fon. * 
Mémoires du temps. 

WALLENSTAD, anciennement Rlva 3 petite ville 
de SuifTe. Elle efl: dans le comté de Sargansà quatre 
iieues de Glaris , vers le levant , fur le lac de Wal- 
lenftad ou de Riva , en latin Rivafius Lacus , qui fe 
décharge dans celui de Zurich par le moyen de la 
rivière de Limmat. * Baudrand. 

WALLER ( Edmond ) pocte Anglois , qui floriflbit 
dans le dernier fiécle , s'eft fait généralement admirer 
par la délicatefle & par l'élévation de fon génie. Ses 
y«rs ont une douceur & une harmonie qui lui,, font 
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particulières. C'efl: ce que dit Pope dans ces Vers da 
fon Effai fur la critique , félon la traduction de M* 
l'abbé du Refnel. 

Par des fecretà Cachés aux poètes vulgaires _, 
Unijfe^ dans vos vers les qualités contraires .' 
Auffi doux que Waller^, auffi fort que Denhant j 
Soye\ tout à la fois & nerveux & touchant. 

Il étoit fort lié avec; la duché fle de Mazarin , & aveè 
M. de Saint- Evremont. M. de la Fontaine, dans une 
lettre a M, de Bonrepaux , l'appelle l'Anacréon d'An- 
gleterre. Voluptueux comme ce poète, l'amour qu'il 
avoit pour le plaifir, ne lui permit jamais de faire de 
longs ouvrages. 11 n écrivoit que pour fon amiifement , 
celui de fa maîtrefle & de fes amis. Il fit cependanr 
fur la fin de fa vie , qui fut très-longue , un poème fur 
l'amour divin en fix chants , & quelques autres poches 
pieufes. Il n'a écrit qu'en anglois ; ce qui a fait dire à 
M. de S. Evremont , dans fa pièce touchant la difpute 
fur les anciens & les modernes : 

Honneur des efprits d'Angleterre 3 
W aller , tes beaux écrits fe v envient admirés 

D'un bout à l'autre de la terre _, 
Si dans ta propre langue ils n'étaient rejferfés* 

Voici le jugement que le fieur Arrouet de Voltaire 
porte de Wallet dans les Lettres philofophiques _, vingt- 
unième lettre : « Waller , dit-il _, eut à peu près à Lop.» 
» dres la même réputation que Voiture eut à Paris , 
» Se je crois qu'il la mérïtoit mieux .... Il étoit hieil- 
» leur que lui ; mais il n'étoit pas encore parfait. Ses 
» ouvrages galans refpirerit la grâce ; mais la ne- 
" gligertee les fait languir , & fûuvent les penfées 
» faunes les défigurenr.. Les Anglois n'étoienr pas 
» encore parvenus de fon temps à écrire avec cor- 
» reétion. Ses ouvrages fériellx font pleins d'une vi- 
» gueur qu'on n'attendroit pas de la mollette dé Ces 
» autres pièces. Il a fait! un éloge funèbre de Crom- 
» wel , qui avec fes défauts paife pour un chef d'œu- 
» vre... Charles II , qu'il avoit loué dans une pièce 
» faite exprès , lui reprocha qu'il avoit fait mieux 
» pour CromweL Waller répondit : Sire , nous au- 
» très poètes , nous réufiuTons mieux dans les flc- 
» rions que dans les vérités ... Ce pocte , ajoute le 
» le fieur Arrouet , étoit né à la cour avec foixantë 
» mille livres de rente ; ce qui ne l'empêcha point de 
» cultiver fon talent. » * Voye\ fa vie à la tête de fes 
oeuvres; une note de M. du Refnel fur le deuxième chant 
de fa tradudion en vers françois de TElTai fur la critiqué 
de M. Pope , &c. Voye% aulïi les Lettres d } Un François 
fur les Anglois , par M. l'abbé le Blanc , de Dijon , 
tom. II , lettre 40. Cette lettre roule fur Waller , donc 
M. le Blanc donne le caractère, Se h traduction en 
profe d'une petite pièce de vers de ce pocte. Il y dit 
entr'autres , que Waller efl; un des auteurs à qui la poc- 
fie angloife a le plus d'obligation. C'efl: le premier 
de ceux de cette nation, ajoute-t-il , qui ait confulté 
l'harmonie dans l'arrangement des mots, & fuivi le 
goût dans le choix des idées. Il a autant de galante- 
rie &: plus de naturel que Voiture , & plus de feu & 
plus de corredion que Chaulieu. C'efl: , de l'avis de 
ceux qui s'y connoifïent, le poète le plus aimable Se 
le plus châtié que les Anglois aient eu. Clavedon fait 
de grands éloges delà probité de Waller , mais s'il 
avoit les mœurs pures, dit encore l'auteur des lettres il 
n'avoir pas l'âme forte : il changeoit de façon de pen- 
fer félon les temps & les circonftances. Il efl: peu de 
poê'tes qui aient autant fîaté leurs fouverains ; &■ ce 
défaut eft d'autant plus remarquable en lui, qu'il n'en 
eft peut-être point qui aient vécu fous tant de princes 
difFérens. Dans fes ouvrages , Jacques I eft le plus grand 
des rois ; Charles fon fils lui fuccéde à peine qu'il l'ef- 
face; Cronvwel efl: encore plus grand qu'aucun d'eux • 
Tome X. C c c c c ij 
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■Charles ÏI eft-il rétabli fur le trône , il éclipfe le pro- 
tecteur ; il eft lui-même à fon tour éclipfé par Jacques 
•Il , fon frère. Enfin , félon lui ; 

Le monarque qui règne eft toujours le plus grand. 

WALLINGFORD , ville d'Angleterre dans la con- 
trée du -comté de Barck qu'on appelle Morten j.fituée 
fur la Tamife. Ceft une ville ancienne , de qui croit 
autrefois extrêmement forte. Ceft la Gallena ou la-pz- 
leva Attrebatum des anciens , capitale des Atrébatiens , 
puis des Saxons , qui habitoient dans ce comté. Elle 
a eu autrefois un mille de tour fans les remparts j étoit 
défendue d'un fort château , & contenoit douze pa- 
roilfes. Mais en 1 348 , elle fut fi défolée par la pefte, 
qu'elle n'a maintenant qu'une églife de refte Se très- 
peu d'habitans. On ne voit plus que les mafures de 
fes remparts ; elle a pourtant encore le privilège de dé- 
puter deux membres au parlement. Elle eft à 5 8 mules 
anglois de Londres. * Diction, anglois. 

WALLINGFORD ( Jean ) hiftorien Anglois , a 
■écrit des chroniques des rois d'Angleterre , qu'il a ra- 
mafiées en un livre , dont les manuferits étoient gar- 
dés dans la bibliothèque du baron de Lomlei. * Pit- 
feus. 

WALLIS ( Jean ) fameux mathématicien Anglois , 
naquit en 1616 à Ashford dans le Kent , où fon père 
■étoit prédicateur , & fit fes études dans le collège d'E- 
manuel à Cambridge. Il fut enfuite miniftre de l'é- 
glife de S. Martin , Se depuis d'une autre églife à 
Londres du temps de la rébellion. En 1649, il fut 
nommé profedi^m/avilien en géométrie dans l'univer- 
sité d'Oxford , Se prit le degré de docteur en théolo- 
gie. En 1657 il obtint la charge de garde des archi- 
ves, tint celles de l'univerfité dans un très-bon ordre , 
& en défendit les droits avec autant de prudence que 
de zèle. II fut un des premiers qui contribuèrent à 
l'établiffement de la fociété royale de Londres , qui a 
eu dans fon corps tant de membres illuftres. Il a tou- 
jours joui d'une bonne fanté jufqu'à fa mort , qui 
arriva à Oxford le 18 d'octobre 1703 , âgé de quatre- 
vingt-fept ans. Ceft avec raifon qu'on lui donne rang 
parmi les principaux mathématiciens de fon fiécle. 
Il polfédoit auffi une feience particulière pour déchif- 
frer les lettres écrites en chiffres } &: par-là il s'efh 
rendu encore utile à fa patrie Se à des princes étran- 
gers amis de l'Angleterre. L'électeur de Brandebourg 
lui envoya en 1693 , une chaîne dor avec une mé- 
daille , en récompenfe d'un fervice de cette nature qu'il 
lui avoit rendu. Les ouvrages de Wallis font: A rit h- 
metica ; De feclionibus conicis ; Arithmetica infini to- 
rutn _, que le favant Ifmaël Bouillaud a depuis com- 
menté au long. Wallis a publié aufli divers ouvrages 
des anciens mathématiciens avec des verfions latines , 
entre autres quelques écrits d'Archiméde ; l'harmonie 
de Ptolémée *, le traité d'Ariftarque de Samos , de la 
diftance du foleil Se de la lune j les commentaires de 
Porphyre fur l'harmonie , Sec. le tout en trois volu- 
mes in-folio j imprimés en 1693 , ^95 , 1699. Ces 
trois volumes contiennent aufiî les ouvrages de Wallis 
fur la théologie , qui font les plus foibles de fes écrits ; 
favoir un traité de la Trinité ; un autre dufabbat chré- 
tien; un commentaire fur l'épure de S. Paul à Tite j 
un difeours fur les titres des pfeaumes ; un autre fur 
Melchifedech ; un autre fur Job, &c. Enfin on trouve 
dans le même recueil fa grammaire pour la langue an- 
gloife, avec un difeours phyfique de la parole ; fa logi- 
que, Se diverfes pièces contre Hobbes, dont il démon- 
tre l'ignorance dans la philofophie & dans les langues.* 
Mémoires du temps. Les actes de Leipjîch de l'année 
1704. 

WALLIUS ( Jacques) Jéfuite Flamand , né à Cour- 
trai Tan 1599, mort vers l'an 1 6 80 , célèbre poëte La- 
tin , dont les poefies ont été recueillies en un volu- 
«ae, & divifées en neuf livres j favoir , deux dç piè- 



ces héroïques ; un de' paraphrafes en vers hexamètres 
fur Horace ; deux à' élégies ; un autre , fous le titre 
d' Olivier de la paix 3 qui eft auffi compofé d'élégies j 
oc trois d'odes. Elles furent imprimées à Anvers l'an 
1656, in-% Q • l'an 1657 , in-n\Yzn 1669, ^ CCm 
* Bailler , jugemens des favans fur les poètes modernes. 
'WALON DE BEAUPUIS ( Charles ) cherche-^ 
BEAUPUIS. 

WALON, nommé auffi WALRADE, édifia beau- 
coup par fa régularité l'abbaye de Hautmont , aujour- 
d'hui le monaftère ou l'abbaye de l'Aine , au diocèfe 
de Cambrai , fondée par S. Laudeiin pour des reli- 
gieux Bénédictins , aufquels dans la luite fuecéde- 
rent des chanoines féculiers , & à ceux-ci des cha- 
noines réguliers, qui peu après -la cédèrent aux reli- 
gieux de l'ordre de Cîteaux , qui en font aujourd'hui 
en poffeiTion. Wallon vivoit dans le XII fiécle. Il 
étoit Flamand , Se fon vrai nom étoit Walrade , qui 
fut changé en celui de Walon , qui étoit plus doux 
pour la prononciation. C'était _, dit l'auteur contem- 
porain de fon éloge , un vrai Ifraélite _, fans fard _, fans 
déguifement _, fans artifice. Il fe contacta affez jeune à 
la vie monaftique dans l'abbaye de l'Aine , Se en fui- 
vit la profeffion avec perfévérance Se avec le même 
zèle pendant trente-huit ans. Il fut durant prefque 
tout. le même temps célérier de fon monaftère , Se fe 
diftïngua au-deffus de fes frères par fa piété confiante 
Se par fon amour pour la régularité de la difeipline. 
Le plaifir même le plus légitime ne put jamais lui faire 
quitter fa retraite. 11 ne fe trouvoit bien que là , par- 
coque c'étoit Dieu qui l'y avoit placé. Il plaifoit à tous 
par fa grande douceur Se par fa modération : les cha- 
grins , les contradictions , les douleurs aiguës de la 
maladie ne lui arrachèrent jamais aucune plainte , Se 
ne purent altérer la tranquillité de fon efprit. Il étoit 
fi mortifié , que dans les dégoûts même que lui cau- 
foient quelquefois (es infirmités , il ne prenoit d'autre 
nouriture que celle qui auroit pu contenter un hom- 
me robufte & affamé. Il étoit affidu aux offices divins 
autant que fes occupations le lui permettoient ; Se quel- 
que chofe qu'il fît , il prioit toujours quand il étoit 
feul. Il eut foin de fournir fon églife d'ornemens uti- 
les , Se fa maifon des petites commodités dont elle 
manquoit, pendant qu'il fe'privoit fouvenr lui-même 
du néceffaire. Dieu le priva de la vue fur la fin de ks 
jours ; mais il n'en devint que plus intérieur. Ses in- 
firmités 8e fes douleurs augmentèrent beaucoup les 
dernières années de fa vie, Se achevèrent de le pu- 
rifier. Il mourut l'an 1 1 74. Les religieux de fon mo- 
naftère lui drefferent un court, mais édifiant éloge , 
que les PP. DD. Martenne Se Durand , Bénédictins, 
ont publié les premiers dans le tome VI de leur Col- 
leclio amplijfima veterum feriptorum & monumentorum _, 
Sec. page 12.1 3 Se fuivantes. * Voye\ aufli le Voyage 
littéraire des mêmes, tome I, x part, pages zo8 Se 
209. 

VALONS ou OUALONS, furnom que l'on donne 
aux peuples qui ont l'ufage de la langue françoife dans 
la Flandre, l'Artois, le Hainault , &c. Ils ont la ré- 
putation d'être excellens foldars. 

WALPOL ( Richard ) Jéfuite Anglois , 8e habile 
théologien , fut, plufkurs années préfet à Rome , Se 
dans les collèges d'Efpagne Se d'Angleterre. Ce père 
qui eft auteur de la réponfe ad provocationem O. E. Se 
de quelques autres ouvrages, mourut à Valladolid vers 
l'an 1 607. * Pitfeus, de illuft. Angl.fcript. 

WALSÉE , OBERVALSÉE , bourg de la baffe Au- 
triche. Il eft fur le Danube , à trois ou quatre lieues 
au-deffous de l'embouchure de l'Eus. Quelques géo- 
graphes prennent ce lieu pour l'ancienne Falciana ou 
Locus Félix _, petite ville du Norique. * Baudrand. 

WALSH ( Pierre) né dans le comté de Kildare en 
Irlande , f e fit Francifcain , & alla finir fes études à 
Louvain , où il fut lecteur en théologie. De retour dans 
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fa parrîe , il fe rendit à Kilkenni , pendant que le con- ' 
feil fuprême des catholiques confédérés s'y tenoit, Se 
s'y diftihgua par fa capacité , auffi-bien que par fes 
principes. Ceux-ci étoient tous oppofés aux idées du 
nonce Rinuccini. Walsh prétendoit que les catholi- 
ques dévoient fe contenter des promeiïes générales que 
le marquis d'Ormond , vice-roi du royaume , leur fai- 
foit , au nom de Charles I, touchant le ndrefjement 
de leurs griefs Se la liberté de confeience qu'ils deman- 
doient; au lieu que le nonce & fan parti exigeoient 
des furetés que le roi ne pouvoit accorder dans les cir- 
conftances , crainte d'effaroucher cette race de fanati- 
ques qui trempèrent fi impitoyablement leurs mains 
parricides dans le fang innocent du meilleur des prin- 
ces. Dans cette occasion, on auroit de la peine à dé- 
cider lequel des deux partis avoit le plus de tort : car 
le marquis en sopiniâtrant trop de ne point accorder 
des conditions raifonnables en elles-mêmes, nuifit 
extrêmement aux affaires de fa majefté , &c fît voir que 
, la bonne opinion qu'il vouloir donner de fon zèle pour 
le proteftantifme , auquel il étoit nouveau converti , 
étoit la fource d'une fi funefte politique. De l'autre 
côté , le parti du nonce empêchoit par fes contefta- 
tions qu'on s'oppofit aftèz efficacement aux vigoureux 
efforts de l'ennemi commun , qu'on auroit pu facile- 
ment écrafer , du moins en Irlande , où il y aveit dix 
royaliftes contre un parlementaire , fî on n'avoit pas 
perdu par cette défunion , le temps Se les moyens 
d'y réuffir. Apres le rétabliifement du roi Charles II , 
le père Walsh , étant alors agent du clergé catholi- 
que , en engagea plusieurs, tant parmi les féculiers, 
que parmi les réguliers, à ligner conjointement avec 
des pairs & grand nombre de gentilshommes , une 
formule ou remontrance de leur fidélité au roi _, de l'hor- 
reur qu'ils ont des principes des rebelles , & de leur re- 
nonciation à toute fuprématie que le pape pour oit pré- 
tendre fur le temporel des rois. Cette pièce , dont il étoit 
auteur Se promoteur , lui attira bien des contradictions. 
La cour de Rome fut extrêmement irritée contre lui , 
& M. Pierre Talbot , archevêque catholique de Du- 
blin , ne le fut pas moins. Ce prélat écrivit très-vive- 
ment contre le père Walsh , Se l'excommunia même 
dans la fuite , n'omettant rien pour lui faire fentir tout 
le poids de fon autorité, auffi-bien que de fon indi- 
gnation. Cette difpute occafionna une afTemblée du 
clergé catholique d'Irlande, par la permiffion tacite de 
la cour d'Angleterre. On y délibéra fur le fens de la 
remontrance , qu'on décida être conçue en des termes 
trop choquans, pour être fouferire par de véritables 
catholiques : après quoi ce fynode dreffiaune autre for- 
mule plus modérée , mais qui ne fut nullement du gouc 
de la cour britannique. Cependant elle regarda avec 
indifférence les mauvais traitemens qu'efluyerent les 
remontrans de la part de leurs confrères. Ce fut pour 
les éviter que le père Walsh fe rendit à Londres , pour 
s'y mettre fous la protection du gouvernement , & fur- 
rout fous celle du duc d'Ormond qui le confidéroit 
beaucoup, Se qui lui accordoit un accès libre chez lui. 
Il lui fit donner en même temps une penfion de cent 
livres (ferlins , dont il jouit jufqu'à fa mort qui arriva 
au mois de feptembre 1687 , peu avant celle de fon 
bienfaiteur , qu'il avoit tenté inutilement de ramener 
au fein de l'églife. Ce feigneur lui donna pour toute 
raifon de fa perfévérance dans la communion protef- 
tante , que les catholiques mêmes convenoient qu'il y 
a des abus dans leur religion , & par conféquent qu'il 
n'y a point de néceffîté de s'y .ranger * que pour lui , il 
avoit de la charité pour les catholiques qui ignorent 
invinciblement ces abus ou erreurs ; qu'au refte , en 
qualité de véritable ami , il auroit dû l'avertir plutôt 
du danger où il le croyoit par rapporr à fon falur. M. 
Bumet, dans l'biftoire de fon temps, fait un bel éloge 
de la capacité du père Walsh , & de fa fidélité pour 
jtîs princes légitimes; mais comme il faut, à fes yeux , 



que tous ceux de cette trempe foient ou aient été pro- 
teftans, il prétend que les fentimens de celui-ci ne- 
toient guère différens de ceux de its amis. Le père 
Walsh compofa bien des pièces , que les feules circonf- 
tances lui avoient arrachées. Voici la lifte de celles 
qu'on a pu voir. On y poura remarquer un peu trop 
de zèle pour la cnufe qu'il avoit embraffée. Il lui eft ar- 
rivé } auffi-bien qu'à un grand nombre d'autres auteurs, 
d'outrer les matières qu'il traitoit. Que/lions touchant 
la légalité de la préfente cefjation _, & des cenfures contre 
tous les confédérés qui y ont adhéré _, avec des reponfes, à, 
Kilkenny, Sec. 1 648. Les enfeignes irlandoifes ployées : 
c'eft une réplique à un traité du comte d'Orrery , in- 
titulé , Les enfeignes irlandoifes déployées _, en i66z. 
Lettre au duc d'Ormond 3 pour le prier de regarder favo- 
rablement les catholiques d'Irlande 3 1660. Cette let- 
tre ayant été répondue par le comte d'Orrery, l'auteur 
répliqua fous ce tirre : Réplique de Pierre Walsh à la 
réponfe d'une perfon ne de qualité _, dédiée à fa grâce le 
duc d'Ormond, à Paris, 1664, //z-4 . Une relation 
plus ample _, Sec. dont la fubftanet: fe trouve dans la 
remontrance 3 en 1 66 z , in- 1 2 , à Londres. Epiflola ad 
Thomam Haraldum _, 1 672. jHibernica : c'eft une apo- 
logie de fa conduite par rapport à la remontrance _, ÔC 
de ceux qui l'ont fouferire '■, en 1 67 1 . Défenfe de faine 
Thomas de Cantorbery. Hifoire & juflification de la 
fidèle formule ou remontrance irlandpife _, en 1661 , 
contre les calomnies renfermées en plufieurs traités , 
avec une relation &difcuffion exacte de la remontrance 
illufoire , drelTée par le clergé en 1 666. La première 
partie de cet ouvrage fur imprimée jufqu'à la page 442, 
en 1 669 ; & la féconde en 1 674. On y trouve du cu- 
rieux ôc du folide > mais il eft trop prolixe : c'eft un 
grand in-folio. Aux catholiques d'Angleterre , d'Irlan- 
de , d'Ecoffe Se autres pays fous la domination de fa 
gracieufe majefté Charles II , 1 673 , in-fol. Quatre let- 
tres fur différens fujets à des perfonnes de qualité, Lon- 
dres , 1686, i/2-8°j la première eft adreffée au comte 
d'Elîex , alors viceroi d'Irlande, en faveur' des parti- 
fans de la remontrance ; la féconde à l'évêque de Ferns, 
au fujet de quelques pafiages de fon livre , Ylphigénic 
enfanglantét ; la troifiéme au même par rapport à fon 
livre, la chute déplorable d'André Sali; la quatrième eft 
une fort longue lettre au recteur Barlow, évêque pro- 
teft-int de Lincoln , où il répond à un livre que celui- 
ci avoit écrit contre la religion catholique. Ces lettres 
avoient été imprimées d'abord féparément en différen- 
tes années, mais on les joignit enfemble en 1686. Vue 
de l'état d'Irlande depuis l'an du monde 1756 , jufqu'à 
l'année 1652. de l'ère chrétienne , à Londres , 16X2., 
in-S°. Il finit cependant à l'année 1 172 , qui fut celle 
où Henri II aborda en Irlande. La féconde parcie qui 
devoir contenir les chofes arrivées depuis ladite épo- 
que 1 172 , n'a pas paru, apparemment à caufe du peu 
de fuccès qu'eut la première , qui ne répond nullement 
à la réputation de l'auteur. Caufa Vakfiana _, epijhlis 
ternis pralibata _, in antece ffum fufîoris apologie 3 cum. 
additamento de Carono _, à Londres, i6$q, in-3°. 
Bayle , dans fa république des lettres _, parle afîez avan- 
tageufement de ce rraité, qui tend par-tour à le jufti- 
fier lui-même auffi bien que fon ami le père Caron , 
au fujet de fa très-chérie remontrance. Lettre à l'inter- 
nonce de Vecchis à Bruxelles, darée du 12 février 
1 66 5 , imprimée en anglois dans fa remonrrance irlan- 
doife , page 5 J 3 , in-fol. Il dir avoir compofé une hif- 
toire complette de toutes les tranfaction.s publiques 
concernant les dernières guerres d'Irlande ; mais quoi- 
qu'il l'eût prêre à mettre fous preile, il paroic certain 
que cet ouvrage n'a pas encore vu le jour. Ce père 
s'éroir quelques années avant fa morr, réconcilié par- 
faitement avec le faint fiége , qui lui avoit accordé 
l'abfolution des cenfures encourues par les démarches 
ci-defïus mentionées , Se il fut enterré dans l'églife 
de faint Dunftan à Londres. 
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Il y aeilun autre Walsh, nommé François _, du 
ïnême pays & du même ordre que le précédent , qui , 
après avoir enfeigné la philofophie à Prague , devint 
■«urdien des Obfervantins à Dublin. Il écrivit un Dic- 
donaire irlandois _, qui fe trouve manufcric dans la bi- 
bliothèque de Marsh. Il publia un petit livre fur la dé- 
votion , intitulé : Funiculus triplex , à Dublin , i/2-8°, 
Se un ouvrage pofthume imprimé dans la même ville, 
in~i>° , dont voici le titre : Le monde antidiluvien , ou 
nouvelle théorie de la terre 3 contenant un récit clair de 
la forme & conflitution du globe terrejlre avant le déluge 
univerfel j démontrant qu'il étoit tout différent de ce qu'il 
eft à préfent : &c auffi de l'origine & des caufes dudit 
déluge , des cavités fouterreines , mers , ifles , monta- 
gnes , &c. Ce père eft encore auteur d'un traité inti- 
tulé : Philofophia vêtus innovata. * Mémoires mj]'. de 
M* l'abbé Henegan. 

'WALSH ( N.) poète Anglois moderne , que le cé- 
lèbre Pope qui a été de nos jours le meilleur poète de 
l'Angleterre, regarde comme ion maître, & par qui 
il dit qu'il avoir été conduit dans fa jeunette dans les 
routes du ParnafTe. Voici l'éloge qu'il en fait dans fon 
Elfai fur la critique en vers anglois , félon la traduction 
en vers françois par M. l'abbé du Refnel : 

Du Parnaffc envieux _, ce mortel Ji chéri ^ 
Tel Walsh , des doctes fœurs le juge favori _, 
Condamnoit fins aigreur & louoitfans baffejfe : 
Cœur rempli de droiture _, ef prit plein de jufieffe _, 
Doux & compatiffant pour les fautes d' autrui _, 
Il fut de la vertu le plusfolide appui. 

Jonlifon , imprimeur à Londres, a donné fîx volu- 
mes d'eeuvres mêlées. » Et c'eft là feulement , dit en- 
» core M. du Refnel dans les notes fur l'ouvrage cité , 
» que l'on trouve les relies ineftimables du fieur Walsh. 
» Quoique très exact dans fes compositions, elles ont 
» un air libre & négligé qui leur donne une grâce & 
» une douceur finguliere. C'eft dommage , conclut- 
» il , que le refpeét qu'il avoit pour le public , l'ait en- 
» gaeé à fupprimer plufieurs de ics pièces , dans lef- 
» quelles tout autre que lui n'aiiroit peut-être trouvé 
» aucun défaut. » 

WALSINGHAM, bourg d'Angleterre avec mar- 
ché , dans la contrée feptemrionaie du comté de Nort- 
folck , qu'on appelle iyrenehoé ; on le nomme Wal- 
fingham le Grand 3 pour le diftinguer de Wal/ingam le 
Vieux j petit bourg à deux milles vers le nord de l'au- 
tre. Il y avoit autrefois un collège de chanoines , & 
un grand concours de pèlerins , qui s'y rendoient pour 
faire leurs dévotions à une chapelle de la fainte vierge, 
près de deux puits , qu'on appelle encore aujourd'hui 
les puits de la vierge Marie. Ce bourg eft à 89 milles 
anglois de Londres. * Dicl. anglois. 

WALSINGHAM ( Robert ) que Sixte de Sienne 
nomme Ruperc Walftngen^ Anglois, docteur & pro- 
feffeut en théologie à Oxford , & religieux de l'ordre 
de Notre-Dame du Mont-Carrnel , fut un de ceux qui 
réfifterent à Gérard de Boulogne , général de l'ordre , 
& qui ne voulurent point confentir au décret du cha- 
pitre , qui portoit que l'ordre des Carmes en Angle- 
terre feroit divifé en plufieurs provinces. Il mourut 
à Norwich au mois de janvier de l'an 1310, fous 
JEdouard II, roi d'Angleterre, & lai/Ta plufieurs ou- 
vrages qui marquent fon favoir aflez confidérable pour 
ce temps- là, Super ecclejîajlicum; Determinationes ferip- 
tuu; Elucidationes fentendarum ; Qunfîiones folemnes y 
&c. * Pitfeus , de illuft. Anglfcript. 

WALSINGHAM ( Jean) Carme Anglois , onzième 
,proyincial de fon ordre en Angleterre , après avoir 
étudié en philofophie à Oxford , vint à Paris , où il fit 
fa théologie , & où , félon Trirhême , il fut profefïèur 
dans le collège de Sorbonne. Le pape Jean XXII le fit 
.venir depuis à Avignon, pour foutenir la puifïance des 
.&%•£$$ çonuçQçhMïi ,.<jui J"g futifanc coupable ; ne yo.u- 



WAL 

lut point s'y trouver, de peur d'être puni de fa rémé- 
rité. Walfingham fut aufli fort confïdéré de Benoît X, 
auprès duquel il fut long-temps , & laiflà plufieurs ou- 
vrages j entr'autres , ceux qui font intitulés , In prover- 
bia Salomonis : Super magiftrum fentendarum libri 4 .* 
Utrum reladones in divinis fint : De eccleftajlica po- 
teflate j contra Ochamum t &c. Il mourut l'an 1330, à. 
Avignon , dans le couvent des religieux de fon ordre, 
fous le règne d'Edouard III , roi d'Angleterre. * Pitfeus, 
in vit a illuft. Anglorum. 

WALSINGHAM (Thomas )'Anglois, natif de Nort- 
folck, religieux de l'ordre de S. Benoît , prit l'habit 
dans l'abbaye de S. Alban, où il exerça la dignité de 
chantre vers l'an 144.0, fous le règne de Henri VI, 
roi d'Angleterre. Il aimoit uniquement l'hiftoire, ôc 
rechercha avec foin les antiquités de fon pays, qu'il a 
mifes dans un bon ordre , Se qu'on voit dans les his- 
toires qu'il a données au public en qualité d'hiftorio- 
graphe du roi j car c'étoit la coutume des rois de choi- 
fir un religieux de l'abbaye de S. Alban, pour écrire 
l'hiftoire. Il a laiflTé Aucluarium polychronici : Acla ré- 
gis Henrici fexti j.&c. * Pitfeus , de illuft. Angl. Jcript. 

WALSINGHAM (François) miniflre & fecrétaire 
d'état fous Elizabeth, reine d'Angleterre, étoit cheva- 
lier, & fut l'un des hommes de fon temps qui eut les 
plus belles reparties. Il naquit de parens nobles qui 
eurent un grand foin de fon éducation. Il fit fes étu- 
des dans les univerfités d'Angleterre , fa patrie ; &c 
comme il avoit un génie fort heureux , il fit en peu 
de temps de très-grands progrès dans l'étude. A ces 
connoilïances il ajouta celles que les perfonnes judi- 
cieufes acquièrent pour l'ordinaire dans les voyages. Il 
fit les fiens en homme de réflexions , judicieux &c de 
goût j & fe perfeéliona fi bien dans les langues , qu'il 
y fut le plus habile homme de fon temps , & celui qui 
favoit le mieux s'en fervir j ce qui ne contribua pas 
peu à le faire entrer dans les affaires. 11 fit deux voya- 
ges en France , avec ie caraétere d'ambalfadeur j le pre- 
mier fous le règne de Charles IX , pour le mariage de 
fa fouveraine avec le duc d'Anjou ; le fécond lous Henri 
III , pour la négociation du mariage de la même prin- 
cefTe avec le duc d'Alençon. A fa première ambafiade, 
il eut la douleur de voir te maffacre de la S, Baithe- 
lemi , Se manqua lui-même de s'y trouver envelopé. 
Il s'aquitta fi bien de cette double ambafiade , qu'il 
eut part à fon retour aux plus importantes affaires de 
l'état, fut fort avant dans la faveur d'Elizabeth qui le 
fit fecréraire d'érat , & montra par-tout une vigilance 
infatigable pour fa fureté. La découverte qu'il fit d'un 
grand nombre de confpiratîons , fervit beaucoup 
à affermir cette princeffe fur le trône. Il avoit de lï 
bonnes intelligences dans les cours étrangères, que 
rien n'échapoit à fa connoilTànce. Il avertit la reine de 
I'entreprife des Efpagnols, deux ans avant qu'elle écla- 
tât. Il trouva moyen de tirer du cabinet du pape la co- 
ie de la lettre par laquelle Philippe II , roi d'Éfpagne, 
ui confioit le fecret de ce fameux defïein. C'étoit j en un 
mot 3 dit un auteur , le cardinal de Richelieu de la reine 
Elisabeth. Hardi quand il le falloir , Iorfqu'on remet- 
toit quelque chofe à fa prudence , &c qu'il voyoit de la 
nécefïité à ajouter ou à retrancher à fes inflrnclions , il 
le faifoit avec autant d'art que de ménagement &: de 
prudence. Jamais homme ne fut mieux hazarder quel- 
que chofe pour fe tirer d'un mauvais pas, & n'a mieux 
fu fe mettre au-deiïus des formalités quand le befoin 
le requeroit. Il avoit un raient particulier pour fe faire 
eftimer à la cour où il réfidoit , & une adrefie admi- 
rable à pafferles petites chofes, quand il étoit queition 
d'en obtenir de plus importantes. Auffi avoir- il tout ce 
qui peut former un miniftre du premier ordre; l'efprit 
vif, le jugement folide, & une telle fagacité y qu'il 
péaétroit le fonds des hommes & des affaires , 8c les fe- 
crers les plus cachés : auffi ingénieux à découvrir ce que 
les au.tre$ avoierjc dans le cœur , qu'à cacher fçs propres 
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penfées. Il fut comme cent autres l'agent de Guillau- 
me Cécill , baron de Budeigh, infinuant ôc réfervé 
dans fa conveefation , voyant tout le monde ôc n'étant 
vu de perfonne. Avec beaucoup de prudence , il avoit 
un grand fonds de bonté , Ôc rendoit avec plaifir 
fervice à tout le monde , autant que la juftice ôc 
fon devoir pouvoient le lui permettre. Quand il fur- 
venoit des conteftations, il écoutoit tout le monde , ôc 
profitant de ce qu'on venoit de dire, ou pour prendre 
de nouvelles précautions , ou pour fe confirmer dans 
fon opinion , il entraînoit tout enfin fans qu'on put 
lui répliquer. Il fut plus fin que certaines gens qui vou- 
loient dominer : adroitement, ôc fans jamais employer 
-contr'eux le menfonge , il fut toujours fagement dé- 
terrer la vérité > ôc les rendre eux-mêmes dupes de 
leurs équivoques ôc de leurs reftri&ions mentales. Ami 
de Cécill , allié de Leicefter, & l'oracle de SmTex, il 
fut tirer avantage de toutes les factions , fans avancer 
les unes , ni abaifTer les autres. Il régla une fois le gou- 
vernement des Pays-Bas en qualité de commiflaire , ôc 
changea deux fois celui de l'Ecofle en qualité d'ambaf- 
fadeur. Il entretint jufqua 53 agens , ôc 18 efpions 
dans les cours étrangères , ôc il en fut toujours fervi 
exactement Ôc avec fidélité. Mais avec de fi grandes 
qualités, il eut le malheur d'être oppofé aux catholiques, 
ôc de jetter en Angleterre les fondemens du gouverne- 
ment proteftant. 11 eut auflï beaucoup départ aux guer- 
res des Pays-Bas , & fit par ce moyen une grande di- 
version des forces des Efpagnols , ôc ce fut lui princi- 
palement qui mit le trouble dans la maifon d'Autriche, 
par les femences de divifion qu'il y jetta. Il avoit 
amafle une bibliothèque confidérable ; Ôc malgré (es 
vaftes occupations il en avoit fait untelufage , que l'on 
aifiire que s'il étoit pour la politique ce que Cécill étoit 
pour Phiftoire, il n'étoit pas moins verfé dans Phiftoire 
même , que dans la plupart des autres feiences. Il eut 
une fille unique qui fut mariée au chevalier Philippe 
Sidney , enfnire à milord d'Eflex, ôc enfin à milordde 
Saint-Alban. Cependant Waifingham ayant vécu fous 
un règne où les chutes étoient forr fréquentes , il fut 
lui-même la victime de ces révolutions. 11 fut difgra- 
cié ÔC obligé de fe retirer ; & lorfqu'il mourut en 1590, 
il étoit réduit à une telle pauvreté, qu'à fa bibliothèque 
prèi , à peine fe trouva-t-il de quoi faire fes funérail- 
les. La plupart de fes biens furent vendus après fa mort, 
pour rembourfer à l'épargne l'argent qu'il avoit dé- 
penfé pour le fervice de la reine. On imputa cette du- 
reté à Leicefter & au lord tréforier , ôc on difoir que 
n'ayant pas été de fes amis pendant fa vie , ils avoient 
été bien-aifes de trouver l'occafion de fe venger après 
fa mort des mauvais offices qu'ils prétendoient en avoir 
reçus , quoique l'on allure qu'ils n'avoient aucun jufte 
fujet de fe plaindre de lui. Wr.lfingham eft auteur de 
la lettre qui eft à la fin de Yhifloire de la réformation 
d'Angleterre du docteur Bumet , depuis 'évêque de 
Salisburi. Il prétend y juftifier la conduite d'Elizabeth 
envers les catholiques. Mais fon grand ouvrage eft ce- 
lui qui eft intitulé , Mémoires & Inflrucilons pour les 
ambaffadeurs 3 ou lettres & négociations de Waifingham. 
Cet ouvrage, écrit en anglois, fut imprimé à Londres 
en r 6 5 5 , in-folio. II a été traduit en françois par Louis 
Boulefteis de la Confie , & imprimé en cette langue à 
Amfterdam en 1700, ïn - 4 , puis en 1718, & en 
1725, en 4 vol. in - 1 ï. Le' traducteur y a joint les 
maximes politiques de Waifingham , qu'il a auffi tra- 
duites en françois , Ôc des remarques fur la vie des prin- 
cipaux miniflres & favoris de la reine Elisabeth. Les 
maximes politiques avoient déjà paru^en françois, de la 
même traduction , à Lyon 1695 , in-\z, fous ce titre , 
Lefecret des cours _, ou le journal de Waifingham , avec 
les fragmens ou remarques de Robert Nanton ou Navn- 
ron ,fur le règne & les favoris d'Elisabeth. Jean le Pel- 
letier avoit donné dès 1683 ■> ^ Rouen, une traduction 
de ces fragmens. * Voye%_ les -mémoires pour les am- 
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baladeurs par Waifingham ; les remarques fur la vie 
de Waifingham, à la fin de la traduction de fes mé- 
moires 5 Ôc la préface de la traduction de (es maxi- 
mes politiques donnée fous le titre du Secret des 
cours , ôcc. 

WALSTEIN ( Albert ) gentilhomme qui s'éleva 
aux dignités de baron de Bohême ôc de duc de Frid- 
lan. Ne pouvant foufFrir l'air de l'école , il fut donné 
pour page au marquis de Burgaw , fils de l'archiduc 
Ferdinand d'Infpruck. Il fe fit catholique après être 
forti de page ', vit l'Efpagne , la France , l'Angleterre 
& l'Italie , ôc s'arrêta à Padoue , où. il reprit Tes étu- 
des , 6k où il s'attacha fur-tout à la politique ôc à l'af- 
trologie. Enfuite il retourna chez lui , s'y maria ; ÔC 
après la mort de fa femme , il alla offrir fon fervice a 
l'archiduc Ferdinand, contre les Vénitiens , au fiége 
deGradifca dans le Frionl. Il gagna l'amitié de ce prin- 
ce , qui le fit colonel des milices de Poméranie. Pen- 
dant les troubles de Bohême , il s'offrit à l'empereur 
avec une armée de trente mille hommes , à la charge 
qu'il en feroit général. Avec cette nouvelle qualité , il 
fubjugea le diocèfe d'Halberftat ôc Pévêché de Hall , 
ravagea les terres de Magdebourg ôc d'Anhalt , défit 
Mansfeld pour la première fois ; ôc l'ayant battu une 
féconde fois avec Berhlem Gabor , auquel il s'etoit 
joint, illepouflaenfin hors de l'Allemagne, dont il 
étoit la terreur. Il reprit toute la Siléfie , fécondé par 
les troupes de Tilli , défit le marquis d'Urlach , con- 
quit l'archevêché de Bremen & l'Holface , fe rendit 
maître de tout ce qui eft entre l'Océan , la mer Balti- 
que ôc l'Elbe , ôc ne laifla que Glukftad au roi de Da- 
nemark , qu'il chafla de la Poméranie , ôc rendit en- 
tièrement inutile jufqu'au traité de Lubeck. Après ce 
traité , un édit de la cour impériale , contre les com- 
plices de la révolte , attaqua principalement le duc dé 
Meckelbourg, dont la dépouille & les qualités qui 
furent données à Walftein , lui enflèrent le cœur, juf- 
qu'à l'engager à fe faire traiter d'alteiTe. Dans cette con- 
joncture , une déclaration de l'empereur , pour la refti- 
tution des biens eccléfiaftiques , alarma les proteftans , 
qui appellerent Guftave Adolphe , roi de Suéde , à leur 
fecours. L'empereur intimidé accorda la déposition de 
Walftein , au duc de Bavière , au confeil d'Efpagne » 
ôc à toute l'Allemagne jaloufe ôc unie ; ôc n'oppofa à" 
Guftave , defeendu en Poméranie , que le feul Tilli; 
Walftein fe fournit , fia té par les efpérances que lui 
donna Jean-Baptifte Seni , fon aftrologue , d'un plus 
glorieux rétabliffèment; Tilli , grand capitaine , mais 
trop dépendant du confeil de Vienne pour faire de 
grands coups , fut battu par les Suédois à Leipfick j 
après quoi le vainqueur courant l'Allemagne comme 
un torrent , réduifit l'empereur à rappeller Walftein , 
ôc à lui donner la qualité de générahffime , Ôc de mat- 
tre indépendant de la paix ôc de la guerre, par l'en- 
tremife du prince d'Eggemberg , fon ami , qui le fut 
trouver à Zenam. Ce fut dans la conjoncture de cette" 
nouvelle élévation , que fe voyant nécefTaire , il fon- 
gea à f e mettre en état de n'avoir rien à craindre. Il 
entra en lice avec le roi de Suéde , qu'il eût, difoit- 
il, renvoyé a fon entrée dans l'Allemagne, avec des 
verges. Il le battit , ÔC en fut battu : mais il lui enleva 
prefque toute la Bohême , par la prife de Prague ; ÔC 
foutint fa réputation par des entreprifes , tantôt con- 
traires , ôc tantôt avantageufes , jufqu a la bataille de 
Lutzen , donnée le 16 novembre 1632. Le combat 
opiniâtre , ôc difputé par le duc de Weimar , malgré 
la mort du roi de Suéde , qui fut tué dès le commen- 
cement , ne fut terminé que par la défaite de Wal- 
ftein. Délivré d'un fi redoutable concurrent , il ne fe 
ménagea plus , Ôc alla ouvertement à l'indépendance 
qu'il s'étoit mife en tête. P.ir le refus qu'il fîr de dé- 
férer aux confeils de Vienne dans fes entreprifes , il 
devint entièrement fufpect à l'empereur , qui le de- 
• clara déchu de tout fon pouvoir } en faveur de Galas» 
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^alfteift^ alarmé par tetre nouvelle , tèçtlt te ferment j 
de fidélité que lui firent les officiers de fes troupes , à 
Pilfen , le 1 1 janvier de l'an 1 654. Piccolomini , qui '• 
•étftït de la confidente , en ayant fait avertir l'empe- 
reur par Galas Se par Aldringuer, ce prince prit les 
dernières réfolutions contre lui , Se par des intrigues 
fecrettes , lai débaucha fes amis. Walftein , briguant 
alors ouvertement l'amitié des proteftans , envoya des 
ïhiniftres de part & d'autre , pour tâcher d'en attirer 
quelques-uns dans fes intérêts, & fe retira cependant à 
Ecrra , ville forte , Se -ficuée fur les frontières de la Bo- 
hême & de ia Saxe , dont Gordon fa créature , & lieu- 
tenant colonel du comte de Terski , fon frère > étoit 
gouverneur. Gordon averti de la trahifon véritable ou 
prérendue de Walftein , par Galas ou par le colonel 
Butler , fes bons amis , & flaré par les efpérances de 
quelque grand établillement , conjura la mort de Wal- 
ftein , avec Butler Iflandois, Walter LefTé fergent ma- 
jor de Gordon , Robert Girardin fergent major de 
Butler , le capitaine Debbrock , Se plusieurs autres. 
Suivant les mefures prifes pour l'exécution , Gordon 
donna à fouper à Terslci , Kinski , Mo, Se Ney/man , 
capitaine de la garde de Ters-ki-, confidens particuliers 
de Walftein , qui voulu* bien être lailTc tout feul , 
pour fonger en repos à fes aftaires. Sur les neuf à dix 
heures du foir , lorfqu'on fut au deffett , Girardin & 
Debbrock , qui n 'croient point du repas , étant entrés 
dans ia falle , chacun avec dix ou doute hommes bien 
armés , demandèrent , Qui vive; Se Gordon , LefTé Se 
Butler , ayant répondu , Vive Ferdinand & la mai/on 
d'Autriche „ fe jetterent fur Terslci , Kingski , Mo Se 
Newman , Se les maffacrerent. Gordon demeura à la 
garde du château : LefTé s'en alla à la place publique , 
pour empêcher le défordre : Se Butler Se Debbrock 
montèrent à l'appartement de Walftein , dont ils 
enfoncèrent la porte. Us le trouvèrent en chemife-; Se 
Comme la hauteur de l'étage où il étoit, ne lui avoit pas 
permis de fe jetrer par la fenêtre , Debbrock le tua 
d'un coup de pettuifane , qu'il lui donna au travers du 
corps , le i 5 de février de l'an i 634. Walftein n'avoit 
encore que 50 ans, Se laiffa d'Ifabelle d'Harrach , fa 
féconde femme, une fille unique, nommée Marie- 
Elisabeth j alliée à Rodolphe comte de Kaunitz. 

De la même maifon que le duc de Fridland , font 
les feigneurs fuivans : Maximilien-Adam comte de 
Walftein Se du faint empire , chambellan de l'empe- 
reur , Se confeiller du confeil fecret , qui de Le'onore , 
fille de Nicolas comte de Pal fi -, laiffa deux filles j Er- 
nest-Joseph comte de Walftein & du faint empire , 
chambellan de l'empereur, Se confeiller du confeil fe- 
cret , lieutenant général en Bohême , qui de Marie- 
Anriî de Kokorzow, veuve de Maximilien-Jofephœmte 
de Furftemberg , eut pour enfans François-Jofephj, né 
l'an 1680; Jean-Jofeph, né l'an 1684-, Marie-Ernefti- 
ne-Jojephe _, née l'an 1681 5 Marie- Barbe- Jofephe „ née 
l'an 168 5 } Se Anne - Marguerite -Jofephe > née l'an 
ï686. CHARLES-FERDiNANDComte de Walftein & du 
faint empire , oncle à'Ernefi-Jofeph 3 fut confeiller du 
confeil fecrer , Se premier gentilhomme de la chambre 
de' l'empereur : il fut auffi grand écuyer de l'impéra- 
trice , belle-mere de Léopold , Se grand-maître de fa 
maifon : il fut fait chevalier de la toi fon d'or l'an 1 676, 
après avoir été ambaffadeur de l'empereur en Angle- 
terre Se en Pologne, où il fe conduifit avec une grande 
prudence. Il mourut le 4 avril 1702, âgé de 68 ans. 
De fon époufe } Marie-Elisabeth _, fille cVOthon-Fri- 
deric comte de Harrach , Se de Lavinie de Gonzague , 
il a eu un fils unique , Charles-Ernest , chevalier de 
S. Jacques , confeiller aulique Se grand-chambellan de 
l'empereur, qui époufa l'an 1686 , Marie- Thérèfe _, 
fille de François- A dam comte de Lofenftein , dont il 
a eu Eléonore de Walftein , née l'an 1 69, 1 \ Se Jofephe , 
née l'an 1688. Jean-Fhéderic de Walftein, fils du 
fécond lit du comte Maximilien > père de Charles-Fer- 



dinand > mott l'an 1654, a été aichevcque de Prague^ 
Se s'eftplu à cultiver les belles4ettres , Se à protéger 
ceux qui en faifoient profeiîïon. 11 mourut le 4, juin 
de l'an 1-694. * Sarrafin , de la conjuration de Walftein. 
Sponde , ad ann. i6jo, 163 z & 1634. Le Mercure 
François. LeR. P. Fieze-n , dans fon lùjloire de Liège. 
Puftendorf , hiji. rerum Suec. Imhoff. notit. imper. 

WALTER LOLHARD , hérétique , ^chercher 
LOLHARD. 

WALTHÀM ABBEI, bourg d'Angleterre avec mar- 
ché , dans la partie ia plus reculée du comté d'ElTéx , 
dans la contrée appellée Waltham. Il eft fur le côté 
oriental de la rivière de Lea , qui fépare ce comté du 
comté d'Heréfort. C etoit un lieu renommé avant le 
changement de religion , à caufe de fa riche abbaye. 
Il eft a douze milles angloîs de Londres. * Diclionaire 
anglais. 

WALTHAM ( Roger ) Anglois , célèbre par fon 
érudition, florifToit vers l'an 1250 , fous Henri roi 
d\Angleterre , & fut chanoine de l'églife cathédrale de 
Londres. Il eft auteur d'un livre intitulé , Compendium 
morale; d'un autre appelle Imagines oratorum ; & de 
plufieurs autres , que l'on garde manuferits. * Pitfeus, 
de illuflribus Angl.fcri.pt. 

WALTHER ( Michel ) né à Nuremberg en 1 596 , 
fit fes études à Wittemberg b à Gieffen ôc à Iéne. L.a 
ducheffe douairière de Brunfwick Lunebourg l'ap- 
peîla pour être fon prédicateur , & il fut obligé de fai- 
re en même temps les fon étions de profeffeur à Helm- 
ftadt. Apres la mort de cette princefie, le comte d'Ooft> 
Frife le fit premier prédicateur de la cour , Se furinren- 
dant général , Se il exerça ces charges jufqu'à fa morr> 
arrivée en 1 66z. On a de lui , Har monta biblica : 
Officina biblica ; Mofaïca poftilla : Mifccllanea theo- 
hgica : Commentarius in epifolam ad Hebrœos. C'eft 
ce qu'on lit dans le Dictionaire hiftorique , édition 
d'Amfterdam , 1740. Nous trouvons ailleurs les ti- 
tres plus entiers de quelques-uns des ouvrages de 
Walther , qui en font mieux connoître l'objet Se le-tbut. 
I . Officina biblica ^ in qua de fiera feriptura in génère ^ 
& in fpecie de libris ejus canonicis 3 apocryphis _, deper- 
ditis & fpuriis. Il y a eu de cet ouvrage une féconde 
édition augmentée , àWittemberg, 1668 , in - 4 . 2. 
Karmonia biblica 3 (Ive brevis & plana conciliatio loco- 
rum veteris & novi teftamenti _, apparenter fbi contradi- 
etntium. Cet ouvrage a été fouvent réimprimé, puif- 
qu'on en cite une feptiéme édition , augmentée, à Nu- 
remberg en 1654, " 7- 4°- On a encore de Michel Wal- 
ther les deux ouvrages fuivans. Exercitationes bibli- 
ca j verum & genuinum feriptura, fenfum ex ipfs textûs 
vifeeribus eruentes , à Roftock 1638, //2-4 . Michaelis 
Waltheri docloris theologici 3 par dijfertationum theolo- 
gicarum de immortalitate arrima, rationalïs _, & de pr£- 
tensâ ethnicorum falute 3 quoad infantes & adultos ; utî 
& triga orationum de admiranda facrarum liuerarum 
tloquentiâ } defato > & arte feriptoriâ : à Wittemberg t 

16 J7 ,/72-4°. 

WALTHER ( Georges-Chriftophe ) né à Roten- 
bourg en 1601 , alla en io'îj étudier à l'académie de 
Strasbourg, Se l'année fui vante à Altorf, où en 1628 
il reçut le bonnet de docteur en droit. Enfuite il fut 
fait directeur de la chancellerie à Rotenbourg : il 
exerça cet emploi jufqu'à fa mort arrivée en 165 6. On 
a de lui : Methodus jura fudendi : Traclatus de jure & 
privilegiis, docloralibus : De metatis & hofp'nationibus 
militaribus, L'harmonie évangélique , qu'on lui donne 
dans le Diétionaire hiftorique > édition de Hollande 
1740, eft de Michel Walther. 

WALTHER ( Chriftophe-Théodofe) mîflïonaire de 
Tranquebar , né le ao décembre 1699, à Schildberg 
dans la Marche , commença fes études chez fon père , 
Se les continua à Stargard fous le recteur M. Schœrt- 
gen , qui lui donna du goût pour l'étude de l'écriture 
fainte. Ce goût augmenta beaucoup lorfqu'en 1720 il 

entendit 
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entendît à Halle le célèbre Michaclis. Ce fut vers ce 
temps -là qu'il fur nommé pour la million de Tranque- 
bar, où l'on aiïure qu'il a donné de grandes preuves 
de fon zèle. Il a fait imprimer à Tranquebar en langue 
malabare une hifloire facrée & eçcléfiaftique depuis le 
commencement du monde jufqu a nos jours j & une 
grammaire talmudique.On a encore de lui. i . Diffèr- 
tation deflio Deo Xcya> : x. une autre de ellipjîbus he- 
brœis. 5. Doclrina temporum ïndlca _, avec Yhijloria 
regni Baclriani par M. Baïer. La délicatelTe de fa fanté 
l'ayant obligé de quitter le Tranquebar, il revint a 
Copenhague en 1740. Peu après , il fit un voyage en 
Allemagne , & mourut à Drefde le 25? avril 1 741. On 
a donné à Hall en I743 , in - 4 , l'ouvrage fuivant , 
qui fait honneur à fa mémoire : Vita & agon viri ad- 
modum rcvercndi Criflophori - Thcodojli W^altheri j 
per annos XV miffionarii Tranquebarienfis optant me- 
riti ; pr&miffa ejl differtatiuncula de pr&Jidiis Jludii 
philologie;, fiera ad Utam analyfin _, autore Chrifiiano 
Sckœttgenio : à Hall , 1 743 3 in-4. . * Supplément fran- 
çais de BûJIe. 

WALTON ( Briand ) favant proteftant Anglois s Se 
éveque de Chefter , s'eft: rendu célèbre dans ces der- 
niers temps , par l'édition qu'il nous a donnée de la bi- 
ble en plufieurs langues , qu'on appelle la polyglotte 
d'Angleterre. Quoique plufieurs autres perfonnes y 
aient travaillé avec lui , on ne laifle pas de lui attri- 
buer ce grand ouvrage , à la tète duquel on a mis fon 
nom , Se même fon portrait. Outre le grand nombre de 
verfions orientales qui font dans ce recueil , Se qui 
c'toient déjà auparavant dans la grande bible de le Jai , 
il y a au commencement des dilïertations fur toutes 
ces bibles • c'eft ce qu'on appelle ordinairement les 
prolégomènes de Walton. M. Simon a remarqué que le 
recueil des queftions préliminaires , qui font au-de- 
vant de cette polyglotte dAngleterre , eft plus étendu. 
Se même plus exact que tous les autres , qui avoient 
cté faits fur le même fujet ; que Walton a eu allez de 
jugement pour choifir les meilleurs auteurs qui avoient 
écrit avant lui , & en même temps affez de capacité , 
pour ne pas fuivre aveuglément les préjugés d'une infi- 
nité de Proteftans. Il ajoute qu'on doit attribuer les 
fentimens modérés de Walton , à la fecte des Epifco- 
paux , dont il croît ; pareeque ceux de cette fecte ont 
plus de vénération pour les anciens pères , & pour les 
traditions de l'églife , que les Presbytériens, qui ne 
veulent point de prélats. Il croit néanmoins qu'il eft: 
tombé quelquefois dans l'erreur , donnant trop à de 
certaines verfions de l'écriture , Se trop peu à d'autres. 
On a imprimé ces prolégomènes féparément à Zurich 
l'an 1673. Walton mourut en i6c>i. * M. Simon 3 
hift. cric, du vieux tejlament. Voyez le P. le Long , bi~ 
blioth. facrée. 

WÀMBA , cherche^ BAMBA. 

W A MELE ( Jean ) jurifconfulte , né à Liège , vi- 
voit dans le XVI fiécle , & après avoir appris la phi- 
lofophîe Se la langue grecque , dans l'univerfité de 
Louvain , s'adonna à l'étude du droit , Ôc fut reçu doc- 
teur en cette faculté. Il époufa depuis la veuve de Rut- 
ger Refcîus , profefieur de la langue grecque , fon in- 
time ami. Quelques in (lances que lui fît dom Jean 
d'Autriche , pour l'attirer dans le confeil d'état , il ne 
put fe ré foudre à s'y tranfporter • de forte que lorfqu'on 
avoir befoin de fon confeil dans de grandes affaires , il 
falloit l'aller trouver pour prendre fes avis. Wamele 
enfeiçma le droit civil pendant feiz.e ans, & le droit 
canon jufqu à la fin de fes jours. Toutefois , quelque 
orande que fut fa doctrine , il n'eut point l'ambition 
de la faire paroître en la publiant par fes écrits ; Se 
nous n'aurions point les remarques curieufes qu'il a 
faites fur divers titres de l'un Se de l'autre droir , fi 
Etienne Weims fon allié, Se Gérard Corfel fon ne- 
veu , n'avoient pris foin de les faire imprimer après fa 
mort , qui arriva l'an 1 590 , la 66 année de fon âge. II 
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eft enterré dans la principale églife de Louvain , où, 
l'on voit fon épitaphe. 

WANBROUCK ( N. ) pocte comique Anglois qui 
n'eft mort qu'au commencement du XVIII fiécle , îi 
fait des comédies qui paiïent pour être plus plaifantes 
que celles de Wicharley , mais qui font , dit- on, moins 
ingenieufes. Il eft connu fous le nom de chevalier Wan- 
brouck. C'étoit un homme de plaifir , par-delTus cela , 
pocte Se architecte. On prétend qu'il écrivoit comme il 
bâtiflbir, un peu groffierement.C'eftLii qui a bâti le 
château de Blenheim , pefant Se durable monument 
de notre malheureufe bataille d'Hochflet. Si les appai- 
temens étoient , dit-on , aulli larges que les murailles 
font épaiiîès , ce château feroit aflez commode. Wan- 
brouck ayant fait un tour en France avant la guerre dû 
1701 , fut mis à la Baftille , Se y refta quelque temps, 
fans qu'on ait jamais pu favoir ce qui lui avoit attiré 
cette difgrace. Il fit une comédie pendant fa captivité t 
mais on n'y trouve aucun trait contre la France. Il 
mourut en Angleterre j ôc l'on a mis dans fon épita- 
phe. » Qu'on fouhaitoit que la terre ne fût point lé- 
» gère , attendu que de fon vivant il l'avoir fi inhumai- 
» nement chargée. " C'efl: ce que rapporte M. de Vol- 
taire dans la dix*neuviéme de fes lettres philofophiques 
imprimées en 1734. 

WANDALIN ( Jean ) né à Wibourg en Jutland le 
2.G janvier 1624, étoit fils de Jean Wandalin, éveque 
du même endroit. Dès l'âge de quatorze ans , il fe fit 
admirer par la connoiflance qu'il avoit acquife des lan- 
gues hébraïque , chaldéenne , fyriaque Se arabe. Eu 
1 641 , il alla continuer fes études à Copenhague , Se en 
1 648 , il vifita les univerfités d'Allemagne & de Flan- 
dre. Jean -George Grxvius dit qu'il l'avoit connu à 
Leipfick. De retour dans fa patrie , il fut lait en 16529 
orateur ou prédicateur j en 1655, profelfeur de théo- 
logie à Copenhague j & en icT68 , évêque de Séelande- 
Il eft mort le premier de mai 1675 > âgé de 51 ans , 
laifiant plufieurs en fans. Ses ouvrages cités par Bartho-' 
lin & par Jean Molier , font Dijjertatio phyfica dû 
vends : à Copenhague en 1645 , i/z-4 . Exercita- 
tiones duo, metaphyfic& j r . de necejjario & contingente : 
2. de divifione ends : à Copenhrgue 1646 , in - 4°. 
Explicado IV oraculorum veurîs & novi teflamenti : à 
Copenhague 1648 , i/z-4 . & e fe r ' La pajjionïs & tri- 
duo mortis domini & fervatoris noflri Jefu Chrijli } nec^ 
non aliis quïbufdam adhijloriam & chronologiam facram 
pertinentibus _, Diatribe hijlorico - thtologica 3 novis ac 
paradoxis opinionlbus Wilhelmi Langïi _, libro de annïs 
Chrijli contenus 3 oppo/ita : à Leipfick 1 6 5 1 , /"/2-4 , SC 
réimprimée dans XeSyntagma yariarum dijjertadonum^ 
ex mufieo Joannis-Georgii Gr&vii', à Utrecht 1702, in~q.°c 
L'ouvrage de Langius, de annis Chrijli j avoit paru à 
Leyde en 1 649 , in - 4 . In hifloriam facram & pro- 
phanam antediluvianam exercltattones quinque : à Co- 
penhague 16 5 2 Se 16 y 8 , in-4. . De etymologia vocis 
Eberinx Jobal , qu<e anno jubiUo nomen dédit y à Co- 
penhague 1652, in-ûf. In librum Efr& 3 veflibulum 
philologicum _, de variïs qusjtionibus ad litteraturam. fan- 
clam fpeclantibus ; à Copenhague 1654 , in- â^. De 
theologia chrifiiana in génère, confiderata exercitatio _, 
à Copenhague 1 6^5 8 , /V2-4 . Scriba edoclus ad regnum 
ccelorum 3 five fententia Chrifli _, Matth. XIII , 52 , ex- 
plicadojh Copenhague 1663,^-4°. In epijlolam 
Jud£ prodromus ; à Copenhague 1 66 3 , in-^.°. Jus regii 
^vvTTivùuva & folutijfimi , en cinq livres , imprimés en 
différens temps, depuis 1663 , jufqu en 1672., in-q?* 
Expofitio capitisV\V Danielis 3 pro docloratu _, à Co- 
penhague 1657 , in - 4 . Nubesfne aqua _, feu caligo 
nubis j falsb dicl,t lucida _, in declaraùone judicii D. Va- 
lent Maccionii oftenfa _, per Chrifli anum Andréa Iloyf- 
gerdum ; à Copenhague 1 666 , in - 12. Memoria glo- 
riofi Frederïci III, oratione funebri .... confier ata ; à 
Copenhague 1670 , //2-4 . Lecliones fiera, in Pf 143 „ 
à Copenhague 1673 , Se quelques autres, dont on peut 
TomeX, Ddddd 
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voir le détail dans la Bibliotheca Septentrionis eruiitï 
de Bartholin , pag. 91 , 92 , Se dans le Supplément à 
cet ouvrage , par Moller , pag. 314, & fuiv. &c la 
préface du recueil cité de Grcevius. 11 avoit époufé An- 
ne-Catherine Winftrup , fille de Pierre Winftrup , évè- 
que de Schonie , de laquelle il eut Jean Wandalin qui 
fuit. 

WANDALIN ( Jean )fdsdu précédent, né à Copen- 
hague le 14 janvier 1656, après avoir fini fes études 
& fes voyages littéraires , fut fait en 1 680 recteur de 
l'école de Sora , &: en 1683 profelfeur des langues 
orientales dans l'univerlîtc de Copenhague. Peu de 
mois après , il eut la chaire de théologie vacante par la 
morcdeChriftianNoldius. Il l'a occupée pendahtvingt- 
fept ans avec beaucoup de fuccès &c d'approbation. Il 
eft mort à Copenhague le 1 o mars 1 7 1 o , âgé de 5 4 ans. 
Voici les écrits qu'on cire de lui dans le Supplément de 
Bajle. 1. Findici& libertatis chrijlians. circafanguinem 
efcarium 3 1708- z.Concordiœ prophctico-evangelicA pro- 
dromus depropheris & prophetiis, 1683.3 .De Fadciniipa- 
trûirchaliSj Gencf. XLÎX 3 1 o, verofenfu & complemento, 
1689. 4. De fundamento fidei & faluds dijjertationes 
IF "j i 6 87 : cet ouvrage a été fou vent réimprimé. 5 . Sy- 
nopfis controverfiarum anti-fy naettjlica poderum j 1 68 8. 
ô.Dedoclriru calvinian<terroribus inflitudo 3 1 690.7. De 
fufeeptoribus apud bapdfmum Jlve depatrinis i 1 689. 8. 
Chili afmi veteris & novi orthodoxa confideratio 3 cum 
pr&fadone de novi s reveladonibus 3 1697.. 9. Dégrada 
convenante thefes théologien _, 1 69 3 . 10. De difertmine 
peccatorum actualiurn primario 3 1 694. w.ln hiftoriam 
Achabi pœnitcnds melecemata , 1695. 12. De ftatu 
animarum fidelium pqfi exceffum è corporibus 3 1696. 
1 3 . Denotis verx ecclej7.c 3 1^99. 14. Gloriojïjjitna imago 
Atcrnarum virtututn augujiijfuni principis Chrijliani V ' 3 
ipfo exequiarum die 1 1 nov. 1699 , oratione parentali 
ndumbrata. 15. Difeujfto fpei fpeciofm, de converfione 
Judaorum illuflri 3 ex Roman. XI , 1701. 16. Pia mé- 
mo/ la illujtrijjlini herois demi ni Marc i Gioè 3 1705. 17. 
Hypoty pofis fanorum verborum 3 &c. 1 700 , & avec des 
additions en 1708. Un de fes fils a donné après famort 
fon commentaire entier fur l'épure de S. Paul aux Ro- 
mains. Jean Wandalin avoit époufé Annc-ManePog- 
genberg , dont il eut plufieurs enfans , entr'autres deux 
fils , 1. Jean-Frédéric j né le 9 juin 1 694 , & Jean. Le 
premier ayant achevé fes études , 6c fubi fes examens 
théologiques en 1 7 r 3 , partit en 1716 pour vifker les 
académies étrangères. Il éroit à Utrecht lorfque le roi 
de Danemarclc le nomma au mois de janvier 1718, 
pour être profelfeur en philofophie & en théologie. Au 
mois de février 17.2.0 , il fut fait président de la com- 
munauté royale, & mourut en 1 7x1. Le fécond, après 
avoir été quelque temps préfident de la communauté 
royale, fut fait profelfeur de philofophie, & depuis 
pafteur de l'églife d'Amaker aux environs de Copen- 
hague, avec le titre de confeiller royal du confiftoire. 
* Supplément francois de Bajle. 

WANDELBERT, diacre & moine de l'abbaye de 
Prum , fous l'empire deLothaire , compofa en vers hé- 
roïques un martyrologe ciré de ceux de Bede & de Flo- 
re , dont Sigebert & Trithème font mention. Il a été 
& ..." 

imprimé fous le nom de Bede ; mais les cririquesont 
remarqué qu'il ne fauroit être de Bede , puifqu'on y 
trouve beaucoup de chofes qui font arrivées après fa 
mort. Ce martyrologe a été donné plus correct par le 
père D. Luc d'Acheri , dans le cinquième tome du 
Spicilége. Wandelbert lailfa encore deux livres de la 
vie & des miracles de S. Goard. * Sigebert , in catal. 
c. 119. Trithème. Bellarmin. Molan, Voffius , &c. 
Voyez D. Rivet , hifl. littér. de la France _, tome V. 

WANGEN , petite ville de Suifle dans le canton de 
Berne. Elle eft fur la rivière d'Aar, qu'on y pafTe fur un 
pont , environ à deux lieues au deffous de Soleurre. * 
Mari. 

WANGEN , ville du cercle de Souabe en Allema- 



.W.A.N 

gne. Elle eft petite , mais impériale , renommée pat 
les manufactures de toiles , & iîtuée dans l'Algow > 
fur la rivière d'Arg , à quatre lieues de la ville de Lin- 
daw , vers le nord. On prend Wangen pour l'ancien- 
ne Vemania ou Fimania 3 ville de la Vindelicie. * Bau- 
drand. 

WANLEY ( Hunfrey ) Anglois , étoit fils de M. Wan- 
ley , vicaire de l'églife de la fainte Trinité de Coven- 
try , & qui eft auteur d'un livre anglois , imprimé à 
Londres in-folio 3 8c intitulé le Microcofme ou l'hiftoire 
générale de l'homme. Hunfrey Wanley naquit à Co- 
ventry. Ayant été obligé dans fa jeunefte de s'appli- 
quer à différens arts méchaniques , il ne tailla pas de 
s'occuper à fes heures de loifir à feuilleter les anciens 
manuients , & à imiter exactement les caractères des 
différens âges. Par ce moyen il fe rendit fort habile 
dans la connoiifance des caractères de chaque ficelé. 
M. Lloyd , alors évêque de Lichtfiekl &c de Coventry, 
ayant entendu parler de ce raient du jeune Wanley, 
voulut le voir , s'entretint avec lui , fut content de fa 
converfation , charmé de la facilité avec laquelle il 
parloit , & l'envoya à Oxford , où le favant Mill vou- 
lut lui apprendre à. fonds les langues grecque &c latine. 
Wanley ne tut pas néanmoins long-temps fous la difei- 
pline de cet excellent maître \ il crur devoir le quittée 
pour encrer dans le collège de l'univerfité , où il eut lieu 
d'examiner un grand nombre de manuferus, fur-cout 
ceux de la bibliothèque Bodleienne. Il apprit à lire les 
manuferks en langues orientales , oc s'appliqua aux 
anciennes inscriptions , fur-tout à celles qui fe font 
confervées dans la Grande-Bretagne. Il avoit réfolu 
de donner au public une eipece de diplomatique , dans 
laquelle il devoit joindre les réflexions à des exemples 
qu'il auroic donnés des caractères de différens âges, 
par rapporc aux manufents que l'on conferve dans les 
bibliothèques d'Angleterre. Le public defirok un tel 
ouvrage , de M Wanley étoit capable de le bien exé- 
cuter : on eût trouvé dans certe diplomatique des 
obfervations que le père Mabillon na pu faire dans la 
Sienne , pareeque le favant Bénédictin n'avoir pas été 
à portée d'examiner les manuferks que notre Anglois 
avoit vus , &c dont les caractères font Souvent différens 
de ceux de France. Mais les occupations & l'inconf- 
tance de M. Wanley ne lui ont pas permis de confom- 
mer une relie encreprife , qu'il n'a même que fort im- 
parfaitement ébauchée. Il quitta l'univerfité d'Oxford 
fans y avoir pris de degrés , & il fe mit à parcourir les 
différentes bibliothèques d'Angleterre - ce qui lui don- 
na lieu de publier le catalogue que les amateurs de la 
littérature ont reçu avec plaint. Il fur enfuite chargé 
par milord Harley , comte d'Oxford , de travailler à 
ranger fa bibliothèque ÔC d'en faire le catalogue. 
M. Wanley employa beaucoup d'années à cet arran- 
gement , pareequ'il s'en détourna Souvent pour s'ap- 
pliquer à d'autres ouvrages, dont la plupart n'ont point 
vu le jour. Une autre raifon qui retarda ce catalogue, 
eft que M. Wanley , qui difeourok de tout avec faci- 
lité, étoit fort recherché dans les compagnies , où on 
aimoità l'entendre. C'étoit fur -tout à table qu'il fe 
plaifoit à faire briller (as talens , & cette façon de vi- 
vre arrache au cabinet bien des heures que l'on pouroic 
mettre à profit pour l'utilité du public & de la poftéri- 
ré. M. Wanley mourut au mois de mai 1716 , étant 
âgé feulement de 55 ans. Comme outre fes travaux il 
avoit copié la chronique latine ou lesannales du prieure 
de Dunftaple, qu«il y avoir joint «à la marge des notes, 
&c corrigé le texte en plufieurs endroits , & que Si co- 
pie étoit faite fur un manuferk , M. Héarn , qui depuis 
170,1 , a donné tant d'ouvrages au public , crut devoir 
publier cette chronique fur cette copie , ce qu'il a fait 
en 1753 à Oxford in-%°. Cerre chronique eft en effet 
urile pour l'hiftoire d'Angleterre- , & les notes de M. 
Wanley mérkoient d'être imprimées. L'édition de M. 
Héarn eft fort belle, & on y trouve des extraits tirés du 
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Éartulaire du même prieuré, Ôc un appendix , avec un 
abrégé de la vie de M. Waiiiey , qui eft le premier 
qui aie découvert que Robert de Morins , quatrième 
prieur de Dunftaple , eft 1 auteur de cette chronique , 
du moins pour la partie de cet ouvrage qui précède l'an 
11+2. * Préface de la chronique de Dunftaple , de l'é- 
dition citée dans cet article ; & le journal desfavans du 
mois de mars 175 5. 

WANSLEB (Jean-Michel) naquit le premierdeno- 
vembre 163 5 ,à Erford en Thuringe, 011 Jean Wanfleb 
i on père étoit curé d'une églife luthérienne. Après 
avoir étudié en philofophie & en théologie à Konif- 
berg, il s'attacha à Job Ludolf , dans le deflein d'ap- 
prendre de lui les langues orientales. Ludolf lui apprit 
l'éthiopien , & quand il le vit habile dans cette langue, 
il l'envoya à fes frais en Angleterre pour y faire impri- 
mer fon di&ionaire éthiopien , qui parut par les foins 
de Wanfleb àLondresen 1661. Ludolf fe plaignit dans 
la fuite qu'il y avoit fiit des additions faufles & ridicu- 
les, & les retrancha dans une nouvelle édition. Ed- 
mond Caftellus qui travailloit alors à" fon lexicon hep- 
taglotton _, prit Wanfleb chez lui pour l'aider, lui donna 
fa table , Se une fomme dont ils convinrent , Se le re- 
tint près de trois ans. Wanfleb étant revenu en Alle- 
magne, Erneft le Pieux, duc de Saxe-Gotha Je chargea 
d'aller en Egypte , pour pafler de-là en Ethiopie , com- 
me par fimple enriofité , pour y apprendre la langue &c 
l'hiftoire naturelle du pays , ôc s'il trouvoit les grands 
de cet empire difpofés à l'écouter, de leur faire enten- 
dre qu'un prince d'Allemagne nommé Ernefi J ayant 
conçu de grandes idées des Abyflins , lui avoit donné 
pour eux des lettres écrites en leur langue , & étoit 
difpofé à faire les frais néceiTaires pour faire venir en 
Europe quelques Abyffins habiles qui voudroient s'inf- 
truire de l'état des eglifes chrétiennes réformées , afin 
de former une étroite liaifon entre leur nation & l'a 
fienne. Wanfleb partit le 1 5 de juin 1 66} , & arriva 
au Caire en janvier 1664.. Il employa toute l'année à 
vifîter une partie de l'Egypte , & à copier quelques li- 
vres abyflins. Mais Amba Matthieu de Mir , patriar- 
che d'Alexandrie , le détourna d'aller jufqu'en Ethio- 
pie , & en écrivit les raifons au duc Erneit Ludolf 
prétend que ce fut la mauvaife conduite de Wanfleb 
qui fît manquer ce voyage, & ce que Wanfleb lui-mê- 
me rapporte de fes propres aérions dans un journal de 
fa vie , qui eft manuferit , rend cette aceufation fort 
probable^ Quoi qu'il enfoit, Wanfleb s'embarqua à 
Alexandrie au commencement de 1665 , arriva à Li- 
vourne le 16 de février , paflà de-là à Rome, y abjura 
le luthéranifme , & entra dans l'ordre de S. Domini- 
que en 1666. On l'envoya en 1670 à Paris, où il fut 
préfenté à M. Colbert, par M. Bofquet , éyêque de 
Montpellier , comme un homme capable , & qui avoit 
une grande connoiflànce des langues orientales. Ce 
miniftre qui ne cherchent que des hommes en état de 
féconder les grands deffeins qu'il avoit pour augmenter 
la gloire de Louis XIV, &Ia porter par-tout, renvoya 
Wanfleb au Levant , avec ordre de pénétrer en Abyf- 
finie , & d'acheter tous les manuferits orientaux qu'il 
trouveroit. Celui-ci s'embarqua à Marfeille le 20 
d'avril 1671 ,8c arriva au Caire en avril ic 72. Il de- 
meura près de 20 mois en ..Egypte , d'où il envoya à la 
bibliothèque du roi 554 manuferits, arabes", turcs, 
& perfans. Mais n'ayant pu pafler en Ethiopie, il par- 
tit du Caire le 1 2 d'octobre 1 673 , & arriva à Conf- 
ta-ntinople le 24 de mars 1^74. Il fe difpofpit à ten- 
ter de nouveau de pafler en Ethiopie au commen- 
cement de 1676, lorfqu'une lettre de M. .Colbert le 
rappella en France. Ainfi il s'embarqua à Conftantino- 
ple le 1 2 de janvier de la même année , & arriva à Pa- 
ris le 12 d'avril fuivant. U y demeura, quelque temps 
hors de fon ordre avec fon habit de Levantin , & ce ne 
fut que le zo d'octobre qu'il rentra dans fon ordre & 
.qu'il en reprit l'habit, à k follkitatiôn des pères Her- 
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ve & de Marigny , Dominicains du couvent de la rue 
S. Honoré. Il fit quelque temps après une confeflîon 
générale à M. Charton , pénitencier de l'églife de Pa- 
ris , pour fe préparer à dire la méfie, qu'il n'avoir point 
dite depuis plus de cinq ans. Mais l'hiver étant venu , 
il fe trouva dans une fi grande néceflïté , qu'il vendit 
prefquepour rien les manuferits éthiopiens qu'il avoit 
apportés. M. Colbert fort mécontent de la mauvaife 
conduite qu'il avoit tenue dans fes voyages , & qui 
avoit été la caufe de fon rappel , refufa de Paffifter. Sa 
conduite n'étoit pas plus régulière à Paris , &il n'a pas 
craint d'en écrire le détail le plus fecret , dans le jour- 
nal manuferit dont on a parlé. Ses confrères qui en 
furent une partie , détournèrent pour cette raifon le 
père de Sainte-Marthe , général de la congrégation de 
l'Oratoire , de le renvoyer à Conftantinople avec M. 
de Guilleragues , ambafladeur de France à la Porte , 
comme il en avoit deflein. D'un autre côté , le prieur 
de la maifon de S. Jacques voyant qu'il ne payoit pas 
la penfion dont on étoit convenu , & qu'il dépenfoit 
fon argent ailleurs , le congédia. Dans cette extrémité 
Wanfleb alla d'abord à Atys près de Paris , le 1 d'avril 
KJ78 , chez M. Laugeois , confeiller au Châtelet ; Se 
après quelques antres courfes , il fe rendit le 5 de fep- 
tembre à Bois-le-Roi , près de Melun , dont il connoif- 
foit le curé. Mais l'ayant encore quitté , il demanda à 
M. Colbert quelque gratification , afin qu'il pût fe re- 
tirer à Rome , Se ce miniftre ne croyant pas devoir le 
fatisfaire fur ce point , il fe retira à Bouron , village en- 
tre Fontainebleau & Nemours , Se il fervit l'églife de 
ce lieu en qualité de vicaire. Il y entra vers le mois 
de décembre 1678 , &il mourut le iz de juin 1679 , 
comme il eft confiant par les régiftres de cette paroiflè, 
où fon inhumation eft marquée le r 5 . Ceux qui ont 
mis fa mort en 1 68 r , fe font donc trompés. Il n'a voit 
encore que 43 ans. On voit par le journal manuferit de 
fa vie dont on a déjà parlé _, qui finit avant fon entrée à 
Bouron , qu'il avoit afpiré d'abord à un évêché , puis 
à une chaire royale pour les langues orientales , Se en- 
fuite à quelque chofe de moins. Les ouvrages que le 
père Wanfleb a donnés au public , font : 1 . La liturgie 
de Diofcore, patriarche d'Alexandrie , "qu'il publia à 
Londres en 1661. 2. Un projet ou état des. ouvrages qu'il 
vouloit faire imprimer en langue éthiopienne, te pro- 
jet parut en 1 6j 1 . 3. La relation de l'état préfent de 
l'Egypte , en italien , à Paris 1671, in-12. Erneft Sa- 
lomon Cyprien dit dans fon Catalogue des manufcrirs 
de la bibliothèque de Gotha , que cette relation n'eft 
cju'un abrégé des lettres que Wanfleb lui- même avoit 
écrites en allemand au duc Erneft , & que l'on confer- 
ve encore dans la bibliothèque des ducs de ce nom ; Se 
Ludolf dit qu'il s'étoit fervi de quelques Dominicains 
pour traduire cette relation en italien. 4. Nouvelle rer- 
lation, en forme de journal \ d'un voyage fait en Egypte 
en 1672 & 16-ji^ à Paris 1676 , in-12, en françois. 
5. Hiftoire de l'églife d'Alexandrie , fondée par S. 
Marc , que nous appelions celle des Jacobires-Coptes 
d'Egypte, écrite au Caire même en 1672 Se 1673 , à 
Paris 1 677 , in-iz.^ Il écrivit cette hiftoire fous les 
yeux mêmes du patriarche Jacobite , & l'on reeonnoît 
cette églife dans ce qu'il en a donné , au lieu que ceux 
qui la cherchent dans les livres de M. Ludolf ne peu- 
vent l'y trouver , quelque mépris qu'il montre par-tout 
P? ur Wf- afleb. Si le premieç a érë fon maître pour la 
langue éthiopienne , il auroit pu être fon 'difcîple pour 
beaucoup d'autres chofes. Le catalogue que^Wanfleb a 
donné des patriarches d'Alexandrie, vaut infiniment 
mieux que les mémoires que fo.n maître a communi- 
qués aux Jéfuites d'Anvers , qui fur fa foi ont fait 
entr'autres deux patriarches de Philothee , & comparé 
aux apôtres ce malheureux qui faifoit argent de tout- 
On a encore de Wanfleb fon journal manuferit dont on 
a parlé : un catalogue* non imprimé des manuferits 
Abyflins qu'ilavus,ou achetés,ou copiés dans fes voya- 
TomcX. Dddddij " 
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ges j Se un état préfent de l' Abyfimie , aufîi manu fait , 
mais imparfait. * Eehaid , /triplons ordénis FF Prt- 
dicatorum 3 rome 11. Nicevon , mémoires pour /ervir à 
l'hiftoire des hommes illujlres _, Sec. tome XXVI. Joa- 
•chim le Grand , dans fa première dij/ertation/ur la rz- 
•lation hijlorique d ' Abyjjmic du père Lobo, après certe 
relation , pages 196 6c 197, Se dans la fuite de ladite 
.relation , pag. 1 57. 

WANTÀGE , bourg d'Angleterre avec marché dans 
ïa contrée occidentale du comté de Berk, qu'on ap- 
pelle Wanting. Il eft fitué fur une petite rivière qui 
tombe dans l'Oc, & eft remarquable pour avoir donné 
«alliance au favant& judicieux roi Alfred, le fléau des 
Danois en Angleterre. Il eft à 50 milles anglois de 
Londres. 

WANTAM , religieux Anglois de l'ordre de S. Be- 
noît , palfa la plus grande partie de fa vie à chercher 
dans les auteurs l'origine Se la véritable lignification 
des mots. Il compofa un livre des étymoîogies , qu'il 
dédia à Sinwel (on protecteur, Se qu'Humfred , duc 
de Glocefter , donna à la bibliothèque d'Oxford. 

* Pi r feus , de illujlr. Angl./cripu Lelandus, Sec. 
WAPY ( Louis ) Jéiuite Lorrain , né à Verdun l'an 

1586, reçu chez les Jéfuites en 1 6ox , profès des qua- 
tre vœux le 14 août 1621 , étant alots à Pont-à-Mouf- 
fon , enfeigna dans les collèges de fa fociété les huma- 
nités pendant quatre ans , la philofophie pendant trois 
& durant neuf ans la théologie morale. 11 a été deux 
fois préfet des penfionaires de Pont-à-Mouflon , où 
il efl: mort le 6 de novembre de l'an 1638. Il a donné 
plufieurs ouvrages auxquels il n'a point mis fon nom : 
voici ceux dont on l'a pu découvrir pour auteur. \.Ré- 
jouij/unces /dites au Pont à-MoujJbn pour la canonisa- 
tion des faints Ignace & Xavier ; à Pont - à - Mouflon , 
1613 , //2-4 . Le père Léonard Perin a traduit cet 
écrit en latin. 1. Adrejje pour acquérir la /acilhé de per- 
suader & parvenir à l'éloquence 3 à Verdun , 1 606 , in- 
16. 3. Des indulgences & du moyen de les gagner _, à 
Ponr-à-Moulfon, 1 6 3 6 , in- 1 1. 4. La véritable philofo- 
phie de l'homme chrétien. 5. De l'amour de notre Sei- 
gneur Je/us -Ckri/i 7 , cet ouvrage ell traduit du latin du 
père Antoine le G.uidier , Jéfuite : le précédent eft 
auiïi une traduction. 6- L'idée de l'écolier parfait , tirée 
du latin du père Edmond Campien ; à Verdun , 1 6±o>. 

* Mém. m[j. communiqués par le père Oudin , de la 
iîîême fociéfé. 

WARADIN , ou le grand Waradin , fur le Se- 
besk^rez , ville conlîdjrable de la haute Hongrie fur 
les frontières de la Tranifylvanie , ave: évêché , fut 
piife par L-s Tuics l'an 1 660 , qui l'ont gardée jufqu'J 
l'an 1692. , que les Impénaux s'en rendirent les maî- 
tres : elle eft différente du petit Waradin , qui eft dans 
Ja haute Hongrie fur les contins de la Servie. 

WARADÎN, KLEIN WARADIN , c'eft-à-dire, 
le petit Waradin 3 petite ville de la haute Hongrie. 
Elle eft fîtuée dans les marais , au comté de Zemplin , 
fur le bord dé la Teilfe , à quelques milles au-delfus 
de Tokai. * La Martiniere , diction, géogr. 

WARz^SDlN , ville forte de l'Efclavonie en Hon- 
grie. Elle eft' fur la Dtave , à fix lieues au-de(fous de 
'Perraw,'& elle eft capitale du comté de Warafdin , 
fitué entre celui de Creutz , la baffe Hongrie Se la Sti- 
rie. * Mati , diclion. 

WARBECK (Pierre)'' célèbre impofteur , cherche^' 
PËRK1N. 
'WARCHAM, ville d'Angleterre dans la contrée 
du comté de Dorfet , qu'on appelle Win/rith _, fituée 
avanrageufement entre deux rivières, la Frome Se le 
Bi'ddle', près de leur embouchure. Il y a un pont de 
pierre fur chacune. C'étoit autrefois un lieu où l'on 
faifoit un bon négoce , & où il y avoir de riches habi- 
tans. Elle étoit environnée d'un rempart, Se défendue 
par un château. Mais le port eft aujourd'hui bouché, 
le .château eft tombé en ruine, Se plufieurs çjç fes égli- _ 



fes font démolies. Elle eft à 90 milles anglois de Lon- 
dres. * Dicl. angl. 

WARD : c'eft une petite ifle , fur laquelle eft bâtie 
la forteiefte de Wardlutys en Laponie. * Mati , dict. 

WARD (Samuel; théologien Anglois du XVH fic- 
elé , fut membre du collège d'Emanuel à Cambridge 
où il commença fes études. En 1 609 , il fut fait préfet 
du collège de SuflexouSidney ,&: archidiacre deTaun- 
ton. Depuis il fut docteur en théoiogie , Se profefleux 
Margueatain en cette faculté à Cambridge en \6z\. 
Le roi Jacques I l'envoya au fynode de Dordrecht en 
l 61 8 , Se on le croit auteur du Judicium de quinque ar- 
ticulis Remonjlrandum _, qui fe trouve dans les actes 
du fynode fous le nom commun des théologiens de la 
Grande-Bretagne. Cet ouvrage eft écrit avec plus de 
modération Se de ptudence que les pièces des autres 
théologiens. Par une de ks lettres écrites à Gérard 
Vouais en 1629 , il paroît qu'il n'étoit point ami des 
Remontrans , quoique dans le fynode de Dordrecht 
il fe fût plus approché d'eux , que de leurs adverfaires 
dans les articles de la grâce univerfelle, Se des fruits 
de la mort de J. C. La plupart de fes œuvres théolo- 
giques ont été recueillies en un volume in-folio } par les 
foins de Seth Ward, dont l'article /uit. Son traité de 
l'eftcacité du baptême fe trouve dans les œuvres deGa- 
tacker avec les remarques de ce :héologien. Ward 
mourut au mois de décembre 1643. Il ne faut pas le 
confondre avec un autre SamuelWavd , pafteur d'Ipf- 
wich Se bachelier en théologie , qui vivoit vers le mê- 
me temps , Se qui s'eft fait connoître par des fermons , 
Se d'autres écrits moraux , compofés en anglcis. * Le 
Neve , /a/h. Anglic. Les actes du fynode de Dor- 
drecht. Les epijioU pra/landum virorum , Se celles de 
Haies, &c. 

WARD (Seth) fameux mathématicien Se évoque 
Anglois , né à Buntington dans le comté d Hereford 
en 161J , fit £ts études au collège de Sidneyà Cam- 
bridge où Samuel Ward , préfet de ce collège , le prit 
en affection Se le reçut pour fon ferviteur : car ils n e- 
toient point parens. Seth Ward , conduit par fon goût 
pour les mathématiques , alla trouver Oughtred pour 
lui demander des éclairciffemens fur fon ouvrage intir 
ru'é, clavis mathematica _, Se quand il l'eut bien com- 
pas il le prit pour matières des leçons qu'il faifoit à fes 
écoliers. Son attachement au parti du roi lut fit per- 
dre fa place en 1 643 , & il fut enfermé au collège de 
S. Jean : mais sécant latffé gagner en 1649 , le parle- 
ment le nomma pour remplir la chaire de profefiet'ir 
d'aftronomie que Gravius occupoit , Se qui avoit été 
chalTe. Par reconnoilfance ou par foiblefle , il prit de- 
puis le parti des indépendans. En 16^4 , il fur faic 
docteur en philofophie , Se obtint enfttite la place de 
chantre d'Exefter, Se depuis celle de préfet du collège 
de la Trinité. En 1660 , il fut obligé de fe retirer , & 
d'accepter à Londres une place de prédicateur 5 mais la 
même année il fut rétabli , Se peu après nommé doyen 
d Exefter. 11 fut fait évoque du même diocèfe en 1661, 
& transféré en 1667 a l'évêché de Salisburi. Dans le 
même remps le roi lui donna la Jarretière. Les préten- 
tions du docteur Pierre , qui lui difpuroit la difpofition 
des bénéfices de Salisbury , qu'il prétendoit appartenir 
au roi , lui cauferem bien du mouvement : if prit cette 
affaire à cœur, la pourfuivit vivement, fit pour ce fu- 
jet bien des voyages en cour qui achevèrent d'épuifer 
fes forces , Se il mourut près de Londres en 1689. II 
fut un des principaux membres qui contribuèrent à l'é- 
rablifTement de la fociété royale de cette ville , fi con- 
nue parmi les favans , Se il lui fit préfent d'une pen- 
dule. Il dépenfa beaucoup pour différentes entreprifes 
utiles, Se entr'autres pour rendre navigable la rivière 
près de Salisbury. Ward étoit grand politique, mais 
théologien médiocre. Il avoir pénétré bien avant dans 
les mathématiques : mais il manquoit de fincérité Se 
de conftance dans fes fencimens , fur-tout en fait dç 



religion. II eft auteur de quelques ouvrages contre 
Hobbes , d'une aftronomie géométrique , de fermons , 
d'un traité des comètes, d'une idée de la trigonométrie, 
d'une défenfe des univerfités , & de quelques autres 
ouvrages , dont plusieurs font en anglois. * Voye^ Wood, 
Athen<£. Oxonienfes ; le dict onaire anglois , Sec. 

WARDBERG , WARDBOURG , petite ville avec 
une bonne citadelle & un grand port. Elle eft fur la 
cote de l'Halland en Suéde, à douze lieues de Gote- 
bourg, vers le midi. * Mati , diction. 

WARDE , petite ville du Judand en Dane- 
marck. Elle elt dans le diocèfe de Rypen , à ftx lieues 
de la ville de Rypen , vers le nord. * Mati , dict. 

WARDHUYS : c'eft une petite forterelïe mal en- 
tretenue. Elle ell fïtuée dans L'ifle de Ward , qui eft fur 
la côte de la Laponie Norwegienne , vers les confins 
de la Mofcovie, ôc elle eft capitale du gouvernement 
de Wardhuys. * Mati , dict. 

WARDHUYS ( le gouvernement de) c'eft le gou- 
vernement le plus feptentrional du royaume de Nort- 
wége. Il eft borné au fud par le gouvernement de Dron- 
theim , oc par la Laponie Suédoife. Il a la Laponie 
Mofcovite au levant ; & il eft baigné par l'Océan fep- 
tentrional au nord ôc au couchant. Ce gouvernement 
renferme la Finmarchie , qui eft vers l'occident , ôc 
partie vers le nord ; Ôc la Laponie Norwegienne qu'oc- 
cupe le refte. C'eft un pays allez étendu , mais fort 
mauvais : il ne produit que quelques pâturages. Ses ha- 
bitans , plus que demi-fauvages , ne s'occupent qu'a 
nourir quelques beftiaux , ou à tuer quelques bêtes 
fauves , dont ils vendent les peaux ôc les fourrures aux 
Suédois , dans les foires de Jempterland. * Mati. 

WARE, bourg d'Angleterre avec marché dans la 
contrée du comté d'Hereford , nommée Branghing j 
d'où l'on a tiré un bras de la nouvelle rivière _, pour la 
commodité de Londres. Il eft à ai milles anglois de 
cette ville. * Diction, anglois. 

WARE ( Jacobus Warreus) Irlandois , chevalier de 
La Jarretière , a donné au public un traité fuccint , mais 
curieux ôc exact , des écrivains d'Irlande. Il fut impri- 
mé //2-4°,à Dublin l'an 1639 , fousle titre Defcripto- 
ribus Hybernia , libri duo j quorum prior continetferipto- 
res in Hybernia natos ; pojhrior 3 feriptores alios _, qui 
in Hybernia munera aliqua obicrunt. Warreus n'eft pas 
tombé dans les mêmes défauts touchant les écrivains 
d'Irlande , que Pitfeus dans ion recueil latin des écri- 
vains d'Angleterre , où cet auteur s'étend fort au long 
fur de petits auteurs d'ouvrages peu ou point connus ; 
il eu fuppofe même qui n'ont jamais été. Warreus > 
plus judicieux ôc d'une critique plus fine , rejette les 
écrivains fabuleux , ôc les ouvrages fuppofés , pour ne 
rapporter que des auteurs qui ont exifté véritablement , 
& dont les ouvrages méritent quelque attention. * Wa- 
rreus , in prœf de J'cript. Hybern. 

WAREN , petite ville du duché de Meckelbourg, 

eu UiLilC J<1a\,. jLiti^ Cil tiatiS lu v lUluaut lui le laL. uc 

Calpin , entre la ville de Guftrow ôc celle de Stargard , 
à neuf lieues de l'une ôc de l'autre. Olivier croit que 
Waren eft l'ancienne Wdrinum j cité des Variniens , 
qui étoient une partie des Vindiles ou Vandales. 

WARFUSÉE, noble 6V ancienne feigneuriedu pays 
de Hasbaye. Le premier feigneur de Warfufée dont il 
foie fait mention, eft Qthon, qui porcoit po.ur armes de 
gueules fané de fleurs de lys d'argent _, qui vivoit en 
1 102 , & que Hemericourt dit avoir été le plus riche 
feigneur du pays de Hasbaye \ Liebert fon fils acquit 
encore les grands biens de-la maifon d'Awir , par fon 
mariage avec Alix, fille unique ôc héritière de Hugues 3 
feigneur d'Awir , dont il n'eut qu'une fille , qu'il donna 
en mariage à Raëz de Dammarrin , dit à la Barbe ^ 
tige confiante de la maifon de Warfufée. On prétend 
que ce feigneur étoit frère de Renaud _, comte de Dam- 
marrin &c de Boulogne, ôc qu'il fortoit des comtes de 
Vexin j dçfcendus, dit-on^ félon l'opinion commune , 
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par le comte Nebelon , des comtes de Madru, princes 
du fang royal. 

Vers l'an 12 12 , Renaud comte de Boulogne & de 
Dammartin, s'attira l'indignation du roi Philippe Au- 
gujle pour fa révolte. Raëz à la Barbe _, fon frère , eue 
part à la difgrace, Se fut obligé de fortir du royaume. 
Il fe retira dans le pays de Liège , où il épouïa Alix 
de Warfufée , dame d'Awir , Lexhi , Awans , Wau- 
roux , Genefte , Limonr , Loncin , Hermale , Châti- 
ment, ôcc. dont il eut deux fils , Liebert dlzSureal, 
feigneur de Warfufée; & Hugues feigneur de Lexhi. 
Le premier donna l'origine à une nombreufepoftérité- 
ôc celle du fécond ne fut pas moins pui liante. Deux de 
(es principales branches , favoir , celle d Awans & 
celle de Wauroux 5 firent bruit dans le monde par les 
fanglantes guerres, dites des Awans de des Wauroux _, 
qui commencèrent en 1290 , entre les feigneurs de 
ces terres, pour unfujet fort léger , & qui ne finirent 
qu'en 1335, par un traité de paix, dont la caufe eft 
fort fmguliere. L'évêque & la ville de Liège, & le 
comté de Loz ayant défendu les guerres privées , fous 
peine de la vie , les feigneurs chefs de la guerre des 
Awans & des Wauroux , qui étoient tous du pays de 
Liège & du comté de Loz, aimèrent mieux s'accom- 
moder entr'eux , que de perdre en obéiffant à cette or- 
donnance le droit où ils étoient de tout temps de fe 
faire la guerre. Liebert , dit Sure al _, fils aîné de Racz 
à la Barbe _, prit le furnom de Warfufée, & conferva 
les armes de Dammartin. Son frère puîné prit le fur- 
nom de Lexhi ôc les armes dAwir : de manière que 
ces deux frères eurent des furnoms ôc des armes diffé- 
rentes, ce que leurs enfans ont fi bien imité , qu'on a 
vu trois ou quatre frères porter des furnoms & des armes 
différentes , que leurs enfans changeoient fans beau- 
coup de difficulté. On en voit des preuves dans le miroir 
de la noble (Je de Hasbaye , compofé par Jean d'Hemeri- 
court , chevalier de S. Jean de Jérufalem , quiécrivoic 
en 1 38S ôc 1 39S , & qui mourut fort vieux le 28 dé- 
cembre 1403. 

Les premiers defeendans de Raëz à la Barbe ne con- 
ferverent rien de commun entre eux que le cri de fa 
maifon , qui étoit Dammartin. La plupart d'entre eux 
le quittèrent quelque temps après ; les uns prirent le 
cri de Warfufée j les autres d' Awans _, ôc les autres^ de 
Wauroux. Ces cris ont fervi en partie à faire connaître 
la-poftérité de Raëz. Une des plus illuftres branches 
qui foit fortie de Hugues , feigneur de Lexhi fon puîné, 
a été celle de Hell , confidérable dans le pays Mefïïn , 
par les terres qu'elle y a polfédées , ôc à caufe de la part 
qu'elle aeue augouvernement de la ville de Metz,avant 
qu'elle ceffât d'être impériale ,voyt^ HEU. * Du Bou- 
cher , maifon de France. Le Laboureur , généal. de Chau- 
mont. D'Hemericourr , miroir des nobles de Hasbaye. 

WARHAM (Guillaume) archevêque de Canror- 
beri, & docteur en droit- à Oxford, l'un des plus'grands 
hommes que l'Angleterre ait eus, fut "employé en di- 
verfes affaires par Henri VII , roi d'Angleterre , en fuite 
fut pourvu de l'évcché de Londres , ôc deux ans après 
de l'archevêché de Cantorberi. Il mourut l'an 1532, 
fous le règne de Henri VIII , de douleur de voir la re- 
ligion prête à être renverfée dans fa patrie. Ce prélat 
-avoir fait le 4 février de l'an 15 12, dans l'aiTemblée 
du parlement , un beau difeours fur ces paroles : Jujli- 
tia&pax ofculau funt _, &c. * Pitfreus, de illuflribus 
Anglorum feriptoribus . 

WARIN (Jean) fecréraire du roi, intendant des 
bâtimens de fa majefté, & conducteur général de.çïnoh- 
noies de France , s'eft fait eftimer dans le XVII fiécle 
par {on habileté dans fon art. Il étoit né à I. ie^e de 
Pierre Warin , fleur de Blanchard , gentilhommedu 
comte de Rochefort , prince du f>int Empire. Jean 
Warin fut donné à ce prince à l'âge d'onze à douze ans 
pour être fon page. Son inclinationnatur elle , le portant 
à deffiner, il y rcuffitenpeu.de temps, «^parfaitement. 
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Comme le defïïn eft. un chemin à la fculprure 5c à la 
gravure , il Te rendic également habile dans ces trois 
arts : de plus étant fort industrieux, il imagina plu- 
fieurs machines très-ingénieufes , pour monnoyer les 
médailles qu'il avoir gravées. Le roi Louis XIII , in- 
formé de l'a. capacité , le fit travailler , & lui donna 
bientôt la charge de garde général des monnoyes de 
France. Ce fut en ce temps- là qu'il fit le fceau de l'a- 
cadémie françoife , qui représente le cardinal de Ri- 
chelieu , & qui eft fi refTemblant & travaillé avec tant 
d'art , que cet ouvrage fera toujours regardé comme un 
chef-d'œuvre. Le roi Louis XIII ayant réfolu de faire 
la converfion générale de toutes les efpéces légères d'or 
& d'argent dans toute l'étendue de fon royaume , Wa- 
rin fut choifi pour avoir la conduite de cetre réforme , 
Ôc fur-tout , pour faire les poinçons ôc les carres de 
toutes les monnoyes. Le roi créa à cet effet deux char- 
ges pour lui : l'une de conducteur général des mon- 
noyes , l'autre de graveur général des poinçons pour 
ces monnoyes. Toutes celles qu'il a faites ont été d'une 
fi grande beauté , que beaucoup de curieux les ont con- 
fervées Ôc les gardent comme des médailles , qui ne 
cèdent en rien aux antiques les plus eftimées. Ses piè- 
ces de huit & de dix piftoles peuvent auflî être mifes au 
rang des plus beaux médaillons. Toute la monnoye fa- 
briquée pendant la minorité du roi Louis XiV , & qui 
eft de la même beauté que celle qui porte l'empreinte 
de Louis XIII , eft auflî de cet habile graveur. Il fit ou- 
tre cela toutes les médailles qui regardent Louis X11I , 
& celles de la reine Anne d'Autriche fon époufe , pen- 
dant la régence ; auffi-bien que celles du roi après fa 
.minorité , pour la cérémonie de fon facre , & pour di- 
vers autres événemens de fon règne. Les médailles pla- 
cées dans les fondemens du frontifpice du Louvre , de 
rObfervaroire & de l'églife du Val-de-Grace , celle de 
Monfieur , frère unique du roi, du prince de Condé , 
du cardinal Mazarin , de la reine de Suéde , de M. 
Colbert ,& de plufieurs autres perfonnes de confidéra- 
tion , forcirent de la main de Warin. Son habileté pa- 
rut encore dans la fculprure , témoins le bufte du roi 
Louis XlV en marbre , qui fe voit dans les grands ap- 
partemens de Verfailles , ôc qui fut fon coup d'eftài ; la 
figure de fa majefté, auflî en marbre, de feptà huit pieds 
de hautj ôc un autre bufte du roi en bronze, dont la beau- 
té égale tout ce qu'il a fait. On admire encore le bufte 
en or du cardinal de. Richelieu , du poids de 5 5 lonis 
d'or. Warin mourut à Paris an mois d'août 167.2 , âgé 
de 68 ans, lorfqu'il travailloit à l'hiftoire métallique 
du roi. * Mémoires du temps. 

WARMIE ou ERMELAND , pays de Pologne, 
dont l'évêque réfide â Brunsberg , ville du même état 
dans la Prufle royale. 

WARNAHAIRE ou WARNACHAIRE, dont on 
a formé dans Ja fuite le nom de Garnler 3 étoir un nom 
fort commun en Bourgogne à la fin du VI fiécle , & au 
commencement du VII. Frédegaire parle de plufieurs 
perfonnes de ce nom , qui avoient brillé dans les pre- 
mières dignités du royaume de Bourgogne. Dans le VII 
fiécle il y a eu un Warnahaire ou Warnachaire , clerc 
de l'églife de Langres , qui vivoit dans les premières 
. années de ce fiécle , Ôc qui pafïoit ;pour un homme de 
lettres ôc ami de l'étude. Saint 'Ceraune, évêque de 
Paris , ayant foin de recueillir Je plus qu'il pouvoir 
.d'actes de martyrs , js'adrefTa à lui pour avoir ceux qui 
regardoient le diocèfe de Langres , ôc Warnahaire lui 
envoya les actes des trois faims martyrs Speufippe , 
Elçufippe ôc Meîe ; ufippe,.qui foufîrirent le martyre vers 
l'an, 1 66 7 ôc ceux de S. Didier , évêque de Langres, 
qui fur martyrifé environ un fiécle après. Warnahaire 
■mit i la tête de Ces actes une lettre ou cpître dedicatoi- 
re v où il loue beaucoup S. Ceraune ôc fon defTein. On 
ne fait fi Warnahaire compofa lui-même ces actes : il 
eft plus vmifemblable qu'ils exiftoient déjà, qu'il les 
retoucha ,en les copiant ^ ôc qu'il y min du fien. Surius 
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& Bollandns ont publié ces actes envoyés par Warna- 
haire y Mombntius & Gratius les ont donnés aufïï, 
mais par extrait feulement. La lettre de Warnahaire fe 
trouve aufli dans l'hiftoire de l'églife de Paris , écrite en 
latin par le père du Bois , prêtre de l'Oratoire de Fran- 
ce. * Foye% les auteurs crJs dans cet article ; M. le 
Nain de Tillemont , dans les Mémoires pour fervir à 
l'hiftoire eccléjiafiiaue } tome XL M. Baillet , au 17 de 
janvier. D. Rivet , hiftoire littéraire de la France , tome 
III j pages 5 24 & 52 5 , &c. 

WARNEFRIDE ou PAUL DIACRE , chercher 
PAUL, Diacre d'Aquilée. 

WARNEMUNDE : c'eft une fonerefTe du duché 
de Meckelbourg en balfe Saxe. Elle eft dans la feigneu- 
rie de Roftock , à l'embouchure du Warnow dans la 
mer Baltique. Cette fortereffe appartienr aux Suédois , 
& elle eft confidérable par les droits qu'on y levé fur 
toutes les marchandifes qui entrent à Roftock ou qui 
en fortent. * Mati , diction. 

fp*WARNIER ou GARNIER, furnommé l'home 
liairej à caufe de fes fermons qui l'avoient rendu célè- 
bre , florifîbiten 1 092 , fous Guillaume le Roux. Arnoul 
Vionle nomme Warmier , & les Centuriateurs de 
Magdebonrg le défignent fous le nom de Vjgnor. On 
n'a rien de pofitif pour décider s'il étoit François ou 
Anglois. 11 étoit religieux de Weftminfter , dans le 
temps que le célèbre Giflebert Crifpin gouvernoir ce 
monaftère en qualité d'abbé. Il fe trouva à la tranfla- 
tion du corps de fainte Witburge dans le monaftère 
d'Ely , qui fe fit le 17 octobre 1 106. Ainfi il vivoit 
encore à la fin de cette année, mais dans un âge avancé. 
* Voyez un plus grand détail dans l'hiftoire littéraire de 
la France j par des Bénédi&ins de S. Maur , tome X. 

Dans le même temps vivoit un autre Warnier , 
religieux du monaftère de Chrift ou de S. Sauveur de 
Cantorberi , qui embrafîa la profeffion monnftiquc 
vers l'an 109 5 , ôc qui en 1 1 14 fut envoyé à Rome 
avec le moine Jean & un clerc de même nom , pour 
obtenir la confirmation de l'élection de Radulphe, qui 
venoit d'être placé furie fiége de Cantorberi. * L'hif- 
toire littéraire de la France _, loc. fup. cit. 

WARNOW, bourg du duché de Meckelbourg en 
baffe Saxe. Il eft entre Wifmar ôc Guftrow , à fix lieues 
de la première & a quatre de la dernière , fur la rivière 
de Warnow , qui va baigner la ville de Roftock , & fe 
décharge dans la mer Baltique , à Warnemunde.* Bau- 
drand. 

WARRINGTON, ville belle ôc grande d'Angle- 
terre, dans la contrée la plus méridionale du comté de 
Lancaftre , qu'on appelle Wefi-Derbi. Elle eft fur le 
côté feptentrional de la rivière de Merfei , fur laquelle 
elle a un beau pont de pierre , qui conduit dans le comté 
de Chefter. Depuis le règne du roi Guillaume III , elle 
a reçu le rirre de comté enlaperfonne de Henri Booth, 
comte de Warrington , & baron de la Mère. Ce fut là 
que les parlementaires défirent l'armée des Ecoflois , 
commandée par le duc d'Hamilton en ifÏ48. Cette 
ville eft à 90 milles anglois de Londres. * Dicl. angl. 

WARTE , rivière de Pologne. Elle a fa fource dans 
le palatinat de Cracovie, traverfe ceux de Sirad , de 
Kalifch ôc de Pofhanie , & ayant reçu le Nerec aux 
confins du marquifat de Brandebourg, elle va fe dé- 
charger dans l'Oder à Cuftrim. Cette rivière baigne 
Sirad , Warte, Pofna , &c. * Mati. 

WARTE , bourg de la baffe Pologne. Il eft fur la 
Watte dans le Palatinat de Sirad , à cinq lieues au def- 
fous de la ville de ce nom. * Mati. 

WARTENBERG, petite ville de Siléfie. Elle eft 
fur la rivière de Weide , à neuf lieues de la ville de 
Breflaw , vers le levant : elle eft capitale d'une baronie, 
qui eft entre les principautés de Brieg , de Breflaw" ôc 
d'OlfTe , la baronie de Militfch & la Pologne. * Mati. 

Ip-WARWICK (le comté de ) province d'An- 
gleterre , bornée au nord-oueft par le comté de Staf* 
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forcî, au nord 8c au nord-eft par celui de Leycefter, à* 
l'orient par celui de Northampton , Si. au midi par ceux 
d'Oxford 5c de Glocefter. Cette province eft très-fer- 
tile en grains, particulièrement dans la panie^qui eft à 
l'orient de l'A von , & qui , à caufe de fes campagnes, 
porte le nom de Felden. L'autre partie eft mieux four- 
nie de bois. L'air eft fort fain , fur-tout dans la ville 
de Warwick. 

fCTWARWICK, virie d'Angleterre, capitale du 
comté dont nous venons de parier , fituée fur l'Avon , 
à foixance-huit milles de Londres. Cette ville fut nom- 
mée autrefois par les Saxons Warring- Wick ; c'eft-à- 
dire , ville de garni fon : ce qui donne lieu de croire 
qu'elle eft la même place qui fut bâtie par les Romains, 
& qu'ils nommèrent Pr&fiditim _, parcequ'ils y tenoient 
une puifïante garnifon. Elle eft en effet dans une fitua- 
tion fort avanrageufe pour être bien fortifiée j car elle 
eft bâtie fur une colline, au bord de l'Avon , & elle a 
toutes fes entrées dans le roc. Du refte , elle eft paffa- 
blemem grande & bien bâtie , ornée de belles mai- 
fons , de rues longues , d'un collège , &c de quelques 
églifes. 

_ g? WARWICK , bourg d'Angleterre , dans la pro- 
vince de Cumberland , vis-à-vis de i'endroit où l'Eden 
reçoit l'ïrting. Ce bourg n'a rien de confidérable, qu'un 
beau pont de pierres, & quelques reftes d'antiquités. 
On croit que c'eft l'ancienne Firofidum. * La Marti- 
niere , dicl. géogr. 

WARWICK , anciennement Virovacum . bourg des 
Pays-Bas. H eft dans la Flandre fur la Lys, à trois 
lieues de Lille, du côté du nord. * Baudrand. 

WASER ( Gaipar ) de Zurich , où il naquit le pre- 
mier de feprembre 1565, étoit fils de Jean Wafer , 
chirurgien de cette ville, & de Marguerite Wirtz, 
fille d'un peintre du pays. Il fit fes humanités fous Jean 
Frifius , fa logique fous Jacques Huldric , fa phyfique 
fous George Cellarius , & étudia la langue grecque 
fous Gafpar Wolphtus,& la théologie fous Jean Guil- 
laume Stnckius, &: Jean-Jacques Frifius. En 1 584 , il 
alla vifiter l'académie d'AItorf, & en 1 5 8 f , il pafla à 
celle de Heidelberg. Il revint la même année à Zurich, 
où il fe chargea de l'éducation d'un frère de Jean- 
Henri Heinzel , fénateur d'Augsbourg , mais retiré à 
Zurich ; & en t 586 , il fe rendit avec fon difciple à 
Genève , où le jeune homme devoir faire fes études. 
Il y écouta affidument Théodore de Beze , s'appliqua 
à la langue hébraïque , & apprit le françois pendant 
dix-huit mois de féjour qu'il fit dans cette ville. La 
pefte l'en ayant chaifé , & enfuite la crainte du fiége 
dont Charles Emanuel , duc de Savoye, menaçoit cette 
ville, l'ayant empêché d'y retourner, il fe retira en 
15885a Balle avec fon difciple , y continua (es études 
théologiques , & y foutint plufieurs thèfes. 11 demeura 
à Baile jufqu'en 1 501 , qu'ils allèrent à Elcow , d'où 
Heinzel , feigneur de ce lieu , les envoya en Hollande, 
& ils firent, en y allant, une tournée dans l'Alle- 
magne. Ils pafTerent fix mois à Leyde * & après avoir 
vifitc les autres villes du pays , ils allèrent en Angle- 
terre, en EcofTe & en Irlande. Revenus en Allemagne, 
ils en partirent de nouveau en novembre 1592, 
pour faire le voyage d'Italie , auquel ils employèrent 
près d'une année. Ils revinrent enfuite à Augsbourg , 
& Wafer y ayant remis fon difciple entre les mains 
de fa famille, revint à Zurich en 1503 : la même 
année il fut ordonné miniftre , Se donné pour paf- 
teur à l'églife deWitticon. Le 17 d'avril 1594, il 
époufa Dorothée Simler , fille de Jofias Simler , dont 
il eut dix enfans. Après avoir fervi trois ans l'églife 
de Witticon , il fut fait diacre de la grande églife de 
Zurich , & profefTeur en langue hébraïque l'an 150e. 
Il remplit ces deux poftes jufqu'en 1607 , qu'il fut fait 
chanoine de Zurich , & profefTeur en grec; ce qui ne 
l'empêcha pas de conferver fa chaire de profefTeur en 
hébreu. En 1 6 1 1 , le 2 5 de novembre , il eut la chaire | 
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de théologie ,, &: mourut le 9 de novembre 1625 , âgé 
de foixance ans. Il favoit les langues hébraïque, chal- 
daïque, fyriaque, grecque , latine, françoife , italien- 
ne , efpagnole, angloife & flamande, outre l'allemand, 
qui étoit fa langue maternelle. Ses ouvrages font i une 
introduction latine à la langue fyriaque, à Leyde 1 5 94,, 
&C 1619, augmentée. Archetypus grammatica hebr<s.& 3 
etymologiâ & fintaxi abfolutus _, avec un traite de la ver- 
fification hébraïque , à Bafle 1 60 1 , & Francfort 1 6x 5. 
Ekmcntalc chaldaïcum; adjeclum eflf omnium chalddico- 
latinum^ & analyfis ejus grammatic^ à Heidelb. 16 1 1, 
Inflitutio arithmetica _, & de quadrato geometrkû ., à Zu- 
rich 1603. Leonardi Zublcri novum injîrumentum geo~ 
metrkum 3 &c. traduit de l'allemand en latin , 1607. 
De antiquis nummis Hebraorum _, Chald&orum & Syro- 
rum _, avec les figures de ces médailles, 1605. Dean- 
tiquis menfuris Hebraorum _, JEgypthorutn 3 Arabum 3 
Syrorum 3 Perfarum _, Gr£corum & Rornanorum _, 1 6 j o« 
Analyfis pfalmi no, \6\ 1 8c 1624. Il y attaque le 
faint facrifice de la méfie. Depurgatorio, \6\j. L'évan- 
gile romain , ou deux livres de la rémiflion des pé- 
chés, contre les indulgences papales , traduits du fran- 
çois en allemand, à Zurich , i6ox. De vita & obicu 
Joan. Guill. Stuckii oratio hiftorica _, habita publiée 3 &c. 
160%. Conradi Glaferi plaga régi a , 1614,. C'eft un 
commentaire fur i'apocalypfe par Glaferus , avec les 
additions de Wafer. Il a auffi revu la chronique de 
Suiffe écrite en allemand par Jean Stumpfius , & l'a 
continuée depuis 154.^, jufqu'en 1606 , qu'elle a été 
imprimée à Zurich, in- fol. Il a donné encore une édi- 
tion du traité latin de Gefner, de dijferentiis lingua- 
rum veterum & reantiorum _, Sec. & y a ajouté un com- 
mentaire ? à Zurich , 1 6 1 o. Enfin il a fait encore quel- 
ques autres ouvrages en allemand. * Foyer le difeours 
latin prononcé après fa mort en fon honneur, par Jofle 
de Kuofen , & imprimé à Bafle en 1626 , & le père 
Niceron , tome XXIFdefes mémoires _, &c. 

WASMUTH (Matthias) né à Kiel le 29 juin i6x 5y 
fit fes premières études à Kiel, & les continua dans 
l'académie de Wittemberg , & dans celle de Leipfick. 
Le defir d'apprendre les langues orientales le fit aller 
en Hollande , d'où il fe tranfporta à Strasbourg , & 
de-là à Bafle , pour y entendre Buxtorf. De retour à 
Kiel , il fut fait profefTeur de logique. Lorfque l'aca- 
démie de Kiel fut établie , on le chargea d'y enfeigner 
les langues orientales. Il fe fit alors recevoir docteur 
en théologie & en 1 675- , il fut chargé de'Penfeicner. 
Il eft mort le 1 8 novembre t<S88. Ses ouvrages lont : 
1 . une fupputation des 70 fera aines de Daniel ; il avoir, 
fait cet écrit peu avant fa mort ; 2. une grammaire la- 
tine pour la langue arabe : 3 . Hebraïfmus reflitutus ; 
4. Smegma hebr&um : y. Janua hebraifmi : 6. Idea aC* 
tronomica chronologie rejîituta : 7. Annales cotli & tem- 
porum j &c. C'eft tour ce qu'on cite de ce favant. dans 
le Supplément françois de Bafle y & dans le dictionairc 
hiflorique , édition d'Amfterdam , 174.0. 

WASSEBOURG ( Richard de ) natif de Saint-Mi- 
chel en Lorraine , fut procureur de la nation de France 
en l'univerfité de Paris , puis docteur régent & princi- 
pal du collège de la Marche , & archidiacre de Ver- 
dun l'an 1 549. Il a compofé deux tomes des antiqui- 
tés de la haute Belgique, fous les éveques de Verdun 
où il rapporte , dans l'ordre des fiécles , le règne & les 
faits des empereurs , rois de France &c d'Angleterre 
ducs de Lorraine & de Bar. Cet ouvrage eft excellent 
en fon genre. * H iftoire de l'univerfité de Paris. 

WASSENAAR, famille illuftre de Hollande, a 
commencé par 

I. Halewyn de WafTenaar , I du nom , fur châte- 
lain de Leyde , & feigneur de Rhynland. Il en eft fait 
mention dans la chronique de Hollande fur l'an 1083, 
Il eut pour fils Halewyn . II du nom , qui fuit. 

IL Halewyn de WafTenaar , II du nom , fécond châ- 
telain de Leyde, feigneur de Rhynland , YÏvoit en. 
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1 143. Il époufa Berce de Lynden , fille d'Arnoudj pre- 
mier feigneur de Lynden , &: d'Hélène de Boé'fichem , 
morte le 30 janvier 1 ij"2. Il mourut en 11 92, laifTanr 
de fa femme Halewyn de Waffenaar, qui fuit; Se 
Berte de Leyde. 

HT. Halewyn de Waffenaar , III du nom , troifié- 
me châtelain de Leyde , feigneur de Rhynland , mou- 
rut en 1198 , laiirant de fa femme Jeanne d'Arkel , 
Jacques , qui fuit \ Philippe , qui fuivra j Jean _, ou 
félon d'autres Jacques _, feigneur de Rofembourg, donc 
la race efl: freinte- Allde _, abbeffe de Rlrynsbourg, 
morte vers l'an 1 228. 

IV. Jacques de Waffenaar , premier burggrave de 
Leyde , Se feigneur de Rhynland, époufa Théodore de 
Teilingen , & mourut en 1135, laiflant de fa femme, 
Thomas j burggrave de Leyde , mort fans enfans $ ôc 
Christine , qui fuir. 

V. Christine de Waffenaar, dame de Rhynland, 
époufa en 1:250011 1152 , Théodoric > frère puîné de 
Henri , comte de Cuyck fur la Meufe , Se mourut en 
1176 , laiffant Henri de Cuyck , burggrave de Leyde , 
qui de Halewyn d'Egmont, fille de Guillaume d'Eg- 
mont , eut Thierri de Cuyck , burggrave de Leyde j Se 
Beru de Cuyck. 

IV. Philippe Waffenaar , fils d'HALEwYN -de Waf- 
fenaar , Se de Jeanne d'Arkel , mourut en 1125, laif- 
fanr de fa femme Agnès Perfin de Waterland , Théo- 
dore ou Thierri , qui fuit ; Philippe , fouche de la 
branche de Duvenvoorde , mentionée ci-après j Se 
Oda j mariée avec Guillaume de Teilingen. 

V. Théodore ou Thierri de Waffenaar, époufa 
Benhel de Teilingen , de laquelle il eut , 1 . Philippe , 
qui fuit j 1. Théodore ou Thierri _, qui fut père de Théo- 
dore ou Thierri de Zandhorft , chevalier , mort fans 
enfans de Philippe de Zandhorft , qui eut un fils du 
même nom , lequel fut père de Théodore ou Thierri _, 
marié en 1405 avec la fille naturelle de Guillaume de 
Bavière , comte de Hollande, dont il eut Théodore ou 
Thierri- j marié en 1440 , avec Sibylle d'Affèndelfr, fille 
de Théodoric d'Affendelft Se de Mabelie de Harlem ; 3. 
Henri de Zandhorft , fait chevalier en 1326, marié en 
ï 3 1 9 , avec Malthilde d'Oudshoorn, qui , après la mort 
de fon mari , fe remaria avec Théodore ou Thierry de 
Raaphorft ; 4. Clémence de Zandhorft , mariée avec 
Théodore ou Thierri Van der Does , fils de Mauryn 
de Van der Does , chevalier , &c de Florence _, fille du 
feigneur de Mynden j 5 . Jacques _, chevalier en 1 27 1 , 
qui eut pour fille Jacqueline de Vaffenaar , mariée avec 
Simon de Benthem , iffu d'un fils puîné du comte 
Théodoric VI , Se qui fut père de Godeline de Ben- 
them , mariée avec Philippe de Waffenaar , Se de 
Guillaume de Benthem , fouche de la famille de Ro- 
femberg , qui eft éteinte - y 6. Barthelemi , qui époufa 
N. . . . de Bleyfwick , de laquelle il eut des enfans , 
d'où étoit fortie la branche de Cranemborg, qui efl 
éteinte , Se qui après la mort de fa femme , devint 
prévôt de la cathédrale d'Utrecht ; 7. Adrien, qui a 
fait la branche de Croeneweldt , rapportée ci-après ; 

8. Badeloge _, mariée avec Gérard d'Oeftgeeft. 

VI. Philippe de Waffenaar cpoufa iV.de Wate- 
ringen , de laquelle il eut Théodore ou Thierri , 
qui fuit •, Se Mabelie 3 abbeffe de Rhynsbourg, morte 
en 1 3 16 , ou 1328 , ou 1329. 

VII. Théodore ou Thierri de Waffenaar , che- 
valier en 1 268 , mourut en 1309 , laiflant de fa femme 
Bertke de Cuyck, Philippe , qui fuit ; Govert _, qui eut 
pour femme Ruffende Storms ; Guillaume; Adrien _, qui 
de fa femme N...N.,.eut Philippe _, Guillaume _, Nicolas 
Se Béatrix j mariée avec Hubert Van der Werve. 

VIII. Philippe de Waffenaar, devint en 1339 
burggrave de Leyde , après la mort de Théodore ou 
Thierri de Cuyck , fon coufin. Il époufa i°. Godeli- 
ne de Benthem , fa coufine , fille de Simon de Ben- 
rhem Se de Jacqueline de Waffenaar ; 2 . Elisabeth Van 
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»der Duffen • 3 . Catherine Duyck. Du premier lit iî 
eut Heilwichj mariée avec Guillaume de Duvenvoor- 
de , feigneur d'Oofterhout Se de Dongelen , de la 
branche de Duvenvoorde Polanen ; du fécond lit il 
eut Théodore ou Thierri , qui fuit j Badeloge y ma- 
riée avec N . . . . N. . . . Elisabeth , mariée avec Gisbcrt 
Viterlier y Se Henri. 

IX. Theodoreou Thierri de Waffenaar, feigneur 
de Voorfchoten , de Voorbourg , de Valkembourg , de 
Carwick , &c. a été le premier qui a pris le titre de ba- 
neret de Waffenaar. Il époufa en 135 4, ou comme d'au- 
tres le veulent , en 1 3 6 1 y Mathilde Oem , dame de Ba- 
rendreeht, fille de Gilles Oem feigneur de Barendrechr, 
& de Marie d'Amerongen. Il mourut en 1 3 9 1 , laif- 
fant de fa femme, Philippe , qui fuitj Guillaume ^ mort 
en 141 o, fans enfans j Catherine _, mariée à Théo- 
dore ou Thierri Saeyt , autrement appelle Uterlede ou 
Rofendaat _, defquels la fille Adrienne Saeyt époufa 
Pierre de Roon , écuyer , fils de Pierre de Roon Se 
de Wilhelmine de Geldorp. 

X. Philippe de Waffenaar , burggrave de Leyde , 
morf en 1428 , avoir époufé Marie _, fille de Jean _, 
feigneur d'Egmont Se de Guiotte d'Amftel , dame d'if- 
felftein , donc il eut 1. Henri , qui fuit - y 1. Jean _, fei- 
gneur de Voorbourg , chevalier en 1436 , qui époufa 
N. de la maifon d'Egmont , Se en eut Catherine ., re- 
ligieufe à Paddenpoel près de Leyde , Se Philippe ,, 
feigneur de Voorbourg , bailli Se furintendant des 
digues d'Amftelland & de Waterland en 1462, Se 
receveur général de Nord-Hollande en 1 47 1 , mort 
en 1493 , laiffant de Catherine de Romerswaal, fille 
iï Adrien j Se de. Catherine de Herfelles, fa première 
femme , deux filles , dont l'une , nommée Margue- 
rite _, mourut religieufe à Poel , en 1526, âgée de 6<) 
ans , Se de Ha\e de Cats , fa féconde femme , fille 
de Laurent ^ feigneur de Wolfartsdyk , de Cats , de» 
Catshoek, de Duiveland , de Katzandc , Sec. Se d'Eli- 
sabeth de Heenvliet, Jean _, feigneur de Voorbourg, 
qui époufa Gisberte j fille puînée d'Adrien Streyen , 
feigneur de Zevembergen , bailli & furintendant des 
digues d'Amftelland Se de Waterland , Se de Marie 
de Vianen 5 mais il n'en eut point d'enfans ; Théo- 
dore ou Thierri _, pafteur de la cathédrale de Harlem , 
chanoine de la cathédrale d'Utrecht , en 141 6 , pré- 
vôt du chapitre de Leyde dans la même année , en 
1422 , prévôt du chapitre de S. Jean à Utrecht, mort 
félon les uns le cinquième mars , Se félon d'autres 
le 19 de l'an 146 5. 

XI. Henri de Waffenaar , burggrave de Leyde , 
&c. a fair bâtir la maifon de Waffenaar dans le Voor- 
hout. Il mourut en 1 460, 1 aillant de fa femme Ca- 
therine Van der Aa , fille de Jean Van der Aa , fei- 
gneur de Gruithuifen, Se d'Agnès Efpieres : r . Jacques, 
qui fuir. 2. Jean, qui fuit après ion frère 3 3. Phi- 
lippe , prévôt en Nord-Hollande j 4. Agnès _, mariée 
à Guillaume , feigneur de Stavelo, morte en 1444 , laif- 
fant Catherine j mariée à Jacques de Ghiffelles, feigneur 
deDudfellen, tué à Bruges dans une fédition en 1487; 
5. Elisabeth 3 chanoinefle de Mons, morte en 14(59. 

XII. Jacques de Waffenaar, burggrave de Leyde, 
mort en 145 1 , avoit époufé en 1446 , Jeanne ou Eli- 
sabeth ou Ifabelle de Diefl: , fille aînée de Henri de 
Dieft, feigneur de Rivière en Brabant , de laquelle 
il n'eut point d'enfans. Sa veuve fe remaria avec Henri 
de Hoorn , feigneur de Perwis. 

XII. Jean de Waffenaar , frère puîné du précédent , 
burggrave de Leyde , mort en 1497 , âgé de 68 ans , 
avoit époufé i°. en 1460, Catherine de Craon , fille 
de Jacques 3 grand feigneur François en Anjou, morte 
en 1477:2°. en 1482 , Jeanne de Halewyn , fille de 
Jojfe j feigneur de Piennes en Flandre , Se de Jeanne 
de la Tremouille , morte en 1529. Il eut de fa pre- 
mière femme : 1 . François ; 2. JoJJe ; 3 . Jean j 4. Jojfe ; 
y Clarei 6. Marguerite j ( tous fix morts jeunes ) j 7. 

Barbe 



AS . 

Barbe , mariée en 1478, avec Floris de Borrtele, 
feigneur de Coïàenne , fis naturel de Franc de Borf- 
fele , comte d'Ooftervandt , duquel elle eue deux 
enfans , morte en 1502, & lui en 1505 ; 8. Bonne 
ou Godeline , mariée avec Pontus de Lalain , feigneur 
de Bignicourt, pecit-fîls de Guillaume de Lalain , qui 
avoir été ftadhouder de Hollande- Il eut de fa féconde 
femme : 9. Jqjje _, morr à Malines , âgé de 18 ans 
fans avoir été marié ; 10. Jean , qui fuit ; & r 1. Gz- 
therine _, mariée à Joffe de Cruningen , feigneur de 
Cruningen , de Hoogvliet , de Haferswoude , de 
Sreenkerke , Sec. fils de Jean de Cruningen & d'A- 
gnes de Monfort. Elle mourut le 19 novembre 1538, 
& lui le 7 avril 1 $43. 

XIII. Jean de Wafîènaar , burggrave de Leyde , 
feigneur de Voorbotirg, de Voorfchoten , de Walkem- 
bourg , de Catwyck , d'Oceftgeeft , de Barendrecht, 
poffdfeur des maifons de Suik , de Zandt & de Ter 
Horft , fut fait en 1506, à Bruxelles , chevalier de la 
Toifon d'or. Il fervit l'empereur Maximilien dans la 
guerre contre les Vénitiens, Se fut blelfé dangereufe- 
ment au fiége de Padoue. Etant de retour en Hollan- 
de , il époufa en 1 5 1 1 Jujîine ou Jofine 3 fille de Jean , 
comte d'Egmont , ftadhouder de Hollande , Se de Mag- 
dtléne 3 comteffe de Wardembonrg. Dans la guerre 
contre les Fri fons , ayant été bleffé au fiége de Sloren , 
il fe fit tranfporter à Leuwarden , où il mourut de fa 
blefiure le quatrième décembre 1 52.3 , âgé de 40 ans, 
laiffant de fa femme; r. Marie, qui fuit; z. Mar- 
guerite ^ mariée en 1534, "avec Jean 3 comte de la 
Marck , feigneur de Lumaing , dans le pays de Liège, 
fils de Jean 3 comte de la Mark, feigneur de Lu- 
maing , & de Marguerite de Ronkel , mort en 1553, 
en lailfant de fa femme , Guillaume , comte de la 
Mark , feigneur de Lumaing , mort en 1 5-78 , fans 
avoir été marié; Philippe _, comte de la Maik , cha- 
noine de Cologne Se de Liège, feigneur de Lumaing 
après fon frère , marié avec Catherine _, fille de Théo- 
dore ou Thierri comte de Mandefcheidt , & diErica 3 
comteffe de Waldeck , dont font venus des enfans ; 
Georges-, comte de la Mark, mort fans avoir été marié ; 
Magdeléne , mariée à Philippe de Beaufort, fils de Phi- 
lippe 3 feigneurde Beaufort, de Ranfarr, de Rumes, Sec. 
& de Jeanne de Halewyn , & qui eut pour fille unique 
Anne j mariée à Philippe de Croy , comte de Solre , Se 
feigneur de Molembais , morte en 1588 ; Margue- 
rite de la Mark , mariée à Charles de Gavre , comte 
de Beaurieu , feigneur de Frefin , gouverneur d'Ath , 
mort en i5i 1 , âgé de 86 ans, laiffant de fa femme, 
Jean-Charles , qui eut poftérité j Jofine ou Jufiine de 
la Mark, abbeife de Thoorn , morte en 1603. Jean 
de Waffenaar eut auffi un fils naturel 3 nommé ^n- 
dré , qui fut fait chevalier par l'empereur Charles- 
Quint , en 1 547 , Se mourut en 1597» âgé de 80 ans. 
Il a voit époufé Diane de Brakel , fille de Eujlache de 
Brakel , & de Catherine Schoofs , morte en 1 570. Il 
eut Joris on Georges ; Corneille ; Eujlache ; Marguerite j 
mariée à' François d'Aïala à Anvers j Catherine 3 ma- 
riée à Claude Lonchier ; Se Marie. 

XIV- Marie de Waffenaar époufa Jacques _, fait 
premier comte de Ligne en Hainaut par l'empereur 
Charles-Quint , chevalier de la Toifon d'or , fils & An- 
toine , baron de Ligne , Se de Philipotte de Luxem- 
bourg , morte en 1 5-44 , &: lui en 1551, laiffant Phi- 
lippe , comte de Ligne , qui fuit ; Se Georges de Li- 
gne , comte de Valkembourg , mort en 1 579 , fans 
enfans de fa femme , Marie de Renty , veuve d'Euf- 
tache de Ravenelles , fille Se héritière du feigneur d'Em- 
bry , laquelle fe remaria avec Gafon Spinola , gou- 
verneur de Tournay. 

XV. Philippe , comte de Ligne Se de Valckem- 
bourg,banneretde Wafienaar,fait chevalier de la Toi- 
fon d'or en t 5 59, mourut en 1 583 ou 1 584 , laiffant 
de fa femme , Marguerite de Lalain , fille de Philippe , 
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comte de Hoogftraten , Se d'Anne 3 cornteffe de 
Rennebergj morte en r 595 ; Lamoiul, qui fuir j 
Marie de Ligne, mariée à Adrien de Gavre , comte do 
Beaurieu Se marquis d'Aifeaux , fon coufin , fils de 
Charles de Gavre , comte de Beaurieu , Se à' Honorine 
d'Efclatieres Se d'Aifeaux ; Anne de Ligne , mariée à 
Maximilien d'Oignies , comte de Beaurepaire , baron 
de Sombtef, fils de François d'Oignies , feigneur de) 
Beaurepaire , Se de Bonne de Renty , dame d'Aix ÔC 
de Beaumont. 

XVI. La moral , comte de Ligne &: de Valckem-*' 
bourg , feigneur de Catwyck , d'Oeftgeeft , de Voor- 
bourg , de Voorfchoten , de SafTenhein , & d'Oolf-Ba- 
rendrecht , burggrave de Leyde , chevalier de la Toi- 
fon d'or , fut fait en 1601 , par l'empereur, prince de 
Ligne Se du faint Empire. Il époufa Marie de Melun * 
fille de Hugues-François de Melun s prince d'Epinoy, 
baron d'Antoin , & d'Yolande , dame de Werchin , de 
Cifoin, de Roubais, deRichebourg , de Wallemcourr, 
Sec. Il mourut le neuvième mai 1624 ' laifïâiic de fa 
femme , Floris 3 prince de Ligne , qui en 1 608 époufa 
Louife de Lorraine, fille de Henri 3 comte de Chali- 
gny , Se de Claude de Mouy , lui mort en \6iç> , Se 
elle en 1667 , lailfant des enfans; Alexandre ; Jean- 
ne y mariée le neuvième janvier \6o\ , à Charles- AU" 
xandre de Croy , comte de Fontenoy , fils de Char- 
les-Philippe _, marquis de Havre , & de Diane ds 
Dammattirt, morte le 13 août 161 1 ; Anne , m idée 
i°. à N. Van der Baulme , marquis de Saint-Martin, 
en Bourgogne, mort en 161 3 , d'une chure de cheval 9 
z Q . à Chriflophe _, Comte de Ritbergen , chevalier de 
la Toifon d'or & gouverneur de Luxembourg , mort 
fans enfans en 1636'; Ernejline de Ligne, mariée X 
Bruxelles, en 16 ! 8 , avec Jean _, comte de NalTau- 
Siegen , fils de Jean 3 comte de Nafiau-Dillembourg, 
& de Magdeléne , comteffe de Waldeck. 

Seigneurs £>e Groekeveldt. 

VI. Adrien de Waffenaar, chevalier, fils puîné dé 
Théodore ou Thierri de Waifenaar, & de Benl\4t 
de Teilingen. Il mourut en 1161 , laiffant Théo- 
dore ou Thierri , qui fuit; Se Jacques 3 chevalier. 

Vil. Théodore ou Thierri de Grceneveldt > 
mourut en 1 180 , laiffant Adrien qui fuir. 

VIIL Adrien de Grceneveldt , chevalier , mourtte 
en 13 16 , lailfant Elie , qui fuit; Barthelemi 3 che- 
valier , tué dans un combat fur la Meufe , en 1 3 5 1 j 
Wolfard 3 qui périr de la même manière; Philippe > 
chanoine d'Utrecht Se prévôt d'Elu: , mort le 1 £ 
mars 1 370. 

IX. Elie de Grceneveldt, mournren 1356 , laif- 
fant Jean , qui fuit ; Berte _, mariée à N.> . de Heen- 
vliet. 

X. Jean de Grceneveldt , époufa, i°. Barte de 
Toi; 2. . N, .... de Heenvliet, Se mourut en 1469 s 
lailfant , Gelmer , qui fuit ; Berent ou Bernard^ 
qui époufa , i°. N. ... de Zuylen de Nyveldr, fille 
naturelle de Jean de Zuylen de Nyveldr : i°. en 1 497 , 
Frédérique de Voogd de Ryneveldt, fille de Frédéric _, 
Se de Mathilde d'Amerongen. 

XL Gelmer de Grceneveldt, époufa i°. Arnoldine. 
Preirs; z°. N. . . . de Hodenpyl. Il mourut en 1490 , 
lailfant 1. Gelmer , qui fuit ; 1. Antoinette 3 mariées 
à Jean Van der Gragr , confeiller du Franc de Bruges , 
dont elle eut Arnoldine , mariée avec Michel de Lens t 
feigneur de Blandeke; Se Elisabeth mariée avec iV. . . . 
de Wevefeele, feigneur de Kiliem en Flandre; Se 3. 
Arnoldine 3 mariée à Gérard de Pœlgeefl , morte fans 
enfans. 

XII. Gelmer de Grceneveldt , fe trouva à la ba- 
taille de Pavie en 1$ 15 , & mourut au fervice des Vé- 
nitiens en 1531, âgé de 30 ans. Il avoir époufé Ma- 
rie d'Iffelftein , fille * à* Adrien d'Ilfelftein , Se de Barèe 
Tome X. £ e e e e 
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•'(àe'Bortfele , 'morte à Utrecht le premierjuillet 1568, 
âgée île 89 ans. Il en eut Adrien qui fuit. 

XIII. Adrien de Grœneveldt fut fait en 1 531 , 
chevalier par l'empereur Charles-Quint. Il épouia en 
1538-, Louife de Maulde,iffue d'une noble famille 
de Hainaur , dame de Neuville , Ôc mourut en 1585 , 
âgé de 75 ans, Ôc elle en 1 59^ , âgée de 80 ans. Leurs 
enfans furent ; Magdeléne , religieufe à Daal , près 
d'Urrecht , morte en 1588, âgée de 48 ans j Adrien ■, 
qui fut chanoine d'Urrecht, bailli de Saint-Amand j 
"puis colonel ôc gouverneur de l'Eclufe en 1586 , 6c 
de Nimegue en 1 5 9^ , mort le 28 août 1616, âgé 
d'environ 73 ans, fans enfans de fa femme , Jeanne 
de Baudwyn , dame d'Ârondaux , morte à Nimégue 
en 1 60 1 -y Anne 3 religieufe à Beverwick ; Eglanûne _, 
chanoinefle de S. Servais , à Utrecht morte en 1 $9 1 , 
âgée de 44 ans $ Jenne 3 mariée à Jean de Baffem , 
'morte fans enfans à Utrecht en \6lj \ Joris ou Geor- 
ges , né le 16 décembre 1 5 50 , chanoine d'Utrecht , 
qui fe défit de fa prébende pour entrer dans le fervice , 
'611 il mourut étant capitaine , au mois de juillet 
1580, fans avoir été marié ; Floris t capiraine de ca- 
valerie , cjui fut tué par fon cornette en partageant 
Un butin fait en 1588 » fans avoir été marié j Ma- 
rie 3 qui en 1 5 9 1 époufa Charles de Héraugieres , 
gentilhomme de Cnmbray , gouverneur de Bréda , 
qu'il avoir pris par ftraragême , mort à la Haye en 
1 6x0 , âgé dé 45 ans , laitfant un fils, nommé Mau- 
rice dé Héraugieres. 

Seigneurs de Duvenvoorde. 

V. Philippe de Waffenâar, le plus jeune fils de 
Philippe de Waffenaar , & à' Agnès Perfin de Wa- 
terlandt, eut pour fa part de la fucceffion, les terres 
de Duvenvoorde &: de Polanen. Il époufa F. . . fille 
du feigneur , de Stryen , & il en eut Adrien , qui 
fuit ; ôc Jean , qui a fait la branche des feigneurs de 
Polanen, rapportée après la poflérité de fon aîné. 

VI. Adrien, feigneur de Duvenvoorde , époufa 
N. . . de Crayenhorft , de laquelle il eut , I. Floris , 
qui fuit ; i. Wolthier ou Gauthier _, qui époufa N, . . de 
Heemftéde, mort fans enfans; 3. Jean 3 qui eut pour 
femme N . . . N . . . de laquelle il eut Théodore ou Thier- 
ri s qui fut père de Henri 3 dont le fils fut Adrien _, 
père de Jean 3 qui eut pour fils , Nicolas ; ôc q.N... 
dont il eft fait mention dans une tertre de 1306; 5. 
Agnès y mariée à Gérard de Raaphorft , chevalier , 
bailli de Kennemerîandt , en 1309. Il mourut en 
1 3 2. 8 , âgé de 75 ans , ôc elle en 1 3 3 5 . Il en eft venu 
des enfans. 

VII. Floris, feigneur de Duvenvoorde, époufa 
N. . . Van der Woude , de laquelle il eut Adrien , 
qui fuit ; & 2. Mathilde a abbeffe de Rhynsbourg , 
morte en 1 349. 

VIII. Adrien , feigneur de Duvenvoorde, époufa 
N. d'Arkel , ou félon d'autres, Vient de Noordwyck , 
dont il eut Adrien, qui fuir. 

IX. Adrien , feigneur de Duvenvoorde , cheva- 
lier , époufa Sophie Bugge , fille aînée de Jean Bugge 
ôc de Catherine de Swieten. Il en eut Adrien, qui 
fuit ; & Théodore ou Thierri 3 écuyer , qui de fa fem- 
me i Diewert Ruigrok , fille de Guillaume Ruigrok , 
feigneur Van der Werve , ôc d'Agathe Pierrhan , eut 
Adrien j qui époufa Marie de Vries d'Alkmar , Ôc qui 
fut père de Marie _, femme de Théodore ou Thierri 
de H.iaften , feigneur de Gameren , ambrman où fé- 
néchal de Bommel 5 de Jean , rharié avec Jeanne de 
ï<erlcVerve \ Ôc de Théodore ou Thierri , qui époufa 
Barte de Roon , dont il eut Théodore ou Thierri _, bailli 
de Voorne , marié avec Agnès Seraats , fille de Louis 
de Seraats , baiiîi de la Haye , & de Marguerite de 
Halmale , mort fans enfans ; Marguerite 3 mariée avec 
Alexandre Wltfart ) Anne , qui époufa i°. Jean Cu- 
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hingham , colonel : i°. N. . . . Crel, capitaine EcofTois: 
J 3 . Guillaume-Martini _, confeiller de la cour de Bra- 
1 bant. Théodore ou Thierri , fécond fils d'Adrien , 
j eut un fécond fils, nommé Corneille _, qui de fa fem- 
I me j Marguerite d'Elsbroek , eut Philippe ; Théodore s 
! oit Thierri • Jujle ou JoJJe ; Cunera ; Corneille _, qui 
' époufa Alyt de Stock , de laquelle il eut Gisbert _, qui 
! fut père de Corneille _, de Guillaume ôc de Pierre. 

X. Adrien , feigneur de Duvenvoorde, chevalier, 
] époufa Elburge de Kralingen , fille d'Ogier de Kralin- 
j gen , dont il eut ; Adrien ., mort avant fon père , fans 

enfans -, ,Jean , qui fuit ; Badeloge _, femme de Florent 
de Boukhorffc , qui en eut Guillaume de Boukhorft j, 
l'ancien , père d'un fils de même nom. 

XI. Jean, feigneur de Duvenvoorde, chevalier 9 
époufa Marie de Vianen , fille , félon les uns , de Jean 
de Vianen > feigneur de Rifwick , chevalier, tréforier 
de Jacqueline de Bavière, Ôc de Sophie de Heriaarj 
& félon les autres , fille de Jean de Vianen de Be\ver- 
veerr, feigneur d'Odyck , & d'Elisabeth de Buuren. 
Il eue d'elle, Adrien , qui fuit; Jean 3 feigneur de 
Sterenbourg, marié avec Elisabeth. Grebbets, mort 
fans enfans ; Ogier_, qui époufa N. : . . de Baaxeçn , qui 
le fit p'ere de Jean y qui eut un fils , nommé Corneil- 
le ; Adrien , aiTàffiné à Rhynsbourg en 1^67 j Théo- 
dore ou Thierri 3 mort fans enfans j Elburge , chanoi- 
neffe de Paddenpoel , morte en 1449 j Jean _, qui 
époufa Claire de Haafren , fille de Gisbert de Haaf ren , 
châtelain de IRenoy, & qui en eut Marie j mariée à 
Adrien deMathenefTe. Il eut aufii un fils naturel j nom- 
mé Adrien , qui fut bailli de Voorburg. 

XII. Adrien , feigneur de Duvenvoorde , cheva- 
lier , eft la fouchede tous ceux qui portent aujourd'hui 
le nom de Waffenaar. Il époufa Marguerite d'Ilfel- 
ftein , fille de Gisbert j d'Iflelftein , Ôc feigneur du 
Bois, ôc d' Adrienns de Swieten , morte en 1529. 
Leurs enfans furent , Jean , qui fuit ; Marie , femme 
de Jacques Oem de Wyngarden , mort en 1 5-29 , laif- 
fant d'elle plufieurs enfans j Antoinette , chanoineffe 
de Paddenpoel , morte en 1 544 , âgée de 69 ans 5 
Wilhelmine 3 religieufe Clarice à Hoogftraaten ; Ar- 
noldine _, mariée à Floris Oem de Wmgarden , pen- 
fionaire de Dordrecht en 15 18, puis confeiller à 
la cour de Hollande , qui eut d'elle divers enfans 5 
Gisbert , dont il fera fait mention après la poflérité 
de fon frère aîné ; ôc JbAN , qui fuivrd après fes deux 
aînés. 

XIII. Jean, feigneur de Duvenvoorde, chevalier, 
feigneur de Moordwyckerhout , époufa Elisabeth dé 
Reneffe , fille de Frédéric de Reneffe , feigneur d'E- 
verdingen , & de Théodorique de Maalftéde d'EUe- 
woutsdyck. Leurs enfans furent 3 Adrien 3 feigneur dé 
Noordwyckheroùt , qui époufa Jeanne de Lokhorft , 
fille de Gérard _, feigneur de Lokhorû\, de Slydrecht, 
&c. ôc de Cornélié de Driebefgen , morte fans enfans 
en IJ5-2 , ôc lui en 1558 ou 1559; Jean , qui fuit 5 
Adrien _, doyen de l'églife collégiale de Dordrecht , 
mort Vers l'an 1 573 , ou félon d'autres, en 1575, 
laiflant quelques enfans nature/s _, entr 1 'autres _, Adrien, 
gouverneur de Gertruidemberg ÔC du fort de Schenck 
en 1593 , mort au fiége d'Ofte h nde en 1^02, & qui 
fut enterré à Delft dans la vieille églife , où l'on voir 
une épitaphe faite pour honorer fa mémoire; Frédéric y 
mort en 1 5^2. , fans enfans de fa femme, Marguerite 
le Bigge , fille de Jean ou Théodore leBigge, feigneur 
de Montache , Ôc d'Odilia de Lier; Théodora j ma- 
riée à Jacques de Zuylen de Nyveldr , feigneur dé 
Hoevelake ôc de Gereftem , fils de Gérard de Zuy- 
len de Nyveldt ; ôc de Hillegonde de Zuylen de Ny- 
veldt. 

XIV- Jean de Duvenvoorde , chevalier , époufa Ha* 
dewy 3 de Reneffe , fille de Jean de Reneffe , feigneur 
de Wulven , & à! Alyt Freis de Cuinre. Il en eue r. 
Adrien, qui fuit; 2. Jean s chanoine de la eathe- 
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«kaîe d'Urrechr , en 1 548 , écolâtre en ï 5 4.9 , doyen 
du chapitre de la cathédrale d'Utrechc en 1581 , reçu 
dans le premier membre des Etats de la province d'U- 
trecht en 1581, mort le 26 mars 1600 > âge de 70 
ans j 3. Théodore ou Thierri _, chanoine de Broda ; 4. 
Marguerite y mariée à Conrad de Daarle , morte en 
î6oi , taillant Hermant de Daarle, élu doyen du cha- 
pitre de la cathédrale d'Utrechc le 2 1 décembre 1613, 
more le 2.0 août 161 7; Jean de Daarle , chanoine 
d'Utrechc j Anne de Daarle, qui è'n 1597 époufa 
Guillaume Borre d'Amerongue , feigneur de Zandem- 
bourg, fils de Théodore ou Thierri Borre d'Amcron- 
gue, leigneur de Zandenbourg , Se à' Elisabeth Pallaas, 
dame de Zandembourg, morte à la Haye le 20 avril 
16 1.2, Se lui le 12. janvier 1640 ; 5. Jeanne de Du- 
venvoorde , mariée à Herman de Weiterhok , dont 
elle eut Conrad de Wefterholt . qui époufa Anne de 
JLeefdaal , fille de Roger de Leerdaal , feigneur de 
Waalwyck , d'Etten , de Meeuwen , de Babylonien- 
broek , ôec. Se de Jeanne d'Aarfchot , dite Schoonho- 
ven , de laquelle il n'eut point d'enfans '■> Marguerite de 
Wefterholt, mariée à Philippe deLeefdaal, feipneur 
de Waalwyck & de Meeuwen t nés des mêmes païens , 
& morte aufli fans en fans. 

XV. Adrien de Duvenvoorde, chevalier , naquit 
en 1 5 18 , & fervit contre l'Efpagne. Il époufa Théo- 
dora de Scherpenzeel , fille de Guillaume de Scherpen- 
zeel, droflàrt ou fénéchal du Velau , Se de Ha^e ou 
Eadwich de Zuyîen de Nyveldt. Elle mourut en 1588, 
âgée de 60 ans, Se lui au mois de décembre 1622. 
Leurs enfans furent , Jp.an , qui fuit ; Se Théodora _, 
mariée avec Albert de Scaghen, feigneur de Burg- 
Itoom , fils di Jean de Scaghen , £z d'Anne d'AlIen- 
defr , d'où font venus des enfans , morte en 1^54. 

XVI. Jean de Duvenvoorde , chevalier , devint en 
3 5-90 le cher de la plus ancienne branche de lamaifon 
de Waffenaar , qui étoit éteinte depuis long-temps. Il 
epoufa 1 °. Marie de Voorft: , fille de Frédéric de Voorft , 
juge Se waitgrave de Nimégue, Se de Mathilde Saf- 
bout : z°. Claire d'Hinojofa , fille de Pierre d'Hinojo 
fa, feigneur de "Wena , préfident de la cour de Hol- 
lande , Se d'Elisabeth d'Almonde. Il mourut le 27 avril 
1645 , laiffanc de fa première femme ; 1. Adrien , 
qui fuit ; 2. Théodora 3 mariée i°. à Gérard Randen- 
srode van der Aa : z°. en 1 634 , à Gérard d'Amhem , 
& de Jeanne d'Itrerfum , mort en s 648 ; 3. Mathilde _, 
mariée i°. avec Pierre d'Hinojofa , ruwart ou fénéchal 
de Purten : z°. le 17 octobre 1639 , avec Pierre-Er- 
/2e/?d'Abkoude de Meerten , fils de Jean d'Abkoude 
de Meerten , Se de W&mlelle Bardefius , morte le 3 fé- 
vrier de l'an 1654. ^ eut ^ e ^ a ^ ec °nde femme : 4. 
Guillaume , feigneur de Veur , mort fans avoir été ma- 
rié ; 5. Pierre , dont il fera parlé après la pojlérité de 
fin frère aîné ; 6. Marie , morte jeune ; Elisabeth ma- 
riée à Cafyn de Bemmel ; 8. Pétronelle 3 qui époufa 
Adrien vzn der 1 Myle, feigneur de Myle , de Baccum, 
Dubbeldam , d'Aiblas , de Bieskinsgraaf , de Saint- 
Antonis-Polder , colonel & gouverneur de Willem- 
fladt , d'où font venus des enfans. 

XVII. Adrien, baron de Waffenaar , feigneur de 
Duvenvoorde , de Voorfchoten, de Venr Se de Rofan- 
den , membre du collège des nobles de Hollande , 
&rc. époufa en 1 6/^6 , Anne-Marguerite de Scherpen- 
zeel , de laquelle il a eu , Jacques , qui fuit; Frédé- 
ric-Guillaume , feigneur de Rofanden , qui naquit en 
1658 , bailli de Huîft Se de fes dépendances , marié 
avec Marie de Leidende-Leeuwen , fille de Théodore 
ou Thierri de Leeuwen , Se d'Alide dePaats, mort fans 
enfans; 3 . Gertrude-Anne _, mariée à Guillaume _, baron 
de Lier, feigneur des deux Catwyck , d'Oofterwick Se 
de Zandt , fils de Guillaume de Lier & de Marie de 
Reygersberg. 

XVIII. Jacques , baron de Waffenaar , feigneur de 
Duvenvoorde , Se Voorfchoten , de Veur , Sec. naquit 
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I des députés de 

. , mbre du collège 

■obifs , bailli & fur intendant d^s dfeues de Rhyn- 
land. Il époufa Jacqueline , barone délier, fille de 
Guillaume A baron de Lier , feigneur d'Oofteiwick, Se 
de Marguerite de Reygersberg , dame des deux Car- 
wick Se de Zandt, morte le huitième juin 1^07, 
Leurs enfans turent : 1. Adrien baron de Wailenaar , 
leigneur de Duvenvoorde , de Woorschoten , xle Veur 
Se de Harflo , né en i66 9 , aggrége dans le collège des 
nobles de Hollande, préfident delà chambre des comp- 
tes de a province, haut-confeiller des digues de Schit- 
land fénéchal de Putten , droÉfart de la ville Se baro- 
me de Breda , bailli de Hulft Se de fes dépendances a 
ambailadeur à la cour d'Angleterre en 1 7 1 4 , marie en 
1700, avec Anne - Marguerite de Bentinek, fille de 
Hans-Guillaume de Bentinek, comte de Ponland, ÔC 

deN Villers. Il mourut fubitement -à la Haye le 

1 5 décembre 1 721 , lailïànt de fa femme, Anne -Eléo- 
nore y nee eu 1 701 , morte jeune ; Jacques-Jean-BriL- 
nus 3 né eu 1705 , mort en 1 717, le 17 feptembre ; 
Anne- Sophie J dame de Duvenvoorde , de Voorfcho- 
ten, de Veur, &c mariée à Fkederic-Henri baron 
de Waflenaar, fils de Guillaume baron de Walfenaar & 
de Ilermeline-Petronetle Schaap van-den Dam , fen 
cou/in-germain , dont il fera fait mention ci -après ; 
Jacqueline-Marie ; Guillaume- Adrien-Bredanus _, né eu 
I7»4» mo " en 171 5; Louije Jfabelle-Hermellne ; Se 
Jacques-Guillaume j né en i 7 zi , mort en tyiz. Les 
autres enfans de Jacques , baron de Waflenaar , font, 
J.Guillaume, qui fuit; 5. Jean- Gérard , feigneur 
de Rofenbourg , lieutenant - amiral du collège de l'a* 
muauté d'Amlterdam , haut-confeiller des digues de 
Rhynlandt, né en i6>z , marié avec Marie - Jac- 
queline j barone de Lier , fille de Guillaume y ba- 
ron de Lier , de Catwyick , Se de Genrude - An~ 
ne; barone de Walfenaar de Duvenvoorde, morte 
le 24 janvier 171 8 , & lui mort fort fubitement le 2.9 
octobre 1 713 » laiffanc un fils unique , Jean-Jacques , : 
feigneur de Rofenbourg , né en 17 1 o , mort jeune ; 
4. Jacques- Emery > feigneur de Zuid-Waddinfveen , 
né en 1674 , confeiller bourguemeftre de Leyde ea 
l 7*l, aggrégé dans le collège des nobles de Hollande 
le 14 novembre 1724, après avoir été directeur de la 
compagnie des Indes orientales , à la chambre de Delfc 
de la part de ce collège , marié avec Cor nélie-- Martine 
deBaarlen, mort le 26 novembre 1724, lailfant de 
fa femme, Jacques-Adrien _, né le xz février 17x1 - 
Guillaume-Henri _,nc en 1722 'Jacqueline-Marie^mz- 
riée à Jacques- Adrien _, baron de Perponchel de Sédé- 
niski , feigneur d'Ellewoutsdyck , confeiller à la cour 
fouveraine de- Brabant dans le pays d'outre Meufe - 
Anne - Henriette ; VTilhelmine - Jeanne ; Eli^abeth- 
Françoife; Marie-Hermeline; Arnoldine - Emilie; y 
Charles-Louis _, né en \ 6 8 , , colonel du régiment des 
dragons Valons , commandeur de Bois-le-duc en 
172.0, commandeur d'Ypres en 1724, brigadier de- 
cavalerie en 1717, aggrégé la même année au collège 
des nobles de la province de Hollande , marié avec 
Anne de Villate, de laquelle il aeu Jacques-Louis; Jac- 
queline- Alexandrine-Iïermeline ; Jeanne ; Vilhelmine* 
Marguerite ; 6. Pierre 3 né en 1 689 , mort en enfance • 
7. Anne - Marie _, née en 1 67 5 , morte le 1 1 avril 
1707; 8. Marie-Pétronelle _, morte fans alliance j Se 
9. Louife-Emilie , aufii morte fans alliance. 

XIX. Guillaume , baron de Waffenaar , né en 
1 670 , a été général-major au fervice des Provinces- 
Unies , lieutenant colonel des gardes à pied , gouver- 
neur de Berg-op-Zoom & de fes dépendances , coad- 
juteur de l'ordre teutonique dans la province d'U- 
trecht , commandeur de Dieren , aggrégé au corps de 
la nobleffe d'Over-Yffel. Il époufa Bermeline - Petra- 
/2er//e Scbaap , barone , dame de Dam & de Maalfte- 
de , de Capelle, de Biefelingen , de Schoore , de Vlac- 
TomeX. Eeeee ij 
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■cken Se d'Eversdick , née le 7 novembre 1677 , 
fille de îlcrman 3 baron Schaap van den Dam , Se de 
Pétronclle Tuil de Serooskeikcn. Il mourut le 4 no- 
vembre 1 7 1 9 , taillant de fa femme , Jacques - Her- 
man j feignent" de Dam , ne en 17005 capitaine au 
régiment du général- major Villegas en 1719, more 
fans avoir été marié , le 2. t juin 1714 \ Frederic- 
Henri , qui fuie; A jjuerus- Adrien , né en 1701 , reçu 
docteur en droit dans l'académie d'Utrecht, le z 5 août 
172 1 , puis fait enfeigne dans le régiment des gardes à 
pied , le n feptembre 1715 , mort en février 1729 , 
faris avoir été marié ; Guillaume _, né en 171235. /a/?c 
ou Jojfc-Gerard 3 né en 171 6. 

XX. Frédéric- PIenri , baron de WafTenaar , naquit 
le 8 mai 1701. En 1719 , il fe mir dans le fervice , 
qu'il quitta en 1734, pour entrer dans la cour de Juftice 
de Hollande de la part des nobles. Il fe maria en 1 729, 
avec Anne-Sophie 3 barone de WafTenaar-Duvenvoor- 
de , fa confine - germaine. Elle mourut le 1 2 octobre 
1730 , laiflant une fille nommée Hermelt ne-Caroline _, 
qui ne furvécut à fa mère que de fix femaines.Aumois 
de marst 737, il prit une féconde alliance avec Jacque- 
line-J ojinc-lfabclle 3 barone de Wyhé, fille aînée du fei- 
gneurd'Echtelt en Gueldre. Feu le baron de Carwick , 
dont la veuve étoitfœurde la mère de fa féconde époufe, 
lui a laifïé par fon teflamenr les feigneuries des deux 
Catwyck & de Zandc , ladite veuve n'en ayant que 
I'ufufruit. Au mois de juillet de la même année 1737, 
il cfl entré dans le corps des nobles de Hollande par la 
feigneurie de Rhynfatewoude , qui lui appartient en 
propre. Enfin le 1 2 février 1738 , il lui eft né un fils 
qui porte le nom de Guillaume- Louis. 

XVII. Pierre , baron de Waffenaar , feigneur de 
Srerrenberg , fils de Jean , feigneur de Duvenvoor- 
de , & de Claire d'Hinojofa , fa féconde femme , fut 
colonel du régiment des gardes hollandoifes , gouver- 
neur de Wïllemftadt , commandeur de l'ordre teuto- 
nique dans la province d'Urrecht , élu haut confeiller 
des digues de Delftland le 6 décembre 165 5. Il mou- 
rut en 1668 , dans fa 42 année, laiflant de fa première 
femme , Anne de Cats , fille de Théophile de Cats , 
feigneur de Heilo , de Coelfter , Se d'Oeftdom , Se de 
Déliane de Brederode de Wefenbourg 3 Théophile 3 
mort en Portugal , fans avoir été marié ; Guillaume 
qui fuit j &: de fa féconde femme , Anne d'Aarffen , 
fille de Jean d'Aarffen , feiguenr de Bourlo , droffart 
ou fénéchal de la baronie deBreda , & de Jeanne Cats, 
3,4,5. Jean 3 Jacques Se Pierre _, morts jeunes 3 6. Clai- 
re-Anne j 7. Elisabeth _, mariée à Maurice de la Tour 
d'Auvergne. 

XVIII. Guillaume, baron de Waffenaar , feigneur 
de Ruiven , de Srerrenberg , Sec. préfident du confeil 
des députés de la province de Hollande, Se du corps de 
la noble lïe , curateur de l'académie de Leyde & haut- 
confeiller des digues de Schieland. Il fut fait le 12 fep- 
tembre 1720 , grand- garde des fceaux , &: ftadholder 
des fiefs de la province. Avant cela il avoit étéambaf- 
fadeur des Etats à" la cour de France. Il époufa Jojîne 
ou Jujline vander Does , fille à' Etienne vander Does, 
feigneur des deux Nordwyck , général d'artillerie au 
fervice des Provinces-Unies , Se dAnne de Kerckho- 
Ven. Il mourut le 6 août 1723 , âgé de 75 ans , laiflant 
de fa femme , Pierre _, capitaine aux gardes , mort 
fans avoir été marié * Etienne mort jeune 3 Jean-Théo- 
phile 3 feigneur de Ruiven , élu haut-confeiîler des 
digues de Delftland le 20 février 1708 , mort le 20 
février 171 1 , fans avoir été marié; Guillaume- 
Louis qui fuit; Jofine ou Jujline moire jeune. 

XIX. Guillaume -Louis , baron de WafTenaar, 
feigneur de Ruiven , de Maafsluis, de Maafslandt , 
Sec. député à l'amirauté de la Meufe , de la part du 
collège des nobles , bailli de la Haye, élu le 1 1 mars 
ijii , haut- confeiller des digues de Delftlandt, 
épouiu Marie - Cornélie d'Aarfïeu de Hogerheyde , 
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fille de Corneille d'Aarffen , feigneur de Hogerheyde , 
d'Gffendrecht , de Méteren,de Noshol Se de Tnan- 
gel , receveur général de Hollande Se de Weft-Frife , 
Se de Marie Paauw. Il mourut le 27 janvier Ï720 . 
dans la 44 année de fon âge, laiflant de fa femme l 
Jojîne ou Jujline-Marit ; Pierre _, feigneur de Srerren- 
berg , Sec. haut-confeiller des digues de Schielandt 3 
Guillaume ; îfabelle ; Anne ; Corneille ; Jean-Louis-lïa- 
ganus , dont le magiftrat de la Haye fût pantin. 

XIII. Gisbekt de Duvenvoorde , fécond fils d'A- 
drien de Duvenvoorde Se de Marguerite d'iffel frein, 
époufa i°. en i^)\^ Arnoldine d'Almonde , fille de 
Jacques d'Almonde , feigneur de Wena , de Maas- 
landt Se d'Altenaprès de Dclft , confeiller à la cour de 
Hollande , haut-confeiller des digues de Delftlandt Se 
de Schielandt, ftadholder des fiefs de Lek Se Polanen, 
& de Catherine d'Evcrfdick ; x°.Anne de Nordwyck^ 
morte en 1 5 5 1, âgée de 65 ans , après un veuvage de 
40 ans. Il mourut en 1510 , laiffant de fa première 
femme , Adrien _, mort fans enfans en 1558, âgé de 
59 ans ; & de la féconde , Jacques , qui fuie 3 Antoi- 
ne ; Adrienne „ mariée en 1531, avec Adrien _, fei- 
gneur de Marenefs, &c. chevalier , & de Marie d'A£- 
fendelft, morte en 15-42. 

XIV. Jacques de Duvenvoorde , chevalier , fei- 
gneur d'Cbdam, époufa Gertrude de Lier, fille de 
Nicolas de Lier , feigneur de Berchem , marquis d'An- 
vers , & de Marguerite , ou félon d'autres Ccnrudc de 
Noris. Il mourut en 1559, âgé de 57 ans , & elle en 
1 574 > âgée de 60 ans. Il eut de fa femme 1 6 enfans , 
dont la moitié mourut jeune ; les autres font , x.Aly- 
de y morte en 1 571 , âgée de 32 ans , ayant été ma- 
riée à Jean de Vliet , feigneur de Heilo & de Hoen- 
koop , fils de Hubert de Vliet Se d'Anne de Zuylen de 
Nyveldt ; 2. Gisbert qui fuit 3 3. Anne 3 morte en 
1 567 , fans alliance ; 4. Barbe 3 mariée i°. avec JE ver- 
hard de Blankenbyl , dont elle n'eut point d'en- 
fans ; i°. avec Guillaume de Tuil de Bulkeftein 
fils de Guillaume de Bulkeftein , Se de Marie de 
Groef d'Erkelens, mort en 161 5 , Se elle en 1 588 , 
âgée de 41 ans , après avoir eu des enfans enfemble ; 
5. Adrienne 3 alliée à Ysbrandde Schagen , fils de Chris- 
tophe de Schagen Se de Hadewig de Spaarwoude , more 
en 1602, & elle en 15^1, âgée de 42 ans, ayant eu 
un fils ; Jeanne 3 morte à Leyde en r 60 1 , âgée de 4S 
ans, fans alliance 3 7. Antoine _, feigneur du Bois, né 
en 1556, marié i û . en 1584 , avec Marguerite de 
Halmale , fille de Daniel de Halmale Se de Jeanne 
Pynffen , morte en r 5 98 3 2 . en 1 60 z , avec Mathilde 
Vander Duin , fille d'Adam Vander Duin , feigneur 
de Sanen , Se de Claire Vander Meyen , ayant eu de 
fa première femme, Jeanne de WafTenaar, mariée avec 
Charles-Othon de Haa Srrecht, feigneur de Druidcn 
Se de Ganfenoïen , fils de Thcodoric de Haaftrecht , Se 
d'Anne de Malfen 3 Jacques, ecclé/ïaftique; Gertrude _, 
morte fans alliance : Se de la féconde , Adrien- Adam" 
feigneur du Bois Se de Sanen , haut-confeiller des di- 
gues de Nieuwlandt, mariée avec Jeanne de Scaghen, 
de laquelle il eut, Antoine , feigneur de Sanen& du 
Bois , mort fans avoir été marié 3 Jean- Jacques _, fei- 
gneur de Cranenbroek , qui époufa Marie de Vreden- 
bourg, dont ileut Marie- Jeanne 3 dame de Cranen- 
broek &du Bois , morte fans alliance 3 Timone 3 alliée 
à Nicolas Vander Duin, feigneur de Ryfwyck, de 
s'Gravemoer , de Meye, de Burg, haut-confeiller des 
digues de Delftlandt , fils d'Adam Vander Duin , & de 
Marguerite Suys ; Claire _, morte fans alliance 5 Anne- 
Marie., morte auflî fans alliance; Se 8. Adrien _, élu haut- 
confeiller des]diguesdeRhynlandle 17 Juillet r 593 , & 
fur-intendant en 1599 , mort en 1610 , qui avoit 
époufé Marguerite de Malin es, fille de Corneille de 
Malines & de Barbe de Nafliu , de laquelle il cm Jac 
ques _, bailli de Rhynsbourg • Gertrude 3 qui en 1 62.0 , 
fe maria avec Verus de Cats. 



A--.S 



XV. Gisbert de Duvenvoorde, feigneur d'Ob- 
dam , châtelain de Woerden , époufa Marie de Hoex- 
vier, fille d'Hector de. Hoexvier, préfident delà Cour 
provinciale d'Utrecht , & de N .... de Holdinga. Il 
mourut en 1580, âgé de 40 ans, laifïant Jacques, 
qui fuie- 

XVI. Jacques de Duvenvoorde, feigneur d'Obdam, 
amiral de Hollande, né en 1 576 , fe maria en 1603 , 
avec Anne - Randerode Vander Aa , fille de Gérard 
Vander Aa& de Pétronelle Vander Laan. Il fut gouver- 
neur de Heufden , mourut en août 1623 , & laiffade 
fa femme, Jacques , qui fuit; Anne _, morte fans 
alliance ; Elisabeth , aufli morte fans alliance ; Emi- 
lie j mariée à Jean de Mérode , feigneur de Rum- 
men , d'Ouden Lands-Ambachc , Sec. député à Taf- 
fcmblée des étacs généraux de la part du corps des no- 
bles , ôc qui tut ambafïadeur extraordinaire à la cour 
d'Efpagne. 

XVII. Jacques , baron de Wafïênaar , feigneur 
d'Obdam 8c de Zuidwyck , chevalier de l'ordre de 
l'Eléphant. Voye\ fon article ci - après. Il avoir 
époufé en avril 1633, Agnès de Reneffe Vander Aa, 
fille de Jean de Renefle Vander Aa, feigneur de Scho- 
nauwen , 8c de Catherine d'Arnhem, morte en i66z. 
Leurs enfans furent , Jacques , qui fuit j Agnès 3 morte 
fans alliance en 1 690 ; Anne-Charlote 3 qui fut femme 
d' Adrien-Bernard 3 baron de Palian , baron de Voorft, 
feigneur de Keppel. 

XVHL Jacques , baron de WafTenaar , feigneur 
d'Obdam , de Hensbroek , de Spierdyck , de Vogmeer, 
de Zuidwyck , de Kernhem, &c. fut le plus ancien. 
membre du corps de la noblefTe de Hollande, 8e en 
cette qualité abbé , confeilier 8c receveur général des 
domaines de l'abbaye de Rhynsbourg. Il fut aufli che- 
valier de l'ordre de l'Eléphant, général de la cavalerie 
au fervice des Provinces-Unies , gouverneur de Bois- 
le-Duc , &c de fes dépendances , haut - confeilier des 
digues de Rhynland , grand-foreftier de Hollande & 
■deWeitfrife , curateur de l'académie de Leyde. Il avoir 
«té plufieurs fois ambaffadeur en diverfes cours d'Alle- 
ïmgne , & fut élevé à la dignité de comte, pour lui Se 
fa poftériré , par l'électeur Palatin. Il mourut le 24 
mai 17 1 4. Il avoir époufé Adrienne - Sophie _, barone 
<Ie Raasfeldt , dame de Laege & de Twickelo , fille 
<T Adolphe - Henri 3 baron de Raasfeldt , feigneur de 
Laege & de Twickelo, drofTart ou fénéchal de T ven- 
te , Se d'Amadée 3 barone de Flodorp. Leurs enfans 
furent , 1 . Jean-Henri 3 comte de WafTenaar , feigneur 
d'Obdam , de Hensbroeck , de Spierdyck , de Wog- 
meer , de Zuidwyck Kernhem , 8e de Laege , aggregé 
nu corps de la noblefTe de Hollande Se député de fa 
part au confeil de la province , fait en 1724 lieure- 
nant-foreftier de Hollande, en 1 72 6 député à l'alTern- 
blée des états généraux , en 1727 curateur de l'acadé- 
mie de Leyde , chevalier de l'ordre de S. Jean de Jé- 
srufalem > abbé , confeilier & receveur-général des do- 
maines de l'abbaye de Leeuwenhorft; i.Unicon-Guil- 
laume 3 comte de WafTenaar , feigneur de Twickelo , 
aggrégé en 1717 au corps de la noblefTe d'Overiiîèl 
dans le quartier de Twente , député en 1724 de la 
part des nobles de Hollande , en qualité de confeil- 
ier , au collège de l'amirauté de la Meufe , & haut- 
confeiller des digues de Rhynland , marié en 1723 , 
à Do no née-Lucie deGoflinga , fille de Sicco de Goflin- 
ga, Grierman de Franekeradeel , & député de Frife à 
l'aflemblée des états généraux , 8c d'Ifabelle barone 
Zwarrzenbourg , de laquelle il a eu, Jacques- Jean, né 
en 1725 ; Sicco -Gqflinga- Guillaume ; 3. Agnès-An- 
ne-Théodora 3 comteife de WafTenaar, mariée en 1704, 
à Jean-Thcodoric 3 baron de Rek , feigneur de Horft , 
mort en 1705 • 4. Amadée-Ifabe/le; 5. IJ libelle - Emi- 
lie , alliée en 1722. , à N . . . marquis de Saint- Au- 
tan. 

' XIII. Jean de Duvenvoorde, chevalier, troifiéme 
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fils d Adrien de Duvenvoorde & de Marguerite d'If- 
felftein , confeilier ordinaire à la cour de Hollande > 
époufa en 1504 , Marie de Matenefs , fille de Phi^ 
lippe de Matenefs & de Marie Vanden Woude & 
Warmonr. Il mourut en 1 543 3 âgé de 76 ans , ôc elle 
en 1 5 58 , âgée de 74 ans. Leurs 'enfans furent , i» 
Marie 3 morte en 1560, âgée de 54 ans , après avoir 
été mariée à Jean de Doornik ou Tournay > dont elle 
eut Guillaume 3 marié avec N .... de Honfelar , de 
laquelle il eut Jean 3 marié i°. avec Henriette de Vliet 
dame de Hoenkoop , de Steilo 8e de Koelfter , fille de 
Jean de Vliet 8e de Marie de Duvenvoorde , morte en 
1 604 , âgée de 24 ans , fans laifler d'héritiers : 2 . en 
1608, avec N.N.... de Capelle; 2.^.3. Adrien, mort 
fans alliance ; 4. Jacques , qui fuit ; 5. Marguerite ± 
chanoineffe de Bedbur , morte en 1 569 , âgée de 56 
ans; 6. Gisherte 3 religieufe à Rhynsbourg, morte en 
1 577 » âgée de 65 ans ; 7. Adrien 3 II du nom, mort 
en 1536» dans la haute Bourgogne, âgé de .23 ans \ 
8. Jenne 3 chanoinefTe & prévôté de Nivelle en Bra- 
bant , morte en 1 56*3 , âgée de 48 ans ; 9. Jacques le 
jeune, mort en 1 586 , âgé de 70 ans, fans avoir été 
marié; 1 o.Adr'unne 3 après avoir été chanoinefïe de Ni* 
velle , mariée avec Gisbert de Bronkhorft , fils de Jufi 
ou Joffe de Bronkhorft , feigneur de Bleifwyck , 8c 
d'Ida de Ruigrok , morte en 1557, fans enfans , âgée 
de 40 ans ; 1 1 . Jean 3 bourguemeftre de Harlem , faic 
prifonnier par les Efpagnols après la prife de cette pla- 
ce , mort dans fa prifon en 1 573 , âgé de 5 5 ans , ayant 
eu pour femme Magdeléne de Foreeft , veuve de Jean 
de Ruiven , fille de Jean de TForeeft , & de Marie de 
Heukefloot , de laquelle il eut Jean 3 tué en 1580, à 
la bataille donnée fur la bruyère de Hardenberg , âgé 
de 32 ans ; & Marie 3 dame de Foreeft, pies de Be- 
verwyck , mariée à Georges de Lennep de Gueldre , 
fils de Werner de Lennep , &e de Catherine de RenefTe 
de Wulven, mort en 161 5 , & elle en 1606, laiflanc 
un fils, nommé Werner; 12. Marie 3 chanoineffe de 
Mons en Hainaut , morte en 1 574 15. Anne 3 auflî 
chanoinelTe de Mons en Hainaut, née en 1 526, morte 
en 16 .... &e 14. Jacqueline _, chanoineffe à Maubeu- 
ge, morte en 1 563. 

XIV. Jacques de Duvenvoorde, chevalier, fei- 
gneur de Warmont , de Woude 8c d'Alkemade , fait 
en 1573 confeilier en la cour de Hollande , mourut 
à Leyde en 1 577 , âgé de 68 ans , époufa Henriette 
d'Egmont , fille d'Albert d'Egmont , feigneur de Mee- 
renltein & d'Anne de Foreeft, morte en 1606 , âgée 
de 8 1 ans. Leurs enfans furent , 1 . Jean , qui fuit ; 2. 
Jeanne 3 chanoineffe de Nivelle, morte en 1 573 ; 3. 
Marie , premièrement religieufe à Rhynsbourg , puis 
mariée à. Jean de Vliet, feigneur de Hoenkoop, qui 
fut bourguemeftre de Harlem en 1573 ,& bailli de 
Voorn & gouverneur de la Brille en 1578, mort fans 
laiflèr des héritiers ; 4. Anne 3 premièrement chanoi* 
nelfeà Nivelle, puis mariée en 1505,3 Corneille do. 
Gent , feigneur de Loene &e de Meinerfwyck, burg- 
grave & juge de Nimégue , fils de Barthelemi de Genc 
& de Mathilde d'Eyl, morte en 1 61 4 ; 5. Magdeléne j 
chanoineffe de Mons en Hainaut , morte en 1 6 > 2 , 
âgée de 60 ans ; 6. Albert , religieux à Egmont , more 
en 1574; 7. Philippe _, née en 15 <;6, mariée en 1 585, 
à Pierre Vander Does , bailli de Leyde , amiral de 
Hollande , furintendant des digues 8e bailli de Rhyn- 
land , fils de Jacques Vander Does & de Claire d'A- 
drichem , mort en 1599, âgé de 37 ans t Adrien _, 
chef d'efeadre , mort en 1586, âgé de 24 ans; 8c 9. 
Elisabeth 3 née en 1 5 Sj , chanoineffe de Nivelle. 

XV. Jean de Duvenvoorde fe trouva à la prife de 
la Brille en 1572. En 1504, il fut fait lieurenant- 
foreftierde Hollande , puis amiral. Il époufa en 1 590, 
Odilie de Valkenaar , fille de Henri de Valkenaar , 8t 
de Marguerite de Botbergen. Il mourut en 1 61 9 , âgé 
de 6$ ans» Ses enfans furent 1. Jacques, qui fuir» 
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a. Marguerite _, mariée à Robert de Coutereau , feigneur 
«de Weltmaal; 3. Henriette 3 morte -en 1658 , fans al- 
liance ; 4. Henri j feigneur de Woude , mort en 1 6 3 3 , 
fans avoir été marie ; 5. Hedwige 3 morte jeune en 
1608 ; 6. Albhecht ou Albert, mentioné ci-après; 
<& 7. Jean a mort en 1631 , fans lailfer de poflé- 
•rité. 

XVI- Jacques , baron de WafTenaar , feigneur de 
Warmont ,'ne-en 1 592. , époufa 1°. Jacqueline de Ma- 
tenefs., fille de Nicolas de Matenefs , feigneur de Ha- 
ferfwoude , ôc de Gertrude de Lokhorft , dame du vieux 
Teillingen : z°. Marie d'Erkel : 3 . Charlotte de Mal- 
fem , fille de N. de Malfem , feigneur de Tilborg , Ôc 
d'Oteiline de Hargel , mort en 1658. De fa première 
femme il eut 1. Odilie 3 alliée avec Jujle ou Jojjh 
d'AmfteUde-Mynden , feigneur de Loendersloot , 
dAnkoop ôc de Ter - Aa , fils de Jacques d'Am- 
•ftel-de-Mynden , ôc de Marie deSparenwoude, mort 
çui<j5 1 j i. Jean qui fuit; de la féconde il eut 3. Théo- 
dore ou Thierri 3 feigneur d'Effelikerwoude , mort fans 
avoir été marié j 4. Elisabeth - Anne , premièrement 
■chanoinefTe de Mons en Hainaut , puis mariée en 
1 <î6 5 , à Antoine de Lynden , feigneur de Cronem- 
bourg , de Loenen , de Teccop ôc de Grunfvoort , fils 
de François de Lynden ôc de Sophie - Marguerite de 
Steppaart , morte le 9 mars 1679 } 5- Magdeléne - So- 
phie 3 premièrement chanoinefTe à Bedbur, puis ma- 
riée à Maxt milieu -Henri de RenefTe , comte de Maf~ 
ni , baron d'Elderen , fils de Georges - Frédéric de Re~ 
ciefTe , baron d'Elderen ÔC de Mafni , ôc é£ Anne-Mar- 
guerite de Brekhorft , morte en 1 696 , fans laiffer pofté- 
ffité; C.Henri 3 chevalier de l'ordre teutonique & grand 
commandeur d'Ouden - Biezen , mort le 19 février 
1I709 ; ôc 7. Philippine 3 morçe jeune. 

XVII. Jean , baron de WafTenaar , époufa i°. Ifa- 
helle-Marie de Haaftrecht , dame de Druinen ôc de 
Ganfoïen : i°. Marie- Ifabelle d'Immerfele; 3 . An- 
ne-Catherine _, barone de RenelTe d'Elderen , fille de 
GeorgesFrédéric de RenefTe, baron d'Elderen & de 
Ma(m , ôc d'Anne-Marguerite de Boekholt. Ses en- 
fans furent , Jacqueline-Marie qui époufa Floris-Char- 
les de Beyereu , de Schagen , comre de Warfnfée , fei- 
gneur de Schagen, de Goudriaan , &c. morte le zz 
mai 1 699 , laiffar.t Théodore- Floris deBeyeren, comre 
de Warfufée , qui fut tué le 1 3 mai 1706 , à la bataille 
de Ramillies , fans avoir été marié ; &c Marie - Ifabelle 
de Beyeren , de Schagen , comtefTe de Warfufée , da- 
ine de Schagen , de Schagerkogge , &c. mariée en 
1707, avec François-Paul-Emile _, comte de Bultre- 
mont , ôcc. z. Anne-Hendrine _, dame de Watmont , de 
Haferfwoude Ôc d'Elïèlikerwoude, &c. femme de Fer- 
dinand 3 comte de Berlo , feigneur de Brus, mort fans 
enfans le 28 février 1721. 

XVI. Albrecht ou Albert , fils puîné de Jean de 
Duvenvoorde , feigneur de Warmont, de Woude, ôc 
d'Alkemade , ôc d'Odille de Valkenaar , époufa Cor- 
nelie de Bruin ou le Brun , de Buitenwegh, & il en 
eut 1. Gérard, qui fuit ; z. Odilie 3 femme d'Elbert 
d'Yfendoorn de Blois , feigneur deStockum & de Can- 
nenbourg , fils de Martin d'Yfendoorn , feigneur de 
Stockum , de Cannenbourg ôc de Nieuwenhof, &: 
à' Anne de Vootft de Schoonrebeeke; 5. Philippe 3 da- 
me deNieuwkoop , de Noorden & d'Archtienhoven , 
mariée en 1661, avec Philippe- Jacques 3 feigneur de 
Spangen Ôc de Baudries , fils de Corneille de Spangen 
& de Henriette de Brakel. 

XVII. Gérard , baron de Waflenaar , feigneur 
d'Alkemade , époufa i°. Anne -Marie d'Oofbrum de 
Morsberçen , fille de Jean d'Ooftrum Ôc de Marie de 
Waal t dame de Moersbergen , morte le 19 janvier 
ïÔ7r : z°. Bernardine - Marguerite de Raasfeldt. II. 
mourut en 1678, laifTant Thomas -Walrave, qui 
fuit. 

XVIII. Thomas-W"aï.raye , feigneur d'Alkema- 
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de , de Vryenhoek , de Nieuwkoop , &c. époufa en 
1 70Z , Marguerite de Lynden , fille d'Antoine de Lyn- 
den , feigneur de Croonen bourg , de Loenen , de 
Teccop & de Grunfvoort , ôc d'Elisabeth- Anne 3 ba- 
rone de WalTenaar de Warmont , mort au mois de 
décembre 17.2.6. Leurs enfans furent 1. Gérard, fei- 
gneur d'Alkemade ôc de Vryenhoek , &c ; z. Henri - 
François j feigneur deNieuwkoop ; 3. Pierre-Renter ; 
q. Jacques-Albert; j. Charles- Jean^ mort jeune; 6. Jean- 
Martin ; 7. François-Paul ; 8. Guillaume _, feigneur de 
Warmont; 9. Sôphu-Cornclie ; 16. Cornelic-Ifabelle ; 
ôc 11. Marie-Anne-Henriette. 

r VL Jean de Duvenvoorde , le plus jeune fils de 
Philippe de WafTenaar , feigneur de Duvenvoorde ÔC 
de Polanen, Ôc de la fille du feigneur de Stryen , 
époufa N ... N.„ dont il eut Philippe, feigneur de Po- 
lanen, qui fuit; ôc Amalabergc. 

VII. Philippe de Duvenvoorde, feigneur de Pola- 
nen ^ époufa i°. Elisabeth, fœur de Hubert , feigneur 
de Vian en : 2°. une tille de Baudoin N .... Ôc fœur de 
Mathilde. De fa première femme il eut 1. Jean, qui 
fuit; & z. Guillaume > chevalier , qui époufa Heitwich f 
dame de Vianen & de Hagenftein , fille de Zwcder _, 
feigneur de Vianen , Ôc de A 7 . Uten-Gooy , dame de 
Hageftein , mort en 1531. En 1 5 3 3 , il eut guerre 
avec Jean Vandieft , évêque d'Utrecht ; mais l'affaire 
fut terminée à l'amiable par le comte de Hollande. Il 
mourut le 1 z août 1535. Il eut de fa femme , 1 . Théo- 
dore ou Thierry d'Oofterhout , mort jeune ; 2. Guil- 
laume j feigneur d'Oofterhout Ôc de Dongen , qui 
époufa Heilwyg de WafTenaar , qui mourut fans enfans 
en 1 500, dans un âge fort avance; 3. Berthe de Du- 
venvoorde, dame de Geftel &de Bouterfem , & fem- 
me de Gérard Vander Helde , dioffàrt ou fénéchai de 
Brabant , morte fans enfans ; 4. Amalabergc^ mariée à 
Jean CorfTelaar , fils naturel de Jean , II du nom , 
duc de Brabant , & de Catherine CorfTelaar. 

VIII. Jean , feigneur de Polanen , époufa Cathe- 
rine de Brederode , dame de la Leckejil en eut 1. 
Jean , II du nom , qui fuit ; z. Hedwige de Polanen 9 
femme d'Adrien d'Arkel , feigneur de Soelen , de 
Noordeloos , fils de Jean XI , feigneur d'Arkel, Ôc £"//- 
^abethjhWt du comte de Cleves; 3. Marguerite de 
Polanen , femme de N. Bertout , feigneur d'AfTen- 
delft, ôc de Cornelie Vander Hurft; 4. Elisabeth de 
Polanen , mariée à Jean de Lynden } échanfon héré- 
ditaire de Gueldre , fils de Théodore ou Thierry , fei- 
gneur de Lynden , Ôcd'Ermgarde de Keppel ; y. Cathe- 
rine j femme de Jean Bertout de DuiTèi , fils de Henri 
Bertout , feigneur de Dnflel , de Geel , d'Oofterlo , ôc 
de Zelem, ôc de Béatrix deRotfelaar; 6. N .... mariée 
à Simon de Teillingen , tué en 1545, dans un combat 
contre les Frifons près de Staveren; 7. Théodore ouThier- 
ry 3 dit Vander Lecke, chevalier, confeiller du duc Al- 
bert en 1 590, qui époufa i°. Elisabeth d'Arkel, fille de 
Robert d'Arkel, feigneur de Bergambacht, de Stolwick, 
de Vlift , ôc d'Elisabeth d'Afperen : z°. N .... de Kra- 
lingen , biffant de fa première femme Othon j fei- 
gneur d'Afperen , marie avec Jeanne 3 dame de Voorft 
& de Keppel , dont il eut Jean J dit dAfperen , marié 
en 14.39 , avec Etburge _, fille de Gisbert _, feigneur de 
Langerack, morte avant fon père fans enfans ; Alfare- 
de _, dame dAfperen, femme de Jean _, feigneur de 
Langerack; Cunegonde _, Dame de Voorft ôc de Kep- 
pel , mariée à Frédéric de Heeckeren , dit de Regte- 
ren ; Guidon 3 mort fans avoir été marié ; N ... femme 
de Théodore ou Thierry de Noordeloos -, Catherine 3 
qui prit alliance avec Euflache _, feigneur de Brakel ; 
N ... mariée à Jean de Vliet, feigneur de Polsbroek ; 
8. Philippe,, feigneur de Capelle ôc de Nieuwerkerk , 
marié à Elisabeth _, fille de Guillaume Vander Made , 
dont il eut Philippe , mort fans enfans ; Elisabeth A 
mariée en 1 3 67 , à Hugues de Heenvliet , morte erj, 
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Ï404 , Ôc lui en 1405) , Catherine _, femme de Jean de 
Buuren, feigneur de Reigersfort, fils à'Ochon Buuren 
ôc de Barre de Zuilen-de-Béverweert -, & 9 Gérard j 
chevalier, qui époufa Luitgarde de Wulverhorft , morte 
en 1 3 8 8, laiffant Guillaume ^ qui laifTa une fille*, Albert _, 
quilaiffà un fils; Adrien „ mort: fans enfans ; une fille, 
mariée à iV.... de Honthorft; une autre fille , mariée 
à Gérard de Cuilembourg , feigneur de Woudenberg , 
fils de Jean de Cuilembourg , feigneur de Heukelom'; 
Catherine _, religieufe a Ter-Lée. 

IX. Jean de Polanen Vander Lecke , II du nom , 
époufa 1°. Ode de Hoorn , fille de Guillaume _, V du 
nom , feigneur de Hoorn , de Gaasbeeck , d'Altena , 
de Baucigries, de Cortrefem , &c. & d'Ode j dame de 
Putten ôc de Stryen : z°. Mathilde 3 fille de Jean Eftor 
& de Catherine de Herog , veuve de /^a/z ., feigneur 
de Rotfelaar , morte en 1 3 51 : 3 . Marguerite fille du 
comte de la Lippe. 11 mourut le 3 novembre 1384. Il 
eut de fa première femme 1 . Jean , qui fuit ; z. Henri;, 
chevalier , feigneur de Hefvyck , de Dinteer , maître 
d'hôtel de Jean _, ducdeBrabant , en 1424 , qui époufa 
i°. Jeanne de Ghifteiles : z°. Alide , dame de Stalle, 
de Rivière , de Bodingen, veuve de Morelde Rixen- 
fard, mort en 1417 , laiffant de fa première femme 
deux filles , favoir , Jenne j dame de Dinter , de 
Heefwick , rriorre fans enfans de Jean de Cuick , fei- 
gneur de Hoogftragen , de Brecht, de Vorfelaar,de 
Sundert , &c. morte en 1454, & lui le r 5 mai 14.... 
Alix ou Elfchen _, mariée en 1 449 , zvecStaats de Bou- . 
fies, feigneur de Venaing , de Felvil , &c. d'où font 
venus des enfans ; 3. Philippe _, religieux , félon quel- 
ques-uns , mais plutôt félon d'autres, marié avec Ma- 
rie de Dieft , fille d'Arnould de Dieft, ôc de Marie de 
Malle, dame de Rivière ; 4. Guillaume, chanoine de 
Liège; 5. Théodore ou Thierri „ chevalier qui époufa 
i°. Gillette de Kralingen , fille d'Oser de Kralingen , 
feigneur de Weft-Iffelmonde ; 2 . une fille de Guil- 
laume d' Eftor , & qui laiffa Jean _, chevalier , feigneur 
d'Oud-Harlem & d'Iffelmonde , qui époufa i°. Mar- 
guerite de Lier ou de Dorp ; z°. Alide d'Egmont , fille 
de Jean d'Egmont, feigneur de Zoertermeer , & de 
Jeanne de Heemskerk , dont il eut Adrien j Gillette , 
dame d'Oud-Harlem , mariée i°. il Floris de Kyfhoek , 
feigneur de Goudviaan , de Kyfhoek, de Henrik- 
Iden-Ambachc , fils de Floris de Kyfhoek , Ôc à' Alide 
Vander Wcrve, rhorre en 1472 : 2°. à Jean de Naal- 
dwyck, feigneur de Bergambacht , Se fils d'Adrien de 
Naaldwyck&d'^gww Vanden Woude ; 3 . à Philippe 
d'Efpagne , feigneur de Spangen , de Vlymen , de 
s'Gravemoer , &c. fils d'Engelbrecht de Spangen , & 
d'Etie/wette d'Alkemade , ne biffant point d'enfans 
de Ces trois maris ; Marie _, mariée avec Guillaume _, 
feigneur de Schagen , Se fils naturel <£ Albert , duc de 
Bavière, & de Marie de Bronkhorft ; Adrien ; Ode j 
dame de Goudviaan , de Gieffenbourg , de Guieflen- 
damme , de Wingaarden , de Papendrecht , de Har- 
dinkfveldt , deHofwegen , qui époufa Adrien deGent, 
fils de Guillaume de Gent , feigneur de Meër Wyck, 
Ôc de Chrifiine d'Oyen ; 6. Ode , mariée i°. à Henri 
burggrave de Montfort , fils de Zweder 3 burggrave 
de Montfort , ôc d'Elisabeth de Cuylembourg ; z°. à 
Gérard de Heemftede près de Harlem , chevalier , 
mort en 1375 , avant fon père, laiffant des enfans; 
7. Béatrix ^ mariée en 1 3 5 <5 , à Henri de Bouterfem , 
fils de Henri de Bouterfem , ÔC de Marie de Wefema- 
le , mort en 1394, ôc dont il eut Ode de Bouterfem , 
femme de Floris de Borffele , duquel elle eur Frank 
de BoriTele , comte d'Oofierwarnlt : ôc Henri de Bou- 
terfem , feigneur de Bergen , père d'une fille qui fut 
mariée avec le fils légitime d' mi fils naturel d'un Jean, 
duc de Brabant , d'où font venus les comtes de Ber- 
gen; S. Marie , mariée à Guillaume de Cronembourg , 
fils naturel de Guillaume IV , comte de Hollande , tué 
en j 345 , dans la bataille de Staveren. Il vivoit en- 



core en 1396, ôc laiffa des enfans. De fa troifiéme 
femme il eut, 9. Othon, chevalier , feigneur de Hé- 
del, d'où viennent les comtes de Berg ou de s'Heeren- 
berg , qui fuivront. 

X. Jean, feigneur de Polanen, de la Lecke, de 
Bréda , de Blefkenfgraaf & de Brandtwych , époufa 
i°. en 1 3 54 , Marie 3 fille naturelle de Jean III , duc 
de Brabant , morte fans enfans : z°. en 1384, Odijie ^ 
fille de Jean comte de Salms , Ôc de Philippotte de 
Vàlkembourg, dame de Sittert, de Borne , de Herpe , 
de Raveftein , &c. more le onzième août i 3 94 , & elle 
en 1428. Il eut de fa féconde femme , Jenne , qui 
fuit ; & outre cela un fils naturel _, nommé Philip- 
pe j qui en 1405 fut bailli de la Hollande méridio- 
nale. 

XI. Jenne , dame de la Lecke , de Berg, de Bréda , 
d'Ofterhout , de Rozendaal , & de Steembergen , née 
le 10 janvier 1392, époufa à Iage de onze ans,, en 
1403 , Engelben j comte de NafTau , de yianden , &c. 
feigneur de Grimbergen , de S. Vie , de Doesborg , de 
Bidekembach , de Conroic , &c ftadholder de Jean j, 
comte de Naffau , & de Marguerite de la Mark , mort 
le troifiéme mai 1442 , & elle le 15 mai 144 5.. Ils eu- 
rent des enfans qui ont continué la poftérité de Nafiau, 
jufqu'à Guillaume III ^ prince d'Orange , puis roi d'An- 
gleterre , mort au mois de mars 1702. 

X. Othon , époufa Sophie 3 héritière de Frédéric s 
feigneur de s'Heerenberg Se de Bylandt. Il mourut en 
141 2 , & elle en 1428. Ils eurent pour fils unique 
Guillaume , qui fuit. 

XL Guillaume , feigneur de s'Heerenberg , de By- 
landt , d'Ulft , &c , quitta le furnom Se les armes de les 
ancêtres, & prit celles de s'Heerenberg, écarteléesdé 
celles de Polanen. Il naquit en 1404, époufa Mathil- 
de _, fille â'Eberwyn j comte de Benthem, & de Ma- 
thilde _, dame de Steinfurt. 11 mourut en 1465 , & elle 
en 1445 , laiffant Oswald , qui fuit ; Luâofle _, fei- 
gneur de Hédel; Adam ; Mathilde j mariée avec Nicq- 
las*, fils du comte de Teckelembourg; Otteline ôc So- 
phie , religieufe à Wyckte Duerftéde. 

XII. Oswald , feigneur de s'Heerenberg , né le der- 
nier de février 1442 , fut fait en 1480 , ou félon d'au- 
tres en 147 1 , premier comte de Berg par l'empereur. 9 
étoit feigneur de Bylant & d'Ulft , acheta Wifch ÔC 
Homoet , époufa Elisabeth _, fille du comte de Meurs, 
ôc mourut en 1 5 06 , laifianr 1. Guillaume, qui fuir, 
2. Frédéric j feigneur de Hédel , mort en 1 5 1 3 , fans 
enfans; 3. Anne j femme de Jean de Meurs, comté 
de Sarwerde , fils de Jacques de Mèûrs , comte de Sar- 
werde , ôc d'Anafiafie 3 comteffe de Leineingen oti 
Linanges ; 4 • Mathilde j mariée à Frédéric de Bronk- 
horft, premier chanoine de là cathédrale de Cologne , 
fils de Gisbert de Bronkhorft , feigneur de Borkelo , Se 
d'Agnès j comteffe de SolmsJ 5. W^alpurge , qui prit 
alliance avec Henri , feigneur de Wifch & de Borke- 
lo , fils de Jean de Wifch, ôc de Marguerite-Catherine 
comteffe dé Bronkhorft ; 6. Elisabeth _, religieufe de 
Cologne. 

XIII. Guillaume , comte de Berg , feigneur de By- 
lant, de Homoet, d'Ulft, de Hédel & de Wifch; 
époufa Anne d'Egmont , dame de Boxmeer , de Har- 
pe , de Stephanswaerdt, de Spalbeeck , &c. fille de 
Guillaume d'Egmont , feigneur de Harpe , ôc de 
Marguerite de Ryfwick , héritière de Boxmeer. 11 
mourut en 1 5 1 1 , laiffant Oswald , qui fuit. 

XIV. OsIcald, comte de Berg, feigneur de Box- 
meer, de Homoet, de Hédel , de Bylant , &c. naquit 
en 1 508. Il époufa Elisabeth de Dort en Gueldre , 
veuve fans enfans de Jean Vander Horft , maréchal 
de Charles , duc de Gueldre , fille de Scynon , feigneur 
de Dort , & de Henriette d'Afewein. Elle mourut eu 
1545, ^ ^ au m0 ^ s ^ e raa ^ l S 46* Leurs enfans 
furent Guillaume , qui fuit; OJwald ; Frédéric ; §t 
Anne. 
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XV. Guillaume , comte de Berg, feigneur de By- 
lant , de Homoet, de Boxmeer, de Harpe, de Ste- 
phanswaerdc , d'UJfc , de Wifer , de Wifch , de SpaL- 
beek , de Hédel , de Vrundeftein , &c. un des princi- 
paux d'entre les nobles qui prcfenterent la fameufe 
requête à la ducheue de Parme. Il époufa en 1556, 
Marie de Naflau , propre fœur aînée de Guillaume I , 
prince d'Orange , Se fille de Jean y comte de Naflau , 
& de fa féconde femme Julienne , comtefle de Stot- 
berg. Après avoir fervi les Etats , il fe mit au fervice 
d'Efpagne , puis il rentra dans celui des Etats , avec 
promette & ferment de leur être fidèle ; mais il ne 
tint pas fa parole. 11 mourut en 1581?, &elle en 1 ^5? 9- 
Leurs enfans furent ; 1 . Herman , feigneur de Wefel , 
de Homoet , de Bylant , de SpalbeeK, chevalier de la 
Toifon d'or,ftadholder de Gueldre pour le roi d'Efpa- 
gne , né le 1 5 août 1558, qui , à l'exemple de fon 
père , quitta le fervice des Etats pour entrer dans celui 
d'Efpagne , marié avec Marie-Mentia de Withem , 
marqtiife de Berg-op-Zoom , comtefle de Walheim , 
dame de Beerfele , de Perwys , de Geel , de Glimes , 
&c. fille de Jean de Withem , baron de Beerfele , Se 
de Marguerite de Mcrode, mort fubitement à Spa , le 
1 1 août r 6 1 1 , laiflànt de fa femme qui fe remaria à 
Guillaume de Melun , prince d'Epinoy , duquel elle 
n'eut point d'enfans , Se morte en 1 61 3 , une fille uni- 
que , nommée Marie-Elisabeth , marquife de Bergen , 
•comtefle de s'Heerenberg , de Walheim , dame de 
Beerfele , de Perwys , de Glimes , de Bylant , de Ho- 
moet Se d'autres feigneuries , mariée à Albert _, fils de 
fon oncle , le comte Frédéric; 2. Frédéric, comte 
de Berg , qui fuir ; 3. Ofwald , né le 16 juin 1561 , 
tué fortuitement par fes propres gens , dans la bataille 
de Boxum près de Leuwarde, en 1 580 ; 4. Jujie ou 
JoJJe , né le 24 janvier 1505, mort innocent; $. Louis, 
né en 1571 , tué au fervice du roi d'Efpagne en 1591, 
âgé de 19 ans, fans avoir été marié; 6. Henri , fei- 
gneur de Stephanswaerdt, & de Hédel , né en 1 573 , 
marié en 1 6\ 1 , avec Marguerite de Withem , dame 
de Bouterfem , dont il eut Guillaume-Ofwald _, mort 
jeune; & Marie - Elisabeth _, marquife de Berg-op- 
Zoom , mariée à Eiteil- Frédéric _, prince de Hohen- 
zollern , d'Hechingen , fils de Jean - Georges j prince 
de Hohenzollern , & de Françoife Rhingrave , mort 
en 1661 , laiflant des enfans ; 7. Adam , né en 1575, 
mort jeune, de pelle, à Groningue; 8. Adolphe 3 né 
en 1 576 , feigneur de Homoet & de Hédel , capitaine 
de cavalerie au fervice du roi d'Efpagne, mort en 
1 600 , fans avoir été marié ; o. Marie, née en 1590, 
promife en mariage à Jean , roi de Suéde , morte fans 
avoir été mariée ;~ 10. Willelmine , née le 7 juillet 
1 562 , noyée dans l'Iflel près d'Ulft , fans avoir été 
mariée ; 11. Elisabeth j née en 1 563 , morte jeune ; 
1 2. Magdeléne _y née le premier août 1 577, morte eu 
1 579 ; 1 5. Catherine ■, née en 1 578 5 femme de Floris 
de Pallandt, comte de Cuilembourg , baron de Pal- 
landr , Se de Withem , feigneur de Werde, de Léede , 
de Lynden , de Wîldemberg , de Kinsweiler , d'En- 
gelftorf , de Matterick Se de Frenten , maréchal héré- 
ditaire de Gueldre , fils de Floris 3 baron de Pallandt , 
5cc. Se de Philipotte - Sidonie j comtefle de Manderf- 
cheit, de Gérolftein , mort en 1639, fans enfans ; 
14.. Anne , née en 1579 ; I 5. Julienne en 1580 , 
noyée dans l'Iflel , fans avoir été mariée ; 1 6. Elisa- 
beth , née en 1 58 r , abbefle d'Eflen & de Frédenhorfr 
en Weftphalie , morte en 1634,; & 17. Caroline _, née 
çn 1 582. 

XVI. Frédéric , comte de Berg , feigneur de 
Dixmuiden , de Boxmeer , de Harpe , chevalier 
de l'ordre de la toifon d'or , fénéchal d'Artois , 
puis de Gueldre , né le 18 août 1550 , époufa 
Françoife dç Ravenel , fille & héritière &EuJlachc 
âe Rentigny , demoifelle d'honneur de l'archidu- 
&hçiïe ? ôc mourut le 3 fepternbre 161$ , laiflànt de 



fa femme , Albert qui fuit. 

XVII. Albert, comte de Berg, époufa, i°. en 
1615, Marie-Elisabeth _, marquife de Berg-op-Zoom , 
comtefle de s'Heerenberg & de Walheim , fille uni- 
que & héritière de Herman j comte de Berg, Se d&Ma- 
rie-Mentia de Withem , marquife de Berg-op-Zoom „ 
morte en 1633 , fans enfans; 2. . la fille de Claude- 
François de Cufance , comte de Champlite , mort en 
1680. Il eut de cette dernière , 1. Ofwald _, comte de 
Berg, de Walheim , de Champlite , baron de Bylant , 
de Wifch , de Perruner , feigneur de Dixmuiden , 
chambellan héréditaire du duché de Gueldre & da 
comté de Zutphen , qui époufa en 1 687 , Marie-Léo- 
poldi ne-Catherine t fille de Jean ^ comte d'Ooft-Frife, 
de Rietberg , Se à' Anne-Catherine _, comtefle de Reif- 
fetfcheidt; 2. Marie-Claire _, femme de Maximilien , 
prince de Hohenzollern-Sigmaringen , fils de Meinar 
Scd'Anne-AfariejComtelTe de Terriftg. I] étoit né en 
J 65 6 , Se mourut le 1 3 aoûr 1 58 o. * Supplément fran- 
çais de Bafle. Dicl, de Holl. 

WASSËN AAR ( Jacques de) feigneur d'Opdam 8c 
de Henebrock , amiral de Hollande Se de Weft-Frife , 
fils de Jacques de Waflenaar , qui avoit les mêmes 
titres Se qualités, fervit fort jeune dans les troupesdes 
Provinces-Unies , où il commanda une compagnie de 
cavalerie , Se fe trouva à divets fiéges , entr'autres en 
j 623 , à celui de Maftricht , où il fit vingt-cinq pri- 
fonniers , après avoir chargé avec cent cavaliers , trois 
compagnies des Efpagnols près de Stockheim. Il fur, 
eniuite reçu au confeil des Etats de Hollande , & ob- 
tint les gouvernemens deHeufden , de Crevecceur, dfe 
S.André, deVooren,& de ■Hement. En 1647, la 
province de Hollande l'envoya auprès des provinces de 
Gueldre Se d'Ower-Yflel , pour les porter à fe féparet 
de la France , Se à donner les mains à la paix avec 
l'Efpagne. En 1648, les Erats généraux l'envoyerentà 
Cleves , pour affilier en leur nom au baptême du fils 
aîné de Frédéric-Guillaume, électeur de Brandebourg; 
& lorfque Guillaume , prince d'Orange , fut mort , la 
province de Hollande l'envoya de nouveau auprès de 
celles d'Ower-YfTel & de Gueldre, pour tâcher d'em- 
pêcher les révolutions que cette mort pouvoir caufer. 
En 165 r , la même province le chargea d'empêcher 
les états de Séélande , de confier le Itathouderat au 
fils mineur que le prince Guillaume avoit IaifTé ; Se la 
même année il alla en qualité d'ambalfadeur à Cleves, 
auprès de 1 électeur Frédéric-Guillaume , Se à Duflel- 
dorf , auprès du comre palatin Wolf-Guillaume, poux 
pacifier la guerre élevée entre ces deux princes. L'ami- 
ral Tromp ayant péri dans la guerre entre l'Angleterre 
Se les Provinces-Unies, on lui offrit fa place en 1653. : 
il l'accepta , & commanda les vaifleaux de guerre des 
Hollandois jnfqua la paix. En 1657 , il conduisît une 
flotte en Portugal , fut chargé de l'a m ballade auprès 
du roi Alfonfe ; Se ayant eu ordre de croifer fur les 
vaifleaux qui viendraient de Portugal , fi ce rqi n'ae- 
cordoit pas la farisfaclion que l'on demandoit , il en 
prit vingt-un qu'il condui fit en Hollande. En 1658, 
il fut envoyé avec une flotte au fecours de Frédéric 
III, roi de Danemarck , Se le ^9 d'octobre il livra un 
combat naval dans le Sund à Charles-Guilave Wran- 
gel, amiral des Suédois Se pénétra jufqu'à Copenha- 
gue. Il demeura près d'un an en Danemarck , & re- 
vint en Hollande en \6^6. A l'arrivée de Charles II , 
roi d'Angleterre, à la Haye en 1660, il fut un des 
principaux de ceux qui le fervirenr au nom des Etats 
généraux, & en 1665 , lorfqu'on fit la guerre à ce 
prince , il commanda la flotte des Hollandois: il de- 
nt en cette occafion avec fon vaifïeau , où le feu prit 
à cent foixante Se dix quintaux de poudre à canon. 
On prétend que ce fut lui-même qui y mit le feu, 
pour ne pas tomber entre les mains des ennemis 
qu'il voyoit les plus forts. Cette a£tion arriva le 4 de. 
juillet 1665. Wafleuaar n'ayant, alprs que cinquante- 

cinq 
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cinq ans. Il avoir époufé Agnès de Renefle Vandér 
Aa , dont il laifla une fille qui fut mariée avec Ber- 
nard, feigneur de Pallant, &c un fils qui fut juge fu- 
prème de Rheinlande en 1699 , ôc préfident des cûn- 
feils de Hollande. * Imhof , notit. imper. I. 6. Bail- 
lée , hijioire de Hollande _, donnée fous le nom de la 
Neuville en Hez. Bizot , hifiolrc métallique de Hollan- 
de j pages 204^ 130 & *54j de l'édition //z-8° de l'an 
1688 , à Amfterdam. 

WASQUEHAL , terre firuée en la châtellenie de 
Lille , qui donne le nom à une branche de la maifon 
de Croix. Voyar CROIX. 

WASSERBURG, petite ville avec un bon château 
& titre de comté. Elle eft. dans la Bavière, à dix 
lieues de Munick , vers le levant. La rivière dlnn 
environne cette ville de plufieurs endroits , & c'eft 
pour cette raifon qu'on lui a donné le nom qu'elle 
porte , ÔC qui fignifie une ville auprès des eaux. * Mati. 

WASSI ou VASSI , fur la Blaife , en latin Faffeum 3 
petite ville de la bafle Champagne , avec un châ- 
teau & fiége royal , efl du diocèfe de Châlons fur 
Marne , ôc dans le bailliage & préfidial de Chaumont 
en Baffigni. On ne doute point qu'elle n'ait été au- 
trefois plus considérable fou6 les comtes de Champa- 
gne aufquels elle appanenoit : auffi avoit-elle des droits 
qui lui ont été ôtés dans la fuite. Les mêmes comtes de 
Champagne ont fondé le prieuré de Waffi, qui eft pré- 
fentement uni au collège des Jéfuites de Reims. La 
fituation de cette ville eft très-agréable , ôc fon terroir 
extrêmement fertile. Elle eft renommée par l'occafion 
qu'elle donna a la première guerre civile de religion 
fous Charles IX. Le duc de Guife y pafla pendant que 
les huguenots étoient au prêche : il s'éleva du tumulte 
entr'eux ôc Iqs gens de ce duc: de forte que plufieurs 
huguenots y furent rués. * Defcription du pays de 
Champagne. Du Chêne , recherches des antiquités des 
y illes. Daviti , defcription de la France. Baudrand , in 
lex. geograph. Fer. aucl. Maimbotirg , hifloire du cal- 
yinifme. 

WASSER-TRUDiNG , c'eft-à-dire , la ha(Je Tru- 
ding _, petite ville du cercle de Franconie. Elle eft fur 
la petite rivière de Wernitz , dans le marquifat d'Anf- 
pach , aux confins du comté d'Ocdng. On voit à deux 
lieues de cette ville vers le levant, ôc à pareille dif- 
tance d'Oëting , vers le nord , Hohen-Truding 3 c'eft- 
à-dire, le Haut-Truding , qui eft un château fitué fur : 
une montagne. * Baudrand. 

WAST ( faint ) évêque d'Arras , étoit natif de Toul 
en Lorraine. Clovis roi de France , ayant gagné la ba- 
taille de Tolbiac fur les Allemans , pafla à fon re- 
tour par la ville de Toul où étoit S. NVaft , qui com- 
mença à l'inftruire des principes de la religion chré- 
tienne. Ce faint prêtre accompagna le roi jufqu'à 
Reims, où S. Rémi acheva de l'inftruire ; ôc fit la 
folemnité de fon baptême. La reine Clotilde , crai- 
gnant toutefois que le roi fon mari , aprçs s'être fait 
chrétien , ne tombât dans la fecle des Ariens , pria 
S. Waft de le bien inftruire de la confubftantialité 
du Fils avec le Père , ce qu'il fit parfaitement bien. 
Depuis S. Rémi l'ordonna évêque d'Arras , ôc ayant 
adminiftré l'évêché environ, quarante ans , il mourut 
faintement le 6 février de l'an 54,0. * Alcuin , en fa 
vie. Les martyrologes. De Rofieres, ^5 'te mmata to m. IL 
Lilia feu flores G allia fan'clm y c. 1. 

WAST ( faint ) eft l'abbaye la plus illuftre des Pays - 
Bas , la plus puiflante , la plus riche , & celle qui a 
de plus grands privilèges. L'abbé , lorfqu'il eft régu- 
lier , eft préfident d'une petite congrégation des exemts,, 
compofée de fix abbayes des Pays-Bas ,- S Waft, S. 
Bertin , S. Amand, S. Pierre de Gand , Lobbes ôc Echi- 
nam. Celle de S. Waft eft à Arras , ôc tyre fon nom de S. 
Waft évêque de cette ville , qui vivoit dans le VIfiécle. 
Cette abbaye a été de tout temps un féminaire d'hom- 
mes illuftr.es, qui a donné à 1 xglife plufieurs. çvêquesj & 
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à l'ordre monaftique un grand nombre d'abbés. Entre 
ceux-ci on connoit enrr'autres : r . Leduin qui établit là 
difeipline monaftique dans lemonaftèrede Marchienné 
en 1024.. Il y mena une colonie de fès religieux pour 
remplacer les religieufes que l'on avoir fait fortir , 3t 
gouverna ce monaftère neuf ans , après quoi il fe dé- 
mit , ôc rentra dans fa première maifon. z. Alberijq 
qui fut abbé de Marchienné quinze ans , & rhouruc 
en 1048. 3. S. Poppon abbé de S. Waft , qui le fur 
auffi de Marchienné , mais pendant environ un mois 
feulement. 4. Guy, qui fut abbé de Marchienné du^ 
rant vingt ans, & mourut l'an 1068. 5. Alard, abbé 
de Marchienné , mort Pan 109 r. 6. Richard abbé 
de S. Waft , qui rétablit la difeipline régulière au mo- 
naftère de Lobbes , ruinée l'an 1 020 par l'a'bbé ln- 
gobrand. Il a été aufli abbé de Florine , félon Balde- 
rie dans fa chronique. 7. Guillaume Caulier , qui 
de religieux de S. Waft , fut d'abord abbé de S. Gé- 
rard , & enfuite de Lobbes : il mourut l'an 1 550. 8; 
Jacques Marquais prieur de S. Waft , puis abbé dé 
S. Martin de Tournai. 9. Jean le Clerc, religieux 8c 
prieur de S, Waft, fut abbé de Blangy. 10. Joseph 
Colonne , fut auffi abbé de Blangy en 1635). 11. Je an 
prieur de S. Waft , a gouverné le monaftère de Hu- 
necour. 12. Pierre Richardot , quitta l'office de 
fouprieur de S. Waft, pour gouverner l'abbaye d'Ep- 
ternach en 1607, Il y en a eu beaucoup d'autres qui 
ont été tirés de S. Waft , pour gouverner les abbayes 
de S. André du Château-Cambrefis , de S. Jean de 
Terouenne j de Gembloux , d'Anchin , de Favernay en 
Franche-Comté , d'Ulierbec , d'Echinan , de S. Lucien 
de Beauvais , d'Ancoult , du Mont-faint-Quentin j 
de S. Adrien de Grardmont , d'Hafnon , de S. Cref- 
pin, de S. Sauve près de Valenciennes, d'Audem- 
bourg , du S. Sépulcre , &c. Plufieurs ont été tirés auffi 
de S. Vaft pour être élevés à l'épifcopat , comme S. 
Hadulfe abbé de S. Waft , qui fut évêque d'Arras , 
Dodilon, auffi évêque d'Arras, Autbert évêque de 
Cambrai ôc d'Arras , Jean Sarrazin archevêque de 
Cambrai, Frafmaire évêque de Noyon , Jean le Fevre 
évêque de Chartres en 1310. La ville d'Arras , avec 
une partie de la cité, a été bâtie fur le fonds ôc do- 
maine de S. Waft , qui jouit de tous les droits royaux, 
entr'autres de celui de main-morte , qui veut qu'au- 
cun ne puilfe fe marier ni entrer dans les ordres fans le 
confeutement de l'abbé, & fans payer certains droitSi 
Cette abbaye jouit auffi du dtoit de Tonlieu , qui fé 
perçoit fur toutes les marchandifes qui fe vendent 
Ôc fe débitent dans la ville. La police lui appartient, 
ôc la connoiflance des poids ôc mefures , les droits 
de tranfage ÔC mefurage de fel , les droits de roua- 
ge, timonage dans toute la ville de banlieue , les 
droits des flots ôc flégars , bargagnes ôc boutures j 
enforte qu'on ne peut avoir de pas fur les rues , faire 
des avances, mettre des enfeignes & auvens ( ce qu'on 
appelle à Paris droit du grand voyer ) ni édifier des 
moulins , creufer des puits , ôc faire de nouveaux ou- 
vrages , fans permiffion de l'abbaye , & fans payer les 
droics. On ne peut bâtir dans Ta ville aucune églife , 
chapelle ou oratoire fans fa permiffion , èc fans payer 
la reconnoiiTance. L'abbé de S. Waft précède dans les 
aftemblées générales âçs états d'Artois , tous les ab- 
bés &, chapitres de la province , & fuit immédiate- 
ment les évêques d'Arras ôc de S. Orner. Les religieux 
de S. Waft fe lèvent entre onze heures & minuit , 
pour chanter matines. Us difent tous les jours l'orEce 
de la Vierge , chantent trois méfies hautes , & quel- 
quefois quatre , ôc célèbrent les divins myftères avec 
beaucoup de gravité. Le monaftère eft vafte .& magni- 
fique. Le tréfor eft extrêmement riche, ôc il n'y en 
a pas dans tout le Pays-Bas qui lui foit comparable. 
La bibliothèque eft excellente , foit pour le nombre , 
foit pour la qualité des livres :. c'eft la meilleure & la 
plus aou\breufe qui foit dans cette province. Il y â 
Tome X, F f f f f 
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un très-grand nombre de manuferits anciens 6c mo- 
dernes. Beaucoup fonr venus de la bibliothèque des 
Céleftins d'Amiens. L'églife eft comparable aux plus 
belles du royaume , & les chaires méritent d'être ad- 
mirées pour leur travail. Cependant l'abbaye de S. 
Waft a elïuyé fix incendies, qui lui ont enlevé beau- 
coup de richeiïes matérielles & littéraires. Le tom- 
beau de Thierril, roi de France, fondateur du mo- 
naftère , fe voit dans le fanctuaire du côté de l'évan- 
gile , avec cette épitaphe : 

Rex Theodoiucus , ditans ut verus amicus 
Nos ope mukimodâ _, jacet hic cum conjuge Doda. 
Régis larga manus _, & praful Vindicianus , 
Nobis regale dant & jus pontificale. 
In decies nono cum quinquagies duodeno 
Anna _, defunclu/n feiet hune qui quatuor addet 
Quâ legis hdc horâ , Dominutn pro regibus ora j 
Muneribus quorum fiât vita Deifiamulorum. . 

* Voyage littéraire des PP. DD. Martenne Se Durand , 
Bénédictins , tome II 3 en plusieurs endroits , &c. 

WATEAU ( Anroine ) peintre , vint à Paris l'an 
1702. II avoir appris les premiers élémens de la pein- 
ture àValenciennes fa patrie , fous un maître très-me- 
diocre. Quoiqu'il eût des dîfpofitions merveilleufes 
pour fa profefïion , il étoit encore bien jeune pour 
pouvoir les faire briller: ce qui fit que fe trouvant em- 
barafie à Paris , il s'accommoda avec un méchant 
peintre qui lui donna à travailler , & où il gagnoit fi 
peu qu'il n'ofoit le dire qu'en confidence ; & pour com- 
ble de malheur , il fe voyoit obligé de copier les mi- 
férables productions de ion maître. Laifé d'un travail 
fi infructueux de toute manière , il le quitta Se fit con- 
noifïànce avec Gillot , peintre , Se fut demeurer avec 
lui. Wateau y profita de fes lumières , & étudia avec 
un peu plus de commodité , paftant une partie de fon 
temps à copier pour les marchands du pont Notre- 
Dame , les quatre eftampes de PAlbane, qu'il pei- 
gnent Se coloroit à fa fantaifie ; tous fujexs qui ne con- 
venoient guère avec le genre de peinture qu'il a choifi 
depuis. On ne peut pas nier que dans les commen 
cemens il n'ait inventé Se defllné dans le goût de Gr- 
iot , qu'il n'ait traité à peu près les mêmes fujets ; mais 
ileftauflï vrai de dire que s'il a eu du goût pour l'es 
mafearades , pour les habits modernes , pour les fu- 
jets de théâtre, comme fon ami en avoir, l'envie de 
copier jufte le naturel , dont il étoit adorateur , y a 
autant contribué, que le commerce qu'il a eu avec 
ce peintre , qu'on ne doit point regarder comme ayant 
été fon maître. Ce fut à peu près dans ce temps- 
là qu'il travailla pour le prix de l'académie , dont il 
eut le fécond. On voyoit briller dans cet ouvrage 
quelque étincelle de ce beau feu qu'il fit paroître de- 
puis. Gillot , qui étoit un ami fort généreux , le pro- 
duifit chez M. Audrand , excellent peintre d'ome- 
mens , qui l'occupa à faire de petites figures dans fes 
ouvrages. Cependant Wateau dégoûté de Paris , ou 
fa fortune avoit été au-deflbus du médiocre , s'en re- 
tourna en fon pays. Apparemment qu'il n'y trouva 
point ce qu'il cherchoit ; car après y avoir fait quel- 
ques ouvrages , il revint à Paris & rentra chez M. Au- 
drand. Il fit dans les momens qu'il n'étoit pas occupé 
à fes ouvrages , un corps-de-garde tres-eftime j & ce 
fut dans ce temps- là qu'on propofaà l'académie royale 
de choîfir entre les jeunes gens , les plus. capables pour 
les envoyer en Italie.' On les avertit d'apporter leurs 
ouvrages pour qu'on pût juger de leur capacité. Wateau 
préfenta comme les autres , des deffins Se des tableaux 
à meilleurs de l'académie , qui en furent fi furpris , 
qu'on lui fit entendre que fon mérite le diftinguant de 
fes compétiteurs, au lieu de l'envoyer à Rome ,;on 
le recevroit dans cette illuftre compagnie , s'il voùloit 
faire les pas néceiîaire's pour y être agréé": -( grâce qu'on 
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n'a jamais accordée qu'à luu ) il les fit Se fut reçu. Il fe 
fortifia extrêmement dans la belle manière dont on 
peut dire qu'il eu: l'inventeur , Se il devint fi habile , 
qu'il n'y avoit point de curieux , ni même de profef- 
feur , qui ne fouhaitât avoir quelque chofe de fa main. 
Enfin en 171 8 , comblé de louanges & d'honneurs , il 
s'avifa d'aller en Angleterre } mais ayant une fanté 
très-délicate , il y fut prefque toujours malade , ne 
laifTant pas néanmoins que de travailler. Il y a laiiTé 
quelques tableaux qui lui attirèrent l'admiration des 
bons connoifleurs. L'année fuivante il revint à Paris 
avec une fanté fi atténuée , qu'il ne fit plus que lan- 
guir jufqu'à la mort , travaillant cependant toujours , 
& faifant des merveilles jufqu'au moment qu'il expira 
à Nogent fur Marne près Paris le 18 juillet: 172 1 , 
âgé d'environ 37 ans. Wateau étoit d'une conftitution 
foible , avoit de l'efprit infiniment , parlant peu, mais 
très-bien , méditant prefque toujours. Admirateur de; 
la nature , & des peintres qui l'ont recherchée , jamais 
peintre n'a faifi le naturel comme il a fait , deffinanç 
ce qui étoit de fa profefiion , avec un goût Se une no- 
blefle où perfonne n'eft encore arrivé. Le travail aflî- 
du l'avoit rendu un peu mélancolique , d'un abord 
froid Se embaraiïe : ce qui le faifoit pafier pour un ef- 
prit bifarre auprès de ceux qui ne le connoifloient pas. 
La vérité eft: qu'il n'étoit pas fort careHant. Il étoit in- 
quiet , toujours mécontent de lui-même , aimant le 
changement , ne le trouvant jamais bien où il étoit , 
ce qui le rendoit fouvent infupportable à lui-même, 
& quelquefois à fes amis. On ne voir pas beaucoup 
de fes tableaux. M. Gluc Se M. de Julienne en pofle- 
dent une grande partie , Se ce qu'il a fait de plus beau. 
M. l'abbé Fraguier a fait l'épitaphe de ce peintre en 
vers latins , & M. de la Monnoye les a traduits en 
vers françois ; on trouve les uns & les autres dans les 
Mémoires de lirrérature recueillis par le P. Defmolets, 
t. ij p. 196. On a un recueil d'eftampes gravées fur 
les deffins de Wateau , en 132 planches , avec fon por- 
trait Se la vie. * Mémoires du temps. 

WATFORD , bourg d'Angleterre avec un marché , 
grand Se bien peuplé , dans le comté d'Herrford , i 
quinze milles anglois de Londres. * Diclionaire an~ 
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£CF WATERFORD , comté d'Irlande , dans k pro- 
vince de Munfter. Ce comté a pour capitale une ville 
nommée aufli Waterford , que les Irlandois appel- 
lent Phurtagie. Elle eft fituée fur la Shure , vers les 
frontières de Kilkenny. Elle a un liège épifcopal , le 
privilège de tenir un marché public , & celui d'en- 
voyer deux dépurés au parlement. Waterford eft: une 
ville riche , négociante , bien peuplée , la féconde du 
royaume pour la grandeur , & qui jouit de quantité 
de beaux privilèges. II n'y a guère de ville au monde 
mieux fituée que celle-ci pour le commerce. Elle a 
un très-bon port; & quoiqu'elle foit aflez éloignée 
de la mer , les plus gros vaifteaux de charge peu- 
vent y mouiller aifément près du quai. La Shure 
qui pafle à Waterford, fe joint à une autre rivière, 
nommée Barrow ; & ces deux rivières enfemble for- 
ment une belle & longue baye , qu'on appelle com- 
munément le havre de Waterford. * La Martiniere , 
dict.géogr. 

WATERLAND , petit pays de la' Hollande fep- 
tentrionale. Il eft entre le Zuyderzée , le golfe d'Y , 
le Kennemerland , Se la Weftfrife propre. Le nom 
de ce pays , qui fignifie un pays d'eau., eft venu de fa 
grande quantité de marais qu'on y a déflechés Se 
convertis en bons pâturages. Ses lieux principaux font 
Edam , Munickendam , & Purmerend. * Mati. 

WATERLOSE ( Lambert) chanoine régulier du 
monaftère de S. Aubert de Cambrai dans le XII fié- 
cle , écrivit les vies des évêques de cette ville , depuis 
le temps d'Odon / qui fut élu après Manafïes II ? vears 
l'an too f s juXqu «a- 1 1 .60 , auquel il vivoic 
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^ATERTONUS ( Geoffroi ) que quelques-uns 
nom ment Bidericius ouBurienJîs , religieux Anglois de 
l'ordre de S. Benoît , grand philofophe , & célèbre 
docleur en théologie , vivoit vers l'an i 3 50 , & a laifTé 
plufieurs ouvrages intitulés ; Moralitates in pfalterium ; 
In falutationem angelicam _, lié. 1 ; Homilie dominica- 
les ; Colladones monafieriales à &c* * Pitfeus , de illufi* 
Angl.fcript. 

WATHON ( Thomas ) évêque de Lincoln , An- 
glois , recommandable par fa piété & par fon éru- 
dition , étoit poëte , orateur , théologien , & pré- 
dicateur. 11 fouffrit conflamment fous Edouard VI, 
pour la foi catholique, lorfque le calvinïfme com- 
mença d'infedter l'Angleterre ; mais après la mort du 
roi , il fut élevé par la reine Marie qui étoit catholi- 
que , à i'évêché de Lincoln , où il ne fut en paix que 
peu d'années. Après la mort de Marie , la reine Eliza- 
beth qui lui fuccéda , ayant aboli la religion catholi- 
que pour rétablir l'héréue, voulut fe faire reconnoître 
pour chef de l'églife anglicane. Wathon ne le put fouf- 
f rir , de pour s'être oppofé à cette reine , il fut mis 
en prifen à Londres Tan 1559, où il fut détenu juf- 
qu'en ij$z, qu'il fut transféré au château de Visbic , 
où il mourut peu de temps après. De tous les ouvrages 
qu'il a faits , le plus conlîdérable efl Un livre de fer- 
mons qu'il compofa en faveur des curés qui ne pou- 
voienr point prêcher. * Pitfeus , de illujl. Angl.fcript. 

WATTCHET, bon port d'Angleterre dans le comté 
de Sommerfer , où abordent plufieurs vaiffeaux pour y 
charger du charbon , ce qui fait que le négoce y efl 
aifez bon. 11 efl à \i6 milles anglois de Londres.* 
f)iclionaire anglais. 

WATTE , bourg autrefois fortifié , où il y a une 
abbaye, efl fitué fur la rivière d'Aa , à deux lieues au- 
deffous de Saint-Omer» * Mari. 

WATTEV1LLE: c'efl une des plus anciennes fa- 
milles de Berne. Avant la fondation de cette répu- 
blique , elle réfidoit fur une terre feigneuriale qui 
porte le nom de la famille , où fe trouve un vieux 
château.. Elle efl originaire de Souabe , où plufieurs de 
cette famille fe font trouvés aux tournois dans les XII 
& XIII fiécles parmi la nobleffe de Souabe. Depuis 
la fondation de la ville de Berne, elle y a fait fon fé- 
jour , & y a poffédé les plus importantes charges de 
l'état. Il y a eu de cette famille trois advoyers, ( cette 
charge efl la première de la république , ) des tréfo- 
riers, des banderets & des confeiliers , jufqu'au nom- 
bre de 15. Plufieurs d'enrr'eux fe font diflingués 
dans des fervices étrangers , comme en France , en 
Efpagne , en Hollande & ailleurs. Elle a fourni de 
grands hommes à l'églife , ayant eu des évoques qui 
étoient princes de l'empire, des abbés,, des prévôts. 
Du temps que les Suiffes ont fait la guerre à la France , 
Jacob de Watteville advoyer, étoit général des trou- 
pes fuifTes au fîége de Dijon , où après la paix faite , 
fes deux fils épouferent les deux filles héritières du gou- 
verneur de Dijon ; ôc par cette alliance , ils ont poffé- 
dé de grands biens Se feigneuries en Bourgogne & 
dans le comté de Neufchâtel. Un des defeendans de 
cette famille relia en Bourgogne du temps de la pré- 
tendue réforme , s'attacha au fervice d'Efpagne , 8c s'é- 
tablit fi bien, que fes defeendans ont poffédé les plus 
grandes charges du royaume , & font parvenus à la 
dignité de grands d'Efpagne , comme ils le font en- 
core. Ils fe font alliés avec la maifon de NafTau, &: 
avec d'autres illuftres maifons. * Mém. manuferit ' 

WATZEN , cherche^ WEITZEN. 

WAUCOP( Robert) Irlandois , confultez l'article 
de DOWDALL. (Georges) 

WAVEREN ( Gisbert Lappe de ) en latin Gisher- 
tus Lappius à Waveren , étoit d'une ancienne famille 
de Hollande. Il naquit en 1511. Valere André ap- ' 
pelle le lieu de fa naiffance Wefùpium Tîollandia, oppi- 
dum; & dit que Jean père de Gisbert étoit préteur de 
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■' ce lieu. Il fit fes études fous Lambert Hortehfîus i 
enfuire il alla étudier la médecine à Louvain foua 
Gemma , qui étoit ami de fon père. De Louvain Gis- 
bert fe tranfpofta à Boulogne en Italie ,- &c il y prit le 
degré de docteur en médecine en 1 545. Depuis , reve- 
nu en Hollande , il y pratiqua la médecine , fùf-rout 
à Utrecht où il fe maria , & où il efl mort le 4 jan- 
vier 1 574. Valere André ne cite de lui que des Injii- 
tudoncs grammaticA , imprimées à Anvers en 1 530 # 

WAVEREN (Gisbert Lappe de) neveu du précé- 
dent , fils de Jean Waveren , & de Barbe, Baecxie, na- 
quit à Utrecht. On l'envoya pour faire fes études à 
Louvain §c à Douai. Il s'appliqua particulièrement à 
la jurifprudence , ôc revint chez lui avec le titre de doc* 
teur en droit. C 'étoit un homme d'une vafle lecture „ 
d'une érudition profonde Se fort variée, & qui- a tou- 
jours été attaché à la religion catholique profeffée par 
fes ancêtres. On lui doit la confervation 6c la publi- 
cation de quantité de monnmens fort utiles pour l'hif* 
toire & les privilèges de l'églife d'Utrecht. Il les pu- 
blia fous ce titre : Corpus hiJIorU Uhrajeclin&j auto- 
ribus Joanne de Beka _, Joanne Gérbrando de Leidis A 
Guilielmo Heda _, &c. avec les vies de ces hiftoriens» 
Il a auffi publié avec des notes marginales , le traité de 
Lambert Hortenfius ( ou du Jardin ) de fecejjionibus 
Ultrajeclinis. Il avoir promis de publier avec des no- 
tes la vie de Znilichem ( Figlius Zuilichemus ) écrite; 
par Zuilichem lui-même. Cette vie écrite de la, maii» 
même de celui qui en eft l'objet , étoit confervée danâ 
la bibliothèque du cardinal d'Alface , archevêque d« 
Malines. * Voye^ la Bibliothèque de Valere André * 
édition de 1739, in-^>. tom. I , pag. iG6ô?i6q± 

WAURIN (Robert) chevalier, fire de S. Venant» 
maréchal de France , commença de fervir en Flandre» 
fous, le feigneur de Noyers en 1 315 , & fuivir'Ie roi 
Philippe de Valois lorsqu'il y retourna ,en 13 18. Il 
comparut à Arras le 1% feptembre 1337, en l'a (Terri- 
blée de la nobleife de Picardie , qui avoit été convo-» 
quée par ordre du roi , & fe trouva enfuite au camp 
de Bovines avec un chevalier & 40 écuyers de la 
compagnie. En 1344, il conduifit avec Charles de 
Montmorenci, l'armée que Jean de France, duc de 
Normandie , mena en Bretagne , & accompagna ce 
prince l'année fuivante au voyage qu'il fit en Guienne* 
pour s'oppofer au comte de Derbi t Anglois. Ce fue 
vers ce temps - là qu'il fut fait maréchal de France ,puik 
qu'en cette qualité il fe trouva à Compiegne avec deux 
chevaliers & 27 écuyers de fa compagnie , à la fé- 
monce que le roi fit le 1 z octobre 1 346, pour y afiem- 
bler fon armée, dont il eut le commandement. Mais 
peu après il fut défapointé de cette charge ; ce qui no 
l'empêcha pas de continuer [es fervices au roi , qui lui 
donna une penfion viagère de mille florins d'or à 
l ecu , par lettres du 2 mars 1553» Il fervit en 1 3 5 j 
avec cinq chevaliers & 44 écuyers fous le maréchal 
d'Audenehan'à Ardres en Picardie 5 où il fe rendit le 
28 juin ; & au mois de juillet fuivant le dauphin duc 
de Normandie le dépêcha vers le. roi , poupJ'ui faire 
favoir l'état de fon armée. En 1356, il fe trouva i 
l'a-ffemblée des troupes qui fe fit à Breteuil : & le roi 
en confidératiort des grands fervices qu'il avoit ren- 
dus à l'état , le gratifia le 1 6 août 13 5 8 , d'une fom- 
me de 2000 écus d'pr. Il fervit encore au mois de 
juillet 1 3 <9 , en Berri & en Nivernois fous Arnaulc 
de Cervolle , lieutenant général , & mourut en 1 3 60, 
* Le père Anfelme , hijloire des grands officiers de la 
couronne, 

^ WAYMOUTH , bourg d'Angleterre. Il efl fur la 
côte du comté de Dorcefler, à deux lieues de la ville 
de ce nom, vers le fud. Waymouth efl fortifié , a un 
bon port & entrée dans le parlement d'Angleterre. * 
Baudrand. 

WAZELINUS , cherche? VASEL INUS. 
TomcX. Fffffij 
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EBER (Ananie) théologien Luthérien , naquit 
à Lindenhayn , près de Duben en Mifnie, le 14 
août 1796- Son père avoit été miniftre en ce lieu pen- 
dant 34 ans. Eric de Rabiel , feigneur de Duben, fe 
chargea de l'éducation de Weber, de le nourir Se de 
le loger. Il lui fie fréquenter les écoles du même lieu , 
Se celles d'Eilenbourg , de Delitfch Se de Leipfick. Ce 
fut dans cette dernière ville qu'il commença, en 16" 14, 
fes études académiques. Il y prie le degré de maîrre- 
ès-arts en 1617 j Se en 1611 il fut élu collégial du 
collège du petit prince. Il féjourna enfuite quelque 
temps à léne & à Wittemberg , ou il fe fit connoî- 
tre des théologiens. Revenu à Leipfick en 1624, il 
fut fait affeflTeur de la faculté philolophique , bachelier 
en théologie, éphoçe des ftipendiaires de l'électeur, 
Se doyen de la faculté philofophique en 1625. Peu 
de temps après il rut appelle au paftoratde l'églife évan- 
gélique d'Amfterdam ; mais comme on craignoit de le 
perdre en Saxe , on lui donna en 1627 le paftorat de 
Mutfchen , avec la charge d'adjoint de la furintendance 
de Grimma , & en r 6 34 il prit à Leipfick le degré de 
licencié en théologie. La même année il devint furin- 
tendant de Leiflnig , où il fut pillé , Se eut le chagrin 
de voir fa bibliothèque réduire en cendres. Il revint 
en 1638a Leipfick , où il fut fait archidiacre de S. 
Thomas, en 1639 profefTeur en rhéologie, Se en 
1640 docteur dans cette faculté. En 164:1, on lui 
donna un canonicat àZeitz , & l'archidiaconat de l'é- 
glife de S. Nicolas en 1643. En 1645, il fe rendit à 
Breflau pour y exercer la charge de pafteur de fainte 
Elizabeth , Se peu de temps après il devint dans Ja mê- 
me ville, premier pafteur > fènior du miniftère , pre- 
mier profefTeur en théologie dans les deux gymnafes , 
înfpeéteur des écoles de la confefïion d'Augsbourg , Se 
affefieur du confiftoire. Il mourut le 26 janvier 1 66" 5. 
On a de lui 1 . Collegium anthropolagicum duodecim dif 
putatlonibus abfolutum ; z. Adventus Mefflanus dudum 
faclus & in hune mundum datus. 

WEBER ( Chriftian) fils aîné du précédent, né à 
Mutfchen en 161% , prir le degré de maître-ès-arts à 
Vittemberg, & en 1 6 5.2 celui de licencié en théologie. 
En 1653 il devint diacre de l'églife de fainte Eliza- 
beth , à Breflau , Se en 1659 il fut fait archidiacre ; & 
en 1665 pafteur de S. Bernard, prévôt du faint Efprit, 
Se aflefieur du confiftoire évangéiique. Il obtint enfuite 
du prince Sylvius-Frédéric la place de prédicateur de 
la cour , Se celles de membre confiftorial , de premier 
aflfelTeur du confiftoire , & de furintendant de toute la 
province d'Oëls. II prit le degré de docteur à Witten- 
berg en 1 ^7 r , & fut fait profefleur de théologie dans 
legymnafe d'OL : ls, nouvellement érigé. Ayant été de- 
puis difgracié, il vécut quelque temps à Breflau, fans 
emploi , 8e mourut en 1689 , à Nieder-Prucka , qu'il 
avoit acheté. On a de lui un écrit De jure confïftorio- 
rutn. Il eut pour frère Jean-Corneille _, qui s'appliqua à 
la médecine, Se fut fucceiïivement maître-ès-arts , 
docteur , &e confeiller de l'empire. Il mourut à Breflau 
en 16S4. Le Supplément françois de Bajle 3 d'où, cet 
article eft tiré, ne lui donne aucun écrit. 

WEBER ( Emanuel ) jurifeonfuire , né à Hohen- 
Heida près de Leipfick le 23 feptembre 1659 , étu- 
dia fucceffivement à Grimma dans l'école des princes, 
Se à Leipfick où il fut maître-ès-arts en 1681. Il s'ap- 
pliqua d'abord à la théologie ' y mais il la quitta pour le 
droit qu'il étudia a léne , jufqu'à ce qu'il entra au fer- 
vice du prince de Schwartzbourg-Sondershaufen , qui 
le fie gouverneur de fon fils, & en 1 684. fon fecré- 
taire ,& depuis fon archivifte. En 1698, voyageant 
avec un jeune baron de Gersdorf , il obtint à Gieffen 
une chaire d'hiftoire. En 1699, il fur fair profefTeur 
extraordinaire en droit , Oc bibliothécaire de l'acadé- 



mie. La même année il prit le bonet de docteur, il 
fut fait comte palatin , Se confeiller de Schwartz- 
bourg. En 171 3 , il eut une chaire ordinaire de droit, 
& en 171 5 il fut fait confeiller du prince de Heffe. 
En 1722 il devint fyndic, 6c en 1725 vice-chance- 
lier de Tuniverfité de Gieflen. Il mourut le 7 mai 
iyi6. Ses écrits font 1. Pal&jira illujlris 3 jeu difputa- 
tiones 12, quibus Tkefes felecliores juridico-philofo- 
phïcas publiée ventilavitferenijfimus pi inceps Schwarc^- 
burgicus Guntherus. 2. Dodecas exercuationum auliea- 
rum. 3, Synopjîs infiitutionum Jujïinianearum. 4. Exa- 
men artis heraldice. 5. Les devoirs de l'homme & du 
citoyen , en latin , par Pufféndorf , avec des notes de 
Weber. 6. Monita apologetica ad epijïolam G. G. Leil- 
nit^ii cenforiam _, qua Puffendorfii officia hominis & ci- 
vis Obclo natare voluit. 7. Parerga philofophica 3 Se plu- 
fieurs autres ouvrages en allemand. * Voyez le Sup- 
plément françois de Bajle. 

WECHELS ( les ) Chrétien & André , imprimeurs 
de Paris Se de Francfort , ont donné des éditions qui 
font très-eftimées. On dit qu'ils avoient une bonne 
partie des caractères de Henri Etienne. Le catalogue 
des livres fortis de leur prefïè parut à Francfort l'an 
1 590, in-S° , où André s'étoit retiré, après le maf- 
facre de la S. Barthelemi , vers l'an 1573. Ce qui a 
aufiî contribué à rendre leurs éditions plus célèbres, 
& ce qui les fait encore aujourd'hui rechercher avec 
empreffement , c'eff. la réputation de Frédéric Sylburge 
correcteur de leur imprimerie , qui pafToit pour un 
des premiers Grecs , Se pour un des plus excelîens 
critiques d'Allemagne. Chrétien vivoit encore en 
1 5 5 2 , &: André mourut le 1 novembre 1 5 S 1 . * Bail- 
let , jugemens des fav ans fur les imprimeurs _, Se M. de 
la Mon noyé fur Bailler. 

WEDEL1US ( George -Wolfang) né à GolfTen , 
ville de la Luface inférieure, le 1 2 de novembre 1645, 
de Jean-George Wedelius , miniftre de ce lieu , fit (es 
premières études dans le collège de la Porte , où il 
demeura fix ans , & pafla de-là à léne à l'âge de feize 
ans & fix mois. 11 y étudia en philofophie , & enfuite 
en médecine , qui devint fon étude favorite. Après 
plufieurs' années de féjour àléne, il alla à Landsberg, 
de-là à Zullichaw, d'où il retourna à léne, où il prie 
le degré de docteur en médecine. Peu après on l'ap- 
pella à Gotha , où il fut pendant cinq ans médecin de 
la ville. La chaire de médecine à léne étant venue à 
vaquer en 1 672 , on la lui donna, & il la remplit avec 
beaucoup de diftinction. Le duc de Weimar le choific 
en 1679 , pour fon premier médecin-, Wedelius atta- 
ché à fon emploi, ne put fe réfoudre à le quitter. Six 
ans après les ducs de Saxe lui donnèrent le titre dq 
leur confeiller Se de leur premier médecin , Se l'em- 
pereur Léopold l'honora en 1692 du titre de comte 
palarin. En 1706 , il fut reçu dans la fociété royale 
de Berlin. En 17 16 , l'empereur Charles VI le nom- 
ma fon confeiller , Se en 1 71 8 les princes de Saxe le 
firent membre de leur confeil. Un mois avant fa more 
l'électeur de Mayence le choifit pour fon premier mé- 
decin. Il eft mort le 6 de feptembre 1721 , âgé de 
foixante & feize ans. Il étoit aufti de l'académie des 
curieux de la nature; & ce fut pour fe conformer aux 
ftatuts de cette fociété, qui avoit formé le deffein de 
donner des traités particuliers fur toutes les chofes na- 
turelles , qu'il donna fon Opiologia 3 qui eft un de fes 
premiers ouvrages, imprimé en 1674. Cet ouvrage 
fut'fuivi de beaucoup d'autres 3 fa voir Pharmacia in 
artis for mam redacla _, &c. 1677. De medicamentorutn 
facultatibus cognofeendis & applicandis _, &c. 1678. 
De medicamentorum compofïtione extemporaneà > Sec. 
1679. Phyfiologia medica 3 1679. Phyfwlogia refor- 
mata _, 16SS. Progreffus academia nature curioforum 9 
catalogo patronorum & collegarum exprejfus , 1680. 
Non entia chymica _, &c. 1670. Il n'y a que la préfaça 
qui foin de Wedelius. Spécimen experimemi chymicl 



novi j de f aie voladli plantarum 3 Sec. 15*71. Expert- 
mcniwn chymicum novurri de fait voladli plantarum 3 
Sec. 1675. Theoremata medica 3 Sec, 1677. Tabula 
fynopdcs de compqfîdone medicamentorum extempora- 
fica , Sec. T.6-J-J. Guerneri Rolfincii Epitome méthode 
cognofeendi & curandi particulares corporis afjkclus 3 
1675. Valefci de Taranta philonium pkarmaceuticum 
& chlrurgicum _, 1680. La préface eft de Wedelius. 
Frederici. Zobelii tartarologia fpargtrica 3 &c. ex biblio- 
zheca Wedelii 3 1 6y5. Difputatio inauguralis de Ar~ 
ïhritide vaga feorbutica 3 1683. Deux difeours latins 
fur la pelle , 1683. Difjertado de morte Judtc 3 Arii 3 
intefiinis ab ileo ruptis } \ 684. Exercitadonum medico- 
philologicarum décades dut 3 16$ 6. Aphorifmi aphorif- 
morum 3 Sec. 1 <5"c? 5 . Pathologla medica dogmatica 3 1691. 
Exercitadones pathologico-therapeudc& 3 1697. Exerci- 
tationes femlothico-patkologic& 3 1700. Theoria fapo- 
rum medica 3 1703. Introduclio in alchymiam 3 1 70 5 . 
Compendium praxeos clinicœ, exemplaris 3 Sec. 1707. 
Epitomes praxeos clinics, feciio 1 , ûfe morbis capitis 3 
ï 7 1 o. De fuie volatiîi oleofo 3 1 7 1 1 . Exercitatio de ufu 
r adonis human& in facril. 171$. Compendium chymis, 
theoreticé & praclic£ 3 &c. 1 7 1 5 . De morbis infantum 3 
1 7 1 7. Experimentum de colchico veneno 3 & alexiphar- 
maco fimplici & compofito 3 17 17. Il y a eu plulïeurs 
édirions de quelques-uns de ces ouvrages , Se plufieurs 
ne fe trouvent que dans les Ephémérides de l'académie 
des curieux de la nature. Il y a de plus un grand nom- 
bre de rhèfes de Wedelius, qui foncaufïi imprimées. 
On a 11 de tes lettres latines écrites à M. Schelham- 
mer, dans le recueil des épîtres adreftees à celui-ci , 
& imprimées à Vifmar en 1727, in-$°. * Barthol. 
Chrift. Richardi Commentar. de prqfejfor. Jenenfcbus. 
Nova litteraria Lipfîenjta 3 an. 1722. Niceron , Mé- 
moires 3 &c. tome VII 3 Sic. Mariât > Bibliothecafcrip- 
tor. medicor. lib. 2 r, p:!g. 581. 

WEEL , WEILE , WEDEL , petite ville de Jutlan- 
de en Danemarck. Elle eft dans le diocèfe de Ry- 
pen , fur une baye du petit Belt , à quatre lieues de 
la ville de Coldingen , vers le nord. * Mati. 

WEEN , petite ifle de la Suéde , dans la mer Balti- 
que , & dans le détroit d'Orefand , eft fituée entre 
rifle de Zéelande Se la province de Schonen , dont 
elle dépend. Elle n'eft célèbre que par la retraite qu'y 
fit Tycho-Brahé , illuftre mathématicien , qui y fît 
conftuùre Tan 1575 le château d'Uranisbourg , d'où 
il obfervoit les aftres. Cette maifon eft maintenant 
ruinée. * Baudrand. 

WEGHORST ( Henri ) naquit a Kiel le 23 feptem- 
bre de Henri Weghorft , d'abord régent dans le col- 
lège de Kiel, Se en fuite profeiïèur dans l'académie 
de cette ville , Se d'^/zè^ Bnrcne, fille d'un confeiller 
du lieu. La famille de Weghorft étoit anciennement 
noble dans la bafïè Allemagne ; mais pour caufe de 
religion elle fe réfugia dans le Holftein. Henri après 
avpir commencé dans fa patrie l'étude des belles- 
lettres , fut envoyé à Copenhague à l'âge de douze 
ans, Se ne revint chez lui qu'à" l'âge de 17 ans. Alors 
il s'appliqua fur-tout au droit , Se obtint fes licences 
en 167 5. Depuis, il voyagea , &à (on retour il fut 
fait docteur en 1681. En 1687, il voyagea de nou- 
veau avec quelques jeunes gens de famille qu'il ac- 
compagnoic en qualité de gouverneur. Ce fécond 
voyage dura jufqu'en 1600. Deux ans après, Chrif- 
tiern V , roi de Danemarck , l'appella pour erre profef- 
feur en droit naturel Se civil dans l'académie équeftre. 
Peu après , on lui donna dans J'univerfîté royale , 
la chaire ordinaire de philofophie , & une chaire 
extraordinaire en droit. Ayant rraduic en latin Se 
en allemand le Code Chrifllan 3 il fut fait en 1697 ■> 
confeiller de la chancellerie. Il fut auftt pendant quel- 
que temps par la faveur du roi Frédéric IV , alïelleur 
de la couc aulique. Après avoir été doven de philofo- 
phie j deux fois , Se re&eur de l'univeduc 6111720, il 



mourut îe l février 172.2. Jean Gramm, profeiïeuc 
en grec, prononça fon oraifon funèbre. On a de Henri 
Weghorft i. Régis Lhnjliani F jus danicum ladi.è 
redduum 3 \ 699. L'année fuivante cet ouvrage fut im- 
primé en allemand. 2. De dijferendis juris danici & ro- 
mani j 1 70 1 . 3 . Labyrintkus graduum cognadonis 3 Sec. 
1 702. 4. Pkalaris juris natura gnarus 3 1 7 1 9. Il a laifte 
un grand nombre de manuferits , dont on trouve la 
lifte dans l'ouvrage d'Albert Thura , intitulé , ldea 
hiftoria UttemrUDanorum 3 page \6i , Sec. * Voyez le 
Supplément françois de Bajle 3 où l'on cire aufli Rau- 
pach , Depr&fcnd rci facrœ & litteraria in Daniafatu, 

WEIDA , petite ville du Voigtiand en Mifnie. Elle 
eft fur une rivière qui porte fon nom , près de l'Efter, 
à fix lieues au deflous de Plawen. Weida a en autre- 
fois ks feigneurs particuliers qui poiTédoient tout le 
Voigtiand , & portoient le nom de Wogds , c'eft-à- 
dire , avocats. * Mati. 

TODEN ou WIDA ( Herman de ) archevêque 
& électeur de Cologne , de l'iiluftre maifon des com- 
tes de Weiden , étoft un prince de bonnes mœurs , & 
zélé pour la foi catholique , comme il le fit paroître en 
deux belles occafions ; l'une, lorfqu'après la mort d'E- 
ric de Brunfwick, évêque de Paderborn, ayant été 
élu en fa place en 1532, pour soppofer aux Luthé- 
riens qui commençoienc à s'y établir , il fe rendit maî- 
tre de la ville, en chafla tous les prédi ans , Se y aboi't 
entièrement le luthéranifme en 153^; l'autre quand il 
tint avec fes fuffragans un concile à Cologne , pour 
maintenir la religion dans fa pureté , Se pour rétablir 
la difeipline eccléfiaftique dans fa vigueur. Mais avec 
cqs bonnes qualités , ii avoit deux grands défauts; car 
il ne fa voit pas tout ce qu'un prélat doit fa\oir , Se fe 
laiiloitfurprendreaifément. De-ià vint que , comme 
l'empereur, par fon dernier édit de Ratisbonne , eue 
exhorté les évêques d'Allemagne à travailler à la ré- 
forme de leurs églifes , quelques Luthériens cachés, 
qui étoient à la cour de cet archevêque, lui mirent dans 
l'efprit que cette réforme fe devoir entendre de cer- 
tains dogmes Se de certains ufages que l'on avoit , di- 
foient-ils , introduits dans l'églife , contre la parole de 
Dieu , à laquelle on avoit fubftitué-Jes traditions pu- 
rement humaines : il fe laiîîà tellement perfuader par 
ces hérétiques couverrs , qu'il fit venir Martin Bucer , 
Se l'établit prédicateur dans la viîlede Bonne en 1 542. 
Il appella l'année fuivante Melanchthon , Se quelques 
autres des plus fameux miniftres proreftans , croyant 
que leur doélrine étoir parfaitement conforme à la pure 
parole de Dieu. Ces nouveaux dodeurs firent un livre 
de la réformarion, auquel les théologiens de Cologne 
répondirent par un autre intitulé Antididagma , comme 
qui diroit contre poifon contre le venin de lafaujje doc- 
trine : Se pareeque l'archevêque, fous le prétexte de 
réforme , s'étoit entièrement abandonné à ces nouveaux 
dogmatiftes , ils appellerenr de routes fes ordonnan- 
ces Se de fon procédé , au pape comme au chef, Se à 
l'empereur comme au protecteur de l'églife. Le pape , 
qui 1 avoit cité à comparoîrre dans foixanre fours de- 
vant fein tribunal, voyant qu'il conrinuoit de faire prê- 
cher le luthéranifme dans fon diocèfe, l'excommunia 
l'an 1 546 , Se le dépofa de fon archevêché , qu'il donna 
au comte Adolf de Schavembourg , lequel en éroit 
coadjuteur. L'empereur envoya des commiffaires à Co- 
logne l'an 1 547 , avec ordre d'y faire exécuter la fen- 
tence du pape, Se d'inftaller le comte Adolf fur Je 
trône archiépifcopal : ainfi Herman fut obligé de fe 
retirer dans fon comté de Weiden , où il mou rue 
cinq ans après, obftiné dans fon héréfie , à l'âge de 
So ans. Le nouvel archevêque Adolf, ay nr chafTe tous 
les prédicans luthériens de fon élec~borat , y rétablit 
entièrement la religion catholique. * Maimbourg , hif- 
toire du Luthéranifme. 

WEIDNERUS (Paul) médecin Juif au XVI fiécle, 
fut appelle d'Udine ville d'Italie, pour exercer la mér 
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decine dans la Carinthîe. Il y demeura îîx ails , & y 
reçut du publicunepenfion honnête. Pendant ce temps- 
là il conçut des doutes fur fa religion , qui l'obligèrent 
à comparer enfemble le vieux &C le nouveau teftament , 
& à bien examiner les exportions des Rabbins ; &c 
comme il comprit par cette lecture que Jefus-Chrift eft 
le Melfie , il réfolut d'embrafTer ouvertement la roi 
chrétienne. ïl chancela pendant un an , depuis même 
la plénitude de fa perfuafion , & il cacha foigneufe- 
ment fes penfées. Il n'ignoroit pas les périls où il s'ex- 
pofoit s'il laifloit connoître aux Juifs l'état de foname, 
mais enfin les intérêts de fon falut l'emportèrent fur 
les considérations de la chair. Il quitta la Carinthie, 
& fe tranfporta à Vienne , & s'y fit baptifer folemnel- 
lement avec fa femme & fes quatre enfans, dans l'églife 
de S. Etienne , le z i d'août 1 5 58. Il fut fait profeifeur 
en langue hébraïque dans l'académie de Vienne , & il 
publia quelque chofe fur les motifs de fa conversion , 
£c pour réfuter le judaïfme. * Bayle. 

WEIGELIUS { Nicolas } de Siléfie , né à Brégens , 
fît (es études à Leipfick , fur aggrégé au collège princi- 
pal de cette ville , & fut re&eur de l'univerfité en 1 427. 
Il étoit habile dans prefque toutes les fciences , & fou- 
tint fur la plupart des difputes publiques qui lui firent 
honneur. Aufli lui conféra-t-on avec diftindtion tous 
les degrés de l'univerfité. Il embraflà aufli l'étude du 
droit tant civil que canonique , & celle de théologie 
dans laquelle il prit le degré de docteur. Son mérite le 
fit choifir en même temps par l'univerfité de Leipfick , 
les ducs de Saxe & 1 evêque de Mersbourg , pour aflîf- 
ter au concile de Balle, w eigelius y parut avec éclat , 
y agit avec beaucoup de zèle , & y prononça diverfes 
harangue*. Ses travaux , 6c fur-tout fa trop grande ap- 
plication à l'étude affoiblirenc tellement fa lancé , qu'il 
mourut n'ayant pas encore cinquante ans accomplis. Il 
a laifie quelques ouvrages, comme. Super veteri artc 
liber unus : Super proprietatibus liber : beaucoup de ha- 
rangues , & une iomme des indulgences ( indulgen- 
tiarum fumma ). On afTure que le cardinal Beflarion 
faifoit tant d'eftime de ce dernier ouvrage , qu'il vou- 
lut en avoir une copie, & qu'il le fit en effet tranfcri- 
re. * Voye^ l'anonyme de Leipfick , publié par Joa- 
chim-Jean Maderus , à Helmftad , 1 660 , /tf-4 , nom- 
bre XVIII. 

WEIGELIUS ( Valentin ) payeur à Tfchoppau en 
Mifnie , né en 1533 à Hayn , dans la Siléfie, obtint 
cet emploi de pafteur en 1 567, & mourut le 10 de 
juin 1 588. Il eft auteur de plufieurs ouvrages où l'on 
trouve des fentimens fort dangereux : comme, un Dia- 
logue fur le chriftianifme : l'Etude univerfelle : un 
Traité de la cbnnoifïance de foi-même: Du bien& du 
mal dans l'homme : ces ouvrages font en latin de mê- 
me que les fui vans; Scholaflerium chrifiianum : Libel- 
lus difputatorius : Mof<& tabernaculum cum tribus parti- 
bus : Traciatus de opère mirabili : Arcanum omnium 
arcanorum : De vita beata infummo bono qu&renda : 
Libellas de vita aterna ; & plufieurs écrits en allemand. 
* Caroli, memorabilia f&culi XVII \ &cc. Jacques Foert- 
fchius , diflertation de Valemino Weigelio j &c, dans 
le tome X des Mifcellanea Lipjîenfza. 

WEIGELIUS ( Erhard ) confeiller de l'empereur, 
& du comte palatin de Sultzbach , & profefTeur à Ié- 
ne , né le 16 de décembre 1615 , à Weida en Norgau, 
fît (es études au collège de Wonfiedel , où (es parens 
s'étoient retirés en i6z8 , à" caufe de la religion. Il les 
continua à Hall , où Barthejemi Schimpfer , célèbre 
aftronome , lui apprit les mathématiques, & lui ouvrit 
fa bibliothèque. Ses parens ne pouvant plus fournir 
aux frais que demandoit fon entretien , il revint à Won- 
i&edei , où il continua de s appliquer aux mathémati- 
ques fous l'archidiacre Jean Elrode. Peu après il retourna 
à Hall auprès de Schimpfer , qui lui biffa le foin de 
-campofer quelques ouvrages , dont lui-même avoir été 
chargé. Weigeliu* y réuflir , Se fa réputation attira de 
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.Leipfick plufieurs jeunes gens qui vinrent étudier fous 
lui les mathématiques , & qui le déterminèrent enfuîtd 
à venir à Leipfick, où le colonel Titul , alors com- 
mandant du fort de PlefTenbourg , lui donna l'ufage de 
(es livres & de fes inftrumens de mathématiques. En 
1 65 3 , on lui donna la chaire des mathématiques à lé- 
ne , où il eut l'honneur d'enfeigner l'aftronomie à 
Guillaume duc de Saxe-Weymar, par une méthode 
nouvelle qu'il avoit inventée , & qui étoit fi facile , 
qu'il ne lui fallut que peu d'heures pour faire concevoir 
au duc tout ce qu'il defiroit. Peu après on le nomma 
mathématicien de la cour , & directeur fuprême des 
bâtimens. II fut aufli honoré des titres de confeiller de 
l'empereur , & du comte palatin de Sultzbach , ôc fut 
fi fort en faveur auprès de divers autres princes qu'il 
pafià prefque les dernières années de fa vie à voyager 
d'une cour à une autre. Il travailla à établir en Allema- 
gne ce qu'il appelloit Collegium artis confultorum > & 1 
corriger le calendrier. Les propofitions qu'il fit fur le 
dernier point, furent agréées à la diète de l'empire à 
Ratisbonne. Il mourut le 2. 1 de mars r 699. C'eft à lui 
que Ton doit la correction du globe célefte , fur lequel 
on peur auffi repréfenter le mouvement fécondaire des 
étoiles fixes pour le préfenr , le pafle & l'avenir. On 
lui doit àufli l'invention d'un Cadran aftronomique , 
qui , quoique fon rayon ne foie que d'un pied , indi- 
que exactement les minutes & les fécondes. Il a in- 
venté une autre machine qui repréfente le mouvement 
du foleil , celui de la lune & fa latitude par laquelle 
on connoît aifémenr les conjonctions & lesioppofi- 
tions. Son Pancofmus _, autre machine de fon inven- 
tion , eft aufli fort connu. II a encore inventé d'autres 
machines pour rinftruction de la jeunefie , & dont il 
eft parlé dans la philofophie mathématique. A l'égard 
de fes ouvrages , on connoît ceux-ci : Geo/copia Sele- 
nharum. Analyfis ariflotelico - euclidea. Philofophia. 
mathematica. Phyjîca panfopkica. Tetraclis. Synopfts 
jurifprudenti&jlruvian&. Theodixis pyihagorica. Memo- 
ria ttmporum. Jdea Mathefeos univerfk. Sph&rica eucli- 
dea. Cofmologîa. Globorum correclorum deferiptio. Corn- 
pendium logifiicA. Padagogia mathematica ad praxint 
pietatis. Zeit-fpiegel. Erd-fpiegel. Wajjer-fchaf{. Ex- 
traSio radias t &c. & plufieurs autres ouvrages en al- 
lemand. * Voyt\ fon éloge funèbre qui a été imprimé 
en latin* 

WEIL , ville impériale en Souabe. Weil , autre 
ville de ce nom en Suifle, à l'abbé de S. Gai. 

WElLBURG , petite ville des états de Naflàw en 
Wétéravie. Elle eft capitale du comté de Weilburg „ 
qui appartient aux comtes de Naftaw-Sarbrùck , & elle 
eft fituée fur la rivière de Lohn , aux confins des com- 
tés de Solms & de Beilftein. * Baudrand. 

WElMAR,en latin Vimaria^ ville & duché de 
l'empire en Thuringe. 

WEIMAR ou WEYMAR ( Bernard , duc de Saxe ) 
l'un des plus grands capitaines du XVII fiécle , étoit le 
dernier fils de Jean, duc de Saxe-Weimar, & de 
Dorothée- Marie 3 princefte d'Anhalt. Etant chargé pan 
le roi de France Louis XIII , du commandement d'une 
puifTante armée en Allemagne , il y gagna des victoires 
fignalées. Il prit Saverne , chafFa avec le cardinal delà 
Valette , les Impériaux de Bourgogne , Se fe rendit 
maître de Jonvelle dans la Franche-Comté. L'an 1 6 3 8, 
il força Reinsfeld , après avoir défait fix mille cinq 
cens Impériaux qui étoient venus au fecours de cette 
place, Se prit leurs commandans Jean Wert, le duc 
Savelli , Se Enkenfort. Enfuite fortifié de fix mille fol- 
dats' François ,fous la conduitedu comte deGuébriant, 
il s'empara d'un pafTage fur le Rhin, ik en treize jours , 
il prit avec 'deux mille hommes la ville de Fribourg. 
II alla enfuire afïîéger Brifac , & fe rendit maître de 
cette place , malgré tout le fecours de deux armées 
impériales , fous la conduite de Gœurz 8c de Savelli. 
Le duc les attaqua à une heure après midi , & ayant 



continue îe combat jufqu'à dix heures du foir , il les 
défie entièrement , gagna environ quarte - vingts de 
leurs drapeaux ou cornettes , onze pièces de canon , 
tout le bagage, fix mille facs de bled , 8c quarante mil- 
liers de poudre qu'ils vouloient faire entrer dans Bri- 
fac , outre huit cens prifonniers qu'il fit. De trois 
mille hommes qui relièrent fur la place , il n'y en eut 
que quatre ou cinq cens de ceux du duc de Weimar. 
Après avoir joint toutes ces conquêtes à l'Alface , que 
Louis XIII. lui avoit donnée , il devint forr puiffant 8c 
même fufpect : ce qui obligea le roi de France de lui 
écrire de venir a la cour. Ce duc s'en exeufa , 8c s'é- 
tant contenté d'y avoir envoyé le colonel Erlach , il 
tâcha cependant de pourvoir à la fureté de Ces conquê- 
tes, 8c de prendre des quartiers d'hyver dans la Fran- 
che-Comté. Il défit lavant-garde des ennemis , com- 
mandés par le prince François de Lorraine, frère du 
duc Charles, &c fe rendit maître de Morteau , 8c de 
Pontarlier t de Nozerai , de Joux & de quelques autres 
places. Ce général eût poufTé Ces conquêtes plus avant, 
fans la mort qui le furprit à Neubourg , le j 8 juillet 
1639. Il difpofa en fouverain de ce qu'il crut lui ap- 
partenir ; & déclara Ces frères indignes de lui fuccéder 
aux pays conquis , s'ils ne demeuroient dans l'allian- 
ce , & au fervice de la France. Pour marquer la haute 
eftime qu'il faifoit de ta valeur du comte de Guébriant, 
il lui iaiiïa en mourant , fon épée , fes piftolers , fes 
armes , & fon cheval de combat. Son corps fut porté à 
Brifac , où il fut enterré avec pompe militaire ; car 
étant Luthérien , il ne pouvoit être honoré des céré- 
monies de i'églîfe. Voyc-^ SAXE. * Auberi, hifloire 
du cardinal de Richelieu. Dupleix , hijloire de Louis 
XIIL 

WEINGARTEN , petite ville ou bourg avec une 
abbaye de l'ordre des Bénédictins. Ce lieu eft dans 
l'Algow en Souabe , à demi-lieue de la ville de Ra- 
venfpourg. Il y a un autre Weingarten dans le pala- 
tinat du Rhin , a une lieue 8c demie de la ville de 
Dourlac , & à trois de celle de Philisbourg. * Mati , 
diclionaire. 

WEINMAN ( Jean ) théologien luthérien , né à 
Sreinfurt en Weftphalie, le 15 de feptembre de l'an 

I 599 , étudia fous les meilleurs maîtres à Gieflen 8c 
à léne , & apprit fort bien les langues grecque 8c lati- 
ne, la philofophie, l'hébreu , & la théologie telle que 
celle-ci s'enfeigne chez les Luthériens. Aimé de fes 
maîtres , 8c digne de l'être , il s'en fit des protecteurs 
qui cherchèrent à l'avancer. Il ne tarda pas à être adopté 
par l'univerfité d'Altdorf. Le magiftrat de Nuremberg 
lui donna l'infpection des élevés de cette univerilte. 

II eut enfuite l'office de diacre , 8c depuis une chaire 
de théologie. Le docteur George Konig, miniftre 8c 
prédicateur de la ville d'Altdorf, étant mort, Weinman 
fut nommé pour remplir fa place , & eut des appointe- 
mens fur le tréfor public. Em 6 56 , il fut créé docteur à 
Gieifen.Sa vie a été fort laborieufe j on letrouvoit tou- 
jours occupé ou à donner des leçons , ou à prêcher, ou à 
compofer. L'auteur de fon éloge dit qu'il a itluftré les 
lieux théologiques de Mclancbton , 8c qu'il a travaillé 
fur plufieurs livres du nouveau reftament. Il a fait auffi 
des inftitutions théologiques » qui on t été imprimées 
plufieurs fois. Il en a paru, une troifiéme édition aug- 
mentée , l'année même de fa mort, ou peu de temps 
auparavant. Il mourut l'an 1672. Le père le Long dans 
fa Bibliothèque facrée , cite du même; r. Difputatio 
de agno Del _, 1 . Joan. zy , in- 4 , à Altdorf r 660. 
2. Collegium Galatinum In epiftolam ad Galatas ; à 
Altdorf 1 647 , i/2-4 . * Gloria academU Altiorfins, _, 
8cç- pag. 3 2 & 33. Bibliothèque, facrée du père le Long, 
édition in-folio j page iqi ç , colonne r. 

WEINREICH( Jean -Michel) né à Detreren en 
Franconie le 12. octobre 1683, étudia à SLeufingen 
depuis 165)5 , jufqu'çn 1704 , 8c de-là ilaUa dans les 
académies de léne t ds Leinficlc, , d'-Erfuic , & de Hall. 



78 



En 171 2 il fut fait recteur du collège de Meinuflgen â 
8c en 1 722 on lui donna la place de bibliothécaire du 
duc. Il fe diftingua par la prédication 8c la grande con- 
noiflance qu'il acquit dans l'hiitoire du moyen âge. Il 
eut des ennemis , & en efliiya beaucoup de chagrin 
qui contribua , dit-on , à avancer fes jours. 11 mourut 
le 18 mars 1727. Il a légué au duc fa bibliothèque 8c 
fon cabinet de médailles. Il n'avoit point été mariée 
Il a écrit lui - même fa vie en vers aliemans. Outre 
cela il a fait dans la même langue , Exacte defcrlptlori 
de la ville d'Erfurt : Etat de féglife & de l'école de Hen- 
neberg : Hijloire maritime de Bermansfeld : Méthode 
claire pour apprendre les feiences : Apologie de cette 
méthode contre les journalifles : Méthode claire pour ap^- 
prendre l'hébreu _, félon les principes de Dan^ius : Ré- 
flexions hijloriques & théologiques fur les chofes les plus 
remarquables de r antiquité. Il a donné en latin , Prlmd 
rudlmenta gr&c<& lingudt, : une édition des offices de Ci- 
céron avec des notes. Il a laifié plufieurs ouvrages en- 
core manuferits , donc on peut voir la lifte dans là 
Diclionaire hiflorique 3 édition d'Amfterdam 1740. 

WEIS ( Liberato ) miffionaire apoftolique , de l'or- 
dre de S. François , ayant été envoyé en 1704 par le 
pape Clément XI , avec quelques autres miffionaires 
de cet ordre , pour réduire l'Ethiopie à la religion ca- 
tholique , & ayant tenté inutilement d'y pafter par 
terre , en quoi ils ne purent réufïir , ayant trouvé des 
obftacles infurmontables dans les pays barbares , qu'ils, 
auroient été obligé de traverfer t 8c où d'autres miffio- 
naires avoient été volés 8c mafiacrés depuis quelques 
années ; il entreprit en 171 1 , avec deux autres reli- 
gieux , d'entrer en Ethiopie par la mer Rouge. L'an- 
née fuivante , il arriva à Gondar capitale du royaume* 
Ils allèrent d'abord fe préfenter au roi , qui les ayanç 
reçus favorablement , leur promit fa protection ; mai$ 
il leur défendit de prêcher publiquement , de peur de 
foulever le peuple : il leur offrit même des terres , 8c 
des revenus, qu'ils refuferent , déclarant qu'ils ne les 
pouvoient accepter fans manquer aux obligations de 
leur écat , 8c de la pauvreté religieufe. Ils convertirent 
en fecret quelques Ethiopiens ; mais les religieux du 
pays & quelques grands , excitèrent une grande fédi- 
tion parmi le peuple contreles miffionaires, répandant 
de groffieres calomnies pour les rendre odieux. Le roi 
les fit conduire en lieu de fureté , efpérant qu'il ap- 
paiferoit ce tumulte , mais il fut attaqué d'une para" 
lyfie , qu'on attribuoit à du poifon qu'on lui avoit don- 
né ; & comme il n'étoit plus en état d'agir , un jeune 
homme, nommé David , fut proclamé roi. Se voulant 
maintenir par la faveur des grands , des eccléfiaftiques 
8c du peuple , il fit venir les miffionaires le 27 février; 
iji6 , & ils furent auffitôt mis en prifon. Le 2. mars 
ils furent interrogés en préfence du nouveau roi ; 8c 
fur ce qu'ils dirent qu'ils etoient envoyés par le pape , 
pour les inftruire dans la vraie foi , le roi leur deman- 
da avec indignation , fi lui 8c les fiens n'étoient pas 
chrétiens , 8c il les condamna à la mort, leur promet- 
tant la vie, s'ils vouloient fe faire circoncire; honorer 
Diofcore comme un faint ; confefTer une feule nature 
en Jefus-Chrift, 8c parriciper à leurs facremens. Sut 
leur refus , ils furent remis en prifon , d'où ils furent 
tirés le 3 mars 171(3 , 8c menés dans une grande pîa-* 
ce , où ils furent afïbmmés à coups de pierres , par plq$ 
de dix mille hommes qui y étoienr affemblés ; 8c ce 
fut un prêtre, qui commença à leur en jetter, mau-f 
difTant Se déclarant excommuniés & ennemis de H 
Vierge , ceux qui ne leur en jetteroient pas cinq. * Mé+ 
moires du temps. 

WEISBADEN, petite ville avec titre de comté. 
Elle eft dans les états de Naflaw , à fix ou fept lieues 
de Francfort vers le couchant. Il y a dans le Wei$- 
baden des eaux minérales fort eftimées. * Mati, dicliûrt 
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face l'an 1 64.1. Elle Weiiîus fon père , qui y ènfeignoit 
les belles-lettres , eut un très-grand foin de fon éduca- 
tion. A l'âge de 1 8 ans , il fut envoyé à Leipfick. Le 
Pennalifme regnoit encore alors dans l'uruverfité de 
cette ville. C'étoit un ufage également ,bizare & per- 
nicieux , qui affujétifloit les nouveaux écoliers aux Vé- 
térans pendant toute là première année. Suivant 'cet 
ufage , l'ancien Lufacien ordonna à Weifiùs de fe tenir 
toujours prêt à faire des vers , Se de n'en refufer jaîriais 
à aucun de fes compatriotes : toute fon année fe palîà 
à verfifier , & les poëfies qu'il compofa ainfi à la hâte, 
furent imprimées en 2 volumes , fous le titre de Pa- 
rerga juvenilia. Lorfqu'il fut libre , il reprit fes études 
avec beaucoup d'application» & lorfqu'il les eut finies, 
Simon-Philippe comte de Leiningen le prit pour fe- 
créraire ; mais il ne demeura pas long-temps dans cet 
emploi , parcequ'il ne riut fe réfoudre de fuivre fon 
maître à la guerre. Coringius & Schàrder , avec qui il 
lia une amitié très-étroite à Helmftad , le recomman- 
dèrent à Guftave - Adôlf de Schulembourg , qui lui 
confia l'éducation de MM. d'Afcibourg. Il éroit en- 
core avec eux en 1 670 , lorfqu'il reçut avis qu'on l'a- 
voit nommé à la chaire de profeflêur de politique , 
d'éloquence & de riocfie dans le collège de Weiflen- 
fels. Il entra en fonction par tin dîfcours public qu'il 
prononça le <) d'août , & il s'aquitra de fon emploi 
avec tant de réputation , que la principalité du collège 
de Zittaw étant venue à vaquer par la mort de Vo- 
gel , le fcnat de cette ville jetta les yeux fut lui pour 
remplir cette place. M. Weifius retourna donc dans fa 
patrie , après une abfence de 1 8 ans , Se y paffa le refte 
de fa vie à compofer des livres Se à régler la conduite 
des jeunes gens dont il étoit chargé. II jouit d'une famé 
parfaite jufqu'a l'âge de 67 ans; mais au commence- 
ment de cette année, il fe rit dans fon corps une révo- 
lution fubite. Sa vue baifTa \ une oppreffion de poi- 
trine lui ôta prefque la liberté de parler ; Ces mains 
commencèrent à trembler , Se fes pieds qui s'enfle- 
tent , ne purent plus le fourenir. Il comprit que la 
mort n'éroit pas loin ; Se même il le manda à plufieurs 
de Tes amis. Quelques jours avant que de mourir il 
dicta Une ode latine qu'on a mife à la fin de fon orai- 
fon funèbre, & mourut le 21 d'octobre 1708. Il a 
laifTé un fi grand nombre de petits ouvrages, que nous 
ne pouvons entreprendre d'en donner la lifte. On peut 
coufulter celte que M. Grofferus a mifeàla fin de Vita 
Chrifliani W^eïfù à Sam'ucle (rroffero -, Lipfîd 17 10. 

WEISMAN ( Chriftian-Eberhard ) docteur & pro- 
feffeur en théologie dans l'nniverfité de Tubingue , 
naquit le z feptembre 1 677 , dans le monaftère d'Hirf- 
chau dans le cercle de Souabe. Il étoit fils d'£V/c Weif- 
man , confeillereccléfiaftiquedu duc deWirtemberg, 
abbé d'un monaftère, Turintendant général , vifitateur 
de la métropole , Se afTeffeur du fynode eccléfiaftique. 
Comme il écoit verfé dans la philologie Se dans la théo- 
logie , il contribua beaucoup par lui-même à donner à 
fon fils une bonne éducation. Celui-ci étudia pendant 
douze ans à Tubingue , tant en philofophie qu'en théo- 
logie. En 1701 , on lui donna le deuxième miniftère 
d'une églife , Se il s'y occupa beaucoup à caréchifer la 
jeunelfe. En 170^, il devint prédicateur dans la cour 
de Wirtemberg. Deux ans après , il fut appelle à rem- 
plir une chaire d'hiftoire &c de philofophie dans le col- 
lège de Scutgard. Outre cela il étoit chargé de prê- 
cher tous les mercredis dans la cathédrale. En 1721, il 
fut fait profeffèur extraordinaire de théologie à Tubin- 
gue-; Se eut de plus la charge de pafteur. Il reçut alors 
le bonnet de docteur en théologie. En 172.6 il fut 
fait profeifeur ordinaire , & en 1729 , doyen de i'é- 
glife de Tubingue & éphore du flipendium ducal. On 
ne nous apprend pas s'il eft mort. On cite de lui les 
oïivrages fuivans. r. Introduclio in memorabllia hijlo- 
rut ecçle/iafiic& novi tcjlamenti ., en deux tomes , qui 
©'ne paru en îyiS Se 1719. 1, Schediafmata academi- 
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ca ; 1715. 5. Orationes académie*,, cum adjeclis dijjef- 
tationibus j 1729. 4. l'undamemalia dogmata reiïgionis 
evangelicAjScc. 1729 , 1737, en allemand. 5. Brevis 
& Ver a demonjlratio non ejfefe Chrijlophilum Wohlge~ 
fhuth 3 adebque fomnia & feommata chriflianï Democriù 
in refpohfionefuâ contra ipfumfparfa inanes chimeeras 
e ff c > 173*, en allemand. 6. Inftitutiones t/ieologica 
exegetico-dogmaticœ ; 1739.7. Obfervationcs brèves & 
neceJfarU in recenjlonem injlitutionum theologicarum 
exegetico-dogmaticarum • 1739, en allemand. 8. Let- 
tres chrétiennes , oppofées aux lettres juives , ou aver- 
tiffement raifonable à l'auteur des lettres juives ( M. Ié 
marquis d'Argens ) à l'occafion de fa lettre imprimée 
à la Haye en 1740. 9. Fontes folutionum adversus epif- 
tolasfexpriores Schefmacheri focietatis Jefu _, &c. 1730. 
10. Rabulifmi exegetici partis fociniana à L. M. Ane- 
monio continuati nuper & aucli infigniora quœdam Jpe- 
cimina. 1 1. Elecïa maie felecla Caroli P lettre defanclo 
Benedicio ex controverfiis romahn ecdefis cum Protef- 
tantibus ; 1734. l1 ' Methodus B'rilliana concionaridi 
religioms controverfias ; 1731. 1 3 . Refponfiones fpe~ 
ci aies ad G. B'ulli contra doclrinam de juftificationefidel 
objectiones ; 1733. ! 4* Nota Courayerii ( le père le 
Courayer, chanoine régulier de fainte Geneviève, 
réfugie en Angleterre ) £• Calixti in concilii-Tridentifîi 
canones pr&cipuos uàerius Hlujlrau. * Bruckerus,/"» 
pinacotheca _, dec. 2. Supplément francoi s de BnJIe. 

WEISPRIACH ( Burchard de) cardinal , iifu d'une 
noble famille d'Allemagne , fut long-temps prévôt de 
la cathédrale de Salrzbourg , & en cette qualité il fut 
un des ambafTadeurs d'obédience de l'empereur Frédé- 
ric III , auprès du pape Pie II. Ces ambafTadeurs étant 
arrivés à Florence , rirent mine de ne pas vouloir avan- 
cer davantage , fous prétexte que le pape avoit reçu 
les ambafTadeurs de Matthias Corvin , comme roi de 
Hongrie , quoique fa fainteté fût que l'empereur Fré- 
déric avoit auffî été élu par plufieurs barons Hongrois. 
Le pape juftifia fon procédé , en difant que la coutu- 
me de fes prédécefféurs avoit toujours été de traiter 
de majefté ,' celui qui étoit en poffeffion d'un royau- 
me ; outre que Callifte III Ton prédéceffenr , avoit déjà 
donné le titre de roi à Matthias. Ces ambafTadeurs 
parurent fe contenter de cette raifon , & arrivèrent a 
Sienne , où ils prêtèrent l'obédience. Burchard qui 
étoit le chef de cette ambafTade , fut créé par ce même 
pape , cardinal l'an 1460 fur la nomination de l'em- 
pereur ; & l'on remarqua que de toutes les nomina- 
tions faites par les autres fouverains , pour la promo- 
tion au cardinalat , il n'y eut que celle du prévôt de 
Saltzbourg , qui fut agréable à fa fainteté. Il eut encore 
la même année l'archevêché de Saltzbourg, Se au com- 
mencement de fon pontificat , il inftitua douze prê- 
tres , dont Tixétoient religieux, Se les Cix autres Técu- 
liers , pour conduire le chœur de fa cathédrale , & y 
faire les fonctions de chantres : cet érabliffement ne 
fubfifta «lue pendant fa vie, & le chapitre l'abolit après 
fa mort. Les peuples habitans des montagnes de fon 
diocèfe , fe trouvant trop chargés d'impôts par le car- 
dinal archevêque , fe révoltèrent , & fe faifirent de 
plufieurs châteaux Se fortereffés : la chofe eût été loin , 
fans l'entremîfe de Louis de Bavière , qui calma tout. 
Burchard de Weifpriach fonda une collégiale de douze 
chanoines , dans une des villes de fon diocèfe ; fit de 
riches préfens à Ta cathédrale , & mourut le i 6 février 
14.66. * Auberi , hifloire des cardinaux. 

WEISSE( Jean ) né à Roftock , a fleuri au milieu 
du XV fiécle. Il fut envoyé à l'univerfité de Leipfick , 
où il fit fes études ; & il y fut membre du collège de- 
cette ville. Il étoit également verfé dans la philofo- 
phie , la jurifprudence & la théologie. Il fut décoré du 
titre de maître-è-sarrs Se de celui de maître en philo- 
fophie dans les univerfités de Gryphfwald , de Roftoch. 
& de Leipfick , après avoir fou tenu avec éclat des dif- 
putes publiques dans ces trois univerfités. Il enfeigna 
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auflî durant plufïeuus années la philofophie d'Ariftote > 
& enfuite il prie le degré de docleur en droic. Il fe 
trouva depuis au concile de Balle , Se demeura quatre 
ans dans cette ville. La théologie l'ayant en fuite oc- 
cupé , il i'enfeigna fslon la méthode des Scholaftiques. 
Il a patte la plus grande partie-de fa vie à Leipfick , & 
il y eft mort avec la réputation d'un des plus favans 
hommes de fon temps. 11 a laiifé des commentaires fur 
Ariftote, quelques chroniques, un traité de ncutra- 
l'uatc conûlii , un autre de cruore Welfiacï ; Qu&fiiones 
magîftralcs ; diverfes harangues ; l'explication des 
Heaumes , ou les Pfeaumes expliqués en quatre fens , 
Sec. * Voyez l'anonyme de Leipfick , publié par 
Joachim -Jean Maderus s à Helmftadt > 16S0 , 
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WEISSEMBURG , Albs Jule , ou Alba Julia 3 
ville de Tranffylvanie , que les Hongrois nomment 
Giula Fejervar „ avec éveché fuffraganr de Colocza , 
eft, à ce qu'on croit ordinairement , un ouvrage de 
quelqu'une des Julies , Se le nom de cette dame étoit 
Domuia Lucllla. Albe Jule , qui eft bâtie fur la rivière 
de Marizc, eft nommée par fes habitans Maros 3 Se 
par les Alleraans Merifch. Les anciens rois Se les prin- 
ces y ont fait leur féjour ordinaire , jufqu'à Bethlem 
Gabor. 

WEISSENAW, bourg avec abbaye de l'ordre de 
Prémontré. Il eft dans i'Algow en Souabe, fur la rivière 
de SchuflT, à demi-lieue au-deflous de la ville de Ra- 
venfpourg. WeUTenaw n'a été au commencement qu'un 
^ermitage. * Mati, dlclionalre. 

WEISSENBOURG , autrefois Aïba Sebufiana 3 Se- 
bujlum _, ville de la baffe Alface , à iïx lieues d'Haguer 
naw vers le nord. WehTenbourg , autrefois impériale , 
eft prife par quelques-uns pour l'ancienne Concordïa t 
petite ville des Nemetes, laquelle d'autres mettent â 
Drufenheim. Il y avoir autrefois dans ce lieu une ab- 
baye très-confidérable , de l'ordre de S. Benoît. Elle 
fut fécutarifée en 1 545 : l'abbé prit la qualité de pré- 
vôt , & les moines devinrent chanoines. Philippe de 
Flersheim , cvêque de Spire , obtint l'union de la pré- 
vôté à fon éveché l'an 1 5*61. Le chapitre eft peu confî- 
■dcrable préfentement. * Baudrand. 

WEISSENBOURG , ville du cercle de Franconië. 
Elle eft impériale , Se fîtuée dans l'évêché d'Aichftet 
fur le Rednitz , à (vu lieues de la ville de Donawer 
vers le nord. Elle fut érigée en éveché en feptembre 
1696 , & la nomination en fut accordée à l'empereur. 
* Baudrand. 

WEISSENBOURG, ou WISSENBURG (Jean) 
Allemand, mais on ignore de quelle province, fit fes 
études à Leipfick des le commencement de la fonda- 
tion de l'université de cette vilie , ç'eft-à-dire, dans les 
premières années du XV fiécle. Il étoit orateur, phi- 
lofophe , Se théologien. II prit le degré de maître-ès- 
arts , Se enfuite celui de do&eur à Leipfick. Il enfei- 
gna la philofophie dans la même univerfité, après quoi 
il fut appelle à Wurtzbourg pour y enfeigner la théo- 
logie. Il y prêcha aufll , & l'on dit que ce fut avec fuc- 
cès. L'anonyme publié par Maderus , qui parle de lui 
avec beaucoup d'éloge , dit que de fon temps on voyoit 
encore de Weiftènbourg , les ouvrages luivans : Un 
commentaire fur les fentences : Un recueil de fermons ; 
& un autre de difeours adreftés au clergé. Voyez le 
nombre XXII de l'ouvrage cité , imprimé à Helm- 
ftadt en 1660, ïn-4 , 

WEISSENFELDS , autrefois Leucopetra 3 bourg de 
Mifnie en haute Saxe. Il n'eft connu que par la vic- 
toire que les Suédois remportèrent fur les Autrichiens. 
On le trouve fur la rivière de Sala , environ à deux 
lieues au-deftous de Naumbourg. * Baudrand. 

fp- WEITZEN , VEITZEN , ou VATZEN" , ville 

de la haute Hongrie , fur ia rive gauche du Danube , à 

' cinq milles au nord de Bude. C'eft une ville épifeo- 

pale dépendance de l'archevêché deStrigonie. Le prin- 



ce de Lorraine la prit en 1684. fur les Turcs, qui la 
reprirent fur la fin de Ja même année. Le feraskier 
Bâcha , ayant été défait près de Grau au mois d'août 
1 6 S 5 , en voulant fecourir Neuhaufeî , pilla Weitzen , 
Se en fit fauter les fortifications. Le prince de Lor- 
raine acheva enfuite de démolir cette place. * La Mar- 
tiniere , dicl.géogr. 

WEITZIUS ( Jean ) mort l'an 16V , eft un des 
plus renommés philologues de fon temps. On eftîme 
particulièrement les commentaires qu'il a fûts fur Té- 
renec ; fur les trijlcs d'Ovide ; Se fes notes fur le poeme 
des Argonautes par Vaierius Flaccus _, qu'on a jointes 
avec celles de Lambert Alard. Le plus considérable de 
fes ouvrages , & où il a le mieux réuftî , eft fon Pru- 
dence : il vaut en effet beaucoup mieux que celui de 
Victor Gifelin ; mais il eft au-defious de celui de Ni- 
colas Heinfius. * Konig, lûblioth. vêtus & nova. Bibliogr, 
eut: philolog. klji. Ol. Borrichius , de po'èt. 

WELAND , rivière d'Angleterre , qui coule cIqs 
frontières de Northampton Se deLeicefter, & prenant 
(on cours vers l'eft , fépare ces deux comtés , puis le 
Rutland du Northampton : enfuite coulant au nord-eft 
à travers les comtés de Holland Se de Lincoln , elle Ce 
décharge dans la mer > groflie des eaux de quelques 
petites rivières. Dans le comté de Leicefter , elle bai- 
gne Harburg; Se dans celui de Lincoln, elle arrofe 
Sramfort , Maketdeeping, Crowiand Se Spaldin». * 
Dlclionaire anglois. 

WEL1N , ville de Livonie , cherche^ FELIN. 

WELING ( Conrad.) Se Ulric fon frère , tous deux 
religieux Bénédiélins du mdnaftère des faints Udalric 
Se Afre d'Augsbourg, continuèrent ,1a chronique de 
Henri Steron , depuis l'an 1 300 jufqu'en 1 3 j 5. 

WELINGBOROUGH , bourg d'Angleterre avec 
marché, dans la contrée du comté de Nortliampron -, 
qu'on appelle Hamfordshoë. Il eft agréablement fitué 
fur une colline fur la côte occidentale de la rivière de 
Nine. G'eft un lieu grand Se bien peuplé , où il y a 
un bon négoce, orné d'une belle églife avec un col- 
lège* Il eft à 6 5 milles anglois de Londres. * Diciionaire 
anglois. 

WELIS ( Jean ) religieux Anglois de l'ordre de Sj 
Benoît , de la congrégation de Ciuni , philofophe &C 
théologien , docteur de l'univerfitc d'Oxford , vivoit: 
vers l'an 1582, fous le régne de Richard II , roi d'An- 
gleterre. Il fut un des douze qui furent choifis pour 
examiner la doctrine de Wiclef, & qui condamnè- 
rent fes erreurs. On a de lui des traités ; De Eucharif- 
tia ; De cleri pr&rogativa ; De re/igione privaca 3 &c 
* Pitfeus , de ïîluji. ÀngLfcript* 

WELLER ( Jérôme ) né à Freyberg en Mifnie le £ 
de feptembre 1499 , fréquenta d'abord l'école de fa 
patrie , Se après la mort de fon père 4 fes tuteurs l'en- 
voyèrent à Naumbourg , d'où il parla à Wittemberg , 
ou il fe fortifia dans le grec, Se prit le degré de mai- 
tre-ès-arts à l'âge de dix-neuf ans. En 1513,1! alla à 
Zwickau , où il enfeigna publiquement, le grec. Mais 
Ces parens qui étoient informés de Ces ralens, l'enga- 
gèrent à retourner à Wittemberg pour y étudier le grec^ 
Se lui fournirent les fecours néceiTaires , pareeque fort 
bien étoit très- diminué. Les fermons de Luther qu'il 
entendit dans cette ville , le pervertirent , Se lui firent 
abandonner les études qu'il faifoit , pour s'appliquer 1 
ia théologie, Se il s'attacha à cet hérçfiarque qui le re- 
çut chez lui deux ans après , & le retint huit ans. En 
1555 il prit le degré de dodleur en théologie , Se en 
1 5 3 9 il fut nommé pour la profeiïer à Freyberg , où il 
eut au fil l'infpeâion du collège. Maximilien II, em- 
pereur, Chriftiern , roi de Danemarck, l'académie de 
Leipfick, le fénat de Nuremberg , &c. voulurent lui 
donner différens poftes qu'il refufa. Sur la fin de fes 
jours il réfigna fon emploi, pour ne plus s'occuper que 
de lui-même , Se il mourut le 10 de mars 1 57 i , âgé 
de foixante Se treize ans. On a de lui des commea- 
Tame X. G g g g g 
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"taires latins fur les livres de Samuel 8c des rois'j fur le 
Pfeaume 3 6 } fur l'épître de S. Paul aux Ephéfiens j une 
explication de quelques Pfeaumes ; un traité de la ma- 
nière de bien érudier la théologie ; un préfervatif on 
un antidote conrre les tentations : des poftilles ; 8c un 
ouvrage qu'il a intitulé : Anakcla Wel/eriana. Toutes 
fes œuvres ont été imprimées enfemble à Leipuck en 
deux volumes in-folio. * Méhwu-es du temps. Préface 
du recueil ciré.- 

WELLER (Jacques) furnommé de Moldsdor.f ' y 
étoit né à Neukirch dans !e Woirgland le 5 décembre 
1602. Son père apprit dans la jeun-elfe le mérier de 
boulanger , 8c fe fit Dalïèr maître. Mais dans la fuite 
ayant appris qu'il fortoit d'une ancienne famille no- 
ble, il prit le parti des armes, 8c alla en Hongrie, d'où 
il revint avec un butin confidérable. Cet événement 
l'ayant mis à fon aife , il envoya fon fils le 10 juillet 
1 6 1 3 , à Schlackenwald en Bohême , où il commença 
à étudier les langues. Il palla de-là à Nuremberg, y 
demeura un an , & enfuite le même temps au collège 
de Schleufinge» , d'où il revint à Nuremberg. En 16 15 
il alla à Wittemberg, & y initruilk la jeunelfe pour 
fubfifter. Ayant gagné allez pour fe faire recevoir maî- 
tre-ès-arts , il en prit le degré en 1 6-2.7, &: en 1 63 1 il 
fut nommé adjoint de la faculté âes philofophes. Il 
eut alors un fi grand nombre d'écoliers , qu'on lui per- 
mit de faire fes leçons dans une églife , 8c d'en faire 
aulfi fur la théologie , dont il fut peu après nommé pro- 
Fe fie tir extraordinaire , & profefleur ordinaire pour les 
langues orientales. Il prit le degré de docteur le 10 
d'octobre 1655". En 16^0, la vil'e de Brunfwic l'ap- 
pella au coadjiuorat de fon églife , & en 1 64.5 il eut 
une vocation à la cour de Drefde pour la charge de 
premier prédicateur de l'électeur. Etant à la diète de 
Ratisbonne en 1664 , il y fut attaqué de la fièvre. De 
retour à Drefde , fa maladie augmenta , & il y mourut 
le 6 de juillet de la même année. On a de lui en latin 
une grammaire hébraïque ; un recueil de queftions 
hébraïques 8c fyriaques : une réfutation de l'anaromie 
de Chriftophe Malïbnius : une explication du LUI 
chapitre d'Ifaïe : une duPfeaume premier : desDifpu- 
tes théologiques contre Martin Becan : un Traité des 
noms divins : des Notes fur l'épître de S. Paul aux Ro- 
mains ; 8c un Traité fort calomnieux contre l'églife ro- 
maine , qu'il aceufe d'idolâtrie , fur-tout à l'égard du 
pape. * Mémoires du temps. 

WELLINGIUS ( Henri ) naquit à Tubinge le iS 
feptembre 1 5 5 5 5 de George Wellingius fénateur , 8c 
d'Elisabeth Vsegelin , qui moururent l'un'ck l'autre de 
la pefte quelques jours après la naiflance de leur fils. 
Henri fit fes études fous le favant Jean Crapner. Les 
ayant finies à l'âge de quatorze ans , il revint à Tubin- 
ge pour érudier le droit fous Anaftafe Bemler. Mais la 
pelle qui affligea cette ville en 1571 , l'obligea d'en 
forcir avec fes maîtres. Il fe retira à Eillinsen où il 
prit les leçons de Nicodême Frifchlin, pocte &c profef- 
leur d'éloquence. Huit mois après, il retourna à Tu- 
binge où il fe diftingua dans fon cours de philofophie , 
8c il reçut à 19 ans le degré de docteur. Il s'attacha 
enfuite à la théologie , qu'il étudia avec le même fuc- 
cès , auiTî-bien que la médecine. Il donna nniïi cinq 
ans A la juiifprudence , où jl fc rendit habile. Dans le 
dellein de devenir un jour encore plus utile à fa patrie , 
il s'en éloigna quelque temps pour s'inftruire avec les 
favans des autres pays. Il vit Strasbourg, Balle, Fri- 
bourg , Cologne, Mayence, Heidelberg , Spire, Se 
par-tout il rechercha les gens de lettres, profita de leurs 
lumières , &c lia commerce avec eux. En 1582., revenu 
de fes voyages , il époufa , à l'âge de 1 8 ans , Eve Mo- 
fer de Vilfeck , fille d'un confeiller du prince Frédéric 
duc de Wirtemberg 5 qu'il perdit le S avril 1 6p6 , & 
qui laifTa quatre filles & un fils. L'année fitivanteil prie 
le parti du barreau , où il s'acquit par fes plaidoyers une 
lî grande réputation, que le duc de Wirtemberg I'ad- j 




mit dans fes confeils , & le fit infpecteur de fon aca- 
démie. Son amour pour les belles-lettres lui fit accep- 
ter à Tubinge une chaire de profelfeur , qu'il occupa 
plus de trente ans , pendant lefquels il forma un grand 
nombre de difciples , dont plusieurs lui ont fait beau- 
coup d'honneur. Il travailla avec zèle à réformer la 
langue latine fur Cicéron 8c Térence , & à lui ôrer 
cette îudeife & cette barbarie qu'elle retenoir encore 
des ficelés précédera. En 1608, il fucceda à George 
Bouchart , fénateur de l'univerfité de Tubinge , 6V: 
dans certe place , il devint , par fes foins de fes libé- 
ralités , le protecteur de tous les gens de lettres. De- 
puis il fut fecrétaire & bibliothécaire de la même uni- 
verfité , dont il fut deux fois doyen. Il mourut à Tu- 
binge le 1 7 janvier j 6zo , âgé de 64 ans , quatre mois., 
8c fut enterré le 2 o fuivant dans le cimetière de la vil- 
le , proche l'églife de S. George, lieu de la fépulture 
de fes ancêtres. * Oraiio funebris Wellinoii à Jacobo 
Colbio; & Epicedia amicomm ; à Tubinge , 1 Cx r . 

WELLS, ville d'Angleterre jointe à Bathe , pour 
ne faire qu'un évêché. Elle eft dans le comté de Som- 
merfet, à cinq lieues de Bathe du coté du midi. Elle 
a pris fon nom de Wels , qui fignifieyô/z/vrcr _, de fes 
eaux minérales qui font en réputation. C'eft l'ancienne 
ThcoroduTîum 3 ville des Belges : aujourd'hui on l'ap- 
pelle Fontanenjis ecclefia. * Baudrand. Diclionairt an- 
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WELPEDA ( Roger ) philofophe 8c mathématicien 
Anglois , vers l'an 1368, fous le règne d'Edouard III , 
roi d'Angleterre, joignit la piété avec la feience , 8c 
compofa quelques ouvrages intitulés , De invocando 
Deo ; Simulachrum logicalium ; De compofuione contï- 
nui 3 &c. * Pirfeus , de illujî. Angl.fcript. 

WELS ANS { Jufte ) cherche-^ VELSIUS. 

WELS , petite ville ou bourg de la haute Autriche- 
Ce lieu eft fitué fur la rivière de Traun , à quatre 
lieues de Lintz vers le midi. Ce fur là où l'empe- 
reur Maximilien I mourut , l'an 1 5 19. On croir que 
ce lieu eft l'ancienne Ovilabis 3 ville du Norique. * 
Baudrand. 

WELSCH ( Jérôme ) fils d'un célèbre apothicaire 
d'Augsbourg, où il naquit le 28 d'octobre 1624., prie 
le parti de la médecine , après qu'il fe fut avancé dans 
les langues grecque , arabe 8c latine, 8c dans la philo- 
fophie , tant dans fa patrie , qu'à Tubinge 8c à Stras- 
bourg. 11 parcourut enfuite l'Allemagne 8c l'Italie , 8c 
feroit pa(té jufqu'en Egypte , fi (es parens ne l'en euf- 
fent empêché. Revenu dans fa patrie , 8c s étant fait 
connoître au public par fes ouvrages , l'académie des 
curieux de la nature , nouvellement établie en Alle- 
magne , le reçut dans fon corps , 8c il fit honneur à 
cette fociétépar fes talens 8c par fes écrits. Un an avant 
fa mort il eut une attaque d'apoplexie , dont il n'eft 
jamais bien revenu. Il mourut d'une fièvre maligne le 
1 1 de novembre 167%. On a inféré un grand nombre 
de Ces obfervarions dans les mémoires ou mélanges de 
l'académie , dont il ctoit membre. Outre cela on a de 
lui , Syjlûge curationum & obfcrvationum medicinalïum. 
Dijjhrtauo de JEg&gropilis. Exercitatio de vena medi- 
nenfi. Exercitatio devermibus capillaribus ; 8c il a laifTé 
plufieurs autres ouvrages qui fonr encore mauufcrits. * 
Almeloveen, Bibliotheca promiffa & latens. 

WELSER ( Marc ) cherchc^VE LSER. 

WEM , bourg d'Angleterre avec marché , dans k 
contrée feprenrrionale du comté de Shrop , qu'on ap- 
pelle North-Bradford. Il eft fur lariviere de Rodden,qui 
de-là entre dans la Terne , pour fe décharger enfemble 
dans la Saverne. Ce bourg donnoir le ûrre de baron au 
feu chancelier Jeorfreys , dont a joui enfuite' fon fils 
Jean. Il eft à 1 2 i milles anglois de Londres. * Diclion. 
anpjois. 
V'ENCESLAS , cherche^ VENCESLAS. 

WENDELIN ( Godefroi ) né dans le pays de Liège 
lecroiûeme de juin 1 580, étudia fous Henri Alen > 



homme très-habile, 8c fît fous lui des progrès fi grands, 
qu'if furpafloit de beaucoup tous fcs condifciples , ôc 
qu'à l'âge de treize ans il fit des vers ïambes qu'un 
homme plus avancé en âge fe feroit fait honneur d'a- 
voir compofés. II fit fa rhétorique à Tournai au collège 
des Jcfuites. En r 597 , on l'envoya à Louvain où il fie 
avec un égal fuccès un cours de philofophie : ôc fans 
rien ôter à l'application que demandoit cette étude , il 
continua de cultiver les belles-lettres ôc apprit la lan- 
gue hébraïque. En 1598 , attiré par un de les condif- 
ciples , il alla en Allemagne , dans le deffein de fé- 
journer à Prague ; mais la maladie le força de s'arrêter 
à Nuremberg, 8c enfuite de revenir en Flandre. Il y 
demeura peu : il vint en France, ôc fut correéteur 
d'imprimerie à Lyon. En 1600 , il alla à Rome à l'oc- 
cafion du Jubilé j parcourut FIralie, &c revint dans fa 
patrie par Ja France : mais il s'arrêta quelque temps à 
Marfeille , ôc enfuite à Digne , où il régenta. Valere 
André dit qu'il y eut pour difciple Pierre GafTendi, & 
d'autres l'ont répété après ce bibliothécaire. Le père 
Bougerel , de l'Oratoire , qui a donné une vie très- 
curieufe de GafTendi , prétend le contraire , & en donné 
de bonnes preuves que l'on peut voir dans fon ouvrage, 
pages 4 & 5. Ces preuves font rirées des lettres mê- 
mes de GafTendi. On voit feulement que ce philofo- 
phe a été en commerce de lettres avec Wendelin , & 
Je père Bougerel en rapporte plufieurs témoignages 
aux pages 166 , 169 , 228 & 273 du même ouvrage. 
Wendelin étoit retourné dans fa patrie en 1 604 ; mais 
il n'y fie qu'un féjour fort court. On le revit peu après 
en France , & fur-tout à Paris , où il refta huit années 
dans la famille d'André Arnaud , Je même apparem- 
ment de qui nous avons un petit recueil dopufcules 
fous le titre de Joci _, imprimé à Paris en 1 60 1 , in- 1 2. , 
îk dédié à Guillaume du Vair. Wendelin durant ce fé- 
jour à Paris s'acquit un rang diflingué parmi les jurif- 
confultes ; il entra dans l'ordre des avocats , ôc fe fit 
honneur au barreau où if plaida plufieurs fois. En 1 6 1 2 
il retourna en Flandre , 8c après avoir mis ordre aux 
affaires de fa famille, il fe livra à la pratique de la pié- 
té , 8c à Tinflru&ion des autres. Il travailla d'abord à 
l'éducation de la jeunefle, enfuite il fut curé, &c après 
chanoine à Condé dans leHainaut, L'évêque de Tour- 
nai , François de Ganville , voulant l'attirer auprès de 
lui , le fit fon fecrétaire , officiai du diocèfe , ôc enfin 
chanoine de la cathédrale de Tournai. 11 mourut en 
1660. C'étoit un homme verfé dans toutes les feien- 
ces , dans la connoilTance des langues , 8c fur-tout dans 
les mathématiques. Voici le témoignage que lui rend 
GafTendi , dans une lettre écrite au comte d'Alais en 
1 644 : » Le favant ôc bon Godefroi Wendelin m'écrit 
« depuis peu de Flandre , qu'il travaille à donner une 
" nouvelle édition defa differtation fur la plus grande 
» déclinai/on dufoleil : comme la plus grande partie de 
» fa diiïèrtation efl tirée de l'obfervation de Pythéas , 
» fondée fur celle que je fis en 1 63 6 à fa prière , il s'efl 
« mis en tête de la dédier aux magiflrats Se au peuple 
» de Marfeille , fi je veux bien y confentir; je n'ai 
» garde de m'y oppofer. Comme je ne connois pas le 
« génie de ceux qui gouvernent cette ville , & que i'i- 
» gnore comment ils recevront cette propofirion , je 
» me flate que vous voudrez bien porter ces meflieurs 
« à lui témoigner leur reconnoiiîànce : ce qui leur fera 
" d'autant plus facile , que Wendelin n'a d'autre inten- 
» tion que de faire honneur à leur ville, & qu'il ne 
» demande , ni qu'on Findemnife de fa dépenfe, ni 
» qu'on le récompenfe . . .Wendelin efl: fans conrre- 
« dit .'.in des plus hommes de bien 8c des plus favans 
«de notre remps. « Les ouvrages de Wendelin rap- 
portés par Valere André , font : Loxias ,feu de obliqui- 
tate folis Diatribe. ; à Anvers , 1616 , in - 4 . Aries _, 
feu Aurei Velleris encomium _, en vers élégiaques ; à 
Anvers , 1628 , in-*?. De Taracly Pythagors. epifio- 
lica dijfatatio ad Ericium Puteanum j à Louvain , 1617, 
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//2-4 . Ctnfura & judiclum defalfitate huile Martini 1 j 
contre les prétentions de l'abbé de S. Amand qui fon- 
doit fon exemption fur cette bulle j.à Bruxelles , 1 64 3., - 
//2-4 . Pluvia purpurca Bruxellenfis _, Paris , 1 647 , in- 
8°. Legesfalicx illuflrats. ; illarum natale folum demonf 
tratum y cum gloffario falico vocum Advaticarumjà An- 
vers , 1649, in-folio. Wendelin avoit fait encore 
d'autres ouvrages, qui font demeurés apparemment 
manuferits ; Valere André ks cite , & ne les dit point 
imprimés. * Voyez Valait And. BibLioih. belg. edit. 
1 7 3 9 > t. I j pag. iq^.La vie de Gaffendi _, par le père 
Bougerel de l'Oratoire , imprimée chez Jacques Vin- 
cent. 

£? WENDEN, ville de l'empire rufïîen , au gou- 
vernement de Riga, dans la Livonie, au quartier ap- 
pelle Letten , ou Lettie, furie bord de la rivière de 
Treiden , au-deffous de Wolmer , Ôc au-deffus de 
Sewold. Cette ville , qui a été autrefois confidérabîe , 
efl aujourd'hui ruinée. Le pape Sixte V avoit érigé 
fon égiife en évêché , fous l'archevêché de Riga , & 
les grands -maîtres de l'ordre Teutonique l'avoienc 
choifîe dans le feiziéme fiécle pour le lieu de leur réfi- 
àçnce ordinaire. Wendcn a donné le nom à une pe- 
tite contrée que les Suédois appelloient le comté de 
Wenden , ôc à laquelle les Polonois ayoient donné 
auparavant le titre de Palatinat de Wenden. * La Mar- 
riniere , dicl. géogr. 

r WENDOC , ou VENEDOC1US ( Alexandre ) 
évêque de Chefter en Angleterre , dans le Xlll fié- 
cle , étudia dans fon pays ; 8c étant pafTé en Italie , 
il s'y arrêta dans l'univerfité de Bologne , où il prit le 
bonnet de doéteur. Touloufe croit alors la ville du 
monde où les gens de lettres étoient le plus en efti- 
me, & où il y avoit plus de doctes profefléurs. Wen- 
doc y fit un voyage , 8c y difputa avec tant de fubti- 
lité, qu'on l'y engagea à faire un cours de théologie, 
qu'il fit pendant quelques années ; ôc étant enfuite 
revenu en Angleterre , il fut mis fur le fiége de l'cçlife 
de Chefter , qii'il gouverna faintement. Ce prélat 
mourut l'an 1238 , & larfla divers traités : PqflilU in 
pfalteriurn j Sermones ad populum _, &c. * Leland. Ba- 
iieus & Pitfeus , de feript. Angl. 

WENDOVER, bourg ôc corporation d'Angleterre 
avec marché. Il efl dans la contrée du comté de Buc- 
kingham, qu'on appelle AilesburL II députe deux mem- 
bres au parlement , & eft à 39 milles anglois de Lon- 
dres. * Diction, angl. 

WENEFRIDA , fille de Jean de Clémenr, 8c femme 
de Guillaume Raftalle , favoit le latin ôc le grec Elle 
ne fe fépara jamais de fon mari , ôc l'accompagna dans 
fon exil à Louvain , oùelle mourut le 1 7 jour de juil- 
let de l'an 1553, âgée de 26 ans & 6 mois. Son corps 
fut enterré dans Téglife de S. Pierre de Louvain. * 
Pitfeus , de illufi. Angl. feript. 

WENEFRID ou VENEFRIT, Angîois, célèbre 
dans l'hifloire par fa prudence, par ia piété & par 
fon érudition , fut fort chéri du roi Alfred e , qui com- 
mença à régner l'an 872. Il avoit fait plufieurs ouvra- 
ges qui ont été brûlés, & dont il ne nous refte qu'une 
traduction de latin en faxon , d'un dialogue du pape 
Grégoire I de ce nom. Cet auteur mourut l'an 901. 
* Pitfeus, de illufi. Angl. feript. Lelandus Capgravius. 

WENER , lac de la Weftrogothie en Suéde , au cou- 
chant du lac Veter. Il a environ trente lieues de long, 
ôc en quelques endroits jufqu'à r$ de large. Il efl à 
la fource de la rivière de Trolhetta , à laquelle on 
donne quelquefois le nom de Wener. * Mari , diclion. 

WENLOCK on Le Grand Wf nlok , bourg d'An- 
gleterre dans la contrée du comté de Shrop , qu'on ap- 
pelle Wenloh. Ce fur près de-là qu'on découvrir une 
riche mine de cuivre fous le règne de Richard II. Elle 
efl épuifée aujourd'hui. Wenlock députe deux pérfon- 
nés au parlement, & efl à 143 milles anglois de 
Londres. * Diction, anglois. 
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WENSUSSEL , appelicc autrefois Burgla , Vendela 
ou Vandalia 3 petite ville capitale de la piefqu'ifle qui 
porte fon nom. Elle eft dans le Jutland iepcentrionul , 
à fept lieues de la ville d'Alborg, vers le nord-eft. 
WenfuiTel avoir autrefois un évêché fondé l'an 1065 , 
&. transféré à Alborg en 1 540. * Mati, dici. 

WENSUSSEL , contrée du Danemarck. C'eft une 
petite prefqu'ifle , qui fait la pointe feptentrionale du 
Jutland. Elle a au midi la partie orientale du canal 
d'Alborg; au levant la manche de Danemarck y au 
nord &C au couchant la mer d'Allemagne. Ses lieux 
principaux font Wenfuilel , Hyering , 8c le cap de 
Scayen. * Mati , diction. 

WENT-WORT (Thomas ) fameux dans le XVII 
fiécle , par fes dignités 8c par fa difgrace , fe fit beau- 
coup aimer du peuple Anglois par Ion éloquence, 
8c le roi Charles I ayant convoqué le parlement 
en 1618, il y parla avec liberté , pour ce qu'il ap- 
pelloit les droirs de la nation. Mais Je duc de Buc- 
kingham, alors favori du roi, l'engagea dans le parti 
de la cour, ce qui rendit Wenc-Wort fulpedl à la 
chambre des communes , qui s'appercevoit d'ailleurs 
de la diminution de fon zèle. Charles I le nomma 
le u juillet 1628 , baron de Wenc-Wort , & le 10 
de décembre fui van r but-grave du même lieu, & pré- 
fidenc d'York. Apres la mort du duc de Buckingham , 
il devint favori du roi , 8c fut nommé préiidenr des 
provinces feptentrionales d'Angleterre en 1629, 8c 
viceroi d'Irlande en 1631. Eu [633 , il tint à Du- 
blin une afiemblée des états du royaume , où l'on 
accorda au roi 400000 livres fterling , ce qui fit rendre 
aux Irlandois la liberté de porter les armes qui leur 
avoir été interdite. En 1 640 , le roi le nomma comte 
de StrafFord 8c baron de Raby. Mais les avis qu'il don- 
noitau roi, & que le parlement croyoit préjudiciables 
à lui-même , la faveur qu'il accordoit aux catholiques 
d'Angleterre 8c d'Irlande , la protection qu'il donnoit 
aux évêques , 8c fon zèle marqué pour le roi , lui atti- 
rèrent la haine du parlement 8c du peuple : ce qui aug- 
menta encore, quand on fut qu'il tiroir du roi d'Efi- 
pagne une penfion annuelle de 800 piftoles- La mé- 
sintelligence entre le roi &: le parlement ayant éclaté , 
il alla trouver le roi en Ecoftè, 8c de retour en Irlan- 
de il y tint une nouvelle afiemblée des états, où l'on 
accorda encore à Charles 1 , 24.0000 livres fterling 
qu'il lui apporta, & amena en même temps au fecours 
de ce prince quelques troupes Irlandoifes. Charles le 
déclara alors général de fon armée deftinée à com- 
battre fes fujets confédérés contre lui , & Went-Wort 
fit prendre les devants au baron de Cormuay avec trois 
mille cinq cens hommes, pour empêcher les confédérés 
de palier la rivière de Tyne. Mais le baron fut battu 
le 16 d'août 1640, & les confédérés s'emparerenr de 
la ville de Newcaftle. Cependant on conclut une trêve, 
8c Wenc-Wort revint à Londres avec le roi. Mais 
"Went- Worc fut arrêté dans cette ville , par ordre du 
parlement , fous prétexte de ce qu'il avoit offerrau roi 
une armée d'Irlandois pour domter, dir-on , les An- 
glois. Quelques jeunes feigneurs tentèrent vainement 
de le délivrer ; il fut ferré étroitement ; 8c depuis le 
1 2 de mars 1640 , jufque fur la fin d'avril 16^.1 , il 
comparut fouvent devant le parlement, ou il fe dé- 
fendit toujours avec autant de fermeté que d'éloquen- 
ce. Mais la chambre des communes d'abord , 8c en- 
fuite celle des pairs , Je déclarèrent coupable de tra- 
hifon , 8c le condamnèrent à perdre la tête. Le roi 
demanda qu'on lui fauvât la vie , & refufa d'abord de 
figner la fenrence rendue contre lui : mais quelques 
feigneurs faifant craindre à ce prince que fon refus 
n'occafionât une tri fie révolte , Charles eut la foiblefle 
\ de ligner cette fenrence La nuit étant dans fon lit. Il 
envoya cependant le prince fon fils aîné au parlement , 
pour demander que le jugement fur adouci ; mais fes 
follicitarions furent inutiles, &c la fentence fut exécutée 



le 2 de mai 1 641. Le comte montra alors beaucoup de 
fermeté , parla long-temps pour faire connoître fon 
innocence, étant fur lechafaud , 8c mourut fans mar- 
quer aucune frayeur. Sa mort , loin de calmer les trou- 
bles , ouvrit le chemin à une guerre ouverte , 8c au 
carnage qui la luivit. Guillaume fon fils lui fuccéda 
dans les biens & dans [es titres, 8c le roi Charles II 
le nomma, lorfqu'il fut rétabli fur le trône, fon confeil- 
ler privé, 8c chevalier de la Jarretière. Il époufa An- 
ne j fille de Jacques _, comte de Derby. * Sanderfon , 
hijîuria vies & necis Caroli I. Batei , e le ne h. motuum 
Angl. Les Mémoires de Ludlow , 8cc. 

WEPFER (Jean-Jacques ) né à SchafFoufe le 23 de 
décembre 1 620 , de Georges-Michel Wepfer , confeil- 
ler de ce canton , s'appliqua à la médecine "après fes 
études d'humanités , voyagea enfuite , fe lia dans [es 
courfes avec les favans qu'il vit , demeura huit ans à 
Strasbourg 8c à Bafle , & en employa deux à parcourir 
l'Italie. Il reçut le titre de docteur à Bafle en 1647 , 
8c peu après les magiftrars de SchafFoufe lui donnè- 
rent la place de médecin de leur ville, où il obtint 
l'a permifllon de diiféquer les corps de ceux qui mou- 
roient dans les hôpitaux ; ce qui n'avoit encore été ac- 
cordé à perfonne. Sa réputation ayant pénétré dans les 
cours des princes voifins, il en fut recherché. En 1 6j 5 , 
il fut fait médecin du prince de Wirremberg , & 
peu après du marquis de Dourlach & de Charles Louis 
électeur palatin. Malgré [es occupations, il diJltqnoic 
toujours daus les momens qu'il avoit de libres, foie 
des corps humains, foie des animaux. Avare de fon 
temps, ils n'en perdoit aucun inirant , fortoir toujours 
de table avant les autres, 8c fe retiroir aufiîtôr dans 
fon cabinet , lors même qu'il fe trouvoit à la table de 
quelque grand. Sa fobricté 8c fon uniformité de vie 
8c de conduite le firent jouir d'une bonne fanré. Mais 
en 1 69 1 , le duc de Wirremberg étant tombé malade 
à l'armée d'une fièvre maligne qui avoir déjà emporté 
beaucoup de foldats, Wepfef y fut appelle, 8c elfuya 
tant de fatigues dans cette occafion , qu'il revint chez 
lui incommodé , 8c n'eut plus de famé depuis. Il mou- 
rut le 18 de janvier 1695 , âgé de foixante-quatorze 
ans. On. affine qu'il ne s'étoic jamais fait faigner. Il 
haïïToic auffi les purgatifs , & fe fervoit feulement de 
diurétiques 8c d'apéritifs. Son corps ayant été ouvert, 
on lui trouva l'aorte ofïïfiée , comme il l'avoir con- 
jecture lui-même. Ses occupations continuelles ne l'ont 
pas empêché de compofer les ouvrages fui vans ; 1 . des 
Obfervations anatomiques faites fur des cadavres morts 
d'apoplexie , qui onr été réimprimées en latin plufieurs 
fois , 8c en dernier lieu en 1710, à Amfterdam , fous 
le titre de Hijloria apopletlicorum. 2. Hifloria anato- 
mïca de puella fine cerebro nata. 5 . De dubiis anato- 
micis epijlols du<z. 4. Cicutâ, aquatics, hijloria & nox& 
commentarîo illujlrata. ;. Ohfervationes medico-prac- 
rica de affeclibus capitis internis & externis. G. Opéra 
nepotum Bernardi Wepfcri 3 ferenijJ. principis Aur. ar- 
chiatri _, & Georgii-Michaelis Wepferi medicirut. doclo- 
ris. Wepfer étoit membre de l'académie des curieux 
de la nature ; & l'on trouve plufieurs de fes obferva- 
rions dans les Ephémérides de cette académie. * Voyez 
fa vie écrite par fon gendre , 8c les Mémoires du P. Ni- 
ceron, tome XI _, 8cc. 

WERDEN , petite ville du cercle de Weftphalie. 
Elle eft dans le comté de la Marck , aux confins du 
duché de Berg , fur la Roëre , à quatre lieues de Duf- 
feldorp 8c autant de Duysbourg vêts le levant. Wer- 
den eft une abbaye d'hommes dont le territoire eft 
allez étendu , 8c ne dépend que de fon abbé. * Mati, 
d ici ion. 

^WERDENBERG , petite ville capitale d'un 
comté de même nom. Elle eft dans la SuifTe près du 
bord occidental du Rhin , à trois lieues au-deflous 
de la petite ville de Sargans. Elle appartient mainte- 
nant avec fon comté au canton de Glaris. Le comté 



de Werdenberg avoic autrefois fes comtes particuliers, 
qui éroienr de puiflans feigneurs , Ôc qui poflédoient 
auflï le comté de Sargans. En 1517 le canton de Gla- 
ris acheta cette terre de Félix ou de George de Heu- 
wen , le dernier des cointes de Werdenberg , qui mou- 
rut fubitement à Augsbourg en 1530.* Mari &: la 
Martiniere , diction. 

§3- WEREMBERT, écrivain du IXfiécIe, étoic 
fils d'Adalbert, qui avoir fervi fous CharJemagne dans 
les guerres contre les Huns & les Saxons., &. de qui un 
des hiftoriens de ce prince avoit appris la plupart des 
exploits militaires qu'il en a confervé à la poftérité. 
Werembert emb rafla la vie monaftique à" l'abbaye de 
S. Gai , Ôc fut l'un des hommes de lettres qui illus- 
trèrent le plus cette abbaye fur la fin du IX fiécle. 
II mourut le 24 mai de Tannée 884. Il avoit compofé 
plufieurs ouvrages , un traité fur la mufique ; un art 
poétique j un commentaire fur le livre de Tobiej un 
antre fur les proverbes- de Salomon j un troifiéme fur 
les lamentations de Jérémie. Trithême , Eifen^re- 
mus , ôc quelques autres après lui , attribuent à We- 
rembert plufieurs autres ouvrages. Mais ceux dont 
nous venons de parler , font les feuls dont il foit cer- 
tainement l'auteur.* D. Rivet, hijl, littéraire de la 
France _, tome V. 

WEREMOND , roi de Léon , chercher BER- 
MU DE. 

WERENFELS (Jean- Jacques) né à Balle l'an 1536, 
étudia la théologie après le cours ordinaire d'huma- 
nités & de philofophie 3 Se fut choifi en 1620 pour 
être commun diacre dans le lieu de fa naifiance. En 
1624 il fur appelle au fervice de leglife d'un village 
du canton , d'où on le rappella en 1627 pour être fait 
miniftre de l'cglife de S. Martin à Bafle même. Il a 
confervé cet emploi jufqu'à fa mort , arrivée le 17 de 
novembre 1655. C etoit un homme fiavant Se fort efti- 
mé pour fa probité & fon attention à fes devoirs. Ou- 
tre un grand nombre de fermons funèbres que l'on a 
de fa compofition , il a encore écrit des homélies lati- 
nes fur l'Eccléfiafte de Salomon , qui n'ont paru qu'a- 
près fa mort. 11 avoit époufé Jahel RyfF, fille de Pierre 
RyrT, docteur en médecine, & profe fleur des mathé- 
matiques. Jean Rodolphe Zwinger a prononcé fon élo- 
ge funèbre en latin , qu'il faut confulter , de même 
que la théologie françoife de Benediét. Pictet } tome 
III , 8u\ 

WERENFELS ( Pierre )fils du précédent j né àLïech- 
flal , pendant que fon père y demeuroit , fut envoyé à 
l'âge de fix ans au collège , où il fit de très-grands pro- 
grès- Il en fortit en 1641 , entra en philofophie , y 
prit les degrés en 1 644 , étudia enfuite en théologie , 
& préfida en 1645^ une difpute philofophique fur 
famé humaine , & à une autre en 1646 , fur la caufe 
efficiente. Son cours de théologie fini , on le reçut au 
miniftère , où il foulagea fon père dans fes fonctions. 
En 1 649 , il foutint des thefes théologîques fur la vé- 
ritable Ôc unique félicité de l'homme , fous la préfi- 
dence de Théodore Zwinger. Sur la fin de 1 65 o , Fré- 
déric Cafimir , comte d'Ortembourg, ayant demandé 
à la faculté de théologie de Bafle un fujet convena- 
ble pour être miniftre de fa cour, on lui envoya We- 
renfels , qui s'y fit beaucoup aimer ôc eftimer. II quitta 
cependant ce porte en 1654 , & revint à Bafle, où il 
remplit l'emploi de commun diacre , d'où il pafla à 
celui d'archidiacre Iorfqu'il eut réglé Féglife naiflante 
des prétendus-réformés de Strasbourg établie au vil- 
lage de Wolpheim , qui étoic de la dépendance de Fré- 
déric Cafimir comte de Hanaw, Werenfels , fans fe 
borner aux fonctions de fon emploi, donnoit encore 
des leçons aux étudians, ôc Jean-Jacques Bnxtorf pro- 
felïeur en hébreu, ayant eu la permiflion de faire un 
voyage , il remplit fa place pendant: fon abfence. La 
pefte défolant la ville de Bafle pendant les années 
i66y ôc 1668 , M. Werenfels fut d'un grand fecours 
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a fes compatriotes : il alloit par-tout les confoler, les 
inftruire , les foulager. Les fermons fur le pfeaume 9 £ 
qu'il prêcha alors , ont été imprimés. Il avoit époufé le 
19 de juin i6 5 6, Marguerite Gryné , fille de Samuel 
Gry né , pafteur de l'églile de S. Léonard à Bafle , & il en 
eut entre autres enfans, Samuel Werenfelsqui fuir. M. 
Werenfels, après avoir rempli l'archidiaconat pendant 
quinze ans > fut fait pafteur de S. Léonard , Ôc infpe&eux 
de la chambre des orphelins. Le 1 1 de mai 167 5, il fat 
unanimement choifi pour remplir lespoftes à'antiftes ÔC 
de profefleur en théologie, dont il reçut le degré de 
docteur des mains de Jean-Rodolphe Wetftein le père. 
En 168 5 , il pafîa à l'emploi de profefleur de l'ancien 
teftament, & en rtfoô à la chaire de profelfeur du nou- 
veau. Pendant un de fes reétorats , il procura l'établif- 
fement d'une nouvelle claflé dans le grand collège 
pour enfeigner à écrire & à chiffrer. Il fut attaqué de 
la goutte Ôc de la gravelle, ôc en foutint les douleurs 
avec courage. Pendant un de fes accès il compofa fur 
le champ ce diftique latin , témoignage de la préfence 
e Ion eipnt. 

Pondéra qui fcekrum portajli _, Chrifie 3 meorum y 
Toile dolorificos renum rameuta lapillos. 

Quelque temps avant fa mort il fit imprimer fes fer- 
mons fur les dominicales , qui font fort eftimés dans 
fon parti. Le jeudi de l'Afcenfion de i'an 1 703 , il prê- 
cha deux fois , & finit par - là fon miniftère , étant 
mort le ^3 de mai de la même année , âgé de foixânte- 
feize ans. Jean-Rodolphe Zwinger , qui lui fuccéda , 
récita publiquement le 23 août 1704 , une harangue, 
où il donne un abrégé de la vie de-fon prédécefleur. 
Werenfels établit que l'on adminiftreroit le baptême 
devant l'aflemblée , & non en préfence feulement des 
parrein ôc mareine, & d'un petit nombre d'autres , 
comme cela s'obfervoit avant lui , Ôc que l'on ne don- 
neront la bénédiction au peuple qu'après le chant du 
dernier pfeaume & de tout l'exercice , au lieu qu'a- 
vant lui on la donnoit au commencement. On a de 
cet auteur un traité ou parallèle du premier & du 
deuxième Adam , en plufieurs diiîèrtations; une dif- 
fertation fur les traditions de l'églife romaine j la mé- 
thode de difputer des catholiques avec les proteftans ; 
un difeours contre les athées ; un autre , où il traite 
De judicio à domo Dei incipiente ; un autre fur la 
mort & le fang de Jefus-Chrift ; un autre fur l'enfan- 
tement de la lainte Vierge ; un autre fur le voile mis 
fur le cœur des Juifs 5 un autre fur le fabbat; un au- 
tre fur les Vaudois ; un autre fur le myftère de piété 
Ôc d'iniquité : tous en latin, * Voyez le difeours de 
Jean-Rodolphe Zwinger , cité dans cet article. 

WERENFELS ( Samuel ) docteur & profefleur en 
théologie à Bafle , étoit fils de Pierre Werenfels , pro- 
fefleur d'écriture fainte, Ôc miniftre à Bafle. Il naquit 
dans cette ville le premier de mars 1657 , fut admis 
au miniftère en 1677 , chargé d'enfeigner la logique 
en 1684 , la langue grecque en 1685 , l'éloquence en 
1687, & la théologie en 1696". En 1704, il fut ap- 
pelle à Franequer pour enfeigner publiquement cette 
dernière feience , qui eft celle dont il a été le plus oc- 
cupé , comme on le voit par fes écrits. Il eft mort à 
Bafle le premier de juin de l'an 1740. On a de hu 
un allez grand nombre de diflertations & de haran- 
gues , la plupart imprimées d'abord féparémenr, en- 
fuite recueillies, premièrement à Bafle, en 1705) , 
in-Z° , fecondement à Amfterckm , chez les Wefteins , 
en 17 16 , in-S° > deux volumes auxquels on a joint 
pour la première fois le traité De logomachia erudi- 
torum ( des difputes de mots entre les favans ) qui avoit 
paru dès_ 1693 , à Amfterdam. En troifiéme lieu, on 
a réimprimé le recueil des écrits de Werenfels à Bafle, 
in-^° , 1 7 1 8 > fous ce titre , Samuelis Werenfelfii 3 ff'. théo- 
logie docloris 3 ejufdem in academia Bajîlienfi ' profcjjbris s 
opufcula theologica ^ philofophica & philobgica ; avec 
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îe portrait de l'auteur gravé à la tête. NotTS avons vu 
cette édition., qui eft.plus complette que les pré- 
cédentes. En 1739 on en a donné une nouvelle Se der- 
nière à Lauzanne Se à Genève en deux volumes i/2-4. . 
Cette édition revue , corrigée Se augmentée par l'au- 
teur qui touchoit à fes derniers momens, contient ce 
qui fuit. Dans le premier volume , DiJJertatio apologe- 
tica pro plèbe chrijliana _, adversùs doclores judicium de 
dogmatibusfidei.HU auferentes : De jure in confeientias 
■ab komine non ufurpando , epijlola : Difiert. de pr&flan- 
tia religionis in S. feriptura revelau _, hujufque revelatio- 
nis neceffaate : Diffère de veritate miraculorum in S. 
feriptura narratorum : Solutio quefiionis : num miracula 
certa fint veritatis figna? Medàatib de çe/o in facra 
feriptura ubique confpicuo pro unaDci gloria: Meditaùo 
de incitamcniis ad virtutem in facra feriptura propoftis : 
Appendix _, cur hœc incitamenta non plus ejjîcacU ha- 
beant inter chrijlianos ? De triplici tejle de verbo Dei 
tefante : Dijfert. in verba Domini ; hoc efil corpus meum^ 
&c. avec une fuite où l'auteur répond à ceux qui lui 
avoient objecté que dans l'explication de ces paro- 
les , il donnoit trop à la raifon. De adoratione Hofiia : 
De Naamane Syro ab hypocrifi vindicato : De loco 1. 
Pctri i, 2.0 , negante prophetiam ejfe «//«? îvrihvirtaç : 
Cogitationes de quibufdam facra. feriptura locis obfcu- 
rioribus: De claufula orationis dominiez : Deftylofcrip- 
torum N. T. De coruroverfiis theohg. rite traclandis: De 

o 

feopo quem facra feriptura interpres fibi proponere débet: 
De feopo docloris in academia facras Hueras docentis : 
De reclo theologi \do : Adversus carnalem fecuritatem : 
Meditaùo in p faim. 5 cum ejus paraphraji : Cogitationes 
générales de ratiane uniendi ecckfias proteftantes _, Sec. 
avec unediffbrtation fur le même fujet :Num hominibus 
jus competat qucmquam ad S. minifier, catera opprime 
idoneum _, ob folum errorem in articulo non fundamen- 
tali ab hoc excludendi ? Plufieurs écrits concernant la 
prédestination , la grâce Se la justification. Le fécond 
volume contient : Differt. de logomachiis eruditorum ; 
ce n'étoit dans fon origine que des thèfes foutenues 
publiquement, la première en 168S, & la dernière 
en 1692. Voyez l'avis de l'auteur au lecteur fur cette 
diiïertation. De fuperfiitione in rébus phyficis : Epifi 
tola ad Paulum Re boulet : Dialogus de fini bus mundi : 
The [es défigura mundi : Méditât io de atomis : De tem- 
■pore afjeniones & quafiiones : Dialogus de anima im- 
mortalitate : Philofophia moralis fpecimen : Thefes ex 
variis philofophia partibus : Idée d'un philofophe : Ju- 
dicium de argumento Cartejti pro exifientia Dei petito 
ab ejus idea ; avec la défenfe de ce jugement : Defiul- 
titia aiheifmum profitentlum : De exifientia Dei : Num 
theologia fît theoretica 3 an mère praclica _, an theore- 
tico-praclica : Utrum habitus theologiœ > qui débet ejfe 
in minifiro ecclefia _, an qui ejfe débet in doclore acade- 
mico j plura requirat ? De concurfu Dei cum creaturis : 
De libertate ho mi ni s ad imputationem aclionis requifita: 
Thefes de primi hominis lapfu : De pradefiinatione _, 
&c. De privata peccatorum conftffwne : De arte inter- 
pretandi feripturam S. De loquela : De meteoris ora- 
tionis : Vita Joannis-Jacobi JSuxtorfii 3 funebri oratione 
delineata : De comediis : De fide hareticis fervanda : 
De vera fiudiorutn libertate : Defiudio vera gloria non 
contemnendo : Fafciculus epigrammatum. Voyez fur 
cette dernière édition des œuvres de M. Werenfels , 
qui a été procurée par les foins de Ryhiner , profetfeur 
de logique à Balle , neveu de l'auteur , le Mercure 
Suille, mois de janvier 1739 , page 55 & fuiv. & le 
mois de mai de la même année : &c Tempe Helvetica , 
tome 4., pages 358 & 388. En 1720 , on a imprimé 
à Genève une quatrième édition des fermons françois 
de M. Werenfels , fous ce ritre : Sermons fur des véri- 
tés importantes de la religion 3 auxquels on a ajouté des 
confidérations fur la réunion des Proteftans 3 par Sa- 
.xnuël Werenfels , docteur & profefieur en théologie : 
quatrième édition corrigée Se augmentée d'un fermon 
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fur le Jubilé de la réformation de Zurich, par J. Al- 
fonfe Turrettin, paiteur Se profeffeur en théologie Se 
en hiftoire eccléfiaftique à Genève, 1710, in-%° , à 
Genève. Dans l'épître dédicatoire à l'cglife françoife 
de Bnfle, Werenrels dir, qu'il ne s'étoit rendu qu'à 
de prenantes follicitations pour prêcher ces fermons 
en une langue qui lui étoit étrangère 3 & très- imparfai- 
tement connue ; Se qu'il n'avoit commencé à prêcher 
en cette langue que dans un âge bien avancé. Dans 
lavertiiTement au lecteur , il dit qu'il avoir compofé 
en allemand les confidérations fur la réunion des Pro- 
teftans , Se que M. Oftervald avoit traduir cet écrit 
en françois , dans un voyage qu'ils avoient fait en- 
femble à Genève. Au refte , ce recueil contient dix 
fermons , fans ; compter les confidérations, Se le dif- 
cours de M. Turrettin. Le 16 mai 1741 , M. Pierre 
Ryhiner, ciré plus haut, fit publiquement dans l'uni- 
vei fité le panégyrique en latin de Samuel Werenfels. Ce 
difeours a été imprimé avec les éloges du même faits 
par divers favans , tant de Balle que d'autres endroits. 

WERF ( Adrien Valider ) célèbre peintre de Hol- 
lande , naquit près de Roterdam le 11 mars 1 65 9 , 
d'une ancienne Se honorable famille. 11 apporta en 
nai fiant du penchant pour le deiîin ; & le defir d'y 
réullir crue fi fort avec l'âge , que fon père fe hâta d'y 
répondre. 11 confia d'abord fon fils à Corneille Pico- 
lett , peintre en portraits , mais alfez peu recherché , 
Se qui ne pouvoir pas former de grands difciples. Werf 
eut enfuite un meilleur maître , Eglon Vander Neer , 
chez qui il demeura quatre ans. Ce peintre aima fon 
difciple, s'appliqua à le bien former, & le mena avec 
lui à Leyde Se à Amfterdam. A l'âge de 1 7 ans , Vander 
Werf quitta fon maître Se commença à travailler pour 
lui-même. 11 eut alors l'avantage de fe faire connoî- 
tre à Adrien Paats , receveur de l'amirauté de la Meufe, 
Se fit pour lui un tableau dont il fut récompenfé , Se 
qui le fit connoître Se eftimer. En 1696, Jean Guil- 
laume, électeur palatin , étant à Roterdam avec l'é- 
lectrice fa femme , lui fit l'honneur de venir chez lui, 
Se lui ordonna de faire fon portrait pour l'envoyer au 
grand duc de Tofcane , avec une autre pièce qui re- 
préfentoit le jugement de Salomon. Ce prince fut fi 
content de ces deux tableaux , qu'il prit Werf à fon 
fervice pour fix mois chaque année, Se lui donna une 
penfion de quatre mille francs. 11 lui fit compter de 
plus pour fes deux tableaux cinq mille livres , & lui 
fit un riche préfent d'argenterie. Vander Werf fit en- 
fuite le portrait de l'électeur Se de fa femme, & les 
acheva à Roterdam. En 1698 , il travailla à un Eccc 
homo j Se lorfqu'il l'eut fini , il le porta à Dufieldorp, 
où l'électeur lui donna une chaîne d'or Se une riche 
médaille. Il le prit enfuite à fon fervice pour neuf mois 
de Tannée , augmenta fa penfion jufqu'à fix mille 
francs , l'ennoblit , Se lui conféra la qualité de che- 
valier pour lui Se fes defeendans. A routes ces faveurs 
il ajouta celle de lui donner fon portrait enrichi de 
diamans d'un grand prix. Encouragé par tant de bien- 
faits, Werf fit pour l'électeur quantité de pièces efti- 
mables. Quand il étoit à Roterdam , il étoit fouvent 
vifité par ce qu'il y avoit de plus grand , 8e on lui 
payoic fort cher ce qu'on lui faifoit entreprendre. Il 
eut de fa femme plufieurs enfans ,qui moururent tous 
avant lui , à l'exception d'une fille. Dans le diclionaire 
hifiorique j édition d'Amfterdam 1740, d'où cet arti- 
cle eft tiré , on ne marque point la date de la mort de 
Vander Werf. Il vivoir encore en 1721. 

WERGUIGN.£UL ( Florence de ) première abefTe 
de l'abbaye de la Paix à Douai , étoit fille de M. Fran- 
çois Werguignœul , Se de dame Gertrude de Davre , 
tous deux de bonne Se ancienne noblefië du pays d'Ar- 
tois , mais plus illuitres encore par leurs vertus. Ils 
eurent onze enfans , qui moururent tous fans poftérité. 
Florence naquit le 24 de janvier 1559, Se fut élevée 
par, fes parens jufqu'à l'âge de fept ans dans la piété 8c 
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dans les vernis chrétiennes. Son père ayant obtenu la 
première place vacante au chapitre des chanoinefies de 
Monftier fur Sambre près de Namur , l'y conduint , 
& la ruir encre les mains de l'abbeiTe fa parente , qui 
mit fon application à en faire une vertueufe chanoi- 
neffe. Florence répondit , avec le fecours de Dieu, à 
la bonne éducation qu'on lui procurait. Dès l'âge le 
plus tendre, elle montra fon affection pour les pau- 
vres , fon zèle pour la régularité , fon amour pour 
la prière ôc pour la retraite. D'un caractère doux Ôc 
complaifant , elle compatiiloit aux maux des autres : 
l'obéitfance ne paroiffoit point lui coûter, elle met- 
roit fon plaifir às'aquitter exactement de tout ce qui lui 
étoit preferit. Mais les guerres qui troubloient alors 
route la Flandre , ne la lailferent pas long-temps dans 
cette folitude. Toutes les religieufes de cette maifon 
ayant été obligées de fe retirer dans les villes chez leurs 
parens ou leurs amis , elle fe vit dans la néceffité de 
prendre le même parti. Son père l'envoya chercher, 
& la réunit à toure fa famille, qu'il avoit rafTemblée 
pour la même raifon dans la ville de Douai. Au mi- 
lieu des calamités publiques, Florence de Werguignxul 
réfléchiflant de plus en plus fur l'inftabilité des cho- 
ies humaines, s'affermit dans le mépris du monde, 
& elle palfoit des temps confidérables dans la retraite 
& dans de bonnes lectures. Un tremblement de terre 
arrivé en 1580, acheva de lui faire faire les réflexions 
les plus férieufes ; £c dès ce moment, elle fe livra aux 
pratiques les plus auiféres de la pénirence. Souttrir le 
froid lans aucun foulagement , ne fe nourir fouvent 
que de pain ôc d'eau , coucher fur la dure , accabler 
fon corps par toute forte d'inftrumens de pénirence , 
fe févrer de toute compagnie , prier ôc veiller beau- 
coup , c'étoic là fes exercices de chaque jour ôc de cha- 
que nuit. Deux ans fe panèrent ai nu" dans la maifon 
de fon père j ôc après ce temps , étant dans la vingt - 
troihéme année de fon âge, elle déclara le deftein 
qu'elle avoit conçu de fe faire religieufe • & après que 
ies parens eurent fait examiner férieufement fa voca- , 
tion , elle entra dans la célèbre abbaye de Flines , or- 
dre de Cîceaux , aux Pays-Bas, fur la fin de feptem- 
bre de l'an 1583. Elle y fut accompagnée d'une de fes 
fœurs , qui prit Je même parti, quoiqu'elle n'eut en- 
core que quatorze ans. Après deux ans de noviciat , 
Florence fit profeftion le 1 5 de juin de l'an 1585 • 
mais la continuité de fes auftérités ôc les fatigues ex- 
trêmes qu'elle fe donnoit , ne tardèrent pas à la réduire 
â un état fâcheux : fes jambes s'ouvrirent , &: furent 
couvertes de plaies; il fallut l'envoyer à Douai chez 
fon père pour la faire panfer. Elle y affilia fa mère 
à la mort , ôc peu de temps après , elle retourna à fon 
mônaftère pour s'y livrer aux mêmes auftérités avec 
une nouvelle ardeur. L'étroite obfervance n'étoit point 
en ufage dans fa maifon ; mais elle la fuivoit en par- 
ticulier , & alloit même au-delà : ce qui fnîfoit traiter 
fa conduite de fîngulariré, ôc ce qui lui attitoit fouvent 
bien des contradictions , qu'elle fouffroit fans fe plain- 
dre. Celles de fes fœtus qui avoient plus de vertu , re- 
cherchoient cependant Ion entrerien } fur-tout, dans 
leurs peines; elles aimoient à l'entendre parler de 
Dieu , &: ne forroient jamais de fa converfation que 
plus touchées & plus remplies d'amour pour leur de- 
voir. Florence perfuada même à quelques-unes de s'u- 
nir à elle pour travailler à introduire la réforme dans 
la maifon : elles s'en ouvrirent au P. Thomas , Jéfuire 
vertueux ôc zélé , qui ht d'abord une tentative inutile ; 
& en 1 ç 99 , l'abbé de Clairvaux étant venu à Flines 
pour y faire fa vifite, comme fupérieur , elles lui dé- 
clarèrent leurs penfées fur ce fujet. L'abbé les approu- 
va, ôc leur fit entendre qu'il y donneroit les mains; 
ce qui charma Florence , qui , par le crédit du père 
Thomas , trouva des perfonues pieufes ôc zélées qui 
contribuèrent à ce qui croit néceflaire pour l'érection 
d'un nouveau mônaftère à Douai . où l'on introduirait 
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la nouvelle obfervance, <Sc où l'on recevrait celles qui 
voudraient s'y foumettre. 11 fallut faire bien des voya- 
ges pour obtenir les permiffions nécefiaires de leurs 
altères Albert & Ifabeile d'Autriche, Ôc de l'évêque 
j d'Arras , ôc plus encore pour celles des abbés de Cî- 
j teaux & de Clairvaux , qui ne vouloient pas que Flo- 
j reuce & les autres vécuilènt autrement que les aunes 
i Bernardines du pays; mais Florence expoioit à Dieu 
I toutes ces difficultés , avec cette confiance ôc cette foi 
j qui en obtiennent tout. Enfin le projet réufiît : on 
! acheta. un terrein à Douai, que l'un fit accommoder 
j d'une manière convenable à une communauté. On 
i d'reffa des cûnftitmions felùn la régie de S. Benoît & 
l'étroite obfervance de cette régie ; l'évêque les ap- 
prouva , ôc envoya fon archidiacre pour procéder à 
l'élection d'une abbefle. Dès fon arrivée , il fit avertir 
les filles qui dévoient embrafler Je nouvel inftirut , ôc 
à qui le pouvoir d'élire l'abbelfe avoit été donné par le 
duc ôc la duchefle d'Autriche. Les religieufes de Flines 
envoyèrent aufll leurs fnftrages, ôc tous fe réunirent 
pour Florence de Werguignaeul , dont l'élection fut 
confirmée par l'archidiacre , Ôc enfuite par l'évêque. 
Florence apprit cette nouvelle avec douleur , Ôc l'on 
eut beaucoup de peine à la faire confentir à fon élec- 
tion ; mais ayant reconnu que c'étoit la volonté de 
Dieu , elle s'y fournit. Le nouveau mônaftère fut ap- 
pelle Notre-Dame de la Paix. Florence & celles qui 
dévoient la fuivre dans cette maifon , demandèrent 
pardon à l'abbelfe ôc aux religieufes de Flines en cha- 
pitre des fautes qu'elles avoient faites , fe recomman- 
dèrent à leurs prières , demandèrent leur bénédiction j 
5c fouirent l'onzième novembre 1 «j 04 , conduites par 
l'abbelfe de Flines, la prieure & quelques anciennes , 
qui voulurent les accompagner jufqu'à la nouvelle 
maifon. Cependant la clôture n'étant pas encore exac- 
te , elles furent obligées de différer leur entrée , ôc de 
féjourner chez une demoifelle de piété , chez qui elles 
vécurent comme fi elles eulfent été dans leur mônaf- 
tère. L'évêque d'Arras étant arrivé pour les vifiter , ôc 
régler les chofes qui fe dévoient obferver , comme le 
changement du bréviaire , de l'habit blanc de S. Ber- 
nard avec l'habit noir de S. Benoît , il prit jour pour 
le 5 de décembre 1604. L'abbelfe de Flines vint ex- 
près pour être préfente à cette cérémonie, & tout fe 
paffa avec beaucoup d'édification ôc de contentement. 
Le temps de probation étant fini , Florence en avertit 
l'évêque, qui envoya fon archidiacre le 1 9 de mars 
160c, pour examiner les religieufes, ôc le 1 1 , le 
prélat reçut lui-même leurs vceux. Ces nouvelles reli- 
gieufes embrafferent tous les points de la régie avec la 
plus grande ferveur. Florence leur abbefie leur don- 
noit elle-même l'exemple de la plus étroite régula- 
rité ; Se cette nouvelle réforme répandit en peu de 
temps une fi bonne odeur , qu'il vint des filles de toin 
tes parts pour i'erhbraffer , Ôc même des demoifelles 
de la cour d'Angleterre , Ôc d'autres des plus qualifiées 
de la France Se des autres royaumes. En 1 6 1 4, , le nom- 
bre s'étoit tellement augmenté , que la maifon ne 
pouvoir plus les contenir. Plu fleurs abbés du pays s'é- 
toient offerts de faire bâtir ôc doter fon mônaftère , fi 
elle vouloir Fc foumettre à leur jurifdiction; mais Flo- . 
rence ne voulut dépendre que de l'évêque , ôc Dieu 
bénît fon défintéreffement & fon amour pour l'obfer- 
vance des canons , ôc lui fit trouver dans la piété des 
fidèles les fecours donjLelle avoit befoin. Elle fir auflî 
confirmer fes couftitutions à Rome , croyant fans doute 
qu'elles en feraient plus inaltérables : elle y trouva 
cependant bien des difficultés , ôc peut-être n'eut-elle 
pu les faire lever fans le crédit du père Nicolas Tri- 
gault, Jcfuite , qui avoit une fœur dans l'abbaye de 
Notre-Dame de la Paix. Les évêques d'Arras & de 
Namur , informés de la manière toute fainte avec la- 
quelle on vivoit dans ce mônaftère', demandèrent à 
Florence quelques-unes de fes religieufes pour cpm- 
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mencôr dans leurs diocèfes des établi fïemeni fembla- 
bles au lien : l'évcque de Liège fit la même demande. 
Denuis on fonda de femblabies maifons à Mons , à 
Grardmonr & ailleurs , Se c'étoit toujours des religieu- 
ses de Notre Dame de la Paix que l'on prenoit pour 
commencer ces écabliftemens. Madame de Wergui- 
gnxul fit traduire la règle de S. Benoît par François 
Silvius, docteur Se profelfeùr en théologie ,_& contef- 
feur de fa maifon ; & l'ayant fait imprimer , elle la 
diftribua à foutes fes filles , afin qu'elles y méditaient 
fans cefTe leurs devoirs Se leurs obligations. En 161 j , 
1 abbé de S. André de Bruges demanda à notre abbefle 
p'lufieurs de fes religieufes pour réformer les Bénédic- 
tines de l'abbaye de fainre Godele've j & ce projet réuf- 
fu en partie , pareeque les anciennes n'ayant pas voulu 
fe foumetrre d la réforme , on fe contenta d'en rece- 
voir de nouvelles , à condition de l'embraser. Madame 
de Werguignscnl fe voyant âgée de foixanre-dix ans Se 
très-infirme , demanda la liberté de fe démettre du 
gouvernement de Ton monaftère j Se l'ayant obtenue 
avec peine , l'évêque d'Arras reçut fa dcmiflîon le 17 
d'octobre de l'an 1630. Marie- Anne de Goudenhoue 
fut élue en fa place, qu'elle croie digne de remplir. 
Madame de "Werg'uignarul furvécut encore plufieurs 
années à cetze action , n'étant morte que le 2.9 août 
1638. Elle avôit perdu la vue quelques années aupa- 
ravant , Se un peu avant cet accident , elle avoit écrit 
une lettre pleine d'édification à toutes fes chères filles. 
Sa vie a été écrite en abrégé par la révérende mère 
Marguerite Trigault, religieufe Bénédictine de la mê- 
me abbaye de Notre-Dame de la Paix à Douai , Se 
l\me des quatre qu'elle y avoit amenées avec elle pour 
établir la réforme. Les PP. DD. Marrenne & Durand 
Bénédictins , ont fait imprimer cette vie dans leur 
Voyage littéraire _, t. II \, 2. part, avec la lettre dont on 
Vient de parler j Se une exhortation de madame de 
Werguicmtful qui fe trouve auflî dans les Conjlitutions 
de l'abbaye de Notre-Dame de la Paix. 

WERÏC , duc de Tongres Se de Brabanr , fils de Go- 
DEFRor , duc de Tongres Se de Brabant , 6c petit-fils de 
Weric , duc de Trêves , qui avoient tous deux défait 
les Romains , & s'étoient rendus maîtres de toute la 
Gaule Belgique ^-gouverna le duché de Tongres Se de 
Brabant pendant 70 ans, vécut cent ans, Se lai (Ta , 
avant fa mort , le gouvernement du duché à fon fils 
ArtsARd. * Illufl. des Gaules. 

WERLHOF (Jean) le plus ancien profeiTeur en 
droit de l'académie de Hermftadt , naquit le 1 z mars 
1 660 , à Lubeck. Dans fa jeunefTe , il vifita les aca- 
démies de Helmftadt, de Strasbourg, de Balle, de 
Genève , de Paris & d'Orléans. Il fe fit recevoir doc- 
teur en droit dans l'univetfité d'Orléans. En 1686 , re- 
venu à Helmftadt , on lui donna dans cette ville la 
chaire de profeiTeur en politique; & en 1696, celle 
de profeifeur ordinaire en droit. Dans la fuite il devint 
auflî confeiller de cour dans la maïfon de Brunfwick- 
Lunebourg. Il mourut le z 1 avril 17 1 1. On a de lui , 
Specimina juris publia , & plufieurs autres traités. 
* Diction, hifl. édition de Hollande , 1740. 

WERMANDER ( Charles } peintre 3 cherchtx VER- 
MANDER. 

WERMELANDE, province de la Weftrogothie en 
Suéde. Elle a la Dalécarlie au nord ; la Weftma-nie & 
la Nericie au levant ; le lac Wener 5c la Dalie au fud , 
Se les montagnes de Norwege au couchant. Cette pro- 
vince peut avoir 40 lieues du couchant au levant , & 
3.0 du nord au fud ; mais elle eft couverte de lacs Se de 
marais , mal peuplée Se mal cultivée. Carelftad & Phi- 
lipftad en font les villes principales. * Baudrand. 

WERNER (Jean) géographe Se aftronome, mort 
Pan 1304, s'écoit acquis beaucoup de réputation par 
ùs ouvrages. Voflîus en fait mention. 

V^ERNER, furnommé Titianus 3 parceqn'il croit 
d* Titic j dans le territoire de Juliers, vivoit dans le 



feiziéme fiécle. Dans fa jeunefle, il prit l'habit de 
l'ordre des chanoines réguliers de S. Auguftin , dans 
le monaftère de fainte Marie de la ville de Nuys , Se 
il s'y diftiugua par fa capacité Se par fes vertus. Dans 
un âge plus avancé , il fut fait prieur du monaftère de 
Murback en Alface. Il gouvemoit cette maifon avec 
beaucoup de fagefle Se de prudence , dans le temps 
que ceux de Nuys raferent , en 1585,1e monaftère où 
il avoit pris l'habit. Cette deftruétion lui fit beaucoup 
de peine , Se il en a témoigné fa fenfibilité dans un 
écrit qui nous refte de lui. H s'y plaint aufli de l'unioa 
que l'on fit de ce même monaftère à celui du corps de 
Chrift à Cologne ; Se l'on voit qu'il s 'oppofa, autant 
qu'il put, à cette union , qui fut faite par Marcel 
Lent 2 , prieur général de la congrégation de Wincles- 
heim. Cette union eut cependanr fon effet, & Werner 
eut le gouvernement des deux maifons. Mais loin d'a- 
tre flaté de cette préférence , il vit avec plaint la dé- 
funion des deux monaftères lorfqu'elle fut faite, Se il 
y onfenrir de bon cœur. Il eut dans la fuite plufieurs 
difputes aifez vives avec les Jéfuites , à qui l'on avoit 
affecté une grande partie des revenus de la maifon. 
de Nuys ; mais cette affaire fut fuivie d'un accom- 
modement qui fatisfit toutes les parties. Werner 
éroit fupérieur général de la congrégation de Windes- 
heirnlorfqu'il mourut , après l'an 1598. Nous avons 
de ÎU'i , Annales Novejîenfes ., c'eft-à-dire , les Annales 
de Nuys, contenant, non-feulement l'hiftoire du mo- 
naftère où il avoit embraffé la régie des chanoines ré- 
guliers , mais en même temps celle des actions princi- 
pales des archevêques de Cologne , Se des événement 
les plus dignes de remarque arrivés à Cologne Se dans 
les pays circonvoifins. Ces annales commencent à l'aa 
690, Se font continuées jufqu'après l'an 1593 relie* 
font datées du premier de décembre de l'an 1 598. Les 1 
RR. Pères pD. Marrenne Se Durand , Bénédictins 
de la congrégation de S. Maur , ont donné ces annales 
dans le tome IV de leur très-ample collection d'anciens 
monumensj Sec. in-folio depuis la page 516, jufqti a la 
page 740. Voyez Y averti Jfement , qu'ils ont mis au-de- 
vant defdites annales. 

WERNER ( Jofeph ) peintre renommé , étoit né a 
Berne en SuifTe , où fon père qui y avoit exercé la mê- 
me profefiîon , lui en apprit les premiers élémens. Il 
fe perfe&iona enfuite. fous Matthieu Merian à Franc- 
fort. Il pafla de-Iàen Italie, où l'on allure qu'il s'avança 
tellement, qu'il alloit de pair avec hs plus célèbres 
peintres qui y étoient alors. Ses ouvrages en minaturô 
ont fur-tour été eftimés Se recherchés. Il en a fait un 
grand nombre pendant fon féjour à Paris , & enfuite à 
Augsbourg , où il s'étoit fixé. Il étoit aufïî fort heureux 
dans les portraits, Se excelloir dans les fujets hiftori- 
ques. Une Pallas qu'il a peinte avec beaucoup d'art, 
lui a attiré de grands éloges. Il fit auflî à Berne diver- 
fes pièces de grand prix , Se fut enfin appelle à Berlin 
pour y être directeur de l'académie royale de peintu- 
re. Il y mourut en 1710. * Voye^ Sandrat dans fon 
Académie des peintres _, Sec. 

WERNERUS ROLLWINCK , Chartreux , cher- 
cha ROLLWINCK. 

WERNES , cherche^ FURNES. 

WERNHERI ( Thomas ) de Brunsberg, ville de la 
Prufle royale , en Pologne , vivoit encore à Leipfick , 
en 1498. Il avoit fait fes études dans cette ville, & il 
fut aggrégé an grand collège. Il y enfeigna la philofo- 
phie d'abord , prit enfuite le degré de docteur en théo- 
logie , Se fit des leçons publiques de certe feience. Il 
fut chanoine & euftode de Pcglife de Warmie. Il a 
laifîé des commentaires fur le livre de la fa^eiTe , & 
fur le cantique des cantiques , diverfes rhéfes , Se un 
allez grand nombre de harangues adreffées au cler- 
gé. * Voyez l'anonyme publié par Joachim - Jean 
Maderus, à Helmftadt 1 660 , '"«-4°, nombre XXXIV. 

VJ'ERTHEIM , petite ville ayee un château fort. Elle 
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eli dans la Franconie, au confluent du Tauber Se dû 
Mein, ôc elle eft capitale d'un petit comté qui porte 
fon nom , ôc qui appartient aux comtes de Loëvenlthin. 
11 eft entre le comté de Cartel &c les terres de Wurtz- 
burg ôc de Mayence , ôc fa grandeur eft environ de 
cinq lieues en carré. * Mati , diction: 

WERTHERN , ancienne famille noble de Sase j 
en partie famille de comtes , a toujours été fort conii- 
dérée pour les fervices qu'elle a rendus à fa patrie. 
Ceux de cette maifon font gardes héréditaires de la 
chambre de fa majefté impériale ôc du faint Empire , 
comtes & barons dé Wertheim &c de Berchlingen y 
feigneurs dé Frohndorf, de Brucken & de Wiehe. On 
dit que cette famille tire fon origine d'un certain héros 
de Thuringe , nommé Adobald , l'un des defeendans 
deBerchaire, roi de Thuringe. George , feigneur de 
Werthern , né en 1 5 8 1 , après trois ans d'étude à lé ne , 
commença en 1605 à voyager dans les Pays-Bas , en 
Angleterre & en France, & revint chez lui en 1606. 
En 1 61 5 , il fut fait cohfeilier de la chambre du duc 
de Saxe-Weimar. Deux ans après il fe démit de cette 
charge, ôc devint en 1619 confeillër privé actuel de 
l'électeur Jean-George ; en 1619» préfident de la cour 
de juftice à Leipfick, ôc en 1650, capitaine général 
de Thuringe- En 1 6 2 1 , il alla à la cour de Vienne en 
qualité de premier minifrre de l'état de l'électeur de 
Saxe j ôc en l(îii à la diète de Rarisbonne en la mê- 
me qualité. En 1(535, comme il travailloir à la paix 
de Prague, les Suédois , pour s'en venger , ravagèrent 
fes terres. Il mourut le 10 juillet 1636. Son corps fut 
dépofé dans î'églife de fainte Sophie a Drefde, éc en- 
terré en 165?, dans I'églife de Colléda. 

Théodoric, feigneur de Werthern, né le 22 avril 
î(fi 3 , fit Tes érudes à Leipfick , à Strasbourg & à An- 
gers ■ iî voyagea en France , en Angleretre ôc en Hol- 
lande. En \ Ci 4 , il fe rendit à Hambourg , d'où iipatfa 
à Copenhague avec la cour de l'électeur de Saxe , qui 
devoir aflifler au mariage du prince royal de Dane- 
marck 8c de la princefTe électorale. de Saxe. En 1 636 3 
il fut fait membre du confeil des- appellarions , en 
164.8 directeur de la chambre , ôc en 1655 confeillër 
privé actuel. L'électeur Jean -George II le confirma 
dans ces deux dernières charges. Il mourut à Drefde le 
17 octobre 1658. 

Wolfgang , feigneur de Werthern , né le 1 5 mai 
1614, frère du précédent , l'accompagna dans fes voya- 
ges , ôc revenu à Drefde j il devint confeillër privé 
actuel de l'électeur de Saxe , puis chambellan , rece- 
veur général & directeur des mines. Il fut employé en 
beaucoup d'affaires importantes. Il mourut le 7 no- 
vembre 1666 , dans la ville de Weiiïenfels, en allant 
de Frohndorf à Drefde > Ôc fur enterté dans l'éghfe de 
Pulfnitz. 

Frédéric _, feigneur de Werthern , né le 29 juin 
1630, étudia à Altorf Se à Leyde , parcourut les Pays- 
Bas, le long du Rhin, &c la Suifle. Il revint dans fa 
patrie en 1 65 1 . En 1 6 5 7 , il fut fait membre du con- 
feil des appellations, puis chambellan de l'empereur. 
L'électeur Jean - George III le fit fon confeillër privé 
actuel. En 16S6 , il fut fait préfident du conh'toire 
& de la ~our de jufrice de Leipfick. En 1675 , il 
aflifta, comme ambafladeur de l'électeur de Saxe , aux 
conférences de Mulhaufen , & alla en la même qua- 
lité à la cour de Frédéric - Guillaume le Grand , élec- 
teur de Brandebourg. Il mourut à Drefde le 2 1 dé- 
cembre i6S6. 

Christophe-Louis , feigneur de Werthern , né le 
30 janvier 1664, entra dans le iervice de l'empereur 
depuis la levée du liège de Vienne $ Ôc parvint par plu- 
sieurs degrés juf qu'au grade de colonel. Il fe trouva à 
toutes les campagnes de Hongrie , 6c pendant la 
guerre d'italie il donna de grandes preuves de fa va- 
leur. Il mourut le 10 juillet 1706 , à Brefcia où il fut 
inhumée 
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Ernest-Fiuédman i feigneur de Wef'thern 4 né \é 
ro feptembre 1 661 , prie le parti des armes à l'âge dé 
18 ans, <5c fervit dix ans dans l'infanterie, faxone* Il 
fe trouva en 1683 à la levée du iiégé de Vienne t Ôr. 
au fiége de Btide * où il reçut deux bleflures. Dans la 
fuite il fervit dans les dragons du duc de Saxe-Gotha 4 
puis dans la cavalerie. Après la paix de Ryfwyck il 
quitta le fei vice , ôc fe retira fur ics terres , où il mou- 
rut le 23 mai 1711; 

George ± comte de Werthern ^ hé lé iô juillet 
1663 , étudiai Leipfick, puis à Iéne où il alla en 1 6803 
il revint enfuite à Leipiick oùilacheva fes études. De- 
là il fe rendit à Strasbout g , d'où il alla à la Haye , pont 
palier en Angleterre en 1685 , avec rnilord Prelton , 
ambafladeur du roi de la grande Bretagne. Enfuite il 
paîîïi en Fiance, de revint en Allemagne en 1686. Il 
arriva à Drefde deux jours avant la mort de fon père. 
Auflltôt après , l'électeur Jean - George $ 111 du nom j 
le fit membre du confeil des appellations , & confeil- 
lër de iâ courj En 169 1 , il fut envoyé dans les cours 
de Gotha, de Weimar ôc d'Eyzenach. En 1693 , il 
alla à Vienne éri qualité de fécond ambafladeur. A fon 
retour il fut chambellan. En 1694 , l'électeur Jean- 
George IV étant mort j Frédéric- Augufte fon fils^ 
confirma le comte dans fes dignités , & l'envoya aux 
cours de Hanovre & de Zell j pour y notifier la more 
du feil électeur. En i6$6 , comme il fe difpofoit à fe 
retirer , l'électeur l'envoya à Ràtisbonne en qualité de 
fon ambafladeur. En 1700, il devint confeillër privé 
actuel , & la même année l'empereur Léopold lui con- 
féra la dignité de comte dé l'Empire. En 1 709 , il fut 
nommé premier ambafladeur pour affilier de la part de 
l'électeur aux conférences qui regardoient la paix ôc 
qui n'eurent point de fuites. En 1710, dans l'efpé- 
rance que l'on pouroit reprendre les conférences, il fut 
envoyé à la Haye avec le caractère de premier pléni-* 
po'temiaire de fa majefté polonoife , qui, avant la fin 
de l'année , le fit miniftre privé Se actuel du cabinet s 
ôc capitaine général de Thuringe. Après avoir aflîfïé 
au congrès d'Utrechr , il retourna en 1713 en Sax« 
avec fa famille. En 1 7 1 5 , il devint chevalier de l'élec- 
torar. Le 20 août 1 7 1 9 , il fut fait chevalier de l'Aigle 
blanc. Il mourut le 4 février 1721. Il avoir époufé ^ 
i°. Eiéonore de Hoym : 2°. jR^ote/d'Einfiédel. Il eue 
quatre fils de fes deux femmes. * Dicl. hijl, édition 
d'Amfterdam 1740. 

WESAL1À (Jean de) docteur en théologie dans le 
XVllécle, fur fort maltraité par Pinquifition d'Alle- 
magne pour avoir en feigne des chofes hardies ôc dan- 
gereufes. On prétend que le commerce qu'il eut avec 
quelques Juifs lui brouilla la tête, Ôc le fît tomber 
dans plufieurs extravagances- C'étoit un fameux prédi- 
cateur que les Moines , ôc particulièrement les Domi- 
nicains n'aimoienc pas. Ceux-ci furenr lés premiers 
auteurs des perfécurions qu'il endura. Ils le déférèrent 
fur certaines propoficions qu'ils lui avoienrôui débiter 
en chaire j & ils contraignirent l'archevêque de Mayen- 
ce à procéder juridiquement contre lui. Ce prélat ne 
voulanc point s'expofer encore une fois à i'indignarion 
de la cour de Rome , car il en avoit été fort maltraité 
dans une autre rencontre j convoqua une aifemblée de 
docteurs l'an 1 479. Jean de Wéfalia , que l'on tenoit 
en prifon dat*s le cloître des Cordeliers à Mayence j 
fut interrogé par l'inquifireur Jean Elten , préfident de 
l'aflemblée. Il fe tint fur la négative à l'égard de pref- 
que toutes les queftions qui lui furent faites , êc il dé- 
clara le lendemain avec beaucoup d'éloquence, qu'il 
le falloir interroger encore une fois. Ses réponfes fu- 
rent a fiez conformes à celles du jour précédent 5 mais 
il eut la confufîon d'être convaincu par fes écrits , d'a- 
voir ënfeigné des chofes qu'il avoit niées en répondant 
à Pinquiiîteur. Il fe fournit à la peine qu'on lui impo- 
fa , qui fut de fe rétracter devant tout le peuple. Ses 
livres furent brûlés. Il v eut des docteurs qui trouva? 
TomeX. Hhhhh 



794 . WES 

ïent qu'on ufoic de trop de févéritc envers ce vieillard. ' 
ïl fut mis en pénitence perpétuelle dans un couvent 
d'Auguftins , où il mourut bientôt après. * Relation du 
procès de Wéfalia 3 inférée /wOrthuinus Gratius dans 
le Fafciculus rerum expetendarum _, & fugiendarum. 

WESEMBECIUS ( Pierre ) célèbre jurifconfulre 
Flamand , étoir d'une famille diftinguée. Il naquit en 
1487 , 8c étudia à Louvain d'abord , enfuite à Paris & 
fe fixa à Anvers , où il époufa Barbe de Ciliés, veuve 
fort riche. Il fut admis de bonne heure au confeil d'An- 
vers, & depuis il ne négligea aucune occafion de mon- 
trer fon zèle pour le bien public. C'étoit auffi un hom- 
me très-charitable envers les pauvres. II mourut le i3 
de février 1 ^61 , & laifla trois fils : André 3 qui après 
avoir étudié à Louvain , exerça avec dtftinction la pro- 
felfion d'avocat devant les tribunaux fupremes à Bruxel- 
les , où il mourut en 1 569 j Matthieu _, qui fait le fu- 
jet de l'article fuivant ; Pierre _, qui fur profeffeur en 
droit à AltorrT, 8c mourut en 160 3, étant confeiller 
du duc de Saxe-Coburg. * Adami viu jurifconfulto- 
rum. Freheri theatrum } 8cc. 

WESEMBECIUS ( Matthieu ) né à Anvers , en 
ï 5 3 1 , étoit fils de Pierre Wefembecius , fameux ju- 
rifconfulte , qui fut père de treize enfans , à douze 
defquels il donna le nom des douze apôtres. Après que 
Matthieu eut fait Ces premières études à Anvers, il 
alla étudier en droit à Louvain fous Gabriel Mudée , 
l'un des plus célèbres profeiTeurs de fon temps , 8c y 
fut reçu docteur à l'âge de dix-neuf ans : ce qui n'étoif 
jamais arrivé à aucun autre. S'étant lailfé féduire par 
les Proteftans, il embraiTa leur doctrine. Ilenfeisnala 
jurifprudence à Iéne en Thuringe , 8c a Wittemberg 
en Saxe pendant 17 ans, avec beaucoup de réputa- 
tion ; 8c ayant mis au jour plufieurs ouvrages , il y 
mourut le 5 juin 1 586 , âgé de 55 ans. Les paratitles 
de Wefembecius font un ouvrage où il explique, avec 
beaucoup de brièveté 8c de clarté , ce qu'il y a de plus 
difficile dans les cinquante livres du digefte. Voici les 
titres de fes principaux traités 5 Prolegomena jurifpru- 
dentiti ; Œconomia inflitutionum _, digejlorum _, codi- 
cis j authenticarum 3 decretorum _, & decretalium ; Com- 
mentarii in Pandcclas j Concilia; Exempta jurijpru- 
dentix. ; Orationes. * Thuan , hijlor. Melchior Adam. 

WESER , en latin Wijurgis _, fleuve d'Allemagne , 
porte d'abord le nom de \f^er^ 3 & a fa fource dans la 
Franconie 5 enfuite il paffe dans le pays de HefTe 8c 
de Brunfwick , 8c fe jette dans l'Océan Germanique. 

WESHAM ( Roger ) dit auffi de Gransfort 3 évêque 
de Covenrri , après le milieu du XIII fiécle , 8c An- 
glois de nation , fut envoyé par fes parens à Oxford 
pour faire fes études. Il n'y eut pas plutôt fait fon 
cours de théologie , que Capiton , évêque de Lincoln, 
le fit doyen de fon églife.. Le roi lui donna enfuite 1 e- 
veché de Coventri. Ses écrits fe font perdus, comme 
le témoigne Léland. * Pitfeus , de illufl. Angl. feript. 
Leland. 

WESSELLUS ( Jean ) l'un des plus habiles hom- 
mes du XV fiécle, naquit àGroningue vers l'an 141p. 
Ayant perdu fon père qui étoit boulanger > 8c fa mère 
pendant fon enfance , il fut élevé par les foins d'une 
bonne dame qui n'avoir qu'un fils , avec lequel elle le 
fit étudier. Elle les envoya tous deux à Zwol , où il y 
avoir un collège plus eftimé que ne l'étoit celui de Gro- 
ningue. C'étoit une communauté de Clercs réguliers , 
qu'on nommoit de S. Jérôme , où l'on inftruifoic la 
jeunefle. Tous ceux qui y étoient élevés prenoient l'ha- 
bit delà religion, avec la ton fure cléricale: mais quand 
ils quittoient ce collège , ils pouvoient s'habiller com- 
me il leur plaifoit. Comme WefTell us avoir beaucoup 
d'efprit , 8c qu'il s'appliquoit à l'étude avec une ardeur 
incroyable , il fir beaucoup de progrès à Zwol , 8c il y 
enfeigna même publiquement. Il en fortit pour aller 
continuer fes études à Cologne , où il donna bientôt 
&eu de croire qu'il n'étoir pas orthodoxe. On remarque 



qu'il traverfoit fouvent le Rhin pour aller lire dans le 
monaftère de Duytz , les ouvrages de l'abbé Rupert , 
dont il étoit grand admirateur. On l'exhorta de s'en 
aller à Heidelberg pour y enfeigner la théologie. II 
fuivit ce confeil. Mais les directeurs de l'académie lui 
alléguèrent qu'il ne pouvoir pas exercer cette profef- 
lîon , pnifqu'il n'avoit point été promu au doctorat ; & 
quand il eut demande d'y être promu , il lui fut ré- 
pondu que les canons ne permettoient pas de donner 
ce grade à des laïcs. Ainfi, ne voulant point s'enga- 
ger dans l'état de clcricature , il fe contenta de faire 
quelques leçons en philofophie : après quoi il retourna 
à Cologne, d'où il paffaà Louvain , 8c y ayant oui pen- 
dant quelque-temps les profeifeurs en théologie , il 
s'en alla à Paris. Les difputes de philofophie étoient 
alors très-échaufFées entre les Réaux , les Formaux &c 
les Nominaux. Il tâcha de convertir les principaux 
chefs des Formaux en les attirant à la fecte desRcaux, 
puis il pafla. lui-même dans la fecte des Formaux j 8c 
ne l'ayant pas trouvée plus raifonnabte que l'autre , il 
embraffa le parti des Nominaux. Quelques-uns difenc 
qu'il voyagea en Grèce 8c dans le Levant, pour mieux 
apprendre la langue grecque & l'hébreu 5 8c qu'il ac- 
quit tant de répuration à fon retour , qu'on le furnom- 
ma Lux mundi : mais pareequ'il méprifoit Ariftote 8c 
les Péripatéticiens , on l'appella auffi Ma gifler contra- 
dictionis. Quoi qu'il en foit , la réputation qu'il s'étoit 
acquife , le fit eftimer fingulierement de François de 
Ja Rovere , général des Frères Mineurs. Il s'attacha à 
lui par l'efpérance d'aller à Bafle pendant la tenue du 
concile, où il ne doutoit point que fon maître n'affif- 
tât. Cette efpérance ne fut point trompeufe. WefTellus 
vit ce concile. Ilfe fiteonnoître aux habiles gens ; il fut 
confulté; il fut admiré dans quelques difputes publiques. 
Ilretournaà Paris avec François de la Rovere fon pa- 
tron , & quelques - uns difent qu'il y futperfécutéjuf- 
qu'aubanniffement. Son Mécène ayant été élu pape fous 
le nom de Sixte IV 3 continua de l'aimer , & lui offrit 
toutes fortes d'avancemens ; mais Weflèllus ne lui 
demanda qu'un 'exemplaire de la bible en hébreu 8c 
en grec. Le pape trouvant cette demande ridicule ; 
Pourquoi j lui dit-il , ne me demandez-vous pas plutôt 
une mure 3 ou quelque choje de femblahle ? Parceque je 
n'en ai pas befoin _, dit Weflèllus. Le pape, après 
cette réponfe, fit tirer de la bibliothèque du Vatican 
les livres qu'il demaudoit , 8c les- lui donna. Enfuite 
WefTellus quitta Rome , 8c s'en retourna en fon pays. 
Il mourut à Groningue le 4 d'octobre 1489. Il fut 
tourmenté de quelques doutes fur la religion chré- 
tienne pendant fa dernière maladie , mais ils fe diffi- 
perent enfin pleinement. On ne peut douter qu'en 
plufieurs chofes fes fentimens ne fufTent contraires à 
ceux de l'églife catholique, 8c l'on a raifon dédire 
qu'il a été le précurfeur de Luther. On brûla après fa 
mort plufieurs de fes manuferits ; ce qui en refta fut 
imprimé à Groningue en 1614, & à Amfterdam en 
1 6 1 7, * Vies des profejfeurs de Groningue. Freher , 
theatrum. illuflr. yir. Bayle , diction, cri t. &c. 

WESTBURI , bourg 8c corporation d'Angleterre 
dans le comté de Wilt , fur la rivière de Broke , près 
de fon embouchure dans l'A von. 11 eft la capitale de 
fon canton, 8c députe deux perfonnes au parlement. 
Il eft à 80 milles de "Londres. * Diction, angl. 

WESTER , c'eft une des ifles Orcades , fituée au 
nord de l'EcolTe. Celle-ci eft à trois lieues de celle de 
Mainland , du côté du nord. Elle n'a pas au - delà de 
deux lieues 8c demie de long , 8c une de large ; mais 
elle eft fertile 8c bien peuplée. * Mati , diction. 

RESTERAS > ville de Suéde , cherche^ ARO- 
SEN. 

WESTERBOURG , bourg avec un château fort. Il 
eft chef d'un petit comté qui porte fon nom , & qui eft 
fitué dans le Wefterwald , entre l'électorat de Trêves 
Scies principautés de Naflaw-Siegen 8c de NafTa\y~Ha- 




ilernar. Ce comté a un comte de la rmifon de Run- 
kel , Se de la branche de Linange. * Mati , dicl. j 

WESTERBURGE ( Jean ) d'Urrecht , fit fervir fes 
premières études comme de degrés pour celles des feien- 
ces qui ont un rapport direct à la religion. Il fut chargé j 
du miniftere en deux lieux différens du diocèfe d'U- 
trechc ; &c en i6z6 il fut apppellé à Dordrecht. Valere- 
André dir qu'il a été aufli profefïeur de politique. Il 
mourut de la pefte à Dordrecht au mois d'août 1 6} 6 , 
âgé de 37 ans. 11 ctoit poé'ce, & l'on a plufîeurs pro- 
ductions de fa mufe : comme un poëme fur la conquête 
de Bois le-Duc par Frédéric-Henri , prince d'Orange , 
au mois d'octobre 162.9. Cette pièce en trois livres 
fut imprimée à Leyde en 1629, in-fol. & en 1630 , 
in-iz. Un livre de Trilles, à Leyde, 1632.. Une élé- 
gie à Jacques Witcius , à" Dordrecht , 1633, in-folio. 
Une autre à Jean Beverovicius \ une lettre fur la lon- 
gue vie des anciens , dans un recueil de lettres de mé- 
decine Se de philofophie , imprimé à Roterdam en 
1665 , &c. * Voyez te Trajectum érudition de Gafpar 
Burman , in-qf , à Utrecht , 1738. 

WESTERNES , les Islhs Westernes , c'eft-à-dire, 
Occidentales _, ont pris ce nom de leur fituation au cou- 
chant de l'Ecolfe : on les appelle auflï Inc Galles _, Ebu- 
dts j &c Hébrides. Voye-ç ce dernier mot. 

WESTER QUARTIER , contrée des Provinces- 
Unies. C'eit la plus occidentale de celles qu'on nomme 
les Ommelandes _, & qui font de la provinces de Gro- 
ningue. On la trouve aux confins de la Frife , entre le 
Huns & le Lawers , & on y voit quantité de villages , 
mais point de lieu confidérable. * Mati , dicl. 

_ WESTE WALDT : c'elt une partie de la Wéréra- 
vie prife en général. Elle eft bornée au couchant par 
le Rhin , au nord par la Sige , qui la fépare du duché 
de Berg & de celui de Weftphalie j au levant parla 
haute Heife , & au fud par le Lohn , qui la fépare de 
la Wécéravie propre. Le Wefterwald renferme une 
partie des états de Cologne & de Trêves, les com- 
tés d'Ifembourg , de Sein , de Weyd , de Siégen , de 
Dillenbourg & de Beilltein , &c la principauté d'Ha- 
demnr. * Mati , diclion. 

WESTERWOLDT : c'elt un quartier des Omme- 
landes, qui font dans la province de Groningue. Ce 
quartier eft vers les confins du comté d'Embden &c de 
l'évêché de Munfter. Il eft peu étendu , & encore 
moins fertile , à caufe des grands marais qui l'occu- 
pent. Il n'y a que quelques villages & quelques forts 
pour la garde des pafTages. Le fort de Langen Acker, 
& ceux de Ballingerzill & de Bourtange en fonr les 
principaux. * Mati , diction. 

WESTFRISE ou NORT-HOLLANDE , chercher 
FRISE OCCIDENTALE. 

WESTHOVIUS de WESTHOVEN ( Wircichius ) 
chevalier , comte Palatin, & poé'te couronné, naquit 
à Bofou , village de Févêché de Lubeck , en 1 577, de 
Pierre Wefthovius , pafteur du lieu , more en 1600. 
Le jeune Wefthovius étudia pendant dix ans les huma- 
nités à Lubeck , & alla continuer fes études à Roftock 
& à Francfort fur l'Oder. Il vifîta les univerfîtés de 
Leipfîck , de Iéne , d'Altorf , d'Ingolltat , de Balle ; & 
parcourut l'Italie , l'Autriche , la Bohême, la Pologne, 
la Lithuanie , la Courlande & la PrufTe. Après ces longs 
voyages, il fe rendit à Bergue en Norwége , où fon 
père éroit depuis peu pafteur de Féglife allemande, 
place que le fénat de Lubeck lui avojt donnée. En 
1600 , il alla à Copenhague , où il étudia la médecine ' 
fous Thomas Finchius. Il alla enfuite en Allemagne , ' 
6c s'arrêta à Leipfick vers Fan 1603. Il y publia des ' 
epigrammes , où il attaquoit d'une manière groiïiere ! 
& violente Taubman & Rittershufius. EHe Putfchius î 
prit la plume pour défendre ceux qui étoient l'objet de 
fa fatyre, lui reprocha que fes epigrammes étoient rem- 
plies de folécifmes & de barbarifmes, & lui rendit in- 
jures pour injures. Wefthovius craignant peut-être les ' 
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fuites de ce combat , fe retira en Danemârcki & eA 
1 603 même ou l'année fuivante , il fut fait reéteur dô 
l'école d'Harlov en Zéelande. Il quitta cet emploi 
quelques années après, & obtint le titre & les droits 
de noble du roi de Danemarck Chriftiern IV , & de 
l'empereur Matthias , à qui il aVoit été préfente ea 
1613 y à ta diète de Ratisbonne. Revenu en Dane-> 
marck , Chriftiern IV le chargea de diriger les études 
de Chriftiern, duc de Brunfwick. En 1619 , il obtint 
du même monarque un canonicat de la cathédrale de 
Lunden en Schonie. Il mourut dans cette ville en 
1645 , âgé de 66 ans. Il avoir été marié trois fois : la 
première il époufa en 161 1 , Anne Sparre, d'une fa- 
mille noble , qui mourut le 1 6 juillet 1 61 3 j la féconde 
en 16 2. 6. 11 prit pour femme Mata Biornone , auflî 
d'une famille noble : il la perdit en 163 3 , & alors il 
époufa Anne Poping, d'une famille patricienne de 
Lubeck. Il s'étoit fait lui-même peu avant fa mort , 
cette épitaphe , qui ne prouve pas qu'il eût beaucoup 
de talent pour la poëiîe. 

Munde immunde yak ! hinc ad mundum tranfto 
mundum 3 

Mundus ego ; immundi nam capit &thra nihil. 
Ipfefuo lotuni mundavit fan gui ne Chrijius ; 

hjî mundandi alius non tibi , munde _, modus* 
Exuleram deciesfex & fex infuper annos ; 

Nunc cœlo reducem patria Utafovet. 

Voici les ouvrages qu'on cite de lui : Libellas epigram- 
matum adversàs' Conradum Kittershnftum & Fridericuni 
Taubmanmim pro peïtis laureatis _, 1 605. C'eit contre 
ce recueil que Putfchius écrivit une épître fort fat y ti- 
que. 1. O v pXhinpoëtica , 1604.. 3. Antofchediafma po'è~ 
ticum in laudem regi<& Danorum académies Hafnienfs y 
I 604. 4. Ifagoge 3 feu introduciio ad rhetoricamPhilippl 
Melanchtonis _, 1 606. 7. I/a^fj feu introduciio ad 
dialeclicam Philippi Melanchtonis } \ 60 5. 6 Eptgram- 
mata mifcellanea _, 160 6. 7. Po'èmatum pars prima s 
1 606. 8. Pars fecunda _, 1 61 r . 9. Urbes & oppida Zee- 
iandiz _, infuU regni Danici pr&ffantijfimjt } epigramma- 
tis delincata j 1607. 10. Jfocratis oratio par^netica de 
legitimo régis qfficio , carminé heroico rcdd'ua 3 160* 
i 1 . MfcAt'tf p/« de bello per Chriflianum IF ^ Danorum re- 
gem j adversàs Carolum IX ^ Sueciœ regem _, jufîè fuf- 
cepto & projperè continuato j 1 6 1 t . 1 z Emhlematunt 
Liber divo Matthias, Romanorum imperatori augulliffimô 
facratus j 161 3. C'eft l'ouvrage qu'il préfenta à l'em- 
pereur à Ratisbonne , lorfqu'il obtint les titres de no- 
bielle. 1 3. Illuflres fententiarum flores è Saxonis Gram- 
matici libris \6 hiflor'u Dankx lecti , 16:7. 14. Ar~ 
bufcula parnaffea _, 1619. l 5 • Epigrammata ad Chrif- 
tianum V principem ^ Daniœ, ac NorvegiÀ regem defi- 
gnatum, 1629. 16. Poémation in feftum connubialè 
Chrifliani V j ac Magdalems. SibylU elecioris Saxonicï 
fili a j ro'34. 17. Epigrammatum libri très pr tores ± 
16 37. t8. Epigrammatum libri très poserions j 16^6. 
19. Emblemata Chrifliano IV 3 régi Dani& 3 dicata. 
1 640. Mollerus dans fon livré intitulé- Cimbria litteratà. 
ne parle pas avantageufement des poëfies de Weftho- 
vius , qui a eu cependant des partifans. * Voyez le Sup- 
plément françois de Bajle. 

WESTMANIE , province de la Suéde propre. Elle 
eft fituée entre la Sudermanie , la Geftricie , la Néri- 
cie & FUplande. Cette province peut avoir environ, 
trente lieues de long, & dix-huit dans fa largeur moyen- 
ne. Le terroir n'en eft pas fort fertile , mais il abondé 
en mines de cuivre & de fer. Il y en avoic autrefois 
d'argent, mats on n'y travaille plus. Ses villes prin* 
cipales font Arofen & Arboga. * Baudrand. 

WESTMEATH , cherche^ MEATH. 

WESTMINSTER , en latin Veflmonaflerium , faux- 
bourg de la ville de Londres , dépendoit autrefois d'une 
célèbre abbaye de l'ordre de S. Benoît , fondée par 
Henri III, roi d'Angleterre , donr il rerient encore le 
Tome X, H h h h h ij 
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t>om. On y célébra l'an 1066 , un concile pour les pri- 
vilèges dt cette églife. Etienne de Cantorberi préfida 
à un autre , l'an j iz6. L'églife de cette abbaye , dé- 
diée à S. Piètre ,, a été changée en un temple deftiné à 
l'exercice de la religion anglicane j c'eft là que depuis 
long- temps les Tois ont été couronnés, Se qu'ils ont 
choifi leur fépulture. On y voit des maufolées rrès-fu- 
perbes en bronze Se en marbre. Les plus confidéra- 
bles font ceux de Henri VII , & de la reine fon époufe, 
iqui font de bronze , Se travaillés fort délicatement. 
Dans cette abbaye, il y a deux grandes falles deftinées 
à l'aftemblée du parlement d'Angleterre. C'eft ainfi 
qu'on appelle les états généraux du royaume. Voye^ 
ANGLETERRE. * Gouvain , voyage d'Angleterre. 
Chamberlaine , état d'Angleterre. 

WESTMORLAND , province & comté d'Angle- 
terre, au nord de ce royaume , eft en partie le pays des 
anciens Brigantes» 

WESTPHAL ( Arnould ) Saxon , né à Lubeck , étu- 
dia à Leipfick. Il fut docteur en droit, & fé diftingua 
■également par la pénétration de l'efptit Se par l'élo- 
quence. La philofophie d'Ariftote ne lui étoit pas 
moins familière que la connoiffance des autres arts ; & 
l'on affure qu'il s'exprimoit avec une grande facilité , 
tant en vers qu'en profe. Il enfeigna la jurifprudence 
avec diftinâion 3 Se il fut fouvent pris pour arbitre par 
différens princes du Nord , dans les différends qui naif- 
foient entr'eux. Telle étoit la confiance que l'on avoit 
en fes lumières , que l'on ne croyoit prefque jamais 
devoir appeller de fes décifions. Tant de capacité le 
fit juger digne de remplir le ficge épifcopal de Lu- 
beck. Son élection paroît avoir été poftérieure à l'an 
I4J(T. On ne dit pas combien de temps il gouverne» 
cette églife , ni en quelle année il mourut. Il a laiffé 
Un volume de leçons fur les Décrétales j un antre qui 
contient une partie de fes confeils j diverfes harangues, 
&c. * Scrlptorum unïverjitatis Lipjienfis _, W^ittenber- 
genjîs _, &c. centuria. C'eft l'ouvrage d'un anonyme qui 
vivoit encore dans les premières années du XVI fiécle, 
& que Maderus a publié à Helmftadt , in-4 3 en 1660. 
Voyez le nombre XX. 

WESTPHALE (Jean) imprimeur, fut, félon M. 
Naudé , le premier qui fe mêla de l'imprimerie dans les 
Pays-Bas. Il s'établit à Louvain , félon le même , en 
1475 , Se commença par l'impreffion des morales d'A- 
riftote , en latin , de la verfion de Léonard Aretin. 
Cette édicion fut achevée le 10 de juin. L'imprimeur 
s'y nomme Jean de Weftphalie. Dans d'autres ouvra- 
ges fortis de fon imprimerie, il fe nomme Joannes 
WcftfaliA Paderbonenfis _, ou Joannes de Paderbon in 
ff^eflphalia > Se quelquefois Joannes Padelboern de 
Wejlphalia. Il imprima non- feulement à Louvain, 
mais à Alofè Se à Nimégue. Dès 1474. , il s'étoit alfo- 
cié avec Théodoric Martini d'AIoft , & l'on trouve 
quelques ouvrages imprimés cette année à Aloft , où 
i'on voit leurs noms, entr'aucres , le livre intitulé: 
Liber pr&dicabilium , en latin , où on lir , ïn Alofio 3 
oppido comitatûs Flandria _, per Joannem de Weflpha- 
lui P aderbonenfem ^ cutnfocio fuo Theodorico Martini ^ 
MCCCCLXXIIII J maii die fexto. Weftphale donna 
en 1475" , les inftitutes de Juftinien , en latin , avec 
une glofe , in-folio _, à Louvain. On trouve à la fin que 
cet ouvrage fut imprime le 21 de novembre, la cin- 
quième année du pontificat de Sixte IV , la vingt- 
quatrième de l'empereur Frédéric III , la trenre-fep- 
tiéms depuis qu'il étoit empereur des Romains, la 
dix-feptiéme depuis qu'il étoit roi de Hongrie, la hui- 
tième année du gouvernement de Charles duc de Bour- 
gogne Se de Brabanr , & la dix-neuviéme de l'épif- 
copat de Louis de Borboën, évêquede Liège. Vingt 
ans après, c'eft - à - dire en 1495 , Jean de Weft- 
phale imprima à Louvain en latin les ouvrages de 
S. Auguftin de la Trinité, in-folio. A la fin on lit ce 
diftique , 
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'Numine fanch tuo ^ pater _, ô tueare Johannent 
Padelborn _, prœjens qui tibi preffu opus. 

* Voye^ les annales de l'imprimerie par Maitraire , en 
plufieurs endroits du tome premier , &c 

WESTPHALE ( Joachim ) Luthérien , né à Ham- 
bourg l'an 15 10, eft confidéré par les Luthériens, 
comme un de leurs plus favans théologiens. Calvin 
écrivit contre lui fur la matière des facremens ; & 
Beze continua la difpute avec beaucoup d'animofité. 
Weftphale les réfuta l'un & l'autre par fes écrits , Se 
laiffa , entr'autres ouvrages , Epiflola de rcligionis per- 
niciofis mutadonibus ; Confeffto ccclefiarum Saxonica- 
rumj Epi/iola quâ rejpondeturconvitiis CalvinijConfu- 
tatio mendaciorum Calvini ; Argumenta de operibus j &c, 
II mourut à Hambourg le 1 6 janvier 1 5 74. * Thuan. 
kift. Quenft. de patriis illufl. yir. Bayle , dicl. critiq. 

WESTPHÀLIE, en Allemagne, eft un des dix cer- 
cles de l'Empire : il eft fitué entre la bafle Saxe Se les 
Pays-Bas. Cette province comprend plufieurs états , 
dont les plus considérables , entre les eccléfiaftiques , 
font, les évêchés de Munfter, de Paderborn , d'Of- 
nabruJç , de Minden , de Liège , de Ferden - y & les ab- 
bayes de Stavélo , de S. Cornelis - Munfter , de Cor- 
vei , d'Echternach , d'Effen , de Werden , Se de Her- 
vorden. Quant aux états tenus par des princes fécu> 
liers , elle renferme les duchés de Juliers , de Cléves , 
Se de Berg ou Mons j les comtés d'Ooftfrife ou Frife 
Orientale , de la Marck , de Ravenfperg , de Sain , de 
Naflaw-Dillembourg, de Runckel , de Lingen , de 
Mœurs, de Bronkhorft , de SommeraufF-Vinnenberg , 
de Diepholt , de Schawenbourg , de Lippe , d'Arem- 
berg, Se de Reitberg. Il y a les villes impériales de 
Cologne , Aix-la-Chapelle , Dotmund , Herford , 
Wekl , Dnisbourg , Soëft , Brackel , Warbourg , Lem- 
gow, Duren , &c. On pouroit encore y ajouter le du- 
ché de Weftphalie 3 mais il appartient à l'électeur; 
de Cologne. 

WESTROGOTHIE , cherche^ GOTHIE. 

WESTSEX , ou les provinces occidentales d'An- 
gleterre. C'eft une des huit grandes provinces d'An- 
gleterre. Elle eft la plus occidentale de toutes, comme 
fon nom le marque ; Se elle comprend les comtés de 
Cornouaille , de Devon , de Somerfet , de Dorchefter , 
de Wilt, de Bark Se de Hant, avec l'iile de Wight. 
Ce pays eft un des fept royaumes que les Anglo-Saxons 
établirent dans la grande Bretagne. Il commença l'an 
519, engloutit les fix autres, & il finit lui-même, 
ou plutôt il changea de maître l'an 1066 , que 
Guillaume le Conquerantjduc de Normandie , fuccéda 
à Edouard III , mort fans poftérité. * Hifl. d'Angleterre. 

WE TER , lac de Suéde , fitué au couchant du lac 
Wener, Se fur les confins de la Weftrogothie & de l'Of- 
trogothie. Il eft fort grand , ayant environ 30 lieues du 
nord au fud , & dix du couchant au levant. * Cartes 
géographiques. 

WETERAVIE , eft un grand pays de la baffe partie 
du cercle du haut Rhin , ou de la Heffe prife en géné- 
ral. La Wétéravie prend fon nom de la petite rivière de 
Wetter , & elle s'étend du fud au nord depuis la Fran- 
conie Se la fource du Kintzing, jufqu'au duché de Berg 
en Weftphalie , ayant au couchant les électorats du 
Rhin , & au levant la Heffe &: l'abbaye de Fulde. Ce 
pays eft divifé par la rivière de Lohn en deux parties. 
La méridionale , qui eft la Weteravie propre j comprend 
le bas comté de Catzenellebogen , celui de Naffaw 
propre , ceux de Dietz , d'Ideftcin , de Wisbaden , de 
Weilburg, de Solms,duhaut Ifembourg, oudeBudin- 
gen , & d'Hanaw , avec les villes impériales de Wetz- 
lar, de Fridberg , de Gelnhaufen Se de Francfort , à quoi 
quelques-uns ajourent le comté d'Erpach , que d'au- 
tres mettent en Franconie. La Wétéravie feptentrio- 
nale pon^ le nom de Weftetwald , & contient plu- 
fieurs états. Foyei WESTERWALD. 



f t^WETIN , moine de Richenou , au IX fiecle , 
«toit iflu d'une famille noble , 8c Te crouvoit paient de 
Grimalde , abbé de S. Gai , & archichapelain du palais. 
Il fuc d'abord chanoine , 8c quitta enfuite cet état pour 
embraffer la vie monaftique à Richenou , près Conf- 
tance. Il y fur chargé du foin des écoles , 8c remplit 
cette place avec beaucoup de réputation. Walafnde 
Strabon fut un de fes difciples. Dans la maladie dont 
il mourut , il eut une vifion tout-à-fait extraordinaire 
fur le purgatoire 8c le féjour des bienheureux. Hetton , 
fon abbé, écrivit la relation de cette vifion , 8c enfuite 
Walafnde Strabon mit en vers ce qu'Hetton en avoit 
écrit en profe. Wetin mourut la nuit qui fuivit celle 
où il avoit eu fa vifion, le 3 novembre 824. Il avoit 
compofé une vie de S. Gai , qui eft encore manuf- 
crite , & que D. Mabillon dit avoir vue en Allema- 
gne. Elle commence par ces mots, Fuit vir nobiluate 
pollens; ce que nous remarquons pour diftinguer cette 
vie d'une antre du même faint , compofée par Wala- 
fride Strabon. * D. Rivet , hijî. lia. de la Fr. tome IV. 

WETSTEIN (Jean-Rodolphe) bourguemeftre de 
Bafle en SuifTe , y naquit le 27 d'octobre 1 594.. Il fit 
de bonnes études dans fa jeunefTe , apprit les langues, 
8c patïa en i 6 1 6 au fervice des Vénitiens en qualité de 
capitaine commandant. Revenu à Bafle, il y fur admis 
dans le confeil de la ville en 1 62.0, 8c de degré en degré 
ii parvint en 1 6} 5 au tribunat, 8c en 1 64c au confulat. 
ïl s'eft trouvé à plus de cent diéres ou conférences des 
cantons Suilfes, & s'eft aquitté avec honneur de plu- 
sieurs commiflions importantes auprès des puilfances 
étrangères. Lorfque la liberté 8c la fouveraineté des Suif- 
fes furent traitées de problême , il fut envoyé au nom 
des cantons fur la fin de 1 646, à la paix de Weftphalie, 
a Munfter & à Ofnabrug, pour ménager les intérêts des 
Suiifes , & il réuffit à la fatisfaction de ceux qui l'a- 
voient employé. Il obtint qu'on inférât un article ex- 
près au fujet des SuifTes dans l'acte de paix en 164.8 : 
mais l'effet que l'on attendoic de cette conceffion, tar- 
dant à fuivre , les cantons le députèrent en 1 650 avec 
un autre auprès de l'empereur Ferdinand III, & cette 
dernière négociation fit hâter ce que l'on defiroit. 
L'empereur témoigna beaucoup de bienveillance à 
M. Wetftein, & ie mit au rang des nobles de l'em- 
pire , lui 8c tous fes defcendans de l'un 8c l'autre 
fexe. M. Wetftein avoit acquis l'eftime 8c la con- 
fiance de tous fes compatriotes & même des étran- 
gers , 8c il méritoit l'une & l'autre par fa droiture , 
fes lumières , fon amour pour la paix , fon zèle pour 
le bien public. Il mourut le 1 1 d'avril 1666. Il a laifïé 
trois fils , Jean-Rodolphe , qui fuit 5 Jean-Jacques _, 
né le 9 de feptembre 1 611 , qui fur membre du con- 
feil des deux cens , alTeflèur de la juftice , 8c admi- 
niftrateur du change de la ville & de la monnoie > & 
mourut le 14 de mars 1693 ; Jean- Frédéric , né le 
7 de juillet 1652. , qui fut préteur du petit Bafle , en- 
fuite confeiller 8c vicaire du préteur du grand Bafle , 
membre du confeil privé & bailli de Riehen, 8c qui 
après avoir été envoyé à différentes diètes des SuifTes , 
8c employé en plufieurs légations auprès des puifTan- 
ces étrangères , mourut au retour de la conférence 
d'Arau , le premier février 169 1 , laiflant entr'autres 
Jean-Rodolphe , qui fut confeiller & fcholarque , 8c 
qui étoir en 1754 conful. * Mém. du temps. 

WETSTEIN ( Jean-Rodolphe) fils aîné du précé- 
dent,, né en 1614, a P r ^ s ZV0lï P^s fes dégrés acadé- 
miques en philofophie , prit le parti de la théologie , 
& fut examiné pour le miniftère en 1634. II fut fait 
profefTeur en grec en 16^6 , & en 1637 ^ v i nc en 
France , 8c parcourut enfuite l'Angleterre 8c les Pays- 
Bas , & par-tout il vit les favans les plus diftingués 8c 
en fut aimé. 11 enrretint depuis un commerce de let- 
tres avec plufieurs , fur-tout avec les théologiens de la 
SuifTe ; Après avoir* profefle le grec pendant fepr ans , 
on lui donna la chaire de Yorganum d'Ariftote , ôc il 



fut fait bibliothécaire. Il prit le degré de docteur eri 
théologie en 164,9 , & en 1655 on le fit profefleur en 
théologie. Comme il étôit verfé dans la lecture des 
pères , il communiqua beaucoup de remarques à Gaf- 
pard Suicer qui travailloit alors à fon Thefaurus eccle- 
fiafikus y qui eft fi eftimé. Ce fur de fon temps que 
l'on introduisit dans Pcelife de Bafle la formule du 
confenfus _, à laquelle il s oppofa autant qu'il put , 
qu'on l'exemta en effet de figner , mais qui ne fut 
abolie qu'après fa mort pat l'autorité eccléfiaftique 8c 
féculiere. M. Wetftein mourut le 1 1 de décembre 
1684. On a de lui quelques ouvrages , comme une 
explication latine fur le verfet 14 du chap. 8 de lepitre 
de S. Paul aux Romains ; une édition des difcours de 
Marc Diadochus contre les Ariens , avec une ver- 
fion latine j le traité d'Origène de la prière , &c. IL 
a encore publié une édition de Vincent Bandelli , fut 
la conception de la fainte Vierge , en latin ; une ré- 
ponfe à Dorfcheus; une difTertation fur fainte Urfule 
& les prétendues onze mille vierges , que l'on dit avoir 
ete compagnes de fon martyre. On a aufii de lui un 
grand nombre de difTertations théologiques. Il a Iaifle 
fept fils & deux filles. Nous allons parler de Jean-Ro^ 
dolphe , 8c de Jean-Henri. * Mémoires du temps. 

WETSTEIN ( Jean - Rodolphe ) fils du précédent* 
docteur & profefTeur en théologie à Bafle en SuifTe 
pour l'explication du nouveau tcftament , naquit le 1 
feptembre 1647. A l'âge de 13 ans , fon père l'envoya 
a Zurich pour y faire fes études. De retour dans fà 
patrie , il y reçut les dégrés de bachelier , puis de 
doébeuren philofophie. Il pafla de-là à l'étude de la 
théologie. Il n'avoit pas encore vingt ans accomplis, 
qu'il difputa la chaire de profefTeur en grec , & il l'eut 
emportée , fi on n'eût eu égard à l'âge de fon antaao- 
mfte, qui étoit déjà d'un âge avancé , & qui pour épou- 
vanter notre jeune homme , lui propofa à interpréter 
un vieux jargon compofé de mots grecs furannés , tirés 
de tout ce qui fe trouve de plus barbare dans les plus 
anciens auteurs Grecs : ce que le jeune Wetftein dé- 
mêla parfaitement. Il fut reçu peu de temps après mi- 
mftre. Il entreprit enfuite de voyager, & le fit en hom- 
me habile, ramaflànt par-tout des tréfors dans les bi- 
bliothèques & ailleurs, dont il fit un bon ufage dans 
la fuite, il alla en France, en Angleterre , 8c pafTa de-là 
en Hollande. Il fe propofoit de voir dans ce dernier 
lieu , comme il avoit fait ailleurs , tout ce qu'il y avoit 
de favans : mais étant à Leyde , il trouva cette ville affli- 
gée d'une maladie contagieufe, & prefque tous les pro- 
fefteurs ou morrs,ou malades ou IanguifTans. Cela l'obli- 
gea d'y faire très- peu de féjour. Il y contracta même une 
nevre, dont les médecins lui prédirent qu'il ne o U é- 
nroit que dans fa patrie. Il s'y rendit au plutôt , & ne 
put voir l'Allemagne qu'en partant. Il n'étoit pas en- 
core guéri qu'il s'occupa à lire , à examiner , à confé- 
rer , 8c à ajouter fes notes au manufcrit du nomocanon 
de Phonus , qu'on trouve dans la bibliothèque de 
Bafle , joint aux commentaires de Zonare & de Balfa- 
mon fur les canons des conciles , qu'il communiqua 
a Jean Fell évêque d'Oxford , qui travailloit à don- 
ner au public une nouvelle collection des anciens ca- 
nons. Après cela , on lui conféra fuccefîîvement diver- 
fes charges. Il eut d'abord la commiffion d'enfeigner 
la logique à la place de Samuel Burchard , ce qu'il fie 
pendant un an & demi. Cependant il forma & en- 
tretint un grand commerce de lettres avec la plupart 
des favans de l'Europe. En 1^73 , il publia à Bafle le 
dialogue d'Origène contre les Marcionites , avec l'ex- 
hortation au martyre , ôc la lettre à Africanus touchant 
l'hiftoire de Snfnnne , qu'il tira le premier des manuf- 
crits grecs ; y ajouta des notes , des tables , des va- 
riantes avec fes conjectures ; cet ouvrage lui acquit 
beaucoup de réputation. On vit enfuite paroître de 
hii une harangue fur les alliances ; trois fur la fidé- 
lité des SuifTes , contre un libelle qui avoit pour titre 
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■la Suijfc démafauét ; deux fur les malheurs de l'exil, Se 
fur les confolations contre ces malheurs j 8c neuf fur 
la prononciation de la langue grecque, imprimées à 
Balle en 1680 , //i-8°. 11 nous auroic donné d'autres 
ouvrages , 8c fur-tour une édition d'Homère , 8c un 
traité furies fermons des anciens chrétiens , &applau~ 
•dilfemens publics que le peuple donnoit aux prédica- 
teurs pendant ieuis fermons , quoique Ferrarius air déjà 
traité ce fujet j mais il fut attaqué d'une fi grande ma- 
ladie fur les yeux , qui lui dura le refte de fa vie, 
<|u'il avoir prefque perdu la vue, ce qui l'empêcha de 
lire 8c d'écrire : mais cela n'empêcha pas que fa pa- 
trie ne lui confiât les honneurs qu'il méritoir. On lui 
avoir conhé la charge de profelfeuf en grec , quand 
fon père tomba en apoplexie , dont il mourut au bout 
d'un an. Il difputa alors la chaire en théologie que 
fon père avoit occupée , 8c l'obtint après avoir été 
créé dodTreur dans la même faculté. Il eut la commif- 
fion d'expliquer les lieux communs & la controverfe. 
Quand fes yeux ne lui permirent plus de lire, ni d'é- 
crire , il occupa les étudians à foutenir publiquement 
des rhèfes qu'il leur faifoit compofer à eux-mêmes, 
& à s'exercer dans la prédication. Il compofa pour- 
tant deux difpures lui-même } l'une fur i'hiftoire de 
Sufanne , l'autre fur les prophètes. Il mourut le il . 
du mois d'avril 171 1 , Jaillant entr'autres enfans deux 
fils qui n 'croient pas encore pourvus. * Voyc\ l'orai- 
fon funèbre de M. Wetftein , par M. Ifelin , profejfatr 
en théologie à Bafle. 

"WETSTEIN ( Jean-Henri ) frère du précédent j né 
à Bafle le 1 5 de mars 1 649 , s'appliqua aux langues 
des fa jeunelïe, & enfuire à l'imprimerie 8c à la librai- 
rie , qu'il a exercées avec beaucoup d'honneur 8c de 
diftinétion. Il fe fixa a Amfterdam en Hollande. Il 
avoir une correfpondance très-étendue, qui luiétoit 
d'autant plus facile , qu'il entëndoit 8c qu'il écrivoit 
toutes les langues de ceux avec qui il avoit affaire , où 
qui croient en liaifon avec lui. Il a procuré un grand 
nombre d'éditions excellentes de bons ouvrages , 8c il 
en a accompagné un grand nombre de préfaces favan- 
tes de fa coinpofition. Il mourut le 4 d'avril 1726 , 
lailïant deux fils qui ont continué fon commerce.* 
Mémoires du temj s. 

WETTHERSLTUS ( Richard) Anglois, furnommé 
Cantabrigienfis _, à caufe des bons fervices qu'il rendit 
à l'univerfité de Cambridge, dont il fur chancelier, 
vivoit vers l'an 1350, fous le règne d'Edouard III , 
roi d'Angleterre. Nous n'avons que les titres de plu- 
sieurs ouvrages qu'il a compofés : Summa facerdotalis _, 
feu fpeculum ecclçfafticorum j De facramentis ecclefa, , 
Lïb. I ; Opus infigne homiitarum ; De vitiis & virtuti- 
bus 3 lib. I j De computo mathematico j lib. 1. * Pit- 
feus , de illufl. Angl. fciipt. 

\Y/£TTENHAUSEN t abbaye de chanoines régu- 
liers de S. Auguftin , fondée l'an 982 , par Conrad & 
Gautier, comtes de Rockenftein. Elle eft fituée dans 
la Souabe, fur la petite rivière de Carnlach, d une lieue 
de la ville de Burgaw vers le midi. * Mari , dicl. 

WETTIN , bourg avec un comté de même nom. Il 
eft dans le cercle de Leipfick en Mifnie fur la Sala , 
aux confins du comté de Mansfeld , & de la princi- 
pauté d'Anhalr. Ll j s anciens comtes de Wettin def- 
cendus du fameux Wittekind , duc ou roi des Saxons, 
font la tige des anciens marquis de Mifnie , mainte- 
nant ducs de Saxe. * Mati , diction. 

WETZLAR, ville d'Allemagne , fituée dans le 
ïandgraviat de HefTe , fur la rivière de Lohn , à dix 
lieues de Francfort vers le nord. Werzlar eft une ville 
impériale 8c libre. Cependant le landgrave de Heffe- 
Darmftad en eft prélat , & y fait exercer la juftice en 
fon nom depuis l'an r 6 r ? . Les guerres ont fait que la 
chambre impériale qui fiégeoit à Spire, y a été trans- 
férée. * Baudrand. Mémoires du temps, 

WEXFORD, ville & comté d'Irlande, dans la pro- 
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vince de Lagenie. L'évêqitede Fernesy fait fa refidence» 
WEXSIO, petite ville de la Smalande en Suéde. 
Elle a un évêché fuffragant d'Upfal , & eft fituée à quel- 
ques lieues de Calmar vers le couchant. * Mati , dicl. 

WEYDE ( Roger-Vander ) cherche^ ROGER DE 
BRUXELLES. 

W H 

WH ARTON ( Henri ) né vers l'an 1 664 , à Wor- 
fléad dans le comté de Norfolcken Angleterre , 
où fon père fut quelque temps curé , étudia à Cam- 
bridge , y fut reçu maître-ès-arts , 8c y prit les ordres; 
à lage de 11 ans. L'archevêque Sancroft qui les lui 
conféra , le mit un an après au nombre de fes chape- 
lains , 8c lui donna dans la fuite le rectorat de Char- 
tam dans le comré de Kent, 8c la cure de Minfter dans 
l'ide de Thanet. Il mourut le 1 5 de mars 1 694 , & fut 
enterré dans l'églife de S. Pierre à Weftminfter. Quoi- 
que M. Warthon foit mort à trente-un ans , 8c qu'il 
ait été occupe beaucoup des fonctions que demandoierit 
fes emplois, il a beaucoup écrit , & la plu part de fes 
ouvrages contiennent bien des recherches. Onconnoîc 
lesfuivans : 1. Traité du célibat du clergé , dans lequel 
on examine fon origine & fes progrès , en anglois , à 
Londres , 1688, i/z-4 . Il eft pour le mariage des ec- 
cléfiaftiques. 1. Le miroir eccléfia (tique confiner é dans 
(es faux raifonnemens 8c dans fes fauffes citations , en 
anglois , à Londres 1688. C'eft un ouvrage de con- 
troverfe. 3. L'enthoufiafme de l'églife romaine dé- 
montré par quelques remarques fur la vie d'Ignace de 
Loyola, en anglois, à Londres, 1688. 4. Echantil- 
lons de quelques erreurs 8c de quelques défauts qui fe 
trouvent dans I'hiftoire de la réformation de l'églife 
d'Angleterre, écrite par M. Burnet, &c. à Londres, 
en anglois, i/2-8 . 1 6^9 3 . M. Burnet y a répondu dans 
une lettre adreflee à Guillaume Lloyd, évêque de Co- 
ventry & de Litchnel , & imprimée en anglois à Lon- 
dres, 169$. 5. Défenfedela pluralité des bénéfices, 
en anglois., 1694, //z-8°. L'auteur y plaidoit pour lui- 
même dans cette caufe : mais fon écrit a été réfuté par 
un autre qui parut auffi en anglois à Londres en 1 £94 , 
//z-8°. Outre ces ouvrages anglois , M. Wharron a 
donné en 'latin., 1. une appendice à I'hiftoire littéraire 
de M. Cave , à la fuite de laquelle on trouve cette ad- 
dition, a. Jacobi U (fer il Armachani archiepifeopi hif- 
toria dogmatica coniroverfu inter orthodoxos & pontifia 
cios deferipturis & facris vernaculis nunc primàm édita. 
On trouve auffi deux differrations d'Uflerius fur les ou- 
vrages du faux Denys & les lettres aux Laodiciens. 
Wharton a mis ces ouvrages en ordre , &y a fait des 
additions , à Londres , 1 604 , //z-4 . 3. Anglia facra , 
five colleclio hifioriarum .... de archiepifeopis Angli^ad 
annutn 1 540, à Londres , 1 69 1 , in-folio 3 deux vo- 
lumes. L'édireur devoir donner un rroifiéme volume , 
que fa mort fi prompte l'a empeché de publier. Dans 
, ce qu'il a donné il fupplée à ce que n'ont pas dit les 
hiftoriens qu'il publioit. C'eft un bon ouvrage. 4. Hif 
torla de epifcopis & decanis Londinenfbus & Affavenfl- 
bus j ad annum 1 5 40 , avec un recueil fervant de preu- 
ves à cette hiftoire , à Londres , 1 69 5 > in-4 . La pré- 
face n'eft point de Wharton. Il a encore donné en. 
anglois I'hiftoire du procès fait à Guillaume Laud , 
archevêque de Cantorberi , écrite par lui-même dans 
fa prifon , avec un journal de fa vie & un recueil de 
pièces qui y ont rapport , à Londres, 1695 , in -fol. 
Explication abrégée de la fainte cène , écrite par Ni- 
colas Ridley , évêque de Londres , pendant fa prifon , 
avec quelques differtations fur le même fujet : traité où 
l'on prouve que l'écriture eft la régie de la foi , écrit vers 
l'an 145-0 , par Reginald Peacock , évêque de Chi- 
chefter. * Wood , Athend Oxonienfes , tome II , 8cc. 
WHEAR ( Degoreus ) profefTeur Anglois en hif- 
toire, né à Jacobftove en Cornouaille vers la fin du 
XVI fiécle , prie le degté de maître-ès-arts à Oxford en 
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î£oo, Se fut enfuire membre du collège d'Excfter. En 
160S , il entreprit un voyage dans les pays étrangers, 
Se à fou recour en Angleterre , il entra dans la faveur 
du lord Chandois, puis de Thomas Allen, qui le 
recommanda au célèbre Cambden , lequel le nomma 
premier lecteur dans la chaire d'hiftoire qu'il venoit de 
fonder à Oxford. Peu de temps après il fut nommé 
aufli préfet du collège de Glocefter. Il s'aquitta de ce 
double emploi avec di fonction jufqu'à fa mort arrivée 
en 1 647. Il eft auteur des Rcleclioncs hyemaks de modo 
legendi hifiorias _, qui fut bien reçu , Se que l'on a fou- 
vent, réimprimé & augmenté. New en a donné une. 
nouvelle édition depuis 1700 , à Tubingue avec trois 
additions. On a encore de Whear Oratio aufpicalis ; 
Parcntatio Guillelmi Cambdcni ; Dedicatio unaginis 
Cambde.nia.ns.. * Mémoires du temps. 

WHELOCUS ( Abraham ) grand philologue, Se 
fort verfé dans les langues orientales , né a Whit-Chur- 
chlen dans le Shropshire , étudia à Cambridge , y fut 
profeifeur en langue arabe & en faxon , & bibliothé ■ 
caire public. Il y mourut vers l'an 1654. Ce fur lui 
qui excita le célèbre Thomas Hyde à étudier le perfan , 
l'arabe Se les autres langues que ce dernier a fi bien 
poiîedees , & il lui en donna les premiers principes. 
On. a de V/helocns une verfion perfanç des quatre 
évangéliftes, avec une verfion latine Se des remarques. 
Elle eit différente de celle qui eft: dans la polyglotte de 
V/alton, Se approche plus de l'original grec! Sa ver- 
lion latine eft aufli eitimée. Ses remarques, quoique 
iouvent hngulieres , montrent une grande connoiiTan- 
ce des langues orientales , mais elles ne vont que juf- 
qu'à u dix-feptiéme chapitre do S. Matthieu. L'ouvrage 
n'a été publié qu'après la mort , par les foins Se aux dé- 
pens de Thomas Adams , à Londres en 1657. En 
1644. , Whelocus avoit donné l'hiftoire eccléfiaftique 
d'Angleterre par Bede-, en latin , avec la paraphrafe 
faxonne d'Alfred &c de favantes remarques , à Cam- 
bridge. * Foyei Cave , hijîoria lïueraria 3 Sec. Cro- 
■wxus dans fa notice des auteurs qui ont travaillé fur 
l'écriture fainte, &c. 

WHETAMSTED ( Jean ) qui eft auffi nommé Fru- 
mentarius 3 Anglois , Se religieux de S. Benoît , vivoh 
vers l'an 1 440 , Se fe trouva aux conciles de Pavie Se 
de Sienne , fous Martin V. Il a écrit divers ouvrages , 
dont on poura voir le dénombrement dans Pitféus. 

WH1CHCOT ( Benjamin )étoit un théologien An- 
glois , né en Shropshire le 11 de mars 1 609 , d'une 
famille connue , qui étudia à Cambridge , où il ob- 
tint une place au collège d'Emanuel/& qui dirigea 
d'abord les études de plufieurs jeunes gens de famille 
diftinguée. 11 fut enfuite préfet du collège du roi à la 
place du docteur Collins , profe fleur en théologie , 
qui avoit été dépofé, Se avec qui il partagea volontai- 
rement le revenu de fa charge. Après avoir aufli prê- 
ché à Cambridge , Se s'être fervi de fon crédit auprès 
des parlementaires en faveur de plufîeurs personnes , 
il vint à Londres , où il fur prédicateur de JBLick- 
Friars, Se enfin il fuccéda a Mitron auprès de Cam- 
bridge au docteur Wilkins qui avoit été nommé à 
l'évêché de Chefter. Il étoit fort charitable , modefte , 
d'un jugement folide , d'une converfation douce Se 
-agréable , & fort modéré. Il a fait des legs confidé- 
rables aux collèges , à la bibliothèque de Cam- 
bridge Se aux pauvres. Il tenoit pour la liberté de con- 
feience. Il mourut à Cambridge au mois de mai 1 62 5 
chez le docteur Cudwort , ion ami. Jean Tillotfon 
prononça fon oraifon funèbre , qu'il faut confulrer. 
Le docteur JefFery ra mafia fes fermons Se Ces difeours 
de pratique , Se les publia en quatre volumes in-$°. 

WHITBY, bourg Se port de mer d'Angleterre, dans 
le nord du comté d'Yorck , près de l'embouchure de 
la rivière d'Esk dans l'Océan. 11 a beaucoup de vaif- 
feaux qui lui appartiennent, a un bon pont fur la rivière, 
une maifon pour la douane, & fait beaucoup de né- 
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WHITBY ( Daniel ) auteur Anglois , fort connu par 
les ouvrages Se la hngularité de fes opinions , étoit 
né à Rufden dans le comté de Northampton , où fon 
père étoitjniniftre , vers l'an 1638. Il entra au collè- 
ge de la l'rinué à O.xford en 1653 , âge de ï 5 ans , 
y fut reçu maîcre-èsarts en 1660, Se en devint mem- 
bre en i66.{.. Il fut enfuire chapelain de Seth , évê- 
que de Salisbury , qui lui donna une prébende dans fa 
cathédrale en 1 666. Au commencement de feptembre 
167 2., \\ fut chantre de cette églife , prit le 1 3 du 
même mois le degré de docteur en théologie , Se fut 
auffi docteur de S. Edmond de Salisbury. Il* mourut en 
l 7 z & î %é de 88 ans. C'étoit un homme fort attaché 
à l'étude. Il avoit d'abord combattu avec zèle le fo- 
cinianifme Se l'arianifme , & fur la fin de fes jours il 
fe déclara avec la même vivacité pour l'arianifme. 11 
a beaucoup écrit , & fur-tout contre l'églife romaine, 
à qui il a imputé tout ce qu'elle ne croit ni n'enfeigne. 
C'étoit un effet de la force de fes préjugés. Ses ouvra- 
ges font : 1. La nouveauté de la doctrine romaine _, en 
anglois , à Londres 1664, //z-4 . C'eft une réplique 
à ce que Serenus Crefly , catholique , avoit répondu 
au fermon du docteur Pierce fur la règle primitive de 
la réformation , prêché devant le roi d'Angleterre le 
1 février. 1661. 1. Réponfe à la voie sure , &c. en 
anglois , à Oxford , 1666. La voie fin dans le chrifia- 
nifme , étoit un ouvrage anglois d'un miffionaire ca- 
tholique nommé Jean Sergeant , qui avoit joint à cet 
écrit trois appendices , dont l'une étoit contre le pre- 
mier ouvrage de Whitby , qui fe défendit par celui 
dont on vient de parler. Il joignit à fa réponfe une au- 
tre Réponfe à cinq quejlions propofées par un catho- 
lique romain. 3. Elfai oii l'on tâche de prouver la cer- 
titude de la foi chrétienne en général , Se de la réfur- 
rection de Jefus-Chrift en particulier , en anglois, à 
Oxford, 1 67 1 , in-8°. 4. Le docteur Stillengflect ayant 
publié en 1 67 1 , un difeours où il aceufoir calom- 
nieufement l'églife romaine d'idolâtrie , Thomas God- 
den , miflîonaire catholique de Londres , mort à la 
fin de novembre 1688 , réfuta ce difeours. Whitby 
en prit la défenle contre Godden , dans un nouveau 
DiJ cours fur l'idolâtrie romaine _, çn anglois, à Lon- 
dres , 1674. 5* L'abfurdité Se l'idolâtrie de l'adora- 
tion de l'hoirie , prouvées , Sec. en anglois, à Londres, 
1679. Appendix contre la tranflubltantiation , avec 
quelques réflexions fur un livre intitulé : Le guide des 
cmtroverfes _, Sec. en anglois, à Londres, 1675?. 
Le guide avoit pour auteur Abraham Woodhead , 
catholique Anglois , auteur d'un grand nombre d'ou- 
vrages de controverfes , mort en 1678. 7. Sermon 
prêché dans l'églife cathédrale de Salisbury en 1680 , 
fur le verfet 5 du troifiéme chapitre de la deuxième 
épîrre à Timothée, en anglois, à Londres , 1685. 
8. Le conciliateur proteftant , &c. en anglois , à Lon- 
dres 1683. L'univerfité d'Oxford condamna ce livre 
le 21 de juillet 1683 , & il fut brûlé par les mains 
du maréchal de cette univerfîté, & réfuté par plu/îeurs 
auteurs. Whitby en donna cependant une deuxième 
partie , mais où il tâcha d'appaifer les efprits irrités 
de la première, en anglois, à Londres, 1683. 9- Abrégé 
de morale, en latin, à Oxford 1 684, & à Londres, 1724 
avec des corrections & augmentations, ro. Réfutation 
de la pratique ordonnée par le concile de Trente , 8c 
ufitée dans l'églife romaine, de célébrer l'office divin en 
langue latine, à Londres 1687 , en anglois. n. La 
faillibiliré de l'églife de Rome démontrée , Sec. en an- 
glois', à Londres, 16 87. 12. Traité où l'on démon- 
tre que l'églife dé Rome & fes conciles ont erré , 
Sec. en anglois. 1 3. Traité des traditions , Sec. en an- 
glois , à Londres, icT88. 14. Confédérations fur la 
prestation de ferment d'allégeance au roi Guillaume 
& à la reine Marie , à Londres , 1689. 1 5. Traité 
des traditions , deuxième partie , en anglois , à Lon- 
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dres , 1689. 16. Sermon prêché devant la milice du 
comté de Wilc, lorfqu'elle alloit marcher contre le duc 
de Montmoutb, &c. en anglois, à Londres , KÎ85* 17. 
Sermon prêché à l 'élection du maire de Salisbury , &c. 
en anglois, à Londres, 1685. 1 S. Difcours fur la véricé 
Se la certitude de la foi chrétienne &c. en anglois, à Lon- 
dres, 1691. 10. Traité de la divinité de Jefus-Chrift con- 
tre les Ariens & les Sociniens, en latin, à Oxford, 1691. 
20. Paraphrafe & commentaire far toures les épîtres du 
nouveau teftamenten anglois , à Londres, 1700. 21. 
Paraphrafe & commentaire fur le nouveau teftament , 
en anglois , à Londres , 1703 , deux volumes in-folio. 
La paraphrafe fur les épîtres s'y trouve réunie. M. le 
Clerc , maltraité dans ce commentaire , s'en plaignit , 
& Whitby répondit par une lettre qui eft, dans la 
Bibliothèque choifie , tome IV. 2.1. Difcours de la 
nccefficc & de l'utilité de la révélation chrétienne, 
&c. en anglois, à Londres , 170J. 23. Difcours fur 
le fens des termes d'élection & de réprobation , fur 
l'étendue de la rédemption de Jefus - Chrift , fur la 
grâce , &c. en anglois , à Londres 171 o. Jean Edward 
qui foucenoit la prédeftination abfolue , attaqua cet 
ouvrage dans fon traité intitulé : Veritas redux _, &c. 
&C Whitby y répondit d'abord par une addition jointe 
à fon difcours , & enfuire par quatre autres difcours , 
en anglois, à Londres , 1710. i^.Tractatus de impu- 
tations devina peccati Adami pojîeris ejus univerfis in 
rcatum _, à Londres , 17 1 1 . Cet ouvrage eft contre la 
doctrine du péché originel. Jonathan Edward l'ayant 
attaqué , Whitby y fit une longue réponfe , qui parut 
à Londres en anglois en 1712. 25. Examen varian- 
tinm leclionum Joannis Millii in novum teftamentum _, 
à Londres 1710, in-folio. 26. Dijfertatio de facr& 
feriptura interpretatione fecundum patrum cornmenta- 
riosj &c. à Londres 17 14. Rien de plus ridicule que 
ce que l'on trouve dans cet ouvrage , où il femble 
que l'auteur n'a cherché lui - même qu'à tourner les 
pères de l'églife en ridicule. 27. Sermon oii l'on prouve 
que la raifon doir être notre guide dans le choix d'une 
religion, ôcc. L'auteur veut faire ici le philofophe, 
& ce difcours ne montre que la foibleffe de fonefprit 
& de fes raifonnemens. Cet écrit en anglois fut im- 
primé à Londres, //z-8°. 18. Irrifio Dei Panarii Ro- 
manenfuim _, &c en anglois , 1715* C'eft encore con- 
rre le facrement de i'euchariftie , que l'auteur attaque 
de la manière du monde la plus extravagante. 2.9. Dif- 
pofuionts modeflœ, in clarijjïmi Bulli defenfîonem fi- 
dei Nica/u _, à Londres 17x8. C'eft une maqvaife 
cenfure d'un bon ouvrage. 3 o. Douze fermons fur di- 
verfes matières , en anglois , à Londres 1726. 31. Les 
dernières penfées de M. Whitby , contenant diver- 
fes corrections de divers endroits de fes commentai- 
res fur le nouveau'teftament , avec cinq difcours fur le 
même fujet, en anglois , à Londres, 1717- C'eft une 
rétractation impie de ce qu'il avoit dit de judicieux & 
de vrai dans fes premiers ouvrages en faveur du myf- 
tère de la fainte Trinité. Cet ouvrage fut imprimé après 
fa mort , pour fe conformer à l'ordre qu'il en avoit 
donné , &c l'on a achevé de le deshonorer en exécu- 
tant fidèlement cet ordre infenfé. * Wood Athcn& 
Oxonienfes _, tome II , pag. 1068. La bibliothèque 
angloife , tome IV ., &: tome XIV ' } pagSzyt. Le Jour-' 
nul littéraire _, tome VI. La Bibliothèque ancienne & 
moderne _, & la Bibliothèque choifie de Jean le Clerc , 
en plufieurs endroits, &c. 

WHITE ( Thomas de ) philofophe Anglois , cher- 
che^ ALB1IS. 

WHITE (Stephanus Vitus ) Jcfuite célèbre, & doc- 
teur en théologie , étoit natif d'Irlande. Il écrivit quel- 
ques pièces hiftoriques concernant l'Irlande , où 
il réfute avec beaucoup de fagacité & d'érudition les 
calomnies & les flétriflures fcandaleufçs dont Girard 
Cambrenfis a pris à tâche de noircir les Irlandois , afin 
de couvrir une partie des violences Se des exactions 



que les premières colonies angloifes fous Henri IÎ , 
ont exercées fur ce peuple , qui s'étoit mis fous la pio- 
tection de ce prince politique. M. Lynch , archidiacre 
de Tuam , avoit ces traités entre les mains en manuf- 
crit feulement & fore imparfaits , y en ayant eu une 
partie de perdu. C'eft ce qui en empêcha auiîl la pu- 
blication , qu'on avoit defirée avec d'autant plus d'em- 
prelTement , que le favant Ufferius , juge très - com- 
pétent en pareille matière & point du tout fufpeéfc 
en faveur d'un Jéfuite , en fait un portrait des plus: 
avantageux , l'appeilant un homme d'un f avoir ex- 
quis _, non-feulement dans les antiquités de fa patrie ; 
mais auffi dans celles des autres nations. On ne faic 
pas le lieu particulier de fa naifiance , ni l'année de 
fa mort. 

WHITE ( Pet™ Vitus ) naquit à Waterford en Ir- 
lande. Après avoir étudié quelques années à Oxford , 
il y fut élu membre, ou focius du collège d'Oriel» 
en 1 5 5 1 , & prit fes dégrés de maître-ès-arts en 1555. 
De recour dans fa patrie , dès le commencement du 
règne de la reine Elizaberh , il ouvrit une école dansj 
Waterford , qui devint très -célèbre parle concours 
prodigieux d'enfans des meilleures familles , qui ve- 
noient de toutes les parties du royaume pour fe met- 
tre fous fa difeipline. Il mérita le furnom d'heureux 
maure de Momonie. Il fut promu au doyenné de l'églife 
de Waterford par la réfignation & le crédit de M. 
Patrice Walsh^ évêque de Waterford & de Lifmore. Ce 
prélat fe fentant accablé d'années & d'infirmités , fup- 
plia le gouvernement le 1 5 de juin 1566, de le dé- 
charger de ce doyenné , en fe dé lignant pour fucceffeuc 
M» P terre Withe j comme étant un homme très- favant _, 
décoré d'honneurs académiques & d'une conduite fige & 
vertueufe j par les foins & travaux de qui une grande par- 
tie de la jeuneffe des deux comtés de W~aterford & de Du- 
blin a beaucoup prof té dans les feiences & dans la vertu. 
Sur cette recommandation il fur expédié un congé d'é- 
lire au chapitre de Waterford le 2.1 dudit mois , le 
priant de procéder fans délai à l'élection dudit White. 
Mais peu de temps après il fut dépouillé de ce béné- 
fice , pareequ'il avoir refufé de fe foumetrre aux inno- 
vations introduites par Elisabeth. Il continua néan- 
moins à régenter fon école , ce qu'on regardoit alors 
en Irlande comme un emploi très -honorable & très- 
ucile : car par-là les en/ans des grands feigneurs Se des 
gentilshommes Irlandois du parti catholique , qui fai- 
foit alors la nation prefqiie entière , avoient la com- 
modité d'être inftruits aufîi bien dans la religion que 
dans les connoiffances humaines. Il fortit de l'école 
de ce vertueux & zélé eccléfiaftique nombre de gens 
qui devinrent dans la fuite l'ornement de leur nation. 
Tels furent Richard Stahihurfl _, Pierre Lombard ôC 
quantité d'autres. Il vécut jufqu a la fin du règne d'E- 
lizabeth : mais on ne fait pas le temps précis de fa 
mort. Il avoit plutôt employé fon temps à faire de bons 
écoliers que des livres. Ceux qui nous relient de fa 
façon ont tous rapport à la profeiîion qu'il exerçoir. 
En voici la lifte fuivant Stanihurft, un de fes difei- 
ples. Epitomen in copiam Erafmi. Epitomenfigurarum 
rethoricarum. Annotationes in orationem pro T. A. Mi- 
lone. Annotationes in orationem pro Archia postal 
Eptgrammata diverfa. 

WHITE ( Richard ) cherche^ VITUS. 

ffcy WHITELOKE ( Bulftrode ) habile politique & 
jurifconfulte Anglois , naquit à Londres en 1605. 1! 
fe fïgnala dans le parlement d'Angleterre , fut garde 
de la bibliothèque & des médailles du roi en 1640 , 
& ambaffadeur en Suéde en 165 3. A fon retour en 
1659 , il devint préfident du confeil d'état, & eutdi- 
verfes autres charges importantes. Il mourut en 1676".' 
Ses harangues , fes Mémoires fur les affaires d'Angle- 
terre j Ôc plufieurs autres de fes écrits , ont été impri- 
més. Les Anglois difent de lui ce que Cornélius Né- 
pos dit de Porcius Caton , qu'il étoit un habile homme 

d'état a 



d'état _, un favant jurifconfultc 3 un grand commandant _, 
un excellait orateur _, & un vraiment homme de lettres. 
* M. l'abbé Ladvocar , dïcl. h/Jîor. portatif. 

WHITGIFT ( Jean ) le troifiéme des prélars qui oc- 
cuperenc le fiége de Cantorberi fous le règne de la 
reine Elizabeth , naquit à Grimsby dans la province 
de Lincolne , l'an 1530. Un de fes oncles qui étoit 
abbé dans la même province, eut foin de fon éduca- 
tion pendant fon enfance. Enfuite il l'envoya à Lon- 
dres pour y continuer- fes études , 6c de-Ià à l'univer- 
iîcé de Cambridge en 1548 Se 1549- Tant que la 
reine Marie vécut , il n'ofa découvrir fa haine contre 
la religion catholique ; mais fe trouvant en liberté fous 
Elizabeth de profeffer extérieurement ce qu'il penloit, 
il fe déclara , reçut les ordres en 1 560 , 6c s'adonna a 
lapredication.il fut fuceiîivement chapelain deCox, 
évêque d'Ely , qui lui avoir déjà donné un bénéfice 
dans la province de Cambridge , 6c de la reine Eli— 
zabeth. Il fut admis au degré de bachelier en théolo- 
gie l'an 1563. La même année il fut fait profefleur 
en théologie , & en 1 567 il fur reçu docteur. Dans 
fes leçons Se dans fes thèfes , il. montra toujours un 
zèle bien amer contre l'églife romaine : mais c'étoit là 
la voie fuie pour s'avancer fous la reine Ehzabeth : 
auiîi Whitgift depuis fon doctorat monta toujours de 
degrés en dégrés jufqu'aux plus hautes dignités. Il fut 
dans une même année fucceffivemenr , principal du 
collège de Pembroke 6c de celui de la Trinité, & 
profeireur royal en théologie. En 1 5 cTb* , on le fit pré- 
bendaire d'Ely : en 15" 7 2 , doyen de Lincoln : en 

I 576 , évêque de Vorchefter , & en 1538, archevê- 
que de Cantorberi. Il fe montra toujours ennemi des 
Puritains , Se il fit. plufîeurs ouvrages contre eux. Il 
dieila aufïi plufîeurs articles contraires à leur doctri- 
ne , mais conformes à celle des épifeopaux d'Angle- 
terre , 6c voulut obliger leurs minières de les fouf- 
enre : & fur leur refus , il les fufpendir du miniftère. 
Cette affaire alla loin ; les Puritains irrités le traver- 
ferenr autant qu'il fut en leur pouvoir, & Whitgift de 
{on côté ne cefïa de les pourfuivre , & de faire con- 
tre eux des ordonnances qui ne dévoient pas leur 
plaire. Ce prélat foutint avec le même zèle les droits, 
du clergé contre la cour d'Angleterre , fur-tout dans 
une occahon où cette cour vouloit établir des com- 
miffaires, pour favoir exactement quelle étoit la jufle 
valeur de chaque bénéfice du royaume, fous prétexte 
d'augmenter les revenus de la reine. Il écrivit forte- 
ment au grand tréforier contre ce deffèin , & il le fit 
échouer. On ne penfa plus à augmenter les finances 
aux dépens du clergé. En 1 $93 , il écrivit à Beze une 
longue lettre , dans laquelle il le blâme d'avoir encou- 
rage les Puritains par (es lettres 8c par fes livres à dé- 
chirer l'églife anglicane. La reine Elizabeth étant morte 
au mois de mars 1603 , ce fut Whitgift qui couronna 
Jacques I , fuçceffeurde cette princeiTe. Ce prélat mou- 
rut lui-même l'année fui vante r 6 04, le 19 de février, 
dans fon palais de Lambeth. Le roi lui fit vifite pendant 
fa maladie. * Hiftoire de Jean Whitgift , par M. Stry- 
pe, à Londres , 1718, in-folio, Biblioth. angl. tom. V '_, 

II part. pag. 52.6 1 ôcc. 

WI 

WIBAULD ou WIBOLD, abbé de Stavélo & de 
Corbie , a été un des hommes les plus célèbres du 
Xil iïécle. Il étoit originaire de la famille noble des 
feigriems du Pré, 6c l'un croit qu'il étoit de Liège. Il eut 
deux Frères & une fœùr, Erebert, Erlebold, 6c 
Havidis _, qui méritent que l'on en fa fie mention. 
Erebert, qui avoit .une charge confïdérable auprès 
du roi Conrad , fe crqifa , 6ç .Suivit ce prince dans la 
Palefline l'an 1148. Protecteur infatigable du monaf- 
tère de Stavélo , fon. zèle pour cette ma.ifon lui attira 
plufîeurs affaires, & lui caufa plufîeurs pertes , entr'au- 
tres celle de fon château ou fort , dont on le dépouilla, 
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comme on le voie par une lettre du pape Céleftin II, 
à Alberon , évêque de Liège , imprimée dans la Col- 
leciio amplijfima veterum monumentorum _, des PP. DD. 
Marcenne 6c Durand , Bénédictins , pag. 117, tom. 
IL Erlebold embraffa la vie monaftique dans le cou- 
vent de S. Laurent de Liège , d'où il pafTa dans le mo- 
naflère de Stavélo , où il fit paroître beaucoup de vertu 
fous la conduite de fon frère Wibauld , à qui il fuc- 
céda en 1 1 58 , &c depuis il fut employé en diverfes 
légations honorables , dont il s'aquitca avec beaucoup 
de gloire. Il fe démit de l'abbaye de Stavélo en 1 1 92, 
pour vivre comme fimple religieux , 8c mourut peu 
après. Havidis fe fit aulîî religieufe dans le monaflère 
de Gerisheim , dont elle fur abbeffe vers l'an 1 1 50. 
Pour revenir à Wibauld , il fut élevé dès fon enfance 
dans le monaflère de Stavélo , 6c il y fut élevé non- 
feulement dans la piété, maisauflîdansles lettres fous le 
vénérable Reinard, qui étoit chargé de diriger les étu- 
des de ceux que l'on inflruifoit dans cette abbaye. Rei- 
nard eut toujours une grande affection pour Wibauld , 
en qui il remarquoit une grande capacité , 6c des ra- 
lens peu communs , joints à une vertu folide. Ce fur. 
pour cultiver en lui ces talens , qu'on l'envoya aux 
écoles de -Liège pour s'y perfedtioner dans ce qu'il 
avoit appris à Stavéio , 6c y faire des études plus pro- 
fondes. Il y fit en p&u de temps de grands progrès dans 
la dialectique , la rhétorique , l'arithmétique , la géo- 
métrie ôc l'aftronomie. Il fréquentoit encore ces écoles 
en 1 r 1 5 , comme on le voit par fa lettre écrite au pape 
Eugène vers l'an 11 52. Mais dès-lors il méditoit de 
fe retirer dans quelque folitude • 6c après avoir héfité 
quelque temps fur le choix , il fe détermina pour celle 
de Walciodore , qui étoit alors très-célèbre , &c gou- 
vernée par l'abbé Widric. Cet abbé réjoui de cette ac- 
quifition , chargea Wibauld de la direction des écoles 
de fon monaflère. Mais les moines de Stavélo, fâchés 
de le perdre , le folliciterent fi vivement de retourner 
chez eux, qu'il y revint, 6c au bout de fept ou huir 
ans , ils te choi firent pour leur abbé. C'étoit l'an 1 1 30. 
Wibauld s'appliqua à rétablir le bon ordre, 6c les biens 
fpiricuels & temporels dans Stavélo , que le gouverne- 
ment de quelques abbés précédens avoient diffipés en 
partie , &c il y réuffit par fon application , fon zèle 6c 
fa rare prudence. Il y avoit travaillé avant même que 
d'êrreabbé, 6c l'affaire étoit déjà bien avancée lors- 
qu'il fut élevé à cette dignité. Il eut dès-lors pour amis 
tout ce que l'Italie &c l'Allemagne avoient de plus dis- 
tingué pat la nobleffe & par les charges , & tous, jus- 
qu'à l'empereur Lothaire II lui-même , avoient recours 
à Ces lumières ôc à fon difeernemenr. Dans le deffeia 
où il étoit de mettre la dernière main à la perfection 
de la difeipiine régulière , qu'il vouloit affermir dans 
fon abbaye , il examina à quoi chacun étoit propre , & 
donna à tous les emplois qui leur étoient convenables. 
Il mit à la tête des écoles le moine Henri , religieux 
d'une grande piété , Ôc fort éclairé , dont il a fouvent 
célébré les travaux 6c les mérites dans fes lettres. Il fie 
venir fon frère Erlebold du monaflère de S. Laurent 
de Liège , 6c le fit d'abord fon chapelain , enfuite lui 
donna la garde des archives du monaflère. Il fit prieur 
Robert, dont il connoifïbit la fageffe 6c les talens. 
Soutenu de ces trois perfonnes, il travailla Ci efficace- 
ment au bien de l'abbaye , qu'en peu de temps il eue 
•la confolation de la voir une des plus fiorilTantesen 
piété , en régularité 6c en feience." Il fit aufli de fages 
régîemens touchant les biens du. monaflère, 6c contre 
les aliénations que l'on en avoir faites , ou que l'on 
pouvoir en faire , & il eut foin qu'ils fuffent exacte- 
ment obfervés. Il eut beaucoup d'attention durant l'af- 
faire des inveftitures, qui entraîna après foi des guerres 
facheufes , 6c qui mit le trouble dans tout l'Empire , 
de conferver la foumifïïon , 6c.de la faire conferver aux 
fiens , d'appaifer les difputes y d'aller au-devant des 
diilentions , de porter les rebelles à la tranquillité ôc à 
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l'obéiflance , de petfuader la paix à l'empereur même j | 
& s'il ne réuflit pas Toujours dans fes defleins , il fit i 
au moins ce qu'il put , ôc la droiture de fes vues rie i 
put qu'être applaudie. Il porta Conrad à rechercher les 
bonnes grâces ôc l'amitié de l'empereur , & celui-ci 
à accorder l'un ôc l'autre à Conrad. Mais les rebel- 
les ayant éclaté de nouveau , ôc l'empereur fe voyant 
obligé de reprendre les armes , Wibauld afiifta à pref- 
que tous fes confeils : il fe trouva dans prefque toutes 
les diètes j & Lothaire vainqueur en plufieurs lieux , 
ayant dcflein de mettre en mer une flotte considéra- 
ble , pour aller porter fes armes en Sicile Ôc ailleurs , il 
choifit Wibauld pour être à la tête de cette expédition 
maritime. Quand l'hyver fut patte , Lothaire ayant 
partagé fon armée en deux , envoya Tune dans la Cam- 
panie , fous la conduite de Henri fon gendre , ôc alla 
avec l'autre accompagné de Wibauld , dans les autres 
parties de l'Italie, ôc fe fournit l'Ombrie, le Picentin, 
& plufieurs autres provinces. Quelque temps après , il 
envoya l'abbé de Sravélo à Naples , pour faire prépa- 
rer & pour difpofer la flotte qu'il vouloit mettre en 
mer. "Wibauld fe fervir de cette occafion pour vifïter le 
Mont-Caflin , 8c il tâcha d'y rétablir la paix qui y étoic 
troublée par un nommé Rainauld deTofcane, qui y 
tenoit la place d'abbé , quoiqu'il n'eût été élu que par 
la plus petite partie. Wibauld revenu vers l'empereur , 
lui parla de cette diflention quand il en trouva l'occa- 
fion favorable , ôc fe fervit de fon crédit pour y mettre 
fin. Cette affaire eut des fuites longues & fâcheufes : 
mais enfin l'empereur croyant pouvoir les terminer en 
nommant Wibauld abbé du Mont - Caflin , ordonna 
qu'on le fit venir. Wibauld qui avoit pénétré fon def- 
fein , s'étoit retiré , & lorfqu'il fe fut montré de nou- 
veau pour, obéir à l'empereur } & qu'il eut fu du prince 
même fon intention , il fit ce qu'il put pour ne fe point 
laifler charger de ce nouveau fardeau ; mais l'empereur 
qui avoit réfolu de vaincre fa réfiftance , alTembla 
chez lui plufieurs archevêques , évêques & abbés , les 
grands de l'Empire & le patriarche d'Aquilée , & tous 
enfemble prefîerent vivement Wibauld d'accepter l'ab- 
baye du Mont-Caflin j ôc comme il refufoit encore de 
fe rendre , l'empereur ordonna aux moines de s'af- 
fembler en chapitre , & d'en faire l'élection. Wibalild 
ne pouvant plus alors réfifter , fe fournit , & l'empe- 
reur le mit lui-même en pofleflion de l'églife Ôc du 
territoire du Mont-Caflin. Le nouvel abbé eut beau- 
coup à fouffrir pendant le peu de temps qu'il gouverna 
ce monaftère : ceux qui le voyoient avec peine dans 
cette place , avoient un parti puiflànt que foutenoient 
les ennemis les armes à la main , pendant que Wi- 
bauld ne leur oppofoir que la douceur ôc la fagefle. Il 
fut attaqué dans fon abbaye , fon monaftère fut invefti ; 
il fut contraint d'oppofer la force à la force, mais le 
nombre de fes adverfaires prévalut. Alors il ne fongea 
plus qu'à fe retirer , afin d'épargner fa maifon & fes 
religieux ; & lorfqu'il fut en fureté , il en informa 
ceux-ci , en leur mandant qu'il neretourneroit plus vers 
eux , enforre que les religieux procédèrent à une autre 
élection. Wibauld n'avoir gouverné le Mont-Caflin 
que quarante-quatre jours. Après fa retraite , il alla 
trouver l'empereur , qui étoit dangereufement malade, 
& qui mourut peu de jours après. Comme il y eut beau- 
coup de difputes pour lui donner un fuccefleur à l'em- 
pire , Wibauld fut confulté & follicité par les conten- 
dans , ÔC il fut pour Conrad , qui l'emporta en effet. 
Cette élection faite , Wibauld revint à Stavélo , où il 
CiOil (tiiciiuu itvcc îuipauciiLe ", oc auics îa îcce ue ra- 
que , il alla trouver Conrad à Cologne 3 pour l'engager 
à lui accorder fon autorité contre les détenteurs des 
biens de fon abbaye , & le nouvel empereur lui accorda 
tour ce qu'il voulut. Les affaires du même monaftère 
l'obligèrent peu après d'aller à Rome , où il étoit lorf- 
que le pape Innocent II mourut , & il y obtint de Cé- 
Jeûin , fon fuccefleur s une confirmation des priyilé- 
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ges de l'abbaye de Stavélo , ôc des lettres à Alberon , 
évêque de Liège , par lefquelles le nouveau pape le 
prioit de prendre en tout le parti de l'abbé. L'an 1 144 , 
Wibauld fut invité de fe rendre à Corbie, à l'extrémité 
de la Weftphalie , pour donner fon avis au fujet de 
Henri , abbé de ce monaftère , accufé de divers crimes. 
L'affemblée fut très-nombreufe , Ôc Wibauld s'y fit ef- 
timer particulièrement par fa prudence , par fes lumiè- 
res ôc par la fagefle de fes avis. L'année fuivante il y 
eut une autre affemblée dans 'le même lieu : elle 
étoit compofée de beaucoup de prélats , de cardinaux 
& d'abbés : il n'eft pas mention que l'affaire de l'abbé 
Henri y ait été agitée ; mais peu après le cardinal 
Thomas ayant aflemblé les religieux dans le chapitre , 
convainquit Henri de fimonie , ôc enfin le zi mars 
1 146 , il le dépofa à Paderborn, en préfence d'un grand 
nombre d'abbés de Weftphalie ôc de Saxe. Vers le 
même temps , Wibauld reçut ordre de l'empereur 
d'aller à Rome} ôc ayant appris en chemin, que le pape 
Lucius étoit mort , il en fut fi affligé, qu'il en tomba 
dangereufement malade. 11 apprit à fon retour que l'ab- 
baye de Corbie avoit un nouvel abbé; mais celui-ci 
mourut la même année , & [es troubles recommen- 
cèrent dans cette abbaye. Pour y apporter remède, 
on crut qu'il falloit donner la place du défunt à Wibauld 
même , qui fut en effet élu abbé de Corbie le 1 8 jan- 
vier de l'an 1 147. Wibauld eut beaucoup de peine à 
fe rendre j mais enfin s'étant fournis , il fe rendit à 
Corbie le 1 8 décembre. Il y fut reçu avec de grands 
témoignages de joie , & fit voir par toute fa conduite 
Ôc par les grands biens qu'il fit à cette nouvelle ab- 
baye , qu'il étoit digne d'y commander. Il eut part de- 
puis ce temps-lâ, comme auparavant, à toutes les gran- 
des affaires qui fe paflerent dans l'empire , il fut de 
toutes les aflemblées importantes avec les princes , il 
fut chargé de nouvelles négociations j ôc malgré fon 
goût qui le portoit toujours à la retraite , il fut fouvent 
obligé d'en fortir pour être utile aux autres par fes 
confeils , fon crédit , & la vénération que l'on avoit 
pour lui. Il fut envoyé entr'autres, en 1 1 5 5, vers l'em- 
pereur de Conftantinople Paléologue , ôc cette léga- 
tion fut à peine finie en n 56, que quelques mois 
après l'empereur Frédéric l'envoya de nouveau à Conf- 
tantinople. Wibauld s'aquitra heureufement de cette 
nouvelle légation ; mais comme il en revenoit en 1 1 5 8, 
il fur empoifonné , comme on le croit, & mourut dans 
cette partie de l'Afie mineure, que l'on appelloit autre- 
fois la Paphlagonie , le 1 8 de juillet de la même année. 
j Son corps fut transféré quelque temps après à Sravélo , 
& l'on trouve cette épitaphe en fon honneur dans les 
annales de Corbie. 

Wicbaldus Deo & Ecckjltt 
Qui vixit _, dum vlxit inter mortales omnium abbatum 

felicijjimus j 
Summo pontijici , imper atori _, & principibus carijjimus . 

Exuvias corporis fui hic dcpofuit _, 
Univerfe pofieritati obpietatem^diligentiam &Jingularem 

Zeium j 
Maxime & perpétua commendandus. 
Tu qui pqft eum fedebis jfac idem & vives. 

Nous avons 44 1 lettres de l'abbé Wibauld , que les PP. 
DD. Martenne ôc Durand ont publiées dans le tome 
II de leur Colleciio amplijjima veterum monumentorum^ 

ôcc. outre plufieurs actes , diplômes , Ôcc. que l'on 

.. 1 1 i :i v.cci J__: r^ 

tiuuve uaus jc ujciuc iccueu en uincrens enarous. ^es» 

lettres font très- utiles pour Yhijioire eccléjïajîique _, 
monaflique & civile de ce temps-là _, ôc l'on en peut tirer 
de grandes lumières. Il faut aufll les confulter pour ap- 
prendre l'hiftoire de la vie de Wibauld , ôc c'eft de ces 
monumens que les éditeurs ont tiré en parrie celle qu'ils 
ont donnée avant ces lettres dans le même recueil, ôc 
qui eft tres-curieufe, 



f£T WIBOLDE, évêque de 'Cambrai , au Xfiéclé, 
fut d'abord archidiacre de l'eglife de Noyon. Il fut élu 
évoque de Cambrai en 964 , après la mort, d'Ansbert , 
évêque d'Arras 8c de Cambrai. Les fatigues qu'il eïfuya 
dans le voyage qu'il fit en Italie pour remercier l'em- 
pereur d'avoir approuvé Ton élection, lui cauferent 
une maladie de langueur dont il mourut l'année fui- 
vanre. On a delui une efpéce de jeu, qu'il avoit ima- 
giné fur le modèle du jeu de Pythagore , pour détour- 
ner fes clercs des jeux de hazard. On trouvera dans 
l'auteur cité à la fin , une idée de ce jeu. L'auteur de la 
chronique de Cambrai , nous a confervé l'écrit où ce 
prélat en a dévelopé l'économie , & George Couve- 
mer l'a accompagné de notes allez étendues, dans l'édi- 
rion qu'il a donnée de la chronique. Sweert 8c Valere 
André donnent à ce jeu ce titre : Aléa regularis 3 con- 
*ra Aleamftcnlarem. * D. Rivet , hijloire Huer, de la 
■France , tome VI. 

&7 WIBORG ou WIBURG, ville de l'empire Éuf- 
fien , dans la Carélie iînoife , au fond d'un golfe que 
forme celui de Finlande , à quinze lieues au couchant 
méridional de Kexholm, avec évéché fufïragant de 
Riga. Cette ville , qui eft la capitale de la Carélie fi- 
noife , eft une place forte , munie d'une bonne cita- 
delle , 8c a réfifté diverfes fois à des armées de cent 
.mille Rnffiens : mais enfin elle céda au bonheur & à 
la force des armes du czar Pierre le Grand , & pafla 
fous fa domination. Elle fut cédée aux Ruflîens en 
1 72 i par le traité de Neuftadt. * La Martiniere , dicl. 
■geogr. 

$3» WI BORG ou WIBURG , ville du Danemarck, 
dans le Nord-Jutland , dont elle eft capitale, ainfi que 
du diocèfe auquel elle donne fon nom. Elle fut an- 
ciennement la capitale des Cimbres , & on croit que 
fon ancien nom eft Cimmerberga _, ou Çimbrisberga» Au- 
jourd'hui elle eft le fiége du tribunal fupérieur de la 
province. 

Le diocèfe de Wiborg eft fitué entre le diocèfe d'Al- 
borg , celui de Rypen , & celui d'Arhus. Son évèché 
palïe pour avoir été fondé par le roi Suénon Efthrite , 
qui nomma Héribert pour premier évêque. Aujour- 
d'hui l'évêque & le chapitre de Wiborg font de la con- 
fefîîon d'Augsbourg. L'ifle de Leffbë appartient à ce 
chapitre , à qui elle fut donnée par le roi Eric Glipping. 



,* La Martiniere , dicl. geogr. 



WIBURNUS ( Gautier ) que d'autres nomment 
Wimburnus , poëce & orateur, étoit Anglois, reli- 
gieux de l'ordre de S, François à Norwich , 8c florif- 
ioic vers l'an 1367 , fous Edouard III, roi d'Angle- 
terre. Il a fait un poëme en vers hexamètres , en l'hon- 
neur de la Vierge , un autre fur Jefus-Chrift , &: les 
livres intitulés , Encomium Ckrijlipara ; Proprietates 
terrœ fancla. * Pitfeus , de illujl. Angl. feript. 

WICBODUS , nommé aufli WIGBAULD , vivoit 
dans le VIII fiécle, 8c fut connu & eftimé de Charle- 
magne. Il fit, à la prière de ce prince, des queftions 
fur la Genèfe , &c fur les autres livres fuivans de l'écri- 
rure , dont Charlemagne faifoit tant de cas , que e'écoit 
un des ouvrages dont il faifoit le plus d'ufage. Il eft in- 
titulé : Quefiones in Oclateuchum. Plufieurs auteurs qui 
avoient entendu parler de ces queftions manuferites, 
en faifoient d'autant plus d'eftime , qu'elles pafTent 
pour un titlu des écrits des pères de l'eglife , dont l'au- 
teur emprunte fouvent les propres paroles. Mais les 
PP. DD. Martenne 8c Durand , après avoir examiné 
ferieufement cet ouvrage , qui fe trouve manuferit 
dans le monaftère de S. Maximin de Trêves , fe font 
apperçus que la plus grande partie des queftions fur la 
Genèfe ne font prefque mot à mot qu'une copie de ce 
que S. Jérôme éc S. Ifidore ont écrit fur ce livre, 8c 
que les queftions fur les livres fuivans ne font qu'une 
copie du texte d'Ifidore. Ainfi ils n'ont pas jugé à pro- 
pos de raire imprimer cet ouvrage , qui n eut ete qu une 
répétitioudeeeque Ton adejarils fe font contentés feu- 
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lëment de publier dans le IX tome de leur Colleclio 
amplijjlma _, &c les queftions fur quelques-uns des pre- 
miers chapitres de la Genèfe. A l'égard de l'auteur , 
on ne fait fi c'eft le même que ce Wigbauld qui fut 
notaire de Charlemagne , fous les archichanceliers 
Ithier ou Raden , ou ce Widbauld que le même prince 
fit gouverneur du Périgueux vers l'an 778 , ou quel- 
que autre. 

WICCAM { Guillaume ) que Poîydore , nomme 
WYccheram, archevêque d'Yorck en Angleterre , 
parvint à cet archevêché pair fon mérite , & mourut, 
l'an 1285, fous le règne d'Edouard I , roi d'Angle- 
terre; De plufieurs livres qu'il. a faits , nous n'en avons 
qu'un intitule j Memoriale.* Pitfeus , de- illujl. Angh 
feript. 

^ WICCAM ( Jean ) prêtre Anglois , do&eur dé l'u- 
niverfité d'Oxford, a fait des abrégés ou fommaires fur 
tous les meilleurs théologiens qu'il avoit lus. Ses ma- 
nuferits ont été long-temps gardés dans la bibliothè- 
que du collège de Merton , entre autres , l'abrégé des 
Commentaires _, que Guillaume de Nottingham a faits 
fur les quatre évangéliftes. * Pitfeus , de illujl. Angl. 
feript. 

WlCCIUS (Thomas ) Anglois , chanoine régulier 
de l'ordre de S. Auguftin , étoit. poète , orateur & hif- 
torien , & florifloit vers l'an 1 290, fous Edouard 1, roi 
d'Angleterre. Son hiftoire contient tout ce qu'il y a de 
plus remarquable depuis l'an \o66 3 jufqu a Edouard 
I , & a pour titre , Chronlca compendiofa. Ses autres 
ouvrages font j Catalogùs abbatum Ofnienjium ; Incre- 
pàtio gul&i Commendationes vini j &c beaucoup d'autres 
en profe 8c en vers. * Pitfeus, de illujl. Angl. feript. 

WICEL1US ( George ) théologien du XVI fiécle , 
naquit à Fulde l'an 1501. Il entra de bonne heure 
dans Un couvent , mais il n'y demeura guères j & non- 
feulement il renonça à la vie monaftique , mais aufli 
à la catholicité , pour fe faire luthérien. Il ne perfé- 
véra pas dans cette réfolution , car il rentra dans là 
communion de l'eglife romaine; Ce fut à 1 âge de 50 
ou de 31 ans , qu'il embrafla la religion proteftante* 
Il y devint miniftre d'une égiife , dont il dit qu'on 
l'arracha par une cruelle perfécution, Juftus Jonas fut 
un de fes plus ardens antagoniftes ; mais Luther au- 
contraire , écrivit en fa faveur. Etant rentré dans là 
communion de l'eglife , il fut pourvu d'une cure. En- 
fin , il fut confeiller des empereurs Ferdinand 8c Maxi- 
milien. Le principal caractère de Wicélius a été dé 
fouhaiter de réunir les Catholiques & les Prdteftans ; 
cependant il demeura jufqu'à la mort dans le fein de 
l'eglife catholique depuis qu'il y fut rentré. Caflander 
avoit pris de lui l'eiprit d'accommodement. Mafius , 
le Cordelier Férus, l'évêque Jules Pflug , qui avoient 
été pour l'intérim s furent des amis particuliers de Wi- 
célius. On peut juger par- là de fon penchant ; mais 
beaucoup mieux encore par fes écrits > par Via regia j 
par Methodus concordiâ, _, &c. Il écrivit un prodigieux 
nombre de livres , la plupart en allemand, qu'on a 
traduits en latin & imprimés plufieurs fois. Il mou- 
rut à Mayence l'an r 593 , 8c y fut enterré dans l'eglife 
de S. Ignace. Il laiffà un fils nommé George comme 
lui, quia publié quelques livres. Pour éviter qu'on 
ne les confonde, l'ufage a voulu que le père fût nom- 
mé Major ou Senior. * Fafciculûs rerum expetendarumi 
Bayle , dicl. crit. 

WICHARD ,( George ) miniftre EcofToîs , fe laiflâ 
entraîner dans les fentimens de Luther , étant dans 
l'univerfité de Cambridge , 8c les prêcha majoré les 
défenfes qu'on lui en fit, lorfqu'eri 15*44 il fut reve- 
nu dans fa patrie , tant à Dundee qu'ailleurs. Com- 
me on vouloit punir fa hardîefTe , Cockburne d'Or- 
mefton , homme de diftinélion , le retira chez lui 
dans une maifon de campagne , à huit milles d'Edim- 
bourg. David Béton, cardinal & archevêque de Saint- 
André , demanda fouvent qu'on le . remît entre feè 
Tome X. ï ï i ï i îj 
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mains; & fur les refus réitérés qu'on lui en fit,il vint lui- 
même le demander en 1 546 , avec les comtes d'Arran 
8c de Lothwel j Se lui ayant été livré , il le fit refer- 
mer dans le château de Saint- André. Le 27 février 
1 547 , une aflemblée d'évêques convoquée par le car- 
dinal , lui fie fon procès , & le condamna au feu com- 
me opiniâtre dans des fentimens impies Se très-dan- 
gereux. Le comte d'Arran , pour lors régent d'Ecolïè , 
envoya ordre de fufpendre la procédure , mais Wi- 
•chard fut exécuté. C 'étoit un homme fort entêté dans 
fes opinions , & qui affedoit une fageffe Se une mo- 
dération qu'il n'avoir pas. * M. de Thou en parle au 
livre III de fpn hiji. Larrey., hijl. d'Angl. tarât L Bu- 
chanan , dans fon hijloire d Ecojfe ) Se plufieurs autres. 

WICHARLEY ( Guillaume ; pocte Anglois , cher- 
che^ WYCHERLEY. 

WICHINGHAM ( Jean ) religieux Anglois de l'or- 
dre de S. François , dont il prit l'habit fort jeune , vi- 
voit l'an 1361, fous Edouard III , roi d'Angleterre. 
Après avoir fait fes humanités à Norwich dans fon 
couvenr , il alla à Cambridge , où il fit fa philofophie 
8e fa théologie ; Se s'étanr appliqué à l'étude de l'é- 
criture fainte, il s'adonna à la prédication. On a de 
lui quelques ouvrages intitulés , Sermones de tempore ; 
Difputationes rerum difficillimarum _, &c. * Pitfeus., de 
illuflribus Anglorum feriptorihus. 

WICHINGHAM [ Thomas ) religieux Anglois , de 
Tordre du Mont-Carmel à Norwich , ville d'Angle- 
terre , vers l'an 1 37a , après avoir pris en Angleterre 
les premières teintures de la philofophie , paffa à Co- 
logne , où il fut reçu docteur en théologie. De tous 
les ouvrages qu'il a faits , il ne nous refte qu'un livre 
de fermons. * Pitfeus , de illufi. Angl. feript. 

WICHINGHAM , Anglois , natif de Nortfolck , 
& prieur des Carmes, fut docteur de la faculté de Pa- 
ris , profe/feur en théologie , Se grand prédicateur. Il 
a lailfé deux commentaires , qu'il a faits fur le premier 
& le fécond livre du Maître des Sentences , Se a com- 
pofé un fécond ouvrage contenant cent fix fermons. 
Ce favant homme mourut à Norwich l'an 1 3 8 1 , 
fous le règne de Richard II , roi d'Angleterre. * Pit- 
feus , de illujl. AngL feript. 

WICHT , ifle , cherchez WIGHT. 

WICKAM ( Guillaume ) éveque de Winchefter, 
né au village de Wickam dans le comté de Southamp- 
ron Tan 1324, fit fes études de grammaire à Win- 
chefter , Se outre cela il y apprit les élémens de géo- 
métrie , la langue françoife , l'arithmétique Se la dia- 
lectique. Après quoi on l'envoya à Oxford , où il s'at- 
tacha aux leçons de Louis Carletan , profefïeur en ma- 
thématiques , Se à celles de Guillaume Dorachce, pro- 
fe fleur en jurifprudence. Il demeura près de fix an- 
nées dans cette univerfité , 8c s'y fit fort eftimer des 
plus célèbres docteurs. Il s'y feroit arrêté beaucoup 
plus long-remps , fi fon patron Nicolas Wedal , fei- 
gneur du village de Wickam , ayant été fait gouver- 
neur de la province de Southatnpton par le roi Edouard 
III , ne l'eût fait venir auprès de lui pour le faire fon 
confeiller 8e fon fecréraire. Il ne pouvoir pas choifir 
un homme plus propre à cet emploi ; car perfonne n'é- 
crivoit Se ne parloir plus poliment ence temps-là que 
notre Wickam. De-là vint qu'au bout de trois ans 
Ecîinchon éveque de Winchefter , grand tréforier du 
royaume , le choifit pour fon fecrétaire. Le roi Edouard 
l'ayant vu dans le château de ce prélat , il ne put s'em- 
pêcher de dire qu'il lui trouvoit une mine majef- 
tueufe; Se dès qu'il eut fu le bon témoignage que We- 
dal Se Ed inthon lui rendoient , il le prit à fon fervice. 
Wickam fie (a cour à ce prince avec beaucoup d'afïï- 
duité, Se s'aquitta très-habilement descommifîions qui 
lui furent confiées. Il répondit d'ailleurs fi pertinem- 
ment à plufieurs queftions d'état que le roi lui fir , 
qu'il donna de plus en plus une grande idée de fon mé- 
rite. Comme il encendoit la géométrie Se Tarchitec- , 
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ture , il fut honoré de l'intendance de& bâtimens, & Ton 
joignit à cette charge celle de grand foreftier. Ce fuc 
lui qui dirigea la conftruction du palais de Windfor 
où Edouard étoit né, 8e y tint tout a la fois en prifon 
un roi de France Se un roi d'Ecoffe. Ayant donc en- 
vie d'ériger un fuperbe monument de fes victoires, il 
choifit ce lieu plutôt qu'un autre; il en fit démolir tous 
les anciens édifices , Se il ordonna qu'on y en bâtie 
de nouveaux avec la dernière magnificence. Wickam 
chargé de' ce foin s'en aquitta glorieufement, & n'y 
employa que trois années. Ses envieux donnèrent un. 
tour fi malin à une infeription équivoque qu'il avoir 
mife fur ce palais ( elle pouvoir fignifier Wickam a 
fait ceci _, ou Ceci a fait Wickam J qu'ils Texpoferenc 
à Tindignarion du prince ; mais il difîipa bientôt cette 
tempête , & la fit fervir à l'augmentation de fon cré- 
dir. S'étant confacré à Tétat eccléfiaftique , il fe vit 
pourvu coup fur coup de plufieurs bénéfices, par la 
libéralité de ce monarque, qui non content de cela , 
le fit fon premier fecrétaire & garde du fceau privé. 
Pendant qu'il rempliffoit les fonctions de routes ces 
charges , il fut fair éveque de Winchefter à la place 
d'Edinthon Tan j 367. Un peu après il obtint la charge 
de grand chancelier , puis celle de préfident du con- 
feil privé. Pour remplir en même temps les devoirs 
que lui impofoient fes charges eccléfiaftiques & les di- 
gnités féculieres , il s'appliqua d'un côté a régler fes 
mœurs félon la févérué de la difeipline , & à n'établir 
dans fon diocèfe que des curés qui fuiTent capables 
de bien inftruire leurs paroiffiens & qui véctuTenc 
exemplairement ; Se d'autre côte" il n'oublia rien pour 
faire enforte que la juftice fût exactement adminiftrée. 
Ayant preffenti en 1 371 , qu'on lui ôteroit la charge 
de grand chancelier , il prévint ce deshonneur, Se la 
remit entre les mains de fon prince. Edouard revenu 
en Angleterre, après avoir fait la guerre en France 
avec beaucoup de bonheur , il trouva fes finances dans 
un grand défordre. Le duc de Lancaftre , l'un de fes 
fils , à la tête de plufieurs feigneurs , le fut trouver 
pour fe plaindre des eccléfiaftiques qui avoient alors 
la plupart des charges du royaume. Il repréfenta que 
ce n'étoit point à eux à fe mêler des affaires tempo- 
relles , 8c que des laïcs s'en aquitteroient plus fidèle- 
ment Se avec plus de bienféance. Le roi fe perfuadan.c 
que s'il négligeoit ces plaintes, il mécontenteroir une 
puiffante faction , & que s'il éloignoit des charges les 
eccléfiaftiques , il tireroit de greffes fommes de ceux 
qu'on obligeroit à rendre compté , fe réfolut à ce chan- 
gement. C'eft pourquoi Wickam rendit de bonne 
heure le grand fceau. Il demanda permiffion de re- 
tourner à fon diocèfe , & ne l'obtint qu'en 1 374. Les 
laïcs qui furent promus aux charges, les exercèrent fi 
mal, qu'on fut obligé d'y remettre les eccléfiaftiques. Le 
duc de Lancaftre fut éloigné du timon ; mais il le re- 
prit , lorfque la mort du prince de Galles eut fait Tom- 
ber le roi Edouard dans une langueur mortelle. Il fe 
déclara violemment contre le clergé , Se il mir tout en 
ufage pour perdre Wickam. Il le fie aceufer du crime 
de faux Se du crime de concufïîon , Se le contraignit à 
comparoître au banc du roi, comme au tribunal légitime 
de cette affaire. Il lui fit donner des juges , qui le con- 
damnèrent , fans J lui accorder le temps qui lui étoit 
néceflaire, pour mettre en ordre fes pièces juftificati- 
ves. Non content de lui ôter tour le temporel de fon 
évêché , il confeilla à Edouard de le bannir ; mais ce 
prince , quoiqu'affoibli de corps & d'efprit , rejerta fa 
proposition. Il fe fouvint que cet éveque s'étoit trouvé 
net de toute rapine , lorfque cinq ans auparavant , on 
avoir fait rendre compte à tous les eccléfiaftiques , 
qui avoient adminiftré les finances. Il foupçonna donc 
d'injuftice la fenrence qui venoit de le condamner , 
6c il donna de bonnes efpérances aux dépurés que 
les évêques lui envoyèrent , pour lui demander la caf- 
fation de cette fentence : 8c comme, en ce même temps, 
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il foupçonna le duc de Lancaftre de quelque mauvais 
complot , il déclara pour fon fucceffèur le prince Ri- 
chard fon petit-fils ; reftitua à Wickam tout ce que ce 
duc lui avoit fait perdre , 8c mourut bientôt après. Ri- 
chard , qui lui fuccéda , n'avoit qu'onze ans. Il fut donc 
facile au duc de Lancaftre, chef du confeil , de faire 
revivre les accufations contre l'évêque de Winchefter. 
Elles furent réduites à fept chefs, & foutenues de- 
vant le confeil avec une extrême audace par les déla- 
teurs : mais l'accufé les réfuta avec tant de force , qu'il 
fut déclaré abfous. Depuis ce temps , il fe remplit plus 
que jamais du noble defix de faire un bon ufage des 
biens que la providence lui avoir donnés y & comme il 
ne trouva poinr de deftination plus utile que de four- 
nir à la jeunefle le moyen d'acquérir les fciences , il 
fonda deux beaux collèges , l'un à Oxford, & l'autre 
à Winchefter. Pendant qu'il travailloit à toutes les 
chofes qui pouvoient perfectioner ces deux beaux éta- 
bliiTemens , il fut rappelle à la cour , & obligé pref- 
que par force d'accepter la dignité de grand chance- 
lier l'an 1589- H l'exerça pendant trois ans d'une 
manière qui rendit heureufe la nation : & c'eft pour 
cela qu'il ne put obtenir du roi qu'avec beaucoup de 
peine la permifîîon de fe retirer , lorfqu'il prévit les 
grands troubles qui alloient éclore, & qui lui firent 
fouhairer une retraite qui le mît à couvert de cet ora- 
ge. Retourné à fon églife , il y fit achever la cons- 
truction du collège , 8c bâtit une cathédrale fi magni- 
fique , qu'il s'en faut peu qu'elle n'égale celle de S. 
Paul de Londres. Il fit plufieurs autres dépenfes très- 
utiles au public 8c aux pauvres j ce qui n'empêcha pas 
qu'en 1397 il ne fe vît expofé à un grand péril. On 
l'accufa lui & quelques autres de crimes d'état en plein 
parlement; mais il en fut hautement juftifié. Depuis 
ce temps-là jufqu'à fa mort , il fe tint tranquille dans 
fon diocèfe , y vaqua à tous les devoirs d'un bon pré- 
lat , & y fut même exemt des agitations qui fecoue- 
rent violemment l'Angleterre. Il mourut l'an 1404, 
dans fa 81 année. 11 a éré expofé à diverfes médifan- 
ces ; car entr'autres chofes on a dit qu'il révéla le fe- 
cret de la confeffion touchant un fils fuppofé , & qu'il 
fit des préfens 8c des promefTes à la maîtrefle d'E- 
douard , pour obtenir la reftiturion de fes droits cpif- 
copaux. Il fur employé à faire chalTer Wiclef. * Hifî. 
defcript. vite Wickami _, à Oxford, l'an 1690, in-q°. 
Bayle , diction, cri t. 

WICKHAM , bourg d'Angleterre avec marché , 
dans la contrée du comté de Buckingham , qu'on ap- 
pelle Burhuam 3 eft dans une vallée profonde 8c fertile 
fur un ruifleau qui fe rend dans la Tamife. C'eft un 
grand & beau bourg, qui envoie deux députés au par- 
lement , 8c le lieu où les afiemblées du comté fe tien- 
nent ordinairemenr. 11 eft à 32 milles de Londres. 

WICKLO , petite ville de la Lagénie en Irlande , 
eft capitale du comté de Wicklo , & fituée fur la côte , 
environ à dix lieues de Dublin, vers le midi. Wicklo 
a un château 6c un port. * Baudrand. 

WICKLO ( le comté de ) contrée de !a Lagénie en 
Irlande , eft baignée au levant par la mer d'Irlande , 8c 
bornée ailleurs par les comtés de Dublin , de Kildare, 
de Carherlagh & de Waterford. Ce comré peut avoir 
dix lieues de côtes , 8c autant de largeur vers le milieu. 
Il eft plein de montagnes & de bois, mal peuplé & 
mal cultivé. Ses lieux principaux font 'Wicklo , Ark- 
low & BalringlafTe. * Baudrand. 

WICLEF (Jean) Anglois , né en 1324, dans lapa- 
roifle deWicliffe, ou Wiclef, bourg de la province 
d'Yock, fut élevé dans le collégede Merron à Oxford, 
& enfuite il fut reçu docteur de cette célèbre univerfîté 
où il enfeigna la théologie Se les fainres lettres avec 
beaucoup de réputation. II afteétoir de faire renaître cer- 
taines opinions des anciens philofophes, qu'il débiroit 
pour de nouvelles découvertes dans les fciences, &pour 
des vérités inconnues avant lui à tous les favans ; de for- 
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te qu il fut fuivi d*ùn grand nombre de bacheliers & de 
jeunes docteurs , qui admiroient la fubtilité de fon ef- 
prit. Il fe fit connoître en 1 3 5 6, pat fon Traité du der- 
nier fiécle contre les bénéficiers ; plus encore en 1360, 
par un écrit contre les religieux mendians. Vers le mê^ 
me temps il fut faitpréfident du collège de Baliôl & cu- 
ré de Sylingham; puis en 1 3 6 5, préfident du collège dé 
Cantorberi, à Oxford. Il y avoit quelque temps qu'il oc-* 
cupoit cette dernière place, lorfque Langham, devenu 
archevêque de Cantorberi après la mort de Simon Illib 
ou Iflîp , qui avoit fondé ce collège pour les écoliers de 
Cantorberi , voulut en chafler Wiclef, à la foliieitatidn 
des moines qui vouloient mettre à fa place un religieux 
nommé Vodehull. L'archevêque ordonna à Wiclef de 
quitter , celui-ci refufaj ce qui engagea le prélat à met- 
tre les revenus du collège en féqueftrê. Wiclef en appel- 
la au pape Urbain V , qui donna gain de caufe à Lan- 
gham par une bulle datée de l'an 1 370, Il fut reçu doc- 
teur en théologie en 1371 , Ôc établi profefTeur dan» 
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fut fait chanoine d'Auft , dans l'églife collégiale de 
Wesbury , & curé de Lutter- Wort. Lorfqu'il fe vit ex- 
clus de la principalité du collège de Cantorberi , Ôc 
t qu'il eut perdu l'efpérance d'obtenir l'évêché de Vi- 
1 gorne , qui lui fut refufé par le pape , il en conçue 
tant de chagrin 8c tant de haine contre le faint-fiége 
& contre tout l'ordre eccléfiaftique , qu'il réfolut pour 
s'en venger, d'anéantir, s'il pouvoit, la puiflance & Tau- 
totitéde l'églife. Il crut que le temps lui étoit favorable 
pour réulfir dans fon pernicieux deflêin ; car on mur- 
muroit en Angleterre contre les exactions excelîîves 
des légats & des nonces du pape , 8c contre la ma- 
nière dont on.conféroit les bénéfices du royaume en 
cour de Rome. Les eccléfiaftiques menoient une vie 
licencieufe , & les grands du royaume paroifloient dif- 
pofés à profiter des dépouilles des gens d'églife. D'ail- 
leurs , pendant que le roi Edouard III ne fongeoit plus 
qu'à chercher les moyens de prolonger fa vie , le duc 
de Lancaftre gouvernoit tout ; & Wiclef avoit gagné 
l'efprit de ce duc , aufti-bien que celui de la prin- 
cefte de Galles, mère du jeune prince Richard, qui 
devoit fuccéder à fon aïeul. Se voyant en état de faire 
réuffir fon entreprise , il avança certaines propofirions 
qui tendoient au renverfement de l'état eccléfiaftique 
8c de l'autorité du pape , entr'autres celles-ci : Que 
l'églife romaine n'ejl point chef des autres églifes ,• que 
le pape _, & enfuite les archevêques & les évêques 3 n'ont 
nul avantage fur as prêtres ; que le clergé 3 ni les moi~ 
nés } félon la loi de Dieu ^ ne peuvent pofféder aucuni 
biens temporels ; que lorf qu'ils vivent mal 3 ils perdent 
tout leur pouvoir fpimuel, & que les princes & les fd~ 
■ gneurs temporels font obligés de les dépouiller de tout ce 
qu'ils pojfédent; qu'on ne doit point foujfrir qu'ils agif 
fent par voie dejujlice contre les chrétiens _, ce droit n'ap- 
partenant qu'aux princes & aux magiflrats. Parcequ'il 
publioit que fa doctrine étoit fondée fur le pur évan- 
gile , 8c fur cette parfaite pauvreté que Jefus Chrift 
8c fes apôtres avoient eue pour partage , il en voulut 
donner l'exemple , pour mériter plus de créance- PouC 
cet effet , il alloit pieds nuds , 8c très fimplemenr vê- 
tu , accompagné de fes difciples, qui fourenoient fa 
doctrine avec une ardeur incroyable. Il parcourut ainfî 
toute l'Angleterre jufqu'à Londres, prêchant par-tout 
contre les richejfes , le luxe & les abus , lefquels , à ce 
qu'il difoit , s'étoient introduits dans l'églife depuis 
l'empereur Conftantin le Grand , 8c depuis le pape 
Sylveftre. Grégoire XI , qui peu après fon arrivée à 
Rome, fut averti de cet horrible fcandale , écrivit à 
l'univerfité d'Oxford l'an 1377, lui ordonnant de re- 
mettre Wiclef entre les mains de l'archevêque de Can- 
torberi & de l'évêque de Londres , aufquels il écrivit 
auflî , leur enjoignant de lui faire fpn procès. En même 
temps il envoya un autre bref au rqi d'Angleterre, où 
il l'avertifToit que les erreurs d'un homme fi dangereux 
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n'étoient pas moins pernicie'ufes à l'état qu'à l'eglife. 
"Mais ces brefs n'arrivèrent qu'après la mort du roi [ 
Edouard , & au commencement du règne du jeune roi i 
Richard II , fon petit-fils , qui n'étoit pas encore en 
état d'agir. 

Le nombre des partifàns de Wiclef étoit fi grand 
dans l'univerfité d'Oxford , qu'on fie difficulté de rece- 
voir le bref du pape , &c que l'on fe contenta de le lire. 
Pour lés deux prélats commiffaires, ils citèrent Wi- 
clef à comparoître devant leur tribunal, l'an 1 378. 
Cet héréfiarque fe préfenta hardiment devant fes juges, 
pareequ'il avoit de puiffàns protecteurs ; favoir , le duc 
de Lancaftre, Henri Percm , grand maréchal d'An- 
gleterre, & particulièrement la princei'fe de Galles , 
mère du jeune roi , laquelle s'étoit fi ouvertement dé- 
clarée pour lui , quelle envoya dire aux deux prélats , 
qu'ils le gardaient bien de rien prononcer contre ce 
faint homme. Wiclef fut renvoyé par ces commiliai- 
res , qui fe contentèrent de la promëfTe qu'il leur fit 
de garder le filence fut ces articles ; mais bien loin de 
leur obéir, il publia bientôt de nouvelles proportions 
encore plus hérétiques que les premières , &c ofa écrire 
au pape Urbain VI , nouvellement élu, pour le préve- 
nir & le gagner par fon hypocrifie & pat fes belles pro- 
teftations. Il lui expofa fa doctrine de la manière qu'il 
juorea la plus propre pour le féduire , le fuppliant , ou 
de la confirmer, s'il la trou voit orthodoxe, comme il 
î'efpérôit , ou de la corriger, fi elle lui paroitfbit dé- 
fectueufe en quelque chofe. Sur ces entrefaites le fchif- 
me fe forma par l'antipape Clément VII , & il ne pa- 
raît pas qu'on ait agi contre Wiclef à Rome au com- 
mencement de ce fchifmé. Ce fut alors que cet héré- 
siarque produifit le relie de fes erreurs , dont les Hufii- 
tes Se les Proteftans , Luthériens & Calviniftés j ont 
pris la plupart des articles de leur prétendue réforma- 
tion. Car , pour ne pas faite ici une longue lifte des 
huit cens erreurs que quelques uns affûtent qu'on a ti- 
rées de (as éctits , outre ce qu'il avoit déjà die contre la 
primauté du pape & l'autorité de l'eglife, il abolit 
toutes les facrées cérémonies, tout l'ordre de la hiérar- 
chie , les ordres religieux & les vceux monaftiques , le 
culte que l'on tend aux faints , la liberté de l'homme, 
la tradition, les décifions des conciles, & l'autorité 
des pères de l'eglife. Ce qui eft étrange , c'eft que fes 
difcipîes difoient hautement , qu'il polfédoit parfaite- 
ment S. Auguftin , dont il avoit en quelque façon l'ef- 
prit S c'eft pourquoi ils avoient coutume de l'appelle!' 
Scan-Àuguftin Tt^iclef '_, quoiqu'il n'y ait rien de fi con- 
traire à la doctrine de ce père, que celle de cet héré- 
fiarque. Enfin Wiclef voulut aufii détruire l'autorité des 
princes temporels; car il foutint que , comme le pé- 
ché ravifïbit aux prêtres Se aux évêques leur pouvoir 
fpirituel , de même il ôtoit aux princes toute forte de 
domaine Ôc de puiffance tempotelle. Il afïura qu'on ne 
peut impofer de tribut aux Chrériens , fi l'on ne fait 
voir clairement pat l'écriture , que les peuples le doi- 
vent en l'occafion où. l'on prérend l'exiger. Il voulut 
établir l'égalité , puis l'indépendance entre les hom- 
mes } toutes maximes très-fauffes , &c qui tendent au 
renverfement de l'état politique. Auffi , comme fes dif- 
eiples tes prêchoient par-tout , l'an 1579 & 1380, 
il fe fit dans toutes les provinces du royaume un fou- 
levement général de tous les payfans Ôc des gens de 
campagne , qui , félon les loix d'Angleterre , écoienc 
obligés , par une efpéce d'efclavage , de cultiver les 1 
terres de leurs maîtres. On en vit fous divers chefs , 
plus de deux cens mille en armes , qui firent une in- 
finité de défordres ,en criant à pleine tête , Liberté. Ils 
s'avancèrent même au nombre de plus de deux cens 
mille jufqu'aux portes de Londres , fous la conduite 
de Jean Balle , fameux prêtre Wiclefite ; ôc ayant été 
reçus dans la ville par le petit peuple , ils y commen- 
cèrent leurs violences par le mafïacre de l'archevêque 
de Camorberi , chancelier du royaume 3 ôc grand tré- 




sorier. 14 fallût que le roi , pour fe mettre à couvert 
de. cette fureur , leur accordât par fes lettres patentes 
toute la liberté qu'ils demandoient , jufqu'à ce que le 
maire de Londres , ne pouvant plus fouffrir une fi 
grande indignité ; fe jetta fur leur général qui étoit un 
faifeur de tuiles , ôc le renverfa d'un coup d'épée par 
terre , où il fut bientôt achevé par ceux qui fécondè- 
rent ce magiftrat. Après ce coup, ces ruflres, épou- 
vantés de la mort de leur général , acceptèrent vo- 
lontiers i'arnniftie que le roi leur accorda, ôc toute 
cette canaille fe difiïpa d'elle-même. 

Cependant Wiclef demeurait paifible dans fa re- 
traite , afin qu'il ne parût pas avoir parc à ces troubles. 
Même pour témoigner qu'il n'en vouloir qu'aux injuf- 
tes ufurpations des eccléfiaftiques , il envoya au par- 
lement de Londres l'année fuivante 1382 ;, plufieurs 
propositions en faveur des princes &: des feigneurs , Se 
contre les droits de l'eglife, entr'autres , celles-ci j Que 
ni lt roi ni le royaume _, ne dévoient fe foumettre à au- 
cun fiége épijcopal j qu'on ne devoit rien lever fur le peu- 
ple j qu'après que les biens de l'eglife auroient tous été 
employés pour les néceffités publiques ; que le roi étoit 
obligé en confeience de confifquer tous les biens des pré- 
lats qui offtnferoient Dieu mortellement , & qu'il ne 
pouvoit employer aucun évêque dans les charges du 
royaume. En même temps il publia encore d'autres pro- 
pofitions plus pernicieufes , Se principalement contre 
la faince Euchariftie , foutenant que le pain ôc le vin 
y demeuraient , & qu'ils repréfentoienr feulement le 
corps de Jefus-Chrift. Guillaume de Courtenai , ar- 
chevêque de Camorberi , en qualité de primat d'An- 
gleterre ôc de légat du faint fiége , convoqua à Lon- 
dres un concile national , où fe trouvèrent les évêques 
fes fuffragans 6c plufieurs autres, avec un grand nom- 
bre de docteurs en théologie Ôc en droit canon , de 
toutes les provinces du royaume. L'ouverture s'en fie 
le 17 mai de l'an 1382, ôc l'on y condamna vingt- 
trois propofitions tirées des livres de Wiclef, dont les 
plus remarquables font celles-ci j Que iafuhflance du. 
pdin matériel & du vin j demeure après la confécration 
au faint Sacrement de l'autel _, <$* que Jefus-Chrift n'y 
efi point véritablement & réellement j & par préfence 
corporelle j que quand l'homme efi contrit _, la confejjlon 
des péchés efi fuperfiue ; & qu'après Urbain Kl j il ne 
fallait plus reconnaître de pape _, mais vivre à l'exemple 
des Grecs _, félon fes propres loix. Le roi Richard fit en- 
fuite publier fa déclaration du 12 juillet, contre les 
Wiclefites , Ôc écrivit à l'univerfité d'Oxford, lui com- 
mandant de retrancher de (on corps Jean Wiclef, & 
tous fes difcipîes. Les principaux de ce parti fe fou- 
rnirent au décret de ce concile , de peur d'encourir 
las peines portées par la déclaration du roi j mais ils 
retombèrent après dans leurs erreurs. 11 n'y eut que 
Philippe Repingdon , chanoine de Leicefter , le plus- 
fort prédicateur du Wiclefifme, qui fe convertit de 
bonne foi , &C qui étant devenu évêque de Lincoln , 
employa toute fon autoricé pour exterminer cette hé- 
réfie. Les autres s'allèrent rendre auprès de leur maî- 
tre Wiclef, qui ne fe rétracta point au concile de Lon-* 
dres, comme quelques-uns l'ont voulu foutenir. Enfin, 
attaqué d'une paralyfie qui dura deux ou trois ans , 
Wiclef mourut le z décembre de l'an 1 3 84,. Le con- 
cile de Confiance condamna fes erreurs , ôc ordonna 
que fon corps feroit déterré , ôc fes os brûlés ; ce qui 
fut exécuté. Ses difcipîes firent encore de nouveaux 
efforts pour maintenir fa fecte , répandant par-tout 
fes écries , ôc en faifant encore d'autres , où ils ajou- 
raient de nouvelles erreurs \ ce qui obligea Jean , ar- 
chevêque de Camorberi , de convoquer , à l'exemple 
de 1 fon prédéceffeur , une féconde affèmblée d'évêques 
ôc de docteurs à Londres, pour y condamner ces hé- 1 
rétiques opiniâtres. Le rai Richard fit auffi contre eux 
un édir très-févere , & ordonna que l'on fîc une exacte* 
recherche de leurs écrits , pour les abolir par le feu* 
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Depuis ce temps là , les Wiclefites n'oferent plus pa- 
xoîrre en Angleterre , jufqu'au commencement du rè- 
gne de Henri V. Alors Oldcaflel s'étant échapé de la 
tour de Londres, où on le tenoic enfermé, aifembla 
les Wiclefites* & la nuit du 10 janvier 141 4, il s'ap- 
procha de Londres. Mais le roi en étant averti , forrit 
fur eux , à ia tête de ce qu'il put ramaller de troupes, 
ôc les diflipa , Se depuis ils n'oferent plus exciter de fé- 
dition dans cet état. Un gentilhomme de Bohême , 
qui étudioit dans l'université d'Oxford , porta les livres 
de Wiclef en fon pays , où ils firent naître la fecte 
des Kuffites. * Harpfield ôc Thomas Waldenfis , hijl. 
ffujjîi. Sponde, Bzovius, ôcc. in annal. Florimond de 
Raimond. Fox , in martyr. En 1733 ,M, Lewis , mi- 
niftre de Mergare en Angleterre , & chapelain du lord 
Malton , a fait imprimer à Londres une traduction du 
nouveau teftament faite par Wiclef en 1 379 ou 1380, 
& qui n'avoit point encore été imprimée. 11 en prend 
occafion de rapporter quelques circonftances fur cet 
écrivain , dont il paroît qu'il a approfondi la vie. 

WICQUEFORT ( Abraham ) Hollandois de naif- 
fance , quitta jeune fa patrie , & vint en France , où 
il chercha à s'avancer. On le fit connoître de l'éleàeur 
de Brandebourg , qui le nomma fon réfidenr à la cour 
de France. H demeura dans ce porte pendant trente- 
deux ans , après lefquels il tomba dans la difgrace du 
cardinal Mazarin , qui l'accufa d'avoir écrit en Hol- 
lande des avis fecrets fur fa famille , & plufieurs hif- 
toriettes de la cour , & au fujet des amours du feu roi 
Louis XIV. M. de Wicquefort , d'ailleurs trop attaché 
à la maifon de Condé , que le cardinal n'aimoit pas , 
& qui déplaifoit d'ailleurs à M. le Tellier , n'eut rien 
qui put le défendre contre la difgrace , oit il fe vit 
précipité. On lui fignifia en i6<8 , de quirter la cour 
£c le royaume , lorfque M. de Brand eut reçu la qua- 
lité d'envoyé de l'électeur de Brandebourg ; mais 
avant le terme fixé pour fon départ , il fut arrêté ôc 
conduit à la Baftille. Il n'en fornt en 1659 , que pour 
être mené jufqu'à Calais. Mais trois mois après le car- 
dinal Mazarin lui écrivit pour l'engager à revenir , 
avec promefTe de lui donner une penfion annuelle de 
mille écus , qui lui fut en effet exactement payée , juf- 
qu'à ce que la guêtre qui éclata entre la France Ôc les 
Hollandois , le privât de cet avantage. Wicquefort té- 
moigna toujours un grand dévouement pour la France , 
ôc le comte d'Eftrades à qui il étoit auili attaché, s'en 
fervir utilement auprès de dom Etienne de Gamarra , 
8c eut tant de confiance en lui , que dans fes lettres à 
M. de Lionne , on voit qu'il s'en rapportoit à celles 
de M. Wicquefort. Celui-ci fut protégé en Hollande 
par Jean de Wit , penfionaire de cette république , 
Ôc M. Wicquefort entreprit, pour l'obliger, d'écrire 
l'hiftoire de Hollande jufqu'à fon temps. L'imprefïion 
de ce grand ouvrage étoit déjà commencée lorfque l'au- 
teur, accufé d'une correfpondance fecrette avec les 
ennemis de l'état , fut arrêté & mis en prifon. Le fon- 
dement de cette aceufarion étoit, qu'il avoit vendu au 
chevalier Williamfon , ambafladeur d'Angleterre , les 
originaux dés avis fecrets que milord Howard, efpion 
des Hollandois en Angleterre , avoit écrits en Hol- 
lande , ôc que l'on avoit confiés à Wicquefort pour les 
traduire. Howard & lui manquèrent de perdre la tête 
pour cette affaire , & il ne fervit de rien au dernier de 
prétendre qu'il étoit au fervice de la maifon de Lune- 
bourg : on l'eut fait mourir, fî les Hollandois n'euf- 
fent déclaré qu'on agiroit envers lui de la même ma- 
nière dont Howard feroîr traité en Angleterre ; ôc 
comme celui-ci eut la vie fauve, Wicquefort fut feu- 
lement condamné à une prifon perpétuelle. Son fils 
ayant eu une copie de ce jugement , la fît imprimer 
en Allemagne avec des notes en 1 676 , & adrefïà cette 
pièce aux plénipotentiaires afîèmblés à Nimégue , en 
les fuppliant de prendre la défenfe de fon père , & de 
regarder fon clargûTement comme une affaire qui les 
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regardent. Mais foit qu'ils aient refufé d'agir, foit qu'ils 
n'aient pu rien obtenir, M. Wicquefort demeura en 
prifon jufqu'au onze de février 1679 , qu'une de fes 
filles trouva le moyen de le fauver , dans le temps qu'il 
alloit être transférée Lœwenitein , 011 l'on avoit def- 
fein de le relferrer davantage. Il fe réfugia à la cour du 
duc de Zell ; mais n'y trouvant pas toute la protection 
qu'il y attendoit, il fe retira en 1681. Lorfqu'ilfuc 
fait prifonnier en Hollande , il étoit réfident des ducs 
de Brunfwick-Lunebourg , &c. à la Haye, ôc en même 
temps tranflateur de l'état , c'eft-à-dire , fecrétaire in- 
terprète des États-Généraux pour les dépêches étrangè- 
res. Il perdit ces poftes lorfqu'il fut emprifonné , Ôc ne 
les* recouvra point après fa retraite. Pendant fa pri- 
fon , il compofa (es Mémoires touchant les ambajfa- 
deurs & les minijlres _, publiés par L. M. P. c'eft-à-dire, 
par le minijire prifonnier 9 & cet ouvrage fut imprimé 
fous le titre de Cologne en 1677, in- ji. Le but de 
l'auteur eft de montrer que le traitement qu'on lui avoit 
fait , étoit contraire au droit des gens , & aux privilè- 
ges des miniftres publics. Un Wallon , nommé Gal- 
lardi , entreprit de réfuter cet ouvrage j mais il y réuf- 
fit fort mal. Sa critique eft intitulée : Réflexions fur les 
mémoires pour les ambajfadeurs _, & réponfe au minijire 
prifonnier 3 avec des exemples curieux & d'importantes 
recherches J à Villefranche en 1677, in- 12. Les mé- 
moires de M. Wicquefort ont été plufieurs fois réim- 
primés avec des augmentations de fa façon. Dès 1656, 
M. Wicquefort publia une traduction françoife du 
voyage de Mofcovie & de Perfe y écrit en allemand pat 
Adam Oléarius , ôc cette traduction parut en deux vo- 
lumes in-%° , à Paris. Dans l'édition de 1659, in- 
4°, à Paris deux volumes , il ajouta une traduction de la 
Relation allemande du voyage de Jean- Albert de Man- 
dejîo ou Mandeljlo aux Indes orientales. La traduction 
françoife du voyage d* Oléarius a été réimprimée en 
Hollande en 172.6, en 2 vol. in-fol. avec des cartes 
& des figures. En 1663 , il donna aufïi en françois à 
Paris , in - 4 , la relation du voyage de Perfi & des 
Indes orientales _, fait par Thomas Herbert en 1616 
ôc 16*27, Ôc écrite en anglois, & une traduction de 
la relation des révolutions arrivées au royaume de 
Siam en 1 647 , écrite en flamand par Jérémie Van- 
illier. En 1667 , il publia en françois, à Paris, fur 
l'original efpagnol, X Ambaffade de dom Gardas de Silva 
Figueroa en Perfe , depuis 1 6\j juj qu'en 1624, conte- 
nant la politique de ce grand empire 3 & une relation de 
la Perfe & des Indes. En 1 663 , il avoit fait imprimer 
à Amfterdam le Thuanus reflitutus 3 fivefylloge loco- 
rum variorum in hijloria illujlrijfimi viri Jacobi-Auoujlî 
Thuani hacienus defideratorum _, in- 12. Ce recueil eft 
non-feulement fort confus , mais aufli très-défectueux, 
comme le remarque M. Titius dans l'écrit intitulé: 
Viri illujlris Jacobin Augujli voluminum hifioricorum re- 
cenjio, imprimé d'abord à Danrzick , in-^° , & réim- 
primé en Hollande , in- r z , fous le nom de Dantzick 
en 168 5. Le meilleur ouvrage de M. de Wicquefort „ 
eft celui qui eft intitulé : XAmbaffadeur & fes fonctions ' 
qui fut imprimé à la Haye en deux volumes "z-4 , en 
1 68 1 , & que l'auteur avoit promis dans fes mémoires 
dont on a parlé plus haut. Ce livre eft bon & fort cu- 
rieux ; on l'a réimprimé plufieurs fois depuis. A l'égard 
de fon Hijloire de la république de Hollande _, qu'il a voie 
enrreprife, comme on l'a dit , à l'honneur du penfio- 
naire Jean de Wit , il l'avoit commencée avant fa pri- 
fon ; ôc la continua durant fa captivité, & elle devoir 
compofer deux volumes in-fol. avec fix autres , pour 
les actes publics. Mais cet ouvrage n'a point été achevé 
ôc le manuferit de ce qu'il avoit fait, après avoir été en- 
levé ôc vendu , il en parut un premier tome à la Haye 
en 17 19 ; c'eft tour ce que l'on en a d'imprimé. 

Il ne faut pas confondre avec ce Wicqueforr un autre 
Joachim de Wicquefort, chevalier de l'ordre de S. Mi- 
chel , confeiller du landgrave de'HelTe , ôc fon réfident 
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■ aupicî des États-Généraux des Provinces-Unies des 
l'ays-Bas, Jonc la correfpondance avec Gafpard Barlée, 
■c'eit-à-dire, leurs lettres réciproques, fut imprunée à 

Amfterdam en \6y6. * Voyc\ Buiner, memoues Juflo- 
■riques de la grande Bretagne ; Pufendorf , de rébus Br.ia- 
.dchurg. Ub. 7. Juftini Presbeuto: , difeurfu s de jure lé- 
gations ; Bufnage, annales des Provinces-Unies ; les 
ouvrages mêmes cités dans cet article; Se les Lettres de 
JïayJe, avec les notes de M. Defmaifeaux , pag. 138, 

WICTERIC , vingt-deuxiome roi desOotns , s em- 
para du royaume l'an £03 , du vivant mcrae_ de 
Litibii II. Il eue plufieurs guerres contre les Romains, 
fans rien faire qui lui pur acquérir de la gloire. Son 
•règne ne dura que 6 ans & 10 mois ; car comme il 
avoir tué Liuba , pour fe rendre maître du royaume , 
Jes parens de ce prince innocent penferent au moyeu 
de venger û mort , 3c tuèrent ce meurtrier à table pen- 
danr Ion dîner. * Biblioth. kifpan. 

WIDA ou WEDA ou WE1DA ( Herman de) cher- 
.^rWEIDEN. 

IfJ WIDBERT, abbé de S. Père a Chartres , au 
dixième ficelé. Suivant le génie de notre langue , nous 
devrions écrire ex prononcer fon nom Guibert. Ii fuc- 
céda en 962 à Arembert , abbé de S. Père eu vallée , 
à un des fauxbourgs de Chartres. L'exacte difciplme 
qu'il faifoit obferver dans fon monaftère , & dont il 
donnoit lui-même l'exemple , infpira à plufieurs per- 
formes du détour pour le monde, & de l'amour pour la 
folirude. Lorfqu'il s'agit de rétablir la réforme dans 
J'abbaye d'Evron au Maine, on voulut avoir des élè- 
ves de Widbert , & ce fut de fa mai fon qu'on tira des 
moines pour l'exécution de ce deifein. Cette réputation 
de régularité où croit l'abbaye de S. Père , lui procuia 
même dts avantages temporels. Dès 065, Gautier, 
comie de Dreux , lui donna l'églife de S. George; Se 
en 9 8 , la comtefle Letgarde , veuve du comte Tln- 
b.md , et lie de S. Pierre de Jufy Widbert vécut au 
moins ju'qu'en 981 , qui fur l'année à laquelle il ré- 
forma le monaftère d'Evron , & eut Gisberc pour fuc- 
cellcur. Widbert eft auteur des adtes de S.Eman &de 
l'es compagnons , honorés comme martyrs au pays 
Chartrain. Les Bolland.lles les ont donnes au 1 6 mai , 
en les attribuant à un anonyme , auteur contemporain ; 
mais le fameux canulaire de S. Père, connu fous le 
nom de livre d'Aganon , les attribue difertement à 
Widbert : ainfi ils ne font pas d'une grande autorité. 
* D. River , hijloire littêr. de la France 3 rom. VI. 

WIDKIRCH , cherche^ FELDK1RCK. 

WIDMANSTADtUS{ Jean- Albert j jutifconfulre, 
te chancelier des provinces de l'Autriche orientale , eft 
le premier qui ait public le nouveau teftament fyriac, 
qu'il tir imprimer à' Vienne l'an 1 571 , en caractères 
fyriacs , aux dépens de l'empereur Ferdinand. Il avoit 
eu cet exemplaire fyriac de Moyfe , prêtre de Merdin, 
Se qui étoit par conséquent à l'ufage des Jacobites de 
£c pays- là. On ne trouve point dans cette édition fy- 
liaque la féconde épître de S. Pierre , la féconde Se la 
troifiéme de S. Jean , Pépître de S. Jude , m l'apoca- 
lyife , parcequ'ils n'écoient point dans l'exemplaire 
inaïuifcrit de ce prêtre de Merdin. Widmanftadius a mis 
à la tête de fon nouveau teftament fyriac une docte pré- 
face en forme d'épuré dédicatoire , & à la fin divers 
alphabets fyriacs , '& plufieurs prières en cette langue, 
écrites en cara&creV ïy'riacs, hébreux Se latins, pour 
faciliter" Ta lecture de cette langue , qui ctoic alors 
connue de très-peu cle perfonnes- * M. Simon. 

W1ED , comté , petit pays du Vefterwald en Alle- 
magne , eft autour de l'embouchure du Wied dans le 
Rhin, entre les terres de Cologne,^ de Juliers Se de 
Trêves, & les comtés de Seyn cVd'Ifembourg. 'Ce 
comté a peu d'étendue, Se n'a de confidérable que 
deux bourgs , qu'on nomme le vieux Se le nouveau 

■ Wiedj 'le 'premier fur 'la rivière de ce nom, Se Pau- 
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tre fur le Rhin. Il a eu fes comtés particuliers , dont 
le dernier le donna à Frédéric de Runkel , fils de fa 
nièce. * Baudrand. 

W1ELAN (Philippe) gentilhomme du Pays-Bas, 
fut confeiller au parlemenc de Malines , puis préfi- 
denr en celui de Flandre , Se maître des requêtes de 
Philippe I. Il écrivit une hiftoire de Flandre , outre 
divers autres traités, & mourut l'an iyi8.* Valere 
Andié , biblioth. Belg. Sandere, /. 3 _, de Gand.fcript. 
Voulus , /. 3 j de hijt. Lat. c. 10. Confulte^ le père Phi- 
lippe Labbe , de Philippis. 

WIELICZ , bourg du palatinat de Cracovie en Po- 
logne , environ à deux lieues de la ville de Craco- 
vie, vers le levant. Il y a en ce lieu des mines de 
fel auili dur que la pierre , qui furent découvertes l'an 
1 z 5 z , Se qui ont toujours fourni une quantité in- 
croyable de fel. * Mati , dicl. 

W1ENNERWALD, c'eft-â-dire, la foret de Vien- 
ne j c'eit la partie méridionale de la baffe Autriche. 
Le Danube la fépare du Manhartzberg , qui eft la fep- 
rentrionale- L'Ens la fépare prefque aufli de la haute 
Autriche , la Stirie la confine au midi*, & la bafle Hon- 
grie au levant. On divife ce pays en deux quartiers. 
Le bas U^iennerwald _, qui eft: aux confins de la Hon- 
grie , &le haut Wiennerwald } qui eft vers la haute 
Autriche. On voit dans le premier, Vienne, capitale 
des états d'Autriche , Neuftat , Neubourg , Baden 
& Biuck - y &c dans le dernier, Tuln, Trafmaur ÔC 
S. Polten. Au refte , ce pays' eft celui du Norique 
qu'on nommoitanciennemenr Deferta Boiorum. * Bau- 
drand. 

WIER (Jean ) dit Pifcinarius , né Pan 1 5 1 5 » à 
Grave fur la Meufe , dans le duché de Brabant , com- 
mença fes études en Allemagne fous Cornélius Agrip- 
pa , & les continua à Paris & à Orléans ; puis il voyagea 
en Afrique Se en Candie , où il alTure qu'il vit une 
chofe qui fembie incroyable. Il écrit dans fon livre 
des forciers, qu'un payfan y ayant été bleile d'une flè- 
che au dos , quelques années après , rendit par le fon- 
dement le fer de la flèche qui étoit demeuré dans fen 
corps. Lorfqu'il fur retourné dans fon pays , il fut mé- 
decin du duc de Clèves , &e exerça cette charge pen- 
dant trente ans ou environ , avec beaucoup d'honneur 
&e de fuccès. C'ctoit un homme extrêmement docte, 
mais qui prit la protection des forciers contre les ju- 
ges qui les condamnoient au dernier fupplice. Il pré- 
tendit faire voir que tous ceux que l'on aceufoit du 
crime de forrilége , éroient des perfonnes à qui la mé- 
lancholie avoit troublé le cerveau , qui s'imaginoienc 
fans raifon Se contre la vérité , qu'ils avoient commer- 
ce ayee le diable; qu'ainfi ils étoient plus dignes de 
compaflion que de châtiment. Bodin prétend dans fa 
dimonomanie , que Wier n'avoir voulu adoucir les 
peines des forciers , que pour en augmenter le nom- 
bre, Se que fon fentiment étoit rempli d'impiété , & 
ouvroit la porte à l'athéiTme. En efFer , il enfeigne 
mille forcelleries, & apprend les mots, les invoca- 
tions , les cercles , les figures Se les caractères des plus 
grands forciers qui furent jamais. De plus , il a fait 
l'inventairede la. monarchie diabolique, aveçjes noms 
& furnoms de cinq cens foixante-douze princes dès 
démons, Se- de fept millions quatre cens cinq' mille 
neuf cens vingt-fix diables, fauf erreur de calcul. H 
compte par légions les petits , & en met cinq mille fix 
cens foixante Se fix en chaque légion , ajoutant leurs 
qualités & leurs propriétés" Il .dit aufll qu'ayant trouvé 
dans le cabinet de fon maître,, Agrippa , la Stégano- 
graphie de Trithcme , avec les noms des démons , Se 
les prières dont il falloit fe fervir pour les invoquer , il 
la tranferivit toute entière : d'où Bodin conclue que 
Wier étoit lui-même un infigne forcier ; mais il n'y a 
rien de pareil dans cette fteganographie. II. mourut a 
Teklembonrg l'an 1 580 , âgé de 7} ans. * Thuan. hiji. 
Melchior Adam. 

WIESENSTAÏG, 
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WIESENSTAIG , comté : il eft dans la Souabc , 
entre le territoire d'Ulm , & le duché de Wirtem- 
berg. Il n'a que quatre lieues de long ,' Se une à deux 
de large.- Le gros bourg 'de' Wiefenftaig , orné d'un 
château ,"en eft le ieul -iieu-confidérable. * Mari, 
diction. , ' ■- -■' "*■ ' •■"'■" 

WIFLISBOURGERGOWyc'eft-à-dire, le terri- 
toire d'Âvaiches'_> eft une des quatre contrées généra- 
les de la'Suifie , Se eft entra la rivière d'Aar /le Va- 
lais , le lac de Genève & le' mont Jura. Elle renferme 
le pays de Vaud , 3e comté de Neufchâtel , la petite vé- 
■. publique de.Rienne, le canton de Fribourg, tk la par- 
ue de celui de Berne , qui eft au midi de l'Aar.' Aven- 
ches en étoit autrefois la ville capitale. Aujourd'hui 
on: y voit Berne , Fribourg, Laufane, Neufchâtel ,&ç., 
* Mari , diction. 

WIFRED ou WIFROI , comte de Berri dès l'an 
82.8, fous le règne de Louis le Débonnaire j Pépin 
■étant roi d'Aquitaine , eft célèbre par fa nobleiîe. 
• L'auteur de la vie de S. Genou allure qu'il étoic de la 
race royale , 8>C iiîli d'un de ces nobles François que 
Pépin avoir laides l'an 762 a Bourges pour faire la 
guerre à Gaïfre duc d'Aquitaine , & qu'Ode fa femme 
étoit auffi dune maifon trèsilluftre. L'auteur de la vie 
de S. Jacques l'Hermite, ajoute qu ' Agane^ leur fille & 
héritière , fut mariée à Robert j le premier du palais de 
Pépin roi d'Aquitaine , fon beau-frere"; 8c il les fait 
tous d'une race royale j ce qui ne pouvant convenir „ 
ni à la race des Carlovingiens , ni à celle' des Mérovin- 
giens , on ne fait lî ces deux auteurs n'ont pas eu égard 
à la dignité dont on prétendolt que leuts ancêtres euf- 
fent joui dans quelqu'une des nations françoifes , avant 
qu'elles fe fu lient réunies toutes fous un même roi. 
Wifroi 8e Ode fa femme , fondèrent l'abbaye de I'E- 
trée , dite de S. Genou 3 & la dotèrent de leurs biens 
l'an S 28 - y & comme Wifroi pouvoir avoir des biens 
en Auftrafie , on croit qu'il pouroit bien être le Wifroi 
qui affilia l'an 84.4, au couronnement de l'empereur 
Louis II , fils de Lothaire. Les mélanges des biens & 
la conformité désintérêts , perfuadent que Raoul , ar- 
chevêque de Bourges , fils de Raoul comte de Quer- 
ci , étoit de la même maifon. Le comte Raoul s'atta- 
cha au parti de Pépin , &z donna retraite à ceux qui lui 
croient fidèles 3 dans le pays de Turenne , où Louis le 
Débonnaire ne put les forcer , ainiï qu'on lit dans les 
annales de Metz. Pépin lui donna depuis quelques 
biens en Limofin. Il mourut l'an 843 , Se laifïàdefa 
femme Egane j fille cXTmon comte de Périgord , Go- 
defk.01, qui fuit y Raoul j archevêque de Bourges; 
Robert _, mari de Rotrude _, inhumée à Beaulieu \ Lan- 
dri ; & Ifménç > abbeiïe de Sarafac , monaftère en 
Querci ruiné. Godefroi eut trois fils de Gerbergej fa- 
voir , Godefroi IÏ, Gosfrid Se Ranulfe, memionés 
dans trois chartes de Beaulieu , des années 866 , 867 
Se 878 , données par Juftel , hifi. de la maifon de Tu- 
renne. Le premier de ces trois frères ne reparoît en 
Aquitaine que vers le temps de la mort de Charles le 
GraSjOii il voulut obliger le comte faint Geraud d'Au- 
rillacà fe reconnoître fon vafial , étant afiiftc d'Adalel- 
rae frère d'Aymar, & fils cY Emenon comte de Poitiers , 
lequel n'y putréuffir, &• mourut peu après à Turenne. 
On ne fait pas bien ce que Gosfrid devint. André du 
Chêne, dans fes notes fur la bibliothèque de Cluni , 
croit qu'il pouroit être ce Gosfrid, dont les enfans 
avoient envahi les honneurs du fils du comte Eudes, 
qu'ils retinrent par conceffion du roi Louis te Bègue 3 
de l'an 878 , après lui avoir fait foitmiffion. On le 
croiroit plutôt ce Gosfrid _, dont il eft fait mention 
dans la lettre de Foulques archevêque de Reims au roi 
Arnoul, qui pour fe délivrer du roi Eudes fon ennemi, 
avoit fait parler à l'archevêque de lui oppofer un autre 
roi 5 ce qui donna lieu au rétabliffement de Charles le 
Simple : car il eft fur qu'il y avoir eu de grandes liai- 
fons entre ces comtes , Se Aymar qui eut de grands dé- 
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mêlés av.ee le foi Eudes , quoique depuis , Aymar de- 
venu comte de Poitiers , les abandonnât , d'où vient 
qu'on ne retrouve Ranulfe le dernier des trois frères 
qu'en 935 , après la mort d'Aymar 8c de la reine Em- 
me , feeur d'Eudes. Ce Ranulfe eut d'Elisabeth _, un 
fils nommé Robert , qui n'eut des biens de' fes ancê- 
tres que quelques alieus , les comtes ou gouverneurs de 
provinces commençant dès - lors à s'approprier leurs 
gouvememens. Dans une charte rapportée par Juftel., 
Robert eft dès 5)35', appelle le vieux comte _, pour le 
diftinguer de fon fils Bernard , appelle' déjà comte , 
qu'il avoir eu de Âlitgàrde ou d ' Erminflnde. On trou-- 
ve enfuïte le comte Bernard dans une charte de l'an 
941/ Ceft à lui que Géraud, cinquième abbé d'Au-- 
rillac , abandonna plnfieùrs terres nobles,' ainfi qu'au 
comte de Cariât , Se à divers autres pour avoir leur pro- 
tection. Il fut auffi vicomte du bas Limofin après Ay- 
mar , feigneur d'Echelles , abbé laïc de Tulles, dont 
les religieux voulurent auffi l'avoir enfuite pour avoué. 
Mais il renonça depuis au vicomte , qui palîa à fon gen^ 
dre Archambaud , feigneur de Comborn Se de Venra- 
dour , lequel avoir époufé Sulpice _, fa fille aînée , com- 
me Ranulfe Cabridelli vicomte d'AubuiTon , avoir 
époufé la cadette. Bernard, outre ces deux filles, eut un 
fils nommé Aymar , tige désires de Souillac , né 
de fon fécond mariage avec Dedane , laquelle retint 
quelque temps Turenne, dont Archambaud acquit de- 
puis la polleffion. Dedane & fon fils font nommés dans 
une charte de Tulles , dans Juftel. * Du Chêne, hi/lt 
de France. Labbe , bibliotheca. Sammarth , Gallta chrifl. 
Juftel, hifi. de la maifon de Turenne. La Thanmaflie- 
ie , hifi. de Berri. 

WiGAN > bourg d'Angleterre avec marché , dans la 
partie méridionale du comté de Lancallre, fitué fur la 
rivière de Dowles, qui fe rend à l'embouchure de la 
Ribble , eft habité par plusieurs bons marchands qui 
négocient dedans 8e dehors le pays. Près de ce lieu il 
y a le meilleur charbon d'Angleterre , qu'on appelle 
Cannsl. 11 y a auffi près de-là une fontaine ardente. Il 
eft à 195 milles anglois de Londres. 

fp- WIGERïC , évêque de Metz , au X fiécle , fut 
d'abord abbé de S. George dans la Forêt Noire. De- là 
il pafia à l'évêché de Metz , où il fuccéda à Robert , 
mort en 917. Pendant les troubles qui agitèrent la 
Lorraine , depuis 9 10 jufqu'en 923, Wigeric s'attacha 
conftamment au parti du roi de France Charles le Sim- 
ple. Sa fidélité fut mife à de rudes épreuves fans jamais 
fe démentir. Néanmoins fa ville épifcopale ayant été 
affiégée 8c prife par l'armée ennemie , Wigeric fe trou- 
va contraint décéder à ia force. 11 iui fallut donc re- 
connoître pour roi Raoul , qu'un puiiïant parn venoit 
de faire facrer à la place de Robert , compétiteur de 
Charles le Simple. Mais Wigeric ne s'y prêta qu'à con- 
dition que Raoul reprendroit fur Henri YOifeleur le 
château de Saveme , en Al face , Se qu'il le remettroit 
au pouvoir de l'évêque de Metz. La condition acceptée 
& remplie , le fage prélat fit rafer ce château , de peur 
que les Allemans venant encore à s'en emparer, il ne 
leur fervît à exécuter leurs mauvais deffieins fur fon 
diocèfe. On ignore les autres particularités de l'épif- 
copat de Wigeric. Il ne gouverna l'égiife de Metz que 
dix ans & trente jours , & mourut te f 9 février 027*. 
Trithême, dans fon traité des hommes illuftres de 
l'ordre de S. Benoît , dit que Wigeric avoir laifie plu- 
sieurs monumens de fon érudition , & cite en particu- 
lier un traité fur la Mufique. * D. Rivet, hifi. litter. 
de la France _, t. VI. 

WIGGERS (Jean) né àDieft, ville de Flandre 
dans le Brabant , à environ quatre lieues de Louvain , 
l'an 1 571, le 27 de décembre, étoit d'une honnête 
famille qui a rempli des poftes confidérables dans la 
ville. Il fit fes premières érudes dans le lieu de fa naif- 
fance, d'où il alla à Louvain pour s'y appliquer aux 
plus hautes feiences. IL fit fon cours de philofophie 
TomeX. Kkkkk 
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dans le collège du Lys , donc il lue le premier en 1 5 90 , 
&c le quanicme de toute la promotion dans les écoles 
des arts. Jacques Janfon , homme fore eftimé pour fon 
érudition & fa piété , le reçut enfuite dans le collège 
du pape , où il rit fon cours de théologie , Ôc il s'y rit 
aimer & euHnier par fa vertu , fon affiduité infatigable 
au travail , la douceur de fes mœurs, & la facilité 
qu'il avoit à apprendre. Après avoir paifé. cinq ans 
dans ce collège, on le chargea de profeffer la philofo- 
phie dans celui du Lys , ôc pendant quelques années 
qu'il exerça cet emploi , il acquit la bienveillance Ôc 
l'ellime , non-feulement de fes difeiptes , mais de tous 
ceux qui le connurent. Jean de Chapeauville , chanoi- 
ne de l'égl. le cathédrale de Liège , ôc vicaire général , 
homme coinu par (es ouvrages, le fit venir a Liège , 
ôc lui donna la préfidence du féminaire , 6c la charge 
d'y profefler les fainres lettres. C'étoit en 1604., Wig- 
gers s'aquitra de ce double emploi avec tant de diftinc- 
tion , que ce féminaire auquel on ne penfoic pas aupa- 
ravant , brilla en peu de temps d'un éclat fi grand , 
qu'on le louoit par-tout comme une excellente école , 
ôc que l'on s'cmprelfoit de s'y rendre , ôc d'y envoyer 
des fujers. Wiggers fut élevé au doctorat en 1 607, & 
vers l'an ifîio, on le rappel la à Loti vain , où il fut 
d'abord président du collège d'Arras, & environ un an 
après préfident du féminaire de Liège , aujourd'hui 
appelle collège , que le fércnifïime prince ôc évoque 
Erneft de Bavière venoir de voir établi à Louvain fous 
fes aufpices. C'eft à Wiggers que ce féminaire ou 
collège doit la réputation qu'il eut en fi peu de 
temps, ôc la beauté ôc les commodités de les édi- 
fices que l'on y admire encore. Pendant vingt-fept 
ans qu'il a gouvrnée ces deux léminaires de Liège , 
tant celui qui eft à Louvain , où il fut le fécond 
préfident , que celui qui eft à Liège où il préfida 
le premier ; on ne peut exprimer quels foins il s'eil 
donné, quelle attention il a eue pour y faire fleurir 
également ia piété Se la feience eccléfiafhque. Sous 
une fi longue préfidence il eft forti de cette double 
école , & fur- tout de celle de Louvain , un grand nom- 
bre de lujers qui ont dans la fuite édifié ôc éclairé l'é- 
glife , par l'abondance ôc la folidité de la vertu , ôc par 
l'écendue &c la pureté de leur doètiine.. Pendant vingt- 
fix ans qu'il a profefTé la théologie , fes travaux furent 
continuels, ôc il eut la confolation de voir fortir de 
fon école un grand nombre de jeunes gens, qui fous 
fes yeux mêmes ont honoré le doctorat par leurs lumiè- 
res &c leur piété confiante. Il leur donnoit lui-même 
l'exemple de toutes les vertus. Jamais homme n'a été 
plus ami de la paix , plus ardent pour les intérêts de 
î'éjdife , plus fincére fectateur de la juftice , plus zélé 
pour le bien public , plus attentif pour tout ce qui re- 
gardoit les avantages de l'état 6c de l'églife , ôc en mê- 
me temps plus humble , plus modefte , plus circonf- 
pe<5b, pour ne point irriter l'amour-propre des autres. 
Il a toujours mené une vie trèsfobre &c très-frugale 
jufqu'à fa mort, arrivée le 19 de mars de l'an 1639 ,à 
l'âge de foixanre-fept ans. 11 fut enterré dans l'églife 
de S. Pierre de Louvain. 11 avoit fait en latin des com- 
mentaires fur toute la fomme de S. Thomas, dont on 
a imprimé de fon vivant : Commentarïa in primamfe- 
cundœ _, de fine ulcimo ^ gracia _, legibus _, ôcc. In fecun- 
dam fecundd, 3 à qu&flione I ,'tfque ad quafiionetn XLVI 3 
de virtudbus thcologicis .jfide 3 fpe & charitate 3 Sec. In 
ttrtiam partem 3 à prima quajlione ad qumjlionem XXVI 3 
de Verbo incarnate» In fecundam fecundœ 3 à qu&jlione 
XLVIl j ufque ad qutjlioncm CLXX1 3 de jure& jufii- 
tia 3 c&urifquc virtucibus cardinalibus 3 6c Le refte a 
ece imprimé depuis fa mort. Comme il avoit enfeigné 
plufieurs opinions fautes fur la probabilité , &c. on a 
corrigé fa théologie , de peur qu'elle n'égarât dans ces 
points ceux qui l'écudieroient. La méthode de Wiggers 
eft claire ôc. facile, fon ftyle eft net ôc intelligible, 
mais fans ornement ôc fans fard : il ne cherchoit qu'à 
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être utile , ôc non à écrire avec cet agrément qui plaît a 
mais dont les matières qu'il traitoit, ôc qu'il a maniées 
avec toute la folidité defirable , eft peu fufceptible. 
C'eft l'éloge qu'en fait Valere André dans fa Biblio- 
thèque belgique , en latin , ôc que nous n'avons fait 
prefque qu'extraire. Le portrait de Wiggers fe voit 
dans la fahe du féminaire A Liège. 

W1GHT, Vccla ou VlcUs , ifle vers la côte méri- 
dionale ,d' Angleterre, renferme quelques .bourgs & 
châteaux. La principale ville s'appelle Newport. 3 ôc a 
été connue autrefois fous le nom de Medena. Près de 
cette ville eft le château de Caresbrock , qui- fert de 
citadelle à la ville. Il eft fur une hauteur environnée 
d'un double foflé , ôc fes murailles font foutenues 
par un bon rempart , où il y a toujours quantité d'artil- 
lerie. Ce hit dans ce châreau que les Parlementaires 
d'Angleterre tinrent le roi Charles I prifonnier. L'air 
de cette ifle eft pur & fain , ôc les terres y font fertiles 
en grains ôc en pâturages : d'où vient qu'on y nourit 
quantité de bêtes à laine. On trouve beaucoup de bê- 
tes fauvages dans les bois qui font vers la partie fepten- 
trionale- Les infulaires aiment le travail ôc la guerre , 
ôc s'exercent dans la navigation. Cette ifle dépend 
pour le fpirituel de l'évêché de Winchefter ; ôc pour le 
temporel , du comté de Hant ou Southampton. Elle a 
eu un roi particulier. Le roi Henri VI l'érigea en royau- 
me en faveur de Henri de Beauchamp , ôc joignit à" 
cette couronne le titre de premier comté d'Angleterre j 
mais la mort de ce nouveau roi mit fin à fes deux 
dignités. * Daviti. Brier. Blaëu. 
WIGNEROD , chercha V1GNEROT. 
WILBRAND, d'Oldembourg , chanoine de Hil- 
desheim , fit l'an un le voyage de la Terre-fainte , 
& en écrivit la relation , dont une partie nous a été 
donnée par Allatius dans fon recueil de pièces, im- 
primé à Cologne l'an 1653. Allatius dit que cet au- 
teut eft favant ôc curieux; fon ftyle eft ferré & hifto- 
rique \ mais il fe fert de quantité de mots baibares. 
* Du Pin , biblioch. des aut. ecclej. du XIII Jîêcle. 

WILBROD ou WILBRORD ( Saint ) né vers l'an 
658 dans le Northumberland ou Angleterre fepren- 
trionale, eut pour père le bienheureux Ulgils. Sa mère 
le portant encore dans fon fein , crut voir en dormant 
une nouvelle lune , qui étant devenue pleine, entra 
par fa bouche dans Ces entrailles, Ôc les rendit toutes 
brillantes. Effrayée de ce fonge , elle alla confulter un 
faint prêtre, qui lui prédit qu'elle auroir un fils qui 
brilleroir par l'innocence ôc la pureté de fes moeurs , 
Ôc qui diffiperoit les ténèbres du paganifme par la lu- 
mière de la vérité. Il fut élevé des l'âge de fept ans 
dans l'abbaye de Rippon , qui étoit alors fous la con- 
duite de S. Wilfrid. Lorfqu'il fut plus âgé, il y reçue 
la ronfure cléricale , & s'engagea dans la profeffion re- 
ligieufe. 1 A l'âge de vingt ans , il conçut le defir d'aller 
en Irlande, attiré par l'exemple Ôc la réputation de 
S. Egberr, ôc du vénérable Vigbert prêtres Anglois , 
qui s'y étoient relégués eux-mêmes , pour y jouir de 
l'avantage d'une tranquille folitude. Après que fon 
abbé S. Wilfrid Se les religieux de Rippon lui eurent 
permis de faire ce voyage 5 il fe rendit auprès de S. 
Egbert , lequel continuant de fouhairer avec ardeur la 
converfion des peuples du Septentrion , encore plon- 
gés dans les ténèbres de l'idolâtrie , penfa de nouveau 
à procurer le falut des Frifons. Il jugea Wilbrod capa- 
ble d'y travailler, Se lui perfuada de paffer dans leur 
pays. Wilbrod, qui étoit alors prêtre , & âgé de 3 5 
ans , prit avec lui. S. Suidbert , S. Adelbert & huit ou 
neuf miffienaires , ôc arriva dans la Frife l'an 690 , un 
peu après que Pépin de Heriftal , duc des François , ÔC 
mnire du palais fous Thierri III , eut conquis une par- 
tie de ce pays-la fur Radbod , roi des Frifons. Pour 
avoir plus de liberté de prêcher, il eut recours à Pépin, 
qui le prit fous fa protection , ôc l'envoya à Rome vers 
le pape Sergius I , pour recevoir la bénédiction apofto- 
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lique. Wilbrod en étant revenu , travailla trois on qua- 
tre ans à l'inflmét-ion des habitans de cette partie de Ja 
Frife , qui étoit fous la domination de Thierri , & en 
convertit un grand nombre. Il retourna à Rome avec 
des lettres de recommandation de Pépin 5 le pape Ser- 
gius l'ordonna archevêque des Frifons , & lui donna 
le pallium. Lorfqu'il fut de retour en France , Pépin 
lui donna un fonds dans la ville d'Utrecht , pour y 
faire fa réfidence. Le faint y bâtit une églife fous le 
titre de S. Sauveur , où il établit fon fîcge. Il en bâtit 
une autre qu'il dédia à S. Martin , &c où depuis on 
transféra la chaire épïfcopale. Charles Martel imita la 
libéralité de Pépin fon père t êc donna à l'on églife le 
domaine d'Utrecht, avec deux terres , comme il paroît 
par les chartes de l'an 714 & 72.6. Quelque temps 
après S. Wilbrod alla prêcher dans cette partie de la 
Frife qui obéiffoit à Radbod , & y combattit hardiment 
le culte des idoles. Mais ce prince, qui le reçut avec 
honneur, demeura néanmoins endurci dans l'erreur de 
fes pères. Wilbrod pénétra jufque dans leDanemarck, 
& y trouva Urgende qui y regnoit , ou peut-être qui en 
gouvernoit une province fous ladépendancedu roi. Cet 
homme n'ayant point voulu recevoir la foi, S. Wilbrod 
fe contenta d'en amener trente enfans. La rempcte le 
jetta dans une îfle qui eft à l'embouchure de l'Elbe , &c 
l'obligea d'y demeurer quelques jours. Elle s'appelloit 
alors Fofuefland _, parceque l'aveuglement des païens 
y révéroir le dieu Fofite , & qu'elle lui étoit fi parfaite- 
ment confaace , que nul n'ofoit toucher au bétail qui 
y paifoit, ni parler en puifant de l'eau d'une fontaine 
dont elle étoit arroiee. Le Saint, au mépris de cette im- 
pie fuperftition , y ht ruer quelques bêtes , pour la 
nouriture de ceux qui Paccompagnoient , & baptifa 
trois perfonnes dans cette fontaine. Saint Wilbrod 
étant de retour , baptifa Pépin , fils de Charles Mar- 
tel y Se prédit fa future grandeur. C'eft ce Pépin, qui 
commença la féconde race de nos rois très- chrétiens. 
Le faint prêtre Wilfrid , qui fut depuis d célèbre fous 
Je nom de S. Boniface , demeura trois ans dans la Frife 
■.auprès de S. Wilbrod , Se travailla fous fon autorité à 
la ruine de l'idolâtrie & à la propagation de la foi. En- 
fin S. Wilbrod mourut l'an 740, âgé de plus de 80 
ans, Se hit enterré dans fon abbaye d'Efternac , fituée 
au diocèfe de Trêves. Alcuin a écrit fa vie en profe & 
en vers. 11 y a de fes reliques dans la collégiale de S. 
Vullran d'Àbbeville. Elles furent viiitées& reconnues 
Je 7 avril 1 7 1 2 , par M. de Sabatier évêque d'Amiens , 
qui en tira un offement pour envoyer à Gravelines. 
* P. Mabillon , A clés des faints. Nouvelles vies des 
SS'. imprimées à Paris , che^ Lottin en 1730. 

W1LDEMAN , bourg ou petite ville du duché de 
Brunfwick en balfe Saxe. Ce lieu finie dans la princi- 
pauté de Wolfenbuttel , fur la rivière d'Innefte , à 
trois lieues de Goflar , vers le midi , eft connu par fes 
mines d'argent Se de plomb. * Baudrahd. 

WILDÉNFELS , gros bourg, chef d'une baronie, 
qui relève immédiatement de l'Empire , & fuué dans 
le Voigtland lurla Mulde, à deux lieues au-deffous de 
Swickaw, a eu fes barons particuliers, dont les comtes 
de Solms ont hérité l'an 1600. * Mati , diction. 

WILDESHUSEN ( Jean de ) ainfi nommé du lieu 
de fanailTancedans le diocèfe d'Ofnabrug , entra âgé 
au moins de 40 ans dans l'ordre de S. Dominique, vers 
l'an 1120, & fon mérite lui procura prefque aulTitôt 
l'emploi de pénitencier du pape. Il accompagna aulfi 
divers cardinaux dans leurs légations, & l'année 122.7, 
ou la fuivante , il fut fait provincial de Hongrie. Quel- 
que temps après il fut pourvu de l'cvêché de Bofnie ; 
mais aimant mieux obéir que commander, il demanda 
& obtint la permifiîon de fe retirer dans fon ordre , 
où il ne jouit pas long-temps de la tranquillité dont il 
s'étoit flaré , ayant été élu provincial de Lombardie 
dès l'an 123 8. Trois ans après, le 20 mai 1241 , il fut 
t'iu général de fon ordre, Cependant un peu plus d'onze 



ans qu'il le gouverna , il vifira fouvent îcS provinces* 
Se n'oublia rien pour maintenir par-tout le boii ordres 
On amure qu'il prêchoit également bien ori François à 
en latin , en italien , en allemand. Quoique fes pre- 
miers emplois dulTent lui avoir fait d'iiluftres amis * 
néanmoins il rie put empêcher qu'on ne défendît aux 
religieux de l'ordre de fe charger de la conduite de 
nouveaux couvens de filles. Il mourut le 4, novembre 
de l'an ix$a, à Strasbourg 4 ou il faifoit ordinaire- 
ment fon féjour. On imprima en 1 610 , avec les conf* 
ticutionsde l'ordre, une lettre attribuée àS.Dominique^,' 
qui commence ainfi : Quotidiana de omnium: elle elt 
certainement de Wildeshufen , que Truhême , PofTe- 
vin , Cave , Du Pin, & plufieurs autres ont confondu 
avec Jean de Fribourg. * Echard ,fcript. ord. FF. Pradt 
Corne L 

WILFRIDE( faint) archevêque d/Yorck en Angle- 
terre , après avoir pris l'habit de religieux dans le mo- 
naftère de fainte Hilde , alla à Rome , où il fe perfec- 
tiona dans l'intelligence de l'écriture- fainte , & dans 
la connoiiTancc des cérémonies de 1 églife. Il retourna 
en Ecoffe , où il réfuta fortement , dans le concile 
qui s'y tint l'an 66% i fous le roi Ofwin , les erreurs 
de Colmanus , évêque d'Ecoffe ; Se la même année 
il lut élevé à l'archevêché d'Yorck. Il fit écrire en let- 
tres d'or les quatre évangéliftes. Bede Se plufieurs au- 
tres parlent avantageufemeftt de ce faint , qui mourut: 
l'an 709 , âgé de 75 ans * après 45 d'épifeopat , Se qui 
IaiflTa quelques ouvrages; entr'autres, De regulis nwna- 
chorum 3 &c. * Bede , hifi. Angl. lié. 5 , c. 30 & 31, 

WlLHEM ( le Leu de ) ancienne famille originaire 
du pays de Cambrefis , dans les Pays-Bas , où elle flo- 
nflon dès l'an 1096, & y pofledoit, entr'autres biensj 
les feigneuries & terres de Bantœux Se Banrouzel , & 
pottoit pour armes d'or à un loup d'azur. De cette fa- 
mille font ilTus plufieurs feigneurs dont il eft fait men- 
tion, tant dans les archives de l'abbaye de Vauchelles, 
que de celles de Honnecourt, pour les belles fonda- 
tions qu'ils y ont faites. Entre ceux de cette famille , 
on trouve Robert le Leu , chevalier , feigneur de Ban- 
totvzel, qui en 1132, accompagna Hugues d'Oizi ^ 
châtelain de Cambrai, à la réception des premiers ra- 
ligieux de l'abbaye de Vauchelles. R obert eut de Ma- 
hault le Mire, fon époufe, Raoul le Leu , feigneur 
de Bantouzel , qui de Beatrix _, fiœur à'Jnfon d'Auzw 
mont, eut entr'autres enfans, Veric ou Weric le 
Leu , feigneur de Bantouzel , qui de fa femme Ma- 
hault de GonnelxeU) tille de Simon } eut Raoul le 
Leu, II du nom , feigneur de Bantouzel s père de Go- 
bert le Leu , feigneur de Bantouzel , qui de foii 
époufe Gillette de Riveri , fille de Baudouin , Sire de 
Riveri, & de Jeanne 3 dame de Villers, d'Aulbugnï 
Se de Saint-Gratien , eut Wautier ; Robert & Jean- 
le Leu , qui continuèrent la branche aînée , ainfi qu'il 
eft marqué dans la généalogie de cette maifon , drefïee» 
reconnue & lignée par Jean- BaptifteHouwaërt, écuyer, 
fecrétaire de Bruxelles , commis par autorité fouve- 
raine pour l'examen de cette généalogie, fî^née le zç 
d'août 1677. Les feigneurs de Wilhem , îelon cette 
généalogie , fout iffus d'un cadet de cette maifon de 
le Leu , nommé Weric , qui eut pour apanage la terre 
& feigneurie de Wilhem : il étoit fils de Raoul , & 
frère puîné de Robert Se de Raoul II , feigneur de 
Bantouzel. Cette famille de le Leu Wilhem , dès l'aa 
r 199 , a été alliée à celle de Quiert , le Comte, Cau- 
dron , de Fuziliere , le Hardi , du Péage le Gaucain 
& autres déduites dans ladite généalogie } elle a pof- 
fédé les fiefs & feigneuries de Wilhem , de Chante- 
merle , de Froidebife , d'Arefnes-le-Gobert , ôc au- 
tres terres confidérables. Elle a porté pour armes d'or 
à un loup d'azur j mais depuis elle les changea; & au 
lieu d'un loup feul , elle prit d'or 3 au chevron de gueo~ 
les 3 accompagné en chef de deux têtes de loup de fable 
& en pointe un loup d'azur. Ce changement arriva en 
Tome X, K k k k k i] 
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mémoire de l'alliance faite par Michel de Wilhem , 
avec une fille de la maifon de Marcadé , qui avoit pour 
armes d'or _, à crois têtes de loup de fable. 

Weric le Leu , feigneur de Wilhem , fils de Ro- 
blrt le Leu, feigneur de Bantouzel , eut de Beatrix 
de Marlis , enrr'autres enfans , Weric , II du nom , 
qui fut père de Grignard de Wilhem , qui de Cud- 
lemette de Crocq , eut pour enfans , Willaume ou 
Guillaume Wallerand , & Jean de Wilhem, feigneur 
en Avefnes-le-Gobert , qui de Marie le Sauvage , eut 
enrr'autres enfans, Guillaume de Wilhem , écuyer, 
bailli de Crevecccur , qui à* Alix de Cantaing , fon 
époufe , eut Michel ou Mighelot , qui fuit j Weric 
ou Wallerand. Michelot le Leu de Wilhem époufa 
Agnes de Marcadé , de laquelle il eut Jean de Wil- 
hem , qui changea le. premier ks armes , Se prit pour 
femme Beatrix Collarc , dite h.fcaillon „ dont il eut 
Jean II de Wilhem , feigneur de Froidebife , qui 
époufa Beatrix de Montaye. De ce mariage naquit 
Michel de Wilhem , qui d'Agnès de MarquiUes , eut 
Vallerand Se Vericq. Wallerand de Wilhem, 
feigneur de la Bourgerie-lès-Courtai , époufa Jeanne 
de Villocquau , & de ce mariage naquirent Geor- 
ges , Jacques y Jean 3 Bri^e 3 Chrijïienne 3 Gillette 3 
Jeanne , femmes refpeétivement de Louis Saye ', Etien- 
ne Mefniere ; Se Pierre Fauconnier , écuyers \ Se Fran- 
çoife de Wilhem , morte religieufe au couvent du châ- 
teau de Tournai. Lefdits enfans, pendant les troubles Se 
guerres inteftines du XVI hécle , firent enterrer Jeanne 
de Willocquau leur mère, félon la manière des pro- 
teftansj Se pour ce fujet furent pourfuivis en juftice, 
obligés de quitter la ville de Tournai , Se de fe retirer 
en France , en Angleterre , en Allemagne Se ailleurs , 
Se d'abandonner leurs biens qui furent confifqués. 
George de Wilhem fe retira à Hambourg , où il mou- 
rut l'an 1596, taillant de fa femme Gillette Opalphens, 
dont la mère croit Jeanne l'Empereur , plufieurs en- 
fans , Se enrr'autres , David Wilhem , dont nous allons 
parler dans un article féparé. * Traducl. du Vidimus 
flamand en françois pour Maurice le Leu de Wilhem , 
feigneur de Waclwyck , Sec. préfident du confeil & 
cour féodale de Brabant , touchant la vérification de 
fa généalogie Se de fa dépendance noble. 

WILHEM { David le Leu de ) confeiller au confeil 
des princes d'Orange , Se à celui de Brabant , croit de 
la famille , dont il ejï parlé dans l'article précédent. Il 
naquit à Hambourg le 1 5 de mai 1588. Sa mère l'en- 
voya étudier à Stade dès l'âge de dix ans ; & après qu'il 
eut profité à Hanaw des leçons de Jean- George Cro- 
bius Se de Jean- Rodolphe Lavaterus , elle le mena à 
l'académie de Franeker. Il y demeura trois ans , & en 
partit l'an 1611 , pour aller voir celle de Leide , où il 
fit de grands progrès en philofophie , en jurifprudence, 
dans les langues orienrales , Sec. Api es quoi il alla en 
France , Se s'arreta quelque temps à l'académie de Sau- 
nnir. Il voyagea aurfi au grand Caire , à Jérufalem , à 
Alexandrie , Sec. les années 1617, ! ^ 1 8 & 1619, Se 
ce fut là qu'il vit Cyrille Lucar , patriarche de Conf- 
tanrinople , qui s'étoit lailTe pervertir par les calvinif- 
tes , Se de qui il reçut plufieurs lettres qui ont été im- 
primées dans les monumens authentiques de la religion 
des Grecs par M. Aymon. Après que David de Wil- 
hem fut de retour de fon grand voyage , il s'arrêta 
quelques années à Amfterdam \ mais la forte envie 
d'une connoilïance plus parfaite des langues orienta- 
les , Se l'inclination qu'il avoit pour le Levant , l'obli- 
gèrent à y faire un fécond voyage l'an 1625. Il fut 
rencontré en ce pays-là par le docte Golius , qu'on lui 
avoit recommandé , & il fe forma entr'eux une liai- 
fon cordiale Se intime qui a duré autant que leur vie. 
Etant de retour en Hollande vers l'an 161 3 , il fe fit 
tant eftimer du prince d'Orange", Frédéric - Henri , 
qu'il obtint la charge de confeiller au confeil de ce 
prince à la Haye , où il époufa une fœur du célèbre 
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M. de Zu'yîichem , femme de beaucoup d'efprit , de 
laquelle il eut des enfans dont nous parlerons. Les Etats- 
Généraux ayant fait des conquêtes dans la province 
de Brabant, augmentèrent le confeil de cette province 
l'an 1634 , Se y donnèrent une charge de confeiller à 
David de Wilhem. Us le firent furin tendant du même 
pays l'an 1640. Comme il aimoit Se qu'il cultivoit les 
feiences Se les beaux arts , les grandes occupations 
que tant de charges lui donnoient , ne l'empêchèrent 
pas d'étudier beaucoup , Se d'entretenir un grand com- 
merce de lettres avec les favans. 11 mourut de la pierre 
le 17 janvier 1658 , ayant fervi fidèlement Se avec 
beaucoup d'application trois princes d'Orange j favoir, 
Frédéric-Henri, Guillaume U, Se Guillaume-Henri, 
depuis roi d'Angleterre. Les enfans qu'il a laiffés font 
un fils, nommé Maurice, qui fuit; & trois filles, 
Confiance , Gillette Se Sophie de le Leu. Maurice , 
après avoir été doyen des confeillers du confeil Se 
cour féodale de Brabant, en fut préfident en 171 5. 
Dès qu'il eut fait (es études , il voyagea en Italie , en. 
France , en Allemagne , en Hongrie , en Suéde , Se 
dans plufieurs aurres pays. 11 accompagna à Orange en 
1665 , M. de Zuylichem fon oncle , lorfque cette 
principauté fut remife fous l'obéiiTance du prince 
d'Orange , Se fut reçu alors docteur en droit. Il a été 
toujours fort curieux , non-feulement des antiquités 
de fon pays , mais aufïi des antiquités romaines. Il 
interrompit par cette pafîlon fes études de jurifpru- 
dence pratique l'an 1 670 , pour aller voyager une fé- 
conde fois dans un âge plus avancé ; Se s'étant arrêté 
à Paris pendant quelques mois, il entreprit le voyage 
d'Italie avec don François Brancaccio , neveu du car- 
dinal de ce nom , & avec MM. de Grancei , fils du 
maréchal. Il s'arrêta une année entière à Rome, afin 
de fouiller tour ce qu'il y a de remarquable dans cette 
fameufe ville. Etant de retour à la Haye , il s'appliqua 
fortement à examiner le droit public , Se l'intérêt des 
princes Se des états de l'Europe. Son génie le pottoir à 
cela , Se la connoiffance qu'il avoit de beaucoup de 
langues , lui fournitTbit de grands fecours dans cette 
étude. Il alla en Suéde au mois de novembre 1671, 
avec M. de Haren , ambafladeur des Provinces-Unies, 
Se il fut choifi par les Etats-Généraux pour avoir foin 
des affaires de la république en cette cour-là, lorfque 
cet ambafiadeur fut fur le point de s'en retourner. Les 
Etats, peu de jours après , lui conférèrent la charge de 
confeiller à la cour de Brabant. Comme il avoit lié de 
très-bonnes habitudes à la cour de Suéde , & qu'il 
étoit très- bien dans l'efprit du chancelier de la Gardie 
Se des autres fénateurs du royaume > les Etats de Hol- 
lande conclurent au mois de juin 1675, une réfolu- 
tion pour faire qu'il fût envoyé en cette cour-là en 
qualité de député extraordinaire des Provinces-Unies. 
L'année fuivante , il eut deux fois aux mêmes Etats la 
nomination à la charge de confeiller à la cour de Hol- 
lande , premièrement de la part des villes, puis de 
la part des nobles. Il époufa en 1683 , la fille aînée de 
M. Timmers , bourguemeftre de Rotterdam , qui a 
été directeur de la compagnie des Indes , Se député 
plufieurs fois à l'amirauté de la Meufe. Il en a eu une 
nombreufe famille. * Bayle , dicl. ait. 

WILKINS ( Jean ) fils d'un orfèvre d'Oxford , par- 
vint à l'évêché de Chefter en Angleterre. Il naquit 
en i'eT 1 4. a Faufley , bourg près de Daventry , dans le 
comté de Northampton , fut aggrégé à l'âge de treize 
ans au collège de la Magdeléne à Oxford , y prîr le 
degré de maître-ès-arts en 1634 :, Se ayant reçu les or- 
dres, entra au fervice du comte palatin en qualité de 
chapelain. Le parlement lui donna en 1648 la furin- 
tendance du collège de Wodham , & peu après il fut 
fait profefîeur en théologie. Ayant époufé la fœur de 
Cromwel , il fut fait principal du collège de la Tiïnicé 
à Cambridge par Richard, fils d'Olivier Cromwel. Il 
ne conferya cette place que jufqu'au rctablilïèment du 
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roi Charles II , après quoi il fut reçu dans la fociete 
royale de Londres, 8c par la proteétion du lord Buc- 
kingham , il fur fait évêque de Chefter : ainfi le beau- 
frere de Cromwel dur fon élévation à la maifon royale. 
II croie habile dans plufieurs parties des mathémati- 
ques , 8c joignoit à la connoiffimee de la théologie , 
un rare talent pour la prédication , 8c avoit beaucoup 
de franchife 8c de défintérefTement. Il eut quelques 
démêlés avec fes confrères au fujec de la religion ; car 
il n'étoir pas toujours dans les fentimens de l'égliie 
anglicane. Il mourut le 19 novembre 1672., âgé de 
5 H ans ; & Guillaume Lloyd , depuis évêque de 
Worchefter , fit fon oraifon funèbre. Il laiffà de l'on 
mariage une fille , qui fut mariée au docteur Tillot- 
fon , mort archevêque de Cantorberi vers l'an 1690. 
On a de Wilkins un //z-8° imprimé plufieurs fois , in- 
titulé , Ecdcjiajlcs ou difeours fur La prédication. Un 
di feours fur la beauté de la providence dans fa conduite 
la plus févere , traduit en françois , 8c imprimé à Am- 
fterdam en 1690. Un difeours touchant le don de la 
prière, pour montrer quel il eft, en quoi il cou fille , 
comment on peut l'acquérir , 8cc. aufïi traduic en fran- 
çois , & imprimé à Quevilli , en 1665. Deux livres 
fur les devoirs & fur les principes de la religion na- 
turelle. Quinze fermons prêches en différentes oc- 
cafions. Eifai fur le langage philofophique. Diétio- 
naire alphabétique de la langue angloife , drefié con- 
formément à cet effai. On imprima à Londres en 
1707 & 1708, fes œuvres mathématiques, philofo- 
phiques &c phyfiques , qui contiennent, I. la découverte 
d'un nouveau monde, ou un difeours tendant à prouver 
que la lune eft un monde habitable , avec un difeours 
fur la poiîibilité du commerce entre nous 8c les habi- 
tans de la lune. II. Qu'il eft probable que notre terre 
eft une des planètes. III. Mercure , ou le meflager fe- 
cret Se prompt , pour montrer comment on peut com- 
muniquer fort vite 8c furemenc fes penfées à un ami 
éloigné. IV. La magie mathématique , ou les merveil- 
les que l'on peut opérer par la géométrie méchanique. 
V. L'extrait d'un efïai fur le projet d'une langue univer- 
selle , qu'il appelle caractère réel 8c langue philofophi- 
que.* Voye^h vie de l'auteur, à la tète de fes ouvrages 
imprimés en fa langue naturelle à Londres en 1708. 
H'îfi. des ouvrages des favans ^ juin 1708. Mémoires de 
Trévoux _, de feptembre de la même année. 

WILLADING, maifon fort ancienne qui defeend 
de celle de Willadingen , feigneurs du village du 
même nom , dans le canton de Berne , dont Stumphius 
fait mention dans fa chronique , fol. 5" 1 8 . Le premier 
qui , fur la fin du XIII fiécle , s'établit à Berne , eut de 
fa femme de la maifon de Wichtrach , Louis _, mort 
fans enfans * Antoine _, qui fut de l'ordre des ho-fpita- 
liers du S. Efprit; Se Pierre , qui étoit du confeil 
d'état. Ils furent les héritiers de leur oncle Henri de 
Wichcrach,, le dernier de cette maifon. Les defeen- 
dans de Pierre ont pofTédé de remps en remps les pre- 
mières charges de l'état de Berne , 8c ont été employés 
très-fouvent dans toutes fortes d'ambaffades , 8c très- 
importantes négociations. Jean - Rodolphe , étant 
banneret 8c confeiller d'état , fut élu le 2 1 d'août 
165 1 , général des troupes de la république de Berne. 
En 1701, il y avoit deux de cette famille qui éroient 
membres du confeil d'état de la république de Berne. 
* Mémoire manuferit. 

WILLEBORST ( Thomas ) peintre Flamand , vers 
l'an 1650 , natif de Berg-op-Zoom ou Berg fur le 
Zoom en Brabant , avoit une inclination naturelle 
pour la peinture ; & dès l'âge de douze ans , il fit fon 
portrait en fe voyant dans un miroir , fans avoir en- 
core eu aucun maître. Cela obligea fes parens de le ti- 
rer du collège , pour le mettre chez un peintre de Berg- 
op-Zoom. Enfuite il fe rangea fous la difeipline de 
Gérard Segers d'Anvers , auprès duquel l'art acheva en 
lui ce que la nature avoit commencé. Frédéric-Henri 
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de Nafïau , prince d'Orange , paffant à Berg-op-Zoom 
à fon retour de la campagne de l'an 1 64 2 , acheta au- 
tant de fes tableaux qu'il en put trouver, & retint quel- 
ques années à fon fervice Willeborft , qui peignit alors 
ces beaux ouvrages que Ton voit a la Haye dans le pa- 
lais de ce prince; entr'autres, le grand morceau qui eft 
dans la chambre des canoniers , où il a repréfenté le 
dieu Mars, excité d'un côté à la guerre par les Furies, 8c 
retenu de l'autre par la Paix 8c la Concorde. Le martyre 
de S. Georges qu'il a fair dans la grande églife, eft une 
pièce admirable. 11 mourut dans la fleur de ion âge. 

W1LLEMSTAT, petite ville forte de la Hollande 
méridionale, eft fur le Butterfliet , où elle a un bon 
port, à une lieue de Klundert, vers le couchant, 8c 
environ à trois de Dort, vers le fud. Cette ville porte 
le nom de Guillaume , prince d'Orange , & apparte- 
nir à Guillaume III , roi d'Angleterre. * Mati, diction, 

WILLERAME , pieux &c favant abbé de l'ordre de 
S. Benoît, eft auteur d'un commentaire fur le Cantique 
des cantiques, qu'il compofa dans le XI fiécle. Lam- 
becîus qui a parlé fort au long de cez ouvrage , dans le 
fécond livre de fes commentaires fur la bibliothèque 
de l'empereur , dit que cet écrit de l'abbé Willerame 
a été imprimé pour la première fois par les foins de 
Paul Mérula , à Leyde l'an 1598, i;i-$° , «Si il a été 
fuivi en cela par MM. Hickes , Cave, du Pin , 8c quel- 
ques autres. Mais ces habiles critiques n'ont pas connu 
une édition antérieure, qui eft la première, &c qui fut 
faite à Haguenaw par Guillaume Seltz , l'an 1 52S. Ce 
fut Menrad Makher qui procura cette édition , donc 
les caractères iont fort beaux , 8c oui la dédia à Con- 
rad Peutinger , patrice d'Augsbouig , 'homme fort 
connu des favans. Lambecius a fait quelques autres 
fautes en parlant de la perfonne 8c de l'ouvrage de 
Willerame, qui iont relevées dans une dilîertation fur 
ce fujet, laquelle fait partie des Aménités de la criti- 
que , par dom Liron , Bénédictin de la congrégation 
de S. Maur. * Voyez le tome premier de cet ouvrage, 
page 249 & fuivantes. 

WILLHARE ( faine ) éveque de Bremen , fortoic 
d'une honnête famille d'Angleterre, 8c quitta fon pays 
pour aller travailler à la converfion des Saxons 8c des 
Frifons. Voyant que fon travail étoit inutile , il fe mit 
à enfeigner aux enfans les belles lettres , avec la foi 
chrétienne j ce qui le fit enfin parvenir à l'évèché de 
Bremen. Il mourut l'an 791. * Pitfeus, de iliujl. Angl. 
feript. 

WILLET ( André ) théologien Anglois , mort en 
161 1 , a fait un traité des noces deSalomon, & un 
commentaire fur la Genèfe > l'Exode, le Lévitique , les 
deux livres de Samuel , Daniel , l'épure aux Romains. 
Ses ouvrages font eftimés. * Kempius , pag. 1.29. 

Sp* WILLIB ALDE ( faint ) premier éveque d'Eich- 
ftet , étoit parent de S. Boniface , archevêque de Mayen- 
ce , 8c frère de S. Wunebalde 8c de fainte Walpurge t 
l'un abbé , l'autre abbeffe de Heidenheim , où il y 
avoit un double monaftère. Il naquit en Angleterre, de 
parens qui joignoient la vertu à la nobleffe, vers l'an 
700. Dès fa première enfance , il entra dans un mo- 
naftère. Il fit de longs voyages, & vifita tous les lieux 
que le pèlerinage des chrétiens rendoit célèbres. Au 
retour , il fe fixa au Mont-Caflîn , où il paffa dix ans 
entiers fous la conduite de l'abbé S. Pénonax. Ayant 
eu occafion de retourner à Rome , le pape Grégoire IIE 
l'envoya en France aider S. Boniface , dans le minif- 
tère de la prédication. Celui-ci l'ordonna piètre le 12 
juillet 740 , peu de temps après fon arrivée , 8c lui 
confia le foin d'inftruire les peuples du pays d'Eichftet, 
où il n'y avoit alors qu'une petite églife. En peu de 
temps Willibalde y fit tant de fruit , qu'il fallut y éri- 
ger un évêché. Il en fut facré premier évêque le 21 
octobre 741. Il mourut en 786 , la quarante-cinquiè- 
me année de fon épifeopat. Sa fête eft marquée au 7 
juillet dans le martyrologe romain. Peu de temps après 
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fa mort , une religieufe de Heidenheim , fa parente , 
écrivit fa vie , qu'on a encore. On a lien de croire qu'il 
avoir écrit: lui-même une relation de fes voyages , la- 
quelle a beaucoup fervi à la religieufe qui a compofé 
cetre vie. Plufieurs écrivains de réputation ont regardé 
S. Willibalde comme auteur de ta première vie de laine 
Boniface, archevêque de Mayence j mais il paraît cer- 
tain que cette vie, qui fe trouve au IV volume des 
Lciïioncs antiqua de Canifius &: ailleurs , eft d'un nom- 
mé Willibalde , fimple prêtre du diocèfe de Mayence, 
ou de celui de Wntzbourg. Il n'eft point non plus au- 
teur de la vie de fainte Walpurge , fa fœur , comme 
l'ont avancé les centuriateurs de Magdebourg.*Dom 
River , hifi. littér. de la France 3 tome IV. 

WILLIBRODE (faint) apôtre de la Frife , cher- 
che^ W1LBROD. 

WILLICH ( Joire ) né en PrufTe , dans l'évèché de 
Warmerlandc en 1 501 , ftic fait maître ou docteur en 
philofophie à Francfort fur l'Oder , ôc peu après il fe 
mir à travailler fur les bucoliques de Virgile , & fît im- 
primer des commentaires fur cet ouvrage. Il a enfei- 
gne quelque temps à Erfort publiquement; & en 
1514, il fut déclaré profefleur en langue grecque à 
Francfort fur l'Oder. Enfin en 1 541 , on le fit docteur 
ôc profefleur en médecine dans la même univerfité. 11 
mourut en 1 5 J*2 , âgé de cinquante-un ans. 11 a fait : 
Ars magica _, hoc ejl _, coquinariaj de cibariis 3 ferculis , 
opfo/iiis _, alimentîs & potibus 3 ôcc. à Zurich 1 563 , in- 
8°. Ur inarum probationes _, Ulujirats. fcholiis medicis 
Hicronymi Reufneri y Leorini _, &c. à Balle, 1 58 2. , & 
à Amfterdam, 1688. Obfervations de médecine , en 
latin , fur l'ouvrage de Laitance , auteur eccléfiaftique, 
de opificio Dei y imprimées à Francfort fur l'Oder, en 
1 541 , avec le traité d'Hippocrate , de ge n'aura. Pro- 
blemata de ebriorum ajfeclionihus & moribus j à Franc- 
fort fur l'Oder, 1543. Confilia medica , en 1604, 
dans un recueil donné par Wntichius, a Leipfick, in- 
4 . Commentarius anatomkus , Ôcc. à Strasbourg , 

I $44. , avec un dialogue fur les fauterelles. Collcclanea 
decerpta ex magno opère abfconditorum fapientia, Jofephi 
dd Mcdici Cretenfis > à Francfort, 1636. * Voye\ 
M. Manget, in bibliotheca feriptorum medicorunt _, libre 
XXI j&c. 

WILLIGISE, Saxon de baffe condition, eut pour 
père un certain Harmarurge _, & fe fit connoître de 
l'empereur Othon II , qui le fit fon premier aumônier, 
& lui donna l'archevêché de Mayence l'an 97 6. Othon 
III , à qui cet archevêque avoir rendu de très-bons fer- 
vices , le fit le premier des fepe électeurs qu'il établit 
dans l'empire. Son élévation ne lui fit jamais oublier 
fa naiffance j ôc pour s'en mieux, fouvenir , il fit écrire 
fur les murailles de fon cabinet , donc il gardoit tou- 
jours la clef, Souvenez-vous , Willigifej de ce que vous 
êtes _, & de ce que vous ave% été. 11 gouverna pendant 
trente-fix ans l'églife de Mayence, & mourut acca- 
blé de rravail ôc de vieillelfe, l'an ion , après avoir 
fonde plufieurs monaftères , ôc bâti plusieurs églifes. 
* Jean Zied , de vir. illuft. Jean Nauclere , gen. 32. 

WlLLIS (Thomas) naquit à Great-Bedwin, dans 
le comté de Wilt en Angleterre , le 6 de février 162.1. 

II apprit les élémens de la langue latine fous Edouard 
Sylvefter , ôc alla en 1 6 3 6 à Oxford , où Thomas Iles , 
chanoine de l'églife de Chrift, le reçut chez lui. Il y 
prit des degrés , & y fut reçu maître-ès-arts en 1 64a. 
Comme la garnifon de cette ville tenoit pour le parti 
du roi , il fe rangea de ce côté , Ôc prit les armes pour 
la défenfe de fon prince, en même temps qu'il s'ap- 
pliquoit à la médecine , fon étude favorite. 11 fe fit re- 
cevoir bachelier en 1646 j ÔC lorfque Charles II fut 
rétabli fur le trône en 1660 , il fut fait profefTeur de 
philofophie naturelle , pour remplir la chaire fondée 
par Guillaume Sedley, à la place de Jean CrofT , qui 
fur alors chafle. Peu après il prie le degré de docteur 
en médecine, ôc fut un des premiers membres de la 
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fociété royale qui fe forma alors. Il quitta Oxford en 
1666, ôc alla à Londres, où il devint bientôt un des 
plus fameux Ôc des plus recherchés médecins de cette 
ville. Il y hit aggrégé au collège des médecins; mais 
l'eftime que l'on avoit pour lui ÔC qu'il méritoit, s'é- 
tant changée en jaloufie , il effraya bien des chagrins 
qui abrégèrent ks jours. Il mourut à Londres le 2 ï de 
novembre 1675 » dans fa cinquante- quatrième année, 
& fut enterré à S. Pierre de Weftminfter , auprès de 
Marie Fell fa première femme , fille de Samuel FgII , 
doyen de l'églife de Chrift à Oxford, qui étoit morte 
le dernier d'octobre 1 670. Tous les ouvrages de Wil- 
lis ont été recueillis ôc imprimés par les foins de Gé- 
rard Blafius , docteur en médecine , & profefleur à 
Amfterdam, en deux volumes in-/f , en 1682, à 
Amfterdam. On les avoir déjà imprimés à Genève en 
deux volumes in-^ , en 1676. On y rrouve : 1. Ses 
deux diflertations latines, Tune fur la fermentation, 
l'autre fur les fièvres, déjà imprimées à la Haye en 
1659, à Londres en 1660, ôc avec des corrections 
& des augmentations de l'auteur en 1 661 , & plufieurs* 
fois réimprimées depuis. La féconde ayant été attaquée 
par Edmond de Meara , médecin de Briftol , membre 
du collège des médecins de Londres , dans un livre 
latin imprimé à Londres en 1664 , & à Amfterdam 
en 1667 , fut défendue par Richard Lower, méde- 
cin célèbre , qui fit imprimer fa défenfe à Londres en 
1665 , ôc à Amfterdam en 1666. 2. Une diflertation 
latine fur les urines, qui a été traduire en françois, à 
Paris, i6$z , in- 12. 3. L'anatomie du cerveau, avec 
une description des nerfs , leur ufage , le tout en latin, 
déjà imprimé à Londres en 1664, à Amfterdam la 
même année ôc en 1667, à Londres en 1670, ÔC 
dans la bibliothèque anatomique de Manget. 4. Un traité 
latin de la rai fon du mouvement des mufcles. 5. Un 
traité des maladies du cerveau & du genre nerveux, 
où il eft parlé des maladies convuifives Ôc du feorbut, 
déjà imprimé à Oxford en 1667 , à Londres en 166%, 
à Amik-rdam en i66<). 6. Un traité des maladies hyf- 
tériques ôc hypocondriaques , avec deux differtations , 
l'une de l'inflammation du fang, l'autre du mouve- 
ment mufculaire , le tout en latin , déjà imprimé à 
Londres en 1670 , ôc à Leyde en 167 1. 7. Un traité 
complet de l'ame des brutes, ou de l'ame vitale & 
fenfitiYe , ôcc. en latin , déjà imprimé à Londres en 
1672 , ôc à Amfterdam en 165)4. **• Une pharmaceu- 
tique raifonnable , ôcc. en latin , qui avoit déjà paru à 
Oxfotd en 1674, ^ ta Ha y e ea ï6 7S > & dont la fé- 
conde partie ne fut donnée qu'après la mort de l'au- 
teur , à Oxford en 1675, & à la Haye en 1676, par 
les foins de Jean Fell , qui a ajouté un court éloge de 
l'auteur, mais peu exact. Ces deux parties ont paru 
traduites en anglois en 1 679 , à Londres , in-folio _, ÔC 
retouchées en 1681 , au même lieu, & encore en 
1685 , à Londres d'une autre traduction. Le feul ou- 
vrage de Willis que l'on ne trouve point dans le re- 
cueil de fes écrits , eft fon Moyen fur ôc facile pour 
préferver de la pefte , ôc de toute maladie contagieufe, 
ôc pour guérir ceux qui en font attaqués , en anglois , 
1690. * Antoine Wood, Athaia Oxonienfes _, & le 
Journal des fa vans du 20 de juillet i6j6 , ÔCc. 

WILMOT (Jean) comte de Rochefter , né à Ditch- 
ley dans le comté d'Oxford, en 1648, ayant perdu 
fon père en 1 660 , fut élevé fous la direction de fa 
mère, ôc donna dès fon enfance des marques d'un gé- 
nie fublime. Après avoir appris la langue latine , il 
étudia les feiences à Oxford ; mais il fe livra peu après 
aux plaints , ôc abandonna pour eux l'étude qu'il avoir 
tant aimée. A l'âge de 1 8 ans , étant de retour de fes 
voyages, il alla à la cour, où fon efprit , fes belles 
manières , fa figure & fes autres qualités le firent aimer 
& eftimer. Il fervit à l'armée fous le comte de Sand- 
vich & Edouard Spragge , & donna de grandes preu- 
ves de fon courage. Revenu à la cour , il y participa 
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à fa molleffe , 8c devine très-voluptueux. Une affaire 
fâcheufe l'ayant obligé de fe cacher , "il fe métamor- 
phofa en opérateur Italien , dretfa fon théâtre à la rue 
de la Tour de Londres , 8c ne fut pas reconnu , même 
par fes meilleurs amis , ou au moins ceux-ci affectè- 
rent de ne le pas reconnoître. Il fit, dit-on, en cet 
état quelques cures heureufes , peut-être peu diffici- 
les , & il fe fervir de la confiance qu'on lui témoignoit 
pour répandre l'athéifme qu'il p'rofeiïbit , & pour ré- 
duire des génies foibles & déjà corrompus. Il fe mo- 
quoit de la vertu 8c de la piété , & parloir d'une ma- 
nière fi fatyriquè , que le roi l'éloigna enfin de la cour. 
Le duc de Buckingham, obligé aufiî de fe retirer, 
s'aftocia avec lui , & ils louèrent une hôtellerie où ils 
fe livrèrent à toute forte de débauches. Cependant le 
roi leur ayant accordé leur grâce , Wilmot retourna à 
la cour , où il entra fi avant dans la faveur des dames, 
qu'il débaucha une maîtrefle du roi. Ses excès l'ayant 
épuifé , il commença à peu fer plus férieufement. Il re- 
connut l'immortalité de l'ame , qu'il avoit toujours 
traitée de chimère , & les entretiens qu'il eut avec M. 
Burnet , achevèrent de le convaincre de l'exiftence 
d'un Dieu , & de la nécefïîté d'une religion. Malheu- 
renfement celle de fon docteur ne pouvant conduire 
au faïut , il adopta avec fes fentimens fes préjugés , & 
mourut ainfi devenu honnête homme, mais toujours 
ennemi de la véritable églife , le 2.6 de juillet 1 680 , 
âgé feulement de 53 ans. Sa mort arriva au parc de 
Woodftock. La collection de fes poefies 8c de fes fa- 
ryres , a fouvent été imprimée. M. de Saint-Evremont 
a écrit fa vie dans une lettre adreflTée à la duchefie de 
Mazarin , qui fe trouve à la tête des œuvres de Wil- 
mot même , & M. Burnet a écrit aufiî l'hiftoire de fa 
vie 8c de fa convetfion,qui a été traduite 8c imprimée 
en François. * Confultez ces écrits. 

WILNA, ville capitale de la Lithuanie, fîtuéedans 
le palarinat de Wilna , au confluent des rivières de 
Wilia 8c de Wilna, à cinq lieues deTroki, vers le 
levant, & environ à 90 de Warfovie , vers l'orient 
feptentrional , eft grande 8c bien peuplée ; mais toute 
de bois , à la réferve du palais des anciens ducs de Li- 
thuanie. Elle a une bonne citadelle , une univerfité 8c 
un éveché fuffraganc de Gnefne , & le feul qu'il y 
ait en Lithuanie. Elle eft de plus le fiége d'un palatin , 
celui d'un cartel !an , 8c enfin celui du parlement de 
toute la Lithuanie. Les Mofcovites la prirent l'an 1610 
8c l'an i<j55 ; mais elle a été rendue aux Polonois. 
* Baudrand. 

WILNA ( le palatinat de ) eft une province de Li- 
thuanie , qui eft entre celles de Brefiaw , de Minski , 
de Nowogrodeck , de Troki , la Samogitie & la Sémi- 
galle. Elle eft divifée en trois châtellenies , dont- Wil- 
na , Wilkomirz & OlTmiana font les capitales. * Bau- 
drand. 

WILS (Jean-Baptifte) cherche^ THERESE ( Elie 
de fainte }. 

WILS M ACH , WILSNACH , petite ville du mar- 
quifat de Brandebourg, fituée dans la feigneurie de 
Pregnitz, près de l'Elbe, environ à deux lieues de 
l'endroit ou cette riviete reçoit le Havel. Quelques 
géographes la prennent pour l'ancienne Sufudata de 
Ptolémée , que d'autres placent à Stettin. * Baudrand. 

WILSON ( Matthias ) Jéfuice Anglois , chercher 
KNOT ( Edouard ). X 

WILTON (Jean ) dit le Vieux 3 religieux de l'ordre 
de S. Auguftin , vint à Paris après avoir fait fes études, 
& fut docteur & profeffeur en théologie. Enfuite étant 
allé à Oxford , il s'y fit admirer par les leçons qu'il fit 
dans les écoles publiques 8c par fes prédications. On 
peut voir par les livres qu'il a faits , combien il avoit 
d'érudition. Ces ouvrages font , quatre livres fur le 
Maître des Sentences , plufieurs fur Ariftore , &c. Il 
mourut à Oxford l'an 1 3 1 o , fous le règne d'Edouard II. 
* Pitfeus, de illufi. Angl.fcript. 
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WILTON (Jeanj du le Jeune > religieux Anglois 
de l'ordre de S. Benoît , vers l'an 1 3 60 , & fous le rè- 
gne d'Edouard III , fa voit les belles lettres , croit phi- 
lofophe 8c théologien , 8c fin un parfait imitareur'de 
S. Bernard. Les ouvrages qu'il a laiiTés ne refpirent 
que la piété , enct autres , le livre qu'il a intitulé , Sti- 
mulus compajjioms j&c. * Pitfeus , de illufi. Angl.fcript. 

WILTON (Thomas) Anglois , prêtre & docteur en 
droit, étoit favant dans l'écriture fainte, 8c fut élevé 
à la dignité de chancelier 8c de doyen de l'églife de 
S. Paul de Londres. Il compofa une défenfe du clergé 
contre les Mendians, & vi voit l'an 1470, fous Edouard 
IV , roi d'Angleterre , &c. * Pitfeus , de illufi. Angl 
fiript. 

WILTON , bourg d'Angleterre avec marché , dans 
la partie méridionale du comté de Wilt , firué entre 
deux rivières, W illi & Madder , capitale autrefois du 
comté de Wilt, & le fiége d'un évêque. Le premier 
évêque de ce lieu fut Ethelftan, inftalié vers l'an 906 , 
à qui fuccéderent dix évêques de ce diocèfe , dont Her- 
manus fut le dernier, qui le réfigna pour quelque cha- 
grin que lui cauferent les moines de Malmesburi , & 
fut fait évêque de Sherborn , 8c qui ayant joint ces 
deux évêchés en un , le tranfporta bientôt après , favoit 
en 1506", à Salisburi • ce tranfporc fit beaucoup de 
tort à Wilcon, qui depuis ce temps déchut tous les 
jours. Cependant il a encore le droit d'envoyer deux 
députés au parlement. C'eft là où s'affemblent les shé- 
rifs tous les mois, 8c où l'on choifit d'ordinaire le dé- 
puté général de la province. Ce lieu eft à jz milles 
anglois de Londres. * Dicl. anglois. 

WILTSHIRE, comté de Wilt, province d'Angle- 
terre , eft entre les comtés de Hant , de Bark , de Glo- 
cefter , de Sommerfet 8c de Dorchefter. Elle peut avoir 
14 lieues de long &neuf de large. Son terroir, arrofé 
par la rivière d'Avon , eft abondant en toutes chofes , 
particulièrement en pâturages , qui nourifient de grands 
troupeaux de brebis. Ses lieux principaux font Salis- 
bury , capitale , Wlton , Malmesburi , Ambresburi , 
&c. * Baudrand. Dicl. angl. 

_ WIMPHELINGIUS (Jacques ) naquit à Scheleftat, 
ville d'Alface, le 27 juillet 1450. 11 commença fes 
études dans fa patrie fous Louis Dringenberg , & les 
continua jufqu'à la mort de fon père , après laquelle il 
pafla en 1464 , à Fribourg , où il étudia en philofophie 
fous Conrad Sturtzel 8c Jean Keiferfperg. Au bout de 
quelques années , la pefte ayant difperfé les maîtres 8c 
les difciples , il alla à Erford , où il continuoit fes étu- 
des philofophiques , lorfque quelques mois après , un. 
de fes oncles paternels , âgé 8c infirme, l'appeila au- 
près de lui. Son deffein étoit de lui conférer quelque 
bénéfice ; mais le trouvant encore trop jeune , il le 
renvoya à Erford avec de l'argent pour continuer fes 
études. Wimphelingius tomba malade en chemin , ga- 
gna Spire avec peine , y demeura depuis la fin de l'au- 
tomne jufqu'au milieu de décembre , & fe fit enfuite 
tranfporter à Heidelberg , où il trouva de plus habiles 
médecins qu'a Spire , qui lui furent très-utiles. Comme 
on lui confeilla alors de relier à Heidelberg , il en écri- 
vit à fon oncle qui y confentir , 8c lui envoya l'argent 
qui lui étoit néceffaire. Wimphelingius reçut dans 
cette ville le degré de maître-ès-arts en 1471, Il fe mie 
enfuite à l'étude du droit canonique , qu'il quitta par 
dégoût au bout de deux ans , pour s'appliquer à la 
théologie, où il prit le degré de bachelier en 1483. 
.La pefte l'ayant obligé alors de quitter Heidelberg , il 
retourna à Scheleftat, 8c fept mois après, il revint à 
Heidelberg où la maladie avoit cette. Dans cet inter- 
valle , le pofte de prédicateur de la ville de Spire étant 
venu a vaquer , André Brembach , fameux théologien, 
voulut le lui procurer, 8c le demanda pour lui à l'évê- 
que. " Wimphelingius , qui étoit d'un tempérament 
foible & délicat , eut de la peine à l'accepter 5 mais il 
s'y détermina enfuite par une raifon particulière : c'é- 
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toit celle de diffïper l'opinion que plufieurs avoient 
de l'illégicimité de fa naiffance , fondée feulement fur 
ce' que les obligations qu'il avoit à fon oncle , le por- 
■toient à l'appeller fon père ; ce qui faifoit dire , mais 
fans autre preuve , que cet oncle étoic fon père. Or , 
en acceptant la place qu'on lui orfroit , Se qu'on ne lui 
auroit point donnée , fi ce qu'on penfoit de fa nail- 
fance eût été vrai il détruifoit ce faux bruit, S'érant 
■donc tendu à Spire , il commença à exercer les fonc- 
•tions du polie dont on l'avoit chargé- mais n'ayant 
pas, tardé à fen tir , comme. il l'avoit prévu, qu'il éroit 
au-delfus de fe^ forces, il voulut le quitter ; mais Té- 
vêque 'qui: l'aimoit , le retint fous dirférens prétextes , 
& i'amufaainfi pendant 14 ans. Ce fut vers ce temps- 
là que Chriftophe d'Uttehheim étant allé à Spire , inf- 
pira à Wimphelingius de l'amour pour la folitude , 
•&: le détermina à fe retirer avec lui & deux de fes 
amis dans quelque lieu écarté. Wimphelingius qui fa- 
voit qu'il y avoit près de Mayence quelques perfonnes 
qui vivoient enfemble dans la retraite , alla les vifiter 
pour s'informer de leur genre de vie , Se favoir s'il 
lui conviendrait. A peine fut-il de retour de ce lieu , 
que Philippe , électeur Palatin , qui vouloit établir à 
Heidelberg une chaire d'éloquence , de poëfie Se de 
langue grecque , le choifit pour !a remplir. Il l'accepta 
volontiers , mais dans le delfein de l'abandonner lorf- 
qu'Uttenheim auroit choifi le lieu de retraite dont il 
avoit été queftion. En attendant, il enfeigna trois an- 
nées, expliquant quelques auteurs , entr'autres, faim 
Jérôme. Ce terme fini , Uttenheim l'avertit que tout 
étoit prêt pour leur retraite. Sur cette nouvelle il fe 
rendit à Strasbourg ; mais pendant qu'ils étoient occu- 
pés à accommoder quelques difficultés, le projet fut 
rompu p.ir la nomination d'Utrenheim à l'évêché de 
Balle : c'étoit en 1502. Wimphelingius demeura en- 
core quelque temps à Strasbourg , d'où il fe rendit au- 
près du nouveau prélat qui le defiroit. Il n'étoit que 
depuis peu ;i Balle, lorfqu'on lui donna une prébende 
à Strasbourg , dont il prit polTe filon , mais qu'il garda 
peu , parcequ'il entrevit qu'il auroit quelque procès à 
efïliyer ; ce qui ne convenoit ni à fon caractère ni à fon 
goût. Il fe chargea depuis de l'infpection de quelques 
jeunes gens , tant à Fribourg, qu'à Strasbourg Se à Hei- 
delberg. Il étoit dans cette dernière ville, lorfqu'il fut 
chargé de la part de l'empereur , d'une affaire qui réuffît 
au gré de ce prince. Lorfqu'elle fut terminée , 1 evè- 
que de Balle le rappel la auprès de lui, Se le chargea de 
la conduite d'un monaftère de filles , qui avoit été ré- 
formé par fes foins. C'eft lui-même qui nous a appris 
toutes ces particularités , dans fon apologie qu'il fie 
contre ceux qui l'accufoient d'inconftance , &c d'aimer 
à courir Se à changer de lieu. On ne trouve pas dans 
cet écrit le fait fiuvant. Il avoit avancé dans un de fes 
ouvrages , que S. Auguflin n'avoit pas été moine ou 
frère mendiant. Certains moines dénoncèrent cerre 
aiTertion à Rome, comme fi elle eût inréreffé la foi 
ou les mœurs j Se par leurs intrigues , Wimphelingius 
fut ciré à Rome; Mais fans fe mettre en peine de la 
citation , il fe contenta d'envoyer en cette ville des 
atteftations de plufieurs chanoines de Strasbourg, qui 
certifioient de la pureté de fa foi , Se d'écrire lui-même 
une épître en vers au pape Jules II , qui n'eut pas de 
peine à l'abfoudre du prétendu crime qu'on lui impu- 
roit. La dernière demeure de notre favant fut à Sche- 
leftat , chez fa fœur, où il ne s'occupa plus qu'à inf- 
truire dans les lettres fes deux neveux , Jacques Sple-^ 
gel > & Jean Malus. Il mourut dans cette ville le 17 
novembre r 5 z 8 , dans la foixante-dix-neuviéme an- 
née de fon âge. Beatus Rhenanus compofa pour lui 
une longue épitnphe , qui fut gravée fur fon tombeau, 
Se qu'on peut lire dans le tome XXXVIII des Mémoi- 
res du père Niceron. Voici les ouvrages de Wimphe- 
lingius I. Adolefcentla Jacob l Wlmphellngil : cet ou- 
vrage efl daté de Heidelberg, le z 8 novembre 1491 , 
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le même à Strasbourg, 1505 , Se encore ailleurs en. 
1 508 Se 1515- Ces éditions font , cum novis qulbuf 
dam adihlorubus per Gallinarium denuo revif& & dl- 
mat&, Se ces additions confiftent dans ce qui fuit : 
Exempta JEne& SUvli.de Uttcrarum fludlls. Ex Lacla/i- 
tlo qutdam pulchernma. Epijlola Wimphellngll refpon- 
fiva Wolfil. Carmen Phllomufi de nocle , vlno & mulicre. 
Mor alliacés Wlmphehngil. Sententia.moraks ex Fran- 
clfco Petrarcha. Epitaphla in Joannem Dalburglum , 
epifeopum JTormacenfem. L'adolefcence eft un recueil 
do fort bonnes maximes pour l'éducation Se l'inftruc- 
tion.des jeunes gens. 2.. Elegantlarum medulla , ora- 
toriaque prœcepta, In ordlnem Inventa fac'dem , copiose , 
date, breviterque reducta , à Spire , 1 508 , i/1-4 : l'é- 
pure dédicatoire eft datée de Spire le 12 juin 1493. 
3. De nunclo angelico carmen hero'icum. Ad Phillppum 
comitem Palatlnum hero'icum. Ad Ludovic um ejus pri- 
mogenitum elegla , 1 49 4 , //2-4 . 4. De hymnorum & 
fequentlarum auclorlbus , generlbufque carmlnum quœ in 
hy niais inveniuntur , brevlffuna erudltluncula , //z-4 . 
L épître dédicatoire eft datée d'Heidelberg , le î fep- 
rembre 1499. Ce petit ouvrage le trouve aufll avec 
le fuivant. 5. Hymni de tempore & de fanclis , In eam 
formant quâ à fuis auclorlbus jcrlptl funt j denuo rcducll^ 
& fecundàm legem cafmlnis d'dlgenter ernendatl atque 
Interprétatif Argentine _, 17 1 3 , ///-4 . 6. Phllipplca 3 
feu dlalogl fex pto Inflltutlonefillorum Phillppl elcciorls 
Palatlnl ; Argentins., 1598, /'/2-4 . 7- Stylpho Jacobi 
Wimphelingil _, in -4°., C'eft une pièce dramatique , 
qui efl de l'an 1470. L'épître dédicatoire d'Eucher 
Gallinarius efl: du 1 feptembre 1494- 8 - De conceptu 
& trlpllcl Maria Virginls candore carmen 3 cum aliis dl- 
verforum carmlnlbus _, 1499 , ln-4 . o. Gerfonll opéra,, 
à Spire, 1499, In-foL La préface a été réimprimée 
d.uis l'hiftoire du collège de Navarre par M. de Lau- 
noy , & dans l'édition des œuvres de Gerfon par M. 
Du Pin. \o.Cis Rhenum Germanla _, 1 501, /n-4 , ou 
en 1549 , i/2-8', edltore Joanne-MUhaele Mofche- 
rofch , i/z-4 . 1 1 . Rabani Maurl de laudlbus fancl& cru- 
els opus cum pr&fadone • 1 503 An-jolio. 12.. ton- 

cordla curatorum & fratrum mendlcandum. Carmen 
eleglacum deplangens difeordiam & dijjcnflonem chrlf- 
tianorum cujufcumquejïatûs, dignltatis^aut profeffwnls , 
in-^°. Wimphelingius n'eft auteur que de l'épine dé- 
dicatoire , datée de Strasbourg le 13 février a M°3' 
ï 5. De integrltate libellus , ln-/± a , avec une épître de 
Thomas Woltius , le jeune, du dernier janvier 1505. 
1 4. Ep'uome rerum germanlcarum , 1505, //z-4 , Se à 
la fuite de WLtlchindl Saxonls rerum ab Henrico & Ot- 
tone Imperatonbus geflarum llbrl très , à Bafle , 1 5 j i > 
In-folio j, Se dans les Scrlptores rerum germanlcarum 
Schardil. \ 5. Apologla pro republlca chrljllana ; 1 506 , 
//z-4 . 1 6. Oratio de Splrltu janclo , \ 507 , /'«-4 . 1 7. 
Cacalogus eplfcoporum Argentlnenfum , 1 505 , in-<\° , 
1651, Ik-j." , Se en 1660 , //2-4 . 18. Jac. Wimphc- 
linall ad Jacob. Splegel ex forore nepotem expurgaùo con- 
tra detraclores ; à Vienne en Autriche , 1 5 14 , in-+° , 
avec quelques autres ouvrages de dirférens auteurs. 15». 
Ad Julium II. P. M. querulofa excufatlo , Sec. C'eft 
l'épître en vers citée plus haut. 20. Libellus nobillffimus 
Lupoldi Bebenburgenfis de veterum principum Germano- 
rumftde _, religione 3 & fervore in Chrijlum , ecclefiam 
& facerdotes , à Balle , 1 497 , in-fol. Se depuis dans la 
Bibliothèque des pères. 2 1 . Maximiliano jubente, prag- 
matlcs. fancllonls medulla excerpta , 1 510 , in-/Ç . u. 
Soliloquium pro pace chrifianorum & pro Helvetlls ut 
refiplfcant; ad honorent régis Romanorum & principum, 
Sec. //2-4 . 23. Carolus - Magnus Germanus , hoc eft , 
Germanium à G 'ailla per Interfluentem rhenum maie di- 
vldl , declaratlo , &c. cum notis Bartholom&i Agricole ; 
1 6 1 5 , ln-/L°. 14- De germanlc& natlonis & Imperil gra- 
vaminibus contra fedem & curiam romanam traclatus , 
Maxlmiliani csfaris jujjufcrlptus , Sec. avec la Germa- 
nla d'iEneas Sylvius , dans les Ecrivains àe l'hiftoire 

d'Allemagne j 
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id' Allemagne , recueil iis par Freher ; & dans les Poli- 
tica imperialia de Goldaft. 25. Carmina ad Scbajlïan. 
Brandt 3 Joan. Sapidum _, & Thomam Dïdymum _, avec 
le livre d'Erafme De duplici vérborum ac rerum copias 
1514, i/z-4 . 26. Liber de vita & morïbus epifcoporum 3 
aliorumque pr&latorum & prlncipum ; 1 5 1 2 , in-^°. 2."]. 
De laudibus & ceremoniis ecclefÎ£ Spirenfis carmen > 
I 564, in-Q°. 1%. Epitome boni prlncïpls condltionum ; 
1606 r //2-8 . 29. Oratio j five confilïum de bello mo- 
vendo contra Turcas ; 1603, i/z-4 . 30. Pétri Schottl 
Argentinenfis LucubratiuncuU ; 14.98, //2-4 , avec la 
vie de l'auteur. * Voyez le tome XXXVIII des Mé- 
moires du père Niceron, & les auteurs cités par celui-ci. 

WIMPINA ( Conrad ) cherche^ WYMPNA. 

WIMPTEN , anciennement Cornelia 3 ville du cer- 
cle de Souabe en Allemagne , efl: fur le Neckre , à trois 
lieues au-deffus d'Hailbrom Cette ville n'eft pas gran- 
de, mais elle efl; bien peuplée, impériale & libre. Les 
magiftrats en font Proteftans. * Mati , dictionaire géo- 
graphique. 

WINBURN MINSTER , bourg d'Angleterre avec 
marché, dans le canton du comté de Dorfet , qu'on 
nomme Badburi _, fur la rive feptentrionale de laStou- 
re , fur laquelle il y a un pont de pierre. La reine Cuth- 
burga s'étant féparée de fon fécond mari , roi de Nor- 
thumberland , y bâtit un monaftère, duquel elle fut 
abbeffe» Il y avoic une églife considérable , qui rendoit 
ce lieu remarquable , 8c qui lui fit donner le nom de 
Winburn Minfter j car Minfter fignifie une églife. C'eft 
là où eft enterré le roi Saxon Ethelred , quatorzième 
monarque d'Angleterre. Ce lieu eft à 8 1 milles anglois 
de Londres. * Diction, anglois. 

WINCHELSEI , ville d'Angleterre , avec un port 
de mer, dans la partie orientale du comté de Suffex , 
dans la contrée nommée Hajlingj à deux milles de la 
Rye , dans une entrée de la mer , efl; un des cinq ports, 
& étoir autrefois une ville belle & forte , où il y avoit 
1 S églifes paroi/Haies 5 mais la mer s'étant retirée , & 
fon port étant bouché , elle a beaucoup déchu. En 
1 2 5"o 3, la plus grande partie en fut ruinée par la mer , 
enforte qu'il n'y a maintenant qu'une paroiffe. En 1628, 
Charles I créa Eli^abethYinck, vicomteffe de Maid- 
ftone, comteffe de Winchelfei. Son fils Thomas lui 
fuccéda en cette dignité en 1 6 3 3 , 8c à celui-ci Henri _, 
fon fils , en 1639. Cette ville eft à 69 milles anglois 
de Londres.* Diction, anglois. 

WINCHESTER , fur la riviete de Iching , en latin 
Vintonia y Wintonia 8c Venta _, ville d'Angleterre > 
avec évêché fufFragant de Cantorberi. Cet évêché jouit 
de plufieurs privilèges , qu'on trouvera détaillés au ti- 
tre ANGLETERRE. 

Conciles de Winchester. 

Les prélats d'Angleterre célébrèrent l'an 855 , .un 
concile national à Winchefter , où les provinces du, 
pays fe trouvèrent auiïi. On y fit diverfes ordonnances, 
comme nous l'apprenons de Guillaume de Malmesburi > 
de Matthieu de W^eflminjîer _, 8cc. Les mêmes auteurs 
parlent d'un autre concile tenu dans cette ville par 
S. Dunftan de Cantorberi _, l'an 975. On en célébra un 
autre le jour de Noël de l'an 102 r , fous le règne de 
Canut. Forgand , intrus fur le fiége de Cantorberi, en 
fut chaffé dans un concile tenu par le légat apoftoli- 
que , l'an 1075. On en met un autre l'an 1076 , mais 
tous les hilloriens n'en font pas d'accord. Thibauld de 
Cantorberi célébra l'an 1 1 19, un concile contre Etienne, 
roi d'Angleterre , ufurpateur des biens eccléfîaftiques. 
On en tint un autre l'an 1 142 , auquel Henri de W"in- 
chefler préfida. 

WINDESOR ou DE WINDESORA (Roger) reli- 
gieux Anglois de l'ordre de S. Benoît , chantre de l'ab- 
baye de S. Alban , vivoit vers l'an 1 23 5. Le roi Henri 
III le fit fon hiftoriographe , fuivant la coutume an- 
cienne des rois d'Angleterre, qui choififloient tou- 



WIN 817 

Jours quelqu'un des religieux de cette abbaye pour 
écrire leurghiftoire. Windefor a compofé des chroni- 
ques d'Angleterre depuis la naiffance de Jefus-Chriffc 
jufqu'à l'an 123 5. * Pitfeus , de itluji. Angl. fcript. 
i WJNDISCH-MARC , ou WINDISCH-LAND, 
c'eft-à-dire, la marche des Windes , contrée des états 
d'Autriche. C'efl: la partie orientale de la Carniole , 
6c elle confine vers le fud avec la Morlachie ; vers le 
levant avec la Croatie j 8c vers le nord avec le comté 
de Cillei , dont la Save la fépare. Metling capitale , 8c 
Rudolfverd en font les lieux principaux. *Baudrand* 
WINDOVER (Roger) hiftorien Anglois, qui a re- 
cherché tout ce qui s'eft paflé de plus remarquable en 
fon temps , a compofé d'autres ouvrages, 8c vivoit fous 
le règne de Jean , roi d'Angleterre , vers l'an 1 2 17. * 
Pitfeus, de illuft. Angl. fcript. 

WINDSOR, ville capitale du comté de Barck en 
Angleterre, eft renommée pour la fuperbe maifon 
que la tradition du vulgaire porte y avoir été bâtie 
par le roi Artus. Ce palais eft fitué fur la Tamife ; 
le château , qui eft grand & magnifique , eft fortifié 
de bons foliés & de tours de pierres de taille , & a 
un arçenal fourni de toutes fortes d'armes. C'eft un 
endroit où les rois d'Angleterre fe tiennent fouvenc 
comme en un lieu de retraite ; & ce fut où Edouard 
III inftitua l'ordre de la Jarretière. Le pays d'alen- 
tour eft très-beau pour la chaffe, 8c n'eft éloigné de 
Londres que de 20 milles. * Cambden. 
> WINEDEN , VINENDA, ou WINADA , ville 
d'Allemagne dans la Souabe , au duché de Wirtem- 
berg, fur une petite rivière qui fe jette dans la Muhrr. 
Cette petite ville , qui a un château fortifié , appar- 
tient au grand-maître de l'ordre Teutonique. * La Mar- 
tiniere , dicl. géogr. 

^ WINFRIDE , cherche^ BONlFACE ( Saint) arche- 
vêque de Mayence. 

WINIFRIDE { Sainte ) étoit s dit Fauteur de fa vie , 
d'une famille très-confidérée dans le nord du pays de 
Galles. Dès qu'elle fut en âge nubile > fes parens vou* 
lurent la marier: mais cette jeune fille, qui avoit été 
touchée des exhortations de S. Beuno fon oncle, leur 
déclara qu'elle vouloit demeurer vierge 8c fe confa- 
crer à Jefus-Chrift. Cependant Cradocus , fils du roi 
Alin, épris de fa beauté, en devint éperdument amou- 
reux. Un dimanche il alla chez elle , pendant que fon 
père & fa mère étoient à l'églife ; il lui déclara la paffion 
violente qu'il avoit pour elle , 8c l'affura que fi elle 
vouloit y répondre , il la rendroit bientôt heureufe. 
Winifride effrayée d'une telle propofition , ne fut pas 
long-temps embaraffée : Permettez-moi _, lui dit -elle 
avec adreffe , de pajfer dans une autre chambre _, pouf 
m'ajufler d'une manière plus digne de vous recevoir* 
Dès qu'elle y fut , elle fe déroba par une fauffe porte , 
pour aller chercher dans l'églife, qui étoit au pied de 
la colline , un afyle contre les pourfuites de Crado- 
cus. Le prince s'appercevant bientôt que Winifride 
l'avoit trompé , fortit tout furieux de la maifon , la 
trouva, lapourfuivit fur le penchant de la colline, 
& lui propofa de fatisfaire fa paffion ; fon amour 
augmentant fa fureur , il lui coupa la tête d'un feul 
coup. Quelle fut l'horreur de tout le peuple aflemblé 
pour affifter aux faints myftères, quand on vit cette 
tête fanglante rouler de deflus la colline jufques dans 
l'églife , 8c Cradocus efTuyer fon épée fur l'herbe , 
comme s'il eût voulu fe glorifier d'une aclion fi abomi- 
nable! S. Beuno qui alloit offrir le facrifice , quitta 
l'autel par une infpiration divine 5 il prit la tête en- 
tre fes mains , monta hardiment vers le barbare Cra- 
docus , lui reprocha l'énormité de fon crime , & pria 
Dieu de le punir de cet attentat. facrilége. A peine le 
faint eut-il fini fa prière , que ce malheureux tomba 
mort à fes pieds , 8c prefque en même temps fon 
corps difparut. S. Beuno joignit enfuite la tête de Wi- 
nifride au refte du corps. Après avoir couvert le touc 
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de fon manteau , & avoir ex iorté le père & la mère 
de cette illuftre vierge à fufpendre leur douleur, il 
célébra ta molle. Dès qu'elle fut Hnie , il fit une prière 
fervente à jefus Chnft pour lui demander de rendre 
la vie à cette chaire vierge , qui l'avoit confacrée a 
fon fervice ; aullicôc que les fidèles , dont les yeux 
étoienr baignés de larmes , eurent répondu Amenai- 
11 if. ri de Te releva avec tome fa vigueur. 11 lui refta feu- 
lement un cercle blanc au tour du col, de la largeur d'un 
fil. De- là vient l'on nom ; ca à celui de Brewa qu'elle 
portoit auparavant , on ajouta wen _, qui en vieux gau- 
lois fignirie blanc _, d'où l'on fit depuis, par différentes 
conuptions , WinijriJe. De l'endroit que la tête de la 
fainte avoit touché en tombant, il lortit une fource 
d'eau claire. Cette fontaine elt devenue très-fameufe 
par les miracles qui s'y font faits depuis ce remps-là. 
C'eft à caufe de cela qu'elle elt appeilée Bo/ywellj ou 
la Sainte Fontaine. * Voye^ la vie de fainre Winifride , 
qu'un Jéfuite a publiée en anglois en 163 5 , & qui a 
été traduite en latin en 171 z. M. 1 eveque de S. Alaph 
a réfuté coure cette fable. 

W1NSHE1M, villedu cercle de Franconie en Alle- 
magne , efl petite , mais impériale , & libre , & fituée 
dans le marquifat d'Onfpach , fur la rivière d'Aifch , 
A dix lieues de la ville de Nuremberg vers le couchant. 
* Mati , diction. 

W1NTERBURN ( Gautier de ) cardinal, étoit An- 
glois, & natif de Salisbnri. Dès fa plus tendre jeu- 
nefle , il fit Ton plaifir de la poefie & des belles lettres j 
mais étant depuis entré dans l'ordre de S. Dominique, 
il changea d'inclination , & fe confiera uniquement 
à l étude de la théologie , où il fe reudit nés- habile, ii 
acquit beaucoup de réputation dans fon ordre , fut 
provincial d'Angleterre vers l'an 1 190, & mérita l'ef- 
tinvs du roi Edouard 1 , qui le choilit pour fon con- 
fclfeur. Le pape Benoît XI , qui avoit été général de 
Tordre, coinodfint fon mérite, &c voulant le fervir 
de lui, le promut au cardinalat aux quatre- temps du 
carême de l'an 304; mais le roi , à qui ce cardinal 
étoic né;elï\ire, le retint, jufqu'à ce qu'ayant appris 
la mort de Benoît , il lui permit d' .lier en Italie , pour 
ne pas mécontenter celui que le facré collège éleve- 
roit à la papauté. On apprend ces particularités de la 
lettre qu'il lui donna pour le nouveau pape, dont il 
lailïa le nom en blanc , laquelle elt imprimée dans 
les conflirurionsdu royaume d'Angleterre, page io^c . . 
Cependant le cardinal n'arriva à Pérou fe que trop à 
temps pour l'élection d'un pape , qui ne fe fit que le 
5 juin de l'année fuivante. S ctanr misenfuite en che- 
min pour fe rendre auprès de Clément V, qui devoir 
être couronné à Lyon , il tomba malade à Gènes, & 
y mmrut le i> feprembre 1305, ayant reçu le cha- 
peau & l'anneau des cardinaux , mais n'ayant point 
encore de tirre. Son corps fut depuis porté à Londres. 
Wading dit que ce cardinal &c le cardinal Thomas de 
Jorz furent enfemble commilFaires nommés par Clé 
ment V , dans l'affaire de Pierre -Jean Olive j m.iis 
Thomas de Jorz n'étoit pas encore cardinal, quand 
Winrerburn mourut. Aucun de fes ouvrages n'efi ve- 
nu jufqn'à nous. * Echard,yc/ï/tt. ord. FF. Pr&d. t. IL 
W1NTERTHUR, petite ville de Suide , efl: dans 
le canron de Zurich , à cinq lieues de la ville de ce 
nom , vers le nord. * Mati , diction. 

WIN TFELD , c'eft-à-dire , le camp de la Victoire 3 
lieu entre Paderborn , Dethmold 8c Horne , dans la 
Weftphalie en Allemagne, efl celui où Varus génér 1 
d'une armée romaine , fut défait par Arminius, fous 
l'empire d'Augufte. Il y a deux petites rivières, nom 
niées Rodcmbeck y & Knockenbek _, c'eft-à-dire , rivière 
rouge j & rivière d'os j pareeque l'une eut (es eaux 
rôugies du fin g de ceux qui furent tués dans la batail- 
le, & l'autre fut remplie de leurs offemens. * Monu- 
menta Paderhornenfia _, imprimés l'an ! G~]i. 

WION ( Arnoul ) religieux de l'ordre de S. Benoît , 
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né à Douai le t 3 mai de L'an 1554., prit l'habit de re,- 
li^ieux dans l'abbaye d'Ardembourg , au diocèfe de 
J3ru<»es ; & pendant les guerres civiles pour la religion, 
il fe retira en Italie, où il fut reçu parmi les moi- 
nes Bénédictins du Mont-Cailin , 1 an 1 595. Il publia 
à Venife (on ouvrage intitulé Lignuin vuœ _, oinamen- 
tum & decus eu/e/ix. Cet ouvrage divilé en cinq livres, 
contient l'éloge des hommes îlluftres de ion ordre. 
On a encore de lui la vie de S. Gérard , ai ocre des 
Hongrois , avec des notes curieules. Dans iou traité , 
De antiquijjima & UlufiriJJima jam'dia Romana Anicia y 
il prétend que S. Benoît étpit de cette famille, & que la 
ma. fon d'Autriche tire auili fon origine des mêmes Ani- 
ciens. Ceux qui aiment à donner dans les tables , trou- 
veront là de quoi s'exercer. Arnoul Wfon mourut fort 
âgé ; mais nous ignorons en quelle année. * Haronius, 
in mari, ad Z£ fept. Le Mire , de Jiript. XVI.f&c. Va- 
lere André , biblioth. Be!g. Labbe , biblioth, &c. 

WlREKER(Nocl) Anglois , religieux de l'ordre 
de S. Benoît , au commencement du Xlil fiécle , 6c 
vers l'an 1 120. Léland & Picféus lui donnent l'éloge 
d'avoir été iiluftre par fa piété & par fa feience , de 
bon jugement , folide théologien , fubtil philofophe , 
orareut cloquent , & poëte ingénieux : ce qu'il faut 
entendre, félon le temps où il vivoit. II écrivit divers 
ouvrages , dont ils font mention , comme , Spéculum 
Jlultorum; De abufu rerum ecclefîœ j &c. * Arnoul Wion, 
de ligno vit je. Pu feus , de illuftr. AngLfcript. 

WIR1CH, comte de Walkenftein, défendit l'an 
1598,1e château de Brock , fur la rivière de Rure , 
dans le comté de la Marck , contre les Efpagnols qui 
le vouloient piller, quoiqu'il fût dans les terres de 
l'empire , & que Mendoze lui eût donné un fauve- 
garde. Il fut enfin afTaflïné en trahifon par les mêmes 
Efpagnols. * Ev- Reidanus , in annal. 

WIRSWORTH, bourg , grand , beau & bien peu- 
plé, dans le comté de Derbi. Il y a une belle éghfe , 
un collège, un hôpital , & un grand marché tous les 
mardis, & te plus grand marché d'Angleterre , & le 
plus fréquenté p.iur le plomb. Il elt à i 0/ milles an- 
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WIRTEMBERG, ancien château & duché d'Al- 
lemagne en Soiube, près d'Eflingen. Le duc efl fou- 
ver.nn de ce pays - , qui elt très confidérable & très- 
(■"emle, & entre la Foret Noire , le Palarinat du Rhin, 
^ le mi'-q'iifat de Baden. Son terroir eft arrofé du 
leuve Njk'e, qui lui dont\e d'excellens pâturages :il 
;3foJuit b'.Mucoup de fruits en quelques lieux j mais 
en d'autres il eft pierreux & plein de fable, & ne 
porte point de vignes. Ses fleuves Se fes lacs font fort 
poitfoneux. Il y a en ce pays grand nombre de villes 8c 
châteaux , outre une infinité de villages, defquels Stut- 
gard eft la capitale , & le féjour des ducs j & beaucoup 
d'autres bonnes places. La ville de Wurtemberg a don- 
né fon nom à ce duché, où il fe trouve quelques mi- 
nières d'argent, de fer Se d'airain. L'empereur Maxiini- 
lien I honora cette province du titre de duché l'an 
1495. Le duc fait fa réfidence ordinaire dans la ville 
de Stutgard , où il y a un bel arcenal. On y voit auffi 
une orangerie dont les arbres , quoiqu'en pleine terre , 
fe confervent en hyver comme en été , par le moyen 
d'un toîr & d'une doifonà codifie, dans laquelle on 
allume en hyver plusieurs fourneaux pour échauffer 
l'air. Le duc de Wirremberg a la charge de grand ve- 
neur de l'empire , & porte la cornette impériale. Il eft 
prince fouverain dans fon pays , 8c y exerce la juflice 
fans appel pour le criminel j mais pour le civil , on 
peur appeller à la chambre impériale de Werzlar. Il efl; 
vrai qu'il ne peut faire aucunes loix , ni impofer aucu- 
nes tailles fur fon duché, fans leconfentementdes états 
du pays, qui lui accordent ordinairement ce qu'il 
demande , lorfque cela ne tend pas à la diminution 
de leurs privilèges. Le duc jouit encore de l'abbaye 
, de Maulbrun , & de quantité d'autres biens d eglife » 
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dont il emploie les revenus à l'entretien de Pilnîvef- 
fité de Tubinge , des hôpitaux & des miniftres pro- 
reftans. La maifon d'Autriche prend le nom 8z les ar- 
mes de Wirtemberg dans fes titres ; & cela vient de 
ce que ce duché ayant été confifqué au profit de Ferdi- 
nand I , frère de Charles-Quint , fut rendu au prince 
de Wirtemberg , à condition de le tenir comme rele- 
vant de la maifon d'Autriche. Cette fujétion féodale 
fut éteinte l'an 1599, fous Frédéric duc de Wirtem- 
berg , à la charge feulement que 'faute d'hoirs mâ- 
les , le duché feroit dévolu à la maifon d'Autriche. Il 
y a dans cette principauté beaucoup de bonnes places ; 
& le duc peut mettre en peu de jours plufieurs trou- 
pes fur pied pour fa défenfe ou pour fecourir fes amis. 

GÉNÉALOGIE DÉS' DUCS DE WlRTÉMBERG. 

Quoique Crufius , Spenerus , Rirtershufîus , & Iffl- 
hof aient donné la généalogie de la maifon de Wir- 
temberg , depuis Conrad , qui fut en grande eftime 
à la cour de l'empereur Henri IV, de qui il reçut le 
comté de Wirtemberg , en reconnoiflance des fervi: 
ces qu'il avoir rendus à ce prince , contre Rodolphe de 
Souabe, fon concurrenrà l'empire , nous ne rappor- 
terons pour tant la defcendance de ces princes , que 
depuis Everard IV, qui fait le XI degré de filiation 
depuis Conrad , mentioné ci-deffus. 

XI. Ev£RAR.D , furnommé le Débonairc t comte de 
Wirtemberg , mort le 1 6 mai 1417, avoit époufé , 1 °. 
l'an i3$o, Antoinette 3 fille de Barnabe Vifconti de 
Milan , &c veuve de Frédéric II, roi de Sicile , morte 
l'an 140^ : i°. Béatrix , ou félon d'autres, Judith ', 
fille & héritière de Frédéric IV , duc de Teck : 3 . Eli- 
sabeth A fille de Jean II ; burgrave de Nuremberg 
Du premier lit fortirent , Ulric & Louis 3 morts jeu- 
ïies. Du fécond vinrent , Everard V , qui fuit : 8c 
Elisabeth alliée, î °. à Jean _, comte de Werdemberg : 
1°. à Albert _, furnommé le Pieux 3 duc de Bavière. 

X\L Everard V , dit le Jeune _, comte de Wirtem- 
berg , avoit ordinairement à fa cour lïx princes , huit 
comtes , cinq barons , & foixante & dix gentilhommes. 
Il étoit né le 23 août 1388 , le même jour qu Ulric 
VI fon aïeul avoit été tué au combat de Weil , 8c 
mourut le 2 juillet 1419. Il avoit époufé l'an 1397, 
Henriette , fille de Henri de Montfaucon & de Mont- 
belliard , feigneur d'Orhes , tué à la bataille de Ni- 
copolis l'an 1395, 8c de Marie de Châtillon , 8c hé- 
ritière de fon aïeul Etienne de Montfaucon, dernier 
comte de Montbelliard , morte le 13 février 1444, 
dont il eut Louis II , qui fuit; Ulric , mentioné après 
fon frère ; & Anne _> mariée l'an 1454, à Philippe _, 
dernier comte de Catzenellebogen , morte le 1 6 avril 
de Tan 1471. 

XIII. Lojais , II du nom, comte de Wirtemberg & 
de Montbelliard , fut le premier qui fit battre mon- 
noye. Il acheta du comte de. Helfenftein , l'an J447 
les feigneuries 8c châteaux de Gerhaufen , Ruck , 
Blauveflein , 8c Blaburen , pour 40000 écus d'or , & 
mourut le 9 octobre 1450 , ayant eu de fon époufé 
Mathilde 3 fille de Louis _, fjirnommé le Débonaire _, 
électeur Palatin , laquelle fe remaria avec Albert s frère 
de l'empereur Frédéric III , Louis III , né l'an 1439 , 
mort l'an 1457 j Everard VI, qui fuit ; Elisabeth , 
mariée i°. l'an 1470, à Jean 3 comre de Naffau-Sar- 
bruck : i°. l'an 1474 , à Henri 3 comte de Stolberg ; 
& Mathilde * qui époufa l'an 1451, Louis _, landgrave 
deHeffe, morte l'an 1495. 

XIV. Everard VI , furnommé le Barbu 3 né le i 
décembre 1445, fut Un prince très-fage, qui ga<?na 
les bonnes grâces de l'empereur Maximilien I , qui 
le créa duc de Wirtemberg & de Teck , & lui don- 
na le collier de la toifon d'or l'an 1495. Il fonda Pu* 
niverfitc de Tubinge Pan 1482 , & mourut le 25 
février 1496 , n'ayant eu de Barbe de Gonzague , fille 
de Louis 3 marquis de Mantoue , que deux enfans 
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morts au berceau 1 .// avoit un bâtard _, LduiS 3 feigncuf 
de Grejfeinjïein ± qui mourut l'an 1495. 
_ t XIII* Ulrig VII , dit le Bien-aimé > fecorld fila 
d'EvERARD V, avoit Sturgard pour fon partage 11 
l'embellit & la fortifia ; & le fit un nom dans les guer- 
res qu'il foutint contre les villes de Souabe , & con- 
tre Frédéric le Viàorieux 3 électeur Palatin , & mou- 
rut Pan 1480, ayant époufé, j». Pan 1440, Margue^ 
rite _, fille d'Adolphe I , duc de Cièves , morte en 
1443 :i°. l'an 144; , Elisabeth, fille de Henri 3 fur- 
nommé le Riche 3 duc de Bavière, morte l'an 145 1 : 3°, 
Marguerite, fille à'Amédée VII, duc de Savoye , 8c 
veuve de Louis _, éle&eur Palatin , morte auffi Pan 
1480. Du premier lit il eut Catherine 3 religieufc- a 
LaufFen, morte Pan 1497 j du fécond, Everard 
VII , qui fuit j Henri , mentioné après fon frère ; 8t 
Marguerite , chanoinefTe à Lichnau , mariée à Philip- 
pe, comte d'Epftein & de Konigitein. Du troificme 
lit il eut Elisabeth, mariée l'an 1 4 S 7 â Frédéric J comte 
de Henneberg , morte Pan 1 501 ; Hélène t alliée Pan 
147 6, à Craton jcomte deHohenloé, morte Pan 150^ 
& Philippine, qui époufa en 1 47 o, Jacques j comte 
de Home , morte Pan 1479» 

XIV., Everard, VII du nom , duc de Wirtemberg , 
né Pan 1 447 , fuccéda à Everard VI , fon coufîn ger- 
main $ mais il fut chafTé du Wirtemberg par l'empe- 
reur Maximilien I , l'an 1498 ,"& mourut à HeideU 
berg , Pan 1 504, fans enfans d'kli^abeth 3 fille à* Al* 
bertj électeur de Brandebourg , qu'il avoir époufce le 
3 juin 1465*, & qui mourut en 1514* 

XIV. Henri , duc de Wirtemberg > quitta la coad^ 
jutorerie de Mayence pour fe marier. Il fuccéda à fon 
frère , & mourut Pan 1 5 19. Sa première femme fut 
Elisabeth 3 fille de Simon 3 comte de Biftch : la fécon- 
de , Eve ou Barbé 3 fille de Jean s comte de Salme. 
Il eut de la première Ulric qui fuit ; de la féconde , 
il eut Georges , qui continua la pojlérité ; & Marie \ 
alliée Pan 1 5 14 , à Henri _, dit le Jeune 3 duc de Brunit 
wick & de Lunebourg, morte le 2S décembre 1541,- 

XV. Ulric , VIII du nom , duc de Wirtemberg * 
ne le 8 février 1487, fut émancipé à Page de \S 
ans par l'empereur Maximilien , par ordre duquel il 
prit les armes dans la guerre de Bavière contre l'élec- 
teur Palatin , Se s'empara du comté de Lûuvenfteiii 
& de plufieurs autres lieux. Il lui refta par le traité de 
paix,Weinsberg,Maulbrun,Neuftadt, Meckmulen-, 
& les feigneuries de Helleftein & de Heindenheim! 
Il refiitua le comté de Louvenftein , à condition qu'il- 
releveroit du duché de Wirtemberg. II acheta encore 
plufieurs droits fur la fucceffion de Neufchatel , 8c il 
acquir d'autre côté le château de Hoëntwiel , & par-là 
agrandit de beaucoup fes états. Mais peu après il fuc- 

* comba dans la guerre -qu'il fufeita au cercle de Soua- 
be, & fevit chaflé de fes terres , qui furent vendues 
Pan 1520, pour les frais de la guerre à Ferdinand 
d'Autriche, frère de l'empereur Charles-Quint. Il ne 
lui refta que Montbelliard. Mais ayant pris fon temps 
que Ferdinand étoit occupé en Hongrie contre les 
Turcs , il reprit les armes; & fecouru par Philippe , 
landgrave de Heffe , après avoir remporté une viétoire 
à LaufFen Pan 1 5 3 4 , il fut rétabli dans fes états , aux 
conditions de relever à l'avenir de la maifon d'Autri- 
che. Ce fut lui qui introduifit dans fon pays la con- 
feffion d'Augsbourg. Il s'engagea auffi dans la confédé- 
ration de Smalcalde, ce qui penfa lerejetter dans fon 
premier état j mais par (es foumiffions il arrêta le ref- 
fentiment de l'empereur. L'archiduc Ferdinand lut 
intenta pourtant un procès, pour avoir violé les articles 
du premier traité. Il mourut le 6 novembre 1550 
avant la décifion de cette affaire , ayant eu de Sabine 
fille d'Albert IV , duc de Bavière , Chri-stophe, , 
qui fuit ; & Anne 3 née l'an 1 -5*1 3 , morte fans alliance 
en 1 ç 30. 

XVI. Christophe , dit le Pacifique _, duc de Wir- 
Tome X. L 111 1 ij 
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temberg , naquit le 1 2 mai 1515- Après avoir été af- 
fiégé & fait prifonnier dans le château de Tubinge , 
on Tcleva Tans aucun éclat pendant l'exil de ion perc ; 
mais quand il fut parvenu à la régence , il Te rendit 
célèbre dans fon parti , 6c fut un des plus ardens à 
foutenir h confeflion d'Augsbourg. Il envoya des pre- 
miers Ces ambaiTadeurs au concile de Trente l'an 
1 5 52 , 8c agit fortement dans la diète des Proteftans 
afïemblés à Naumbourg l'an 1 561 , pour y faire rece- 
voir par tous Igs princes Proteftans cette confeflion 
d'Augsbourg. Il avoir fait compiler 6c publier l'an 15 5 y, 
Je droit écrit qui s'obferve au pays de Wirtemberg. Il 
mourut le 28 décembre 1 568 , ayant eu d'Anne ., tille 
de Georges _, marquis de Brandebourg, qu'il époufa 
l'an r 544, ÔC qui mourut le 20 mars 1589, Everard-, 
né l'an 1 545 , mort l'an 1568; Louis , qui fuit ; Hed- 
wige _, née l'ait i 547 , mariée le 1 1 mai 15635a Louis j 
landgrave de Helfe, morte le 4 mars 1 590 ; Elisabeth, 
née en 1 548 , alliée , i°. le i juin 1 565 , à Georges- 
Emeji, prince de Henneberg : z°. en 1 5 Sô' , à Georges- 
Gufiave t comte Palatin, morte l'an 1592; Sabine , 
née l'an 1 549 , mariée le 1 1 février 1 566 a à Guillau- 
me landgrave de Hefie , morte le 16 août 1582; Emi- 
lie j née en 1550, mariée le 2.6 mai 1 578 , à Richard j 
comte Palatin , morte le 25 mai 1 5 8y ; Léonore j née 
l'an 1551, mariée , 1 °. le 8 janvier 1 57 1 , à Joachim- 
Erncjl _, prince d'Anhalt : 2". en 1 5 89 , à Georges land- 
grave de HefTe , morte l'an 161.8 ; Dorothée-Marie _, 
née l'an 15595 qui époula en novembre 1582, Othon- 
Henrij comte palatin de Sulzbach, & mourur l'an 1639; 
Anne-Marie j née en 1 561 , mariée , i°. le 10 feptem- 
bre 1582, à Jean -Georges duc de Lignits : 2 . en 
1504, à Frédéric j aufli duc de Lignits, morte l'an 
1617 ', Sophie , née l'an 1563 , mariée le 5 mai 1583 , 
a Frédéric- Guillaume _, duc de Saxe-Weimar , morte le 
21 juillet 1 509 j &: deux fils morts au berceau. 

XVII. Louis, duc de Wirtemberg, furnommé le 
Débonaire , né le ; janvier 1 5 54 , fit bâtir un magni- 
fique collège à Tubinge , 6c mourut le S août 1 5 9 3 ! > 
fans avoir eu d'enfans, ni de Dorothée- Urfule j fille 
de Charles , marquis de Bade , qu'il époula le 7 no- 
vembre 1 5 7 5 , & qui mourut l'an 1583 , ni de fa fé- 
conde femme Urfule _, fille de Georges-Jean s comte 
palatin , qu'il époufa l'an 1585, 6c qui mourut l'an 
1656. Sa fuccelfion paflaàfon coufin Frédéric, de la 
branche de Montbelliard. 

XV. Georges de Wurtemberg, fils du duc Henri 
8c d'Eve de Salme fa féconde femme, né le 4 février 
1498 , fut feigneur de Richewitier ; puis le ducChrif- 
tophe lui donna la principauté de Montbelliard. Il 
mourut le 15" juillet iy5"8 , 6c laiffa veuve Barbe de 
Heiïe , fille du landgrave Frédéric _, qu'il avoir époufée 
le 14 feptembre iS$S>& qui fe remaria peu de temps 
après la mort de fon époux Daniel j comte de Wal- 
deck. Les enfans du duc Georges furent , Frédéric , 
qui fuit; 6c Eve > née pofthume le 23 octobre ijy8 , 
morte fans alliance en 1 5 75". 

XVI.FRÉDÉRicdeWirtemberg,nélei9août 1 557, 
hérita du duché de Wirtemberg par la mort de fon 
coufin Louis j furnommé le Débonaire. 11 ne laifla écha- 
per aucune occafion d'agrandir cet héritage , & ac- 
quit les places d'Altenfteig , de Liebenzell , Falckenf- 
tein , Efelbourg , BeùTigheim &c autres terres. II eut 
aufli pendant quelque temps le duché d'AIençon en 
France , en hypothèque de quelques fommes qui lui 
croient dues, & Oberkirck de l'évêchéide Strasbourg. 
Il fit aufli bâtir la ville de Freudenftar, &c fortifia plu- 
sieurs autres places. Mais le coup le plus important , 
ce fut de retirer fon duché de la fujétion féodale de 
la maifon d'Autriche : ce qui fut fait par tranlaction 
du 24 janvier 1 $"99 , aux conditions feulement que le 
duché de Wirtemberg feroit dévolu à la maifon d'Au- 
triche , faute d'hoirs mâles dans celle de Wirtemberg ; 
ce qui coûta quelque argent au duc de Wirtemberg , 



qui mourut le 29 janvier 1608 , étant chevalier des 
ordres de S. Michel en France , 6c de la Jarretière en 
Angleterre. Il avoir époufé le 22 mai 1 58 1 , Sibylle, 
fille de Joachim-Ernejl j prince d'Anhalt , morte l'an 
161 4. Leurs enfans furent, Jean-Frederic , tige de 
la branche aînée, dite de Stutgard ; Georges -Frédé- 
ric j né l'an 1583 , mort en 1 J91 ; Louis-Frédéric, 
tige de la branche de Montbelliard , rapportée ci- 
après ; Jules-Frederic , tige de la branche Julienne 
ou de Brentz , rapportée ci-après ; Frédéric- Achille _, né 
l'an IJ9 1 , mort l'an 163 1 \Magne _, né l'an IJ94, tué 
au combat de Wimpin le 24 mai 1622; Sybille-EU- 
^abet/i^néele 10 avril 1584, mariée l'an 1604, à 
Jean-Georges _, électeur de Saxe, morte le 20 janvier 
1 606 j Eve -Lhriftine , née le 6 mai 1590, mariée en 
16 10 , à Jean-Georges _, marquis de Brandebourg Ja- 
gendorfr ; Agnès _, née le 7 mai 1 ^92 , mariée le 14 
mai i6zo, à François- Jules duc de Saxe - Lawem- 
bourg , morte en décembre 1629; Barbe _, née en 
1593, alliée le 2 1 décembre 1 6 1 6 , à Frédéric _, mar- 
quis de Bade-Dourlach , morte le 8 mai 1627 ; 6c 
cinq aucres enfans morts au berceau. 

Branche de Wirtemberg dite de Stutgard j 
aînée de toutes. 

XVII. Jean-Frederic , duc de Wirtemberg, dit 
le Magnifique _, né le 5 mai 1582, après avoir gou- 
verné Les états avec prudence & fermeté dans des 
temps difficiles , mourut le 1 8 juillet 1628, ayant eu 
de Barbe-Sophie _, fille de Joachim- Frédéric électeur 
de Brandebourg , qu'il époula l'an 1609 , 6c qui mou- 
rut le 24 février 16 3 6, Everard, qui luit j Frédé- 
ric, tige du rameau ^Neustat, rapporté ci- api es ; 
Ulric j né le 15 mai 1617 , qui après avoir paflè une 
partie de fa vie à la guerre , perdit la vue 6c mourut 
d'épilepfie le 1 4 décembre de l'an 1 67 j . Il avoir épou- 
fé i°. le 4 10 octobre de l'an 1 647 , Sophie-Dorothée 3 
fi Me de Henri-Guillaume comte de Solms-Sonnewald , 
morte en couches le ; 2 feptembre 1 648 : i°. le 4 mai 
de l'an 165 1, Ifabelle d'Aremberg , fille d'Albert, 
prince de Barbançon,-& veuve d' Albert-François com- 
te d'Hochftrate. Cette princefle pafla une partie de fa 
vie à Paris , fur-tout depuis fa viduité jufqu'au 17 
août de l'an 1678, qu'elle y mourut, laiiïant une 
fille unique, Marie- Anne-Ignace princeiTe de Wirtem- 
berg , née le 6 janvier de l'an 1653, morte chez les 
Urfulines de Lyon, fur la fin de l'année iô'9 3. Les 
filles du duc Jean - Frédéric , fuient Henriette _, née 
l'an 1610, morte l'an 1623 ; Antoinette^ née l'an 
16 13 , ptincefTe qui s'appliqua aux belles lettres , & 
mourut fans alliance le 1 1 octobre de l'an 1671- 
Anne- Jeanne , qui imita fa feeur , née l'an 16 19, 
morte le 1 5 mars de l'an 1679 ; 6c Sy bille , née le 4 
décembre de l'an 1620, qui époufa l'an 1647,^511 
coufin Léopold-Frédéric _, prince de Montbelliard. 

XVIII. Everard VIII du nom, duc de Wirtem- 
berg, naquit le 16 décembre de l'an 16 14. Les guer- 
res d'Allemagne le forcèrent àfortir de fes états, & à 
fe réfugier àStrasbourg.;L'empereur,avec lequel il fe 
réconcilia l'an 1638 , lui en rendit une partie , & le 
refte lui fut reftitué dix ans après par le traité d'Ofna- 
bruck. Il mourut le 12 juillet de l'an 1674 > ayant 
époufé i°. l'an 1637, Anne-Dorothée , fille du rhin- 
grave Jean-Cafimir _, morte le 27 juillet de l'an 1^55-: 
2 . le 26 juin de l'année fuivante, Marie-Dorcthée- 
Sophie , fille de Joachim-Ernejl comte d'Oëtingeir, 
morte le 29 juin de l'an 1698. Du premier lit vinrent 
Jean-Frédéric j né le 9 feptembre de l'an 1637, mort 
le 3 août 1659; Guillaume - Louis , qui fuit ; Fre- 
deric-Charles , qui a commencé un rameau rappor- 
téki-après ; Charles -Maximilien , né l'an 1654, morr le 
9 janvier 1689 \ Sophie - Louije _, née l'an 1642, ma- 
riée l'an 1671 , à Chrifiian-Ernejl marquis de Brande- 
bourg-Bareich , morte en octobre 170 ij Dorothée- 




Amélie , née l'an 164,3 , morte l'an 1650 ; Chriftlné- 
Frédérique y née le 2 8 février 1 644, mariée l'an 1665, 
à Albert-Ernejl prince d'Octingen , morte le 30 octo- 
bre de l'an 1 674 j Chriftlne-Charlotte j née l'an 1 645 a 
morte en mai 165)9 > veuve de Georges - Chriftian 
prince d'Oftfrife ; Anne-Catherine _, née l'an 1648 , 
morte fille l'an 1691 j Everardine-Catherine 3 née l'an 
1051, mariée l'an 1 68 2 , à fon beau-frere Albert-Er- 
neft prince d'Oé'cingen , donc elle refta veuve peu de 
mois après, & mourut le 19 août de l'an 1685 , & 
■quatre autres enfans morts au berceau. Du fécond lit 
du duc Everard VIII , naquirent Georges-Frédéric _, 
né le 24 feprembre 1 657 , tué au fiége de CaCTovie le 

5 odobre 1685 ; Albert -Chriftian A né le £3 juin 
1660, mort le 20 janvier 1663 j Louis, né le 14. août 
ï 66 1 , morale 3 o novembre 1698; Joachim-Erneft 3 
né le 28 août 1661, mort le \6 février 166} • PAz- 
lippe-Sigifmond t né le 6 oétobre 1663 » marc le 23 
juillet 1669- Charles - Ferdinand j né le 13 octobre 
^7 > mort le 23 juin 1668 ; Jean-Frédéric , colonel 
d'un régimenr'des troupes de Soiube , né l'an 1669 > 
mort le 25 odobre 1693, de la blefïùre qu'il avoit 
reçue dans un duel contre Je comte Jean Pain ; quel- 
ques autres garçons morts au berceau ; &c Sophie-Char- 
lotte j née l'an 1 671 , mariée le 20 feprembre 1688, 
à Jean-Georges duc de Saxe - Eifenac , dont elle refta 
veuve le 20 novembre de l'an 1698 , 6c mourut le 1 1 
feprembre 17 17. 

. XIX. Guillaume-Louis duc de Wirtemberg, né 
le 7 janvier 1647, mourut le 23 juin 1677. 11 avoir 
époufé le 6 novembre 1673, Magddéne Sibylle , fiij e 
de Louis j landgrave de Hefle-Darmitar , & de Marie- 
Elisabeth de Holftein fa première femme , dont il 
laifîa Everard-Louis , qui fuit ; Eléonore-Dorothée 
née l'an 1674, morte le 2.6 mai 16855 Everardine- 
Louife^ née l'an 1675 » & morte le 25 mars 1707, 
fans alliance ; Magdeléne-WUhelmine , née pofthu- 
me , le 7 octobre de l'an 1 677, & mariée le 27 juin 
1 697 , à Charles - Guillaume _, prince de Bade-Dour- 
lach. 

XX. Everard-Louis duc de Wirtemberg & de 
Teck , comte de Mombelliard , feigneur de Heinden- 
heim , né le 1 8 feprembre de l'an 1 676 , a époufé le 

6 mai 1697 , Jeanne- Elisabeth _, fille de Fréderic- 
Magnetmxcpns de Bade-Dourlach, dont il a eu Fré- 
déric Louis , qui fuit; & autres enfans. 

XXI. Frédéric-Louis, prince héréditaire de Wir- 
temberg , né le 24 décembre 1698 , & mort fans pof- 
térité mafculine le 2 5 novembre 1731, avoit époufé 
le 8 décembre 1716 , Henriette-Marie _, fille de Phi- 
lippe margrave de Brandebourg, dont il a eu Everard- 
Frédéric j né le 4. août 1718, mort 1 e r 9 février 1 7 1 9 
& Louife-Frédérique _, née le 3 février 1722. 

Premier rameau sorti de la branche 

DE STUT G A r'd. 

XIX. Frédéric - Charles . duc de Wirtemberg , 
fécond fils du duc Everard VIII, naquit le 12 fep- 
rembre 1652, & fut tuteur & adminiftrareur du duché 
durant. la minorité' du duc Everard-Louis l'on neveu. 
Il fe diftingua en différentes occasions ; & étant maré- 
chal de camp général des armées de l'empereur , il fut 
défait à Phorfteim , & fait prifonnier par le maréchal 
de Lorges l'an j £92. Il mourut le 30 décembre de l'an 
1698^ ayant eu d' Eléonore - Julienne y fille à f Albert 
marquis de Brandebourg-An fpach , qu'il époufa le 3 ï 
odobre 168 2, morte le 4 mars 1724,611 fa 61 année- 
Charles-Alexandre , qui fuit ; Frédéric - Charles \ 
né l'an r6"8S, mort l'an 1 6ç$ ; Henri- Frédéric 3 né le 
16 octobre 1687 i Maximilien- E manuel 3 né le 27 
février 1689 , colonel dans les troupes du roi de Sué- 
de , qui fut faic prifonier à la bataille de Pultava , & 
mourut à Diibno en Ruffie en oélobre 1709 , âgé' de 
20 ans ; Frédéric-Louis , né le £ novembre 1 6$o; 3c 
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Chriftine-Charloue^née le 20 août 1694, mariée le 
28 août 1 70? , à Guillaume-Frédéric marquis de Bran- 
debourg A nfpach, morte le 27 décembre 1729, dans 
la 3 6 année de fon âge. 

j ^ XX. Charles-Alexandre, duc de Wirtemberg, 
1 chevalier de l'ordre de la toifon d'or , né le 24 janvier 
1 684 , a fervi dans les armées de l'empereur , dont il 
( fut nommé général d'artillerie en mai 1 708 ; fit le 28 
j octobre 1712, abjuration du luthéranifme dans la 
j chapelle impériale de Vienne. Il étoit gouverneur de 
Landau, & il y commandoit, quand cette place fut 
aflïégée& prife par les François en 1713 , & s'efi: 
trouvé à la prife de Temefwar fur les Turcs en 17 1 6 , 
dont il fut nommé gouverneur , puis de Belgrade en 
1 721. Il eft mort le 12 mars 1757. Il avoit été marié 
le premier mai 1727, avec Marie-Augufle^We d'An- 
felme-Francois prince de la Tour & Taffis, &c du S. Em- 
pire , général héréditaire des poffes de l'empire & des 
Pays-Bas Autrichiens, & de Louife-Anne-Françoife 3 
née princeffe de Lobkowitz, duchefle de Sagan , Se 
en a eu Charles- Augufie-Eugène-Louis François- Frédé- 
ric-Alexùndre-Jean-Népomucéne de Wirtemberg , né 
à Bruxelles le 1 1 février i 7 z8 , bapnfé dans la même 
ville pour les cérémonies, le 26 décembre 1731 , ôc 
tenu fur les fonts au nom de l'empereur ; Eugène- 
Louis - Adam - Jean - Népomucéne - Joftph -Raphaël de 
Wirtemberg , né à Bellegrade le 3 1 août 1 7 z 9 j Louis- 
•'ughie-Jean-Gafpard-Melchior-Bakhafar. Adam de 
Wirtemberg, né à Francfort Je 6 janvier 173 1 ; & 
un quatrième fils , né à Ludwïsbourg le 2 1 janvier 
1732. 

Second rameau _, dit d e Neustat s 

font de la branche de Stutgard. 

XVIII. Frédéric, duc de Wirtemberg, fécond fils 
duducjEAN-FuEDERic, né le 19 décembre 1615, 
fit fa rcfïdence à Neuftat , qu'il obtint de fon frère , 
avec les places de Weinsberg & de Meckmuhl , & fe 
difhiigua extrêmement dans la guerre , & pendant la 
paix il fe montra grand amateur des belles lettres. Le 
roi de Danemarck le Rt chevalier de l'ordre de l'élé- 
phant , & général de fon infanterie & de fon artillerie. 

11 mourut le 24 mars de l'an 1682 , ayant eu de Claire- 
Augufte ^ fille d'Augu/le duc deBrunfwick-Limebourg , 
morcelé 10 oétobre 1700, qu'il epoufa le 7 juin 
1653 , Frederic-Auguste, qui fuir; Albert 3 né l'an 
1657 „mort l'an 1 6yo ; Ferdinand-Guillaume j né le 

1 2 feprembre de l'an 1 659, qui fut lieutenant général 
des armées du roi de Danemarck, chevalier de l'ordre 
de l'éléphant , puis général de l'infanterie des Pro- 
vinces-Unies , colonel du régiment des gardes, & oou- 
verneur de Breda , & mourut le 7 juin 1 70 1 ; Amoi~ 
ne-Ulric _, jeune prince rrès-favant , né l'an 1661 , & 
mort le 19 juillet i6§o; Charles-Rodolphe _, major 
général des troupes de Danemarck & d'Angleterre, 
né l'an 1667 , régent des états , après la mort de ion 
frère en r 7 1 tf ; Sophie - Dorothée 3 née l'an 1 6 s 8 , 
mariée l'an 1680, à Louis-Chriftian _, comte de Srol- 
berg , morte en couches le 23 juillet 16S1 ; & autres 
enfans , morts au berceau. 

XIX. Frédéric- Auguste , duc de Wirtemberg- 
Neuftat, né le 12 mars de l'an 1 654 , & mort le 6 
août 171 6 , avoit époufé le 9 février 1 679 , Alhcrtine- 

\ Sophie - Efther ^ fille unique ôc héritière de Cafimir _, 
comte d'Eberftein , donr il a eu fept garçons , morts 
au berceau ; & pour fille, A 'ugufte- Sophie , née le 14 
feprembre de l'an 169? , mariée le 22 feprembre 
ï 709 , à Frédéric-Everard _, comte de Hohenloë Len- 
gerbourg; Eléonore-WiUelmine-Charloue > née le 24 
janvier 1^94- & Frédérique > née le 27 juillet 1695). 

Branche de Wirtemberg,, 

dite DE M O N T B E L L I A R D. 
XV1L Louis-Frederic duc , de Wirtemberg, f e - 



.22 WIR WIR 

«ondfilsdu duc Frédéric , naquit le 29 janvier de | & la dignité comtale de l'empire 3 avec changement de leur 
l'an 1586, eut la principauté de Montbelliard pour 



fon partage , & mourut le 2. 5 janvier 1 63 1 , ayant ete 
marié , 1 °. le 1 4 juillet 1 6 1 7 , à Elisabeth* Magdeléne , 
fille de Icw/.î landgrave de Heffe-Darmiîadt , morte 
l'an 1624 : 2 . l'an 1625 , à Anne-Eléonore _, fille de 
Jcan-Cafimir > comte de Naflau-Sarbruck, morte le 7 
feptembre de l'an 1685. Du premier lit il eut Leo- 
Vold-Frederïc , qui fuit ; & Henriette-Louife i née le 
20 juin de l'an 1613 , mariée le 21 août 1642, à^/- 
bert marquis de Brandebourg- Anfpach , morte le 24 
août de Tan 1650. Du fécond lir vint George,^/ 
continua la pofiérité j & un fils & une fille morts au 
berceau. 

XVIII. Leopold-Frederic duc de Wirtemberg, 
comte de Montbelliard, né le 30 mai de l'an 1624, 
mourut le 1 5 juin 1662 , fans enfans de .Sibylle fa 
cou fine , fille de Jean-Frédéric duc de Wirtemberg , 
qu'il avoir époufée le 22 novembre i<j47- 

XVIII. George duc de Wirtemberg , comte de 
Montbelliard, né le 5 octobre de l'an 1 6 16, demeura 
à Haibourg jufqu'à la mort de fon frère. Les François 
s'emparèrent du|duché de Montbelliard dans les guerres 
de 1673 , & de 1689, &c. pendant lefquelles il fe 
retira à Ocls chez fon gendre. Il ne rentra en paifible 
-poiïeiîïon de fes états qu'après la paix de Rifwick , & 
mourut le 1 r juin 1699 , âgé de 73 ans. Il avoit épou- 
fél'an 1648, Anne de Coligni , fille de Gafpard _, 
duc deChâtillon, maréchal de France , morte le 23 
janvier 1680, dont il eut Leopold-Eberhard , qui 
fuir; Henriette, née le 8 janvier 1654 , morte de 
douleur de la perte de fa mère , peu de jours après elle ; 
■Eléonore-Charlotte _, née le 20 novembre de l'an 1656, 
mariée le 7 mai 1 672 , à fon coufin Sy Iv lus - Frédéric 
duc d'Oèls, dont elle demeura veuve en 1697. Elle 
fît abjuration à Paris le 3 août 1702 , & fe retira dans 
l'abbaye de Maubuiiïon en France, d'où elle retourna 
fur fes terres en Allemagne; Anne 3 née l'an i<5<jO ; 
Elisabeth _, née l'an 166 5 , mariée le 7 feptembre de 
l'an 1689, à Frédéric-Ferdinand duc de Wirtemberg- 
Weitlingen ; (k Hedwige ^née le 12 mars de l'an 1667, 
jmortele 27 décembre 171 5. 

XIX. Leopold - Eberhard duc de Wirtemberg- 
•Montbelliard , chevalier de l'ordre de l'éléphant , né 
le z r mai 1 670 , fuivit dès fa plus tendre jeuneffe en 

Siléfie le duc fon père , qui étant dépouillé par la Fran- j dans l'églife du château de Montbelliard 3 laquelle mou- 
ce, à caufe des guerres, de fa principauté de Monr- \rut en bas âge. Ces cinq enfans furent appelles barons 
jbel'liard, fe réfugia auprès du duc de Wirtemberg- & barones.de l'Efpérance, du nom de leur mère 3 juf- 
— ' ' ' *- > • ....... a 11. _. . — ■ ques en 1716 _, que le prince de Montbelliard fit prendre 

aux trois premiers le fur nom de leur père putatif 3 San- 
derfieben , légitima les deux dernières comteffes de Spo- 
neck j comme fes filles naturelles , adopta les trois pre- 
miers j & fit donation à tous les cinq du comté de Coli- 
gny & autres terres qui lui étoîent venues de défunte Anne 
de Coligny _, fa mère 3 leur accorda en même temps le 
titre & la dignité de comtes & comteffés. Comme ces 
biens étaient fous la domination de France _, pour mettre 
ces enfans à couvert du droit d'aubaine , il fit préfenter 
une requête au roi pour les trois premiers _, comme en-* 
fans de Jean - Louis de Sandtrfleben _, aux fins d'obtenir 
des lettres de natwralhé. Il demanda la même chofe pour 
les deux dernières filles _, qu'il qualifia par fa requête de 
fes filles naturelles & de damoifelles de Coligny. Les 
lettres de naturalite des uns & des autres furent expédiées 
au mois de juin 17 1 6. Le prince de Montbelliard obtint 
encore au mois de février 1 7 1 8 , trois nouvelles lettres 
patentes du roi en faveur de ces enfans 3 les premières 



nom de Hedwiger en celui de Sponeck. Le prince de 
Montbelliard fit divorce avec elle comme avec fa fem- 
me légitime , le 6 octobre 1 7 1 4. Il en fit dreifer l'acte 
par fon confiftoire , par lequel il lui affura une rente 
viagère de 5000 liv. avec une réfidenceaux châteaux 
de Montbelliard ou de Blamont, outre les fiefs & les 
autres biens en fonds qu'il lui avoit donnés. Il avoit 
eu d'elle Léopold-Eberhard , comte de Sponeck _, né en 
Allemagne avant le prétendu mariage de fa mère _, le 3 o 
mars l6<)î , & mort le 7 mars 1 709 3 à Montbelliard _, 
ou il fut enterré fous le nom de Sponeck , après avoir été 
pape du prince fon père ; Léopoldine - Eberhardine , 
comtejfe de Sponeck 3 baptifée le 1 ^février 1 697, depuis 
mariée par fon père le 3 r août 1719, avec Charles- 
Léopold Sandersleben , comte de Coligny _, fils de fa 
féconde concubine ; Georges-Leopold , comte de Spo- 
neck j dont on parlera ci-après ; & Charlotte- Léopol- 
dine , comtejfe de Sponeck 3 née le 1 4 décembre 1 700 > 
& morte le 3 février 1703. La féconde concubine & 
maîtreffe favorite du prince de Montbelliard_/w Hen- 
riette- Hedwige barone de l'Efpérance _, fille de Jean- 
Chriftophe de l'Efpérance _, tué au fiege de Bude en 
Hongrie _, étant capitaine de cavalerie avec brevet de 
lieutenant-colonel _, après trente - un ans de fervice > & 
fœurde Jean-Gafpard baron de l'Efpérance & du S. Em- 
pire jfucceffivcment lieutenant au régiment de P allant , 
général adjudant du général Heijler _, & capitaine d'une 
compagnie au régiment du prince de Wirtemberg-Mont- 
belliard , qui après quatorze ans de fervice fut honoré 
avec fes faurs du titre & dignité de baron du S. Empire, 
par un décret impérial du 1 1 feptembre 1700. Elle mou- 
rut le '9 novembre 1707 _, & fut inhumée le îzfuivant 
dans l'éalife du château de Montbelliard. Elle avoit été 
mariée en 1697 avec Jean -Louis Sanderficben. Le 
prince de Montbelliard qui avoit fait ce mariage pour 
cacher au duc fon père fon commerce avec cette fem- 
me , après la mort de fon père arrivée en 1699 , fit 
dilfoudre ce mariage , après quoi Henriette Hedwige 
devint publiquement fa maîtreffe. Il eut d'elle Char- 
les- Léopold, Ferdinand-Eberhard , & Eléonore-Char- 
lotte , nés pendant le mariage de leur merc avec Sander- 
fleben ; Eberhardine & Lcopoldine-Eberhardine , nées 
depuis la diffolution du mariage. Il avoit encore eu d'elle 
Elizabeth, née le premier mai 1702, & baptifée le 3 



Oé'ls , fon gendre. Enfuire voyageant en Allemagne 



Se pailant par les états de, Wirtemberg en 1 68 1 , u y 
fut arrêté prifonier par lesordres du duc Frédéric- Chac- 
Jes de Wirtemberg , alors adminiftrateur deStutgard, 
Se ne recouvra fa liberté qu'après trois mandemens im- 
périaux des 3 -octobre 1 68 1 , 14 mai & 9 octobre 
$6$z , parle dernier defquels le duc de Bavière étoit 
■chargé d'entrer à 'tmin armée dans les états de Wir- 
temberg-Stutgard pour forcer le prince adminiftrateur 
à la lui rendre. Depuis il entra au fervice de l'empe- 
reur > 6c fît plufïeurs campagnes en Hongrie à la tête 
d'un régiment d'infanterie. Il commandoit dans la 
ville de Tockaï, lorfqu'en 1693 elle fut bloquée par 
les Turcs. Il leur fit lever le blocus ; & les força à re- 
paffef la Save. Il mourut dans fon château de Mont- 
belliard , le 2 5 mars 1732, dans la cinquante-quatriè- 
me année de fon âge. Ce prince eut trois concubines; 
la première fut Anne -Sabine Hedwiger _, comtejfe de 
Sponeck _, fille de Jea.n-Gearges Hedwiger 3 habitant de 

la ville de Llgnit^ en Siléfie j & <f'Anne-Rozine 4e Po- \portant confirmation de l'adoption par lui faite des trois 
■grell- 3 filh d'un gentilhomme Polonais de la famille de ' premiers enfans appelles les Sandetfleben ; les fécondes 
Berfdorff. Anne-Sabine Hedwiger étoit faur de Geor- confirmant la légitimation par lui faite des deux dernie- 




* 70 1 ,, avec toute fa famille de l'un & de l'autre fexe a . Charles-Léopold de Sanderflcbea , comte de Coligny ^ 
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le 31 août 17 î 9 j avec Lcopoldine-Eberhardine , cotn-- 
tejfe de Sponeck 3 fa fille naturelle , & of Aime-Sabine 
Hedwiger fa première concubine 3 ayant déjà marié k 2 1 
février 171 9, Eléonore - Charlotte de Sanderfieben , 
comtejfe de Coligny 3 fœur de Charles-Léopold, avec 
George-Léopold , comte de Sponeck 3 frère de Léopol- 
dine-Eberhardine. La troifiéme concubine du prince 
de Montbelliard yârElizabeth-Charlotte del'Efpéran- 
ce j barone du S. Empire 3 fœur puînée de Henriette- 
Hedwige de l'Efperance 3 maîtrejfe avant elle de ce prin- 
ce. Il époufa publiquement cette dernière le 1 5 août 1718. 

11 eut d'elle _, tant avant qu'après l'avoir époufée _, Hen- 
riette - Hedwige , née le 21 avril 1711 ; Léopold- 
£berhard , né le 2$ juillet 1712; Georges , né le 
8 novembre 171% 3 & mort avant fon père ; Charles- 
Léopold , ni le 1 mai iyi6; Elizabeth-Charlorre. ■> 
née le 3 ï décembre 1 7 1 7 ,& baptifée le 4 janvier 1 7 1 8 ; 
& Georges- Frédéric , né le i(? août lji$ , & baptifé le 
18 fuivant dans Péglife de la cour & du château de 
Montbelliard. Le prince de Montbelliard voulant pour- 
voir à la fubfiftance des enfans qu'il avoit de ces trois 
femmes, fe tranfporta huit ans avant fa mort au lieu de 
Wilbbade dans le Wirtemberg, où il conclut le 18 
mai 1 7 r 5 , un traité avec Eberhard-Louis , duc régent 
de Winemberg-Stutgard , par lequel celui-ci promit 
une fois pour toutes , & en général , au cas qu'après la 
mort du duc de Montbelliard il eût la principauté de 
Montbelliard & les neuf feigneuries qui en dépendent, 
de fournir un fonds de 1 2000 florins du Rhin de revenu 
annuel des biens de Montbelliard , à titre de fief fé- 
minin pour les trois fortes d enfans procréés par S. A. 
S. de Montbelliard, à partager de manière que la com- 
tefle de Sponeck & les deux enfans qui lui reftoienr,fe- 
roiéntduement invertis par le duc de Wirtemberg d'une 

f>ortion qui feroit de 4000 florins du Rhin de revenu ; 
es cinq enfans reftans de feu Henriette-Hedwi^e ba- 
rone de l'Efperance, de la féconde portion aulli de 
4000 florins du Rhin de revenu, & Elizabeth-Char- 
lotte barone de l'Efperance , avec fes deux enfans pro- 
créés du duc de Montbelliard, & ceux qu'il pouroit 
procréer avec elle à l'avenir , de la troifiéme portion 
aufli de 4000 florins du Rhin de revenu , au moyen 
de quoi tous ces enfans feroienc entièrement exclus de 
toures autres prétentions , fous quelque prétexte que 
ce fût. 

George-Léopold , comte de Sponeck 3 baptifé le 

12 décembre 1697 3 fils de Leopold-Eberhard, duc 
de 'Wirtemberg- Montbelliard , & d'Anne - Sabine Hed- 
wiger 3 comtejfe de Sponeck 3 fut introduit en 1706 3 à 
Montbelliard avec fou frère aîné 3 mort trois ans après 3 
& fa fœur. Il fut d'abord page du prince fon père 3 qu'il 
accompagna à Vienne en cette qualité. Enfuite il fut 
fon gentilhomme 3 & fut marié le 22 février 171 9 ., avec 
Eléonore-Charlorte , comtejfe de Coligny 3 fille de noble 
Jean - Louis de Sanderflcben 3 & _ de feu noble dame 
Heuriette-Hedwige baronne de l'Efperance 3 féconde 
concubine de fon père. Depuis il prétendu que le prince 
fon père & Anne-Sabine Hedwiger fa mère avoient été 

mariés enfemble le premier juin 16^^ 3 au village de 
Rejowit^ dans la grande Pqlogne 3 ce qu'il appuya d'un 
certificat du mini.fi re du lieu en date du 3 juillet 172.0 ■; 
& pour prouver encore fa naiffance 3 il rapporta un certi- 
ficat d'un ci - devant minifire Luthérien de l'églife de 
Fefiemberg en Siléfie 3 portant qu'étant diacre de cette 
églife j il avoit baptifé le 1 2 décembre \Cy~j 3 un enfant 
mâle j qui fut nommé George-Léopold _, dont le père 
éto'u S. A. S. Léopold-Eberhard duc de Wirtemberg 3 
& fa mère Anne-Sabine Hedwiger; mais l'aile de ce 
baptême ne fe trouvoit point infcrit fur les regifires de 
cette paroijje. Fondé fur ces actes , il prit du confente- 
ment du duc & prince de Montbelliard fon père 3 le titre 
& la qualité de prince héréditaire de Montbelliard que 
fon père lui-même lui avoit fait donner dans des lettres 
patentes de naturalité f qu'il avoit obtenues .du roi au 
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^ mois d'août \ 7 1 5? _> tant en faveur de la barone de l'Ef- 
perance 3 qu'il avoit époufée & de fes enfans , qu'en fa- 
veur du comte- de Sponeck & de fa fœur 3 les uns & les 
autres ayant été qualifiés par ces lettres de princes & 
princeUès, de confins & confines de S. M. Le duc régent 
de Wirtemberg ayant eu connoijjance de ces lettres \ fit 
repréfenter au roi par un de fes mimfires 3 lafurpri/e qui 
avoit été faite à S. M. & lefitfupplier défaire rayer ces 
qualités de princes & princeilès , attendu le préjudice 
qu'elles pouvaient caufer à fa mai fon par rapport à la 
principauté de Montbelliard. Le prince de Montbelliard 
s' étant pareillement pré fente à la cour pour foutenir fis 
prétentions , d leur fut déclaré de la part du roi 3 
que dans cette contefiation s' agi/faut de régler entre deux 
princes de l'Empire l'état perfonnel des enfans du duc 
de Montbelliard 3 S. M. n'en pouvoit connohre 3 & 
quainfi elle en renvoyoit la décifion à l'empereur & au 
confeil aulique. En conféquence de ce renvoi 3 le duc de 
Wirtemberg obtint un referit au confeil aulique le 8 no- 
vembre 1 72 1 j qui cajjbit & annuloit les titres & quali- 
tés données tant à la barone de l' hfpérance & à fes en- 
fans j qu'à ceux de la comtejje de Sponeck. Le duc de 
Montbelliard forma oppofuion à ce referit > & envoya à 
Vienne le comte de Sponeck fon fils 3 accompagné d'un 
de Jes miniftres 3 pour y défendre fis prétentions. Ce 
comte qui Je faifoit appeller le prince héréditaire de 
Montbelliard , voulut j'e préf enter a l'audience de l'em- 
pereur fous ce nom : mais cet honneur lui fut refufé „ & 
il n'y fut admis que comme fimple particulier. Il revint 
à Montbelliard Jur la fin de l'année 17x1 _, & / e duc de 
Montbelliard jbn père étant mort le 25 mars 1713 , il 
fe ma d'abord en pojfeffwn de fon état, s' étant fait don- 
ner les clefs du château de Montbelliard 3 & s' étant fait 
prêter ferment de fidélité par la garni fon & par tous ceux 
qui Je trouvèrent dans la place : mais peu de jours après 
le duc régent de Wirtemberg ayant envoyé fes troupes 
devant le château de Montbelliard pour en faire lefie^e 
le comte de Sponeck capitula avec les officiers du duc de 
Wirtemberg 3 & leur remit la fouveraineté de Montbel- 
liard. Cependant le confeil aulique de l'Empereur & de 
l'Empire rendu le 8 avril 1723 , un décret 3 par lequel 
il fut ordonné que les qualités de princes & princeffes 
prifes par les enfans de la comtejfe de Sponeck 3 aufft- 
luenquepar la barone de l'Efperance & fes enfans „ 
/croient rayées dans tous les actes 3 tant publics que par- 
ticuliers 3 ou il en auroit été fait mention 3 les enfans de 
l'une & l'autre déclarés inhabiles & incapables de fuc- 
céder nia la dignité de prince leur père, nid fes états 
& fiefs immédiats de l'Empire , la ilgnature , faite 
par Georges-Léopold 3 comte de Sponeck, en qualité 
de prince , dans une lettre écrite à l'empereur le 24 
juillet 1722, annulée, & que cette pièce lui feroic 
renvoyée avec réprimande. Ce décret fut fuivi d'unfe- 
conden date du 16 avril 1713 _, qui ordonnoit qu'wnç 
autre lettre écrite à l'empereur par le même comte de 
Sponeck le 29 mars précédent , fous le fceau & fous 
les armes de Wirtemberg, lui feroir pareillement ren- 
voyée avec cenfure .E/2 conféquence de ces décrets les 
minifires de Wirtemberg m Francefupplierent le roi de 
vouloir bien aujfiannuler Les qualités de princes & pri ncef- 
fes , inférées dans les lettres-patentes de .719. A quoi le 
roi ayant eu égard 3 il fut ordonné par arrêt du confeil du. 
11 feptembre 1723 3 que ces lettres feroient rapportées 
pour être réformées , quant aux qualités de princes 
& princeffes 3 à peine d'être déchus de la difpenfe du 
droit d'aubaine. La même chofe fut encore ordonnée, par 
un autrearrît du confeild'état du roile 8 juin \yii . Apres 
la mort du duc de Montbelliard 3 le comte de Sponeck 
avoit demandé au parlement de Befançon _, en qualité de 
fils aîné du défunt , & de prince héréditaire , d'être en- 
voyé en polfelTion des terres qu'il avoit lai (fées en 
Franche-Comté. Le duc de Wirtemberg fit évoquer cette 
demande devant le roi 3 par arrêt ' du mois de janvier 
1724. Elizabeth-Charlotte , barone de l'Efperance > 
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•oui après la mort du duc de Montbelhard 3 s'étott reti- 
rée à Clerval en Franche-Comté , donna fa requête au 
roi le 1 4 décembre 1714, pour être reçue partie interve- 
nante dans la conteftadon indécife au confeil des dé- 
pêches encre le duc de Wirtemberg Se le comte de 
Sponeck, demandant par la même requête 3 en qualité de 
tutrice des princes & princefTes fes enfans , d'être en- 
voyée en poUeflïon des terres délaiflfées par le feu duc 
fon nuri , fituées en Alface & dans le comté de Bour- 
gogne. Le %juin 171 S" , il intervint un arrêt du confeil \ 
\ui renvoya les parties au confeil aulique , pour ce fait 
être ftatué fur leurs conclufions \ & qui cependant ac- 
corda fur les revenus des terres féqueftrées une pro- 
vifion de 15000 liv. à la veuve du duc de Mont- 
belliard , Se une pareille au comte de Sponeck. Ce 
comte qui continua toujours 3 en attendant la déciflon de 
l'affaire , de porter le titre de prince de Moncbelliard , 
fit le 31 août 1731 3 abjuration delà religion protef- 
tante dans la chapelle de l'archevêché de Paris 3 ayant 
eu à cette cérémonie pour parrein & marreine le duc 
de Luines & la princefle de Carignan. La comttfft 
fa femme avoit attffi fait abjuration de la même reli- 
gion deux ou trois ans auparavant. 

Branche de Wirtemberg dite Julienne 
ou de Brentz , 6- d'Ozis , & de Weitlingln. 

XVII- Jules-Fkedeiuc , duc de Wirtemberg , troi- 
fiéme fils du duc Frédéric, commença cette bran- 
che. Il naquit le 3 juin de Pan 1 5 83 , eut les places de 
Weitlingen Se de Brentz pour fon partage, & mou- 
rut à Strasbourg le 24 avril de l'an 1635 » ayant eu 
d'Anne-Sabine , fille de Jean 3 duc de Holftein-Sun- 
derbourg , qu'il époufa le premier janvier de l'an 
161 8 , Roderic 3 në en octobre itfiS , mort l'an 1651 \ 
Sylvjus-Nimrod, qui fuir ; Jules-Peregrinat 3 né 
l'an 1617, mort l'an 1648 \Sueno- Martial -Edel- 
nulphe 3 né l'an 1 619 , mort en Pologne l'an 1656 ; 
Manfred , qui a commencé le rameau de Weitlin- 
gen , npponé ci -après; Julie -Félicité 3 née l'an 161 9 > 
mariée l'an 1640, à Jean duc de Holftein , éveque 
de Lubeck , morte en 1661; Floriane-ErneJtine,née 
le 8 mai de l'an 1 623 , mariée l'an 1657 , à Frédéric- 
Crato j comte de Hohenloé , morte le 6 décembre 
1671; Faujtine- Marie 3 née l'an 1624; Se Amédée- 
Mainfronie 3 née l'an 1631, mortes jeunes. 

XVIII- Sylvius-Nimrod , duc de Wirtemberg, 
Sec. né le 1 mai de l'an i^ii, prit le nom de Oels , 
par ce duché ficué en Siléfie , que lui apporta fon 
époufe Elisabeth-Marie 3 fille Se héritière de Charles- 
Frédéric 3 duc de Munflerberg Se d'Oëls, feigneur de 
Sternberg & de Medzibor, qu'il époufa le a 8 avril 
1647, & mourut Fan 1664. Leurs enfans furent , 
Ferdinand - Charles 3 né le 15 janvier 1650, mort 
l'an x i66% 5 Sylvius - Frédéric 3 duc d'Oëls, né le 
21 février 165 1 , mort le 3 juin de l'an 1697, fans 
enfons de fa confine Elêonore-Charlotte 3 fille de Geor- 
ges 3 prince de Moncbelliard. , qui embrafïa la reli- 
gion catholique en 1702., ainfi qu'il a été remarqué ci- 
deffus 3 Christian-Uliuc , qui a continué la pojlérité ; 
Jules-Sigismond , qui a commencé un rameau 3 dit de 
Jules-Bourg, auffi rapporté ci-après ; Se Anne -So- 
phie j morte l'an 1661 , âgée de 13 ans. 

XIX. Christian-Uliuc, duc de Wirtemberg, 
d'Oëls , Sec. né le 9 avril de l'an 1 6 5 2, fir fon féjour à 
Bernfted dans fon duché , Se mourut en 1704. Il' 
avoit époufé i°. le 13 mars 1672 , Anne- Elisabeth 3 
fille de Chriftian, prince d'Anhalt-Bernbourg , morte 
le 3 feptembre de l'an 1680 : i°. le 17 octobre 
1683, Sibylle- Marie , fille de Chriftian , duc de Saxe- 
Mcrsbourg, morte le 9 octobre 1693 : 3 . le 26 no- 
vembre 1 ôvîiSophie-GuilUlmine, fille à' E non-Louis , 
prince d'Ooftfrife , morte en couches l'an 1698 : 4 . 
ib/^icdeMeckelbourg-Guftraw. De fept enfans qu'il 
eut du premier lit , il lui refta Louife^Eli^abah ., née 
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le 22 février 1673 , mariée le 17 août ICJ8S , à Phi- 
lippe duc de Saxe-Mersbourg j Se Sophie-Angélique s 
née le 20 mai 1677 , mariée en 1699 , à Frédéric , 
duc de Saxe-Zeits , morte en 1700. De fept autres 
enfans du fécond lit, il refte Chakles-Frederic, 
qui fuit ; & Chrijlian-Ulric 3 né le 27 janvier 1 6^9 r, 
qui abjura le luthéranifme à Rome le 26 janvier 1723. 
Il a époufé en 171 1 , Charlotte de Reding en Siléfïe, 
dont il a eu Charles-Chrifiian-Erdman 3 né le 26 octo- 
bre 1716 ; Elisabeth-Sophie-Charlotte , née le 21 juin 
17 14, morte le 10 avril iyi6^dc Ulriqtte-Louife _, 
née le 21 mai 171 5. Du troisième mariage du duc 
Chriftian- Ulric efl ifïue Augufie-Louife 3 née le 2.1 
janvier 1698. 

XX. Charles -Frédéric , duc de Wirremberg, 
d'Oëls, Sec. né le 7 février 1690, a epoufé en 1709, 
Julienne-Sibylle-Charlotte j fille de Frédéric-Ferdinand^ 
duc de Wirtemberg-Weitlingen. 

Rameau de Jules-Bourg^ 
forti de la branche d'OiLs. 

XIX. Jules-Sigismond , duc de Wirtemberg, &c. 
né le 1 août 1653, qui étoit fils puîné de Sylvius- 
Nimrod , commença ce rameau , réfida à Jules-Bourg 
en Siléfie , Se mourut le 5 octobre 1684, ayant eu 
d'Anne-Sophie 3 fille d'Adolphe-Frédéric 3 duc de Mec- 
kelbourg, qu'il avoit époufée le 25 mars 1677, Léo- 
pold-Frédéric j né le 19 février 1680 , mort le 5 avril 

1 6$ 1 ; Charles , qui fuit ; &: Anne-Sophie 3 née le 5 
mars 1678 , morte le 8 feptembre fuivant. 

XX. Charles , duc de Wirtemberg , &c. né le 1 
mars i6Sz , fut régent des états de Charles-Frédéric 9 
duc d'Oëls , fon coulin , a fervi dans les troupes de l'é- 
lecteur de Brandebourg , Se a époufé le 20 décembre 
1703, Willelmine - Louife _, fille de Bernard ^ duc de 
Saxe-Meiningen. 

Rameau de Weitlingen, 

forti de la branche de Brents. 

XVIII. Manfred, duc de Wirtemberg , Sec. fils 
puîné de Jules-Frederic, naquit l'an 1626, réfida à 
Weulingen eu Souabe , & mourut le 1 5 mai 1661 9 
ayant eu de Julienne 3 fille d' Antoine 3 comte d'Olden- 
bourg , qu'il avoit époufée le 3 1 octobre 1 6 5 2 , Se qui 
mourut le 1 6 mai 1 69 1 ; Frédéric-Ferdinand , qui 
fuit; Augufle _, né le 5 novembre 1656, mort le 9 
mars 1 6 8 9 , & Mainfroi 3 né le 1 8 mars 1658, more 
le 7 juillet 1688. 

XIX. Frédéric-Ferdinand , duc de Wirtemberg; 
&c. né le 6 octobre 1654, mourut le 8 août 1705, Il 
avoit époufé le 9 feptembre 1689 , Elisabeth _, fille de 
Georges _, duc de Wirtemberg-Montbelliard , dont il 
eut Georges-Léopold-Frédéric 3 né le il avril 1693, 
mort le 27 novembre fuivant * Julien ne- Sibylle -Char- 
lotte 3 née le 1 4 novembre 1 ^90 , mariée le 2 1 avril 
1709 , à Charles-Frédéric 3 duc de Wirtemberg-Oëls ; 
& Hedwige-Frédérique _, née le 1 8 octobre 1 69 1 , ma- 
riée le 8 octobre 17155 a Jean- Augufle 3 prince d'An- 
halt-Zerbs. * Mercat. in Atlan. HeifT hifi. de l'empire. 
Imhof. notit. imper. 

WIRTSCHAF , efpece de mafearade qui fe fait en 
Allemagne Se en Danemarck , même chez les princes. 
Ce mot eft allemand , Se fignifie compagnie de l'hôte _, 
comme qui diroit 3 divertifjement d'un après -foupé 
d'auberge. Tous ceux qui fe trouvent logés enfemble, 
ayant réfolu de fe déguifer , on fait des billets , 011 
l'on écrit autant de noms de métier qu'il y a de per- 
fonnes qui doivent être du Wirtfchaf. On choifit or- 
dinairement les plus vils Se les plus plaifans. Après 
avoir tiré ces billets au fort, chacun s'habille félon le 
métier qui lui eft échu. Lorfque la princéfTe de Dane- 
marck fut mariée au duc de Holftein l'an 1 667 , on fit 
un Wirtfchaf 3 où le fort des billets changea le roi de 
Danemarck en feigrteur Polonois , la reine en cou- 
peufe de bourfe , le prince de Danemarck en garçon 

barbier , 



barbier , le duc de Holftein en marchand de toile, 
l'ambalïadeur de Hollande , en capitaine de vaiîTêau j 
Se ainfi 'des autres qui croient de ce divertiilernent. 

* Mémoires du temps. 

WITZBOURG, ville de Franconie en Allema- 
gne , avec titre d'évêché , furfragant de Mayence, eft 
nppellée en latin Herbipolis _, c'eft-â-dire, ville d'Her- 
bages j a caufe des jardinages & des grandes prairies 
qui l'environnent. L'évangile y fut prêché vers Tan 
604, par trois faints perfonnages , nommés Klllian 3 
Coloman Se Théopinan „ Ecoiïbis de n ai (Tan ce > qui y 
avoient été envoyés par le pape Benoît II. Ils conver- 
tirent , entr'autres , Gobert , duc de Franconie , qui 
faifoit fa demeure dans le château de \Virtzbourg. L'an 
791 , Boniface , archevêque de Mayence , y fît ériger 
un fiége épifcopal , dont S. Burchard fut le premier 
évêque ; ce fut lui qui fit bâtir dans la ville l'eglife ca- 
thédrale de S. Sauveur. Hetam , fils de Gobert > étant 
'mort fans laitier de lignée pour lui fuccéder , le duché 
de Franconie fut donné à ce premier évêque par Char- 
lemagne , à qui il étoit échu par droit de déshérence. 
Depuis ce temps-ià il s'eft confervé un ancien ufage , 
qui eft que , lorfque l'éveque de Wirtzbourg célè- 
bre la me (Te folemnetlement , fon grand maréchal y 
ûtliite avec l'épée fut l'épaule , pour marquer qu'outre 
la feigneurie fpirirueile & temporelle de fon évêché , 
il efî aufli prince féculier en qualité de duc de Franco- 
nie. Le chapitre de l'églife eft compofé de vingt-qua- 
tre capitulaires , qui ont droit d'élire l'éveque , & peu- 
vent être élus. Lorfque ce nombre vient à diminuer 
par la mort de quelqu'un des capitulaires , il eft rem- 
pli par un des autres chanoines de cette églife. Pour 
y être chanoine, ils obfervent une particularité remar- 
quable ; c'eft que le poftulant ne doit pas feulement 
faire preuve de fa noblefTe comme il fe pratique dans 
tous les grands chapitres d'Allemagne , mais il faut 
encore qu'il palTè au milieu de tous les chanoines ran- 
gés en Haye de chaque cozé , & en reçoive des coups 
de verges fur le dos. C'eft une coutume qui n'eft pas 
moins ancienne que ecz évêché, à laquelle aucun 
piince n'a voulu fe foumettre julqu'â préfent; & c'eft 
de-là qu'il eft le feul qui n'a pas forci de la noblefTe. 
Il y a dans cette ville une univerfué célèbre , qui doit 
fon érabliflTement à l'éveque Jules Editer de Mefpel- 
brun, lequel y fonda auffi un grand hôpital , & mou- 
rut l'an ï 6 1 7 , après avoir tenu le fiége épifcopal qua- 
rante ans. Jean , évêque de Frefcati , légat du faint 
fic^e , y célébra l'an 1 277 , un concile dont nous 
avons les actes en 42 chapitres : l'empereur Rodolphe 
s'y trouva , avec divers autres princes. * HeilF, hijl. de 
l'Empire 3 l. 6. 

* (fT WISBICH , ville d'Angleterre , dans la pro- 
vince de Cambridge, à l'extrémité feptentrionale de 
la province , près de l'endroit où les frontières de Nor- 
folck & de Lincoln fe joignent. Cette petire ville ap- 
partient , avec fon château , aux évêques d'Eli. Elle eft 
dans une fituation très-peu avantageufe , bâtie au mi- 
lieu des rivières 6c des marais , afTez près de la mer , 
pour fentir les maux qu'elle fait a fes voifins , ians en 
être afTez près pour profiter des commodités qu'on en 
tire. En 1236 > l'océan enflé considérablement par un 
vent orageux, inonda tout ce pays pendant deux jours, 
renverfa la ville &€ le château de Wisbich , & fit de 
toutes parts un ravage incroyable , avec une perte inex- 
primable d'hommes Se de bêtes. Vers la fin du XV 
fiécle , Jean Morton , évêque d'Eli , releva le château, 
& le bâtit en briques. * La Martiniere, dicl. géogr. 

WISBÏ, ou V1SBUI , ville avec un grand port. Elle 
eft fur la côte occidentale de l'iile de Gothland , dans 
la mer Baltique. Cette ville, dont le nom lignifie une 
Baye f.ipc 3 a été autrefois célèbre par fon commerce 
& par la fagefle de fes loix , qui furent fuivies par tou- 
tes les villes de la mer Baltique.* Mati, dicl. 

$£T Quantité de médailles fytiaques , arabes , grec- 
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ques, romaines &e des Cimbres, qu'on a trouvées dans 
d'anciens tombeaux, prouvent la relation avec ces 
différens peuples. Il y a lieu de croire que la principale 
correfpondance de fon commerce, étoit avec l'entrepôt 
de marchandifes qui étoit près de l'ancienne ville de 
Ladoga , auquel elles parvenoient de la mer Cafpienne 
& du Pont-Euxin , en remontant les rivières , Se qui 
les lui fourniffoit en traverfant le lac de Ladoga , le 
golfe de Finlande 6c la mer Baltique. * Strahlenberg, 
dejlripc. de l'empire Rujjlen 3 tome I , pag. 294. 

W1SCHEGROD , ville avec châtelleme. Elle eft 
dans le palatinat de Czersko en Pologne , fur la Vif- 
tule , à vingt lieues au-deftbus de la ville de Warfo- 
vie , & à deux de l'embouchute du Bug. * Mati , dicl. 
W1SIG ARDE, fille de Vachon , roi des Lombards 
Se des Oftrogoths , fut mariée l'an 533, avec Théo- 
debert , 1 du nom , roi d'Auftrafie , qui lepoufa pour 
obéir à fon père Thierri. Après la mort de ce dernier, 
arrivée l'an 534, elle fut répudiée par Théodebert, 
qui fe maria à Deutetie , qu'il aimoit. Dans la fuite 
ce prince , à la follicitatipn dts grands de fa cour , & 
:>eut-être des Lombards dont il avoit befoin , dans 
e deflein qu'il avoit de recommencer la guerre con- 
tre les Romains , reprit l'an 540 Wifigarde , qui mou- 
rut peu de temps après , fans laifTer d'enfans. Elle étoit 
fœur aînée de Valdrade _, qui époufa Thibaud 3 roi 
d'Auftrafie , puis Clotaire _, roi de France. * Grégoire 
de Tours , /. 3. Aimoin. Adrien de Valois , Sec. 

%£T WiSMAR, ville des états de Suéde, en Allema- 
gne, dans la partie feptentrionale du duché de Mec- 
kelbourg, au fond d'un golfe que forme la mer Balti- 
que, entre Lubeck , Roftock Se Schwerin , à fept milles 
des deux premières , 8c à quatre milles de la dernière. 
On ne s'accorde pas plus fur l'origine de cette ville , 
que fur l'étymologie de fon nom. Ce qu'il y a de cer- 
tain , c'eft qu'en 975 , Wifmar étoit un village afTez 
grand , puifque l'empereur Othon II y tint une diète. 
En 1231, Guntzel II , comte de Schwerin , jaloux de 
l'état fiorilTint où il voyoit la ville de Lubeck, aug- 
menta Wifmar des ruines de la ville de Meckelbourg, 
& y tranfporta les habitans de cette dernière ville. 
Henri, duc de Meckelbourg , lui accorda des privilè- 
ges Se des immunités, vers l'an 1 166. Avec le temps 
elle s'accrut tellement, qu'elle eut rang entre les villes 
anféatiques ; Se c'eft dans fon pott que s'affembloienc 
ordinairement les flottes que ces villes mettoient eu 
mer. Wifmar a été cédée à la Suéde en t 64,8 , par le 
traité de Weftphalie. Elle étoit autrefois très-forte \ 
mais fes fortifications ont été déttuites dans les guerres 
du nord en 17 1 5 ; & par la paix de 1 72 1 , il fut ftipulé 
qu'on ne les rétabliroit point.* La Martiniere, dicl. 
géogr. Nicolle de la Croix géogr. moderne. 

WISNIOWIECZ, VISNOW1TZ, bourg deVoI- 
hinie en Pologne. II eft vers les confins de la Podohe, 
à douze lieues de Lufuc , vers le midi. Ce bourg a 
titre de duché, donr Michel , roi de Pologne, porroit 
le nom, avant fon élection , arrivée l'an 1669. *Mati, 
dicl. géogr. 

WISSENBACH (Jean-Jacques ! né à Fronshuifen 
dans le comté de Nallau , de la dépendance du comté 
de Nailau-Diltembourg , le 8 octobre 1607, étoit 
fils de Jean WdFenbach , miniftre du lieu, profefïanc 
la religion de Calvin. Il fit fes humanités à Herborn 
dans ie même comté de NafTau , & y paffa enfuite 
deux années dans l'étude de la théologie; mais il 
quitta depuis cette étude, pour fe livrer à celle de la 
jurifprudence , dont il a été occupé le refte de fa vie. 
Il prit de cette feience les leçons des plus habiles, 
tantà Herborn, qu'iFranecker, àGroningue, & à Mar- 
purg. Ce fut dans cette dernière ville , qu'après avoir 
fubi fes examens , & avoir difpuré folemnellement , 
il acquit en 163 1 , le doctorat en droit canon 8c en 
droit civil. Peu après ilenfeigna publiquement la jurif- 
prudence à Heidelberg • mais il parole qu'il n'exerça 
Tome X, M m m m m 
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pas long-temps alors cette fonction. Il la quitta pouf ac- 
ootnpagncr le baron de Sinzendorf dans Ces voyages en 
Fiance , en Italie & en Angleterre. Revenu à Franec- 
ker , il y fut fait, fur la fin de l'année 1 640 , profef- 
fcur extraordinaire en droit ; & trois ans après , on 
le fit profeflèur ordinaire : il n'étoit chargé d'abord que 
•d'expliquer les Inftitutes, mais depuis il eut la première 
chaire des Pande&es. Ses appointerons augmentèrent 
fiicceflïveaient depuis 400 florins jufqu'à 1 600. Il fut 
trois fois recireur de l'univerfité de Franecker, & fon 
attachement pour cette univerfité lui fit refufer tous 
les emplois qu'on voulut lui donner à Herborn , à Dé- 
venter , à Harderwick , à Utrecht , à Groningue & à 
Leyde. A i 'étude de la jurifprudence , il avoit joint 
celle dd l'antiquité , de J'hiftoire , & de la philofophie 
grei-q ie& latine. En 1650, il époufa Elisabeth 3 fille de 
ie-.m Cloppenburge profeffeur de théologie , après la 
■piorr de laquelle il le remaria avec une fille & Horace. 
Domans , conful. Il eft mort a Franecker le 1 6 février 
166 ) , félon fon épitaphe rapportée par Valère André. 
On a de lui : Embkmata Triboniani _, à Franecker. No- 
ta no/nico-phiiologicœ in hifioriam evangelicam pafjlonis 
do mi ni c<e. Cet éent eftdu commencement de ! 643. On 
îc trouve pag. 6^ 3 & fuiv. du Fafciculus tertius opuf- 
c u lorum quœ ad hifioriam & ph.ilologiamfa.cram jpec- 
*.i nt 3 à Roterdam 169$ , in- iz. L'écrit de Wiffenbach, 
dans ce recueil , eft intitulé : Nou nomico-philologicm 
in pafjîonern Jefu-Clirifii falvatoris noflri. De verborum 
Mg'tifîcauone & de regulis juris canonici commentatio- 
nes cathedratictt. Difputationes ad infliluta imperialia. 
Comradicliones juris canonici. Embkmata Triboniani , 
<um novis obfervationibus. Diatribe de mutuo _, ejufque 
<9 tndividt. contra Salma(ium. Sylloge errorum Ireniano- 
rum ; à Franecker 1640. Compendium juris feudalis. 
Tous ces •écrits ont été réunis à Franecker en 1666 , 
*"rt-4 > av ec l'éloge hiftorique de l'auteur. La -lecture 
en a été interdire par un décret de l'Inquifition du 1 8 
juillet 1719. On a encore de WifTènbach des com- 
mentaires fur la première & la féconde partie des 
Pandedes , & fur le code jufqu'au livre VII , en deux 
tomes. * Voye^ V.dère André, Bibliothèque belgique, 
édinon de Foppens 1739 , irt-tf » t. II , p. 66y , 668. 
WiSSOWATIUS ( André) fameux Socinien , né 
en 1 608 , à Philippovie dans la Lithuanie , étoit d'une 
famille noble. Sa mère étoit fille de Faufte Socin. H 
fut d'abord élevé avec les enfans de Chriftophe Morfti- 
nus, homme célèbre par fon efprit & par les dignités. 
0:i l'envoya en fuite à Racovie dans le nouveau col- 
lège que les Unitaires y avoient établis, & dont la di- 
rection étoit confiée au focinien Jean Crellius. Dans le 
cours de fes études , fes parens voulurent le mettre au- 
près de quelque flarofîe ou palatin , afin qu'il s'inf- 
miisît dans la politique & qu'il fe drefsât aux affaires. 
Mais Martin Ruar , de qui nous avons deux volumes 
de lettres où le focinianifme eft: répandu , l'ayant de- 
mandé pour quelque temps afin de l'inflruire , on le 
lui accorda. Sorti des études en 1 629 , le ftaroïre de 
Lublin le donna pour gouverneur à fon fils aîné, & 
quelques occafions qu'il trouvât dans ce poire pour 
embrafler la religion catholique , Dieu le laifla à 
fon aveuglement, & il s'affermit dans le focinianif- 
me , quelque abfurde qu'il foit. Lorfqu'il fut queftion 
d'accompagner fon élève dans fes voyages , il le refufa 
& recommanda un catholique en fa place. Pour lui 
il alla peu après en Hollande , & étudia à Leyde , pen- 
dant lequel temps il alloit quelquefois à Amfterdam , 
où il fit connoiflance avec Voulus, Barlée, Epifco- 
pius & deCourcelles. Quelqu'un ayant voulu l'engager 
à s'embarquer pour vifiter l'Amérique , il ne jugea pas 
à propos de confentir à ce voyage ; mais il pafîa en 
Angleterre , & de-là en France , où Grotius , GafTen- 
di, le père Merfenne Minime , & quelques antres , 
lui firent beaucoup d'accueil. Le père Merfenne étoit 
en relation avec Martin Ruar , comme on le voit par 
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leurs lettres , & il coniidcra Witfowatius comme le 
difciple de celui-ci. Lorfqu'il fuc de retour en Po.ogne 
en 1638 , apprenant que la diète de Warfovie avoic 
pris la réfolucion de détruire i'églife , le collège & 
l'imprimerie des Sociniens à Racovie , il fe traniporra 
à Warfovie, parla avec feu à ceux de la dicte, leur 
déclara fes fentimens 6c ceux de fes confieres > & pré- 
tendit en faire l'apologie j mais il n'empêcha pas que 
l'on ne févît contr'eux. La perfécution qu'on leur fit en 
1644 , étant encore plus vive, Wilfowatius qui pour 
lors deffervoit une églife en Volhinie , en fut auflï 
atteint. 11 ne fut pas plus épargné à Lublin , & en 
1 «549 il fi t contraint de fe retirer pour quelque temps 
en Prufie , à caufe de la guerre. Il demeurou pies de 
Dantzick , & de-là il alloit prêcher en divers villa- 
ges où il y avoit des Unitaires. La guerre étanr finie , 
il retourna pendant l'été de 1 649 , dans fon églife de 
Lublin ; & en 1650 , il fut envoyé à Radoflow, à un 
quart de lieue de Racovie , pour prêcher à ceux de 
fa fede qui s'aftligeoient de ce qu'on ne les lailloic 
pas s'égarer en liberté. Mais ceux qui le pourfuivoienc 
ne l'y fouffrirent pas long-temps. Ses auditeurs furenc 
aceufés à Warfovie d'avoir à fon inftigation infulté à 
un crucifix: on voulut faire le procès aux coupables; 
mais on fe contenta de les menacer d'enlever aux Uni- 
taires leur églife, &c de chalfer WiiTowatius,qui fut em- 
ployé à faire la vifite des différens troupeaux de fa 
feole. Il eifuya bien des chagrins dans les courfes auf- 
quelles cette fonction l'obligea : mais loin de fe rebu- 
ter , fon zèle augmentoit chaque jour : & quand il 
avoit quelques momens de loiiir , il Jes employoït à. 
éclaircir le Nouveau Teftament par des notes, c'eft-à- 
dïre , à l'interpréter conformément à fes erreurs, & à 
mettre en rimes polonoifes les pfeaumes de David, 
pour Tufage des églifes de fon parti. Il entra aufli en 
lice au nom du fynodeavec le JéfuiteChichovius , qui 
vouloir l'amener au chemin de la foi. La guerre du 
Suéde qui s'alluma en Pologne, l'expofa à de nou- 
veaux dangers , & il manqua plufieurs fois d'être rué 
par les payfans Polonois qui commettoient beaucoup 
de défordres , & qui en vouloient fur-tout aux Uni- 
taires. Il fe fauva avec peine, fuivi de fa femme& de 
fes enfans } mais il perdit fa bibliothèque , qui croit , 
dit-on, fort nombreufe. Après l'arrêt qui fut donné en. 
1658 , contre tous les Sociniens ou Unitaires, Wif- 
fowatius fe vit contraint d'errer de côté de d'autre : 
mais par -tout il dogmatifoit, ôc tâchoit d'augmenter 
i le nombre de Ces profélytes. Il écrivoir à ceux que la 
j crainte empêchoit de fe rendre aux aifemblces, & il 
les ofrhortoit à l'imiter dans fa confiance , c'eft-à-dire, 
dans fon opiniâtreté. Le fameux Colloque de Charité 
( dit Colloquium Charitativum ) ayant été ailemblé en 
1660 , Wiffowarius s'y rendit feul de fon parti; &z fou- 
rnit Ces impiétés avec une fermeté qui eut mérité 
qu'on l'arrêtât & qu'on l'enfermât le refte de fes jours, 
afin de diminuer au moins la iéduction où il entraî- 
noir ou confirmoit les autres. Le Jéfu.te Chichovius 
difputa avec lui en cette occafion , mais ne le con- 
vertit pas. On prérend que pour le gagnera la vraie 
religion , on lui offrit des fommes confidérables , & 
une terre de grand revenu , & qu'il refufa ces offres. 
Mais ce fait n'eft avancé que par ceux de fon parti , 
qui l'ont loué avec une profufion des plus fufpedes- 
Le 10 juillet de la même année 1660, il fe rerira en 
Siléfie & de-U en Hongrie , où il demeura deux ans 
& apprit la langue du pays , afin d'y fervir ceux de 
fa feéîe qu'il y trouva. En 1663 > I e fynode l'envoya 
dans le Palatinat, où il ne manqua pas de répandre fes 
erreurs , comme il faifoir par-rout où il alloit. Mais 
voyant que fon entreprife y étoit traverfée , il paffa en 
Hollande où il travaillai l'édition delà Bibliothèque 
des frères Polonois , & en corrigea les épreuves. Il 
demeura en FJollande jufqu'à fa mort , arrivée le 17 
de juin 1.668. Ceux qui voudront connokre plus e& 
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détail tout ce qui regarde ce zélé Socinien , pouront 
confulcer la lettre latine d'un anonyme fur ia vie ôc 
fa mort. Cette lettre qui eft fort longue, &où Ton voit 
auffi les principaux traits de l'hiftoire des Unitaires de 
ce temps-là, ie trouve à la fin de la Bibliothèque latine 
des Anti-Trinitaires de Chriftophe Sandius , impri- 
mée àFreiffad en i 684, in 12: mais il eft bon de fa- 
voir que cette lettre doit être lue avec beaucoup de 
précaution , comme étant un panégyrique continuel 
de Wiilovvatius & de fa fecle. Dans la Bibliothèque 
même de Sandius où l'on a imprimé cecte lettre , on 
trouve page 14 5 & fuivantes une longue lifte de tous 
les écrits de Wiflovatius tant imprimés que manuf- 
crics , qui font en grand nombre. On en marque un 
manulcrit : c'eft celui qui eft intitulé , Religio rationa- 
lis jft:u de r adonis judïcïo in controverftis j eciam thto- 
logicis ac religiqfis _, adhibendo , tractatus. Cet opuf- 
cule étoit encore en effet manufcrit lorfque parut la 
Bibliothèque de Sandius ; mais il fut imprimé dès l'an- 
née fuivante 1685, in-i S , fans nom de lieu- C'eft un 
écrit de izo pages, où il y a bien des paradoxes. 
Voyc^ auffi l'hiftoire du Socinianifme _, imprimée en 
françois , in-%° , à Pans , chez Barois : cette hiftoire 
eft curieufe , mais malfaite , & fort mal écrite. 

W1STACE , qui eft le même qu'EusTACHE , auteur 
de l'hiftoire des rois d'Angleterre ou du livre des Bre- 
tons , étoit un ancien pocte qui a écrit en notre lan- 
gue. Le livre des Bretons fut fait en l'année 1 1 5 5 , 
comme on le voit par la date même que l'auteur y a 
mife. 

Puis que Dieu incarnation 
Prift pour notre rédemption 3 
M. C. L. & cinq ans _, 
Fiji maure Wistace ceft Romans. 

On ignore qui étoit cet écrivain} mais on préfume qu'il 
étoit de Poicou , parceque dans toutes les occafions où 
il parle de cette Province , il fait l'éloge de fes habi- 
tans. Les Poitevins 3 dit-il, en un endroit, repoujferent 
Vigoureufement les Troyens qui les attaquoiem 3 & la 
victoire demeura long-temps indécife entre les deux ar- 
mées. Patle-t-il des prétendues victoires d'Artus dans 
les Gaules ? il dit que toutes les provinces fe fourni- 
rent fans fe défendre à fes armes viétorieufes , excepté 
le feul Guftave duc de Poitiers , qui fit une réfiftance 
pleine de valeur , & qui voulut bien fe rendre fans 
avoir été vaincu. On pouroit rapporter encore d'autres 
endroits qui femblent déceler que l'auteur étoit de la 
province de Poitou qui appartenoit alors au roi d'An- 
gleterre. Son livre contient l'hiftoire des premiers rois 
d'Angleterre. On croit que l'auteur l'a tirée des an- 
cienne* chroniques angloifes , & qu'il n'a fait que tra- 
duire celles-ci, & les mettre en rimes Se en langage fran- 
çois. Ces annales commencent à la fortie d'Enée hors 
de Troye , & à fon arrivée en Italie. Afcagne eut un 
fils nommé Sylvius , père de Brutus , fondateur de la ' 
grande Bretagne, qui de fon nom fur appelle Breta- 
gne : par la même raifon le livre d'Euftache eft nom- 
mé livre des- Bretons _, ou le Brut d'Angleterre, à caufe 
du héros dont il parle. Cet. ouvrage eft rempli de fa- 
bles, & de merveilleux dont on étoit alors fi avide. 
Cependant l'auteur protefte qu'il avoir l'intention 
d'écrire une hiftoire , & non un roman : il fe plaint 
même ides fables que les conteurs Brerons avoient 
mêlées dans la vie d'Artus , qu'il donne lui - même 
comme le plus grand héros de l'univers. Il continue 
fon hiftoire jufqu a la mort de Calevaftré roi de Ga- 
les, arrivée/, dit-il, en l'année fept cent de l'incarna- 
tion. Le langage de l'auteur n'eftpas intelligible, com- 
me celui des fermens de Charles le Chauve ; il a les 
articles le 3 la 3 du y de j pour marquer le cas &C le e;en- 
re. Notre langue fe nommoit dès-lors , langue fran- 
foife 3 ou romance : Euftache s'eft fervi alternativement 
çle l'une & l'autre expreilio-ri.- Thibault' roi de Navar- 
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re , comte de Champagne & de Brie , cite l'ouvrage 
d'Euftache dans fa chanfon 65. yoyez dans l'édnion, 
de ces chanfons donnée' en 1741 , par M. Lévêque 
de la Ravalliere , l'hiftoire des révolutions de la lan- 
gue françoife , au tome premier de ladite édition , 
page 1 44 & fuivantes ; Se au tome fécond , pages 

W1STOCK , petite ville d'Allemagne, au milieu 
de la Marche de Brandebourg , & fur les frontières de 
Meckelbourg , eft devenue célèbre par la victoire qurt 
Bannier , général des Suédois , y remporta l'an i 63 6 > 
fur les troupes de l'empereur. Elle eft fur la rivière de 
DoriT. * Ferrari. Baudrand. 

WIT ( Jean de ; penfionaire de Hollande , un des 
plus grands politiques de fon fiécle , né le 4 5 feptem- 
bre 1625, étoit fils de Jacob de Wit , bourguemeftre 
de la ville de Dordrecht, qui fut envoyé prifonnier 
au château de Louvefteiu , avec cinq autres, pour 
avoir été du fentiment qu'il falloir congédier une par- 
tie des troupes de la république de Hollande , pour 
la foulager des frais immenfes qu'elle faifoir : fenti- 
ment contraire à celui du prince d'Orange Guillau- 
me II , qui croyoit qu'il étoit de la fureté de la répu- 
blique de demeurer armée. La mère de Jean de Wic 
étoit Anne Van de Corput , iifue d'une illuftre famille 
de Brabanr. 11 étudia avec foin la juri (prudence , la 
politique , les mathématiques & les autres feiences* 
Il fit même un traité des élémens des lignes eourbes , 
publié par les foins de François Schooten. Après avoir 
été reçu docteur en droit il voyagea quelques années \ 
& de retour dans fa patrie , il fut fait penfionaire de 
-la ville de Dordrecht ; & après la mort d'Adrien 
Paauw , feigneur d'Hemfteede, il fut élu confeiller 
penfionaire de Hollande & de Weftfrife , intendant 
& greffier des fiefs, & garde du grand fceau. II époufa 
le 16 février 1655, Windele Bikker , petite - fille 
d'un bourguemeftre d'Amfterdam , dont il eut deux fils 
& trois filles. Il fut penfionaire de Hollande dans 
des temps très-difficiles. La guerre avec les Anelois s 
qui ne hit pas toujours heureufe pour la république 
exerça toute fon habileté , & l'on admira fur- rout avec 
quelle promptitude il travailla au rérabîifiement de 
la flore , preîque ruinée dans un combat contre les 
Anglois, & la réfolution qu'il prit & qu'il exécuta de 
fe mettre lui-même fur la flore avec d!autres députés 
de l'état, & de tâcher de réparer tous les défordres 
précédens. Cependant les malheurs de la patrie fai- 
foient foupirer plufieurs après un ftadhouder : & 
quoique Guillaume III fût encore enfant , on faifoit 
de grands efforts pour l'élever à cette charoe. Jean 
de Wit s'y oppofoir de tout fon pouvoir , croyant 
cette élévation contraire à la liberté de fa patrie , & y 
ayant peut-être auffi en tout cela quelque efprit de 
vengeance pour l'affront que le père du jeune prince 
avoir fait au père du penfionaire. Il faudroit copier 
toute l'hiftoire de Hollande pour faire l'hiftoire de ce 
magiftrat i car ce fut lui qui dirigea tour ce qui arriva 
pendant qu'il tint le timon des affaires. Mais on ne 
doit pas oublier que foit à l'inftigation de Cromwell 
& par la crainte qu'on avoit de lui , foit que les enne- 
mis de la maifon d'Orange lui euflenr infpiré de fol- 
liciter l'exclufiou du jeune Guillaume , on fir un acte 
folemnel par lequel on Fexcluoit pour toujours des 
charges que fes ancêtres avoient occupées dans la ré- 
publique. On ne manqua pas d'aceufer le penfionaire 
d'être l'auteur de cet aéle , & on ne fauroit douter 
qu'il n'y ait eu beaucoup de part. Ce foin extraordi- 
naire d'exclure le jeune prince, ôc les malheurs de la 
Hollande arrivés en 1672, furent caufe de la perte 
de cet habile magiftrat. Le prince d'Orange fur juo-é 
très-néceflaire pour rétablir les affaires de la républi- 
que, qui étoit fur le bord de fa ruine. On lui donna 
toutes les charges qu'avoir eues le prince fon pere s 
& avec une plus grande autorité. On aceufa le pen- 
TameX, Mmmmm ij 
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fîonaire de Wit de tous les malheurs de fa patrie, juf- 
que là qu'il y en em qui prétendirent qu'il étoit d'in- 
telligence avec l'ennemi, ce que les perfonnes défin- 
téreftees ont regardé comme une infigne calomnie. 
Quoi qu'il en foit, après avoir été attaqué par quatre 
affaiïins , qui manquèrent leur coup , & dont l'un fut 
puni de rnorr, il fut mafïacrc par la populace à la Haye 
avec Corneille de Win fon frère, dans le temps qu'il 
le faifoit fortir de prifon , pour obéir à la fentence 
de baniffement , qui avoit été prononcée contre lui. 
On exei ça des cruautés inouies fur les corps de l'un 
&: de l'autre. Ainfi finit un des grands hommes qu'ait 
eu la Hollande , duquel on a dit & beaucoup de bien & 
beaucoup de mal, & peut-être a-t-on excédé dans 
l'un 6c dans l'autre. * Foyt\ tous les hiftoriens du 
temps, qui ont tous parlé de Jean de Wit. On en a 
imprimé une hiftoire particulière en 17°^ 

WIT ( Corneille de ) frère aîné du précédent. Son 
hiftoire eft fi mêlée avec celle de fon Cadet, qu'on 
n'a pu parler de l'un fans dire quelque chofe de l'autre. 
Corneille, naquit le 1 5 de juin 161}. Il avoit été bour- 
guemeftre de Dordrechr , & ruart du pays de Putten -, 
il eur des commiftîons confidérables de la part de l'état , 
monta plus d'une fois fur la flote , où il donna des 
marques de fon habileté & de fon intrépidité , & fes 
confeils contribuèrent beaucoup aux avantages que la 
flote holiandoife remporta fur fes ennemis. Aufli en 
re-çut-il des remercimens & des préfens de l'état. Mais 
les malheurs de la guerre de 1 672. , furent caufe de fa 
perte. Oppofé au prince d'Orange , plus aider que fon 
frère , & moins aimé , on lui imputa plufieurs crimes ; 
il fur mené prifonnier à la Haye ; & fur ce qu'il ne 
confeiïa rien de ce dont on l'accufoit , il fut mis à la 
queftion , &c enfin condamné à être dépolfcdé de tou- 
tes fes charges &: à un baniffement perpétuel. Ce fut 
en fortant de prifon , pour obéir à la fentence ^, qu'il 
fut maffacré avec fon frère , & fon corps traité de la 
manière du monde la plus indigne, le 20 d'août 
1672.* Voyc\ les citations de l'article précédent. 

WITASSE ( Charles ) né le il novembre 1 660 , 
dans la ville de Chauni, diocèfe de Noyon , fut élevé 
dans les communautés de feu M. Gillor , qui voyant 
en lui de grandes difpofitions pour les feiences , prit 
un foin particulier de fon éducation. Il avoit une telle 
ardeur pour l'étude , qu'il y employoit fouvent une ou 
deux heures avant le lever de fes compagnons, qui 
dans ce temps-là étoit à quatre heures. Outre les 
grands progrès qu'il y fit dans les humanités , la phi- 
ïofophie èVla théologie , il fe rendit habile dans les 
langues grecque & hébraïque , & fit avec fuccès des 
conférences fur l'hiftoire eccléfiaftique. Il parut en- 
fuite avec éclat fur les bancs de Sorbonne : il fut ad- 
mis dans la fociété de Sorbonne en 1 6 8 8 , & élu prieur 
de la même fociété en 1689. La réputation defeience 
& de vertu qu'il s'acquit pendant fa licence , lui at- 
tira dès lors l'eftime ik la confiance des perfonnes les 
plus diftinguées. Il reçut le bonnet de docteur le il 
mars de l'année 1 690. En \6ç>6 , il fut nommé à une 
chaire de profefTeur royal en théologie , & il remplit 
cette place pendant l'efpace de dix-nuit années avec 
beaucoup de diftinction. Les traités qu'il a dictés font 
autant de monumens de fon érudition , delà pénétra- 
tion & de la juftefTe de fon efprit , de fon exactitude, 
& de fon attention à ne pafTer jamais les bornes que 
l'écriture & les faints pères nous ont marquées. Le 
refus qu'il fit en 1714, d'accepter la constitution U ni- 
gérians _, lui attira un ordre qui le reléguoit à Noyon ; 
mais ne l'ayant pas reçu , il fe tint caché , & peu après 
le roi le priva de fa chaire. Il reparut au mois defep- 
tembre 171 5 , & il fit quelques démarches pour ren- 
trer dans l'exercice de fa chaire. Son defTein étoit de 
préfenrer requête au parlement-, avec l'agrément de la 
mai fon de Sorbonne, qu'il demanda l'année fuivante 
dans l'aiTemblée ordinaire tenue le 8 d'avril. Cette 
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maifon ne fe contenta pas d'agréer fon projet 5 elle 
réfolut encore d'intervenir dans la caufe pour obtenir 
fon rétabliffement ; mais lorfqu'on alla à fa chambre 
l'informer de cette réfolution , on le trouva tombé en 
apoplexie , étendu par terre auprès de fon feu , & fes 
habits commençoient à brûler. 11 revint de cette atta- 
que d'apoplexie j mais les prifes d'émérique réitérée* 
lui caillèrent une inflammation de poitrine fi violente, 
qu'il en mourut le 10 avril 171 6, jour du vendredi 
faint , âgé de j 5 ans , 5 mois. Il reçut la mort dans 
les fentimens d'une charité fervente & d'une pro- 
fonde humilité. Il a donné au public, fans mettre fon 
nom, un {avant Traite' de laPâque _, ou lettre d'un doc- 
teur de Sorbonne à un docteur de la même maifon 3 
touchant le fyjlême d'un théologien EJpagnol ( Louis 
de Léon) fur la Pâque 3 imprimé à Pans en 1695. 
11 eut beaucoup de part à la célèbre ordonnance de 
feu M. le Tellier , archevêque de Reims, fur la grâce , 
publiée en 1697, contre deux thèfes des Jéfuites. 
Le P. Lamy , prêtre de l'Oratoire , ayant répondu 
au traité de la Pâque publié par M. Witafle , où fon 
fyftême étoit attaqué , ce docteur répliqua par une 
lettre inférée dans le Journal des favans de l'année 
1 696" , Journaux 34. &c 35. Dans les 4-r & 41 Jour- 
naux de la même année , le père Lamy publia une 
réponfe à cette lettre , & c'eft à cette réponfe que M. 
WitalTe oppofa une nouvelle lettre inférée dans le hui- 
tième Journal de l'an i6ç>j. La conteftation en de- 
meura là de fa part; mais le père Lamy répliqua en- 
core à cette lettre par un nouveau mémoire , inféré 
dans le dix-neuviéme Journal de la même année, que 
M. WitalTe ne jugea pas à propos d'attaquer de nou- 
veau. Pendant le cours de cette difpute , il parut dans 
le feptiéme Journal de l'an 1696 , une lettre pour 
^défendre M. Ferrand. On aceufoit notre docteur 
de l'avoir mal entendu 8c trop peu ménagé. M. Wi- 
tafTe fe défendit avec modeftie, par une lettre qui pa- 
rut dans le dixième Journal de la même année 5 & cette 
conteftation n'eut aucune fuite entre deux perfonnes 
qui s'eftimoient mutuellement. M. WitafTe, depuis fon 
retour d'exil , avoit été nommé par le parlement de Pa- 
ris , l'un des commiflaîres pour l'examen de l'édition 
des conciles publiée par le père Hardouin , Jéfuite, 
& fon rapport , quelque temps avant fa mort 1 , fut re- 
mis entre les mains des gens du roi, pour fervir au 
jugement de cette affaire. Après la fnort de M. Wi- 
talTe , fes amis ont cru rendre fervice au public , en 
faifant imprimer les traités qu'il a diètes en Sorbon- 
ne , & l'on a commencé par ceux des facremens de la 
Pénitence & de l'Ordre, qui ont paru ifi-4 , en 17 17, 
à Paris chez Lottin. Ces deux traités ont été fuivis de 
ceux , de Dieu & de fes attributs , en trois volumes 
in-\z\ de la Trinité, en deux vol. de l'Incarnation, 
en deux vol. de l'Euchariftie , en deux vol. Le traité 
de la Confirmation , qui a paru chez le même en deux 
volumes in \i , n'eft point de M. WitafTe , mais d'un 
père de l'Oratoire, Jamais homme, difent les Jour- 
naux qui ont parlé des Traités théologiques de M. 
WitafTe , ne fut mieux que ce docteur diriger ou ré- 
duire fes fujers. Les queftions les plus obfcures deve- 
noient intelligibles entre fes mains. Il traitoit les 
myftères avec refpecl , l'hiftoire avec érudition , Se 
la fcholaftique avec netteté. Son ftyle convenoic 
parfaitement au genre didactique , pur fans affec- 
tation , fimple fans barbarie , net &c concis fans féche- 
refTe. Il ne lui manquoit qu'un peu plus de délicateiïe 
dans le choix de .fes preuves , & moins de fcrupule a 
ne pas toujours s'afTujétir aux formes & aux quef- 
tions que la tyrannie de l'ufage a introduites. Ses ma- 
nières répondoient exactement à fa capacité. Plein, 
de douceur & de gravité , il fut toujours fe conci- 
lier l'amour & la vénération du public , dont l'eftime 
a éclaté par le nombreux concours de difciples , qui le 
préféraient fans héfiter à la plupart des autres profe£ 
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feurs. Quoi qu'il pût attendre de fa réputation , Se de 
l'eftime générale qu'elle lui avoit acquife , il borna 
Ion ambition à fervir le public dans fon emploi. On 
lui attribue le choix des livres marqué dans la mé- 
thode d'étudier la théologie par M. Du Pin.* Foye\ 
entr'autres fon éloge dans le Journal intitulé , Europe 
favante t mois de mai 1 7 1 8. Avis des cenfeurs nommés 
pour l'examen de la collection des conciles par le père 
Hardouin , in-^° , 1730, en Hollande. 

W1TEHAL ou WHITEH AL ( mot qui lignifie Sale 
blanche ) efl un palais du roi d'Angleterre à Londres. 
11 efl fitué au fauxbourg de Weftminfter, qui ell au 
couchant de Londres , Ôc qui fert ordinairement de fé- 
jour aux rois de la Grande-Bretagne» Son architecture 
eft peu régulière ; car ce n'eft qu'un compoié de plu- 
sieurs appartemens de brique à l'antique , qui règne 
fur les aîies d'une gtande cour. Le plus remarquable 
du bâtiment, efl: un gros pavillon îieufdë pierres blan 
ches , dont les fenêtres de la face regardent une place 
qui -eft fur fa grande avenue , & celles de derrière la 
Famife. Le jardin eft embelli de piufieurs fia tues de 
bronze & de marbre , & eft accompagné d'une biblio- 
thèque compofée de quantité délivres en piufieurs lan- 
gues, dont quelques-uns font couverts de lames d'or , 
& enrichis de pierreries , principalement celui qui efl: 
écrit de la main de la reine Eiizabeth , & qu'elle dé- 
dia à fon père Henri VIII. L'horloge de ce palais, eft 
un ouvrage très-ingénieux , &c reféfente un roi Maure, 
monte furunrinoceros, &,in:nmna^né de quatre fi<ux- 
- res. On en voit mouvoir les u^-s i chaque fois que la 
cloche fonne. Près d^ Wlnreimi *.t\ le palais -le faim 
James. On y voit un hVc beau j-.idm , un mail qui a 
plus demilL pas de longueur , & un parcremnh de 
hères fauves, avec un très-beau canal -, où il y a beau 
coupdoifeaux de rivière. * Jouvain , voyage d'An- 
gleterre. 

WITELSEJUS 'Guillaume) anWque de Can- 
torberi, ■croit Anglois, & neveu de Simon Iflepus , 
aafîi archevêque de Cantorberi. Dès qu'il eut été reçu 
docteur en droit , il fut envoyé pat fon oncle à Rome, 
pour apprendre la pratique de ia c >ur de Rome. 
Lorfqn il fut de retour., il fut fait évêque de Rochef- 
ter , puis de Worchefter, & enfin archevêque de Can- 
torberi. Il prêchoit éloquemment , & mourut à Lam- 
beth Tan 1373, pendant qu'Edouard III regnoit en 
Angleterre. * Pitfeus, de illufi. AngLfcript. 

Wl TEPSKO , ville du duché de Lithuanie , capitale 
d'un paiatinat qui porte fon nom , eft firuée au con- 
fluent de la rivière de Witepska avec la Dzwine , à 
trente lieues au-deflus de Ploczko. Witepsko eft forte 
par fa lituation entre des marais , qui en rendent l'ap- 
proche difricile,par fes fortifications de par fa citadelle. 
Les Mofcovites l'ont fouvent afliegée inutilement. 
* Baudrand. 

WITEPSKO , paiatinat , province de Lithuanie. 
Toutes les cartes mettent ce paiatinat partie au nord , 
partie au fud de la Dzwine , Se le bornent au couchant 
par le paiatinat de Ploczko ; au midi par ceux de 
Minski & de Mifciflaw ; & aux deux autres côtés par 
la Mofcovie. Mais Baudrand & d'Audifret, qui ont 
fuivi Starovolski , bornent ce paiatinat au nord par la 
Dzwine , l'étendant au couchant jufqu a la Samogitie, 
8c au midi jufqu'à Mohilow 5 & ils le divifent en trois 
contrées, qui portent le nom de leurs capitales : 1. la 
châtellenie de Witepsko 3 z. celle de Braflawj 3. le 
territoire de Mohilow. 

WITGENSTEÏN (le comté de) c'eft un des états 
de la baffe partie du cercle du Haut-Rhin. Il eft entre 
les comtés de Naflaw , d'Hartzfeld , le landgraviat de 
Hefle & le duché de Weftphalie. Ce comté peut avoir 
fept ou huit lieues de long & trois de large. Il eft plein 
de montagnes 8c de bois, & n'a rien deconfidérable que 
les bourgs de Witgenftein & de Berlebourg , qui don- 
nent le nom à deux branches de fes comtes. Il y en 
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avoit une troiiîerrie qui pofledoit le comté de Saiii j 
mais elle eft éteinte par la mort du dernier comte de 
Sain j qui n'a laiffé que des filles. * Mari j diclio* 
naire. 

WITHREDE ou WITHRÈDA, prêtre Anglois fort 
favant, & particulièrement dans les mathématiques ë£ 
dans la théologie , eft loué par le vénérable Bede dans 
une lettre j par laquelle ce dernier lui demandoic fon 
fentiment touchant le temps auquel il falloit célébrée 
la fête de Pâque. Bédé lui dédia enfuite le livre qu'il 
fit fur cette matière. Withréde florilïbit l'an 750. Il a 
écrit piufieurs lettres de cekbratione Pafcheuis. * Pir^ 
feus, deiLlufl. AngLfcript. 

W1TIKIND, prince Saxon, tint long-temps lest 
Saxons révoltés contre la puiflance de Chariemagne. 
Cet empereur les obligea enfin de fe foumettre aux 
Conditions qu'il leur impofa. Mais Witikind , plus opi- 
niâtre que jamais, revint avec de nouvelles forces de 
Danemarck, où il s'étoit retiré auprès du roi Sigifmond, 
réfolu de ranimer par fon exemple l'ancienne vigueur 
de les Saxons. Charlemagne apprenant cette nouvelle 
à Paderborn , où il étoir las de répandre du fang , après 
tant de révoltes châtiées , lui envoya un de fes gentils- 
hommes nommé Àmaulavinus , pour l'exhorter de 
rentrer dans fon devoir fous des conditions fort avan- 
tageufes. Il s'y fournit, Ôc vint trouver l'empereur il 
Auigni en Champagne , où ce prince le reçut avec uhe 
douceur extraordinaire. Après l'avoir généreufcmenÊ 
gratifié du duché d'Angrie , il l'engagea à fe faire inf- 
truire dans la religion chrétienne, de laquelle il fie 
profellion l'an 78 5, Quatre ans après, Witikind fur 
tué par Gérold , duc de Souabe , ne biffant qu'un 
fils nommé Wipert ou Robert j qui a été la fource 
chimérique de quantité de grandes généalogies» 
'KrantZj mur op. liv. 1, chap* 8 . Witikind , chron, 
Saxon. 

WITIKIND ou WITUKIKD, religieux de l'ab- 
baye de Coihie fur le Wefer , dans le cercle de Weft- 
phalie en Allemagne, hiftorien du X ficelé. Cherche* 
WlTTEfciNDE. t 

WlTLICH , petite ville du cercle électoral du Rhin 
en Aikimgne. Elle eft dans l'archevêché de Trêves fur 
le Lefer , à cinq lieues de la ville de Trêves , vers le 
nord oriental . Il y a dans Witlich le beau château d'Or- 
tenfleinj où l'électeur de Trêves fait allez fouvent fa 
rélidence. * Mati , diction. 

W1TNEI, bourg d'Angleterre avec marché, dans 
'a contrée du comté d'Oxford qu'on appelle Brampton* 
Il eft fitué fur le bord méridional de la rivière de Win- 
drush , à l'orient de Burford. C'eft un grand bourg qui 
a un collège Se une belle bibliothèque. Au nord de ce 
bourg , il y a un bois célèbre, nommé la forêt de Wich- 
wood. Il eft à cinquante-quatre milles anglois de Lon« 
dres. * Dici. angL 

WITOLDE, duc de Lithuanie, prince vaillant Se 
guerrier , après avoir fait la guerre aux princes fes voi- 
fins , & s'être acquis beaucoup de réputation, entre- 
prit de fe faire nommer roi de Lithuanie. Les Polonoiy 
rendirent tous fes efforts inutiles , quoiqu'il fût appuyé 
de l'empereur Sigifmond , qui s'étoit allié avec lui pour 
le brouiller avec le roi de Pologne» * Bibliothèque 
h'iflorique. 

WITPO ou VUIPO , prêtre Allemand , & aumô- 
nier de l'empereur Henri III , vers l'an 1050, écrivit 
à la louange de ce prince , un poê'me que Canifius a 
publié , tonti II j anûq. lect. Outre cet ouvrage il corn- 
pofa la vie de Conrad le Salique _, père du même Henri» 
auquel il la dédia. Piftorius l'a fait imprimer, imet 
feript. de reb. Germ. 

WITSIUS (Gilles) de Bruges, prifeonfuîte , & 
penfionaire de cette ville, puis confeiller de la cour 
provinciale de Flandre , a publié un traité qui a pour? 
titre : Conflium de continendis & alendis domi pauperi- 
bus. * Valère-André , bibliothèque belgique j pag. 3^ 
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WITSIUS ( Herman) docteur en théologie, profef- 
feur en cette faculté à Franecker , puis à Utrecht , & 
enfin à Leyde , naquit à Enckhuyfen , ville de la Nort- 
Hollande, le n février 1616, de Nicolas Witi, ma- 
giftrat de la même ville, & de Jeanne _, fille â'Herman 
Gerhard , pafteur à Enckhuyfen. Après avoir fait fes 
humanités , Se avoir pris quelques principes de philo- 
sophie Se même de la Langue hébraïque , il fut envoyé 
à Utrechc à lage de r 5 ans , pour y continuer fes étu- 
des, IL s'y attacha d'abord à la métaphyfique , à l'hé- 
breu , au chnldaïque , au fyriac , à l'arabe Se au rabbi- 
nage. Il y fit tant de progrès , qu'il compofa même Se 
récita une harangue en hébreu fur le Meule des Juifs 
Se des Chrétiens en 1 6 5 4. 11 s'adonna fur-tout à la théo- 
logie calvinifte , qui étoit le bue où tendoienc toutes 
fes autres études. Au mois de mai de l'an 1656 , il fut 
reçu candidat en théologie j Se en 1657 , n'ayant en- 
core que 2 1 ans , il accepta la vocation de l'églife de 
Weitwoud qui lui fut adrelTée. Il eut enfuite le gou- 
vernement d'antres églifes plus confidérables , Se en 
1 67$ , ayant été reçu docteur en théologie à Franec- 
ker , il remplit une chaire de théologie dans la même 
ville, où il attira beaucoup detudians. Sur la fin de 
Tannée 1 6y) , l'univerfité de Groningue voulut l'avoir 
pour profelleur en rhéologie ; mais le gouverneur de 
Frife & les curateurs de Franecker le retinrent. L'année 
fui van te il accepta la chaire de profefTeur de l'univer- 
fité d'Utrecht Se de miniltre de cette ville. Il com- 
mença fes fonctions de profelleur le 2.0 d'avril , par 
une harangue très belle fur l'excellence des vérités de 
l'évangile. On ne doit pas oublier que les ambafTa- 
deurs des Provinces-Unies , nommés pour aller féli- 
citer Jacques II , roi d'Angleterre , fur fon avènement 
à la couronne , le choifirent pour leur miniftre, & qu'il 
ne voulut pas refufer cet honneur. Enfin on Pappella 
en 1698 , à Leyde pour remplir par avance la place 
de Frédéric Spanheim le fils, qui ne pouvoir pas s'a- 
qnitter de fes fonctions , à caufe de fon âge , Se des 
infirmités que Ces grands travaux lui avoient caufées; 
& l'année fnivante , on joignit à fa charge de pro- 
fefl^ur en théologie celle de régent du collège Fla- 
mand dans la même ville; mais il fe démit de celle- 
ci peu de temps avant fa mort , l'âge Se les infirmités 
qui l'accompagnoient ne lui permettant pas de fe don- 
ner tant de peine. Il étoit établi à Leyde , lorfqu'il pu- 
blia fes Malctenuita Leydenfia } qui contiennent des' 
diiTertations fur divers fujets. On le déchargea au/ÏI 
fur la fin de fa vie des leçons publiques. Les autres 
ouvrages qu'il a faits , outre quelques traités flamands , 
font , Œconomia fœderum Dei cum homimbus : Exerti- 
tationes facr& in orationem dominicam ; JEgyptiaca & 
Decaphylon } cum diatribe de legione fulminatrice chrij- 
tianorum ; Mifcdlaneorum facrorum libri duo ; Se quel- 
ques autres livres moins confidérables. Witfius mou- 
rut le 2z octobre 1708. * Foye^ l'oraifon funèbre de 
M. Witfius , par M. Marck 3 profeflTeur en théologie 
& en hiftoire eccléfiaftique à Leyde. 

WITTA , ou W^itane (autrement Albuinus) florif- 
foit vers Tan 74Z. » Il quitta l'Irlande fa patrie, dit 
» Trithême _, dans le de (Te in de prêcher l'évangile, Se 
» parcourut la Thuringe , pays de la haute Saxe , où 
« par la force de Ces prédications il convertir grand 
» nombre de Gentils à la foi de Jefus-Chrifr. » Le pape 
l'établit évêque de Frii^lar _, ou plutôt de Buraburgh _, 
près de Frit\lar t lequel fiége fut uni à l'évêché de Pa- 
derborn vers l'an 794 , félon Serarius. On célèbre 
dans ce lieu la fere d'Albuin le 2.6 octobre , Se Arnold 



If^ion lui donne le titre d'at 



des Thuringiens. 



ipotre _ : .„.... ô . 
Dempftcr , qui le faic EcofTois , à Con ordinaire , lorf- 
qu'il trouve le mot Scoius _, quoique afTez diftingué par 
le mot ex Hibcrnia _, lui attribue , on ne fait fur quoi 
fondé, Ad Thuringos 3 lib. I. 

WITTE (Thierri de) ou Wittius' , efl: compté par- 
mi les favans qui ont fait honneur à la ville d'Utrecht. 



îl étudia la philofophie à Louvain , d'où il pana à la 
théologie , où il fit de grands progrès. Il eut le degré 
de licencié en théologie , Se fut honoré du facerdoce. 
11 mourut de la pierre le 18 octobre 1630. Il a com- 
pofé divers offices pour différentes fêtes , Se peut-être 
quelques autres ouvrages. Gafpard Burman en dit peu 
de chofes dans fon Trajeclum eruditunu 

WITTE ( Jean de ) ou Wittius , que Grœvius met 
auffi au nombre des favans d'Utrecht, étoit i-ls A" Etienne 
Wittius , ou de Wine , fut fait chanoine de fainte 
Marie d'Utrecht le premier d'octobre 160S , Se mou- 
rut à Rome en 1 621. Il aimoit les antiquités , fur-touc 
l'hiftoire des premiers temps , Se il s'eft appliqué à cette 
étude. Il a fait imprimer l'hiftoire de Charles VI, roi de 
France , écrite en fon temps par Je moine de faine 
Denys , les ouvrages de Pafchafe Ratbert , quelques 
écrits de S. Fulgence , le poème de Nicolas de Brave 
fur la vie de S Louis. Voyez le TrajeSlum eruditum de 
Gafpard Burman. Dans le Sylloge epiftolarum publié 
par Antoine Mattrmis, omlit, p. 89 , une lettre de 
Jean Wittius, qui contient une correction d'un en- 
droit dans la première épître du fécond livre des let- 
tres de Pline j pag. 9 1 du même recueil , féconde let- 
tre du même, écrite de Paris en 1613 , à Lambert 
Vander Burch, fon doyen, qui lui avoir demandé 
ce qu'il penfoit de fon livre de Mariani templi primo 
exordio ., origine & progrejfù. Autre lettre du même au 
même, pag. 91, écrite en 1614, De temporum ini- 
quitate. Wirte s'y montre très-zélé pour la religion ca- 
tholique. Autre lettre du même, pag. 93 , à Arnoul 
Buchelius, écrite en 161 5 : le fujet eft : De hifioria 
rejiituta Caroli VI 3 Francorum régis _, Luteû&fcriptaà 
monacho apudfancîum Dionyfium. Voici ce que Witte 
dit de fon travail fur le moine de S. Denys , & fur 
plusieurs autres écrivains anciens. Opus eft immenfum^ 

dit-il , parlant du premier & ab amanuenfibus 

miferè depravatum corruptumque. Idipfum multo fudore 
& vigiliis tam féliciter integrayimus ^ ut inter viros clo- 
rions D. Gothefredus fil. J. C. admirabundus operam 
nojîram approbaverit j chm à Flandro non expeclajfeje 
diceret ^ id quod dijficulter Francus & eruditior indi- 

gena praftare potuijjet II ajoure que l'approbation 

de Godefroi , & celle des autres favans , lui avoia 
donné du courage pour revoir & corriger fur les ma- 
nuferits les ouvrages de Pafchafe Ratbert , abbé de 
Corbie j quelques opufcules de S. Fulgence • Nicolai 
Bra'iA po'èmata de geftis Ludovici fancli 3 nec non hif- 
toriam Albigenfîum 3 & innumera venerandt antiquita- 
tis monumenta , à me 3 dit-il , delineata obfervataque, 
WITTE ( Gilles de ) qu'on trouve nommé en latin 
^Egidius Candidus , JEgidius Albanus _, naquit à Gand 
le 2 1 février 1 648- Après avoir fait Ces premières étu- 
des chez les Jéfuites , il étudia' dans l'univerfité de 
Louvain en philofophie & en théologie. Il fit de grands 
progrès dans celle-ci,par l'application particulière qu'il 
donna à l'étude de l'écriture Se de la tradition. Il avoic 
fur cela huit régies qu'un théologien de Gand lui avoit 
données, lorfqu'il commença à étudier en théologie, 
& qui dans la fuite firent du bruit à Louvain. Le père 
Eftrix, Jéfuite , les ayant attaquées, M. de Witte, 
encore jeune théologien , en entreprit la défenfe , par 
un écrit qui eft le premier qu'il ait donné au public , 
Se où l'on trouve la vivacité Se le feu qu'il a confervés 
jufquà la mort. I! s'appliquoit particulièrement à la 
lecture des ouvrages de S. Âugultin & des autres pères 
défenfeurs de la grâce , pour laquelle il a témoigné 
toute fa vie un très-grand zèle , que Ces amis en cer- 
taines occafions auroient fouhairé qu'il eût modéré 
dans la manière de défendre fes fentimens. Il fit un 
voyage en France , pour profiter des lumières de quel- 
ques perfonnes diftinguées par leur feience. Enfuite 
ayant reçu l'ordre de prêtrife en 1679, il fe donna 
entièrement à l'étude jufqu'en 16^84, qu'Alfonfe de 
Berghes, archevêque de Maiines , le fit doyen Se paf- 
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tour de 1 egïife de Notre-Dame au-delà de la Dilîe 
dans la ville de Malines. Le zèle avec lequel il exer- 
çoit ce miniftère , &c les mefures qu'il prit pour tâcher 
d'extirper certains abus , lui attirèrent des ennemis. 
En 1685, à l'occafion d'un fervice mortuaire pour un 
médecin qui étoit un de fes paroiffiens , ayant été , 
fuivant la coutume, invite à un repas, où il fe trouva 
quelques médecins, la converfation tomba fur l'auto- 
rité du pape , & plufieurs des convives en foutinrent 
l'infaillibilité & la fupériorité fur le concile général. 
On alla jufqu'à dire qu'il avoir une jmifdiction immé- 
diate fur toutes les églifes, & que les évêques n'éroient 
à proprement parler que fes vicaires. M. de Witte 
combattit cette doctrine avec force par l'écriture & 
par les pères. Et quelques proportions recueillies de 
ce qu'il avoit dit dans une converfation libre ,. furent 
déférées , & enfuite à la réquifition de l'internonce 
Tan ara, depuis cardinal Se doyen du facré collège , 
furent cenfurées par une partie de la faculté étroite de 
théologie de Louvain, le 3 novembre 1685. Le zèle 
de M. de Witte ne put tenir contre cette cenfure. 11 fit à 
cette occafion plufieurs écrits, favoir : Motivum ju- 
Tisfeujufia dcfenfio convivalls difputationis habits, cum 
medicuiA Ucentiatis die 8 julii 1685, per SËgidium de 
Witte , ecckfit, beau Maria, trans Diliam pajlorem de- 
canum. Difquifuio quis fit fenfus proprius 3 genuinus y 
aclitteralis iflius loti Mattk 1 G : Tu es Petrus et su- 
per hanc petram, &c. ad elucidadonem motiyi juris 
nuper editi, Profecudo probadonis loci Matth. 1 6 : Tu 
es Petrus , &c. non recto refundi in apojlolorum princi- 
pes fuccejfores. Refponfw ampli ata ad interrogatoria 
propojiia domino ^Egidio de Witte , &c. 2.7 novembr. 
1685. On a fait quelques réponfes à ces écrits, en- 
tr'autres : Trium medicorum & unius chirurgi depofido 
coram notario facia _, & juramento confirmata.^ quâ 
iidtm déclarant fe quatuor propofidonts audiviffe quas 
fujlinuit D. de Witte. Cette dépofuion eft du 1 r juil- 
let 1685. Qucrda sEgidii Candidi (Witte lignifie le 
Blanc )pre sbyttri _, &c. adversus quofdam eximios viros 
àfacultate theologica Lovanienfi 3 168 c. Mais M. de 
Witte eut pour défenfeur M. Arnauld , à qui cette 
difpute donna lieu de publier trois écrits fur cette 
matière. 1. Un jugement équitable fur une cenfure 
faite par une partie de la faculté étroite de théologie 
de Louvain, le 3 novembre 1686. Cet écrit eft de 
ï6%6. Le docteur Steyaërt l'ayant attaque dans des 
thèfes foutenues le 16 mai 1687, M. Arnauld fit 
contre ces thèfes hDefenfe du jugement équitable Jur la 
cenfure faîte par une partie de la faculté étroite de théo- 
logie de Louvain > &c. i6Sj. Steyaërt y fit une réponfe 
fous le titre de Pojîdones ulteriores de pondfice tjufque 
autoritate , &c. que M. Arnauld réfuta par un troi- 
sième ouvrage intitulé , Réponfe aux ultérieures por- 
tions de M. Steyaërt 3 docteur en théologie de la faculté 
de Louvain _, contre la Défenfe du jugement équitable > 
avec une addition contre U père Défirant 3 Auguflin. Le 
docteur Steyacrt a promis long-temps une réplique 
qu'il avoit appellée opus jufla molis ; mais elle n'a 
jamais paru. M. de Witte demeura pafteur à Malines 
jufqu'en 160 t. Humbert de Précipiano , évèque de 
Bruges, ayant été pourvu de l'archevêché de Mali- 
nes après la mort de M. de Berghes , fignala le com- 
mencement de fon nouveau gouvernement par une or- 
donnance contre la lecture de l'écriture-fainte , du 9 
janvier T691 , & exigea de fes curés de la publier. 
M. de Witte le refufa, &: écrivit à ce fujet trois Iet^ 
très à M. de Précipiano: ia féconde eft du 5 mars 1 do 1 , 
Se la troifiéme du 14 du même mois. A la fin de celle- 
ci , M. de Witte remit au prélat fon doyenné & fa 
cure fans réferve. Depuis ce temps-là , il a vécu dans 
la retraite , uniquement appliqué à l'étude & à la 
compofition d'un grand nombre d'écrits en latin , en 
flamand , & même en françois , qu'il a donnés au 
public. Danslafnire, il fe redra à Utrecht , où i'ou- 
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vrage le plus confidérable qu'il ait publié > eft une 
traduction entière de i'ccriture-faïnte en langue fla- 
mande, imprimée en 1717. Dès i<5o<5, il avoit donné 
une traduction du Nouveau Teftament en la même 
langue._ Quelques paflages en ayant été cenfurés , il fe 
j défendit, & cette contestation produifn divers écrits. 
Il eft mort à Utrecht le 7 avril 172 1 , & a été enterre 
à Warmont , près de Leyden. Outre les ouvrages men- 
tionés jufqu'à préfent, on a encore de M. de Witte 
une traduction du livre de l'Imitation de J. C. en fla- 
mand, Se plufieurs écrits qui roulent prefque tous fur 
les matières de la grâce : voici les titres de quelques- 
uns. Refutado prodroma libelli famoft , çui dtulus l Brève 
me mari aie 3 extractum ex prolixlore _, de fia tu ac pro- 
grcjfu Janfenifmi in Hollandia „ &c. 1698. Gracia 
trutmphans de novis liberi arbîtrii inflatoribus _, decep- 
toribus j. &c. 1609. Qu&fita fadsfaclio circa declaratio- 
nem eximii domini Hennebel _, 1700. Expojîulado ad- 
versus refponfionem Martini S teyaërdi 3 1701. Aviti 
academki parmefis ad Lovanienfes theologU alumnos _, 
17 '06. Par&nefis vindicata ,, 1707. Nouvelle apologie 
de la doctrine de M. Janfenius 3 1 707. Polemicon catho- 
lici Phïlalethis 3 1708. &c. Voyez le Necrologium ait- 
quot utriufque fexûs romano-catholicorum _, imprimé 
à Lille en 1739. 

t WITTEKINDE , célèbre hiftorien dans le X fiécle, 
étoit Saxon de naiffance, & fut mis fort jeune dans 
l'abbaye de Corbie pour y faire fes études. Il y apprit 
très-aifément tout ce qu'on lui montra dans cette mai- 
fon , où l'on fait que les feiences floriffbient alors , 
pendant qu'elles languiffoient dans tant d'autres en- 
droits , & qu'elles étoient méprifées dans beaucoup. 
Wirtekinde aima le lieu où il avoit reçu tant de lu- 
mière ; 8c ayant réfolu d'y demeurer , on lui donna la 
direction de l'école. Il y fit un aflez grand nombre de 
difciples , qui fe font diftingués par leur habileté , qui 
étoit grande pour ce temps-là. Wirtekinde compofa 
plufieurs ouvrages, mais il ne nous refte plus que fon 
hiftoire des Ottons , Annales de geflis Ottonum _, que 
le favant Meibomius a publiée. * Voye-^ Trithème 
in chronico Hirfaug. ad ann. 9 <; % & 9 54 , & dans le ca- 
talogue des écrivains eccléfiaftiques forris de l'ordre de 
S. Benoît en Allemagne ; Bellarmin , dans fon traité 
des écrivains eccléfiaftiques; Meibomius , dans fa col- 
lection , &c. 

WITTEMBERG , ville autrefois capitale de la Saxe 
électorale en Allemagne, eft une forte place fituée à 
quatre cens pas de la rivière d'Elbe , dans une vafte 
plaine , dont le terrein eft fi uni , qu'on n'y peut être 
nulle part à couvert du canon , fur-tout de celui du 
château , qui commande & découvre toute la campa- 
gne , qu'il peut battre de tous côtés. Cette ville , qui 
eft de figure carrée, mais plus longue que large, eft 
fortifiée par la nature & par l'art , & eft environée vers 
le feptentrion , d'un marais inacceflible , & vers l'o- 
rient , d'un, grand canal qu'on a tiré de l'Elbe ; d'ail- 
leurs elle a un fofle très-profond , de bons ramparrs 
revêtus de murailles de brique , & cinq baftions qui 
la défendent du côté qu'on en peut plus facilement ap- 
procher. Il y a uneUnîverfité fondée l'an 1 502, par Fré- 
déric , électeur de Saxe. Luther commença de publier 
fes erreurs à Wùtemberg. * Maimbourg , hijîoire du 
luthéranifme. 

WITTEMENT ( Jean ) cherche^ VITTEMENT. 

WITTEN ( Henning) hiftorien Allemand , a donne 
au public en 1674, cinq volumes de monumens dés 
hommes illuftres du XVII fiécle ; favoir, un dçs théo» 
logiens, deux des philofophes, orateurs, poètes Se au- 
tres gens qui ont fait profeftion des belles lettres • un 
des médecins, &un desjurifconfultes. Ils comprennent 
les vies & les éloges ou les oraifons funèbres des hom« 
mes célèbres du XVII fiécle , avec la lifte de leurs ou- 
vrages j Ôc c'eft proprement un recueil des pièces ori* 
ginales qui ont été faites pour la plupart par les amig 
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des favans. Comme l'auteur efl: Allemand , il ne s'eft: 
attaché qu'à ramaffer ce qui regarde ceux de fon pays ; 
car il y a un fort petit nombre de François , d'Anglois, 
d'Italiens & d'Efpagnols. Il donna aulfi en 1688 , un 
autre ouvrage intitulé : Diarium biographicum. Bau- 
let , jugemens des favans. 

WITTICHIUS ( Chriflophe ) dodeur en philofo- 
phie & en théologie , de profeffeur en cette dernière 
faculté, premièrement à Duysbourg, enfuite à Nimé- 
gue , &c enfin à Leyde. Il naquit le 9 oftobre i6zy > 
dBrieg, ville de la baffe Silélïe. Après avoir fait fes 
premières études , il alla les continuer à Bremen. Il 
avoit d'abord réfolu d'étudier en droit; mais il chan- 
gea de fentiment , &e fe donna tout entier à l'étude 
de la théologie. Après avoir bien étudié à Bremen , il 
alla à Groningue au mois de juin de l'année 1 (544- ^ 
fe rendit à Leyde deux ans après , retourna encore à 
Groningue en 1648 , & y féjourna encore deux ans. 
Etant de retour en Allemagne , fa réputation fit que 
le prince de Naffaw lui donna la charge de profeffeur 
en mathématiques à Herborn , avec la permiffion de 
donner fes avis à ceux qui fe deftinoient au miniftere. 
De- là il fut appelle pour être profefleur en théologie à 
Duysbourg : il y fut aufïi miniftre de la ville, quoi- 
que les princes de Naffaw lui euffent fait offrir la chaire 
en théologie pour le retenir à Herborn. Dans la fuite 
les magifïrats de Nimégue ayant érigé une académie 
dans leur ville, ils crurent ne pouvoir la rendre plus 
célèbre , qu'en y appellant Witticbius , qui y exerça la 
charge de profeffeur en théologie l'efpace de 16 ans. 
Il fnc appelle pour profeffeur en théologie à Leyde l'an 
j 67 1 , &il y fit fa harangue inaugurale le 10 de novem- 
bre de la même année. 11 y enfeigna avec beaucoup de 
fuccès , & y eut toujours une grande foule d'écoJjers. 
Il mourut le 1 9 de mai de l'année 1687 , aprèsai-oir 
été attaqué d'une paralyfie dont il ne put revenir. Wit- 
tichius eft auteur de divers ouvrages, dont voici la 
lifte : 1. Confenfus veritatis in feriptura divina & infal- 
libih revelau > cum veritate philofophica à Cartejio dé- 
lecta; à Leyde , i68z , in-^°. z. Exercitationes theo 
logiez _, & oratio de oraculorum div'morum veritate & 
gentilium faljttate ; à Leyde , 1682 , //2-4 . 3- Theolo- 
gïapacifica ; à Leyde , 1671 , //2-4 . L'auteur y joignit 
un Appendtx 3 dans l'édition de 1683 \ & après fa 
mort , on ajouta une défenfe de l'ouvrage , dans l'édi- 
tion d'Amfterdam 1689. 4. Caufa Spiruûs fancliper- 
Jon& divin* t ejufdem cum Pâtre & Fitio effèntUj alerta; 
à Leyde , 1 678 , i/2-4 . 5. Caufa Spiritus fancti viclrix 
demonjirata _, contre le focinien Sandius ; à Leyde , 
1682, in- 8°. 6. Invejiigatio epiJloU Pauli ad Romanes; 
à Leyde , 1685, in-4 . 7. And-Spinofa ,feu Examen 
Ethices Benedicli de Spinoft , & commentanus de Dco 
& ejus attribuas ; ouvrage pofthume , qui parut à Amf- 
terdam en 1690, in-4.0 , & qui a été traduit en hollan- 
dois par Abraham Van Poot ; à Amfterdam , 1695 , 
in-4 . On peut confulter la Bibliothèque univerfelle 
de le Clerc , tom. XX1IÏ. Jean Colerus , dans fa Vie 
de Spinofa , &c. Le catalogue des ouvrages de Witti- 
chius fe trouve , en tout ou en partie , dans la Biblio- 
thèque belgique de Valere André, édition de 1739, 
tome I , p. 1 8 2. , & dans l'ouvrage de Jean-Albert Fa- 
bricius , concernant les Ecrivains pour & contre la vé- 
rité de la religion chrétienne. * Voyez fon oraifon fu- 
nèbre , par Jacques Gronovius. 

WITZELEBEN ( George ) n'étoic pas d'une famille 
noble & ancienne de Thuringe , qui portoit le même 
nom , qui efl: connue depuis le commencement du XII 
ficelé , & qui depuis s'eft fort répandue en Saxe , & en 
plufieurs autres pays de l'Allemagne. George érou 
d'une famille-bourgeoife de Thuringe. Il naquit à Ru- 
dolftadt , .& s'appliqua par goût dès fa jc-uneffe à l'étude 
des feiences , fur-tout à celle de la théologie , qu'il pré- 
féra dans la fuite à toutes les autres connoilfances. Vers 
i'an 1 640 , ayant conduit en Danemarck , en qualité 
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de gouverneur, quelques jeunes gens de famille, il fe 
fit goûter de plufieurs personnes distinguées du royau- 
me. Le célèbre Holger de Rofenkrantz , feigneur de 
Rofenholm , le prit chez lui, lui donna la table , & la 
libre entrée dans fa bibliothèque. Witzleben confevva 
ces avantages jufqu'en 1642. Depuis, ayant été re- 
commandé au roi Chriftiern IV , il fut fait , vers 1646", 
profeffeur de théologie , & prédicateur Allemand à 
Sora. Il reçut aulfi le bonnet de docteur en théologie. 
Il fut recteur de l'univerfiré, & le 9 juin 1675 , il 
créa onze docteurs en théologie , entre iefquels il y 
avoit quelques évèques , des profeffeurs 8c des pafteurs 
du premier ordre. Cette cérémonie fe fit rrès-folem- 
nellement dans le temple de la fainte Vierge à Copen- 
hague. Il ctoit alors doyen de la faculté de théologie. 
Il mourut en 1 676 , Je onzième defeptembre , âgé d'un 
peu plus de ô"o ans. Il avoit époufé AnneLund , veuve 
d'Henningius Arnifxus, célèbre hiftorien, confeiller 
de premier médecin du roi Chriftiern IV : il n'en eut 
point d'enfans. Il efl: auteur de plufieurs ouvrages : 
1 . d'un traité du fabbat des Juifs & des Chrétiens , in- 
8°, compofé en allemand, &e qui eft, dit-on, fort 
eftimé. 2. Ethicafacra _, feu commentarius in proverbia 
Salomonis : c'eft: l'ouvrage de Samuel Bohlius, que Wit- 
zeleben acheva & publia. 3. Difputationum de prifeo- 
rum patrum theologia libri duo ^ en 1656". 4. Curfus 
Verbi divini in academia Sorana _, 1666. L'auteur pro- 
met dans ce livre de publier plus de trente ouvrages» 
qui n'ont pas cependant vu le jour. 5. De modo docendi 
atque difeendi theologiam. 6. Diverfes thèfes. * Biblio- 
theca Septentrionis eruditi _, pag. 49 8c 225. Albcrc 
Thura, en plufieurs endroits de fon Idea kiflori& Huera- 
n'a Danorum. Supplément francois de Bajlc. 

W1VNERTON (Thomas) Anglois , natif de Lin- 
coln , religieux de l'ordre des Hermites de S. Auguftin > 
fut doûreur en théologie de l'Univerfité d'Chford , 8c 
provincial de fon ordre. Il avoit été élevé avec Jean, 
Wiclef , dès fa plus tendre jeuneffe j mais il le quitta , 
fitôt qu'il connut fon héréfie. Après avoir tâché inuti- 
lement de l'en retirer, il défendit leglife contre cet 
hérétique par plufieurs ouvrages l'an 1 382. * Pitfeus , 
de illufl. AngLfcript. 

WL 

§3» W7 LFIN B0ECE > écrivain du IX fiécle , dont 
yy on a une vie de S. Junien, abbé de Maire. Il 
l'a compofée fur une autre plus ancienne , écrire ori- 
ginairement par Auremond , difciple de S. Junien. Il 
paroîr que l'occafîon de retoucher &: refondre cette 
hiftoire , fut la rranflation du corps de S. Junien du 
monaftère de Maire à celui de Noaillé , dont Wlfin 
a ajouté une courte relation à fon principal ouvrage. 
Cette vie, écrite avec beaucoup d'ordre, contient des 
faits intéreffans pour l'hiftoire de France; c'eft pour- 
quoi Duchefne en a inféré une grande partie dans fa 
collection d'hiftoriens. Le P. Labbe & D. Mibillon 
l'ont donnée entière , l'un dans le tome II de fa bibl. 
nov. Se l'autre dans le tome I de fes actes. L'hiftoire 
de la tranflation des reliques du faint, que le P. Labbe 
a donnée à la fuite de fa vie, le P. Mabillon l'a in- 
férée au tome V de fes actes. Les divers manuferits 
de l'ouvrage donnent à Wlfin le titre d'éveque , ôc 
quelques modernes ont cru d'abord qu'il avoit été 
évêque de Poitiers. D. Mabillon conjecture qu'il pou- 
voir être coréveque de Poitiers fous l'évcque Sigibran. 
* D- River , hift. littér. de la France _, tome IV- 

WLVEGAN, ( Blaife de ) religieufe de l'abbaye de 
Notre-Dame du Val de Gif, à cinq ou fîx lieues 
de Paris , Se à deux lieues environ de Palaifeau , étoit 
de la ville de Strasbourg , & fortoit d'une famille hon- 
nête, luthérienne. A l'âge de 18 à 19 ans , elle 
fnc attaquée d'une hydropifîe Se d'une paralyfie , ÔC 
abandonnée des médecins. Alors elle fit voeu d'em- 
braffer la foi catholique , fi elle revenoit en famé. 

Après 
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Après l'avoir recouvrée , foit pour éviter la perfécunon 
de fa famille, foie par un mouvement de pièce, elle 
réfolur de vifirer les lieux de dévotion qui font célè- 
bres dans l'Allemagne. Pour ce fujet elle prit un ha- 
bit d'homme , afin d'éviter le danger auquel l'habit de 
fille pouvoit l'expofer. En cet état elle arriva à Trê- 
ves , où elle reprit fon habit , Se où elle fit abjuration 
de fon héréfie en préfence de l'archevêque du lieu, 
Quelques années après, elle prit une féconde fois un 
habit d'homme , & s'en alla à Cologne , où elle fe 
préfenta aux Carmes déchauffés , qui la reçurent en 
qualité de frère convers ôc lui donnèrent l'habit reli- 
gieux avec le nom de frère Joachïm de la Croix. Elle vé- 
cut près d'un an de la force, jufqu a ce qu'une dame qui 
l'avoit vue à Trêves , étant venue à Cologne» & enten- 
dant la méfie dans l'églife , la reconnut, & en avertit le 
prieur qui lui fie reprendre fon habit féculier , Ôc la fit 
retirer fans bruit. De Cologne, elle vint à Paris , où 
elle reprit fon habit de fi lie pour ne le plus quitter, & ou 
elle mena une vie fort exemplaire. Enfin, l'an 16 1 S, elle 
alla avec une autre fille très-vertueufe , prendre l'habit 
de religieufe a Gif , où elle mourut i'an 1657, âgée de 
84. ans. WQ 

WOBURN , bourg d'Angleterre avec marché dans 
la contrée du comté de Bedford , qu'on appelle 
Manshead. Il eft fur une colline près des frontières du 
comté du Buckingham. Il eft fort fréquenté , parce- 
que c'eft le paffage pour aller de Londres à Southamp- 
ton. Avant la prétendue réformarion il y avoitun mo- 
naftère ; aujourd'hui il y a un collège fondé par Fran- 
çois RuiFel , comte de Bedford. On tire beaucoup de 
terre à foulon , près de ce lieu , qu'on nomme terre 
de Wùbum. 11 eft à 37 milles anglois de Londres. 

WOOEAM ou VODEHAM , chercher GOD- 
DAM ou WODEHAM. 

WOERDE , qu'on prononce Wourde _, petite ville 
de la Hollande méridionale , qui eft la clef de la pro- 
vince de ce côté-là. Elle eft fur le Rhin , entre Utrecht 
ôc Leide , à trois lieues de la première & à hx de la der- 
nière. Cette ville étoit fortifiée. Les François la prirent 
en i6jX', &c le prince d'Orange l'attaqua inutilement. 
Les premiers en démolirent les fortifications : mais on 
les a bien réparées depuis. * Mémoires du temps, 

ffcCT WOGULITZES , peuples païens de Sibérie, 
qui habitent l'Ugorie , des deux côtés des Kamenoi- 
Poyas , vers la fource de la rivière de Tura. On pré- 
tend communément que cette nation eft une branche 
des Tartaresj mais comme les Wogulitzes font païens 
ôc des plus groffiers , ôc que tous les ancres Tartares 
qui habitent de ce côté , foit d .-, n s la Sibérie, foit dans 
les royaumes de Cafan & d'Aftracan , font profeffion 
du culte mahométan , on les peut plutôt compter par- 
mi les peuples pa'iens de Sibérie , que. parmi les peu- 
ples qu'on appelle préfentement Tartare. Auffi ref- 
femblem-ils beaucoup plus à ces premiers qu'aux der- 
niers : mais ils font plus civilifés que les autres peuples 
de la Sibérie, à caufe qu'ils habitent au. milieu des 
Rufles, avec lefquels ils ont même déjà eu beaucoup 
de commerce avant la réduction de la Sibérie fous la 
puifTance de la Ruffie. * Voyez le détail de leurs 
moeurs Se de leur religion dans VHijhgéneal.des Tatarsj 
p. 3 66. La Defc. de l'empire Rujjlen , par Strahlenbero-, 
tom. II -, p. i 55. Voyage i/isbrand-Ides , chaoitre 2,. 

WOLAW , ville de Siléfie , fituée près de l'Oder, 
à neuf lieues de Breflaw , vers l'occident feprenrrio- 
naî. Woîaw eft fituée dans un marais , forte , défen- 
due par une citadelle , ôc capitale du duché ou de la 
principauté de Wolaw, qui eft entre celles de Glooaw, 
de Lignitz , de Breflaw , d'Olffe , la baronie de Tra- 
chemberg, & la Pologne.* Mati, diclion. 

WOLBECK ( le pays de ) contrée de l'évcché de 
Munfter en Weftphalie. Elle eft entre celles de Wer- 
ne , d'Horftmar , de Beyergen , de Saffemberg , & les 
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Comtes de la Marck , de Stenford , & de Tecklen- 
bourg. Munfter , capitale de tout l'évêché , & le bourg 
de Wolbeck , qui donne le nom à la contrée , en font 
les lieux principaux * Baudrand. 

$? WOLFENBUTTEL , ville d Allemagne , àâtiè 
les états de la maifon de Brnnfwick , dans la 
principauté à laquelle elle donne fon nom , Ôc la ré- 
fidence des ducs de Brunfwick-Woifenbuttel. Cette 
ville fituée fur l'Oder, à deux milles au-defTus de 
Brunfwick , dans un pays plein de marais , eft ornée 
d'un beau château, où le prince fait fa demeure or- 
dinaire. On y voit un arfenal très-bien fourni, ôc une 
des plus belles bibliothèques dç l'Allemagne. 

La principauté de Wolfenbuttel confine avec les du- 
chés de Lunebourg & de Magdebourg , les principauté* 
<Jf Halberftat , de Grubenhagen & de Calenberg , & 
révêché de Hildesheim.Sesprincipalesvillesfont Brunf- 
wick , Wolfenbuttel , Hemftadt , Kalvorden , Schonin- 
gen , Gandersheim. * LaMartiniere, diclion. géogn 

$JT WOLFF ( Chriftkn ou Chrétien de ) baron ck 
iaint^ empire romain, confeiiler privé de fa maieftê 
le roi de Pruffe , chancelier de lWverfité de Hall 
en Saxe , &c. naquit à Breflaw le 24 janvier 1 679. Il 
ht les premières études dans le collège de cette ville. 
Après y avoir pris auffi des leçons de philofophîe , iî 
s'appliqua fortement aux mathématiques. Les Elementa. 
anthmettea vulgaris & luteralis de Henri Horch , pu- 
blies 4 Leipfîck en 1 59 5 ,' fuient fon premier guide* 
Il les lut , & les étudia fi foigneufement , qu'il les aug- 
menta, d'un bon nombre de propofitions. Ses progrès 
lui firent bientôt honneur 3 *& diverfes difputes qu il 
eut avec des moines de Breflaw , jetterenr les pre- 
miers fondemens de fa réputation. En 1699 [[ f e ren- 
dit à l'univerfiïté de Iéne. 11 choifit pour fes maîtres en 
philofophie Jean-Philippe Treuner, & en mathéma- 
tiques George-Albert Hamberger , dont il écouta les 
leçons avec tant d'attention ôc de fruit , qu'il étoic 
en état de les répéter enfuite à fes condifciples. Il joi- 
gnit à ces études celle de la théologie , fous MM. Phi- 
lippe Muller, ôc Frédéric Bechman. Le traité de M. 
Tfchirnhaus intitulé Mcdicina mentis & corporis 3 l'oc- 
cupa pendant quelque temps , &il chercha en 170Z 
l'occafion de conférer avec l'auteur > pour lui demain 
der des éclairciffemens.' Les détails dans lefquels M. de 
rfchirnhaus eut la complaifance d'entrer avec le jeu- 
ne philofophe , le mirent en état de coucher fur le papier 
toute fa méthode , & d'en faire un plan afTez étendu. 

Après avoir achevé fon cours à Iéne , M. de Wolff" 
fe rendit à Leipfîck en 1702 ; & y ayant obtenu ia 
permiffion d'enfeigner , il commença fes fondions le 
15 janvier 1703. Il les annonça par une diffèrratiou 
intitulée , Philofophia praclica univerfalis _, methodo 
mathematicâ conferipta. Ce coup d'effailui fit beaucoup 
d'honneur. Plufieurs favans diftingués lui écrivirent , 
& lui donnèrent de grands éloges. Son auditoire de- 
vint fort nombreux. M, de Wolff prit pour fonde- 
ment de les leçons , fa méthode de Tfchirnhaus. Sx 
philofophie avoir d'ailleurs encore beaucoup de rap- 
port à Celle de Defcartes , comme cela paroît par fa 
differtation De loquela _> qu'il publia en 1703. M. de 
Leibnitz , à qui il l'envoya, lui répondit qu'il s'apper- 
cevoit bien que fon hypothèfe fur l'union de l'âme 
avec le corps ne lui étoit pas encore bien connue , Se 
qu'il y aurait trouvé un fondement plus folide que 
celui fur lequel il avoir bâti. Cette lettre engagea M. 
de Wolff à revoir {ç% principes , ôc dans la fuite à y 
faire de grands changemens. Deux diffèrtations qu'ii 
mit au jour, dans les deux derniers mois de la même 
année 1703 , la première, De rôtis dentatis ', l'autre 
De algorithmo infinitefimali différerai ali ,, lui acqui- 
rent le titre d'affefleur de la faculté philofophique de 
Leipfîck. Les univertués de Gieffen & de Hall le 
demandèrent pour être profelTeur de mathématiques^ 
Il fe détermina pour la dernière , & s'y rendit en. 
Tome X. N 11 n n n 
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1707. La même année il fut abrégé à la fociété de 
Leipfick , qui travaille aux Acla eruditorum. Après 
avoir mis dans les Acla un grand nombre de pièces 
importantes fur des fujets de mathématique & de phy- 
iique , il entreprit en 1 709 d'enfeigner toutes les par- 
ties de la philofophie , 8c débuta par une petite logi- 
que latine , qui parut depuis en allemand , fous le titre 
de Penfées fur les forces de l'entendement humain. Il 
remplit fes fondions avec une grande affiduite, &: 
beaucoup d'ardeur. Le roi de Prulfe l'en récompenfa 
par le titre de Confeiller de cour 3 qu'il lui donna, &C 
par une augmentation confidérable d'appointemens , 
après la mort du jurifconfulte Bodinus , en 1721. Les 
fociétés royales des feiences de la Grande-Bretagne 
& de Pruffe lui donnèrent auffi entrée dans leur corps. 

Tant de profpérités furent troublées par un orage 
des plus violens. Le 1 2 juillet 1721 , M. de Wolff, en 
quittant le protectorat , fit une harangue latine fur la 
morale des Chinois, dans laquelle il éleva beaucoup 
la philofophie de cette nation , & en fit fentir la con- 
formité avec les principes de, ta fîenne. Les théolo- 
giens de Hall en furent fi feandalifés, que dès le lende- 
main toutes leurs chaires retentirent d'anathêmes con- 
tre la doctrine de M. de Wolff. Les chofes demeurè- 
rent quelque temps dans un état de fermentation , juf- 
qua ce qu'en 1712 la faculté de théologie réfolut d'e- 
xaminer tous les ouvrages de notre philofophe- M. 
Daniel Strathler ayant eu en partage la méraphyfique, 
en publia une efpéce de réfutation. M. de Wolff en 
porta fes plaintes au confeil académique , & obtint 
même un ordre portant défenfe à qui que ce fût d'é- 
crire contre lui. Mais la faculté ayant envoyé des re- 
préfentations en cour, dans lefquelles le doyen & plu- 
iîeurs membres de la faculté philofophique expofoient 
combien la doctrine de M. de Wolff étoit dangereufe , 
il vint enfin un ordre date du 1 8 novembre 1723, par 
lequel M. de Wolff étoit dépofé & condamné à fortir 
de Hall , & des états dans l'efpace de £4 heures fous les 
peines les plus rigoureufes. M. Jean-Joachim Lange 
obtint fa place ,&M. Daniel Strathler fut gratifié de 
celle de profefleur extraordinaire des mathématiques. 
• M. de Wolff fe rendit à Cafte! , où il obtint la pro- 
feftîon des mathématiques & de philofophie dans l'u- 
niverfité de Marbourg , avec le titre de confeiller de 
cour du landgrave de HelTe , & une bonne pen- 
fion. Il fe remit auffïrôt à fes travaux, avec une nou- 
velle ardeur ; &C c'eft dans ce féjour qu'il a pu- 
blié la meilleure partie de (es grands ouvrages. En 
1725 il fut déclaré profefïèur honoraire de l'académie 
<les feiences de Pétersbourg- & en 1733 il obtint 
l'affociation à l'académie des feiences de Paris , à la 
place du feu comte de Pembrock. Le roi de Suéde le 
déclara auffi confeiller de régence. La fituation gra- 
cieufe où il fe trouvoit dans fon nouveau féjour, & 
les honneurs dont il s'y voyoit comblé , l'y attachèrent , 
ëc le déterminèrent à refufer des vocations très-avan- 
tageufes. Il en eut une à Leipfick, & même celle de 
président de l'académie à Pétersbourg. 

Le roi de Pruffe revenu des préjugés qu'on lui avoit 
fait concevoir contre M. de Wolff, voulut le rendre 
à l'univerfité de Hall en 1733 ; & fit une féconde 
tentative en 1739. Le baron répondit à des avances 
aufli glorieufes, avec tout le refpect qu'il devoir j mais 
il ne crut pas qu'il lui convînt d'y céder. Il fe rendit 
enfin : ÔC le prince lui ayant adreiTé en 1741 une vo- 
cation quilevoit tous les obftacles , M. de Wolff, faps 
manquer à Ces bienfaiteurs , & après avoir obtenu du 
roi de Suéde le congé le plus gracieux & le plus hono- 
rable , revint à Hall , avec les caractères de confeiller 
privé , vice-chancelier & profefteur du droit de la na- 
ture & des gens. C'eft le dernier période de fa car- 
rière. Il refte peu de chofe à dire de fa vie. Elle étoit 
remplie d'une fuite d'actions auffi fages & auffi fyfté- 
matiques que l'étoient fes écrits. Les vrais juges en 
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fait de mérite , rendoient au lien toute la juftice qui 
lui étoit due. Le roi 1 éleva à la dignité de chancelier 
de l'univerfité , après la mort de M- de Ludwig- L'é- 
lecteur de Bavière , pendant le vicariat de l'empire , 
qu'il exerça , le promut de fon propre mouvement à 
celle de baron de l'empire, fans que M.de Wolff l'eut: 
delîié ni prévu , beaucoup moins recherché. 11 croit 
digne de ces honneurs avant de les obtenir j & il s'en 
montra encore plus digne en les poffedant avCc cette 
fimpliciré , qui tient le jufte milieu entre un faux mé- 
pris des prérogatives , qui font une récompenfe méri- 
tée des talehs & des vertus ,& l'enflure de ceux qui ne 
joignent aux dignités que des talens, fouvent très-equi- 
voques , fans vertus. M. le baron de Wolff eft mort à 
Hall en Saxe, d'une goûte remontée , le 9 d'avril 1754, 
il étoit âgé de 7 5 ans deux mois 6c feize jours. ■" 

Les ouvrages que M. le baron de Wolff a compo- 
pofés , font 1 . Philojophia practica univerfalis j me- 
thodo mathematicâ conferipta _, i/ï-4 _, 1703 . 2. DiJJer- 
tatio prior de rôtis dentatis 3 in-q° > 1703. 3. DiJJer- 
tatio de loquda j in-q.°" t 1 703. 4. DiJJertatio al ge bric a 
de algorithmo infnite/îmali differentiali jin-4 , 1704. 
5. DiJJertatio meihodumferierum infinitarum fîjlens 3 
in-4. _, 1 705. 6. Methodus demonflrandi veritatem rc- 
Ugionis chrifliana. C'eft une petite pièce inférée dans 
les Acla eruditorum j mois d'avril 1 707 , pag. 1 66 , & 
f uiv. 7. Schediafma de inveniendo (inu anguli multipliez 
ex dato Jinu Jimplici _, mois de juillet, p. 313. 8 . Solu- 
tio difficultatum circa mentem humanam _, &c. mois de 
novembre , pag. 507. 9. Leges experientiarum Junda- 
mentales _, mois d'avril 1708 ,pag. 165. 10. Defcrip- 
tio meteori igniti die undecima fept. HaU Saxonum ali- 
bique vif j mois de novembre , pag. 5 16. 11. Solu- 
tio dubii geometrici ab illujl. comité ab Herberjlein pro- 
po/ttijtnois de juin, p. 274. 12. Confideratio phy- 
Jico- mathematicâ hiemis proxime prxterlapfe _, in-jf , 
1709. 13. Elementa aërometria 3 in quibus aliquot vi- 
res ac proprietates aèris juxta methodum geometricam 
demonflrantur ^à Leipfick, in-iz> 1709. Us ont été 
réimprimés à la tête de la féconde partie du cours de 
mathématiques de M.de Wolff. 14. Expérimenta non~ 
nulla de coloribus per confujîonem diverforum fluido- 
rum producendis. Act. erudir. mois de juillet 1709 ,p. 
320. 15. Refponfo ad cpiflolam viri clariffimi Joannis 
Keilljôcc. mois de février i7io,pag. 78. 16. Monitum 
circa experimentum de circulatione aeris per poros Hgn't y 
&c. ibid, pag. 80. 1 7. Principes des mathématiques _, 
en allemand, à Hall,/»-8°, en 17 10. Ils ont été réim- 
primés en 17 17, 1715 » &c. 18. TabuUfinuum ^Halae, 
171 1 ,//2-8 c . \<j.Solutiodubiorumaerometricoruin _, &c. 
mois de janvier 171 1 , pag. 14.20. Novum lampadis 
genus inventum 3 mois de février , p. 791 21. Penfécs 
fur les forces de l'entendement humain 3 & fur leur droit 
& uj âge dans la recherche de la vérité, en allemand , à 
Hall, ij\ 2,i«-8°. 11 y en a eu fept éditions poftérieures 
& augmentées, dont la dernière eft de 1733. O" en_ 
gagea M. de Wolff à traduire cet ouvrage en latin , 
& fa traduction parut en 1728. Il y a auffi celle de 
M. des Champs en françois , qui a été fort bien reçue. 
22. Elementa mathefeos univerfe 3 Halre , 1713, a 
vol. in-j^. Les dernières éditions font en quatre vo- 
lumes. 2 3 . Meditatio de Jimilitudine figurarum 3 &c. 
Act. erudit. mai 1 7 1 5 , p. 21 3. 24. Régula nova inve- 
niendi logarithmum 3 ibid. juillet, pag. 2 57. 25. Reoula 
nova j eaque univerfalis _, inveniendi différend arum po- 
tentiarum duarum 3 &c. ibid. décembre, p. 534. 26, 
Penfe 'es fur le phénomène vu à Hall le ly mars 3 en alle- 
mand , à Hall , 1716 , //z-4 . 27. Diélionaire de ma* 
thématique j à Leipfick, //2-8 , 171 6, en allemand. 28. 
Theoremata geometrica nova. Acta erudit. mars 17 17 » 
p. 109. 29. Spécimen phyficû ad theologîam naturalen\ 
applicat&j Halae , 1717 , /«-4 . 30. Effaifur les prin- 
cipes des mathématiques t en allemand , à Hall , 1717, 
i/z-4 , réimprimé en 1 713 . 3 1 . Découverte de la yér{« 
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table caufe de la multiplication mtrveilleufe du lied j 
êcc, en allemand , à Hall , 1718, i/z-4 . On l'a tra- 
. duir enanglois en 1734. ^x.RelatioprÀleclionumWolf 
fianurum in mathefn & philofophiam univerfam ;Halaî , 
1 7 1 3 , //z-8°, réimprimé en 1735- 35- Fclaircijjemens 
fur la découverte, de la véritable caufe de la multiplica- 
tion du bledj en allemand , 1719, In- 4 . 34. Confi- 
dérations fur Dieu 3 fur le monde 3 fur l'ame humaine _, 
Sec. en. allemand, à Francfort, i«-8 Q , 1719. On en a 
fait depuis cinq éditions, augmentées. Cet ouvrage en 
. a occafioné une infinité d'autres , parceque c'eft la 
fource où les ennemis de M. de Wolffont commencé 
à puîfer leurs accufations. 3 5 . Déclaration fur la con- 
duite que M. de Wolff prétend tenir à ftïgard des ob- 
jections qu'on fera contre f es écrits 3 en allemand , à 
Leipfick lyip , in-8°. 36. Conf dérations fur ce que 
l'homme doit faire t ou omettre ^ pour t avancement de fa 
félicité j en allemand , a Hall , 1 7 1 9 , in-% e , réimpri- 
mé quatre fois. 37. Conf déra/ ions Jur l'état de l'hom- 
me enfociétéj en allemand , à Hall, 172 1 , in-H°. Cet 
écrit & le précédent renferment le fond de la morale 
de M. de "Woff. 38. Diverfes recherches utiles pour 
frayer le chemin à une conrioiffance plus exacte de la 
nature & de l'an _, en allemand , à Hall, /«-8°j 172 1 . 
39. Epijlola gratulatoria adCont. Henr. Menfchingium } 
en 1711. La madère de l'immortalité de lame y eft 
traitée en abrégé. 40. Epiflola gratulatoria ad Georg. 
Frid. Unruh _, en 17.21. 41. Moyen affuré pour fe ga- 
rantir des calomnies j en allemand , à Hall , 1723, in- 
S a . 42. Can/i 'dérations fur les opérations de la nature _, 
en allemand, à Hall , 1723. C'eft la première partie 
de la phyfique. 43. De dijferentia nexûs rerum fapien- 
lis & talis necejfitatis j &c. Halx , 1723 , in-qf. 44. 
Monitum ad commentarium de differentia nexûs _, ibid. 
45. Remarques fur le livre de M. Buddeus _, intitulé , 
Réflexions fur la philofophie de M. de Wolff , en alle- 
mand , en 1 724* 46. Réponfes aux remarques de la fa- 
culté théologique _, en allemand , la même année. 47. 
Confi 'dérations fur le but des chofes naturelles _, en alle- 
mand , à Hall , //2-8 , 1724. 48. Remarques dcftinées 
à éclaircir les Penfées fur Dieu , le monde , &c. en 
allemand, 1724,45?. Addition néceffaire aux remar- 
ques fur les Réflexions de M. Buddeus , eu allemand, 
à Francfort, 1724 , in-$*. 50. Examen fyftematis 
folium dimidiatorum 3 à Marbourg, in-q Q , 172 5. 5 ï. 
Confi 'dérations fur l'ufage des parties dans l'homme _, 
dans les animaux & dans les plantes , en allemand , 
17.25. C'eft la troifiéme partie de la phyfîque. 52. 
Troiféme réponfe à M. Buddeus _, en allemand. 53. 
Oratio de Sinarum philofophia praclica _,à Francfort, 
1726, //2-4 . Cette harangue a été imprimée à Ro- 
me , avec l'approbation du laint office , & à Trévoux , 
du confencement des Jéfuites. Mais ces deux éditions , 
faites fans la participation de l'auteur , font remplies - 
de fautes. C eft contre cette pièce que feu M. Lange 
s'étoit élevé avec tant d'animoficé. On en trouve une 
traduction françoife à la fin du fécond tome de la 
Belle Wolffienne. 54. Phcenomenon fingulare de malo 
pomifera abfque fioribus _, à Marbourg , 1727, in- 
4 . 5 5. Philofophia rationalis , /iv.e Logica _, à Franc- 
fort , 1728,//:- 4 . Ici -commencent les grands ou- 
vrages latins de notre auteur s qu'il a continués jus- 
qu'à fa mort , & qui forment une fuite de vingt-trois 
Volumes i/z-4 . 56. Monitum defua philofophandi ra- 
tione _, dans les Acla erudit. décembre [728 , p.- 5 46. 
5 7. Horœ fubcefîv<£, Marburgenfes . j, à -Francfort , in-Z° , 
[172.9. Ce font des differtations fur diverfes matières 
de philofophie, de droit naturel & de rhéologie. II y en 
a neuf parties, 58. Philojophia prima 3 fîve Onthologia^ 
à Francfort, 1 7 3 o , i/z-4 . Il y en. a une édition de 
3735 augmentée. 59. Cofmologia gêner alis t à Franc- 
fort ,1731, in~4°. 60. Pfychologia empyrica ô à Franc- 
fort ,1731, in-4. . 61. Pfychologia rationalis 3 à Franc- 
fort, 1734;. in-4 . 6z. Theologia naturalis j pars prior j 



' & pars poflerior j à Francfort , 1736,2 vol. in-ûf. 65. 
Philofophia ptàctica univerfalis j pars puor & pars pof- 
teriorj a Francfort , 1738, 2 vol. z/z-4 . 64, Jus na- 
tura _, à Francfort, 1740- 174B , S vol. i/i-4 . 65. 
Jus gentium , à Francfort , 1749 , i/2-4 . 6 6. Injtitutio- 
nds juris natura & gentium _, à Francfort , 1750, /«-8°. 
C'eft l'abrégé des. neuf volumes précédens. 67. Phi- 
lofophia moralis _, fiye Ethica , à Francfort , 1750- 
1753 , cinq vol. /«-4 . La mort a empêché M. le ba- 
ron de Wolff de compléter cet ouvrage. Il lui reftok 
encore à faire ce qui concerne l'économie & la poli- 
tique. Ce qui caractirife principalement les écrits phi- 
lofophiques de ce favant homme, c'eft fa méthode. 
Dès fa.jeunelle, il fe propofa de fuivre l'exemple 
de Defcartes , qui le premier avoic percé les ténèbres 
de la philofophie fcholaftique , &: s'étoit ouvert des 
xoutes jufqu'alors inconnues. Comme le philofophe 
François s'étoit borné aux parties Ipéculatives de la phi- 
lofophie , fans toucher à la partie pratique , M. de 
Wolff fe propofa de fuppléer à une omiifion aulli ca- 
pitale, & de commencer , pourainfi dire, où le phi- 
lofophe François s'étok arrêté. La méthode des géo- 
mètres , qui marchent à pas comptés , & ne pofent un 
pied, qu'après avoir bien affermi l'autre , lui parwtla 
plus propre à le conduire à fon but. 11 a donc entre- 
pris de faire de toutes Iqs connoilîànces philosophi- 
ques un vrai fyftême , qui procédât de principes en 
conféquences , & où toutes les proportions fuflent 
déduites les unes des autres avec une évidence dé- 
monstrative. M. Formey a compofé un abrégé du Jus 
natura j & du Jus gentium > donnés par M. de Wolff 
en neuf volumes /«-4 , différent de l'abrégé que M. 
de V/olff en a fait lui-même fous le titre à'Inflitutio- 
nes juris natura & gentium. L'abrégé de M. Formey 
eft en françois, & a paru en 1758 , en trois volu- 
mes in- 1 2 , fous le titre de Principes du droit de la 
nature & des gens _, extrait du grand ouvrage latin de 
M. de Wolff. On trouve à la tête de ces Principes ua 
mémoire abrégé fur la vie & les ouvrages de M. le baron, 
de Wolff 'j qui eft cependant afTez long , & dont j'ai 
extrait l'article qu'on vient de lire. 

|fcT WOLFHARD, écrivain du IX fiécle, fut d'a- 
bord moine , puis chanoine du monaftère de Hafe- 
ren , au diocèfe d'Eifchtet , qui fut converti en une 
collégiale de chanoines fur la fin de ce fiécle. Il y a 
de lui une vie de fainte Wal purge , 6c d'autres ou- 
vrages fur lefquels il faut consulter , * D. Rivet , hift* 
littér. de la France > tom. V, 

WOLFHART , cherche^ LYCOSTHENES. 
"WOLF1US ( Jean,) natif de Zurich enSuilîe, ayant 
fait fes études avec beaucoup de fuccès , parcourut les 
principales académies d'Allemagne j & étant retour- 
né à Zurich , il fut fait miniftre & profefteur en théo- 
logie, à la place jde Pierre. Martyr , qui étoit mort- 
peu de temps auparavant. Ses principaux ouvrages 
font J Index gr&corum nominum j qu& ad geographiam 
pertinent î Locorum communium volumen , Onomajlicch 
phyficum j & topologicum ; Onomaflicon Palejlinx ," 
Commentaria & conciones in facram fcripturam _, éve- 
il mourut l'an 1 571 , âgé de 50 ans. * Thuan. hifi. 

WOLFIUS (Jean ) jurifconfulte, natif de Vernac, 
dans le duché de Deux Ponts , eft l'auteur du livre 
intitulé , Leclioncs memorabiles & reconditx. _, ouvrage 
plein de calomnies contre la religion catholique. * 
Thuan. A//?..Hottinger. 

WOLF.IUS ( Jérôme ) étoit forti d'une des plus 
nobles $c des plus anciennes familles du pays des Gri- 
fons , &c vint au monde avec un corps fi délicat, que 
fon père ne le croyant pas capable de fuppoi'ter les 
fatigues de l'étude , fit ce qu'il put pour l'empê- 
cher d'em.brafler la profeffion des lettres. Mais Wot- 
fius , fuivant fon inclination , s'y adonna avec une affi- 
duité incroyable , malgré les défenfes de fon père s 
& la foiblefle de fon tempérament. Parceque fon père 
Tome X. N n n n n i) 
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lui refufa l'argent qui lui étoit néceSfaire pour s entre- 
tenir dans les académies, il fut obligé de fe mettre à 
fervir les écoliers dans le collège deTubinge, où il 
employa fi bien les heures qu'il pouvoir dérober au 
fervice de fes maîtres , que dans peu de temps il ac- 
quit une grande connoiûance de la langue latine & 
de la grecque. Enfuite , après avoir enfeigné pendant 
quelques années , il fut fait bibliothécaire & principal 
du collège d'Augsbourg , où il mourut de la pierre l'an 
1580, âgé de 64 ans. 11 pafla fa vie dans le célibat , 
& dans une grande pauvreté. Ses principaux ouvra- 
ges font • De vero & licito afirolo'gU ufu ; De expedlta 
utfiufque linguit difcendœ ratione ; Demqflhenis & I/o- 
cratis orationes,, latine reddiu; & plufieurs autres tra- 
ductions latines. * Thuan. hiji. Melch. Adam. 

WOLFIUS ( Jean-Gafpar ) Procédant , profelTeur 
en théologie à Zurich , ou il mourut le G feptembre 
17 10 , naquit dans la même ville , de Jacques Wol- 
fius profefîenr en langue grecque , & de Marguerite 
Teucher. Comme il perdit fon père dès fa plus ten- 
dre jeunefle , il interrompit le cours de fes études, pour 
fe mettre dans le commerce. Il quitta enfuite le com- 
merce pour reprendre les études , à la perfuafion de 
fa mère. Ses études finies il commença à voyager. Il 
alla d'abord à Metz , où il profita de l'érudition d'un 
vieillard habile , qui avoir été ami de fon père. De- 
là il fut étudier à Groningue fous Samuel Defmarets. 
Il palfa enfuite en Angleterre , où il tâcha de profiter 
des lumières des favans qu'il y, rencontra. De retour 
de fes voyages , il foutint en 1662 une thèfe en théo- 
logie, fous les aufpicesde Henri Hotùnger, dont il 
eponfa la fille , appellée Dorothée , en 1 665. L'année 
fuivante , il accompagna fon beaupere dans un voya- 
ge qu'il fit en Allemagne & en Hollande. Il obtint d'a- 
bord une chaire deftinée pour enfeigner les élémens 
de la religion , puis il fut fait profelTeur en langue 
fainte. Il fut choifi en 1684., pour remplir une chaire 
de théologie vacante par la mort de Jean Muller. En 
1689, il fut mis à la tête des chanoines du oollége de 
S. Charles ; place qu'il a remplie avec honneur jufqu'à 
fa mort. Il a été inhumé dans l'églife de ce collège , & 
on lit cette épitaphe fur fon tombeau : 

Mellifluo jacet hîc _, qui verba edixerat ore , 
Theologus potens j ceconomufque probus. 

Il n'a publié que quelques difeours latins , Se quelques 
thèfes , qu'il a foutenues lui-même , ou qu'il a fait fou- 
tenir à fes écoliers. * Journal de favans , juillet 171 1. 

WOLFSPERG , petite ville de la baife Carinthie , 
«n Allemagne. Elle eft fur la rivière de Lavand , à fût 
lieues au-deSTus de fon embouchure dans la Drave , 
& de la ville de Lavamynd. Wolfsperg appartient à 
l'évêque de Bamberg. Son nom fignifie la- montagne 
aux Loups _, &on le lui a donné , parcéqu'elleeft au 
sied d'une montagne chargée de bois 6c pleine de 
.oiijps.* Baudrand, 

%3* WOLG A , grande rivière que les Tartares nom- 
ment Atell , a fa fource au lac Wronow , à une pe- 
tite distance de la ville de Rzeva-Vlodimerski en Ruf- 
fie , vers les frontières de Lithuanie. Après un cours 
de deux lieues elle pafle par le lac de Wolgo, &: en 
fortanr de-là elle commence à prendre le nom de 
Wolga. Cette rivière traverfe prefque toute la Ruflîe , 
& après un cours de plus de quatre cens lieues d'Al- 
lemagne , elle va fe dégorger dans la mer Cafpienne , 
à douze lieues de l'autre côté de la ville d'Aftracan. 
Elle reçoit l'Occa & le Kama , deux rivières très-con- 
fidérables. Le Wolga eft très - poiiïoneux : il abonde 
en faumons , en efturgeons & en brochets d'une gran- 
deur extraordinaire & d'un goût exquis. Ses bords font 
par-tout extrêmement fertiles : mais les courfes des 
Tartares Koubans empêchent que les terres qu'elle 
arrofe nn fud de la ville de Cafan. ne fuient cultivées. 
JLa RuSfie n'a prefque point de bois de chêne , que ce 
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qui en croît aux environs de cette rivière dans le royau- 
me de Cafan. * Hijloire ge'néal. des Tatars _, pag. 2.1. 
WOLLASTON ( Guillaume J théologien & philo- 
fophe Anglois , né à Caton-Clanford , dans le comté de 
SrafFord ,1e 2 6 mars 1659, d'une famille ancienne &C 
distinguée dans ce comté , étudia d'abord le latin dans 
fa patrie pendant deux ans , & acheva (es études d'hu- 
manités au collège de Lichtfieid. Le 1 8 Juin il fe fit im- 
matriculer dans le collège de Sidney à Cambridge j $C 
quirta l'univerfité à l'âge de 22 ans de demi , après y avoir 
pris le degré de maître-ès-arts. Ce fut vers ce temps qu'il 
reçut l'ordre de diacre \ il pafla depuis près d'une année 
chez fon père, qui n'avoir qu'unefortunerrès-médiocre, 
ce qui obligea le fils à accepter la place de fous-maî- 
tre dans l'école publique de Birmingham. Peu après 
on le fit miniftre d'une chapelle à deux milles de ce 
lieu : mais il quitta ce bénéfice quatre ans après , lors- 
qu'on lui eur donné la place de fécond maître dans 
la même école de Birmingham. Il reçut à cetre occa- 
sion l'ordre de prerrife. Il ne pofléda ce porte qu'en- 
viron deux ans. Un de fes coufins , homme fort 
riche , étant mort fans enfans au mois d'août 
1688 , conftitua Wollafton , fon principal héri- 
tier , ce qui le mit dans une Situation opulente , qui 
le mit à la portée de fe rendre tuile à un grand nom- 
bre de malheureux. Au mois de novembre de la mê- 
me année , il vint à Londres , & l'année fuivante il s'y 
maria. L'état commode dans lequel il vivoit , & 
fon amour pour l'étude le portèrent à refufer depuis 
quelque poire que ce fût , quoiqu'on lui en ait offert 
de très- confidérables. Il fe livra tout entier à la phi- 
lologie , aux mathématiques , à la philofophie natu- 
relle , à l'hiftoire ancienne & moderne. Libre dans fa 
manière de penfer , il ne 1 etoit pas moins dans fa 
converfarion , lorfqu'il s'agiflbit de dire fon fentimenc 
fur ce qu'on lui demandoir , ou fur ce qu'il enrendoir. 
L'art de flater lui étoit inconnu , & il regardoit avec 
horreur route efpéce de diiïïmulation. On voit par les 
écrits qu'il avoit ébauchés, 8c dont on nous a confer- 
vé les titres, qu'il fa voit les langues orientales ] qu'il 
avoit compofé des élémens pour l'hébreu , l'arabe 6c 
le fyriac ; qu'il s'étoit inftruit à fond des culres ido- 
lâtres du paganifme , des opinions , des cérémonies , 
& la de littérature des Juifs ; de l'hiftoire de ['établiSTe- 
mentdu chriftianifme , auffî-bien que des doctrines 8c 
des pratiques introduites depuis dans l'églife. Il brûla 
avant fa mort beaucoup d'autres écrits fur ces mêmes 
matières , ou fur les mathématiques , pareequ'il jugeoic 
au dépérifïement de fa fanté , qu'il ne pouvoit jamais 
y mettre la dernière main. Ceux qui ont échapé , mais 
que l'on dit trop imparfaits pour être imprimés , n'ont 
évité le même fort , que pareequ'ils furenr oubliés. 
En 1690 il fit imprimer à Londres une paraphrafe du 
livre de l'Eccléfiafte : mais dans la fuite il en fut fi peu 
content , qu'il fit ce qu'il put pour en fupprimer tous 
les exemplaires. En 1703 il publia uniquement pour 
l'ufage de fa famille , une petite grammaire latine. Ce 
qui l'a fait principalement connoîrre , c'en; fon Ebauche 
de la religion naturelle _, qu'il compofa en anglois , dont 
il y a eu Six éditions en cette langue, & qui a été traduite 
en françois,& imprimée ainlîa la Haye en 172.6 , in- 
4 , avec un fupplément & d'autres additions considé- 
rables. Tous les journaux ont parlé avanrageufement 
de cet ouvrage, qui devoir avoir une troisième partie 
fur laquelle l'auteur n'a laiSTé que des matériaux. Dès 
1721 , M. Wollafton avoir fait imprimer un petit 
nombre d'exemplaires des deux premières parties, 
pour l'ufage de quelques-uns de fes amis. Cette édi- 
tion faite a la hâte , étoit extrêmement fautive : ce- 
pendant quelques exemplaires fe répandirent, &£ on 
voulut les réimprimer.'C'eft ce qui détermina l'auteur 
à en donner lui-même avec foin une autre édition qui 
parut en 1 724 > /'/z-4 , à Londres. La Bibliothèque an- 
gloife ; tome XII , féconde partie , & tome XIII , qua- 
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trîcme partie » en a donné une analyfe exacte. A la 
fin de ce premier extrait , l'auteur de ce journal parle 
d'un écrir anglois imprimé en 1725 , à Londres , où 
l'on examine & réfute la principale & Jinguliere idée 
avancée dans /'ébauche de la religion naturelle. M. 
Wollafton ne vie point cette cenfure \ il écoit mort 
au mois d octobre 172-4, âgé d'environ 64 ans. On a 
donné depuis fa mort, un abrégé en anglois de fon 
ébauche de la religion naturelle , fait par un ami du 
chevalier Stéele , & à fa follicitation. Plufieurs favans 
ont aufïi pris foin de venger la mémoire de Wollafton 
contre ceux qui l'ont aceufé de déïfme , & l'ont fort 
bien juftifié. Voyez le XLII volume des Mémoires du 
père Niceron , où l'on trouve un long article de Wol- 
lafton , écrit fans aucun ordre , Se même avec des 
contradictions dans les dates. Il y a apparence » que 
il cet article eft du père Niceron , ce n'étoit encore que 
des matériaux qu'il avoit ramalfcs , mais qui cepen- 
dant dans Tétat informe où on les a donnés , font 
fufh'fans pour nous faire connoître Wollafton , fon ca- 
ractère, fon genre d'érudition, Se fes écrits. Ce fa- 
vant Anglois avoit époufé au mois de novembre 1689. 
Catherine Charlton , qui mourut en 1720. Il en eut 
onze enfans , dont quatre moururent avant lui : les au- 
tres lui furvécurent. L'aîné étoic en 1738, membre du 
parlement pour le bourg d'Ipfvnch. 

WOLLEBE ( Jean ) docteur & ptofefTeur en théo- 
logie & antifte de Féglife de Balle , naquit à Balle le 
dernier de novembre 1586. Après avoir été fait maî- 
tre-ès-arts , il étudia en théologie , & fut fait docteur 
en 1 <j 1 8. Dès 1611 , il avoit été nommé au paftoraf 
de l'églife de fainte Elizabeth , & l'année qu'il fut 
docteur on lui donna Yantifiice de l'églife cathédrale. 
Le fénat académique lui donna peu après la chaire de 
rhéologie. Il fut plufieurs fois doyen de cette faculté , 
& deux fois recteur de l'univerhté. On a de lui un 
grand nombre de fermons 6c de diflertations académi- 
ques, Se un abrégé latin de rhéologie qui a été adopté 
par diverfes églifes & académies feparées de l'églife 
romaine , pour être enfeigné auxétudians. Il a été tra r 
duit en anglois , & augmenté de remarques par Aie 
xandre Rofs. Wollebe mourut de la pefte le 24 d^ 
novembre 1^29 * Mémoires du temps. 

WOLLIN , petite ville de la Poméranie royale. Elle 
eft capitale de l'ille de Wollin , formée par les deux 
embouchures orientales de l'Oder , Swine Se Diwe- 
nov/e , le Grofte-HafF, Se la mer B Jtique. Wollin , le 
feul lieu confidérable de cette ifle, eft près duGroiL: 
Haff fur le Diwenow , à quatre lieues de la mer Balti- 
que , 6c à trois de la ville de Camin. El le a été bâtie fur 
les ruines de l'ancienne Julinum y fié^e d'un évèche 
transféré à Camin , grande & fort confidérable par fon 
commerce, lequel a été tranfporté par les négocians 
à Lubeck Se à Danrzick ,à caufe des franchifes Se de la 
liberté dont on jouit dans ces deux villes.* Baudrand. 

WOLMAR(Melchior) natif de Rot\eeil dans les 
terres des ducs de Longueville en Suiffe, étudia à 
Paris fous Jacques le Fevre d'Eftaples ; puis à Bourges 
fous Alciat. Ce fut lui qui apprit la langue grecque à 
Calvin , lequel lui en témoigna fa reconnoiflance , en 
lui dédiant fon commentaire fur la féconde épître 
aux Corinthiens. Il fut aufïi précepteur de Beze, & 
l'engagea, dans la religion prétendue-réformée. Ulric 
duc de Wirtemberg , l'ayant- attiré en Allemagne, 
le fit profelfeur en droit à Tubinge , où il enfeigna 
long-temps la jurifprudence , Se où il expliqua les au- 
teurs grecs. Wolmar étoit fi favant en cette langue , 
qu'il dit un jour au duc de Wirtemberg, qu'il lui étoit 
plus aifé de plaider une caufe en grec qu'en allemand. 
Enfin, s'étant retiré à Eifenach, il y mourut d'apo- 
plexie l'an 1561 , âgé de 64 ans. La préface qu'il a 
compofée à la tête de la grammaire grecque de Demé- 
trius Chalcondile eft un chef-d'œuvre en genre de pré- 
face. Wolmar a aufli fait imprimecen 1513 , à Paris ,. 
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un m -4 , contenant des commentaires fur les deux 
premiers livres de l'Iliade d Homère , dans lefquels il 
convient qu'il avoit été correcteur d'imprimerie chea 
Gourmont. * Thuan , hifi. Melch. Adam. Beze. 

^ WOLMAR ou WALMER, petite ville avec un 
château. Elle eft dans la Lettonie fuédoiïe , en Li- 
vonie , iur la Toydera , environ à 25 lieues de 
Riga vers le nord-eft. Cetre ville porte le nom de 
Waldemar II J roi de Danemarck, qui la fit bâtir l'an 
111 8 , fur le champ de bataille où il venoit de dé- 
faire les Livoniens. * Baudrand. 

WOLODIMER , ville capitale d'un duché de mê- 
me nom en Mofcovie, Elle eft fur la rivière de Clef- 
ma , entre ia ville de Nifi-Novogorod Se celle de Mof- 
cow , à 30 lieues de la première, 6c à 40 de la dernière. 
Wolodimer a été capitale de la Mofcovie avant Mof- 
cow. Elle a un château dont les murailles ne font qu« 
de bois. * Mati , diction. 

t WOLODIMER ( le duché de ) province de Mofco- 
vie. Ce duché eft entre ceux de Nifi-Novogorod , de 
Sufdal , de Rezan , Se les Tartares de Mordwa. 
C'eft une des plus petites provinces de l'empire Mof- 
.ovite : mais fon terroir eft fi fertile , qu'on n'a qu'a 
remuer la terre fort légèrement , pour y recueillir du 
froment trente pour un } & il y a dans ies bois tant 
d'eflains d'abeilles , qu'il femble que les arbres ne fuf- 
fifent pas à les loger. * Mati, ditlion* 

WOLOKDA , ville & archevêché de Mofcovie. 
WOLSEI ( Thomas ) cardinal , étoit de baîfe naiC- 
fance , & fils d'un boucher d'ïpfwiclf , dans le comté 
de Suffblck. Après avoir fait fes études, il enfeigna 
la grammaire dans l'univerfité d'Oxford , puis il fur 
chapelain , Se enfuite aumônier de Henri VIÏI , roi 
d'Angleterre, qui lui ayant donné fuccefîivement plu- 
fieurs évechés , le fit enfin archevêque d'Yorck Se 
grand-chancelier du royaume. Le pape Léon X le 
créa cardinal à latere par toute l'Angleterre. Fran- 
çois 1 , 6c Charles- Quint le comblèrent de biens pour 
le gagner. Ce dernier lui donnoit une penfion de 
vingt-quatre mille écus y Se le traitoit tantôt de cou- 
fin Se tantôt de père , en lui écrivant ; jufqu'i le 
Mater même de l'efpérance du fouverain pontificat , 
que cet ambitieux fe promit par la faveur de ce prin- 
ce , Se dont il ne défefpéra qu'après la mort de Léon 
X , auquel on donna pour fucceifeur Adrien VI , pré- 
cepteur de Charles-Quint. Wolfei avoit porté le roi 
fon maître d faire une ligue avec l'empereur, contre 
la France ; mais voyant que Charles-Quint fe refroi- 
difloit à fon égard , il conçut une haine implacable con- 
tre ce prince , & la fie éclater en faifant rompre l'al- 
liance qu'il avoit faite avec le roi d'Angleterre , 8c par 
la diflention qu'il mit entre Henri VIII & la reine Ca- 
therine d'Aragon , fa femme , tante maternelle do 
l'empereur. Comme ce miniftre poifédoit entièrement:' 
l'efprit de fon maître , il lui perfuada de répudier 1» 
reine, Se d'en époufer une autre. Henri prévenu d'une 
forte paffion pour Anne de Boulen , qui étoit infectée 
de la doctrine de Luther , réfolut de i'époufer , & ne 
voulut point entendre parler de la ducheflè douai- 
rière d'Âlençon , que Wolfei étoit venu demandée 
en France. Alors le cardinal fe repentant de fon en- 
treprife , écrivit au pape pour le perfuader de s'oppo- 
fer fortement aux deiTeins de Henri, & de lui refufer 
la difpenfe qu'il lui demandoit pour cette nouvelle 
alliance; mais le roi informé par fon ambafladeur à 
Rome des avis que Wolfei donnoit au pape , con- 
fifqua tous fes biens , 8c le dépouilla de fes charges 
& de fes bénéfices , excepté de l'archevêché d'iforck. 
Plufieurs envieux de la fortune de ce favori, publiè- 
rent que dans les lettres qu'il avoit écrites au pape &C 
aux princes étrangers , il fe nommoit le premier par 
ces mots , moi & mon roi. Il fut relégué au village 
d'Asheri & de-lâ au château d'Yorck , d'où on l'a- 
mena danç la tour de Londres. Ce fur alors que le§ 
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violenres agitations de fon efprit lui cauferent en ' 
chemin une -fièvre chaude , dont il mourut à Ley- 
cefter l'an 1533, âgé de 60 ans : on dit pourtant qu'il 
mourut avec de grands fentimens de contrition , & 
donnant au lieutenant de la cour qui le conduifoir , 
de pieux avis pour le roi.* Le Grand , hijioirc du di- 
vorce. Sander , /. 2. du fchlfme d'Angleterre. Burnet , 
hifloire de la reformation d'Angleterre. 

On vient de lire dans cet article pluïïeius choies 
que quelques auteurs prétendent être tauiTes. Premiè- 
rement , difent-ils , il eft faux que le cardinal Wol- 
fei ait été le premier qui confeilla à Henri Vlll de 
répudier Catherine fa femme légitime. Il eft certain 
au contraire que la ptemiere idée n'en fut donnée 
à Henri VIII , que par quelques François ; que le car- 
dinal fit exclure de la cour Anne de Boulen 3 qui ne 
le lui pardonna jamais lorfque le roi l'eût fait reve- 
nir, ôc qu'elle fut entrée dans toute la faveur de ce 
prince. Loin que le cardinal ait applaudi au divorce, 
dès que Henri lui en eut parlé, il en fut outré de dou- 
leur , &c fe jetta aux pieds du roi , fe tenant des heu- 
res entières à fes genoux pour le détourner d'une fi 
malheureufe entreprife. Enfin , voyant qu'il n'y avoir 
aucun remède , il fe mit à faire , à dire & à écrire tout 
ce qu'il put pour Henri, & cela contre fa confeience 
& fon inclination , comme il le protefta hautement à 
la mort. Durant toutes fes pourfuites il ne négligeoit 
pas cependant de faire rentrer Henri en lui-même , 
&: d'accommoder les chofe-s , ce qui fut inutile. On 
dit en fécond lieu , qu'il eft faux aufli que Wolfei 
ait été envoyé en France pour demander la duchelle 
d'AIençon en mariage pour Henri VIII. Le pouvoir 
pour traiter avec les François fut expédié au cardinal 
le 20 de juin 1 527 , pendant qu'il étoit en Angleterre. 
Le plein pouvoir eft encore dans le tréfor des chartes 
de France , & du Tillet en donne l'extrait. Il n'y eft 
fait aucune mention du mariage de Henri avec la du- 
chelle d'AIençon , mais feulement de Marie _, fille de 
Henri _, avec François /> roi de France , ou au moins 
avec le duc d'Orléans fils de ce prince. Wolfei con- 
clut le traité h Amiens , où l'on arrêta les articles du 
mariage de Marie , avec le duc d'Orléans. On voulut 
encore qu'on crût que la princefle étoit fille légitime , 
mais quelque temps après la prétention contraire de 
Henri ayant éclaté par toute la chrétienté , on ne parla 
plus du mariage de Marie & du duc d'Orléans. On dit 
en troifiéme lieu , qu'il eft fi faux que Wolfei ait paffé 
en France au mois de juillet 1 727 , pour conclure le 
mariage de fon maître avec Marguerite de Valois , 
duchefle d'AIençon, qu'il eft connu qu'elle étoit alors 
mariée en fécondes noces à //e/zr/d'Albret , roi de Na- 
varre, & que François I fit palier le contrat de maria- 
ge le 16 de janvier 1516, fuivant le vieux ftyle > ou 
,1 5 Z7 fuivant le nouveau. La plupart de ceux qui ont 
parlé du cardinal Wolfei , ont rapporté fur fon compre 
beaucoup d'autres faufletés, que M. l'abbé de Longue- 
rue a renverfées entièrement dans fes favantes & judi- 
cieufes remarques fur -la vie de ce cardinal , inférées 
dans les Mémoires de littérature & d'hifloire recueillis 
par le père Des-Molets , de l'Oratoire , t. FUI J part, 
féconde _, &c. On trouve un petit recueil des lettres de 
Thomas Wolfei dans la Colteclio amplijfima^&cc. tome 
III, des pères DD. Martenne & Durand ; Bénédiétins, 
à commencer à la page 1 170. Elles font utiles pour 
l'hiftoire eccléfiaftique & civile d'Angleterre & de 
France de ce temps-là. 

VOLTHER , cherche^ STREVESDORFF. 

WOLVERAMPTON , bourg d'Angleterre avec 
marché dans la contrée du comté de Staftord , qu'on 
appelle Scifdon. Il eft finie fur une montagne , Se il 
y avoit autrefois une abbaye. Son églife collégiale eft 
annexée au décanar de Windfor. Il eft à 08 milles an- 
rlois de Londres. * Diction, anglois. 
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terre , fit né dans le canton du comté de Kent , qu'on 
appelle Sutton } fur la Tamife , où il y a un chantier 
pour les vai fléaux du roi. Il eft à fept milles de Lon- 
dres. * Diclion. anglois. 

WOLZOGUE (Louis de ) que l'on trouve aufli nom- 
mé WOLZOGEN , favant Hollandois , né à Amers- 
forc l'an 1 63 z , de patens nobles , qui , pour caufe de 
religion , avoient quitté l'Autriche. Il étoit fils de Jean- 
Lbuis de Wolzogue , libre baron de Nieuhaufen , done 
Vofiius fait cet éloge dans fon épître .241 : Vir 
viraue & doclrinâ egregius _, eoque nomine bonis 
omnibus carus y Mathefl fe totum dédit _, & num- 
quam folatium 3 prœterquàm in facris Utteris _, invenit, 
Louis fut élevé d'abord par les foins de fon père , ôc 
enfuite envoyé dans l'univerfité pour s'y appliquer à 
la théologie. Ses études finies , &c ayant déjà obtenu la 
permiflion d'exercer le miniftère de la prédicarion , 
avant de fe charger d'aucun emploi , il voulut vifiter 
les autres univerfités Se conférer avec les favans. Il 
' vint en France , afin de s'y perfedioner dans la con- 
noiflance de notre langue : de-là il alla à Genève & 
parcourut la Suiiïe &: l'Allemagne, profitant par-iouc 
des lumières des habiles gens donc il prit les leçons , 
ou dont il eut la converfation. Revenu dans fa patrie , 
il fut d'abord élu miniftre de l'églife wallone de Gro- 
ningue, & enfuite de Middelbourg en Zélande. Ceux 
de Middelbourg ayant refufé de lui donner miflîon , 
il fut appelle à Utrecht , où on lui donna d'abord 
fans honoraires une chaire de profefTeur extraordinaire 
de l'hiftoire eccléfiaftique , à condition d'en faire une 
leçon par femaine : le décret fait fur cela eft du 26 
mars & du 12 avril 16645 mais par un autre du 11 
décembre i66j , on lui afîigna 300 florins par an. Il 
étoit en même temps miniftre de l'églife wallone de 
la môme ville. Pendant l'année 1666 , il fut miniftre 
d'armée. La ville de Leyde lui offrit une chaire de 
théologie ; mais l'ayant refufée, il fut en 1670 pre- 
fefleur ordinaire de l'hiftoire fainte à Utrecht , & on 
augmenta fes appointemens de 300 florins. La même 
année, il fut appelle à Amfterdam pour y être en 
même temps pafteur de l'églife wallone , &c profef- 
feur de l'hiftoire eccléfiaftique , & il quitta Utrecht le 
3 1 octobre. Comme on étoit fâché de le perdre à 
Utrecht, on lui offrit pour le retenir , mais en vain , 
la charge de fyndic. Il eft mort à Amfterdam le 1 5 
novembre 1690 , & non pas 169 z , comme le dit le 
P. le Long dans fa Bibliothèque facrée ^ ni 1691 , com- 
me on lit dans la précédente édition de ce diclionairt; 
On ne doit pas le confondre avec un autre écrivain 
du même nom , qui s'eft diftingué entre les Sociniens, 
& dont les écrits font dans la Bibliothèque des frères 
Polonois. Les ouvrages de Louis de Wolzogue , font : 

1 . Oratio de foie juflitu ; à Utrecht , 1 6 64 , //2-4 . 

2. De feripturarum interprète contra extreitatorem para- 
doxum ; à Utrecht , 1 6 G 8 , in- 1 2. L'auteur y répond 
avec vigueur à Spinofa , ou plutôt à Meyer , auteur 
de l'ouvrage intitulé, De philofophia feripturœ, inter- 
prète. Ce livre de Wolzogue déplut à un nombre de 
perfonnes 5 on rendit même fa religion fufpeéte , & 
on lui oppofa diverfes critiques , dont on peut voir le 
détail dans le Trajeclum eruditum _, &C contre lefquelles 
Wolzogue fe défendit avec vigueur. Le fynode de 
l'églife wallone prit connoiflance de cette contefta- 
tion, & juftifia celui qui en étoit l'objet principal. Le 
fameux fanatique Jean Labadie entra aufli dans cette 
difpute, mais il fur condamné a fe rétracter. 3, Fides 
orthodoxa _, five adversus Johannem de Labadie cenfura 
cenfura in libellum de interprète feripturarum; à Utrecht, 
\G6% j /'/z-4°. 4. Apologie pour le fynode de Naer- 
den: (Veft celui qui avoit dépofé Labadie du minif- 
tère ) \C6ç) y in-i2. 5 . Oratorfacer ^five de ratione con~ 
cionandi ; à Utrecht, 1671 , ùz-8°. Feu M. Gibert , 
profedeur de rhétorique au collège Mazarin , donne 
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WQW.ICH ou WOOLWICH, bourg d'Angle- 1 une idée de ce livre daps fes jugemens des favans iuî 
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les auteurs qui ont traité de la rhétorique, tome Iïï, ; II y a plufïeurs bâtimens marchands qui appartien- 
pao-. 118, ï i 9 • mais il ne fait que copier le jugement j nent aux habitans. A douze milles de-là , la rivière de 
qu'en avoir porté avant lui le favant Morhor , dans 
fon Polyhiftôr. 6. Dijfertatio critico- théologie a de cor- 
reelione feribarum in octodecimfcriptu.ro. diclionibus ad- 



hibita 3 quas alii à Jud&is corruptas 3 alii mutatas 3 aut 
aliter feriptas 3 aliterque leclas _, alii mendas 3 manuen- 
Jium incuriâ illapfas 3 alii plures 3 alii pauciores ejje 
putant; à Harderwick , 1 689 , in-/f. 7. Après la mort 
de Wolzogue , on a publié : Leigh , di&ionaire de la 
langue fainte, traduit par Wolzogen; à Amfterdam, 
,1703 , i/2-4 . 8. Explication de la prière, que l'on ap- 
pelle Confeffion des péchés 3 avec Ja demande d'une 
bonne confeience devant Dieu , par feu M. de Wolzo- 
gue; à Amfterdam, 1700 ,//2-S°. Sa vie fe trouve dans 
le livre intitulé : Lettres fur la vie & fur la mort de M. 
Louis de Wolzogue 3 à Amfterdam , 1692 ,//z-8°. Dans 
les lettres qui font partie de ce recueil , on venge la 
mémoire de Wolzogue contre les attaques de Leidec- 
ker , & de quelques autres. * Voyez le Trajectum eru- 
ditum de Gafpar Burman, /«-4 , pag. 457 , & fuiv, 

WOOD ( Antoine )étoit Anglois, fils de Thomas 
"Wbod , bachelier en droit au collège de Pembrock à 
Oxford. Il naquit dans cette ville le 17 décembre 
11631 , & y fut élevé. Reçu au collège de Merton , il 
y fut fait maître-ès-arrs , Se s'eft: toujours contenté de 
ce degré. Ami de la folitude , fon cabinet faifoit fes 
délices ; il évitoit les compagnies , fuyoit les repas , 
fe promenoir rarement , & il a toujours vécu dans 
le célibat. Son étude favorite fur celle des anti- 
quités , fur-tout de fa patrie Se de l'univerfité d'Ox- 
ford. Il n'a rien épargné pour bien connoîrre l'hif- 
toire de l'une Se de l'autre : ce que fes lectures Se 
fes recherches ne lui apprenoient point , il le tiroit 
des confultations qu'il faifoit fans cefTe à ceux qu'il 
en croyoit inftruits. On voit dans tous fes écrits , 
Se on l'avoir vu dans fa conduite , qu'il penchoit beau- 
coup pour les catholiques , Se qu'il étoit ennemi des 
Presbytériens Se des Calviniftes. Cependant il n'a 
jamais eu la force de fe déclarer pour la véritable reli- 
gion ; Se ayant été aceufé de Papifme , pareequ'il fut 
plufïeurs années fans fe trouver aux afTemblées de fa 
fede , il y affifta depuis , Se en mourant il fe montra 
plein de zèle pour la religion anglicane , dont il avoit 
paru faire a(Fez peu de cas durant un certain temps 
de fa vie. Il mourut d'une rétention d'urine le .28 de 
novembre i6"9 5 . On lui fit cette épitaphe concife : 
JJic fitus efl Antonius Wood antiquarius. Il donna par 
teftament fes manuferits Se fa bibliothèque à l'uni- 
yerfité d'Oxford. Ses ouvrages font : 1. Hiftoria 
&' antiquitates Univerftatis Oxonienfis. Il l'écri- 
vit en anglois , Se i'univerfîté fit traduire Se im- 
primer cette hiftoire en latin. Elle parut en 1674. 
2.. Athens, Oxonienfes 3 en deux volumes in-folio. 
Il y parle de tous les auteurs Se autres perfonnes 
illuftres qui font forties de l'univerfué d'Oxford de- 
puis l'an 1 500, jufqu'en 1690. C'eft une excellente 
hiftoire. littéraire de l'Angleterre. Y ayant parlé un 
peu vivement d'Edouard Hydes, comte de Claren- 
don, ce comte s'en plaignit , Se la cour du chancelier 
ordonna qu'une ou deux feuilles feroient brûlées , & 
que Wood feroit chaffé de l'université jufqu a ce qu'il 
rétractât ce qu'il avoit écrit; mais il refufa toujours 
de le faire , Se demeura néanmoins dans l'univerfité 



Dében fe décharge dans la mer. Ce bourg efl à 66 
milles de Londres.* Diction, anglois. 

WOODSTOCK , bourg d'Angleterre avec mar- 
ché , au milieu du comté d'Oxford , Se dans la con- 
trée appellée Wotton. Il eft dans une belle fknation 
près d'une petite rivière , Se a un grand parc fermé , 
où il y avoit autrefois une maifon royale appellée 
Woodjlock-Bower _, bâtie par le roi Henri I , agrandie 
par Henri II, &c démolie dans les guerres civiles , fous 
le règne de Charles I. Ce fut dans cette maifon que 
naquit Edouard, furnommé le prince noir 3 Se ce fut dans 
le labyrinthe qui la joint, que la belle Rofamunde, 
maîtreffe du roi Henri II , fut empoifonce par un poifon 
que la reine la contraignit de prendre. * Dict. anglois. 

WOOLSTON ( Thomas) Anglois , fameux par fes 
difeours yâr _, ou plutôt, contre les miracles de Jefus- 
Chrifi ; Se par fa condamnation , étoit né en 1660 , à 
Northampron , d'une famille honorable. Son père qui 
étoit un bon marchand de cette ville , l'envoya étu- 
dier dans l'univerfité de Cambrigde. Il entra enfuite 
dans, le collège de Sidney , où après quelques années 
d'étude , il prit le degré de bachelier en théologie. Son 
peu de fortune l'empêcha d'aller jufqu'au doctorar. 
Ayant été aflocié à ce collège en qualité de membre 
aggrégé, il en fut exclus en 172 1 , Se on lui ôta fa 
penfion , fous prétexte qu'il ne vouloit point s'affujé- 
tir à laréfldence; mais en effet , dit- on, pareeque fa 
doctrine impie fur la religion , & en particulier fur les 
miracles de Jefus-Chrift , avoit caufé du fcandale. 
Depuis ce temps-là , il a toujours demeuré à Londres , 
où fon frère, échevin de Northampton , fournifToit 
à fa fubfîftance. Avant 17x1 , il avoit déjà publié plu- 
fïeurs ouvrages fur diverfes matières ccléfiaftiques y 
mais ce ne fut que cette année-là qu'il commença à. 
déclarer ouvertement fon fyftême. 11 continua les an- 
nées fuivantes à faire fes efforts pour l'accréditer, juf- 
qu'en 1727 qu'on vit paroître fon premier difeours 
contre les miracles de J. C. Il en publia fîxdans l'efpace 
de ^ années , avec deux apologies de fes opinions , 
dans lefquelles il rapporte tout à fon principe , qui 
eft de faire regarder les miracles du nouveau Tefta- 
ment comme autant d'allégories. 11 abufe pour cela de 
mille pafTages des SS. Pères , de la lecture defquels il 
paroît qu'il s'étoit nouri , mais dont il fait un fore 
mauvais ufage. Son ftyle eft clair , fans être élégant ; Se 
ce qui doit le rendre inexcufable aux yeux même de 
ceux qui pouffent le plus loin la liberté de penfer , c'eft 
qu'on trouve dans le tour de fes penfées Se de fes ex- 
pteftions , un air de malignité Se de vaine joie qui dé- 
cèle une intention criminelle. Il fut enfin déféré à la 
juftice civile par le clergé , qu'il n'avoit pas plus mé- 
nagé que la religion. En conféquence il fut arrêté & 
mis fous la garde d'un meffàger d'état au mois de mai 
1728 , mais enfuite on le relâcha fous caution. En 
mars 1729 , il fut fommé de paroître devant le pre- 
mier juge du royaume, à la pourfuire du procureur gé- 
néral , pour avoir fait imprimer & publier quatre difeours 
( il n'y avoit alors que ce nombre ) fur les miracles de 
Jefus-Chrift , Sec. Les gens du roi étant entrés, prou- 
vèrent par le détail les impiétés répandues dans ces dif- 
eours, M. Woolfton eut des avocats qui tâchèrent de 
le défendre : on les écouta , Se ayant été ouis , Se les 



On peut lire une relation de fa mort dans une let- ) témoins examinés, les jurés , fans fomr de la cour, 
tre de M. Charlett à l'archevêque Tenifon , rappor- ', le déclarèrent coupable de ce dont il étoit aceufé. Le 
îée dans la Biblioth. angl. tome XV , 2 partie, page : 1 3 de mai fuivant , il psrut devant la cour du banc du 
283. ' ) roi, pour être jugé définitivement. Ses avocats mirent 

WOODBR1DGE, bourg d'Angleterre dans la con- ! tout en œuvre pour faire recommencer le procès, ou 
se du comté de Suffolck , qu'on nomme Looes , fur j pour en prolonger la décifion j mais la cour refufa l'un 

& l'autre, Se ordonna que Woolfton feroit détenu 
dans la prifon du banc du roi , jufqu'à ce que les grands 
juges trouvaffent à propos de lui prononcer fa fentence. 
Ce ne fut que le 2 8 de novembre de la même année 
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îa rivière de Deben , à côté d'une montagne de fable. 
Il y a quatre ou cinq chantiers pour la conftruction 
des vaifTeaux. C'eft un grand bourg Se fort fréquenté. Il 
y a une belle églife où l'on voit plufïeurs monumens. 
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1729, qu'elle lui fur prononcée en pleine cour , Se en 
préfence d'un grand concours de peuple. Elle portoit 
qu'il payeroic 25 liv. fterling d'amende pour chacun de 
les difeours, qu'il fubiroic une année de prifon , & 
qu'il donneroic caution pour fa bonne conduite pen- 
dant fa vie. Mais n'ayant pu fatisfaire à cette fentence, 
il eft demeuré en puifon. Peu de temps avant fa con- 
damnation , il publia fon apologie fous ce titre : Dé- 
fenfe des difeours de M- Woolfton fur les miracles de 
J. C. contre les éveques de S. David & de Londres 3 & 
contre fes autres adverf aires 3 brochure z/2-8 , dédiée à 
la reine. L'aigreur & l'impiété qui y régnent ne fer- 
virent pas à adoucir fes juges. L'indignation qu'il avoit 
méritée Ta fuivi jufqu'à fa mort , arrivée à Londres le 
zy de janvier 1733 , du rhume épidémique qui s'efl: 
fait fentir cette année à un fi grand nombre de person- 
nes dans prefque toute l'Europe. 11 s'eft vu attaqué les 
dernières années de fa vie par plusieurs prélats illuf- 
tres , entr'autres, par M. Gibfon , éveque de Londres, 
Se M. Smalbroock , éveque de Lichfield Se Coventri , 
Se par quelques docteurs célèbres qui ont cru devoir 
réfuter fes impiétés. On loue beaucoup en particulier 
les ouvrages du docteur Wade , du doéteur Pierre. , .& 
du docteur Sherlock , depuis éveque de Bangor. Plu- 
fieurs de ces réfutations écrites en anglois , ont été tra- 
duites en françois , entr'autres , celle qui a pour titre j 
Les témoins de la réfurreclion de J. C. examinés & juge's 
félon les régies du barreau 3 pour fervir de réponfe aux 
objeefions du fleur Woolf on 3 Sec. Antoine le Moi- 
ne , miniftre de l'églife anglicane , & chapelain du 
duc de Portland , y a joint une curieufe dijfertadon 
hiftorique fur les écrits de Woolf on 3 fa^ condamnation 
& les écrits qu'on a publiés contre lui 3 in-S° , à la Haye, 
1731. Woolfton a lailfé un difeours manuferit adteffé 
au docteur Smalbroock , éveque de Lichfield. Voye\ 
la difftrtadon de M. le Moine 3 fur-tout aux pages 
2.S ,32, &c. Voyez auffi la vie du colonel Chartres 3 
dans laquelle il y a néanmoins des calomnies avan- 
cées fur le compte des mœurs du fleur Woolfton ; Le 
pour & le contre 3 nombre 3. On a fait aufti en an- 
glois la vie du fieur Woolfton ; mais comme elle 
vient de quelques-uns de fes difciples , elle doit 
être lue avec précaution , Se mérite peu de créance fur 
les éloges qu'on prodigue à cet auteur impie. Voyez 
enfin la Bibliothèque britannique 3 tome I 3 pag. Z45 3 
à? fuyantes. 

WORCESTER , en latin Vigornia 3 Branovium 3 
Brannogenïum ou Pragonia 3 province avec titre de 
comté , & ville avec évêché fuffragant de Cantorberi. 
Le moine S. Auguftin, apôtre d'Angleterre , y célébra 
un concile , comme nous l'apprenons de Bede , liv. 1 3 
ht flaire angloife 3 c. z. L'évêché de Worcefter fut éta- 
bli vers l'an 680 , Se formé d'une partie de celui de 
Lichfield. Le premier éveque eft Bofele , qui fut con- 
facré la même année 680. Oftfort lui fuccéda en 692. 
Après lui vinrent Egwyn , Wilfrede , Milrede , Were- 
m'und , Sec. Du temps de Henri VIII , ce fiége fut pof- 
fédé après Jérôme de Ghinucci, par Hugues Latimer , 
profefïeur en théologie. Il y fut. nommé en 1535, Se 
le quitta en 1539- 11 fut condamné au feu & exécuté 
à Oxford en » 5 5 5 , à caufe de fon opiniâtreté pour La 
religion prétendue réformée. Ses fucceifeurs furent , en 

1539. Jtan Bell , docteur en droit , qui réfigna en 
1543, Se mourut en 1 5 56. 

1 544. Nicolas Héath , éveque de Rochefter , dé- 
pote en 1 5 $ 1 , rétabli en 1 5 y 3 , Se transféré la même 
année à Yorck. 

1552. Jean Hooper , éveque de Gîocefter , dépofé 

en 1 5 55. t , 

1 5 <; 5 . Richard Pâte , dépofé après la mort de la reine 
Marie , Se depuis fugitif dans les pays étrangers , où il 
mourut. 

t ç 59. Edwin Sandys, profeffeur en théologie, fut 
ajemmc à l'évêché de Londres en 1 570. 
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1570. Nicolas Bullingham, éveque de Lincoln,' 
mort en 1 576. 

1 577. Jean Wifhgift, profefïeur en théologie, nom- 
mé à l'archevêché de Cantorberi en 1583. 

1584. Edmund Fréacke , éveque de Norwick , more 
en 1 590. 

1591. Richard Fletcher , éveque de Briftol, nommé 
à l'évêché de Londres en 1 594- 

1591?. Thomas Bilfon , profefïeur en théologie, 
nommé à l'évêché de Winchester en 1 597. 

1 597. Gervais Babington, éveque d'Exefter , mort 
le 1 7 mai 1 6 i o. 

16 lo. Henri Parry, éveque de Gîocefter, mort en 
1616. 

1616. Jean Thornboroug , éveque de Briftol , more 

en 1 64.1. 

1 64 1. Jean Prideaux, profeffeur en théologie, more 
en 1650 , âgé de 72 ans. Le fiége épifcopal demeura 
alors vacant jufqu'aurétablilTement delà maifon royale. 

1 660. George Moiley , profeffeur en théologie, nom- 
mé à l'évêché de Salisbury en 1662. 

i66z. Jean Gauden , éveque d'Exefter , mort la mê-' 
me année , âgé de ^y ans. 

1662. Jean Barle , profefïeur en théologie , nomme 
à l'évêché de Salisbury en 1663. 

166}. Robert Skinner , éveque d'Oxford , mort eu 
1670 , âgé de 80 ans. 

1 Gy 1 . Gualther Blandeford , éveque d'Oxford , more 

en 1 ^7S- 

1675. Jccques Fletwood, profeffeur en théologie, 
mort en 1 6 8 5 , âgé de 8 1 ans. 

1 (. S 3 . Gu'ULume Thomas , éveque de Saint-David , 

mort en 1689- 

ï 6 8 9. Edouard Stillingrléet , profeffeur en théologie, 
mort le 17 de nurs itfoo. 

1609. Guillaume Lloyd , éveque de Lichfield Se Co- 
venrry , mort en 1717. _ . & 

j 7 1 8. Jean Hough , éveque de Lichfield Se Coven- 
try. * Dugdale , Mon.ijlicum Anglicanum, Goodwin. Le 
Neve , Wood . tkc. 

- WORMES fur le Rhin , ville d'Allemagne , avec 
évêché fuffragant de Mayence , eft dans le bas Palati- 
nat , Se a fon éveque pour feigneur , aufîi-bien que le 
pe it pay^ dont elle eft Capitale. Les auteurs la nom- 
ment Kormada , Borbztomsgus 3 Borbitomagus , Van- 
aionum. Attila la ruina dans le V fiécle, Se Clovis la 
répara. Dans les guerres d'Allemagne du XV11 fiécle, 
elle a été fou vent prife Se reprife , Se a été ruinée pac 
les François l'an 1 69.0. On ne fait pas précifément le 
temps auquel le fiége épifcopal y a été établi. Il eft 
certain que cette ville a été honorée affez long-temps 
de la dignité archiépifcopale , dont elle fut privée vers 
l'an 750, par le pape Zacharie , qui la rransféra à 
Mayence , ne laifTant à Wormes que le titre d évêché , 
fournis à cette métropolitaine , en punition de la per- 
fidie de Gervillon , fon dernier archevêque , qui tua, 
contre la bonne foi, un officier qu'il avoit invité à ve- 
nir du camp des Saxons fes ennemis, pour confénr 
avec lui. Les chanoines de cette églife ont droit d'élire 
l'éveque , Se d'être élus. Depuis plu (leurs années ils ont 
prié îes archevêques de Mayence d'accepter cette' di- 
gnité , pour avoir la protection de ces électeurs ; mais 
l'an i 677 , les feize capitulaires élurent éveque le fieuc 
Valbot de Baifenheim , grand tréforier de l'églife de 
Mayence , Se chanoine dé Wormes. Les luthériens 
v ont une églife, & outre cela ils prêchent alternative- 
ment avec les catholiques dans l'églife des Domini- 
cains. Les calviniftes ont leur temple à Newhaufen , 
dans le Palatinat, i dcmi-lieue de la ville- mais les 
catholiques , quoiqu'en plus grand nombre que les 
proteftans, n'ofent pourtant porter le S. Sacrement pu- 
bliquement , Se ne font aucune procefïion que le len- 
demain de Pâque. C'eft ainfi que Miffon en parloit 
après le milieu du XVII fiécle, dans le premier tome 

da 
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de fon voyage d'Italie. Les luthériens ne prêchent plus 
«dans l'églife des Dominicains, depuis qu'ils onc fait bâ- 
rir pour eux un temple magnifique-, tout revêtu de mar- 
bre en dedans. L'évêché de Wormes porte de fa b le j 
fèméde petites croix d'or de S. André _, à une croix d'ar- 
gent pojee en bande. * Ptolémée , /. 2 , c. 9. Le Mire , 
géograph. eccl. Sainte-Marthe , Gall. chrijl* &c. Heiff, 
hijl. de l'empire , c. 6. 

Conciles t>E' Formes. 

Ce qu'on appelle le I concile de Wormes, fut pro- 
prement une alïemblée féculiere faite l'an 764, où le 
roi Pépin donna des comtes à les deux fils. On peur 
dire la même chofe du II concile tenu l'an 770 , puif 
que te barons s'y trouvèrent aufli bien que les prélats , 
& qu'on n'y décida aucune affaire eccléliaftique. Char- 
lemagne qui l'aveir aflemblé , en célébra un autre l'an 
77.2 , dont nous n'avons qu'un chapitre dans les capi- 
tulâmes de ce prince, /. 7, § 205. Le même prince 
tint encore des conciles à Wormes, les années 770, 
776 & 785. L'an 829 , Louis le Débonnaire alTembla 
les évêques & les barons à Wormes en préfence du 
légat du faint fiége , ôc Ton y examina ce qui avoit été 
réfolu dans quatre conciles tenus à Mayence , à Paris , 
à Lyon & à Touloufe. Le concile de S 6 S eft plus im- 
portant pour la difeipline. Nous en avons les décidons 
en So canons après une profeflîon de foi. L'an 890, 
Etienne de Reims alTembla des prélats à Wormes pout 
régler les différends furvenus entre les évêques de Co- 
logne Se de Hambourg , au fujet de l'églife de Bre- 
mt!ii. L'empereur Henri IV , fuivi de divers pré- 
lats ichifmatiqnes , fit l'an 1076', une affembl.ée en 
cette ville , où Ton chercha les moyens de dépofer 
le pnpe Grégoire Vlï. 

WORMIUS ( Olaiïs) célèbre médecin Danois, né 
le 1 3 de mai 1 5 88 , à Aarhus en Jutlande , fut envoyé 
à l'âge d'onze ans au collège de Lunebourg , où il 
étudia bien le grec Se le latin. En 1605 , il vint à 
Marponrg, d'où il alla à Gieflen , où il s'appliqua à la 
théologie & à la philofophie : il pafla de-là à Stras- 
bourg pour y étudier la médecine. Il y demeura trois 
mois, vint à Balle, où il fréquenta les leçons de Pla- 
ter , de Bauhin & de Zwinger , traverîa enfuire la 
Suilfe , palTa en Italie , ht quelque féjour à Padoue , où 
il connut Aquapendente , & vint quelque temps après 
en France. Il demeura un peu à Montpellier, puisa 
Paris , &c fe lia avec Cafaubon 6c Riolan. Eu 1 6 10 , il 
retourna en Hollande , & de-là alla à Conenhasue. 
L'Allemagne le vie peu après : il demeiua quelque 
temps à Marpourg, prit le degré de docteur en 'méde- 
cine à Balle , pafla en Angleterre , Se fut de retour à 
Copenhague en 161 3. On lui offrit d'abord la chaire 
de profe fleur en grec , & en fuite celle de phyfique , & 
en 1 624- , il eut celle de médecine après Gafpard Bar- 
tholin. Il fut un des plus célèbres médecins de fon 
temps , & fit plusieurs nouvelles découvertes anatomi- 
ques. Il étoit aufli fort verfé dans les antiquités danoi- 
fes, &c avoit formé un cabinet rempli de toute forte 
de curiofités. Chriftiern IV , roi de Danemarck , le 
nomma chanoine de Lunden , Se Chriftiern V le prit 
pour fon médecin. Il étoit recteur de l'académie, lorf- 
qu'il mourut le 7 de feptembre 16*54. Il s'éroit marié 
trois fois , & fe vit père de 18 enfans , comme le dit 
expreflement Thomas Bartholin dans l'oraifon funèbre 
de Wormius , qu'il a compofée en latin , & qui a été 
imprimée. Il a fait plufieurs ouvrages eftimés fur l'hif- 
toire de Danemarck , comme les faites Danois , l'hif- 
toire de Norwége, les monumens de Danemarck, la 
fuite des rois de Danemarck , l'ancienne littérature 
danoife : la deferiprion de fon cabinet , donnée fous 
le titre de Mu f tu m Wormianum 3 appartient à la phyfi- 
que, à l'hiftoire Se à d'autres connoiflances. Ces ou- 
vrages font en latin , de même que les fui vans : Qu&f- 
lionum heftodicarum heptades du& : Selccta controverfia~ 
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rum mtÙicarumiLexicon Runicum. *Thomcfe Bartholin t 
cijla medica. Albert Bartholin , in trafl. de feriptis 
Danorum. Mollerns, in hypomnematibus ad Bartho~ 
linum 3 pag. 3 5J .,&<:. 

WORMIUS (Guillaume) fils aîné à'Okus Wor- 
mius, naquit à Copenhague l'an 1633. Sa mère étoic 
Sufanne Janus, fille de Matthias jamis, évoque de Lun- 
den , & fœur de Michel Wibe. Après le cours ordinaire 
des études, il s'appliqua à celle de la médecine, où il 
fut guidé par fon père Se par Thomas Bartholin. En 
j 65a. , il fit le voyage d'Angleterre à la fuite des am.-^ 
balTadeurs que le roi de D.memarck envoyoit vers le 
parlement de ce royaume. Dans la fuite , il parcourue 
les Pays Bas, l'Allemagne, la France & l'Italie j &£ 
dans ces voyages il augmenta beaucoup fes connoif- 
fances, & fe lia avec tous les favans qu'il eut ocrafiott 
de voir. Il fut reçu docteur en médecine à Padoue. 
Pour s'initier dans la pratique , il fuivit par-tour che3 
les malades , pendant deux ans , le célèbre médecin 
Pierre de Caftro ; & lorfque ce dernier fut appelle ,t 
Mantoue en qualité de premier médecin , Wormius l'y 
fuivit, & profita encote de fes lumières I'efpace de fix 
mois. De retour en France , & dans le temps qu'il mé- 
ditoit d'aller jufqu'en Efpagne , le roi de Danemarck 
le rappella pour lui confier la chaire de phyfique ex- 
périmentale dans l'univerfité de Copenhague. 31 prie 
pofleflîoii de cette chaire en 1 ô-' 4 , par une difpute 
publique de corporis fluidi acjirmi natura & phœnome- 
nis. 11 fut fait aflefleur du tribunal fupreme de jnftice 
en 1 CT79. Outre cela on lui donna fucceflivement les 
emplois honorables d'hiftoriographe du roi, & de bi- 
bliothécaire royal. 11 obtint ces emplois fous le régne 
de Frédéric III , & les conferva jufqu'à la morr. Ce- 
pendant on n'a rien publié de ce qu'il a écrir touchant 
l'hiftoire de fa patrie. Après le décès de Michel Wibe, 
en 1 690 , qui étoit un des jufticiers du rtibunal fu- 
preme de juftice , Wormius fut honoré de cette charge 
& de celle de confeiller d'état. En 1694, on le fie con- 
feiller des conférences. Il mourut en 1704 , âgé de 7 t 
ans. De fon époufe Elife Luxdorf, fœur de Boïlcf Lu\'- 
dorf, il eut trois fils : 1. Olaus Wormius , né le 6 oc- 
tobre 1667. Il fur d'abord profe fleur en éloquence: 
dans l'univerfité de Copenhague, & en même temps 
profelfeur en éloquence & en hiftoire dans l'académie 
équeftre. Enfin il fut fait profeifeur de médecine dans 
l'univerfité, & mourut le 28 avril de l'an 1708 , â"é 
de 41 ans. On a de lui : De GloJJopetris 3 1686. De 
viribus medicamentorum fpecificis , 1688. Cogitationes 
de lingua latina ejufque aucioribus _, 1703. Le panéey- 1 
rique du prince Guillaume, prononcé dans l'université 
de Copenhague , en 1705. 2. Christian Wormius , 
qui aura un article à pan. 3. Pierre Wormius , qui fur. 
capitaine de mâtine, & qui mourut en Fiance. L'une 
des filles de Guillaume Wormius époufa Pierre Leva- 
wig , confeiller royal d'état, & aflefleur du tribunal 
fuprême de juftice. La féconde a époufé Chrijlian 
Luxdorf, colonel & fon parent. La troifiéme s'eft 
mariée avec Chrijlian Berregaard , ci- devant bour- 
guemeftre de Copenhague , & depuis confeiller des 
conférences & d'état -, de même que bailli d'An- 
derskov & Corfoer. Guillaume Wormius , père de tous 
ces enfans , étoit habile , & éctivoit parfaitement bien 
en latin , comme on le voit par le difeours qu'il 
prononça à la mort de Thomas Bartholin , & par un 
grand nombre de programmes de fa façon , pendant 
qu'il étoit notaire de l'académie. Dans fa jeunefle, il 
avoir publié le Mufœum Wormianum 3 c'eft-à-dire , la 
defeription des curiofiés de la nature Se de l'art , qui fe 
trouvoient dans le cabinet de fon père. Cet ouvrage 
qui eft encore eftimé , fut imprimé à la Haye , in-foL 
I l'an 1655. Tous fes manuferits & la bibliothèque de 
| fon frère , Chrijlian Wormius , périrent dans les flam- 
[ mes de l'horrible incendie de 1718. Wormius eut 
.trois frères : I. Matthias Wormius , fon frère utérin 
Tome X. ûoooo 
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qui, après un voyage d'environ huit ans , prefque par 
toute l'Europe , où il acquit de grandes connoilfances 
dans les fciences Se dans les arts , devint préfident de 
la ville de Ripen en Jutland, Se chanoine de l'églife 
cathédrale. Enfuite il fut fait confeiller de juftice Se de 
chancellerie, Se alïeiTeur du tribunal fuprême de la 
juftice. C'étoit un grand poëte , Se un des plus célèbres 
dans la Langue danoife. 11 mourut en 1 707 , âgé de 7 1 
ans. II a laiiTé quelques fils : i.CaJlanus Wormius , 
confeiller royal de juftice Se de la chancellerie. 11 a fuc- 
cédé à (on père dans la charge de préfident de la ville 
de Ripen. C'eft un homme favant , Se qui ne le cède à 
aucun dans la poè'fie danoife j z. Olaùs Wormius , lec- 
teur en théologie dans la ville d'Aarhus en Jutlande, 
& alfeileur du confiftoire. Le fécond des frères de Guil- 
laume Wormius , mais d'une autre mère , eft Pierre 
Wormius, confeiller royal de l'amirauté, de laquelle 
il a été fecrétaire pendant pUfieurs années. Le troifié- 
me des frères fe nommoit Jean Wormius , qui , lors 
de fon décès , étoir confeiller royal des conféren- 
ces, d'état Se de juftice, Se l'un des dépurés de la 
chambre des finances. Leur feeur avoir époufé Matthias 
Numfen , chevalier de Danebrog , lieutenant général 
de la cavalerie , confeiller privé du roi , Se député du 
commiftàriat général. Il y a deux fils de ce mariage : 
1. Michel Numfen , chevalier doré de l'ordre de Da- 
nebrog , lieutenant-général de la cavalerie , Se premier 
fecrétaire d'état pour les affaires de la guerre, Sec. Se 2. 
N. Numfen , colonel d'un régiment d'infanterie. * Mé- 
moires manuferits. Alb. Thura , idea hijl. litteran&Da- 
norum , pag. 1 6 9.' Supplément français de Eajle. 

WORMIUS (Chriftian ) éveque de Séelande Se de 
Copenhague , docteur en théologie , Se doyen de cette 
faculté dans l'univerfité de la capitale , naquit le 10 
juin 1671, de Guillaume Wormius, dont l'article 
précède , & d'Elife de Luxdorf. Après qu'il eut fait 
des progrès fenfibles dans les belles lettres , fon père 
voulut qu'il enfeignât pendant deux ans dans le princi- 
pal collège de Copenhague, où l'on en feigne les huma- 
nités , afin de fe former au travail & à la méthode d'en- 
feigner. [I commença fes voyages littéraires l'an 1695 s 
Se pendantdeux ans qu'ils durèrent , il profita des favans 
& des bibliothèques en Angleterre , dans les Pays-Bas 
8c en Allemagne. On le chargea des fondions de vicaire 
en 1699, dans l'églife de S. Nicolas à Copenhague, 
Se l'an 1 701, il fuccéda, en qualité de pafteur ordinaire, 
à M. Michel Henri Tiftorph , fon beau-pere. En 1707, 
il fut fait premier pafteur de l'églife de la fainte Vierge 
Se Prépolîte de Sokelund. En 1 710 , il devint profef- 
feur ordinaire en théologie à Copenhague , Se l'année 
fui van re 1 7 1 1 , après la mort de Henri Bornemen , il 
fut élevé fur le fiége épifcopal. Il fut au (fi doyen de la 
faculté de théologie. Ce digne eccléfiaftique occupa ce 
premier pofte dans les églifes du Danemarclc &c de 
Norvège jufqu'à fa mort, Se cela prefqne pendant 2.7 
ans. Il fe fit connoître pour un homme judicieux , fin- 
cere , pour un théologien également modéré Se pru- 
denr. tl a eu l'honneur de facrer en 1731 leurs ma- 
jeH.es qui occupent le trône. Il a confacré vingt évo- 
ques , Se il n'y avoit pendant fa vie , aucun diocefe 
dans les deux royaumes , dont il n'eût confacré l'évê- 
que j Se dans quelques dïocèfes , il en a confacré plu- 
fieurs de fuire. Il avoit un grand foin des pauvres, que 
la charité du roi lui avoit recommandés dans toute 
l'étendue de fes états. Délégué par le roi pour mettre 
les écoles & les collèges en meilleur état , il s'aquitta 
utilement de cet emploi. Il fut aufTi chargé par fa ma- 
jefté , de faire réparer Se rebâtir les temples qui avoient 
été endommagés ou détruits par le terrible incendie dé 
1 718 , Se il n'épargna pour cela ni fes foins ni (es con- 
feils. Ce prélat avoit non-feulement beaucoup de gé- 
nie , mais de plus une vafte érudition , Se excelloit 
dans les belles lettres, Phiftoire & les antiquirés de fa 
patrie. Comme il connoiflbit parfaitement les bons 
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livres j il avoit amaiTé une bibliothèque également 
nombreufe Se bien choifie , qui malheureufement dans 
le grand incendie , fut réduite en cendres. Il 'étoit dans 
le temps de ce gtand défaftre à Rofchild , pour préû- 
d'er au fynode qui s'y afîemble tous les fix mois. De 
retour, & voyant tout ce fpectacle lugubre , il foutinc 
ce revers en chrétien , avec beaucoup de patience Se 
de foumiflîon aux arrêts de la providence. Il fe pro- 
cura de nouveau un fort bel aflbrriment de livres , non- 
feulement pour avoir ceux qui lui étoient néceftaires , 
mais auffi ceux qui pouvoient le délabrer de fes nom- 
breux Se pénibles travaux. Il parloir & écrivoit très-pu- 
rement en latin , Se il étoit admirable pour parler fur 
le champ j fur-tout il excelloit dans fa langue mater- 
nelle. Cet éveque mourut en l'année 1737. I! a publié 
quelques ouvrages : De corruptis antiijuitatum hebrai- 
carum vcfiigiis apud Tacitum & Martialcm differtationes 
quatuor } 1 602. De veris caufis 3 cur dckelatos hominis 
carnibus & pfonùfcuo coneuhitu Chrijtianos calumniaû 
fuit F.thnici j \6yy Hijforia Sabellianifmi } 1696. Plu- 
lîeurs de fes harangues , prononcées dans des jours fo- 
lemnels Se qui auraient mérité l'impreflion , ont péri 
dans l'incendie. On n'a pas fes difeours fynodaux, par- 
cequ'il ne les écrivoit point , & cependant ceux qui 
les entendoient , auroient cru qu'il les avoit travaillés 
avec beaucoup de foin. En danois l'on a tin bon nom- 
bre de (es fermons funèbres, monumens de fon élo- 
quence de la chaire. De fon époufe , Clvïfïine TiftorfF, 
il a laiiré un fils , Michel Wormius , qui eft confeil- 
ler royal de juftice , Se bonrguemeftre de Copenhague. 
Il a auffi laitTé une fille, mariée à Gafpard-Chriflophe 
Bartholin , confeiller de juftice , afieifeur du tribunal 
fupreme, & fecrétaire de la chancellerie, de laquelle 
eft né Chrijlophe Bartholin. * Manuferits communiqués. 
Supplément jrançois de Bafle. 

CÏCF WORMONOC 5> prêtre Se moine de Lande- 
venec, au diocèfe de Quimper, en Bretagne , a écrie 
une vie de S. Paul , éveque de Léon , qu'il dédia en 
884 , àHmworete fon abbé. L'ouvrage eft encore ma- 
nuferit. Il a été retouché vers l'an 940 ou 044 , par un 
moine de Fleuri , après qu'une partie des reliques de 
S. Paul eut été transférée en ce monaftère. On a deux 
éditions de cette vie ainfi retouchée : l'une dans la bi- 
bliothèque de Fleuri , tome I , elle eft imparfaite : l'au- 
tre que les Bollandiftes ont donnée au u mars. * D. 
Rivet , hijl. littér. de la France 3 tom. V. 

WORMS , cherchai BORMIO. 

WORSOPUS( Robert) éveque Anglois, natif de 
la ville d'Yorck , étoit de l'ordre des Hermites de faint 
Auguftin , Se do&eur en théologie. Il mourut vers l'an 
1350, fous Edouard III , roi d'Angleterre , Se iaifia 
entr'aurres ouvrages j Introitus in magiflrum ftntentia- 
rum ; Scholajlice qu&ftiones^ &c. * Pitfeus, de illuftribus 
Anglo rum fer i pi . 

WORSTIUS ( Conrad ) cherche^ VORSTIUS. 

WORT1MER, roi des Bretons, & fils de Word- 
ger j fuccéda à ce ptince dans le temps que Hengift, 
premier roi de Kent, venoit de remporter plufieurs 
avantages furies Bretons j ce qui l'obligea d'entrepren- 
dre de lui faire la guerre pendant vingt années entiè- 
res. Il mourut l'an 485 , & commanda avant fa mort 
qu'on l'enterrât près du port de Stonar , où il avoit dé- 
fait Hengift, afin détenir les Saxons en bride par la vue 
de fon tombeau. ** Hijl. d'Angl. d'Ecoffe & d'Irlande. 

WOSTITouWOLSTEIN, moine de Winchester 
en Angleterre, vers l'an 1000, & fous le règne d'Erhe'l- 
red , compofa un traité De tonorum harmonia _, Se d'au- 
tres ouvrages. * Guillaume de Malmesburi, /. 2. , de 
gejl. Angl. Balée. Pitfeus , Sec. 

ft^ WOTIAKES , peuples païens de Sibérie. Us de- 
meurent dans la province de Wiatka , qui dépend du 
gouvernement de Cafan , & qui eft l'ancien royaume 
de Naucrat, dont le roi fit la guerre à Cobad, roi de 
, Perfe : car la rivière de Wiatka eft appellée par les 



Tartares Eddl-Naucrat. Ces païens regardent com- 
me facré un périt ruifleau qui tombe dans la Pifclmia , 
au fud de la ville de Giinow , 8c ils y tout des facrifi- 
ces 8c autres cérémonies de leur cuire iuperititieux. 
Comme les Wotiakes font des plus anciens peuples de 
la Rutile , 8c qu'ils fe nomment dans leur langue Arr 
8c leur pays Arïma } cela rappelle ce que die Pline , 
lib. VI 3 cap. i 8 , que les Sarmates ont écé nommés en 
premier lieu Aram&i. * Strahlenberg , deferipe. de l'em- 
pire Rujjierij tom. II , pag. 151. 

WOTTON ( Edouard ) natif d'Oxford en Angle- 
terre, avoir long-temps , enfeigné la médecine en fon 
pays , où il fit imprimer un livre , De la différence des 
ananaux. Il fut en grande réputation parmi les favans 
de fou ficelé , & mourut à Londres l'an 1555, âgé de 
63 ans. Poitevin die que Wotton , dans fon traité de la 
différence des animaux _, a ramaffé avec tant de loin cous 
les écries des anciens fur cette matière , & les a conciliés 
avec tant d'induflrie , qu'il femble que tout ce qui eft 
rapporté dans ce livre foit l'ouvrage d'un feul auteur : 
outre cela , il a fait diverfes corrections judicieufes , 8c 
d'excellentes remarques. * Le préfident de Thou , hijl. 
Poffevin. 

WOTTON { Antoine ) ptofeffeur en théologie au 
collège de Gresham , naquit à Londres , cSc fit fes hu- 
manités au collège d'Eaton , près de Windfor. De-îà 
il fut envoyé à l'univerlué de Cambridge, ou il fut im- 
matriculé le 1 d'octobre 1 579. Il y prit le degré de ba- 
chelier-cs-arts l'an 1^82 j celui de maître-ès-arts l'an 
1587 , & celui de bachelier en rhéologie l'an 1594. 
11 fut quelque temps membre du collège du roi , 8c cha- 
pelain du comte d'Eifex. La chaire de profeiïeur royal 
en thcologie'étant devenue vacante l'an r$o6 , par la 
mort du docteur Whitaker , Wotton la difputa avec le 
docteur Jean Overall. Celui-ci l'emporta , pareequ'il 
avoir plus d'amis que fon compétiteur j mais Wotton 
fe tira fi bien de cette dilpute , qu'il fut généralement 
applaudi. Vers le commencement de mars 1596, il 
fut tait profefTeur en théologie au collège de Gresham j 
mais il ne commença d'y taire des leçons qu'au mois 
d'octobre 1598 , le collège n'ayant pas été ouvert avant 
ce temps-la. Wotton s'etant marié bientôt après , il 
fut obligé de quitter fon profefiorat , fuivant les ré- 
glemens du fondateur. Il fut choifi enfuire prédica- 
teur de l'après-dînée dans l'églife d'Alhollows Bar- 
king à Londres; mais l'an 1604, Banctoft, évêque 
de Londres , lui défendit de prêcher , pareequ'on l'ac- 
cu fa , entr'autres chofes, d'avoir dit en chaire : Dieu 
veuille ouvrir les yeux au roi, afin qu'il puifie foutenir 
conftamment la vérité fans aucun égard pour l'anti- 
quité. On prétendit que le prédicateur avoir voulu in- 
fïnuer par-là , que le roi étoit aveugle, qu'il étoit chan- 
celant dans la foi, & qu'il favorifoit les fentimens de 
l'églife romaine. On ne fait point combien de temps 
Wotton fut fufpendu •, mais il paroît que fa fufpen- 
fion fut levée , puifqu'en 1609 il publia un vo- 
lume de fermons fur une partie du premier chapitre de 
l'évangile de S. Jean , où. il prend le titre de miniftre 
d'Alhollows Barking. Mais il fe pouroic auffi que 
ces fermons eufTent été prêches avant qu'il fût fufpen- 
du ; 8c malgré fa fufpenfion , il pouvoir fe dire mi- 
niftre de cette églife , puifqu'il croyoit fans doute que 
la défenfe qu'on lui avoit fait de prêcher , étoit injufte. 
Il s'attira auffi , quelque temps après , l'indignation de 
plufieurs eccléfiaftiques de Londres , à caufe de fes 
fentimens fur la juftification. Il foutenoit qu elle ne 
confiffce que dans le pardon des péchés. Son principal 
antagonifte fut Georges Walker , miniftre de S. Jean 
l'Evangélifte , à Londres. Il témoigna pendant quelque 
temps beaucoup de zèle contre lui , comme contre un 
fectateur de Socin, l'accufant d'héréfie 8c de blafphê-' 
me. Enfin le z mai 16 14, il lui écrivit une lettre , le 
prianc de confentir à une conférence de huit miniftres, 
donc ils en choifiroient quatre chacun de fon côté. 
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Wotton y donna les mains , & il amena avec lui Bal- 
meford , Rander , Garaker 8c Hiks , 8c Walker choific 
Storke , Downham , Weftfield Se Gouge. Gacaker pro- 
pofa , que Walker eût à dreiTer un écrit en deux 
colonnes , dont l'une contiendroit les erreurs 6c les 
fentimens hérétiques & blafphématoires de Socin j 8c 
l'autre les opinions de Wotton , qu'il prétendoic être 
conlormes à celles de Socin , afin qu'en les comparant 
les unes aux antres, on pût juger fi l'accufation croit 
bien fondée. Walker y confentit ,.& Wotton demanda 
feulement qu'on lui communiquât fon écrit deux ou 
trois jours avant leur prochaine ailemblée , afin qu'il y 
préparât une réponfe. Cette demande étoit fi raifona- 
ble , qu'on ne put pas la refufer. L'accufation & la dé- 
fenfe ayant été produites 8c lues, on convint unanime- 
ment, après quelques difputes , qu'il ne paroifloir pas 
qu'il y eût aucune héréfie ni aucun blafphcme dans ce 
que Wotton avoit avancé 8c foutenu. 11 fouhaita là- 
deiïus , que les théologiens qui avoient affilié à cette 
conférence, lui donnaient un témoignage par écrit , 
figné de leurs propres mains, de ce qu'ils venoient de 
décider. Surquoi ils lui donnèrent un certificat en ces 
termes : » Nous fouffignés _, ne fommes pas tout-à-fait 
» d'accoid avec M. Wotton fur quelques points de la 
» doctrine de la Juftification , tels qu'il les a expliqués 
» dans (on écrit. Cependant nous ne croyons pas que 
» la différence qu'il y a entre fes fentimens 8c les 
» nôtres , foit alfez grande ni allez confidérable , 
» pour qu'on puifle , avec juftice, l'accufer d'héréfie ou 
» de blafphême. » Après cela les chofes furent alfez 
tranquilles pendant quelques années, & Wotton qui 
avoit promis de s'expliquer plus clairement fur le fujec 
dont il s'agillôit , publia en i6za, un traité De reconci- 
Il ado ne. peccacoris. Il l'écrivit en latin , croyant avec 
raifon , qu'il n'éroit pas à propos de difputer en Lnçme 
vulgaire fur un fujet abitrait , qui ne pouvoir que faire 
naître des doutes Se des fcrupules dans l'efprit du com- 
mun des chrétiens. Il déclare dans ce traité, qu'il eft 
d'accord avec l'églife anglicane , avec la plupart des 
premiers réformateurs , 8c particulièrement avec Cal- 
vin , 8c qu'il n'avoit defiein que de combattre d'un 
côté l'opinion de Flaccus Illyncus, de Hemmingius, 
& de quelques autres théologiens réformés , qui ont 
adopté leur ientiment ; & de l'autre côté, l'opinion de 
l'églife romaine , ainfi qu'elle a été expliquée dans le 
concile de Trente. Walker ne fut pas content de cet 
ouvrage ; il renouvella l'accufation d'héréfie contre 
Wotton , dans un livre qu'il ne publia que plufieurs 
années après la mort de ce théologien : ce qui engagea 
Gataker à écrire un narré de la conférence dont nous 
venons de parler. Il y rend compte de l'accufation de 
Walker Se de ladéfenle de Wotton. Ce théologien, 
qui éroit fort zélé pour la réformation , publia plufieurs 
ouvrages pour la défendre ; ce qui l'expofa au reffénti- 
ment de ceux qui favorifôient l'églife romaine. Un de 
ceux qui écrivirent contre lui , fur Richard Mountagu, 
enfuite évêque de Chichefter , qui avoit une grande 
connoiffance des pères 8c de l'hifloire eccléfiaftique. 
Quoiqu'il eût écrit fortement contre les catholiques; 
romains dans fa réfutation d'un livre intitulé : A Gag 
for thé new Gafpel , imprimé en 1624, c'eft-à-dire , 
Baillonpour le nouvel Evangile _, on ne laifïa pas de l'ac- 
cufer d'avoir abandonné la caufe proteftante, au lieu 
de la défendre , en avançant certaines chofes qui favo- 
rifôient l'églife romaine 5 ce qui engagea Mounragu à 
publier pour fa juftification un autre ouvrage intitulé : 
Apello ad Cdfarem _, J'en appelle à Céfar. Mais bien 
loin de s'y juflifier , il avança des propofitions qui ten- 
doient fi directement à rétablir l'églife romaine , que 
le parlement l'auroit pourfuivi , fi le roi Charles 1 ne 
l'en eût empêché. Cependant fonjbuvrage fut réfuté 
l'année fuivante , par le docteur SutchfFe , doyen d'Ex- 
ceter , Henri Burron , François Rowfe , laïc , Yates , 
miniftre de Norfolk , ledocteur Carleron , évêque d& 
Tome X. Ooooo ij 



844 WOT 

Chichefter , & Wotton. Sutcliffe , dit-on , cenfura 
vivement ; Rowfe avoic de bonnes intentions - y 
Burton écrivit avec clarté ; l'évêque Carleton avec 
pieté ; Yates favamment , & Wotton avec beaucoup 
de folidité. Quoique le mérite & le lavoir de Wotton 
f'udent généralement reconnus , il ne paroît pas qu'il 
ait eu d'autre bénéfice que la charge de prédicateur de 
l'après-midi dans l'égtife d'Aihollows. Il mourut le 1 1 
décembre 1616, & fut enterré dans fon églife. Voici 
le titre de fes ouvrages , & la date de leur impreflïon. 
Réponfe à une brochure papifle , intitulée : Raifons qui 
font voir, les abfurdités palpables 3 & les erreurs manifef- 
tes de la religion protejlante _, i6oJ , en anglois. Dé- 
faife du livre de M. Petkins 3 intitulé Le catholique ré- 
formé, contre les chicanes d'un auteur papijle , dans fa 
Réformation difforme > i 606 , en anglois. L'auteur de la 
Réformation difforme étoit Guillaume Bishop , prêrre 
catholique romain , qui fut enfuite évêque titulaire 
de Calcédoine. Examen du droit que le clergé catholique 
romain prétend avoir de fe nommer l 'églife 3 1608 , en 
anglois. La nécejfité de Je féparer de T églife de Rome _, 
j 614 , en anglois. Antonii Wottoni 3 Londinatis Angli 3 
de reconciliatione peccatoris _, &c, Bafilea: , 1624. Les 
profeiïeurs de Leyde ne voulurent pas permettre qu'on 
y imprimât cet ouvrage , & ils empêchèrent même 
qu'il ne fût imprimé à Amfterdam. Wotton mit aufli 
une dédicace à la 'tête d'une traduction angloife, que 
Samuel Wotton , un de fes fils , avoir fait de la logique 
de Ramus. * Bibliothèque britannique 3 tom. XVII, p. 
2 3 o , &c. dans l'extrait des vies des projeteurs du col- 
lège de Gresham y &c. par M. Jean Ward. Supplément 
Jrancois de Bafle. 

WOrrON ( Henri) fils de Thomas Wotton, che- 
valier , & d' Elisabeth 3 fille de Guillaume Finch, naquit 
à Boclcton -Hall dans le comté de Kent, en 1 5 6 S . 11 
fut reçu à Oxford, dans le nouveau collège , d'où ii 
pp. (la au collège de la reine, où il prit fes degrés de 
maître- cs-arts." Dans cette occafion il fit trois leçons 
fur l'œil , qui lui acquirent beaucoup de réputation , & 
en particulier i'eftime d'Alb^ric Gentile, profefleur en 
droit. Après avoir quitté Oxford , il voyagea en France, 
en Allemagne & en Italie, & employa neuf ans dans 
ces voyages. De retour en Angleterre , il devint fecré- 
taire de Robert, comte d'Elîex, & continua dans cet 
emploi jufqu à ce que ce comte fût déclaré traître. Alors 
il quitta l'Angleterre , & fe retira à Florence , où il fe 
fit Ci bien connoître du grand duc , que ce prince l'en- 
voya fecretement en Ecoiïe , avec des lettres, pour 
avertir le roi Jacques VI, d'une confpiration qu'on 
avoir tramée contre fa vie. Pour palier plus furement, 
il prit le nom d'Ocîavio Baldi. S'étant bien aquitté de 
cette commiffion , Jacques VI fe reftouvint de fes fer- 
vices , lorfqu'il fur parvenu à la couronne d'Angleterre. 
Ce prince le fit chevalier , l'envoya trois fois ambafla- 
deur à la république de Venife , une fois aux états des 
Provinces-Unies , deux fois au duc de Savoye , deux 
fois aux princes de la haute Allemagne dans l'afiemblée 
d'Hailbron. Il fur envoyé en la même qualité à l'archi- 
duc Léopold , au duc de Wirtemberg , aux villes im- 
périales de Strasbourg 6c d'Ulm , & à l'empereur Fer- 
dinand II. En 162.3 , il fut fait prévôt d'Eaton, où il 
paiTa le refte de fa vie , & mourut en 1639. Ses ouvra- 
ges font, Epijlola de GafparoScioppio. Epijlola ad Mar- 
cum Felferum. L'état de la chrétienté 3 ou découverte 
exacte & curieufe de plufeurs fecrets & myfleres cachés de 
ce temps 3 en anglois, imprimé à Londres, en 1657. 
Plu (leurs autres de fes ouvrages imprimés , ont été re- 
cueillis en un volume, fous le titre de Reliquia Wot- 
tonianœ* Walron, dans la vie de Henri Wotton. Athen. 
Oxon. 

WOWER (Jean) de Hambourg, l'an 161 2, a donné 
un ouvrage très-favanr, fous le nom de Polymathie. Il 
a eu part à la belle édition des oeuvres de Cicéron , par 
Guillelme. Ow a encore de lui une excellente édition 
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de Pétrone. Depuis la mort de Wower , on a publié 
{es lettres. Il pafloit de fon temps pour très-habile en 
grec. Il avoit l'efprit grand & élevé , avec un jugement 
très-exquis. * Pofter. Scaliger. G. Sciop. de art. cric. 
Bailler Jugemens desfavansfur les grammairiens. Jean 
Wower de Hambourg étoit né luthérien } mais il em- 
bralfa à Rome la religion catholique. Bonaventure 
Vulcanius en mande la nouvelle à Thomas Canterus , 
dans une lettre imprimée dans le Sylloge epiftolarum y 
publié par Antoine Matthxus , p. 86. Cette lettre efl: 
datée du 6 mai 1 602. Ainfi on peut placer l'abjuration 
de Wower au commencement de cette année. 

WOWER (Jean) chevalier, confeiller de la ville 
d'Anvers , & membre du confeil des finances & du 
confeil de guerre , né à Anvers le 28 mai 1 576 , d'une 
famille noble , a été confondu mal-à-propos par bien 
des auteurs, avec Jean Wower de Hambourg , à caufe 
de la reflemblance du nom & de la conformité des 
études. Jean Wower d'Anvers fut ami de Jufte Lipfe, 
chez qui il demeura , qui le choifit pour un de fes exé- 
cuteurs teftamentaires , & à qui il recommanda feul le 
foin de fes manuferits. L'infante Ifabelle-Claire- Eu- 
génie , gouvernante des Pays-Bas , l'envoya au roi d'Ef- 
pagne Philippe IV , pour quelque négociation , & ce 
prince l'honora de la dignité de chevalier. 11 mourut le 
25 feprembre 163 5 , âgé de 69 ans. Il étoit parent de 
Wower de Hambourg , & fe trouva avec lui à Paris en 
1599. Ses ouvrages font : un éloge de Jufte Lipfe, 
{Eucharifticon 3 &c. } à Anvers , 1603. Une défenfe 
du même , intitulée , AQertio Lipfiani donarii advershs 
GelaJlorumfuggillationes.Ct livre eft fait pour défendre 
Jufte Lipfe contre les railleries des proteftans , au fu- 
jet de la dévotion que ce favant avoit eue envers la 
fainte Vierge. Un panégyrique latin en l'honneur du 
duc Albert & de l'infante Ifabelle. La vie du B. Simon 
Valentin, prêtre. Un livre de confpladone. * Swert„ 
Athen& Belgiat. Niceron , mém. tom. VL Bailler , ju- 
gem. desfavans 3 édit, de 1722 , tom. II 3 p. 381. 
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WRANGEL (Charles-Guftave) maréchal, puis 
général &C connétable de Suéde , acquit ces di- 
gnités par fa valeur & fa conduite , qu'il fignala fur 
mer & fur terre. L'an 1644 , ayant le commandement 
d'une efeadre , il brûla les vaiffeaux de l'amiral de Da- 
nemark. Il fucceda l'an 1 647 , à Torftenfon , dans le 
commandement général de l'armée , & prit l'année fui- 
vante Egra en Bohême, & la ville de Bregens, avec 
le fort vers le lac de Confiance , où il fit un butin ex- 
traordinaire. L'an 1648 , s'étant joint au maréchal de 
Turenne , &c au comte de Konif marck , il défit les Im- 
périaux & les Bavarois près deSommerhaufen , aux en- 
virons d'Augsbourg. L'an i£;8, commandant l'ar- 
mée navale , il défir les Hollandois au paiïage du Sund, 
& mourut l'an 1676, étant connétable de Suéde. * De 
Prade , hifloire. d'Allemagne. Loccenius , hifloire de 
Suéde. Puffendorf , in hifl. Suec. Mémoires hiftoriques. 
WREN ( Chriftophe ) étoit d'une ancienne fa- 
mille originaire de Binchefter , dans le comté de 
Durham. Il naquit le 20 d'octobre 1632, à Eaft- 
Knoyle, dans le comté de Wilts, où fon père étoit 
miniftre. Il étoit encore fort jeune , lorfqu'il fit paraî- 
tre fon génie propre aux feiences , & principalement 
aux mathématiques. Il n'avoit qu'environ quatorze ans, 
quand on l'envoya étudier au collège de Wadham à 
Oxford. Avant 1 âge de 16 ans , il avoit déjà fait des 
découvertes dans l'aftronomie, dans la gnomonique, 
dans la ftatique & dans les méchaniquts. Chriftophe 
Wren prit le degré de bachelier-ès-arts le 18 de mars 
1650, étant alors dans fa dix-huitiéme année. Au con - 
mencement de novembre 1653 , il fut choifi membre 
du collège d'All-Souls (de toutes lésâmes) & il fut maî- 
tre-ès-arts le 1 1 de décembre fuivant. Quelque temps 
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après , il fut admis dans cette lavante afïemblce , qui 
donna naifTance à la fociété royale. M. Rooke , pro- 
feiTeur en aftronomie au collège de Gresham , ayant 
été choifî pour remplir la chaire de géométrie dans le 
même collège , M. Wren fut élu pour occuper celle 
qu'il iailfoit vacante j ce fut le 7 d'août 1 G y 7. Il n'avoir 
pas encore 25 ans accomplis. Dans la harangue inau- 
gurale qu'il prononça à cette occafion , il propofa quel- 
ques méthodes pour expliquer par les loix de la nature 
la rétrogradation de l'ombre au cadran d'Achaz. Voici 
celle , dit le journalifte , qui paroît la plus (impie 8c la 
plus vraifemblable , fuppofé qu'il ait parut tou d'un 
coup une couronne 8c un parélie dans le ciel. On fait 
que le demi-diamétre des plus grandes couronnes effc 
à peu-près de 22 degrés j mais il y a aufli des couron- 
nes dont le demi -diamètre n'eft que de dix à onze de- 
grès. Le parclie paroît à l'extrémité de la couronne 5 
en ce cas-là le parélie eft éloigné du foleii de dix de- 
grés. Suppofé donc que le parélie air paru immédia- 
tement après le coucher du foleii , il faut néceflaire- 
meiu que l'ombre que le parélie aura produite fur le 
cadran, ait paru élevée de dix degrés au-deiïus de l'ho- 
rizon , & il aura femblé aux fpectateurs que c'étoit 
l'ombre du foleii , qui avoiti rétrogradé,. Cela n'em- 
pêche pas que ce phénomène n'ait pu être un figne pour 
Ezechias , comme l'arc-en-ciel , autre phénomène 
naturel, fut un figne pour Noé 8c pour fa famille. 
M. Wren ne fut pas long-temps profetteur à Greshamj 
car le 5 de février 166 1 , il fut choifî pour remplir la 
chaire de profelfeur en aftronomie à Oxford , fondée 
par le chevalier Henri Savil en r6ic), & il commença 
fes fondions le 1 5 de mai de la mcme année ; & le 12 
de feptembre , il fut fait docteur en droit civil. On 
peur voir combien il répondit à l'attente de M. Oug- 
thred , .par le témoignage que lui rend un juge compé- 
tent , c'eft le célèbre Ifaac Barrow , dans la haranuue 
qu'il prononça l'année fuivanre au collège de Gresham. 
Voici fes paroles : CertiJJimè confiât ut pr&cociores nemi- 
netn unquam prœtuliffc Jpes _, ita nec maturiores quem- 
quamfructus protulijje. Prodigium olim pueri 3 nunc mi- 
raculum viri _, imo dœmonium hominis ; atque ne mentiri 
videar 3 fufficerit nominajje ingeniofijjlmum & optimum 
Chriflophorum Wrennum. Le 20 de mai 1603 , il fut 
choifi membre de la fociété royale , étant un de ceux 
qui avoient été nommés par le confeil de cette fociété , 
des qu'elle eut obtenu la charte du roi. Il contribua 
beaucoup à remplir le bue de cette fociété, par les belles 
découvertes qu'il fit en aftronomie , en phylique 8c dans 
les autres parties de la philofophie. On en peut voir 
un curieux détail dans l'hiftoire de la fociété royale , 
de l'évèque Sprat. Comme il étoit grand architecte , il 
voulut faire un voyage en France , pour y examiner les 
édifices les plus fameux. Il mit fes obfervarions par 
écrit , Se les envoya à un de fes amis. Le manuferit s'en 
conferve encore. Une grande partie de la ville de Lon- 
dres ayant été détruite par un incendie qui commença 
le 2 feptembre 1666, M. Wren traça le plan d'une 
nouvelle ville. Ce plan fur en effet préfenté au parle- 
ment , peu de temps après. Il y eur là-deiîus trois opi- 
nions différentes dans la chambre. Les uns vouloient 
qu'on rebâtît une ville toute nouvelle fuivant le plan 
de M. Wren j d'autres , qu'on fuivit l'ancien plan , 
mais qu'on rebâtît la ville de briques , au lieu qu'au- 
paravant la plupart des maifons n'étoient que de bois ; 
d'autres enfin prenoienc un milieu ; ils fouhaitoient 
qu'on fît un quai le long de la rivière , 8c qu'on élar- 
gît certaines rues; mais du refte ils vouloient que l'on 
confervât , autant qu'il feroit poftible , les anciens fon- 
demens , & les voûtes qui n'étoient pas ruinées; c'eft 
à peu-près ce qui fut exécuté , à l'exception du quai. 
Si l'on avoir. fuivi le plan de M. Wren, Londres 
aUroit été une vdie fuperbe. Les rues en auroient été 
larges 8c tirées au cordeau, 8c fe feroient croifées en 
angles droits. Les égliies , les marchés 8c les édifices 
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publics auroient été fîmes de manière à ne point em~ 
baratter les rues , & il y auroit eu en différens endroits 
quatre portiques, auxquels les principales rues auroienc 
abouti. Ce plan acte gravé en 1724, par M. H. Huls- 
berg , fur l'original de l'auteur, aux frais de fon fils , 
M. Chrijîophe Wren ; mais il n'a jamais été publié. Le 
chevalier Jean Denham étant mort au mois de mars 
1668, M. Wren lui fuccéda en qualité d'architecte 
du roi. Depuis ce temps-là, il eut la direction d'un 
grand nombre d'édifices publics , qui lui ont acquis 
une réputation immortelle. Entr'autres , Péglife de faine 
Etienne dans Walbrooke à Londres , qui , au jugement 
des connoiiïeurs , efl: un chef-d'œuvre ; malheureufe- 
ment cette églife eft fi environnée de maifon , qu'on ne 
la voit prefque pas. Vers l'an j cjy 3 , M. Wren epoufa 
Foy,fiile du chevalier Thomas Coghill de Bleckington, 
dans le comté d'Oxford, de laquelle il eut un fils qu'il 
nomma Chrijîophe comme lui. Etant devenu. veuf , peu 
de temps après , il époufa en fécondes noces Jeanne^ 
fille de mi lord Fitz- Williams, baron de Lifford en Ir- 
lande. Il eut d'elle un fils 8c une fille qui font morts. 
L'an 1680 , il fut choifî préfident de la fociété royale. 
Il a été architecte & un des corn mi fia ire s de l'hôpital 
des Invalides à Chelfea, & en 1684, il fut fait con- 
trôleur du château de Wmdfor. Il a été député deux 
fois au parlement , favoir, en 1685 8c en 1700. En 
171 o , on lui ôra la charge d'architecte du roi; mais 
il conferva celle d'architecte de l'abbaye de Weltminf- 
ter depuis l'an 1698, jufqu'à la more, qui arriva le 
25 de février 1723. Il étoit alors dans fa 9 x année. 11 
n'a jamais rien fait imprimer ; mais plufieurs de fes 
ouvrages ont été publiés par d'autres , 8c quelques- 
uns même fur de (impies brouillons , qui n'étoient 
point achevés, & qu'il ne deftinoit pas au public. Ils 
n'ont pas lailfé d'être tous bien reçus. En voici le ca- 
taloge : Horologiographia geometrica ; Traclatulus ad 
periodum Julianam fpecians _, chronologie fumme utilis ; 
Oratio inauguralis habita Londini in. collegio Gresham- 
menfi per Chriflophorum Wren; De recla tangente cy- 
cloidem primariam ; EùSvç/uoç curva line& cycloidis prl- 
mariœ fecundum methodum antiquorum dcmonjlratus ; 
De danenfïone cycloidum protraclarum & contraclarum; 
De proble.tn.ate Kepleriano per cy cloidem folvçndo ; So- 
lutio problematis mathematici. Ce problême a été pro- 
pofé en 165 8 par un mathématicien de France, & 
M. Wren l'ayant réfolu , en propofa un autre aux Fran- 
çois. Méthode pour la conflruclion des èclipfes du foleii _, 
en anglois. Cerebri & calvaria figura eruditijjimè deli- 
neatx. Defcription de l'églije cathédrale de Salisburi _, en 
anglois. Hypothèfe 6c problême touchant les comètes 
qui parurent en 166% 8c 1665. M. Hooke a publié 
cet écrit dans fon livre intitulé : Cometa _, en 1670. 
Outre cela , il y a plufieurs pièces de M. Wren dans 
les mémoires de la fociété royale. Il fut un des com- 
miflaires nommés par Charles II , pour chercher un 
lieu propre à bâtir un obfervatoire , & il a (lifta de Cqs 
confeils le chevalier Jonas Moare , qui avoit la direc- 
tion du bâtiment. Son fils le chevalier Chriftophe 
Wren , publia en 1708 , Numifmatum antiquorum fyl- 
loge populis Gr&cis 3 municipiis & coloniis romanis cu~ 
forum j ex Cimeliarcho editoris ; in-4. . * Bibliothèque 
britannique 3 tom. XVII , dans l'extrait des vies des 
profejjeurs du collège de Gresham _, par Jean Ward. Sup- 
plément francois de Bajle, 

WROSHAM ( Jean ) furnommé Sixte de Sienne _, 
religieux du couvent de Sainte-Marie du Mont-Car- 
mel à Londres en Angleterre , fit fes études à Oxford, 
où il fut docteur & profefTeur en théologie. On a de 
lui plufieurs livres , donc les principaux fonr , divers 
commentaires fur l'écriture fainte ; d'autres, in cantica. 
canticorum ," in magiflrum fententiarum. Il mourut à Ca- 
lais le 20 février de l'an 1407, dans un couvent dont 
il avoit été prieur. * Pitieus, de ïlluflratone Angl. 
feript. 
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WULTEJUS (Jufte) de Hefle, auteur de plu- 
fieurs traductions , a traduit Elien , de l'hiftoire 
<hverfe;Héraclide, ou celui qui eft l'auteur de l'ancienne 
defcription des républiques , Polyen des ftratagêmes ; 
quelques livres de Dion , & quelques épures grec- 
ques. Sa latinité eft élégante & nette , & il auroit pu 
pafler pour un bon traducteur , s'il n'eut point donné 
tant de liberté à fon ftyle , 8c s'il Te fût attaché davan- 
tage à ïuivre le rexte grec qu'il tournoit. Il mourut en 
1 575 , âgé de 56 ans. * Daniel Huet , de claris inter- 
fret. M. de la Monnoye , fur Ballet , tom. III. 

WURTEMBERG, Cherche^ WIRTEiMBERG. 

WCJRT1S1US { Chriftian ) né à Bafle en 1 544. , 
avoir traduit fon nom en grec , ce qui fait qu'on le 
trouve auflî nommé Allafiderus. Il fut fait maître- 
ès-arts en 1 562 , '& s'appliqua à l'hiftoire , aux ma- 
thématiques & à la théologie. En 1 565 , il fut nommé 
profeireur en mathématiques, 8c fut plufieurs fois 
doyen de la faculté 8c re<5beur de Puniverfité. En 
1 5 8 5 , il fut nommé profefleur en théologie , & con- 
ferva en même temps fa chaire de mathématiques. En 
15 86 il fut fait fecrétaire d'état. Mais il mourut en 
1 5 8 8. On eftime beaucoup fa chronique de Bafle , qui 
eft en allemand , & qui fut imprimée in-folio. Il a fait 
auflï en latin un abrégé de l'hiftoire de Bafle , & a pu- 
blié Scriptores hijlorU germanU^ depuis l'empereur 
Henri IV , jufqu'en 1 400 , in-folio. Quajîiones in Pur- 
bachii theorias planetarum _, in- 8° '. Arithmetic& ., &c. 
* Gratin, chronic. Bafîleenf. Tonjolx, epitome Bafi- 
leenf. &c. 

WURTZBOURG , Cherche^ WIRTZBOURG. 

WUTGENAU (Godefroi - Erneft de ) très-célébre 
général de l'empereur , naquit le 10 août 1673 , dans 
la terre feigneuriale de Pielau , fituée dans la princi- 
pauté d'Oels , terre qui appartenok à fon père. Après 
s'être bien fortifié dans les langues , il fe rendit à Iéne , 
où il profita beaucoup dans les mathématiques fous 
Ehrard Weigeln ; mais il eut le malheur en 1 697 , d'ê- 
tre fort maltraité à Drackendorf par des officiers avec 
qui il avoit pris querelle , 8c fon valet de chambre y 
perdit la vie. Enfuite il commença à voyager , 8c par- 
tout il fe lia avec les plus célèbres ingénieurs & au- 
tres perfonnes diftinguées dans les feiences. A fon re- 
tour il fe fit fi. fort eftimer par fes talens du comte de 
Promnitz à Sorau, Balthafar-Erdmann , qu'il le choi-, 
fît pour accompagner dans fes voyages, en qualité de 
gouverneur , fon fils aîné Erdmann , qui devint dans 
la fuite miniftre & confeiller intime de la cour du roi 
de Pologne , & il négocia heureufement en 1705 , le 
mariage de fon élève avec la princeflè Anne-Marie _, 
fille de Jean Adolphe, duc de Weiflenfels. Peu de 
temps après , ayant eu un duel avec le baron de Kitt- 
litz , il quitta la cour du comte de Promnitz , & fe ren- 
dit en 1706 , en qualité de volontaire en Italie , avec 
les troupes hefloifes , où il fut fait général-adjudant 
du prince héréditaire de Hefle-Caflel. Il fe diftingua 
dans ce pofte , 8c cerre année 8c la fuivante , par fa 
grande valeur. En 1708 il accompagna le prince dans 
le Brabanc , & il fe conduifit fi bien qu'il fut fait gou- 
verneur du jeune prince Georges, & lieutenant colonel 
dans fon régiment ; emploi qu'il remplir, avec beau- 
coup d'exactitude, jufqu'à la paix d'Utrecht. En 1715, 
ii fe trouva dans Pexpédirion qui fe fit en Poméranie, 
ÔC fuivit , après que Stralfund fe fut rendu aux alliés 
du Nord, le prince George à CafTel , d'où en 1716 
il alla en France 8c en Italie. En 17 17 , il fut fait co- 
lonel d'un régiment d'infanterie an fervice du prince 
Maximilien , avec lequel il marcha en Hongrie, où 
étant au fiege de Belgrade, il fut blefle , ce qui ne 
l'empêcha pas d'aider le 1 9 août à châtier les Turcs 
de leurs retranchemens. Il reçur ordre en 1718 de 
fè rendre avec fon régiment en Lombardie 3 &de-là , 
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en 1719 , en Sicile. 11 y donna de nouvelles preuves 
de fa valeur 8c de fon expérience dans la bataille de 
Francavilla & au fiége de Meflîne, où il fut blefle 
dangereufement au brasi Après la paix conclue en 
17x0 avec l'Efpagne , il retourna à la cour de Hefle, 
où le landgrave régnant non- feulement le nomma en 
1724 , général-major, & le chargea d'une commifllon 
fecrére à la cour de Petersbourg ; mais de plus il lui 
donna en propre un régiment d'infanterie. Pendant 
que fon régiment étoir en quartier, il fit un voyage 
en Siléfie , & féjourna quelque temps fur fa terre de 
Pielau : après quoi dans les années 1727, 1728, 8c 
1 729 , il fréquenta la cour de Weimar , & vécut dans 
une intime amitié avec le confeiller fecrec & docteur 
en théologie, Jean-Frédéric, baron de Werthern. Alors 
il fe fit auffi connoître à la cour de Drefde, où il ac- 
quit la bienveillance du roi Auguft e II , qui pour une 
invention toute particulière de certains ponts de na- 

qu'il employa 
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lui fît un préfent de 25000 écus qu'il e; 



pour fes fujets en Siléfie , auxquels il ordonna d'abat- 
tre leurs anciennes maifons & d'en rebâtir de nou- 
velles, tirées au cordeau. Enfuite ayant abandonné le 
fervice du landgrave de HefTe , il s'attacha à l'empe- 
reur, qui le promut d'abord à la charge de général- 
major, & l'envoya en 1 730 en Italie , ou il commanda 
en 1 73 1 , dans la ville de Plaifance. En 1 73 j , on fe 
fervit de lui pour tracer un camp à Oppelen en Silé- 
fie , & le 26 novembre on lui donna le commande- 
ment de Philipsbourg , après avoir été auparavant 
nommé au mois d'octobre, lieutenant-général de l'em- 
pereur. Il mit cette place en fi bon état de défenfe , 
que les François furent obligés en 1734. ^ e l'afficher 
pendant huit femaines de fuite , avant que de la for- 
cer à fe rendre. L'empereur &c l'empire lui témoignè- 
rent leur contentement, le premier en lui remettant 
le régiment de Ligniville, & l'Empire en lui payant 
les dettes qu'il avoit faites à Philipsbourg 8c en lui ac- 
cordant un préfent de 5000 écus. Après quoi on lui 
donna le gouvernement de Mayence ; mais avant la 
fin de cette année , il fut fait par l'empereur gouver- 
neur de l'importante forterefle de Mantoue. Avant 
qu'il partir pour l'Italie , l'Empire l 'éleva le 14 février 
de l'an 1735,? la charge de général- veld-maréchal 
lieutenant de l'Empire, & l'empereur , au mois de mai , 
à celle de général d'artillerie. Dès qu'il fut arrivé à 
Mantoue , il fit travailler fortement à la réparation 
des fortifications , & incommoda beaucoup , jufqti a 
la fufpenfion d'armes au mois d'octobre ,*les Efpa- 
gnols qui avoient bloqué cette place. En 1 736 , il ob- 
tint la permiflion de faire un échange de fon régi- 
ment contre celui du général Rumpf, 8c le 20 juin 
l'empereur l'honora de la charge d'intendant-géntral 
de toutes Ces forrerefles , tant dans fes pays héréditai- 
res que dans l'empire. C'eft ce qui l'obligea à quitter 
l'Italie , & à fe rendre en Hongrie , pour vifiter les 
forterefîes de ce royaume. Mais étant en chemin pour 
rendre compte à Vienne de fon adminiftrarion , il 
tomba malade le 30 novembre dans un village au- 
près de StuhlweifTenbourg. Ayant , malgré cela , conri- 
nué le lendemain fon voyage , il arriva le même jour 
à Raab , où il mourut le 1 3 décembre de l'année 
1736 , âgé de 63 ans, 4 mois & 3 jours , ÔC fut en- 
terré le 26 dans l'églife luthérienne de Raab. De fon 
époufe, Sophie-Florence _, fille de Godefroi-Ernefi de 
Buttlar , général-lieutenant au fervice du landgrave de 
Hefle-Caflel , qu'il avoit époufée le 16 feptembre 
1729 , il lai fia un fils unique , âgé de 6 ans. * Manuf- 
crits. Curiofités de Siléfie 3 tom. II , p. x 1 24 , en alle- 
mand. Supplément françois de Bafle. 

WUYTIERS ( Corneille Jean Barchman } né à 
Utrecht le 13 mars 1693 > ^ ton ^ n ^ e l'ancienne & 
noble famille de Berrhold Wautier, en latin Berthol- 
dus Walterius _, qui dans le X[I fiécle croit feignent de 
Malines 8c qui fonda dans une de fes terres l'abbaye de 
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Grimberg, près de Bruxelles. C'eft à quelques autres 
de même nom que l'on doit la fondation de l'abbaye 
de faine Bernard fur l'Efcaut , près d'Anvers, de la 
commanderie de Pitzenburg dans Malines , & de plu- 
iicui's aunes érabliiremens pieux, donc il eft parié'dans 
l'ouvrage diplomatique d'Aubert le Mire. Il y a eu fur 
la fin du XIII fîécle un évêque & feigneur d'Utrecht 
de la même famille : c'étoit Guillaume II, XLI évêque 
d'Utrecht , qui hit tué par une faction révoltée contre 
lui le 4 juillet 1301. Corneille Jean Barchman Wuy- 
tiers fit Ces études à Huflen dans le pays de Clèves , & 
les continua chez les pères de l'Oratoire de Malines , 
& enfuite à Louvain , où après fon cours de phiiofo- 
phie il donna quatre ans à la théologie , dans le collè- 
ge de Baïus , dont M. Hennebel étoit prélidenc. Il 
vint à Paris en 1717,6c s'y retira dans le feminaire 
de S. Magloire , où il s'appliqua particulièrement à 
l'étude de l'écriture fainte. Il fut élevé au facerdoce en 
1719 ; & en 172.1 il retourna à Louvain , où il fut 
chargé comme vice-préfident des affaires du clergé de 
Hollande. En 17Z3 , il fut nommé président du col- 
lège d'Utrecht fa patrie. M. Stéenoven , vicaire apof- 
tolique pour les états de Hollande, étant mort le $ 
d'avril 1725, il remplit dans le chapitre d'Utrecht 
une place que ce prélat laiifoit vacante. Le 10 du mê- 
me- mois il fut nommé vicaire-général du chapitre 
pour toute l'étendue du diocèfe d'Utrecht, & le zi on 
lui donna le même titre pour le diocèfe de Harlem. 
Ces diocèfcs étoient autrefois très-floriflans , & l'ont 
été jufqu'aux dernières révolutions, qui ont introduit 
l'héréfie dans la Hollande. M. Wuy tiers étoit encore 
à Louvain lorfqu'il fut nommé à ces places , & il y 
-?ric fes degrés en droit le 16 du même mois. Enfin 
e 15- de mai fuivanr, il fut nommé archevêque d'U- 
trecht. Quoique Rome n'ait pas reconnu fa nomina- 
tion , il ne lai fia pas après fon élection , que de fe faire 
facrer par M. Varier , évêque de Babylone , le 30 fep- 
rembre de la même année , & il a exercé depuis ce 
temps-là touces les fondions épifeo pales jufqu'à fa 
mort , arrivée à Rhynwich près d'Utrecht le 1 3 de mai 
1733- H fut enterré à Warmond , près de Leyden ,' 
dans une cave où plusieurs perfonnes d'une grande 
piété ont voulu être inhumées , près d'un faint prêtre 
à qui cette fépulture a appartenu, nommé M. Van- 
der Graft, dont on peut voir la vie dans l'ouvrage in- 
titulé , Batavia facra. M. Wuytiers avoit de grands 
talens pour la prédication : il parloir bien , d'une ma- 
nière cendre & affectueufe, & avec une grande faci- 
lité. Il joignoità ces talens des lumières fupérieures. 
On eft redevable à fes foins d'une belle édition de 
la traduction de toute la bible en hollandois, impri- 
mée à Utrecht en 1733. Il a donné plusieurs ouvra- 
ges contre certaines pratiques ufuraires, qui font en 
ufage dans les Pays-Bas. On a âuffi imprimé un acte 
d'appel au futur concile général , interjette par ce pré- 
lat & tout fon clergé le 1 mars 172,6 5 contre un 
bref de Rome du 6 décembre 1725. * Mémoires du 
temps. 

\VY 

WYCHERLEY (Guillaume ) fils de Daniel Wj- 
cherley , né à Clive en Shropshke , quitta l'An- 
gleterre à l'âge de 1 5 ans ; 8c après avoir patie quelques 
années en France , il alla à Oxford pour étudier en phi- 
lofophie : il avoir alors environ 20 an?. Il avoit em- 
brafle la religion catholique dans Ces voyages ; mais de 
retour à Londres, il redevint proteftanr ; & dans la fuite 
il quitta encore l'héréfie pour la catholicité , ou pour 
mieux dire , il ne fut jamais fixé dans aucune religion. 
II quitta l'univerfité d'Oxford fans y avoir pris de de- 
grés , revint à Londres; & comme s'il eût réfolu de 
s'appliquer à l'étude du droir, il fe fit recevqirdans la 
fociété des jurifeon fuites du temple. Mais Charles II 
était fur le trône d'Angleterre : c 'étoit le règne des 
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plaifîrs Se de f'efpm. Wycherley , qui avoit l'un & qui 
aimoic beaucoup les autres, abandonna bientôt des 
études férieufes , & qui lui paroiffoient féches, par- 
ce qu'il y avoir peu de goût , & fe livra à des 
occupations plus conformes à fon génie Se à celui de 
ion temps. Elles ne tardèrent pas à lui, faire une ré- 
putation diftinguée 5 & il obtint la faveur de Charles II 
Se de tout ce qu'il y avoit alors de plus coniidérable 
par la politeife & par la nailfance. On nomme en- 
tr'atures le célèbre duc de Buckingham. Il époufa la 
comteife de Drogheda qui le fit maître de tout fon 
bien j mais quanti la mort la lui eut enlevée , fon droit 
lui lut comefté ; Se les frais du procès , (oints à d'autres 
accidens, l'ayant mis hors d'état de fatisfaire à l'im- 
patience de fes créanciers , il fe vit expofé à la rigueur 
des loix établies en Angleterre contre ceux qui ne 
paient pas leurs dettes. On prétend que dans une iitua- 
tion fi trilre,il fe vit abandonné même de fes amis & de 
fes protecteurs ; Se quoique fon père eût iîx cens livres 
fterling de rente , ce qui fait un revenu affez coniîdé- 
rab'e , il ne put non plus en obtenir aucun fecours. Il 
p.ifla fept ans en prifon ; &e il y feroit peut-être de- 
meuré plus long-temps, fans la généralité du roi Jac- 
ques II , qui , au fortir d'une repréfentation du Plain- 
Déaler _, pièce de théâtre de l'auteur, ordonna que les 
dettes de Wycherley fuffent aquittées , Se accompa- 
gna cette grâce d'une penlion. annuelle de deux cens 
livres fterling, qui lui fut payée jufqu'au temps de la 
retraite de ce prince. Ces bienfaits n'aquitterent pas 
Wycherley : il n 'avoit pas déclaré toutes fes dettes , ÔC 
la mort même de fon père ne pue le tirer d'embarras. Il 
elt vrai qu'il en héritoit , mais le teftament qui le met- 
toit en polfelTion des biens fonds , ne lui permettoic 
ni de les vendre , ni de les engager. Il pouvoir ce- 
pendant en difpofer pour un douaire, Se ce fut le parti 
qu'il prit. Il fe maria pour la féconde fois en 1715- , à 
l'âge d'environ 80 ans, onze jours feulement avant 
fa mort. C'étoit un homme d'un commerce aifé , qui 
n'avoir rien de la mifantropie dont on auroit pu le 
fqupçonner , fi on avoit jugé de lui par l'efprit fatyri- 
que Se dur qui caractérife fes pièces de théâtre. Il étoic 
aufifi bon ami , zélé même pour ceux qu'il affectio- 
noit ; mais il étoit porté au libertinage , Se fes écrits 
ne s'en reffentent que trop. Il eft auteur de quatre 
comédies qui ont , dit-on , été bien reçues. M. de Vol- 
taire, dans fes lettres fur les Anglois, a parlé de deux de 
ces pièces, favoir le mifantrope Se l'école des femmes _, 
qu'il a imitées de Molière. Les deux autres ont pour 
titre ( en françois ) £ amour dans un bois 3 Se le Gentil- 
homme maître à danfer. La première fut repréfentée en 
1672. En 1718 , on imprima à Londres Ces Œuvres 
pojihumes 3 tant en profe qu'en vers _, fidèlement publiées 
fur fes propres manuferks _, par M. Theobald _, en deux 
parties 3 précédées de quelques mémoires fur la vie de 
l'auteur. Voici le jugement que l'on porte de ces œu- 
vres dans la Bibliothèque britannique. Ce recueil , dit- 
on , n'eft pas exemt des défauts ordinaires dans les ou- 
vrages pofthumes des célèbres écrivains. On yen trouve 
même qui ne peuvent pafier fous le (impie nom de né- 
gligences, & donc on peut douter que l'auteur les eût 
corrigés, quand il auroit été lui-même l'éditeur de fon 
recueil. Oucre que Ces vers , ajoute-t-on , manquent en 
général de douceur Se d'harmonie, on n'y remarque 
pas alTez ce tour vif, original Se ingénieux qui caracté- 
rife les vrais poètes. L'auteur aime à s'exprimer avec 
force , Se fouvent il y réufiit ; mais fouvent aufïï l'ex- 
preflion pour être forte , devient outrée , ou trop laco- 
nique : d'où il arrive que telle penfée, qui dans le fond 
eft vraie & naturelle , paraît fauffe & affectée après 
avoir paru obfcure. On blâme auffi la dureré de fa fa- 
tyre, Se fon peu de refpect pour la religion. Dès 1710, 
on avoit déjà donné du même des œuvres pofthumes 
différentes de celles-ci. C'eft un recueil de poëfies im- 
primé à Londres, Se qui diminua, dit-on, la réputa- 
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tion de l'auteur , plucôt qu'il ne l'augmenta, quoiqu'on 
y trouve du bon. Dans les fécondes œuvres pofthumes 
en deux parties , il y a des pièces galantes , critiques & 
bachiques, &c. un eflai en proie contre l'orgueil & 
l'ambition ; un recueil de maximes & de réflexions mo- 
ules , au nombre de 508 , dont la plupart ne font pref- 
que que traduites de M. de la Rocherbucault^ ce de 
quelques autres écrivains , que l'auteur a affecté de ne 
point nommer , voulant, fans doute , paflet pour on-, 
ginal , lorfqu'il n croit gueres que copifte. On a démon- 
tré fon plagiat dans la Bibliothèque britannique , où 
l'on remarque une partie, des maximes qu'il a pillées, 
èVc. [/éditeur dit que WycUerley a laiflTé beaucoup 
d'autres pièces manuferites qui pouroient faire encore 
•un aulîî «nos volume d'oeuvres pofthumes.* Bibliothè- 
que britannique , tome V , féconde partie. 

WYM PN A (Conrad) profeffeur en théologie à Franc- 
fort fur -l'Oder dans le XVI ficelé, natif de Buchen, 
s'acquit beaucoup de réputation par les leçons , tant 
publiques que particulières , qu'il faifoit à Leipfick, fur 
4.x philofophie , fur la théologie , fur la poétique , &c. 
Jl s'attiroir.un grand nombre d'audkenïs , & en même 
temps beaucoup d'envieux. Ceux-ci tâchèrent en vain 
d'obfcurcir fa gloire ; & n'ayant pu y réuflir par les 
fubtilités fophiftiques qu'ils lui proposent , & aux- 
quelles il répondit habilement , ils recoururent aux 
medifances 6c aux libelles. Il fallut qu'il fe préfentât 
au tribunal de l'archevêque de Magdebourg , primat 
d'Allemagne , & il y triompha de fes ennemis. 11 monta 
d'une façon éclatante au doctorat en théologie. Un 
cardinal légat qu'il harangua dans l'églife de S. Paul 
à Leipfick , &c qui admira fon éloquence , lui fit con- 
férer ce degré , auquel il fut préfenté par toute la fa- 
culté de théologie. La réfutation de ce docteur devint 
fî grande , que quand les marquis de Brandebourg vou- 
lurent créer une académie a Francfort fur l'Oder en 
ÏS06 , ils lui offrirent des gages très-confidérables , 
s'il vouloit y profeffer. 11 accepta ces offres , & alla jer- 
ter les fondemens de cette nouvelle univerfité. 11 y fut 
recteur des deux collèges, & premier profeffeur en théo- 
logie. Wympna fut aufîi chanoine des églifes de Bran- 
debourg & de Havelberg. Ce favant publioit fouvent 
des livres. Il fut un des antagoniir.es de Luther. 11 vivoit 
Encore, lorfque l'anonyme publié par Maderus,écrivoit> 
par conféquent après l'an 1550; mais il paroît qu'il 
croit alors fort avancé en âçe. On trouve aufli dans 
l'anonyme cette lifte des ouvrages de Wympna. I. Pro- 
prietatum logicalium editio & commentatio. x. De erro- 
ribus plùlofopliorum infide Chrifti _, liber. 3. De nobili- 
tate cœleftis corporis. 4. De eo , an animati cœll pofftnt 
dici. <j„ De nobilkaie animarum cceli. 6. Dejato. 7. De 
theologico fafligio. 8. Panegyrici de Chrifli mirabilitate 
ac fub limita te. 9. Apologeticds infacre théologie defen- 
.fionem. i o. Apologia fecunda contra obtreclationem théo- 
logie. 1 t . Apologia tenta ad Melkrflatinas offènftones 
<& denigrationes facre théologie. 1 2. Apologia quarto, 
contra Laconifmum Mellerjlatinum 3 pro defenjîone théo- 
logie. 1 3 . apologia quinta pro reprejjlone errorum Mel- 
lerffatii. 1 4. Cribratio in tergiverfationes Martini Mel- 
Icrfèat. Ce Martin Mellerftat , ou plutôt Melrftar, 
contre qui Wympna a tant écrit, étoit de Franco- 
/iie, avoit enfeigné pendant près de vingt ans la théo- 
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îogie , expliquant principalement la fomme de S. Tho- 
mas , s'étoit livré depuis à l'étude de la médecine , & 
étoit en 1498 premier médecin de Frédéric, prince 
de Saxe. 1 5, De ortu j progrejju & fruclu facre théologie. 
16. Un commentaire fur le Maître des fentences , di- 
verfes harangues , des poefies & des épîtres. * Livre 
publié par Joachim-Jean Maderus à Helmffad, i<56"o, 
■ôc compofé par un anonyme fous le titre de Scripte- 
rum infignium.... Centuria. SeckendorfT , hifi. duLuthé- 
urnifme, lib. 1 3 pag. x 5 , n. 1. 

WYSSENBOURG ( Wolffgang ) né à Bafle en 
149 6 , fut nommé profeffeur en mathématiques en 
1 5 io , fans abandonner l'étude de la théologie. 11 fut 
fait prêtre en 1 521 , & deffervit l'églife des Francis- 
cains. 11 fe laiffa enfuite aller aux erreurs des préten- 
dus réformés, & s'attacha à Oecolampade. En 1529 , 
il fut nommé pafteur du petit Bafle. Mais en I 5^r , 
il eut une chaire de théologie , & fut docteur en cette 
faculté. Après la mort de Carloftad , on le fit pafteur 
de S. Pierre en 1 542. Il mourut en 1 57 j , âgé de 
80 ans. On eftime fa defeription de la Terre-fainre , 
en latin. Il a fait auffi un difeours larin de l'autorité 
àes conciles, & du véritable ufage de la cène j fait des 
tables pour l'ouvrage de Ptolémée , & accompagné 
beaucoup d'ouvrages de préfaces.* Mémoires du temps. 
WYTEMBOGAERT (Jean ) célèbre miniftre des 
Remontrans en Hollande, naquit à Utrechr lan.15575 
& après avoir fait fes premières études en /on pays , il 
alla à Genève , où il étudia en théologie fous Théo- 
dore de Beze. L'an 1^84, il revint à Utrechr , où it 
fut choifi par le confiftoire pour être miniflre ; enfuite 
de quoi il fut appelle à la Haye l'an 1 500. Il prêcha 
dans cette ville en françois & en flamand , avec ap- 
plaudiflement , & fe fit aimer & eflimer des états de 
Hollande , de Jean Olden Barnevek , avocat des États a 
& du prince Maurice même , qui le menoit à la fuite 
de fes armées pour y prêcher devant lui. On trouve fon 
éloge dans les anna es à'Eyerard de lleidc > livre 17, 
qui dit que c'étoit un homme d'une force d'efprit & d'une 
éloquence admirable. Il étoit confulté fur les affaires les 
plus importantes \ mais ayant été un d« ceux qui 
vouloient qu'on tolérât les Remontrans, du nombre 
defquels il étoit lui-même, il s'attira l'indignation de 
ceux qui les opprimèrent j de forte qu'il fut obligé de 
fuir à Anvers , & de-là en France, pour ne pas avoir 
le même fort que Barnevek. On confifqua fes biens, 
& on le bannit Tan 16 19. Il retourna en Hollande fur 
la fin de l'année 1 6x6 , après la mort du prince Mau- 
rice , qui avoit été caufe de fon banniffement , & offrit 
aux États-Généraux de fejuftifier publiquement; mais 
on ne voulut pas le recevoir dans les juftirications. On 
lui permit feulemenr de racheter , félon la coutume du 
pays , une maifon qui avoit été confifquée fur lui , & 
depuis ce temps-là il vécut en paix en Hollande , fai- 
fant la charge de miniftre parmi les Remontrans. Il 
y mourut le 4, feptembre 1644 > % e ^ e ^7 ans - Entre 
les ouvrages qu'il a compofés en flamand , les prin- 
cipaux, font ; fa propre vie , 6c fon hiftoire eccléliaftî- 
que, in-folio j où il raconte principalement, ce qui 
s'eft paffé en Hollande , dans les brouilleries du fy- 
node de Dordrecht. * G. Brandt , hiftoire de la réfor- 
mation. 
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CETTE lettre a la force aune 
double conforme :aufli les anciens 
mettoient fouvent à fa place es Se 
gs , difant û/7ea pour apex _, Se 
gregs pour grex. Quintilien Se Ci- 
céron ont remarqué que cette let- 
tre eft inutile chez les Latins , Se 
qu'on auroit pu très- facilement s'en palier. Les an- 
ciens s'en font fervi pour marquer le nombre dix s Se 
pour cette raifon V , qui eft la moitié de l'X , mar- 
que cinq. Nous avons d'anciennes monnoies nom- 
mées deniers, pareeque cette lettre X étoit gravée 
deîïus. * Cicero , de Orat. Quintilien. Pline, Sec. 

X A 

"\7*ACCA, philo fophe Indien , appelle de ce nom 
.^V par les Japonois , eft nomme par les Indiens 
Rama ; parles Chinois Xiam , ÔC par les peuples du 
Tonquin , Chiaga. L'hiftoire que l'on fait de fa vie , 
dit que fa mère étant greffe de lui , crut en fonge 
qu'elle mettoit au monde un éléphant blanc par le 
côté gauche. Cette fable eft le motif de la palhon ex- 
traordinaire qu'ont le*; rois de Siam , de Tonquin Se 
de la Chine , d'avoir des éléphans blancs. Ce Xacca 
s'étant retiré dans un défère , y inventa la manière 
d'adorer les diables; & au fortir de cette foîitude, 
il trouva quatre-vingt mille difciples, à ce que rap- 
portent les annales de la Chine , dont il en choiikdix 
mille , pour les inftruire dans fes détectables maxi- 
mes. Il ordonna à tous fes difciples de mettre au 
commencement de tous [es livres .ce feul titre : // Fa 
dit : exigeant par-là une foumifïion femblable à celle 
des difciples de Pythagore, qui difoient _, en parlant 
de la doctrine de leur maître , àvret t>« , c'eft-à- 
cure , lui-même i a air. lC ueueiu ue cet mrpolteuL 
étoit d'empêcher les difputes , de peur qu'on n'aban- 
donnât (es fuperftitions fi on les examïnoit. Les brach- 
manes difentque Xacca a foufFert quatre-vingt mille 
fois la métempfycofe , & que fou une a paffé en au- 
tant d'animaux de différentes efpéces , dont le der- 
nier a été un éléphant blanc , & qu'après tous ces 
changemens il a été reçu en la compagnie des dieux, 
& eft devenu pagode. Les Japonois , qui reconnoif- 
fent ce philofophe pour leut légiflaceur , Se aufquels 
il a effectivement appris la métempfycofe , Se la théo- 
logie idolâtrique des Chinois, lui ont donné rang 
parmi les dieux du premier ordre. Il y à même une 
fecte de Bonzes _, qui portent le nom de Soquexas , 
dans laquelle Xacca eft regardé comme le premier 
dieu de l'empire. Leur nom vient d'un livre de Xac- 
ca , appelle Soquequium, qui a parmi les Japonois la 
même autorité , & fert aux mêmes ufages que les li- 
bres faints parmi nous. * Les pères Cralfet, Solier Se 
de Charlevoix, hift. du Japon. Bartoli, Afia. 

XACCA , maintenant Thcrniâ , Therma Selinun- 
tia , Acju£ Lahodœ , ville de la vallée de Mazara en 
Sicile. Elle eft défendue par une citadelle à l'antique, 
& (nuée fur la côte méridionale de l'iflc , à fept 
lieues de la ville de Mazara vers le levant. * Bau- 
drand. 

XACO , nom du chef des Bonzes du Japon. Il a 
au-defTous de lui des Tundcs _, qui répondent allez à 
nos évoques : ils font fupéticurs des communautés de 



Bonzes , & font les prêtres. Le Xaco eft comme le 
fonveram pontife ^ Se fon nom vient apparemment 
de Xacca , dont il tient la place. * Le P. de Charle- 
voix , hift. du Japon. 

XAGUA , golfe fur la côte méridionale de Pille 
de Cuba, l'une des Antilles dans l'Amérique, eft 
nommée par les François k grand Port t p;a\.equ'il 
eft un des plus beaux Se des plus commodes de l'A- 
mérique. Son entrée eft comme un canal, dont la 
longueur eft de la portée du canon , Se- la 1 argent 
d'une portée de piftolet. Elle eft bordée des deux cô- 
tés de rochers, qui font aufïi égaux civr'cux que des 
m uraiHes bâties exprès, ce qui fait une efpéce de 
quai. Il y a allez de profondeur pour y faire entrer 
les plus grands navires. Au dedans de ce canal , il y 
a une grande baye , environnée de terre haute. Certe 
baye contient plus de fix lieues de circuit , & enferme 
au milieu une petite îfle, où les navires peuvent 
prendre de l'eau , qui eft la meilleure du monde. 
Aux environs de ce port, les Efpagnols onr des parcs 
où ils nouriflentune grande quantué de porcs , Se ils 
nomment ces lieux, Coraux. Le coral contient trois 
ou quatre parcs fermés de paliffades , dans lefquds 
il y a plufieurs fortes d'arbres , qui rapportent hic- 
ceffivement de la graine Se du fruit toute l'année: de 
forte que les porcs n'en fortent point pour chercher 
leur nouriture. 11 y a des Efpagnols à qui ces coraux 
valent plus de cinq à fix nulle écus par an ^ fans faire 
grande dépenfe. * Oexmelm , hifloire des Indes occi- 
dent des. 

XA1NTES Se XAINTONGE, cherche? SAINTES 
Se SAINTONGE. 

XAIRESTOPA-INCA, dernier dea ïncas, rois du 
Pérou en Amérique , fe fournit à Philippe II , roi 
d'Efpagne , l'an 1557. Voytic INCAS. * Relation du 
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XALAPPA , petite ville de l'audience de Mexi- 
que en Amérique. Elle eft dans la province de Tlaf- 
cala , environ à feize lieues de la Véra-Crux vers !e 
couchant. Cette ville a un évêché érigé l'an 1634.. 
Quoique cet évêché ne foit que fa troisième partie de 
celui de Los Angeles dont il a été démembré, il ne 
laiflfe pas d'avoir dix mille ducats de revenu. * Tho- 
mas Gage _, dans fes voyages. 

XAMO , défert de la grande Tartarie. Witfen 
dans fa carte, afflue qu'il porte maintenant le nom 
de Cobï : Se il le place au couchant de la rivière 
. d'Homk , & de la muraille de la Chine , Se il y met 
les villes de Shirogalgoc , d'Uquechin & de Silren, 
qiu appartiennent aux Chinois. Au refte , ce géogra- 
phe iépare le défert de Lop de celui de Xamo _, avec 
lequel les cartes ordinaires le confondent. * Voyer 
LOP. 

XAMSI , province de la Chine vers le feptentrion, 
entre le Pékeli & le Xenfî, a pour ville capitale Vai- 
ven. Ses autres villes principales 'font , Ting-ianh ± 
Teïtung,Lugan,& Fnencheu,qui en ont quatre-vingts 
douze autres fous elles. On allure que dans certe 
province il y a des puits de feu;, dont on fe fert 
pour faire cuire les viandes en cette manière. On 
ferme tellement l 'entrée du puits , qu'il n'y refte 
qu'une ouverture pour y mettre le pot ou le chau- 
dron : ainfi la chaleur étant ramaffée, Se acquérant 
pardà plus de force , cuit les viandes en très-peu de 
Tome X. Partie II. A 
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temps. Ces puits ne font autre chofe que de certains 
canaux qui viennent des entrailles de la terre , où il 
y a des feux fouterreins. On en voit de femblables 
dans l'Italie 8c dans la Sicile \ mais on ne s'en fert 
pas pour le même ufage. Dans toute l'étendue de la 
province de Xamfi , on tire du charbon de terre , à 
peu près comme dans le pays de Juliers en Allema- 
gne. Après que les Chinois l'ont tiré , ils le brifent 
■& l'arrofenr d'eau pour le paitrir, afin d'en faire une 
malle , qui eft un peu difficile à prendre feu, mais 
qui étant allumée, le conferve long-temps. * Kir- 
cher , de la Chine. Martin Martini _, Atlas Sin. 

XANTE , fleuve de la petite Phrygie , cherche^ 
SCAMANDRE. 

XANTE , SANTO & SÏBRI J petite ville ancien- 
nement épifcopale, fuffragante de Myre. Elle eft 
dans le Mentéfeli en Natolie fur le Xante, à trois 
lieues defon embouchure, & de la ville de Patéra. 
On dit que Bru tus, un des aflaflins de Céfar, ayant 
forcé Xante après un long fiége , tous (es habitans fe 
retirèrent dans leurs maifons , y mirent le feu , & fe 
brûlèrent avec leurs femmes, leurs enfans & leurs 
biens } courage féroce , comme celui des Numantins 
Se desSaguntins. * Baudrand. 

XANTHÉ ou XANTHO , nymphe marine, fille 
de l'Océan & de Thétis. * Héfiode, Theogon. Virgil. 
-/. 4 Géorgie. 

X ANTHIENS , peuples d'Afie , étant affiegés par 
Harpagus , lieutenant du roi Cyrus , & réduits à l'ex- 
trémité , enfermèrent leurs femmes , leurs efclaves 
Se leur* meubles dans une citadelle , y mirent le feu, 
puis fe jetterent à corps perdu dans l'armée enne- 
mie , où ris furent tous défaits. * Hérodote , /. i. 

XANTHIPPE, Xanthlppa , femme du philofophe 
Socratc , étoit extrêmement fâcheufe. Socrate inter- 
rogé par Alcibiade^ comment il pouvoit fe réfoudre 
à vivre avec elle j Par la. même raifon , dit-il , que 
ceux qui veulent apprendre à bien monter un cheval , 
montent les plus fougueux , & Je rendent capables par- 
là de manier toutes Jortes de chevaux : ainfi enfouffrant 
de Xanthippc , j'acquiers a(fe% de patience pour fouffrir 
de la part de toute autre perfonne. * Diogène Laërce , 
L ii , § 5 7- 

XANTHIPPE, fils d'Ariphron, fut général, 5c 
î?un de ceux qui ont rendu les plus imporrans fervi- 
ces à toute la Grèce. Secondé de Léothycide , roi de 
Sparte , qui avoit fuccédé à Demarat , lequel s'étoit 
retiré à la cour de Darius , il défit la flotte des Perfes 
à Mycalé , ville de la Carie dans PAfie Mineure. En- 
fuite il marcha en Theffalie contre les Alévades : 
mais Léothycide , gagné par leurs préfens , ne leur 
fit point de mal. Du temps de Paufanias on voyoit 
encore dans la citadelle d'Athènes une ftatue de 
Xanthippe avec celle de Périclès fon fils , & celle 
d'Anacrcon de Téos , qui le premier après Sapho de 
Lesbos , fit des poefies galantes. * Voye-^ Paufanias 
dans fa defeript. de la Grèce j L i , 3 & 8. 

XANTHIPPE , général Lacédcmonien , fut en- 
voyé l'an 2. 5 5 avant J. C. par ceux de fon pays , au 
Recours des Carthaginois contre les Romains , lef- 
quels, fous la conduite d'Attilius Régulus , avoient 
déjà battu Amilcar 8c les deux Afdrubals. Ce brave 
capitaine arrêta la profpérité des Romains, & les 
cléfit en plufieurs rencontres j & malgré la réfiftance 
de Régulus , il remit la république de Carthage fur 
l'offenfive. Les Carthaginois le renvoyèrent , après 
lui avoir donné de grands témoignages de reconnoif- 
fance j mais par une étrange ingratitude , ils ordon- 
nèrent aux gens qu'ils avoient chargés de le conduire 
en fon pays , de lui faire faire naufrage , afin qu'il 
pérît dans les eaux. Cette trahifon acheva de décrier 
jes Carthaginois , dont la mauvaife foi avoit déjà 
pafle en proverbe. * Appien , de bello Libye. 

XANTUNG, province de l'empire de la Chine, 
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l'une des plus fertiles ôc des plus considérables dtï 
pays , a pour villes Cinan , Jencheu , Tuchang , Cirt- 
géheu , Tengcheu , & Laicheu , qui font capitales de 
98 autres , félon Martini , Adas Sinic. 

XANTHUS , de Lydie , fils de Candaule , vivoit 
du temps de Darius , fils d'Hyftafpes. C'eft un hi- 
florien Grec , ciré par divers auteurs , & qui avoir 
écrit une hiftoire de Lydie en quatre livres , & quel- 
ques autres ouvrages. Athénée remarque que quel- 
ques critiques foutenoient que cette hiftoire n'étoit 
point de Xanthus , mais qu'elle avoit été fuppofée 
par Denys Scyro-Brachion , c'eft-à-dire , le Cordon- 
nier, qui vivoit peu avant Cicéron. Denys àllali- 
carnajfe n'avoit aucune connoifïance de cette opinion. 
On attribue encore à Xanthus un ouvrage fur les 
Mages , cité par Diogène Laërce , & par S. Clément 
d Alexandrie. 11 avoit aufli écrit , fuivant le témoigna- 
ge de Laërce , une vie d'Empédocle. II y a eu un phi- 
lofophe nommé Xanthus , dont Efope fut efclave. 
* Denys àUHalicarnaffe , /. 1 , antiq. rom. Solin , c. 
45. Strabon, /. 12 ^&c. Hérodor. /. 5. Diogène Laërce 
inproctm. Athen. l.io&i$. Suidas. Héfichius. Vof- 
fius , de hijl. Grac. 

XAOA , cherche^ XOA. 

XAOCHEU , ville de la Chine. Elle eft la fécon- 
de de la province de Quantung, & a cinq autres vil- 
les fous fa jurifdiction. Elle eft au confluent de deux 
rivières, à 27 lieues de la ville de Quancheu , vers 
le nord. * Mati , dicl. 

XAOHING , ville de la Chine, fur le fleuve Ché, 
dans la province de Chekiang, eft l'une des plus bel- 
les du pays , & eft bâtie fur l'eau comme Venife. 

XAOWA, ville de la Chine, dans la provinc© 
de Fokien , fur le Zuyun , eft capitale de trois 
autres. 

XAT1VA , SATIVA , petite ville avec un château 
fort. Elle eft dans le royaume de Valence en Efpa- 
gne , à huit lieues de la ville de Valence , vers le mi- 
di fur une colline , dont le Xucar lave le pied ; elle 
eft , très-bien bâtie Se arrofée d'un nombre prodi- 
gieux de bonnes fontaines. La campagne des envi- 
rons eft très-fertile ; & outre le bled , le vin , & les 
fruits exquis j on y recueille du lin d'une finefle ex- 
traordinaire. Elle fut démolie & brûlée en 1707 , à, 
l'exception des églifes & de 150 maifons, dont les 
propriétaires avoient été maltraités par les rebelles , 
& on y éleva une pyramide fur laquelle on grava en 
latin 6c en efpagnol ces mots : Il y avoit autrefois ici 
une fameufe ville nommée Xativa , qui en 1707 fut 
rafée , en punition de ce quelle fut rebelle & traître à 
fon roi & à fa patrie ; mais peu de temps après, en 
reconnoilïance de la naiflance de Louis, prince des; 
Afturies , le roi Philippe V permit aux Valenciens de 
rebâtir cette ville à leurs dépens , en faveur de ceux 
d'entre les habitans de cette ville, qui avoient tout 
perdu en fignalant leur fidélité à leur prince , & en 
changea le nom en celui de Ciudadde S. Philippe ^ 
c'eft à-dire , la ville de S. Philippe, * Mati , dicl. 
XAVIER , cherche^ FRANÇOIS XAVIER. 
XAUXAj fleuve de l'Amérique méridionale dans 
le Pérou _, fort du lac de Chincacocha , reçoit les ri- 
vières de Perchos, de Timaque , Abançai, Apurima. 
& Inçai , & après avoir paffe dans les provinces de 
Maina, Mananas, Paçamores , fe décharge dans la 
grande rivière des Amazones. 

X E 

XENAGORAS , hiftorien Grec _, avoit écrit une. 
chronique , de d'autres ouvrages allégués par les 
anciens : on aflure que fon traité des ifles eft conferve 
dans la bibliothèque du Vatican. * Denys d'Halycar- 
naffe _, /. 1 antiq. Rom. Macrobe , /• 5 , Saturn. c.ip ? 

& les- autres dwiî Yoffius , L 5 j 4e hiflor, Grtta* 
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XENARQUEj Xcnarchus , philofophe Péripateri- 
cien , natif de Séleucie _, ville de Cilicie ^ dans l-'Aiîe 
Mineure, fut précepteur de Strabon. Il enfeigna pu- 
bliquement à Alexandrie , Se tut aimé de l'empereur 
Augufte. Un peu avant fa more il perdir la vue. * 
Strabon , /. 14. Un autre Xenarquh , pocie comi- 
que , eft allégué par Ariftoïc , par Athénée - & par ; 
Suidas. 

XENETE j homme très-riche chez les Locriens _, 
ayant donné fa fille Doride en mariage à Denys le 
Tyran 3 entreprit, à l'inftigarion de Ion gendre^ de fe 
faire tyran de Locres. Le peuple ayant découvert fon 
deffein , le rit punir , Se le chaifa , avec tous les grands 
de la ville. * Âriftot. /. 5 , politic. c. 7. 

XENIADE, de Corinthe, voulant acheter Dio- 
gène le Cynique , expofé en vente parmi d'autres efcla- 
ves, lui demanda ce qu'il favoit faire. Ce philofophe 
lui répondit , qu 3 il favoit commander aux perfonnes li- 
bres. Cette réponfe obligea Xéniade d'acheter Diogè- 
ne , qu'il mit auffitôt en liberté. En lui donnant la 
conduite de fes enfans xlleccve^ 3 dit-il , ces en/ans 
pour leur commander. * Aulu-Gelle , /. 1 , c. 1 8. 

XENION, a écrit une hiitoite de Candie, & une 
autre d'Italie : il eft cité par Etienne de By^ance, Se 
par Macrobe , /. i ; faturnal. c. 9. 

XENITA ou XENA1AS , Perfan , évèque de 
Hiérapolis , fuivit l'héréfïe dos Iconoclaftes _, Se fut 
facré par Pierre le Foulon y éveque hérétique d'Antio- 
che, quoiqu'il fût efclave de naifïànce, & qu'il ne 
fût pas baptifé. * Nicephorus Calliftus , /. 16. 

XENOCLÉE , prêcreflè d'Apollon. C'étoit une 
tradition à" Delphes au temps de Paufanias , qu'Her- 
cule , fils d'Amphyttïon , étant venu pour confulrer 
l'oracle , Xénoclée qui éroit pour lors la prêtrelïe de 
cette prétendue divinité ne lui voulut rendre aucune 
réponfe , pareequ'il étûit encore tout fouillé du fang 
d'Iphitius ou lphitus, roi des Phocéens. On dit 
qu'Hercule, fâché de ce refus , emporta du temple 
un trépied , & que la prêtreffe s'écria : « C'eft Her- 
»> cule de Tyrinthe , & non pas celui de Canope » 
car auparavant Hercule l'Egyptien étoit auffi venu à 
Delphes. Mais enfin le fils d'Amphytrion ayant rendu 
le trépied , il obtint de la prêtreffe tout ce qu'il vou- 
lut. Cejl de-là , dit Paufanias _, que les poètes ont pris 
occajlon de feindre qu Hercule avoit combattu contre 
Apollon pour un trépied. * Paufanias dans fa Defcript. 
de la Grèce 3 L 10, Sec. 

XENOCLÉS , poète Grec. /xllien rapporte que 
dans le même temps qu'Exainete d'Agrigente rem- 
porta le prix de la courfe , Xénoclès obtint contre 
Euripide le prix de tétralogie , ceft-à-dire j des trois 
tragédies , & du drame appelle fatyre. Voye-[ TE- 
TRALOGIE. Les trois tragédies de Xénoclès qui 
l'emportèrent fur le célèbre Euripide, étoient Oedi- 
pe , Lycaon & les Bacchantes , Se. le fujet du drame 
fatyvique étoit Athamas. Les ttois premières pièces, 
quoique tirées d'hiftoires différentes, avoient cepen- 
dant un rapport entre elles , comme on Pobfervoit 
ordinairement dans les tétralogies, Se rouloient a peu 
prés fur des crimes de même nature. Oedipe avoit 
tué fon père , Lycaon mangeoit de la chair humai- 
ne, les Bacchantes égorgeoient quelquefois leurs en- 
fans. On trouve le même rapport entre les pièces qui 
compofoient la tétralogie d'Euripide , qui le céda à 
celle de Xénoclès. La première tragédie avoit pour 
fujet, Alexandre ou Paris j la féconde , Palaméde j 
& la troisième , les Troyens j trois fujets qui avoient 
tous rapport à la guerre de Troye. Les pièces de Xé- 
noclès ne font pas venues jufqu'à nous. * Voyez Elien, 
hijt. var. I. 1 , c. S. 

XENOCLIDE, poète Grec , célébré par Démo- 
fthène, vivoit fous la CV olympiade, vers l'an 360 
avant J. C. 

XENOCRATE , Xenocrates , de Chalcédoine , 
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ph'jlofopfie; îfils d'Agathénor , Se difciple.de Pla- 
ton, étûit célèbre par la probité, par ïa prudence 
Se par foi chàfteté. Il paroifîbir avoir Fefprit lent: 
ce qui faifoic dire à Platon, qii Arifote avoir be-^ 
foin de bride j &. Xénocrates d'éperon. Ce philofophe 
enfeigna dans Pacadémie d'Athènes, Se fuccéda à 
Speufippe , fucceffeur de Platon _, l'an 339 avanc 
Jefus-Chrift. Les Athéniens l'envoyèrent en am- 
baffade vers Philippe , roi de Macédoine , & long- 
temps après vers Antipater. Il fut fi fort eftimé d'A- 
lexandre le Grand , que ce prince lui fit picfent de 
trente talens d'or. Mais Xénocrate lui renvoya ce pré- 
fent , Se lui fit dire que l'argent étoit nécelfaire aux 
rois 3 Se non pas aux philofophes. Après avoir traité 
(es ambaffadeurs , fans leur donner d'autre repas que 
fon ordinaire : Vous voye% bien, dit- il , que je. n'ai 
pas befoin de ce que vous mepréfenteie , & que je me con- 
tente de peu. Il difoit , qu'ow s' étoit /auvent repenti 
(C avoir parlé , mais jamais de s être tu. Un écolier le 
voulut venir entendre , fans avoir appris les mathé- 
matiques : Xénocrate le renvoya, pareequ'il n avoit 
pas , dit- il , la clef de la philofophie. 11 avoit écrit fix 
livres de la nature j fix de la philofophie ; un des ri- 
cheifes , Sec. On dit que s'étant heurté de nuit à un, 
vaitîeau de cuivre,il mourut à l'âge de 8 * ans, l'an 3 1 4 
avant J. C. Il y a encore un philofophe de ce même 
nom , dont il eft: fait mention dans Suidas ; un Xé- 
nocrate Chalcédonien , difciple de Platon , qu'il 
accompagna en Sicile, auteur des vies de quelques 
hommes illuftres j un Xénocrate d'Ephèfe _, que 
Pline cite quelquefois de manière à faire entendre 
qu'il avoit travaillé à l'hiftoire naturelle } Se qu'il vi- 
voit fous Néron , Se un Xénocrate d Aphrodifé , 
qui avoit écrit l'hiftoire des animaux , tous philofo- 
phes ; fans parler d'un Xénocrate , habile peintre 
Se fculpteur , qui avoit été difciple d'Euthycrates, le- 
quel avoit pris lui-même les leçons de Lyfippe. Ce 
Xénocrate compofa un traité de la peinture. * Plin. 
Diogène Laërce. Voflîus , de hifl. Grue. 

XENODAME, citoyen d J Anticyre, ville célèbre 
de la Phocide , remporta le prix du Pancrace aux 
jeux olympiques dans la clallè des hommes. On 
voyoit du temps de Paufanias à Anticyre une flatue 
de ce Xénodame , avec une infeription qui marquoit 
fes qualités , Se félon laquelle il paroit qu'il avok 
reçu la couronne d'olivier en la deux-cent-onziéme 
olympiade, la feule, dit Paufanias, qui ne foitpas 
marquée dans les regiftres des Eléens. * Paufanias , 
defcript. de la Grèce _, /. iOj Sec. 

XENOPHANE , de Colophon , philofophe , celé- 
bre vers la LX olympiade , l'an 540 avant J. C. ayant 
été chafîe de fon pays , alla demeurer à Zancle , que 
depuis on appella Mcjfim 3 Se à Catane en Sicile , Se 
y compofa un grand nombre de vers, entr'autres , 
deux mille fur la fondation de Colophon , Se quan- 
tité d'autres fur des fujets de philofophie. Il admet- 
toit quatre élémens , & une infinité de mondes , 
croyoit que la lune étoit un pays habité , Se avoit 
ptufieurs autres principes finguliers _, que l'on peut 
voir dans Bayie. * Diogène Laërce. Bayle , dicl. crit. 

XENOPHANE , poëte de Lesbos , compofa des 
vers iambiques. * Diogène Laërce , /. 9 viu philofoph. 
Sextus , Sec. 

XENOPHILE, un des capitaines d'Alexandre le 
Grand, que ce prince fît gouverneur de la Sufiane. * 
Quinte -Curce , /. 5 , c. 1. 

XENOPHILE , Xenoph'dus , muficien , & philofo- 
phe Pytagoricien , efi: renommé pour avoir vécu 105 
ans , en parfaite fanté Se en gtande réputation. * Pli- 
ne ,/. 7 , c. 5 2 , Se Val. Maxime , /. 8 , c. 1. 

XENOPHILE , ftatuaire célèbre, qui n'eft cepen- 
dant connu que par Paufanias , qui en parle dans la 
Defcription de la Grèce 3 l. 1. C'eït fans doute paree- 
qu'il n'avoit fait que peu d'ouvrages. Paufanias parie 
Tome X. Partie II. A ij 
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de la ltatae d'Efculape à Argos- CeftÇà\f.- : &- > uneJlar 
•xuc • de< vrarbre blanc •-, quhrçpréfenu Ssdiéiù ajjh. Il efi 
accompagné _, ajoute-t-il'i tffe /a ^d/Jè. Hygéia: C'étoit 
■Straroxvqui.avoit fait celle de' cette -péce-nd-u'e déeffè^ 
:& ce^llatçUaire n'eft connu nom plus que par* Pau- 
dfanias. t • ■•- ■'• v ■ ' - - 

. ..XENOPHON , capitaine ., philofophe & liiftotietï, 
■né à Athènes', &.filsde6ry//w 3 s'attacha à'Socrate, 
■Se fut un des plus 'illuftr.es difciples de ce philofo- 
phe. Depuis , ayant pris le parti des armes , il entra 
à la tête des troupes dans la ville de Byzance^ Se 
empêcha par fou éloquence , qu'elle-ne fût pillée, 
fous la XCV olympiade , Se l'an 400 avant J. C. Il 
alla trouver le jeune Cyrus j Se l'accompagna avec 
dix mijle Grecs dans l'expédition que fit ce prince en 
Per.fe.'COJUre fon frère Artaxcrxés. Cyrus ayant été 
■ vaincu- Se, tué , il fut le chef de la fameufe retraite de 
ces dix mille Grecs dont il a écrit l'hiftoire. Quand il 
les eut ramenés & mis entre les mains des Lacédé- 
moniens _,. il fuivit Agéiilaiïs en Afie, Se fe trouva 
avec lui. à la bataille de- Ghorfonée, d'où il fe retira 
à Scillonra., qui appartenait aux Lacédémoniens j 
pareequ'il avoit été banni d'Athènes , à la fbllicita- 
tion d'Artaxerxèï. Il s'appliqua pour 'lots à l'étude de 
la philofophie, compofanr divers traités de, morale Se 
d'hiftoire , & fe diversifiant dans l'entretien de ks 
amis, Se à la chalîe. Mais lorfque l'empire des Lacé- 
démoniens fut abattu par Epaminondas , il fe retira 
à Corinthe , après la prife de Scillonte , Se y mourut 
âgé de 90 ans_, fous la CV olympiade _, & vers l'an 
'3<îo avant J. C. Un jour , dans le temps qu'il facri- 
rioitjOnlui apporta la nouvelle de la mort de fon fils j 
alors il ôta le chapeau de Heurs qu'il avoit fur la tête 5 
mais il le remit après avoir appris qu'il étoit mort en 
homme de cœur. Ce fur ce généreux! fils qui tua 
Epaminondas à la bataille de Mantinée. Xénophon 
eut prefque tout l'honneur de la mémorable retraite 
des dix mille Grecs qui étoient allé donner du fe- 
cours à Cyrus le Jeune 3 Se nous en a laine une hi- 
ftoire très-exacte. Depuis il publia celle de Thucydi- 
de Se la continua, ayant été le premier, des philofo- 
phes qui ait entrepris cette forte de travail. Il a aufli 
écrit de l'inftirution de Cyrus Y Aîné, qui, félon Ci- 
céron , n'eft pas tant une hiftoire véritable, qu'un 
ouvrage moral , pour décrire l'éducation d'un prince. 
. Ces productions ont fait mériter à fon auteur , le fur- 
nom dé Abeille Grecque _, Se de MuJ't Athénienne _, qu'on 
lui a donné , pour exprimer la beauté de fon langa- 
ge , Se la douceur de fon ftyle. Quant aux livres des 
équivoques , imprimé dans le XVI e fiécle , fous le 
nom de Xénophon ; c'eft le fruit d'une impofture à 
laquelle Annius de Viterbe s'eft laiffé furprendre , Se 
c'eft de lui que nous tenons ce mauvais ouvrage , 
ainfi que le faux Bérofe , Se quelques autres , com- 
pofés avant fon temps. Au refte , Xénophon ne vécut 
pas toujours d'intelligence avec Platon. Diogène 
Laïrce nous apprend qu'il y eut entr'eux une jaloufie 
d'efprit , Se une émulation de gens de lettres. Les 
meilleures éditions des œuvres de Xénophon _, font 
celles de Francforr en 1674 , Se d'Oxford en cinq 
tomes 7/2-8°, en 1703. * Diogène Laërce , /. 1 vit& 
phi lof. Voiïîus , de hijl. Guc. La Mothe le Vayer, 
jug. des hijl. &c. Mémoires de l'académie des belles let- 
tres j tom. V & tom. VI. Diogène Laïrce parle de fix 
autres auteurs de ce nom ; Suidas en fait aufli men- 
tion j nous pouvons en ajouter un de Lampfaquejqui 
avoit écrit une géographie , félon Pline , /. 4 , c. 13; 
/. G , c. 3 1 j & Solin , c. x x j & 50. 

XENOPHON , dit le Jeune , pour le diftinguer du 
célèbre Xénophon , étoit d'Ephèfe , Se félon la con- 
jecture de Jean-Albcrr Fabncius , & de quelques au- 
rres favans , il a écrit avant Héliodore. Il n'eft connu 
que par fes E 'plu [flaques _, roman en cinq livres _, qui 
contient les avantures d'Abrocome Se d'Anrhia. Ange 
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Palitien avoit connu cet ouvrage encore manuferit 
dë/fon. temps j &' qui Ta:été bien des années depuis : 
il le cite avec éloge dans fes Mifcel. c. 5 1 ,& en traduit 
même un morceau du premier livre , lequel contient 
la defeription d'une tête célébrée à Ephèfe en l'hon- 
neur de Diane , protectrice de cette ville. Suidas , 
avant. Politien , patle auffj des Ephéfiaques de Xéno- 
phon , & les dit en dix livres : Xénophon Ephefius 
hifioricus 3 dit-il , fcripfit Ephefiaca. Sunt autem ama- 
torii libri deeem : de Abrocoma & Ânthia _, & de urbe 
Ephefiorum 3 & alla. Mais, ou il y a erreur dans le 
chiffre, ou Suidas a compris deux ouvrages différens 
fous un même titre. La narration du roman paroîten 
effet achevée à la fin du V livre. Cet ouvrage, après 
être refté long-temps manuferit , fut enfin découvert 
dans la bibliothèque d'un monaftere de Bénédictins à 
Florence. Dom Bernard de Montfaucon donne une 
courte notice de ce manuferit dans fon Diarium Jtd- 
licum , imprimé en 1701 , pag. 365 & 7,66. A la fin 
de 17 1 1 Gisbert Cuper écrivoir de Déventer à Jean 
le Clerc : « 11 y a plus d'un an que j'ai travaillé à re- 
» tirer de la poulliere le manuferit des Ephéfiaques de 
» Xénophon : on l'a enfin trouvé dans une biblio- 

« théque de Florence M. Salvini le rraduira en 

» latin j & y ajoutera des notes. « Le favant Antoine- 
Marie Salvini entreprit en effet de copier de fa maiu 
le manuferit de Florence, comme on l'apprend de 
l'épître dédicaroire de la traduction latine du même 
ouvrage par M. Cochi à Théophile Haftings , comte 
de Hunktmgdon. Je comiter accepturum hune Xeno- 
phontem conjido _, cujus non ultimam e(je laudem rcor 
ita Politiano & Salvino popularium meorum dotlijjimis 
placuifje 3 ut ille Xenophonti Attico ijlum Ephejium 
fuavitate parem exifiimaverit , hic in patrium fermement 
eleganur verterit j 6' ex antiquo codice exemplar penc 
totumfuâ manu Jirip fait. Ce ne fut point en effet en 
latin que M. Salvini traduifit l'ouvrage dont il s'agit, 
mais en italien. Senofonte Ephefio , de gli amori dï 
Abrocome & d 'Anthia libri V 3 tradotti da Antonio 
Maria Salvini , in~i x ; in Londra 1 71 3. On apprend 
par l'épître dédicatoire, que M. Davenanr envoyé 
d'Angleterre auprès du grand duc de Tofcane, 
ayant acheté plufieuts manuferits grecs des Bénédi- 
ctins de Florence , remit une copie des Ephéfiaques 
à un de fes amis à Florence , lui recommandant d'en- 
gager l'abbé Salvini à les traduire en italien , pen- 
dant qu'on fe mettroit en état de donner l'original 
au public. L'auteur de l'épître dédicatoire , qui effc 
cet ami commun de M. Davenant & de M. Salvini _> 
ajoute que le public auroit en fon temps l'original 
avec la traduction latine. En effet, avant que M. Da- 
venant eut fait remettre à l'abbé Salvini la copie donc 
on a parlé , il en avoit envoyé une autre à M. An- 
toine Cochi j Florentin , qui s'étoit chargé de tra- 
duire l'ouvrage en latin. L'original , accompagné de 
cette traduction, parut à Londres en 1716 , in-4 , 
fous ce titre : Xenophontis Ephejii Ephefiacorum libri 
V de amoribus Anthia, & Abrocoma. Nunc primùmpro- 
deunt è vetujlo codice bibliotheecs monachorum CaJJinen- 
fium Florentin 3 cum latinâ interpretatione Antonii Co- 
chït Florentini. En 1736 , il a paru en Hollande, 
quoique le titre porre Paris , une traduction françoife 
des Ephéfiaques. Selon le témoignage de celui qui 
nous a alfuré ce fait j car nous ne connoiflons point 
cette traduction, c'eft l'ouvrage de quelque étranger 
qui n'a entendu ni le grec , ni la traduction latine de 
M. Cochi , ni la verfion italienne de l'abbé Salvini , 
ni même le génie de notre langue. Tant de témoi- 
gnages auroient du empêcher M. l'abbé Lengler de 
décider, comme il le fait, dans fa bibliothèque des 
romans imprimée en 1 7^4., pag. 1 8 & 19, que l'ori- 
ginal grec de l'ouvrage de Xénophon na jamais pa- 
ru , non plus qu aucune autre verfion ; qu ainfi il parott 
que cejl uns fit perche rie 3 ojje^ ordinaire aux roman- 
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clèrs s qui veulent faire paraître leurs productions fous 
des noms refpeclables. Nous ajouterons que le roman 
de Xénophon a cela (le fingulier , que l'auteur marie 
i'es héros dès le premier livre , Se que le triomphe de 
la fidélité conjugale eft le but de fon ouvrage. Quel- 
ques critiques penfent que cet auteur eft plus ancien 
que tous les autres Romanciers Grecs qui nous re- 
ftent. M, Salvini le croit du temps de Jules-Céfar. 
Nous avons rapporté plus haut d'autres conjectures. 
Voye-^ les éditions de ce roman ; la préface du tome 
VI de la bibliothèque grecque de Jean-Albert Fabri- 
cius • les lettres de M. Cuper , pag. 372 , Sec. En 
ï 748 , M. Jourdan , de Marfeille , homme d'efprit , 
déjà connu par le Guerrier philofophe ; tes mémoires de 
Monville 3 & une lettre adrelfée à M. de Fonrenelle 
fur la tragédie de M. de la Place, intitulée : Venife 
fauve'e , nous a donné une traduction françoiie , que 
J'on eftime , de l'ouvrage de Xénophon, fous ce titre : 
Les amours d' Abrocome & d 'Anthia _, hifleire Ephé- 
Jiennc. Il eft dit un mot de cette traduction dans les 
Mémoires de Trévoux , tom. 1 , du mois de mai 1 748, 
pag. 94.7 & 948. On y dit entr'autres , que le tradu- 
cteur auroit du intituler fon livre : Les aventures d A- 
brocome & d' Anthia , ouvrage de Xénophon d'Ephèfe _, 
en cinq livres. La raifon principale qu'on apporte pour 
autorifer ce ritre plurôt que celui que le traducteur 
y a mis , c'eft que quoique dans le corps du titre de 
Xénophon il y ait ., à la vérité , des traits marqués & 
fînguliers de l'amour conjugal , cependant le titre & 
le ri (Tu de l'hiftoire ne présentent en général & comme, 
objet dominant , que des aventures. Cette traduction 
eft accompagnée de notes fur la géographie _, fur les 
mœurs & les différens ufaees des anciens. Dans fa 
préface le traducteur donne amfi l'idée de l'auteur 
original : « Xénophon , dit-il ^ m'a paru en général 
» ingénu Se fenfc, clair & précis dans fes deferip- 
» rions , aullî noble que (impie dans la plus grande 
» partie de fon récit, vif Se rapide dans ce qui n'eft 
» qn'épifodique , Se quelquefois fublime dans ce qui 
» eft fentiment , Sec. » 

XENOPHON, ftatnaire d'Athènes, dont parle 
Paufanias dans fa Defcription de la Grèce _, liv. 9. Les 
Thébains difoient au temps de cet hiltorien , que ce 
Xénophon avoir fait feulement le vifage Se les mains 
de la ftatue de la Fortune, & que le refte étoit de Cal- 
liftonicus , un de leurs citoyens. Dans cette ftatue la 
prétendue déelfe tient Pliuus entre {es bras fous la 
forme d'un enfant 5 Se c'eft , dit Paufanias , une idée 
allez ingénieufe de mettre le dieu des richefles entre 
les mains de la Fortune , comme fî elle étoit fa nou- 
rice ou fa mère. 

XENOPHON , médecin de l'empereur Claude , 
fe difoit forti de la famille d'Efculape; il fit exemp- 
ter l'ifle de Coos de route impofïtion. L'on crut à 
Rome qu'il avoir empoifonné fon maître , en mettant 
fes doigts dans fa bouche pour l'aider d vomir, Se lui 
glifTant dans la gorge une pillule empoifonée.* Tacir. 
/. 1 2 annal. 

XENOXUA ou ZENORVA , petite ville de la 
Grèce dans la Macédoine. Elle eft à quatorze lieues 
de l'Ocrida vers le couchant. On la prend pour l'an- 
cienne Heraclea Lynceflidis , qui étoit une ville épif- 
copale. * Baudrand, dicl. géogr. 

XENSI , province de la Chine, a pour ville capi- 
tale Sigan. Les autres font, Fungciang , Hancchungj 
Plingléang Se Gungchang , Liniao , Kingianh, & Sen- 
gand , avec cent huit autres villes moins considéra- 
bles , & dix-neuf fortereffes. * Martin Martini , Ad. 
Sinic. 

XEQUE-AYDAR , roi de Perfe , & père d'If 
mdèl Sophi, étoit natif d'Ardeville , dans la province 
de Chirvan _, ou Servan , proche de la mer de Tabri- 
ftan. Cette ville eft le lieu ordinaire de la fépulture 
des rois de Perfe Se des princes' du fang royal. La 



principale mofquée renferme le tombeau de Cha» 
Séphi, travaillé en bois de marqueterie, Se environné 
de chandeliers d'or& d'argent, avec les lumières qui 
l'éclairent aux jours folemnels. *■ Deflandes , beauté 
de la Perfe. ' - ' ' ; 

XERA ou XEREA , ville près des colonnes d'Her- 
cule , à préfent Xérès de la F entera en Efpagne. * 
Etienne de By\ànce. ' * 

XEREZ , petite ville de l'Amérique feptentriona- 
le. Elle eft dans la province de Guatimala , à trente 
lieues de Léon de Nicaragua vers le couchant,* Ma- 
ri , dicl. - • 

XEREZ DE LOS CAVALLEROS ou DE BA- 
DAJOS, ville de l'Eftrémadure d'Efpagne, fur là ri- 
vière d'Ardilla ? à (ïx lieues de Badajos vers le midi. 
C'eft la patrie de Vafqués Nunnés de Balboaj quj 
entreprit le premier de faire voile dans la mer dii 
Sud l'an 1 5 1 5. Elle appartenoic autrefois aux Tem- 
pliers, d'où lui vient fon nom de l&s Cav aller os : 
aptes la fupprelîion de leur ordre _, le roi Alfonfe XII 
réunit Xérez à la couronne j Se Charles- Quint l'ho- 
nora du titre de cité. * Baudrand. 

XEREZ DE GUADIANA, bourg d'Efpagne , 
fitué dans l'Andaîoufie, près de l'Algarve , fur la 
Guadiane , environ à huit lieues de fon embouchure. 



* Baudrand. 



XERIPHE , cherche^ ZEDAMET. 

XEROPHAGIES, jours de jeûne dans les pre- 
miers fiécles de l'églife , aufquels on ne mahgeoit 
que du pain avec du fel, & on ne buvoit' que de 
Peau. Ce nom vient des mots grecs |»po<- fèc, &W>«e 
manger, comme qui diroit jeûnes où l'on ne mange que 
des chofisféches. Enfuite on y ajouta des légumes Se 
des herbes , ou quelques fruits. Ces grands jeunes fe 
faifoient les fix jours de la femaine-fainte , par dé- 
votion, & non point par obligation. L'églife con- 
damna les Montaniftes , qui de leur autorité privée 
vouloient obliger tout le monde à obferver, non- 
feulement la Xérophagie pendant la femaine-fainte * 
mais encore d'autres qu'ils avoient établies , auffi- 
bien que plufieurs carêmes. Les Efleens, dont parle 
Philon , obfervoient des Xérophagies en cettains 
jours \ car cet auteur dit qu'alors ils n'ajoutoient au 
pain Se à l'eau que du fel Se de l'hyffope. Les athlè- 
tes , parmi les Païens, ne mangeoient que des chofes 
féches j mais cette efpéce de jeûnes n'étoit qu'un ré- 
gime de vivre , pour conferver leur fan té Qc leurs for- 
ces. * S. Epiphane , in expoft.fidei. Eufebe , hifl. I, 2, 
Tertullian 3 adverf Pfychicos. 

XERXÉS ou BALEUS , roi d'Affyrie , fut le fixiez 
me après Bélus , & eft nommé dans le catalogue 
d'Eufebe. * Voyei ASSYRIE. , 

XERXÉS , I de ce nom , roi de Perfe , n'éroic que 
fécond fils de Darius , & fut néanmoins préféré d 
Artabazane fon aîné^ pareequ'il étoic né d'Aroflâ , 
depuis que fon père avoit été roi ; Se que l'autre étoic 
venu au monde dans le temps que Darius n'étoit en* 
core qu'un homme particulier. Xerxès fuccéda a fon 
père l'an du monde 3550, 6^485 avant j, C. ]\ 
commença fon règne par réduire l'Egypte en -fa puifv 
fance , & y laifla pour gouverneur, fon frère Ache-- 
mène. Depuis , il réfoluede faire la guerre aux Grecs, 
& vint dans l'Afîe mineure avec une armée , que 
Ctéfias fait monter à huit cens mille hommes & à 
mille voiles j & qu'Hérodote allure avoir été compo- 
fée de dix-fept cens mille hommes , Se de douze 
cens fept voiles. Il jetta un pont fur le détroit de 
rHellefpont,& fit percer l'iftme du mont Athos.Majs 
lorfqu'il fut arrivé au détroit des Thermopyles s 
Lçonidas , roi de Sparte avec trois cens Lacédémo-» 
niens , défendit courageufementee paflfage , où_, après 
avoir défait un grand nombre des ennemis , ils péri-r 
rent accablés par la multitude. En même temps Je§ 
Athéniens gagnèrent h bataille navale de $alaming, 
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Cette perte fut fuivie de divers naufrages des Per- 
fes : ce qui étonna fi fort Xerxés , qu'il fe retira en 
fou pays, laiflant dans la Grèce, Mardonius avec le 
refte de l'armée, Artaban , natif d'Hyrcanie, J.e tua 
l'an du monde 3 5 6i _, & 47 3 avant J. C, * Hérodo- 
te ,/• 7 6* 8. Diodore de Sicile. Juftin. Plutarque, 
&c. Artaxerxès lui fuccéda. 

XERXES 11 , roi de Perfe , fils d'Artaxerxès Lon- 
guemain j lui fuccéda l'an du monde 3610 , &C 42 5 
avant J. C. Un an après il fut aiTaffiné par fon frère 
Sécundien ou Sogdien, qui s'empara du trône. * 
Diodor. Sicul. ad olympiad. LXXXFIIL Ctéfias. 

X I 

XICCORICIUS POLETONUS ou SICCO 
POLLËNTO , célèbre par fon favoir dans le 
XV e fiécle , exerça des charges honorables à Padoue, 
qui étoit le lieu de fa naiflance. Il c.ompofa des argu- 
mens furies oraifons de Cicéron; un volume des 
îllùftres écrivains Latins \ &c d'autres traités. * Ber- 
nardin Scardéoni , /. 2 de reb. Patav. Voulus , de hijl. 
Lit. &c. '■ 

XICOCO , ifle du Japon, dite auiïi CHICOKO, 
on quatre royaumes , pareequ'il y en a autant , favoir , 
Àva , Ivo , Sanuqui Se Tofa ; mais il n'y a point de 
villes confidcrables. Elle eft à l'orient de la grande 
ifle de Niplion. 

XI-HOAM-Tl ou X1US , empereur de la Chine, 
regnoit vers- l'an 246 avant J. C. Après avoir conquis 
toute .la Chine , dont il ne polfédoit auparavant 
qu'une .partie , il porta (es armes victorieufes contre 
les Tartares : & pour empêcher leurs irruptions , il 
fit bâiir cetee fameufe muraille , qui fépare la Chine 
de la Tartarie^ la vingt-deuxième année de fon 
règne , qui étoit l'an 1 1 5 avant J. C. On dit que cette 
muraille a trois cens lieues d'Allemagne de lon- 
gueur , à commencer du fond du golfe de Nankin , 
autrement appelle golf- du Gang , jufqu'au fleuve 
Hoang , ou fleuve Jaune , dans la partie occidentale 
de la province de Xenfi , fans aucune interruption , fi 
ce .n'eft du côté du feptentrion , proche de la viile'de 
Sivin _, dans la province de Péking , où il y a des 
jnonragnes inacceflïbles , qui tiennent lieu de mu- 
raille. Elle n'eft pas tout-à-fait droite y mais elle eft 
conduite par plufieuts détours , fuivant la différente 
fituation des lieux qu'elle renferme. Ce rempart eft 
haut de trente coudées 3 &c large de douze _, en quel- 
ques endroits de quinze. Sa hauteur eft égale- par- 
tout j fur le penchant des montagnes , & fur le fom- 
met , auffi-bien que dans les plaines. Elle eft fortifiée 
de plufieurs tours, également diftantes l'une de l'au- 
tre. Il y a auffi des portes pour fortir & pour entrer, 
félon les occafions qui s'en préfentent , proche def- 
quelles on a bâti des fortereftes pour la défenfe des 
portes _, & pour les logemens des foldats qui les gar- 
dent. On y voit beaucoup d'arcs ou voûtes _, qui font 
ouvertes dans la muraille pour le partage des riviè- 
res. Les Chinois appellent ce boulevard Vandi Chin- 
gi j c'eft-à-dire , muraille de dix mille fiades ; mar- 
quant , par cette expreffîon , fa longueur prodigieu- 
fe. Ce bâtiment fut achevé en cinq ans : ce qui n'eft 
pas difficile à croire , puifque l'empereur Xi-hoam~ 
Ti ordonna que de dix hommes de fon royaume , il 
y en auroit un qui feroit choifî pour y travailler , & 
qu'employant ainfî la dixième partie des hommes de 
ce vafte empire, un fi grand nombre d'ouvriers étoit 
fuffifant pour achever en peu de temps la conftru- 
£bion de certe muraille. Les Chinois ont encore écrit 
que l'on enfonça dans le golfe de Gang plufieurs 
navires chargés de fer j pour foutenir les fondemens 
de la muraille, que Ton a bâtie dix ftades avant dans 
cette mer. * Kircher , de la Chine. 

XIMENEZ ( Roderic ) de Navarre , archevêque 



de Tolède en Efpagne , dans le' XIII e fiécle, vint 
étudier à Paris \ 5c étant retourné en Efpagne , il fut 
nommé archevêque de Tolède vers l'an 1 243 . Il écri- 
vit Thiftoire d'Efpagne en 9 livres , que nous avons 
dans le recueil des hiftoriens de ce royaume j avec 
des remarques du P. André Schot. Cet ouvrage finit 
l'an 1281 de l'ère d'Efpagne , qui tombe en h 2.6 du 
règne de Ferdinand , roi de Caftille. Ximénez vint 
l'an 1247 à Lyon j pour défendre devant le pape In- 
nocent IX , qui y avoir célébré un concile général , 
les droits & les privilèges de fon églife, contre l'ar- 
chevêque de Compoftelle j qui prétendoit la prima- 
tie , pareeque fon églife conferve le corps de S. Jac- 
ques , apôtre des Efpagnes; mais elle fut adjugée à 
l'archevêque de Tolède. Il mourut fur le Rhône en 
s'en retournant, & fut porté dans le monaftere de 
Horta , entre la Caftille 6c FAragon , où l'on voit fon 
épitaphe. * Vafée , in chron. HiJ'pan. c. 164. André 
Schot , in not. Ximene^. Sponde , A. C. 1 245 _, n. 3 3. 
Voiïïus , de hijl. lut. I. 1 _, c. 5 7 _, &c. Du Pin , bibliotfu 
des auteurs eccléf. du XII Jîécle. 

XIMENEZ ( François ) né à Gironne, vivoit vers 
l'an i4oo^&: fut évêque d'Elvas. Il a fait imprimer 
un bel ouvrage, De yitâ angelica* Grand diction, univ. 
Rolland. Antonii^ biblioth. Hifpan. &c. cités par les 
auteurs du diction, hijlor. d'Amfterdam , 1740. 

XIMENEZ (François) Efpagnol,religieux de l'or- 
dre de S. François , vivoit fous le règne de Charles- 
Quint , 8c fut un des douze eccléfiaftiques qui furent 
envoyés en Amérique pour y travailler à la converfion 
des idolâtres. Il y mourut, & y fut enterré. On a de 
lui Lexicon Mexicanum : quatre livres de la nature 
ôc de la vertu àçs arbres , des plantes & des animaux 
de l'Amérique, qui font d'ufage dans la médecine, 
&c. * Dict. hiftor. d'Amfterdam, 1740. Artus Du- 
mouftier dit dans fon martyrologe des Francifcains , 
que François Ximénez a écrit la vie du B. Martin de 
Valentia en 1537, qu'il refufa un évêché que lui 
offroit Charles-Quint , & qu'il mourut & fut enterré 
à Mexico. 

XIMENEZ (François) furnommé de Ctrmona , 
naquit à Cordoue en Efpagne , fut profefleur en mé- 
decine de en anatomie à Salamanque , & exerça cet 
emploi jufqu'à la fin de fa vie. Il a fait un traité de 
l'admirable vertu &c des effets de l'eau commune:cet 
ouvrage a été imprimé. * Dict. hijlor. d'Amfterdam, 

i74o- 

XIMÉNEZ (François) cardinal , Se archevêque de 

Tolède j né l'an 1437 d'Alfonfè de Cifnéros Ximé- 
nez, procureur en la jurifdiétion de Torrélaguna, 
dans la vieille Caftille j étudia à Alcala & àSaàlaman- 
que } puis allant à Rome , il fut volé , & ne rapporta 
de cette ville qu'une bulle pour la première prében- 
de. L'archevêque de Tolède la lui refufa , 6c le re- 
tint en prifon dans la tour d'Ucéda , où un prêtre , 
qui étoit prifonnier depuis long-temps, lui prédit 
qu'il feroit un jour archevêque de Tolède. Il ajouta, 
pour appuyer fa prophétie , qu'il ne feroit pas le pre- 
mier qui auroit pafie de la prifon d'Ucéda au trône 
de l'églife de Tolède j qu'il fe fôuvenoit d'avoir va 
dans la même prifon , où ils étoienr alors tous deux , 
Jean Vérévellaj frère dAlvare de Luna_, grand con- 
nétable de Caftille, qui parvint en fui te à la dignité 
qu'il lui prédifoit. On lui donna enfuite un canoni- 
cat dans la cathédrale de Siguença , où le cardinal 
Gonçales Mendoza , qui en étoit prélat , le fit fon 
grand-vicaire. Mais Ximénez n'étant pas fatisfait de 
fa fortune , entra chez les Cordeliers de Tolède _, Se 
après avoir fait fes vœux, fe voyant accablé de vieil- 
lefle , fe retira dans une folitude , nommée Cafianel. 
A fon retour à Tolède j la reine Elizabeth de Caftille 
le choifit pour fon confeffèur , & le nomma à l'ar- 
chevêché de Tolède , dont elle le fit pourvoir à fon 
infu. Enfuite, Jules II lui donna le chapeau de car- 



dinal l'an 1507, 6c le roi Ferdinand, l'adminiura- 
rion des affaires d'état. Ce cardinal voulu: fîgnaler le 
commencement de fon miniffcere par le foulagement 
du peuple, & procura la décharge du fubfide nommé 
Acavale 3 qu'on avoir continué à caufe de la guerre 
de Grenade. L'an 149 8 il avoir fondé le beau collège 
d'Alcala, & lui avoit aflîgné un ample revenu , avec 
une bibliothèque très-fomptueufe. li prêcha les Ma- 
hométans , qui croient encore à Grenade, avec tant 
de zèle & tant d'efficace , qu'il en convertit près de 
3 000 en un jour „ avec un prince du fang des rois de 
Grenade. Il baptifa cette grande multitude , dans une 
place fpacieufe, où elle étoit aflemblée, en les arro- 
fant tous enfemble de l'eau baptifmale \ puis ayant 
fait apporter tous les livres de l'alcoran dans la place 
publique de Grenade , il y fît mettre le feu : ce jour 
fut depuis folemnifé comme une fête en Efpagne. 
Dans la guerre que Ferdinand entreprit en Afrique 
contre les Maures 3 ce cardinal offrit de payer à fes 
frais l'armée l'efpace de fix mois , moyennant la refti- 
ttition deTes deniers , ou le domaine des conquêtes , 
au profit de fon archevêché. A ces conditions il prit 
d'abord la forterefle de Marfalquivir,puis entra victo- 
rieux dans la ville d'Oran, dont les clefs furent por- 
tées par fon ordre en fon collège d'Alcala , comme 
les enfeignes gloneufes de ce grand exploit. Il mar- 
choit armé à la tête des troupes _, précédé d'un reli- 
gieux d'une taille extraordinaire _, qui portoit une 
triple croix , ôc étoit fuivi de quelques autre- , ceints 
d'une épée fur leurs robes. A fon retour > Ferdinand 
alla à fa rencontre jufqu'à quatre lieues de Séville, 
& mit pied à terre pour l'embrafler. Une autre fois 
ce prince étant malade, fe fît porter en litière hors 
de fa capitale pour le recevoir , comme l'ange tuté- 
laire de fes états. Ce cardinal prévoyant une ftériliré 
/extraordinairo , fit faire des greniers publics à Tolè- 
de, à Alcala, & à Torrélaguna, Se les fit remplir de 
bled à fes dépens j ce qui lui gagna tellement l'affe- 
ction de tout le monde, que pour conferver la mé- 
moire de ce bienfait , on en fit graver l'éloge fur une 
table de marbre dans la falle du fénat de Tolède , & 
dans la place publique , où l'on renouvella long- 
temps le fouvenir de cette belle action , par une ha- 
rangue que l'on y prononçoit rous les ans à la louan- 
ge de ce bienfaiteur. Il orna auffi le bourg de Torré- 
laguna d'un monaftere bâti fomptueufement , &c fit 
conduire pour la commodité de ce Heu une fontaine 
d'eau vive , au travers des montagnes & des rochers : 
ce qui lui coûta près d'un million d'or. Ferdinand lui 
laiffa en mourant le gouvernement de l'état, l'an 
1 5 1 1 , à caufe de l'abfenee de Charles , fon perït- 
filsj qui étoit en Flandre. Ce prince étant de retour, 
fut proclamé roi d'Efpagne , quoique fa mère fût 
encore vivante , par un décret auquel une partie des 
grands du royaume ne voulurent point confentir j ce 
qui excita quelques troubles. Mais Ximénez domta 
les rebelles , & rangea tous les fédieux â fon obéif- 
fance. Enfuite il réforma les officiers du confeil fu- 
prême , & ceux de la cour, & ordonna une févere 
adminiflration de la juftice contre les opprefïîons des 
grands. Après avoir fait congédier les deux favoris 
du prince Ferdinand, frère du roi Charles, qui lui 
étoient fufpects, quelques officiers de ce prince de- 
mandèrent infolemment au cardinal , où étoit le pou- 
voir qu'il avoit d'en ufer ainfi. Il leur fit voir quel- 
ques troupes de gens de guerre qui compofoient fa 
garde ordinaire , 8c leur dit que le pouvoir qu'il avoit 
de faire exécuter les volontés du roi, confiftoit en la 
force de ces gens-là ; puis prenant le cordon de fon 
ordre de S. François, ôc le remuant avec la main , il 
ajouta : Ceci me fuffit pour mettre à la raifon des fujets 
fuperbes. Au même temps il fit tirer quelques coups 
de canon, Ôc une falve de moufquetades, concluant 
par ces mots : Hac ejluhima ratio régis ^ ce qui ferma 
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la bouche à" ces téméraires. Il s'appliqua auffî aux 
affaires de l'églife; car il travailla à réformer les 
mœurs, à" faire changer de vie à quelques eccléfiafti- 
ques vicieux , & à établir une union entre les Fran~ 
cifcains conventuels , & ceux de l'obfervance. Ce 
cardinal procura à fes dépens _, l'édition de la bible 
d'Alcala, en langues latine , grecque, hébraïque & 
chaldaïque ; & ayant fait acheter , pour mettre cet 
ouvrage dans fa plus grande perfection , les plus an- 
ciens manuferits qui fe purent trouver , il les fit exa- 
miner par desperfonnes doctes, & verfées dans les 
langues. Sept exemplaires en hétreu lui coûtèrent 
quatre mille écus j des manuferits latins & grecs > 
anciens de huit cens ans , montèrent à" des fommes 
très-confidérables; & l'on travailla environ quinze 
ans à ce grand ouvrage , qui commença à être publié 
l'an 1 520. Enfin j Ximénez, après avoir gouverné 
pendant vingt-deux ans l'Efpagne , fous les rois Fer- 
dinand, Ifabelle, Jeanne , Philippe & Charles , fut 
empoifonné , en lifant une lettre quïvenoit de Flan- 
dre j puis par un breuvage : ce qui le fit mourir le 9 
novembre de l'an 1 5 1 7 , âgé de b'o ans. Son tombeau 
efl au collège de S. ildefonfe d'Alcala, qu'il avoic 
fait bâtir. Entre les belles fondations qu'il fit , on 
admire deux vaftes & magnifiques monafteres de 
filles, qu'il fit bâtir à Alcala _, & qu'il pourvut dé 
meubles , &c généralement de tout ce qui y étoit né- 
ceflaire. 11 leur afîîgna de gros revenus, leur donnant 
en même temps de quoi fubfifter une année entière 
fans y toucher _, afin qu'ayant épargné les rentes 
d'une année, les religieufes fuÛent en état de fe 
mieux aquitter des charges ordinaires de leur fonda- 
tion, ôc de fournir aux extraordinaires qui pouroienc 
arriver. Le premier étoit defliné pour des filles pau- 
vres, dans lefquelleson verroitdes marques exiraor- 
dinaires de vocation à la vie rtligieufe. Il étoit ex- 
prefTément défendu , non-feulement de rien exiger: 
pour leur entrée dans la maifon , mais même de rien, 
recevoir quand il feroit offert volontairement. Il 
donna à ces filles la règle de S. François , mais adou- 
cie par des conftitutions particulières , & pour pro- 
tecteur S. Jean le Pénitent. Il deftina le fécond mo- 
naftere j qui étoit tout proche du premier, à l'édu- 
cation d'un grand nombre de pauvres filles de qua- 
lité. La règle de S. François y étoit fuivie comme 
dans le premier; mais d'aurant plus adoucie , que les 
filles qui y entroient, avoient une liberté toute en- 
tière, ou de fe faire religieufes, ou de retourner 
dans le monde. Quatre reglemens faits par ce cardi- 
nal , & qu'il voulut être inviolables, firent la diftin- 
ction particulière de cet ctabluTernenr» Le premier, 
que les penfionaires y feroient reçues & élevées gra- 
tuitement, fans qu'il fût permis d'exiger ni de rece- 
voir aucune penfion. Le fécond , qu'elles y feroient 
inftruites de tout ce qui étoit alors en ufage parmi 
les filles de qualité , qu'on deftinoit pour vivre dans 
le monde & dans l'état du mariage _, afin que fi elles 
prenoient ce parti, elles fe trouvaient routes for- 
mées pour cet état; ou que fi elles fe faifoient reli- 
gieufes, elles en fuflent plus propres à former les 
filles dont l'éducation leur fevoit confiée. Par le troi- 
sième, les places vacantes des profefles nepouvoienc 
être remplies que des penfionaires , dont la vocation 
fût libre de exemte de toutes confidérations humai- 
nes, avec défenfe de recevoir ni préfens, ni argent 
pour la réception des novices ôc des profefles. Le 
quatrième règlement portoit y que 'le revenu de la 
première année qu'on auroit eu foin d'épargner, ôc 
qui donnoit moyen de faire tous les ans une pareille 
épargne, après les charges aquittées, feroit employé 
à doter tous les ans un nombre de filles , qui au- 
roient été élevées dans ce monaftere _, ôc qui n'au- 
roient pas d'ailleurs de quoi être pourvues. Il nom- 
ma cette maifon le monaftere 4 'Ifabelle j en mémoire 
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de la reine fa bienfaitrice , Se lui laiffa encore de 
grands biens par ion teftament. Le roi Philippe II y 
fonda encore cinq places pour autant de filles des 
premières familles de toute LEfpagne. * Mariana , 
hift. 1.16,0.7 &feq. A.C. 1497 , num. 7 ,, &c, Bulla 
Léonis X , bibl. Compl. tom. I. M. Fiéchier , éveque 
de Nifmes, hiftoire du cardinal Xi mént\. Marfolier, 
hift. de Ximéne^. 

XIMENEZ ARIAS C Jacques) religieux de l'or- 
dre de S. Dominique, né vers l'an 1490 , à Alcan- 
tara dans l'Eftrémadure Efpagnole , fit fa profeflîon 
religieufe le 5 août 1507, à Salamanque , & vivoit 
encore en 1 5 78 , où il donna une féconde édition de 
fon lexicon ecclefiafticum latino-hifpanicum j qui a été 
réimprimé plufieurs fois depuis. Il avoir oublié en 
x 5 5 1 un difeours efpagnol fur la Magdelene , avec 
un commentaire fur le pfeaume 50 , & en 1 567, En- 
chiridion ô Manual de doclrina chriftiana. * Echard , 
feript. ord. FF. Prtzd. tom. IL 

XIMENEZ '( Pierre ) profefleur en théologie à Sa- 
lamanque , puis doyen de l'égjife de Tolède, & 
enfuite éveque de Badajos , fut élevé par Ferdinand, 
roi d'Efpagne, & la reine Ifabelle,à l'évcché deCo- 
ria. Il mit au jour plufieurs livres; enrr'autres , Con- 
futatorium errorum contra claves eedefia _, &c. * Bibl. 

Hifpan. 

XIMENEZ (Jérôme) Efpagnol, médecin de Sa- 
ragoiïe j natif d'Epila , village du comté d'Aranda, 
en Aragon , a fait un livre intitulé : Inftitutiones mc- 
dicA. * Bibl. TJifp. 

XIMENEZ PATON (Barthciemi de) Efpagnol, 
vivant au commencement du XVII e fiécle , a fait un 
livre de l'ortographe latine & efpagnole , qui eft fort 
bon. * Nicolas Antonio, bibl. feript. Hijp. Bailler, 
jugemens des fav ans fur les gram. EJ'pag. 

XIMENEZ (Diego ou Jacques) de Aillon , natif 
d"Arcos de la Froncera en Andaloufie , poëte Caftil- 
lan , floriffoit vers l'an 1 580. Il a fait un poeme hé- 
roïq'ue en langue vulgaire , fur les expéditions de 
l'invincible cavalier le Cid rui Dias de Bivar ou Vibar, 
imprime à Alcala' de Hennarez , 1/1-4° > l'an 1579 > 
dédié au duc d'Albe , fous qui il avoir porté les ar- 
mes aux Pays-Bas. On peut dire que cet ouvrage eft 
un fort mauvais modèle du poê'me épique. Ximénez 
a fait encore un volume de formées _, imprimé l'an 
1 569 „ in-8°. * René Rapin , réflexions fur la poéti- 
que y *II part. Bailler, jugemens des favans fur les 
poètes modernes. 

XIMENEZ (Pierre) Jéfuite de Tolède, demeura 
prefquc toujours à Gratz en Stirie , où il eut la di- 
rection de l'académie qui y avoit été nouvellement 
fondée. Il mourut à Milleftadt le 19 novembre 1635, 
âgé d'environ 80 ans. On a de lui, Difputado habita 
cum Bahhafare Fifchero Lutherano defide juftificante _, 
in academia Gr&cenfi ^& autres traités. * Dicl. hijlor. 
d'Amfterdam , 174°- 

XIMENEZ SAVARIEGO (Jean) médecin Efpa- 
gnol , floriffoit dans le dix-feptiéme fiécle, 8c donna 
au public les ouvrages fuivans : De curatione puero- 
mm : De varlolis , de pefle , ejus caufis 3 pr&fervatione 
& curatione _, &c, * Diclionaire hijlor. d'Amfterdam , 

XIMENEZ de Embun ( Valere ) religieux de l'or- 
dre des Carmes, né à Alagona, après avoir pafle par 
les charges principales de fon ordre , fut fait éveque 
d'Alghéri en Sardaigne. 11 eft mort à Sara golfe , âgé 
de 57 ans,, laiflant plufieurs écrits concernant fon 
ordre. * Dicl. hift. d'Amfterdam , 1 740. 

XIMENEZ ( Chriftophe ) Jéfuite , né à Salaman- 
que en 1573, fut mifïïonaire dans les iiles Philippi- 
nes , où il mourut le 3 décembre 162.9. Il a laiifé 
plufieurs écrits, entr'autres, un touchant les myfte- 
res de la religion chrétienne. 

XIMEN1US (Pierre) né à Middelbourg de pa- 
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rens Portugais , fut envoyé à Salamanque pour y faire 
fes études , & il y palla quelques années auprès de 
révoque de cette ville qui écoit fon parent. Il alla 
enfuite en Italie , vint en France , féjourna à Paris , 
alla en Flandre, ôc s'atrêta à Louvain _, où il s'appli- 
qua à l'étude des langues , de la théologie , ôi de la 
plulofophie. 11 fut enfuite appelle à Liège , où à l'âge 
de cinquante ans il commença fon traiié intitulé ; 
Demonftratio catholica veritatis. Les troubles des 
Pays-Bas l'ayant obligé de quitter Liège, il vint à 
Cologne , où il enfeigna la morale , & acheva fa dé- 
monftration. Il envoya cet ouvrage à Ltevinus Tor- 
rentius, éveque d'Anvers, & mourut en 15955 %é 
de quatre-vingt-un ans, fans avoir jamais pris aucun 
degré académique. * Voye^ la bibliothèque eccléiia- 
ftique d'Aubert le Mire. 

XIMO , ifle du Japon , & l'une des trois princi- 
pales parties du pays, eft nommée aufli Saicok ,. 
c'eft-a-dire, neuf-royales ; patcequ'il y en a eu au- 
tant, qui font Figen , Bunga , Chicuien , Fingo , Fitm- 
ga, Bungeiij Satçuma _, Vofumi & Lto. Les princi- 
pales villes font, Arima , Bungo, Nangafachi, Sat- 
çuma, &c. Nangafachi eft fur la côte occidentale de 
l'iile de Ximo , & en eft la capitale. Ses jardinages , 
&c les agréables campagnes qui font fur les avenues, 
contribuent à y attirer beaucoup d'habitans : de forte 
qu'elle eft la mieux peuplée du Japon ; Se les autres 
peuples de ces ides y font reçus avec une douceur 
qu'on ne trouve pas ailleurs _, pourvu qu'ils ne foienc 
point catholiques. Au commencement du XVII e 
îîécle, cette ifle étoit prefque toute chrétienne, ôc 
elle devint alors le théâtre le plus fanglant de la per- 
fécutiom Ses neuf royaumes étoient déjà détruits; 
Tayco-Sama l'ayant réunie à la couronne impériale 
dès l'an 1587.* Hift. du Japon. 

XIPHILIN ( Jean ) patriarche de Conftantinople , 
célèbre dans le XI e fiécle , par fa feience & par fa 
probité, étoit de Trébizonde, & avoir été élevé dans 
un monaftere. On le trouva digne d'être mis fur le 
fiége de l'églife de Conftantinople après Conftantin^ 
mort au commencement de l'an 106^.. Ziphilin jouit 
de cette dignité jufqu'au i août de Lan 1075. ^ euC 
un neveu nommé Xiphilin comme lui _, qui com- 
pofa l'abrégé de fhiftoire de Dion Caflius. Baronius 
qui avoit attribué cet abrégé au patriarche , n'avoir 
pas pris garde à ce qu'il dit de lui-même dans la vie 
d'Augufte. * Glycas , part. IV 3 annal. André Schot , 
prolegom. in Phot.bibl. Voffius , de hift. Gr&c. lib. z. 
; Baronius , in annal. 

X O 

XOA ou XAOA , royaume d'Afrique en Ethio- 
pie , vers le Zanguebar. Le roi des Abyiîîns en 
polTéde une partie „ & l'autre a été enlevée par les 
Galas _, ou Inbangalas , qui font des peuples très- 
puiffans de ce pays. * Hieronymus Lupus, defeript. 
jEthiop. Juper. 

XOGON-SAMA. Il y a eu trois empereurs du 
Japon dans le XVII e fiécle _, qui ont porté ce nom. 
Le premier étoit fils de Geïazo , roi de Quanto , plus 
connu fous le nom de Dayfu-Sama _, & commença à 
régner en 161 7. C'étoit un très-médiocre prince , 
mal élevé , d'un naturel féroce , & qui perfécuta vi- 
vement les Chrétiens. Il abdiqua l'empire eni<j2z, 
& mit fur le trône impérial fon fils , lui fit prendre 
fon nom , & prit. lui-même celui de Cubo-Sama. Ce 
fécond Xogou-Sama n'eft diftingué de fon p'ere dans 
l'hiftoire , que pour avoir rendu la perfecutton con- 
tre les fidèles, plus vive encore qu'elle n'avoir été \ 
&c pour avoir tellement alfujéti tous les rois particu- 
liers , que depuis ce temps- là ils ne {ont plus que des 
phantômes de rois , & les plus fournis des courti- 
fans de l'empereur, qui les change & les dégrade, 
__ „ r _ comme 
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tomme il le juge à propos. Il mourut en idji , & 
eut pour fucceileur ion fils, qui fe fit nommer To- 
Xogon-Sama, comme pour faire connoîcre qu'il fe 
croyoit autant fupérieur à fes prédéceiïeurs , qu'ils 
croient eux-mêmes élevés au-deffus de leurs fujets. 
Ce prince, qui fut lépreux les vingt dernières années 
de fa vie j a été le Néron de l'égliiè du japon y qu'il 
a,pourainfi dire, noyée dans le fang d'une multi- 
tude innombrable de martyrs. C'ell lui qui a inventé 
cet effroyable fupplice de la fofle , où l'on fouffre 
xoutes les douleurs imaginables , &' dans lequel 
néanmoins on ne meurt que d'épuifement. 11 mourut 
fans enfans vers l'an 1650, n'ayant jamais voulu fe 
marier, parcëqu'il ne croyoit pas qu'il y eût au monde 
une femme qui fût digne d'être fon cpoufe \ mais en 
jrécompenfe il s'étoit abandonné aux débauches les 
plus excefïives. Il écok dans fa 5 1 année. * Bartoli , 
Afia. Le P. de Charlevoix , hift. du Japon. 

XUARES (Roderic ) jurifconfulte Efpagnol , à 
fleuri dans le XVI e fiécle. Il exerça avec beaucoup 
de fuccès la profeffion d'avocat à Salamanque , 8c 
compofii plufieurs ouvrages, qui font, dit on , fort 
eftimés, & qui peuvent être d'une grande utilité à 
ceux qui veulent s'appliquer à l'étude de la jurifpru- 
dence. On cite les fuivans dans le diéHonaire hiftori- 
que de l'édition de Hollande 1740. Allegationes & 
confilia. Repetitiones _, Jlve lectures in quafdam leges. 
De Jîdejufforc in causa criminali. On ajoute qu'il en a 
encore compofé quelques autres , qu'on ne nous fait 
point connoître \ & qu'il effc parlé de lui dans la bi- 
'Dliothéque des écrivains Efpaguols de Nicolas An- 
tonio. 

XUCAR , grande rivière d'Efpagne , qui a fa 
fource dans laCaftille nouvelle. Elle y baigne Cuen- 
ça, & entrant dans le royaume de Valence _, elle re- 
çoit le Gabriel , & va fe décharger dans le golfe de 
Valence, au bourg de Collera. * Baudrand. 

XUNTIEN, nom propre de la ville de Péking. 
Ce mot fïgnîfie , obéiQ'ante au ciel. 

XUTHUS , fils d'Hellen , & petit-fils de Deuca- 
lion, vint de la Phtiotide à Athènes , fous le régne 
de Pandion , époufa Creufe , fille de ce roi , & adopta 



le fils qu'elle avoir d'Apollon, nommé ïon, d'où 
les Grecs croient que font venus les Ioniens. * Hé- 
rodote. 

XYLÀNDER ( Guillaume ) Allemand , hé \ 
Augsbourg, d'un père fort pauvre , fut entretenu 
dans les académies par les magiftrats de Strasbourg ^ 
& palfa toute fa vie dans une grande pauvreté; ce- 
pendant il étoit digne d'une fortune plus heureufe : 
car il excelloit dans la connoùTance de la langu'e 
grecque,de la latine , & de l'hébraïque. D'ailleurs , il 
étoit pocte, muficienj hijftorieu, philofophe & ma- 
thématicien. Il a donné au public un grand nombre 
de doctes écrits. Si l'on y remarque quelques fautes * 
on doit les exeufer, par rapport à fa jpauvretc ; car 
comme le mauvais état de fes affaires i obligeoit d<2 
vendre aux imprimeurs fes ouvrages , Se qu'il n'étoit 
payé qu'à proportion des feuilles qu'il leur mettpit 
entre les mains , il tâchoit de faire beaucoujp de tra- 
vail , Se n'employoit pas à lacompoiîtion de fes li- 
vres tout le temps qui étoit néceflaire pour leur don- 
ner une entière perfe&ion. Au relie j par l'intempé- 
rance , que le préfident de Thoù dit avoir abrégé lçs 
jours de Xylander, il ne faut pas entendre un excès 
dans le boire & dans le manger j mais un trop grand 
attachement à l'étude , qui lui caufa la maladie dont 
il mourut à Heidelberg l'an 1576, âgé de 44 ans, 
fuivant Melchior Adam. Voici les titres de fes prin- 
cipaux ouvtages-.Geometrica & aftronomica varia; Dia* 
leclics. injlitution.es , aphorifiica logices & mathemati- 
carum • Annotationes in Skidanum de quatuor impe- 
riis ; Plutarchi opéra cum annoîationibus ; Strabonis 
geographia a & Dionis CaJJli hijïofia cum annotationi- 
bus j &c. Il a aufïï traduit en allemand les fix pre- 
miers livres d'Euclide, Sec. * Thuan, hïjh Melchior 
Adam. 

XYLOPHORIE, fête des Juifs, dans laquelle 
chacun portoit du bois au temple, pour l'entretien 
du feu facré , qui devoit brûler continuellement. Elle 
fe célébrait au mois de feptembre , à la fin de la fk^e 
des tabernacles. Ce mot de Xylophone, vient du mot 
grec ft/xoif boisj & de ç*j» je porte. * Joféphe , guerre 
dés Juifs i /. 2 j c. 31. 
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LETTRE empruntée des Grecs , 
qui n'a de véritable ufage, que 
pour les mots qui font tirés du 
grec. Plufieurs même la retran- 
chent tout-à-fait. Palaméde a in- 
venté la lettre Y , que les grues 
forment en volant. On la nomme 
auiïî la lettre d€ Pythagore } non qu'elle ait été inven- 
tée par ce philofophe ., mais parcëqu'il mettoit deux 
fins de toutes chofes , la vertu Se la volupté , expri- 
mées par les deux pointes de l'Y. L'Y fe change 
ibuvent en U , qui fe prononçoit autrefois ou , 
au lieu que l'ancienne prononciation de l'Y , eft 
celle que les François donnent à TU, Cherche^ 
PALAMEDE. * Cicéron, /. de orat. La Mothe le 
Vayer. 

Y ou HETY : c'efl ainfi qu'on nomme en Hollan- 
de , un bras du Zuider-zée _, qui fert de port à la ville 
d'Amfterdam _, & qui s'étend entre la Hollande mé- 
ridionale Se feptentrionale , jufqu'à Bcvenyik > de 
i'orienr à è'occidenr. 
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YACOBE)AL , maifon royale , fituée à une demie 
•lieue ou environ de Stockholm en Suéde , eïî 
fans difficulté une des plus belles du royaume. Les 
rois de Suéde s'y vont fouven't promener dans les 
grandes chaleurs de l'été, à caufe de fes belles allées, 
fontaines , cafeades , Se autres ornemens qui rendent 
ce lieu charmant. * Ethàuguédc ou dsfcripdon de 
Suéde. 

YAMARITO , royaume de l'ifîe de Niphôn. Il eft 
dans le quartier de Jetfengo, & on y remarque la 
petite ville de Yamarito , qui lui' donne le nom , 8c 
celle de Méaco , autrefois capitale du Japon. * Mati, 
diction. 

_ YANCHEU, ville de là Chine. Elle eft fur la a* 
viere de Kiang , dans la province de Nanking , à dix- 
fept lieues de la ville de Nanking, vers le levant; 
Yancheu, grande ville & fort marchande j eft là 
feptiérne de fa province, Se elle a neuf autres villes 
Te me X. Partie II. fi 
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fous fa jurifdicKon. * Baudrand , diclionaire géogra- 
phique. 

YANTOUF, perire ville de Pologne dans le palatï- 
nat de Ruflie ^ à trois ou quatre lieues de Léopol. 
Elle eft -fituée dans un enfoncement , au bord d'un 
étang de près d'une lieue de circuit- Elle eft défen- 
due d'un rempart de terre, couvert d'un parapet de 
planches. * Mémoires du chevalier de Beaujeu. 

YARMOUTH, ville & port d'Angleterre, dans 
la partie orientale du comté de Nortfolck , fur les 
limites de celui de Suffolck. Elle tire fou nom de la 
rivière d'Yare, à l'embouchure de laquelle elle eft 
fituée. C'eft le meilleur port du comté de Nortfolck, 
8c la clef de cette côte, fournuTant d'ailleurs un paf- 
fage cqmrnode pour la Hollande. C'eft aufli une 
bonne retraite pour les flottes de New Caftle , quand 
elles font obligées der relâcher par les vents contrai- 
res. On pêche beaucoup de harengs dans la mer voi- 
fine au mois de feptembre : ce qui y mené beaucoup 
de peuple , &: qui augmente les richeftes de cette ville 
toutes les années. C'étoit une ville des Romains. Ce 
fut-li que débarqua Cordicus, premier roi des Sa- 
xons orientaux, vers l'an 507 j &: ne trouvant pas à 
s'y établir, il fe remit en mer, 8c fonda le royaume 
des Saxons occidentaux. Du temps d'Edouard le Con- 
fejfcur _, elle avoir 70 bourgeois. Vers l'an 1 340 _, les 
habitans l'environnèrent de murailles. Henri II leur 
donna leur première charte. En 1652 _, il y eut une 
difpute entre les Hollandois 8c les marchands de 
Londres , au fujet du négoce du hareng. Sur ces en- 
trefaites ceux d'Yarmouch commencèrent à envoyer 
des vaiffeaux à Ligourne en Italie , 8c étendirent peu 
à peu leur négoce de toutes parts, en forte que cette 
ville devint la plus marchande de tout Teft d'Angle- 
terre : mais elle fouffnt des deux dernières guerres 
avec la Hollande. En 1684, Charles II lui donna un 
maire. Elle n'a qu'une églife , mais elle eft grande 8c 
a été bâtie par Herbert , premier évêque de Norwick, 
fous le règne de Guillaume le Roux. En 1 675, Char- 
les Il créa Guillaume Pafton vicomte d'Yarmouth , 
dont le firs a joui depuis de ce titre. Cette ville en- 
voie deux députés au parlemenr.il y a une autre Yar- 
mouth fur la côte nord-oueft de l'iile de Wight, 
bien bâtie de pierres de taille , fortifiée d'un château , 
8c de divers ouvrages. C'eft le premier lieu confidé- 
rable de cette ifle après Newport. * Dict. angl. 

Y A VO ROUF, ville de Pologne dans le palatinat 
de Ruflie , à fept lieues de Léopol. Elle eft devenue 
confidérable , depuis que le roi Jean Sobieski lachoi- 
fit pour en faire le lieu de fon féjour le plus ordinai- 
re. Elle a une ftaroftîe de vingt mille livres de rente, 
que la république de Pologne donna à ce prince , & 
à fus defeendans , comme un bien héréditaire , juf- 
qu'à la troifiéme génération. Ce fut ce qui détermina 
ce monarque à embellir ce lieu avec un foin particu- 
lier. La ville , de même que la plupart des autres vil- 
les de Pologne , eft enfermée d'un rempart de, terre 
aftez haut, couvert d'un parapet de planches , fans 
folfé 8c fans dehors. Tout cela néanmoins eft admi- 
rable contre les Tartares.Outre cette défenfe du corps 
de la place, il y a un étang d'une lieue de tour, qui en 
couvre prefque la moitié.ll eft un des plus beaux 8c des 
plus poifloneux de Ruffie. Au milieu de cet étang 
pafle la petite rivière de Vichinka , qui en lave le 
fond , 8c rend le poiffon merveilleux. Le château 
n'eft que de bois ; mais grand 8c aftez commode , 
avec deux" cours féparées par un rempart de gazon, 
baftioné & défendu par un folfé plein d'eau. * Mé- 
moires du chevalier de Beaujeu. 

Y E 

YEBNA , nom moderne de la vill-e de GETH , 
chercha GETH, 
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YENCHEU , ville de la Chine. Elle eft grande, 
belle , bien peuplée , 8c fituée dans la province de 
Xantung, près de celle de Nanking. Yencheu tient, 
le troifiéme rang dans fa province, 8c elle a vingt- 
fept autres villes fous fa junfdiction. * B.iudrand. 

YERACH- AGEMI , H1ERAK - AGEMI , AL 
RAK-ATZEN, ERAK-ATZEN, cherche^ IRACK. 

YERACH-ARABI , cherche^ IRACK. 

YESD ou JESSED , ville de Perfe , cherche^ 
1EZD. 

YEURE-LE-GHATEL , bourg de France dans la 
Gâtinois. 11 eft fur la petite rivière de Rinarde , à une 
lieue de Pluviers, vers l'orient. On voit encore a 
mille pas de ce bourg vers le midi , Ycure la Ville , 
qui n'eft qu'un petit village. * Baudrand. 

Y M 

YMIER (Saint) monaftere de l'ordre de S. Be- 
noît, fut d'abord occupé par des chanoines, 
Hugues de Montfort, fils de Gilberc de Gand , le 
donna au monaftere du Bec _, du con!eiuemenr de 
Gaufroi ou Godefroi, duc des Normans , 8c de Ion 
fils Henri- 8c par le confeil de Hugues _, archevêque 
de Rouen , 8c des évêques de Lizieux , d'Evreux ÔC 
de Bayeux , 8c aulfi du confentement d'Hclme fem- 
me de Hugues, 8c de fes deux fils Robert 8c Valc- 
ran. Il donna cette églife à celle de fainre Marie du 
Bec, aux religieux qui y chantoienc les louanges de 
Dieu, franche 8c quitte de toute fervitude, afin que 
les religieux du Bec y mifïent des moines en la plaça 
des chanoines. 11 ajouta à cette donation une partie 
de (es propres biens 8c de ceux de fa femme , qu'il 
accorda pareillement à perpétuité à l'cglife de iamc 
Ymier. Cetadte de donation fut fait vers l'an 1 145. 
On le trouve imprimé dans la Colleclio amplijjimu , 
&c. des PP. DD. Martène 8c Durand , Bénédictins , 
tom.I,pag. 75)5. 

Y O 

YOCHEU, ville de la Chine. Elle eft dans la pro- 
vince d'Huquang, fur le lac de Tutinga, à Pen- 
drait où le fleuve de Kiang fort de ce lac. Cette ville 
eft grande , belle , bien peuplée , 8c elle a douze au- 
tres villes fous fa jurifdi&ion. 

YON (" Saint) prêtre & martyr, à ce qu'on croit , 
dans le pays d'Hurepoix , &: difciple de S. Denys , 
premier évêque de Paris. Ses actes portent qu'après 
avoir prêché la foi de Jefus-Chrift avec beaucoup de 
fuccès à Chartres & aux environs ., il fut arrêté par 
ordre de Julien , qualifié préfet du prétoire , 8c fut 
condamné à avoir la tête tranchée ; mais les actes de 
fa vie font feulement du IX e ficelé , & écrits d'une 
manière fabuleufe. Ainfi tout ce que l'on peut aflu- 
rer, c'eft qu'il étoit difciple de S. Denys , évêque de 
Paris, 8c qu'il fut martyrifé vers l'an 275. Sa fête eft 
marquée dans les martyrologes au 5 août. * Acles de 
fon martyre. Bailler, vies des faints. , 

YONNE , petite rivière de France dans le Gâti- 
nois. Elle fe décharge dans la rivière d'Elïbnne, après 
avoir baigné la ville d'Eftampes : de- là vient qu'on 
l'appelle quelquefois la rivière d'Eftampes. * Bau- 
drand. 

YONNE, rivière de France. Elle naît aux confins 
du Nivernois & de la Bourgogne , baigne Château- 
Chinon , 8c Clameci dans le premier jAuxerre dans 
la dernière, où elle commence à porter bateaux dès 
Mailli-la-Vilie , Joigni 8c Sens dans la Champagne : 
elle fe joint à la Seine un peu au-deflous de Monte- 
reau-Faut- Yonne. * Baudrand. 

YORCK, ville d'Angleterre _, capitale d'une pro- 
vince du même nom, avec titre de duché , eft nom- 
mée par les anciens Eboracum ou Eburacum } 8c par 
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les naturels du pays CàèrFrock ou Co'ér Effrock. Elle 
eft fur la rivière d'Oufe , en la partie feptentrionale 
du royaume , avec archevêché , dépendant de la pri- 
matie de Canrorbéri. Cette primacie n'a pas été fans 
conteftation. {Foye^ CANTORBERI.j 11 y a d'au- 
tres villes dans la province d'Yorck , qui eft la plus 
grande d'Angleterre j mais elles font moins considé- 
rables que la capitale , qui eft auffi une des premiè- 
res du royaume. On ditqu'Othon, fils de Henri , 
dit le Lion ^ & de Mathilde , fille de Henri II , roi 
d'Angleterre , fut le premier duc d'Yorck Se enfuire 
empereur. Long-temps après , les prétentions que la 
maifon d'Yorck Se celle de Lancaftre avoient à la 
couronne , entretinrent durant plusieurs années la 
guerre civile dans le royaume. Depuis , ce duché a 
été le titre d'un des fils de la maifon royale. Le roi 
Jacques ÏI , fils de Charles I j l'a porté -, Se a été con- 
nu fous ce nom pendant le règne de Charles II , fon 
frère. Pour la poftérité des ducs d'Yorck, voye\ AN- 
GLETERRE. * Cambden^r. Britan. 

Conciles b'Yorck. 

Les historiens Anglois font fouvent mention des 
affemblées eccléfiaftiques & politiques tenues en 
cette ville , mais nous n'avons -les décrets ou consti- 
tutions que de deux de ces affemblées. La première 
fut faite en 1194, pour la difciplme eccléfiaftique. 
Hubert , archevêque de Cantorbéri , Se légat du faint 
fiége 5 y préfida j Se Roger de Hovedenen rapporte n 
canons. Le même auteur ^ dans le II tome de Tes an- 
nales , parle d'un concile tenu en cette ville l'an 
1.2.03 > à l'occafion d'un autre précepte particulier 
pour la célébration du faint jour de dimanche. 

YORCK, la NOUVELLE YORCK , autrefois 
îe nouveau Pays-Bas , province de l'Amérique fep- 
tentrionaîe. Elle eft bornée au nord par la nouvelle 
Angleterre 5 au couchant par le pays des Iroquois 
& par la Virginie ', la mer du Nord la baigne des au- 
tres cotés. Les Hollandois étoient les maîtres de ce 
pays , dont la partie feptentrionale portoit le nom de 
Nouveau Pays-Ba^ , Se la méridionale celui de Nou- 
velle Suéde. Les Anglois le conquirent l'an 1666 , Se 
ils l'appellent la Nouvelle Yorck. 11 eft baigné par les 
rivières de Nord & de Sud, Se fes lieux principaux 
font, la nouvelle Yorck, ou la nouvelle Amfterdam, 
nouvel Eifembourg , Chriftiana Se Gottebourg/ * 
Mati _, dicl. 

YORCK , la NOUVELLE YORCK : c'eft une 
contrée de l'Eftotilande , dans l'Amérique fepten- 
trionale. Elle eft vers la baye de Buton. Les Anglois 
l'ont découverte Se lui ont donné le nom* mais ils n'y 
ont établi aucune colonie. * Mati , dicl. 

YORCK , la NOUVELLE-YORCK : autrefois 
la nouvelle Amfterdam & Manhatan , ville de l'Amé- 
rique feptentrionale. Elle eft défendue par une bonne 
citadelle , & a un fort bon port. Sa Situation eft dans 
une petite ifle _, formée par la rivière du Nord à fdn 
embouchure vis-à-vis de rifle nommée Lang-Eyland } 
c'eft-à-dire Yijle longue. Les Hollandois qui en font 
les fondateurs , lui donnèrent le nom de nouvelle 
Amjierdam ; mais les Anglois , qui s'en rendirent 
maîtres l'an 1666 , lui font porter celui de nouvelle- 
Yorck. * Mati , dià. 

YOUCHILL , petite ville d'Itlande. Elle eft dans 
le comté de Corke en Momonie , à l'embouchure de 
la rivière de Blak-Water,'où elle a un grand port à 
fept ou huit lieues de la ville de Corke , vers le le- 
vant. * Mati, dicl* 

Y R 

YRIER ( Saint) en latin , Aridlus ou Aredius „ 
abbé en\Limofm dans le VI e fiécle de l'égiife., 
naquit à Limoges au commencement de ce fî'éd'e , de 



parehs distingues jpàr leur noblefTe. Il étoit fils de Jo- 
conde Se de Pélagie, Se fut inftruit dans les lettres, 
principalement par Sébaftiert abbé du Nigeois au mê- 
me diocèfe. Sorti de cette école,, fes parens le mirent 
à la cour du roi Théodebert, où il fe conduisit avec 
tant de fageSTe, de capacité & de prudence, qu'il y 
parvint à la charge de chancelier du prince. Mais Si 
Nicet , évêque de Trêves , lui ayant infpiré du mé- 
pris pour le monde, Yrier quitta la cour, Se fuivk 
le prélat , qui PinftruiSît dans la feiencé des écritu- 
res , & le forma à la piété : il fut élevé à la clérica- 
ture , Se enfuite au facerdoce. Son père étant mort -, 
il retourna auprès de fa mère pour la confoîer- Se 
après avoir demeuré quelque temps auprès d'elle , il 
entreprit de mener la vie des anachorètes. Pélnrue lui 
perfuada peu après de bâtir le monaftere d'Atane , 
dont il fut le premier abbé. Ce mon artère porta de- 
puis le nom de S. Yrier, Se donna naifîànce à une 
ville de même nom. Après avoir été long-temps en- 
tre les mains des religieux de l'ordre de S. Benoît , il 
a été converti en une collégiale de chanoines dépen- 
dante de S. Martin de Tours. Yrier établit à Atane 
l'obfervance régulière conformément aux régies de S. 
Bafile , de Caflîeu , & des autres instituteurs de la vie 
monaftique ; & l'on croit qu'il y fit pratiquer la règle 
de S. Benoît. Une des principales occupations du 
faint abbé étoit de copier des livres, qu'il diftribuoit 
enfuite aux églifes voifines. Sa réputation s'étendit 
fort loin , Se Ion s'emprefîa. de rechercher fa con- 
noiifance. Fortunat de Poitiers lui écrivit pour le fa- 
luec de fa part , Se de celle de fainte Radegonde , & 
d'Agnès , abbefle de fainte Croix de ladite ville. Plein 
de vénération pour S. Martin , Yrier entreprit exprès 
plusieurs fois le voyage de Tours, & il s'y lia avec 
S. Grégoire , qui gouvernoit alors ce diocèfe. 11 mou- 
rut au monaftere d'Atane le i 5 août de l'an 5 9 1 , & 
S. Ferréol , évêque de Limoges , fit [es obféques. Il 
nous refte de S. Yrier un teftament., qu'il H t con- 
jointement avec Pélagie fa mère. Il eft daté l 'onzième 
année du règne de Sigebett , c'eft-à-dire ^ l'an 572 , 
dix-neuf ans avant la mort du faint. Il y adreffe par- 
tout la parole à S. Martin , comme l'inftituanr fon 
héritier univerfel , Se il y lc'gue tous (es biens à fou 
monaftere d'Atane , & veut que cette maifon demeure 
à jamais foumife au monaftere deS. Martin deTours* 
qui eft aujourd'hui une collégiale très-célcbre. MM. 
de Sainte-Martfie Se le P. La'bbe _, Jéfuite, ont pu- 
blié les premiers une partie de ce teftament. Mais lé 
P. Mabillon l'a donné entier avec des notes dans le 
tome II de fes analecr.es > édition iu-%° , en 1674 , Se 
depuis dom Thierri Ruinart de la même congréga- 
tion , l'a publié plus correctement à la fuite de la vie 
de S. Yrier dans Y appendice des œuvres de S. Grégoire 
de Tours. Ce faint parle d'un autre teftament de S. 
Yrier fait peu de jours avant fa mort , mais que nous 
n'avons plus. Ce fut fur fes mémoires & ùs conver- 
tirions que le même S. Grégoire compofa la vie de) 
S. Nicet, évêque de Trêves _, Se qu'il a parlé de plu- 
sieurs miracles opérés par Pintercefïïo'n de S. Julien , 
martyr à Brioude, & de S. Martin. C'eft fans aucu- 
nes preuves que l'auteur des antiquités de S. Aignari 
d'Orléans 1 j donne une régie monaftique à S. Yrier. 
Cet ouvrage a été inconnu à toute l'antiquité. * Foyer 
la vie de S. Yrier dans les œuvres de S. Grégoire dé 
Touts , de l'édition de dom Thierri Ruinart, & les 
notes de ce favant éditeur \ les notes du P. Ma'bïllon 
au tome II des Analecies ; le même dans fes annales 
de l'ordre de S. Benoît , liv. 6 j, n. 48 ; liv. 8 , n. 3 i 5 
Sec. Se YHijloire littéraire de la France _, par les PP* 
DD. Rivet Se Colomb , Bénédi&ins _, tom. III. 
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\TSENDOORN (Gisbert).né à Ëde dans le Vé- 
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1603 , & fa mère en 160.7. Celle-ci l'avoit-mis à l'é- 
cole à Harderwick où il apprit fort bien le latin , le 
grec 8c l'hébreu ; de-là il palfa aux études académi- 
ques. En 1616 , ne délirant que de fe perfe&ioner 
dans l'étude , il vifica les académies de Gromngue , 
de Franéker 8c de Leyde j enfuiteil voulue fréquen- 
ter celles de Sedan 8c de Saumur. S'étant rendu de- 
puis à Paris, il y demeura deux ans , s'y appliquant 
principalement à l'étude de ta philofophie. En 16 10 
il y fut reçu docteur en philofophie. Curieux dé voir 
les autres académies de France, il les parcourut,profi- 
rant des leçons des habiles profeffeurs , autant que la 
rapidité de fes courfes put le lui permettre. De Mar- 
seille il alla à Carthagène 8c à Alicante en Efpagne. 
L'humeur des Efpagnols lui ayant déplu , il revint 
à Macfeillc; & ayant pris le chemin de l'Italie ,^ il 
vifîta Gènes , Pife, Sienne 8c Rome. Il alla de-là à 
Kaples , y demeura peu , & revint à Rome : après 
avoir parcouru les autres villes d'Italie , il retourna 
en France , réfolu de s'y fixer. Mais il changea de 
deffein, 8c reprit la route de fa patrie en 1619. En 
1634 il fut appelle à Déventer pour y être profeffeur 
en philofophie. En 1647 il paûa à Harderwick où il 
fut fait premier profeffeur en philofophie. Il mourut 
dans cette ville. On a de lui : Effatorum philofophi- 
corum centuri& duœ:Collegii philofophici Daventricnfis 
panes du& : Compendium. logiez peripatetica : Phyfw- 
loaïa j Logka & Ethica peripatedea : Medulla phyfic*. 
gencralis & fpecialis. * Voyez le Diclionaire hiftorique 
de la dernière édition de Hollande. 

YSENGHIEN , famille, cherche^ GAND. 

YSOIE (Sainte) abbelfe de Hamaf, cherche^ EU- 

SEB1E. 

YSTELLA ( Louis) religieux de l'ordre de faint 
Dominique,, natif de Valence en Efpagne, remplit 
la première chaire de récriture dans cette ville pen- 
dant vingt ans, depuis l'an 1580, 8c alla en fui te à 
Rome., où il fut vicaire général en 1602, pendant 
l'abfence du général , & une féconde fois en 1605 , 
jufqu'en 1608 , où il fut fait maître du facré palais. 
Des fon arrivée à Rome, il fit imprimer fes com- 
mentaires fur la Genèfe Se fur l'Exode , qui parurent 
en 1 60 1 , in-foi 8c dont il y eut une féconde édition 
en 1609. Ses occupations ne lui permirent pas de re- 
toucher ce qu'il avoit écrit fur le relie de l'écrirure. 
Il mourut à Rome le 5 feptembre de l'an 1614. * 
EdvAià,faipt. ord. FF. Pr&d. tom.IL 

Y V 

Y VAIN, prince de Galles, étoit fils à'Aimoin, 
qu'Edouard fit mourir, après lui avoir ôté la 
principauté de Galles , dont il étoit le véritable héri- 
tier. Yvain fe voyant deshérité par la mort de fon 
père, Se n'étant point en état de fe faire rendre le 
pays de Galles , le retira en France. 11 fe mit au fer- 
vice du roi , qui lui donna les premières charges de 
fon armée , 8c l'envoya en plufieurs occafions fur mer 
& fur terre , où il acquit beaucoup de réputation. 
Voila ce que plufieurs auteurs difent : mais il eft fur 
que ce fut Edouard 1 du nom , roi d'Angleterre , qui 
fournit -le pays de Galles , après avoir défait Léolin , 
prince de Galles , ■& David , fon frère , en 1 283 , le 
premier ayant été tué dans un combat, & l'autre ayant 
eu la tète tranchée. *Hifi. d'Angl. d'Ecoffk & d'Irlande. 
YVAN (Antoine) prêtre de l'Oratoire, fondateur 
de l'ordre des religieufes de Notre-Dame de la Mi- 
féricorde , avec la mère Marie-Magdeléne de la Tri- 
nité , étoit de Rians , petite ville de Provence. Il y 
naquit le 10 novembre 1 576, de parens , qui n'ayant 
pas le moyen de le faire étudier, le mirent enfant de 
chœur de la paroiffe, où il commença à apprendre à 
lare, à écrire Se à chanter. Le defir qu'il avoit de s'a- 
vancer dans l'étude , lé porta a s'offrit aux Minimes 



de Pouriïeres. Les Minimes ayant été' contraints di 
le congédier à caufe de la cherté des vivres , il erra- 
quelque temps dans les. bois, n'y mangeant que des 
racines 8c des fruits fauvas:es. Il s'avifa d'aller à Per- 
tuis j où il gagna quelque temps fa vie à fonner les 
cloches 8c à vendre des images. Il trouva bientôt 
après la maifon d'un, gentilhomme , qui le prit pour 
avoir foin de fes' enfans , ce qui lui donna moyen de 
continuer {es études. Mais comme on nenfeignoit à 
Permis, que la grammaire, il alla à Arles pour éru- 
dier en philofophie &c en théologie. Et après divers 
voyages à Carpentras , à Marfeille, à Lyon, à Avi- 
gnon , il fut promu à Tordre de prêtrife dans cette 
dernière ville, Tan 1606 , étant âgé de trente ans. Il 
eut divers emplois ,- fut curé de la Verdiere, & en- 
fuite de Coutignac en Provence, Se joignit aux tra- 
vaux de la vie apoftolique les aufterités des folitaires. 
Cette vie ne lui paroillant pas alftz retirée ni allez 
févere _, il quitta fa cure 8c s'enfonça dans un défert, 
où il n avoit point d'autre occupation que le jeûne 8c 
la prière. Les peuples , qui le vifîtoient quelquefois 
dans fon hermitage , le prièrent d'accepter la place 
de vicaire de Brignoles , où il contribua beaucoup à 
la réformarion des mœurs par fes prédications & par 
la fainteté de fa vie. Le curé lui réfigna fa cure en 
mourant ; mais un autre la lui difputa. Le P. Yvan 
aima mieux terminer le différend en renonçant à fon 
droit, que de s'engager dans un ptocès. On lui don- 
na un petit prieuré, dont il fe défit bientôt après. 
Pour mener une vie plus tranquille, il entra dans la 
congrégation des pères de l'Oratoire d'Aix. Ce fut 
alors qu'il connut la mère Marie-Magdeléne de la 
Trinité, & que par fes avis &c ceux d'un Capucin, 
elle fonda l'ordre de la Miféricorde^ où l'on rece- 
voir fans dot les filles de qualité qui n'avoient pas 
de bien pour entrer dans les autres religions. Le P. 
Yvan jugeoit d'abord cet établilfement impoffible; 
mais il fe rendit aux inftances qu'on lui fit. Le 14 
août i6$7 j on commença a jetter les fondemens à 
Aix en Provence , du nouveau bâtiment pour loger 
les pauvres filles de l'ordre de la Miféricorde. Les 
ennemis de cette congrégation nailfante donnèrent à 
l'archevêque d'Aix de mauvaifes impreiïîons du père 
Yvan, 8c le décrièrent dans fon efprit comme un 
ignorant , 8c un homme peu capable de l'emploi donc 
il fe mêloit. Ce prélat ôra à ce père la direction de 
cette maifon ; mais les nuages 8c la calomnie furent 
bientôt diflîpés. Cependant l'orage ne fut pas pour cela 
entièrement appaifé. L'archevêque d'Aix ne pouvo.it 
digérer le projet d'un nouvel ordre, ni la penfée de 
recevoir des filles fans dot; mais l'archevêque d'Avi- 
gnon approuva Pinftitut. Le comte d'Alais , gouver- 
neur de Provence, obtint du roi les lettres néceffaires 
pour cet établilfement j 8c l'archevêque d'Aix reçue 
enfin la bulle , 8c permit aux filles de prendre l'habit 
de religieufes , 8c au P. Yvan de les confelTer & de 
les conduire. La cérémonie de leur vêture fe fit le 1 5 
de juin 1 c? 3 9. La mère Magdeléne, qui avoit été la 
première fupérieure , fe démit de fa charge pour aller 
établir à.Marfeille une autre maifon du même ordre. 
Elle en établit d^autres à Avignon 8c à Paris. Le père 
Yvan eut tant de joie de rétabhffement fait dans 
cette dernière ville , qu'il voulut l'aller vifiter : mais 
il étoit fi accablé d'années & de maladies , qu'il y 
mourut prefque fubitement dans la facriftieTe 8 
octobre 1653. On a imprimé fes lettres 8c fon orai- 
fon funèbre _, & un livre qu'il compofa pour la mère 
Marie-Magdeléne , qui a pour titre : Conduite à la 
perfection chrétienne. * Vie de la mère Marie-Magde- 
léne _, par le P. Grofez _, Jéfuite. 

ÇCT La vie du P. Antoine Yvan a été écrite par 
Gilles Goudon , prêtre _, fous ce titre : V Imitateur de 
Jefus-Chrifl , ou la vie du V. P. Antoine Yvan , injli- 
tuteur de l'çrdre des religieufes de Notre-Dame de la 
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'Miféricorde , //2-4 ; Paris, 1661. Le P. Léon , ex- 
provincial des Carmes réformés de Touraine ,, avoit 
déjà publié : Le vrai ferviteur de Dieu , éloge du R. P. 
Antoine Yvati , prêtre Provençal ^ fondateur des reli- 
gieufes de Notre ~ Dame de la Miféricorde , in- 1 i : 
Paris, 1654. 

Y VAN - BERUDA ( dom Martin ) grand- maître 
d'Alcantara, vers la fin du XIV e fiécle, étoit Portu- 
gais , Se prit beaucoup de parc aux guerres d'Efpagne 
en fon temps. Durant ces troubles j il fe montra 
toujours zélé pour le parti de la Caftille. Vers l'an 
1394, trompé par un hermitë vifionaire nommé Jean 
Sago _, il fe crut deftiiié de Dieu , comme le lui avoit 
dit cet h ermite j pour faire la conquête de Grenade ; 
£c fur cette folle imagination , il fit de Ldn . autorité 
propre une irruption dans ce royaume, où il fut dé- 
laie Se rué fur la place , avec un grand nombre de gens 
de condition, trompés comme lui par la même viîîon: 
Cependant les Maures permirent que le corps d'Yvàn 
fût porté à Alcantara , où ce feigneur avoit ordonné 
que l'on gravât fur fon tombeau ces mots qui mar- 
quent fa vanité : Cy git Yvan , dont le cœu'rjut exemt 
de crainte au milieu des dangers. On dit que Charles- 
Quint ayant ouï raconter l'hiftoire de ce grand maî- 
tre , Se réciter l'épitaphe , dit qu'il ne croyoit pas que 
ce fanfaron eût jamais éteint une chandelle avec les 
doigts. Les Maures envoyèrent des ambafTadeurs à 
Henri 111 , furnommé le Valétudinaire , roi de Ca- 
ftille, pour fe plaindre de l'irruption d'Yvan , comme 
d'une infraction faite aux traites; Se Henri, qui n'y 
avoit aucune part, la défavoua, &-en témoigna fon 
regret \ ce qui fatisfit les Maures. * Foye-^ les hifto- 
liens d'Efpagne Se i'fuitoire dç$ révolutions de ce 
royaume par le P. d'Orléans , Jéfuite , tom. IL 

YVEL ( JeanJ Anglois, natif de Budène, petite 
ville du comté de Dévonshire , témoigna une incli- 
nation extraordinaire pour les lettres , s'attacha d'a- 
fcord à la lecture des poètes : &c étant encore fort 
|eune, il apprit par cœur routes les œuvres d'Horace. 
Après avoir été fait bachelier à l'âge de 1 8 ans , il 
enfeigna la rhétorique à Oxford , dans le collège du 
Scorps de Chrift. Enfuice,, fous le régne d'Edouard , 
îl fut miniftre à Sunderwall , petite ville qui n'eft 
pas éloignée d'Oxford. Apres la mort d'Edouard , 
îbus le règne de Marie , il fe fit catholique ; mais 
étant pâlie en Allemagne, il protefta publiquement 
contre fon changement de religion. Lorfqu'Ehzabeth 
eut fuccédé à fa feeur Avarie _, Yvel retourna en An- 
gleterre l'an 1558, Se l'année fuivante il fut créé 
Évêque de Salisburi. Il mourut Tan 1 571 , âgé de 56 
ans , Se laiiTa un livre latin de controverfes , aflez 
eftimé des Proteftans, qui eft une apologie de l'é- 
glife anglicane contre Thomas Harding. * Thuan j 

■hijt. 

YVERDON, YVERDUN,en latin, Eberodu- 
rium , petite ville du pays de Vaud en SuifTe. Elle eft 
'capitale d'un bailliage des Bernois , Se fituée à l'em- 
bouchure de l'Orbe , dans le lac de Neufchâtel , à fix 
lieues de Fribourg du côté du couchant, Se à huit de 
Laufane , vers le nord. Cette ville eft. allez peuplée , 
& a quelque commerce ; mais elle eft beaucoup 
moins considérable qu'elle ne l'étoit anciennement. 

|£3~ YVES , évêque de Chartres , né vers l'an 
1040 dans le territoire de Beauvais , ardent défeh- 
feur de la difcipîine eccléfiaftique, & illuftre par fa 
doctrine Se par fa piété, vivoit dans les XI e Se XII e 
fiéclesll étoit fils d'Hugues d'Auteuil Se d'Hilemburge: 
il avoit eu pour maître en théologie Lanfranc, prieur 
de l'abbaye du Bec. 11 fut d'abord chanoine de Nèfle. 
Son mérite l'éleva à la dignité d'abbé de S. Quentin de 
Beauvais j monaftere que Gui _, évêque de Beauvais , 
avoit fondé en 1067 pour des chanoines réguliers. Yves 
y ouvrit une école, dans laquelle il enfeigna lui-même 
la théologie. Cette école, devint célèbre , Se fourrjii; 



j. d'excellens évêquès à plufieurs églifes. Yves gouverna 
cette abbaye pendant 14 ou 15 ans, & y fit obfeiver 
une régularité conforme en tout aux anciens canons j 
ce qui l'a fait regarder comme un des plus îlluftres 
inftituteurs de l'ordre des chanoines réguliers. Le pa- 
pe Urbain II ayant fait dépOler Geofroi 5 évêque dé 
Chartres , acculé de divers crimes , Yves fut élu pour 
lui fuccéder. Rich'ér , archevêque de Sens , fon mé- 
tropolitain , ayant refufé de l'ordonner évêque ; par- 
cequ'il étoit fâché que'Geofroi eût été dépofé fans fa 
participation _, Yves fé vit obligé d'avoir recours au. 
pape, qui lui conféra l'ordination en 1091; fur la 
fin dé novembre-, Le pape étoit alots'à Âlatri. Yves 
fignala fon zèle conne le roi Philippe î,, lequel après 
avoir quitté fa femme Berthe de hollande , avoir pris 
Bertrade de Montfortj femme de 'Foulques le Ré- 
chin , comte d'Anjou. Ce divorce étoit contraire aux 
loix dé l'cglife j &' cette affaire auroit eu de mauvai- 
fes fuites , fans la prudence de ceux qui ménagèrent 
l'efpnt du prince. Dans la fuite, Yves toujours ap- 
pliqué à remplir tous les devoirs de fon minifterej 
fit diverfés fondations > & mourut lez 3 décembre 
11 16. Il pouvoir êcie alors dans la foixanre-dix-fep- 
tiémé année de fon âge, Se avoit paiTé vingt-cinq ans 
& un mois dans Pépifcopar , a compter du jour dé 
fon ordination. Son corps fut enterre dans le chœur 
de l'églife de S.Jean en Vallée, qu'il avoir fondée. 
Le pape Pie V , par une bulle donnée le 18 décem- 
bre i 570 , permit aux chanoines icguliers de la con- 
grégation de Latran , de célébrer la fête du bienheu- 
reux Yves le 20 mai. Il a compolé divers buvr..ges 
que nous avons raffembfcs par les foins de Jean- 
Baptifte Souchet , chanoine de Chartres , depuis l'an 
1647 , en un gros volume divifé en deux parties. Là 
première, contient les décrets _, Se la féconde, 287 
épîtres , vingt deux fermons & une chronique. Ce 
que nous appelions les décrets font les exuaits deé. 
règles eccîétultiques, exceptioncs ecclefajlic.irum re~ 
gularum. Yves déclare lui-même que ces règles font 
tirées des conciles, dés épîtres des pontifes romains* 
des évêques catholiques , des pères orthodoxes, 8>C 
des conttirutions des rois chrétiens. Cet ouvrage eft' 
divifé en XVll parties. Jean du Moul.n , profcifeur 
en droit, l'avoit fait imprimer en ij<îi } & on l'a 
depuis publié de nouveau. Yves de Chartres a aufti 
compo'é un autre recueil de ennons moins étenduj, 
nommé Pannonua , Se par corruption Panormia , Si 
quelques autres pièces', comme un traité du corps dti 
Hls de Dieu , que nous avons dans la bibliothèque 
des Pères. Le corps d'Yves , que les vers & la pou- 
riture avoieiit épargné, fut dans le XVI e fiécle uii 
des objets de la rage des Proteftans _, pendant la fu- 
reur des guerres civiles. Voye^ la vie de ce grand 
homme au commencement de iès œuvres. * Sigeberr, 
cap* 167 de vif. illujlr. & in chron. Godefroi de Ven- 
dôme, epifl. I. 1. Suger , en la vie de Louis le Gros. 
Matthieu Paris , hifl. Angl. Hildebertdu Mans, epiJI. 
16, 39 & (ji.Trithême Se Bellarmin , de feript. eccL 
Baronius. Poitevin. Juret. Loifèl. Rouillard. Souchec 
Voftius. Sainte-Marthe. Confultez aufïi ïhijloire lit- 
téraire de la France _, par des Bénédiclins de S. M.'uir, 
tom. X. Oh y trouve des détails très-intéreflans fur 
Yves de Chartres Se fur fes ouvrages. 

YVES II , abbé de S. Deiiys après le milieu dû 
XII e fiécle-, fut un homme doué de beaucoup de ta- 
lens & d'une grande piété. Dès fa jeunefle il fut régie 
dans fes mœurs , fage dans fa conduite , ennemi des 
méchans, Se fectateiir de toute forte de vertus. U 
fut initruit dans les lettres _, Se y fit beaucoup de pro- 
grès. 11 parloit Se écrivoit bien en latin de en langue 
vulgaire j ce qui n'étoit pas fort commun alors. Son 
mérite l'éleva aux honneurs du monaftere , Se il rem- 
plit les dignités qui lui furent confiées, avec certe 
fagefléj cette prudence Se cette douceur qui font (x 
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defirables «l'an s les fupérieurs. Il éroit plein de bonté 
envers fes inférieurs , & jamais ni l'humeur ni le ca- 
price ne purenc le dominer. Il avoit étudié avec foin 
les faintes lettrés , Ôc il fe fervit des lumières qu'il 
acquit dans cette étude pour fe bien conduire lui- 
même , & pour gouverner les autres avec autant d'at- 
tention que de folidité. Doue d'une mémoire tres- 
heureufe , il n'oublia prefque rien de ce qu'il avoit 
appris , Se fes exhortations fe reflèntoient de fa capa- 
cité ôc de fa méditation. Il fit tout le bien qu'il put à 
fon monaftere : mais fur-tout il eut foin d'y mainte- 
nir la règle & la difeipline , & de former des difei- 
ples pour Jefus-Chnit. Ses exemples étoienc une in- 
flruction vivante Ôc continuelle _, qui apprenoit aux 
autres ce qu'ils dévoient penfer ôc pratiquer. Son gou- 
vernement ne fut que de quatre ans : mais pendant 
ce court efpace il fit tout ce qu'il devoir pour fe faire 
beaucoup regreter. II mourut à la fleur de fon âge au 
milieu des larmes de fes frères, qui n'ont cette, tant 
qu'ils ont vécu , de parler de lui avec vénération , 
ôc de fe plaindre de ce qu'il leur avoit été fitôt 
enlevé. C'eft ce que l'on voit dans la lettre circu- 
laire qu'ils écrivirent en latin après fa mort Tan 
1171, ÔC que les PP. dom Martène & dom Du- 
rand ont donnée dans le premier tome de leur The- 
feuirus novus ànecdotorum fur un manuferit de la bi- 
bliothèque de M. de Coiflin , pag. 571 & 571. 

YVES ( Saint ) officiai en Bretagne , né le 1 7 octo- 
bre de l'an 125} à Kermartiiij dans la paroifle de 
Ménehi , à un quart de lieu de Tréguier en baffe 
Bretagne, fils d'HAiLoiu ou Helori , feigneur de 
Kermartin , ôc d' A^pn de Kenquis. Il fut envoyé à 
Paris pour y faire fa philofophie : il y étudia la theo- 
looie ôc le droit canon. Après y avoir paffe dix ans, 
il alla faire Ces études de droit civil à Orléans, Ayant 
une connoiffance fuffîfanre des canons ôc des loix , il 
retourna en Bretagne , où l'on tient qu'il exerça la 
profefTion d'avocat par charité en faveur des veuves , 
des orphelins ôc des pauvres , defquels il n'exigeoit 
aucun falaire. Le Miroir hiftorial ou Rofier des guer- 
res , conipofé autrefois pour le roi Louis XI, porte 
que deux hommes étant arrivés dans une hôtellerie 
de la ville de Tours , donnèrent à 1'hô.tefTe , qui étoit 
une veuve _, une valife à garder : ils lui recomman- 
dèrent de ne la rendre à perfonnej pas même à l'un 
d'eux en particulier j mais feulement torfqu'ils vien- 
droient cnfemble la demander conjointement. Quel- 
que temps après , l'un d'eux vint demander cette va- 
life à l'hôreffe , ôc lui dit que fon compagnon avoit 
un payement à faire en ville. La veuve ne faifant 
point réflexion fur la défenfe qui lui avoit été faite , 
de ne la donner qu'aux deux hommes qui la lui 
avoient donnée à garder conjointement , la rendit à 
celui qui la lui demandoit, quoiqu'il fût feul , lequel 
s'évada auflicôt qu'il eut la vahfe. Quelques jours 
après l'autre la vint auffi demander, auquel la veuve 
ayant dit qu'elle l'avoit rendue à fon compagnon , il 
la fit fouvenir de la condition qu'ils lui avoient im- 
pofée , lorfqu'ils lui confièrent la valife,, qui étoit de 
ne la rendre que lorfqu'ils feroient enfemble j ôc fei- 
gnant qu'il y avoit dedans de grandes fommesj il 
f>arut défolé de ce qu'elle l'avoit donnée d l'autre. Il 
a fit afligner pardevant le bailli de Touraine, pour 
Voir ordonner qu'elle feroit tenue de lui rendre le 
dépôt. Elle eut recours à S. Yves , qu'elle chargea de 
la défenfe de fa caufej 5c l'ayant inftruit de fon 
affaire , il la tira de peine. Il lui confeilla de dire 
qu'elle étoit prête de repréfenter la valife 5 mais que, 
fuivant la prétention du demandeur , il étoit obligé 
de faire comparoître fon compagnon , afin qu'elle la 
put rendre à eux-mêmes. Le bailli trouva la défenfe 
jufte,& ordonna qu'elle ne rendroit la valife que 
lorfque le demandeur viendroit avec fon compagnon. 
Cette défaite fut donnée fi à propos , qu'elle fut ad- 



mirée de tout le monde. Cette hiftoire' , Se ce qu'on 
a dit de fa profelïion _, lui a fait donner le nom d'a- 
vocat des pauvres _, ôc l'a fait prendre par les avocats 
pour leur patron. Mais il y a lieu de douter que S. 
Yves ait efîe&ivement exercé la profeffion d'avocat j 
car étant retourné à Rennes, il le mit fous la difei- 
pline d'un religieux qui expliquoit l'écrkure-fainre 3 
& qui enfeignoit la théologie avec beaucoup de ré- 
putation j il renonça bientôt aux engagemens du 
monde, Ôc reçut les ordres facrés. L'archidiacre "de 
l'églife de Rennes le fit, peu de temps après, officiai 1 
il exerça cette charge avec toute la fagefle ôc le dé- 
fintéreffement poflîbies. L'évêque de Tréguier , dont 
il étoit né diocéfain, l'appella dans fon diocèfe, le fit 
fon officiai , ôc le chargea de la cure de Trefdrets , 
puis de celle de Lohanec. 11 étoit zélé pour la jufii- 
ce, ôc alfilloit de fes confeils les pauvres, les veuves 
ôc les orphelins j il pîaidoit même pour eux 5 & fou- 
tenoit lui-même le bien-jugé de Ces fentences, quand 
il y en avoit appel. Il prêchoit en françois ôc en bre- 
ton , ôc faifoit en latin des harangues fynodales. En- 
fin , il fut foutenir le caractère, Ôc remplir les de- 
voirs d'un excellent officiai , 6c d'un bon curé. Il 
mourut le 19 mai de l'an 1 503 3 âgé de 50 ans, ôc 
fut canonife par Clément VI, l'an j J47. H paroîc 
par les anciens comptes du domaine _, que le roi , 
pour récompenfer fa capacité Ôc fes travaux , lui fai- 
foit une penfion ordonnée en ces termes : Magijlcr 
Yvo fex denarios per diem _, ce qui étoit en ce temps- 
là une fomme confidérable. * Acl. apud Boll. Le ro- 
fier des guerres. Forftérus. Bailler , vies des faims _, au 
ly de mai. 

YVES de Paris, Capucin, auteur de planeurs 
ouvrages , parut quelque temps dans le parlement de 
Paris , où il exerça la fonction d'avocat avec beau- 
coup de réputation. Enfuite il fe retira dans l'ordre 
des Capucins, où il a vécu près de 60 années, ôc y 
a travaillé jufqu'à fa mort, arrivée l'an 1678 , dans 
fa 85 année. C'étoit un. religieux humble, pieux, 
plein de candeur ôc de zèle pour la converfion des 
hérétiques. Il a compofé plufieurs ouvrages j dont les 
principaux font : La conduite du religieux; la théolo- 
gie naturelle ; les pratiques de piété & les amours di- 
vins ; les maximes & morales chrétiennes ; le gemiL 
homme Chrétien j l'agent de Dieu dans le monde j les 
faujjes opinions & vaines exeufes du pécheur ; le magi- 
firat intégre j digejlum fapientiâ.; heureux fueds delà, 
piété _, & triomphe de la vie religieufe. Ce dernier ou- 
vrage plein de hauteur & de mépris pour le clergé &t 
de louanges outrées pour les religieux , fut condamné 
par le clergé de France : mais cette cenfure ne fut 
point publiée. Cependant le P. Yves la reconnut , ôc 
donna des éclairciflemens. Le ftyle de cet auteur eu: 
très-guindé , ôc depuis long-temps on ne lit plus fes 
ouvrages. 

YVETEAUX ( Nicolas Vauquelin , feigneur des) 
cherche^ VAUQUÇLIN. 

YVETOT , petite contrée de Normandie , dans 
le pays de Caux , proche de Caudebec , eft célèbre 
par la tradition fabuleufe , félon laquelle le feigneur 
de ce petit pays a porté autrefois le titre de rot, avec 
une autorité fouveraine. Robert Gagnin , général des 
Mathurins ,,qui vivoit vers l'an 14^0 , eft le premier 
auteur qui ait fabriqué l'hiftoire de l'origine de ce 
prétendu royaume _, dont il met l'établifiement en 
5$$), non-feulement fans preuves , mais contre les 
témoignages les plus certains de ce fiécle Ôc des fui- 
vans : il a été fuivi en cela par Robert Cénalis , éve- 
que d'Avranches , Baprifte Fulgofe , du Haillan , Ba- 
ronius , Sponde ÔC Gabriel du Moulin. Chaffaneus 
Ôc Chopin font auffi de ce fèntiment; & ce dernier 
aflûre que le roi d'Yvetot étoit en poffèfflon de don- 
ner des grâces aux criminels. Le titre de roi d'Yve- 
tot, félon ceshiftoriens, remonte jufqu'au règne de 
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Clotaîre I , lequel ayant tué dans 1 eglife de SoifTons 
Gautier ou Vautier , feigneur d'Yvetot, condamna 
lui-même cette aâion j & voulant en quelque façon 
la réparer, érigea la feigneurie d'Yvetoc en royaume ■: 
en quoi il fuivit la loi des fiefs , qui affranchit le vaf- 
fal de tout hommage &: de tous devoirs , quand le 
feigneur met violemment la main fur lui, dont on 
voir beaucoup d'exemples dans Fhifroire. Mais cette 
origine du royaume d'Yvecot eft une pure fable , & 
l'on ne trouve pas le titre de royaume, donné à ce 
petit pays , avant la fin du XIV e ficelé. Il y a un arrêt 
de l'échiquier de Normandie , rendu l'an 1591, qui 
donne le titre de roi au feigneur d'Yvecot. Les rojs 
de France ont donné plufieurs lettres patentes, l'an 
1401 , 1450 , i4<?4 , & autres années , pour mainte- 
nir les feigneurs de ce heu dans leur indépendance , 
& dans la jouifiTance des droits royaux , fans même 
qu'ils pu(fent être obligés à faire aucune foi & hom- 
mage. Le roi François I envoya Tan 1543 une let- 
tre de cachet au parlement de Paris _, pour l'expédi- 
tion du procès de la dame de Montour contre la da- 
me d'Yvetot , qu'il qualifie reine. M. Pinfon de la 
Martiniere , dans les relations de la principauté d'Y- 
vetot , rapporte que Henri IV , étant près de livrer la 
bataille aux ligués l'an 1589, fe retira dans un lieu 
dépendant de la feigneune d'Yvetot, & dit par rail- 
lerie à ceux qui étoient auprès de fi perfonne, que 
s'il perdoit le royaume de Fiance,, il étoit en poilef 
fion de celui d'Yvetot. Lorfqu'il rit faite la cérémo- 
nie du couronnement de la reine Marie de Médicis , 
fon époufe , dans l'abbaye de S. Denys en France , 
au mois de mai 1 6 1 o , s'étant apperçu que le grand- 
maître des cérémonies ne marquoit point de place à 
Martin du Bellai , feigneur d'Yvetot , il lui en donna 
l'ordre en ces termes : Je veux que fou donne une place 
honorable à mon petit roi dTvetot _, félon fa qualité & 
le rang qu 'il doit tenir; mais il ne faut entendre par 
ce royaume qu'une efpéce de principauté, à qui nos 
rois, depuis la fin du XIV e ficelé, ont accordé 
l'exemption de certaines charges, & plufieurs droits 
utiles & honorifiques. Au relie, les feigneurs d'Yve- 
tot ne jouiffenr point à préfent de ce droit de fottve- 
raineté;& les feigneurs du Bellai _, qui ont eu cette 
terre par fucceffion Je leurs ancêtres , fe Çont con- 
tentés de fe qualifier feulement princes d'Yvetot. 
Voye^ VAU T1ER , feigneur d'Yvetot. Cette terre 
a paflépar fuccellion au comte d'Albon. Le roman 
du prétendu ctabnifement du royaume d'Yvetot a été 
très-folidement réfuté dans un livre imprimé à Pa- 



Y U P 



I ^ 



ris > chez Edme Martin, en 1615, fous ce titre : De 
falfa regni Tvetoti narratlone > ex majorihus commenta* 
riis fragmentum. Voyez le XI Journal des favans d<* 
l'année 1 694. L'on y rapporte un précis des raifons 
de l'auteur contre Nicole Gilles & Robert Gaguin» 
qui font regardés comme les fondateurs de ce pré- 
tendu royaume. On a auflï une excellente differra- 
tion fur ce fujet , par M. l'abbé de Verrot > tom. IP* 
des mém. de l'acad. des belles lettres. * De la Roque A 
traité de la noblejje. 

YVOI ou CARIGNAN , petite ville autrefois for- 
tifiée. Elle eft dans le Luxembourg François , à qua- 
tre lieues de Sedan, vers l'orient, & fur la rivière 
de Chiers. Les François , qui font maintenant les 
maîtres de cette ville par la paix des Pyrénées, lui 
ont donné le nom de Cangnan, avec titre de duché, 
qui eft polfédé par une branche cadette de la maifon 
de Savoye. C'effc la petite ville des anciens Trévi- 
nens, qui fut nommée Epoifus 3 Epoifjus _, Epoftum^ 
Epufium. * Baudrand. 

YVON (Pierre) étoit de Montauban en Langue- 
doc, où Jean Labadie avoit été miniftre de l'eglife 
prétendue-réformée , & où apparemment Yvon*Va- 
voit connu. 11 le fuivit en Hollande, & fut à Mid- 
delbourg dans le temps que Labadie y étoit miniftre* 
Celui-ci ayant été chaffé de cette églife , fe retira en 
Frife, où Yvon le fuivit. Après la mort de Labadie, 
il faï chef des Labadiftes, & s'établit à Wiéwert en 
Frife, terre de la maifon de Sommelsdyck , qui étoit 
échue à des demoifelles de cette famille. Il y prêcha 
à fon petit troupeau , & devint feigneur du lieu fur 
la fin de ics jours , par fon mariage avec une des de- 
moifelles de Sommelsdyck. On ne fait pas le temps 
de fa mort. On a de lui quelques ouvrages , dont le 
principal eft : ïmpietas convutaà Petro Yvonc 3 pajlorc 
ecclejîx reformata , qu& ex mundo rétracta Wivcrx, in 
Erifia nurc collcgitur 3 traclatihus duobus ; in quorum 
priori exifentia Dei _, ut omnium veritatum prima & 
certiffma claré fallu Ittur : înjecundofcriptum ' facra de- 
fenditur 3 impio libro Spinoza 3 cul titulus 3 t racla tus 
theobgico-politicus J intégré refutaco - y à Amfterdam, 
I 60 I . * Mém. du temps. 

YUPI 9 pays de la Tartarie, fur la cote de 
l'Océan , à l'orient des pays de Niulham & de 
Niuche. Les Yupiens font ainfinommé.s , parcequ'ils 
fe font des cafques 8c des corfelets de peaux de poif- 
fons très-dures. * Martin Martini , defcnpt. du royau- 
me de la Chine _, dans le recueil des voyages de Théve- 
not, vol. 3. 
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^ CETTE lettre apurement grec- 
que , ne fert guè tes en écrivant le 
latin , que pour les mots qui font 
tirés de cette langue; & a été inu- 
tile parmi les Latins qui ont em- 
ployé dans les mots de leur lan- 
gue la double ff. Ce que nous 
voyons mieux dans les mors qui fonr originaire- 
ment grecs. Nous apprenons de Martianus Capeîla , 
qu'Appius Claudius déteftoit la lettre Z, 'fur cette 
plaifante confidération , que les dents de celui qui 
prononce cette confonne reffemblent à celles d'un 
mort , tant le fon en eft foible & bas. Aufone a re- 
marqué que le Z tourné fait l'N des Latins, 
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ZAARA ou SAARA, grand défert d'Afrique ; 
entre le Bilcdulgérid , la Nubie, la Nigrine 8C 
l'Océan Atlantique. Les géographes modernes y onc 
remarqué plufieurs villes aux environs des rivières &C 
des lacs. Les plus confidérables font , Zanhaga, Zuern 
ziga , Targa , Lenta , Berdoa, qui communiquent la 
plupart leurs noms aux déferts qui ks environnent» 
L'air de ce pays eft exceftivement chaud , fur-roue 
pendant notre follHce d'été ; car le foleil jettantpour 
lors fes rayons à plomb fur les fables brulans , y ta- 
rit les eaux,, & contraint tous les peuples à fe réfu- 
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çier la plus grande partie du jour fous des huttes ou 
dans des cavernes , proche des endroits où ils peu- 
vent creufer des puits, dont ils ne rirent pas néan- 
moins une grande commodité ; car fouvent ils n'y 
trouvent que de l'eau falée, ou bien les vents com- 
blent ces puits par le fable qu'ils y jettent : de forte 
•qu'on voyage quelquefois cinq ou fix jours fans trou- 
ver de quoi remédier à la 'foif. C'eft à cette exceflîve 
fécherefle qu'on attribue la quantité de monlires qui 
£e trouvent dans ces déferts ; car les animaux de dif- 
férentes efpéces s'aflemblant de' tous côtés dans les 
endroits où il y a de l'eau , s'apprivoifent enfemble 
■par la néceflité de boire j & étanc également échauf- 
fés par la chaleur du climat , viennenr à s'accoupler , 
.& produifent des monftres qui participent de la na- 
ture des uns & des autres. On voit dans ces dèCevzs 
une grande quanrité de lions , de tigres & d'autru- 
ches. Ces dernières font les plus grands de rous les 
oifeaux. Il y en a même qui font plus hautes qu'un 
■homme à cheval. Elles ne volent point ; car leur 
corps eft trop pefanr, & leurs aîles font étroites; 
mais elles leur fervent à faciliter leur courfe, & elles 
vont d'une vîteffe qui parte le galop d'un cheval. Ces 
autruches ont le pied fourchu comme un cerf ,.& 
s'en fervent à prendre des pierres qu'elles lancent en 
arrière fur ceux qui les pourfuivent. Elles ont accou- 
tumé de pondre leurs œufs- dans les fablons" de ces 
déferts , & on dit qu'elles ont fi peu de mémoire , 
•qu'elles les abandonnent fans les pouvoir retrouver j 
& que les autres femelles qui errent de côté Se d'au- 
tre, s'arrêtent à ceux qu'elles rencontrent, Se les 
-couvent. On a autrefois obfervé le contraire ; Se un 
voyageur moderne a rapporté que les autruches ne 
■couvent que des yeux. Le mâle Se la femelle font cet 
office tour à tour ; & pendant que l'un veille , l'autre 
-va chercher à vivre. Elles font fourdes : ce qui donne 
de la facilité à les prendre lorfqu'elles dorment. Elles 
fe font un aliment de tant de différentes chofes, qu'on 
•dir. qu'elles digèrent même le fer. Néanmoins l'expé- 
rience a fait voir que, quoiqu'elles l'avalent, elles 
ne le digèrent pas , Se le rendent de même poids. Les 
peuples de ce pays font trafic de leurs œufs, tant 
pour faire des vafes , que pour les fufpendre dans les 
•mofquées; mais le commerce de leur plume efl: bien 
plus confidérable, & les marchands de l'Europe les 
recherchent pour en faire cent différentes fortes d'or- 
nemens. Les habitans du Zaara font groflîers &fau- 
vages , ont beaucoup d'intrépidité , Se attendent de 
pied ferme un lion ou un tigre , avec autant de féro- 
cité que ces animaux en peuvent avoir. Les peuples 
y font divifés par familles ou par lignées. Chaque 
chef de famille efl: fouverain dans fon canton ; Se 
cette qualité de chef appartient au plus ancien. S'il 
faut faire la guerre , il choifit le plus brave pour fon 
lieutenant. Ils fuivent la religion mahometane ; mais 
ils l'obfervehc très-mal.* Marmol. de l'Afrique. Vanf- 
leb. relation d'Egypte. 

ZABACHE ( mer de ) cherche^ PALUS ME.OTI- 

DES. 

ZABANNouZABANUS (Ifaac) étoir Hongrois, 

Se aflfez habile philofophe Se controverfifte. Il enfei- 
gnoit vers i 670 , avec réputation la philofophie Se la 
théologie dans le célèbre collège d'Epéries , ville des 
états de Hongrie. Les catholiques s'étant rendus 
maîtres de ce lieu vers le' même temps, Zabann fe 
retira à Hermenftadt , ville célèbre en Tranfilvanie. 
Il y fut chargé de profeffer publiquement dans le col- 
lège de cette ville, Se il en fut fait redteur. Après y 
avoir fait connoître pendant quelques années îes ta- 
lens Se fa bonne conduite , on lui donna les emplois 
de premier antifte Se d'infpecteur du collège acadé- 
mique ou de l'univerfité. 11 mourut dans ces emplois 
en 1^99. Il aimoit la difpuce , Se y parloir avec feu. 
II eft fouvent entré en conférence avec les Jéfuites& 
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avec d'autres, Se s'eft toujours attribué la victoire» 
11 eft aufïi entré en lice avec Elie Ladiver , profeïïèur 
public de logique & de phyfique à Epéries, touchanr 
la doctrine des atomes, qu'il a défendue contre ce 
profeffeur par une apologie qu'il fit imprimer à Wur- 
temberg. On a encore de lui des difputes fur la mé- 
taphyfique ; une differtation , où il examine fi un 
profeffeur peut exercer la marchandife fans blefler fa 
confeience , fur-tout s'il a été dépofé par une force 
majeure , Se plufieurs autres ouvrages. Il a eu pour 
fils Jean Zabann , né avec des difpofitions fi grandes 
pour l'étude 3 Se une mémoire fi heureufe, qu'à l'âge 
de fix ans il harangua en latin avec beaucoup d'éron- 
nement le comte de Rotthal envoyé par l'empereur. 
11 fit fes études à Tubinge , où il fut maître en phi- 
lofophie. De retour en Tranfilvanie, il fur créé pro- 
ronotaire provincial de Tranfilvanie , Se enfuite féna- 
teur de la république de Hermenftadt. Dans cette 
place il fut envoyé plufieurs fois pour les affaires de 
Ttanfilvanie auprès de Léopold, empereur Se roi de 
Hongrie, qui le fit noble Se chevalier. 11 fut fait aufli 
juge royal de la nation Saxonne., & il en adminiftia 
les affaires pendant plufieurs années avec beaucoup 
de fuccès Se d'utilité. Mais enfin ayant été foupçonne. 
d'être entré dans une confpirarion avec des fédi- 
tieux , l'empereur Léopold le rappella _, Be lui fit 
trancher la tête. * Czuittingeri y fpecimcn UungarU 
litterau , pag. 404 ., 40 5 «S- 406 _, &c. 
. ZABARELLA ou de Zabatcllis ( François ) dit le 
cardinal de Florence , parceqû'il étoit évêquede cette 
ville , naquit à Padoue , où il enfeigna le droit cano- 
nique avec applaudiffement, après l'avoir étudié a 
Bologne. Cette ville-là étant aflîégée par les Véni- 
tiens en 1 40^ , députaZabarella vers le roi de France 
pour lui demander du fecours , ce qu'il ne put obte- 
nir : il fallut fe foumettre, Se il fut l'un des députés 
pour aller porter l'acte de foumiffion de ks compa- 
triotes au fenat de Venife , qu'il harangua avec élo- 
quence : aufli avoit-il beaucoup de raient pour parler 
en public. Il paffa quelque-temps après à Florence 
pour y faire des leçons de droit : on Py eftima fi fort, 
que la chaire épifcopale ayant vaqué, il fut élu pour 
la remplir : cette élection n'eut pourtant point d'effet, 
le pape l'ayant prévenue. Boniface IX l'attira à Rome 
pour le confulcer j d'où il retourna à Padoue, Se y 
fut honoré de plufieurs dépurations. Il refufa l'évêché 
de cette ville , dont il croit archidiacre , pour ne pas 
fe brouiller avec le fénar de Venife , qui penfoit à un. 
autre. Enfin le pape Jean XXIII l'appella à Rome, 
Se lui donna l'évêché de Florence j puis il le fit car- 
dinal en 141 1. Il l'envoya en 141 3 , avec le cardinal 
deChalant, Se Emanuel Chryfoloras _, à la cour de 
l'empereur Sigifmond , qui demandoit la convoca- 
tion d'un concile. On tomba d'accord qu'il feroit 
tenu dans la ville de Confiance , Si Zabarella parue 
beaucoup dans le concile qui y fur tenu , Se y confeilla 
la dépofuion de Jean XXIII. Ce cardinal, qui pou- 
voit beaucoup prétendre à la papauté , mourut à Con- 
fiance un dimanche xC de feptembre 141 7 , âgé de 
78 ans. L'empereur Se tout le concile affilièrent à fes 
funérailles : Poggio prononça fon oraifon funèbre j Se 
fon corps fut rapporté à Padoue , Se enterré dans la 
cathédrale. Ce prélat étoit autant aimé pour fes bon- 
nes mœurs 3 que pour fon habileté. Il eft auteur de 
plufieurs ouvrages j favoir , fix volumes fur les décré- 
tâtes qu'il commenta j un volume de confeils ; un dss 
harangues; un des heures canoniales \ Defdicitate x 
lïb. 111 1 Opufcuta de artibus liberalibus j De natura 
rerum diverfarum ; Commcntarii in nacuralem & motay 
[em philofophiam ; Hijloria fui temporis ; Âcia in con- 
ciliis Pifano & Confiant ienfi\ De fchifmate. Ce der- 
nier fur cenfuré à Rome. * Pancirole , de claris legum 
interprecibus. Tomafir.i , prima parte elogiorum. Spon- 
de. Saint Anïonin. Scardéom. Trkhcme. Bellarmin , 
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des écrivains ecdejiajliqu.es. Bayle , diclionaire criti- 
que , &c. 

ZABARELLA ( Barthélemi ) neveu du précédent 
8c fon héritier , profeffa le droit canon à Padoue 
avec beaucoup de fuccès. On i'appella à Rome où il 
donna des preuves de Ton grand lavoir , (bit dans les 
difpures , ioic dans les confultations. Il fut enfuite 
élevé à 1 cvêclïé de Spalaco , puis à l'archevêché de 
Florence j enfin à la dignité de référendaire de l'é- 
glife j 8c il feroit monté plus haut, fi la mort ne l'eût 
prévenu le 11 août 1441 > pendant l'ambalïade dont 
Eugène IV l'avoit honoré vers le roi d'Efpagne &c le 
roi de France. * Les mêmes que ci-dejfus. 

ZABARELLA (Jacques) Iris du précédent , étoit 
de l'illuftre famille des Zabarella de Padoue , Se por- 
toit le titre de comte de l'empire, que l'empereur 
Maximiiien avoir accordé à fes ancêrre's. Il étoit la- 
vant dans toutes les mathématiques j mais il excel- 
Ioit fur-tout dans l'aftrotogie & dans la philofophie, 
qu'il profefla long-temps à Padoue. Il lut auteur de 
plufieurs ouvrages; favoir , Cotnmcntaria in libros 
phyjîcorunz Ariflotelis , 6' ai anima ; De naturalis 
fcicntiiz conjlitutione j De tribus pracoqnltis j De mé- 
dia demonjlrationis ; De rébus naturalisas libri XXX j 
ÔC un petit livre De inventionc &terni motoris. Jean 
Impériali dit , in mufdo hifiotico , que ce profelîeur 
fut foupçonné de combattre l'immortalité de l'amc; 
mais il réfute en quelque manière ce ioupçon , 8c 
dit que Zabarella s'en juftifia devant les inquifireurs, 
qui ie contentèrent des déclarations qu'il fît de fon 
orthodoxie fur cqt article , encore que les raifons na- 
turelles , & les principes d'Ariitote lui paruilent trop 
foibL-s pour former en lui une entière perfuafion. On 
allure que plufieurs de (ts prédictions furent vérifiées 
par Tévénement : & l'on rapporte que peu de temps 
avant (a mort il montra à fes écoliers une étoile, dont 
les influences lui dévoient être funeftes - y Se qu'in- 
continent après il fut attaqué d'une violente mala- 
die , qui l'emporta en peu de jours. 11 mourut à Pa- 
doue l'an 1 5.89. Il y a un autre Jacques Zabarella, 
qui étoit chevalier de S. Georges _, ik. qui a donné au 
public plufieurs ouvrages j emr'autres les éloges des 
illujlres Padouans. 

ZABARELLA (Jules) fils de Jacques Zabarella, 
dont nous venons de parler , fut un fameux mathéma- 
ticien ; mais qui s'abandonna à la débauche des 
femmes avec tant d'excès, qu'il, en contracta une 
grande foiblefie de nerfs , qui l'obligea de garder 
le lit cinq ans avant fa mort. Il a compofe quelques 
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ZABDAS , étoit un des généraux des armées de 
Zénobie. Il fut envoyé par cette pnneelfe avec une 
armée de 70000 hommes , compofée de Palmyre- 
niens , de Syriens &c de Barbares contre les Egyp- 
tiens. Ceux ci lui oppoferent 50000 hommes que 
Zabdas battit. Ce général laifTa 5000 hommes pour 
la garde du palais , & fe retira. Les troupes de Zé- 
nobie ayant été mifes en déroute par Aurelien , 
Zabdas s'avifa d'un ftratagême fingulier pour engager 
les habitans d'Antioche à bien recevoir les fuyards. 
Il prit un homme qui refTembloit à peu près à Aure- 
lien , & fit courir le bruit que ç'écoit l'empereur 
qu'il amenoit prifonnier. Les habitans d'Antioche 
n'oferent lui relufer l'entrée de leur ville. Dès la 
nuit fuivante,, il fe retira avec Zénobie 8c le refte 
des troupes à Emefe. * Voye-^ Zozime , liv. 1 . Vo- 
pifeus , qui parle auffi. de ce général dans la vie 
d'Aurelien le nomme Zahas. Pollion dans la vie de 
Claude , dit Sabas. 

ZABDIEL , prince Arabe, chez qui Alexandre 
Vêlez _, fils d'Antiochus , fe retira après fa défaite , 
l'an du monde 3859 ; mais ce prince lui coupa la 
tlite , & l'envoya à Ptolemée Philométor. * I. Machab. 
XI, 17, ' 



ZABÉENS , peuples très-anciens 3 Ci l'on en croit 
Maimonide, puifqu Abraham àvoït été élevé dans 
leurs femimens. Ils ne reconnoifïbienr point d'autre 
dieu que les étoiles. Leurs livres croient pleins de 
fables fur l'ancienne hiftoiredes patriarches. * foyeç 
Maimonide dans fon livre intitulé, More Nevochim, 
part. 3. c. 29. Perfonne n'a traité plus doctement ni 
avec plus d'étendue tout ce qui regarde ces Idolâ- 
tres , que Spencer dans le deuxième livre de fon 
traité De legibus Hcbrxorum. 

ZABES , ville de Transylvanie , nommée Mil- 
knbach par les Allemans , eft fituée fur la Marife , 
à (ix milles de Weiflembourg au midi. Quelques-uns 
croient que c'eft la même que Zeugma des anciens : 
elle eft capitale d'un comté de même nom. * Bau- 
drand. 

ZÀBULON, fixiéme fils de Jacob & de Lia > 
naquit vers l'an 2289 du monde, 1746 avant J. C , 
Se mourut âgé de 1 2.4 ans. Il a été chef d'une des 
tribus d'ifrael. Les terres de cette tribu entre la mer 
& le mont Carmet , comprenoient les villes de Cana, 
Betfaïde, Nazareth, ikc. avec le mont Tabor , 8c 
une partie de la Galilée. * (Jcn. 3 o. Torniel & Salian, 
in annal, vec. tejl. Bochard , defer. Terr. Sanci. 

ZABULON' ou ANDRON. C'ctoit ancienne- 
ment une ville de Judée dans la Galilée. Elle étoic 
dans la tribu de Zabulon _, entre le mont Carmel &c 
la ville de Pcolémaïde. Cette ville qui étoit belle & 
forte , fut prife 8c brûlée au commencement de la 
fameufe guerre des Juifs , parCetlius Gallus général 
des armées romaines en Syrie. * Jofephe , guerre des 
Juif, /. 2 , c. 37. Mati , diciionairc géographique. 

ZACA (la) eft le nom que les Turcs donnent à 
l'aumône qu'ils font d'une partie de leurs biens pour 
la nouriture 8c l'entretien des pauvres. Il n'eft pas 
expreffément dit dans l'alcoran ce que les Mahomé- 
tans doivent donner • mais leurs docteurs prétendent 
qu'un bon Mufulman ou Fidèle , doit donner La di- 
xième partie de fon revenu. Quelques auteurs ne 
font monter cette aumône qu'à la quarantième ou a 
la cinquantième partie du revenu; d'autres difenc 
qu'elle eft d'un pour cent. Quoi qu'il en foit , l'ava- 
rice 8c la politique des Turcs empêchent les riches 
de s'aquitter exactement de ce devoir. Car l'avarice 
les empêche de donner beaucoup de leur bien j 6c la 
politique leur fait craindre le danger où ils s'expo- 
feroient, en faifant paroître leurs richefles , par un 
calcul exact de leurs aumônes à proportion de la 
quantité de leur revenu, * Ricaut , de l'empire Otto- 
man. 

ZACAGNI ( Laurent-Alexandre > garde de la bi- 
bliothèque du Vatican , mort vers 171 5 , fut chargé 
par le cardinal Cafanate , bibliothécaire du pape _, 
de recueillir &c de donner au public les monumens 
des anciens qui fe trouvoient manuferits dans la 
bibliothèque vaticane _, & qui n'avoient point encore 
été publiés. Il en a mis au jour en 1698 , à Rome, 
un volume i/2-4 , fous le titre de Coileclanea monu- 
mentorum veterum Ecdejïa Gr&CA ac Latin&. Ce pre- 
mier volume comprend des opufcules d'Archélaiis , 
de S. Ephrem , de S. Grégoire de NyfTe , & d'Eutha- 
lius , en grec & en latin , avec des notes de l'édi- 
teur. On a encore de Zacagni, DiJJertatio hijlorica de 
fummo apoftolicA Jedis imperio in urbem comitatumque 
Comacli 3 in 4 . 1709. De tous ceux qui ont occupé 
le même pofte que M. Zacagni , perfonne n'a été 
dit-on , plus obligeant , fur- tout à l'égard de ceux 
dont les fentimens de la religion ne s'accordoieuc 
point avec les fiens. Il leur envoyoit avec toute l'hon- 
nêteté pofiible , toutes les collations de manuferits t 
&C toutes les autres recherches dont ils avoient be- 
foin, Il en envoya à M. Knfter pour fon édition d'A- 
riftophane j à M. Hudfon pour celle deDenys d'Ha- 
iicarnalfe ; à M. Leibnitz pour cellp des écrivains 
Tome X. Partie II. C 
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de l'hiftoire de* Brunfwic. M. Hudfon , par recon- 
noiffance , lui a adrefTé , & à M. Perizonius , la 
préface du premier rome de Denys d'Halicamafle.' 

ZACATECAS ou LOS ZACATECAS , province 
de la nouvelle Efpagne 3 dans l'Amérique feptentrio- 
nale, entre la nouvelle Bifcaye Se la nouvelle Ga- 
lice , tire fon nom de celui des peuples qui habitent 
ce pays , où il y a cinq villes , Los Zacatecas , Du- 
rant , Nombre-de Dios , EUerena , Se Xerez de 
, la froncera. 

Z ACCHIAS ( Paul ) médecin du pape Innocent X^ 
étoit Romain, & a été un des plus favans hommes du 
XVII ficelé. Il n croit pas feulement verfé dans la 
philofophie Se dans toutes les parties de la médecine, 
il n'y a prefque aucune feience qu'il n'ait voulu con- 
noître _, Se dans laquelle il n'ait été fort inftruit , 
même dans la théologie Se dans la jurifprudence. Il 
ne cultiva pas avec moins de fuccès la poëfie , la mu- 
fique & la peinture. Aufli n'y a-t-il point d'éloges 
qu'on ne lui ait donnés , point de titres honorables 
dont on ne l'ait décoré. On l'a appelle le premier des 
médecins 3 le Mercure des jurifconfultes , l'Hermès 
italien _, Sec. 11 mourut à Rome en 16 5 9, âgé de 
foixante-quinze ans. Entre fes ouvrages on fait une 
eftime finguliére de fes Quajîiones Medico-legales _, 
ouvrage plein d'érudition^ de jugement &c de folidicé, 
qui a fouvent été imprimé , & qui eft auffi utile aux 
jurifconfultes , Se aux aiïefleurs des tribunaux ecclé- 
fiaftiques & civils , qu'il paroît néceflaire aux méde- 
cins. Les dernières éditions font celles de Lyon 1674., 
in-folio ; de Francfort i6SS , in-folio ; Se de Lyon 
encore en 1726 , in-folio _, trois tomes. Zacchias a 
traduit en vers italiens le poeme latin fur le Phénix, 
qu'il attribue à Laéfcance , mais qui eft furement 
d'un ancien poé'te Latin dont on ignore le nom. 
Cette traduction italienne a paru à Rome en 1608 _, 
i/z-4 . Zacchias a écrit dans la même langue un 
livre intitulé : La vie Quadragefimale , où il montre 
comment on peut vivre dans le carême , fans nuire 
àfafanré, & parle des viandes dont on peut ufer 
en ce temps- là, Se des erreurs de ceux qui allèguent 
quantité de mauvais prétextes pour fe difpenfer de 
vivre comme on le doit alors; à Rome 1675 , in-S°. 
Trois livres fur les maladies hypocondriaques , aufli 
en italien j à Venife 1665, in-4. . Zacchias avoit 
fait beaucoup d'autres ouvrages qui ne font point 
encore imprimés , comme trois tomes d'eeuvres mê- 
lées j plufieurs volumes de réponfes & de conful- 
tations de droit; des remarques fur le livre de Car- 
dan , de maie medendi ufu : un livre fur les morts 
fubites , Sec ; un examen phyfique des miracles rap- 
portés dans l'écriture fainte; plufieurs écrits italiens 
fur les panions , fur la peite , fur le ris , &c. Se beau- 
coup de poëfies italiennes , fonnets , chanfons , ma- 
drigaux , &cc. Zacchias a eu pour frère Sylveflre Zac- 
chias , excellent jurifconfulte , auditeur de la rote 
de Sienne , de Florence Se de Lucques , de qui 1 on 
a aufli plufieurs ouvrages _, entr'autres, De obligatione 
Camerali refoluïiones , nec non de valide contrahendi 
focietates fuper officiis Romand curi& ^ Sec. Il prépa- 
rait quand il mourut un traité de la préféance en 
latin , Se un recueil de diverfes décifions. Paul Zac- 
chias a eu plufieurs neveux illuftres , comme Syl- 
vestre Zacchias , échanfon du cardinal François 
Madalchini, Se qui mourut en 1694. Langfranc 
Zacchias fils naturel de Laurent , mais qui répara 
par fon érudition & la beauté de fon efprit le dé- 
faut de fa naiffance. Il s'eft acquis une grande répu- 
tation dans la profeflîon d'avocat. On a de lui un 
traité de Salario ; des additions au traité de Sylveftre 
Zacchias , frère de Paul _, de obligatione Camerali , & 
des décifions delà rote de Rome qui fe trouvent dans 
le tome troifiétne des Qu&Jiiones medico-legales , de 
Paul Zacchias 3 de l'édition de Lyon. Langfranc 



mourut prefque fubitement en 1685. Il devoir don™ 
ner un traité de ajfijlentia judiciali , Se un autre fur 
l'ufage de faire une croix au lieu de fignarure dans 
les actes , pour ceux qui ne favent pas écrire. * 
Mendofius _, in vitis Medicor. Pont if Jean-François 
Bonomio de Bologne , dans fon livre intitulé : Del 
parto beirorfa Idée in Embrione , féconde partie _, pag. 
322. Manger ^ in Bibliothec. feriptorum medicorum _, 
tome IV 5 livre 14 Se dernier. 

ZACHARIE roi _ dlfraël , fuccéda à fon père 
Jéroboam II, après un interrégne d'onze ans Se demi , 
l'an du monde 3 z6 3 , Se 775 avant Jefus-Chrift _, Se 
fut tué fix mois après par Sellum. Ce fur la punition 
des crimes de ce prince , qui s'étoit adonné à toutes 
fortes d'abominations Se d'impiétés. * IV des rois , 
c. 1 5. Torniel , Salian Se Sponde j in annal, vet. teft. 

ZACHARIE _, grand pontife j fils dç Joïada grand- 
prêtre , Se de Jocabet , fille dp Joram roi de Juda, 
fuccéda à fon père dans le fouverain pontificat , Se 
dans le zèle qu'il avoit pour la gloire de Dieu. Voyant 
que Joas s'étoit abandonné avec toute fa cour au 
culte des idoles j il lui en fit une réprimande zélée , 
qni porta ce prince à oublier les obligations qu'il 
avoit à Joïada , Se à faire, lapider Zacharie fon fils 
dans le temple, l'an du monde 31515 , 840 avant 
Jefus-Chrift. Les oracles , qui, comme difent les 
Juifs , cefferent après cette funefte exécution , mar- 
quèrent l'indignation du Ciel, qui parut encore da- 
vantage dans la mort tragique de Joas , que les fils 
d'une femme Ammonite Se d'une Moabite maflàcre- 
rent peu de temps après dans fon lit. * 77". Paralip. 
c. 24. 

ZACHARIE , l'un des douze petits prophètes _, 
fils de Barachias , Se petit-fils à'Addo , a commencé 
fa prophétie le huitième mois de la féconde année 
de Darius , fils d'Hyftafpe ., comme il le marque 
lui-même au commencement, & l'a continuée la 
quatrième année du régne du même prince, le 
quatrième jour du neuvième mois. II eft différent 
d'un Zacharie, aufli fils de Barachias , qui vivoir 
du temps d'Ifaïe ^ Se de Zacharie fils de Joïada , 
qui fut tué par le commandement du roi Joas , en- 
tre le temple Se l'autel. Le prophète Zacharie exhorte 
les Juifs dans fa prophétie , à rétablir le temple , Se 
les avertit de ne pas imiter l'idolâtrie _, les vices Se 
la défobéiflance de leurs pères. Il les allure de la pro- 
tedion du Seigneur , prédit les malheurs qui dé- 
voient arriver aux autres nations _, les biens dont 
le peuple de Dieu fera comblé quand le Meïïîe 
viendra. Les Grecs honorent fa mémoire au 8 février; 
les Latins au 6 feptembre. * Du Pin , différent, 
prélimin. fur la bible. Baillet , vies des faims , aux 
faints dé C ancien teflament. 

ZACHARIE , père de S. Jean-Baptife , étoit prê- 
tre , Se du nombre de ceux dont Abia étoit le chef. 
Il vécut dans une exacte obfervation des cérémonies 
de la loi , avec fon époufe Elisabeth , de la famille 
d'Aaron. Après avoir pafle leur jenneiïè fans avoir 
d'enfans, il obtint de Dieu un fils : ce qui lui fut 
annoncé par l'archange Gabriel , pendant qu'il étoit 
dans le temple occupé à faire les fondions de fon fa- 
cerdoce. Il héfira à croire que ce bonheur pur lui arri- 
ver , à caufe de fa vieilIclTè Se de celle de fa femme : 
c'eft pourquoi , pour punir fon incrédulité , Dieu lui 
ôta l'ufage de la parole, qu'il ne recouvra, comme 
l'ange lui avoit prédit , que lorfque la promefle qu'il 
lui avoit faite de la part de Dieu , fut accomplie. 
Alors il chanta le cantique Benediclus Dominas Deus 
Ifrael. 

ZACHARIE, fils de Barachias _, qui fut tué entre 
le temple Se l'autel, comme il eft marqué dans l'é- 
vangile, Matth. c. 23 „ v. 35. Les favans ont agité 
quel étoit ce Zacharie. Quelques-uns ont cru que 
c'eft celui qu'on nomme le dernier entre les prophètes; 
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mais cette opinion eft peu probable j parceque 
le temple étoit pour lors détruit. Baronius croit que 
c'eft le père de S. Jean-Baptifte, qu'Hérode fit mou- 
rir, parcequ 'il n'avoit pas voulu livrer fon fils du- 
rant le maftacre des Innocens j ôc il appuyé fon fen- 
timenr fur le témoignage de S. Pierre & Alexandrie , 
dans fes canons ecciéfiaftiques , approuvés par le VI 
concile général, c. i , par l'autorité de S. Cyrille & Ale- 
xandrie 3 de l'auteur des vies des prophètes, qu'on at- 
tribue à S. Epiphane , de S. Bafile , de S. Grégoire de 
Nyffe j d'Origène ^ ôc par celle de divers autres do- 
cteurs. Mais S. Jérôme fou tient que cette hiftoire eft 
tirée d'un auteur apocryphe , ôc que ce Zacharie eft 
celui que le roi Joas fit affaflïner , comme il eft re- 
marqué dans le U des Paralipomènes , c. 24 j v. 22 } 
que fon père, qui eft appelle Joïada^ pouvoit avoir 
deux noms, comme cela étoit aflez ordinaire aux 
Juifs j ou que le nom de Barachias , qu'il portoit , 
n 'étoit qu'un titre de fainteté , parcequ'en hébreu il 
veut dire , béni du Seigneur. Plufieurs modernes ont 
embraffé ce fermaient, Se enrr'autres Janfénius ., fur 
le 1 3 chap. de S. Matthieu , où il explique ce qui 
peut faire valoir fon opinion , & où il fait une re- 
marque particulière au fujet de Zacharie , fils de Ba- 
ruch ou Barachias, dont parle Joféphe dans le qua- 
trième livre de la guerre des Juifs. * S. Cyrilius , in 
Anthrop. Origène , hom. 1 6 _, in Mattk. S. Hiérony- 
mus , lib. 14 j in Matth. Nicéphoras , /. x , hijl. c. 1 4; 
& lib. z , c. 3. Baronius , in annal. Jofephus, /. 1 de 

bell. Jud. c. 19. 

ZACHARIE, fils 8 AmpUcanus , de la race des 
facrificateurs des Juifs j lui & Eléazar , fils de Si- 
mon , étoient les chefs du parti des Zélateurs dans 
Jérufaiem. Ils fe laiflerent perfuader par Jean de Gif- 
cala de rechercher le fecours des Iduméens contre 
Ananas. * Joféphe , guerre des Juifs, liv. IFjC.J$. 

ZACHARIE, fils de Baruch , Juif d'une illuftre 
nailTance, mais encore plus diftingué par fa vertu, 
par fon autorité , ôc par fon amour pour les gens de 
tien. Il étoit d'ailleurs extrêmement riche , & fes 
grands biens furent caufe de fa perte. Dans le fenfi- 
ble déplaifir dont il fut touché de voir les étranges 
défordres que caufoient tant de partis dans Jérufa- 
iem , Ôc fur-tout celui des Zélateurs , il fe détermina 
de faire un parti de fon côté pour s'oppofer à leurs 
tyrannies & aux profanations du temple. Ces impies 
voyant que tant'que cet homme vivroit ^ ils ne pou- 
roient être maîtres abfolus de la ville ôc du peuple , 
l'accuferent de trahifon & d'intelligence avec les Ro- 
mains , fe faifirent de fa perfonne , le mirent en pri- 
fon, & lui donnèrent foixante & dix juges pour lui 
faire fon procès. Ces juges n'ayant rien trouvé en lui 
emi méritât la mort, le déclarèrent innocent. Mais 
les tyrans , qui ne vouloient pas le laifler échaper , le 
prirent, le traînèrent au milieu du temple ôc le tuè- 
rent. Ils lui donnèrent cent coups après fa mort , en 
lui difant : Recois cette abfolutioh que nous te donnons^ 
qui eft bien plus ajfurée que celle de tes juges. Ils jette- 
jrenr fon corps dans la valléç d'Ennon, où l'on jettoit 
les cadavres des criminels , fans permettre qu'on lui 
■rendît les honneurs de la fépukure. Cela arriva vers 
l'an 67 de J. C. * Joféphe , guerre des Juifs , liv. IF, 
c. 19. Tillemont , hifi. des empereurs , tom. I. 

ZACHARIE j pape., Grec de naiffance, fils de 
Polychrone , illuftre par fon favoir & par fa fainteté , 
fut çlu après Grégoire III, le cinquième jour de dé- 
cembre de l'an 741. H célébra divers conciles pour 
rétablir la difeipline eccléfiaftique j ôc confeilla à Ra- 
chis , roi des Lombards , de faire une abdication 
volontaire de la couronne , &C d'entrer dans un mo- 
naftere pour y faire pénitence de fes crimes : ce que 
ce prince exécuta. La plupart des anciens hiftoriens 
difent que ce pape fut confulté , lorfqu'il fut que- 
ftion de donner la couronne de France à Pépin , Se 
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qu'il prononça en fa faveur; mais les meilleurs hi- 
ftoriens modernes ont regardé ce récit comme une 
fable : le P. le Cointe , dans Cgs annales , en a démon- 
tré la faufleté. Zacharie traduifit de latin en grec les 
dialogues de S. Grégoire , dont nous avons diverfes 
éditions. Celle de Canifius eft la plus ample ôc la 
plus belle. Nous avons aufti quelques décrets , de des 
épîtres de ce pape , qui mourut le 1 5 mars de l'an 
75 z , ôc eut Etienne II pour fuccefteur. * Anaftafe 
le Bibliothécaire. Onuphre. Ciaconius. Du Chêne ÔC 
Platine j in vit. poncif. Baronius, in annal. Louis Ja- 
cob , bibl. pontif 

ZACHARIE, rhéteur, a compofé une hiftoire 
eccléfiaftique , qui n'a point encore été publiée. * 
Antoine du Verdier Vauprivas, infuppkmento biblib- 
theca. Gefner. 

ZACHARIE j furnommé le Scholajiique 3 évêque 
de Mirylène , aftifta au concile de Conftantinople, 
tenu fous Mennas en 5 3 6. Il avoir étudié les belles 
lettres à Alexandrie avec le philofophe Ammonius. 
Zacharie a compofé un dialogue de la création unj- 
ver{sile du monde, contre l'opinion des anciens phi- 
lofophes qui le croyoient éternel. Ce traité a été tra- 
duit de grec en latin par Gilbert Génébrard. On a 
aulfi de lui une diflertation contre les deux principes 
établis dans un livre manichéen, que Canifius a mis 
dans un tome de (es ouvrages qui ont été imprimés 
à Ingolftad en 1604. On attribue encore un aurre 
dialogue à cet évêque, qui mourut vers l'an 560. * 
Mireus , de feriptor. ecclejîajl. Canifius. PoiTevin. 
Gefner. 

ZACHARIE j patriarche de Jérufaiem, fuccéda a 
Ifacius l'an 60$. Chofroès, roi de Perfe, prit cette 
ville l'an 6"i4, enleva la fainte Croix , & la fit por- 
ter en Perfe , où le patriarche fut auffi mené captif. 
Il yjreftadans Pefclavage jufqu'en 6i2 , que l'empe- 
reur Héraclius le rétablit fur fon fiége , après avoir 
transféré en cette ville la fainte Croix , qu'il porta 
lui-même. *Théophane, in annal. Gr&c. Baronius, 
in annal. 

ZACHARIE , évêque de Hiérocéfarée , ville épif- 
copale de Lydie, fous la métropolitaine de Sardes, 
eft celui dont il eft parlé dans les aétes du II concile 
de Nicée , où cet évêque prouva la créance de l'invo- 
cation des faints , & du refpe£fc pour les images. Il 3 
écrit en grec un dialogue intitulé, j^utrunâv , où il 
explique tous les myfteres de la ftatue d'or dont il eft 
parlé dans le fecon4 chapitre du prophète Daniel. Il 
mourut quelque temps après le VII concile écuméni- 
que l'an 787. * Sixtus Senenf PoiTevin. 

ZACHARIE, évêque de Chryfopolis, dans le 
XII e fiécle , a écrit une concorde évangélique en qua- 
tre livres. * Trithême &Bellarmin, de feript. ecclef. 
Albéric , in chron. 

ZACHARIE j faux prophète Efpagnol, écrivit en 
1 18 5 , un livre de prophéties , qu'il envoya à tous les 
Juifs d'Efpagne. Ce livre fe trouve manuferit dans la 
bibliothèque du Vatican. Zacharie plein d'orgueil „ 
ôc animé par l'efprit de fédudfcion 3 prometroir à ceux 
à qui il l'enYoyoir, que s'ils l'apprenoienc de mémoi- 
re , ils verroient le Meflie. On ne fait s'il en féduific 
beaucoup. Le piège étoit bien groiîier. *- Bartolocci , 
dans fa bibliothèque ^ tom. II i pag. % 1 7. Europe favan- 
u 3 août 171 8. 

ZACrLARIE, évêque de la Garde, ville autrefois 
épifcopale du Groenland , fous la métropole de 
Nidrofia , aujourd'hui Drontlmm en Norwége , étoit 
natif de Vicenze. II fe diftingua vers le commence- 
ment du XVI e fiécle , par le zèle qu'il eut pour la 
difeipline eccléfiaftique , Se compofa des hymnes 
très-dévotes que CLemeht VII approuva , & que 
Louis de Vicenze, fon compatriote, fit mettre en 
lumière l'an 1 549. * PofTçvin , de feript. ecclef. 

ZACHARIE de Vicenze , chanoine régulier ôc fa- 
Tomc X. Partie IL C ij 
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meux géographe vers le commencement du XVI e 
ficelé , ou fur la tin du XV e , fit un petit abrégé de 
l'état géographique du monde, avec une méthode 
fort particulière, ou il y a onze cartes imprimées à 
Vemfe l'an 1501, avec une préface, qu'il adrefle à 
Matthieu Boflïus de Vérone , abbé d'un monaftere 
de Fxfoli , dans la Tofcane. * Conradus Gefner. 

ZACHARIE LIPELLOO , Allemand } vicaire de 
la Charcreufe de Juliers, fuivant les traces de Lipo- 
imn , du même ordre , écrivit dans le XVI e fiécle les 
vies des faints en quatre volumes , dont Henri de 
Falkembourg fit imprimer les deux premiers à Co- 
logne l'an 1 595. Cornélius Grafius, du même ordre j 
y ajouta l'an 1601 , tout ce qu'il en avoir recherché. 
Le P. Zacharie mourut dans l'églife. de Juliers Fan 
1 5 97 , à minuit, en chantant matines. * Poflevin , in 
ant. Carch. 

ZACHARIE de Lifieux , Capucin , mort le 10 de 
jnovembre 1661 , âgé de 79 ans , eft auteur de plu- 
fieuts traités , entr autres , de trois qui font fort con- 
nus : 1. Secull genius, imprimé pluiîeurs fois. 2. Gy- 
ges Gallus. Dans l'un & l'autre, le P. Zacharie apris 
le nom de Pettus Firmianus. Le Gyges Gallus a été 
imprimé à Paris en 16$ 8 , in-+° y avec un autre écrit 
intitulé : Somnia fapientis ; l'un & l'autre furent réim- 
primés en 1659, in-xx , à Paris; & les trois enfem- 
ble ont paru en Allemagne en 1665 , in-iz. En 1739, 
un Allemand , nommé Gabriel Lieibheit , épris des 
beautés qu'il a trouvées dans le Gyges Gallus , l'a fait 
réimprimer avec des notes à Ratisbonne, *7z-8°, fous 
ce titre : Gyges Gallus, five Pari Firmiani ingeniofa 
in morts fu& gentis qu&flio & animadverjio , opus poli- 
ticis _, comicis , facris & pwfanis oratoribus utilijji- 
mum , omnibus eruditis jucundijjlmum , quod in hac 
nova editione fummariis _, noiisftcubi vifurn _, & indice 
copiofo illuftravit P. Gabriel Lieibheit in liceo Frifin- 
genfî rhetonces profeffbr. Le P. Zacharie de Lilîeux ne 
le feroir pas attendu , fans doute, que fon livre dût 
recevoir tant d'éloges. Son dernier éditeur le regarde 
cependant dans la préface qu'il a mife au-devant, 
comme un chef-d'œuvre de bon fens , de jugement 
&C de latinité j & il va jufqu'à dire que l'auteur a 
mérité par cet ouvrage l'honneur & la gloire des 
bons écrivains de l'antiquité. Un ttoifiéme ouvrage 
du P. Zacharie de Lilîeux eft celui qui a pour titre : 
Relation du pays de Janfénie , fatyre fort mauvaife où 
l'auteur s'elt déguifé fous le nom de Louis Fontaines. 
Cet écrit a été imprimé en 1660, à Paris, in-%° , & 
on l'a réimprimé _, in-i 1, 

ZACHARIE , Juif Italien , étoic un matchand 
très-riche, qui mourut à Florence l'an 1671. Illaifla 
par fon teftament vingt-quatre mille piaftres aux 
pauvres Juifs _, dont fix mille dévoient être employées 
pour le rachat des captifs, & les dix-huit autres 
iriille , pour doter de pauvres filles de fa religion. Il 
laiira fa bibliothèque hébraïque à Fécole romaine , 
qui par reconnoiflance. fit placer fur les murailles du 
collège une infeription honorable à fa mémoire. En 
1 675 on imprima un livre qu'il avoit compofé 3 dans 
lequel il parle de tous les auteurs qui ont éclairci les 
liiftoires talmudiques & allégoriques. Les chefs de 
l'école romaine ordonnèrent que tous les ans on fe- 
roit en pleine fynagogue un difeours en fon honneur. 
* Bartolocci, pag. 807. Europe favante _, août 17 18. 

ZACHARIE BENED1CTI , Chartreux , cherche* 
BENOIST. 

ZACHARIE URSIN, cherche^ URSIN. 

ZACHE (Jean) Polonois, docteur en théologie,, 
a fait honneur à l'univerfité de Leipfick , où il vint 
faire fes études , & à laquelle on i'aggrégea. Il fe ren- 
dit habile dans les arts & dans la philofophie. Il ex- 
plica long-temps les livres d'Ariuote, Se forma un 
grand nombre de difciples , qui par leurs louanges & 
par l'utilité qu'ils retirèrent de fes leçons , étendirent 



fa réputation. 11 occupa enfuite une chaire de théo- 
logie j à laquelle il s'étoit préparé par une étude con- 
venable à cet exercice ; mais dans le goût de fon fié- 
de & du pays où il vivoit , où l'on ne connoiiTok 
guères que les théologiens fcholaftiques. Il étoit en 
1415 re&eur de l'univerfité de Leiplick, où il mou- 
rut. Il fut inhumé dans l'églife de S. Nicolas. Il a 
laifTé quelques ouvrages j comme quatre livres fut 
les fentencesj Super veteri arte curfus ; huit livres fur 
la phyfique d'Ariftote ; trois livres fur lame ; des ha- 
rangues adreffées au clergé , & qu'il avoit prononcées 
en fa préfence ; diverfes rhèfes ou difputes. * Voye^_ 
l'anonyme de Leipfick publié par Joachim-Jean Ma- 
dérus , à Helmftadr, \66o , //2-4 3 n. XV. 

ZACHEE, publicain , ou fermier des impôts qui 
fe levoient fur les Juifs _, étoit de Jéricho , &voyanc 
palier Jefus-Chrift , il monta fur un fycomore , par- 
cequ'il étoit fort petit , & que la multitude du peu- 
ple ne lui permettoit pas d'approcher. Jefus-Chiift 
récompenfa fon emprefiement , & voulut bien man- 
ger chez lui , malgré les murmures des Pharifiens. Sa 
converfion fut enfuite la récompenfe de Pholpitalité 
qu'il exerça envers notre Sauveur. * Luc i c. 19. 

ZACHÉE, moine hérétique, vers la fin du IV e 
fiécle ^ s'étoit retiré fur une montagne près de la ville 
de Jérufalem , où il demeuroit. 11 s'imagina que les 
prières n etoient pas agréables à Dieu,fi elles n'étoienc 
faites en particulier , & loin de la compagnie du 
monde 5 6c que celles qui fefaifoient en public, dans; 
les aiTemblées & dans les églifes , n'avoient point de: 
mérite. Cet hérétique fe donnoit la liberté de ma- 
nier, de fon autorité , les vafes facrés, quoiqu'il 
n'eût point p-ris les ordres, & prétendoit avoir la 
pouvoir de célébrer le faint facrifice. Il mourut dans 
fes erreurs. On donna le nom de Zachéens , à des 
hérétiques de la feéle des Gnqfîiqucs. * S. Epiphane j 
l. 5 des héréjies _, tom. IL Baronius , ann. 320. 

ZACHLUME, ainfi fut appellée par les Efcla- 
vons une petite province du royaume de Dalmatie , 
qui s'étendoit depuis les monts Chlumes jufqu'à la 
mer, depuis la Narenta jufqu'à Ragufe. On n'en die 
rien de particulier j.finon que Miche! , fon jupan , 
fils de But-^ebut-ze , qui vivoit du temps de Conftan- 
tin Porphyrogénete, fut honoré par les empereurs 
des titres de proconful & de patrice. Ce qui fait 
croire que ce n'eft pas le même , qui s'étant attaché 
à Siméon, roi de Bulgarie , l'engagea à détrôner Pré- 
tiflas, roi de Servie, pareequ'il étoit près de ligner 
un traité avec les Grecs. Crefcimir _, 6k; Prédémir foa 
frère , ayant rétabli le royaume de Dalmatie vers l'an 
970, paroifTent n'avoir point laiffé de jupan dans la 
Zachlume , laquelle étant réunie avec le pays au-delà 
des montagnes , & avec la Trébigne, ne fut plus ap- 
pellée que pays de Chetm, ou Chuduerge. * Conftan- 
tin Porphyrogénete, dugouyern. de lemp. Luccari , 
annal, de Ragufè. 

ZACOSTA ( Raimond ) trente-feptiéme grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de jérufalem , qui ré-fi- 
doit pour lors à Rhodes _, fuccéda Tan \^.6i , à Jac- 
ques de Milli. Il étoit Efpagnol , de la langue d'Ara- 
gon, & Caftelain 'd'Emporté , & fut élu étant abfenc 
de Rhodes. Pendant fon abfence, le lieutenant du 
gtand-maître-& ceux du confeil, envoyèrent des dé- 
putés au grand-feigneur, qui conclurent une trêve 
avec lui pour deux ans. Zacofta étant arrivé à Rome 
l'an 1461 _, fît de belles remontrances au pape , fur 
le péril où étoit l'ifle de Rhodes, &: lui fit concevoir 
de quel préjudice fa perte feroit à toute la chrétien- 
té. Sa fainteté ptomit de ne rien épargner de fon cc^ 
té , & donna au grand-maîrte le titre Sexccllentif- 
fime j qui lui fut auiïi accordé par tous les chevaliers 
aiTemblés au chapitre général _, tenu la même année 
dans la ville de Rome. Dans ce même chapitre , on 
érigea une huitième langue nommée de Caftiile, 
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Léon & Portugal , avec un chef ou bailli conventuel, 
qui auroit titre de grand chancelier > la fepnéme lan- 
gue demeura compofée des chevaliers d'Aragon , Ca- 
talogne 8c Navare , ayant pour chef le drapier , nom- 
mé aujourd'hui le grand conjervateur. L'an 1466 , le 
.grand- feigneur envoya un ambaffadeur à Rhodes , 
qui fit des proportions que le grand-maître ne pou- 
voit accepter : c'eft pourquoi en préfence de cet am- 
bafïadeur, la religion déclara ouvertement la guerre 
au Turc, 8c la ht publier à fon de trompe parla 
ville. La même année, comme il n'y avoit pas encore 
à craindre pour Rhodes, le grand-maître Zacofta en- 
treprit le voyage de Rome, pour fejuftifier des plain- 
tes que faifoient contre lui plufieurs chevaliers, qui 
l'accufoient d'avarice , 8c d'un trop grand attache- 
ment à fes intéi'êrs. Il y fut reçu magnifiquement , 8c 
tint un chapitre général en préfence du pape, après 
la fin duquel il mourut d'une fièvre & d un mal de 
côté le 21 février 1467, & fut enterré dans Féglife 
<ie S. Pierre , en la chapelle de S. Grégoire , où eft 
fon tombeau, avec une effigie couchée, ayant la 
barbe jufqu'à la ceinture, le manteau à pointe , 8c un 
«hapelet à la main. Son corps y fut accompagné des 
cardinaux , avec la maifon du pape , 8c de tous les 
chevaliers de l'ordre qui fe trouvèrent à Rome. 11 eut 
pour fuccefleur Jean-Baptifte des Urfins. * Bofîo , 
hijl. de l'ordre de S. Jean de Jérujdlem. Nabérat, pri- 
vilèges de l'ordre, 

ZACUT (Abraham) naquit à Lisbonne en Por- 
tugal l'an 1575 , de parens chrétiens, mais Juifs 
d'origine. Il s'appliqua à la médecine , de compofa un 
grand nombre d'ouvrages qui ont été imprimés en 
deux tomes in-folio, il quitta fon pays en 1625 pour 
fe retirer à Amiterdam, uù il reprit la religion de fes 
pères, dans laquelle il mourut l'an 1642 _, âgé de 
foixanre-fept ans. Foye^ ce qu'en dit Bariolocci dans 
la Bibliothèque rabbiniqua , tom. II j pag. 807. Dans 
le Sylloge cpiflolarum _, publié par Antoine Marthaeus, 
à Leyde , 170S , in 8°, on lit [page 519) une lettre 
de Jean-lfaac Pontanus à Abraham Zacut. Ponta- 
nus y loue deux ouvrages de ce médecin Portugais j 
dont le premier a pour titre : Zacuti Lufitani praxis 
medica admiranda j in qua exempta monjtrofa 3 rara ,' 
nova _, mirabilia , circa abdiias morborum caujas iji'gna, 
eventus , atque curaùones exhibiia proponuntur\ à Ley- 
de , 1637 , //2-8 . Cette édition paroilïou depuis peu 
Jorfque Pontanus en écrivit à l'auteur. Le fécond 
ouvrage qu'il loue dans la même lettre, eft l'hiftoire 
de la médecine &: des médecins , auilï écrite en latin 
par Zacut, 8c dont on a neuf volumes in-&° j im- 
primés à Amiterdam : il n'y avoit encore que les 
cinq premiers lorfque Pontanus éctivit fa lettre. On 
a imprimé en latin , un Aimanach perpétuel d'un au- 
îre Abraham Zacut , plus ancien que celui dont il 
s'agit , fous ce titre ; Rabi Abraha Zacuti Aimanach 
perpetuum exaUijftme emendatum 3 cum canonibus ; in- 
4°, à Venife, 1472. * Voye^ fur ce dernier l'ouvrage ■ 
intitulé : Lindenus renovatus. 

ZACYNTHUS , ifle , cherche^ ZANTE. 

ZAÉNUS _, roi des Maures de Valence, afïiégea : 
une place du roi d'Aragon , avec une armée de qua- 
rante mille hommes de pied, fans compter la cava- 
lerie. Bernard Guillaume , oncle du roi Jacques , dé- 
fendoit cette place. Il fit une fortie fi à propos , qu'il 
tua une partie des Maures 8c mit l'autre en fuite. La 
défaite fut fi complète , que le bruit courut que S. 
George étoit venu au fecours de l'armée catholique. 
Cette victoire donna le deiTein au roi d'Aragon , de 
s'emparer du royaume de Valence , & il en vint à 
bout, ayant obligé Zaénus de mettre entre fes mains 
Valence , après en être forri avec cinquante mille 
barbares. * Raynaldus , ann. 1238 _, n. 45. 

ZAFER , calife, cherche^ D'HAFER. 

ZAFFE-H1BR AH1M, peuples de Me de Mada- 



gafear , fuivent quelques cérémonies' du judaïmie* 
Ils font ainfi appelles de Zajfe , qui fignifie race , //'=<■ 
gnée ; 8c à'Hibrahim 3 Abraham , comme qui diroit 
Lignée d Abraham. * Flacourt ô hijloire de Madaf- 
gafear. 

ZAFFE-RAMINIS, peuples de l'ifle de Madagas- 
car, qui fuivent quelques fuperflitions du Mahomé- 
tifme, font ainfi appelles du mot Zajfe _, qui fignifie 
race ou lignée ; & de Ramini , faux prophète , & gen- 
dre de Mahomet. D'autres les nomment Rahiminà 
ou Zajfe- Rahiminà _> c'eft-à-dke ;, lignée d'Imina j, 
mère de Mahomet. Nous les appelions ordinairement 
les Blancs , pour les diftinguer des Noirs ou Nègres^ 
originaires du pays. Lés ZafFe-Raminis font venus 
d'ailleurs. Leur hïftoire fabuleufe ditque Ramini fut 
envoyé de Dieu fur le rivage de la mer Rouge , pro- 
che de la ville de la Mecque ( vers l'an 620 ) & qu'il 
alla trouver Mahomet , qui lui donna une de fes filles 
en mariage ; que de ce mariage naquit le prince Ra*- 
houroud,(\m eut deux fils,l'un nommé Rahad^8c l'au- 
tre Racoube 9 lefquels faifant voyage par mer, vin- 
rent aborder à la côte orientale de Madagafcar , 8c 
s'établirent dans cette ifle. * Flacourt , hijl. de Mada^- 

g a fc* r - . . . 

ZAFRA , petite ville fortifiée 8c défendue par une 

bonne citadelle, elt dans l'Eftrémadure d'Efpagne j, 
à huit ou neuf lieues de Mérida vers le couchant mé- 
ridional. On prend Zafra pour la ville nommée an- 
ciennement Ségéda ou Julia Reflituta , laquelle pour- 
tant quelques-uns mettent à Cacéres , petite ville du 
même pays. * Baudrand , dicl.géogr. 

ZAGA CHRIST , prince d'Ethiopie, comme Quel- 
ques-uns ont cru j étoit fils de Hajfe ■ Jacob , roi des 
Abyfîins ou d'Ethiopie , appelle communément le 
Prête Jean. Jacob ayant régné fept ans allez paisi- 
blement , fit deiTein d'exterminer les Chrétiens ca- 
tholiques quiétoient dans fon empire. Mais Sufnéosj, 
coufin du roi, qui prétendoit à la couronne, 8c fa- 
vonfoic les catholiques , fe fervit de cette occafion, 
pour lui déclarer la guerre. Jacob fut blelTé dans une 
bataille qui fe donna l'an 1 628 , 8c mourut quelques 
jours après, taillant deux fils , Corne j âgé de 18 aiis^ 
& Zaga Chrijl 3 d'environ 16. Le nom de ce dernier 
.fignifie tréfor de Chrijl. Ces deux princes étoient alors 
dans l'ifle de Méroé , dans la ville d'Aïch, où l'on 
élevé ordinairement les fils du roi des Abyfîins. Na- 
zaréna leur mère, fongeant à la fureté de fes deux 
enfans, leur donna promptement avis de fe retirer 
chez quelque prince ami de leur père , 8c leur en- 
voya quantité d'or 8c de pierreries >, pour s'entretenir 
pendant leur retraite. Le prince Côme qui étoit l'aî- 
né , s'en alla vers la partie méridionale , du côté du 
cap de Bonne-Efpérance. Zaga Chrift, accompagné 
d'environ cinq cens hommes, tira vers le feptentrion. 
pour gagner le royaume deSanar , qui étoit fon patri- 
moine^ palfa par le royaume de Fundi, où regnoit 
alors un roi païen, nommé Orbat } vaffal 8c tributaire 
du Prête Jean. Ce roi reçut 8c traita magnifiquement 
le prince Zaga Çhrift 3 8c lui voulut même donner fa 
fille en mariage ; mais pareeque cette princeffe étoit 
païenne , Zaga Chtill refufa ce patti. Orbat indigné 
de ce refus , retint ce prince prifonnier, 8c dépêcha 
un courier vers Sufnéds , qui envoya auflitôr Une 
compagnie de fes gardes, pour amener Zaga.Chrift. 
11 choifitpour capitaine de cette compagnie, tin gen- 
tilhomme Vénitien , nommé Lombarde j renégat eii 
apparence, mais encore porté pour le chriftïanifme , 
lequel retarda deux jours l'exécution de fa commif* 
fion , &:,.*fit avertir Zaga Chrift par un Chrétien 
Cophte.'Ce prince infortuné fe réfolut de paffer lefi 
déferts de l'Arabie , où cinquante feulement de fes 
gens le fuivirent. Il fut volé par un prince Arabe, qui 
lui enleva une partie de fon bagage , & plufieurs de 
ceux qui lui reftoient périrent en chemin. Lorfqu'il 
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fut arrivé au Caire, les Cophtes lui firent un grand 
accueil , comme à un prince de leur fe&e , & fils de 
l'empereur qui avoir perdu la vie & l'empire pour 
maintenir leur religion. Le baffa même qui comman- 
doit à cette grande ville , &c à toute l'Egypte, fit ve- 
nir Znga Chrift en fon château, & l'y traita plufieurs 
jours. Après avoir pris quelque repos _, ce prince fe 
mit en chemin avec quinze de fes plus fidèles fervi- 
teurs , les autres manquant de forces & de courage 
pour le fuivre , & accompagné de huit religieux 
Récollets , miffionaires en Egypte. 11 arriva à 
Jérufalem au commencement du carême de l'an 
1 6 3 z , fut faluer le baiTa , & ie retira chez les reli- 
gieux Abyflms. Dans lafemainefainre, il fut curieux 
d'afllfter aux cérémonies des Cophtes ; mais il apprit 
d'un prêtre Ethiopien , que le feu qu'on difoit des- 
cendre du ciel le famedi faint., fe faifoit avec un fu- 
fil dans le faint fépulcre; ce qui l'excita à quitter les 
erreurs des Abyflins , & à embraffer la religion catho- 
lique. Il n'en fit pas d'abord profeflion publique , 
parceque le gardien des Cordeliers craignit que cela 
n'attirât la colère du cadi & du balTa de Jérufalem 
contre lui &c tous les religieux. Ce père lui confeilla 
de fortir fecretement pour être plus en liberté. Le 
jour étant pris , il fortit un foir avec trois de {as fer- 
viteurs , & huit religieux pour aller à Nazareth , où 
il arriva le fécond jeudi après pâque , de y demeura 
jufqu'au mois de feptembre. Pendant ce temps , il 
apprit l'italien , Se un peu de françois, & fut reçu à 
la communion de l'églife catholique. Le pape averti 
de l'aventure de ce prince , commanda au gardien de 
Jérufalem d'envoyer Zaga Chrift à Rome. Lorfqu'il 
y fut arrivé , le pape lui donna un palais pour fon lo- 
gement ^ & l'entretint près de deux ans. Le duc de 
Créqui étoit alors ambaifadeur à Rome, & perfuada 
à ce prince de voir la France , & de venir à Paris j ce 
qu'il fit l'an 1^35. Après y avoir vécu trois ans , il 
mourut au village de Ruel proche de Paris , dans la 
maifon de plaifance du cardinal de Richelieu , n'é- 
tant encore âgé que de 28 ans. Son corps fut inhu- 
mé en ce lieu , auprès de celui du prince de Portu- 
gal. On publia en même temps une épitaphe où on 
parle de lui comme d'un impofteur. * Eugène Roger, 
reîat. de la Terre-fainte. De Rocoles , les impqfi. injîg. 

ZAGARA_, montagne que les anciens appelloient 
Hélicon dans la Béotie, qui étoit une province de la 
grande Achaye ou Grèce , proche du mont Parnafle , 
dont, félon quelques-uns, elle fait partie. C'eft au 
pied de cette montagne , où les fontaines d'Hippo- 
crène & d'Aganippe prenoient leurs fources; & l'on 
y voyoic autrefois le tombeau d'Orphée. Les poètes 
en avoient fait le féjour des Mufes , &c difoient que 
ceux qui buvoient de l'eau de fes fontaines , étoient 
auflitôt infpirés d'Apollon, qui leur donnoit un ef- 
prit poétique. * Spon , /. 4 , totn. II. 

ZAGARI , cherche^ SANGAR. 

ZAGORA , cherche^ DEVELTO. 

ZAGRAB ou AGRAM, en latin Zagrabia , ville 
épifcopale de l'Efclavonie , dans le royaume de Hon- 
grie , fur la rivière de Save , eft capitale du comté de 
Zagrab , & a un évêque fuffragant de Colocz. * Bau- 
drand , dicl. géogr. 

ZAGRUS , aujourd'hui Adilbogia , grande mon- 
tagne de PAfie, fépare la Médie d'avec TAfTyrie. Ni- 
ger prétend qu'elle s'appelle aufîî Sémiramis ; & que 
ce nom lui a été donné , parceque Sémiramis , reine 
des AfTyriens, la fit percer pour paffer dans la Médie. 
Ce pauage s'appella pendant quelque temps Zagri 
Pylœ \ c'eft-à-dire , le détroit ou les portes de Zagrus , 
comme on nomma Thermopyles , le décroit du 
mont O'éta. * Strabon. Caftalde. 

ZAHARA, bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie , 
près du royaume de Grenade , &: de la fource de la 
rivière de Guadalette , à quinze lieues de Séville 



vers le midi oriental, eft très-fort par fa fituation fur 
un rocher efearpé de tous côtés , & par une bonne 
citadelle-:* Baudrand. 

ZAHN (Jean) chanoine régulier de l'ordre de 
Prémontré j & prévôt de la Celle inférieure du même 
ordre , près de Wirtzbourg, s'eft diftingué par (qs 
connoifiances philofophiques «Se fa feience dans les 
mathématiques. On eftime beaucoup fon ouvrage in- 
titulé : Spécula phyjico-mathematico-hifiorica notabi- 
lium ac mirabilium fclendorum , in qua mundi mirabi- 
lis œconomia j nec non mirijîcè amplius & magnifiais 
ejufdem abditè reconditus _, nunc autem ad lucem pro- 
traclus thefaurus , in triplici rnundo, cœlefti, œreo & ter- 
reftri proponitur. Cet ouvrage,où il n'y a pas moins de 
recherches que de raifonnemens , fut imprimé à Nu- 
remberg en i6y>6 , en deux volumes m-foho. L'au- 
teur y rejette le fentiment de Copernic : du refte il y 
fait, pour ainu" dire , l'anatomie des trois mondes. 
En 170Z il fit imprimer encore à Nuremberg un ou- 
vrage intitulé : Oculus artijicialis teledioptricus , fiye 
telefcopium. Il enfeigne dans cet ouvrage la métho- 
de de faire dés télefeopes ôc de s'en fervir utilement. 
Le P. Zahn occupoit f©n loifir à faire des expériences 
de phyfique , & de méchanique. On allure qu'il n'en 
étoit pas moins fidèle à remplir tous les devoirs de 
fon état , & qu'il avoit beaucoup de piété. Son mé- 
rite lui avoit fait une telle réputation,qu'il étoit con- 
fulté des philofophes & des mathématiciens les plus 
célèbres de l'Europe. Il mourut le 27 juin de l'an 
1707, * JDiclionaire hijlorique , édition de Hollande 
1740. 

On connoît un autre auteur nommé Balthazar- 
Conrad ZAHN , de qui on a un ouvrage intitulé : 
Traclatus de mendaciis, exfacris, juridicis ethicis,poli- 
ticis j hijloricifque varié congejlus & in très libros dif- 
pofitus , quorum traclatur primo de variis mtndaciorum 
generibus _, fecundo de illorum peenis , tertio de mendaçio 
jurato , feu juramento firmato , quod ejî perjurium. Ce 
traité fut imprimé pour la féconde fois avec des cor- 
rections à Cologne en 1686 , m-4 . 

ZAHURIS : c'eft ainfi qu'on nomme en Efpagne 
certains hommes , qui ont , à ce qu'on prétend , la 
vue fi fubtile , qu'ils voient fous la terre les veines 
d'eau , les métaux , les tréfors & les cadavres. Us ont 
les yeux fort rouges. Martin del Rio raconte, que 
lorfqu'il étoit à Madrid en 1 5 7 5 , on y voyoit un pe- 
tit garçon de cette efpéce de gens. II eft remarquable 
qu'encore que cet auteur aille fort vîte à imputer au 
démon les effets extraordinaires , il ne croit pas que 
les Zahuris découvrent l'eau & les métaux fous la 
terre par aucun paéle magique. Il croit que les var 
peurs leur font connoître cette eau , & qu'ils con- 
noiffent les mines par le moyen des herbes qui croit- 
fent en ces lieux-là. Quant aux tréfors & aux cada- 
vres , il prétend que le diable les leur indique , at- 
tendu qu'ils peuvent marquer quels tréfors ôc quels 
cadavres ils voient, & qu'ils n'ont cette puiftànce 
que les mardis & les vendredis. Mais il ne raifonne 
pas bien fur ce que l'on conte de ces gens-là j car fi 
le diable vient à leur fecours pour la découverte de 
ces tréfors & des cadavres _, pourquoi ne les aideroir- 
il pas pour découvrir l'eau ôc les métaux ? Ceux qui 
fe font fervis de cet auteur pour juftifier que ces dé- 
couvertes fe faifoient naturellement, fefont par-là* 
même trompés , puifqu'il en attribue une partie au 
démon. Gutierrius , médecin Efpagnol , dans fon 
opufcule de Fafcino _, fe mocque de ce que l'on conte 
des Zahuris. * Del Rio , difquifit. magie, tom. I _, lib. 
1 jC. î 3 qu. 4. 

ZAIMS, gens de guerre Turcs, jouifïent des reve- 
nus de certaines terres ou fermes que le grand-fei- 
gneur leur donne à la charge de fervir dans fes ar- 
mées. Les terres qu'ils pofledent s'appellent Zai- 
mets. Zaim en arabe, fignifie un commandant qui con- 
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âuit un certain nombre d'hommes dont il ejl le maure. 
Leur revenu eft réglé par les lettres patentes qu'ils 
obtiennent du fultan, & ce revenu eft de vingt mille 
afpres, jufqu'à cent mille, moins un afpre : carfi le 
nombre de cent mille étoit complet, ce feroit le re- 
venu d'un fangiac beg ou bâcha , qui eft de cent mille 
afpres, jufqu'à deux cens mille, moins un afpre: 
lequel y étant ajouté , fait le revenu d'un beglerbeig. 
Les Zaims font obligés de mener un cavalier avec 
eux , pour chaque fqmme de cinq mille afpres du re- 
venu qu'ils ont. Par exemple , un Zaim qui a dix 
mille afpres de revenu , doit être accompagné de 
deux cavaliers j celui qui en a quinze mille , de trois, 
ëc ainfî à proportion. Ces cavaliers font nommés Gé- 
èélus. Les Zaims , aufli-bien que les Timariots , font 
difpofés par régimens qui ont chacun leur colonel , 
Se lorfqu'ils marchent ils ont des drapeaux ôc des 
timballes. Ils ne peuvent jamais s'exemter de fervir 
en perfonne , avec leur fuite , fi ce n'eft fur mer , où 
on les dîfpenfe de venir, moyennant une taxe qui 
fert à lever d'autres foldats. La plupart des Zaims 
ont le revenu de leurs terres pour eux & pour leurs 
enfans : quelques-uns n'en jouiiïentque pendant leur 
vie. Foyei TIMARIOTS. * Ricatit , de l'empire Ot- 
toman. 

ZAK.ROCHIM, qu'on écrit Zakroc^im , ville de 
Pologne , fur la rive droite du Bug > éloignée d'envi- 
ron cinq lieues de Warfovie , eft élevée fur une plate- 
forme , &: eft l'une des plus confidérables du palati- 
nat de Mazovie , par la petite diète qu'on y tient. * 
Mémoires du chevalier de Beaujeu. 

ZALAMEA ouCALAMEA, bourg d'Efpagne , 
cherche^ SALAMEA. 

ZALAWAR , cherche^ SALAWAR. 

ZÂLDERANE , grande plaine de la Médie , fur 
les frontières de l'Arménie , au-deli de l'Euphrate , 
affez près de Tauris , fut autrefois le féjour des rois 
de Perfe. Elle n'eft considérable que par une campa- 
gne de quelques lieues d'étendue j dans laquelle Se- 
lim.I battit l'armée redoutable de Sopln Ifmaël , 
roi de Perfe , le 16 août 1 5 14. * Leunclavms, /. 8. 

ZALEUQUE, Zaleucus^ législateur des Locriens, 
peuples d'Italie , vers l'an 66 3 avant Jefus-Chrift , 
fit une loi qui ordonnoit que toute perfonne con- 
vaincue d'adultère perdroir les yeux. Par malheur 
fon fils vint à tomber dans cette faute j & comme 
il s'agifioit de le punir , & que d'un autre côté le 
peuple touché de compaflîon , demandent inftam- 
ment fa grâce , Zaleuque qui vouloir abfoiument 
que la loi fût mife en exécution , partagea la peine , 
fe faifant arracher l'œil droit , Se faifant arracher le 
gauche à fon fils , pour faire connoître qu'il n'é- 
toit pas moins bon père, que jufte légiflateur. Cet 
exemple de juftice & de rigueur fit une fi forte 
impreffion dans les efprits , qu'on n'entendit plus 
parler de ce défordre , pendant le régne de ce légif- 
lateur. On ajoute qu'il défendit le vin aux malades , 
fous peine de mort ^ à moins que le médecin ne l'or- 
donnât, & qu'il fut fi jaloux des loix qu'il avoir éta- 
blies , qu'il ordonna que quiconque voudroit y 
changer, feroit obligé en propofant fa nouvelle loi., 
d'avoir la corde au col, afin d'être étranglé furie 
champ _, au cas que la fienne valût beaucoup mieux 
que l'autre. Diodore de Sicile attribue la même chofe 
àCharondas légiflateur des Sybarites. * Elien , var. 
hijlor. I. 1 j c. 37 j & l. I 3 _, c. 24. Cicer. de kg. 
Stob. ferm. 42. Diodore de Sicile , /. 12. Valere 
Maxime 3 l. 6 , c. 5. 

ZALLA , dont S. Grégoire le grand fait men- 
tion dans les dialogues qui lui font attribués com- 
munément , livre II, chap. 31 , étoit Goth. Attaché à 
l'héréfie arienne, il n'épargnoit ni les moines , ni 
les eccléfiaftiques qu'il rencontroit. Il trouva un jour 
un payfan à qui il fit fouffrir de cruels fnpplices , 



pour l'obliger de lui donner ce qu'il avoir. Le payfan 
dit qu'il avoit mis fon bien entre les mains de S. 
Benoît. Zalla voulut voir ce fainr , & après avoir hé 
les mains du payfan , il lut ordonna de le conduire 
dans le monaftere de S. Benoît. Ils rencontrèrent le 
faint devant fa cellule. Zalla lui dir avec brutalité _, 
de rendre le bien du payfan. L'homme de Dieu les 
regarda attentivement , &auffuôtquil eut jette les 
yeux fur les liens de celui-ci , ils le délièrent mira- 
culeufement. Zalla en fut iurpris , Ôc fe jettant aux 
pieds de S. Benoît , il le recommanda à fes prierez. 
Le faint lui donna fa bénédiction _, qu'il accompagna 
d'avertiffemens falutaires , dont le barbare fut il 
touché , qu'il n'ofa plus rien exiger du payfan. 

ZALUSKI ( André Chry(Ôftome) Polonois , éve- 
que de Plocsko * puis de Warmie, 3c grand chance- 
lier , palfa fa première jeunefïe en Pologne , où il 
, étoit né d'Alexandre Zaluski , vaivode de Rava $ 
& d'une fœur du célèbre André Olczev/ski , qui de- 
vint archevêque de Gnefne 6c primat du royaume. 
En i66j j il alla pour étudier à Vienne, puis à 
Graetz , où il s'atacha principalement à l'étude de la 
langue allemande & à celle du droit. Deux ans après 
il fe mit à voyager j parcourut les Pays-Bas, la 
France & l'Italie y 6c étant retourné chez lui un peu 
avant la mort du roi Michel, i. obtint quelque temps 
après un canonicat à Craeovie, & fut nommé am- 
bafladeur en Efpagne &c en Portugal j pour follicitef 
un fecours d'argent , afin de continuer la guerre" 
qu'on faifoir aux Turcs. H n'obtint rien ni de l'un 
ni de l'autre royaume. En Portugal on lui accorda 
une fomme dp huit cens mille écus, qu'un miniftie 
avoit laiiTée à cette intention j mais le nonce du pape 
qui avoit d'autres vues, fit révoquer la donation. En 
Efpagne on lui dit que les finances étoient épuifée^ 
oc que le royaume avoit bien de la peine à fe foute- 
nir. Zaluski s'en alla fort mécontent, pafla parla 
France , où il notifia au roi Loi XIV tk à la reine _, 
l'éle&ton de Jean Sobi^ski pour remplir le trône de x 
Pologne _, ik dès qu'il tut de retour dans fa patrie il 
prit Tordre de diacre _, puis celui de prêtrile, &c il 
s'avança à la cour , où il hit d'abord chancelier de 
la reine , &c lut chargé par le îoi de pluheurs affaires. 
importantes , dont il s'aquitra avec beaucoup de lue* 
ces. Il eut pour récompenfe l'abbaye de Wachoc , 
puis en 1683 , les évêchés de Kiow & de Cz^rni- 
chovv, & en 1631 , l'évêché de Plocsko^ d'où il pafià 
quelque temps après à celui de Warmie. Avant qu'il 
montât fur ce dernier fïége , il fut nommé pour trai- 
ter au nom du roi , avec les députés de l'électeur de 
Bavière , du mariage d'une pnneelfe Sobieski avec 
cet électeur j & quand le contrat eut été fîgné, il 
conduifit la princeffe à Bruxelles. A peine fut-il de 
retour en Pologne , que Jean III étant mort, il prie 
vivement les intérêts de la reine la réconcilia avec 
le prince Jacques fon fils; entreprit ôc fit en effet 
l'apologie du roi défunt contre fes calomniateurs , ôc 
mit tout en œuvre pour mettre fur le trône un prince 
; de fa maifon. Mais les Polonois ne répondant point 
■ à fes délits , il fe déclara pour le prince de Conti , 
dont il foutint le parti jufqu'à ce que celui du roi 
Augufte ayant eu le deflus_, il s'y fournit .comme les 
autres. Ce fur ce prince qui lui donna l'évêché de 
Plocsko , qu'il quitta pour celui de Warmie. Ce fut 
lui auflî qui le fit en 1702 , grand-chancelier. Mais 
il ne fut pas long- temps en faveur. Quelques rap- 
ports vrais ou faux le firent foupçonner d'intelli- 
gence avec les Suédois au préjudice de l'état , 5c on 
lui donna fa maifon pour prifon _, jufqu'à ce que fon 
affaire ayant été renvoyée au pape , comme il le de- 
mandoit _, il fe rendit en Italie en" 1706 ^ fut arrêté 
prifonnier à Ancone, relâché quelque temps après, 
i 5c retourna rriomphanr dans fa patrie "en 1707. On 
voulut cependant lui perfuader de réfignerles fceaux, 
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& on lui offrit pour dédommagement l' archevêché 
deGnefne, & de l'envoyer ambafïadeur à Rome. 
Mais il refufa ces offres, Se aima mieux fe voir ôter 
fa charge malgré lui , que de s'en dépouiller de bon 
gré. 11 fe retira alors dans fon diocèfe _, où il demeura 
jufqu'au retour du roi Augufte , qui avoit été en 
Saxe. Ce prince le rétablit dans l'exercice de fa char- 
ge , mais il mourut peu de temps après , le premier 
mai 171 1 , dans fa foixante-uniéme année. On a de 
lui deux ouvrages : le premier eft un recueil des dif- 
cours qu'il avoit prononcés dans les diètes Se en d'au- 
tres occasions. Ils font écrits en polonois. Le fécond, 
un recueil très-curieux de lettres latines dans lef- 
quelles on trouve une infinité de faits très-intéref- 
fans fur Thiftoire de Pologne : elles ont été impri- 
mées en 1709 &c 1711 , en trois volumes in-folio. 
* Bibliothèque Germanique , t. XVIII ^ p. 167. Ni- 
ce ron , Mémoires _, t. XIII. 

ZAMA , ville d'Afrique _, éroit anciennement la 
capitale du royaume de Juba. C'eft maintenant Za- 
mora , dans le royaume d'Alger , autrefois épifeo- 
pale. Cette ville eft fameufe par la bataille qu'Anni- 
bal y perdit , en combattant contre Scipion V Afri- 
cain , général des Romains. Dans une vieille inferip- 
tion qu'on voit encore , elle eft appellée Colonia _, 
JEUa , Hadriana , Âugufla 3 Zama Regia. * Tite- 
Live. Polyb. Pline. Strabon. 

Z AMA , fontaine d'Afrique dans le voifinage de 
la ville de Zama, qui rend la voix claire à ceux qui 
en boivent , félon Pline _, /. 31.* Ifid. Se Vitruve . 

ZAMA , gouverneur d'Efpagne pour les Sarafins, 
commença à exercer ce gouvernement l'an 718 _, Se 
à ce qu'il paroît, vers le mois de juillet , fous le ca- 
life Omar Il , qui avoit fuccedé la même année à So- 
liman fon coufin germain , & avoit pris pour collè- 
gue lbn frère Izid ou Yezid, auquel il céda toute i'au- 
torité au mois de février de Tan 720. Zama, à qui 
nos anciens hiftoriens donnent quelquefois le titre 
de roi , de même qu'aux a' i '" s gouverneurs Sara- 
fins d'Efpagne, quoiqu'ils 1;.: affent que de fimples 
officiers fournis au calife de Damas , donna d'abord 
tous fes foins à régler la police & le gouvernement 
de l'intérieur de l'Efpagne. Il fit faire un dénombre- 
ment général de tous les Chrétiens fujets au tribut , 
& fongea enfuite à étendre les conquêtes de fa na- 
tion. Dans ce deffein il fe mit en campagne vers la 
fin de l'an 719, s'avança vers les Pyrénées _, Se tenta 
lepaffagede ces montagnes du côté du Roullillon ou 
du diocèfe d'Elne. Le fuccès de fon en treprife ayant 
répondu à fes fouhaits , il fournit ce pays qui faifoit 
partie de la Septimanie. Il vint camper enfuite fous 
Iqs murs de Narbonne , Se forma le fîége de cette im- 
portante place qui dev'oit lui faciliter la conquête du 
refte de cette province. On ignore le détail de ce qui 
fe pafTa à ce liège : on fait feulement que Zama fe 
rendit maître de Narbonne vers la fin de la même 
année , ou au commencement de la fuivante j qu'il 
fit paffer au fil de l'épée tous les habitarts qui l'avoient 
défendue , Se qu'il emmena captifs en Êfpagne les 
femmes Se les enfans , dont le nombre devoit être 
d'autant plus grand _, que cqztq ville _, de même que 
le refte de la Septimanie ou Gothie , fervoient alors 
d'afyle Se de retraite à une infinité de Goths , que la 
dureté des gouverneurs Arabes avoit obligés de forrir 
d'Efpagne pour s'y réfugier. Zama voulant s'alïurer 
la poffeffion de Narbonne , y mir en garnifon l'élire 
de fes troupes fous le commandement d'Ibin-Au- 
mar , l'un de fes généraux , &e s''avança enfuite dans 
la Septimanie pour continuer la conquête de cette 
province. On n'en fait pas le détail : mais il paroît 
par Ifidore de Béja , auteur contemporain , que les 
Sarafins fournirent alors prefque toute la Gaule Go- 
thique, qui outre l'ancien diocèfe de Narbonne , 
dont ceux d'Alet &de Saint- Pons faifoient alors par- 
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tie , comprenoit ceux d'Elne , de CarcafTonne , de 
JSeziers , d'Agde 3 de Maguelonnej de Lodève, Se 
de Nifmes , avec celui d'Alais , démembré de ce 
dernier dans la fuite. Ifidore ajoute que Zama , 
après avoir fournis cette province , Se établi une gar- 
nifon de Sarafins dans Narbonne , s'avança vers le 
pays des François , fit la guerre à ces peuples ., Se 
leur livra divers combats. 11 ne fut pas plutôt maître 
de la Septimanie , qu'il y établit le même gou- 
vernement que les gouverneurs Sarafins d'Efpagne 
fes prédéceffeurs avoient déjà introduit dans ce 
royaume , c'eft- à-dire , qu'il régla les tributs que les 
Chrétiens dévoient payer au tréfor royal , Se qu'il 
partagea les terrés du pays entre les Arabes ou Sara- 
fins , Se les anciens habitans à 'qui il en laifïà une par- 
tie, & appliqua l'autre au fife , ou la donna à fes 
foldats. A l'égard de la religion _, il laiffa aux anciens 
habitans la liberté de profeffer le chriftianifme 
moyennant un certain tribut , Se leur permit l'u- 
fage de leurs cérémonies , de même que celui de 
leurs loix. C'eft de ce mélange des Chrériens d'Ef- 
pagne Se de Septimanie , avec des Arabes leurs vain- 
queurs , qu'on prétend qu'a pris fon origine le nom 
de Mozarabes qu'on donnoit aux premiers , parce- 
qu'ils étoient mêlés avec les autres , comme fi on eût 
dit Mixti-Arabes. D'autres ne conviennent pas de 
cette étymologie,& la tirent de Mufa ou Moyfe,pre- 
mier gouverneur Arabe d'Efpagne , qui accorda le 
libre exercice de leur religion aux anciens habitans 
du pays. Ils font perfuadés qu'on appelle ceux-ci 
Mu^a- Arabes _, du nom de ce gouverneur, Se de celui 
de fa nation , dont on a fait depuis celui de Mozara- 
bes. Le P. le Brun , de l'Oratoire , dit qu'on appella 
d'abord Moftarabes , Mixti-Arabes , les Sarafins qui 
firent la conquête de l'Efpagne , parcequ'ils n'éroient 
pas véritablement Arabes , mais feulement mêlés, 
avec eux , Se fournis à leur domination , Se que ce 
nom pafla enfuite aux chrétiens d'Efpagne & de Sep- 
timanie j qui leur furent fournis. Quoi qu'il en foie 
de cette étymologie , l'ancienne Liturgie Gothique 
qui fut en ufage en Efpagne & dans la Septimanie, 
avant Se après l'irruption des Sarafins _, prit le nom. 
de Rit-Mozarabe depuis la domination de ces infidè- 
les _, Se cette liturgie qui eft encore en ufage dans 
quelques églifes d'Efpagne , a confervé ce nom. Telle 
fut la forme du gouvernement que Zama établit 
dans la Septimanie. Après en avoir fait la conquête, 
il attaqua les états d'Eudes, duc d'Aquitaine,, & 
affiégea Touloufe en 721. Maïs tous fes efforts fu- 
rent rendus inutiles par la vigoureufe réfiftance des 
affiégés. Eudes ayant raffemblc une nombreufe ar- 
mée, attaqua à fon tour les Sarafins, leur livra ba- 
taille devant la même ville j Se les chaffa de (es états. 
Zama demeura lui-même fur le champ de bataille , 
& le refte de fon armée s'étant diffipé_, la ville de 
Touloufe fut ainfi délivrée du Çcge formé par ces in- 
fidèles , ce qui arriva vers le mois de mai de l'an 721. 
* Ifidor. Pacienf. & les annales de Moiffac. Le cardi- 
nal d'Aguire dans fes Conciles £ Efpagne. Hijl. géné- 
rale de Languedoc , l. VIII. 

ZAMASCHARI J favant Arabe , né l'an de l'hé- 
gire 467, de J. C. 1074, à Zamafchar, ville confidé- 
rable du Chov/arefm , s'eft acquis un grand nom 
par fes ouvrages. On l'appelle chez les Arabes , 
Abulkafem Machmud Ebn Omar, Ebn Mochammed 
Chpwarafnù Samachfchari\ Se il eft auffi furnomnié 
Scharollaht ou le voifui de Dieu ^ pareeque pendant 
quelque temps il faifoit fa demeure à la Mecque , 
ou dans le voifinage de cette ville. Il étoit fur-tout 
célèbre à caufe de fon favoir dans l'alcoran, dans le 
fonna , dans la théologie fcholaftique , Se dans la 
langue arabe j c'eft ce qui faifoit qu'entr'autres titres 
d'honneur on lui donnoit celui de grand Iman ou 
AntiJIcs. Son grand commentaire fur l'alcoran, inti- 
tulé : 
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tuïé : Alkefchaf 3 c'eft-à-dire , découverte , eft le plus 
eftimé de cous fes ouvrages. La vénération que les 
Mahométans ont pour ce commentaire _, a fait que 
plusieurs de leurs auteurs comme Balkinaais , Bar- 
îcceus , Ebn Monir , & autres _, fe font appliqués à en 
donner un abrégé. Cet ouvrage eut pourtant fes cri- 
tiques , du vivant même de l'auteur , qui y répon- 
dit dans celui qu'il intitula : Rabiot Abrar. Il rit en- 
core une théologie fcholaftique en deux volumes, 
dans lefquels il décide beaucoup de points contro- 
verfés, & éclairât les expreiïîons obfcures de Maho- 
met. 11 a aufli beaucoup contribué à faire fleurir la 
langue arabe, tant par fon diclionaire arabe j, que par 
ion dictionaire arabe & turc., & par fon explication 
des proverbes arabes. Abulféda parle dans fa géogra- 
phie d'un poé'me de la composition de Zamafchari , 
de qui l'on a de plus un grand commentaire fur les 
poètes Nawabeg. Enfin l'on voit par le traité de cet 
auteur j de duodecim; generibus litterarum elegantiorum^ 
qu'il étoit fort verfc dans les humanités. Il mourut à 
Corcang , la capitale de fon pays , l'an de l'hégire 
538,1 143 de J. C. âgé de foixante-dix ans.* Voyt\ 
la géographie d'Abulféda; Golius 3 Pocok, dans fon 
catalogue de la biblioth. de Leyde , &c. 

ZAMAR1S , Juif de nation, vint de Babylone en 
Judée , avec cinq cens cavaliers armés de carquois & 
de flèches, & prefque. tous fes parens. Il s'établit, 
par la permifïion de Saturnin , gouverneur de Syrie , 
dans un château , nommé Valache , près d'Antioche. 
Hérode le Grand 3 roi des Juifs, en ayant été infor- 
mé, le fit venir avec tous les fiens , lui promit de 
lui donner des terres dans le territoire de Bathanée , 
qui eft fur les frontières de la Trachonite , & de 
l'exemprer de toutes impositions , à condition qu'il 
s'oppoferoit aux courfes que l'on pouroit faire dans 
le pays. Zamaris accepta ces offres, & bâtit des châ- 
teaux & un bourg, qu'on nomma Bytara. Il laiffa un 
iîls appelle Jauni , qui ne fut pas moins vertueux 
que lui. * Joféphe _, antiq. I. XVII 3 c. 1. 

ZAMBALLAT ou GIAPALAT , foudan d'E- 
gypte _, fuccéda à Mahomet. 11 voulut maltraiter les 
Mammelucs & les grands feigneurs de fa cour- mais 
ils firent un parti contre luij fous la conduite de 
Tomombei , qui avoit été caufe de fon élévation , 8c 
Tarliégerent dans fon palais. Ils le prirent, & le mi- 
rent en prifon , où il fut miférablement étranglé par 
Tomombei , qui fut fon fuccelîeur. * Pierre Martyr. 
P. Jove. 

ZAMBERT (Barthélemi) Vénitien, voyant com- 
bien la verfion latine d'Euclide tirée de l'arabe , étoit 
défeétueufe , entreprit d'en faire une fur le texte 
grec j mais comme il n'entendoit pas les mathémati- 
ques , il ne put corriger les fautes de fon exemplaire. 
11 renverfa même la plupart des termes d'Euclide , 
comme Vofïius le rapporte après Maurolycus, & 
d'autres mathématiciens. Il vivoit vers l'an 15Z0. * 
VofT. de J "dent. Mat th. ■ 

ZAMBEZE ou ZAMBERE, grand fleuve de l'E- 
thiopie en Afrique , fort du lac Zambeze ou de Sa- 
chaf , fur les frontières de l'empire de Monomota- 
pa, & de l'Abyffinie : & après avoir reçu plufieurs 
rivières , il va fe décharger dans la mer d'Ethiopie , 
fur les confins de Zofala & de Mozambique. Il fe 
divife en quatre bras , vers fes embouchures j dont 
le premier fe nomme Quilimane ; le fécond, Cuama 5 
le troifiéme, Luabo j & le quatrième , Luabo elviejo. 
Entre ces quatre bras , il y a plufieurs ifles d'une 
grande étendue _, &£ très-fertiles , où l'on a trouvé 
des mines d'or , dont les Portugais ont les plus ri- 
ches. * Baudrand. Daviti, de l'Afrique. 

ZAMBICARI (François) favant de Bologne en 
Italie , doit avoir vécu vers le milieu du XV e fiécle , 
& depuis. Il dit en effet dans la préface de fa tradu- 
ction âss lettres du fophifte Libanius , qu'il avoit tiré 



du fecours de JeanArgyropule j lequel pafîa deCon* 
ftantinople en Italie l'an 1 45 3 ; Il donne au/fi à enten- 
dre, qu'il avoir expliqué les auteurs Grecs & Là uns 
dans l'académie de Péroufe j & il fe qualifie chevalier 
& poète couronné. Il avoit fait un fcjour de cinq ans 
dans la Grèce , pendant lequel il ramafla les épines 
de Libanius , dont il avoit ^ dit on , plus de quinze 
cens qu'il fe propofoit de traduire & de publier avec 
le temps; mais on ne fait ce qu'elles font devenues* 
Il n'en a traduit qu'un peu plus de quatre cens _, dont 
il forma trois livres , fous ce titre : Libanii _, Grœci 
declamatoris difertijjlmi _, Beau Joannis Chryfojloml 
pr&ceptoris _, epiJloU j cum adjeclis Joannis Sommer] ek 
argumentis _, & emendatione _, & cafligatione clarifjimis. 
C'eft un volume in-4 j fans date de lieu, ni d'an- 
née j mais on découvre l'un & l'autre au bas de la 
dédicace adreflçe à Matthias Drebicius , vice-chance- 
lier de Pologne _, par le fufdit Sommerfelr, de Cra- 
covie, le z 1 mars 1 5 04. Ce Sommerfelt avoit recou- 
vré un exemplaire fort mal écrit de Libanius , par là 
moyen de Jean Clymes, libraire de Cracovie, qui 
s'étoit , fans doute , chargé de l'édition. Cette édi-' 
tion de Sommerfelt eft très-fautive : ies noms pro- 
pres fur-tout y font très-défigurés. * Voye% la préface 
de l'édition de Libanius donnée par Jean-Chnfto- 
phe Wolf, à Amfterdam 1758 , in-folio , & là bi- 
bliothéque Germanique, tom. XLVII 3 art. 1. 

ZAMBRI ou Z3MRI, roi d'Ifraël _, tua Ek, & fe 
mit fur le trône, l'an du monde 3 106 , & 92,9 avant 
J. C. Huit jours après A m ri _, élu par l'armée , le vint 
afîîéger dans Therfa. Zambri, de peur de tomber 
entre fes mains j fe brûla vif avec toute fa famille* 
Foyei A M RI & ELA. 

ZAMDAS j évcque de Jérufalem dans le III e fié- 
cle , fuccéda à Aninée , & convertit à la foi chrétien- 
ne les troupes de la légion Thébaine , pendant le 
quartier d'hiver qu'elles pafloient dans la Paleftine^ 
Il mourut vers l'an 25)8. * Baronius , in annal. & 
martyr, 

ZAMEIS , cherche^ NINIAS. 

|p ZAMOLXIS, efclave & difciple de Pyrha- 
gore , Géce de nation j accompagna fon maître en 
Egypte. Après avoir appris les coutumes des Egyp- 
tiens , il revint en fon pays , où il civilifa les Gétes ÔC 
les Thraces. Pour leur faire croire ce qu'il leur avoit 
prêché, il fe bâtit une maifon fouterreme , dans la- 
quelle il fe cacha pendant trois ans. On le croyoit 
mort : il reparut la quatrième année. Les Thraces 
crurent apparemment qu'il croit reffufcité _, &c ils n'o-* 
ferent douter de tout ce qu'il leur avoit dit. Héro- 
dote n'ajoute pas grande foi à ce conte, & neft pas 
fur que Zamolxis air été difciple de Pythagore. Quoi 
qu'il en foit , ces peuples le déifièrent après fa mort- 
Ils croyoient que tous ceux qui mouroient alloient le 
trouver j c'eft dans cette idée qu'ils tiroient au fort 
quelques-uns d'entr'eux , qu'ils jettoient en l'air, & 
recevoient fur les pointes de leurs hallebardes & au- 
tres armes , afin de les envoyer en ambafïade à ce 
Dieu, * Hérodote, l. 4j n. 94 & 95. Dicl. hijlor. 
édit. de Holl. 1 740. 

ZAMORA , ville du royaume de Léon fur lô 
Duéro , avec évêché fufFragant de Compoftelle , érigé 
par le pape Callifte II , l'an 1 1 19 _, à la prière du roi 
Alfonfe IV. On dit, que dans un monafterede Do- 
minicains de cette ville, il y a une cloche qui fonne 
d'elle-même, lorfque quelque religieux du couvent 
doit bientôt mourir. On ajoute aufli ridiculement _, 
que fouvent elle a fonné dans un temps qu'il n'y 
avoit perfonne de malade _, & que néanmoins bientôt 
après il en mouroit quelqu'un. On débite qu'il y a 
une cloché dans le monaftere des Dominicains de 
Cordouej qui donne aufli ce figne fatal. Cette ville 
eft ficuée fur le Duéro , qui y coule fous un beau 
pont. On y confervele corps de S. Ildefonfe.Son ter- 
Tome. X,.. Partie. II. D 
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roir eft très-fertile ; & dans les rochers du voifmage 
on trouve plufieurs minières dé turquoifes : d'où lui 
eft venu fon nom arabe. * J. Lopus , évêque de Mo- 
nopoli. 

ZAMORA , ville de la province de Quito , dans 
le Pérou , à quatre-vingts lieues de la ville de Qui- 
to j vers le fud-eft, eft fituée dans un terroir très-riche 
en mines d'or. On en a tiré des grains d'une groiïeur 
extraordinaire , & on en préfenta un au roi d'Efpagne 
Philippe II , qui pefoit huit livres. La ville eft fort 
belle j les églifes y font magnifiques j & le tréfbrier 
du roi y fait fa demeure. * De Laët , hijî. du nouveau 
monde. 

ZAMORA , petite ville du royaume d'Alger , 
fituée dans la province de Conftantine, à cent lieues 
d'Hamamétha, vers le couchant. On y met commu- 
nément l'ancienne Zama ou A\ama , la réfidence du 
roi Juba. 

ZAMORA SALAMANCA (Alexis ou Alexius) 
religieux Efpagnol de l'ordre de S. François , a écrit 
trois dialogues ■•: De Chrifii republica _, imprimés à 
Lyon en 1558.* Biblioth. Hifp. 

ZAMORA (François) religieux Efpagnol de l'or- 
dre de S. François , fut élu général Tan 1559, gou- 
verna l'ordre pendant fîx années , & mourut l'an 
1565 en faifant fa vifîte. Il a compote vingt- cinq ho- 
mélies fur tous les verfets du pfeaume 50 , & a cor- 
rigé de mis au jour les opufcules de S. Bonaventure , 
imprimés à Venife l'an 1 564. * Biblioth. Hifp. 

ZAMORA (Antoine de) étoit de Salamanque , 
fut makre-ès-arts , &C prit le degré de docteur en 
médecine dans la même université. Il y fut doyen du 
collège des médecins , & il ne s'eft pas moins diftin- 
gué par fa connoiflance des mathématiques que par 
celle de la nature & des corps humains. Il a profefle 
l'une &c l'autre feience avec un grand éclat pendant 
un grand nombre d'années. Le matin il remplifïbit la 
première chaire de médecine, & l 'après midi celle 
de la géométrie & des autres parties des mathémati- 
ques. 11 eft mort dans un âge fort avancé , mais ayant 
toujours confervé toute la pénétration de fon efprit, 
après le commencement du XVII e fiécle. On a de 
lui : Rcpecitiones du£ fuper capita 1 & 3 Galeni _, de 
differentiis fymptomatum; à Salamanque, 162.1, i/z-4 ; 
un livre des comètes, en latin ; un écrit efpagnol fur 
une éclipfe de foleil, Ôc une autre de lune en 1 600 j 
à Salamanque , 1 600 ^ in-4. . Il a lahTé deux fils qui 
ont fait honneur à fon nom ôc à leur patrie ^ Joseph 
& François Nannez Zamora, habiles profefleurs en 
droit, & très-verlés dans toute forte de littérature, 
fous qui Jean Puga , dit aufli Feijoo , célèbre jurif- 
confutte Efpagnol , étudia. On a de Jofeph _, Solem- 
nis repetitio ad legem qus, fub conditione 8 , de condit. 
inji, que Ferdinand de Menéfes & Pédrofa , fon dif- 
ciple , a publiée. * Nicol. Antoine , dans fa Bibliothè- 
que efpagnole 3 tome J, pag. 131. Manget dans fa biblio- 
thèque des ouvrages de médecine j tom. IV ' 3 /. 24 
& dernier ,pag. 6%x , &c. Gregorii Majanfiijge/zero/F 
£ anteceffbris Valentini epifi. pag. 336 _, 337 & 338. 

ZAMORA (Rodrigue de ) cherche^ RODRIGUE 
de ZAMORA. 

ZAMORA ( Munio de ) cherche^ MUNIO de 
ZAMORA. 

ZAMORA , cherche^ ALFONSE DE ZAMORA. 

ZAMORIN , nom que les Indiens donnent au roi 
de Calicut j dont le royaume eft fur la côte de Mala- 
bar , dans la prefqu'ifle de l'Inde , au-deçà du golfe 
de Bengala. Un même fouverain étoit autrefois em- 
pereur de toute la côte de Malabar , depuis Goa juf- 
qu'au cap de Comorin; mais Sarami Pérymal, ayant 
ernbrafle la religion de Mahomet, & voulant finir fa 
vie dans la retraite à Médine , partagea [es états en- 
tre fes amis, en quatte royaumes ; favoir, ceux de 
Calicut» de Cochin j de Cananor ôc de Coulan, or- 
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donnant que les trois autres rois reconnoîtroîent 
pour fouverain celui de Calicut , auquel il donna le 
nom de Zamorin. Depuis que les Portugais fe font 
établis en ce pays-là _, la puiflance du Zamorin a été 
tellement affoiblie i qu'aujourd'hui le roi de Cochin 
eft beaucoup plus puiflant que lui. Voye^ CALI- 
CUT. * Mandefio , tom. II d'Oléarius. 

ZAMOSKI , ville de la Ruflie Rouge en Pologne, 
dans le palatinat de Belze ou Belzko , auprès d'un 
lac de même nom , porte le titre de principauté. Ce 
fut Jean Zamoski j grand-chancelier de Pologne, 
qui la fit bâtir dans une belle plaine auprès du fleuve 
Weper, & qui la rendit allez forte pour réfifter aux 
Cofaques 3 comme on l'a vu l'an 1 6 5 1 . * Baudrand. 

ZAMOSKI (Jean) grand-chancelier de Pologne, 
& général des armées de ce royaume, a été grand- 
capitaine, grand-miniftre d'état, ôc s'eft acquis par 
fes qualités héroïques , les noms de défenfeur de la. 
patrie ÔC de protecl.ur desfcieaces. Son père Stanislas, 
caftellan de Chelm, ville de la Ruffie Rouge en Polo- 
gne, & homme d'un grand mérite, reconnoiflant 
que fon fils vouloir fuivre fon exemple , le mit dans 
les écoles de Kranoftaw , à cinq milles de Chelm , 
pour y apprendre les lettres humaines fous Albert, 
Oftrowoski. On l'envoya à Paris , où il eut pour pré- 
cepteurs en rhétorique deux des plus favans hommes 
de France, Adrien Turnébe., & Denys Lambin. 11 
apprit la philofophie fous Jacques Carpentier, & les 
mathématiques fous Pierre de Penna. De-là il pana 
en Italie , ôc alla à Padoue, où il parut avec tant d'é- 
clat, qu'il fut élu recleur de l'univerfité. Ce fut dans 
cette fonction honorable qu'il compofa en latin fes 
livres du fénat romain , & du fénateur parfait. II re- 
tourna enfuite en Pologne, & fut bientôt élevé aux 
plus confidérables emplois de l'état. Le duc d'Anjou, 
avoit été élu roi de Pologne après la mort de Sigif- 
mond , qui étoit de la famille des Jagellons. On lui 
envoya des ambafTadeurs en France au mois d'août 
de l'an 1573. Zamoski , qui étoit du nombre de ces 
ambafladeurs , eut l'honneur comme le plus élo- 
quent , de porter la parole à ce prince , & de lui faire 
une harangue en latin que l'on admira. Après que le 
duc d'Anjou eut été trois mois roi de Pologne , ôc 
qu'il fe fut retiré l'an 1574., pour prendre la cou- 
ronne de France, Etienne Battori, prince de Tran- 
fylvanie , élu roi de Pologne , confidéra fi fort Za- 
moski, qu'il lui donna pour femme fa nièce Grifé- 
lide Battori , fille de fon frère" Chrijlophe , prince de 
TranfTylvanie. Il le fit grand-chancelier du royaume , 
chef de huit mille hommes dans la guerre de Mof- 
covie, & peu après général des armées de toute la 
Pologne. Zamoski s'aquîtta de tous ces grands em- 
plois , avec autant de courage que de bonheur. Il 
domra l'arrogance de Jean Bafilide ., grand duc de 
Mofcovie j délivra la Poléfie , la Voléfîe j & la Livo- 
nie du joug de ce redoutable voifin^ & lui fit une 
rude guerre, pendant laquelle il arriva une chofe qui 
mérite d'être remarquée. Il afiîégeoit avec une puif- 
fante armée, au plus fort d'un rude hiver, Pleskow, 
ville de Mofcovie j & comme la rigueur de la faifon 
faifoit tirer ce fiége en longueur, quelques feigneurs 
Polonois s'ennuyant d'être oififs dans le camp, firent 
deflein d'en fortir , & d'entrer plus avant dans la 
Mofcovie pour en remarquer les fingularités. Ils me- 
nèrent avec eux Voinuskij homme favant dans les 
langues latine , grecque ôc hébraïque. Après avoir 
fait quelque chemin dans des lieux écartés ôc parmi 
des habitans barbares , ils trouvèrent les livres de Ci- 
ceron de la république, adrefles à Atticus , écrits en 
lettres d'or j & à fix journées de-là, ils rencontrèrent 
un vallon très-agréable auprès d'une fontaine où on 
voyoit un tombeau antique, couvert en partie de 
terre & de moufle. Lorfqu'ils l'eurent nettoyé, ils 
crurent que c'etoit le tombeau du fameux poé'te 
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Ovide , par quelques caractères qu'ils virent graves 
fur la pierre. L'an 15 86, 'après la mort d'Etienne 
Battori , roi de Pologne 3 quantité de feigneurs Polo- 
nois , qui admiroient depuis long-temps les verras de 
Zamoski, le jugèrent digne de la couronne ; mais 
comme il étoit fort éloigné de cette ambition , il fe 
porta avec l'archevêque de Gnefne pour Sigifmond , 
prince de Suéde, qu'il établit fur le trône de Polo- 
gne, malgré tous les efforts de l'archiduc Maximi- 
iien, qui vouloir l'emporter fur Sigifmond. Les let- 
tres , & ceux qui en faifoient profeffion croient fous 
la protection de Zamoski. Ce fut par fes confeils que 
le roi établit plufieurscollcges dans fon royaume , & 
y attira par des penfions les plus favans hommes de 
l'Europe : il fonda lui-même une belle unive rfiré 
dans la ville qu'il fit bâtir, & appeller de fon nom 
'Zamoski. Enfin , après avoir commandé glorieufe- 
ment les armées de ce royaume fefpace de 24 ans , 
6c avoir foutenu avec éclat l'état de chancelier autant 
de temps , il fit paroître dans les derniers momens 
de fi vie , fa piété & fon zèle pour la véritable reli- 
gion , par l'exhortation qu'il fit à fon fils. Ce grand 
homme mourut Pan 1605 , âgé de 63 ans. Plus de 
cinq mille gentilshommes affilièrent à fes funérailles, 
que l'on célébra avec une pompe extraordinaire. * 
académie des feitnecs. 

Z AMPI ( dom Jofeph-Marie ) florifiok dans le 
XVII e fiécle. 11 étoit de Mantoue , &c préfet des 
Théarins miffionaires en Colchide. Lorfque le che- 
valier Chardin, fameux voyageur _, paffa dans la 
Mingrélie , le P. Zampi lui donna une relation qu'il 
avoit faite des Mingréliens & de leur religion. Cet 
ouvrage croit encore manuferit : mais le chevalier 
Chardin le traduifit en françois, & le publia dans le 
premier tome de fes voyages , où on le trouve à la 
pag. 50. Zampi étoit depuis vingt-trois ans au milieu 
de ces peuples , lorfqu'il commença cette relation. 
Ce toi c un homme fort zélé , & qui a beaucoup tra- 
vaillé dans ces pays pour la propagation de l'affermif- 
fement de la foi catholique. Nous ignorons le temps 
de fa mort. * Voye^ ce que Chardin en dit dans fes 
voyages j Sec. 

ZAMPIERI (Doménico) célèbre peintre, cherche^ 

DOMINIQU1N. 

ZANARDI ( Michel ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique _, naquit à Urgnano dans le territoire de 
Bergame le 18 juillet 1 570 , & mourut à Milan en 
1641 , à l'âge de 71 ans. Il enfeigna long-temps la 
philofophie & la théologie en divers lieux de l'état 
de Venife & du Milanez 5 & enfuite il s'appliqua à 
retoucher ce qu'il avoit écrit. Ses ouvrages philofo- 
phiques imprimés en divers endroits , furent recueil- 
lis l'an 1611 , à Cologne en un volume. Deux ans 
auparavant fon commentaire fur la première partie 
de S. Thomas avoit paru à Venife. Son Direciorium 
theologorum & confejjbrum , avoit été publié encore 
plutôt, favoir la première partie en 1611, à Crémo- 
ne , & les deux autres en 1 6 1 4 , à Venife. On parle 
encore de quelques autres de fes ouvrages, dont 
quelques-uns font moins confidérables , & les autres 
n'ont pas été imprimés. * Echard , feript. ord. FF. 
Pr&d. tom. II. 

ZANCHIUS ou ZANCHUS ( Bafile ) l'un des 
favans hommes du XVI e fiéciej étoit de Bergame. 
Son véritable nom étoit Pierre ; il adopta celui de 
Bafile , lorfqu'il prit l'habit de chanoine régulier. Il 
s'appliqua avec une ardeur extrême , noivfeulement 
à l'étude de la philofophie & de la théologie , mais 
suffi à celle des humanités. Les ouvrages qu'on a de 
lui témoignent fon érudition. Il s'acquit des connoif- 
fances fi étendues , qu'on le crut digne d'être garde 
de la bibliothèque du Vatican. Il exerça cet emploi 
avec diftinétion & à la fatisfaétion des gens de let- 
tres. 11 mourut à Rome l'an 1 5 60. Paul Manuce nous 
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apprend dans une lettre à Gambara , intime ami de 
Zanchius, qu'il fut perfécuré & opprimé d'une cruelle 
manière, de qu'il finit {es fours mifcrablemenc. Il 
étoit coufïn de Jérôme Zanchius, théologien de la re- 
ligion prétendue-réformée. * Ghilini, theatro, part. I. 
Les ouvrages dont il eft auteur font 1. Bafdii Zan- 
chi in omnesdivinos libres notationes. Ejufdem in quatuor 
libros regum, & in fecundum Paralipomenon quajli ones \ 
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Cologne, 1602 , in-8°. Les queftions ont été impri- 
mées a part avec les deux livres De horto foplu£ y à 
Rome , 1 5 48 , //z- S ° . 2. De horto fophiœ libti duo _, ad 
Petrum Bembum cardinalem. Ejufdem varia po'èmata i 
qus, olimfub L. Patrei Zanchi nominc édidif y à Rome, 
1540, in-\° ; autre édition plus ample; à Rome , 
1 5 5 o , in-§° : encore en 1 5 5 3 _, /'/z-S° , fous ce titre : 
B. Zanchi poïmatum libri feptem y à Rome , 1 5 5 3 , 
in-%° : cette dernière édition eft plus ample que les 
précédentes ; enfin à Bafle en 1 5 5 5 , in-S°. Au com- 
mencement on lit une lettre de Bembo , où les ta- 
iens poétiques de Zanchi font exaltés. 3. Hymnus pa- 
cis aternet y à Paris , 1 546" , //2-8 . 4. Bajiïii Zanchi 
epithetorum commentant ; à Rome , 1542, m-4 Le 
même fous ce titre , qui fait mieux connoître ce 
qu'eft Pouvrage : Diclionarium poeticum & epitheta 
veterum po'ètarum j accurata htm hifloria ac fabulât uni 
pdéticarum ex optimis utrufque lingu& aucloribus enar^ 
ratio, Auclore Bafilio Z anchio'.opus nunc fecundb trans 
Alpes ediium. Montibus ■ 1 61 2 _, //z-S° _, avec Y Index 
a la fin. 5. Bafilii Zanchi i verborum latinorum ex va- 
riis aucloribus epitome. Ejufdem verborum , quœ in Ma- 
rii Ni^olii obfervationibus in Ciceronem defiderantur , 
Appendix ; à Rome, 1 541 , /'/2-4 ; à Bafle, 1543, 
in-S°. 6. Quelques poches dans les Déliant. po'ètarum 
Italorum , parmi les Carmina illujlrium po'ètarum Ila- 
lorurn _, donnés par Matthieu Tofcan. 

Bafile Zanchi a eu deux frères qui fe font fait 
comme lui chanoines réguliers. Nous en connoifions 
un qui fe nommoit dans le fiécle Pamphile Zanchi, 
& qui prit en religion le nom de Jean-Chryjqflôme. 
Bembe lui a adreiïe une de (es lettres latines. On a 
de lui un traité : De origine Orobiorum , five Cenoma- 
norum : cet ouvrage concerne l'hiftoire de Bergame : 
il a été imprimé à Venife en 1 5 3 1 , //2-S . On a en- 
core du même, Traclatus de feptem facramentis. Di- 
clionarium facrœ fcriptur<z gr&cum , latinum _, hebraïeum. 
& chaldaicum. Ce vocabulaire ne va que jufqu'à la 
ietrre R , la mort ayant empêché l'auteur d'aller plus 
avant. Ces deux frères étoient fils de Paul Zanchi , 
dont Jovita Rapicius a publié l'éloge funèbre en la- 
tin. On y apprend que Pierre ( ou Bafile ) Zanchi , & 
Marfile, fon frère avoient eu pour maître dans les 
lettres jovita Rapicius lui-même; & que Paul Zan- 
chi étant près de mourir, lui recommanda fes deux 
autres enfans , Pamphile & Jule. Que lui , Paul Zan- 
chi , ayant éré privé dès-l'enfance du fecours de fon 
père _, éroir tombé entre les mains des parens de Pierre 
de Brefce ( Petrus Brixianus) quil'avoient élevé, & 
fécondé de leurs confeils , de leurs foins & de leurs 
biens. M. le cardinal Quirini a rapporté une partie 
de la harangue de Jovita Rapicius fur la mort de 
Paul Zanchi, dans fon Spécimen varia littérature 
Brixienfis _, &c. féconde partie , pag. 1 1 5 & fuivantes. 
* Foye% cet ouvrage ; le P. Niceron , au tom. XLI de 
fes Mémoires. Telleri , Monumenta inedita. Voye^ 
encore PofTevin , Gefner, & Pope-Blount. 

ZANCHIUS {Jérôme ) Proteftant, naquit à Ber- 
game , ou félon d'autres, àAlzane dans l'état de 
Venife le 2 février 1 5 16. A l'âge de 1 5 ans il entra 
dans l'ordre des Hermites de S. Auguftin. Il étoit 
dans le couvent de Luques, lorfque Pierre Martyr, 
qui en étoit prieur , lui infpira & à plufieurs autres 
moines _, les fentimens des Zuingliens. Zanchius en 
alla faire profeffion publique dans Strasbourg, en la 
Tome X. Partie IL D ij 
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place de Pierre Martyr qu'on avoir appelle eu Angle- 
terre. Enfuite il enfeigna à Chiavène dans les Gri- 
fons , puis à Brûla 8c à Spire , félon le piéfidcnt de 
Thou , & enfin à Heidelberg , où il mourut l'an 
1590,1e 19 novembre , âgé de près de 7 $ ans. De 
tous les Proreftans il eft le plus modéré , ëc ne parle 
de legl ife romaine que comme fa mère , toujours 
prêt à rentrer dans fa communion lorfqii'elle aura 
reformé quelques abus qui fe font glilfés , dit-il , 
<jans fa créance & dans fa difeipline. Cette apparente 
retenue a peur-ctre donné lieu au P. Labbe ., Jefuke, 
de dire qu'il eft le plus fubtil de ceux de fa commu- 
nion^ Les ouvrages qu'il a faits font : Mifcellanea 
theolcgica ; De tribus Elohlm ; De natura Del ; De 
operlbtis Del j De Incarnatlone ; Ad Ariani llbellum. 
refponfw ; Spéculum Chrijliamtm } De fpirituali inter 
Chriftum & ecclefmtn connublo 3 &c. Thuan. hifi. Mel- 
chior Adam. Labbe , defeript. ecclef 

ZANCH1US ( Jérôme) Anglois, vivoit dans le 
XVI e fiécle. Pendant les troubles d'Angleterre entre 
le roi Charles I & le parlement, il commandoit une 
compagnie des troupes du dernier. Enfuite il fe mit 
à prêcher, & Cromwel le fit depuis chevalier. Il 
étoic du parti des Anabaptiftes , 8c mourut en Irlan- 
de. On a quelques-unes de fes prédications, & des 
difeours qu'il prononça devant le parlement. * Wood, 
AthtnA Oxonlenfcs. Dlctlonalre hljlorlque, édition de 

Hollande 174°- 

ZANFLIET ( Corneille) moine de S. Jacques de 
Liège dans le XV e fiécle , étoit un homme pieux , 
infirme, & qui pafïe pour un hiftorien exa6t 8c fidèle. 
Jean de Chapeauville en parle toujours en ces ter- 
mes, dans fon hiftoire des évèques de Liège. 11 avoir 
fait une chronique forr longue depuis le commence- 
ment du monde jufqu'à l'an 1461 , dont les PP. 
DD. Martène & Durand , Bénédictins ^ ont donné 
ce que Zanflier a écrit feulement depuis l'an 1130, 
où finit la chronique de Reimer, jufqu'à la fin. Cette 
oartie qui contient environ quatre cens pages in- fol. 
le trouve dans la colicclio ampUffima _, &c. des deux 
Bénédictins cirés j tom. F. Ces pères en font beau- 
coup d'eftime. Ils conviennent que l'on y trouve des 
faits dûmes d'être connus, qu'il feroir difficile de 
trouver°ailleurs. Cependant ce moine débite bien des 
fables , principalement fur Charles V , dit le Sage y 
roi de France. Il dit que la reine Jeanne de Bour- 
bon , fa femme, étoit ftérile j que le roi demanda au 
pape Urbain V la permifiion de faire divorce , afin 
d'avoir des enfans pour fuccéder au royaume. Il rap- 
porte ce que coutenoit la réponfe du pape, quil'ex- 
hortoit à la patience > 8c lui promettoit un fils qui lui 
fuccétleroit. Voila autant de vifions. Charles , né en 
M 3 7 , fut marié en 1 3 5 o , à l'âge d'environ 1 4 ans : 
fa femme étoit à peu près du même âge. Eft-il éton- 
nant qu'ils n'euOTent pas d'enfans les premières an- 
nées de leur mariage. Ils avoient vingt ans lorfqu'ils 
eurent une fille en 1357- Jeanne n'étoit donc pas 
ftérile. D'ailleurs , Urbain ne fut élu pape qu'en 
1361. La réponfe qu'on lui attribue eft. donc fup- 

pofée. . 

ZANFORTI, cherche^ FORTIS (Jean-Rai- 

■mond). 

ZA.NGUEBAR , Agifymba , grande région de 
l'Afrique , entre la côte d'Ayan & les Cafres „ dans 
l'Ethiopie inférieure. Ce pays comprend plufieurs 
royaumes , donr les principaux font ceux de Lamo , 
deMélinde, de Monbaze, deMongalo,, de Mo- 
zambique & de Quiloa , qui ont des villes capitales 
de même nom. Les Portugais y pofledenr Mozambi- 
que Se Monbaze , & quelques forrerefTes. Ce pays 
eft rempli de forêts & de marécages , qui rendent 
l'air peftilentiel, & le terroir prefque ftérile. Les 
habitans font de couleur noire , & ont les cheveux 
frifes. Ils font idolâtres, & s'adonnent aux divnu- 
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rions & aux enchantemens. C'eft de la couleur de fes 
habitans, que le pays a été nommé Zanguebar, le 
mot Zangue , fignifiànr Noir , chez les Arabes 8c les 
Perfans. * Magin, Ingeogr. 

ZANHAGA : c'eft un grand pays du Zaara en 
Afrique. Il s'étend beaucoup du levant au couchant, 
le long de la rivière de Cavalos , depuis le royaume 
de Zuenziga jufqu'à l'océan Atlantique, ayant le Tef- 
fet au nor d , & les royaumes de Gualata & de Tom- 
but vers le midi. On y met une capitale de même 
nom. Les cartes n'y marquent pourtant que Tégalïà. 
* Baudrand. 

ZANNICHELLI ( Jean-Jérôme ) fils d'Antoine 
Zannichelli , bourgeois de Modène , né au mois d'a- 
vril 1661 , fit fes premières études dans fa patrie, 8c 
paffa à Venife âgé de douze ans , pour s'attacher à la 
pharmacie. En 1 684 , il fut aggregé au collège des 
apothicaires de Venife \ & deux ans après il pritpof- 
feflion d'une apothicairerie. Son ardeur pour perfe- 
âioner les fecrers de fon art , l'engagea à ne rien 
épargner pour les opérations les plus difficiles de la 
chymie pharmaceutique , & il y réufïit. Il en donna 
des marques dès 1701, dans fon livre intirulé : 
Promptuarlum remedlorum chymlcorum. En 170.2, 
François Farnèfe , duc de Parme , le déclara dodteur 
en médecine , en chymie & en chirurgie dans tous 
fes états,par un diplôme particulier. M. Ogliati , évo- 
que, lui accorda aufii la même année un pareil di- 
plôme. Outre la botanique & la chymie, M. Zanni- 
chelli commença en 1 7 1 o à examiner les fofliles , & 
l'on peut dire qu'il pouffa loin fes recherches en ce 
genre. Il fit plufieurs voyages pénibles pour réuffir 
dans cet examen , & il recueillit quantité de ces fof- 
files, dont il donna les noms , & indiqua les lieux 
d'où ils avoient été tirés , dans une feuille à trois co- 
lonnes qu'il fit imprimer à ce fujer. En 171 3 , il fit 
imprimer une diflertation forr curieufe fous ce titre ; 
De ferro ejufque riivis pr&paracione , dans laquelle , 
après avoir expliqué plufieurs chofes qui concernent 
le fer 8c les remèdes qu'on en tire , il dévoile tout 
le myftere que M. de Saint-Hilaire ., chirurgien Fran- 
çois, avoir caché en propofant énigmatiquement fon 
remède chymique fous le nom de Neige de Mars. En 

17 14, il adrefTa une favanre lettre à M. Chriftino 
Martinelli, fous ce titre : De myriophyllo pelaglco , 
allâque plantulà marina anonymâ. En 172 1 , il donna 
un écrit , où il examine d'où procèdent tant de corps 
fi bien formés, & dont, les efpéces font fi différen- 
tes, que l'on trouve en fouillant la terre , fur les 
montagnes , au fond de la mer , & cet écrit en forme 
de lettre adreffée au P. Bonanni, Jéfuite de Rome, 
avec qui il étoit en grande relation, a pour titre : De 
Utooraphla duorum montlum Veronenjîum vulgb dlcll de 
Borlcolo & dl Zopplca _, avec la relation de fon voya- 
ge. Pour réfoudre la queftion , il a recours au com- 
merce fouterrein de la rerre & de la mer , au déluge 
univerfel 8c aux déluges particuliers , aux viciffirudes 
réciproques de la terre 8c de la mer, 8c aux irruptions 
de la mer fur la terre & de la terre fur la mer. En 

171 5 , les feigneurs de la chambre de fanté le décla- 
rerenr, de leur propre mouvement , médecin-phyfi- 
cien dans rout le pays de la domination de la kié- 
nilîïme république. En 1716, peu fatisfait de fes 
voyages entrepris pour Pamour de la bo:ni iq ie , 
entr'autres deux qu'il avoit faits en Iftrie, il en fit 
encore un aurre dans la Marche Trévifane & ailleurs, 
& il en fur plus content. L'année fuivante 1717 , il 
publia un belle \emefur un Infecle de mer , qui fut 
comme Pavant-coureur d'un grand ouvrage qu'il mé- 
ditoit- depuis long-temps fur l'hiftoire des plantes, 
des zoophires , des 1nfe6t.es de la mer Adriatique. Il 
mourut avant que d'avoir achevé cet ouvrage j le 1 1 

janvier 17x9- 

ZANTE j Zacymus , ifle de la mer Ionienne , eft 
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fituce au midi Je Céphalonie,, vers la côte occiden- 
tale de la Morée. Quelques-uns veulent qu'elle ait 
lire ce nom de la (leur de hyacinthe, qui croifloit en 
abondance dans cette ifle. D'autres l'ont appellée Jé- 
rufalem , fondés fur l'hiftoire de Robert Guifchard , 
duc de la Fouille , lequel ayant réfolu de faire le 
voynge de la Terre-fainte j fur, dit-on, par révéla- 
tion qu'il fi ni roi t fes jours à Jérufalem. En arrivant 
dans cette iïle il y tomba malade j & ayant eu la 
curiofité d'en demander le nom, on lui repondit 
qu'elle s'appelloit Jérufalem : ce qui lui fit croire qu'il 
y mourroit , ainfi qu'il arriva peu de jours après. 
Zante a environ cinquante milles de tour , Se fe di- 
vife en trois parties , la montagne , le bas de la mon- 
tagne, & le plar pays. Elle a plufieurs ports, dont le 
plus confidérable eft celui de Chiéri , qui peut rece- 
voir toutes fortes de vaifleaux, La forterefle eft fur 
une haute montagne , & les Vénitiens y entretien- 
nent une bonne garnifon. On y compte jufqu'à cin- 
quante villages , outre la ville qui porte le même 
nom , laquelle peut contenir vingt-cinq mille habi- 
tans. Elle eft ntuce dans la partie feptentrionale de 
rifle , & eft le fiége d'un éveque que le pape nomme 
éveque de Zante dans fes bulles, & à qui le fénat 
de Venife dans {es expéditions , donne le titre d'é- 
vêque de Céphalonie. Ces deux ifles ne font qu'un 
diocèfe, où il y a près de cinquante paroifles grec- 
ques , avec un grand nombre de couvons de caloyers 
ou religieux Grecs , qui ont aufli leur éveque. Tou- 
tes ces églifes n'ont chacune qu'un feul autel , dont 
la tribune eft tournée vers l'orient. Ces autels fout 
ornés de peintures plates , les Grecs ne foufïrant 
point de figures de relief dans leurs églifes. Les mo- 
nafteres de religieufes fuivent aulïl le rit grec. Les 
Dominicains ont un couvent à Zante j les Mineurs 
conventuels y en ont un , Se un antre à Céphalonie. 
Les Mineurs obfervantins ont aufli un couvent a 
Zante , Se l'adminiftration de la paroifle d'Argottoli 
â Céphalonie. Quoique cette ifle foit fort peuplée , & 
fous la domination des Vénitiens , il y a néanmoins 
peu de Chrétiens de l'églife romaine , outre la gar- 
nifon. Les Juifs y ont trois fynagogues. Les tremble- 
mens de terre font fréquens dans cette ifie, Se font 
fouvent accompagnés d'un bruit épouventable , Se 
d'une puanteur qui infeéte l'air. Il n'y a dans toute 
l'ifle qu'une feule rivière , appellée la Camura , dont 
les eaux font falées , à cauïe de la communication 
qu'elles ont avec celles de la mer. Mais il y a une 
fource au-deflous du château , proche la mer , la- 
quelle eft fi abondante , que tous les vaifleaux qui 
font voile vers Conftantinople Se Alexandrie _, ou au- 
tres lieux du levant, viennent y faire eau pour tout 
le voyage , foit en allant , foit au retour. L'ifle eft ex- 
trêmement peuplée, Se produit quantité de vins, de 
bleds, & d'huile. Le commerce des raifinsde Corin- 
îhe y eft eonftdérabie. * Eofchïm , Archipdago.-he^ P. 
Coronelli , defeription de la Morée. Spon , voyage en 

1675- 

ZAPATA ( Antoine) Efpagnol , né à Madrid , fut 

archevêque de Burgos , miniftre d'état du roi d'Ef- 
pagne, vice-roi de Naples, & préfident du collège 
de l'Inquifition. Le pape Clément VIII l'éleva au car- 
dinalat en 1604. Zapata mourut le 23 avril 1638, 
âgé d'environ 84 ans. On cite de lui un traité De 
obligatione confeientice. En 163 1 , il procura un nou- 
vel Index Ubrorum prohlbitorum & expurgandorum. 
Le diction, hijîor. édition de Hollande 1740 , met fa 
mort en 1635. 

ZAPATA C Antoine, félon les uns, & Lupian , 
félon les autres) Efpagnol , fut religieux de Tordre 
de S. Benoît. Il vivoit dans le dix-feptiéme fiécle. 11 
eft auteur de plufieurs livres qu'il a compofés 
en efpagnol , Se qu'on ne nous fait point connoî- 
tre. Après fa mort , on a publié avec fes notes : Chro- 
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nicon Hauherd Hifpaknjîs. * Diclionaire hiflorique > 
édition de Hollande 1740. Voyez la Bibliotheca H if- 
panica de Gérard-Einell de Eranckénau, pag. 297 
& 298. 

ZAPFIUS ( Nicolas ) théologien Proreftant , né en 
iéoi , à Miéwitz dans le comté de Zwartsbourg ou 
Schwartsbourg , fit fes études à Iéne Se à Wittcnbero-. 
Il fur dans cette dernière académie profeffeur en 
théologie Se en langues orientales. Il fut enfuite pré- 
dicateur de la cour à Weimar, & enfin furincendane 
général dans la même ville. 11 eft mort le 19 août 
1671. Il a travaillé à l'édition de la grande bible im- 
primée à Weimar. On a auflî de lui : 1. Dubiaphy- 
Jîca. t. Opufarfum theologicum \ mais dont on ne 
marque pas le lujeu. 3. Catena aurea aniculorumfideu 
4. Hodegeticum philofophiœ praclic&\ 5. Philo fophitt 
univeffalis.Geft. ce qu'on lit dans le Diclionaire hiflo- 
rique , édition de Hollande 1740. 

ZAPOL ( Barbe ) reine de Pologne , étoit fille 
d'E-riENNE Zapol , comte de Scépus ou Cépus , vai- 
vode Se palatin de Transylvanie, & feeur de Jean 
Zapol , que quelques feigneurs Hongrois proclamè- 
rent roi le 1 1 de novembre 1 5 2.6 , après la mort fu- 
nefte de Louis II , dit le Jeune _, à la bataille de Mo- 
hatz , donnée le 29 août delà même année. Cette 
reine illuftre par fa piété , fut mariée à Sigifmond I ^ 
roi de Pologne , qui fuccéda à fon frère Alexandre „ 
l'an 1 jo6. Quelques auteurs ont donné â cette prin- 
ceîfe le furnom d'IJlher, à caufe de fi pudicité. Le 
roi fon époux n'étoit pas le feul qui l'aimoit tendre- 
ment; fes vertus lui attirèrent le cœur de tous les 
Polonois. Elle ne vécut que trois ans avec ce monar-* 
que , 8e fut mère de Hedwige , mariée à Joachim „ 
électeur de Brandebourg. Le roi Sigifmond prie une 
féconde alliance avec Bonne Sforce , fille de Jean-Ga- 
léasy \dnc de Milan , Se en eut Sigifmond-Âugufle, Il 
du nom, roi de Pologne, qui époufa en fécondes 
noces Barbe Radzewil , veuve de Staniflas Gaftold t 
palatin de Trochi. Le même roi Sigifmond avoir une 
fœur, nommée Barbe j fille du roi Cafimir ■> quiépou-* 
fa Georges , dit le Barbu , duc de Saxe. * Martin Cro- 
mer , hifl. Polon. 

ZAPOROGES , Cofaques qui font reftés fidèles a 
la Pologne , pendant que les autres de la même na- 
tion fe font révoltés. Les Polonois les nommentZ^ 
poros. Ils fe font retirés dans les ifles des embouchu- 
res du Boryfthène, Se font demeurés fidèles à la 
république de Pologne, fous le commandement d'un 
général de leur nation , que le roi de Pologne choi- 
fic. On en retire quelques bonnes troupes d'infante- 
rie. Les pays où ils habitent font comme inacceflîbles» 
enfotte qu'on leur a d'autant plus d'obligation de la 
fidélité qu'ils ont toujours confervée à la république 
de Pologne. Ils font féroces & fauvages ; mais fans 
barbarie , ni cruauté : gens rudes , fans politefle ; 
mais oraves , & de cette oravour© qu'on peur appel- 
ler véritable valeur. Ils s'habillent de peaux de mou- 
ton, & vivent de lait Se d'herbes. Comme le Bory- 
fthène a des cataractes de même que le Nil, c'eft-à* 
dire des rochers , & des chutes précipitées , qu'on 
nomme Porowis , les Zaporoges qui vont de ce fleuve 
dans la mer Noire, portent leurs bateaux fur leurs 
épaules , quand ils viennent à ces détroits imprati- 
quables , Se les remettent à l'eau au-delà des cafca*> 
des. De cette manière ils alloient pirater autrefois 
dans tout le Bpfphore, & jufqu'aux fauxboiirgs de 
Conftantinople; Se c'étoit le fujet des plaintes fré- 
quentes que faifoient les Turcs à la république de 
Pologne; mais ils ont agi depuis autrement que par 
ambaflades, Se ont réduit les Polonois à une fembla- 
ble nécefiîté de fe plaindre. Ils ont auflî bouché le 
partage aux Zaporoges , en fe rendant maîtres de 
deux forts qui font à l'entrée du Boryfthène, & en y en 
ajoutant deux autres dans une ifle 3 qui eft au milieu 
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du canal , vis-à-vis des anciens. * Mémoires du cheva- 
lier de Beaujeu. 

ZAPOTECAS , peuple de l'Amérique feptentrio- 
nale. Ils font dans la province de Guaxaca, le long 
du golfe de Mexique, Se Saint-Ildefonfe eft leur 
bourg principal. * Mati , dicl. 

ZARA , fils de Juda^ l'un des douze patriarches , 
& de Thamar. Sa mère étant grofle de deux enfans , 
& dans le travail de l'enfantement 3 Zara tira le bras 
dehors, comme pour venir le premier au monde ; 
on lui lia un fil d ecarlate , après quoi il fe retira _, 
& fon frère fe présentant fortin le premier, Se fut 
nommé Phares , à caufe du pafTage qu'il s 'étoit fait. 
* Gencfe , XXXV I U , i 8 ., £c. 

ZARA , coi d'Ethiopie , avoit réfolu d'envoyer 
des ambalfadeurs au concile de Florence , pour y 
recevoir la foi catholique. Eugène IV en prie occa- 
fion de transférer le concile à Rome, afin que le lieu 
même où il fe célébreroit augmentât fon autorité. * 
Concil. tom. XIII 3 pag. 1599. 

ZARA-VECCH1A, ou Biograd, ville prefque 
entièrement ruinée, eft dans la Dalmatie à cinq lieues 
de la ville de Zara , vers le couchant. On croit que 
c'eft l'ancienne ville de la Liburnie., qui portoit les 
noms à'Alba Manama , d'Atia Maris 8c de Blando- 
na. * Baudrand, dicl. geogr. 

ZARA , en latin Jadera , ville Se port de mer des 
Vénitiens , capitale de la Dalmatie ., avec archevê- 
ché , apourévêchés fuffragans , Arbé _, Véglia } Se 
Oféro , ed environnée de la mer de tous côtés \ n'eft 
jointe à la terre que par un pont-levis, Se eft défen- 
due de fix battions. Ladiflas, roi de Naplcs , qui pre- 
noit auffi la qualité de roi de Hongrie , la vendit l'an 
1409 , avec les petires ifles qui en dépendent , à la 
république de Venife , à laquelle elle avoit déjà ap- 
partenu; car dès l'an .200, les Vénitiens la repri- 
rent après fix révoltes, fécondés de Baudouin V > 
comte de Flandre , Se d'autres princes qui alloient à 
la conquête de la Terre-fainte , après la mort de Sa- 
ladin. * Hiftoire de l'ordre de S. Jean de Jérufale/n.^ 

ZARA FE ( Auguftin de) auteur Efpagnol , a écrit 
l'hiftoire de la découverte Se de la conquête du Pé- 
rou en fa langue , qui a été imprimée deux fois j 
l'une à Anvers en petit in-%° , en 1 5 5 5 , Se l'autre à 
Séville in-fol. en 1577; mais ces deux éditions ne 
font pas conformes en tout ; elles fe contredifent 
même quelquefois. On croit que la première doit 
être préférée à la féconde , parcequ'elle a été faite 
fous les yeux Se par les foins de Fauteur. Elle a été 
traduite en françois Se imprimée en deux volumes 
in- 11 , à Amfterdam 1 700. Auguftin de Zarate avoit 
eu ordre, fur la fin de 1543 , de Charles- Q«/nr Se 
du confeil des Indes, d'aller au Pérou, pour exercer 
dans cette province Se dans celle de Terre-ferme la 
charge de tréforier général , tant pour le payement 
des officiers du roi j que pour la recette de fes droits 
& de fes revenus dans ces pays-là. Il s'embarqua fur 
la flote qui portoit Blafco-Nugnez-Véla , pourvu 
de la charge de vice-roi du Pérou. Etant arrivé dans 
ce nouveau monde , il y trouva les affaires fi brouil- 
lées, par les difputes Se par les divifions des Efpa- 
gnols , qui l'avoient découvert _, Se qui en avoient fait 
la conquête , qu'il fe détermina à écrire ce qui fe 
paiïbit. Faifant réflexion quelque temps après fur ce 
qu'il en avoit écrit, il crut que cela ne fuffifoit pas , 
Se que pour le bien entendre , il falloir nécefTaire- 
ment remonter plus haut , Se expliquer des événe- 
mens , defquels ceux dont il étoit témoin tiroient 
leur origine. C'eft ainfi _, que de degré en degré il 
remonta jufqu'i la découverte du pays. 11 ne put 
achever fon ouvrage , pendant qu'il étoit au Pérou : 
il faillit à lui en coûter la vie pour l'y avoir commen- 
cé , par la brutalité d'un meftre de camp de Gonzale 
Pizarre, qui menaçoit de tuer quiconque entrepren- 
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droit d'écrire Ces actions, pareequ'il favoit qu'on 
n'en pouvoir rien écrire d'avantageux. 11 fut donc 
contraint de difeontinuer - y Se ne pouvant mieux fai- 
re, il fe contenta de recueillir tous les mémoires 
qu'il pur avoir, fur lefquels il compofa fon hiftoire , 
quand il fe vit en lieu de pouvoir le faire furement. 
11 la préfenta en manufent à Philippe II , roi d'Efpa- 
gne j qui la lut pendant fon voyage d'Angleterre , 
l'honora de fon approbation , Se ordonna à l'auteur de 
la faire imprimer. Auguftin de Zarate la dédia à ce 
prince , qui n'étoit pas encore alors roi d'Efpagne. 
L'épître dédicatoire eft datée d'Anvers, le 30 de 
mars 1555. Nous y apprenons que l'auteur étoit em- 
ployé aux Pays-Bas dans les affaires dé la monnoye. 
C'eft de cette épître Se de la préface mife au-devant 
de l'édition- françoife, que nous avons rire une bonne 
partie de ce que nous venons de dire. 

ZARAT1N CASTELL1NI , cherche^ CASTEL- 
LINI. 

ZARBIEN , roi des Gordiens, peuple d'Arménie , 
étoit tributaire de Tigrane : Se s'étant laffé de fa ty- 
rannie l'an 69 avant J. C. il fit un traité fecret avec 
Lucullus, pour s'en délivrer. Tigrane le découvrit 
avant que les Romains fufTent entrés en Arménie , SC 
le fit aftafliner avec toute fa famille. Lucullus vain- 
queur , lui fit de magnifiques funérailles , Se lui 
dreffa un fuperbe tombeau. * Plutarque , dans Lu- 
cullus. 

ZARIADRES , frère cadet d'Hyftafpes, gouver- 
noit apparemment fous l'autorité de Cyrus, toutes 
les ptovinces depuis les portes Cafpiennes , jufqu'au 
Tanaïs , c'eft-à dire , félon Arrien , liv. 3 > jûlqu'l 
l'Oxantes qui arrofe la Sogdiane. 11 étoit doué, ainfî 
que fon frère , d'une beauté finguliere : ce qui fit dire 
d'eux, qu'ils étoient fils de Vénus Se d'Adonis. Une 
jeune beauté qui fe préfenra à lui en fonge , lui don- 
na de l'amour , & Odatis , fille d'Homartes , roi des 
Marathes , peuple Scythe _, qui étoit celle qu'il avoit 
vue , le vit de même, & en fut éprife. L'amour qui 
les rendit ingénieux à découvrir en quel lieu étoit 
l'objet qui les avoit frapés, fut les réunir malgré tous 
les obftacles. Homarres après avoir rejette la demande 
que Zariadres lui fit de la princefle , pareequ'il n'a- 
voit point d'enfans mâles , &e qu'il aimoit mieux 
laifler fes états à un naturel du pays qu'à un étran- 
ger , prit jour pour marier Odatis, qui en avertit fon 
amant. Tous les feigneurs s'étant aflemblés, elle eut 
ordre d'examiner celui qui lui plakoit le plus , Se de 
lui préfenter une coupe d'or remplie de vin. Pendant 
qu'elle verfoit le vin triltement , Se les larmes aux 
yeux , Zariadres qui s'étoit avancé avec fes troupes 
fur la frontière, & qui avoit fait une diligence in- 
croyable pour arriver à temps , furvinr , Se fe fiteon- 
noîrre à elle. Elle ne lui eut pas plutôt préfenré la 
coupe , qu'elle fur enlevée fans que fes domeftiques 
fe minent en devoir de la tirer des mains du ravif- 
feur , parcequ'elle leur avoit fait confidence de fon 
amour. Cette hiftoire , dit Charès, cité par Athénée, 
liv. 1 3 , eft célèbre dans l'Afie ; on la repréfente fur 
les murailles dans les temples Se dans les palais , Se 
le nom. d' Odatis j devenu illuftre, eft ordinaire aux 
filles des grands. On peut faire des difficultés. La 
premierejZariadres, dit Charès, étoit maître, îxvphvie. 
des provinces dont on a parlé, de même qu'Hyftaf- 
pes , fon frère, de la Médie j &c. Ils n'étoient donc 
pas des gouverneurs , Se quand ont-ils régné? La fé- 
conde , on ignore ce que c'eft que les Marathes , ce 
peuple ne fut jamais ; mais on répond que l'expref-' 
fion dont fe fert Charès, eft impropre : Se pour ce 
qui regarde le nom du peuple où Odatis prit naif- 
fance, il n'eft pas plus furprenant qu'il foit inconnu 
d'ailleurs , que celui des autres peuples de la Scythie 
Afiatique. 

ZARLIN(Jofeph) Italien, natif deChioggia» 
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dans l'état de Ve'nife , s 'eft rendu célèbre par la con^- 
noifïance qu'il avoir de la muhque. Au jugement du 
P. Merfenne, & d'Albert BanmiSj il eft le plus fa- 
van c de tous les auteurs qui ont écrit fur cet art. 11 
mourut à Venife l'an 1599, & fut enterré dans l'é- 
glife de S. Laurent de cette ville, où toutes {es cou- 
vres ont été imprimées en 4 vol. in- fol. * -Le prési- 
dent de Thou , lu fi. 

ZARMANOCHEGAS , Indien , vint à Athènes , 
ïorfqu'Augufte y étoit, & fit d reflet - un bûcher dans 
lequel il fe jetta après s'être deshabillé. On mit cette 
infcription fur fon tombeau : Ici gît Zartnanockegas 
Indien , qui filon la coutume de fon pays 3 s'efi fait 
mourir. Cette coutume étoit extravagante ôc injufte : 
mais le faux zèle & des idées de religion mal enten- 
dues engageoient à la fuivre. * V~oye^ Srrabon , 
Jiv. XF. 

ZARMISE GETHUSA , étoit autrefois la ville ca- 
pitale des Daces , fous leur roi Décébale. Dans une 
ancienne infcription , elle eft appellée Ulpia Traja- 
na : ce qui a quelque rapport à Trajan_, qui conquit 
autrefois les Daces. Dans une autre infcription , elle 
fe nomme Colonia 'Ulpia , Trajana Augufia j Dacia , 
Zarmis. Aujourd'hui c'en: Vtc-^el • Fencc^ ou Va- 
ïhel ; & en langue efclavone , Gradifch , bourg de la 
Tranffylvanie. * Lazius. Ptolem. 

ZARNATA , ville de la Tzaconie , ou Braccio di 
Maina , dans la Morée, eft fi tuée fur une éminence 
très-agréable. Sa figure eft prefque circulaire. C'eft 
un pofte où il femble que l'art & la nature n'aient 
rien oublié pour le rendre confidérable. Les Vénitiens 
l'attaquèrent l'an 168 5. Le capitan bâcha n'en étoit 
qu'à cinq milles, & à la tête d'une bonne armée j 
mais il n'ofa tenter le fecours, & fit retraite. La gar- 
nifon fe rendit au gcnéraliffime Morofini; & fuivant 
la capitulation il en fortit fix cens hommes, qui fu- 
rent conduits jufqu'au lieu dont on étoit convenu. 
L'aga qui commandoit dans cette place» craignant 
pour fa tête , fe retira parmi les Chrétiens , & paila à 
Venife. Morofini y laiîïa une garnifon de deux cens 
cinquante hommes j lous les ordres du colonel Pra- 
ftini. * P. CoLonelli _, defeript. delà Morée. 
. ZASHALON ou HÙNDERSHU£L J c'eft-à-di- 
re, les cent collines 3 bourg de Tranffylvanie, fituc 
dans les montagnes aux confins de la Valaquie , à 
treize lieues d'Hermanftat vers le levant. * Mati , 
diction. 

ZATMAR, petite ville, mais bien fortifiée , eft 
bâtie fur les montagnes de la haute Hongrie ôc fur 
les frontières de la Tranffylvanie. Elle eft capitale 
d'un pays qui eft érigé en comté , & qui appartient à 
l'empereur. Le comte de Tékéli s'en empara l'an 
1680, dès le commencement de fa révolte , &c celle 
des autres feigneurs Proteftans de la haute Hongrie. 
Depuis , certe ville a été reprife par les Impériaux. * 
Baudrand _, dicl. géogr. Du Val. 

ZATUS , duc des Lazes, qui étoient des peuples 
delà Perfe, alla trouver l'empereur Juftin à Con- 
ftantinople vers l'an 610, &c lui demanda le titre & 
la qualité de roi avec le baptême. L'empereur le re- 
çut fort honorablement , le fit baptifer , & lui donna 
le manteau & la couronne royale. Etant de retour 
dans fon nouveau royaume, il y établit la religion 
chrétienne, & fit prêcher l'évangile à fes peuples qui 
embrafferent la foij a l'exemple de leur prince. * 
Zonaras. 

ZAUCARIUS ou DE ZARUS ( Albert ) médecin 
de Bologne en-Italie, a été en très-grande réputation 
dans le XIV e fiécle , vers l'an 132.6. Il compofa 
quelques traités qu'on trouve manuferits dans les bi- 
bliothèques des curieux, comme, Glofi& fuper tracla- 
tum Avicennœ de cura lepra _, &c. Divers auteurs le ci- 
tent avec éloge. * Morandus , in orat. de laudib. 
Bonon. Léandre Alberti , defeript. Ital. Antoine Bu- 



maldij Minërv. Bonon. Labbe, bibï. 'fibvà fitff.fap-* 
planent. 5. 

ZAZ1US (Ulricou Udaïric) Allemand*, fut no- 
taire de la ville de Confiance > où il étoit né Van 
14.61 : puis ayant renoncé à cet emploi , il commença 
d'étudier 'en droit à Page de 3 o- ans. Il fit 'en peu de 
temps de fi grands progrès en cette feience -, qu'étant 
encore écolier , il fut trouvé capable de remplir la 
place de fon maître & de faire des leçons en public 
Enfuite il prit le bonnet de docteur, & fut honoré 
de la charge de profeffeur en droit à Fribourg, où il 
mourut le 24 novembre de l'an 1535, âgé de 74 ans* 
Ses œuvres imprimées font de deux fortes $ les unes 
ont été publiées par lui-même, & font remplies d'ef- 
pric & d'érudition^ les autres qui n'ont vu le jour 
qu'après fa mort, ne répondent point à la haute r©^ 
putation que leur auteur s'étoit acquife dans le mon- 
de. Entre les premières il y a, Intelleclus legum fingtr- 
lares j Traclatus de Jud&orum infantibus bapti^andis j 
Epitome in ufus feudales , &c. Les autres font : Confi- 
liorum libri duo j Summa in digefium vêtus ^ &c. * 
Thuan , hifi. Melchior Adam. 

ZAZ1US ( Jean-Ulric ) fils de celui dont ïioùs ve- 
nons de parler , né à Fribourg en Brifgaw l'an 15x15, 
fut reçu docteur dans l'imiverfité de Bafle, & y en- 
feigna le droit plusieurs années. De-là il paffa à là 
cour de l'empereur Ferdinand I ,qui le fit un de fes 
confeillers d'état, & fut honoré de la même ehargô 
par Maximilien If. Après avoir donné au public lé 
catalogue des loix anciennes , & quelques autres 
traités de jurifprudence , il mourut l'an 1565. * Mel- 
chior Adam. 

ZAZUAROS & BROSS, petite ville de trahffy^ 
vanie. Elle eft fur le Maros, a quatre lieues au-def- 
fous de la ville de "Weiffembourg. Quelques géogra- 
phes prennent Zazuaros pour l'ancienne Fraterià od 
Phrateria 3 ville de la Dace , que d'autres mettent à 
Jurgano, petit lieu qui doit être dans là Valaquie £ 
l'embouchure du Zugi dans le Danube. * Baudrand., 
dicl. géogr. 
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§cr ZBARAS , ville de la petite Êoîogfté 3 iàarâ 
le palatinat de Podolie , aux confins de celui de Vol fe 
hinie , au nord & près de Tarnopol , fur le bord 
d J une petite rivière. Quelques-uns lui donnent le ti- 
tre de duché. * La Martiniere, dicl. géogr. 

gC? ZBARAS ou SBARAS NOWY , ville de PV 
logne dans l'Ukraine , au palatinat de Braclaw , vers 
les confins de Kiovie,, à rreize ou quatorze lieues aid 
nord de la ville de Braclaw. Cette petite ville a , fé- 
lon quelques-uns j le titre de duché* * La Martinie- 
re , dicl. géogr. 

ZBOROW , petite ville de Pologne dans la Ruf- 
fie rouge. Elle eft dans le palatinat de Lemberg , en- 
tre la ville de Lemberg & celle de Zbaras , à 1$ 
lieues de la première & à 10 de la dernière^ Zborow 
eft célèbre par la défaite de Jean Cafimir , roi dé 
Pologne j en 1 647. Ce prince y ayant affemblé des 
troupes pour dégager fon armée affiégée à Zbaras 
par les Cofadues rebelles & par le Khan des petits 
Tartares , y fut attaqué par une partie de L'armée de 
fes ennemis •, & ayant perdu une partie de fes gens j 
6c voyant le refte afliégé , il ne put fe tirer de cette 
fâcheufe affaire 3 quen accordant aux Cofaqùes titië 
paix très-avantageufe , & en rétabliffaht les penfiûns 
que les Polônois avoient autrefois payées au K.rian ôè 
à fes Tartares. * Jîifi» de Pologne. 

Z E 

ZEÂ , ifle de PArchipel vers l'Europe , s*apf>eiloît 
autrement Ceos ou Cia. Le nord & le fud de' 
fa côte ont de hautes montagnes j mais leur ihtetvallë 
eft un plat pays. A la partie occidentale il y a un poiri 
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crès-affîiré j & d'une étendue à tenir une note fut 
un fond de bonne tenue. On y trouve quelques 
ruifleaux & plusieurs fontaines j entr'aimes une 
qui caufc , dit-on , une efpéce de folie à ceux qui 
boivent de fon eau , Se qui après un léger anoupifTe-- 
rnent fe digère, Se laifTe l'efprit dans fa première 
■iîtuation. L'ifle de Zéa renfermoit autrefois quatre 
ailles , d'où vient qu'on i'appelloit Tétrapolis ; Se elle 
fut le lieu de la naifTance du poëte Simonide Ôc du 
fameux médecin Erafiftrate. Parceque cette ifle étoit 
allez ftérile , on y avoit fait une loi , qui ordonnoit 
le poifon aux, vieillards qui avoient atteint 60 ans , 
& qui, par une longue vie, fembloient dérbber les 
alimens aux jeunes gens néceflaires à la patrie. La 
ville de -Zéa eft au milieu de Pifle 3 & porte titre 
d'évêché dans l'églife orientale^ mais 1 evêque n'y 
réfide que la moitié de l'année , Se patte l'autre moi- 
tié à Thermia. On y fait grand trafic de foye , Se le 
vin y eft excellent * Bofchini , de Archipelago. 

Valere Maxime rapporte, comme témoin ocu- 
laire , avoir vu une citoyenne de cette ifle , iflue 
d'une mai fon illuftre , laquelle après avoir vécu 
long-temps dans une félicité parfaite, craignant que 
l'inconftance de la fortune ne troublât par malheur 
l'arrangement heureux de fes jours , prit la réfolu- 
tipn de fe donner la mort. Elle informa fes conci- 
toyens de la réfolucion qu'elle avoit prife, non par 
oftentarion, mais pour ne pas quitter fon pofte fans 
Être aiKorifée. Pompée, qui étoit fur les lieux , ac- 
courut à ce fpectacle. Il trouva la dame couchée fur 
fon lit _, Se proprement ajuftée. Il employa toute la 
vivacité de fon éloquence , pour la détourner de fon 
deflein, mais elle n'en fut point ébranlée. La tête 
appuyée fur le coude , elle entretenoit gayement 
ceux qui l'étoient venus voir : enfin, après avoir ex- 
horté fes enfans à l'union _, & leur avoir partagé fes 
biens , elle prit d'une main aflurée un verre plein 
d'un poifon tempéré qu'elle avala. Elle n'oublia pas 
d'invoquer Mercure de la conduire en l'une des meil- 
leures places de l'Elizée , Se fans perdre un moment 
de fa tranquillité , elle marquoit les parties de fon 
corps , où le poifon faifoit impreffion- & lorfqu'elle 
le fentit proche du cœur , elle appella fes filles pour 
lui fermer les yeux , &: expira. * Voyet^ Du Pui , 
dialogues fur les plaijirs _, fur les paffions _, fur le mérite 
des femmes j & fur leur fenfibilité pour l'honneur _, im- 
primés en 1717. 

ZEBEDEE , père des apôtres S. Jean Se S. Jacques. 

ZEBÉE Se SALMANA,, rois de Madian , étoient 
à la tête de fix-vingt mille hommes , lorfqu'ils fu- 
rent défaits par Gédéon. * Juges _, c. 8. 

ZEBEN , cherche^ HERMANSTADT. 

ZEBENNE ou ZEBINE , évêque d'Antioche , 
depuis l'an 22.9 jufqu'en 241. 

ZEBINE , folitaire. Théodoret en parle dans fon 
hiftoire religieufe , nombre 24. Il dit qu'il parvint à 
une extrême vieillefTe , fans s'être jamais relâché de 
Tauftéricé de fa vie, Se qu'il n'en paroifîbit pas plus 
affoibli. Son don particulier étoit la prière. Il étoit 
occupé le jour Se la nuit à ce faint exercice. Il y trou- 
voit ces délices que le monde cherche en vain dans 
l'ufage des créatures. Il recevoit peu de vifues , feu- 
lement quand il ne pouvoits'en dilpenfer , Se fes cori- 
verfations éroient toujours très-courtes. Il exerçoit 
cependant l'hofpitalité , mais il ne retenoit fes hôtes 
qu'autant que la charité le demandoit , Se il les ren- 
voyoit toujours très-édifiés de fa conduite & de fes 
avis. S. Maron qui étoit aufli un folitaire très-célé- 
bre , I'appelloit fon père , Se renvoyoit ordinaire- 
ment à lui ceux qui venoient le confulter. Il difoit 
que l'on devoit fe trouver heureux de recevoir feu- 
lement la bénédiction de ce faint homme. Il avoit 
aufli demandé d'être enterré dans le même tombeau, 
mais les vœux ne furent point exaucés. S. Zébine 



eut long-temps avec lui un autre folitaire nommé 
Polychrone , dont Théodoret a pareillement célébré 
les vertus. Ce pieux êi favant prélat dit qu'il n'avoir 
pas eu l'avantage de voir Zébine ; mais il avoit vu 
fon difciple : il avoit converfé avec lui : il s'étoit fait 
faire le récit de fes vertus Se l'ordre de fa conduite, 
Se c'eft fur ce que Polychrone lui en avoit appris , 
qu'il a fait le récit qu'il nous a laiflc. * Théodoret, 
hifl. relig. tom. III oper. ejufd. pag. 871 & 87 2. 

ZEBU ou CEBU , ifle de la mer des Indes au mi- 
lieu des Philippines, fut nommée par les Efpagnols , 
la ifla de los Pintades , parceque quand ils la décou- 
vrirent , ils trouvèrent que les habitans fe faifoient 
peindre le vifage de diverfes couleurs. Ils y ont bâti 
fur la côte orientale la ville de Jefus. C'eft où Ferdi- 
nand Magellan contracta alliance avec le roi de cette 
ifle, qu'il reçut dans la protection du roi de Caftille. 
Il fit même la guerre au roi de Matan, Se y fut tué 
l'an 1 520. 

ZEBUL, gouverneur de Sichem, trahit Gaal Se 
ceux de Sichem , au fecours defquels il étoit venu 
pour fe garantir des tyrannies d'Abimélec. * Juges y 
IX, 28, 

ZECCHIUS LiELlUS , chanoine de BrefTe en Ita- 
lie , favant dans la théologie Se dans le droit canon , 
(iorifloit fur la fin du XVI e fiécle. 

ZECHIO (Jean) né à Bologne, fut fait citoyen 
Romain , Se fe diftingua dans la connoiflance de la 
philofophie Se de la médecine. Il acquit dans l'une 
Se dans l'autre, Se fur-tout dans l'exercice de la fé- 
conde^ une très-grande expérience. Sa réputation 
étoit telle, qu'il étoit recherché avec une extrême 
empreflement dans les maladies défefpérées , & le 
fuccès de fes cures augmenta beaucoup la confiance 
que l'on avoit en fon habileté. Quelque difpute affez 
vive s J étant élevée entre les médecins de Rome Se 
ceux de Naples, le pape Clément VIII appella Zé- 
chio pour la décider , & il parla en cette occafion 
avec tant de lumière Se de force, que l'on ne put 
rien lui répondre de folide de parc ni d'autre. Il s'a- 
gifloit de la manière de traiter les fièvres, qui étoit 
différente parmi ces médecins. Jean-Baptifte Orioj 
médecin célèbre de Rimini, a fait imprimer les ré- 
ponfes de Zéchio , qui font en faveur des médecins 
de Rome. Clément VIII , charmé des lumières Se de 
la pénétration de Zéchio, le prit pour fon médecin , 
& il a exercé le même emploi auprès du pape Sixte 
V. On a encore de cet habile homme , Confultationes 
médicinales > à Venife j 1 6 1 7 , //z-4 ; à Rome, 1601, 
in-4é° •> à Francfort, 1650 Se i6j6,De urinis brevis 
methodus 5 à Bologne , 1613, z/2-4 . De aquarum por- 
reclanarum ufu & pr&Jiantiâ ; à Bologne , 1 676 , in- 
4 . In primam Uippocratis aphorifmorumfeclionem le- 
cliones 3 avec quatre traités , De purgatione _, de fan- 
guinis miffione _, de criticis diebus , de morbo Gallico ; 
à Bologne, 1 586 _, //2-4 _, & 1629. Cet ouvrage elt 
de Scipion Mercure _, qui n'a fait que publier ce qu'il 
avoit appris des leçons de Jean Zéchio. Cet habile 
médecin mourut à Rome en 1601 , le 2 décembre, 
d l'âge de foixante-huit ans. * Mandofius , in vitis 
medicorum fummorum pontificum. Joannes Pafcalis Ali- 
dojîus dans l'ouvrage intitulé : Dottori Bolognefi di 
teologia, jtlojophia j medicina, ed arti libérait 3 page 
209. Scipion Mercure ou Mercurio_, dans fon livre 
qui a pour titre : La commare. Charles Cartharius, 
dans fon Athen&um Romanum. Manger, dans fa bi- 
bliothèque des ouvrages de médecine, /. 24j tom. 7/^, 
pag. 685 &6%6. 

ZEDAMET, donna le commencement à l'empire 
des chérifs, qui fe rendirent infenfiblement maîtres 
des royaumes de Maroc, de Fez , de Tafilet , Sec. Il 
fe retira dans le défert pour y mener une vie folitai- 
re j Se voulant perfuader qu'il étoit iflu du "faux pro- 
phète Mahomet , il joignit à ce titre le faux prétexte 

de 
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de faire la guerre aux Portugais & aux Chrétiens. 
Pour cet effet, animant fes deux fils de l'apparence 
de Ton zèle j il fe fervit de leur difpofirion à la pro- 
feffion des armes, pour travailler avec ces peuples à 
s élever fur le trône. Il vint à bout de fon dclfein 
par la force Se par la fourberie , foutenue d'une gran- 
de apparence de religion; & s'y maintint Ci vigou- 
reufement, qu'il en cran finit la fuccefïion à fes def- 
cendans , fous le titre de chérif, qui fignifie perfin- 
■nage fige. * Léon l'africain j /. z _, c. 3 1 ; & Uv. 4., 
c. 16. 

ZEGABENUS (George) auteur Grec, qui tra- 
duit ic quelques ouvrages de latin en grec; & entre 
aurres , un qui étoit intitulé : Conflantini Çtfirei de 
Romana hifioria liber. On ne fait pas en quel temps a 
vécu cet auteur,non plus qu'un autre de ce mêmenoin, 
qui a écrit des versj Sec. * Confilte^ du Verdier Vau- 
privas dans le fupplémenc de la bibliothèque de Gef- 
ner. Léo Allatius , diatr. geogr. &c. 

ZEGEDIN (Etienne de) natif de Zégedinj ville 
de la bafïè Hongrie j fe nommoic Kis ., du nom de fa 
famille. Apres avoir étudié à Wittemberg fous Lu- 
ther Se fous Mélanchthon , il enfeigna Se prêcha leurs 
héréfîes en diverfes villes de Hongrie. Dans le temps 
qu'il étoit miniftre à Calmantzerne , il fur pris par 
les Turcs, qui le retinrent long-temps prifonnier , & 
le traitèrent avec la dernière inhumanité. Mais il ne 
IaifToit pas de prêcher fouvent dans les maifons de 
quelques particuliers, qui ayant du crédit auprès des 
Turcs , obtenoient la permifïîon de le laiffer venir 
chez eux. Il fir quelques ouvrages dans fa prifon ; Se 
entr autres les lieux communs de théologie. Après fa 
délivrance il vint à Bude en Hongrie , où il exerça 
long-temps , Se à Peft même, la charge de miniftre. 
Il mourut à Kevin en Hongrie l'an 1571 , âgé de 
ioixante-fept ans. Il eft auteur d'une analyfe latine 
fur les pfeaumes , Ifaïe , Jéréraie , Ezéchiel , Daniel, 
Se fur le nouveau teftament. Il a fait encore en latin 
des tables analytiques , où il s'explique fur la foi , la 
charité Se la patience ; les tableaux des papes , avec 
plufieurs questions fur les traditions , ouvrage affez 
mauvais en lui-même, Se rempli d'ailleurs de partia- 
lité - y un traité latin de la Trinité. *Thuan. hifi. Mel- 
chior Adam. 

ZEGERS (Tacite-Nicolas) vivoit dans le XVI e 
ilécle. Il étoit de Bruxelles j Se entra dans l'ordre des 
Frères Mineurs, où il a rempli quelques emplois. 
C'étoit un homme appliqué à l'étude , qui pofïédoit 
nifez bien l'hébreu , te grec Si le latin , mais à qui la 
critique manquoit. Il mourut à Louvain le z(Taoût 
de l'an 1559. Il s 'étoit appliqué principalement à l'é- 
tude de l'écriture fainte ; Se c'eft fur ce fujet que : rou- 
lent prefque tous fes écrits. Le plus confidérabl.e eft 
celui qui a pour titre : Epanorthotes. Cafiigati'ones in 
novum tcjlamentum _, in quibùs depravata refiitaùntur > 
adjecla refecantur ^ & fublata adjiciuntur 3 titre, vain & 
préfomprueux, pbur ne pas dire téméraire. L'ouvrage 
efl un petit volume i/z-8°, imprimé à Cologne en 
1555. L'auteur a voulu y imiter ces livres appelles en 
latin : Correcioria biblïét, \ Se c'eft ce que fignifie le ti- 
tre , Epanorthotes 3 qu'il a donné au fien , Se qui eft 
un mot grec , qui eft la même chofe qu'en latin cor- 
leclorjaftigator. Ainfi M. Du Pin a eu tort d'expliquer 
ce terme par celui de Réfutations _, qu'il a changé un 
peu mieux ailleurs par celui de Rectifications. Zégers, 
critique., trop hardi loin de fixer la vraie leçon de l'an- 
cienne édition latine de l'écriture , comme le dit en- 
core M. Du Pin , foit par le texte grec,foit par les an- 
ciens pères Grecs Se Latins , a corrompu en beau- 
coup d'endroits la vraie leçon , fous prétexte de la 
rétablir fur le texte grec Se fur les anciens pères. 
C'eft le jugement que le favant Luc de Bruges fait de 
la critique de Zégers, dans [es d06t.es remarques fur 
les différentes leçons de la bible. Il relevé le peu de 
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jugement de cet auteur, qui cite fouveni î-es anciens 
pères pour fixer la leçon du texte, quoiqu'il n'y ait 
rien de plus incertain que cette forte de citations , 
qui a varié fouvent fuivant la fantaifie des copiftes, 
Se de ceux qui ont eu foin de l'impreflion de leurs 
ouvrages. Il y a cependant de fort bonnes choies 
dans cette critique de Zégers, qui avoir lu pltifieurs 
anciens exemplaires du nouveau teftament, fur-tout 
en latin. Mais il prend un ton trop décifif : il jwje en 
maître fur les leçons qu'il penfe que Ton doit con- 
ferver dans l'ancienne édbion latine ; Se il fe trompé 
fouvent , pareequ'il n'avoit pas une connoiflance 
exacte de la critique , Se qu'il étoit" rempli de certains 
préjugés qui le jetterent dans l'erreur. Il fe met ce- 
pendant au-deffus de tous les autres qui ont écrit 
avant lui des notes fur le nouveau teftament, fous- 
prétexte qu'il avoit lu de meilleurs manuferits qu'eux. 
Mais Luc de Bruges qui a été bien plus favant que 
lui dans ce genre de littérature,,, a démontré évi- 
demment les grands défauts de ce critique. L'ouvra- 
ge de Zégers eft adreffé au pape Jules par une lettre 
qui eft à la tète , Se qui eft fuivie d'une aflez longue 
préface, où l'auteur fe déclare peu judicieufement 
contre l'autorité des exemplaires grecs manuferits. 
Son defTein étoit de faire recevoir Ces corrections à la 
cour de Rome , pour fervit de régie à la réformation 
qu'on y méditoit alors de l'édition latine. 11 s'étoic 
mis dans Pefprit que le faitit fiége pouroir mettre fa 
nouvelle édition latine qu'il méditoit, à la place de 
l'ancienne qui étoit en isfage depuis tant de fiécles 
dans leséglifes d'occident. Mais on étoit trop éclairé 
à Rome , pour adopter fes idées chimériques. Il parle 
encore de cette nouvelle édition dans un petit dif- 
cours qui eft à la fin de fon Epanorthotes _, fous le 
titre de Peroratio ^ d'où il paroît qu'il ne l'avoir pas- 
encore achevée. Il promet d'y joindre de petites no- 
tes critiques qui feraient inférées aux marges , & il a. 
affez de vanité pour préférer fon ouvrage à tout c& 
qu'on avoit vu jufqu'alors fur cette mariere. Mais oa 
ne croit pas que cet ouvrage qui l'avoir tant faitfuer,.' 
comme il le dit, ait jamais vu le jour. Zégers a en- 
core donné des notes ou fcholies fur le nouveau te- 
ftament , qui ont été imprimées à Cologne en 1 5 5 3^' 
Se réimprimées dans les critiques d'Angleterre avec 
fon Epanorthotes. Ces notes manquent d exactitude 
en plufieurs endroits. Enfin on a de Zégers une con- 
cordance du nouveau teftament , une traduction la- 
tine du miroir de la vie humaine de Thomas Hérer - 
taie , Se du chemin de la vie de Florent de Harlem. 
* Notes de Luc de Bruges fur la première épître de 
S. Pierre. Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiafii- 
ques du XVI fiécle. Critique de cette bibliothèque , par 
Richard Simon , tom. II } l. z _, c. 8 3 pag. 99 _, & fui- 
vantes 3 &c. 

ZEGZARD(le comté de) contrée de la baffe 
Hongrie. Ce comté eft entre ceux de Pilfen , d'Albe 
Royale , de Sighet Se de Tolna. Dombo en eft la. 
ville capitale. * Mati , die?, 

ZEGZEG , pays de Nigritie en Afrique. II s'étend 
du levant au couchant depuis le royaume deZanfara 
jufqu a celui de Guber & à la Guinée, ayant au fud 
le royaume de Bénin , Se au nord le Niger , qui le 
fépare de celui de Cafïena. Sa ville capitale porte 
auflï le nom de Zeg^eg. * Mati , dit?. 

ZEIAM _, prince de Méquinézia en Afrique, étant 
chaifé de fes états par Mahomet, roi de Fez , qui 
étoit fon coufin , fe retira en la ville d'Azamor dans 
le royaume de Maroc , fur la côte d'Afrique , vers la 
mer Atlantique , où il croyoit être reçu pour fei- 
gneur } mais n'ayant pu réufïir , il fe réfugia en Por- 
tugal , où il perfuada au roi d'entreprendre la con- 
quête d'Azamor. Le roi de Portugal y envoya une 
armée, fous la conduite de Jean Menefésj laquelle 
alla fe pcéfenter devant cette ville. Mais au lieu que 
Tome X. Partie IL E 
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Zéiam devoir donner du fecours à Menefés, comme 
,i£ l'avoit promis au roi, il s'alla réconcilier avec les 
Azamoriens, & fortit avec eux fur les Portugais. Il 
eut néanmoins la honte de fe voir vaincu , 8c de 
laifler fur la place quatorze mille Azamoriens. * Bibl. 
hijlor. 

2EIDUN, fameux poète Arabe , dont le nom en- 
tier eft Abul-Walid AchmtA, Ebn Abdallah, Ebn Zti- 
dun j étoit originaire de la province Arabe de Hadra- 
inor , &r naquit à Cordoue en Efpagne. De là vient 
qu'il eft appelle tantôt Hadraméen , tantôt l'Andalu- 
•fien & le Cordouan. Il étoit vifir de Motadhed Ebn 
Abad , roi de Séville , & mourut l'an de l'hégire 463, 
c'eft-à-dire l'an 1070 de J, C. Outre un ouvrage in- 
titulé : Réfalat , il a publié plufieurs poèmes _, dont il 
y en a un qui s'intitule : Alnunia , parceque tous les 
vers en finiflent par une N. Il en a fait aufli un dont 
tous les vers finiflent par une L, comme dans le poè- 
me de Tograï. Il y a lieu de croire que c'en: le même 
que Hottinger appelle Abdallah Zeidius. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orient. Hottinger, bibliolheca orientalis , 
j>ag. 166 > &c. 

ZEILA , ville de la côte d'Ajan en Ethiopie. Elle 
eft fortifiée & fituée fur la côte du royaume d'Adel , 
qui eft fouvent appelle de fon nom , environ à trente 
lieues du détroit de Babelmandel , vers le midi. On 
la prend pour l'ancienne Avalites, ville de laTroglo- 
ditique en Ethiopie. * Baudrand. 

ZEILLERS (Martin) de Stiric , infpedteur des 
écoles d'Allemagne , quoique borgne , avoir beau- 
coup lu 8c écrit. 11 a donné deux volumes d'hiftoriens, 
géographes 8c chronologiftes , qu'il a rama (Tés de di- 
vers recueils , 8c particulièrement de celui de Vof- 
fius , qu'il a prefque copié tout entier ; mais il n'a 
point corrigé les fautes de ceux dontil's'eft fervi. 
Cet ouvrage fut imprimé l'an 1 6 5 z , in-i 1 , à Ulme. 
Zeillers eft mort l'an 1661 , âgé de foixante-treize 
ans. Son père avoit été difciple de Mélanchthon Se 
miniftre à Ulme. * Fréher , theatr. vir. eruditor. 

ZE1TON , petite ville mal peuplée , mais archié- 
pifcopale. Elle eft dans la Theualie en Grèce fur le 
golfe de Zeïton , à 1 3 lieues de la ville de Larifla , 
vers le midi. * Mari _, dicl. 

ZEITZ , ville de Mifnie dans la haute Saxe. Elle 
eft fur l'Elfter , entre Naumbourg & Altembourg, à 
fix lieues de l'une 8c de l'autre. Zeitz a été ure ville 
épifcopale ; mais ayant été ruinée par les Vandales , 
l'an 981, fon évêché fut transféré à Naumbourg. 
Elle s'eft pourtant rétablie , mais elle eft mal peuplée 
*Mati, dicl.. 

ZEKELS , cherche^ SICULES. 

ZELA ou Z1ELA , ville du Pont de Polémon , 
étoit le fiége d'un évêché dépendant de la métropole 
d'Amafée. C'eft devant cette ville que Céfar rem- 
porta fur Pharnaces, roi de Pont, une victoire fi 
prompte qu'il en écrivit au fénat en ces termes , venij 
yidi , vici. * Strabon. Ptolémée. Plutarque. 

ZELAND, cherche X SELANDE. 

ZELANDE, une des Provinces-Unies du Pays- 
Bas, avec titre de comté, tire fon nom du mot fla- 
mand Zéelandt, qui veut dire , terre de mer. Elle con- 
fifte en quinze ou feize petites ifles , dont les princi- 
pales font , Walchéren , Duyveland , Bçveland , 
Schouwen , &c. Les villes font, Middelbourg , Flef- 
•fingue , Véere , Tolen , qui fut entièrement fubmer- 
gée en janvier 1 6Z 1 , & dont on ne voit plus que les 
clochers _, Goës , &cc. Ce pays eft entre la Hollande , 
la Flandre , le Brabant 8c la mer Germanique. Il a 
eu huit villes murées, & 102. villages, dont le nom- 
bre a été diminué par diverfes inondations , & fur- 
tout par celles de 1304& 1509. La Zélande fait une 
des fept provinces de Hollande, qui ont deux offi- 
ciers appelles Rentmeeftres. Les princes d'Orange en 
font gouverneurs. Les Jhabirans. s'adonnent beaucoup 



a la pêche & au commerce de mer. * Guichardin , 
dejer. du Pays-Bas , &c. 

ZELANDE ( Nouvelle) partie de la terre Auftrale, 
fut découverte par les Hollandois l'an 1654 ; mais 
on ne fait pas encore Ci c'eft une ifle ou un continent. 

ZELANDIA ( Le fort ) forrerefle conftruite par 
les Hollandois dans l'iile de Tayovang , vis-à-vis 8c 
à une demi-lieue de l'ifle Formofa , qui eft entre la 
côte de la Chine & celle de fille de Luçon. Les 
Chinois s'en rendirent maîtres Tan 1661. * Mari. 

ZELATEURS ou ASSASSINS, fecte de Juifs , ou 
plutôt faction de fcélérats , formée l'an 7 de J, C. 
par un nommé Judas ^ furnommé le Galiléen. Ils fai- 
foient profeflion d'un zèle fi ardent pour la liberté > 
qu'ils fôufFroient les plus cruels fupplices , plutôt que 
de donner le titre de feigneur à aucun mortel. Cette 
faction, qui fut bientôt diffïpée _, recommença fous- 
Néron , & fut enfin caufe de la ruine entière des 
Juifs. Ce fut vers l'an '52,- que fe mêlant parmi le 
peuple avec des poignards cachés , ils commencèrent 
1 à aflaflîner tous ceux qui leur déplaifoianr. Huit ans 
après, leur nombre s'augmentantconfidérablemenr_, 
ils fe mirent à piller & brûler les villages , 8c s'accru- 
rent encore fous le gouvernement dAlbin. En l'an 
66 , ils fe rendirent maîtres du châreau de Mafade 
près de Jérufalem , & tuèrent' lts Romains qui y 
étoienten garnifon. Enfin , fous l'empire de Vefpa- 
fien, lorfque Titus, fon fils, vint faire la guerre aux 
Juifs , ils fe jetterent dans Jérufalem , où ils exercè- 
rent des impiétés 8c des cruautés inouies:ce qui obli- 
gea le grand-facrificateur Ananus de faire une ha- 
rangue au peuple, pour l'exciter à prendre les armes 
contre ces factieux _, qui s'étoient retirés dans le tem- 
ple , & qui en avoient fait leur citadelle 8c le fiége 
de leur tyrannie. Ils avoient pris le nom de Zélateurs, 
voulant faire croire que c'étoit le zèle de la gloire de 
Dieu qui les animoit : néanmoins ils profanoient tout 
ce qu'il y avoit de plus faint. Ils élurent par le fort un 
grand- facrificateur indigne de cette fonction , pen- 
dant que ceux qui pofledoient le facerdoce 3 fuivant 
la loi de Dieu , éroient exclus du temple. Le peuple, 
animé par les puiflantes raifons d'Ananus, fe mit en 
état de chafler ces impies. Le combat fut rude :mais 
les Zélateurs furent contraints d'abandonner la pre- 
mière enceinte du temple pour fe retirer dans l'inté- 
rieure , où Ananus les afllégea. Les Iduméens vinrent 
au fecours des Zélateurs , 8c défirent les corps de 
garde des habitans qui aflîégeoient le temple. Ainfi 
ces deux partis joints enfemble , fe rendirent maîtres 
de la ville, où ils exercèrent d'horribles cruautés , & 
tuèrent Ananus , grand facrificateur. Lorfque les 
Iduméens fe furent retirés, les Zélateurs ne laifle- 
rent pas de continuer leurs violences , jufque-là que 
pour éviter leur fureur, plufieurs Juifs le rendirent 
aux Romains. Ces féditieux fe diviferent enfuite en 
deux factions, à la tête de l'une defquelles Jean de 
Gifcala exerça fa tyrannie dans Jérufalem. Ceux qui 
s'étoient retirés à Alexandrie en Egypte , y furent 
maflacrés au nombre de 6co, pour avoir voulu re- 
muer, comme ils faifoient par-tout ailleurs. * Jofé- 
phe , guerre des Juifs. 

|ÉT ZELDALES, peuples de l'Amérique fepten- 
trionale , dans la nouvelle Efpagne , &c dans la pro- 
vince de Chiapa. La ville principale du pays qu'ils 
occupent fe nomme Ococengo. La province des Zel- 
dales fert de 'frontières pour les infidèles, 8c pafîe 
pour très-riche à caufe qu'il y a quanrita de cacao. 
Ils l'eftiment fort , pareequ'ils en font leur chocolat, 
donnant la couleur à ce breuvage avec une autre 
denrée qu'ils appellent Achiotte. Le pays en général 
eft haut & montagneux. On y voit beaucoup de pour- 
ceaux , de volailles , de coqs d'Inde , de cailles , de 
bétail , de brebis , de mays 6c de miel. * La Marti- 
niere, dicî. géogr. 
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ZELIE, villa de la Troade , dans l'Ane mineure , 
proche de la yille de Cyzique.ElIe étoit bâne fur une 
hauteur, & environnée de montagnes féparées par de 
grands vallons. * Strabon , /. 13. 

ZELL_, ville du duché de Lunébourg, dans la 
baffe-Saxe en Allemagne , capitale du duché , eft le 
féjour des ducs du même nom , qui font de Luné- 
bourg & de Brunfwick. Elle eft défendue par une ci- 
tadelle fort belle,bien munie, & eft fituée fur le fleuve 
Aller , à fix lieues de Brunfwick, & à cinq de Neu- 
ftac. Foyti BRUNSWICK. * Baudrand. 

ZELL ( Le lac de ) il eft fur les confins de la Soua- 
be ôc de la Suilfe, le long du Rhin, au-de(fous du lac 
de Confiance j voila pourquoi on l'appelle quelque- 
fois le Lac inférieur. On voit dans ce lac l'iile ôc l'ab- 
baye de Reichenaw, ôc fur fes bords la ville de Ra- 
tolfzell , qu'on nomme quelquefois Zell , d'où fans 
doute eft venu le nom de ce'lac. * Mati, dicl. 

ZELL ou CELL , petite ville capitale d'un des 
bailliages de félectorat de Trêves. Elle eft fur la Mo- 
felle _, environ à deux lieues au-deflous de Tracrbach. 
* Mari. 

ZELL-EN-HAMMERSPACHou ZELL-AM- 
HAM-MERSPACH, ville impériale d'Allemagne, en 
Souabe. 

ZELPHA , fervante que Laban donna à fa fille 
Lia , fut obligée , par fa maîtreffe _, de coucher avec 
le patriarche Jacob, pour en avoir des enfans j par- 
ceque Rachel avoit déjà difpofé pour cette même 
fin , de Bala fa fervante. Zelpha fut mère de deux 
fils , qui furent nommés Gad ÔC Afer , chefs de deux 
tribus dlfraël. * Genef. 2.9. 

ZELTNER (Jean-Conrad) né à Nuremberg l'an 
1687 , le 4 octobre , étoit fils d'André Zeltner, théo- 
logien ôc miniftre dans fa patrie > ôc de Marie- Ma- 
gdeléne Vogéle. Il montra dès les premières années 
un efprit né pour les fcîences , & il fit en effet de 
grands progrès dans [es études. Ayant perdu fon 
père en 1701 _, il fut conduit dans fes études par fon 
frère qui étoit miniftre de l'églife de S. Jacques à 
Nuremberg, Ôc il fe fit dès-lors des connoiflances 
fort utiles pour fon avancement dans les fcîences. En 
170^ , il vint dans l'univerfité d'Altorf , où il fut re- 
çu avec plaint , ôc où il fe diftingua beaucoup. Après 
avoir donné un temps raifonnable à l'étude des hu- 
manités ôc à celle de la philofophie , il palïa à la 
théologie , où il ne réunit pas moins. Il foutint trois 
exercices qui lui firent honneur , l'un fur les femmes 
favantes de la nation Juive , l'autre fut la prophè- 
te (le Débora , le troifiéme fur cette queftion , qu'il 
n'y a aucun précepte de Dieu qui ne foie bon. En 
1 71 1 , il vint à Wittemberg , où après avoir paffé un 
an appliqué à écouter les meilleurs maîtres, il alla à 
Berlin , & parcourut enfuite toute la Saxe, où il vit 
les faVans les plus diftingués. De retour à Altorf , il 
fe réunit avec fon frère, qu'il avoit toujours tendre- 
ment aimé, & il fit une liaifon particulière avec le 
docteur Baier. En 171 5 , on le chargea du paftorat 
d'Althentan , & en même remps du vicariat de l'é- 
glife d'Altorf. Il époufa en 17 17 , Anne-Barbe Ul- 
mer, veuve d'Etienne Eichtner, citoyen d'Altorf, & 
il en a eu un fils ÔC une fille : mais il n'eut pas la 
confolation de les voir élevés. Il mourut affe-z promp- 
tement la nuit du 6 au 7 d'avril de l'an 171 9 , âgé 
feulement de trente-trois ans & environ cinq mois. 
ïl eft auteur d'un ouvrage qui lui a fait honneur. 
C'eft une hiftoire latine de cent perfonnes illuftres 
par leur érudition , qui ont été correcteurs d'impri- 
merie. Cet ouvrage fut imprimé à Nuremberg en 
1710, en un gros volume in- 11 , fous ce titre: 
Theatrum virorum eruditorum _, qui fpeciatim typogra- 
pkiis laudabilem operam pr&ftiterunt. Frédéric Roth- 
Scholtz de Siléfie , y a joint la vie de Zeltner, où il 
nous apprend que ce jeune favanc avoit eu defleinde 



donner une hiftoire d'un pareil nombre de favans qui 
avoienc exercé le même emploi j mais qu'il l'a laiffë 
imparfaite. Il avoit mis la dernière main à une difler- 
tanon fur ce fujet : De Faujîo prajtigiatore, ex Joanne 
Fauflo typographo à qui buf dam fiel o ^ ôc avoit prefque 
achevé une differtarion latine fur les imprimeries par- 
ticulières. * Foye^ la vie de Zeltner citée dans cet 
article. 

ZELTNER (Guftave-George) théologien luthé- 
rien, naquit Tan 1672., à Hilpoltftein , petite ville 
qui appartient à la république de Nuremberg, ôc où 
fon père étoit miniftre. Il fit fes premières études à 
Nuremberg , ôc alla enfuite àléne, où il acquit l'eftt- 
me de fes maîtres , particulièrement de M. Dantz , 
qui avoit beaucoup de réputation dans fon parti. M. 
Dantz témoigna publiquement leftime qu'il faifoit 
de fon difciple , ôc fon affection pour lui, en. lui dé- 
diant un de fes ouvrages. Zeltner devint maîrre-ès- 
arts en 1693. Depuis il paffa quelque temps à Kiel, 
à Hambourg, & en plusieurs autres villes d'Allema- 
gne _, dont il vifita avec foin les académies , cherchant 
par- tout à augmenter fes lumières ôc fes connoifTan- 
ces. Il fe propofoit d'aller en Hollande, lorfqu'il fut 
rappelle dans fa patrie où on vouloit l'employer. Il y 
eut d'abord la place d'infpecteur des jeunes étudians, 
qu'on appelle Alumni> &que l'Erat entretient à Al- 
torf. Depuis on le chargea d'en feigner la métaphy- 
fique , ôc il fut fair vicaire , c'eft-à dire , adjoint du 
corps des miniftres à Nuremberg. Enfin il remplie 
fucceflîvemenr deux autres places de miniftre^juf* 
qu'en 1706, que le fénat le renvoya à Altorf _, pour 
y profeiïer la théologie & les langues orientales. 
Zeltner pafïà environ 2.4 ans dans ces fonctions, ÔC 
dans celle de premier pafteur ou Antijles. Durant tout 
ce temps, il fe fit eftimer, honorer, aimer de tour 
le monde , ôc en particulier de [es difciples. Il étoit 
rrès-afïidu à fes leçons, malgré Ces infirmités ; de 
quand il ne pouvoir les donner ailleurs que chez lui, 
il le faifoit, même lorfqu'il étoit obligé de demeurer- 
dans fon lit. C'étoit d'ailleurs un homme de beau- 
coup de probité, doux, civil, ferviable , zélé., mais 
ennemi de la difpute ; il s'efforçoit d'inculquer les 
mêmes qualités à fes difciples. Son étude principale 
étoit celle de l'écriture-fainte , quoiqu'il eût beau- 
coup de goût pour l'hiftoire eccléfiaftique & pour la 
littérature. Il s'eft fur-tout attaché à l'hiftoire de la 
réformation de Nuremberg, ôc à celle de la bible 
allemande traduite par Luther. En 1730, ne pou- 
vant plus foutenir les travaux académiques , mais ne 
voulant pas non plus être oifif , il quitta fes deux 
charges de premier profeffeur & de premier pafteur j 
ôc par un exemple encore plus rare , il fe chargea 
d'une églife de campagne. Il devint miniftre à Pop- 
penreuth , village près de Nuremberg, où il eft more 
d'appoplexie le z juillet 173 8. Il n'a point laifïe d'en- 
fans. Ses principaux ouvrages imprimés font : 1. Des 
remarques fur la bible allemande , traduite par Lu- 
ther. 2. Les vies des théologiens d'Altorf, //2-4 , où 
on lit fa propre vie. 3. Hifloria Crypto-Socinianifmi j 
ou hiftoire du Socinianifme caché , qu'il y a eu autre- 
fois à Altorf. Cet ouvrage eft en deux volumes //2-4 ; 
ôc l'auteur y a inféré toutes les lettres de Martin 
Ruar. A ces ouvrages , il faut ajouter un bon nom- 
bre de petits écrits & de differrations donr il feroit à 
fouhaiter, félon les auteurs de la Bibliothèque Ger- 
manique , qu'on formât un recueil. Il y en a entr'au- 
tres feptfur les Savantes Hébreues. Zeltner avoir au/fi 
achevé avant fa mort les vies des premiers pafteurs 
(Antijiites) de Nuremberg. Il doit s'être trouvé par- 
mi fes papiers , d'amples recueils fur les imprimeries 
confidérables , tant fur celles des imprimeurs de pro- 
feflion , que fur celles des particuliers. M. Zeltner 
n'ayant pas le loifir de faire ufage de fes collections, 
les deftinoit au favant Jean-Georges Scelhorn , qui 
Tome X. Partie II. E ij 
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eft bien en état de s'en fervir à l'avantage de l'hiftoirc 
des lettres. Voila à peu de chofes près , ce qu'on lit 
concernant M.Zettner, dans la Bibliothèque Germa- 
nique , ôcc. tom. XLIÎI , pag. 109 & fuiv. à l'article 
des nouvelles littéraires. Nous ajouterons ici les trois 
ouvrages fuivans , du même favant. 1. Gujlavt Geor- 
gii Zeltner, dijfertatic theologica de novis blbliorum 
yerjîonibus germanicis non temerè vuigandis ; à Alt- 
dorf, 1707 , ï/z-4 . x. Guftavi-Georgii Zeltner _, ado- 
Lefcentia rcïpublic& Ifratlitarum t feu exercitatio de ju- 
dicum umporibus y Jiifque proximis _, in I. reg. VI _, i 3 
& aci. XIII 3 10; à Nuremberg , 1696, i/z-8°. 5. 
Guftavi-Georgii Zeltncri de corruptelis & medelis theo~ 
logia dijjertatio gemlna _, quarum priori de confanguini- 
tate thcologiiz my flics, ac metaphyjlc& ; pqfîeriori _, de 
genuinâ 6* fpuriis theologiam docendi methodis : Accef- 
fere Schtdiafma de feriptoribus piorum defideriorum ; 
Epicaphium item metaphyficit _, & idea theologLx. f&de- 
ralis , brevi tabellâ adumbrata ; à Nuremberg, 1707 , 
i/z-4°. 

ZEMBLE ou NOUVELLE-ZEMBLE, terre du 
jTcptentrion. On croyoit autrefois qu'elle renoit à la 
Sibérie, vers le nord-oueft. Les nouvelles cartes de 
l'empire Rufllen _, la repréfentent comme une grande 
ifle , féparéc de l'Afîe par le détroit de Waigats. Les 
Hollandois prétendent avoir été les premiers peuples 
de l'Europe qui ont découvert ce pays Pan 1 594. Ils 
firent cette découverte en cherchant un partage pour 
aller au Japon & à la Chine \ car après plufîeurs ten- 
tatives ils abordèrent à la partie feptentrionale de 
cette terre, le 29 août 1596; mais ils furent furpris 
d'un froid fi exceffif _, qu'ils abandonnèrent leur vaif- 
feau qui demeura engagé dans les glaces. Ils gagne- 
renr les terres , où ils le bâtirent une cabane, ôc y 
paiTerent l'hiver jufqu'au 19 de juin de l'an 1 597 , 
fouffiant un froid prefque incroyable , ôc Ci grand , 
que les vins qu'ils avoient y perdirent leur force. Le 
vin d'Efpagne même fut gelé , Ôc de leur haleine il le 
forma contre les planches de leurs cabanes des gla- 
çons de plus d'un pouce d'épaifleur , quoiqu'ils y 
fiflenr du feu continuellement. Le quartier où ils fu- 
renr obligés de demeurer (ï long-temps eft entière- 
ment déferr , ÔC ne nourit que des ours & des loups 
d'une grandeur extraordinaire . dont ils avoient tant 
de peine à Ce garantir, que trois de leurs matelots en 
furent dévorés. Ils y vivoienc de la chair des renards 
blancs qu'ils attrapoient. Il n'y a point de jour en 
ce pays-là depuis le 4 novembre jufqu'au commen- 
cement de février, pareeque le foleil n'y paroît point 
fur l'horifon. Les peuples y font de fort petite taille, 
ont la tête fort gro^e , le vifage large, de petits yeux, 
peu de barbe , les cheveux fort noirs j & le teint ba- 
zané tirant fur le noir. Ils ont de petites loges ou ca- 
fés pour s'y retirer pendant l'hiver, & Ce font des 
habits en façon de juft-au-corps, avec des peaux de 
veau- marin , ou avec celles des oifeaux _, que l'on 
nomme Pingoins , mettant la plume en dehors. 
Leurs armes font des flèches , dont la pointe eft gar- 
nie d'os de poilfons. Ils font de petits bateaux de dix 
à douze pieds de longueur , avec des côtes & des 
peaux de poilfons j Ôc cet afTemblage eft fi léger , 
qu'un Zemblien fe voyant pourfuivi fur l'eau , char- 
ge fur fes épaules fon bateau ôc Ces rames, 8c Ce fauve 
fur terre. Ils adorent le foleil & la lune _, ôc des 
troncs d'arbres qu'ils raillent grolïîerement en figures 
d'hommes , devant lefqnelles ils font leurs prières à 
genoux. On trouve dans les mers qui baignent les 
côtes que ces peuples habitent, divers monftres ma- 
rins j entr'autres ceux que les Hollandois appellent 
Walrujjen ou Morjen 3 que d'autres, nomment des 
chevaux ou des éléphans de mer. Ces poiffons font plus 
grands & auffi forts que nos bœufs : ils ont la peau 
femblable à celle d'un chien marin , le poil fort 
court , ôc la gueule approchante de celle d'un lion 3 



d'où fartent deux défenfes ou dents, qui ont ia 
blancheur de l'ivoire , ôc qui ont deux pieds de 
long. Ils n'ont point d'oreilles, mais ils ont quatre 
pieds ; ils n'engendrent qu'un ou deux petits j ils fe 
plaifent à fe rouler fur la glace j 6c dès qu'ils voient 
arriver les pêcheurs , ils jettent leurs petits dans la 
mer, ôc s'attachent aux barques de ceux qui les 
pourfuivent. * Géographie de Blaëu. La Martmiere, 
voyage dans les pays Jcptentrionaux. 

rrZEMBLIN, ZEMPLIN ou ZEMLIN, petit 
pays de la haute Hongrie , avec titre de comté. \[ a 
pris fon nom de fa capitale, fituée fur le Bodrog , à 
cinq milles germaniques à l'orient de CafTovie , ôc à 
fix milles au nord de Tokai. Ses bornes font le com- 
té d'Unghwar au nord , celui de Pérézaz à l'orient , 
celui d'Abanwivar à l'occident, ôc celui de Barany- 
var au midi. * La Martiniere , dicl. geogr. 

ZEMONICO, place forte de la Dalmarie , à fept 
milles de Zara , lut cédée par les Vénitiens au 
grand feigneur l'an 1575. Mais l'an 1657 , le prové- 
diteurFoicolo confidérant les defordres que les Turcs 
deZémonico caufoient aux environs, réfolut de les 
en chafler , ôc reprit ce fort , qu'il fit démolir,, après 
en avoir retiré les munitions de guerre ôc de bouche. 
L'an 1682 , AfFan-Beglï Durach , fuivi d'un grand 
nombre de Turcs , tenta de s'y rétablir j mais il périt 
dans cette entrepnfe, ôc fut défait par les Morlaques. 
* P. Coronelli , defeription de la Morée. 

ZENIAL, fils à'Ufum-CaJfan, roi de Perfe , fut 
envoyé par fon père avec une pu i flan te armée l'an 
1475, pour attaquer Trébizonde. Ce jeune prince 
entrant dans h Cappadoce, défit 40000 Turcs, 
commandés par Cafamora Bâcha, qu'il fit prifonnier, 
& mit enfuite en déroute Mahomet Bâcha, qu'il 
rencontra un peu plus avant dans le royaume , à la 
tête de 3 5000 hommes. Ces heureux fuccès lui ayant 
enflé le courage , il voulut en venir aux mains avec 
Mahomet II , qui commandoit fon armée en perfon- 
ne , ôc qui tailla en pièces toute celle de Zénial , 
qu'il tua lui-même dans la chaleur du combat. Cette 
bataille diminua beaucoup les forces de Mahomet s 
& abattit le courage d'Ufum-Caflan. * Boiffat , Ai/?. 
de S. Jean de Je'rufalem , /. 6. 

ZEN1CETE, pirate fort renommé, ayant occupé 
le mont Olympe , où il avoit bâti une forterefle, 
ruinoit par Ces courfes continuelles la Lycie _, lar 
P.imphylie Ôc la Pifidie j mais il fut défait par P. Ser- 
vilms, furnommé Vlfaurique , vers l'an 48 avant J. C. 
Se voyant forcé dans fa retraite , Se fur le point d'être 
pris , il fe bruia avec route fa maifon. * Strabon , 
liv. 1 4. 

ZENO ( Jean-Baptifte ) cardinal , Vénitien , étoit 
iflu d'une très-ancienne famille, qui avoit rendu de 
grands fervices à la république , & dont étoit Rai- 
nier. Zéno , doge de Venife , qui vers le milieu du 
XIII e fiécle remporta deux infignes avantages fur l'ar- 
mée navale des Génois. Le père de ce cardinal , fut 
Jean Zéno , procurateur de S. Marc , ôc fa mère Eli— 
zabeth Barbo , étoit nièce du pape Eugène IV, ôc 
fœur de Paul II. Ce pontife prit une fi grande affe- 
ction pour fon neveu, pareequ'il lui reiTembloitfort, 
qu'il l'aima comme fi c'eût été fon propre fils. Après 
l'avoir fait protonotaire du faint fiége , chanoine & 
archi- prêtre de. S. Pierre de Rome , abbé de S. Zenon 
de Vérone , & évêqne de Vicenze , il le créa cardi- 
nal en 1468 , & lui donna toutes les prérogatives de 
cardinal Neveu & de Patron. Il lui acheta depuis 
plufieurs terres confidérables , entr'autres un comté 
& un duché. Après le décès de fon oncle , Zéno fit 
élire le cardinal de la Rovere, qui prit le nom de 
Sixte IV. Ce pape lui donna par reconnoifîance l'c- 
vêché de Frefcari & la légation de Péroufe ; ôc l'en- 
voya aufli légat à Venife. Le cardinal Zéno fut un des 
plus magnifiques prélats de fon temps. A l'exemple 
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de PempeXeur Tite, il regardoit comme un jour per- 
du pour lui , celui auquel il n 'avoit fait aucun bien 
à perfonne : il employa à la conitrucr.ion de San-San- 
tino 12.000 écus d'or; celle de S. Zenon à Vérone , 
du fainr Efprir en la même ville -, de S. Benoît à Cré- 
mone fe repentirent de fes libéralités , ainfi que plu- 
sieurs autres églifes d'Italie* Le pape Alexandre VI 
en ufa mal avec lui; ce qui l'obligea de fe retirer à 
Padoue, où il mourut le 8 mai 1501, âgé de 63 ans. 
Son corps fut porté en l'églife de S. Marc de Venife, 
où le fcnat lui rit ériger un fuperbe maufoléc de bron- 
ze , enrichi de fepr ftatues de même métal : aufiî 
laiiïa-t-il à la république deux cens mille ducats , à 
condition qu'on lui feroit rous les ans un fervice fo~ 
lemnel , où le doge 8c le fénat ailifteroient , & au- 
quel ils convieroient les ambaifadeurs des princes 
étrangers. Il légua aufli par fon reftament cinquante 
mille écus pour des œuvres pieufes. * Auberi a hiji. 
des cardinaux. 

ZENO (Charles) célèbre Vénitien t d'une famille 
ancienne &c connue , fils de Pierre Zéno^ qui en- 
rr 'autres dignités a été gouverneur de Padoue, & 
êi Agnès de la noble famille des Dandoli ou Dando- 
lo , eut pour parein Charles IV , roi des Romains , 
avec qui Pierre Zéno étoit en grande liaifon. Ayant 
perdu fon père à l'âge de fept ans , après avoir vu 
mourir fa mère dès les premières années de fa vie , il 
tut envoyé à Avignon auprès du pape Clément VI , 
avec un précepteur qui lui avoir appris les premiers 
élémens des lettres. Le pape le reçut avec joie , lui 
donna un logement chez lui, le fit revêtir d'un ha- 
bit clérical , & quelque temps après il lui conféra une 
prébende à Patras d'un revenu considérable. Lorf- 
qu'il eut été revêtu de ce bénéfice _, fes parens le 
firent revenir dans la ville de Venife après un an 8c 
quatre mois de féjour à Avignon , &lorfqu'il eut fait 
dans les humanités les progrès que l'on avoit lieu 
d'attendre de fa capacité, on l'envoya étudier en 
droit à Padoue , & il s'y appliqua à cette étude pen- 
dant trois ans. Etant retourné de nouveau à Padoue 
après s'en être abfenté pendant peu de temps, il re- 
prit la même étude , mais avec moins d'application 
qu'auparavant. Plufieurs de fes compagnons l'enga- 
gèrent au jeu ; il y perdit tout ce qu'il avoit , & juf- 
qu'à fes livres , & fe voyant fans reffource il s'enrolla 
& porta les armes pendant cinq ans, durant lefquels 
" il parcourut prefque toute l'Italie. Au bout de ce 
temps , il revint a Venife, y demeura peu &c s'em 
barqua pour fe rendre à fon bénéfice à Patras en 
Grèce , ville qui étoit encore dépendante de la puif 
fance eccléfiaftique. A peine y fut-il arrivé qu'il y fut 
dangereufement blelfé : le pays étoit ag.ee par des 
guerres continuelles, ce qui l'obligea de retourner à 
Venife. Lorfqu'il eut recouvré une parfaite fan té, 
Pierre , roi de Chypre , l'attira auprès de lui , & s'en 
fervit dans beaucoup d'occafious importantes, ce qui 
lui donna lieu de parcourir la France , l'Allemagne , 
l'Angleterre & plufieurs autres contrées éloignées, 
après quoi il retourna à Patras, où à caufe des guerres 
qui continuoient toujours , il fe vit obligé de faire 
plus le métier d'officier d'armée que celui de cha- 
noine , 8c il fit paroître beaucoup de valeur en quan- 
tité de rencontres. Auffi ne perfévéra-t-il pas long- 
temps dans fon premier état ; 8c étant devenu 
amoureux d'une jeune perfonne de famille no- 
ble, nommée Clarence _, il l'époufa. Depuis ce temps- 
là on ne le vit plus que chercher les occafions de fe 
(îgnaler par les armes , & il en trouva beaucoup où 
il fe fit admirer par fa bravoure & par fon adreffe. Sa 
patrie fe relfenrit plufieurs fois des fecours qu'il fe 
vit en état de lui procurer. Calojan , empereur des 
Grecs, rechercha fa protection, 8c n'eut pas lieu de 
s'en repentir. Après plufieurs expéditions dignes 
d'un grand capitaine , on lui donna le gouvernement. 
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de Milan, & enfuire de tout Je Milànez. Il eut auffi 
plufieurs fois le commandement général de la flotte 
des Vénitiens > enforre qu'il ne fe rendit pas moins 
redoutable fur mer que fur terre aux ennemis de fa 
patrie, & aux Turcs en particulier, fur lefquels il 
remporta plufieurs fois de grands avantages. Cepen- 
dant ayant été aceufé d'avoir violé les Ioix du pays, 
qui défendeur à un Vénitien de recevoir aucune paye 
d'un prince étranger, parcequ'il avoit reçu malgré 
lui & dans un temps de néceflîté, une fomme allez 
confidérable de François Carrari j il eut beau faire 
valoir la jultice de fa caufe ,, on n'eut aucun égard à 
fes repréfen tarions, ni à fes raifons, & il fut mis en 
prifon. Mais le befoin que Ton avoit de lui , fon in- 
nocence qui fut bientôt connue , & les cris des ci- 
toyens qui fe foule verent contre le jugement que 
l'on avoit prononcé contre lui, obligèrent à lui ren- 
dre peu après la liberté & les honneurs qu'il méri- 
toit. Zéno oubliant auili de fon côté l'injure qu'on 
lui avoit faite , continua de fervir fa patrie avec le 
même zèle 8c la même ardeur qu'auparavant. Il fit 
bien des actions de valeur pour défendre le roi de 
Chypre , & contre les Génois : il défit ceux-eï & les 
força à demander la paix , & montra par-tout qu'il 
joignoit beaucoup de fageiTe & de prudence à une 
valeur peu commune, Réfolu enfin de paiîer le refté 
de fes jours dans un repos honnête 8c dans le fein 
de ia patrie, il fe maria de nouveau pour avoit une 
compagne dans fa vieilleflè, 8c paflà la plus grande 
partie de fon temps à l'étude & à la méditation. Il 
rechercha l'amitié 8c la converfarion des favans , &C 
il fe ha alors particulièrement avec Gabriel de Spo- 
léte , qui pafïbit pour un des plus favans de ce temps- 
là dans les lettres fainres , avec Emanuel Chryfolo- 
ras, dont tout le monde fait quelle a été l'habileté 
dans la pllilofophie & prefque dans toutes les feien- 
ces, avec Pierre- Paul Vergier, fi célèbre par fou. 
éloquence , avec le médecin Pierre Thomafius , Se 
avec plufieurs autres : car il fuffifoit que quelqu'un 
culuvât alors les fciences avec fuccès,pdur mériter fa 
protection , fes bienfaits 8c même fon amitié. On ne 
troubloit les conférences qu'il avoit avec eux que pat 
les confultanons fréquentes que les premiers de la 
république lui faiioient fur les affaires publiques , 8C 
quelquefois fur celles qui ne regardoient que l'inté- 
rieur de leurs familles. Il fe retiroit néanmoins de 
lui même le plus qu'il pouvoir pour vaquer à la prière 
■Se à fi méditation de la mort , qu'il fubit âgé de 84 
ans & quelques jours., félon M. Muratori, l'an 141 8, 
& félon M. Apoftolo Zéno ^ en 14 17 : mais la pre- 
mière date paroît mieux fondée. Toute la république 
de Venife , ou pour mieux dire, tous ceux qui l'a- 
voient connu pleurèrent fa mort, même en remer- 
ciant Dieu de leur avoir confervé G long-temps un 
homme rempli de fi grandes qualités. Léonard Jufti- 
niani , orateur de ce temps-là, prononça fon oraifon 
funèbre en latin , la même année 141 8, Jacques Zé- 
no , fon petit fils , évêque de Feltri , 8c enfuite 
de Padoue , a écrit fort au long fa vie , «Se cette pièce 
qui eft en latin 8c très curieufe,a étéimprimée pour la 
première fois en 173 1, dans le tome XIX delà col- 
lecTdon des écrivains de l'hiftoire d'Italie, donnée 
par M. Muratori. Cette vie eft dédiée au pape Pie II. 
L'oraifon funèbre , dont on vient de parler _, fe trouve 
dans le même recueil & le même volume de M. Mu- 
ratori , 8c ailleurs. 

ZENO ( Jacques ) étoit petit-fils de Charles 
Zéno , qui fait le fujet de l'article précédent. Jacques 
Zéno eut pour père un autre Jacques Zénoj qui 
mourut à l'âge de 30 ansj à la fin de 1 417 , & fa 
mère le mit au monde la même année après la more 
de fon père. Il porta d'abord le nom de Raynier 3 
mais après la mort de Charles Zéno 3 on ne l'appella 
plus que Jacques Zéno ^ afin de faire revivre dans 
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*on nom la mémoire de for» père & de fon gfand- 
pere. Jacques la fit revivre d'une manière encore plus 
honorable , en imitant les bons exemples qu'ils 
avoienc donnés , & en fe distinguant comme eux par 
fes grandes qualités. Après avoir étudié fucceffive- 
rnent à Padouc & à Florence , où il s'acquit la répu- 
tation d'un des plus éloquens hommes de fon temps, 
il fut faït en 1447 évêque de Feltre Se de Belluno , 
&e en 1459 ou 1460, il fut transféré fur le liège de 
Padoue qu'il occupa jufqu'à fa mort j arrivée l'an 
14S 1. C'étoit un prélat fort favant. Il a écrit la vie 
de Nicolas Albergati , cardinal du titre de Sainte- 
Croix , que George Garnéfelt , Chartreux , a fait im- 
primer en 16x8 , & que les Bollandiftes ont inférée 
dans le tome II de mai de leur grande collection 
des actes des fainrs. On la trouve aufli dans le recueil 
de pièces pour fervir àT'hiftoire de ce cardinal, donné 
à Rome en 1 745 3 in-folio. 1. La vie de Charles Zé- 
no , patrice de Venife _, fon grand-pere, qu'il dédia 
au pape Pie II. 11 écrivit cet ouvrage eu laun, Se M. 
Muratori l'a donné pour la première fois en cette 
langue dans le tome XIX de fa collection des écri- 
vains de l'hiftoire d'Italie. Mais on l'avoic publiée 
long-temps auparavant traduite en italien , c'eft-à- 
dire, dès l'an 1544, à Venife 3 de la traduction de 
François Quirino, patrice de Venife; Se enfuite en 
1606 , i/2-8°, au même lieu. On l'avoit auffi donnée 
de même en 1 591 , à Bergame. Mais l'original latin 
eft préférable pour l'exactitude & l'intégrité. 3. On 
voit dans la bibliothèque Ambrofienne plufieurs ma- 
nuferits de Jacques Zéno, entr'autres, des difeours 
latins j Se les vies des papes depuis S. Pierre jufqu'à 
Clément V. Les Bollandiftes qui ont eu communica- 
tion de ce dernier manuferit, s'en font utilement fer- 
vis. * Voyc\ la préface de M. Muratori. 

$? ZÉNO (Apoftolo) né en i66y, defeendoit 
d'une illultre maifon de Venife •> mais d'une branche 
établie depuis long-temps dans l'ifle de Candie. Son 
grand-pere _, Nicolas ZénOj revint avec toute fa fa- 
mille , après la conquêce de l'ifle faite par les Turcs. 
En vertu de fa naiifance , il auroit du fe faire recon- 
noître noble Vénitien , Se être inferit fur le livre d'or, 
qui eft comme la matricule des feigneurs de cette 
république. Mais par quelques circonftances que nous 
ignorons j il fut privé de cet honneur, Se les Zéno 
ne fonr point comptés aujourd'hui parmi les nobles 
de Venife. Le père d'Apoftolo Zéno , nommé Pierre 
eut quatre en fan s , trois fils Se une fille. Des deux 
fils, un mourut au berceau, l'autre fut religieux So- 
mafque. Apojrolo 3 le dernier, fit de bonnes études , 
partie chez fon oncle , qui étoit évêque de Capo 
d'Iftria, partie à Venife. Il s'adonna dès fa jeunelfe 
à la poefie Se à l'hiftoire , Se devint un homme îlluftre 
dans la république des lettres. Il établit à Venife Ta 
cadémie de gli Animojî , en iGyG y & le Giornale de 
letterati en 1 7 1 o , dont il publia trente volumes , 
jufques & compris 1 7 1 8. Comme il étoit aufli alors 
très-célébre par fes poefies dramatiques, il fut ap- 
pelle à Vienne , par l'empereur Charles VI, & il y 
reçut d'abord le titre de poëte , Se enfuite celui 
d'hiftoriographe de la cour impériale , deux emplois 
qui lui procurèrent des penfîons , & beaucoup de 
crédit auprès de l'empereur qui l'aimoit. Zéno paffa 
onze ans dans cette cour , tout occupé de la 
compofition de fes pièces : chaque année il en don- 
noit au moins une. Ce n'étoient pas toujours des tra- 
gédies profanes : il publioit de temps en temps des 
drames ou dialogues fur des fujets facrés. On appelle 
ces fortes de poëfies des' A\ioni facre , ou des Orato- 
rio. Apoftolo Zéno revint à Venife en 1719 , & fut 
remplacé , peut-être même effacé à la cour de l'em- 
pereur, par l'admirable Métaftafio. Quand nous di- 
rons effacé , nous ne voulons pas faire entendre que 
Métaftafio obfcurcic toute la gloire de Zénoj mais 
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feulement, que le ftyle enchanteur du premier lui 
attira plus de partifans que Zéno n'en avoù jamais 
eu. L'empereur continua néanmoins d'honorer celui* 
ci de fes bonnes grâces , Se de lui faire payer les pen- 
dons dont il joiulfoit à titre de pocte Se d'hiftoriogra- 
phe impérial. Zéno pafia les vingt Se une dernières 
années de fa vie à Venife, d'où il entretint des rap- 
ports avec tous les favans d'Italie Se des pays étran- 
gers. H étoit grand connoifieur en fait d'antiquités , 
bon critique, excellent compilateur d'anecdotes lit- 
téraires , d'un commerce fort aifé, & d'une candeur 
d'ame qui rendoit fa fociété fort agréable. Cet hom- 
me fi ettimable mourut le 1 1 de novembre 1750, Si 
fut enterré chez les Dominicains de l'étroite obfer- 
vance , à qui il avoir légué fa bibliothèque. On a 
deux oraiibns funèbres prononcées à 1 honneur d'A- 
poftolo Zéno, l'une latine , Se l'autre en italien, qui 
toutes deux font imprimées _, Se contiennent mille 
anecdotes touchant ce pocte Italien. * Les mémoires 
de Trévoux , avril 1758, fécond volume 3 fournifTenr 
ces détails, en annonçant une Traduction jrancoijc 
des œuvres dramatiques d'Apojloio Zéno , en deux vo- 
lumes /'/i-u. Ces deux volumes ne contiennent que 
huit pièces. Zéno en a ta't un bien plus grind nom- 
bre. On en a dix volumes in 8°, de la main & d.ins 
la langue de l'auteur. 11 a aufli beaucoup é:nr Un les 
antiquités , fur l'hiftoire littéraire , Sec. Le tiaduCteur 
place, dans fon averrilïèmom , une ronce q«ii con- 
cerne la naiifance, les occupations , les t. Ions, les 
fuccès de fon auteur : mais ce morceau n'eft pas com- 
plet j pareequ'on a manque <Je mémoires fur (a vie. 
C'eft pour y fupplcer , que les jouinahiles de Tré- 
voux ont donné la notice que j'ai fuivie. 

ZENOBE (Saint) Zenobius, évêque de Floren- 
ce , étoit iffii d'une illuftre famille de cette v.lle A 
l'âge de 18 ans, il fe mit au rang des catéchumènes, 
du nombre defquels écoient fes parens , & fut L-.pti- 
fé à. l'âge de 10 ans par I évêque S.Théodore. Il re- 
çut enfuite les moindres ordres , Se fe diftmgua telle- 
ment par fa piété tk par (on mérite , que 1 évêque de 
Horence le fit archidiacre de fon églife, a l'âge de 
31 ans. Comme il étoit naturellement cloquent , il 
s'adonna à \à prédication , Se y réuflir parfaitement. 
L'églife , en ce temps-là , étoit fort tourmentée par 
les Ariens. S. Hilaire avoir été chalfé de Poitiers , Se 
banni en Orient. S. Athanafe étoit perfécuté dans tous 
les lieux où il fe réfugioir. Les prélats affemblés l'an 
359, aux conciles d'Antioche Se de Rimini , avoienc 
prefque tous été forcés de fouferire à des profeflïons 
de foi , ou hérétiques ou captieufes \ Se comme dit S. 
Jérôme , prefque tout le monde chrétien s'étonnoit 
de fe voir devenu Atien. Ce fut dans cette conjon- 
cture que S. Zénobe s'arma d'un zèle intrépide pour 
la défenfe de la vérité. Il réfuta l'arianifme, maintint 
l'autorité du concile de Nicée 7 Se montant tous les 
jours en chaire , fortifia les catholiques dans la foi. 
Ce faint homme ne montra pas moins de courage , 
lorfque Julien YApqfiat étant parvenu à l'empire l'an 
361 , voulut détruire le chriftianifme , Se rétablir le 
culte des faux dieux. Car il déclama hautement con- 
tre l'impiété Se l'apoftafie de ce tyran, Se anima les 
catholiques à foutenir courageufemenc cette perfécu- 
tion. Il fe rendit fi confidérable , que S. Ambroife „ 
évêque de Milan, voulut lier amitié avec lui ^ & 
érant allé à Rome , fit fon éloge au pape S. Damafe ^ 
qui manda S. Zénobe auprès de fa perfonne , & le 
créa diacre de l'églife romaine. Peu de temps après il 
fut envoyé à Conftantinople comme légat du faine 
fiége , pour y maintenir la foi orthodoxe contre les 
efforts des hérétiques. A fon retour, il fut élu évê- 
que de Florence , où le clergé Se le peuple le reçu- 
rent avec une joie & une magnificence extraor- 
dinaires. Quelques auteurs difent qu'il mourut le 
a 5 mai de l'an 405, Son corps fut porté dans la 
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chapelle de S. Laurent , hors de la ville de Florence, 
que l'on appelloic YAmbroJienne _, parceque S. Am- 
broife l'avoir dédiée. C'étoir où il fe reciroic fouvenc 
pendant fa vie, où il avoir des communications par- 
ticulières avec Dieu , & où il avoir ordonné qu'on 
le portât après fa mort* mais l'année fui vante , il fut 
transréré en la cathédrale dédiée fous le nom de S. 
Sauveur. * Paulin , in vit. AmbrofiL Baron, ai an. 40 5* 
Ughelli , Italiafacra , tom. III. L'hiftoire de S. Zc- 
nobe > telle qu'on vient de la rapporter , eft fort in- 
certaine. Des anciens il n'y a que Paulin qui en parle 
dans la vie de S. Ambroife. Les vies qu'on a de cet 
évêque ne méritent point de croyance. Ceux qui 
marquent fa mort le 1 5 de mai de l'an 405 , fe trom- 
pent. S. Zénobe vivoit encore du temps que Paulin 
écrivoit la vie de S. Ambroife , c'eit-à-dire , fept ans 
au moins après 405. ^oyqr M. de Tillemont dans 
fon hifloire ecclédafiique , tom. X y pag. 80 & 758. 
On trouve une longue difcuflîon fur ce fainr prélat, 
& au fnjet des auteurs qui ont écrit fa vie , dans le 
Voyage cCHippophile & Chdriton _, imprimé dans les 
Deliciœ eruditorum de Jean Lami, tome IV \ féconde 
partie. 

ZENOBIE, femme de Rhadamifte , roid'Ibérie, 
fur laquelle Tacite nous a confervé les circonftances 
que nous allons rapporter. Rhadamifte , dit ce célè- 
bre hiftorien , fe faifit une féconde fois de l'Arménie, 
ou il donna un nouveau fujet de révolte par fes 
cruautés extraordinaires. Car encore que les Armé- 
niens fuirent accoutumés à la fervitude , fâchés néan- 
moins de fe voir traités comme des rebelles, ils l'af- 
(îégerehr dans fon palais, d'où il fe fauva à peine , 
par la vitehe de ion cheval , emmenant fa femme 
avec lui. Mais Zénobie qui étoit enceinte , ne put 
foufFrir long-temps le travail oc l'agitation. Après 
avoir tardé quelques heures fans fe plaindre 8c fans 
s'arrêter , par la crainte des ennemis 8c l'amour de 
fon mari j enfin fentant une douleur cruelle dans fes 
entrailles > elle pria Rhadamifte de la tuer, pour la 
dérober à la cruauté des barbares. Il tâcha de lui ôter 
cette penfée de l'efprit ; & cependant _, tantôt il ad- 
miroit fa vertu , tantôt il craignoit qu'un étranger ne 
vînt la lui enlever. A la fin tranfporté de fureur , & 
fuivant l'habitude qu'il avoit à répandre le fang , il la 
blefle d'un coup d'épée, la traîne fur le bord de l'A- 
raxe , & la jette dans le fleuve _, afin qu'après fa mort 
fon corps même ne vînt point en la puiffance de fes 
ennemis. Il Te retira enfuite à toute bride chez les 
Ibères. Cependant quelques pafteurs ayant apperçu 
cette princefte,, que l'eau avoit poulîée fur le fable; 
& jugeant de fa condition à fa beauté _, continue Ta- 
cite , mirent quelque appareil à fa plaie. Zénobie re- 
vint à elle-, les pafteurs apprirent ce qu'elle étoit; 
fon état les toucha , & ils la ramenèrent en la ville 
d'Artaxate , d'où elle fut conduite , aux dépens du 
public, chez le nouveau prince , qui la traita félon fa 
condition. Ce fait eft arrivé , non pas l'an 5 3 de J. C. 
mais _, félon Tacite, fous le cinquième confulat de 
Claude avec Orfitus , qui, félon les chronologiftes , 
tombe dans la cinquante-unième année de l'ère vul- 
gaire. * Tacite , ttaduit par M. d'Ablancourt , annal, 
liv. 1 x , chap. 1 5 . Europe /avance _, mois d'août 
1718 , &c. 

ZENOBIE _, Septimia Zenobia 3 impératrice, 8c 
femme d'Odenat , avoir de la beauté, de l'efprit, de 
la douceur , du courage , de la fermeté , 8c même de 
l'érudition. Elle s'étoit endurcie aux fatigues de la 
guerre, 8c très-fouvent marchoit à pied à la tête de 
fon armée. Par fon courage elle contribua beaucoup 
aux victoires que fon mari remporta fur les Perfes , 
8c aux progrès rapides 3 à la faveur defquels il fe ren- 
dit maître de tout l'Orient. Elle fe piquoit d'être obli- 
geante pour ceux qui profitoient de fa clémence, 8c 
inflexible pour les tyrans. S. Athanafe dit qu'elle étoit 



Juive; maïs elle-même fe difoit iïTùe des Ptolémées 
8c des Cléopatres. Outre les lettres humaines qu'elle 
avcwr apprifes du fophifte Longin _> elle voulut être 
informée de la doctrine des chrétiens ; mais par 
malheur elle s J adrefla à Paul de Samofates i qui lui 
débita Ces erreurs , comme fi c'eût été la créance or- 
thodoxe. On dit qu'elle étoit fi favante dans l'hiftoire 
d'Orient , qu'elle en fit un abrégé de fa main. Après 
la mort d'Odenat _, elle confetva non-feulement les 
provinces qui avoient été fous l'obéiiTance de fon mari 
(à qui l'empereur Àurélienavot donné le titre d'empe- 
reur vers l'an 164 ) mais encore elle conquit l'Egypte 
par elle-même ; car les fils Herennien 8c Timolaùs, 
àcaufe de leur bas-âge, ne pofledoient que le nom 
8c les ornemens d'empereur, & c'étoit elle qui fai- 
foit tout. L'empereur Aurélien prit la réfolution de 
lui faire la guerre. Elle perdit deux batailles, & fe 
vit contrainte de fe renfermer dans la ville de Palmyre 
où ce prince Pafïiégea. Elle s'y défendit courageufe- 
menr: mais ne voyant point d'apparence d"*empêchef 
la prife de cette place t elle en forrit fecrétemenr. 
Aurélien , qui en fut averti , la fit iuivre avec tant de 
diligence, qu'on l'atteignit lorfqu'elle étoit déjà dans 
la barque pour traverfer TEuphrate. Il lui fauva la 
vie & l'emmena à Rome pour orner la pompe de 
fon triomphe : elle finit (es jours , comme perfonne 
privée, dans desterres qu'il lui donna. C'eft elle qui 
a fait bâtir la ville de Zénobie fur les bords de l'Eu- 
phrate. * Procop. lib. 1 JEdificior. Tréhellius Pol- 
lio, des trente tyrans. Vopifcus, in annal. B^yle, dicl. 
critiq. Hijl. de Zénobie , par M. de Villefore , tome 
IX, part. 1 des mém. de lit ter. & d'hijloire recueillis 
pat le P. Defmolets, de C Oratoire. 

ZENODORE, excellent ftatuaire, fe rendit cé- 
lèbre du temps de Néron , par une prodigieufe ftatue 
de Mercure j à laquelle il travailla pendant dix ans 
en Auvergne. Néron, perfuadé que rien ne manquoic 
à l'habileté de cet ouvrier, le fit appellera Rome 
pour fignaler fon empire par quelque merveilleux 
ouvrage qui pût effacer ceux des fiécles palfés. Il fie 
à Rome une ftatue colofïale de Néron de cent dix 
pieds, ou de cent vingt, félon Suétone, qui fut con- 
facrée au foleil. Après la mort de cet empereur, 
Vefpafien en fit ôter la tete de Néron , 8c pofer à la 
place celle d'Apollon , ornée de fept rayons , dont 
chacun avoit vingt-deux pieds & demi. * Pline , liv. 
34 j c. 7. S. Jérôme. Martial. 

ZENODORE , brigand Arabe , qui ravageoit la 
Syrie 8c les pays voifins du temps d'Augufte _, fe reti- 
roit dans des cavernes des montagnes de l'Arabie, 
dont une pouvoit tenir jufqu'à quatre mille hom- 
mes , où les Romains le rirent périr. * Strabon , 
liv. 16. 

ZENODOTE, grammairien , poète & difciple de 
Philétas y vivoit du temps de Ptolémée Lagus , vers 
l'an 170 avant J. C. On prétend que c'eft celui-ci 
qui entreprit de corriger Homère. Il y en a eu divers 
autres de ce nom dont l'un étoit d'Alexandrie; un 
autre qui vivoit fous l'empire d'Adrien , traduific 
Sallufte de latin en grec ; 8c un autre de la ville de 
Trézcne 3 qui avoit écrit l'hiftoire d'Ombrie dont 
parle Denys d'HalycarnaJfe ,■ /. x , 8cc. * Vofllus, de 
hijl. Gmc. 

ZENODOTIA, ville de l'Ofrhoëne , contrée de 
la Méfopotamie auprès de la ville de Nicéphorium. 
Etienne de By^ance la nomme Zenodotium. * Voye-^ 
Plurarque dans la vie de Crajjhs. 

ZENOIS , femme de l'empereiïr Bajilifque\ atta- 
chée à i'héréfie Eutychienne , pouffa fon mari contre 
les orthodoxes. * Evagre, /. 3 hijl. c. 5, 

ZENON, philofophe d'Elée, difciple de Parmé- 
nide , inventeur de fa dialectique, étoit en réputa- 
tion fous la LXIX olympiade , vers Tan 5 04 avant 
J. C. 8c enfeignoit qu'il y a plufieurs mondes , 8c 
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'qu'il n'y a point de vuide ; que la nature des chofes % 
elt compofee de chaud, de froid, de fec Se d'hu- 
mide, Se que lame efl compofee âe toutes ces cho 
fes. Il entra dans une -conipiration pour rendre la 
liberté à fa patrie opprimée par le tyran Néarque ; 
d'autres difent par Démyle. L'entreprife ayant été 
•découverte, il eut le courage de fc couper la langue 
avec les dents-, Se de la cracher au nez du tyran , de 
peur d'être forcé par la violence des tourmens , à re- 
•vêler fes complices. Quelques-uns difent qu'il fut 
pilé tout vif dans un mortier. Diogène Lot roc parle 
de lui au livre neuvième , De vit. pkiïofoph. Se de fix 
autres , dont il n'a point donné la vie. * Plutarch. 
/// Pericle ; & in UbeÙo , de Garrulitate. 

ZENON, philofophe, natif de la ville de 'Citium 
en Chypre , a été le fondateur de la fedte des Stoï- 
ciens , qui reçut fon nom d'un portique où ce philo- 
fophe fe plut 1 difcouiir publiquement dans Athè- 
nes. 11 fut jette dans cette ville par un naufrage , qu'il 
jugea depuis lui avoir été fi avantageuse , qu'on l'en- 
tendoit fou vent fe louer de la faveur des vents , qui 
l'aboient fi heureufemc'nt fait échouer au port de 
Pirée. On ditqu'un oracle lui ayanc recommandé la 
couleur des morts , il s'adonna à l'étude , interpré- 
tant ce qu'on lui avoit dit, du teint pâle que contra- 
ctent ordinairement les gens de lectres. Il fut audi- 
reur de Crarès^ & après avoir compofé un livre de la 
république, & divers autres rraités, il fe vit fuivide 
grand nombre de difciples. Zenon faifoit confifter la 
fouveraine félicité à viv.re conformément à la natu- 
re , félon l'ufage de la droite r.iifon. Cléanthe , Chry- 
/ippe Se les autres fuccefleurs de Zenon fe font telle 7 
ment attachés à cette maxime, qu'ils ont foutenu 
qu'avec la vertu on pouvoir être heureux _, au milieu 
même des tourmens , Se malgré toutes les difgraces 
de la fortune. Ils ont parlé de Dieu, comme n'en re- 
connoifTant qu'un ; Se Zenon foutenoic que les noms 
des autres lui appartenaient } commères titres dont 
les Grecs avoient voulu marquer tous les attributs 
de fa bonté Se de fa puifTance. Mais , avec ce fenti- 
ment , ils font tombés dans une grande erreur , en 
foutenant que Dieu n'étoit autre chofe que l'ame <lu 
monde, qu'ils confidéroient comme fon corps, & 
les deux enfemble comme un animal parfait. Ils 
avoient encore des opinions erronées touchant le fa- 
ge , les biens Se les arts libéraux. Avec tout cela , il ; 
faut avouer qu'il y a eu de grands hommes dans cette 
fecte. On dit que Zenon s'étrangla de ks propres 
mains après une chute. Ses difciples fe font mainte- 
nus dans cette liberté de fe faire mourir eux-mêmes. 
Eufebe met cette mort fous la première année de la 
CXXIX olympiade,& Tan 264 avant J.C. Zenon di- 
foit que fi un iage ne devoitpas aimer , comme quel- 
ques-uns le foutenoient , il n'y auroit rien de plus 
miférable que les belles j parcequ'ellesneferoienr ai- 
mées que des fots ; qu'une partie de la feience con- 
fifte à ignorer les chofes qui ne doivent pas être fues ; 
qu'un ami efl: un autre nous-mêmes. Il comparoit 
ceux qui parloient bien , & qui n'en vivoient pas 
mieux , à la monnoye d'Alexandrie , qui étoit belle , 
Se qui étoit faite de faux métal. Il difoit que 
peu de chofe donnoit la perfection à un ouvrage _, 
quoique la perfection ne fût pas peu de chofe. Son 
valet s'étant écrié lorfqu'il le battoit pour un larcin : 
l étais dejliné à dérober : & à être battu , lui dit Zenon. 
* Diogène La'crce , lib. 7 de vit. philofoph. Strabon , 
liv. 1 4. Ciceron. Aulu Gelle. S. Auguftin. La Mothe 
le Vayer. Suidas parle de divers autres Zénons. 

ZENON, philofophe Epicurien , natif de Sidon , 
foutint glorieufement l'honneur de fa fe&e; car il 
s'acquit beaucoup de réputation. Il eut entr'autres 
difciples Ciceron & Pomponius Atticus , d'où l'on 
peut juger en quel temps il vivoit. On repréfente ce 
Zenon comme un philofophe , qui traitoir fe? adyer- 
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faires avec beaucoup de mépris Se fort aigrement. II 
écrivît contre les mathématiques ; mais nous n'a- 
vons ni cet ouvrage , ni celui que Poilîdonius com- 
pofa pour le réfuter. * Cicero ^ de natura dcorum _, l. 
1. Bayle , dict.crit. 

ZENON, Myndien, ancien auteur, qui efl: cité 
par S. Clément d'Alexandrie dans fon aveniflement 
aux Gentils j par Eufebe > dans fa préparation évan- 
gélique , livre fécond ,, Se par Etienne le géographe 
au mot , MTNAOS. 

ZENON , empereur , dit Yîfaurien _, époufa en 
458 > Ariadne, fille de Léon, dit le Vieil j Se en eut 
un fils , qui ne vécut que dix mois après avoir été 
déclaré augufte. Le bruit courut que Zenon , pour 
régner feul, avoit employé le poifon pour s'en déli- 
vrer. Dès qu'il commença d'être maître , l'an 474, 
il fe plongea dans toute ïbrte de voluptés, Se con- 
tenta fes panions les plus brutales d'une manière 
fcandaleufe. Il étoit hérétique , protégea ceux qui 
l'étoient, Se fît de grandes violences aux orthodoxes. 
Dieu punit fes facriléges par l'irruption des Sarafins 
Se des Huns , qui ravagèrent fes provinces jufqu'à.la 
Thrace; Se par Bafilifque, qui fefervant du mépris 
où étoit tombé Zenon, réfolut de lui ôrer l'empire. 
L'épouvante de ce prince voluptueux fut fi grande , 
qu'il s'enfuit de Conftantinople. Quelque temps 
après , au mois d'août 477 , il fut rétabli , après avoir 
corrompu par des préfens Armatus , général de Bafi- 
lifque, qu'il relégua en Cappadoce. Depuis il contre- 
fit le catholique j mais il ne lui fut pas facile de diffi- 
muler long-temps. Il rétablit les prélats hérétiques „ 
perfécura les orthodoxes ; Se fe voulant mêler d'unir, 
difoit-il, les uns & les autres, il publia un édit ., 
appelle Hénotique. Cet édit étoit conçu en termes 
pieux en apparence , Se fembloit partir d'un defir ar- 
dent de procurer le repos de l'églife, duquel dépen- 
doit la félicité de l'empire. Mais en effet , fous pré- 
texte de recevoir le îymbole de la foi , drefle dans 
les trois premiers conciles écuméniques , l'hénoti- 
qué prononçoit anathême contre celui de Chalcédoi- 
ne , qui étoit la dernière régie de la foi orthodoxe. 
Enfin , Zenon alla rendre compte à Dieu d'un règne 
de dix-huit an« , ou plutôt d'une violente tyrannie 
exercée contre l'empire. Cédréne dit que le bruit 
courut que la tête lui avoit été coupée la nuit 5 mais 
la vérité efl: qu'étant tombé dans un accès de mal 
caduc , auquel il étoit fujet , on le crut mort ; Se 
qu'Atiadne, qui étoit bien-aife de fe défaire de lui, 
le fit porter en diligence dans le tombeau. Il revint 
de fon afloupiflement j Se comme il crioit Se deman- 
doit qu'on lui ouvrît , les gardes que l'impératrice 
avoit mis , lui répondirent qu'un autre regnoit à fa 
place. II n'importe y répondir-il, tire%-moi d'ici feu- 
lement j & mene^-moi dans un monaftere , où je fini- 
rai mes jours. On fe moqua de lui : de forte qu'il 
mourut enragé , après avoir mangé fes pantou- 
fles Se fes mains même. Zonaras a parlé autrement 
de cette mort. Il dit que Zenon s'étant enivré , ce 
qui lui arriveit afTez fouvent, tomba comme mort, 
Se fut enterré par ordre d'Ariadne en cet étar. Ce fuc 
le 9 avril de l'an 491 , Se en la 65 année de fon âge. 
* Marcellin Se Caffiodore, in chron. Cédrene , in 
compend. Evagre, lib. 3. Zonare , tom. III annal. 
Baronius , in annal. Godeau , hiji. eccléf 

ZENON , évêque de Vérone , dans le IV e fiécle „ 
n'a été mis ni par Eufebe , ni par S. Jérôme , au rang 
des écrivains eccléfiaftiques. Nous avons néanmoins 
quatre-vingt-dix fermons imprimés fous fon nom; 
mais outre qu'il y en a quelques-uns traduits de 
ceux de S. Bafile, & d'autres tirés des œuvres de S. 
Hilaire , il s'y en trouve plufieurs , qui pat la chrono- 
logie doivent être d'un fiécle plus bas , puifqu'il y efl: 
parlé de certains hérétiques , qui difoient que le Fils 
n'étoit pas éternel avec fon Père. Ce Zenon efl: le 
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même dont parle S. Ambroife , en écrivant à Sia- 
grius , évêque de Vérone. II y en a qui croient qu'il 
a fouffert le martyre fous l'empire de Galiien ; 8c S. 
Grégoire le Grand parle de lui comme d'un martyrs. 
Mais avant le temps de Lipoman , évêque de Véro- 
ne , le clergé de cette ville ne faifoit l'office de faint 
Zenon que comme d'un confefïeur. Il peut même 
être arrivé qu'il ait fouffert fous Julien ÏApoftat > 
avec d'autres prélats de fa province. Quoi qu'il en 
foir , l'argument tiré de S. Ambroife eft concluant. 
II parle à Siagrius en faveur d'une vierge , nommée 
Indicia ^ opprimée par calomnie , & lui dit que faint 
Zenon avoir approuvé fa conduite : Ut puellam Ze- 
nonis fancts, memoria judicio probatam s &c. Àinfi il 
faut que ce faint , qui devoit être prédécefleur de 
Siagrius , ait vécu dans le IV e fiécle. Les témoignages 
d'Onuphre , de Molan , & de quelques autres au- 
teurs, peuvent confirmer ce fentiment. II n'y a point 
de preuve qu'il y ait eu aucun évêque de Vérone fous 
l'empire de Galiien ; Se il eft certain que les fermons 
que nous avons fous le nom de Zenon de Vérone , 
ne peuvent point être d'un évêque de ce temps- là, 
puifqu'il y eft parlé de l'héréfie des Ariens, ils ne 
font point non plus tous de Zenon , qui a vécu fous 
le règne de Julien j car c'eft une compilation de fer- 
mons, tirés de divers auteurs de difîérens temps 8c 
de différens pays. Mais il y en a pourtant quelques- 
uns de lui, & entr'autres» celui de Juda, où l'on 
trouve ce que Rathérius , évêque de Vérone dans le 
X e fiécle , a remarqué que S. Zenon avoir dit : Om- 
nium corrupte viventium pater ejl diabolus. On trouve 
tout ce qui concerne la perfonne de ce faint évêque 
& fes écrits exactement difeuté dans l'édition de fes 
œuvres donnée en 1735), i/z-4 ,, à Vérone , par MM. 
Ballérini. * On poura confulter S. Ambroife _, epifl* 
64. S. Grégoire, /• 3 ., dial. c. 1 9. Paul Diacre , in 
hijî. Long. L 3 , C. 1 3. Herman , in chron. Onuphre , 
/. 4 _, c. G. Ughel _, tom. F ' 3 Irai. facr. Baronius ; Mo- 
lan , in martyr. Sixte de Sienne. Bellarmin. Poiïevin. 
Rathenus , de contemptu canon, fpicil. tom, L 

ZENON , fut évêque de Tyr , félon les uns , de 
Gaza, félon les autres : mais la vérité eft que l'on 
ignore quel fiége il occupoit. 11 ailîfta au premier 
concile de Conftantinople l'an 381. Quelques-uns 
prétendent qu'il ordonna S. Jean Chryfoftôme lecteur 
à Antioche , en l'abfence de Méléce qui en étoit pa- 
triarche : mais Palladius , auteur contemporain de la 
vie de S. Chryfoftôme , afiureque ce fut Méléce qui 
fit S. Chryfoftôme lecteur. Cela n'empêche pas ce- 
pendanr , comme l'a remarqué M. de Valois , qu'on 
ne puifle dire après Socrate , que cette fonction fut 
faite par Zenon , en difant que celui-ci ne fit en cela 
que fuppléer à Méléce , 8c agir en fon nom. 11 mou- 
rut vers l'an 384. On reproche à Socrate d'avoir dit 
que Zenon étoit évêque de Jérufalem : mais ceux qui 
lui font ce reproche ont mal pris le fens de Socrate , 
qui dit fimplement que Zenon revenant de Jérufa- 
lem avoit ordonné S. Chryfoftôme lecteur. 

ZENON , moine célèbre dans le IV e fiécle, vivoit 
avec Pierre Galate , avec Sévère , Malch , Moïfe } & 
beaucoup d'autres hermites , dans une montagne ef- 
carpée , qui eft dans la Syrie , auprès d' Antioche. * 
Théodorer j /. 4 , c. 2 5. Baronius , annal. 370. 

ZENON , natif de Chypre, enfeigna la médecine 
à Alexandrie dans le IV e fiécle,, 8c fut maître d'Ori- 
bafe & de plufieurs autres favans hommes. Il étoit 
chrétien , 8c fut néanmoins fort confidéré de Julien 
VApoflat. Suidas dit qu'il étoit de Sardis , dans l'Afie 
mineure , & lui attribue plufieurs livres. Il y a appa- 
rence que c'eft le même dont on voit des ouvrages 
dans le livre intitulé : Medicims. principes. * Suidas. 

ZENON , évêque de Gaza ou de Majume , dont 
parle l'hiftorien Sozoméne , a été un des plus célè- 
bres évêques du IV e 8c du V e fiécle. Sozoméne qui 
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dit l'avoir connu, en fait un grand éloge. Il avoit j 
dit-il , environ cent ans ., lorfque nous lavons connu. 
Il gouvernoir encore 1 eglîfe de Majume y 8c malgré 
fa grande vieillefle, jamais il ne s'abfentoît des offices 
de Téglife , même de ceux de la nuit. Quand il n'é- 
toit point occupé à prier avec les autres ou aux fon- 
ctions de fon miniftere >. il travailloit de fes mains , & 
trouvoit dans fes ouvrages de quoi fournir aux be- 
foins de la vie., & fecourir même les autres. La vieil- 
lefTe ne mit aucun changement dans cette conduite; 
Jufqu a la fin de fa vie il fut toujours le même, tou- 
jours occupé des mêmes fonctions. Il étoit le plus 
ancien des évêques de fa province j fon églife étoic 
riche , fon peuple nombreux j il pouvoit , comme les 
autres , vivre de l'autel : mais il aimoit mieux que 
£qs mains lui donnaflent ce qui lui étoit néceflaire , 
que de l'attendre des autres. Dès fa jeuneiTe , il avoit 
renoncé au monde t & fon zèle pour le miniftere 
eccléfiaftique avoit paru- dès fes premières années. 11 
avoit un frère nommé Ajax, qui avoit été élevé avec 
lui & inftruit dans les feiences dans le même lieu; 
Tous deux avoient beaucoup fouffert à caufe de leur 
religion ., de la part des païens de Gaza. Mais Ajax 
fe maria j & après avoir eu trois enfans de fa femmej 
il vécut depuis avec elle comme avec fa fecur , dii 
confenrement de celle-ci. Il embrafta même enfuité 
la vie monaftique. De fes trois enfans , deux furent 
élevés dans la feience des écritures 8c de là tradition^ 
8c demeurèrent dans le célibat j le rroifiéme fe marias 
Ajax fut tiré de fa retraite, 8c il gouverna nvec fa- 
gefle 8c avec prudence Téglife de Botolium *■ Sozo- 
méne , hiji. eccléf. I. 8 , c. 2.8. 

ZENOPOLISj ville qui doit fon nom à l'empe- 
reur Zenon j qui l'aggrandit , étoit fituée dans l'an- 
cienne Pamphyiie, aujourd'hui parrie occidentale dé 
la Caramanie 4 province de la Natolie , dans l'empire 
Turc. Zénopolis étoit épifcopale j fous la métropole 
de Séleucie. Il en eft fait mention dans le premier 
concile de Conftantinople. * Porphyrogénéte. 

ZENOTHEMIS a auteur Grec , eft cité par lès an- 
ciens , pour avoir écrit un ouvrage j où il parloir de 
ceux qui avoient quelque chofe de monihueux. * 
Pline , /. 37 j c. 1, Elien^ hijî. animal. 1. 17 _, c. $a 
Tzerzès , chil. 7 , hijî. 44, 

ZENTA, comté j eft le nom que l'on donne à la 
partie la plus méridionale de la Dalrmtie , que la 
Zern embrafTe prefque toute entière dans ion cours 
finueux. Le lac Zenta , que cette rivière forme aftez 
près de la mer, paroît avoir donné le nom à cette 
province , qui dès le temps d'Héraclius n'apparrenoit 
plus à la Dalmatie , que dans fa partie la plus proche 
des montagnes où eft Podgorize , mais au thème de 
Durazzo , dont étoient Drivafto , Scutari , Dolcigno 
& Antivari. Les premiers rois de Servie vers l'an 
1000, étoient maîtres de toute la Zenta j mais Do- 
broflas , qui rétablit ce royaume , fut contraint de la 
laiffer aux Grecs; & Néeman II, qui regnoit vers 
l'an 1230, paroît être celui qui la leur enleva,, du 
moins l'on voir qu'Etienne Urofe fon fils , eut à 
combattre le duc de Durazzo pour les conferver : 8c 
Milurin, fuccefieur d'Etienne, prend dans fes ritres 
celui de roi d'Albanie. La Zenta dépendit du royau- 
me de Servie tant qu'il fubfifta. Un gentilhomme AI- 
banois de naifiahee , mais François d'origine , nom- 
mé Balfa , à qui Urofe , le dernier roi de Servie , en 
avoit confié le gouvernement , avec le titre de com- 
te , le tranfmit à fes trois fils j Strajcimir , qui mou- 
rut en l'année 1368, la même où le royaume dd 
Servie fut détruit j George, qui furvécùt neuf ans à 
fon frère } 8l un autre qui fut auffi feigneur de Du- 
razzo. Etienne Myrces , premier toi de Bofnie, obli- 
gea bientôt fes frères de le reconnoître pour leur fou- 
verain.Ils eurent aufii pour fuccefieur George-Strafci- 
mir j fils de Strafcimir 1 , 8c celui-ci laifia le comté à 
Tome X Partie IL V 



4^ 



ZEN 



Z E T 



fon fils , qui mounic en 141 1. La Zenta fut envahie 
alors par trois puiiïances : les Vénitiens s'emparèrent 
de plufieurs places-.lesrois de Bofnieen retinrent d'au- 
tres : & les defpores de Servie râcherenr auffi de s'en 
rendre maîtres. Ceux-ci furent bientôt 'chafles par 
Etienne de Maramonte, feigneur de Monténégro , qui 
ménagea l'amitié de la république de Venife : les 
Turcs prirent enfuite une partie de la province, 
après avoir défait & tué Jean 3 fils d'Etienne , l'an 
icco, &c peu après ils détruifirent le royaume de 
Bofuie. La Zenta fait encore préfenrement partie de 
l'Albanie. * Conftanrin Porphyr. du gouvernement de 
l'empire _, £t des thèmes de l'occident. Le prêtre de 
Dioclée , hijloirc de Dalmatie. Ducange j familles 
By^an't. 

ZENTGRAVE ( Jean-Joachim) théologien de la 
confelïïon d'Augsbourg , né à Strasbourg en 1643 , 
étudia la philofophie & la théologie dans le lieu de 
fa nailfance , & enfuite à Leipfick & à Witremberg. 
En 1 676 , il fut nommé profefleur en rhéologie mo- 
rale dans fa patrie , prit le degré de do&enren théo- 
logie ; & en 1695 il parvint à la chaire de théolo- 
gie , qu'il a remplie jufqu'à fa mort arrivée en 1707. 
Outre un grand nombre de differtations qu'il a pu- 
bliés en forme de thèfes , on a de lui : De lepublica 
Hebrdorum ; Jus naturale & gentium ; Summa juris di~ 
■pini ; Commcntarius in epiflolas ad Philippenfes & ad 
Titum y De lapfu Tertulliani ad Montanflas \ De ele- 
ciione j Defcciiù & confutatio fyncretifmi _, Sec. * Vaye-{ 
les nouvelles littéraires d'Allemagne } la Bibliothèque 
de Konig, &c. 

ZEPHIRE, dieu du Paganifme, favorifoitj fé- 
lon les pocces , la naiflance des fleurs ôc des fruits de 
la terre , par un fouffle doux &C bénin _, qui ranimoit 
l'a chaleur naturelle des plantes , & donnoit la vie à 
routes chofesj d'où vient que les Grecs l'appellerent 
Zcpkirc j c'elt-a-dire , en leur langue , qui porte la 
vie, de Zwiiv/e, ôc ti^iy porter. On le repréfentoit fous 
la forme d'un jeune homme, d'un air fort tendre, 
ayant fur la tête une couronne compofée de toutes 
fortes de fleurs. On difoit qu'il étoit fils de l'Aurore ; 
Ôc qu'il aimoit la nymphe Chloris, à laquelle il avoit 
donné l'empire ou la furintendance des fleurs ; car il 
êft certain que celle que les Romains appelloient 
Flore _, étoit la même que les Grecs avoient appellée 
avant eux Chloris. Zéphyre eft aujourd'hui le nom 
d'un vent qui fouffle du côté d'occident, & qui eft 
extrêmement fain & agréable , qui contribue à la 
nailfance & à l'accrouTement de tous les fruits j juf- 
que-là même qu'on dit que le feul fouffle de ce 
vent , engendre de certains œufs, qu'on appelle, à 
caufe de cela œuf de Zéphyre _, Ztphiria ova.* Pline , 
hifl. natur. L 10 j c. 60. Aulu-Gelle, /. ij c. 22. 

ZEPHYRIN J pape , fuccéda à Viétor , le S août 
201. Il fe cacha pendant la perfécution excitée par 
Sévère j mais après la mort de Plautien , beau-pere 
du prince j & le plus cruel ennemi des chrétiens , il 
reprit l'exercice public de fes fonctions j & après 
avoir faintemenc gouverné l'églife 18 ans & 18 
jours , il alla recevoir dans le ciel la récompenfe de 
fes travaux le 16 août de l'an 219. On lui attribue 
deux épîtres décrétales, qui font fuppofées. Péarfon 
croir qu'il gouverna depuis l'an 197 , jufqu'à l'an 
2 1 7 j & Dodwel , depuis l'an 1 97 _, jufqu'à l'an 2 1 4 
( de Rom. pontif.fucceff.one 5 ) mais l'opinion des pre- 
miers paroît plus certaine. S. Callifte I lui fuccéda. * 
Anaftafe. Ciaconius. Platine. Du Chêne &: Papire 
Manon, in vit. pont. Baronius, in annal. 

ZERBST_, ville de la principauté d'Anhak en 
haute Saxe. Elle eft entre Magdebourg ôc Witrem- 
berg j environ à cinq lieues de la première _, ôc à fix 
de la dernière. Zerbft a une bonne citadelle, où ren- 
de le prince d'Anhalt-Zerbft. Voye^ ANHALT. * 
Mati , diat. géogr. 



ZERBUS ( Gabriel ) fameux médecin _, de Vérone 
en Italie , pratiqua la médecine avec beaucoup de 
fuccès , ôc compofa plufieurs ouvrages, dont les plus 
confidérables font , deux traités d'anatomie ; des 
commentaires fur la métaphylïque d'Ariftote j un 
traité du foin des vieillards , ôc un aurre des précau- 
tions des médecins. * OnupL Panv. Veron. /. 6. 

fcT ZERMEGH (Jean) né en Efclavônie, fut re- 
vêtu d'une charge de confeiller de la chambre, qu'il 
perdit pour avoir compofé une fatyre en vers contre 
Etienne Radétius, garde du tréfor royal, & pour avoir 
tenu quelques difeours contre l'empereur Maximi- 
lien 11. 11 mourut après avoir embraffé le Luthéranif- 
me. On a de lui, Rerum geflarum inter Ferdinandum 
1 & Joannem Hungaris, reges, comment an us ; imprime 
à Amfterdam , en \66i , félon l'abbé Lenglet, dans 
fon Catalogue des hiftoriens - y ÔC réimprimé en 1 74^, 
dans le tome II des écrivains de Hongrie. * M. l'abbé 
Goujet , mém. mff. 

ZERTUSCHT-BEHRAM, favantPerfan , & prê- 
tre chez les Mages, s'eft fait un nom par un ouvrage 
intitulé : Zertufch't Name _, c'eft-à-dire , l'hiftoire de 
Zettufcht. Cet écrit eft compofé en vers perfans , Si 
comprend la vie Ôc l'hiftoire de Zertufchr ou de Zo- 
roaftre , prophète prérendu rrès-fameux parmi ies 
Perfans qui ont pour lui une vénération finguliere. 
L'auteur a tiré cet ouvrage d'un ancien livre de Zo- 
roaftre écrit en profe en vieux langage perfan. Tout 
l'ouvrage eft divifé en quarante chapitres, dont ou 
trouve le précis dans l'ouvrage du favant Hyde inti- 
tulé : Religio Perfarum, &c« Les feuls argumens des 
chapitres montrent que l'ouvrage entier doit être 
rempli d'une infinité de rêveries & des contes ridi- 
cules. * Voyc^ l'ouvrage de M. Hyde, cité dans cet 
article. 

ZERYNTHUS , eft un petit lieu , dans l'ifle de 
Samothrace , appellée maintenant Samandrachi. Ly- 
cophron l'appelle Antrum Canis. On le furnomme 
encore X Antre ou la caverne d'Hécate. * Ovide , /. 3 _, 
trift. eleg. 51. 

ZETAPOR , CENTAPOR, petite ville de la 
prefqu'ifle de l'Inde deçà le Gange. Cette ville, fituée 
fur la côte de la province de Décan _, eft prife par 
quelques géographes pour l'ancienne Manda gora ^ la- 
quelle d'autres placent à Mangalor. * Baudrand , dicl. 
géogr. 

ZETHAR , un des eunuques du roi AlTuérus , a 
qui il commanda d'inviter la reine Vafthi de venir à 
fon feftin. * Ejïher _, /. 10. 

ZETHES ou ZETHUS, fils de Jupiter ôc d'An-* 
tiope , étoit frère d'Amphion j $c lui aida à bâtir la 
ville de Thébes. * Horace , cpifl. l.\ } epijl. 17. 

ZETHES Se CALAIS , deux des Argonaures , fils 
de Borée 8c d'Orithye , étoient aîlés , 5c très-adroits ' 
à tirer de l'arc. Après avoir été favorablement reçus 
par Primée , en leur voyage de Colchos , ils le délivrè- 
rent des harpies , qui gâtoient fes viandes , lorfqu'il 
étoit près de prendre fon repas. Mais les ayant pour- 
fuivies jufqu'aux ifl.es Strophades , il leur fut fait dé- 
fenfe, par Iris, de la part de Junonj d'aller plus 
avant. Enfuite ayant oftenfé Hercules , ils furent tués 
par ce demi-dieu , & changés en cqs vents qui pré- 
cédent la canicule d'environ huit jours j c'eft pour- 
quoi les Grecs les ont nommés Prodromes _, c'eft-à- 
dire, avanteoureurs. On dit que les pierres qu'on avoir, 
mifes fur leur tombeau, étoient agitées par le foufle 
de Borée leur père. Foye^ HARPYES. * Ovide, 
/. 6 de fes métamorphofes. 

ZETHUS, philofophej difciple & ami de Plotin, 
étoit originaire d'Arabie ,& avoit époufé la fille de 
Théodofe, ami du fameux philofophe Ammonius. II 
éroit médecin & très-agréable à Plotin t qui chercha 
à le tirer des affaires publiques , dont il fe mêloit. U 
vécut avec lui dans une très-grande liaifon j il fe re- 



tira même à la campagne de Zéthus , éloignée de fîx 
milles de Minturnes. Caftricius , furnommé Firmus^ 
avoit acheté ce bien. C'eft ce qu'on lit dans la vie de 
Plorin écrite par le philofophe Porphyre» 

ZEVECOT1US (Jacques) né àGand, fils de 
François Zévécotius , prend les titres de jurifconfulte 
Ôc de poète couronné. 11 fît fes études dans fa patrie, 
& des fa première jeuneffe il montra beaucoup d'ef- 
prit ôc de difpofitions pour les feiences, mais en par- 
ticulier pour la poëfie. Il fit un cours de philofophie 
à Louvain , après lequel il s'appliqua au droit. Il 
paroît même par l'élégie 8 du premier livre , adreffëe 
à François Swertius _, qu'il fuivir quelque temps le 
barreau , ou du moins qu'on voulut l'y attacher. Car 
en parlant des fiuiarions fâcheufes dans lefquelles il 
dit s'être trouvé , ôc dont il fe plaint , il dit : 

Hoc mea mî Pandora negat i qu'A Jîdere trifii 

Natali nocuit perni'tioja mco : 
Qu& mea perpet'uis jaclari peclora Curis 3 

Et nunquam faciles mî jubet ire dies, 
Illa pnus Themidos kgilia cajlra fequentem , 

Me ti midis voluit vendert verba teis , &c. 

ïl quitta cette profefïîon pour embrafTer la réglé de 
S. Auguftin , où il s'engagea par des vœux. Il fe fit 
eftimer dans ce nouvel état par fçs talens, ôc brilla 
par les productions de fon efprk , en particulier par 
les poëfies latines, qu'il mit au jour. En 16*4, 
n'ayant guères que vii.gr ans, comme il le dit dans 
la troifiéme élégie du livre premier -, il alla en Italie } 
& l'on voit par l'élégie féconde , où il dit adieu à la 
ville de Gand, & par la troifiéme qu'il adrelia d Jufte 
Harduinius, poète , (on parent 4 qu'il vifna Parme _, 
Plaifance , Bologne , Sienne , pvefque toute la Tof- 
cane, & qu'étant à Rome on le tenta pour le charger 
de divers emplois qui ne lui plurent pas. Il revint par 
le Piémont , s'arrêta quelque temps à Lyon , & en- 
fuite à Paris j d'où il repartit par Amiens pour fe 
rendre à Gand. Tel eft l'ordre qu'il donneàfcs cour- 
fes. Valere André dit au conttaire , qu'après fon 
voyage en Italie il fe retira tout-à-coup en Hollande j 
mais Zévécotius doit être plus croyable fur ce qui le 
regarde lui-même. Son voyage en Italie avoit déplu 
à fa famille, ôc Zévécotius avoue que fes deux frè- 
res ôc fes trois feeurs ne le virent partir qu'à regret. 
Prévirent-ils aufTî fon apoftafie ? Cette chute funefte 
jfuivit de près fon retour d'Italie , puifqu'on le voit à 
Leyde fur la fin de 1 615 , où il donna une nouvelle 
édition de fes poëfies , dans laquelle il montre en 
quelques endroits fon zèle pour les nouvelles opi- 
nions. Cependant il paroît par d'autres endroits des 
mêmes poëfies , que fa confeience n'étoit pas tran- 
quille , & qu'il n'étoit pas auflî confidété en Hollan- 
de qu'il l'avoit été avant fon changement de lieu & 
de religion. On peut voir, entr'autres^ comment il 
s'exprime dans la douzième élégie du troifiéme li- 
vre , qu'il adreffe a Ambroife Theunémans , qu'il 
nomme ailleurs fon parent. On ne le laifTa pas néan- 
moins longtemps fans emploi. On lui donna Une 
chaire d'hiftoire ôc d'éloquence à Harderwick , ôc il 
a rempli ce pofte avec diffcinétion. Il étoit marié 
avant l'an 1650 , puifque dans l'élégie vingt-deuxiè- 
me du troifiéme livre , il pleure la mort d'une de fes 
filles, née à Harderwick au mois d'oétobre itfjo, 
ôc qui mourut dans la même ville au mois d'août 
1635. Il mourut lui-même dans le même lieu le 17 
mars 1642 , à l'âge de 46 ans. La dernière édition 
du recueil de £es poëfies contient trois livres d'élé- 
gies , parmi lefquelles il y en a fur divers fujets de 
piété , d'autres où le poète fe plaint de fes infirmités 
Se de fes maladies , quelques-unes qu'il adreffe fur 
d'autres fujets à fes amis. 2. Des tragédies , favoir: 
Maria Gr&ca : ôc Rofimunda. 3. Des Silves. 4. Enfin, 
des épigrammes : celles-ci font adreflées à Corneille 
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Van Dorp, confeiller de îa ville de téyâe^ && 
Ambroife Theunémans , miniftre à VaAnont -, 'q'tfê 
Zévécotius nomme les oncles. On voit ailleurs •qu'il 
étoit auffi parent des favan-s Hein nus. Valere André 
ne cite point cette édition des poëfies de notre -au- 
teur j mais il lui donne plufieurs autres ouvrages i ! r„ 
EJîher , tragi-comédie- z. Le fiége de Leyde , tragédie 
en vers flamanSj en 1616. 5. Des emblèmes en là 
même langue. 4. Obfervata politica ad C. Suétùnu 
Julium C&farem y à Amfterdam-, r 63 o , i/z-24. Valere 
André dit que cet ouvrage eft un recueil de calom- 
nies contre le roi d'Efpagne &la maifo'n d'Autriche. 
5 . Objervationes _, maxime politica , in L. Flo'rum $ 
écrit dans le goût du précédent-, à Harderwick 1 63 3^ 
z'/z-ii. Conftantin Huygens parle avantageufemeht 
de ce dernier écrit dans une lettre à Jean-Ifaac Pun- 
tanusj où il fait auffi l'éloge de Zévécotius. Voye^_ 
cette lettre dans le Sylloge cpiflolarum , par Antoine 
Ma.zthx]îs , :pag. 143 ê 144. Valere André, dans fà 
Bibliothèque Belgique _, édition de 1739, in-^i 
tome I>pag. 54-5.3 ôc les poëfies mêmes de Zévé- 
cotius. 

ZEVÈNAR , SEVENTER , petite ville du duché 
de Ciéves en Weftphalie. Elle eft enclavée entre la 
Gueldre Hollandoife & le comté de Zutphen ^ à 
deux lieues de la ville de Doësbourg vers le midi s ôc 
à trois d'Arnhem, vers le levant. *Mati j dict. 

ZEVERINAM^EVERINO, petite ville oie là 
haute Hongrie. Elle eft fur le Danube , aux confins 
de la Valaquie ^ environ à 1 8 lieues de Témefwar j, 
vers l'orient méridional. Quelques géographe?, pren- 
nent Zévérinam pour l'ancienne Sornum , & d'autres 
pour l'ancienne Acmonia ., ville de la Dace. * Bau- 
drand , dici. géag'r. 

ZEUG1TANE .pays de l'Afrique , fur la côte de 
la mer Méditerranée , eft féparée de la Numidie par 
le fleuve Tufcâ. C'eft maintenant une partie du 
royaume d'Alger. On dit que les peuples de ce pays 
s'adonnoient a la chiromancie , & que ces vagabonds», 
qu'on appelle Bohémiens ou Egyptiens _> en font ve- 
nus : les Aliemans leur donnent Un nom qui y a 
quelque rapport ', car ils les appellent Zigénui. Les 
premiers qui parurent en Allemagne ^ vers l'an 14174 
étoient noirs, défigarés Se mal vêtus -, ils menoiehc 
leurs femmes avec eux , avoient un capitaine , qu'ils 
honoroient beaucoup , &c qui fe diftinguoit par la 
beauté de fes habits. Ils fe difoient Egyptiens, chafTés 
de leur pays > pareeque leuts ancêtres avoient refufé 
de recevoir la fainte Vierge avec fon fils j lorfque S. 
Jofeph les y mena, ôc ils vouloient faire croire qu'ils 
étoient condamnés, fuivant l'ordre du ciel j à expier 
leut crime par fept années de banniflement 3 pen- 
dant lefquels ils dévoient mener une vie vagabonde. 
Etant enfuite venus en France en 14Z7 (fuppoféqu'é 
ce fufTent les mêmes , car il n'en vint point en France 
avarit cette année) ils feignirent que le pape leur 
avoit ordonné cette pénitence publique , pareequ'ils 
avoient renoncé à la foi chrétienne, pour embrafTer 
la religion de Mahomet , & que cette pénitence dé 
fept ans fe devoit continuer par tous leurs delcen- 
dans. Quoi qu'il en foit, il fe peut faire que ces va- 
gabons étant fortis de la Nubie & de l'Egypte i fd 
foient infenfiblement répandus dans les pays qui fbh| 
aux envitons du Danube * d'où ils font venus pair là 
Hongrie dans la Bohême^où ils commencèrent à paroî» 
trej puis dans l'Allemagne, dans l'Italie^ 8c dans là 
France ; ôc que pafTant par tous ces pays , ils aient 
joint à leur troupe , ceux qu'ils jugeoient capables dé 
fairedeur profeffion. Quelques-uns afturoient , mais 
faufTement, qu'ils étoient defeendus des habitans de 
la ville de Singare , dans la Méfoporamie , mainte- 
nant Atalib , dans le Diarbek } qui furent chafTés de 
leur pays par Pempereur Julien VApofla't. Chaflés- 
Quint les bannit d'Efpagne & du Brabànr l'afi i \à$\ 
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Charles IX , de la France l'an 1 56 1 , & les Provinces- 
Unies de leurs états, l'an 1^51, leurs larcins , leurs 
vols Se leurs fortiléges les rendant odieux à toutes 
les nations. On voit de pareilles gens dans la Tur- 
quie , appelles Torloques 3 qui en furent bannis par 
Bajazet, de plusieurs endroits. * Aventin, annal. L 
7. Pafquier. Sponde. Leonclav. pand. Turc. Voé'tius. 
Becmanus. 

ZEUGMA , ville de Syrie fur l'Euphrate , avec un 
pont, dont on voit encore quelques reftes. Elle a été 
cpifcopale , fous la métropole d'Hiérapolis , aujour- 
d'hui c'eft un bourg appelle Pont de Menbig^. On gar- 
doit dans cette ville une chaîne qui avoit fervi à rete- 
nir le pont qu'Alexandre le Grand y avoit fait con- 
ftruire , Se un cable fait de farment Se de liere , que 
Saccns avoit employé pour le même ufage. * Paufan. 
in Phoc. Pline , /. 14. 

ZEUGMA , ville de la Dacie > que les uns pren- 
nent pour Colqfwar ; Se les autres pour Zabes, ville 
de TranfTylvanie. * Baudrand, dicl. géogr. 

ZE VIOTA , cherche^ CHEVIOTA. 

ZEUXIDAME, Lacédémonien , étoit fils de Léo- 
tyckildc j Se père. &Archidam 3 qui régna avec beau- 
coup de gloire vers l'an 400 avant J. C. comme Plu- 
tarque le dit au commencement de la vie d'AgéfilaLis. 
* Plutarque & Paufanias , in Lacon. 

ZEUXIPPE, roi des Sicyoniens , cherche^ SI- 

CYONE. 

ZEUXÏS , d'Héraclée, peintre excellent 3 qui vi- 
voit fous la XCVII olympiade, environ 400 ans 
avant J. C. On conjecture que la ville d'Héraclée, 
dont les anciens l'ont dit natif, efl: celle qui efr proche 
Crotone en Italie. Zeuxis avoit fait de très beaux ta- 
bleaux. Ce fut lui , au rapport de Quinrilien , qui in- 
venta la manière de ménager les jours & les ombres, 
êc il excella dans le coloris. Il gagna des richeffes im- 
menfes ; ce qui fit que dans la fuite il ne voulut plus 
vendre fes ouvrages , mais il en faifoit des préfens , 
difanr qu'il ne pouvoir mettre un prix proportioné à 
ce qu'ils valoient. Avant cela il fe faifoit payer pour 
les montrer feulement j & l'on n'étoit admis à voir 
fon Hélène qu'argent comptant : de-là vient que les 
railleurs appelèrent ce portrait, Hélène la Courti- 
fanne. On ne fait fi cette Hélène de Zeuxis étoit la 
même qui éroit à Rome du temps de Pline , ou la 
même qu'il fit aux habitans de Crotone , pour mettre 
dans le temple de Junon , & qu'il peignit furies cinq 
plus belles filles de la ville , prenant de chacune ce 
qu'elle avoit de plus beau. On rapporte que ce pein- 
tre ayant voulu difputer le prix de la peinture à Par- 
rhalius , il peignit fi bien des raifins , que les oifeaux 
fondoient de (Tus pour les becqueter ; mais Parrha- 
fius peignit un rideau fi artiftement , que Zeuxis le 
prit pour un vrai rideau qui cachoit l'ouvrage de fon 
antagonifte : il demanda donc plein de confiance que 
l'on tirât vite ce rideau _, afin de montrer ce quePar- 
rhafuis avoit fait. Ayant connu fa méprife, il fe con- 
feffa vaincu, puifqu'il n'avoit trompé que les oi- 
feaux , Se que l'autre avoit trompé les maîtres même 
de l'arc Une autre fois il peignit un garçon charge 
de raifins ; les oifeaux volèrent encore iur ce tableau j 
il s'en dépita, Se reconnut ingénument que fon ou- 
vrage n'étoit pas afTez fini, puifque s'il eût aufii heu- 
reusement repréfenté le garçon que le raifin , les oi- 
feaux auroient eu peur de lui ; de dépit il effaça les 
raifins , Se ne garda que la figure où il avoir le moins 
réuni. L'un des meilleurs tableaux de ce peintre éroit 
un Hercule étranglant des dragons dans ion berceau^ 
à la vue de fa mère épouvantée; mais il eitimoit prin- 
cipalement fon athlète, fous lequel il mit un vers_, 
qui devine célèbre dans la fuite, pour faire entendre 
qu'il feroit plus aifé de critiquer cet ouvrage que de 
l'imiter. 11 ne fe ptquoirpas d'achever bientôt Ces ta- 
bleaux. Verrius Flaccus dit qu'il mourut de trop 



rire , en confidérant le portrait d'une vieille qu'il ve- 
noit d'achever j mais pas un des anciens n'a remarqué 
cette particularité. Archélaùs, roi de Macédoine, 
s'étoit fervi du pinceau de Zeuxis pour l'embelniie- 
ment de fon palais. Carlo Dati a compofé en italien 
la vie de ce peintre 3 qui fut imprimée à Florence en 
1 66 j , avec celle de Parrhafius , d'Apellés Se de Pro- 
togène. * Bayle dans fon diclionaire critique _, cite 
exactement tous les anciens qui ont pailé de Zeuxis. 
ZEZELAZE , l'un des principaux capitaines de 
l'empire d'Ethiopie , dans les XVI e & XVII e fiécles, 
avoit été (impie foldat. Parvenu aux premières char- 
ges de l'état , l'empereur Malac Céged lui fit épou- 
fer une de fes coufines-germaines , & le fit gouver- 
neur des deux meilleures provinces de l'empire. Mais 
Zézélaze, oubliant tant de bienfaits , fe révolta con~ 
tre fon fouverain en 1607. Il s'unit à Eras Arhana- 
thée , qui avoit époufé la fœur du prédécefleur de 
Malac Céged. Les conjurés avoient réfolu de s'em- 
parer de la perfonne du prince : mais celui-ci ayant 
été informé de leur complot , il trouva moyen de 
leur échaper , & de fe fauver à Nanina , où étoit le 
père Paëz , Jéfuite , homme zélé pour la propagation 
de la foi dans l'Ethiopie. Là Malac Céged travailla à 
affembler des troupes pour marcher contre les rebel- 
les. Zézélaze de fon côté, fe mettoit en état de lui 
réiifter. Il excitoit le peuple à fuivre (es étendards ; Se 
pour l'entraîner plus facilement, il tâcha de lui per- 
fuader que l'empereur vouloir quitter fa foi Se fa re- 
ligion, pour fuivre celle des Portugais & de Rome. 
C'étoit un grand crime aux yeux de ces ennemis de 
la vraie religion. Le difeours du rebelle, revêtu de ce 
motif de religion , fit fur le peuple l'impreifion qu'il 
en attendoit. Celui-ci devint furieux ; Se devenu 
aveugle dans fes premiers mouvemens , comme il 
arrive pour l'ordinaire , il fit ferment d'exterminer 
tous les Portugais qui étoient dans l'Ethiopie , avec 
le P. Paëz , qu'il regardoit comme l'auteur du deflein 
que l'empereur avoit conçu de quittter fa religion. 
Les Portugais dès ce moment eurent donc un intérêt 
particulier à fuivre fon parti. Ils fe rendirent auprès 
de lui , réfolus de verfer leur fang pour venger le 
prince du parti des rebelles.Les feigneurs qui n'avoienc 
point trempé dans la conjuration , lui firent dire de 
s'avancer vers l'armée des rebelles , Se qu'ils fe join- 
draient au (II à lui. On tint confeil là-deiïus. Celui 
qui commandoit les Portugais , étoit d'avis qu'on at- 
tendît un temps plus favorable j mais le chef du con- 
feil foutint qu'il falloir marcher , l'armée ne pouvant 
plus fe foutenir à Nanina , où l'on commençoit à 
manquer de vivres. L'on fuivir fon confeil j on pana 
le Nil , &c on alla fe camper à fix lieues des rebelles. 
Ces derniers s'avancèrent aufii avec une armée confî- 
dérable. L'empereur confia fon aîle gauche aux Por- 
tugais Se à un de fes capitaines. Ils chargèrent les en- 
nemis avec tant de chaleur, qu'ils rompirent l'aîle 
qu'ils avoient en tête. Lacamalian, chef du confeil , 
Se quelques autres feigneurs , combatroient auprès 
de l'empereur; mais dès le premier choc, Lacamalian 
fut tué avec plufieurs autres. Au fort de la mêlée, un 
feigneur Ethiopien , nommé Anahel^ qui s'étoit joint 
aux rebelles, aborda l'empereur _, Se lui dit : Je viens 
combattre pour vous. Tu n'es qu'un traître , lui répon- 
dit le prince, en lui portant un coup depée , dont il 
le tua. Le fils d J Anahel courut fur l'empereur pour 
venger la mort de fon père : il lui donna un coup de 
lance au vifage, & un Sarafin acheva de le tuer. 
L'empereur étant mort , Zézélaze chargea avec furie 
fes troupes déjà épouvantées de cette mort. Les Por- 
tugais continuèrent de combattre avec la même in- 
rrcpidité : mais Eras étant furvenu avec de nouveaux 
foldats , il fallut céder & chercher fon falut dans la 
fuite. Prefque tous les Portugais furent tués, Se 
blelfés ou fait prifonniers. Le corps de l'empereur 
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demeura trois jours nud fur le champ de bataille 
avec celui de Lacamalian , Se il n'y eut force d'outra- 
ges que le foldat ne fît efluyer à leurs cadavres : mais 
bientôt les ennemis fe brouillèrent &: fe diviferenr. 
Zézélaze étoit à la tête d'un parti _, & Eras à la tête 
d'un autre. L'empire fut rempli de troubles Se de 
factions. Zézélaze vouloir placer fur le trône l'empe- 
reur que l'on avoit choifi il y avoit fept ans , & qu on 
retenoxt prifonnier à Narea. Eras deiiroit faire tom- 
ber la couronne fur la tête de Sacinos , coufin de 
l'empereur qui venoit d'être tué. L'un & l'autre parti 
tâchèrent de mettre dans leurs intérêts le P. Paé'z Se 
les Portugais, & en attendant ils ravageoient l'empire 
& hàroient leur ruine. Zézélaze ne pouvant arrêter 
ces défordres, il afTembla les principaux chefs de fon 
armée, & leur propofa d'élire un empereur. 11 efpé- 
roit qu'ils le choifiroient lui-même : mais il fut trom- 
pé ; ils élurent tous d'une voix commune Sacinos 
dont on a parlé. Alors Zézélaze ne pouvant mieux 
faire, envoya au nouvel élu une amb-iffade pour le 
reconnoître , &C lui prêter ferment de fidélité de fa 
part : mais fur ces entrefaites, ayant appris que l'em- 
pereur Jacob, qui étoit retenu à Narea j s'avançoit 
avec des troupes , il alla le trouver fans attendre la 
réponfe de Sacinos. Tout le monde courut. fe ranger 
fous les étendards de Jacob : mais Sacinos, fans per- 
dre courage , ralfembla promptement tout ce qu'il 
put de monde , Se marcha pour aller au-devant de 
Jacob. Celui-ci avoit une puifTante armée : mais Sa- 
cinos étoit vaillanr, courageux & bon capitaine. Le 
i o de mars 1 6oj , on en vint aux mains. Sacinos de- 
meura vainqueur- Jacob perdit la vie , du moins on 
n'en entendit plus* parler. Sacinos qui , à la valeur 
joignoit beaucoup de prudence , fut profiter de la 
victoire. Il pourfuivir fans perdre de temps , les par- 
tifans de Jacob ôc de Zézélaze , & ce dernier périt 
miférablement. Ainii l'empire , délivré de ce perfide, 
demeura tranquille fous la domination de Sacinos. * 
Voye\ les hiftoriens de Portugal , Ôc entre les moder- 
nes , les hiftoires de ce royaume par M. le Quien de 
la Neufville , & par M. de la Cléde. 
ZEZ1L, ville, cherche^ IZLI. 
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ZIA , Me , cherche^ CEE Se ZEA. 
ZIANI ( Sébaftien ) étoit doge de Venife , 
lorfque le pape Alexandre 111 s'y retira après la prife 
de Rome par l'empereur Frédéric Barbçroujje , l'an 
i i6j. Cet empereur ayant envoyé Othon , fon fils, 
pour demander le pape , fut obligé , après avoir eu 
du défavantage dans un combat naval , où le prince 
fon fils fut pris par Ziani, de venir à composition. 
Le pape j pour remercier le doge , lui fit prêtent d'u- 
ne riche bague , & inftitua la cérémonie , où le doge 
époufe le golfe de Venife , qui fe fait encore tous les 
ans avec cérémonie, le jour de l'Afcenfion , pour 
marquer l'empire acquis à la république fur cette mer. 
* Daviti. Baronius. 

ZIB1T, dite anciennement Sab a , ville ; rivière 8c 
royaume de l'Arabie Heureufe. Cette ville , qui eft 
fort marchande, a été prife par les Turcs, Se a été 
depuis regagnée par le prince du pays. 

ZICLOS, ville de Hongrie , cherche^ MOHATS. 

ZIDEN; SIDDE, GIODDA, ville de l'Arabie 
Heureufe. Elle eft dans la principauté de Zibich , à 
l'embouchure du Chaibar dans la mer Rouge , Se à 
1 8 ou 20 lieues de la Mecque, à qui elle fert de 
port, vers le couchant méridional. Quelques-uns 
prennent Ziden pour la petite ville nommée ancien- 
nement Puden j Pudni j d'autres pour l'ancienne 
Ocelle _, Ocila, Acila , laquelle d'autres placent à Zi- 
bith ou à la Mocca. * Baudrand , dicl. géogr. 

Z1EGENBALG ( Barthélemi )nc à Pulfnitz , dans 



la haute Luface îe 24 de juin 1683 , de parens d'une 
condition médiocre _, fe trouva orphelin de bonne 
heure , ce qui n'empêcha pas qu'on ne l'appliquât 
aux études. Il les fit à Gorlitz, d'où il alla à Berlin , 
où il fit quelque féjour. De Berlin il paifa à Hall en 
1 708 , & il y étudia en théologie , & s'y perfectiona 
dans les langues grecque ôc hébraïque. La foibleife 
de fa vue l'obligea de difeontinuer fes études, &c par 
îe confeil de fes amis il voyagea en inftruifant la jeu* 
neife. Le roi de Danemarck ayant réfolu en 1705 d 
d'envoyer des miilîonaires pour travailler à la con- 
verfion des idolâtres de la ville de Tranquebar , dont 
il eft maître depuis 1621, M. Francke de Hall, à 
qui l'on s'étoit adreffé pour en faire choix , détermina 
M. Ziégenbalg à entrer dans ce projet, & celui-ci y 
ayant confenti , il alla à Copenhague , d'où il partie 
le 29 novembre delà même année avec Henri Plur- 
fchau, qui lui fut donné pour collègue. Ils arrivèrent 
à Tranquebar le 9 de juillet 1706 , 5c après y avoir 
appris le portugais ,& enfuite la langue malabare j 
ils fe mirent à prêcher, à catéchifer, Se à s'inftruire 
des erreurs & des ouvrages du pays où ils étoienr , en 
lifant les livres mêmes de ces idolâtres. Le roi du 
pays maltraita fort celui qui leur avoit appris la lan- 
gue malabare , pareeque cette connoifiànce leurdon- 
noit lieu de connoître fa religion Se celle de fes fu- 
jetsj ce qui n'empêcha pas les deux mifïionaires de 
louer une mai fon pour y inftruire leurs catéchumè- 
nes. Ils le firent d'abord en portugais, qui eft affez 
communément entendu dans de pays, & enfuite en 
langue malabare ; ôc les établiifemens qu'ils y onc 
formés pour l'inftruction de ces peuples, fubfiftent, 
dit-on , encore aujourd'hui. Pour partager leurs fon- 
drions , M. Ziégenbalg fe réferva ce qu'il falloir faire 
en langue malabare , Ôc fon collègue prit pour lui ce 
qui demandoit d'être dit en portugais. Ils compofe- 
rent des cantiques moraux & dogmatiques en deux 
langues , &c dès le 5 de mai 1707 , ils baptiferenc 
plufieurs catéchumènes qu'ils avoient élevés dans 
leur éghfe portugaife. L'examen précéda cette action, 
qui finit par un difeours que fit M. Ziégenbalg, Ils 
elfuyerent beaucoup de concradiéHons de la part des 
anciens chrétiens du pays , & des objections des idc# 
lâtres qui conjecturant de la mauvaife conduite des 
chrétiens Européens , que la religion que ceux-ci pro- 
felîoient n'étoit pas la meilleure, avoienr beaucoup 
de peine à fe rendre. Il fallut leur démontrer que la 
religion ne perdoit rien de fa pureté par les mauvais 
fes mœurs de ceux qui contredifent leur doctrine paf 
leurs actions _, ôc la million ayanc fait de grands pro- 
grès , ils dreflerent un caréchifte malabare de nation , 
pour les foulager. Le 14 de juin 1707, ils jetterenr 
les fondemens d'une nouvelle éghfe pour leurs néo- 
phytes j qu'ils appelèrent la nouvelle Jérufalem. Eu 
1708 , M. Ziégenbalg fir quelques voyages le long 
de la côte , Se difputa avec les Bramines par- tout où 
il pafTa. Au mois d'octobre de la même année , il 
commença fa verfion du nouveau reftament t Se il eft: 
le premier de tous les miflionaires qui ait fait con- 
noître l'évangile dans les Indes en la langue du pays. 
Il fit imprimer le nouveau teftament à Tranquebaf 
même en 1714, //2-4 . Dès le mois de juillet 1709 „ 
trois nouveaux miiîïonaires de Danemarck, Jean-Er- 
neft Grundler, Jean-George Beuving, ôc Polycarpe 
Jordan , vinrent partager leurs travaux , Se leur ap- 
portèrent de l'argenr , dont ils avoient grand befoin 
pour foutenir leurs écoles qui s'étoient multipliées* 
Au commencement de la même année , îvL Ziégen-* 
balg entreprit un voyage dans le royaume de Tan- 
jour , mais fur de meilleurs avis il s'en retourna après 
n'avoir fait que trois lieues dans les terres de ce prin- 
ce. Le 9 de juillet 171 1 , il alla à Madras, & vifira 
tous les établiifemens des Européens fur la côte. ïl 
vit le fameux mont de S. Thomas de Méliapdur y &£ 
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comme il prechoit le luthéranifme , il fut mal ac- 
cueilli par les catholiques romains qui y avoient 
quelques églifes, & qui étoient fâchés de voir les 
peines de ces nouveaux miffionaires , qui ne faifoienc 
que faire changer d'erreurs à ces peuples. Le 1 5 fep- 
tembre M. Plutfchau ne fe croyant pas aflTez fort 
pour foutenir plus long-temps les travaux de fa mif- 
fion, reprit la route de l'Europe, Se M. Ziégenbalg 
demeura pour la continuer. La fociété de la propa- 
gande en Angleterre , lui envoya un grand fecours 
d'argent & des livres en 171 1 ; Se trois imprimeurs 
d'Allemagne étant arrivés à Tranquebar au mois de 
décembre 1 7 1 2 , avec des caractères malabares j il 
s'en fervit pour faire imprimer la verfion du nouveau 
teftament j Se compofa de plus un dictionaire mala- 
bare. Il sWbarqua en 1714, pour venir en Europe 
veiller aux intérêts de fa million , & continua dans 
le vaiueau la verfion- de l'ancien teftamenr , qu'il avait 
commencée avant de s'embarquer ; il compofa du- 
rant le même voyage une grammaire malabare qui 
fut imprimée //z-4 , à Hall, en iji6. Le premier 
de juin 1 7 r 5 , il arriva à Bergen en Norwége , d'où 
il fe rendit par mer à Hambourg. Comme le roi de 
Danemarck étoit alors au fiége de Stralfund , il y 
alla , en fut bien reçu , Se y fit haranguer le roi par 
un néophyte Indien _, fon difciple, qui parloit bien 
allemand. M. Ziégenbalg féjourna quelque temps à 
Hall, où il époufa Marie- Dorothée Saltzman , fille 
d'un mérite diftmgué , paffa enfuite en Angleterre , 
d'où il partit le 4 de mars 1 7 1 6 , avec fa femme,pour 
retourner à Tranquebar. Il y mourut après de longs 
travaux Se de grandes douleurs , le 2 3 de février 
1719. * M. de la Croze dans fon hijioire du chriftia- 
nifme des Indes j &c. pag. 536 & fuivantes. Voici les 
titres des ouvrages de Ziégenbalg, énoncés dans le 
catalogue de la bibliothèque du roi de France. 1. 
Biblia Dcunulica ^feu. biblia facra^ damulicè 5 feu vc- 
terïs tejlamenti pars prima , in qua Mofis libri V^ Jo- 
fiat liber unus 3 atque liber unus Judicum ,Jïudio & operâ 
Bartholomai Ziegenbalgii, mijjionarii ad Indos orienta- 
les _, in lingUam damulicam yerji _, continentur. Tran- 
quebari&j in littore Coromandelino. Typis & fumptibus 
mifflonis Danicay 1723 3 in-4. . 1. Novum tefiamen- 
tum 3 ex originali textu in Unguam damulicam ver- 
fum j operâ & Jludio Bartholomai Z iegenbalgii , & 
Joannis Ernejli Grundleri. Editio fecunda , accejjione 
fummariorum cujujvis capitis auctior j Tranquebari& in 
littore Coromandelino , typis & fumptibus mifftonis Da- 
nic& j 1 7 1 2 , m-8°. La première édition eft de 1 7 1 4. 
Dans une Relation circonftanciée des m'tjjlons de Tran- 
quebar , imprimée dans le tome XXXII de la Biblio- 
thèque raifonée des ouvrages dès favans de l'Europe , 
il eft parlé au long de Barthélemi Ziégenbalg , & on 
lui donne une traduction entière de la bible en lan- 
gue malabare , achevée , . dit-on , en 1 72 5 _, par M. 
Sehul^e 3 qui le féconda dans les travaux de fa mif- 
fion : des Entretiens avec les principaux favans du 
Malabar , Païens Se Mahométans , avec qui il avoit 
çu fouvent des conférences réglées : deux livres de 
lettres aux Bramins & aux Pandarams , Se des uns & 
des autres à M. Ziégenbalg. On dit que ces lettres 
font fort curieufes & fort inftructives. Dans la même 
relation on dit qu'il fit imprimer en langue malabare 
trois traités fort courts : le premier avoit pour titre : 
Lettre aux Malabares : le fécond étoit intitulé : Le 
chemin du falut : Se le troifiéme j Le paganifme con- 
damnable. Il eft vrai qu'on ne dit pas expreffément 
que ces trois ouvrages fuflenr de M. Ziégenbalg. La 
Relation citée dans cet article , qui forme l'article 
VII du tome XXXII de la Bibliothèque raifonée _, 
première partie , & l'article premier de la féconde 
partie , eft fort curieufe : c'eft dommage que l'auteur 
y ait femé tant de faufles imputations contre leglife 
eatholique en général , Se fes miflbnaires en particu- 



lier. Dan"s le tome fécond des Amœnitates hijlorié 
ecclefaJlicA & litterarid , Sec. de M. Scelhorn , page 
72 3 , on trouve une lettre latine de Ziégenbalg Se de 
Grundler à M. Bourguet; & page 728 , une lettre de 
Grundler au même fur le mêmefujet, adreftee à 
Jean-Erneft Grundler. 

ZIEGLER ( Jacques) fameux écrivain du XVI e 
fiécle. La plupart de ceux qui en ont parlé varient fur 
le lieu de fa naitfance. Ziégler nous apprend lui-mê- 
me dans (es écrits , qu'il étoit né à Landaw , petite 
ville ou bourg du duché de Bavière , à huit lieues 
au-deffous de Landshur. On ignore l'année de fa 
naiflance > Se fon épitaphe ne la marque point. Il eft 
fur qu'il naquit dans le XV e fiécle, puifque fon ou- 
vrage contre les Vaudois parut à Leipfick dès l'an 

I 5 1 2. On ne fait point qui étoient fes parens j il ne 
nous parle que d'un oncle nommé Agathus _, qui ai- 
moit beaucoup les lettres , & qui l'excita fortement à 
les cultiver. Cet oncle j qui s'étoit retiré à Leipfick , 
Se dont il loue l'amour pour l'étude, mourut dans 
un âge avancé. On croit que Ziégler étudia dans i'u- 
niverfité d'Ingolftad qui avoit de fon temps d'habiles 
profelïeursj mais le defir d'apprendre ne lui permit 
pas de fe contenter des fecours qu'il trouvoit dans fa 
patrie: il en fortit pour aller vifiter les bibliothèques 
les plus célèbres , Se profiter des lumières des favans 
de différens pays. Il fit en particulier un long féjour 
en Italie j Se pendant quelques années qu'il demeura 
à Rome, il s'enquit avec foin de tout ce qui pou- 
voit fervir à Thiftoire des papes Léon X 6c Clément 
VII, Se il ramaffa tout ce qu'il crut pouvoir être de 
quelque fecours pour décrier la conduite de la cour 
de Rome , & en particulier des papes Se des cardi- 
naux. Son efprit prévenu ne lui laifloit pas la liberté 
de voir rien qui fût à leur décharge. C'eft à fon 
voyage de Rome que l'on doit fa notice géographi- 
que de la Scandie ou Scandinavie, beaucoup plus* 
exacte que tout ce que l'on en avoit écrit jufque-là, 
& fon hiftoire des cruautés commifes par Chriftiern 

II j toi de Danemarck , contre les grands de la Sué- 
de & le peuple de Holme ; ces deux ouvrages étant 
le fruit des fréquentes converfarions qu'il eut â Ro- 
me avec Olave , cvêque de Drontheim , Jean Ma- 
gnus d'Upfal , & Pierre d'Arofen. Ayant connu en 
Hongrie Cœlius Calcagninus , il fit dès-lors avec lui 
une étroite amitié j Se l'ayant retrouvé à Ferrare , ils 
fe donnèrent de nouveau des témoignages de l'eftime 
la plus fincere. Ils ont eu toujours enfemble un grand 
commerce de lettres lorfqu'ils ne purent fe parler 
auttement. Jamais deux hommes n'ont peut-être té- 
moigné tant d'affection l'un pour l'autre. Tout étoic 
commun entr'eux lorfqu'ils vivoient enfemble, Se 
l'un ne pouvoit s'éloigner fans caufer à l'autre une 
douleur fenfible. Lorfque Ziégler fut à Venife, Jean- 
Baptifte Egnatius , Se Jérôme Savorgnano fe difpute- 
rent à qui auroit l'avantage de le loger j & toute la 
noblefle s'emprefla de lui marquer fon eftime & fon 
affection. Sa douceur, fa modeftie, fa politeffe, Se 
fes grands talens lui faifoient ainfi d'illuftres amis 
par-tout où il alloit. Nous ne trouvons pas cependanr 
qu'il ait rempli des poftes fort considérables. Il en 
ambitiona un eccléfiaftique en Hongrie, & Calca- 
gninus le preiïa de fe mettre en état de le pofTéder , 
en fe faifant incorporer dans la noblefTe du royaume; 
mais foit qu'il changeât de fentimens , foit qu'il 
n'ait pu réufiir , il n'eut point ce qu'il defiroit. Son 
ami étant à Ferrare , lui écrivit que la chaire de ma- 
thématiques vaquoit ; & que quoiqu'il fe préfentat 
beaucoup de contendanSj le prince étoit réîblu d'at- 
tendre fon arrivée , afin qu'il pût concourir avec eux. 
Mais ni cet emploi ni un autre qui lui fut offert dans 
l'univerfité de Padoue , ne lui plurent point , fans 
doute , puifqu'il les réfufa. Il paroît par un de fes 
écrits, qu'il accompagna le fameux capitaine Georges 
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Frundsberg dans la guerre d'Italie, en quaj'r^ on r ? e 
fon confeiller ou de fon fecréraire ; c„ fui lui q>.i 
compofa l'éloge de ce guerrier que ion grava fur ion 
tombeau , &z que Reifnerus rapporte dans fon hiitouc 
des Frundsbergs. Si ion en croit Henri Pantuléois 
dans fa profopographie des homme s likiltres d'Alle- 
magne , & Scherfer dans fa Suéde h ténure, Zicgier 
profefta. à Ingolftad , augmenta & orna beaucoup 
cette école, eut une chaire de mathématiques à Up- 
fal en Suéde , & emhraffa la te&e de Calvin. Mais 
aucun de ces faits n'eft appuyé. M. de Thou, qui en 
fait un grand éloge , dit feulement qu'il ehicigna 
long- temps à Vienne en Autriche; que la crainte de 
l'armée des Turcs l'ayant obligé de quitter cette ville, 
il fe retira auprès de Wolfgang , évêque de Parla W , 
qui étoit de la mai fon des comtes de Salms , Se que 
ce fut dans cette agréable retraite qu'il compofa une 
partie de fes ouvrages. Il efl pourtant certain j &on 
le voit par plusieurs de fes écrits , qu'il avoit beau- 
coup de penchant pour les nouvelles erreurs ; qu'il 
s J eft écarté en plufieurs points eiïèntiels deladoélrine 
de l'églife catholique, & qu'il favorifoic Luther & 
fa doctrine. C'eft fur ces écrits eux rrwmes , que Ton 
doit juger de Ziégler , & non fur la plupart des au- 
teurs qui fe conrredifent fouvent mutuellement en 
parlant de fa perfonne & de fes fenrimens , ni fur les 
diftérens Index des livres défendus où l'on voit fou- 
vent des ouvrages très-orthodoxes. Ziégler mourut 
dans fa retraite de Paiïaw en Bavière, au mois d'août 
de l'an 1549. Voici la lifte de ^s ouvrages imprimés. 

I . l.ibri quinque advenus Waldenfes } à Leipfîck, 1 5 1 2, 
in fol. avec les lettres d'Auguftin de Olomucz contre 
les V;mdois. ZiégL-r étoit encore attaché à l'églife 
cam.ihque lorfqu'il rît cet ouvrage, 1. Libellas adver- 
ses jacoi.-i Stunia. maledicentiam pro Germants j à 
Bafle_, 152.3, /'/2-3°. C'eft proprement une défenfe 
du nouveau teftament d'Erafme., avec qui Ziégler 
croit étroitement uni. 3. In Plinii de nat. hijl. libruin 

II , commentarius quo difficultates Pliniatu _, prafertim 
aJlronomic& _, omnes tolluntur ; & Organum 3 quo ca~ 
tholica Siderum _, ut apud Plinium efl _, mira arte doce- 
t>ir : item , Georgii Colkmitii & Joachimi Vadiani 

fcholia in eundem librum hifloria Plinii. Opus nunc pri- 
mùm natum & primum edttum j à 3afle ,1531, in- fol. 
4. Syria ad P toi trafic 1 -operis rationem _, pr&terea Stra- 
ione , Plinio & Antonio aucloribus locupletata. Arabid 
Petrea 3 ftve itinem jiliorum Ifruet per defertum, iijdem 
aucloribus - y pr&terea Joanne Leone Arabe grammatico \ 
fecundum recentiorum locorumfaum , illuftrata. Schan- 
dia [feu Scandinavie!) tradita ab autoribus qui ejus 
operis prologo memorantur. Holmiâ, ., civitatis regi<e 
Sueciœ _, deplorabilis excidii per Chriftiernurn Daciâ 
Cimbrics, regem hijloria. Regionum fuperiorum JînguU 
tabula. geographicA. Ces différens écrits ont été impri- 
més enfemble in fol. à Strasbourg , en 1 5 3 2. , 6c au 
même Heu en 1536. Cette dernière édition contient 
de plus la defeription de la Terre-fainte par Wolf- 
gang de WeilFembourg , & un index. Il y a eu encore 
deux éditions de Ce recueil à Francfort , l'une en 
1575., l'autre en 1 5 8 3. Ce qui regarde la Scahdie a 
été réimprimé auflï avec les chroniques des royaumes 
du Nord, par Albert Kranzius : 8c l'hiftoire des 
cruautés de Chriftiern a été inférée pat Marquard 
Fréher dans le tome III de fa collection deà écrivains 
de l'hiftoire d'Allemagne. 5 . Liber de canjtruclionejb- 
lid&fphera _, cum fcholiis in opufeulum Procli defphœ- 
râ : & de canonica per fpheram opérât ione _, & de hemi- 
cyclio Berofî\ cum Arati Phœnomenis Grâce & corn- 
mentants in eadem Theonis^ à Balle , 1 5 36, i/z-4 . G. 
Encomia Germaniœ. Dans le recueil intitulé : Germa- 
nicarum hifloriatum illuftratio ; à Marbourg , 1541., 
i/z-8°. 7. Conceptionum in Genefim mundi & Exodum 
commentarii. Super arbitrio humano excmpla & fltip- 
turte. Ex epiji. ad Corinthios fecunda t locus de fâvtu 
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ull in ïertium azlum traclatus. De jbïemni fe/io 
Pajche ad veteres collatio. In hifioriam Judith eluctfz 
fa\<tio d' chronographita cenfura. Ces petits traités ont 
paru enfemble en 1548, à Bafle , in-folio. On y a 
jouit , Candi di A riant ad Marium V iclorinum Thçto~> 
rem de generatione divina liber, & Marii Victorinl 
Afri viri cciifularis de generatione dtvini Verbi cvnfuta- 
torium Candidi Ariani ad eundem. Z.Clementisfeptimi^ 
epifeopi Romani , vita. Cet ouvrage a été donné par 
Jean-Georges Scelhorn , dans le fécond volume de 
fes Amc&nitates hifloris, ecclejîajlicœ & litterarié \ à 
Francfort, 17 38 , in-'S'°. Outre ces ouvrages impri- 
més , Ziégler a laiffé encore les fuivans qui font raa- 
nuferirs, lavoir: 1. Epijlola de anno aurife.ro. Elle effc 
de Pan 1525. Scelhorn promet de ia donner. 2. 
Conventajancliffim&pacis inter invicliffîmum Ç&f&rem 
Carolum F 3 & Francifcum Chrijlianijjimum GalUa re- 
gem , ■cum Ziégler i cenfura. 3. Capka Fœdcris initi in~ 
ierpapam , Gallum - t Anglum , & Venetos j cum ejufdeni 
cenfura. 4. Pacia, quibus papa obfejfus Rom a à milité 
Cdfareano in caftello Angeli fe liberavit anno 1517, 
die 5 junii. Fczdera item inter Clem. Vil & duces exer- 
citas Ccefareani : neenon Capitula inter Clementeni Vlï 
& R. E. cardinales Rom& exift 'entes & collegium ipfo- 
rum cardinalium ex una- t & D. Ugonem de Moncada^ & 
P. Francifcum de Angelis generalem ordinis Minorum t 
& D. Petrum de Verre , agentes S. Czfar. Majejlatis 
ex altéra parte , in cafllro S. Angeli die 16 novemb. anni 
1 527 , cum Zteglcri cenfura. 5. Perpetui inflituti epif- 
coporum urbis Rom& hijloria. Scelhorn dans l'ouvra- 
ge cité ci-deiïus donne une partie de la préface de 
cette hiftoire. 6. La pragmatique - fanclioh de l'an 
1438, avec la cenfure de Ziégler. 7. Marfca fatyri 
chorus. C'eft une fatyre contre la cour de Rome , & 
ceux qui s'oppofoieht aux nouveaux hérétiques. 8. 
Rei chriftiana infirmitas. Cet écrit a le même but que 
le précédent, 6c le fui van t qui a pour titre : Direclio 
fumma rcruin. 9. Deux difeours latins fur les fenci- 
mens que ceux de Syrmlum Se le peuple Romain 
dévoient avoir à l'approche du Turc, & la conduite 
que l'on pouvoir tenir. 10. Un commentaire fur les 
conciles. Des lettres. * Voye^ la vie de Jacques Zié- 
gler par Scelhorn , dans le tome II , des Aménités de 
l'hiftoire eccléfaftique & littéraire , citée ci-delflis. Elle 
eft écrite en latin , Se fott curieufe; mais on y fent 
trop l'animofité de l'auteur contre l'églife romaine. 

ZIEGLER ( Jean-Erhard ou Reinhaid) étoit né à 
Gédikhoven dans le diocèfe de Spire, en 15 69 , & 
entra dans la fociété des Jéfuites en 1 5 88. Il étudia à 
Mayencela théologie & les mathématiques, fut re- 
cteur du collège de cette ville , & enfuite de celui 
d'Afchaffenburg. L'électeur de Mayence le choific 
a'ufli pour fon confelfeur. Il publia en cinq volumes 
in-fol les ouvrages de mathématiques ccunpofés par 
le célébte Clavius. On a auiïî de lui quelques traités 
de controverfe contre Hoe. Ziégler mourut le 24 
juillet 16)6. Alégambé en parle dans fa bibliothè- 
que des écrivains de la compagnie de Jefus. * Voye-^ 
la dernière édition du DicHonai're hiforique faite en 
Hollande. 

ZIEGLER ( Gafpard ) fameux jurifconfulte , né a 
Leipfick le 5 de feptembre 16x1 } après avoir fait 
fes premières études avec beaucoup de fuccès, s'at- 
tacha dès l'âge de feize ans aux mathématiques , 06 
paflà enfuite d Wittenberg. De retour d Leipfîck en 
164.3 ^ il prit le degré de maître-ès-arts. Il avoit dès- 
lors fait de Ci grands progrès dans les feiences, qu'il 
étoit déjà fort verfé dans les humanités j dans l'hi- 
ftoire profane ôc eccléfiaftiqae , dans les langues 
grecque & latine, dans la morale & dans la philofo- 
phie. Il réufïilïbit auflï dans la poefie , & il eft le pre- 
mier qui a fait des madrigaux allemansi Enfin il ex- 
celloit dans la rriufique * & netoit pas ignorant dsna 
la théoiogie^dont il continua l'étude pour obéira ftjli 
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père jufqu a l'âge de trcnte-uti ans. Ce fut alors qu'il 
commença à s'appliquer à la jurifprudence. 11 en fit 
un cours fous la direction même de fon père , & il y 
fit tant de progrès > qu'au bout de deux ans on lui 
donna le titre de dodeuràléne. Etant pafle peu après 
à la cour de Saxe , il fut nommé profeffeur en droit à 
Vfittenberg > & enfuite il obtint la place d'ordinaire 
dans la faculté des jurifconfultes , & fuccéda à Au- 
guftin Strauchius. Quelque temps après on le nom- 
ma confeiller des appellations & du confiftoire. La 
cour fe fervit de lui dans les affaires les plus impor- 
tantes , Se il fut pris pour arbitre dans les différends 
?[ui furvinrent entre divers princes. Il s'eft marié trois 
ois depuis l'âge de quarante ans , & il n'a eu qu'une 
fille de fa troifiéme femme. Invité dans plufieurs 
cours pour y remplir les premiers poftes honorableSj 
il préféra le féjour de Wittenberg, où il mourut le 
17 d'avril 16^90. Il fut attaqué de la gravelle quel- 
ques années avant fa moru 11 a fait en latin des no- 
tes & une critique fur l'ouvrage de Grotius , du droit 
de la guerre Qc de la paix. Cet ouvrage de Ziégler eft 
une critique modefte , où il loue encore plus fouvent 
fon auteur qu'il ne le réfute. La première édition 
parut à Wittenberg en 1 666 3 in-%° , & a été fuivie 
de plufieurs autres : celle de Francfort en 16Z6 , eft 
augmentée d'un index. Ziégler a donné encore une 
édition des inftirutions latines du droit canon par 
Lancelot; un traité De milice epifeopo ; un autre , 
De diaconis & diaconijfis ; un autre De clerico reni- 
tente; un autre De epifeopis ; un autre De fuper in- 
tendente ; Exercitatio contra Regicidium Anglorum ; 
beaucoup de differtations en forme de thèfes. Deux 
élégies fur la naiftànce, la paffion , la mort & la ré- 
furredion de Jefus - Chrift. * Pippingii , memor. 
theolog. Grotii mânes _, tome II , pag. 6$i 3 752 

& 75 3- 

ZIEGLER & Kuphausen ( Henri-An feîme de) 

né à Radméritz dans la haute Luface le 1 6 janvier 
166$ , éroit d'une bonne famille, puifque fon père 
poflfédoit plufieurs feigneuries , 6c que fon grand- 
pere avoir auffi en Bohême de grands biens que fon 
attachement au luthéranifme lui fit abandonner. 
Ziégler fit fes premières études dans l'école illuflre 
de Gorlitz , & les continua à Francfort fur l'Oder. Il 
en fortit en 1684, pour recueillir ce qui lui éroit 
échu de la fuccefïion de fon père , qui mourut en Ion 
abfence. En 1 6$ 5 , le 6 d'août , il époufa Sabine, fille 
de Wolf Je Lindenau , dont il eut plufieurs enfans. 
Son amour pour l'étude lui fit négliger d'entrer dans 
aucune charge. On a de lui en allemand _, des Epures 
héroïques : La Banife d'Ajîe : & le Théâtre hijlorique 
du temps. Ce dernier ouvrage lui a fait beaucoup 
d'honneur. Il mourut de pthifie le 8 de feptembre 
16 y 6. C'eft ce que dit le Diclionaïre hijiorique de 
la dernière édition de Hollande , qui a rire cet arti- 
cle du grand diclionaïre univerfel hollandois. 

ZIEROLD (Jean-Guillaume) théologien Luthé- 
rien , naquit le 14. mai 1669 3 à Neuftadt , où fon 
père étoit confeiller de gouverneur de la ville. Après 
avoir fréquenté les écoles de Schnéeberg & d'Anne- 
berg, où il étudia les humanités, il fe rendit à Leip- 
fick eu 16$$ , & en 1690 il y prir le degré de maî- 
tre- ès-arcs , après quoi il donna aulfi des leçons. De 
Leipfick il alla à Drefde, où il féjourna quelque 
temps auprès de Spéuer. Revenu dans fa patrie , il y 
fit des catéchifmes qui furent, dit-on, fort goûtés. 
Son féjour alors dans fa patrie ne fut pas long. Il re- 
tourna à Leipfick. Vers le même temps , comme on 
fonda une umverfiré à Hall , il fut nommé adjoint de 
la faculté de philofophie. Il demeura trois ans dans 
ce pofte , après quoi il voyagea dans les pays étran- 
gers. Il écoir à Vienne où il profitoit de la bibliothè- 
que de l'empereur, & il avoir delfein d'aller en Hol- 
lande 6c en Angleterre, lorsqu'on l'appella pour être 
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redeur du collège du nouveau Stettin. Ce lieu & le 
collège ayant été brûlés , il fut fait peu de temps 
après pafteur de l'églife de S. Jean , & profeffeur en 
théologie du Collegium Grceningianum de Stargard. 
En 1698,1! prit le degré de dodeur à Hall. Enfin il 
fut fait pafteur de l'églife de fainte Marie , en gar- 
dant néanmoins fa place de profeffeur. 11 fut auffi 
nommé préfïdent du fynode de Stargard, & affefTeur 
du confiftoire royal. Il eft mort le 1 5 août 173 1. Les 
plus remarquables de fes écrits, font : 1. Analogia 
fidei per exegefin epiftoU ad Romanos demonjlrata. 2. 
Théologie verè evangelics. libri très , de naturel intégra _, 
de natura lapfa 3 de natura reparata ; à Berlin _, 1706, 
//z-8°. i.Joannis Guillelmi Zieroldi fynopfis veritati* 
divina 3 oppqfita Jynopji controverfiarum _, calumnia- 
rum & errorum Samuëlis Schelguigii : pnfixa eft dif- 
fértatio de parallelo opinionis recentiorum quorumdam^ 
imprimis Schelguigii & Bucheri 3 & erroris Pelagiano- 
rum 3 Pontificiorum _, Socinianorum ^ &c. & fuffixa eft 
ïdea théologies Schelguigiana : autore Joachimo Lan- 
gio j &c. à Francfort, 1706, //z-8°. 4. Veri nominis 
orthodoxïa per exgejîn prima epiftoU ad Timotheum. 
demonjlrata. 5 . Pfeud-orthodoxia theologorumjlne fide. 
6. Divers ouvrages en allemand. * Suppl. françois de 
Bajle , & le catalogue de la bibliothèque du roi. 

ZIGABENUS , cherche^ EUTHYMIUS. 

ZIGENUl , cherche^ ZEUGITANE. 

ZIKA , petit bourg de la batfe Hongrie , fîtué fur 
la Sarwitze _, entre Albe- Royale & Sarwar. On le 
prend pour l'ancienne Magniana , laquelle on con- 
fond avec Mogéliana Se Mohentiana , petite ville de 
la bafle Pannonie. * Baudrand , dicl. 

ZIM1SQUE ou ZIMISCES, cherche^ JEAN I , 
empereur. 

ZIMMERMAN (Matthias) naquit à Epéries en 
Hongrie le 21 feptembre 1625 , $ Adam Zimmer- 
man , marchand & fénateur de cette ville , & de 
Magdeléne Brodkorb. Après avoir fait fes premières 
études dans fa patrie , il fut envoyé à l'âge de 14 ans 
pour les continuer à Thorn, d'où il palfa en 1644 à 
Strasbourg. 11 s'appliqua dans cette ville à la philofo- 
phie & à la théologie j & y fut reçu maître-ès-arts. 
En 1 648 _, il alla à Leipfick , ôc s'y occupa des études 
théologiques jufqu'en 165 1, qu'il fut appelle par 
fon père à Epéries. La même année il fut nommé re- 
cteur du collège de Leutfch dans la haute Hongrie. 
En 16 $z , il époufa Anne Schmuck , fille d'un pro- 
feffeur en droit de cette ville , dont il eut dix enfans* 
Prefque auflïtôt après fon mariage , il quitta fa place 
de redeur , & retourna à Epéries pour y être miniftre- 
Il occupa ce pofte jufqu'en 1650, que Jean-Georges 
II, électeur de Saxe _, le nomma coadjuteur du furin- 
tendantde Colditz. Cette dignité l'obligeant à pren- 
dre des dégrés en théologie , il prit celui de licencié 
à Leipfick le 8 novembre 1661. Conrad Barthel s 
miniftre & furintendant de Meiffen,étant mort le 17 
février 1661 , l'électeur de Saxe tira Zimmerman de 
Colditz , & le lui donna pour fuccefTeur. En 1 666 , 
il prit le degré de dodeur à Leipfick. Sa femme étant 
morte le 1 1 février 1 6% 3 , il époufa en fécondes no- 
ces Dorothée-Magddéne Kuzfchreiter , dont il n'eue 
point d'enfans. Il eft mort fubitement d'une attaque 
d'apoplexie le 29 novembre 1689. Ses ouvrages font; 
1 . Hijloria Eutyckiana , ortum _, progreffum 3 propaga- 
tionem , errorum enarrationem & rejucationem w y cum 
confeclario Lutheranos non ejje Eutychianas , exhibent-, 
à Leipfick, 1659, in-4 . L'auteur publia ce livre 
fous le nom de Théodore Althufius, 2. DiJJertatio ad 
diclum Tertullïanï apologetici 3 cap. \ % ■> Fiant non naf* 
cuntur Chrifliani \ à Leipfick, 1662, in-4. . 3. Afcia- 
ni montes pietatis Romanenfes\ à Leipfick _, 1670^ 
//î-4 . 4. Oraifon funèbre de Jean-Jérôme Kromayer, 
en allemand; à Leipfick 3 1670, m^°. 5. Prédica- 
tions fur les évangiles des 6, 7 3 8 & 9 dimanches 
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après la Trinité j en allemand , à Freyberg 1 67 \ , z/z- 
4°. <>. Analecta mifcella menjirua eruditionis facm & 
prophana y théologies ^ liturgicx _, philologie*. 3 moralis, 
fymbolic<z s rhualis _, curiofa ^ ex optimis & rarioribus 
autoribus collecta j menfes XII ^ Mifen& x 167.4 j z ^-4°- 
7 .Planctus Mifenenjîs , Mifena _, 1680, //2-4 . 8. 
Sermon de preftation de ferment, en allemand, à 
Meiffèn , 1680 , J72-4 . 9. Z>« presbytcrijjis veterU 
ecclefîa- commentariolus j Ann&berg<& j ï6$i , i/1-4 j 
Se à Leipfick, 1704, £«-4°. 10. Amœnitates hijloriie. 
ecclefiafiica hactenus ad bonam partent ordine hoc inta- 
ct ce j à Drefde, 1S8 1 ^ i/z-4 , avec figures. 1 1. Eloge 
funèbre de Jean - Adam Scherrzer , profeffeur de 
Leipfick, en allemand, 1683 , in folio. 1 z. Florile- 
gium philologico-hifioricum aliquot myriadum titulo- 
rum j ctun optimis autoribus qui de quâvis materiâ 
feripferunt _, quaruin pr&cipua curiosè & ex profejjb tra- 
ctantur : adhibitâ re nummariâ & gemmariâ. Pr&mitti- 
tur Dtatîiba de eruditione eleganti comparandâ^ à 
MeifTen, deux parties j la première en 16%-j , h fé- 
conde en 16S9 , i/z-4 . 13. Difputatio de acctptila- 
tione focinianâ _, imprimis injuria in rneritum & fatif- 
facîionem Jefu Chri/ti 3 in-4 . * Son éloge dans le li- 
vre de Henri Pipping, intitulé : Sacer decadum fepte- 
narius memoriam theologôrutn exhibais. David Czuir- 
tinger , dans fa Hungaria litterata. Le tom. XXXVI 
des mémoires du P. Nic'eron. Nous ajouterons ici 
que l'ouvrage indiqué au nombre 3 j a un titre plus 
détaillé que celui qui eft rapporté par les auteurs que 
nous .venons de citer : le voici , pavcequ'il fait mieux 
connaître l'objet du livre : Doroth^i Asciani 
(c'eii le nom fous î^quel Zimmeanan fe déguifa) 
Montes pietatis Rortanenfes hijlorice , canonice _, theo- 
logicè detecii : pm.nittitur jufius traciatus de rurvis re~ 
ruin gerendarum Ao;nan& ccclejta. :fubjungiîur bigaferip- 
torum pontificiorum , Nicolai Bariani, Âugujliniani _, 
montes impictatis , Michaelis Papafava: _, decijio contra 
montes pielatis\ à Leipfick, 1670 , 2/2-4°. 

Z1MMERMAN ( Jean- Jacques ) célèbre fanati- 
que, naquit à Vaihingue en 1644. Il prit en 1661 
de 1664., les dégrés académiques à Tubinge. Il s'ap- 
pliquoit particulièrement aux mathématiques , & il 
eut d'abord une place de répètent. 11 fut fait enfuite 
diacre dans la petite ville de Biétigheim dans le Wur- 
temberg. Ge fut-là qu'il fit connoiflance avec le fa- 
natique Bronquell ou Scaturigius , qui le guérit très- 
heureufement d'une maladie; mais qui lui remplit 
tellement l'efprit des fenrimens Bômiiles , qu'il éie- 
voit, ou peu s'en faut, Jacques Borne au-deffus des 
apôtres. 11 fut cité pour cet effet à Sturgard , & en 
1 6"8 5 il compofa un écrit contre l'eglife luthérienne, 
qu'il faifoit palfer pour une Babel. Cet écrit occa- 
hona fa dépofition. Il fut même banni du pays, & 
il erra pendant long-temps. Il s'arrêta pendant quel- 
ques années à Hambourg , & compofa plusieurs, écrits 
qu'il donna fous le nom de Jean-Matthieu. Ayant 
depuis conçu le delfein de faire un voyage en Pën- 
filvanie, il-iobtînt en \6ç}6 , d'un riche Quaker un 
vaiffeau fur lequel il devoir s'embarquer avec feize 
familles j dont la fienne faifoit partie. 11 alla dans 
cetre vue à Rotterdam j mais il mourut avant l'em- 
barquement. Le vaiffeau ne laiffa pas de tranfporter 
fa femme , fes enfans & les autres familles. Voici 
quelques-uns de fes ouvrages. 1. TheorU jecundo'rum 
mobilium perfecia Tefosuput. 2. Scriptura facra Coper- 
ni^ans. 3 . Une traduction allemande de la Theoria 
telluris fiera de Thomas Burnet. C'eft tout ce qu'on 
dit de Zimmerman dans le Supplément francois de 
Bajle , où l'on renvoie aux hiitoriens du Quakérifme, 
& à d'autres auteurs. Dans le catalogue de la biblio- 
thèque de Jean-Albert Fabricius , nous lifons les ti- 
tres de quelques-uns des ouvrages que Zimmerman 
a donnés fous le .nom de Jean-Matthieu ; comme , 
Onhodoxia Bohmiana , &, quelques autres fur le 



même fujet » en allemand, Jofephus redivivus , auflï 
en allemand. 

On ne doit pas confondre le fanatique dont on vient 
de parler avec un autre Jean-Jacques Zimmerman^ 
qui peut-être eft encore vivant (en 1749 ) duquel ou 
trouve plufieurs differtatîons fort fa van tes dans les 
Amcenitatcs litterari& de M. Scelllorn j ôc qui eft en- 
core auteur de divers ouvrages de théologie, &c. dont 
il eft parlé dans le recueil intitulé _, Tempe Helyetica. 
Z1MRI , roi dlfraël, cherche-^ ZAMBRI. 
ZÎNARA,ifïe de l'Archipel vers l'Afie, entre 
Amorgo, & l'Evita j éfb maintenant déferre, Se n'eft 
peuplée que de bêtes fauvages. Elle a été autrefois 
habitée , ce que l'on connoît pat plufieurs ruines de 
colonnes de marbre , 5c de bâtimens. Il y a des fon- 
taines d'eau douce. Versfon occident, on trouve la 
petite ifle de Charufïà ou Charifa. * Bofchini, de Ar- 
clûpelago» 

ZINCKGR^EF( Laurent) né en 1 5 3 j>,à Simmeren 
dans le Palatinat 3 érudia en 1 5 56 a Strasbourg fous 
Jean Srurmius , & enfuire s'appliqua aux mathéma- 
tiques à Wmenberg, où il fut maître-ès-arts. En 
1 5 6 5 , il y obtint la permiffion d'expliquer publique- 
ment le nouveau teftament grec. George, comte Pa- 
latin , infotmé du defir qu'il avoir de voir la France ^ 
fournit aux frais de fon voyage j ôc Zinckgrœf étant 
à Paris , y donna des leçons d'aftronomie. En 1 570 , 
il prit à Orléans le degré de licencié en droit. A fort 
retour Frédéric III , électeur Palatin _, le reçut au 
nombre de fes confeillers , 6c en 1 574 , il fut con- 
feiller de guerre auprès de Chriftophe , comte Pala- 
tin , qui conduifoit des troupes auxiliaires au prince 
d'O tange. Il fe divertifloir dans fes heures de loifir 
par la lecture de l'hiftoiré, & dirigeoit les études 
d'un grand nombre de jeunes gens qui commen- 
çoient à s'appliquer au droit. Il mourut en 1610. Il a 
publié les apophtegmes des AUeoians.'* Voyez les 
vies des jurifeon fuites par Melchior Adam , &c. ' 

ZINDIKITES, hérétiques Mahométans , ne 
croient point la providence , ni la réfurrection des 
morts. Ils difent qu'il n'y a point d'autre Dieu, que 
les quatre élémens 3 que l'homme n'eft qu'un mélan- 
ge de ces élémens fimples j & ainfi retourne à Dieu 
qui Ta créé. Golius dit que Zindik étoit un mage 
feétateur de Zoroaftre. * Ricaut , de l'empire Ot- 
toman. 

ZINGANES j Indiens , voifins du Sinde , volent la 
plupart des barques qui viennent au Sinde , ou qui 
en fortent. L'empereur du Mogol leur fait tous les 
ans des préfeus , quoiqu'ils foient fes fujets , afin 
qu'ils ceffent d'exercer leur piraterie j mais ils ne laif- 
fent pas de voler _, & de faire continuellement de 
nouvelles prifes. * Théveuot, voyage du Levant 4 
tom. II. 

ZINGARESouSINGARES, nom que quelques- 
uns ont donné à ces vagabons , que nous appelions 
Egyptiens. Cherche^ ZEÙ GITANE. 

ZINGIS , premier roi des Tartares d'Afie , qu'on 
dit avoir été grand magicien. Il faifoit accroire qu'il 
favo.it par révélation , que fa mère l'avoit conçu des 
rayons du foleil , fans le commerce d'aucunliomme. 
* Hayton moine Arménien , dans fon hijloirede Tar-> 
tarie, 

ZINHAGIENS, peuple de la Barbarie ,, en Afri- 
que j cherche^ BEREBERES. 

Z1NI (Pierre-François) favant de Vérone, célè- 
bre traducteur, vivoit dans le XVI e fiécle. Il futpro- 
feheur de morale à Padoue , & M. Maffei dit que 
l'on conferve encore manuferite la harangue qu'il 
prononça lorfqu'il prit polTeffîon de cette chaire en 
1 547. Depuis il fur archiprêtre de Lonato, au dio- 
cèfe de Vérone j & il avoit ce pofte lorfqu'Alde Ma- 
nuce le neveu , lui dédia fes Elégances tofeanes. ZinJ 
fut dans la fuite archiprêtre de S. Etienne , Se cha» 
Tome X, P artti IL G 



noine en même temps. Le P. le Quien , Dominicain, 
parlant de lui dans fon édition des œuvres de S. 
Jean Damafcène", le qualifie vir utriufque lingus, lati- 
ns, & gmca callentijfimus. On a de lui plusieurs ou- 
vrages tant de fa composition que traduits, tels font : 
ï . Tabula gr&carum injlitutionum ad ufum Jcminarii 
Veronenfis, z. ConJlitution.es édita à loanne-Matthso 
Giberto , epifcopo Veronenfi _, ex fanclorum patrum di- 
ciis & canonicis infiitutis collecta, p & in unum redacla 3 
cura Pétri Francifci Zini j à Venife., ï5^3j in-%°. 
Cec évêque de Vérone faifoit une grande eftime de 
Zini , & il la loué comme un homme rempli de ver- 
tus , & qui faifoit un faint ufage des biens qu'il te- 
noit de l'églife. 3 . Exempta tria injignia natura. i legis 
& gratis ffeu Philonis Judai , vita Jofephi Patriarcha: 
ejufdem libri ires vita. Mofis : & D. Gregorii Nyjfs. 
pontifias j forma perfecli Chrifiiani hominis 3 latine _, 
sx interpretatione Pétri - Francifci Zini ; à Venife , 
1575 , in-%°. 4. D. Gregorii Na^iençeni theologi , ora- 
tio de pauperibus amandis & benignitatt compleclendis : 
D. Gregorii Nyjfs, pontifias 3 Orationes dus, in idem 
argumentum , nunquam antehac édita : latine 3 ex in- 
terpretatione Pétri- Francifci Zini j 1 5 5 o j in-4 . 5 . 
Euthymii 3 Mohachi Zigabeni , panoplia dogmatica 
orthodoxafidei j nunc primàm è gfaco _, latine tranfiata 
Jludio & labore Petri-Francifci Zini j à Paris _, 1 5 5 6 , 
in-%°. 6. B. Eifaim abbatis opéra praclara 3 latine ex 
interpretatione Pétri Francifci Zini , Veronenfis ; à 
Venife, 1558, i/z-S°. 7. Selon M. Maffei 3 Zini a 
traduit encore plufieurs autres ouvrages de Jean Da- 
mafcène , le commentaire de Théodoret fur le canti- 
que des cantiques : cette traduction eft dans le tome 

I des œuvres de Théodoret de l'édition du père Sir- 
mond , in fol. Quelque chofe de S. Grégoire Thau- 
maturge. Quelques ouvrages de S. Ephrem j à Veni- 
fe, 1561: de S. Nil, de Marc, de Michel Pfellus 
fur le cantique des cantiques , &c. M. Maffei ajoute 
qu'en 1 5 64 , on a imprimé du même trois difcours , 
avec fa verfion de la vie de Jofeph par Philon , & 
qu'il a entre fes mains des notes fur Héfiode {Alcune 
fue note in Efiodo). Dans le fupplément de Bafle , on 
dit qu'il avoit traduit Térence en italien ; mais M. 
Maffei ne parle point du poè'te Térence , mais des 
actes du martyr S. Térence, & des SS. Théodore., 
George de Cappadoce , &c. Voye-[ M. le marquis 
Scipion Maffei dans fa Verona illufirata _, liv. IF' des 
écrivains de Vérone , édition in-fol. pag. 169 & 170, 
& divers endroits du catalogue de la bibliothèque du 
roi y in fol. tom. I. 

ZINI (Vincent) poëte latin, de Breiïe en Italie, a 
fleuri dans le XVI e fiécle. On a de lui trois livres de 
vers latins imprimés à Venife en 1560. Il fait con- 
noître ainfi fa patrie & fa condition , dans l'épigram- 
me fuivante qu'il adrefle à Hercule , duc de Ferrare. 

Non ego fum 'Roms. 3 mediis nec natus Athenis _, 

Sed me progenuit Balneolenfe folum. 
Nec Phœbo vates genitus , genitufve S'ibyllâ 3 

Melonifque bibi 3 non Heliconis aquas. 
Zinaque gens nofira efi, Vincenti nomine dicor ; 

Si patriam quaris 3 Brixia mî patria. 
Ciirn mih'd plus œvi dabitur , majora dabuntur : 

Hoc tibifunt nuper qus, mea mufa dédit. 

La plupart des poëfies de Zini ont pour objet le 
même prince ou fa famille. Dans fon élégie contre 
les envieux il dit que le duc de Ferrare eft fon Her- 
cule , fous la protection duquel il fe croit en fureté. 

II fait auffi dans fes vers l'éloge des favans qui fré- 
quentoient alors la cour du duc de Ferrare & de la 
princefle Renée fa femme , entr'autres Portus , An- 
timaque , Balde , Pigni , Calcagnini , Ariofte , les 
Strozza , les Gyraldi 3 Guarini _, Madio , Mufa & 
Manardi.Le recueil de fes poëfies eft dédié à Philippe 
Contariai, jeune alors j & dans l'épure dédicatoire, 



Z 1 R 



il y fait mention de Pierre-François Zini , fon parent, 
qui s'eft tait connoître par divers ouvrages , entr'au- 
tres par des traductions d'auteurs Grecs, tk qui fut 
dans la fuite chanoine de Vérone. Contarini avoit 
été difciple de ce Zini , lequel enfeigna à Padoue la 
philofophie morale, comme on l'apprend d'une ha- 
rangue à la louange de cette philofophie , qu'il avoit 
prononcée publiquement } èc qui a été imprimée à 
Venife en 1574. 

ZINZENDORF , cherche^ SINSENDORF. 

ZION ( Tesfa ) favant Ethiopien , vint a Rome ou 
il étoit vers l'an 1 548. Il y donna avec Tenfcawald y 
Tfailaffé , &c. fes affociés , la première édition du 
nouveau teftament en langue éthiopique. Cette édi- 
tion eft très-remplie de fautes : les défauts des exem- 
plaires manuferits que les éditeurs confulterent, &c 
l'ignorance des imprimeurs en étoient la caufe. On 
l'a publiée de nouveau, mais corrigée, dans la Poly- 
glotte d'Angleterre. Le nom de Tesfa Zion _, fignifie 
en éthiopien , tefpérance de Sion : celui de Tenjea- 
waldj veut dire, le fils efi reffufeité , & celui de Tfaf- 
lajféj défigne un homme voué à lafainte TrirJtc.Cîcft. 
un ufage ordinaire en Ethiopie , que les noms foient 
fignificatifs. Louis de Dieu n'ayant pas fait cette at- 
tention , a anéanti par une fauffe interprétation les 
noms de ces trois éditeurs. Il a pris aufti les auteurs 
de cette verfion pour des Maronites , & en a conclu 
qu'elle étoit fort récente : mais il n'a pas pris garde 
que Daber Libanos 3 ou le Mont-Liban 3 eft le nom 
du principal couvent de l'Ethiopie. Jofeph Scaliger 
s'eft aufii trompé en traduifant la fouferiprion de l'é- 
vangile Ethiopien , 8c il a eu tort d'en conclure que 
cette verfion éthiopique avoit été faite à Rome par les 
éditeurs fur le texte de la vulgate. * Louis de Dieu, 
commentar. in Matth. Scaliger , de emendatione tem- 
porum. Walton , prolégomènes fur la bible polyglotte^ 
Job Ludolf , dans fon Lexicon hifior. & dans fes com- 
mentaires fur Vhifi. d'Ethiopie 3 &CC. 

ZIPANGRI , eft le nom que Marc-Paul donne à 
Pille de Niphon , 'la principale du Japon. Cherche^ 
JAPON. 

ZIPH , défert dans la tribu de Juda , avec une ville 
dece nom, dont les habitans donnèrent avis à Saiil , 
roi d'Ifraël, que David étoit dans ce défert; & peu 
s'en fallut qu'ils ne le lui livraffent. * I. Rois> XXIII > 
i^ 3 XXFI,i. 

ZIRCHINTZouZIRICHNITZ , cherche^ CZIR- 
KNIZERZÉE. 

ZIRIFD1N ou AMANS1RIFDIN , ville de l'Ara- 
bie heureufe , eft celle que Molétius prend pour l'an- 
cienne Carman ou Acarman. Il y a plus d'apparence 
que cette dernière eft la Chadbar d'aujourd'hui, fur 
une rivière de ce nom , & que Amanfirifdin eft l'O- 
manum de Ptolémée , & d'Etienne de By^ance , la 
même qui pafife pour être Omanagda. 

ZIR1KZÉE, ville capitale de l'ifle deSchowen, 
en latin Scaldia 3 fur bâtie par l'empereur Lothaire 
l'an 8 34. Ce n'écoit alors qu'une bicoque j & ce n'eft 
que dans la fuite qu'elle eft parvenue à ce point de 
grandeur où on l'a vue depuis. Sa fituation eft très- 
avantageufe; aufti a-t-elle été le fujet de bien des 
guerres que les comtes de Flandre ont entreprifes en 
differens temps pour la conquérir. Gui de Dampierre 
fur-tout fit autrefois fur cette place une tentative 
qui lui fut très-funefte \ car les habitans ayant im- 
ploré le fecours de Philippe le Bel, ce prince leur 
envoya Jean Pédérofo & Renier Grimaldi , Génois , 
avec quelques galères , qui parurent , dit-on , pour 
la première fois dans ces mers j & ceux de Zirikzée 
remportèrent une grande victoire , où le comte lui- 
même & tous les feigneurs de Flandre furent faits pri- 
fonniers. Cet événement arriva le 1 3 d'août 1 3 o 5. En 
1575 , le colonel Mondragon entreprit le fiége de 
Zirikzée , qui fut long. Les Efpagnols eurent plu- 
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iièurs rois le deffous , & les affiégés îes trompèrent 
en feignant de vouloir fe rendre ; mais enfin les Es- 
pagnols eurent l'avantage , ôc les affiégés n'efpérant 
plus aucun fecours , penferent à capituler, ïl fur con- 
venu qu'Arnol de Dorp,qui commandait dans Zirik- 
zée , fortiroit de la place avec huit enfeignes Se qua- 
torze cens hommes de la garnifon ; qu'on ne tou- 
cherait point à leurs équipages : qu'on leur founii- 
roit des vaifleaùx ôc une efeorte pour être conduits 
en lieu de fureté : & que pour racheter le pillage de 
leur ville , les habitans payeraient deux cens mille 
florins. Jean Navarrete Contador fut commis pour 
l'impofition Se la levée de cette fomme ; & Mondra- 
gon entra le deuxième de juillet en triomphe dans 
Zirikzée, où il mit garnifon. * Voyc-^ l'hiftoire uni- 
verfelle de Jacques-Augufte de Thou , livre foixante 
■Se deuxième. 

ZIRICZEE ( Amand de) ainfi nommé du lieu de 
fa. naiflànce , fut religieux de l'ordre des Frères Me- 
neurs , zélé prédicateur , théologien & profe(Teur de 
théologie à Louvain. II fut enfuite provincial de fon 
ordre en Flandre j & le temps de fon provincialat 
étant expiré , il reprit les fonctions de lecteur ou pro- 
fefTeur en théologie , & en exerça les fonctions juf- 
qu a fa mort, qui arriva à Louvain le 8 juin 1534* 
Ce religieux étoit habile dans les langues grecque , 
hébraïque j & chaldaïque. On a de lui une chroni- 
que depuis le commencement du monde jufqu'en 
1 5 54 , en fix livres , imprimée à Anvers , en 1 5 34 
mcmew-8 , fous ce titre : Scrutinium ^feuvenatio 
veritatis hijloricdt,. On y a joint du même une difier- 
tation fur les 70 femaines de Daniel. François Titel- 
man , éditeur de ces deux ouvrages, parle hiftorique- 
ment & avec éloge de l'auteur dans la préface 3 & 
ajoute qu'il a laiffé les écrits fuivans :un commentaire 
fur la Genèfe , Job ik. l'Eccléfiafte : l'hiftoire de la 
paillon du Sauveur : Spiritualis militiœ XII hor& : De 
40 Manjlonihus : De S. Anna conjugio : De Sophi 
rege Perfarum , hojfe Turcarum 3 &c. * Valere- André , 
bibliothèque belgique, édition de 1739 , //2-4 . 

Z1SCA (Jean) général des troupes des Huffites , 
dans la Bohême, vers l'an 141 9, étoit gentilhomme, 
■8c avoit été élevé à la cour de Bohême, du temps de 
Venceflas. Il prit les armes fort jeune, & fignala fon 
courage en plusieurs occafions , principalement dans 
un combat , où il perdit un œil : ce qui le fit appeller 
Zlfca 3 c'eft-à-dire, Borgne. Lorfque l'héréfiede Jean 
Hus eut infecté prefque toute la Bohême , il fe fit 
chef des hérétiques, & fe vit bientôt à la tête de 
quarante mille hommes j avec lefqueis il remporta 
plufieurs victoires fur les catholiques. 11 fit bâtir une 
ville dans un lieu avantageux par fa fituatiori , qu'il 
nomma Thabor ; d'où depuis les Hufîltes furent ap- 
pelles Tliaborites. Pendant qu'il affiégeoit la ville de 
Rabi , il perdit fon autre œil d'un coup de Mèche , & 
ne laiffa pas néanmoins de continuer à faire la guerre, 
de donner des batailles, Se de gagner de grandes vi- 
ctoires. Il fe donna un grand combat devant Auffig, 
fur l'Elbe ., que Zifca affiégeoit, où neuf mille catho- 
liques demeurèrent fur la place. Abufant de la vi- 
ctoire , il fit mourir quantité de gentilshommes , qui 
lui demandoient la vie, fit abattre les églifes, 5c 
exerça mille cruautés contre les prêtres. Enfuite il 
afliégea la ville de Prague , & lui accorda la paix. 
L'empereur Sigifmond alarmé des progrès de cet hé- 
rétique , lui fit propofer fous main, qu'outre qu'il 
lui donnerait le gouvernement du pays, il le ferait 
chef des troupes , pourvu que toutes les villes recon- 
nuffent leur prince légitime. Il accepta volontiers ces 
conditions , & étoit en chemin pour aller trouver Si- 
gifmond , lorfque la pefte délivra la Bohême d'un fi 
cruel ennemi. Se voyant à l'extrémité * il ordonna que 
fa chair fut laifTée en proye aux oifeaux & aux bêtes 
fauyages , & que de fa peau on en fît un tambour , 
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aïîurant que \e$ ennemis fuiraient auflïtôt qu'ils eri 
entendraient le fon. On exécuta fa volonté , & ort 
vit l'effet de ce qu'il avoit prédin Car lorfque les ducs 
de Saxe, le marqui,s de Brahdebourg, & l'archevê- 
que de Trêves, étant entrés dans la Bohême avec une" 
puilfante armée, furent fur le point de donner la ba- 
taille, les catholiques furent tout-à-coup faifis d'une 
telle frayeur ^ qu'ils tournèrent le dos honteufemenr* 
abandonnant le bagage & l'artillerie. Bientôt après 
les catholiques firent une autre croifade , fous la con-> 
duite des trois archevêques électeurs , 8c de Frédé- 
ric, duc de Saxe ; mais dès que l'ennemi parut, ils 
prirent la fuite. Il eft certain que le tambour fait de 
la peau de Zifca n'avoit aucune qualité qui pût jetter 
cette épouvante dans l'efprit des catholiques ; mais 
l'imagination des Allemans fut très-foible en ces 
rencontres j foit qu'ils cruffent que ce tambour étoit 
enchanté pour les effrayer ■, Se les mettre en defordre j 
ou qu'ils fe perfuadafTent que les Huffites étoient in- 
vincibles, avec ce refte de leur général, qui avoit 
remporté tant de victoires. D'ailleurs les troupes ca- 
tholiques étoient compofées de foldats levés i la 
hâte j fans adreffe & fans expérience , & qui s'épou- 
vantoient facilement à la vuç des hérétiques , gens 
aguerris & redoutables par le nombre de batailles 
qu'ils avoient gagnçes. * ^Eneas Sylvius , hijloire de 
Bohême. Hijloire des guerres des Huffites , par Lenfanr* 

ZITRACHj petite ville qui donne fon- nom à 
une contrée , qui fait partie de l'ancienne Albanie- 
Elle eft dans la Circaffie , aux confins du Zacheti Sa 
des Tartares de Dagheftan. Sanfon dans £ts petites 
cartes met une ville de Zitrach fur la mer Cafpienne , 
& il la prend pour celle qu'on nommoit ancienne- 
ment Gagara s Gangara ÔC Gétara. D'autres y mettent 
l'ancienne Albana _, ville d'Albanie. 

ZITTARD ( Matthias) naquit i Aix-la-Chapelle* 
mais il étoit originaire de Zittard dans le duché dé 
Juliers. Il entra jeune dans l'ordre de S. Dominique* 
& il s'y diftingua par [es talens. Il fut eftimé à la 
cour de l'empereur Charles-Quint , Se s'y acquit de 
la réputation par fes prédications. On a de lui quel- 
ques ouvrages qui font voir qu'il étoit auflï bon théo- 
logien. On cite de lui les fuivans : 1 . Ajjertio catholi^ 
ca religionis j cet ouvrage eft contre Luther ; il parut 
à Cologne en 154Z, in^°. z. Vingt-fept homélies* 
ou fermons fur la première épître de S. Jean , en 
allemand j à Cologne, ï 571 , in-fol. 3. Prieces Catho- 
liques accommodées aux évangiles de toute l'année „ 
en allemand; à Cologne _, 1 569. Le P. Echard dans* 
la bibliothèque des écrivains de l'ordre de S. Domi- 
nique, tom. IIj pag. z i <j , ajoute à [es ouvrages deux 
harangues funèbres prononcées en 1564, en alle- 
mand aux obféques de l'empereur Ferdinand I , & il 
donne à Matthias Zittard les titres de prédicateur ôc 
de confeiller du même Ferdinand , Se de fon fils Ma- 
ximilien II. Il rapporte aufïl la mort de ^ittard vers 
l'an 1 570 j mais le dernier éditeur delà bibliothèques 
de Valere André prétend que le P, Echard a confondit 
en cette occafion Matthias Zittard avec Matthias! 
d'Aix-la-Chapelle, que le même Valere André nom-> 
me Matthias Aqusnfis. Matthias Zittard a eu pour: 
frère Léonard Zittard , religieux du même Ordre dé 
faint Dominique , évêque de Myfie , fuffragant de 
Mayence. * Valerii Andreœ, 'bibl. Belgica^ édition det 
1739 , /n-4 , tom, II , pag. 880, 88 i; 

ZITTAW , ville d'Allemagne dans la haute Lufacé 
fur le Neiff, & fur la frontière de Bohême _, à quatre; 
lieues d'Allemagne de Gorlitz, vers le midi & vers 
Prague , appartient à l'électeur de Saxe. Wenceflas $ 
roi de Bohême , la fit fortifier ou bâtir l'an i î 5 5 . * 
Baudrand. 

ZIZ, montagnes dans la province de CutZj au- 
royaume de Fez en Afrique , vers le midi , font peu'^ 
plées d'habirans tellement endurcis au froid, qus 
Tome X, Partie II. G ij 
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-parmi les neiges & les glaces , ils font fort peu vêtus, 
ëc ont toujours la tête nue. Il y a un fi grand nom- 
bre de couleuvres dans les bois, qu'elles vontjufque 
dans les maifdns, & s'approchent lorfqu'on mange , 
afin qu'on leur jette quelque chofe : elles ne font 
aucun mal, à moins qu'on ne les irrite. On trouve 
des mines d'argent dans deux de ces monragnes,nom- 
mées Aden &c Àrucancs ; mais ces peuples en font 
peu de profit , parcequ'ils ne travaillent guère. *Mar- 
mol , de l'Afrique , /. 4. 

ZIZIME ou ZIZIM , fils de Mahomet II, empe- 
reur des Turcs > & frère de Bajazet II. Pendant le 
règne de Mahomet , Zizime avoit le gouvernement 
de la Lycaonie,, dans l'Afie Mineure, & Bajazet 
gouvernoit la Paphlagonie : de forte que ces deux 
frères fe trouvèrent éloignés de la Porte à la mort du 
fultan. Ils avoient toujours été féparés l'un de l'autre, 
& ne s'étoient jamais vus qu'une feule fois , par une 
politique de Mahomet , qui craignoit que l'amitié 
ne les unît contre lui _, ou que la jaloufie ne mît de la 
divifïon entr'eux.Zizime, dont le nom lignifie Amour, 
en langue turque , avoit l'cfprit vif , l'ame noble , & 
toutes les inclinations gcncreufes.il n'avoit pas moins 
de paillon pour les lettre? que pour les armes , & fa- 
voit les langues, entr'autres la grecque & l'italien- 
ne , qu'on parloir à Rhodes. Ce prince entreprit mê- 
me d'écrire l'hiftoire de Mahomet fon père ; il y tra- 
vailloit lorfqu'd apprit la nouvelle de fa mort. 11 étoit 
zélé pour la religion mahométane , & ne lailToit pas 
d'aimer les chevaliers de Rhodes que fon père hai'f- 
foit à mort. Bajazet au contraire, dont le nom ligni- 
fie Eclair ou Foudre , démentoit ce titre parles qua- 
lités de fon efprit qui étoit pefant, & par fon maintien 
même qui ne refpiroit rien moins que la guerre. 
Auflîcôr que Zizime &c Bajazet furent la mort de leur 
père , ils ne fongerent tous deux qu'à s'emparer de 
l'empire. Bajazet foutenoit que la couronne lui ap- 
partenoit, parcequ'il étoit l'aîné; Zizime prérendoit 
monter furie trône, parcequ'il étoit né depuis que 
Mahomet avoit été empereur, 6c que Bajazet étoit 
venu au monde lorfque fon père n'étoit pas encore 
fouverain : de forte que Bajazet étoit fils de Maho- 
met , homme privé, ôc Zizime, fils de Mahomet, 
fultan ou grand-feigneur. Cependant le parti de Ba- 
jazet fut le plus fort , &: Zizime , qui n'ayant pas la 
commodité de la mer, fit fon voyage par la Bithy- 
nie , y apprit en chemin le couronnement de fon frè- 
re. Une fi fâcheufe nouvelle ne lui abattit pas le cou- 
rage : il marcha à grandes journées vers Prufe , 
ancienne demeure desempereurs Ottomans , Se s'em- 
para de la ville. Puis il tâcha , par le moyen de fes 
amis , d'attirer dans fon parti les grands de la Porte, 
& renforça de jour en jour fon armée. Bajazet crai- 
gnant que fon frère ne fe rendît maître de l'Afie , 
envoya contre lui Achomat avec une armée nom- 
breufe. Le bâcha fit une extrême diligence, & fe vint 
camper dans une plaine peu éloignée de Prufe. Zizi- 
me fortit en campagne à la tête de fa cavalerie ; &c 
ayant découvert les troupes d'Achomatjil réfolut de 
donner bataille ; mais il fut mis en déroute. Ainfi il 
fut obligé de chercher du fecours auprès du foudan 
d'Egypte, du roi de Cilicie & du grand-maître de 
Rhodes, tous mortels ennemis des Turcs. 11 fe mit 
donc en chemin accompagné feulement de quarante 
chevaux, 6c marchant jour 6c nuit par des pays in- 
connus, il gagna peu à peu la Syrie, d'où pa fiant par 
des déferts de l'Arabie , il fe rendic enfin au Caire. 
Cait-Bei , foudan d'Egypte, reçut Zizime comme 
un grand roi _, & fit un pareil accueil à fa femme ôc 
à fes enfans, qui vinrent au Caire après lui ; mais fa 
médiation auprès de Bajazet pour accorder les deux 
frères , ne fervit qu'à faire perdre le temps. Le grand 
Caraman que Mahomet avoit dépouillé du royaume 
de Cilicie, appelle maintenant Curamanie _, envoya un 



ambalîadeur à Zizime, & lui promit du fecours. Zi- 
zime laifla fa femme & fes enfans au Caire fous la 
protection du foudan , & alla joindre le grand Cara- 
man , auquel le grand-maître de Rhodes avoir en- 
voyé cinq galères. Ces deux princes campèrent avec 
leurs troupes allez pics de Laranda , ville de Cappa- 
doce. Aulïitôt Bajazet vint à la tête de cent mille 
hommes, pendant qu 1 Achomat faifoit avancer fon 
armée, qui avoit paifé l'hiver dans la Lycaonie. Le 
grand Caraman remontra à Zizime qu'il y au roi t de 
la témérité à donner bataille : ce qui porta Zizime à 
propofer un défi à Bajazet , pour terminer leur diffé- 
rend par un combat fingulier en préfence dos deux 
armées; mais Bajazet lui fit une autre propofition , 
qui fut de lui donner telle province qu'il lui plairoit 
furies frontières de la Turquie , avec deux cens mille 
écus d'or chaque année , 6c une cour di<me de fa 
naiiïince. Zizime voyant qu'on l'amufoit de belles 
paroles, prit enfin le parti de la retraite. L'avis qu'il 
eut qu'on le pourfuivoit , l'obligea de fe fauver avec 
peu de gens dans ies détroirs les plus deferts du mont 
Taurus. Le Caraman l'y fuivk bientôt , & y mena (es 
troupes. De-là Zizime écrivit à Rhodes par un de fes 
plus zélés ferviteurs, qui fut furpris par les Turcs &C 
conduit devant Bajazet, lequel ordonna qu'on le fît 
mourir fur le champ. Dès que Zizime fur cette nou- 
velle , il quitta le mont Taurus _, & prit le chemin de 
la Lycie vers la mer avec le grand Caraman. A peine 
furent-ils fortis des détroits de la montagne, que 
leurs troupes furent inverties ôc taillées en pièces par 
Achomat. Ce nouveau malheur fit réfoudre le jeune 
prince d'envoyer au grand- maître de Rhodes deux 
ambafTadeurs , qui trouvèrent par hazard à cette côte 
une galiote de la religion , où ils s'embarquerenr. 
Comme cette affaire pouvoir être utile à la chrétienté, 
fi les chevaliers devenoient maîtres de la deflinée 
d'un roi, qui étoit l'héritier de Mahomet ; il fut ré- 
folu dans le confeil qu'on recevroir Zizime; & le 
grand navire du tréfor fut commandé, avec une ga- 
lère & d'autres vaiifeaux , pour l'aller quérir. On le 
rencontra le long des côres de la Lycie , où il avoir, 
été contraint de fuir pour éviter les gens de fon frère 
qui le pourfuivoient, avec ordre de le prendre mort 
ou vif. Zizime fut reçu magnifiquement à Rhodes 
le 30 juillet de l'an 1481, & Bajazet n'en eut pas 
plutôt la nouvelle, qu'il s'emprelfa de conclure avec 
le grand-maître , la paix qu'il avoit demandée dès 
fon avènement à la couronne. Dans cette vue il lui 
renvoya les vaifïeaux de la religion qui avoient été 
pris depuis la rrève par les corfaires de Lycie. Zizime 
s'imagina que fon frère ne vouloir la paix que pour 
avoir une occafion favorable de le perdre, 6c que 
quand le commerce feroit libre entre les Rhodiens 
& les Turcs , il auroit tous les jours à craindre ou le 
fer ou le poifon. Cela le fit réfoudre à chercher ail- 
leurs un afyle : de forte qu'il preffa le grand-maître 
de lui donner fon congé pour aller trouver le roi de 
France. Avant fon départ, il fit expédier trois actes 
authentiques qu'il mit entre les mains du grand- maî- 
tre. Le premier étoit un pouvoir très-ample de trai- 
ter avec le grand-feigneur , de conclure la paix , 
comme bon luifembleroit; le fécond étoit une cfpé- 
ce de manifefte pour la décharge des chevaliers , par 
lequel ce prince déclaroic qu'il avoit demandé lui- 
même à fortir de Rhodes; ik le troificme une confé- 
dération perpétuelle du prince 6k: de les enfans avec 
la religion de S. Jean de Jérufalem_, au cas qu'il vînt 
à rentrer dans (es états. Par cet acte il promerroit 
folemnellcment à Dieu, 8c à fon grand prophète, 
que s'il recouvroit jamais, ou entièrement, ou en 
partie la couronne impériale de fon père , il enrre- 
tiendroit une paix confiante, & une amitié inviola- 
ble avec le grand-maître de l'ordre de S. Jean de Jc- 
rufalem : à quoi il s'engageoit, lui &: fes enfans , & 
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les énfans de fes en fans. Il prometroit encore avec 
ferment, de rendre à la religion toutes les ifles, tou- 
tes les terres , & toutes les forrereffes que les empe- 
reurs Ottomans avoient prifes fur les chevaliers. Zi- 
zime partit de Rhodes le premier jour de feptembre 
de l'an 1482 , dans le grand navire de la religion , 
accompagné du chevalier de Blancheforr, &de plu- 
iieurs aunes pour lui fervir d'efeorte. Quelque temps 
après , Bajazet promit de vivre en paix avec les che- 
valiers de Rhodes , à la charge que le grand maître 
tiendrait toujours Zizime fous la garde de fes che- 
valiers , & feroit tout ce qu'il pouroit pour empê- 
cher que ce fultan ne tombât entre les mains d'.m- 
cun prince , ou chrétien ou infidèle. Il s'engagea mê- 
me à payer 45000 ducats , monnoye de Venife, tous 
les ans , pour la fubfîftance & la garde de Zizime. Ce 
prince étant arrivé en France, fut reçu du roi affez 
froidement : ainfi il demeura fort peu de temps à Ja 
cour, & fut conduit par les chevaliers dans la com- 
manderie de Bourganeuf , qui eit une petite ville de 
la Marche, agréablement fituée. Le chevalier de 
Blancheforr, auquel le grand- maître avot confié 
particulièrement la perfonne de Zizime , eut foin 
que ce prince ne s'ennuyât pas ; mais avec toutes fes 
honnêtetés , il ne lailfoit pas de l'obferver , pour em- 
pêcher qu'on ne le tirât d'entre fes mains ou par 
artifice ou par force. Les rois de Hongrie , de Sicile 
& de Naples , firent tous trois d'inftantes prières au 
grand-maître , pour avoir Zizime en leur difpofition. 
Le ioudan d'Egypte le demandoit en même temps _, 
pour le mettre à la tête de fon armée contre Bajazet. 
Mais le grand - maître jugea plus à propos de l'en- 
voyer auprès du pape Innocent VIII , qui l'avoir auiïi 
demandé. Ainfî après avoir obtenu l'agrément du 
roi Charles VIII ^ le prince Zizime, qui s'ennuyoit 
de mener une vie privée & obfcure en France depuis 
fi x ans , fut conduit en Italie par le chevalier de 
Blanchel'ort, qui avoir été élu maréchal de l'ordre & 
grand pnenrd'Auvergne,&£arriva àCivita Veccllia le 
6" mars de Pan 1489. Léonard Cibo, parent du pape, y 
reçut ce prince , 6c mit entre les mains du grand prieur 
de Blancheforr, le château & la ville qu'on avoir defti- 
née au logement de Zizime. Le cardinal d'Angers 
vint au-devant de Zizime 3 à douze milles de Rome^ 
avec le prince François Cibo , & on le mena droit à 
Rome, où il entra avec pompe. Le pape Innocenr 
qui prérendoit affranchir l'Orient de la tyrannie des 
infidèles, fe promit des fucecs heureux à la vue du 
fultan Zizime : mais il mourut fans voir l'effet de (es 
efpérances. Son fucceffeur Alexandre VI commença 
fon pontificat par fe rendre maître de la perfonne de 
Zizime , contre le traité qui avoit été fait entre Inno- 
cent VIII &: le grand-maître de Rhodes, il fit enfer- 
mer ce prince dans le château Saint-Ange ; 8c étant 
d'auprès de lui les chevaliers qui y avoient toujours 
été, il le confia à fes neveux, dont l'un étoit cheva- 
lier de Rhodes. Le pape avoit pris ombrage de l'ar- 
mée françoife, qui fe préparait au voyage d'Italie , 
& vouloir avoir de quoi traverfer ou féconder les 
delîeins du roi de France, félon qu'il le jugerait à 
propos 5 pareeque Charles VIII ne médirait pas feu- 
lement la conquête du royaume de Naples _, mais' 
au(h celle de la Grèce. Le roi étant arrivé à Rome 
demanda au pape le fultan Zizime, dans le de(fein 
de porter fes armes au Levanr. Alexandre VI , qui ne 
pouvoir le refufer , le rendit par un afte folemnel , & 
dans une cérémonie publique. Ce prince partit de 
Rome avec le roi pour aller à Naples , & féconder 
î'entreprife des François; mais fur le chemin il fe 
fencir frapé d'un mal inconnu qui l'emporta en fort 
peu de jours. Cette mort furprit tout le monde , & 
on eut peine à en découvrir la caufe , quoiqu'il n'y 
eût rien de plus naturel que depenfer, que l'inquié- 
tude avoir avancé fes jours. Il y en eut qui dirent, 
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que les Vénitiens, corrompus par l'argent des Turcs, 
& alarmés de l'expédition des François , lui avoient 
fait donner du poifon fecretement. Pi ufieurs acculè- 
rent le pape de l'avoir livré tout empoifonéà Char- 
les VI Si , afin que la France n'en tirât aucun avan- 
tage ; & même le bruit courut que le pape avoit reçu 
pour cela de Bajazet une grande fomme d'argents 
mais tous ces foupçons n 'avoient aucun fondement. 
Quelques-uns ont cru qu'il mourut chrétien, ô£ 
qu'il avoit reçu le baptême à Rome pendant le règne 
d'Innocent VIII. Mais les auteurs qui ont le plus 
parlé de ce prince, ne difent rien de fa converfîon» 
Il laiffa un fils nommé Amurath _, qui fe réfugia à 
Rhodes ; mais après la prife de la place , ce prince 
inforruné qui serait caché dans l'efpérance de fe 
pouvoir fauver dans le vaifleau du grand-maître , fur. 
découvert & mené à l'empereur Soliman , qui le fie 
aufluôt étrangler en prélence de route fon armée, 
avec (es deux enfans mâles : deux filles qu'il avoit s 
furent conduites au ferrail à Conftantinople. * Le P. 
Bouhours, hifi. d'Aubufjon. Bofio , hifi. de Tordre de' 
S. Jean de Jérufalem. D'Herbelot nomme ce prince 
Gem Tchelebi , & en parle fous cette dénomination 
dans fa bibliothèque orientale. 

Z N 

ZNAIM ou ZNOIMO , ville d'Allemagne, dans 
la Moravie , fur la Teya, vers les frontières de 
l'Autriche, a été très-fouvent prife & reprife pen- 
dant les guerres d'Allemagne. L'an 1645 •> e ^ e f~ uC 
emportée par les Suédois. * Baudrand, dicl. géogr. 
ZNOIMA ( Stamilas ) profeifeur en théologie à 
Prague , fut maître de Jean Hus 3 comme cet héré- 
fiarque le reconnoît au commencement du livre qu'il 
fit contre lui. II paraît encore par ce même ouvrage^ 
que Znoïma avoit été un des admirateurs de Wiclef, 
& dans de grandes liaifons avec Jean Hus & fes par- 
tifans : mais intimidé par le parti que Romeptit con- 
tre ces hérétiques , il changea de fentimens & de liai- 
fons , & fe déchaîna avec vivacité contre ceux qu'il 
avoit auparavant comblés d'éloges très-outrés. Jean 
Hus fit contre lui un ouvrage qui fe trouve parmi fes 
œuvres , &c d'où l'on tira iîx articles dans le concile 
de Conflance,qui furent condamnés dans cette fainte 
affemblée en l'année 141 5. * Voye^ le recueil des 
actes du concile de Confiance Se des pièces fervantà 
rhiltoire de ce concile, par Vonderhardt, tom. IF 9 
pag. 32.3 ; Ih'ifloire du concile de Confiance par Len- 
fantj, féconde édition de Hollande , tom. /, liv. 3 , 
pag. 3 3 3 , &c les ouvrages de Jean Hus , tom. I, pag* 
167 & 188. 

Z o 

'OARA, Zonara, ZuNORAjpetite ville de Bar- 
l baric. Elle eft fur le golfe de Sidra , dans le 
royaume de Barca , vers les confins de celui de Tri- 
poli. On la prend pour le lieu de la Cyrénaïque , 
nommé anciennement Diarrhdèa. * Baudrand. 

ZOARE , en latin Pijldù/i , grande ville d'Afrique 
en Barbarie, fur la côte du royaume de Tripoli, 
avec un beau port. L'an 1552, quelques-uns de fes 
habitans qui étoient efclaves a Malte , promirent d'y 
conduire les chrétiens fort fu rement fi on leur don- 
noit la liberté : ce qui leur fut accordé. La conduite 
de cette entreprife fur donnée au prieur deCapoue, 
qui partit pour la faire réufïir avec feize vaiffeaux , Se 
trois cens un chevaliers. On mit pied à terre la veille 
de PAiïomption } & les mefures ayant été prifes pour 
l'attaque , on donna l'affaut & on prit la place , que 
les habitans furpris ne furent point en état de dé- 
fendre. Le combat fut rude j car on dit que ces che- 
valiers ayant rompu leurs armes à force de s'en fer^ 
vir, (auraient fur les Maures pour les étouffer. * Bo- 
fio , h i flaire de V ordre de S. Jean de Jérufalem , /. 1 . 
ZOBEIR , nom du premier Mufuiman qui naquis 
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à Médine, entre ceux qui font appelles les Fuyards 
de la Mecque. II hit proclamé calife à la Mecque après 
la mort de Moavie, fils d'iè'zid, l'an 6$ de l'hégire , 
682 de J.C. mais il ne fut reconnu généralement 

iiar tous les Mufu'Imans , que pendant cent vingt- 
îuit jours , au bout defquels Marvan, fils de Hakem, 
fut proclamé calife dans la ville de Damas. Il ne 
lai (Ta pas cependant de demeurer dans la Mecque 
jufqu'à l'an 71 de l'hégire, 6yo de J. C. où ayant 
été a/ïïégé par Hégiag, général du calife Abdalma- 
lek , il lut tué en combattant vaillamment à l'âge de 
foixante-douze ans. Sa tête fut envoyée à Médine , & 
fou corps pendu à un gibet. Armffi écrit, que ce ca- 
life étoit fi attentif à la prière, qu'il y demeurait 
debout & immobile, à un tel point qu'un pigeon fe 
percha fur fa tête, comme fur une pièce de bois. La fa- 
mille de Zobéir a été de tout temps ennemie décla- 
rée de celle d'Ali. Le Nighiariftan rapporte l'entre- 
tien qu'eut Hégiag avec un Arabe du défert , lequel 
pour couvrir la faute qu'il avoit faite , en parlant mal 
de ce capitaine , lui dit qu'il étoit de la famille de 
Zobéir, dont les defeendans étoient fous pendant 
trois jours de l'ann ée. * Voye^ Herbelot dans fa Bl~ 
blioch. orient. 

ZOBEL (Melchior de ) célèbre jurifconfulte Alle- 
mand dans le XVI e fiécle , étoit fort verfé dans la 
connoiffance de l'ancien droit Saxon. Comme ce 
droit étoit écrit en ancien faxon , qui eft entendu de 
peu de perfonnes , Zobel le traduifit en allemand ; 
mais on l'a aceufé de n'avoir pas rendu par-tout le 
fens de l'original , & d'avoir dans fes notes , moins 
eclaircile droit Allemand, que marqué la différence 
qu'il y a entre le droit Saxon & le droit Romain , le 
droit canon & le droit de Lombardie. On cite encore 
de Zobel un écrit intitulé : Différencia, juris avilis & 
Saxonici. * Diction, hift. édition de Hollande, 1740. 

ZOCOME, chef des Sarafins , alla un jour par 
curiofité voir un moine fameux avec qui il converfa. 
Il fe plaignit fort de n'avoir point d'enfans. Ces peu- 
ples regardoient comme un malheur de n'en point 
avoir. Le moine fe mit en prière , & promit à Zoco- 
me qu'il auroit un fils , s'il vouloir embralfer la reli- 
gion chrétienne. Il lui en naquit un effectivement. 
Zocomefe fit chrétien , & engagea tous ceux à qui il 
commandoità fuivre fon exemple. * Voye^ Sozomè- 
ne , livre VI de fon hiftoire eccléftaft. t. 38. Nicé- 
phore, l.IIj c. 46. 

ZOCOTORA ou SOCOTORA , ifle de la mer 
des Indes , vers l'embouchure du détroit de Babel- 
mandel j a été connue des anciens , fous le nom de 
Diofcoride ou Diofcurias. On ne fait qui en a fait la 
découverte; mais elle fut reconnue par un Portugais 
nommé Edouard de Zéme l'an 1 507. Sa côte paroît de 
loin par la hauteur de Ces rochers , qui en rendent 
l'approche très-dangerenfe : auffi les vaifleaux étran- 
gers ne fe hazardent point d'y aller mouiller, que 
fous la conduite d'un pilote du pays : il n'y a qu'une 
ville qui a le même nom que l'iile. L'air y eft natu- 
rellement chaud ; mais les vents de la mer le tempè- 
rent. La terre eft montagneufe , féche & fténle ; il 
s'y rencontre néanmoins quelques vallons, où l'on 
trouve des herbages qui nouriflent beaucoup de bé- 
tail. Les fruits, & particulièrement les dates y font 
en abondance , l'encens y eft fort commun. L'aloës 
qui y croit eft excellent; & c'eft pourquoi les dro- 
guiftes l'appellent Socotaria. Les peuples font origi- 
naires de l'Arabie : ce qui fe juftifie alfez par la con- 
formité qu'ils ont avec les Arabes en leur langage , 
en leurs habits , & en leurs coutumes. Le commerce 
de ces infulaires roule fur le négoce de leurs dates. 
Ils font helliquenx , & craignent peu la mort. La per- 
fidie leur eft naturelle ; mais ils la déguifent fous une 
douceur apparente quand ils traîtentaveclesétrangers. 
Ils font de la religion mahométane, & nefouffrent 



. l'exercice d'aucune autre : ils obéiffent à un roi , qwî 
eft tributaire du chédf de la Mecque. * Pline, /. 6% 
Daviti , de l'Afrique. Linfchot, voyages _, c. 4. 

ZOE _, fille de Conftantin le Jeune , & de l'impé- 
ratrice Théophanie, fut donnée en mariage iArgyre^ 
qui fuccéda à fon beau père le 12 novembre 1028. 
Mais s'en étant dégoûtée , & l'ayant fait étrangler 
dans le bain j elle époufa au mois d'avril de l'an 
1034, Michel Paphlagonien , orfèvre , dont elle étoit 
devenue amoureufe 3 & le mit furie ttône.Ce dernier 
abandonna le gouvernement à fon frère Jean 3 qui 
profitant de cet avantage , obligea cet indigne empe- 
reur de fe faire moine ; & renferma l'impudique Zoé 
dans un monaftere, d'où elle fut tirée le 21 avril 
1041, pour régner avec fa fecur Thcodora. Elle fe 
maria alors, quoique fort vieille, dès le 1 1 juin fui- 
van t , avec Conftantin Monomaque , à qui elfe fie 
donner la couronne impériale dès le lendemain. Elle 
mourut vers l'an 1050, âgée de plus de 70 ans. *Cé- 
dren. Zonar. 

^ZOECH (Dcnys) Hongrois de nation , & arche- 
vêque de Strigome, fut créé cardinal par le pape 
Eugène IV , l'an 1439. Il fut extraordinaire en ion 
temps par les différens partis qu'il prit pendant les 
guerres de fon pays. Après la mort de l'empereur 
Albert, roi de Hongrie, il fe déclara pour Ladiflas , 
fils pofthume de ce prince , & le couronna. Ladiflas , 
roi de Pologne , compétiteur de ce jeune prince , 
étant entré en Hongrie , l'archevêque de Strigonic 
alla le trouver à Bude , & par une belle harangue , il 
effaya de juftifier fon procédé ; il facra même ce mo- 
narque roi de Hongrie, & lui mit fur la tête la cou- 
ronne dont S. Etienne , premier roi du pays , avoit 
été autrefois couronné, ne pouvant alors fe fervir de 
celle de S. Ladiflas ^ que l'impératrice Elizabeth 
avoit en fa poffeiîion. Ce cardinal ne s'embaraffa pas 
en fuite d'abandonner ce nouveau roi_, & de fe liguer 
même contre lui avec quelques autres feigneurs Hon- 
grois. Mais cette ligue n'ayant pas eu tout le fuccès 
qu'ils efpéroient , il fit de nouveau fon accord avec 
ce prince , lequel étant mort peu après , ce prélat fut 
fe ranger auffitôt auprès du jeune Ladiflas ., décla- 
rant qu'il l'avoit toujours cru roi légitime , & qu'il 
n'avoit pris les intérêts du roi de Pologne que pour 
s'accommoder au temps. Il mourut en Hongrie vers 
l'an 1464, ayant légué Sooo écus d'or à fon églife 
de Strigonie, dans laquelle il fut enterré. * Auberi, 
hijl. des cardinaux. 

ZOÉE (Sainte) martyre à Rome dans le III e fié- 
cle , étoit femme de Nicojlrade , premier greffier de 
la préfecture de Rome. Elle fur convertie à la foî 
chrétienne par les exhortations que S. Sébaftien fit àf 
deux chrétiens , commis à la garde de Nicoftrare. On 
dit même qu'elle recouvra la parole à la prière de ce 
faint. Elle fe retira avec le pape Caïus & S. Sébaftient 
dans le palais de l'empereur _, chez un nommé Ca- 
flule, qui étoit chrétien. Un jour comme elle alloin 
prier Dieu au tombeau de S. Pierre , elle fut arrêtée, 
8c ayant refufé d'offrir de l'encens aux idoles , elle 
fut jettée dans une prifon ajfreufe , &c le fixiéme joue 
pendue à un arbre , fous lequel on alluma de la paille 
pourie. Elle mourut en cet état, & fon corps fut jette 
dans la rivière. On croit que ceci arriva vers l'art 
z 8 6j mais toute cette hiftoire n*eft fondée que fur 
les actes de S. Sébaftien , qui n'ont aucune autorité. 
Cependant on fait la fête de fainte Zoée au 5 juillet.* 
Actes du martyre de S. SSaJlien. Tillemont , mémoi- 
res pour r hiftoire eccléfiaftique y tom. IV. Baille t, vies 
des faint s. 

ZOELET, pierre qui étoit près de h fontaine de 
Rogel_, où Adonias fit un feftin lorfqiul entreprit 
de fe faire roi d'ifiacl. * III. Rois-, l. 9. 

ZOES (Gérard) nommé en latin Soufns y ctoîc 
d'Amersfart où il naquit en 1 579. Il fe fit Jéfuiie à 



Tournai en 1598, & mourut à Malines le 21 fep- 
tembre 1628 _, dans la 49 année de fon âge. Il a écrit 
dans la langue de fon pays , la manière de bien faire 
une confellion générale, tirée de François Arias, 
1608. Traité de la préfence de Dieu , tiré du mcme, 
avec des considérations fur lachafteré, 1619, Le 
combat fpirituel_, traduit du Bénédictin Jean Cafta- 
niza , 1 6 1 8 . La pratique de la pure & droite inten- 
tion , 1619. La voie de la vie éternelle, d'Antoine 
Sucquet, 1610. Abrégé de la vie de François de Vil- 
laréal & de Jean Ximenès , coadjuteurs delà compa- 
gnie de Je fus , 16 zo. La vie du P. Thomas Sanchez , 
8c celle de Marguerite Middelton , 1^20. Traité de 
la dévotion envers la fainte Vierge, tiré de Pierre- 
Antoine Spinelli, 1620. Pieux exercices de l'ame 
dévote , imprimés à Paris, à l'ufage de la compagnie 
dejefus, à Anvers, i6zi. Abrégé des méditations 
fur la vie & la paffion de Jefus-Chrift, tiré de Vin- 
cent le Brun , 162.1. Relation des martyrs de l'Inde 
orientale, 1622. Relation de la mort de quelques re- 
ligieux & autres chrétiens tués dans une fédinon aux 
Indes orientales, 1622. Abrégé de la vie de S. Ignace 
de Loyola, 1611. Diverfes lettres envoyées par les 
Jéfuites qui ont été aux Indes en 161 5 _, 1622. Hi- 
ftoire de la vie & de la mort de Marguerite d'Autri- 
che _, reine d'Efpagne , femme de Philippe III , tra- 
duite de celle du P. Guzman. Le paradis des délices 
céleftes révélées à fainte Gertrude, du P. Antoine de 
Balinghem, 1625. Le coeur dévoué à Dieu _, traduit 
du P. Etienne Luzvick, 1627. Lettres Japonoifes de 
Pan 1 644. * Confultc^ Alégambe , qui parle exacte- 
ment de Zoes & de fes ouvrages. 

ZOES (Henri) d'Amersforr, né de parens catho- 
liques de bonne famille. Après avoir fait fus premiè- 
res études dans fa patrie , il fut envoyé à Louvain , 
où il étudia d'abord la philofophie d'Ariftote dans le 
collège du Faucon , & enfuite le droit civil & cano- 
nique. Ayant été chargé de l'éducation de Chrift'ophe 
d'Etten, jeune homme de qualité , il alla avec lui en 
Efpagne , & s'arrêta quelque temps à" Salamanque à 
caufe de fon univerfïté , & l'on afTure que les Efpa- 
gnols furent furpris de le trouver fi profond dans le 
droit. De retour a Louvain en 1603 , il y fut fait 
d'abord licencié , & en 1606 profelfeur de la langue 
grecque au collège des trois langues. Au bout de 1 8 
mois l'archiduc Albert le chargea d'enfeigner les in- 
ftitutes, & en 1610 il obtint le degré de docteur. 
En 1619 , il eut la chaire de profelfeur des Pande- 
étes que Pierre Goudelin laiffoit vacante. Il mourut 
le 16 de février 16 lj. Il avoir époufé Barbe d'Ayala, 
fille de Balta^ar d'Ayala, jurifconfulre &c confeiller 
du roi. On a de lui des commentaires fur le droit des 
fiefs ; à Louvain 1641 , in-4. ; des commentaires fur 
les Pandectes , à Cologne 1651, & plusieurs fois 
réimprimés depuis ; des commentaires fur les infti- 
tutes du droit civil , à Louvain , 1652, //2-4 j des 
commentaires fur le droit canon , à Louvain , 1 6^6 ; 
fur les Paratitles, 1660 j fur les épîtres décrétales de 
Grégoire IX, 1683 , & plufieurs fois depuis. Tous 
ces ouvrages , qui ne parurent qu'après la mort de 
l'auteur, font en latin. * Voye^ le Trajeclum eruditum 
de Barman, & la Bibliothèque Belgique de Valere 
André, édition de 1739, //z-4 , tom. I _, pag. 468 
& fuiv. On y voit le portrait gravé de Zoé's. 

ZOES (Nicolas) né à Amersfortle 5 août 1564, 
fut un célèbre jurifconfulre. Il avoir étudié avec foin 
le droit à Louvain, & Jean de Vendeville , éveque 
de Tournay , le prit pour fon fecrétaire , lorfque ce 
prélat alla à Rome. Zoé's s'en fit tellement aimer,que 
cet éveque le fit d'abord chanoine & officiai de 
Tournai. En ifoj, félon Valere André,, 6c dès 
M9 5, félon d'autres qui fe trompent fans doute, 
il fut fait confeiller du confeil belgique a Malines , 
& maître des requêtes : enfin Zocs fut fait éveque 



deBos-le-duc, le 10 de mai x «? 1 5 . II a été un des 

fondateurs du collège du Faucon à Louvain , ik. de 
celui de S. Willebrod. Il mourut à Louvain le 12 
août 1625 , & fon corps fut porté à Bos-le-duc, &c 
inhumé dans l'églife de S. Jean , où on lui drefTa une 
épitaphe, qu'on peut lire dans le Trajeclum eruditum 
de Burmann. Il a écrit la vie de l'évêque de Tournai, 
fon bienfaiteur.. Cette vie eft en latin, & a été im- 
primée à Douai , 1 61 3 , in-ti°. 

ZOES (Thomas) né auffi à Ametsfort, étudia à 
Louvain , & y prit les dégrés de docteur en droit en 
1 570. Setant tranfporté enfuite à Utrecht, il y fut 
fait un des confeillers du confeil fuprème du diocèfe 
en 1 578 , & l'année fuivante il fut chargé de la régie 
des finances. Les troubles civils qui agitèrent cette 
ville , Payant obligé de s'en retirer , on lui donna une 
chaire de profelfeur en droit à Leyde. De-là il fut 
appelle à Wurtzbourg où il mourut vers l'an 1598. 
On ne connoît de lui qu'un commentaire latin fur le 
code. * Voye^ le Trajeclum erudicum de Gafpard Bur* 
man j & la Bibliothèque belgique de Valere André , 
de l'édition de 1739. 

ZOETS j que d'autres appellent Soèst , ville 
d'Allemagne très-confidérable dans la Wcftphalie , 
l'une des anféatiques Weftphaliques, eft iïtuéeàfepc 
lieues de Munfter. Elle eiî renommée pour la pein- 
ture qu'on y cultive j & pour les grands peintres 
qu'elle a produits de temps en temps. * Scriptor. 
Ccrman. 

ZOFALA , cherche^ SOFALA. 

ZOFINGEN, ville de^ l'Argaw en SuiiTe dans le 
canton de Berne j efl: très-ancienne , comme il pa- 
roît par le pouvoir que l'empereur Charles le Gros 
lui donna de battre monnoye. Il paroît auflï qu'elle a 
appartenu autrefois aux comtes de Spkzberg, qui 
avoient proche de-là une citadelle , parceque cette 
ville porte encore leurs armes. Elle eut enfuite plu- 
fieurs privilèges qui lui furent confervés _, lots même 
qu'elle fe mit fous la protection de l'empereur Ro- 
dolphe I , l'an 1285; mais fon fils Albert l'ayant 
afliégée l'an 1295 , la fournit à fon obéiffance. Elle 
fut entièrement brûlée l'an 1396, à l'exception d'une 
maifon j mais après avoir été réparée, elle obtint de 
nouveaux privilèges de la maifon d'Autriche. Elle a 
pafle depuis 141 5 , avec tout le pays d'Argav, fous 
la puiffance des Bernois ou Suifles habitans du can- 
ton de Berne , aufquels elle appartient encore au- 
jourd'hui , confervanc néanmoins fes exemptions. 
Cette ville embrafla la nouvelle religion l'an 1528.* 
Stumpf. /. 7j deAi'govia, c. $$. Jofeph Smiler , 
defcript. Helvet. 

ZOGRAPHE (Le) un des monafteres célèbres du 
mont Athos, appelle aufli le monaftere du Peintre , 
ce que lignifie le mot de Zographos ou Zay^o^ eft 
l'ouvrage de trois princes defcendans de l'empereur 
Juftinien ; favoir , Moyfe , Aaron & Jean , qui y em- 
brasèrent l'état monaftique. Léon le Sage étoit em- 
pereur des Romains, lorfqu'ils firent édifier ce mo- 
naftere. Mais cette maifon qui éroit très-belle, ayant 
été brûlée , Etienne vaivode de Valachie la fît réta- 
blir l'an du monde 7010, & de J. C. 1 502. Par re- 
connoiffance on l'a peint hors de l'églife. Il eft dit 
dans la defcription du mont Athos, que le favant 
dom Bernard de Montfaucon a fait imprimer en 
grec & en latin à la fin de fa Paléographie grecque , 
que l'églife de ce monaftere eft très-belle : elle eft 
dédiée à Diqu fous l'invocation de S.Georges martyr. 
On y von j eft-il dit dans cette defcription _, de fort 
belles images bien travaillées _, celles fur tout qui repré- 
fentent notre Seigneur. Les moines^ qui y mènent la vU 
afcétique , font ferfs & Bulgares. On y conferve deux 
images de S. Georges, dont on dit que Dieu s'eft fervi 
pour opérer des miracles. Mais fauteur de la def- 
cription citée fe montre trop crédule,quand il avance 
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'hardiment que l'une de ces images n'a pas été t 
faite par la main d'un homme, & que c'eft l'ouvrage 
du faine Efprit. Cette image , a'joute-t-il _, étoit aupa- 
i avant dans un certain monajkte de S. George qui étoit 
dans la Palejline, II ajoute , tant il aime le merveil- 
leux le plus infoutenable , que cette image quitta 
d'elle-même ce monafîerc , pour venir fe placer au mont 
Athos dans le monaflcre dont nous parlons ; & cefl 
pour cela „ die- il , qu'on l'appelle le monafîere du Zo- 
graphe ou du Peintre. Il ne donne pas moins d'effet 
miraculeux à la féconde image de S. Georges. A l'en- 
tendre , elle eft venue aufïï d'elle-même de l'Arabie 
par mer , Se aborda au port de Batopéde. Les pères 
des autres monafleres y dit-il , s en étant apperçus _, ou. 
en ayant été avertis , s' a (fe mêlèrent _, & difputerent en- 
îreux à qui elle appartiendrait _, ou qui en auroit lapof- 
fejjion. Et afin de pouffer le merveilleux jufqu'au 
bout, il ajoute que pour terminer leur difpure , ils 
mirent cette image fur un mulet, & le laifTerent 
aller , examinant où il iroitj que l'animal alla juf- 
qu'au monaftere du Zographe , Se qu'il s'arrêta de- 
vant la porte ; que fur cela les moines de cette mai- 
fon la prirent & la placèrent fort honorablement dans 
leur églife ; & qu'enfin après un certain temps , elle 
fut reconnue par quelques moines d'Arabie qui 
étoienc venus par piété au mont Athos , & qui furent 
très- furpris de trouver là leut image. Ils en rendirent 
grâces à Dieu _, ajoute l'auteur , & ne voulant point fe 
féparer de cette image , ils demeurèrent dans ce mona- 
fîere _, & y moururent. C'eft fort férieufement que l'au- 
teur débite ces fables. Cet auteur eft Jean Comncnej 
médecin, qui avoir demeuré plufieurs années fur le 
mont Athos , Se qui étant enfuite retourné dans la 
Valachie, fa patrie, fit cette defeription du mont 
Athos. Mais il manquoit de critique , comme l'avoue 
le P. de Montfaucon , Se ce que nous venons de rap- 
porter le prouve. Sa defeription ne laiffe pas cepen- 
dant d'être utile pour la connoifTance des églifes , de 
la bibliothèque,, des reliques, &c. du mont Athos-, 
& c'eft par cette raifon que le favant Bénédictin a 
cru devoir la faire imprimer à la fin de fon excellent 
ouvrage fur l'origine 5e le progrès des lettres grec- 
ques , & y joindre une verfîon latine. 

ZOHAN,TSOHAN:c'étoit anciennement la ville 
capitale de l 'Egypte , celle-là même où Moyfe fit tant 
de miracles devant Pharaon , pf. 78 , & où on affure 
que le prophète Jérémie fut emmené après la prife de 
Jérufalem , puis lapidé. C'eft la même que l'ancienne 
Tamis. 

ZOHAR, quifignifie en hébreu fplendeur, eft le 
nom d'un livre qui eft en grande vénération chez les 
Juifs, & qu'ils eftiment très-ancien. Il contient des 
explications cabalîftiques fur les livres de Moyfe _, 
lesquelles ne peuvent être du goût des gens de bon 
fens, car elles ne confident aflfez fouvent qu'en jeux 
de lettres Se de nombres, 5c en des contes faits à 
plaifîr. On y trouve aufïï quelque chofe qui approche 
des vieilles idées des Pythagoriciens ôc des Platoni- 
ciens. Guillaume Poftel a fondé une partie de fes rê- 
veries fur ce livre ; Se il eft étonnant que les chré- 
tiens fe foient donné la peine de traduire cet ouvra- 
ge en latin. On en voit deux éditions, dont l'une eft 
de Crémone , & l'autre de Mantoue , outre celle 
d'Allemagne de l'an i6$o. 11 fe trouve de faux Zo- 
hars manuferits ; car les Juifs ont donné quelques 
ouvrages fous ce nom fameux , pour impofer à leurs 
letteurs. On a encore imprimé un petit Zohar, qui 
fert comme de fupplément au grand Zohar. Buxtorf 
a cru que les points voyelles étoient fort anciens chez 
les Juifs , pareequ'il en étoit fait mention dans ce 
livre, auquel les Juifs donnent une grande antiquité; 
mais c'eft une erreur. * M. Simon. 

ZOILE, rhéteur 5c critique de profefïïon, vivoit 
du. temps de Ptolémée Philadelphe , yers Fan 270 
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avant J. C. Il étoit non d'Ephèfe, mais d'Amphipolis 
ville de Thrace , à laquelle les Grecs ont donné le 
nom de Chriftopolis , & les Turcs celui à'Amboli. 
Pour établir fa réputation , il critiqua les vers d'Ho- 
mère , 5i écrivir contre Platon ôc Ifocrate. Il fe fit un. 
honneur de fe faire appeller Homeromajlix ou le fléau 
d'Homère ; 5c récita les vers qu'il avoit faits contre 
Homère à Ptolémée , qui en fut fi indigné , que 
quand Zoïle lui demanda quelque chofe pour fe fou- 
lage r dans fes befoins 3 il lui fit réponfe, que puif- 
qu 'Homère j depuis mille ans qu'il étoit mort, avoir 
nouii plufieurs milliers de perfonnes, Zoïle qui fe 
vantoit d'avoir plus d 'efprit qu'Homère j devoir bien 
avoir l'induftrie de fenourir. C'eft de lui qu'on 
nomme Zoiles _, tous ceux qui fe mêlent de critique., 
Se qui exercent une cenfure injurieufe. Les auteurs 
parlent diverfement de fa mort. Les uns difent que 
Ptolémé le fit attacher à une croix; d'autres qu'il fut 
lapidé ; & quelques-uns, qu'il fut brûlé vif à Smyrne. 
Ce qu'il y a de fur, c'eft que c'étoit un homme fore 
habile,& qui écrivoit bien ; 5e fans doute que ce que 
Vitruve raconte de lui , n'étoit pas public , puifque 
Denys â'Halicarnaffe ne craignit pas de s'aurorifer d© 
l'exemple de Zoïle , qu'il met en la compagnie d'A- 
riftote, pour faire remarquer les vertus 5c les vices 
de Platon. * Elien , /. 1 1 j. var. hijl. Vitruve , inprœf. 
I. 7. Voflius , /. 1 j de hijl. Grœc. c. 1 6. Ovide , /. 1 , 
remed. amor. 

ZOÏLE , patriarche d'Alexandrie dans le VI e fic- 
elé , après la dépofition de Paul , moine de Tabenne* 
Comme il étoit orthodoxe , l'empereur Anaftafe fol- 
licité par Théodore , éveque de Céfarée , chef des 
Acéphales ^ 5c grand ennemi du concile de Calcé- 
doine , le dépofa pour mettre en fa place Apollinaire» 
grand ami du même Théodore , 5c aufiî fortement 
attaché que lui à la faéfcion des Acéphales. * Baro- 
nius^ an. 5 37 _, n, 15. 

ZOLKIEWSKI ( Staniflas ) feigneur Polonois ; 
étoit aïeul paternel de Jean Sobieski , roi de Polo- 
gne 111 du nom. Il avoit gagné une grande bataille 
contre les Mofcovites l'an 16 10 , fous le règne de 
Ladiflas IV , n'étant alors que palarin de Kiovie , Se 
petit général. Après être parvenu aux dignités de 
grand chancelier , Se de grand général , qu'il poffé- 
doit en même temps, il commanda fouvent les ar- 
mées de Pologne. La dernière occafion fut celle où 
dans la vallée de Lopuczna , il fit cette belle retraite 
auffi célèbre en Pologne que celle de Xénophon avec 
{es dix mille^Grecs. Zolîciewski étant retourné fur 
fes pas pour retirer un régiment que les généraux 
avoienr oublié dans un pofteoù on l'avoir placé, fut 
atraqué fi vigoureufemeut par les Tartares , qu'avant 
qu'on eût pu le joindre _, il fut abattu fur trois ou 
quatre des plus hardis qu'il avoit tués de fa main. 
C'eft ce que marque l'infcription latine , gravée fur 
une pierre en forme de maufolée ou de trophée , qui 
a été élevée dans ces campagnes. Il eft enterré dans 
leglife de Zolkief ou Zolkieu a à gauche du grand 
autel , avec cette infeription tirée de Virgile : 

Exoriare aliquis nqfiris ex qjjibus ultor. 

La petite ville de Zolkieu fut brûlée par accident erç 
1718 , à l'exception de Téghfe & de quelques mai- 
fons. * Anecdot. de Pologne. 

ZOLNOCK , ville de la haute Hongrie. Elle eft au 
confluent de la Zigywa 5e de la Theifle , à 1 3 lieues 
du grand Waradin vers le levant. Zolnock eft une 
place forte, défendue par une bonne citadelle , & 
capitale du comté de Zolnock, féparée de celui de 
Thuturn par la Theiffe , Se bornée ailleurs par ceux 
d'Hewecz , de Peft , de Bath Se de Bodrog. * Mau, 
diction. 

ZOMEREN (Corneille de ) célèbre médecin, né 
à Dordrechc le iS iéptembre 1593 , après avoir 

étudié 
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étudié la médecine à Leyde , vint à Caen en France 
dans le deflein de faire de plus grands progrès dans 
cette étude. Il y reçut le bonnet de docteur le 16 
oétobre ï6i$. Le 20 de juillet 1617 , la régence de 
Dordrecht le déclara médecin. ordinaire de cette ville. 
Le 29 octobre de la même année , il époufa Anne 
Bloklce , dont il eut fept fils & quatre filles. 11 exerça 
dans la fuite prefque tous les emplois honorables de 
fa patrie. 11 mour.ut le 1 1 décembre 1 649 , âgé de 
57 ans. On a de lui : O ratio junebris in obitum DD. 
CorneUifilii ; epijtola refpotiforia de vitœ termina : De 
unitate liber jingularis ai jenatum , populumque Dor- 
dracenfem : TraSatus de variolis & morbillis : epijioia 
de renum vejics, calculo : Epijioia refponforia de cura- 
tione iterati abortus. Après fa mort on trouva parmi 
fes papiers un recueil d'avis & d'obfervations de mé- 
decine : un autre fur les maladies des femmes : des 
obfervations chirurgiques : un traité de la manière 
de guérir les fièvres : ôc un recueil de lettres avec les 
réponfes des favans. * Voye-^ le Diclionaire hijlorique 
de la dernière édition de Hollande» 

ZOMEREN {Jean de) fils du précédents né à 
Dordrecht le 3 juillet 16x2 , y fit (es premières étu- 
des, Se alla enfuite à Leyde, où il s'appliqua avec fuc- 
cès à la feience du droit. 11 y fut reçu docteur en 
1643. Il avoit auiïi appris la langue grecque, qu'il 
cultiva toujours avec foin , de même que la langue 
françoife , la poë'fie & l'étude des antiquités de fon 
pays. On a de lui en flamand plufieurs ouvrages qui 
regardent le droit ôc les antiquités * ôc diverfes pièces 
de poëfie en latin , en hollandois ôc en françois , en- 
tr'autres les tragédies intitulées : Jules-Cefar _, Cléo- 
patre ôc Mithridate. En 16501! entra dans la régence 
de Dordrecht : en 1655 il devint penfionaire de Ni- 
mégue } ôc en 1666 il fut fait greffier de la chambre 
nu-partie. Il s'aquitta de ces diftérens emplois avec 
beaucoup d'honneur, Il mourut à Dordrecht le 22 
décembre 16 j6. * Voye-^ le Diction, hijlor. de la der- 
nière édition de Hollande. 

ZONARE (Jean) hiftorien Grec qui vivoit dans 
le XII e fiécle, vers l'an 1 1 20 , & avoit exercé des 
emplois confidérables à la cour des empereurs de 
Conflantinople , prit l'habit de moine de S. Bafile. 11 
compofa des annales en trois volumes , que nous 
avons traduites de grec en latin par Jérôme Wolfius , 
ôc imprimées à Balle l'an 1557, & à Pans en 1567, 
par Guillaume Chaudière, ôc au Louvre en 1606 , 
dans le corps de l'hiftoire Byzantine. Le premier vo- 
lume comprend les affaires des Juifs , depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à la prife de Jérufalem j 
le fécond traite des affaires des Romains , depuis la 
fondation de Rome jufqu'au temps de Conftan- 
tin le Grand , ôc le nroifiéme , depuis cet empereur 
jufqu'à la mort d'Alexis Comnène l'an 1 1 1 S . Zonare 
a aufii laifle des commentaires fur les canons des apô- 
tres & des conciles écuméniques ôc provinciaux , ôc 
fept ou huit autres divers traités que nous avons dans 
la bibliothèque des Pères. * Belhirmin , de firïpt cul. 
Poflcvin , inappar. Gefner, in bibl.Volïms j de hi/l. 
Cr&c. I. 2 , c. 27. 

ZONCHIO, petite ville du Belvédère en Morée. 
Elle eff. à une lieue ôc demie de Navarin vers le mi- 
di. Cette ville donne fon nom au cap ôc au golfe de 
Zonchio, le premier appelle anciennement Corypha- 
Jlum Promontorium , ôc fautte Cyparijfus Sinus. Au 
refte , on prend Zonchio pour la ville de l'Elide, 
nommée anciennement Epitalium, Thryum , Thryf- 
fœa. * Baudrand , dicl. géogr. 

ZONDODARI (Antoine-Félix) cardinal. Il étoit 
de Sienne : il avoit été d'abord vice-légat de Bolo- 
gne , Se enfuite gouverneur d'Ancone au mois de no- 
vembre 1697. Au mois de novembre de l'année fui- 
van re, le pape Innocent XII le choifit pour aller en 
qualité de nonce recevoir fur les confins de l'Etat 
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EccIéfia.fHque , Marie,-Cafirhirë de la Grahged'Ar™ 
quien -, reine douairière de Pologne , qui fe retiroit à" 
Rome» Le 22 novembre- 170 1 , ious le pontificat dé 
Clément XI , il fur déclaré nonce extraordinaire- en 
Efpagnepour la paix , Ôc l'archevêché de Damas ayant 
été propofé pour lui dans un confiltoire le 5 décem- 
bre fuivant , il rut facré le 1 8 du même mois par le 
cardinal Paulueci. Il fe rendit enfuite en- Efpagne^ 
où il fut déclaré nonce ordinaire le 17 mai 1706 i 
Clément XI le déclara cardinal, à la promotion dû 
18 mai 171 2. Il revint à Rome le 7 juin 171 5 , y fit 
fon entrée publique le 1 1 iuivant, & reçut le cha- 
peau le 1 5 dans un confiltoire- public* Le pape lui 
ailigna le titre presbytéral de fainte Balbine. Clé- 
ment XII le déclara préfet de la fignatnre de grâce 
le 22 juillet 1730. Il quitta fon premier titre, ÔC 
opta celui de fainte Praxéde , dont il prit pofleflion 
le 22 avril 173 1. Il aéré aufii protecteur de l'ordre 
des Camaldules, de l'ordre des Céieftins, de la na- 
tion Siénoife, des religieufe& de la Purification , ÔC 
du collège des Maronites à Rome. 11 eft mort à Sien- 
ne , fa patrie , en 1 737 j âgé de 7 1 ans , onze mois 
& dix jours, étant né le 1 5 décembre 1665 II étoit 
frère puîné de Marc-Anroine Zondodan , grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , mort à 
Malte le \G juillet 1712, dans la 78 année de fora 
âge j ôc frère- aîné d'Alexandre Zondodari, archevê- 
que de Sienne depuis le 20 janvier 17 15. Leur mère 
étoit feeur de FabioGhigi, cardinal, neveu du pape 
Alexandre Vil , qui vint en France en 1 66 $ , en qua- 
lité de légat. 

ZOONUS (Guillaume) Ànglois , docteur en 
droit ôc pro f. fleur Toyul à Cambridge ^ voyant l'An- 
gleterre infectée de lnéréfie, fe retira en Flandre ,*8c 
enfeigna lé 'droit civil à Louvain,- knluire il alla à 
Cologne, Ôc pafla long-temps après en Italie, où le 
pape connut fon mente j ôc le fit juge d'une ville 
dans laquelle il mourut vers l'an 1571. Il a laifTé un 
livre de Tes lettres. * Pitfeus, de illujl. Angl. feript. 

ZOPPIO , en latin Zoppius (Jérôme) né à Bou- 
logne-e'n Italie -, fut. profelleur des -humanités à Ma- 
cérata, où il. établit l'académie des Caténati. Il exeiçav 
depuis le même emploi a Boulogne, où il mourut le 
cinquième juin 1591. On a de lui : 1. Ri/ne e profe de 
Girolamo Zoppio j à Bologne , 1 567 , i/?-8°. On lit à 
la fin un difcours en faveur d'Annibal Caro , contre 
Caltelvéno. 2. I primi quattro libri deW bnéide tra- 
dotti da Girolamo Zoppio , con alcune annota^wni net 
fine di ciafchedun libro\ à Bologne j 1 558 , in-4. , 3. 
l'aggionamenti m dijeja di Dante , e del Petr-.irca j à 
Bologne , 1583, in-%°. 4. Rifpojla di Girolamo Zop- 
pio , aile oppoji^ioni janefl fatte a juoi raggicnimenti 
in difeja de Dante > à Fermo , 1 5 o 5 _, in-4 . 5. Poe-' 
tica fopra Dante j à Bologne , 1 5 89 _, //2-4 . Zoppio 
a eu en particulier pour adveifaires dans cette difpu- 
te fur Dante , Bellijario Bulgarini i Alejjlmdro Car- 
riero , ôcc. 6. Dijcorfo di Girolamo Zoppio 3 intorno 
ad alcune oppofi\ioni di Lodovico Cajlelvetro , alla Can- 
%one de Gigli d Oro compojla da Annibal Caro in Iode 
delta Peal Caja di Francia : c'eft le même difcours: 
qu'on trouve avec les Rime e profe de Zoppio j à Bo- 
logne , 1 567 , i/2-8 . * Voyez Bibliotheca Italiana t 
édition de Venife , 1728 , in 4 , ôc Riccoboni, hijï, 
du théâtre italien. 

ZOPPIO (Melchior) fils de Jérôme, dont on 
vient de parler , naquit à Bologne en Italie , y frit pro- 
fe fleur en philofopliie, & y établit l'académie des 
Gélati , à laquelle il laifTa par teftament la falle de 
fon logis pour fervir aux aflemblées de ladite acadé- 
mie. Il a toujours montré beaucoup d'attachement & 
dé zèle pour la religion catholique , ôc une grande 
oppofition pour toutes les fectes qui en font fép'trées. 
11 eft mort en 1634 _, âgé de plus de 80 ans. On cite 
de lui 1. Traciatus très facri piorum affeciuum, 2. D& 
Tome X. Partie IL H 
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fermonibus anafyticis. 3. Defenfu & fenfibUL 4. Lufus 
vo'ctici. 5 . La filofqfia intera. 6. Parafrafi di Arijlo- 
tele. 7. Quelques tragédies. Voila ce qu'on lit dans 
le dictionaire hiftorique , édition de Hollande 1 740. 
Dans la Bibliotheca Italiana _, édition de Venife, 
1728, in-4. , on cite pag. 130 : II Diogene accufato 3 
comedia del Caliginojb accadcmico Gelato - à Venife 3 
1 598 , in-ix , 8c l'on ajoute que cette pièce eft de 
Melchior Zoppio , & qu'elle eft en vers. Voye^ en- 
core Riccoboni , hifi. du théâtre italien. 

ZOPYRE., Zûpyrus , fils de Mégaby^e > 8c l'un 
des courtifans de Darius , fils d'Hyftafpes , roi de 
Perfe vers l'an 3515 du monde , 8c 5 10 avant J. C. 
fe rendit illuftre par l'action qu'il fit pour foumettre 
la ville de Babylone que Darius tenoit affiégée de- 
puis long-terops. Voyant l'opiniâtreté des afllégés , il 
s'avifa pour les gagner j d'un ftratagême qui lui réuf- 
iit. 11 fe coupa le nez & les oreilles _, 8c fe préfenta 
en cet état aux Babyloniens , qui le reçurent , efpé- 
rant qu'il fe vengeroit d'un fi cruel traitement qu'il 
feignoit avoir reçu de Darius. Enfuite Zopyre fit trois 
fortieSj de la manière qu'il avoir concertée avec Da- 
rius > où ii eut toujours l'avantage : ce qui porta les 
Babyloniens à lui confier entièrement la ville , dont il 
ouvrit les portes à Darius après un fiége de 20 mois. 
* Hérodote , /. j. Juftin , /. 1. 

ZOPYRE , Zopyrus , citoyen d'Argos , coupa la 
îète à Pyrrhus, roi d'Epite , lorfqu'il le vit abattu 
par terre d'un coup de pierre qu'il avoir reçu au pied 
des murailles d'Argos. On dit que cet Argien lui 
ayant ôcé fon cafque , fe détourna pour ne pas voir 
le vifage de ce roi , dont la majefté lui donnoit de la 
terreur , 8c n'ofa le fraper que de côté, * Plutarque. 
- ZOPYRE de Byzance _, hiftorien Grec , cité par 
Plutarque , eft peut-être le mcme qui eft allégué dans 
4a vie de Thucydide. 11 y a eu aulïi un Zopyre d'Hé- 
raclce , & un orateur. * Voulus , de hifi. Gr&c, 

ZOPYRE, certain phyfionomifte de profeffion , 
affura en voyant Socrate, qu'il étoit homme débau- 
ché. Chacun fe moquoit de lui; mais Socrate recon- 
nut la certitude de fa feience, 8c confeiïa que fon 
inclination l'auroit porté à la débauche , fi par l'étude 
de la philofophie il n'eût corrigé fon naturel. * Dio- 
gene La'érce. 11 y a eu un autre Zopyre _, précepteur 
d'Aicibiade , dont parlent Platon & Plutarque. 

ZOPYRION , habile grammairien , fit un dictio- 
naire grec , depuis alpha jufqu'à delta inclusivement. 
C'eft celui qu'on voit au commencement du lexicon 
de Suidas qui l'a copié. * Joféphe , /. 1 in Apion.Y oi- 
(îus, hijl. Gr&c. 

ZOROANDA, eft un lieu dans le mont Taurus, 
fur les confins de l'Arménie 8c de la Méfopotamie 
ou du Diarbek. C'eft en cet endroit que le tigre fe 
cache fous terre , 8c fe montre enfuite quelques 
lieues au-delà. * Pline. 

ZOROASTRE, Zoroajlres , célèbre philofophe., 
s'acquit, dit-on , par le moyen de fes prédictions , 
l'empire des Bactriens , du temps de Ninus , roi des 
AfTyriens. Lorfqu'il fut vaincu, ou par Ninus ou par 
Sémiramis , on dit qu'il fouhaita d'être confumé par 
le feu du ciel : & qu'il avertit les Aflyriens de garder 
foigneufement les cendres, pareeque leur conferva- 
tion feroit la marque de la durée de leur empire. 
Ces peuples reçurent cet avis comme un oracle j 8c 
après que Zoroaftre eut été foudroyé , ils eurent un 
très-grand foin de fes cendres,qu v ils conferverent juf- 
qu'à la deftruction de leur empire. * Eufebe , inprœp. 
tvang. Pline , /. 30_, c. \. Samuel Bochart , geogr. fa- 
cru. Suidas. Naudé , apologie des grands hommes accu- 
fés de magie. Th. Stanleius , philof. orient, l. 1 . 

Comme il y a eu plusieurs perfonnes du nom de 
Zoroastre , 8c que les temps aufquels ils ont vécu, 
ne font pas affez connus , on les a confondus les uns 
avec les autres. On tient que le premier 8c le plus cé- 



lèbre a été roi de la Bactriane , & qu'il fut défait par 
Ninus. On dit des merveilles de fa fageffe, de fa 
! feience , 8c des prodiges „ qu'il a faits; 8c on le fait 
auteur de la philofophie des Perfes , qui s'appelloit 
Magie parmi eux. Platon. parle de Zoroaftre comme 
de l'inventeur de cette feience parmi les Perfes , & 
remarque qu'il étoit fils d'Oiomaze. Eubulus , cité 
par Porphyre , lui attribue l'inftitution des •myftères 
de la déefle Mithra. Eudoxus 8c Hermippe , allégués 
par Pline , difent qu'il a vécu fix mille ans avant Play- 
ton. Mais Ctéfias , qui avoit rapporté l'hiftoire de 
Zoroaftre, afluroit qu'il vivoit du temps de Cyrus ; 
& c'eft ce qui a fait diftinguer à Arnobe deux Zo- 
roaftre. Eufebe fait Zoroaftre auffi ancien que Ninus ; 
8c S. Epiphane dit qu'il a vécu du temps de Nem- 
brod. 11 a été appelle par les Perfes Zarades , 8c par 
les Grecs Zoroafire. On donne pîufieurs lignifications 
à ce nom. Quelques-uns difent qu'il fignifie en grec 
un afire vivant ; d'autres le fils d'un ajlre j & d'autres 
le contemplateur des ajlres. 1 out ce qu'on dit de l'an- 
cien Zoroaftre , a paru fabuleux à quelques-uns ; par- 
eeque Diodore de Sicile témoigne que le roi de la 
Bactriane, qui combattit contre Ninus , s'appelloit 
Oxiajlre. 11 y a beaucoup d'apparence qu'il y a eu au- 
trefois parmi les Perfes un homme de ce nom , qui 
a été l'auteur de leur magie. On dit que Zoroaftre 
avoit compofé quantité d'ouvrages. Hermippus allure 
qu'il avoit écrit deux millions de vers. Suidas rap- 
porte les titres de quelques-uns de fes ouvrages; 
favoir , quatre livres de la nature ; un livre des pier- 
res précieufes ; 8c cinq livres de prédictions agrono- 
miques. Eufebe cite dans le premier livre de fa pré- 
paration évangélique un paffage de Zoroaftre _, tiré 
d'une hiftoire des Perfes , où il eft parlé des attributs 
de Dieu ; mais il eft vifible que c'eft l'ouvrage d'un 
Platonicien , même chrétien. Synéfius cite des oracles 
de Zoroaftre fur les fonges, qui ont été imprimés l'an 
1 5 3 8 & l'an 1595, avec les notes de Pfellus & de 
Piéthon. ïl eft encore vifible que ces oracles font ti- 
rés des écrits des nouveaux Platoniciens. * Du 
Pin , differt. prélim. fur la bible , 8c biblioth. univerfdes 
hijl. prof. 

ZOROBABEL ., de la maifon des rois de Juda, 
' étoit fils de Salathiel , & fut nommé Sesbasar à la 
cour de Cyrus , roi des Perfes. Après la captivité des 
Juifs , il fut chef de ceux qui retournèrent en la Ju- 
dée fous ce prince , & commença à rebâtir le temple 
l'an du monde 3 500 , & 535 avant J. C. Les Sama- 
ritains empêchèrent cet ouvrage , qui ne s'acheva 
que fous Darius Hyjlafpes, Zorobabel qui étoit connu 
de ce prince , vint à la cour, & obtint tout ce qu'il 
voulut pour le bâtiment du temple , qui fut achevé 
vingt ans après. La dédicace s'en fit folemnellement 
vers l'an 3 5 20 du monde , & 5 1 5 avant J. C. On ne 
fait pas quand Zorobabel mourut, il eft différent d'un 
autre , fils de Phadaïa. * Joféphe , /. 1 1 antiquit. Tor- 
niel , A. M. 3472 _, num. 3 ; 3 5 30 _, num. 1 ; 3532, 
num. 4. * 

ZOROYS j étoit femme de Mahomet Boabdelin , 
dernier roi des Maures de Grenade. Voyant fon ma- 
ri, & les principaux officiers de fa cour, qui faifoient 
éclater leurs gemiflêmens 8c leurs plaintes , pendant 
qu'on leur crevoit les yeux par ordre de Ferdinand 
d'Aragon : Pleure^ comme des femmes , leur dit-elle , 
puifque vous n'ave^ pas fu combattre comme des hommes. 
* Pierre Matthieu hifi. Henr. IF. 

ZOSIME , pape , Grec de nation , à ce qaon 
croit , fuccéda au pape Innocent I , le 1 8 mars de l'an 
417. Céleftius , difciple de Pelage , qui avoit été con- 
damné dans le fynode de Carthage _, affemblé l'an 
412 , & qui avoit appelle de ce jugement au faint 
fiége , vint à Rome au commencement du pontificat 
de Zofime , pour prévenir en fa faveur l'efprit de ce 
nouveau pape, en le faifant juge de fa çaufe. Zofime 
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aflembla un fy'node dans l'églife de S. Clément, r)our 
examiner les chefs d'accufation qu'on avoir formés 
contre Céleftius. Il fe fie informer de la qualité' des 
aceufateurs, qu'il trouva être deux évêques mal or- 
donnés , chaftes de leurs évêchés , & féparés de la 
communion des autres , & qui difparurent de Rome 
lorfquils s'y virent connus, au lieu de pourfuivre 
leur aceufation. En même temps Céleftius lui pré- 
fenta une profeffion de foi qui n'étoit pas entièrement 
exemte d'erreur ; mais comme il y déclaroit qu'il fe 
foumettoit fans réferve , & qu'il ajoura encore de 
vive voix qu'il condamnoit tour ce que les çvêques 
d'Afrique avoient condamné, Zofime crut devoir ^ 
ufer d'indulgence i'fon égard. Il ne voulut pas néan- 
moins abfoudre Céleftius, fans en écrire aux évêques 
d'Afrique- Quelque remps après il reçut une lettre 
de Praïle , évêque de Jérufalem, favorable à Pelage 
& à Céleftius. Sur ce témoignage * il en écrivit une 
féconde aux évêques d'Afrique , par laquelle il dé- 
clara Pelage 8c Céleftius. innocens. Les évêques d'A- 
frique, touchés de la prévention de Zofime, lui écri- 
virent pour le détromper. Zofime étant revenu de fa 
prévention , fit citer Céleftius , pour venir condamner 
nettement les erreurs qui lui étoient imputées ; mais 
Céleftius n'ofa comparaître , 8c s'enfuit même de 
Rome. Alors Zofime confirma le jugement rendu 
par fon prédécelTeur Innocent j contre Pelage & Cé- 
leftius, 8c écrivit fur ce fujet une lettre aux évêques 
d'Afrique , qu'il publia en Italie. Zofime eut un autre 
différend avec les évêques des Gaules , fur la con- 
teftation qui étoit entre les églifes d'Arles 8c de 
Vienne , touchant le droit de métropole fur les pro- 
vinces Viennoife &c Narbonnoife. Il fe déclara en fa- 
veur de Patrocle , évêque d'Arles, à qui il adjugea 
les droits de métropole , avec des privilèges particu- 
liers. Il eut enfin un troifiéme démêlé avec les évê- 
ques d'Afrique , touchant l'appellation du prêtre 
Apiarius , qu'il foutenoit valable , contre le droit que 
les Africains prétendoient, de juger les clercs 8c 
même les évêques en dernier relïbrt. Il mourut le x6 
décembre de l'an 41 S. Ou a de ce pape treize épîtres 
écrites avec beaucoup de vigueur 8c d'autorité. Boni- 
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face I lui fuccéda. * Epiftola Zqflmi, S. Auguft. con- 
tra duas cpïjlolas Pelagian. I. 1 , c. 3 . JDe peccato ori- 
gïnali , c. 17; /. i, in Julicuu c. 4 j /. 6 , c\ 1 1 j epijl. 
44 & 209. Marius Mercator , in commonitor. adveff. 
Intref. Pdag. Anaftafe , in Zvfim. Baron, in annal i 
Louis Jacob , bibL pont. Du Pin , hiblioth. des auteurs 
eccléfiajliques du V fiécle. Bailler, vies des faines , 
jl 6 décembre , jour auquel on fait mémoire du pape 
Zq/îme. 

ZQSIME , fophifte 8c rhéteur , natif de la ville 
d'Alexandrie en Egypte, étoit attaché particulière- 
ment aux opinions de Platon j 8c commença de fe 
faire connoître par la vie de ce philofophe qu'il mit 
en lumière. Il entreprit enfuite d'autres ouvrages de 
phyfique , qu'il continua par ordre alphabétique en 
28 livres, & qu'il donna au public, après les avoir 
adrelTés à fa fecur Théofébie , qui étoit très-favante. 
On croit qu'il vivoit vers l'an 300 avant J. C. & 50 
ans ou environ après Platon. * Conrad. Gefn. 

ZOSIME ou XOSIME, femme de Tigrane , roi 
d'Arménie , fut menée en triomphe devant le grand 
Pompée. * Plutarque , vie de Pompée. 

ZOSIME , hiftorien Grec , comte 8c avocat du 
fife , vivoit du temps de Théodofe le Jeune , vers l'an 
410 de J. C. & écrivit une hiftoire des empereurs 
en 6 livres. Le I qui comprend la fuite de ces prin-r 
ces , depuis Augufte jufqu'à" Probus , 8c qui alloit au- 
trefois jufquà Dioclétien_, eft extrêmement abrégé. 
Les cinq autres font-plus étendus , fur-tout dans ce 
qui regarde le temps de Théodofe le Grand, 8c de 
fes enfans. Zofime n'a pas vécu au-delà du fécond 
ilége qu'Alaric mit devant la ville de Rome* D'ail- : 



leurs nous n'avons que le commencement' du VI li- 
vre j car la fin ne fe trouve plus. Sigonius foutien't 
que Zofime avoir fait un feptiéme livre j mais c'eft 
contre le fentiment de tous les critiques. Photius 
vante fon rtyle ., 8c ajoute que fon hiftoire fembloit 
être un abrégé de celle d'Eunapius , excepté les en- 
droits qui regardent Stilicon, que ce dernier difta- 
moitj, au lieu que Zofime le défend contre Olym- 
pius , qui fut caufe de fa ruine. Quoi qu'il en foit ; 
cet hiftorien eût acquis plu§ de louange, s'il eût eu. 
plus de modération, Mais il eft animé d'une haine fi 
ouverte contre les chrétiens, qu'il ne peut s'empê- 
cher de la rendre fenfible , eo parlant des princes 
qui les ont favorifes. Entr autres ., il traite fort mal 
Conftantin le Grand. Leunclavius a tâché de défen- 
dre cet hiftorien , dans une apologie qu'il a publiée* 
pour lui, à la rête de la traduction de fon hiftoire. *. 
Evagre, hifi. eccléf. Photius , in bibL Yoffius , de hijïl 
l. 2. _, c. 2.0. 

ZOSIME i évêque de Naples , obtint cette dignité 
par les brigues d'Urface & deValens _, tous deux cvê- 
ques^de la baffe Pannonie, qui avoient fait exclure 
Maxime, pour n ayoir pas voulu fou fc rire au conci- 
liabule de Rimini, l'an 359. Pour punition _, Dieu 
voulut que toutes les fois qu'il entreprenoit de faire 
les fonétions épifcopales , fa langue lui forcît de la 
bouche jufqu a la racine, &c devînt paralytique. Ce 
châtiment le fit rentrer en lui-même, & lui fit aban- 
donner le fiége qu'il oeenpoit injuftement. * Ba- 
ronius. 

ZOSIME de Gaze ou d'Afcalon , autrement Zo- 
sime Ascalonite, vivoit du temps de l'empereur 
Anaftafe , au commencement du VI e fiécle j 8c étoit 
en grande réputation pour tout ce qui regarde les; 
belles lettres. 11 fit un livre par ordre alphabétique v 
qui contënoit tous les termes de rhétorique , qu'oit 
trouve dans le di&ionaire de Suidas j 8c il avoir auflï 
compofé des commentaires fur Démofthène & fur 
Lyfias , comme nous l'apprenons de Suidas. 

ZOSIME , excellent fohtaire _, vivoit dans le VI 6 
fiécle, 8c vers Pan 527, dans un monaftere fitué au 
bord de la rivière du Jourdain. La coutume de ce 
monaftere étoit, que tou^ ceux qui y demeuraient , 
en fortoient tous les ans au commencement du ca- 
rême , pour entrer dans le défert , 8c y palTer les 
jours qui précédent la pâque , dans les exercices les 
plus laborieux de la pénitence. Zofime foitit avec les 
autres ; 8c après avoir fait vingt journées de chemin 4 
s'arrêtant en un endroit pour faire fa prière, il crut 
voir le fantôme d'un homme qui commença a fuir.- 
Après qu'il eut long-temps couru, il connut que c'é- 
toit une femme , qui étoit fainte Marie Egyptienne s 
grande péchereflTe j 8c une des grandes pénitentes dé* 
l'églife. Lorsqu'il l'eut jointe, ils fe mirent enfemblé 
en prières, 8c Zofime vit Marie la péchereffe élevée 
en l'air. A ce fpeèbacle , il tomba par terre comme 
mort. Marie le releva , 8c le pria de venir l'année fui- 
vante fur le bord du Jourdain , la nuit du jeudi art 
vendredi faiht, pour lui apporter la fainte Euchariftie» 
Il revint l'année fuivante dans ee défert j au joue 
arrêté entr'eux , apportant la fainte Euchariftie dans 
un petit calice , & s'avança fur les bords du Jour- 
dain , où il arriva le premier. Peu de temps après lui,- 
arriva Marie Egyptienne j marchant fur les eaux de 
ce fleuve , comme fur la terre ferme. 11 la communia,* 
& la pénitente fe retira aufïîtôt. Zofime retournant 
l'année fuivante au même endroit où il avoit vu cette 
illuftre pénitente ^ la trouva morte, & ces paroles 
écrites fur la terre : Abbé Zofime , enfeyélis le corps dé 
la miférable Marie ; mais comme il n'avoir point d'in- 
ftaument propre à faire de fofle , 8c qu'il étoit fi foi- 
ble , qu'il ne pouvoir prefque fe remuer ,- un grand 
lion fortit d'un endroit du défert , 8c étant venu pro- 
che du corps de la fainte , commença à lécher fés 
_£$me_ m £Ptirtiç-JJi... ..'..- '_ IIÀ 
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pieds. Zôfime^ -infpiré de Dieu , commanda à cet 
animal de fouir la terre avec fes ongles , à quoi il 
obéit aulficôt ; & ce fainr folitaire mit le corps de 
cette iilnftre pénitente dans la foffe que le lion lui 
avoit creufée. * Godeau , hijl. eccléfi du FI ficelé. Fies 
des peres du défère. 

ZOSIME , évêque de Syracufe dans le VII e fiécle, 
naquit fous le règne de i'euïpereur Juftin,- vers l'an 
<yo. il embraffala vie monaftiqué dans le monaftere 
de fainre Luce à Syracufe. L'abbé Faufte lui confia 
la <rarde du tombeau de l'illuttre marryre fainte Luce. 
Le commerce qu'il eut avec le inonde dans cet em- 
ploi , lui fit quitter fa profelTion pour retourner chez 
{es parens, qui le remenetent au monaftere, où il 
vécut très- régulièrement pendant 30 ans. Après la 
mort de Faufte j l'évcque le fit abbé de ce monaftere, 
qu'il gouverna pendant près de 40 ans. Le fiége de 
Syracufe étr.nr venu enfui te à vaquer _, il fut élu par 
une partie du clergé & du peuple , pendant qu'une 
autre partie choifit Vénère. L'affaire ayant été portée 
à Rome., le pape décida en ù faveur, & l'ordonna 
■évêque de Syracufe l'an 647. Il mourut âgé de 90 
ans, vers Van 660. Les Grecs font fa fête au 11 de 
Janvier, & les ; Latins au 30 de mars. * Anonym. apud 
Jîcnfchen. "Bailler } vies des faines au 30 de mars. 

ZOS FER , ville 6c promontoire de PAttique , 
■-entre le port He Pirée , maintenant il porto Lione , & 
.l'ifle de Cée, aujourd'hui Yijle de Zca. Les mytholo- 
•giftes prétendent que ce fut-la que Latone délia pour 
la première fois fa ceinture : ce qui étoir une cérémo- 
nie pratiquée parmi les anciens avant la confomma- 
tion du mariage , & que c'eft de là qu'on a pris le 
•le nom de cette ville. Q L1 °i qu'il en foit, elle écoir 
fort attachée au culte de cette déeffe , & lui faifoir 
tous les ans 6c à Diane des facrifices de poiflon. * 
Ciccro, /. 5 iCpift' ad An. Strabon. Steph. 

ZOTICUS , difciple'du philofophe Plotin , ëtoit 
en môme temps critique &c poète. II a mis , dit Por- 
phyre , en très-beaux vers la fable de l'ifle Atlantide. 
Sa vue bailla , Se il mourut peu de temps avant Plo- 
tin. C'eft tout ce qu'en dit Porphyre dans fa vie de 
Plotïn. Or comme ce dernier, félon la même vie _, 
•mourut à la fin de la féconde année du règne de Pem- 
nereur Claude , il s'enfuit que Zoticus mourut aufïî 
fous le même règne i & peut-être dans la même 
année. 

ZOTIQUE , évêque de Comane en Pamphylie , 
Se martyr dans le III e fiécie , fut l'un des plus zélés 
adverfaires de la fe&e des Montantes, 8c confondit 
leur prophète & leur prophétefTe. On prétend qu'il 
vécut jufqu'au temps de l'empereur Sévère, & qu'il 
Touffrit le martyre pour la foi de Jefus-Chrift , pen- 
dant la perfecution que ce prince excita contre l'é- 
glife. Il y eut dans le même temps un autre Zoti- 
que , évêque d'Otre en Phrygie , qui fut aufli l'un 
des adverfaires des Montaniii.es. * Eufeb. 1. 5 _, hiftor. 
c. 16 & 18. La fête de S. Zotique martyr, eft mar- 
quée au 11 de juillet dans le martyrologe romain. 

ZOTMONDE , Hongrois , fe fignala _, lorfque 
l'empereur Henri III afliégea la ville de Presbourg 
pour venger la mort de Pierre l'Allemand _, roi de 
Hongrie , auquel André avoit fait crever les yeux l'an 
1046. Il fortit de la ville pendant la nuit , Se vint à 
la nage proche des vaifieaux de l'empereur, qu'il 
perça adroitement avec un villebrequin , de forte que 
dès le matin ils commencèrent de couler à fond : ce 
■qui fut caufe de la levée du fiége. * Bonfin. decad. 1 , 
lib. 2. 

ZOTUS , peintre Italien , vers l'an 1 3 40 , a laiffé 
•plufieurs de fes ouvrages en Italie, ôc particulière- 
ment à" Florence d'où il étoit narif. C'eft lui qui a 
fait le tableau qui eft à Rome à l'entrée de Péglife de 
S. Pierre _, où eft peinte la barque de cet: apôtre agitée 
des flots. Le pape Benoît XII l'avoir choifi pour pein- 
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dre les hiftoires des martyrs dans le palais qu'il avoit 
fait bâtir. * Volâtes /. 3 1 . Plat. 

ZOUCH (Guillaume) théologien Anglois , né à 
Staftord, étoit appelle originairement le père des ecclé- 
fiafiiques de Londres. Il étoit eftimé de tous les favans 
étrangers. 11 mourut le 1 z décembre 1653. On a de 
lui des explications fur l'épître aux Hébreux, ôc fur 
l'oraifon dominicale j ôc plufieurs autres ouvrages de» 
théologie. * Voye-^ Wood, Athenc Oxonienfes ; ôc le 
Dichionaire hijlorique de l'édition de Hollande , 
1740. 

ZOUCH (Richard) cadet d'une ancienne & no- 
ble famille , naquit dans la paroifïe d'Anfiei dans le 
comté de Wildj en Angleterre. 11 fut élevé dans l'é- 
cole de Winchefter , d'où il alla étudier au nouveau 
collège à Oxford, & après y avoir pris les dégrés en 
droit, il s'adonna à la pratique \ & devint célèbre 
avocat dans ce que les Anglois appellent Doclors 
Gommons. En 16 1 9 , il fut reçu docteur du droit ci- 
vil , fait profeffeur en cette faculté , ôc choifi par le 
moyen de fon coufin Edouard _, lord Zouch , gar- 
dien des cinq ports, pour député d'Hyet dans le 
comté de Kent. 11 fut enfuite fait chancelier du dio- 
cèle d'Oxford, principal de S. Albans-Hall , ôc enfin 
juge de la cour de l'amirauté. 11 perdit cette dernière 
charge pendant les guerres civiles j mais il fut rétabli 
apiès le retout de Châties II. Il étoit favant, 3c le 
meilleur jurifconfulre de fon temps. Voici les ouvra- 
ges qu'il a donnés au public. Un poeme anglois cora- 
pofé dans fa jeunefle , qui a pour titre : The dove or 
paffages of Cofmography . Elementa jurifprudentid _, de- 
fiiutionibus _, regulis & fententiis feleclioribus juris civi- 
lis illujîrata. Defcriptio juris & judicii feudalis fecun- 
dhm confuetudines Mediolani & Normanni£ pro introdu* 
cltone ad jurifprudentiam Anglicanam. Defcriptio juris 
& judicii ecclejiajlici fecundàm canones & confiitutiones 
AngUcanas. Defcriptio juris & judicii facri , ad quant 
leges qua ad religionem & piam caufam refpiciunt 3 re- 
feruntur. Defcriptio juris & judicii mili taris _, ad quam 
leges qua rem militarem & ordinem ptrfonarum refpi- 
ciunt j referuntur. Defcriptio juris & judicii maritime ,' 
ad quam qu& ad navigationem & negotiacionem mariti- 
mam refpiciunt j referuntur. Ces trois derniers ouvra- 
ges ont été imprimés enfemble. Juris & judicii fecia- 
lis , five juris inter gentes & qusflionum de eodem , ex- 
plicatio. Cas & queftions réfolues dans la loi civile, 
en anglois. Solutio quœjlionis de legati dclinquentis ju- 
dice compétente. Eruditionis ingénu*, f peu mina y fcili- 
cet j artium logics, , dialeclicœ. & rhetorics. 3 neenon mo- 
rales philofophiA M. T. Ciceronis défini tionibus _, pr&~ 
ceptis _, & fententiis illuflrata. Qu&flionum juris civilis 
centuria in 10 claffes difiributa. The j uri f diction ofthe 
admiralty of En gland ajferted againftfir Edward Co- 
kes articula admiralitatis 3 in the ix. Chapter of his 
jurifdicïion of courts. Le favant dodteur Zouch mou- 
rut en 1660. * Athenœ Oxonienfes. 
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'UANTE-WITH , idole des Rugïens. Quelques 
moines de Corbie ayant pris la réfolution de 
prêcher la foi dans le nord , vinrent jufqu'à Rugen 9 
dont ils convertirent les peuples à la foi chrétienne. 
Ils bâtirent une églife confacrée à Jefus-Chrift , fous 
l'invocation de S. With. Les Rugiens revinrent bien- 
rôt à leurs erreurs. Us chafferent leurs prêtres Ôc les 
chrétiens, ôc honorèrent feulement S. With comme 
un Dieu , à qui ils donnerenr le nom de Zuante- 
With. Ils le confultoient comme un oracle , & lui 
facririoient aflidnmenc. Us ne permettaient à aucun 
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marchand venu dans leur pays, d'en forti'r avec fcs 
marchandifes , qu'il n'eût facrifié à ce prétendu Dieu. 
* Voyc^_ Krantzius, Vandalia^ llb. Il & III, Europe 
fav tinte. 

ZUATAPLUGUS, cherchai SUATHES. 

ZUAZO (Alfonfe) licencie, Fur choili en ! 5 1 G , 
pour être administrateur des Indes , avec J'iaige de 
raire roue feul l'office des auditeurs royaux , iciquels 
furent interdits pour avoir abuféde leur pouvoir. Les 
provisions de Zuazo ayant été envoyées par le cardi- 
nal Ximénès au docteur Zapata, confeiller d'état , 
pour les figner , il refufa de le faire , difant qu'il ne 
lui paroilToir pas convenable de donner un fi grand 
crédit dans les Indes à un particulier fans caractère. 
]Le docteur Carvajal fut de fon fentiment, & le li- 
cencié qni fe fouaoit affez peu de l'emploi qu'on lui 
avoir deiliné , vouloit s'en retourner à Valladolid , 
<l'où on l'avoir fait venir. Mais le cardinal ayant 
mandé Carvajal & Zapata, leur fit une forte de répri- 
mande de ce qu'ils avoient ofé trouver à redire à fa 
conduite, Se leur commanda de figner 5 mais ce ne 
fut qu'après avoir pris leurs précautions pour n'être 
point inquiétés dans la fuite. Alfonfe Zuazo partit 
donc , & arriva aux Indes le 5 d'avril de l'an 1 5 1 7. 
Apres avoir communiqué fes pouvoirs aux officiers 
royaux , il commença par les citer, aufli-bien que les 
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rendre compte de leur conduite. II fit la même choie 
à l'égard de tous les gouverneurs, & généralement 
de tous ceux qui étoient en place, ou qui y avoient 
été : après quoi il rendu plufieurs fentences , aufquel- 
les il fallut fe foumettre , pa cequ'il n'y avoir point 
d'appel. Il s'appliqua en fui te à régler la police. Il fit 
conlrruire plufieurs édifices publics , & il paroît qu'il 
gouverna atfez paisiblement tout le temps que dura 
ion admmillration. Il ne tarda même guère à réta- 
blir l'audience royale que les commiilaires avoient 
interdite en arrivant. Avant que de partir de fille Ef- 
pagnole, il avoit intenté un procès criminel aux ju- 
ges d'appellation , pour avoir laifie périr à la cote de 
Cumana deux religieux Dominicains j plutôt que de 
renvoyer les Indiens qu'on avoit enlevés : mais il eut 
défenfe de terminer cette affaire fans la participation 
des commi flaires, & il n'en fut plus parié. Il reçut 
dans le même temps quelques autres mortifications 
de la cour ^ &: les pouvoirs des pères Hiéronymites 
furent confidérablement étendus aux dépens des 
fîens. Peu de temps aorès , le licencié Luc Vafqués 
d'Aylon _, un des juges de l'audience royale, ayant 
été nommé par les créatures du feu roi Ferdinand, 
pour féliciter le roi Charles d'Autriche fur fon avè- 
nement à la couronne , les commiffaires qui s'étoient 
«ppofés à cette dépuration, prièrent Zuazo de rete- 
nir ce député, & de lui enlever tous [es papiers. 11 le 
fit; & par cette démarche il attira fur foi toiit le fort 
de l'orage^ car quoique d'abord la cour lui eut fait 
juftice, & qu'elle eut donné tout le tort absolument 
aux officiers royaux , ceux-ci firent jouer tant de ref- 
forts, qu'enfin il fut révoqué , & le licencié Rodri- 
gue de Figuéroa fut nommé pour le relever. Les com- 
mifiaires furent en même temps rappelles : mais cette 
révocation n'eut point de lieu pour lors. Figuéroa 
débuta d'une manière fort odieuie : il voulut faire le 
procès à Zuazo fon prédéceflèur , qui étoit en véné- 
ration dans l'iSlede San-Domingo, & qui mit effe- 
ctivement fon innocence & fa probité dans la plus 
grande évidence. On avoit déjà* rendu à la cour de 
grands témoignages des fervices qu'il avoit rendus , 
& la calomnie trouva peu d'accès contre les idées 
fort avanrageufes que l'on avoit fait concevoir au roi 
d'Efpagne de fa probité & de fon intelligence. En 
1522, il fut choifi pour être gouverneur de Tille de 
Cuba, où avec les mêmes vertus donc il avoit donné 
de li grandes preuves dans Fille Efpagnole, il eut le 
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même fort_, c % efi>à-dire, que les gens de bien- &' les 
'pauvres lui donnèrent mille 'bénédictions , & que 
ceux qui ne voulbientpas que leur conduire fût éclai- 
rée de fi près _, firent de grandes plaintes contre lui. 
Les choies allèrent fi loin , que l'amiral D."Dié<uie 
Colomb fut oblige de paSfer dans l'ifle. Sa préfence 
déconcerta les mutins y il n'eut que des louai. «-es à 
donner au vertueux Zuazo , dont la commiiîîon étant 
finie, il rétablit Vélafquez dans l'exercice de fa char- 
ge , goûtant fans doute le piaifir de fe voir redevenu 
l'arbitre du fort d'un homme qui n'avoir payé (es 
bienfaits que d'ingratitude. Zuazo vécut encore quel- 
que temps après. + Foyèi Y hiitoire de fille Efpagnole 
ou de Saint-Domingue, écrire particulièrement fur. 
des mémoires manuferits du P. Jean-Baptiffe le Pers, 
Jéfuite , miffionaire à Saint-Domingue, & furies 
pièces originales quife confervent au dépôt de la ma- 
rine , par le P. Charlevoix , de la même fociété, 
tome I , en plufieurs endroits , &c. 

ZUCALA , anciennement IJlhmus Tauricus:ce& 
un infime , qui joint la Tartane Crimée avec celle 
de Nogais, qui font les deux parties de la petite 
Tartane. Cet îfthme eu: entre le lac de Sefcan & le 
golfe de Nigropoli , partie de la mer Noire. Il n'a eue 
demi-lieue de largeur , & il eft défendu par la ville 
de Précop, qui y elt fîtuée. * Baudrand , -dictionalrt 
géographique. 

ZUCCHERO (Taddée ) peintre célèbre , dans le 
XVi' c fiécle , né en 1 5 19 , à San-Agnolo in vedo, dans 
le duché d'Uibin , & fils d'un peintre, appelle Octa- 
vien i qui l'éleva jufqua l'âge de quatorze ans, Se 
l'envoya à Rome pour s'y perfectioner. Taddée , 
n'ayant encore que dix-huit ans , s'y acquit de la ré- 
putation par fes ouvrages. Il avoit un frère nommé 
Frédéric, auquel il donna les premières instructions 
de la peinture , & qui acheva depuis ce que Taddée 
avoit commencé de plus confidérable; car celui-ci 
étant mort fort jeune à Rome en 1 5 66 , à I a^e de 
37 ans, laiffa plufieurs beaux ouvrages imparfaits. * 
Félibièn , entretiens fur les vies des peintres. Dézalliec 
d'Argen ville, -abrégé des vies des plus fameux peintres, 

ZUCCHERO (Frédéric) peintre dans le XVI e fié- 
cle, étoit frère de Taddée^ & naquit an même lieu que 
lui en 1543. H apprit fous fon frère les premiers élé- 
mens de la peinture. Il travailla en fuite avec lui ; 6c 
lui ayant furvécu, il acheva ce qu'il avoit commence 
de plus considérable à Rome. Lorfqu'il eut fini les 
ouvrages de fon frère , il alla à Florence où le grand 
duc l'avoit mandé, pour achever de peindre la coupo- 
le de Péglife defainte Marie del Flore , queleVafarï 
avoit laifie imparfaite. Depuis, le pape Grégoire XIII 
le fit venir à Rome , où il eut quelques différens avec 
les officiers de fa fainteté. Pour fe venger d'eux il fie 
un tableau , où il repréfenta la calomnie , & y peignit 
au naturel , avec des oreilles d'âne , tous ceux qui 
l'avoient offenfé j puis il l'expofa publiquement fur 
la porte de S. Luc , le jour de la fete de ce faint , 6c 
fortit de Rome pour éviter la colère du pape. Il pafia 
en France , où il peignit pendant quelque temps pouc 
le cardinal de Lorraine ) puis il alla en Flandre , 8c 
de-là en Hollande, & enfuite en Angleterre , .011 il 
fit le portrait de la reine Elizabeth. Enfuite il retour- 
na en Italie _, travailla quelque temps à Venife^ &C 
enfin fut rappelle à Rome par le pape Grégoire qui 
lui pardonna fa faute. Sous. le pontificat de- Sixte V, 
Philippe II, roi d'Efpagne, le manda pour peindre 
l'Efcurial ; mais on ne fut pas fatisfait de ce qu'il y 
fit à fraifque, 8c il eut lui-même quelque fujet de 
mécontentement : de forte qu'il retourna à Rome , 
où il travailla au parfait établiflement de l'académie 
des peintres. Il fit mettre en exécution ie bref que 
Grégoire XIII avoit donné pour fon érection , & fur. 
le premier qu'on élut prince de cette académie- Peu 
après il fit bâtir une très-belie maifon, où fe faifoic 
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îaflemblée des peintres *, & y ayant cpuifé la plus 
grande partie de fon bien , il alla à Venife , pour y 
faire imprimer les livres qu'il avoir compofés fur la 
peinture. De-là étant pafle en Savoye, il y peignit 
pour le duc , & fit un voyage à Lorette ; d où étant 
venu à Ancone , il y mourut en 1 60 j , âgé de foixan- 
te-fix ans. Zucchéro travailloit tore bien en fculptu- 
re , Se entendoit auffi l'architedlure : ce qui augmen- 
tait encore fa réputation , outre qu'il étoit bien fait , 
& fort honnête homme. * Félibien j entretiens fur les 
Vies des peintres. Dézallier d'Argenville , abrégé des 
y les des plus fameux peintres. 

ZUCCHI (Barthélemi) de Monza au Milatiez, 
mort l'an 1631 , a fait une traduction italienne de 
l'hiftoire de Juftin , Se des cinq livres du P.Turfe- 
lin, Jéfuite, de l'hiftoire de Notre-Dame de Lorette, 
aufquels il a ajouté un fixiémej les livres du père 
Jérôme Platus, Jéfuite 3 fur le bon état de la religion. 
■* Ghilini 3 tom. I. Bailler , jugemens des favans fur les 
traducteurs. 

ZUCCORA , bourg Se château de l'ifle de Pifco- 
pîa , dans l'Archipel , vers l'Aiie , eft arrofé d'un ruif- 
feau d'eau douce qui ne tarit point. Ses habirans 
affairent que l'on y pouroit trouver beaucoup de mi- 
nes- mais que la crainte d'y attirer les Turcs, les 
oblige de laifler ces tréfors dans la terre. * Bofchini , 
de Archipelago. 

ZUENTIBOLD , roi de Moravie , cherche^ SUA- 
TOCOP1US. 

ZUENTIBOLD, neveu de Raftix, duc des Mar- 
xiens , dans l'Efclavonie 3 fe diftingua vers l'an 860 , 
%6\ Se 8<jp , par fa perfidie. Après que Raftix fe fut 
révolté contre Louis le Germanique 3 il le trahit, & 
le livra à Carloman , fils de Louis le Germanique , qui 
lui fit crever les yeux avant que de lui rendre la li- 
berté. Zuentibold _, établi par cette trahifon dans les 
bonnes grâces de Louis, ne demeura pas long- temps 
en repos. Il fe mit à faire un parti pour s'élever plus 
haut ; ce qui le fit aceufer de trahifon _, Se arrêter. 
Louis le mit en liberté ; enfuite de quoi Zuentibold 
reprit encore les armes ; mais il fut obligé de deman- 
der la paix l'an 869 , & mourut vers ce temps-là. * 
Annal. Fuld. Dupleix , dans la vie de Louis le Germa- 
nique , /. 4 & 5 . 

ZUENTIBOLD 3 ZUENTIBOLDE ou ZUEN- 
T1POLD, roi de Lorraine, étoit fils de l'empereur 
Arnoul, qui l'avoit eu d'une defes maîtreffes. L'an 
895 il fut établi par fon père , roi de Lorraine , dans 
une aflemblée renue à Wormes. Depuis , il mit le 
fiége devant Laon , & fut obligé de le lever, appre- 
nant qu'Eude revenoit d'Aquitaine avec fon armée. 
Quelque temps après il fut tué dans un combat don- 
né fur la Meufe le 1 5 août de l'an 900 _, & fut en- 
terré à Suftéren , au duché de Juliers. Zuentibold 
avoit époufé Otte _, fille du comte Otton , laquelle fe 
remaria depuis au comte Gérard ; mais il ne laiffa 
point de poftérité. * Les annales de Fuldes. Réginon. 
Luitprand, Sec. 

ZUENZIGA ou ZUENZUGA , ville , royaume 
$C défert d'Afrique dans le Zaara. 

ZUERIUS BOXHORNIUS , cherche^ BOX- 

HORN. 

IJCF ZUG ( Le canton de ) en latin Pagus Tugien- 
Jls ou Tugenus^eft le feptiéme canton du corps Hel- 
vétique. 11 confine vers l'orient & le nord au canton 
de Zurich , vers l'occident , à celui de Lucerne , Se 
aux bailliages Libres, Se du côté du midi , au can- 
ton de Schwitz. Sa longueur eft de fix â fept lieues , 
& fa largeur de quarre. C'eft un pays rrès-riant par 
fa fituation, Se très-fertile, fur-tout dans les envi- 
rons du lac de Zug. Son gouvernement eft démocra- 
tique. L'autorité fouveraine réfide dans la ville de 
Zug, ÔC dans les trois communaurés d'Egéry , de 
jMenzingen Se Bar. Elles donnent tour à tour le chef 
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du canton qu'on nomme Ammann. Il demeure danS 
la ville de Zug pendant la durée de fa charge. Quand 
la ville donne ce chef 3 celui de fes citoyens qui ob^ 
tient cette dignité , l'exerce pendant trois ans , à 
moins que la ville Se les communautés ne veuillent, 
dans cet intervalle, la conférer à un autre citoven. 
Mais les communautés n'ont chacune le droit de re- 
vêtir de cette charge un de leurs habitans que pour 
deux ans. Le confeil général du canton eft compofé 
de quarante fénateurs } la ville en fournir treize j Se 
chacune des trois communautés neuf. L'afïemblée 
générale du peuple eft convoquée tous les ans dans la 
ville , le premier dimanche, de mai. La ville a cinq 
bailliages particuliers, Cham _, Hunenberg , Steinhau- 
fen , Ryfch Se Walckweil. Le canton de Zug a auffi 
part dans la fouveraineté de la Turgovie,, des comtés 
du Rheinthal & de Sargans, de la haute Province 
Libre 3 Se des quatre bailliages Ulrramontains. Ses 
habitans font tous catholiques _, Se du diocèfe de 
Confiance. Ils étoient connus fous le nom de Tugeni 
du temps des Romains , & Strabon en parle dans 
l'expédition des Cimbres& des Helvétiens contre les 
Romains. Ce pays pafla de la domination des Ro- 
mains fous celle des Allemans dans le V e fiécle , 
fous celle des Francs dans le VI e 3 retourna aux Alle- 
mans dans le IX e , appartint fucceflivement aux 
comres de Lenzbourg , de Kibourg Se de Habspourg, 
Se entra le 27 juin 1352, dans la confédération Hel- 
vétique. 

^fT ZUG ( Làc de ) Lacus Tugienjîs ou Tugenus j 
prend fon nom de la ville de Zug en SuifTe. lia qua- 
tre lieues de long fur une de large. 11 eft très- 
profond dans bien des endroits , fur- tout depuis Zug 
jufqu'à Art , Se aflez orageux. Il eft très-poiflbnneux, 
& entr'autres poiflons d'un goût admirable, il pro- 
duit celui qu'on appelle licetéli , qui pane pour le 
meilleur poiflon de la Suiffe. Les environs de ce la© 
font très-agréables , Se bien cultivés. 

§3* ZUG, ancienne Se jolie ville deSuifïè, capi- 
tale d'un canton , fituée au botd du lac de même 
nom , en latin Tuglcem _, dans une des plus agréables 
fituations de toute la Suiffe. L'anonyme de Ravenne 
qui écrivoit dans le VII e fiécle, en fait mention. La 
ville eft partagée en ville vieille Se ville neuve. Elle eft 
affez bien bâtie. L'églife de Sofwald mérite d'être 
vue. C'eft un ancien bâtiment de pierre de raille fore 
beau. On y voit les maufolées des barons de Zur- 
Lauben. L'églife paroifïiale de S. Michel , la maifon 
de ville Se l'arfenal , méritent auffi l'attention des 
voyageurs. Deux rues entières de la vieille ville s'a- 
bîmerent le 3 mars 143 5 dans le lac de Zug. Depuis 
ce temps on bâtit la ville neuve. Zug eft à cinq lieues 
de Lucerne , de Schwitz 5c de Zurich , à 1 8 lieues 
de Baile Se de Soleure, à 20 lieues de Confiance. 

ZUICKAW, ville de Mifnie en Allemagne , eft 
bârie dans le pays de Voigtland , au pied des mon- 
tagnes Vandaliques ou de Wenderberg, Se prefque à 
la fource duMein. Cette ville fur autrefois le. théâtre 
de la guerre, pendant que Charlemagne la faifoit aux 
Efclavons ; & les divers campemens qu'il y fit , la 
ruinèrent beaucoup. Henri VOffèleurh rétablit après. 
Elle appartient aujourd'hui à l'électeur de Saxe. * 
Ferrari. 

ZUINGLE (Ulric ou Huldric) né â Wildehau- 
fen_,dans le comré de Toggenbourg en S aille , le 
premier janvier de l'an 1487, tut envoyé à Bafle à 
l'âge de dix ans pour y faire (es études, 8e de-là à 
Berne , où il apprit le grec Se l'hébreu fous Henri 
Lupulus. 11 fit fa philofophie à Vienne en Autriche, 
Se la théologie à Baile , où il reçut le bonnet de do- 
cteur l'an 1505. Il commença à prêcher avec aflez 
de fuccès l'an 1 501? , & fur choifî pour être curé de 
Glarone ou Glaris , principal lieu du canton de ce 
nom, où il demeura jufqu'en i$i6. La réputation 
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qu'il y acquit par fes fermons , le fit appeller à Plier- 
mitage de la Vierge, fameux pèlerinage. On dit qu'il 
eut en ce temps-là une conférence avec le cardinal 
Matthieu ^ cvêque de Sion , dans le Valais en Sui(Te , 
fur les abus qu'il prétendoit erre dans l'églife, & fur 
les moyens de les réformer. Il fut bientôt après ap- 
pelle à Zurich , pour y remplir la principale cure de 
cette ville , 8c y annoncer la parole de Dieu. Il y prê- 
cha les nouveautés , & recommanda la lecture des li- 
vres de Luther. En ce temps-là , un Cordelier nom- 
mé Samfon, Milanois , envoyé de la part du pape, 
par le vifueur général de fon ordre _, vint publier les 
indulgences a Zurich. Zuinglc , imitant la conduite 
de Luther , déclama fortement contre ce prédica- 
teur, & même contre les indulgences. Hugues,évêque 
de Confiance , croyant qu'il n'en vouloit qu'aux 
abus, l'exhorta à continuer- mais Zuingle paffant 
plus avant , continua de prêcher , non-feulement 
contre les indulgences 3 mais aufïï contre Fintercef- 
fion & l'invocation des faïnts, contre le facrifice de 
la meffe, les loix eccléfiaftiques., les vœuxj le céli- 
bat des prêtres , & l'abflinence des viandes, fans tou- 
tefois rien changer au culte extérieur. Aptes avoir 
prêché cette doctrine dans Zurich pendant quatre 
ans, & difpofé les efprits à la recevoir, il fit indiquer 
une affemblée par le fénat de Zurich, au 29 de jan- 
vier de l'an 15133 pour conférer avec les députés de 
l'cvcque de Confiance & les autres eccléfiaftiques , 
fur la religion. Faber & Zuingle y difputerent de- 
vant des arbitres nommés par le fénat. Cette confé- 
rence fut fuivie d'un édit , par lequel on abolit une 
partie du culte & des cérémonies de l'églife. On dé- 
truisît enfuite les images , 8c enfin on abolit la meffei 
Quoique Zuingle convînt avec Luther en quelques 
points, ils étoient bien différens fur le fond de la 
doctrine ; car Luther don noir tout à la grâce pour le 
falut; & celui-ci au contraire,, fui van t l'erreur des 
Pélagiens , donnoic tout au libre arbitre _, agiflàntpar 
Jes feules forces de la nature ; jufque-là qu'il croyoit 
que Caton , Socrate , Scipion , Séneque , Hercule 
même & Théfce , & les autres héros & gens vertueux 
du Paganifme, avoient gagné le ciel par leurs belles 
actions. Lurhera toujours reconnu la préfence réelle 
du corps de Jems-Chnll au faint facrement de l'£u- 
chariftie, quoiqu'il voulût aufli que la fubftance du 
pain & du vin y demeurât; mais Zuingle foutint 
qu'en ce facrement on ne recevoir que le pain 8c le 
vin , qu'il difoit lignifier 8c repréfenter le corps de 
Jefus-Chrift , auquel on s'unit fpirituellement par la 
foi. Comme les catholiques _, & fur-tout les religieux 
de S. Dominique , s'oppoferent à ces erreurs j le fé- 
nat de Zurich entreprit de convoquer une affemblée 
générale l'an 152.3 , pour y juger de ce différend. 
L'évêque de Confiance, dans le diocèfe duquel éioit 
Zurich, y envoya Jean Faber , fon grand- vicaire, 
pour leur défendre de commettre cet attentat contre 
l'autorité de l'églife; mais les partifans de Zuingle 
ayant prévalu par leur nombre _, on ordonna, à la 
pluralité des voix , que fa doctrine ferait reçue dans 
tout le canton de Zurich : Se peu de temps après on 
brifa les images, on renverfa les autels , 8c on abolit 
toutes les cérémonies de l'églife romaine. Les évê- 
ques de Balle , de Confiance & de Laufane, firent 
enforte qu'on tînt une aflemblée générale de tous les 
cantons à Bafb , où Jean Oecolampade fe trouva 
pour Zuingle , qui n'y voulut pas comparaître. La 
doctrine de cet héréfîarque y fut condamnée par un 
décret folemnel , au nom de toute la nation.; mais 
ceux de Berne refuferent de s'y foumettre, Se convo- 
quèrent une autre affemblée l'an 1528. La plupart 
des catholiques ne s'y voulurent pas trouver _, parce- 
qu'il s'agiffoit d'une affaire déjà jugée ;& Zuingle 
étant le plus fort, y ht recevoir fa doctrine , que 
ceux de Bafle embrafferent bientôt après. Ainfi. les 
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cantons de Zurich, de Schafhoufe, de Berne 8c de 
Halle, fe liguèrent enfemble, 8c firent plufieurs in- 
fultes à leurs voifîns, pour les obliger àfuivre leur 
parti. Mais les cinq- cantons de Lucerne , de Zug , 
d'Uri , d'Underwald & de Schwitz , tous bons catho- 
liques , entrèrent à main armée fur leurs terres : de 
forte que le 1 1 octobre de fan 1 5 3 1 , on en vint à 
une bataille j qui fut très-funefle à ceux de Zurich. 
Toute leur armée fut raillée en pièces ; & Zuingle 
même fut tué fur la place, en combattant très-vail- 
lamment à la tête d'un bataillon. Les catholiques 
remportèrent encore de grands avantages fur eux en 
quatre ou cinq combats : après quoi ils firent la paix , 
à condition que chacun demeureroitlibre dans l'exer- 
cice de fa religion. Depuis , les quatre cantons Zuin- 
gliens s'étant alliés à ceux de Genève _, fe font fait 
Caivinifles. Martin Bucer balança affez long- temps 
entre Luther 8c Zuingle , tenant quelque chofe de 
tous les deux , d'où vient la fecte des Luthero-Zuin- 
gliens. Zuingle avoit compofé un livre intitulé : De 
rem & fdfa religione j qu'il avoit eu la témérité de 
faire préfenter à François I, roi de France. Outre cet 
ouvrage , il en a encore compofé plufîeurs autres que 
l'on a ramaffés en quatre volumes in-folio. * Sandere, 
h&r. A09. Florimond de Raimond, /. 2 de orig. h&r. 
c. 8 j 8c /. 3 j c. 3. Sponde, in annal. Melchior Adam, 
in vit. theol. Germ. Glareani , epijlola ad Joannem à 
Lasko _, parmi les EpifloU clarorum yirorum felecliores, 
données par Gabbéina. 

ZUIRIE, efl un pays que Samfon , dans fes peti- 
tes cartes , met dans la Géorgie en A fie , au levant 
du Gurgiflan , le long de la mer Cafpienne , à l'en- 
droit où étoit l'ancienne Albanie ; & il met dans ce 
pays les villes de Zitrach , de Stranu & de Chipiche. 
Mais Baudrand affûte que la Zuirie efl le même pays 
que le Guriel , fi tué le long de la mer Noire ; aufîï 
dans les grandes cartes de Samfon 8c dans celles de 
Wifcher , on trouve le Dagheflan au lieu de la 
Zuirie. 

ZUISKI, gouverneur de Pleskow , ville & duché 
appartenant au czar, du côté de la Livonie , s'eft 
diftingue après le milieu du XVI e fiée le par fa valeur 
8c par fon efprit. L'armée polonoife attaquant Plef- 
kow en 1 5 81 _, Zuiski voulut ajouter à la gloire d'a- 
voir fauve cette place , celle d'avoir forcé le camp des 
Polonois , & taillé en pièces leur armée. Dans ce def- 
fein , il réfolut de les attaquer le 4 de janvier. H raf- 
fembla donc environ fept cens chevaux qui lui re- 
floient dans la ville, & les donna aux plus braves de 
fa garnifon. Les Polonois n'avoient que deux corps- 
de-garde, l'un au-delà du fleuve Volika, fur le che- 
min qui va à Petzur , & l'autre en-deça de la rivière , 
& au-deffus du camp. Zuiski envoya trois cens che- 
vaux contre le corps qui étoit fur le chemin de Pet- 
zur; mais comme la rivière étoit glacée, il jugea qu© 
les Polonois qui étoient portés de l'autre coté , pou- 
roientpaffer fur la glace pour fecourir leurs gens. Il ré- 
folut de faire une fortie vigoureufe avec ce qu'il avoit 
de meilleures troupes , 8c d'attaquer leurcamp,où ils 
étoient en petit nombrermais les Polonois feignant de 
fe retirer, & ayant mis une embufeade pour furpren- 
dre ceux qui les pourfuivroient, Zuiski envoya en 
effet contre eux une partie de fon infanterie; Se 
croyant que le camp étoit défert, il fit faire une for- 
tie pour l'attaquer : mais ceux qui étoient en embuf- 
eade étant tout d'un coup fortis de leurs tentes où ik 
étoient cachés , chargèrent les Mofcovites avec tant 
de vigueur _, qu'ils leur tuèrent trois cens hommes, 
firent -foixante prifon.niers , & repoufferent le refte 
dans la ville. Comme on n'y faifoit plus aucuns mou- 
vemens , les Polonois crurent qu'ils pouvoient aller 
fe promener le long des murs , bien montés 8c bien 
équipés : mais on leur tira des coups de carabine, 
fous prétexte qu'ils venoient pour reconnoîrre 1 'ér#j 
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<le la place , & plusieurs furent tués ou bleffés. Pour 
s'en venger, les Polonois employèrent une rufe in- 
digne de braves gens. Je.in Oftromène avoit préparé 
un coffre de fer, dans lequel il avoir mis douze ca- 
nons d'arquebufe, fi menus, que le moindre effort 
•était capable de les rompre , ôc il avoit entériné le 
tour dans un coffre de bois. Au fond ôc au couver- 
cle de ce coffre croient arrachées des cordes qui ré- 
pondoient à ces canons , enforte qu'on ne pouvoir ri- 
rer le coffre de la caiffe de bois , fans tirer les cordes 
en même temps. Les cordes mettoient en mouve- 
ment une roue qui faifoit fortir du feu d'une pierre , 
difpofée de manière qu'il fe communiquoit à Imitant 
aux canons. Comme ils écoient fort minces, ils ne 
pouvoient manquer de fe brifer , ôc de mettre en piè- 
ces tout ce qui le ttouveroit aux environs. On porta 
ce coffre à Zuiski de la part de Jean Moller, qui 
feignant de vouloir déferrer , étoit bien-aife de met- 
tre eh fureté ce coffre, qu'il difoit plein d'or, de 
pierreries ôc de chofes très-précieufes. La rufe réuflît 
•en partie : mais comme Zuiski ne fe trouvoit pas/ 
chez lui, Andié Choro.ftin , fécond palatin de la 
ville, ôc riva! de Zuiski, fe hâta de faire ouvrir ce 
coffre. Koféki &c lui furent tués à l'ouverture ; plu- 
sieurs autres que la curiofiré avoit attirés ■_, furent 
eftropiés j ôc il y eut même une partie du toît de la 
maifon qui fut renverfée. Là deffus Zuiski publia un 
écrit fort vif contre Zamoski _, grand général de l'ar- 
mée Polonoife j qu'il aceufoit d'avoir confeillé ce 
ftratagême; ôc il en vintjufqu'à l'appeller en duel : 
mais comme de part ôc d'autre ils n'avoienr pas une 
grande envie de fe battre , cette affaire n'eut point 
d'autres fuites. Le 6 de février 1581, l'armée polo- 
noife fut obligée de fe retirer de devant Pleskow. * 
M. de Thou , kift. /• 16 , &c. 

ZULCH ou ZULPICH , en latin Tolhlacum , ville 
du cercle de Weftphalie, dans la baffe Allemagne , 
dans le duché de Julieis , & à dix milles de Cologne, 
en: la même qu'on nommoit autrefois Tolbiac _, célè- 
bre par la victoire que Clovis 7 remporta l'an 4.96 _, 
& par le vœu qu'il y fit de fe faire chrétien, vtjyqr 
TOLBIAC. * Hift. de France. 

ZULCIMIN, autrement nommé SOLIMAN, 
capitaine Arabe, fe rendit maître de la Perfe fous le 
règne de Marvan_, fur lequel il gagna une bataille 
vers l'an 749. 11 renoiweila dans la Perfe la fede 
d'Ali, ôc prit le rure d'Emir-el-Mofelmin , c'eit-à- 
dire , empereur des en/ans du faiut. * Marmul , de t A- 
f ri que 3 l. z. 

ZULFA, ville de l'Arménie ou Turcomanie, fur 
le Heuve Araif , efb lîrnée entre deux montagnes , où 
palfe cette rivière. Cha- Abbas, roi de Perfe, fit démo- 
lir la ville pour n'être pas obligé de la défendre con- 
tre les Turcs , & rît aulîi abattre un beau pont de 
pierre qui y étoit. Les habirans furenr menés à lfpa- 
ham , où le roi leur donna un fauxbouig, qui porte 
le nom de Zulfa 3 en mémoire de la ville. Les terres 
des environs font très-fertiles, ôc ils y vivent a (lez 
doucement. Cogia Nazar _, l'un des principaux Armé- 
niens qui fortirent de Zulfa, s étant rendu puiffint 
dans le négoce, & ayant acquis un grand crédit au- 
près de Cha-Abbas , ôc deCha-Séfi , fon fucceffeur, 
qui le firent hélonter 3 c'eft-à dire , chef & juge de la 
nation Arménienne 3 fit bâtir en faveur de fa patrie 
deux grands carvanferas, qu'on voir en la ville de 
Zulfa , des deux côtés de la rivière d'Araff * Taver- 
nier , voyage de Perfe. 

ZUMBû ( Gallon Jean) gentilhomme Sicilien, , 
homme rare dans fon temps , naquit à Syracufe l'an 
1656, peu favori fc des biens de la fortune } mais 
doué d'un prodigieux génie pour les beaux arts , par- 
ticulièrement pour la fculprure , à laquelle il s'arra- 
cha. La vue continuelle des antiques & des rares 
.peintures qui font à Rome , de dans toute l'Italie , 



échauffa cette difpofition qu'il avoit à imiter ce que 
la nature produit de plus parfait ; de forte qu'avec le 
fecours de l'anatomie, qu'il apprit avec plus de pré- 
cifion qu'il n'efl même néceiïaire à la fculpture , il fe 
rendit , fans avoir d'autre maître que fon propre gé- 
nie , l'un des premiers hommes qui aient jamais paru 
en cet art. 11 ne fe fervit dans tous fes ouvrages 
d'autre matière que d'une cire colorée , qu'il prépa- 
rait pourtant d'une manière particulière. Ce focret à 
la vérité ne lui fut pas particulier, Warin ôc le Bel 
Pavoient eu avant lui j mais les morceaux qu'il fie 
avec cette matière excellèrent fur tous les autres en 
ce genre par leur perfection. Le grand duc de Tof- 
cane , qui avoit fu les applaudiffcmens que Zumbo 
avoit eus à Bologne , fut ravi de le voir arriver à Flo- 
rence j ôc charmé d'un mérite fi rare , il crut fe l'atta- 
cher par une penfion conlidérable , ôc par d'autres 
marques d'une diftinction particulière. Pendant le 
temps qu'il fut à ce prince , il fît pour lui avec fa cire 
colorée deux fujets de cinq ou fix figures chacun , ôc 
deux pour le prince Ferdinand. Parmi ces quatre fu- 
jets , il y en a un d'une idée particulière , & qui de- 
mande dans le fculpteur une force furprennnte d'ima- 
gination : c'eft ce qu'il appelle la corru-fione. Ce font: 
des figures colorées au naturel , qui repréfenrent un 
homme mourant , un corps mort _, un qui commence 
à fe corrompre, un autre corrompu, ôc enfin un ca- 
davre plein de pouriture ôc mangé des vers > que l'on. 
ne fauroit regarder fans être faifi d'une efpéce d'hor- 
reur , tant l'ingénieux fculpteur y a fu mettre de vé- 
rite. Ces ouvrages frapetent Ci fort le grand duc ^ 
qu'il les jugea dignes de tenir leur rang dans fon fu- 
perbe cabinet , parmi les ftarues antiques ôc les plus 
lares tableaux qu'il polfédoir. Après quelques années 
de féjour à Florence , Zumbo crut qu'il n'y rvoir que 
la France qui fût digne d'attacher fa fortune : ainfi il 
demanda fon congé au grand duc , qui n'ayant pu le 
diffuader de ce voyage, lui dit obligeamment en le 
congédiant : Vous pouve^ trouver un maure plus grand 
que moi ; mais jamais perfonne qui fâche mieux que 
moi ce que vous vale^. Les bienfaits , l'eftime de ce 
prince j ôc tous les agrémens que Zumbo avoit à fa 
cour , ne purent l'y reteni 1 '. 11 paffa donc à Gènes, où 
il employa quatre à cinq années à travailler uns nati- 
vité du Sauveur , ôc une dejeente de croix , qu'on peut 
due fes chefs-d'œuvres. Il s'aifocia en cette ville avec 
un chirurgien François _, nommé des Noues , à deffeirx 
de repréfenter avec fa cire colorée des corps anaro- 
miqnes : le chirurgien dhlequoit , ôc le favant fculp- 
teur repréfentoit. Son plus beau morceau dans ce 
genre j fut un corps de femme avec fon enfant, qui 
parut avec tant de vérité , Ôc des couleurs fi naturel- 
les 3 que Iesfpeét.ueursles plus habiles y furent trom- 
pés : l'ouvrage étoit fur fa fin _, lorfque des raifons 
d'intérêt brouillèrent les deux aflociés. Ainfi Zum- 
bo piqué , abandonna fon chirurgien , à qui le corps 
reita , Ôc paffa en France. Arrivé à Marfeille , il y 
montra fes deux merveilleux ouvrages de la nativité 
ôc de la defeente de croix , dont M. de Montmor^ 
intendant des galères , fut fi étonné , qu'il en écrivit 
en cour : il reçut ordre d'y envoyer cet étranger. 
Pendant que cela fe préparoît , Zumbo voulut auflï 
porter à Paris quelque morceau femblable à ce qu'il 
avoit fait en anatomie à Gènes. M. l'intendant lui 
donna un jeune chirurgien , galérien , pour l'aider ; 
& il lui fir difféquer plufieurs têtes , que l'hôpital de 
Marfeille eut ordre de lui fournir : ce fut fur ces 
têtes naturelles, qu'il forma une belle tête anatomi- 
que, que l'académie des feiences approuva _, avec les 
éloges que l'on voit dans Yhifoire de l'académie de 
l'année 170 1. Les plus curieux voulurenr la voir 5 & 
Philippe , petit-fils de France , duc d'Orléans , prince 
plein de bon goût pour toutes chofes , ne dédaigna 
pas d'aller chez Zujiabo examiner à loifir cet ouvrage -, 

mais 
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mais peu après cet homme merveilleux trouva fon 
tombeau où il croyoit trouver fon triomphe , Se au 
milieu des applaudiflemens de tout ce qu'il y avoit 
de grand Se d'illuftre à Paris , la mort l'enleva à la 
fortune au mois d'octobre 170 1. Cette tête anatomi- 
ipie , dont nous venons de parler , fut achetée par le 
roi , qui la remit entre les mains du fieur Maréchal , 
premier chirurgien de fa majefté. Cependant dix ans 
après , des Noues , ce chirurgien dont nous avons 
parlé j revendiqua cet ouvrage , difant qu'il étoit forti 
de fes mains j & que Zumbo qu'il traîtoit d'impo- 
fteur , n'y avoit eu d'autre part que de l'aider de fon 
travail, comme auroit pu faire un autre ouvrier. Il 
en fit imprimer un article dans 4es mémoires de Tré- 
voux du mois de juillet 1707. Mais le mois fuivant 
on inféra dans ces mêmes mémoires, une réponfe à cet 
article injurieux à la mémoire de Zumbo , d'où cet 
article eft extrait. 

ZUMEL ( François ) général des religieux de la 
Merci, fe fignala contre le Jéfuite Moiina, qui avoit 
attaqué fa doctrine. Zumel cornpofa des écrits apolo- 
gétiques , que Bannez s'engagea à défendre devant 
L'inquifition. Il cornpofa une cenfure de la doctrine 
de Moiina , que l'on envoya a. Rome pour la décifion 
de la grande affaire De auxiliis s qui a duré long- 
temps. Zumel vengea l'élection du pape Clément 
VIII , dans l'écrit qu'il intitula : De inconcuffa dé- 
mentis VIII pap& eleclione^ & certitudine infaUibili 
ipfius pontificatûs. Clément VIII , fatisfait de fon 
zèle , lui adreffa un bref pour l'en remercier _, & dans 
lequel il donna de grandes louanges à fes ouvrages. 
* Voye% le P. Serry dans fon hiftoire latine des con- 
grégations De auxiliis , lié. 1 _,. cap. 22. j /. z _, c. 25 
& 31. 

ZUNCHIN , empereur delà Chine , étoit frère de 
Tienki, & lui fuccéda vers l'an i<fi8. Voulant re- 
médier à" la divifion des grands de fa cour , qui avoit 
commencé fous le règne de Tienki , il fit mourir 
Feunuque Guëi , avec plusieurs de fa faction , dont il 
craignoit la puùTancei. Par cette mort il s'attira la 
haine des principaux d'entre les eunuques & les man- 
darins». Ceux-ci ayant pris la fuite , commencèrent à 
lier des intelligences avec les rebelles , Se firent en- 
forte que Licungz 3 leur chef, devint le maître de 
Pckîng , où étoit Zunchin dans fon palais. Cet em- 
pereur voyant qu'il ne pouvoit fe défendre de cette 
violence , écrivit de fon fang une lettre à Licungz j 
pour le prier d'avoir pitié de fon peuple. Puis il cou- 
pa la tête à fa fille , qui étoit déjà en âge d'être ma- 
riée, craignant que Licungz ne lui ôtat l'honneur 5 & 
étant defeendu dans le jardin de fon palais , il s'y 
pendit avec fes jarretières a un prunier. Ce fut l'an 
1 644 , que cet empereur , qui fut le dernier de la fa- 
mille de Thamin, périt fi miférablemenr. Sa femme 
& plufieurs grands de la cour, qui lui avoient été 
fidèles, fuivirent fon exemple. * Martini, Jéfuite, 
hijloire de la guerre des Tartans contre la Chine. 

ZUNIGA , l'une des plus anciennes maifons de 
Caftille , dite auparavant Estuniga , que l'on tient 
defeendre d'Ai,FONsE , infant de Navarre , & de San- 
clie , dame & héritière de Zuniga , dont on ne rap- 
portera ici la poftérité que depuis Inico , qui en fai- 
foit le fixiéme degré. 

VI. Inico - Ortitz VII , feïgneur de Zuniga, 
quitta le Navarre en 1 2.74 , pour s'établir en Caftille , 
Se époufa Agnès , fille de Jean-Alfonfe de Haro , dit 
le Vieux , feigneur de Los-Caméros , dont il eut Al- 
ïonse-Fernandez , qui fuit j Inico ^ qui continua la 
poftérité rapportée après celle de fon frère- aîné ' y Se For- 
tunio de Zuniga, qui retourna en Navarre, où il s'é- 
tablit , & y laiflà poftérité. 

VII. Alfonse-Fernandez VIII , feigneur de Zu- 
niga, mourut en 1 3 50 , au fiége de Gibraltar, ayant 
«u de Tkérèji , fille d' Alvare- Dia^ de Haro ,, fei- 



gneur de Los-Caméros , Diégue _, mort au fiége de 
Gibraltar, avec fon père j & Alvare IX j feigneur de 
Zuniga , de Bagnarés , èec. mort en 1559, fans po- 
ftérité. . 

VII. Inïco de Zuniga , fécond fils d'ÏNicô Vlï , 
feigneur de Zuniga , fut feigneur de Las-Cuévas -, 
Mendavia, Caftroviéjo , Sec. Se époufa i°. N. Lopez 
de Haro : z°. Mencie de Haro, fœur de Thérèfe ± 
mariée à fon frere-aîné. Du premier lit vinrent Tode y 
mariée à Diégue Lopez de Haro, dernier feigneur de 
Los-Caméros j Se trois autres filles , mortes fans 
alliance. Du fécond fortirent Diégue , qui fuitj& 
Loup-Dia^ de Zuniga _> feigneur de Caftroviéjo , qui 
fit une branche qui eft finie. 

VIII. Diégue-Lopez de Zuniga , feigneur de Las- 
Cuévas ;, mort en 1343, avoit époufé Elvire de Guz- 
man , dame de Frias , Villalva de Lofa, &c. dont il 
eut Inico, qui fuit; Ferdinand , feigneur de Moguet 
Se d'Algave > mort fans enfans de Marie Guilîen de 
Cafus j Gonfalve , mort fans poftérité de Sanctie de 
Roxas y Se Thérèjè de Zuniga , mariée à Gonfalve- 
Alfonfe Carillo , feigneur de Quintana. 

IX. Inico-Ortitz j feigneur de Las-Cuévas _, X e 
feigneur de Zuniga après la mort de fon coufin de 
Bagnarés , &c. époufa Jeanne de Orozco , fille Se hé- 
ritière d'Inico-Lope^ , dernier feigneur d'Orozco , 
dont il eut Jean XI ' A feigneur de Zuniga 5 tué à l'ar- 
mée en 1 3 8 5 j Diégue , qui fuit j Inico ± feigneur de 
Monteagudo , qui époufa Sanctie Nunez de Payua , 
fille d' Inico de Zuniga > feigneur d'Azofra _> dont la 
poftérité finit en la rroifiéme génération \ Loup , fei-' 
gneur de Canales > mort en 1410 $ qui avoit époufé 
Sanctie-Ponce de Léon s dont les Zuniga dAndalou- 
fie tirent leur origine j Ferdinand , feigneur d'Efcarï* 
che , dont defeendent les Zuniga établis à Guadala-* 
xaraj Mencie _, alliée a Pierre-Gonfale^ d'Avila , fei- 
gneur de Villafranca & de Las-Navas j Se Jeanne de 
Zuniga, abbefle de Las-Huelgas à Burgos. 

X. Diégue-Lopez XII , feigneur de Zuniga, mou- 
rut en novembre 141 7. 11 époufa Jeanne-Garde de 
Ley va , fille de S anche-Martine^ , feigneur de Ley va, 
dont il eut Pierre , qui fuit} S anche ^ feigneur de 
Bagnarés , qui époufa Béatrix Manrique , fille de 
Garcicy comte de Gaftagnédaj dont il n'eut poinc 
d'enfans j Inico , qui fa la branche des comtes de Nié- 
va, rapportée ci-après; Diégue j qui fa celle des 
comtes de MontÉREI 3 auffi mentionée ci-après ; Gon- 
falve , é?8que de Palencia 6c de Jaën , mort en i45<5"i 
Mencie , alliée à Diégue-Péreç de Sarmiento , feigneur 
de Salinas ; Eléonore , mariée à Alfonfe-Péreï de Guz- 
man , feigneur de Lépe j 8c Inico de Zuniga, feigneur 
de Saint-Martin de Valbéni , qui époufa Marie de 
Fonféca, fille de Jean-Alfonfe de Ulloa , & de Béa- 
trix de Fonféca , dont il eut Jean , feigneur de Saint- 
Martin de Valbéni, qui de Marie de Caftille, fille 
de Diégue de Roxas , feigneur de Pofa , eut pour en- 
fans 2V. feigneur de Saint-Martin de Valbéni : Se 
Eléonore de Zuniga, mariée à Pierre d'Acugna , fei- 
gneur de Villaviudas. 

XL Pierre de Zuniga , grand de Caftille, feigneur 
de Béjar, comte de Lédefina^ de Truxillo & de Pla- 
centia, feigneur d'Ayamonte & de Miranda, mou- 
rut en 1454, âgé de 70 ans. Il avoit époufé Ifabelfa 
de Guzman , fille dC Alvare- Pére^ de Guzman , fei- 
gneur de Gibraléon, &c. dont il eut Alvare, qui 
fuit j DiÉgue , qui a fait la branche des comtes de Mi- 
RANDA , rapportée ci-après ' 3 Elvire^ mariée i°. à Jean- 
Alfonfe Pimentel, comte de Mayorga : i°. à Pierre- 
Alvare^ Oforio, comte de Traftamare ; Jeanne , reli- 
gieufe; & Lfàbellede Zuniga, morte fans alliance. 

XII. Alvare de Zuniga , II comte de Placenria , 

grand de Qftille, duc d'Arevalo, puis duc dePla- 

centia Se de Béjar , mourut le 10 juin 148 8. Il époufa 

i°. en 142-9 , Léonore Manrique , fille de Pierre _, 
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feigneur d'Amufco & de Trévigno : i°. en 1447 , 
Léonore Pimente! , fille de Jean- Alfonfe , comte de 
Mayorga , morte en i486. Du premier lit vinrent 
Pierre, qui fuir; Diégue j qui fait la branche des 
feigneurs de Villori a , rapportée ci-après ; Alvare_, 
qui a donné l'origine à celle des comtes de Fuensalida, 
aaffl mentionée ci-après ; Frédéric , mort , élu évèque 
d'Ofma; Léonore , mariée i°. à Jean de Luna , comte 
de San-Iftévan : i°. à Ferdinand- Alvare de Tolède , 
comte d'Oropéfa; Elvire _, alliée à Alfonfe de Soto- 
major, comte de Bélalcazar; Se François de Zuniga j 
feigneur de Mirabel , qui époufa Marie Manuel de 
Sotomajor 3 fille de Jean ^ feigneur d'Alconchel , 
dont il eut pour fils unique Frédéric de Zuniga Se 
Sotomajor, marquis de Mirabel, feigneur d'Alcon- 
chel , &c. qui à' Anne de Caftro, eut pour filles Ma- 
rie de Zuniga Se Sotomajor, dame de Mirabel , al- 
liée à Louis d'Avila ; & Agnès de Zuniga , dame d'Al- 
conchel , mariée à Pierre de Ménefès , feigneur de 
Cantagnéde. Les enfans du fécond lit d'ALVARE de 
Zuniga , II comte de Plafencia, furent Jacques., car- 
dinal , dont il fera parlé ci-après dans un article féparè ; 
Ifabelle _, mariée à Frédéric- Alvare^ de Tolède , duc 
a Albe ; Se Marie de Zuniga _, alliée à Alvare de Zu- 
niga , duc de Béjar , fon neveu. 

XIII. Pierre de Zuniga fut créé comte de Bagna- 
rés en 147 S, puis marquis d'Ayamonte, Se mourut 
avant fon père en 1484. Il avoit époufé en 1454 
Thérèfe de Guzman , dame d'Ayamonte , &c. fille 
de Jean-Alfonfe de Guzman , comte de Niébla , Se 
duc de Médina Sidonia , dont il eut Alvare , qui 
fuir j François, qui continua la poflérité , rapportée 
après celle de fon frere-ainé - y Antoine , grand-prieur 
de l'ordre de S. Jean, Se viceroide Catalogne; Ber- 
nardin , mort fans alliance ; Eléonore , mariée à Jean- 
Alfonfe de Guzman , duc de Médina Sidonia ; Elvi- 
re , alliée à Etienne Davila, comte de Rifco ; Jeanne^ 
qui époufa Charles de Arellano , comte d'Aguilar ; Se 
Ifabelle de Zuniga , mariée à Gonfalve Marino de Ri- 
béra. // eut aufifi d'un mariage clandeflin avec Marie 
Pimentel 3 Pierre de Zuniga , qui a fait la branche 
des feigneurs de Cisla Se marquis de Flores Davi- 
la _, rapportée ci-après. 

XIV. Alvare de Zuniga, II duc: de Béjar, comte 
de Bagnarés , chevalier de la toifon d'or , mort en 
•15 32. , époufa Marie de Zuniga, fa tante , fille d' Al- 
vare , duc de Béjar, Sec. & de Léonore Pimentel fa 
féconde femme , dont il n'eut point d'enfans. Il laiffa 
de Catherine Dorantes ^ fon amie , Pierre de Zuni- 
ga , qui a fait la branche des marquis d'AGUiLA- 
ffUENTE , mentionée ci-après ; Ifabelle , mariée à Gon- 
falve de Guzman , feigneur de Toral ; Elvire , alliée à 
Suéro de Quignones ; Jeanne , qui époufa Antoine de 
Guxman , feigneur de falloria ; & Diégue de Zuniga, 
chevalier de l'ordre d'Akantara, qui fut père de Jean 
de Zuniga _, confeiller au confit des Indes , qui. eut pour 
fils Diégue de Zuniga , religieux de tordre de la Mi- 
féricorde. 

XIV. François de Zuniga &: deGuzman, fécond 
fils de Pierre, comte de Bagnarés , Se de Thérèfe de 
Guzman, dame d'Ayamonte ., Sec. fut IL marquis 
d'Ayamonte, & mourut le 16 mars 1515- Il avoit 
époufé Eléonore Manrique , fille de Pierre , duc de 
Najéra , morte en 1 ^ $6 3 dont il eut pour fille uni- 
que Thérèse , qui fuit : 

XV. Thérèse de Zuniga & Guzman , III marqui- 
fe d'Ayamonte, dame de Lépe Se de la Rédondela , 

.fuccéda au duché de Béjar après la mort de fon on- 

-cle , devint aufli comreffe de Bagnarés Se marquife 
de Gibraléon , Se mourut le 15 novembre i'j £35'. Elle 
avoit époufé François de Sotomajor, V comte de 

- Bélalcazar j vicomte de la Puébla de Alcozer , fils 
à" Alfonfe de Sotomajor IV comte de Bélalcazar, & de 

.Philippe de Portugal des comtes de Tentugal'>.mort 



en 1 544 , dont elle eut Emanuel de Zuniga III màr--' 
quis de Gibraléon , mort jeune ; Alfonfe de Zuniga 
Se de Sotcnnajor IV marquis de Gibraléon , mort le 
24 février 1555), fans enfans de Francoife de Cor- 
doue , fille de Louis, duc de Bacna, qu'il avoit épou- 
fée en 1 542 ; François , qui fuir; Antoine , qui fit 
la branche des marquis */'Aya monte _, mentionée ci^ 
après ; Alvare , qui fit celle des marquis de Villa- 
manrique, auffi rapportée ci-après ; Pierre, mort 
treize jours après fon mariage avec Eléonore de Ré- 
calde j Manrique Se Diégue , morts fans alliance ; Se 
Eléonore de Zuniga, mariée à Jean-Clair de Guzmaiij 
IX comte de Niébla. 

XVI. François de Zuniga Se de Sotomajor , IV 
duc de Béjar, V marquis de Gibraléon , VI comre 
de Bélalcazar Se de Bagnarés , chevalier de la toifon 
d'or, avoit époufé i°. Guyomare de Mendoza , fille 
d'Inico-Lope^ _, IV duc de l'Infantado : 1". Briande 
de Sarmiento de laXlerda , fille de Diégue Sarmiento 
de Villamajor» Du premier lit forcirent François- 
DiÉgue-Lopez , qui fuit; & Thérèfe , mariée à Rode~ 
rie Ponce de Léon, III duc d'Arcos. Du fécond vin- 
rent Anne-Félix j mariée à François de Guzman Se 
Zuniga , V marquis d'Ayamonte fon coufin ; Se Ifa- 
belle y morte fans alliance. 

XVII. François-Diégue-Lopez de Zuniga &So-> 
tomajor , V duc de Béjar, &c. chevalier de la toifon 
d'or , époufa Marie-Andrée de Guzman Se Zuniga , 
fille de Jean-Clair, IX comte de Niébla , dont il eut 
François, qui ayant renoncé à fon droit d'aînefTe , fe 
rendit religieux de l'ordre de S. Dominique ; Al- 
fonse Diegue-Lopez, qui fuit; Jeaû-Emanuel-Do- 
minique ; Briande, mariée à Antoine de Guzman Se 
Zunigaj VI marquis d'Ayamonte ; Guyomare , morte 
fans alliance ; Se trois filles religieufes. 

XVIII. Alfonse-Diégue-Lofez de Zuniga Se So- 
tomajor, VI duc de Béjar, Sec. chevalier de la toi- 
fon d'or , mourut en 1 6zo. Il avoit époufé Jeanne de 
Mendoza , fille d'Inico-Lope^ , V duc de l'Infantado, 
dont il eut pour fils unique François-Diégue-Lo- 
pez , qui fuit. 

XIX. François-Diégue-Lopez de Zuniga Se So-' 
tomajor j VII duc de Béjar, VIII marquis de Gibra- 
léon, comte de Bélalcazar Se de Bagnarés, vicomte 
de la Puébla , &c. chevalier de la toifon d'or , époufa 
1 °. Anne de Mendoza , ducheffè de Mandas & de la 
Villanuévaj marquife de Terranova^ fille de Jean-* 
Hurtado de Mendoza, VI duc de l'Infantado : i°. 
Francoife de la Cerda, fille de Jean Pachéco & To- 
lède, II comte de Montalvan. Du premier lit forti- 
rent Alfonfe , VIII duc de Béjar , mort fans enfans- 
de Victoire Ponce de Léon , fille de Rodrigue 3 IV 
duc d'Arcos; Se JeaNj qui fuit. Du fécond lit vin- 
rent François , mort dans les guerres de Hollande 5 
Diégue, furnommé Y Aveugle , qui a fait la branche 
des marquis de Baydes & de Loriana , rapportée ci- 
après ; Se Ifabelle de Zuniga , religieufe. 

XX. Jean de Zuniga Sotomajor Se de Mendoza ,' 
IX duc de Béjar, de Mandas & de Villanuéva, X 
marquis de Gibraléon j &c. époufa Thérèfe de Sar- 
miento de la Cerda, fille de Rodrigue Sarmiento de 
Sylva , VIII comte de Salinas Se duc de Hixar _, dont 
il eur Emanuel-Diégue , qui fuit; Baltafar de Zu- 
niga Se de Guzman , marquis de Valero , viceroi de 
Navarre j puis confeiller au confeil de guerre Se des 
Indes ; & Emanuelle de Zuniga, féconde femme de 
François-Antoine Pimentel de Quignones , XII comte 
de Bénavente , mariée en 1 677. 

XXI. Emanuel-Diégue-Lopez de Zuniga, Soto- 
major Se Mondoza, X duc de Béjar , de Mandas Se 
de Villanuéva , chevalier de la toifon d'or , Sec. fûts 
tué en i<j8<j au fiége de Bude en Hongrie. Il avoit 
époufé Marie-Alberte de Cattro Se de Portugal 3 fille 

* de Pierre-Fernande^ 3 X comte de Lémos , dont il eue 
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3-ectn-E manuel de Zuniga 6c de Sotomajor, XI duc 
de Béjar , &c. chevalier de la toiion d'or , né en 
KjSo, & mort en 1701 , fans enfans de Marie Pi- 
mentel de Quignones , fille de François- Antoine , 
XII comte de Bénavente,qu'il avoir cpoulée l'an 1 700, 
& moite en mai 1701, à l'âge de 1 5 ans ; 6c Pierre- 
Antoine de Zuniga. 

BRANCHE DES MARQUIS DE LA PuEBLÀ 
de Baydes & de Loriana. 

XX. DiÉgue de Zuniga > furnommé V Aveugle , 
fécond fils de François-DiÉgue-Lopez de Zuniga 
& Sotomajor , VII duc de Béjar , &c. & de Francoife 
de la Cerda fa féconde femme , fut commandeur de 
Paracuellos de l'ordre de S. Jacques , 6c époufa Eléo- 
nore Davila, II marquife de la Puébla, & V de Lo- 
riana, dont il eut pour fils-unique François-Mel- 
cbior , qui fuit. 

XXI. Françoïs-Melchior Davila & Zuniga , 
VI marquis de Loriana, III de la Puébla, majordo- 
me de Charles II, roi d'Efpagne, époufa Marie-Louije 
de Zuniga, VI marquife de Baydes , comtefTe de Pé- 
drofa , fille -unique de François-Lope^ de Zuniga & 
de la Cerda , marquis de Baydes , dont il eue N. 
Davila & de Zuniga , VII marquis de Baydes 6c de 
Loriana , mort fans poftérité en février 1697; Se 
Marie -Eléonore Davila de Zuniga, VIII marquife de 
Baydes 6c de Loriana , IV de la Puébla, comtefle de 
Pédrofa _, mariée en 1 701 à Jofeph Sarmiento 6c So- 
tomajor , comte de Salvatierra 6c de Piédeconcha , 
marquis de Sobrofo. 

Branche des marquis d'Ayamonte, 

XVI. Antoine de Guzman & de Zuniga, qua- 
trième fils de François de Sotomajor, comte de 
Bélaicazar _, &c. 6c de Thérèfe de Zuniga 6c Guzman, 

III marquife d'Ayamonte & ducheffe de Béjar, fut 

IV marquis d'Ayamonte _, 6c époufa Anne de Cor- 
doue , fille de Louis- Fernande^, marquis de Coma- 
res^ dont il eut François , qui fuit} 6c Louis-Fer- 
nande-^ de Cordoue , chevalier de l'ordre d'Alcanta- 
ra, général des galères des Indes , où il périt. 

XVII. François de Guzman Zuniga , V marquis 
d'Ayamonte , époufa Anne-Félix de Zuniga , fille de 
François de Zuniga 6c Sotomajor , IV duc de Béjar , 
&c. 6c de Briandc Sannieuro de la Cerda fa féconde 
femme , dont il eut Antoine de Guzman 6c Zuniga _, 

VI marquis d'Ayamonte , mort fans enfans de Brian - 
de de Zuniga , fille de François-Diégue-Lope^ , V 
duc de Béjar ; 6c Briande de Sarmiento de la Cerda , 

VII marquife d'Ayamonte , mariée i°. à Rodrigue de 
Guzman , Silva 6c Mendoza , comte de Saltes : i°^ à 
Inico-Lopcç de Mendoza , comte de Tendilla , mort 
fans poftérité. 

Branche des marquis de Villamanrique. 

XVI. Al va re Manrique de Zuniga, fixiéme fils 
de François de Sotomajor , comte de Bélaicazar, 
&c. 6c de Thérèfe de Zuniga 6c Guzman , ducheffe de 
Béjar, &c. fut marquis de Villamanrique 6c viceroi 
du Pérou. Il époufa Blanche de Vélafco , fille de Dié- 
gue-Lope^, comte de Niéva, dont il eut pour fils- 
unique François , qui fuit. 

XVII. François de Zuniga , II marquis de Villa- 
manrique, époufa i°.^/zdPortocarrérode Cardenas, 
fille de Pierre- Lope^ Portocarréro , marquis d'Aica- 
îa : 2 . Béatrix de Vélafco _, fille & Antoine, comte 
de Niéva , dont il eut Louife-Jo/èphe Manrique de 
Zuniga, III marquife de Villamanrique, mariée à 
Melchior de Guzman des ducs de Médina Sidonia , 
morte le 4 janvier i6%o. 
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ÉRANCHÈ DÉS SEIGNEURS DE P'ILLORIÀ 
& marquis de Huelamo. 

XIII. Diégue de Zuniga j fécond fils de Alvarh 
de Zuniga, II comte de Plafencia , puis duc de Bé- 
jar, fut feigneur de Tranfpinédo , 6c époufa Jeanne 
de la Cerda , fille & héritière de Louis , III feigneur 
de Villpria , dont il eut François , qui fuit : 6c Fran- 
coife de Zuniga , féconde femme de Diégut~F<iman~ 
de^ de Cordoue , comte de Cabra. 

XIV. François de Zuniga 6c de la Cerda, IV fei- 
gneur de Villoria , époufa Bcatrix de Fonféca , dont 
il eut Louis , V feigneur de Villoria, mort fans en- 
fans de Thérèfe Carillo , fille Àq Pierre, feigneur 
d'Albornoz j DiÉgue , qui fuit ; 6c Antoine , qui con- 
tinua la poftérité rapportée ci-après. 

XV. DiegUe de Zuniga, VI feigneur de Villoria j 
marquis de Huélamo , époufa ïfabdle de.Marqtiina i 
dite aufli de Mercado 3 donc il eut Agnès de Zuniga > 
dame de Villoria 6i d'Huélamo -, mariée i°. à Bernar- 
din de Cardenas, feigneur de Coiménar : z°, à San- 
che de la Cerda , marquis de Làguna ; 6c Jeanne dé 
Zuniga _, alliée à Diégue-Lope^ de Zuniga , marquis 
de Baydes. 

XV- Antoine de Zuniga ., troifiéme fils de Fran- 
çois _, feigneur de Villoria, époufa Marie de Récal- 
de^ dont il eut François , qui fuit; Antoine > reli- 
gieux Bénédictin ; trois autres fils morts fans allian- 
ce j 6c Anne de Zuniga , mariée à Jean-Alfonje dé 
Mendoza. 

XVI. François de Zuniga , eut de fon mariage 
avec Magdeléne de, la Mote, Eugène, chevalier dé 
l'ordre de S, Jacques ; 6c Antoine de Zuniga; 

Branche des comtes de Fuensàlidà. 

XIII. Alvare de Zuniga ^ troifîéme fils d'ÀLVA- 
re, comte de Plafencia, puis duc de Béjar , fué 
prieur de l'ordre de S. Jean en Caftille., 6c époufa 
Catherine de Ribadéneyra, fille de Gonfalve-Pere-^} 
feigneur de Villacenténos, dont il eut Alvare , qui 
fuit j 6c Frédéric , qui continua la poftérité. rapportée 
après celle de fon frère- aine. 

XIV. Alvare de Zuniga n'eue de Louife Meflia 
de Guzman fa femme , fille de Gonfalve iMeffia d& 
Virties , que Marie de Zuniga , mariée à Ferdinand 
de Silva j feigneur de Corral, morte le z6 février 

I5 " f7 ' - . - ■ . 

XIV. Frédéric Manrique de Zuniga, fécond fils 

d'ALVARE, époufa Marie d'Ayala , fille à'Alfonfe de 
Silva Ayala, des comtes de Fuenfalida , dont il eut 
Alvare , qui fuit ; & Marie de Ayala , alliée à Gar- 
das Carillo de Acugna, feigneur de Pinto. 

XV. Alvare de Ayala, commandeur de Palamos 
en l'ordre de S. Jacques, mourut en 1 534. Il avoir, 
époiifé Catherine Manrique , fille de Louis , marquis 
d'Aguilarj dont il eut Pierre-Lopez, qui fuir; Gar- 
das -Fernande-^ de Manrique 6c Ayala , mort fans en- 
fans de Marie Nigno^ Alfonfe Manrique _, chanoine 
de Tolède ; Louis de Ayala , chevalier de S. Jean j 
Alvare de Àyala , religieux de l'ordre des Hiérony- 
mites ; Catherine Manrique , alliée à Alvare de Loya- 
fa ; Bra^aide Manrique , mariée à Ferdinand, duc de 
Eftraaa ; Anne , Marie 6c Agnès , rehgieufes. 

XVI. Pierre- Lopez de Àyala , IV comte de Fuen- 
falida , mourut le 1 9 août 1599. Il a voit époufé Ma- 
rie de Cardenas ^ fille de Diégue _, duc de Maquéda* 
morte en 1564J dont il eut Pierre-Lopez j.qui 
fuit; Catherine, mariée à François Oforio , feigneur 
de Valdonquillo ; Alvare , Diégue , morts jeunes - y 
Marie de Ayala ; Mencie de Cardenas Pacheco ; Se 
Magdeléne de Cardenas , mortes fans alliance. 

XVII. Pierre-Lopez de Ayala, V comte de 
Fuenfalida , époufa Marie de Zuniga , fille de Gon- 
thitr de Cardenas de Zuniga , dont il eut Pierre-Lo-> 
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pe\ de Ayala, VI comte de Fuenfalida ,. alguaz-U 
major de Tolède 3 mort en 1 6 5 1 ., Tans alliance \ 
Vcla de Ayala _, mort jeune en 1 617 ; Alvart de Aya- 
la, mort fans alliance j Gûnthicr de Cai'denas & Zu- 
niga , mort fans poftérité j Catherine , religieufe j 
Hiéronyme j qui fuit j Afone de Ayala Se Zuniga _, 
mariée à Àlfonfe de Fonfcca , comte de Villanuéva 5 
Mencie de Ayala , alliée à Gonfalve Chacon , II comte 
de Cafarrubios j Se Jeanne de Ayala , qui époufa Go/z- 
falvc de Carvajal , marquis de Jodar. 

XVIII- HiÉRONYMEde Ayala, époufa i°. Jean de 
Silva> VIT comte de Cifuentes : i°. Antoine de Vé- 
Iafco & Roxas , feigneur de Villérias : 3 . Antoine de 
Tolède , marquis de Bohoyo. Du fécond mariage 
fortit Bernardin de Vélafco , Roxas Se Cardenas 3 
comte de Colménar , qui fut fepricme comte de 
Fuenfalida en 1 6 5 1 , après la mort de fon oncle ma- 
ternel , Se qui a continué la poftérité 'des comtes de 
ce nom. 

5 RANG HE DES COMTES DE MlRAN DA , 
ducs de Pegnéranda , & marquis de BagnÉsa. 

XII. Pierre de Zuniga, fécond fils de Pierre , 
comte de Lédefma Se de Placentia , fut créé comte 
de Miranda en février 1457 _, & mourut l'an 1479. 
Ilavoit époufé i c . en 1447 , Aldonce de Avellanéda, 
fille-unique & pofthume de Jean , feigneur de Avel- 
lanéda j Sec. qu'il répudia en 1470 _, fous prétexte de 
parenté : 2. . la même année Marie de Sandoval , veu- 
ve de Diégue Manriquc, comte de Trévigno , dont 
il n'eut point d'enfans. 1! eut de fa première femme 
Pierre , qui fuit j Ifabdlc , mariée à Pierre Gonfale^ 
de Mendoza , comte de Montéagudo j Confiance , 
alliée à François Sarmiento de Villamajor _, comte de 
Sainte-Marie j Aldonce Se Marie de Zuniga, mortes 
fans alliance. 

XIII. Pierre de Zuniga & Avellanéda, II comte 
de Miranda, grand de Caftille j mourut le 5 oclobre 
1491. Il époufa Catherine de Vélafco , fille de Pierre- 
Fernande^ , connétable de Caftille , morte en 1496 , 
dont il eut François, qui fuit ; Pierre, mort fans 
poftérité j Inico de Zuniga & Mendoza, évêque de 
Coria, puis de Burgos en 1526" 3 créé cardinal en 
15x9, & mort en 1539- Catherine , mariée à Al- 
fonfe Carillo de Acugna , feigneur de Pinto j Aldon- 
ce, alliée à Pierre-Lope^ de Ayala , comte de Salva- 
tierraj Marie Se Mencie , religieufes:& Jean de Zu- 
niga, grand-commandeur en Caftille, qui époufa 
Etiennette , fille de Louis , feigneur de Réquefens _, 
de Martorel , ôcc. dont il eut Louis , qui fuit j Dié- 
gue-Lopty_\ Philippe ; Charles ; Hippofyte , mariée à 
Pierre de Cerrtelles , comre d'Oliva j Se Jean de Zu- 
niga , viceroi de Naples , mort fans enfans de Julie 
Barréfi , princefTe de Pétraperfia en Sicile. Louis de 
Zuniga & Réquefens , gouverneur du Milanez Ôc de 
Flandre , époufa Hiéronyme de Efterliche Se Gralla , 
dont il eut Jean de Zuniga Se Réquefens , grand- 
commandeur de Caftille , feigneur de Martorel , Sec. 
mort fans poftérité de Guyomare Pardo , marquife de 
Malagon , fille & Antoine-Arias Pardo de Saavédra ; 

6 Mencie de Zuniga, héritière de fon frère, mariée 
1°. à Pierre Faxardo, marquis de Los-Vélez : i°. à 
Jean- Alfonfe Pimentel , comte de Bénavente. 

XIV. François de Zuniga , 1IÏ comte de Miran- 
da , feigneur d' Avellanéda , viceroi de Navarre ., 
chevalier de la toifon d'or , Sec. mourut en 1536. Il 
avoir époufé Marie Henriquez de Cardenas , fœur de 
Diégue, premier duc de Maqueda j dont il eut Fran- 
çois , qui fuit ' y Catherine , mariée à Louis de Sando- 
val & Roxas, marquis de Dénia j Thérèfe , alliée à 
Pierre de Zuniga _, marquis d'Aguilafuente j Anne , 
qui époufa Jean-Arias de Saavédra , comre de Caftel- 
lar j Gafpard , évêque de Ségovie en 1550, puis de S. 
Jacques Se de Sévilie , créé cardinal en 1 569 , mort 
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le 1 janvier ï 571 ;& Gontier de Cardenas &Zunsga, 
qui époufa i°. Thérèfe de Cardenas , fille de Diégue, 
duc de Maqueda : 2. . Hiéronyme de Pacheco, fille 
& Alfonfe Tellez Giron , feigneur de Montalvan > 
dont il n'eut point d'enfans. 11 eut pour fille-unique 
du premier lit Marie de Zuniga & Cardenas, ma- 
riée à I } ierre-Lopeç de Ayala , comte de Fuenfalida. 

XV. François de Zuniga, IV comte de Miran- 
da , &c. époufa Marie de Bazan , fille Se héritière de 
Pierre , vicomte de Valduerna , feigneur de Bagneza, 
Sec. dont il eut Pierre , qui fuit j Jean, qui continua 
la poftérité rapportée après celle de jon frère aîné \ Jean- 
ne , mariée à Alvare de Bazan , marquis de Sainte- 
Croix j & Anne-Marie de Zuniga , alliée à Hiérofmc 
de BénavideSj marquis de Florefta. 

XVI. Pierre de Zuniga , Avellanéda Se Bazan, 
V comte de Miranda _, marquis de Bagneza, vicomte 
de Vddueina , Sec. mourut le 5 octobre 1574. IL 
avoit époufé Jeanne Pacheco de Cabrera, fille de 
Diégue-Lope^ , duc d'Efcalonne , dont il eut Marie 
de Zuniga, VI comte fie de Miranda, &c. qui époufa 
Jean de Zuniga Avellanéda Se Cardenas , duc de Pe- 
gnéranda , fon oncle , Se mourut en 1630 ; Antoinet- 
te, abbeffe du monatlere de l'ordre de S. François ï 
Pegnéranda j & Jeanne de Zuniga, mariée à Matthieu. 
de Capoue , comte de Palena , prince de Conca. 

XVI. Jean de Zuniga _, Avellanéda & Cardenas , 
fécond fils de François, IV comte de Miranda, fut 
viceroi de Catalogne Se de Naples , Se devint comte 
de Miranda, par fon mariage avec Marie de Zuniga 
fa nièce, fille de fon frère Pierre, fur créé duc de 
Pegnéranda le 2. mai 1 608 , Se mourut le 4 feprembre 
fuivant. Il eut pour enfans Pierre de Zuniga, III 
marquis de Bsgnéza _, mort fans enfans de Marie de 
la Cuéva j fille de Ikltram , Se à*Jfabclle , duc Se du- 
chefle d'Albuquerquej Diegue , qui fuit j Aldonce, 
religieufe au monaftere royal de l'Incarnation \ Se 
Thécle de Zuniga , morte jeune. 

XVII. DiÉgue de Zuniga, IV marquis de Bagne- 
za , II duc de Pegnéranda , grand de Caftille j mou- 
rut en 1616, avant fa roere. Il avoit épouié Fran- 
coife de Sandoval Se Roxas , fille de François , duc 
de Lerme, morte le 1 1 feptembre 1663 , dont il eue 
François , qui fuit; Catherine, mariée i°. à Philippe- 
Jean Pacheco j duc d'Efcalonne : z°. à Jcan-André- 
Hurtado de Mendoza, marquis de Cagnére j Jean de 
Cardenas Se Zuniga, marquis de la Florefta , cheva- 
lier de l'ordre de S. Jacques , more fans alliance j Se 
trois filles religieufes. 

XVIII. François de Zuniga, V marquis de Ba- 
gneza, III duc de Pegnéranda, VII comte de Mi- 
randa , vicomte de Valduerna _, grand de Caftille , 
mourut le 13 janvier 1661. Il avoit époufé en 1(331 
Anne Henriquez<de Azévédo-Valdes & Oforio , mar- 
quife de Mirallo Se de Valdonquillo , fille de Rodri- 
gue Henriquez de Mendoza , marquis de Valdon- 
quillo , Se de Françoife de Valdes-Ofono , marquife 
de Mirallo , dont il eut Diegue de Zuniga Se Avella- 
néda , VIII comte de Miranda, IV duc de Pegné- 
randa, &c. mort fans alliance le premier juillet 1666 j 
Ferdinand j qui fuit j François de Cardenas Se Zu- 
niga , feigneur du majorât de Cardenas \ If dore ; Jean- 
Louis _, morts fans alliance ; Marie , religieufe au 
monaftere de l'Incarnation de Madrid j Antoinette, 
dame de la reine Marie-Anne d'Autriche; Anne- 
Marie j dont il fera parlé ci-après \ Se Andrée de Zu- 
niga, morte fans alliance. 

XIX. Ferdinand de Zuniga, IX comre de Mi- 
randa , V duc de Pegnéranda j VII marquis de Ba- 
gneza, mourut en Il avoir époufé le 8 novem- 
bre 1 666 Etiennette Pignatelli , fille cYHeclor , duc de 
Montéléon , morte le x6 novembre 1 667 , dont il eut 
Anne de Zuniga , VIII marquife de Bagnéza , née en 
1 66 j j morte fans alliance, 
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XIX. Anne-Marie de Zuniga Henriquez-Avel- 
ïanéda Se Bajan, XI comteftc: de Miranda , duchefte 
de Pegnéranda , marquife de Bagnéza , Mirallo Se 
Valdonquillo j vicomteffe de Valduerna , fille de 
François , V marquis de Bagnéza , fur mariée à. Jean 
de Chaves & Chacon , comte de Calzada Se de Ca- 
farubios, dont elle eut entr J autres enfuis Joachim- 
Josepb ^ qui fuit. 

XX. Joachi m.- Joseph de Zuniga 4 Chaves & Cha- 
con , marquis de Bagnéza , comte de la Calzada & 
de Cafarubios , a époufé en i 69 5 Jfabellc^îlofe de 
Ayala, veuve de Ferdinand- Joachim Fax a rdo , mar- 
quis de Los- Vêles _, Se fille de Ferdinand, comte 
d' Ayala , dont eft ifla E manuel- François de Zu- 
niga, né en 1696. 

Branche des comtes de Nievà. 

XL Înico de Zuniga , troifiéme fils de Diégue- 
Lopez , XII feigneur de Zuniga , fut maréchal de 
Caftille ,' Se époufa Jeanne , fille naturelle de Charles , 
III du nom,j roi de Navarre, dont il eut 1, DiÉgue- 
Lopez, qui fuit; 1. Loup de Zuniga , qui époufa 
Mencie de Guzman , dont il eut Inico de Zuniga , 
qui de Thérèfe de Ribéra , eut pour fille unique Fran- 
çoife de Zuniga , mariée à Telle de Guzman , feigneur 
de Villaverde -, 3. Jean-Loper L de Zuniga, qui de 
Jeanne de Avellanéda eut Inico de Zuniga , qu\^/;/ze 
de Salazar rendit père d'Hélène de Zuniga , mariée à 
Cardas Laflb-de-la Véga , dit le prince des poètes <TEf- 
vagne ; & 4. François de Zuniga j, commandeur de 
■Malagon , de l'ordre de Calarrava. 

XII. DiÉgue-Lophz de Zuniga _, qui fut créé comre 
de Niéva , époufa Léonore Nugno de Portugal , fille 
de Pierre Nugno , comte de Huelma, dont il enr 
Pierre , qui fuit; Béatrix , mariée à Âlfonfe de Mon 
roi , feigneur de Velvis ; Jeanne , alliée à Aljonfe de 
Caftille j, feigneur de Villavaquérin ; Marie Se Agnes 
de Zuniga , mortes fans alliance. 

XIII. Pierre de Zuniga , il comte de Niéva , 
époufa Blanche de Kerréra , fille de Ferdinand de 
Monroi , feigneur de Velvis , dont il eut Diégue- Lo- 
ve^ de Zuniga , III comte de Niéva, mort fans en- 
fans de Françoife , fille de S anche de Vélafco ; Fran- 
çoïfe de Zuniga , IV comteffe de Niéva , mariée a 
Antoine de Vélafco ; & Catherine de Zuniga , alliée à 
Alfonfe-Ramire^ de Arellano , comte d'Aguilar. 

Branche des comtes de Monterei. 

XI. Diégue-Lopez de Zuniga , quatrième fils de 
Diegue-Lopez , XII feigneur de Zuniga , fut fei- 
gneur de Monterei, de la Cafa-Fuerre, de Moradilla 
ôc de Baydes. Il époufa i°. l'an 1406 Elvire, VI da- 
me de Biedma en Galice , fille de Jean-Rodrigue , 
feigneur de Biedma, Ôc de Thérèfe-Lope^ de Horofco : 
1°. Confiance Barba. Du premier lit vinrent Jean , 
qui fuit; Confiance , mariée à Diégue-Pére^ Sarmien- 
to , comte de Sainee-Marthe ; Béatrix , alliée à Ro- 
drigue de Villandrado _, comte de Ribadeo ; & Jeanne 
de Zuniga,' morte jeune. Du fécond fortirent Pierre, 
qui a fait la branche des marquis de Baydes _, rapportée 
ci-après j Diégue-Lope^, mort fans'allianee ; Eléonore, 
mariée à Pierre de Sandoval ; Se Mencie de Zuniga , 
alliée à Jean de Luna , feigneur de Cornago. 

XII. Jean de Zuniga Se Biedma^ feigneur, puis 
vicomte de Monterei, mourut le G janvier 1474. Il 
avoit époufé Marie de Bazan , fille de Pierre-Gonja- 
/qr , vicomte de Valduerna , dont il eut pour fille 
unique Thérèse _, qui fuit. 

XIII. Thérèse de Zuniga & Biedma, vicomteffe 
de Monterei , dame de Biedma Se Ribéra , fut ma- 
riée à Sanche de Ulloa & Monterrozo , qui fut crét 
comte de Monterei Tan 1474. De ce mariage vint 
pour fille unique Françoise j qui fuit. 

XIV- Françoise de Zuniga-Ulloa , Biedma, II 
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"cômtêfîè de Monterei , dame de Uiloa_, Biedma, 
Ribéra- & Monterrozo, époufa \°é Diégue de Azévé- 
do, feigneur de Babyla-fuenre :• i°. Ferdinand de An- 
drado-, comte de VlUalva, mort en 1^x6. Du pre- 
mier lit vint Alfonse , qui luit. Du fécond iornrenj 
Thérèfe de Andrado _, coin telle de Villalva y mariée 
à Fcrdinahd-Ruys de Cailro , comte de Lémos ; Se 
Catherine, alliée à Ferdinand de Silyaj comte de Ci- 
fuenres. 

XV. Alfonse de Zuniga & Azévédo , IIÎ comre 
de Monterei, &c. époufa Marie Pimente! j fille d 3 Al- 
fonfe, V comte de Bénavente-, dont il eut Jérôme , 
qui fuit; Aljonjh de Fonféca ; Se Diégue de Azévédo 
& Pimentel , mort en Flandre. 

XVI. Jérôme de Azévédo & Zuniga , IV comte 
de Monterei, &c. époufa Agnès de VéiâCco Se Touar, 
fille de Jean , marquis de Berlanga , dont il eut Gas- 
pard, qui fuit; Melchlor de Fonféca; Balthasar ? 
qui continua la pojierité rapportée après celle de fort 
aîné - 3 Se Marie Pimentel , mariée i Henri de Guzman j, 
comte d'Olivarez. 

XVII. Gaspard de Azévédo Se Zuniga , V comte 
de Monterei , vteeroi du Mexique Se du Pérou , ou 
il mourut , époula Agnès de Vélafco Se Aragon s 
fille dT ni eo j duc de Fnas , connétable de Caftille 3 
dont il eut Emanuel, qui fuit; Agnès, maiiée'à 
Gafpard de Guzman , comte d'Ohvarés ; Marie t 
morte fans alliance ; & Catherine , religitufe. 

XVI1L Emanuel de Zuniga, Se Azévédo, Vï 
comte de Monterei , Sec. &c de Fuentes , v ceroi de 
Naples, depuis 1631 jufqu en 1(^37, mourut (ans po- 
flérité à' Eléonore- Marie de Guzman s fille de henri t 
comte d'Ohvarés. 

XVTL Balthasàr de Zuniga, fils puîné de Jé- 
rôme , comte de Monterei, fut grand-commandeur 
de Léon j gouverneur de Philippe IV ,roi d'Efpagne a 
nmba'fadeur à Rome & vers l'empereur , & préfident 
du confeil d'Italie. Il époufa Ottilie , dite atiffiivYz/z- 
coife de Claërhout , barone de Maldéghem , en Flan- 
dre, dont il eut pour fille unique Isabelle , qui 
fuit. 

XVIIÎ. Isabelle de Zuniga , barone de Maldé- 
•diem , Sec, devint comtefie de Monterei Se de Fuen> 
tes, après la mort de Ion coulin. Elle époufa i Q . Fer" 
dinand de Guzman Oforio Se Valdes_, marquis de 
Muallo , dont elle n'eut point denfans : i°. Ferdi- 
nand de Ayala, Tolède Si Fonféca _, comte d'Ayakj, 
dont elle eut pour fille unique Agnès-Françoise „ 
qui fuit. 

XIX. Agnès-Françoise de Zuniga-Fonféca, Ul- 
loa & Tolède, VU comteffe de Monterei , V de 
Fuentes , III de Ayala , marquife de Tarazona j baro- 
ne de Maldéghem , dame de Biedma-Ulloa , Ribéra^, 
Sec. époufa Jean-Dominique de Haro S/ Guzman j, 
gouverneur de Flandre , fils-puîné de Louis de Haro s 
furnommé de la paix _, marquis de Carpio j comte s 
duc d'Olivarez , premier miniftre d'Efpagne _, dont 
elle n'eut point d'enfans, Se mourut le 10 mai 
1710. 

Branche des comtes de Pedrosa , 
marquis de Baydes. 

XII. Pierre de Zuniga _, fils de DiÉGUE-LoPEzde 
Zuniga , feigneur de Monterei , Se de Confiance Bar- 
ba fa féconde femme , fut feigneur de Baydes , comte 
le Pédrofa , Se èpouhjeanne Henriquez de Arellano^ 
Slle de Jean-Ramirtït de Arellano '_, feigneur de Los- 
^améros, dont il eut François _, qui fuit; Se Fran- 
co ife de Zuniga _, mariée à Alvare Dïiza. - 

XIII. François du Zuniga, feigneur de B.iydeSj, 
eut de Marie-Anne de Tobar fa femme , fille dé Inico 
ie Tobar, feigneur de Cobéte,' Diégue , qui fuit 5 
Se Marie, dame deMontaîvo. 

XIV. Diéguî-Lopez de Zuniga, feigneur de Bay- 
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des & de Cobéte, êpouta Catherine de Arelîano & 
Mendoza, fille de Charles, comte d'Aguilar , dont il 
eut François , qui fait } Charles Se Marie de Zuni- 
ga , mariée à Jean Vélaique j feigneur de Villava- 
quérin. 

XV. FrAnçois-Lopez de Zuniga ^ feigneur de 
Baydes & de Cobéte , époufa i°. Anne Canllo de 
AlbomoZj fille de Louis Canllo, feigneur d'Albor- 
noz : z°. Françoifie de Vélafco 3 fille de Bernardin , 
feigneur de Caiteltégénégo. Du premier lit vint Ca- 
therine Carillo de Zuniga , mariée à Pierre-Gome^ de 
Mendoza , feigneur de Pioz. Du fécond fortic Dié- 
gue , qui fuit. 

XVI. Diegue-Lopez de Zuniga , marquis de Bay- 
des ^ feigneur de Cobéte & de Pédrofa, époufa Jean- 
ne de Zuniga, fille de Diégue 3 marquis de Huéla- 
mo , donc il eut François , qui luit ; Diégue , cheva- 
lier de S. Jacques j Catherine 3 mariée à François d'A- 
valos Se Sotomayor, feigneur de Archilla; Se Marie 
de Zuniga , alliée à Gauthier de Caftro , feigneur de 
San-Jufte & de Pclifîâ. 

XVII. François-Lopez de Zuniga Se de la Cer- 
da, II marquis de Baydes, feigneur de Cobéte , Pé- 
ril oza , Villoria Se HuélamOj époufa i°. Marie , fille 
de Came de Ménefès : i°. Eleonore-Marie Oforio : 
3 . Anne Gironde Mçnchaca : 4 . Confiance Mann- 
que , fille de Bernardin 3 feigneur de las Amaynélas 3 
Se n'eut des en fans que de la première femme , qui 
furent Diégue, III marquis de Baydes _, mort fans 
poftérité j François, qui fuit; Urfule , religieufe} Se 
EmtnueUe de Zuniga, morte fans alliance. 

XVIII. François de Zuniga , IV marquis de Bay- 
des , Sec. époufa Marie de Salazar , dont il eut pour 
61s unique François , qui fuir. 

XIX. François-Lopez de Zuniga-de-la-Cerda , V 
marquis de Baydes, Sec. époufa Marie d'Avtia & 
Cordoue, dont il eut pour fille unique Marie-Louifie 
de Zuniga, VI marquife de Baydes , comtefle de 
Pédrofa, Sec. mariée à François -Melchior d'Avila Se 
Zuniga , IV marquis de JLonaua Se de Puébla , dont 
elle eut des enfans , rapportés ci-dejfius. 

Branche des marquis d'Aguilatvente. 

XV. Pierre de Zuniga, fils naturel d'Ahv are de 
Zuniga , II duc de Béjar , chevalier de la toifon d'or, 
ckc. ÔC de Catherine Dorantes fon amie , fut marquis 
d'Aguilafuenre , & époula Thérèfie de Zuniga Se Avel- 
lana , fille de François , comre de Miranda , dont il 
eut Pierre , qui fuit ; fhérèfe _, mariée à Gabriel de 
la Cuéva Se Vélafco , comte de Siruéla j Se Marie de 
Zuniga > alliée en 1 5 57 à Philippe-Ramirc^ d'Arel- 
lano 3 comre d'Aguilar. 

XVI. Pierre de Zuniga , Iï marquis d'Aguila- 
fuenre , époufa Anne Hennquez de Cabrera , fille de 
Louis , duc de Médina de Rioféco , amirauté de Ca- 
ftille , dont il eut Pierre , mort en l'expédition d'An- 
gleterre j Jean Louis , qui fuir j Catherine > mariée à 
Diégue Zatapa de Mendoza , comte de Barajas j Anne- 
Marie , alliée à Telle^ de Guzman , comte de Villa- 
verde j Thérèfie Hennquez , religieufe à fainre Croix 
de Valladolidj Se Louifie de Zuniga , religieufe. 

XVII. Jean Louis de Zuniga , 111 marquis d'A- 
guilafuente, époufa Jeanne Hennquez Porrocarrero , 
fille de Pierre-Lope^ Portocarrero , marquis de Alcala 
de la Laméda , dont il eut pour fils unique Pierre- 
Louis, qui fuir. 

XVIU. Pierre-Louis de Zuniga Se Henriquez , 
IV marquis d'Aguilafuente , feigneur de Orce , Ga- 
léra , Sec. mourut le zo oéfcobre 166%. 11 avoir épou- 
fé i°. l'an i6zi Jeanne- Antoinette de Arelîano, fille 
de Philippe-Ramire^, comre d'Aguilar : z°. Thérèfie 
de Vélafco , fille de Pierre-Fernande^ ^ comte de la 
Rcvilla , dont il n'eut point d'enfans. Il eut de fa 
première femme Emanuel, qui fuit j Jean t chevalier 



de Tordre de S. Jacques, Se gouverneur de Gibral- 
tar , où il mourut j Philippe 3 capitaine de cavalerie) 
mort à Naples ; Jofep.h , chevalier de Malte \ Thérèfie * 
morte jeune ; Se Anne-Marie de Zuniga , religieufe. 

XIX. Emanuel de Zuniga Se Henriquez, V marquis 
d'Aguilafuenre , Sec. époufa brancajc de Ayala Se 
Ofono , comtelïe de Villalva, dame d'Abatca Se de 
Villa-Ramiro , fille de Bernardin de Ayala , comte 
de Villalva , Se de Louifc Oforio de Mendoza > dame 
d'Abarca , dont il eut Joseph , qui fuit ; Baltha^ar- 
Gafpard, viceroi de Galice , qui époufa eu 1700, 
Marie d'Aremberg_, veuve d'Jjîdore- Thomas de Car- 
done , marquis de Guadalefte , amiral d'Aragon , fille 
aînée & héritière à' Octave-Ignace d'Arembeig 3 prin- 
ce de Barba n fon; Valeric-JDiégue^ Louis-Charles 3 Se 
Alvare^ de Zuniga. 

XX. Joseph ue Zuniga Se Ayala , IV comre de 
Villalva, feigneur d'Abarca _, Sec. 

Branche des m a rqu is de C is la _, 
Flores-Davila & Aldehuella. 

XIV. Pierre de Zuniga, fils de Pierre de Zuni- 
ga , marquis d'Ayamonre , Se de Marie Pimentel,, 
qu'il avoit époufée clandeflinemcnt , fut feigneur de 
Aldéhuéla Se de Vayos , Se époufa Béat ri x Palomé- 
que, dame de Cifla Se de Janros_, dont il eur Dié- 
gue , qui fuit} cinq autres fils& trois fi!les, 

XV. Diégue de Zuniga , feigneur de Oila-AUc- 
huéla Se Flores-Davila , époufa Antoinette (Jabéza de 
Vaca , dame de Arénillas, d'où defeenuoit Pierre de 
Zuniga , qui fur créé marquis de Flores-Davila _, par 
Philippe lllj roi d'Efpagne , dont il hit écuyur _, Se 
qu'il fervit dans fes confeils d erat Se de guerre » 
n'ayant point laillé d'enfans de Jeanne de Mendoza , 
fille de Bernardin , comte de Corugna ; Catherine de 
Zuniga fa nièce , qui avoit époufé Bernard- Hamirer 
de Vargas Se Mendoza, lui fuccéda, Se eur pour 
fille Mujora-Ramira de Zuniga, marquïfe de Flores- 
Davila^ qui époufa Antoine de la Cuéva, frère de 
François, duc d'Albnquerque , dont elle eut des en- 
fans , qui ont continué la branche des marquis de Fio- 
res-DavilA. * F"oyey L Imhoff , en fies vingt j ami lies 

ZUNIGA (Jean de) cardinal, fils dTUvARE de 
Zuniga j comte, puis duc de Placcnria, Se de Léo- 
nore Pimentel f.i féconde femme , hit reçu chevalier 
de Fordre d'Alcautara t Se en fur bientôt après élu 
grand-maître. Son courage & fon zèle pâturent avec 
éclat au fiége de Malaga , de Bacça , & de quelques 
autres places de Grenade, que les Maures occu- 
poient. Il contribua beaucoup à la conquête de ce 
royaume fur ces infidèles , Se remit en fuite fa charge 
de grand-maître entre les mains de Ferdinand V , 
roi de Caftille , qui la réunit à la couronne. Zuniga 
fe retira à Villeneuve de la Séréna 3 où il fit bâtir un 
couvent pour y vivre folitairement avec quelques 
autres chevaliers , fous la régie de S. Benoît , qut 
étoit celle de cet ordre de chevalerie j mais il fut 
bientôt obligé de quitter cetre folirude , pour gouver- 
ner l'archevêché de Séville 3 que Ferdinand lui donna. 
11 fut honoré du chapeau de catdinal par Jules II 3 
l'an 1 503. C'eft aux foins de ce prélat que l'Lfpagne 
eft redevable d'avoir poffédé Antoine de Lébrixa , 
qui chalfa la barbarie de ce royaume , Se y enfeigna 
la langue latine Se les belles lettres. Le cardinal de 
Zuniga mourut le x$ juillet de l'an 1 504 , & fut en- 
terré dans le célèbre monaftere de Notre-Dame delà 
Guadaloupe. * Hifi. de los Reyes Godas. Hifi. S. des 
ord. milit. Onuphr. Auberi _, hijk des cardinaux. 

ZUNIGA (Diégue de) nommé par d'autres Dî- 
dacus à Stunica , i(fu d'une famille de comtes en 
Efpagne, vivoit vers la fin du XVI e ficelé. U entra 
dans Tordre des hermites de S. AuguOin, Se fut fitic 
profeireur, &\ théologie à Uifa,o ou Urfoa 3 qu'on 



z u 



snoïnmê aujourd'hui OJfuna ou OJJbne. On a de lui : 
i. Philofophi& pars prima, i. Commentaria in Job , 
quibus triplex ejus edirio vu/gata latina , hebr&a , & 
grœca LXX interpretum 3 necnon & chald&a explicantur 
& inter fe conciliante m 3 à Tolède _, 1 5S4.J i/2-4 . 3. 
Commentarius in Z achariam prophetam , Sec. Il avoir 
fait encore d'autres commentaires fur l'écriture fain- 
tCj ou du moins il y avoit travaillé; mais la mort 
l'empêcha de les mettre au jour, ou de les achever, 
de même que la féconde partie de fa philofophie. 4. 
De verâ religione libri très. Voila tous les ouvrages de 
Zuniga j qu'on fait connoître dans le dictionaire hi- 
storique j édition de Hollande _, 1740 : encore n'y 
donne-t-on cux'une partie du titre du commentaire 
fur 1 Job. 

ZUNIGA ou STUNICA ( Jacques-Ldpez de) 
Efpagnol très-favant dans les langues grecque & la- 
tine. Se dans l'hiftoire eccléfiaflique. Il fut docteur 
en théologie en l'univerSité d'Alcala. Ce favant mou- 
rut à Naples en 1550. Il a publié un abrégé de l'hi- 
ftoire d'Efpagne _, & un livre curieux dont le titre eft 
aifez extraordinaire : Itinerarium dam Cornpluto Ro- 
mani proficifferctur. On a encore de lui : 1 . Jacobi Lo- 
pidis Stunias , alias de Zuniga _, annotationes contra 
Dcdderium Erafmum _, in defenfionem tralationis novi 
tejlamenti ; Compluti , 1 5 10 _, in- fol. 2. Annotationes 
contra Dcjidcrium Erafmum in dejenfionem tralationis 
novi tejlamenti ( c'eft une féconde édition de l'ouvra- 
ge précédent :) Accédant Defiderii Mrafni apologia in 
Jacobum- Lopide m Stunicam ; & ejufdem Jacobi-Lopi- 
dis Stunica annotationes in Jacobum Fabrum fuper epi- 
Jlolas fancli Pauli ; à Paris _, 1522, in-fol. 

ZUR-LAUBEN,, maifon illuftre établie en SuiJTe 
depuis le XV e fiécle, Se connue auparavant fous le 
nom de la Tour de Châtillon en Valais. Guichenon 3 
dans fon Hijloire de Brejfe, II I part. pag. 29, la croit 
être une branche puînée de celle de laTour-Du-Pin.» 
dont font forris les derniers dauphins de Viennois; 
mais Plantin Se le favant Riva, appuyés fur des actes 
de t'évêché de Sion , de l'abbaye de S. Maurice^ de 
Leuck Se di Brig , foutiennent quelle tire fon ori- 
gine dw j s feigneurs de Rarognej comptés au nombre 
des barons de l'empire dès le temps de l'empereur 
Othon le Grand. Le château de la Tour eft Situé près 
de Rarogne au village du bas Châtillon ( en latin 
Cajlellio inferior _, &en allemand Under-Geflelcn) dans, 
le haut Valais_, Se fut ruiné l'an 1 $75 , avec tous les 
lieux forts, dans le foulevement des Valnifansj qui à 
l'exemple des Suides leurs voifins croyoient ne pou- 
voir établir leur liberté que fur la ruine de la noblefïe. 
JLes barons de la Tour , nommés dans les matricules 
de l'empire tantôt barons de Thurn & Frutingen 3 tan- 
tôt de Thurn & Wallis^ pofledoient des feigneiuïes fi 
considérables, qu'ils ont foutenu la guerre contre les 
Bernois , les Fribourgeois Se les habitans de Sion 
pendant plus d'un fiécle 3 Sr ont enrichi plufieurs 
églifes Se monafteres. Celui dlnrerlachen fondé l'an 
1155, pour des chanoines réguliers de S. Auguftin 
dans le canton de Berne j met au nombre de fes prin- 
cipaux bienfaiteurs les barons de la Tour-Châtillon , 
dont la baronie dans fon origine immédiate de l'em- 
pire tomba dans la fuite fous la mouvance des com- 
tes de Savoye. Cette maifon , &: fur-tout la branche 
qui a pris le furnom de Zur-Lauben _, a produit des 
prélats de beaucoup de mérite j des généraux d'armée 
Se d'illuftres c/ze/G de patrie ^ depuis fa retraite dans 
le canton de Zug, où les barons de Zur-Lauben ont 
poffédé les charges les plus distinguées _, Se ont mé- 
rité par les fervices rendus à leur nouvelle patrie, le 
droir de bourgeoise perpétuelle dans les cantons de 
Lucerne & de Zug. Leur attachement décidé depuis 
plus de trois Siècles à" la couronne de France, pour le 
fervice de laquelle quatorze officiers de ce nom ont 
été tués ? n'a pas empêché l'empereur Léopold de 
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donner une marque éclatante de fon eflirnè 8c de fâ 
considération à la maifon de la Tour-Zur-Lauben 3 
par un diplôme du 20 décembre 1701 , dans lequel 
ce prince élevant Placide Zur Lauben , baron de 
Thurn Se de Geftellenburg ou de la Tour- Châtillon. 
de abbé de Mûri , Se fes fucceSfeurs à la dignité de 
prince du faint Empire _, il affecte la charge de maré- 
chal héréditaire de cette abbaye à l'aîné de la maifon 
de la Tour-Châtillon-Zur- Lauben , dont les armes 
font décrues dans ce diplôme , conformément aux 
anciens fceaux rapportés dans l'armoriai d'Allema- 
gne & dans l'hiStoire de la maifon d'Autriche j fa- 
voir , écartelé au 1 & 4 , d'or à la tour crénelée de fa- 
ble j qui eft de la Tour-Châtillon , au 2 &13 5 d'azur 
au lion faillant d'argent , tenant un tronc £ arbre dot 
tige de trois feuilles de même 2 & 1 , qui eft du furnom 
de Zur-Lauben } & fur le tout un écujfon da^ur à une 
fleur de lys d'or^ conceffion du roi Charles IX , con- 
firmée par Louis XIII , en reconnoiffance des impor- 
tans fervices rendus à leur couronne j fupports deux 
lions d'argent _, couronne de havonfurmontée de deux 
cimiers _, celui de la droite avec une couronne de baron, 
furmontée d'un bonnet pointu d'or ; lambrequins or & 
fable à la houpe de fable. Le cimier de la gauche efl 
un cafque de chevalier avec un bourlet d'azur & d'argent^ 
furmonté d'un demi-lion d'argent colleté d'un écujfon 
d'azur à une fleur de lys d'or & bandelettes de gueules y 
tenant un tronc d arbre de finople tige de trois feuilles 
de laurier aujfi de finople 2 & 1 3 lambrequins d'argent: 
6- da~ur. Pour ne rien dire que de certain , nous ne 
commençons la généalogie de la Tour-Chânllon- 
Zur-Lauben que vers le milieu du XII e Siècle ., par 

I. Walther > baron de Thurn ou de la Tour j 
chevalier, qui fe trouva en 1165 , au tournoi de 
Zurich. 11 avoit pour frère puîné Guillaume de la 
Tour, feigneur de Châtillon en Valais , qui fuivir en 
1 145 Amé III, comte de Savoye ,en Palestine , 8c 
qui fut l'an 1 1 50 un des otages donnés par Humberc 
III , comte de Savoye , à l'abbé de S. Maurice en Va- 
lais, pour fureté du traité fait entre ce prince & cet 
abbé au fujet de la vallée de Bagnes , &c qui en 1 1 8 1 
s'accorda avec Cuno , évêque de Sion , au fujet de 
quelques droits relatifs à la ville de Sion. Wahhec 
fut père d'ADELBERT ou Albert, qui fuit. 

II. Adelbert , baron de la Tour-Châtillon en 
Valais , un des feigneurs attachés à Berthold, duc de 
Zéringhen, gouverneur de la Bourgogne Trans-Jura- 
ne , eft nommé témoin dans un aéte de ce duc en fa- 
veur du prévôt & des chanoines de Soleure de l'art 
11S1. Il cautiona avec plusieurs feigneurs le juge- 
ment prononcé à Lyon la veille de S. Thomas de l'an 
1224, entre Thomas I , comte de Savoye } Se Etien- 
ne j fire de Thoire 6c de Villars , Se Bernard de Vil- 
iars fon frère, touchant la feigneurie de Fefterne en 
Chablais, de la Combe , de Saint-Ramberr & autres 
prétentions. Les archevêques de Lyon , de Vienne & 
de Tarentaife , les évêques de Grenoble , de Genève, 
de ; Maurienne &■■ de Bel lai jugèrent ce différend. 
Adelbert, fire de la Tour, fut père 'à'Aymons more 
fans poftérité j & de Guillaume ; qui fuit. On 
trouve dans un acte paffé au mois de mars 1195^ 
Pierre de la Tour témoin du don fait par Thomas I ^ 
comte de Savoye j aux chanoines de Saint Jean dé 
Maurienne , mais on ignore fa filiation. Il en eft 

' de même de celle d'Amédée de la Tour j qui en- 
1 1 73 fut l'un des ambaSTadeurs d'Humberr, comte 
de 'Maurienne, poUf traiter du mariage d'Aaze , fille 
de ce comte', avec Jean, fils de Henri II t roi d'An- 
gleterre. Les autres ambaSTadeurs éroiënt Ardouin 4 
évêque de Genève _, Louis de la Baume , Thibaud dé 
Villettes i Angelin de Châtillon ^ Gui de Chart-" 

; dieu , Sec. ' 

III. Guillaume _, baron de la Tôur-Chati : Ilon en! 
Valais. Aymon fon frère aîné , Lanfranc s évêque de 
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Sion , Bofon , vicomte d'Aoufte , Rodolphe , comte 
âc Gruiére , Guillaume ■& Rodolphe d'Eftavayé font 
préfens en juillet i z i 9 a. l'aéte de défiitement de la 
patt de l'évêque de Laufanne à fes prétentions fur la 
feigneune de Moudon en faveur de Thomas I , 
comte de Savoye. Guillaume de la Tour & Garin de 
la Tour, tous deux chevaliers ., affilièrent à une en- 
quête faite contre Pierre de Sellons , évêque de Ge- 
nève, les années 121 3 & 1119- Elle dit 1 u ' ils t . e_ 
noient la terre de Salaz en fief de cet évêque. Guil- 
laume laifla les enfans fuivans : 1. Ruodolphe , bâton 
de la Tour, chevalier, qui,, du confentement de fa 
femme Hemme 3 de Werren (illuftre maifon du 
Valais) donna par adte palTé à Zurich le 20 avril 
ï 2 5 5 , fa terre de Gérolzweyler à l'abbaye de Wet- 
tingen 3 ordre de Cîteaux. Cet acte eft figné de Ruo- 
dolphe , comte de Raperth^wile , de Ruodolphe de We- 
difwile 3 de Ruodolphe de Ma^ingen 3 de Henri de Gla- 
tus y de Hugues de Lunkunft , chevaliers. Le nécrologe 
de Wettingen fait mention de Ruodolphe de la Tour, 
chevalier , & de fa femme Hemme , comme dona, 
teurs de la terre de Gérolzweyler. 2. Hermann , qui 
fuit. 3. Burcard de la Tour, chevalier , vivant en 
1161 Se 12S2. a 

IV. Hermann , baron de la Tour-Chatillon en 
Valais, chevalier 3 fut témoin avec fon frère aîné 
Ruodolphe 3 auflî chevalier , à une donation de Ruo- 
dolphe , comte de Rapperfwile au monaftere de 
Wurmfpach , ordre de Cîteaux 3 le 20 novembre 
1 z 5 3 . Son frère Ruodolphe de la Tour , chevalier , 
fouferivit le 7 décembre 1259 / une autre donation 
du comte en faveur de ce même monaftere de reli- 
gieufes. Il fut encore témoin le 1 5 novembre 1284, 
d'une donation faite par Louis 3 comte de Homberg 3 
gendre de Ruodolphe , comte de Rapperfwyl , à la 
commanderie de Clingenaw., ordre de S» Jean de 
Jérufalem. Ruodolphe & Hermann de la Tour j che- 
valiers 3 frères , aflîfterent le 1 1 février 1259, à un 
acte patte à Phéfinon par Ruodolphe , baron de Vé- 
difvil, en faveur de l'abbaye de Notre-Dame des 
Hermites. Ils fouferivirent eux Se leur frère cadet 
Burcard à l'aéfce daté de Rapperfwyl le 10 janvier 
1 16 1 , en vertu duquel Elizabeth, fille unique de 
Ruodolphe , comte de Rapperfwyl , obtint d'Anf- 
helm , abbé de Notre-Dame des Hermites, l'advoca- 
tie de ce monaftere. Ces trois frères, qualifiés de 
chevaliers de la Tour , ratifièrent le 2 de feptembre 
1282 , la permutation de l'advocatie de Wurmfpach 
avec celle de Péglife de Rapperfwyl, faire entre Ruo- 
•dolphe , comte de Rapperfwyl Se l'abbé de Pfeffers. 
Hermann, baron de la Tour en Valais, aflifta de 
troupes Rodolphe I , roi des Romains , l'an 1288 au 
fiége de Berne , Se fecourut cette année le baron de 
Weiftenbourg contre les Bernois , qui prirent fur ce 
feigneur la petite ville de Wimmis. Hermann époufa 
i°. Magdeléne 3 barone d'Afperling 3 de Rarogne , 
Vaillaifanne ,, morte fans enfans : 2 . Barbe 3 com- 
tefle de Vifp , Vallaifanne , dont il eut Pierre I , 
qui fuit. On trouve parmi les feigneurs qui accom- 
pagnèrent en Flandre Boniface , comte de Savoye , 
l'an 1 2 $ 4 , Pierre de Grandfon & Humbert de Châ- 
rilîon. 

V. Pierre I, baron de la Tour-Châtillon, che- 
valier, entra l'an 1 291 , dans la ligue des comtes & 
nobles du pays de Vaud contre les Bernois , & com- 
battit contre ces derniers à la bataille de Tonner-Bu- 
hel. Il fit depuis la guerre en 1 194, à Boniface de 
Challant , évêque de Sion , & prit fur lui le châreau 
de Sewen. L'hiftoire rapporte qu'en cette guerre 
Pierre , baron de la Tour , & le baron de Rarogne , 
comrnandoienr onze mille hommes : elle leur fut fa- 

le ; mais le comte de Gruière les réconcilia avec 



Z U 



taie 



cet évêque. Amé II , comte de Genève, ayant fait 
(oa traité particulier avec le comte Amé V de Savoye, 



le 4 des ides de décembre 1293 ,' il y eft dît , que 
Pierre de la Tour , feigneur de C liât i lion en Valais ,Jc- 
roit chaflelain du château de Genève 3 à condition 
qu'Ame V pouroit s'en fervir. Pierre de la Tour , 
feigneur de Châtillon , Se Martin de Châtillon étoient 
du nombre des pleiges donnés par le comte de Savoye 
au comte de Genève en vertu de ce traité. Pierre de 
Châtillon eft encore témoin en décembre 1 294 3 du 
traité entre Philippe de Savoye , prince d'Achaye & 
de la Morée , & fon oncle Amé , comte de Savoye. 
Pierre de la Tour laifla de fa femme 3 héritière de la 
maifon des barons de Frutingen :i.Jean l 3 qui 
fuit. 2. Aymon de la Tour , évêque de Sion , dont il 
Jera parlé à la fuite de cette généalogie j Se 3. Anne , 
barone de la Tour, femme de 2V. baron de Weiflen- 
bourg en 1 3 18. La baronie de Frutingen , limitro- 
phe du Valais , forme aujourd'hui une châtellenie du 
canton de Berne : elle a fîx lieues de long,& prend fon 
nom du bourg de Frutingen , où l'on voit le château 
de Felfenburg , ancienne réfidence des barons de la 
Tour. Cette baronie avoit pour feudataires les no- 
bles de Scharnachthall 3 de Stambach 3 d'Utendorff & 
de Moojf. 

VI. Jean I , baron de la Tour-Châtillon Se de Fru- 
tingen , feigneur de Gouthey , ville & châteaux du 
Val-Letfch, d'Aient, &c. chevalier, fit en 1303 , 
avec le baron de WeifTenbourg^la guerre aux Bernois t 
elle eft décrite fort au long par les hiftoriens de 
Suilîe. La ville de Fribourg donna en 1 3 1 o , caution 
à Jean de la Tour, feigneur de Gejlelen (Châtillon ) 
pour la fommede7ooo florins dus par les comtes 
de Kybourg , de la maifon d'Habfpourg. Jean de 
Châtillon eft nommé dans le traité de paix conclu le 
1 o juin 1 3 14 entre Amé lé Grande comte de Savoye, 
& Jean, dauphin de Viennois. Léopold , duc d'Au- 
triche, ayant aflîégé en 13 18 la ville de Soleure» 
Jean de la Tour , feigneur de Châtillon en Valais, l'aida 
en cette expédition , & fit avec ce prince un rrairé 
daté du camp devant Soleurre le dimanche avant la 
fête de S. Michel 1318, par lequel il promit de le 
fecourir lui &: fes frères contre les pays d'Uri, 
Schweitz Se d'Underwalden , de leur fournir à cet 
effet 3000 hommes de fes fujets Se valfaux. Il s'en- 
gagea aufïî de mener au fervice du même Léopold 
contre les Bernois un certain nombre de cavaliers 
fpécifié , & fes principales forces de Valais. Ce traité 
devoir durer quatre ans. Jean exceptoit feulement le 
cas , où il feroit obligé d'afîîfter le feigneur de Weif- 
fenbourg Se les enfans de fa fœur. Cet acte eft fcellé 
de fon fceau d'or à la tour de fable. Jean ne furvécut 
pas long-temps à ce traité : il fut tué la même année 
1318, en trahifon avec plufieurs nobles, dans la plai- 
ne de Sunffzmatten par les Valaifans révoltés. Il avoit 
époufé Dorothée , barone de Monthey , Vallaifanne , 
dont 1. Pierre , qui fuit. 2. Guillaume de Châtillon , 
qui avec les feigneurs d'Entremonts Se de Cheu- 
vron , fe rendit le 4 août 1 346 caution de la dot de 
Marie , fille d'Ame III 3 comte de Genève , montant 
à quinze mille fiotins d'or , promis en mariage à Phi- 
lippe de Savoye , feigneur de Vigon & de Ville- 
Franche. On ne fair de qui eft fils Hartmann de la. 
Tour 3 recleur de Véglife de Rapperfwyl 3 que Jean , 
abbé de Notre-Dame des Hermites , dépura vers Ai- 
mon, premier évêque de Sion _, au fujet de l'incor- 
poration des églifes de Meilan Se de Sarmenftorff. 
L'aéte de cette négociation eft daté de Sion le 2 5 avril 
1 3 1 9. Hartmann le conclut avec fucecs. 

VII. Pierre II , baron de la Tour-Châtillon Se de 
Frutingen _, feigneur de Laupen , du Val-Letfch , 
d'Aient , de Gonthey , d'Arconciel , d'Illingen ou 
Irlains 3 Sec. chevalier , hérita par fa première femme 
N. fille à' O thon , comte de Strafsberg , du château de 
la ville de Laupen , donné en cautionement de la 
lomme de quinzecans marcs d'argent par l'empereur 
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Albert là Othon ^ comte de Strafsberg au nom de 
l'empire j mais l'an 1 3 24 3 Louis de Bavière , roi des 
Romains Se compétiteur de Frédéric d'Autriche j 
irrité de l'attachement de Pierre , baron de la Tour , 
aux ducs d'Autriche _, permir aux Bernois de retirer 
ce château pour ia louirae de trois mille livres. Ils 
s'en emparèrent malgré les protestations du baron : 
ce feigneur indigné de la haine des Bernois contre fa 
maifon _, leur déclara la guerre cette année 1 3 24. Les 
Bernois Se leurs alliés les Fribourgeois afliégerent 
& prirent les deux châteaux d'Arconciel, en alle- 
mand Et\enbach 3 Se d'Irlams lllingen , fur le baron de 
la Tour. 11 afliégea en repréfailles en 1 5 3 r _, avec le 
comte de Gruière, le baron de Weiflenbourg Se 
Lberhard, comte de Kybourg , le château de Mulli- 
nen, appartenant à Othon Lampart, bourgeois de 
Berne j mais les Bernois eurent le bonheur d'en faire 
lever le fiége. Stettler & d'autres hiftoriens rappor- 
tent un traité de l'an 1 345 , entre la ville de Berne 
& Pierre Zum Thurn 3 jeigneur de Gejlelen & de Fru- 
ringen 3 les Bernois promettent de ne pas accorder la 
bourgeoifle de leur ville à aucun fujet de Pierre de la 
Tour tant quilvivroit. Plusieurs nobles fouferivent ce 
traité, entr autres Jean 3 feigneur de Weiflenbourg , 
Conrad de Burgenftein_, Jean de Sumifwaldj cheva- 
liers , Werner Storder _, Ruff Mifcher & Henri de 
Velfclinij au nom de Pierre de la Tour, Jean de 
Bubenbergj avoyé de Berne & chevalier, Nicolas 
de Blanckenburg _, Ulric de Bubenberg, Btircard de 
Bennenweil _, Jean de Séedorff& Pierre de Balm au 
nom des Bernois. La réconciliation ne fut qu'appa- 
rente 5 les Bernois recommencèrent la guerre en 
j 3 4<5 j contre le baron Pierre de la Tour _, feigneur de 
Gejlelen & du haut Sibenthal , le comte de Gruière Se 
le baron de Rarogne : elle ne leur réuffit pas 5 ils fu- 
rent maltraités dans un combat livré près de Lau- 
beck _, château du baron de la Tour. Après cet échec 
ils fe retirèrent avec précipitation à Berne j mais plus 
heureux en 1350, ils décruifirent les deux châteaux 
de Laubeck ôc de Mannenberg dans le haut Siben- 
thal , appartenais au baron de la Tour, Ce feigneur, 
Jean de Châtillon _, Humbert de Châtillon & Renaud 
de Châtillon _, chevaliers , fuivirent en juillet 1355 
le comte de Savoye en France 3 comme on le voit 
par un relie de la chambre des comptes de Paris. 
Pierre , baron de la Tour 3 époufa i°. N, fille Se hé- 
ritière d 'Othon j comte de Strafsberg, de la maifon 
fouveraine des comtes de Neuchatel_, morte fans en- 
fans : z°. N, barone de Tavelli-Gradetz Vallaifanne, 
feeur de Guifchàrd de Tavelli , évêque de Sion , dont 
naquirent 1. Antoine, qui fuit. z. Jean de la Tour, 
chevalier. 3. Anne , femme de N. comte de Gruière 
l'an 1 340 , & mère de Rodolphe j comte de Gruière , 
vivant en 1384; Se 4, Marie 3 barone de la Tour , 
femme de Thuring , baron de Brandis , feigneur de 
Mulinen , tué en 1 376 par les Vallaifans , comme il 
alioit au fecours de fon beau-frere le baron Antoine 
de la Tour. Le Haut-Sibenthal , en latin Superior 
Simmia Fallis 3 limitrophe du Valais , la ville de 
Gonthey , en latin Contegium } dans le bas Valais , Se 
fon château dont étoit feigneur Pierre de la Tour _, 
relevoienr de la maifon des comtes de Savoye. Sui- 
vant un acte de 1 z 34 , les terres d'Arconciel Se d'Ic- 
lains, fituées dans le canton de Fribourg _, appaite- 
noient à Ulric j feigneur dArberg, qui en fit hom- 
mage l'an 1150a Pierre de Savoye , frère d'Aîné IV , 
comte de Savoye, à la réferve de la fidélité due à 
l'empereur & aux évèques de Balle Se de Laufane. 
La maifon de la Tour devenue maîtreffe de ces terres 
les perdit en i3Z4:elles repalferent aux comtes 
d'Arbetg. Les châteaux d' Aient , de Gradetz 3 le Val- 
Letfch , dont dépendent plusieurs villages fitués dans 
le haut Valais , appartenoient également aux barons 
de la Tour. En 1346, Pierre , baron de la Tour, 
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vendit quelques diflricts du Val-Letfch aumonaftetc 
d'interlachen. 

VIII. Antoine I , baron de la Tour-Châtiîloh Se 
deFruringen, chevalier, feigneur du Val-Letfch 4 
des châteaux Se villes de Gonthey 4 Arconciel, \Vui- 
ftarnensj Irlains , Plaffayonj Gradetz , Aient , &c. 
irrité que les Bernois eulfent enlevé à fon père la ville 
de Laupen, & qu'ils eulfent fouftrait de fon obéif- 
fance fes fujets de Frutingen , en leur donnant droit 
de bourgeoilie dans leur ville , il s'en plaignit à l'em- 
pereur Charles IV , en piéfence de toute fa cour, 
lorfque ce prince à fon retour d'Italie patïà à Berne 
en 13^5. Antoine jetta même aux pieds de l'empe- 
reur fon gantelet _, en figne de défi contre ceux qui 
oferoient le contredire. Châties pacifia la querelle. 
Antoine eut avec fon oncle Guichard de Tavelli , évê- 
que de Sion , de vifs démêlés au fujet de la mou- 
vance de quelques terres. L'hiftoire n'en apprend pas 
le détail ; mais il eft certain que le 1 8 août 1375 , les 
vaflaux d'Antoine en armes s'emparèrent du château 
de Séon près de Sion, où étoit alors l'évêque,& 
qu'ils le précipitèrent avec fon chapelain au bas du 
château ; la ville de Sion plaça fon évêque au rang 
des martyrs. Les Vallaifans fous prétexte de venger 
fa mort $ mais en haine de la nobleffe Se dans le def- 
fein de fe rendre libres , s'ameutèrent à l'inftar des 
SuifTes leurs voifins. Antoine de fon côté rafiembla 
fes forces ^ Se en vint à unefanglante bataille près du 
pont de S. Léonard , dans le voifinage de Sion. Là 
victoire balança long-temps, enfin elle fe déclara 
pour les habitans de Sion : enflés de ce fuccès ils 
afliégerent toutes les forterefles de la maifon de la 
Tour , ruinèrent fuccefîivement les châteaux de la 
Tour, d' Aient, de Gradetz, de Gonthey, Se ils 
s'emparèrent du Val-Letfch. Thuring , baron de 
Brandis, feigneur de plufieurs terres dans le haut Si- 
benthal , eflaya en 1376, de rétablir le baron fori 
beau-frere dans {es pofferlïons; mais les troupes qu'il 
mena furent prefque toutes exterminées , Se il périt 
dans un combat. La guerre continua néanmoins du- 
rant cinq ans. Tous ces evénemens forcèrent les ba- 
rons de la Tour d'abandonner le Valais. Antoine le 
chef de cette maifon fe retira auprès du duc de Sa- 
voye _, dont il avoit reconnu les droits fur plufieurs 
diftricts du haut & du bas Valais; mais fes enfans 
mécontens du fécond mariage qu'il contracta dans 
cette cour , choifirent une retraire différente} on en 
parlera fur leur article. Antoine de la Tour, quoique 
dépouillé de fes terres dans le Valais, en prit toujours 
le titre 3 Se mérita la confiance de trois comres de 
Savoye j plufieurs actes en font foi. Le 8 août 1 376 , 
Amé VI , comte de Savoye, attendu fes droits de 
fief fur la terre de Gonthey dans le Valais , en cède 
l'ufufruit à Edouard de Savoye , évêque de Sion ; 
cette terre appartenant à. Antoine de la Tour j ce 
prince le qualifie dans l'acte de celïïon du titre de 
(es autres feigneuries. L 'évêque ne jouit pas long- 
temps de Gonthey, les Vallaifans le chafferent de 
leur pays , l'ayant reconnu lié d'intérêt Se d'amitié 
avec la maifon de la Tour. Le 29 janvier 1379, An- 
toine de la Tour , feigneur dTrlains & d'Arconciel 3 Gi- 
rard d 'Eflrés , Guillaume de Stavayé 3 Amé 3 feigneur 
dUrtieres 3 & Savin de Floran jurifconfulte 3 traitent à 
Vercel au nom & fous l'autorité d'Ame VI, comte 
de Savoye , la paix du marquis de Monrferrat & du 
duc de Brunfwick avec Jean Galéas , feigneur de Mi- 
lan. L'an 1 384 3 les Vallaifans ayant rétabli Se charte 
une féconde fois Edouard _, évêque de Sion , Amé 
VU , comte de Savoye , dit le Rouge , envoya fur la 
frontière du Valais Jean Duvernay , maréchal de Sa- 
voye , le feigneur de la Tour & d' Irlains 3 avec cent 
hommes d'armes, Se François de Pontvere 3 gentil- 
homme Savoyfien, commandant un corps d'infante- 
rie. Quoique cette armée prît le fort d'Ardon , Se que 
Terne X. Partie II* K 
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les habitans de Chamoifon fe foumilTent , Ame VU 
aflembla un plus grand nombre de troupes dans le 
Ch iblais fous les ordres d'Etienne , bâtard de la Bau- 
me , & de Jean Duvernay , maréchaux de Savoye : 
on compte dans les principaux officiers Pierre & Jac- 
ques de ViIIetrej feigneur de Cheuvron ( en alle- 
mand Ziffrung) le comte de Gruière, Raoul fon 
fils , neveu du baron Antoine de la Tour, Guillaume 
de Grandfon , Nicod de Blonnay , Guillaume de Sca- 
vayé. La ville de Sion ayant été prife d'affaut & li- 
vrée au pillage , fes habitans rirent la paix avec Amé 
Vil dans fa rente le 1 1 août 1384, préfens Amé de 
Savoye , prince d'Acliaïe , Louis de Savoye fon frère, 
Raoul s comte de Gruière , Guillaume de Gvandfon_, 
Antoine , feigneur de la Tour, Humbert de la Baume , 
feigneur de Fromentes , Se Jean de Corgenon , bailli 
de Brefte. Par ce traité Pévêque de Sion eft rappelle 
fur fon fiége; Se les Vallaifans , pour avoir démoli le 
château de Geftélenburg , en François Châtillon, fief 
du comte de Savoye , remettent les châteaux de Tor- 
billon , dArdon , de Martigny Se de Chamoifon : ils 
s'engagent auffi de payer, & les dégâts dans le Cha- 
blais appréciés quarante mille livres , Se tous les frais 
de la guerre , arbitrés cent mille florins d'or, le 2 
octobre 1 3 8 - r En fureté du payement de ces fommes, 
on donna iUi comte de Savoye les châteaux de Mon- 
torge , de May-re , de Seye , de Châtillon. Le pape 
Clément Vil , lu confen terrien t du chapitre de Sion, 
autorifa tous ces accords. L'an 1 3 9 3 , fur les foupçons 
que le comte de Savoye Amé VU, étoit mort de 
poifon j les nobles & puifians feigneurs bantrets meffire 
Jean _, fire de la Chambre , vicomte de Maurienne , mef- 
fire Antoine ,fire de la Tour, meffire Jean 3 fire de Mio- 
lans y & mejp.ie Humbert de Savoye . à la requête des 
umbaffadcurs du roi de France , des ducs de Berri _, de 
Bourgogne & d'Orléans ,fcellerent de leurs fceaux l'aile 
de pourfuite contre lès aceufés du poifon. La régence des 
états de Savoye occafiona des troubles domeftiques : 
Antoine , baron.de laTour-Châtillon , d'Irlains , Sec. 
ayant pris les intérêts de Bonne de Berri, mère du 
jeune comte Amé VIII , contre 'Bonne de Bourbon , 
aïeule de ce prince , jura le 8 mai 1593 i'ao • mmo- 
dement à ce fujet. Il affifta enfuite , fe quai,;, nt de 
lire de la Tour , au traité de mariage du jeune comte 
de Savoye Amé VIII , avec Marie de Bourgogne , le 
ï 5 novembre 1 397. Antoine, firede la Tour , Raoul 
de Gruères, Jean de la Baume , fire de Valufin, les 
fires d'Entremont , Szc. font préfens à l'ordonnance 
de Gage de médite Girard d'Eftavayé j Se de meffire 
Otthe de Grandfon , donnée à Bourg en Brefle le 2.0 
février 1398. On voit Antoine , feigneur de la Tour, 
<lu confeil du comte de Savoye Amé VIII , terminer 
la conteftation fur le douaire de Bonne de Berry , 
mère du prince. Antoine de la Tour avoit acquis en 
ï 3 76 j de Luquette ou Lugndta de Gruères , veuve 
de Pierre , comte dArberg , tutrice de Guillaume Se 
«l'Agnès d'Arberg leurs enfans , les feigneuries d'Ir- 
lains & d'Arconciel , la fomme de dix mille florins 
& feize cens couronnes , la terre de PlafFayon , au- 
jourd'hui un des bailliages du canton de Fribourg j 
mais fes pertes , dans le pays de Valais , l'obligèrent 
«de vendre cette dernière. Il donna en 1599, la col- 
lature de 1 eglife de Frutingen au monaftere d'Inter- 
lacken , auquel il avoit déjà vendu en 1 39 j la fei- 
gneurie de Grindelwald. Une chronique de Fribourg 
en langue allemande manuferite confervée dans l'ab- 
baye de Wettingen, conftate la vente des châteaux 
d'Jllîngen Se d 'Erçenbach (Irlains Se Arconciel ) à un 
noble de la Baume, comte de Montéovol (Monfré- 
vel ) Bourguignon , & de la terre de Plaffayon à des 
feigneurs de Flu , de Wammels Se d'Attalens. Ce 
même acte apprend que Jean de la- Baume , comre 
de Monrrevel, pofTédoit en 143 1 les châteaux d'M- 
Jiagiejï ôc d'Erzrenbach ^ & qu'il les donna à fon? fils 
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Pierre de la Baume. Les fujets de la baronïe de Vm^ 
tingen fe révoltèrent ^fi fréquemment contre Antoine 
de la Tour j que ne fe promettant pas de les réduire 
à l'obéiilànce, vu le dérangement de fa fortune, il 
vendit en ï40o!e 10 juin, cette baronie à la ville de 
Berne fix mille deux cens gouldes. Antoine jfire de 
la Tour, d'Irlains & d'Arconciel _, mourut le 22 jan- 
vier 1401^ au château de I Abbergement, âgé de BS 
ans. Il s'étoit marié trois fois. De la première femme 
Anne, barone de Villette Cheuvron , naquirent i. 
Balthazar de la Tour, dit Zur-Lauben 3 qui fuit. 
2. Conrad de la Tour de Châtillon , en allemand Zum 
ou Von Thurn undt Gejlelenburf j chevalier de l'ordre 
de Saint Lazare , témoin le 2 février 1359J de la 
foumiffion de Jacques de Savoye, prince d'Achaïe, 
au comte de Savoye , fe rendit caution de ce prince 
avec Raoul, comte deNidaw. Après les malheurs de 
fon père dans le Valais Tannée 1375 , il s'attacha X 
Léopold , duc d'Autriche , qui l'admit dans fes con- 
feils , Se fut tué avec ce prince le 9 juillet 1 386, a 
la bataille de Sempach, gagnée par les Suiffes. Le 
nécrologe de Séedorrî 3 commanderie de Saint-Lazare 
au canton d'Uri _, place fon anniverfaire au 10 avril 
en ces termes : Cuonratus nobilis de Gejlellenburge or- 
dinis nojlri. Cette commanderie eft aujourd'hui 
changée en une abbaye de religieufes de l'ordre de 
S. Benoît. Antoine , baron de la Tour , eut de fa fé- 
conde femme Jeanne, fille de Jean de Villars , cheva- 
lier , feigneur du Monrelier en Brefle Se de Belvoir 
en Bugey , Se d'Agnès de Montagu , une fille unique 
Jeanne de la Tour, mariée le 5 novembre 1 384 , i 
Genève , à Jean de la Baume , comte de Montrevel, 
maréchal de France 3 auquel elle apporta en dot la 
terre de Wuifternens. La troifiéme femme d'Antoine 
de la Tour fut Gillette _, fiile d'Ainard de la Tour, 
feigneur de Vinay , & d'Artaud de Breffieu , déjà 
veuve d'Archambaud de Grolée : n'ayant point 
eu d'enfans de fon fécond mariage , elle fe remaria 
à Ardouin de Lavé. 

IX. Balthasar. , baron de la Tour-Châuillon- 
Zur-Lauben , pour éviter la fureur des Vallaifans, fe 
tint quelque temps dans des bois, & pour mieux fe 
garantir des perfécutions contre la noblefle d'un nom 
connu, en prit un, tiré des lieux de fa retraite 5 il fe 
nomma Zur-Lauben _, mot allemand , qui dit en latin 
de folio , & en françois de la feuille : ce nom a mê- 
me pafle à toute fa poftérité en furnom , Se occafionc 
les nouvelles pièces parlantes dans l'ancien éculfon 
de la Tour. Au fortir des bois t Balrhafar , baron de 
la Tour Joignit fon frère Conrad, chevalier de Saine 
Lazare retiré à Séedorff, Se il mourut dans cetre com- 
manderie. Un acte précieux en langue allemande 
nous a tranfmis ces anecdotes : on lit dans le nécro- 
loge de Séedorff, yô/. 4 : On priera pour Balthafai: 
Von Thurn und Gejielenburg , ou en françois , de la 
Tour-Châtillon en Valais , qui au. temps de fa fuite & 
à caufe de la haine contre la noblejfe se(l nommé Lau- 
bail ou Zur-Lauben , pour damé Anne d€ Bail fon épou- 
fi , Jean & Maurice fes fils j Anne & Marie leurs filles, 

& tous leurs ancêtres. 

X. Jean II , baron de la Tour-Châtilloh-Zur* 
Lauben , mehtioné avec fon père Bahhazar dans le 
nécrologe de la cb'mmanderie de Séedorff, vivoit en- 
core en i4fo. Comme félon la grande chronique de' 
Suiffe par le célèbre Tfchoudy ,■ les évcqiues de Sion j 
fous prétexte de leur qualité de feigneurs & de con>* 
tes de Valais , s'étoienc emparés des terres confif- 
quées- fufr fes ancêtres y que d'ailleurs les états dv* 
Valais avoient protefté contre Fumrpation , & atta- 
qué en juftiee l'an 1414» Guillaume, évoque de" 
Sion, Jean de là Tour efpéra de fe rétablir dans les 
pofleffions de fr maifon en- époofant Agnès , fille du 
dernier baron de Rarogne} mais il ne pue vaincre la 
haine des Vallaifans à l'égard de la noblefle. Sas. afpo- 
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ïances trompées , il vendit aux feigneurs d'Afperling 
fes coufins , fon droit fur la feigneurie de Rarogne. 
On tire ces faits de la chronique de Leuck, recueil 
-de tous les anciens aéfces du Valais. Jean de la Tour 
de retour à. Uri, époufa Agnès de Schréiber , dune 
ancienne & illuftre famille patricienne de ce canton, 
Se il en eut i . Antoine , qui fuit j 2, Pierre \ 3 . Jean ; 
4. autre Pierre : ces trois derniers morts jeunes 8c 
fans poftérité vraifemblablemenr^ianniverfaire fondé 
à Zoug par le fils aîné , n'apprenant que les noms de 
fes père 8c mère 8c des enhnsfortis du Valais. 

XL Antoine II , baron de la Tour-Chàtilion-Zur- 
Lauben , palTa du canton d'Uri dans celui de Zjigen 
1478. Walther, éveque de Sion , attelle qU 'Antoine 
£ ur- Lauben 3 fon père 3 fa mère & fes parens _, avoient 
toujours été perfonnes libres du Valais _, de race noble 
& de la race des feigneurs Zum-Thurn 3 en françois de 
la Tour. Cet aéte en allemand effc daté de Sion l'an 
147 6. Antoine fir de grands dons à la nouvelle églife 
de S. Ofwald , qu'on commença de bâtir à Zug en 
1478. Elle efi; la fépulture de fes defeendans. La ville 
de Zug accorda à Antoine le droit de bourgeoise 
perpétuel en 148 8 , mort en cette ville l'année 1 5 1 6, 
âgé de y6 ans : on l'inhuma à S. Ofwald. Il avoit 
epoufé Dorothée , fille de Gérard d'Herman de Zu- 
rich j Se d'Afre de Gugelberg de Moos. Elle eft nom- 
mée dans Panniverfaire fondé par fon mari dans l'c- 
gltfe de S. Ofwald de la ville de Zug (fuivant le né- 
crologe de cette même églife 8c des aclres particu- 
liers). Il fortit de leur mariage 1 . Oswald , qui fuit j 
i. Conrad de la Tour , dont nous rapporterons ci- 
après la pojlerité] 3. Jean 3 officier en France fous le 
régne de François I, tué au fervice de ce prince en 
Iraiie \ 4. Chrijïophe 3 officier dans les mêines trou- 
pes , & auffi tué en Italie. 

XII. Oswald I , baron de la Tour Châtillon-Zur- 
Lauben, naquit à Zug en 1477, fut capitaine dans 
les troupes Suiffies au fervice des papes Jules II & 
Léon X , 8c de Maximilien Sforce. Il fe trouva aux 
batailles de Novarre , de Pavie 8c de Bellinzon- 
ne , avec fon frère Conrad , auffi capitaine j 8c palîa 
enfuite en cette qualité dans les armées de François I, 
roi de France , puis fe retira dans fou canton 8c entra 
dans les charges de l'état. On le voit bailli de Stein- 
haufen, c'eft-à-dire gouverneur, les années 1529 > 
1531, i55&'&: ij37j du confeil fecret & fouverain 
de Zug depuis 1538, jufqu'en 1550^ fécond chef, 
Stathaltere ou vice-landamme de ce canton en 1 545. 
Un aâre de la ville de Zug , daté de 1 5 3 1 , dit qu'il 
étoit major-général des troupes de Zug durant la 
guerre des cantons catholiques contre les Zurichois , 
& qu'il contribua beaucoup au gain de la bataille de 
Cappel. Sa patrie l'employa dans plufieurs négocia- 
tions au fujet de la religion. En qualité de député de 
fon canton , Ofwald affilia à plufieurs diètes du corps 
Helvétique : il mourut à Zug l'an 1 549 , âgé de 71 
anSj 8c fut enterré près de l'églife de S. Ofwald, où 
eft en langue allemande fon épitaphe & celle de fon 
fils , fur une plaque de cuivre , avec leurs portraits. 
Ofwald époufa Vérene de Schell., dont Antoine , 
qui fuit. 

XIII. Antoine III , baron de la Tout-Châtillon- 
Zur-Lauben, chevalier, né en 1505, fervit très- 
jeune en France. Capitaine aux batailles de Blaville , 
de Montcontour , il reçut trois bleffiires dans la pre- 
mière. Antoine leva le 9 juillet 1567 3 une demi- 
compagnie au régiment du colonel Louis PfeifFer , & 
il étoit la même année de la célèbre retraite de 
Meaux. Ce régiment eut le titre de Gardes Suijfes du 
roi Charles IX, jufqua fa réforme, & rendit d'im- 
portans fervices au roi dans plufieurs batailles. Cha- 
que compagnie étoit de trois cens hommes. Antoine , 
un des capitaines , a laifle une relation manuferite en 
allemand de toutes les actions de, guerre où il s'eft 



trouvé avec ce régiment: on la conferve dans les ar- 
chives de fa maifon. Antoine fut tréforier général du 
canton de Zug en 1554 &: 15^5 , baiili de la fei- 
gneurie de Ruti 8c de S. Wolftgang 'en 15^0, 8c 

1 561 ; membre du confeil intime & fouverain de ce 
canton en 1571, 8c durant quinze ans il exerça la 
charge de fécond chef ou Stathaltere de fon canton 5 
l'efpace de fept, le canton de Zug le députa à plu- 
fieurs diètes du corps Helvétique,, où il s'acquit une 
grande réputation par la fageffe de fes confeils. An- 
toine renouvella en 1 578 3 au nom du canton ,, l'al- 
liance avec le duc de Savoye. II écrivit l'hiftoire des 
troubles de Zug arrivés en 1585, & une relation 
d'un voyage de la Terre-fainte. Le premier de ces ou- 
vrages eu- encore en allemand, gardé à Zug. Antoine 
mourut à Zug en 1 $M , âgé de 81 ans , & fut en- 
terré à faint Ofwald. 11 avoit époufé 1 °. Barbe de 
Schorfch ou Georg , dont vinrent 1 . Jean , qui fuit 5. 
i. Werner, père d'Arme, 8c d'Elqùbetk de la Ttmr- 
Zur-Lauben j 5. ÏFolffgang , bailli de Sreinhaufen eu 

1562 : i°. Urfule d'Heinrich > dont il eut Erajhe- 
Ojural, capitaine au fervice du roi Charles IX dans 
le régiment des gardes SuuTes de fa majefté , dont 
étoit colonel Louis PfeifFer. Il perdit la vie à l'âge de 
trente-cinq ans , pour fauver celle de fon père , rece- 
vant à ce deftein le coup de pique qu'un foldat enne- 
mi lui portoit dans la bataille de Blaville donnée en 
1 5^7 5 & laifTa de fon mariage avec Férene, fille de 
Chrijïophe Dandwmg , confeiller de Zug; Antoine j, 
officier mé en France ; 8c François , officier en Fran- 
ce, tué à la bataille de Dreux, contre les huguenots. 

XIV". Jean III , baron de laTour-Châtillon-Zur- 
Lauben, bailli de Gangoltfchweil _, canton de Zug* 
en r 56^9 ; de Ruti 8c de. S. WolfFgang en 1574 8c 
1 575 ; des pays libres de TArgaw en 1 587, moume 
à Zug en 1606. Il avoit accompagné en 1578 fon. 
père au renouvellement d'alliance entre le duc de 
Savoye & les cantons catholiques. Il époufa Catherine 
de Baéren, dont font iffus Béat 3 bailli de Steinhau- 
fen en 1 59 S 8c 1599; tréforier général du canton de 
Zug en 16018c 16025 mort en France en mai itfzo: 
8c Oswald , qui fuit. 

XV. Oswald II , baron de la TourChâtillon- 
Zur-Lauben , bailli de Cham en 1 594 , tréforier gé- 
néral du canton de Zug en 1605 8c 1606 ^ bailli des 
pays libres de l'Argaw en 16 15 & 161 7, mourut à 
Zug le 14 février 1637 , laiflant de fa première fem- 
me Magdeléne d'Hunenberg , 1. Oswald, qui fuir. 
2. Jean , enfeigne dans les troupes de fa nation en 
France j mort fans enfans, ayant époufé le 19 jan- 
vier 1614 Catherine Muller, d'une illuftre famille de 
Zug. 3. Jean-Jaùques , mort à Zug le 30 janvier 
1630. 4. Emanueî, né à Zug le 7 novembre 161 1 , 
mort enfant. 5. Amélie, née à Zug le 16 février 
1610 , morte jeune. Il n'eut point d'enfans de fa fé- 
conde femme Marguerite de Richenbach , qu'il avoic 
époufée le 15 avril 163 1. 

XVI. Oswald III, baron de la TourChârillon-' 
Zur-Lauben , enfeigne en France dans les troupes 
Suilfes, mort le 10 feptembre 1541 , fans alliance. 

Seconde branche des barons de la Tour.- 
Chastillon-Zur-Lauben. 

XII. Conrad I , baron de la Tour-Chitillon-Zur- 
Lauben , fécond fils d Antoine II , & de Dorothée. 
d'Hermann , naquit à Zug en 1483 , fervit en qualité 
de capitaine de fon canton dans l'expédition des 
Suiffes en Italie au fecours du pape Jules II , puis 
dans les troupes de fa nation en France fous le roi 
François L II fe diftingua en 1531 à la bataille de 
Cappel. Retiré à Zug, on le nomma bailli des fei- 
gneuries .de Ruti 8c de S. Wolffgang, charge qu'il 
occupa les années 1532, 1533 , 1534, 1535 , 153*5 
& 1537, & mourut à Zug en 1565 , âgé de 82 ans. 
Tome X Partie II. li 1/ 
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Il cft enterré à S. Ofwald. Il avoir époufé Vérenc , 
fille du capitaine Gérold de Schedler. Oe ce mariage 
font ilfus onze enfans : i. Béat , né en i 517, mort 
enfant;, 2. Antoine, né en 15x8, capitaine en Fran- 
ce , tué en 1 5 7 ? au fiége de la Rochelle. 3. Michel, 
qui fuit. 4. Bf.at , né en 1 5 3 3 _, dont la pajlérité fera 
rapportée après celle de fon frère. .5. Elisabeth , morte 
«nfant l'an 1515- G. Anne ^ née en 1517, morte en 
15 18. 7. Vérone , née en 1518. 8. Jeanne, née en 
1511, 9. Magdeléne, née en 1524, morte enfant. 
10. Samuel, officier en France, bielle au fiége de la 
Rochelle l'an 1573 ., &: mort de fes bleflures. 11. 
Barbe , née en 1531, femme de Jacques Nufsbau- 
jner , landamme ou chef du canton de Zug. 

XIII. Michel , baron de la Tour-Châcillon Zur- 
3Lauben , né à Zug en 1 5 19 _, bailli de Gangoltfch- 
weil en 1572., capitaine dans les troupes Suifles du 
roi Charles IX, tué au fiége de la Rochelle en 1 573, 
âgé de 5 8 ans , laiifa à' Elisabeth de Schell , Con- 
rad , qui fuit j & GÉrold , abbé ÔC feigneur de 
Rhinaw , dont l'article ejl à la fin de cette généalogie. 

XIV. Conrad II, baron de la Tour-Chatillon- 
Zur-Lauben, fervit quelques années en France Iieu- 
renant dans les troupes Suifles , puis bailli de Gan- 
gohfchweil en 1 590 , mourut à Zug le 2 G février 
1619. 11 avoir époufé Reine de Flirter» dont 1. Gi- 
i«.oi-D, qui fuit. 2. Samuel _, mort à Zug le 1 mai 
ï6 1 S. 3. Conrad j officier en France , tué au fiége de 
Moncmélian l'an 1600. 4. Reine ^ morte à Zug le 23 
Septembre 1619. 

XV. Gurold , baron de la Tour-Châti!lon-Zur- 
Lauben , fut élu en 1 6" 19 , tréforier général du can- 
ton de Zug , & mourut en cette ville le 1 6 feptem- 
bre de la même année : il avoir époufé le 7 janvier 
a G 1 G Anne , fille de Jacques Zumbach , con feuler & 
tréforier général du canton de Zug,Ôc d'Elisabeth 
Schmidin. De ce mariage fortirent 1. Gérold , offi- 
cier en France , tué en \G 39 , au fiége -xl'Hefdin. 1. 
Jean-Cérold , né à Zug le 1 9 février 1 6 1 9 , religieux 
Capucin j du 4 octobre 1636, connu fous le nom 
de P. Sipifmond , définiteur général de fon ordre en 
Suine,mort au couvent d'Art , canton de Schwits., 
le 2 $ avril 1078. 3. Michel, baptifé à Zug !e 13 juin 
1614, mort enfant. 4. Jean-Conrad , né à Zug le 14 
juin 1627 , mort en bas-âge. 5. jr an-Baptiste, qui 
fuir. G. Jufinie 3 religion fe à Frauvcnthal , ordre de 
Cîteaux , mono le 12 avril 1692, après 58 ans de 
profefiion. 7. N. K-Ugieufe au couvent du tiers-ordre 
de S. François de l'étroite Obiervanceà Zug. 8. Bar- 
be , femme de Jeun-Henri Muller, d'une illuftre fa- 
mille de Zug., morte en cette ville le 19 novembre 
1652, & en terrée en la paroilfe de S. Michel. 

XVI. Jf.an-Bai'ti:te , baron de la Tour-Châtil- 
lon-Zur-Lauben , mort à Zug en la Heur de fon âge 
le premier mai 1644 , fans avoir c;é marié, il légua 
fa maifon aux deflervans la chapelle de S. Conr,id , 
fondée par fes aïeux à Zug : on célèbre encore fon 
ann'verfaire dans 1 eglife de S. Ofwald. 

Troisième brj^cke des barons jie la Tour- 

Cuastillom-Zur-Lauben. 

XIII. BrATÎ, baron delà Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben , dernier fils du capitaine Conrad î , de de 
Vérone de Schedler, naquit à Zug le 22 décembre 
1533, fervit fort jeune en France comme olhLier , 
fe trouva en qualité de capitaine dans les expéditions 
de Naplcs &: de Fer rare , entreprises pour le faint 
fiége , bailli deChamen 1562, capitaine d'une com- 
pagnie de trois cens hommes dans le régiment de 
Réding en Guienne , fous le règne de Charles IX > 
fe diflingua au combat de Blaville. La bravoure qu'il 
Jù paroître en 1 5 69 à la bataille de Montconrour lui 
valut une marque de diShnétion : le roi lui accorda & 
à la poitérité le droit de colleter k lion de cimier de 
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fes armes et un écujjon d'azur à une fleur de lis cfor. 
Béat , capitaine dans le régiment de Réding , fe trou- 
va encore à plufieurs actions de guerre en Aquitaine, 
Gafcogne & Picardie. Aptes la réforme de ce régi- 
ment la compagnie refta attachée à la garde des rois 
Charles IX & Henri III, fous le nom de Cardes Suif- 
fes. La ligue en 1585 lui offrit un régiment Suifte; 
mais rien ne put altérer fon attachement à la per- 
fonne de cesmonatques. Retiré à Zug fa patrie , elle 
le nomma landamme ou chef du canton en 1 587, 
quoiqu'il ne fût pas du confeil de cette république : 
il exerça cette charge les trois années d'exercice ordi-, 
naire avec beaucoup de dignité & un applaiidifïè-. 
ment générai. En qualité de député de fon canton , 
il fe diflingua dans plufieurs diètes du corps Helvéti- 
que , & travailla utilement au maintien de la reli- 
gion catholique. Du confeil intime & fouverain du 
canton de Zug en 1592 _, bailli d'Huneuberg à 
compter de cette année jufqu'en 1595 _, élu une fé- 
conde lois landamme du canton de Zug en 1596:1! 
mourut en cette ville revécu de tous ces emplois le 
iS décembre 1596' , âgé de 63 ans : il eu: enterré 
dansl'églife de S. Ofwald, où l'on voit fon épitaphe. 
Béat avoit époufé i°. Régule _, fille de W^oljfgang 
de Kolin, d'une origine illuftre, & de Francoife 
Muller im-Rhor: i". Anne de Prluéger du canton de 
Solcure , reftée veuve fans enfans j mais il eft forti 
du premier lit 1. Samuel, mort jeune. 2. Conrad, 
qui fuir. 3. Béat-Jacques , bailli de Stcinhaufen en 
1598, capitaine en France dans trois différentes ex- 
péditions , d'abord en iG 10 , dans le régiment de 
GalJaty, puis en 161 4, dans celui de Fégely, enfin 
en 1 6 1 7 , dans le nouveau régiment de Fégely , more 
à Zug le 31 mai 1625 , fans poftérité de fes deux 
femmes Elisabeth LangcnFeld , ÔC Elisabeth Hertlin 
de Baden , qu'il avoit époufee le 16 juin 1 Gi 2 : il efb 
enterré à S. Ofwald. 4. Anne 3 femme de Martin de 
Brandenberg, confeiller intime du canton de Zug & 
capitaine en France , morte à Zug le 2 feptembre 
1621. 5. Barbe, femme de Paul Stocker d'Hirzen- 
feld, capitaine en Fiance , laquelle vivoit encore en 
1607. 

XIV. Conrad II , baron de la Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben, naquit à Zug le 10 mai 1 571 , lieute- 
nant dès fa jeunette dans les troupes Suifles fous le 
règne d'Henri III, chancelier du canton de Zug en 
1 590 , continué dans cette charge durant vingt-deux 
ans, bailli deChamen 1 592 , d'Hunenberg en 1605, 
& pendant onze années confécutives , du confeil in- 
time de Zug en 1 604 , & toute fa vie , fat haltère ou 
fécond chef de fon canton en 161 3 , landamme ou 
premier chef les années 1614 ^ 1615, 161 <j. Député 
au nom de la république de Zug , il renouvella à Pâ- 
tis l'alliance des treize cantons , en 1 G01 , avec Henri 
IV 5 6c avec Louis XIII , en 1619 , leva cette même 
année une compagnie de trois cens hommes pour le 
régiment des gardes Suiiïes , dont il a constamment 
joui. Colonel d'un régiment Suifle de fon nom, levé 
par les cantons catholiques, Conrad de la Tour- 
Zur-Laubcn fervit avec éclat dans la Valtéline en 
1616, Mmiflre plénipotentiaire des mêmes cantons, 
il rendît à pacifier cette contrée & le pays de Valais. 
On le vit député de fon canton aflifter a un grand 
nombre de diètes du corps Helvétique, & fe distin- 
guer par fes lumières & par fa fageSfe. Louis XIIÏ, 
en confidération de fes importans ferviceSj le créa 
chevalier de S. Michel le 1 1 février iGiGj Se le ma- 
réchal de Batfompierre , ambaifadeur de fa majefté 
en Suiffe, le revêtit de cet ordre. Nous avons de Con- 
rad de la Tour-Zur-Lauben, un traité imprimé de 
Concordia Jîdei , univerfellement 1 applaudi : il démon- 
tre que la tranquillité des Suifles dépend de l'établif- 
fement de la feule religion catholique dans cet étac. 
On regréie encore ce chef du canton de Zug , où il a 
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fonde une chapelle à la nomination du plus ancien 
des maies de fa maifon , mort à Zug le 3 1 mars 
1629, âgé de 57 ans , & enterré dans l'églife de S. 
Ofwald avec une épitaphe. Conrad de la I our-Zur- 
Lauben eft compris dans le nombre des bienfaiteurs 
de l'abbaye de Frauventhal , canton de Zug, à caufe 
tics fervices qu'il rendit à ceite abbaye en 16 17. Il 
avoir époufé Eve , fille de Wemer Zurcher de 
Schwaudc, maifon d'une i Huître nobleffe , &C d'Anne 
de Freymann, morte à Zug le 14 juin 16 5 1 , âgée 
de 81 ans, ayant laillc de ion mariage une fille ëc 
cinq enfans mâles j favoir _, 1 . Elisabeth , née en 
1598, mariée le 30 janvier \6\\ à Jacques Vikart , 
confeiller de la république de Zug , capitaine du ré- 
giment Suiffe d'Am-Rhem en France, enfuite capi- 
taine au régiment des cardes SuifTes du roi Louis 
XIII , mott à Zug le 18 oétobre 1690 : elle mourut 
le 9 juin 1 6 5 9. 2. 2?/af ., né en 1 5 9 1 , mort à Zug en 
1 5 9<j. 5. Béat , qui fuit. 4. François , né à Zug en 
ï 599 , lieutenant aux gardes Suiflès, compagnie de 
fon père, en France , en 1^19 , capitaine de cette 
compagnie en 16 li. Il fe diflingua à la hn de fep- 
tembre de cette année à la défaite du fecours des hu- 
guenots, prêts àfe jetter dans la ville deMontauban 
afiiegée par l'armée de Louis Xilî. Nommé gouver- 
neur de Fille d'Oléron par le roi en 162 5 , il y amena 
en garnifon la compagnie aux gardes de fon nom. Il 
fut admis en avril 1616 , chevalier de Malte dans la 
langue d'Allemagne. Il mourut à Brouage le 2 feptem- 
bre 1617 j âgé de 27 ans, comme il fe difpoioit à 
fes caravanes j gît dans l'églife des pères Récollets, 
oùfe lit ion épitaphe : il iavoit plufieurs langues en- 
ciennes & modernes. 5. Conrad , né à Zug en 1604, 
mort à Bourdeaux où il érudioit en 162.1. 6. Henri _, 
né à Zug le 16 octobre 1607, en feigne de la com- 
pagnie de fon père aux gardes en France, puis lieu- 
tenant, créé Gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi en 163 3 , capitaine d'une compagnie aux gar- 
des SuifTes , fur la démifïion de fon frère en 1636 , 
fit de telles actions de valeur au fîégede Hefdin en 
1639 , que Louis XIII, par lettres datées de Saint- 
Germain en Laye le 28 novembre de la même année, 
lui rend les témoignages les plus glorieux , rappelle 
la noblelfe & les fervices de fes ancêtres , confirme 
le droit accorde par le roi Charles IX, à Béat I , fon 
aïeul , ik lui permet de placer dans (os armes YécuJJbn 
d'azur à une fleur de lys d'or , au lieu d'en colleter le 
lion ifant du cimier. Henri de la Tour-Zur-Lauben 
continua de fe diftiuguer aufiége d'Aire en KJ41 , & 
commandant des compagnies du régiment des gar- 
des Suiffes au fiége de Piombino en Italie l'année 
lu 47 , s'acquit une celle réputation que Louis XIV 
lui accorda une penfion de 3000 livres, de l'avis de 
la reine fa mère _, régente du royaume j le brevet en 
date du 1 2 feptembre 1 649 , eft un éloge complet : 
il porte exprefTément que la fidélité inviolable de Henri 
de la Tour-Gefiellenburg-Zur-Lauben , a feryi d'exem^ 
pie à tous ceux de fa nation dans les circonfiances de 
troubles _, & qu il imite Jes ancêtres dans leur attache- 
ment a la perfonne des rois prédécefeurs _, dont on 
avait éprouvé des ejfets marqués durant la minorité de 
Charles IX. Henri de la Tour-Zur-Lauben mourut à 
Zug le \6 octobre 1650, âgé de 4S ans. On voit 
fon épitaphe en allemand dans Péglife de S. Ofwald, 
lieu de: fa fépulture. Il s croit marié en 1641 avec 
Elisabeth , fille de Louis de Wallier de GrifFach , fei- 
gneur de S. Albin. & de Zanay , du confeil intime de 
Soleure , capitaine aux gardes Suides du roi Louis 
Xîîï, & d'Anne d'Erlach , dont Anne-Marie _, née à 
Zug le 1 5 février 1 ^43 • Marie ■■ Jac ob >é _, née à Zug le 
25 juillet 1645 ; Marie-Magdcléne _, née â Zug le 1 S 
juillet 1649 \ Marie-'l'hérèje _, née à Zug en 1650 : 
toutes quatre mortes jeunes & fins alliances. Ehza- 
l'uuh de Wallier époufa, après la mort de fon mari, 



le noble Wilhelm de Steinbrougg , chevalier, avoyer 
de la république & canton de Soleure. 

XV. Beat II , baron de la Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben, naquit à Zug le 18 avril 1597, fut lieute- 
nant de la compagnie de fon oncle Béat- Jacques dans 
le régiment de Fégéîi en 1 61 7 , & fervit avec ce régi- 
ment en Picardie & en Champagne. Il fe retira en- 
fuite dans fli patrie, & en exerça les plus importan- 
tes charges j confeiller intime du canton de Zug en 
1 629 _, & durant toute la vie j laudamme ou chef de 
cette république les années 1632 , 1633 , 1634, 
1641 , 1642 & 1643 • obtint la compagnie du régi- 
ment des gardes SuifTes ^ vacante par la mort de fon 
père, & la conferva jufqu'en 1636, qu'il la céda , 
avec l'agrément du roi, à fon frère cadet Henri, lieu- 
tenant commandant cette compagnie. On le nomma 
en 1634, un des trois ambaiïadeurs du corps Helvé- 
tique vers le roi Louis XIII , pour concerter les 
moyens de garantir la Suide de l'approche de l'armée 
du roi de Suéde Guftave-Adolphe. L'an 1635 il con- 
tribua beaucoup par la lagefTe de fes confeiis à rame- 
ner les révoltés de Lucerne j & ce canton fi attentif a 
n'accorder que très-rarement le droit de bourgeoifie 
dans fa ville capitale, l'a déféré à perpétuité à Béat s 
& à fes enfans mâles. Il renouvella en 1 6 3 7 , au nom 
du canton de Zug , l'alliance avec la république du 
Valais. Tous les cantons catholiques le députèrent 
deux fois en 1644 dans le pays des Grifons, aux 
fins d'en appaifer les troubles. En 1656 il pacifia 
ceux excités dans le canton de Glatis , au fujet de la 
religion mixte tolérée dans cette république. Cette 
même année il mit encore fin à la guerre avec les can- 
tons de Zurich Se de Berne. Tant d'heureux fuccès 
ménagés par fa prudence lui valurent le glorieux ti- 
tre de père de la patrie , & de colonne de la religion. 
On a de fa main le détail de toutes Ces négociations, 
& une hiitoire de fes ancêtres enrichie de leurs por- 
traits en mignature, peints par fes foins. Il mourut à 
Zug le 2 mai 1665 3 âgé de 66 ans, Se repofe dans 
l'églife de S. Ofwald où on voit fon épitaphe. Béat 
avoit époufé le premier feptembre 16 14 Euphémie 
de Honnegger_, née â Bremgarten le 1 1 juin 159^, 
& morte le 2 1 avril 1 666. Elle étoit d'une illuftre &c 
ancienne maifon , dont font fortis des prélats d'un 
mérite diftingué, entr'autres Bonavcnture de Hon- 
negger_, mort en 1657, abbé de Mûri, & Jean de 
Honnegger , prévôt du chapitre de Zurzach , mort 
en 1661, Béat de la Tour laiffa de fa femme 1. 
Béat-Jacques , qui fuit. 2. Henri , dont nous rap- 
porterons la pofiérité après celle de fon frère aîné. 3. 
Conrad _, né à Bremgarten le 5 juillet 1^2.7, mort âeé 
de 8 ans. 4. Conrad , lieutenant aux gardes SuifTes , 
compagnie de fon frère Henri en 1660 , & en cette 
qualité près du roi Louis XIV durant huit ans , en- 
fuite major, puis lieutenant-colonel j enfin colonel 
en 1675 , du régiment allemand de Furflenberg , 
gouverneur nommé par le roi de la ville & château 
de Zwoll pris fur les Hollandois, brigadier des ar- 
mées de fa majefte en 1 6j6 , fervit glorieufement 
dans l'armée du maréchal de Navailles en Catalogne, 
& en fon rang de brigadier le 3 mai 1 677 , au fiége 
de Puicerda , capitale de Cerdagne , infpecFeur géné- 
ral d'infanterie dans les provinces de Roufïillon & 
de Catalogne en 1679 • gratifié pour fes hauts faits 
par Louis le Grand en mars 168 1 , du don des fei- 
gneuries de Ville & d'Ortenberg dans la haute Alfa- 
ce, â condition de réverfibilité à la couronne faute 
d'enfans mâles , &«clievalier de l'ordre royal de S. 
Michel en 16H1 , mourut le 4 décembre de cette 
même année à Perpignan , âgé de 44 ans , & gît dans 
l'églife cathédrale de S. Jean , où il a fondé à perpé- 
tuité une méfie chaque jour- on célèbre encore par 
fes libéralités trente mefTes tous les ans dans les 
églifes des pères Auguftins 3 à Narbonne , à Béziers ? 
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à Montagnan , &: un anniverfaire dans celle de Zug. 
5. Ame-Marie ^ née le 16 février \6\j > morte en- 
fant à Bremgarten. 6- Maue-Salomée , née le 29 août 
1 6 1 8 , mariée le 1 8 feprembre 1 6 3 9 , au capitaine 
Charles de Weiflenbach , morte à Bremgarten le 6 
août 166S. 7. Anne-Marie , née à Bremgarten le 21 
mars 1620, morte le 8 novembre 1628. %.Euphé- 
mié t née a Bremgarten le 16 feprembre 1625 , fem- 
me de Gafpar Dorer , capitaine & gouverneur de la 
ville de Baden , morte en 1677 ., âgée de 523ns. 9. 
Marie-Elisabeth _, née à Bremgarten le 4 juillet 1629^ 
femme du capitaine Charles de Moos, du confeil in; 
teneur de Zug , morte à Zug le 2 avril 1667, 10. 
Anne-Marie , née à Zug le 2 juillet 1 63 2 , mariée en 
janvier 1 6<, 6 à Cafpar de Brandenberg , capitaine de 
la garde Suifle du pape à Ferrare , morte à Zug en 
16 1 i.Marie-Jacobée _, née à Zug le 24 feprem- 
bre 1 6 3 5 , morte enfant. 1 2. Magdeléne , née à Brem- 
garren en 1 6 3 9 , femme de Cafpar de Brandenberg , 
capitaine au fervice d'Efpagne , morte à Zug en 

XVI. Béat-Jacques I , baron de la Tour-Châril- 
lon-Zur-Lauben , feigneur d'Hembrunn Se d'An- 
glicken, né à Zug le 3 décembre 1615 , lieutenant 
de la compagnie Suifle du capiraine Jean Speck de 
Zu<* à S. Quentin en Picardie en 1 £3 5 , eut le mê- 
me titre dans la compagnie de fon oncle Henri au 
régiment des gardes Suifles en 1636. 11 commanda 
en 163 S , huit cens hommes tirés de la province li- 
bre de l'Argaw dans le comté de Baden près de Co- 
blentz , pour obferver les mouvemens de l'armée du 
duc Bernard Weymar, qui menaçait d'entrer en 
Suifle, lieutenant-colonel d'un régiment Suifle au 
fervice du grand duc de Tofcane en 1648. Les Jfujets 
des cantons de Berne , de Lucerne & de Soleure , & 
les payfans de la province libre s'étant révoltés en 
1653, au nombre de trente mille hommes, Béat- 
Jacques , capitaine d'une compagnie de cavalerie le- 
vée par le canton de Zug , remporta des avantages 
filiales par fes coutfes dans les diftridts des fujers 
révoltés du canton de Berne. Les cinq canrons ca- 
tholiques en guerre l'an 16^6 , avec Zurich & Ber- 
ne , nommèrent Béat- Jacques capitaine- général de 
la province libre de l'Argaw _, charge créée en fa fa- 
veur. A la rête de feize cens hommes de cène pro- 
vince , le 24 janvier de cette même année , il prit un 
chemin inconnu , & par les bois du côté de Vilmer- 
gen , tomba tout-à-coup fur les Bernois au nombre 
de quatorze mille j qui attaqués d'un autre côté par 
l'armée Lucernoife de quatre mille hommes feule- 
ment, ils s'enfuirent après un léger combat vers 
Lenzbourg; ayant perdu quinze cens des leurs tués fur 
la place, tout leur canon , plulîeurs drapeaux Se tou- 
tes leurs munitions de guerre. Béat- Jacques fe faifit 
lui-même de deux drapeaux &c trois pièces de canon : 
on les conferve à Lucerne dans l'arfenal. Les catho- 
liques ne perdirent que très-peu de monde. Le pape 
Alexandre VII, touché de cet important fuccès , ho- 
nora Béat- Jacques de l'ordre de l'éperon d'or, &c 
ordonna à Frédéric Boromée, patriarche d'Alexan- 
drie , fon nonce en Suifle , de l'en revêtir - y cette céré- 
monie fe fit le 7 mars 165 7. La république de Lu- 
cerne non moins fenfible à la victoire remportée fur 
les Bernois , témoigna par des éloges publics fa re- 
connoiflance à Béat- Jacques de laTour-Zur-Lauben, 
& les cinq cantons catholiques touchés des mêmes 
fentimens fur la bataille de Vilmergen , lui donnè- 
rent un plein pouvoir de régler Pajhniniftration de la 
province libre 8e du comté de Baden. L'an 1663 , 
Béat- Jacques, après la mort de fon père , occupa les 
principales charges du canton de Zug : il fut nommé 
confeiller intime en 166$ y Jlathaltère en 166% , ôc 
neuf années de fuite j landamme ou chef_, en 1677- 
i6j9 , 168 £-1688. Indépendamment de ces dure- 
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rens emplois, on le choifit pour les actions du plus 
grand éclat : tout le corps Helvétique le déclara en 
mai 1668 un des deux généraux de l'armée des Suif- 
fes divifée en deux corps j pour obferver fur la fron- 
tieieles mouvemens de l'armée de France en Fran^- 
che-Comté. Son canton le députa en 168 1 auprès de 
Louis XIV, pour le féliciter fur fon arrivée à Enfis- 
heim en Alface j la même année il alla en certe qua- 
lité renouvelier l'alliance avec la république de Va- 
lais, & en 1684, avec le duc de Savoyej il fe trou- 
va encore à un grand nombre de diètes particulières 
Se générales du corps Helvétique. Béat-Jacques de la 
Tour-Zur-Lauben avoir acheté en 1678 , les fei- 
gneuries d'Anglicken & de Hembrunn , fîtuées en la 
baffe province libre de l'Argaw , Se les fubftitua au 
plus âgé de fes defeendans mâles j cette fubftitu- 
tion a lieu jufqu'à ce jour. Béat- Jacques mourut à 
Zug le 21 avril 1690 , âgé de 74 ans. Il efl enterre 
dans l'églife de S. Ofwal où l'on voit fon épiraphe. 
Béat -Jacques s'étoit marié à Zug le 29 octobre 
1636 avec Marie- Barbe , fille de Jean-Rudolphe de 
Réding-Bibéregg , lieutenant-colonel d'infanterie , 
gouverneur du Tockenbourg , d une très-iliuftre 
maifon de Schwits , Se à' Anne-Catherine Tritt de 
Wilderen j elle mourut à Bremgarten le 1 9 octobre 
16 5 2 ; 2 . en 1653 avec Marie-Marguerite _, dame de 
Wyher , fille de François Pfeiffer , confeiller de la ré- 
publique de Lucerne , Se d'Anne Cloos , deux mai- 
fons très-diftinguées par leur noblefle ôc leurs allian- 
ces , morte à Zug le premier avril 1705, âgée de 70 
ans , ôc entetrée dans l'églife de S. Ofwald , où l'on 
voit fon épitaphe en allemand. Enfans du premier 
lit: 1. Henri-Louis j né à Bremgarten le 17 décembre 
1640 , feigneur de Nefslenbach &c de Zimicken, 
chevalier de l'éperon d'or j mort à Lucerne en 1678, 
lequel de fon mariage avec Marie-Reine, fille de 
François-Louis de Roll j feigneur de Bernaw , de de 
Marie-Agnès de Schcenaw ? laifla Nicolas-Jofeph- 
Léoncé , né à Bremgarten le 20 octobre 1 669 , more 
enfant j Se Jean-Antoine , né à Zug le 24 octobre 
1671 , capuulaire Se fouprieur de l'abbaye d'Engel- 
berg, ordre de S. Benoît, connu fous le nom de P. 
Léonce , eftimé des favans par fes connoiflances dans 
l'étude de la phyfique. 2. Béat-Caspar , qui fuit. 3. 
François-Dominique, ncà Bremgarten le 1 3 mars 
1646, abbé de Mûri , prince du faint Empiie; on 
reprendra fon article à la fin de cette généalogie. 4. Con- 
rad-Léonce , abbé &c feigneur de Rheinaw , dont on 
parlera après fon frère l'abbé dé Mûri ; 5. & 6. Marie-' 
Barbe Se Marie-Vérene , jumelles _, nées à Bremgarten 
le premier mars 1639 * mortes en bas-âge. 7. Marie* 
Elisabeth , née à Bremgarten le 27 août 1642 , ma- 
riée avec le capitaine Pierre de Meyenberg , confeil-- 
1er du canton de Zug. 8. Matie-Euphémie , née a 
Bremgarten le 26 décembre 1647 , morte enfant. 9. 
Anne-Marie , née à Bremgarten le 9 juillet 165 1 , fie 
profeffion fous le nom de Marie-Urfule dans l'abbaye 
de Fraventhal, ordre de CîteauXj le 1 3 avril 1667 , 
depuis abbefle de Wurmfpach, même ordre _, morre 
à Frayenthal le 2 1 février 162.7 , & enterrée en cette 
abbaye avec épitaphe. 1 o. Marie-Barbe ^ née à Brem- 
garten le 19 octobre 165 2 , morte jeune. Enfans du 
fécond lit : 1. Chrijlophe-Jofeph , né à Bremgarten le 
4 janvier 1654, mort enfant. 2. Béat-Jacques, 
dont la poflérité fera rapportée après celle de fon aîné. 
3 . Charles- Antoine , né à Bremgarten le 20 novembre 
1 g'6'i 3 religieux profes de l'abbaye de Wettingen , 
ordre de Cîteaux , en 1678 , fous le nom de père: 
Louis , économe Se fouprieur de cette abbaye , more 
à Wettingen le 5 décembre 1724. ^.Jean-Francois, 
né à Zug le 3 avril 166 $ , major Se capitaine du ré- 
giment Suifle de Schmid , au fervice de la république 
de Venife, mort à Porro-Porro dans la Morée , lors 
de l'expédition contre les Turcs, le 28 juillet 1^88 „ 
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âge de 23 ans. 5. Jofeph-Chriftopht ■ , né à 'Zug le 3 1 
juillet 1672 , mort enfant. 6". Fidèle, c/o/zr 0/2 /vz/?- 
pertera la pqflérité. 7 •. Marie-Anne _, née à Bremgarten 
le 2 novembre 1^5 8 , morte en bas-âge. 8. Anne- 
Marie- Euphémic y née â Bremgarten le 20 février 
1665 , morte à Zug le 22 juin 1669. 9. Marie-Bar- 
he , née à Zug le 5 décembre i (S^éT, morte enfant. 1 o. 
Marie-Anne-Marguerite , née à Zug le 2.6 mars 1670, 
époufe du capitaine Wolff gang-Charles Wickart, con- 
feiller intime du canton de Zug $ morte à Zug le 
mois de janvier 1742 3 mère de Béat-Charles-Wolff- 
gang-Antoine Wickart ^ prévôt du chapitre de Bif- 
choffzell, & doyen de celui de Zug en l'année 1749. 
11. Marie-Jacobée , née à Zug le 26 mars 1670 , 
mariée à Damien-W^olffgang Muller^ capitaine en 
France 3 bailli de Mendrifîo èc avoyer du grand con- 
feil de Zug, morte à Zug le 23 novembre 1 741. 1 1. 
Marie-Anne t née à Zug le 15 mai i6ji 3 morte 
enfant. 

XVII. Béat-Caspar , baron de îa Tour-Châtil- 
lon-Zur- Lauben , naquit à Bremgarren en 1^43 } 
feigneur de Hembrunn, Nefslenbach 8c Anglicken , 
chevalier de l'éperon d'or, fut d'abord lieutenant 3 
commandant la compagnie de la garde Suifle de 
Charles- Emanuel , duc de Savoye _, puis capitaine 
major de la place de Vérue au fervice de ce prince, 
enfuite gouverneur de la ville & de la province de 
Villanova &c d'Aui , nommé capitaine général de la 
province libre en 1683. Le duc Victor-Amédée de 
Savoye le créa le 29 feptembre de la même année 
chevalier de fon ordre de S. Maurice 8c de S* Laza- 
re. Ayant quitté le fervice de Savoye , 8c s'étant re- 
tiré à Zug ? le marquis de Puifieux } ambalfadeap dit 
roi en Suifle , le revêtit au nom de fa majefté du col- 
lier de l'ordre de S. Michel. Béar-Cafpar fuccéda à 
feu fon père le 22 avril 1^90 , dans la charge de con- 
feiller intime du canton de Zug , Jlachakere de ce 
canton depuis 1691 jufqu'en 1^9 5 , landamme ou 
premier chef de fa patrie les années KÎ95 , \6c,6 8c 
1697. 11 renouvella au nom de fon canton l'alliance 
avec l'évêque de Balle en 1695, Se avec ia réoubli- 
que du Valais en 1 696. Député de Zug , il affilia à un 
grand nombre de diètes générales & particulières du 
corps Helvétique , & s'y diftingua par fa vafte con- 
iioilfance du droit public. Marie, ducheffe de Sa- 
voye , reine de Chypre , l'honora de témoignages da- 
teurs de confiance dans plufieuïs dé fes lettres ; & 
lorfque l'empereur Léopold accorda à fon frère puî- 
né Placide , abbé de Mûri , en 1701 , la dignité de 
prince du fainr Empire Romain j Béat-Cafpar reçut 
ïe titre de maréchal héréditaire de ce prince ecclétîa- 
flique. Il mourut à" Zug le 12 mai 1706, âgé de 6z 
ans, 9 mois. On voit fon épitaphe dans l'églife de S. 
<Ofwald. Béat-Cafpar époufa Marie-Thérèfe-Efther 
Lufïij d'une ancienne 8c illufïre maifon du canton 
d'Underwalden _, morte à Zug le 8 octobre 173 7 _, 
dont font i(Tus 1. Béat-Placide-Oifpar-Jofeph _, né à 
Bremgarten le 8 décembre 168 5 , chevalier de l'épe- 
ron d'or, mort à Zug le 12 juillet KJ93. 2. Béat- 
Jacques- Antoine j né à Zug le 14 janvier 1691 , mort 
enfant. 3. P lacide-Béat-Caf par- Antoine , né à Zug le 
8 juillet 1697, feigneur de Nefslenbach, chevalier 
de l'éperon d'or 3 capitaine au fervice d'Efpagne j 
mort à Zug le 8 avril 1726, enterré dans l'églife de 
S. Ofwald, n'ayant point laifîe d'enfans de fon ma- 
riage avec Marie-Catherine _,■ fille d'Alexandre Bresfler 
de Wattingen , ftathaltere du canton d'Uri. 4. Marie- 
Barbe- Abondance , née à Bremgarten le 27 avril 1 687, 
époufe de Jean-Rudolf Kreuel ,• lieutenant du régi- 
ment des gardes Sailfes ,■ mort bailli du Comté de 
Baden , morte à Zug- en 1750. 5. Marie-El'qaScth- 
JZJlher, mariée à Jean-François Landving, chevalier 
de l'ordre militaire de S. Louis _, capitaine en France 
au régiment de Cafteilas 3 depuis landamme du ca'n- 
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ton de Zug, morte à Zug le 5 novembre 1753. 63 
Marie-Catherine-Geneviève _, née à Zug le 12 janvier 
1693 , morte en bas-âge. 7. Marie- Anne-Geneviève j 
née à Zug le 8 mai .169 5. , morte enfant. S. Jeanne^ 
Barbe-Geneviève-, née à Zug le 2 novembre 1703 3, 
mariée ï°. à Jofeph-Adelric Sçhœnj capitaine en Ef- 
paghe t 2 . à Jean-Jacques Kolin, lieutenarit-coïoneî 
d'infanterie, & capitaine au régiment Suiffe de BefT-. 
1er en Efpagne , morte en 172...-. à Pampeiune.. 

Quatrième branche des barons de la 
ToUr-Chastïllon-Zur-Laubën. 

_. XVII. Béat.-Jacqtjes II , baron de îa Tour-Châ- 
tillon-Zur-Lauben , fis de Béat- Jacques , 8c dé 
Mari'c-Margucrïte Pfeiffer , danie de Wyher,fa fécon- 
de femme, naquit à Bremgarten le z6 avril 1660 , 
feigneur de Hembrunn 8c d'Anglicken , enfeigne de 
la compagnie générale aux gardes SuifTes en France j 
le mois de décembre 1677 ■ quitta le fervice en fé- 
vrier 167$ , leva le 28 janvier 16S9, de l'aveu de 
fon canton uhe compagnie SuifTe de deux cens hom- 
mes pour le régiment de Pieiffer , aujourd'hui Vi- 
gier • fe trouva aux fiéges de Perpignan & de Giron- 
ne en qualité de capitaine des grenadiers; réfîgna fa 
compagnie , avec l'agrément du roi , 1^ 6 février 
KÎ92. , à fon beau r frere le chevalier Béat-.Frah'çois dé 
la Tour-Zur-Lauben , créé major général du canton 
de Zug en \G<)6 3 8c bailli ou gouverneur du. comte 
de Turgovie en 1697 : on le nomma bailli de la pro- 
vince libre de l'ArgaW les années 1699 8c 1700. U mie 
fur pied en 1701 j une compagnie entière pour le 
nouveau régiment de PfeifFer_, réformée ayee ce ré- 
giment le 11 février 171 5 , 8c une féconde compa- 
gnie entière pour le régiment de Betfchart au fervice 
du roid'Efpagne Philippe V. Il fut landamme du can- 
ton de Zug en 1704, 1705^1706, 171. 3 , 1714 & 
1 7 i 5 , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis le 2 % 
février 1 7 1 o. 11 renouvella au nom de fon canton l'al- 
liance avecl'Efpagne (Philippe V) en 1705,0c avec 
la France en 1715 , rendit des fervices imporrans à 
fa patrie durant la malheureufe guerre de 17 1 2. A fa 
confidération les cantons de Zurich & deUerne lignè- 
rent la neutralité avec le canton de Zug. U affilia à un 
grand nombre de diètes du corps Helvétique. Sa 
mort arriva à Zug le 4 janvier 1 7 1 7 , & il fut inhumé 
dans Uéglife de S. OfWald, fous le maufolée qu'il 
avoit fait conftruire , & fur lequel il a fafierhblé ert 
médaillons les buftes de fes ancêtres , avec leurs épi- 
taphes autrefois appliquées contre les différens murs 
de l'églife, 11 .avoit époufe en 1679 , fa coùfine-ger- 
maine Marie-Barbe, fille de Henri de la Tour-Châ- 
tillon-Zur- Lauben , capitaine au régiment des o-ardes' 
Suilfes, 8c & Anne-Marie Speck. Elle mourut à Zug 
le 14 octobre 1724, âgée.de 64 ans, lahfant de ce 
mariage 1. Béat-Jacques- Antoine _, né à. Zug le 17 
février 1684, prêtre le 22 mai 1707, chevalier, de 
l'éperon d'or le 28. août 1729 , titulaire, du bénéfice 
fondé à Zug par fes ancêtres , mort à Zug en juin 
1755. 2. Beat -François - Placide, qui fuit. 3. 
Béat Louis, qui a continué la pojlériié m'entiohée 
après celle de fon frère aîné. 4. Jofeph-Chrifiophe _, né a 
Zug le 22 décembre 1693 3 mon à Frawenfeld le 1 1 
janvier 1697. 5. Jèan-Mafquard ., , ne à. Frawenfeld le 
27 décembre 1696 > capitulaire de l'abbaye de Rhçî- 
na-w lç, 2 feptembre 171 4, fous le nom de P. Augu* 
Jliri , fecrétaire général de la congrégation des Béné- 
dictins en SuifTe j mort à Rheinaw le 3 1 mars 1742. 
6. Marie-Vérene-Marguerite , feligieufe pro'féfle dans' 
le couvent des Capucines- à Zug le n juin 1697 y 
fous le nom de fœur Marie-Louijè-Genèvié-ye , morte 
à Zug le 31 mars 1744. 7. Marié- Jàcobée j née £ 
Zug le 4 février 1^89 , morte le 26" .mars fuiva'nt. 8.' 
Hélène- Barbe j née i Frawènfeld le 27 décembre- 
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i6y6 , mariée le 20 o£lobre 1713 a Jacques-Bernard . 
de Brandcnberg, Itathaltere ou fécond chef du can- 
ton de Zug, ôc capitaine titulaire d'une compagnie 
au fervice de don Carlos, roi de Naples 5 dans le ré- 
gimeut Silice de Jauch. 9. Annè-Matic-Louifc , née à 
Zug le 16 juin 1701 , mariée à Béat-Cafpar Outiger, 
brig.idier es armées du roi de Sardaignc ; Se colonel 
d'un régiment Suifle au fervice de ce prince. 10. 
Anne- Marie-Barbe _, née à Zug le 2 février 1705, 
morte à Zug le 30 août 17 2 S , âgée de 23 ans , fans 
alliance, 

XVUL Béat - François -Placide, baron de la 
Tour-Châtillon-Zur-Lauben , feigneur deHembrunn 
& d'Anglicken ^ né à Zug le 1 5 juin 1687 i lieute- 
nant au régiment de Pfeiffer , compagnie de fort père , 
au commencement de 1703 , capitaine comman- 
dant cette compagnie le 2 3 décembre même année , 
obtint la demi-compagnie aux gardes SuifTes vacanre 
parla mort de fon oncle maternel le chevalier de la 
Tour-Châtillon-Zur-Lauben, tué à Ramillies le 4 juil- 
let 1706; mais il n'en eut le commandement que le 
5> juillet 1709, ayant fervi en qualité de premier 
lieutenant dans fa compagnie aux gardes Suiffes , 
fuivant fon brevet du 28 mai 1707 3 chevalier de S. 
Louis en 1 71 6 , a été pourvu le 1 5 février 1720 , 
dune demi-compagnie dans le régiment Suiffe de 
Brendelé, vacante par la mort du fleur Kolin, Se au- 
trefois levée le 28 janvier 16S9 , par le landamme 
fon père, & le rG mars 1732 , d Une autre demi- 
compagnie dans le régiment d'Affry , vacante par la 
mort du heur Mcyer, levée aufîî par le feu baron de 
la Tour fon père , le 28 janvier 1689 ^ cre e brigadier 
es armées du roi le premier août 1734 , maréchal de 
camp le premier janvier 1740 , lieutenant-colonel du 
régiment des gardes Suiffes le \6 décembre 1742, 
colonel de ce régiment le 10 mars 1743 , a obtenu 
le 22 novembre 1744, une autre demi-compagnie 
aux gardes par la mort de Robert Machet, lieute- 
nant-général. Le roi l'a nommé lieutenant-général 
de fes armées le premier mai 1745 •> commandeur de 
l'ordre royal Se militaite de S. Louis en juin 1745 •> 
& grand-croix du même ordre , le 25 mai 1755. H 
s'elt trouvé aux batailles de Ramillies le jour de la Pen- 
tecôte 1705 , Se d'Oudenarde en 170S , a comman- 
dé le premier bataillon des gardes Suiffes en Flandre 
en 1 742 , a fervi en qualité de maréchal de camp aux 
fiéges de Menin , Ypres , Fribourg, Tournai ville Se 
citadelle , Oudenarde Se Dendermonde , & a eu 
l'honneur de fuivre fa majeité durant les campagnes 
de 1744 , 1745 , J 74<J & 1747- II a époufé en 171 5 
Maric-Floritnonde de Pmchefne, dont une feule fille 
Marie-Elisabeth , mariée à Jean-Jacques du Portai , 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis, colonel 
d'infanterie , fils d' Antoine du Portai , maréchal de 
camp , chevalier de S. Louis Se directeur général des 
fortifications de l'Alface , Se de Marie-Marguerite de 
Tarade , ayant eu de fon mariage Antoine du Portai : 
elle eft morte à Strasbourg en janvier 1739, âgée de 
2.3 ans. 

Cinquième branche des barons de la. 
Tour-Chastillon-Zur-Lauben. 

XVIII. Béat-Louis , baron de la Tour-Châril- 
lon-Zur-Lauben , troifiéme fils de Béat Jacques II, 
& de Marie-Barbe de la Tour-Châtillon-Zur-Lau- 
ben ^ né à Zug le 24 mars 1692. , lieutenant de la 
■compagnie de fon père au régiment de Pfeiffer , fe 
trouva à la bataille d'Oudenarde en 1708 , capitaine 
d'une compagnie de fon canton en 1 71 2 , durant la 
guerre qui divifa les cinq cantons catholiques d'avec 
les cantons de Zurich Se de Berne, eft mort à Zug 
le 5 janvier 1730 , gît à S. Ofwald. Il époufa le 3 1 
janvier 1719 Marie- Anne > née à Ratolfzell en Souabe 
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le ï6 janvier 1687 , fille de Jean~Ch,riJlophe Burz de 
Sccthal , Se d'Anne-Marie de Leutzin , petire-hll ede 
Gervais Burz de Séethal , lieutenant-colonel de cava- 
lerie au fervice de l'empereur, Se commandant de 
la forterelle de Hochencwiel , durant la guerre des 
Suédois contre la maifon d'Autriche , Se de Marie- 
Elisabeth de Freyen , Se auiîï petite-fille de Jean- 
Georoe de Leutzin , Se de Marie-Catherine de Maimb 
de DiefTenhoven, morte le 4 août 1 73 2 _, âgée de 44 
ans , fix mois Se dix jours , inhumée près de fon 
époux. De fon mariage forcent 1. Béat-Fidéle-An- 
toine-Jean-Dominique , qui fuit. 2. Jacques-Ber- 
nard-Placide-Chriftophe , né à Zug le 1 5 ft-ptembre 
i72i,morten cette ville enfant. 3. Marie- Annc- 
Louife> née à Zug le 3 janvier 1723 , religieufe pro- 
feiïe en l'abbaye de Tenniken _, ordre de Cîteaux , le 
4 feptembre 1740 , fous,le nom de dame Marie-Eu- 
phémie-Héléne-Chrifline. 4. Marie-Catherine-Placide , 
née à Zug le 5 juillet 1724, morte le 19 juin 1728 j, 
âgée de 4 ans. 5. Marie-Françoi fe-Vérent- Antoinette i 
née à Zug le premier feptembre 1726 , mariée en 
novembre 1 746 à Jofeph Stocker , du confeil du can- 
ton de Zug. 6. Anne-Catherine , née à Zug le 1 8 juin 
1728 _, morte en cette ville le 10 novembre 173 1 , 
âgée de 4 ans. 

XIX. Béat-Fidéle-Antoine-Jean-Dominique , 
baron de la Tour-Châtillon-Zur-Lauben , ne à Zug 
le 4 août 172-0, admis au nombre des gentilshom- 
mes penfionaires du collège des Quatre- Nations à 
Paris, le 3 1 janvier 1732, nommé enfeigne de la 
compagnie générale des Suiffes Se Giifons au régi- 
ment des gardes Suiffes le 7 décembre 1735 , ^ ou " 
lieutenant le 3 avril 1737 , Se fécond lieutenant de 
cette compagnie le 17 mai 1740 , a fait avec fon ré- 
giment les campagnes de 1742. , en Flandie, Se de 
1743 , fur le Rhin, capitaine commandant la com- 
pagnie Zur-Lauben, colonelle de ce régiment, le 6 
mars 1 744. Il s'eft trouvé aux batailles de Fontenoi 
Se de Raucoux , aux fiéges de Tournai , ville Se cita- 
delle, & d'Oudenarde, les années 1745 & 1746} fut 
fait chevalier de l'ordre royal Se militaire de S. Louis 
le 27 avril 1746. 11 a remporté le 4 avril 1748 , lffi 
prix de l'académie royale des inferiprions Se belles- 
lettres fur l'acception & l'étendue des privilèges 3 
titres AiTAOx Se iiPa , accordés aux villes de Gré- 
ce Se de Syrie par plufieurs rois:, &: a fervi au fiéye 
de Maeffnchr la même année. Le roi l'a nommé bri- 
gadier de Ces armées le 10 mai 174S. L'académie 
royale des inferiprions Se belles-lettres l'a propofé à 
fa majefté pour remplir la place d'académicien cor- 
refpondant-honoraire-étranger j Se fur l'agrément du 
roi en date du 27 janvier 1 749 , il a été reçu en cette 
qualité le 3 1 du même mois. Le roi lui a atfiiré en 
mars 17^8, la compagnie entière de Zur-Lauben 
aux gardes Suiffes, en furyivance de M, le baron 
de Zur-Lauben , colonel de ce régiment. Le public 
a de M. le baron de Zur - Lanben les ouvrages 
fuivans : 1 . Hifloire militaire des SniJJes au fervice ds 
la France _, en huit volumes in-i 2. 2. Code militaire 
des SuiJJes , en trois volumes in- 12. 3. Traduction 
d'Onofander. 4. Mémoires & lettres de Henri , duc de 
Rohan , fur la guerre de la Valtéline , publiés pour la. 
première fois & accompagnés d'obfervati.ons hifloriqucs , 
en trois volumes in-11. 5. Diverfes Differtations im- 
primées dans les Mémoires de F académie des belles-let- 
tres j fur l'impératrice Marie d'Arragon; fur l'archi- 
prêtre Arnaud de Cervolle; Se fur Enguerrand VII, 
lire de Coucy. M. le baron de Zur-Lauben a époufé 
le 16 novembre 1754 Marie-Elisabeth , fille de Jean- 
Jacques de Kolin , colonel au fervice du roi de Na- 
ples, Se de Marie-Elisabeth de Landtwing , dont un 
fils Béat-Jacques-Jean-Aloijè , né le 30 août 17 y y , Se 
mort en mai 1756$ Se une fille Marie-Elisabeth t 
née le 21 mars 1757. 

Sixième 
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Sixième branche des barons de la Tour- 
Chastillon-Zur-Lauben. 

XVII. Fidèle^ baron, de la Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben , le dernier des fils de Béat-Jacques I du 
nom 3 baron de la Tour , &c. & de Marie-Marguerite 
Pfeiffer , dame de Wyher , feigneur d'Hembrtinn & 
d' Ano-licken , étoit né à Zug le premier mars 1675. 
Il fervit d'abord en France en qualité de lieutenant 
dans les troupes de fa nation , revint enfuite à Zug 
fa patrie & en exerça les principales charges _, bailli 
du comté de Rhintal , au nom des cantons cofei- 
gneurs de ce bailliage, les années 1705» & 17 10. 
On l'établit, à la mort de fon frère aîné Béat- Jac- 
ques , en janvier 17 17, capitaine général de la pro- 
vince libre , 6c la même année du confeil intime de 
Zug , ftat haltère ou fécond chef depuis 17 19 , juf~ 
qu'en 17 2. z j landamme ou chef à compter de cette 
année 1712 , celles de 1713 & 1724. Il mourut à Lu- 
cerne le zG février 173 1 , âgé de 56" ans, où il eft 
inhumé dans la fépulture des nobles Meyer de Bal- 
degg, paroifTe de S. Léger. Il avoitépoufé i°. Marie- 
Catherine- Atlande-Adelaïde i fille de Jean Meyer de 
Baldecrg , bailli du comté de Sargans , du confeil 
intime de la république de Lucerne , & de N. Dur- 
ler , deux maifons illuftres , décédée à Zug le 1 4 mars 
1725 : Se z°. le zG août 1716 Marie-Catherine Ségef- 
fer de Bruneck, d'une noble & ancienne maifon de 
Lucerne , fans avoir donné d'enfans. Il eft forti du 
premier mariage 1 . P [acide- Antoine-Léonce _> né à Zug 
le 15 novembre 1704, mort en bas-âge. z. Béat- 
Gérold-Fidéle , né à Zug le 3 oétobre 170(3, capitai- 
ne commandant la compagnie de fon coufîn Béat- 
Francois- Placide de la Tour-Châdllon-Zur-Lau- 
ben , dans le régiment de Wittmer ., mort à Lille en' 
Flandre fans alliance le 22 octobre 1742 _, âgé de 36" 
ans, inhumé dans l'égHfe de S. Etienne de cette vil- 
le. 3. Rudolf-Beat- Jacques-Antoine, qui fuit. 4 
Marie -Marguerite-Catherine , née à Zug le 23 novem- 
bre 1696, mariée en feptembre 1721 ^ avec le capi- 
taine Placide Schneider de Wartenfée, d'une noble 
& ancienne maifon du canton de Lucerne , morte en 
1750. 5. Anne-Catherine-Béatrix , née à Zug le pre- 
mier décembre 1G97 , morte fans alliance à Zug le 
30 novembre 1738 , âgée de 40 ans. G. Marie-Bar- 
le-Jo/ephe,, née à Zug le 16 février 1 699 , veuve de 
Charles-Jofeph de Brandenberg, capitaine-lieutenant 
au fer vice du roi catholique, morte à Zug en 1749. 
7. Marie- Anne-Verene , née à Zug le 1 1 mai 1701 , 
mariée le 24 juin 1728 à Jean-Jacques Beutler , tré- 
forier général du canton de Zug, morte à Zug en 
1757. 8. Marie-Louife-Francoife , née à Zug le 25 
mai 1703 , morte à Zug le 4 mars 1708 , âgée de 
cinq ans. 9. Marie-EJiher-Atlandé i née à Zug le 1 5 
février 1711 _, morte enfant. 10. Marie-Françoife- 
Eli\abeth , née à Zug le 1 2 mai 17 1 4, morte au ber- 
ceau à Zug en 171 5. 

XVIII. Rudolf-Beat-Jacques-Antoine , baron 
de la Tour-Châtillon-Zur-Lauben, né à Zug le 27 
avril 1708 , enfeigne , puis lieutenant de la compa- 
gnie de fon coufin Béat-François-Placide de la Tour- 
Châtillon-Zur-Lauben j dans le régiment Suiffè de 
Wittmer, capitaine -commandant cette compagnie 
en décembre 1742, s'eft trouvé aux fiéges du fort 
de Hollande près de Philisbourg , de Menin,d'Ypres, 
de Furnes , de Tournai, ville Se citadelle, d'Oude- 
narde, Oftende, de Nieuport, de Bruxelles , de la 
citadelle d'Anvers _, de Maeftricht , 5c à la bataille de 
Raucoux j en 175 7 à la bataille de Rofsbach , & en 
17 5 S dans l'armée de Soubize en Allemagne. Il a 
obtenu le brevet de lieutenant-colonel d'infanterie en 
juin 1758. Il a plufieurs filles de fon mariage avec 
Emanucle- Angélique , barone de Heiff, fille de Pierre- 
Jtan-Louis de Heiff, baron du faint Empire 5c colo- 



nel en France, 5c de dame Magdcléne-EÏi^àbethMar- 
cé de Villebrun , Se née à Pfaltzbourg , le 25 juillet 

1731. 

Septième branche des barons de la Tour- 

ChASTILLON-ZuR. -L AUBEN. 

XVÏ. Henri , baron de la Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben ^ fécond fils de Beat II du nom, baron de la 
Tour, & à' Euphemie de Honegger , naquit à Brem- 
garten le 23 novembre \Gzi , enfeigne en 1640 j 
lieutenant dans la compagnie de fon nom aux gardes 
SuifTes , capitaine en 1 649 _, par la retraite de fon 
oncle Henri de la Tour-Zur-Lauben , fut eftropié au 
liège de Rpfes en Catalogne l'an 1645 s se ^ diftih- 
gué en 1654.» commandant un bataillon des gardes 
SuifTes dans la défaite du fecours que les Efpagnols 
tentèrent de jetter dans Arras > major général des 
troupes du canton de Zug, l'an 1656 _, durant la 
guerre des cinq canrons catholiques contre Zurich & 
Berne, il remporta différens avantages fur les enne- 
mis ; créé gouverneur du comté de Baden _, il en 
remplît les devoirs avec éclat les deux années ordi- 
naires d'exercice 1659 & 1660. Le canton de Zug le 
nomma fon député l'an 1^3 , pour renouvellera 
Paris l'alliance avec Louis le Grand. Sa compagnie 
1 aux gardes ayant été réformée , ainfi que plufieurs au- 
tres du même régiment en \GG% , le roi lui donna 
une chaîne d'or ,& une penfion par brevet du zG 
mai de cette même année : il n'étoit âgé que de 5 5 
ans lors de fa mort , qui arriva à Zug le 1 mai 
1676. Son corps fut inhumé dans Lcglife de S. 
OfVald : on a gravé une épitaphe fur fon tombeau* 
Henri de la Tour avoir époufé le 1 1 novembre 
1 647 Anne-Marie , fille de Jean Speck , banneret dii 
canton de Zug, ancien capitaine d'une compagnie au 
fervice de France l'an 1 G 3 5 _, & de Marie-Jacobée de; 
Schmid, morte à Zug le G décembre 1^97 j laifîanc 
de fon mariage 1 . Béat-Jacques , né à Zug le 6 dé- 
cembre 1649, mort à Zug en bas-âge le 14 aoûc 
1654. 2. Beat-Jacques , qui fuit. 3. Béat-Henri- 
Jofeph, né à Zug le 12 février 1662 , mort à Zug le 
10 mars 1663. 4. Béat-Henri- Jofeph , connu dans le 
monde fous le nom de chevalier de Zur-Lauben , fei- 
gneur de Lourbes , né à Zug le 12 novembre 166 3 9 
leva le 22 janvier 1690 , de l'aveu du canton de 
Zug , une demi-compagnie de cent hommes pour le 
régiment des gardes SuifTes _, dont il a refté toute fa 
vie titulaire : premier capitaine des grenadiers dans 
ce régiment , il s'eft diftingué aux batailles de Srein- 
kerque & de Néerwinde, au fiége de Namur & i 
toutes les expéditions militaires de fon corps feizC 
années de fuite , à dater de 1690 j chevalier de l'or- 
dre royal & militaire de S. Louis le 1 3 février 1703, 
brigadier des armées du roi le 10 février 1704, fuc- 
céda le 1 o novembre de cette même année à deux 
compagnies de fon frère aîné le comte de Zur-Lau- 
ben , l'une mife fur pied par fon frère en 1 688 j l'au- 
tre levée par le landamme Béat-Jacques de la Tour- 
Châtillon-Zur-Lauben le 28 janvier 1689 ; mais il 
n'en jouit que deux années entières j ayant été tué le 
jour de la Pentecôte 1706' , à la bataille de Ramillies , 
âgé de 45 ans j fans avoir contracté d'alliance : il fut 
inhumé dans l'églife du village de FofT 5 . Béat-Fran- 
cois, né à Zug le 3 février 1667, capitaine d'unei 
compagnie dans le régiment allemand de Greder le 
30 octobre ïGyo , puis fur la démiffion de fon beau- 
frere Béat-Jacques II de la Tour-Châtillon-Zur-Lau- 
ben , d'une autre compagnie dans le régiment dit 
Vieux-Stoppa le G février 1691, mort fans alliance 
le 19 août même année à Mons en Hainaut des blef- 
fures qu'il avoir reçues à la bataille de Steinkerque y 
âgé de 24 ans. G. Anne-Mari e-Thérè/è , née à Zug le 
3 1 octobre 164S , morte à Zug fans erre mariée, js 
Anne, née à Zug le 12 juin 1^52, morte enfuit. 8.- 
Tomf, X. Partie ll_. __ ___ L 
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Marie-Anne , née à Zug le 2 avril 1657 > abbefFe de 
Thenniken , ordre tie Cîteaux , en Turgovie , fous le 
liom de Marie- Euphémie 3 morte le 2 avril 1737 , 
âgée de 80 ans., ayant gouverné ce monaftere avec 
édification 30 ans : on voit fon épitapheen allemand 
dans l'églife abbatiale de Thenniken. 9. Marie- Ja- 
•cobée 4 née à Zug le. 6 décembre 165 S , mariée à Gui- 
Andcr-Matt , capitaine au fervice de France. 1 o. Ma- 
rie-Barbe , née à Badcn le 4 juin 1660 , mariée à fon 
coufin-germam Béat-Jacques de la Tour-Châtillon- 
Zuc-Lauben, depuis landamme de Zug, mère de 
Béat- François -Placide , colonel du régiment des gar- 
des Suiffes „ Se du capitaine Beat-Louis, il. Marie- 
Euphcmie, née à Zug le 3 octobre 1665 , morte l'an- 
née 1666. 12. Marie-Saloméc , née en 'i 670, reli- 
gieufe de l'abbaye de Feldbach, ordre de Cîteaux^ en 
Turgovie, en i6$6 , fous le nom de Marie-Cécile , 
morte à Feldbach le 14 novembre 1729. 

XVI I. Beat-Jacques II , baron de la Tour-Châ- 
tillon-Zur-Lauben , & comte de Ville, né à Zug le 
25 février \6< i 6 , s'eft montré dès le premier âge di- 
gne de la gloire de fon nom , Se la foutenue jufqn'au 
dernier moment de fa vie. Lieutenant dans le régi- 
ment allemand de Furftenberg le 27 mars 1670, 
dont fon oncle , brigadier des armées , Conrad de la 
Tour-Zur-Lauben , éroit colonel , puis major de ce 
corps en 1671 _, enfuite capitaine _, fervit avec tant de 
bravoure Se de fuccès, particulièrement à la bataille 
de S. Denys , que Louis le Grand lui fit don en 1 6S7, 
de la feigneurie de Wylertlial , ou en françois Val- 
de-Villé , fituée dans la haute Alface , & l'érigea en 
baronie, comprenant les feigneuries de Wyler, Or- 
tenberg, Salles, Erlibach, Charwille. Anime par ces 
récompenfes , Béat- Jacques leva cette même année 
1687, un régiment allemand du nom de Zur-Lau- 
ben , Se fervit glorieufement en Catalogne , brigadier 
des armées le 22 mai 1690. Il pafla en Irlande , Se 
donna de nouvelles preuves de fa bravoure Se de fon 
intrépidité à la bataille de Limmerik , où fon régi- 
ment fut taillé en pièces : auill vingt-trois milords , 
brigadiers Se colonels , lui donnent les plus grands 
éloges dans une lettre du premier feptembre 1690 , 
Se offrent de rétablir par des recrues, à leurs dépens, la 
perte de fon régiment, Se de les conduire même aux 
ports de mer les plus commodes. Le baron de la 
Tour-Zur-Lauben n'eut pas befoin de fecours étran- 
gers fous le règne de Louis le Grand. 11 fe diftingua 
à la tête de fa brigade en 1 6 9 1 _, à la bataille de Stein- 
kerque, Se y fuc blelfé ; cette même année en dé- 
cembre j le roi décora la baron ie de Ville du titre de 
comté; en 1693 , le comte de Zur-Lauben combattit 
à Néerwinde,dont la victoire eft, félon les relations du 
temps , principalement due â la valeur de fa brigade. 
Créé chevalier de l'ordre royal & militaire de S.Louis 
le 8 février 1694, Se maréchal de camp le 3 janvier 
i6ç)6 , il fervit aux fiéges de Mons^ de Namur & de 
plufieurs autres places. Commandant avec le comte 
de Teffé, depuis maréchal de France, dans Mantoue, 
il en fit lever le blocus que les ennemis tinrent toute 
une année : on conferve des mémoires de fa main 
fur la défenfe de cette place. Le roi le fit lieutenant- 
général de fes armées par brevet du 5 juin 1702 , Se 
toujours avec la diftindtion d'être feul nommé officier 
général de fa promotion. Ses hauts faits à la bataille 
de Spirebach Se durant toute la campagne de 1704, 
répondent aux bontés de fon prince. 11 en eût reçu 
les derniers honneurs militaires , fuivant une lettre 
du miniftre de la guerre, écrite par ordre du roi en 
date du 10 feptembre 1 704 : Sa majcjlé ma comman- 
dé de vous dire , écrit le miniftre, que vous ferie^ con- 
tent de la manière dont il a intention de vous dédomma- 
ger, fonge^ à guérir promptement & avenir recevoir la 
récompenfe de vos jervices : mais le comte de Zur- 
Lauben feryant en qualité de lieutenant-général à la 
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funefte journée d'Hochftett , Se étant le feul des 
officiers généraux fes collègues qui fît hce' à l'en- 
nemi, il eut beau, à la tête de la gendarmerie, les 
repouffer jufqu'à trois fpis,, malgré fept "bleflures 
profondes reçues fur fon corps en ces différentes 
charges j cec intrépide héros périt enfin à Ulm en 
Souabe^des fuices, de cette cruelle bataille, le 21 fep- 
tembre 1704 j âgé de 48 ans. U eft enterré dans l'é- 
glife des pères Auguftins de la ville , 8c fon cœur 
apporté à Zug , repofe dans l'églife de S. Ofwald. Le 
comte de Zur-Lauben avoir époufé le iS juin 1691 
Julie, demoifelle d'honneur de madame la dauphi- 
ne , fille de Claude de Sainte-Maure , feigneur de 
Fougerai, marquis de Chaux, Se de Marie Paulte , 
couune iffue de germain du duc de Montauzier, 
morte à Paris le 3 novembre 1694, Se enterrée dans 
l'églife des Carmélites , rue Se fauxbourg S. Jacques, 
ayanreu de fon mariage 1. N, de la Tour-Châtillou- 
Zur-Lauben , mort en bas-âge. 2. Anne-Thérèjè , 
morte fans alliance en 17 13. 3. Fnwcoije- Honorée- 
Julie , comtefîe de Zur-Lauben & de Wylertlial , ba- 
rone de Geftélenbourg Se d'Ortenberg, mariée le 28 
décembre 1711a Henri-Louis de Choifeul , marquis 
de Meuze , comte de Sorci en Lorraine , colonel 
d'un régiment d'infanterie , lieutenant-général des 
armées du roi , Se chevalier de fes ordres en 
1749 , dont font nés deux fils: 1. Maximilien-Jean , 
comte de Choifeul-Meuze , colonel d'un régiment 
d'infanterie de fon nom , mort le zS octobre 1738 , 
âgé de 24 ans , Se qui à'Jnnc-Jujline Paris Mont- 
martel a laifïe deux fils j 2. Francois-Honoré , comte 
de Meuze j colonel du régiment de Forez , puis de 
celui Dauphin, infanterie, mort à Anvers le 30 avril 
1 746 , âgé de 3 1 ans , qui a laifTé un fils de fon ma- 
riage avec N. de Martigni , ci-devant chanoineiïe du 
chapitre de Nivelle. * Cette généalogie a été fournie 
par M. le baron de Zur-Lauben , capitaine au régi- 
ment des gardes Suifles } auteur de ï'Hifioite militaire 
des Suijfes au fervice de la France. 

ZUR-LAUBEN (Aimon ) fécond fils de Pierre I, 
baron de laTour-Châtillon , Se de N. barane de Fru- 
tingen , élu évêque de Sion Se prince de l'Empire 
Romain en 1 326 , fit alliance avec Gui , dauphin _, 
contre Edouard, comte de Savoye, le 10 janvier 
1 3 17 j vidima le 8 janvier 1 3 3 o, le diplôme de Henri 
VI , roi des Romains , en faveur de fon églife de 
Sion ; termina cette même année Ces différends avec 
le comte de Savoye j fonda près de Siders le 1 9 jan- 
vier 1331 , avec fon neveu Pierre de la Tour, lei- 
gneur de Châtillon , & damoifeau Jean de Anniviz , 
un monaftere de Chartteux à l'honneur de S. Martin 
de Tours, Se mourut à Sion en mai 1338, ayant 
pendant douze ans gouverné fon diocèfe en grand Se 
pieux évêque. 

ZUR-LAUBEN (Gérold) de la Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben I du nom , né à Zug en 1 547, abbé Se 
feigneur de Rheinav/en 1598, animé d'un faint zèle 
rèrorma la congrégation des Bénédictins en Suiffe : 
il unit même à cet illuftre corps fon abbaye en 1603. 
Ses follicitudes pour la décoration de la maifon de 
Dieu le portèrent à bâtir une des rours de fon églife 
abbatiale. Ses fujers favori fant les dogmes de Zuin- 
gle, il implora pour les réduire le fecours des can- 
tons catholiques. Sa mort arriva à Rheinaw le 2 3 fé- 
vrier 1607, a gé de 61 ans, la neuvième année de 
fon élection , & la quarante-cinquième de fa profef- 
fion. On voit fon maufolée dans cette églife. 

ZUR-LAUBEN (François -Dominique, & Pla- 
cide par fon nom de religion ) abbé de Mûri , prince 
du faint Empire Romain , fils de Beat-Jacques I, 
baron de la Tour , &c. Se de Marie-Barbe de Réding 
de Biberegg, naquit à Bremgarten le 1 3 mars 1646., 
fe confacra à Dieu dans l'abbaye de Mûri en Argaw, 
ordre de S. Benoît , Se reçut le nom de P-lacidc lors 
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de rémifïïon de fes vœux le 17 juin 16 6 5. Deux 
ouvrages de fa piété imprimés en allemand , /'//-4 , 
répandirent au dehors la bonne odeur de fes vertus : 
on connoît ces ouvrages fous les titres de Spiritus 
duplex humilitatis & obedientia , per varias exhortatio- 
nes prafentatus j & de Conciones panegyriço-moralcs. 
Son mérite l'éleva d'abord à la charge de fecrétaire 
général de fa congrégation en Suille j puis à la di- 
gnité d'abbé de Mûri en 168$. Occupé des devoirs 
de fa prélature , il rétablit fon églife avec magnifi- 
cence , réédifia les bâtimens de l'abbaye , Se il en 
accrut les domaines par les fruits d'une fage écono- 
mie. Il acheta en 1693 la feigneurie de Sandegg , 
& celle d'Epithaufen en 1698. La haute con- 
fédération dont l'abbé de Mûri jouifloit , lui 
valut _, de la part de l'empereur Léopold I , la 
qualité de prince du faint Empire Romain , & aux 
aînés de fa maifon celle de maréchal héréditaire des 
princes de Mûri : le diplôme daté de Vienne eft du 

10 décembre 1701. Ces marques d'honneur ne di- 
minuèrent rien des foins de Placide de la Tour tou- 
chant {on abbaye: il ajouta à fes premières acquit- 
tions en 1706 les terres de Glatr, de Dieiïen , d'Et- 
tenfée Se d'Egeftai. Par tant de bienfaits fon mona- 
ftere le mit au rang de fécond fondateur. Plein de 
jours Se de mérite il eft mort à Sandegg le 14 fep- 
tembre 1723 , âgé de 78 ans, ayant gouverné fon 
monaftere 3 9 ans Se demi , Se exercé un grand nom- 
bre d'années les fonctions de vifiteur de route la 
congrégation de S. Benoît en Suifle. Son corps repofe 
dans l'églife abbatiale de Rheinaw , près de Gérold 
de la Tour-Zur-Lauben , abbé, I du nom j Se fon 
cœur dans l'églife de Mûri ; on voit dans l'une Se 
dans l'autre deux maufolées élevés à fa mémoire , le 
premier par les foins de fon frère puîné Gérold, abbé, 

11 du nom, & par les religieux de Rheinaw j & le 
fécond aux dépens de l'abbaye de M un, 

ZUR-LAUBEN (Gérold II du nom ) abbé & fei- 
gneur de Rheinaw, fils du baron Beat- Jacques I 
de la Tour-Châtillon-Zur-Lauben, Se de Marie- 
Barbe de Réding de Biberegg , né à Bremgarten le 2 
août 1 649 , Se baptifé fous le nom de Conrad _, reçut 
celui de Gérold le jour de fes vœux dans l'abbaye de 
Rheinaw , ordre de S, Benoît, en Turgovie, le 1 5 no- 
vembre 166 ^ j prêtre le 2 3 feptembre 1 6"7 5 , depuis 
fecrétaire général de la congrégation Bénédiétine dç 
SuhTe , enfuite abbé de Rheinaw le 6 février 1697 , 
gouverna 3 9 ans cette abbaye avec la réputation de 
doite théologien , de faint religieux Se de fage pré- 
lat. Il eft regardé le fécond fondateur de cette ab- 
baye,, l'ayant rebâtie à neuf & confidérablement au- 
gmenté fes revenus. Plein d'un faint zèle de religion 
il fit revivre l'ancienne difeipline dans fon monafte- 
re. Il fut vifiteurdetout l'ordre de S. Benoît en Suide 
après la mort de fon frère Placide, abbé de Mûri, il 
mourut à Rheinaw j âgé de S 6 ans, le 18 juin 1735, 
Son corps repofe dans cette églife abbatiale près de 
celui de fon frçre l'abbé Se prince de Mûri, avec une 
épi ta p h e. 

ZURICH , ville & canton de SuifTe ^ tient le pre- 
mier rang entre les treize cantons confédérés. Cette 
ville eft fort ancienne, Se eft appeliée par les auteurs 
Latins Tigurum. Les habirans de Zurich fe joignirent 
aux Cimbres du temps de Marins, conful Se géné- 
ral des Romains, l'an 652. de Rome , Se 102 avant 
J. C. mais ils furent vaincus par ce général. L'empe- 
reur Charlemagne fit bâtir la grande églife de Zu- 
rich , 8c Ton y voit encore la ftatue de ce prince. 
Dans la fuite, cette ville devint' impériale, Se fut 
foumife à la jurifdiétion de deux abbayes j l'une 
d'hommes , Se l'autre de femmes 5 mais dans le XIV e 
fiécle, elle fesoua le joug des eccléfiaftiques , pen- 
dant la difeorde des papes Se des empereurs. L'an 
J351 „ elle fe ligua avec les quatre cantons d'Un, 



Schwirs, Underwald ëe Lu.cer.ne, qui avoient été k-st 
premiers à fecouer le joug de la maifon d'Autriche s 
pour fe mettre à couvert des violences 4e Conradin , 
duc de Souahe. Les autres cantons s à caufe de fa. 
grandeur Se de fa puiflance j lui donnèrent le premier 
rang dans leur aflemblée : privilège dont elle a tou- 
jours joui depuis. Cette ville eft. encore renommée; 
par les hommes de lettres qu'elle a produits , par le 
nombre de fes citoyens, par fon territoire Se Féten-, 
due de fon canton , Se par les biens dç fes habitons, 
* Caîfar , in comment. 

JÇjÎ DEMIE DE ZVRICH. 

Zurich a produit beaucoup de favans. L'hiftoirg 
littéraire de Zurich imprimée dans le Mercure Suif» 
fe , année 1735 , s'étend beaucoup fur cet article , 
Se rapporte bien des c ho fes curieufes. On y conviens 
que pour trouver quelque chofe de fatisfaifant fur ce 
lujet, il faut commencer cette hiftoire au (iécle de 
Charlemagne , que les Zurichois regardent cpmrng 
le fondateur de leur académie. Cet empereur orn^ 
Zurich de beaux édifices en 763. 11 fie achever l'é-» 
glife cathédrale , il l'enrichit , Se confirma les privi-r 
léges des chanoines qu'il combla de biens. Il ordonna 
enrr'autres , que dix-huit frères ou chanoines de Zu- 
rich vivans fous une même règle Se difeipline, fe-» 
coureroient le peuple en Huit muant dans la foi chré» 
tienne Se catholique , Se qu'ils, rravailleroient à (q 
procurer de bons fuccçifeurs. On en conclut que ces 
chanoines devoienrélever la jeunefTe, l'inftruire» U 
former aux lettres & aux bonnes mœurs. Et voila ^ 
ajoute-t-on , l'origine d^ l'académie de Zurich ou du 
collège Çarolin que l'on rapporte à l'an 810. Quoi 
qu'il en fbit de l'origine de ce collège , il brilla peu 
depuis l'an 810 jufqu'en 1 200. L'éclat fut plus grand 
dans le XIII e fiécle. L'adminiftration de l'académie, 
fut confiée dans ce fiécle à quatre perfonnes princi- 
pales , lefcholarque ou reéteur^ le chancre ou maître 
de mufique, le bibliothécaire Se le ragent. Le fçholar-. 
que préfidoit fur les cjaifes Se inftalloit en chacune I9 
régent le plus convenable. Il pouvoir defljtuer les ré- 
gens infidèles à leur devoir. Ceux-ci, par ordpn-» 
nançe du chapitre s étoient obligés de payeraient 
recteur chacun quatre marcs d'argent par année ; mais 
ce tribut ne dura que trois ans. Le chapitre aiîîgna à 
ce principal une penfion qui fe prenoir fur les biens 
eccléfiaftiques. Le premier fcholarq ne fut Bcrchtol , 
chanoine de Conftance & de Zurich. II fut élu en, 
1 271. Par fon reftament il légua à fes fuccefieurs. une 
maifon commode, qui exilte , dit-on , encore , Se 
que l'on nomme la maifon du fcho largue < La di^nitç 
de fcholarque a fubfifté jiifqu'au temps de la refor- 
mation introduite par Zmngle. Le premier çhantrç 
que l'on connoiife eft Conrad de Mur, qua le prévôt 
Se le chapitre élurent en 1259. C'étoit un hommç 
favant pour fon fiécle, 11 avoit écrit un Traité des Sa* 
cremens j la vie des papes • un ouvrage fur la foblç 
héroïque j un diétionaire; l'éloge de l'empereur Ro. 
dolphe de Hapsboiirg , qui leconfidéroit, &e. L'em- 
ploi de bibliothécaire ne confiftoit alots qu'à fournie 
Se à conferver les livres qui fervoient à l'autel & an 
chœur. Ce bibliothécaire étoit auffi chargé de la gar- 
de de ce que le chapitre avoit déplus précieux. Les 
fondions des régens _, fui van t les ordonnances drefTées 
par Rodolphe de Wartenfée, étoient d'en/èigneraux 
clajfes j & aux en/ans de chœur, à lire & à chanter. On 
ignore quel éroit le nombre des régens, Depuis 
l'an 1300 jufqu'en 14.00, l'ignorance domina. Elle 
étoit caufée, dit-on, parles richeftès & l'oifiveté deg 
chanoines , qui enivrés de leur autorité Se de la fplen* 
deur qui les environnoit , abandonnoient les foins de 
l'académie. Malléolus , chantre de Zurich, qui écri- 
voit en 1452 , fe plaint amèrement de cet étn de 
parefte & d'ignorance qui avoit fait BH fi grand tore 
Tome X< Partie II. L ï) 
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a l'académie. Il dit entr'autres , que depuis îa more 
de Conrad de Mur , c'eft-à-dire , depuis l'an i 28 i , 
jufqu'à l'an 1452 , il ne s'étoit trouvé perfonne dans 
tout le clergé de Zurich qui eût fait le moindre écrit 
digne d'être tranfmis à la poftérité. Cependant l'au- 
teur de l'hiftoire que nous fuivons, dit que le temps 
qui s'eft écoulé depuis l'an 1400 jufqu'à la réforma- 
tion , fait honneur aux chanoines & au collège de 
Zurich : que dès le commencement de ce fiécle ou 
peu après , les chanoines cultivoiem les feiences Se 
les fa vans j qu'ils attiraient les doctes étrangers ; 
qu'ils fréquentoient les autres académies _, Se que 
ceux-ci étoienc récompenfés par des pen fions ou au- 
trement. Les patriciens & les nobles fe firent hon- 
neur de cultiver la littérature. Les nonces du pape 
ayant fixé leur réfidence à Zurich , exckoient la jeu- 
nefle à l'étude des belles lettres , honoroienr les dif- 
putes de leur préfence j Se diftribuoient au nom des 
ducs d'Urbin Se de Florence , une penfion annuelle 
de cinquante florins du Rhin auxétudians de Zurich 
qui alloient dans l'univerfité de Pife. Encre les favans 
qui contribuèrent le plus dans le temps dont il s'a- 
git j à faire refleurir l'étude, un des plus connus eft 
Félix MalUolus , chantre de l'églife de Zurich. On 
peut voir la lifte de Ces ouvrages dans Gefner. Les 
étrangers fréquentoient beaucoup alors l'académie de 
Zurich , Se plufieurs fixèrent leur féjour dans cette 
ville. On compte , entre les étrangers qui firent dans 
ce fiécle beaucoup d'honneur à l'académie de Zu- 
rich , Matthieu S 'hinner _, qui fut depuis cardinal & 
évèque de Sion : c'eft celui que l'on nomme le car- 
dinal de Sion. Ce prélat vie avec peine la religion 
prétendue réformeee s'introduire à Zurich fous les 
aufpices du fameux Zuingle , qui fut profefleur & 
fcholarque de l'académie de cette ville. C'étoit un 
homme tres-favant : fa vie Se fes ouvrages font con- 
nus. 11 eut pour fuccefîeur en 1523 Léon de Juda _, 
qui avoit beaucoup d'érudition , & qui mourut en 
1542. L'académie de Zurich eut de fon temps des 
hommes célèbres par leur feience , entr'autres , Jac- 
ques Céporinus qui y enfeigna l'hébreu Se le grec ; 
Conrard Pellican qui lui fuccéda dans la chaire de 
profelTeur en hébreu; Rodolphe Collinus qui eut la 
chaire de grec, Se plufieurs autres. Il y eut des pro- 
fefleurs en tout genre de littérature , entr'autres pour 
l'écriture-fainte , la théologie , les langues , toutes 
les parties de la philofophie, l'hiftoire _, &c. On y 
enfeignoit pareillement les mathématiques , le droit, 
la médecine , &c. Pour mieux régler cette académie, 
cY donner plus d'ordre aux études de la jeune/Te, on 
la divifa en deux collèges. Le premier fut appelle le 
collège des humanités , & on y aflîgna quatre profef- 
feurs. Le premier des quatre devoir enfeigner la lan- 
gue latine Se le grec. Le fécond étoit chargé de trai- 
ter de la rhétorique Se de la logique. Le rroifiéme 
enfeignoit les principes de la religion _, & le quatriè- 
me la langue hébraïque. De ce collège des humani- 
tés j les étudians pafioient au collège fapérieur _, au- 
quel on réferva le titre de collège Carolin ou de Char- 
kmagne. C'eft dans celui-ci que l'on enfeigna les plus 
hautes feiences j Se depuis ce temps-là il y a toujours 
eu des profefTeurs pour l'ancien Se le nouveau tefta- 
ment 3 pour l'hébreu & le grec _, pour les lieux com- 
muns Se fyftêmes de théologie 3 pour la controverfe \ 
en un mot pour tout ce qui peut contribuer à rendre 
une académie très-floriflante. On peut voir dans l'hi- 
ftoire de cette académie , cirée au commencement de 
cet article , les noms Se l'abrégé de la vie de ceux qui 
y ont profefle, ou à qui la direction en a été confiée 
jufque vers la fin du XVII e fiécle. Beaucoup de ces 
favans ont lettrs articles dans ce diètionaire. Dans le 
tome VII du recueil de pièces publié par M. Jean- 
George Scelhorn , fous le titre de Amœnitates littc- 
rar'tA , à on a inféré une longue diflertation fur divers 
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monumens découverts aux environs de Zurich en 
1724: Commentùitio in antiqua monumenta in agro 
Tigurino anno 1724 cruta. Cette diflertation occupe 
les 74 premières pages du recueil cité , & eft ornée 
de quelques gravures qui repréfentent quelques-uns 
de ces monumens. 11 y a beaucoup d'érudition dans 
cette pièce, qui eft de M. Jean-Jacques Breitinger, 
de Zurich. Dans le tome IX des Amœnitates _, Sec. 
eft un fupplément à cette diflertation , pag. Hii 6- 
fuivantes. 

ZURICH (Le lac de) l'un des plus grands lacs 
de la Suifle j eft prefque tout entier dans le canton 
de Zurich , qu'il fépare vers le midi oriental de celui 
de Schwits. Sa longueur eft d'environ lune lieues ; 
mais il n'en a pas deux de large. La rivière de I.im- 
mat le traverfe dans toute fa longueur , Se on lepafle 
à Ruperfchv/eil ^ fur un pont de 1S50 pas de long.* 
Mati , dicl. 

ZURICHGOW, étoit anciennement l'une des 
contrées du pays des Helvétiens , prenoit fon nom 
des Tiguriens qui l'occupoient , Se renfermoit toute 
la partie de la SuifTe , qui eft entre le Rhin , le Lim- 
mat, 6c cette partie du Mont-Jura _, qui s'étend de- 
puis le confluent du Limmat Se de l'Aar, jufqu'au 
Rhin. * Baudrand _, dicl. 

ZURITA (Jérôme) cherche^ SUR1TA. 

ZUROBARA , ville de la Dacie , eft aujourd'hui, 
félon quelques-uns, Témefwar , dans la haute Hon- 
grie. Zurobara fut autrefois prife par l'empereur 
Trajan, fur Décébale , qui en étoit roi. * Pcolémée 
Niger, Sec. ' 

ZURZACH, bourg de la SuifTe ., fur le Rhin, 
dans le bailliage de Baden _, Se dans le diocefe de 
Confiance _, eft célèbre , à caufe de deux foires qui 
s'y tiennent tous les ans , Se qui attirent quantité de 
marchands j non-feulement de la Suifle &c de l'Alle- 
magne , mais aufîi de la France. Il y a aufll une riche 
abbaye de Bénédictins, fondée par les rois de France 
de la féconde race _, que l'on nommoit Carlovingiens* 
Se qui fut cédée à l 'évèque de Confiance l'an 1 2 5 1. 
* Jof. Simler , defcripùo Helvetiœ. 

ZUSKI ouBASILOWITZ, Knez, c'eft-à-dire, 
feigneur , de la cour deMofcovie_, reconnoiflant la 
fourbe de l'impofteur Griska , qui avoit ufurpé le ti- 
tre de grand-duc, parla à quelques autres feigneurs, 
qui écoutèrent fes avis , Se conipirerent avec lui pour 
faire périr ce faux Démétrius. Mais après que la conf- 
piration eut été découverte _, Zuski fut condamné a 
la mort , qu'il ne fourfrir pas, pareeque fur le point 
de l'exécution j le grand duc lui envoya fa grâce. 
Quelque temps après , ne pouvant foufîrir l'ulurpa- 
tion de Griska, il aflembla chez lui plufieurs Knez Se 
Bojars , Se les engagea à fecouer le joug de cer impo- 
fteur. Pendant la cérémonie des noces de ce prince, 
fâchant qu'il étoit ivre Se endormi dans fon château , 
Se que ceux de fa compagnie n'étoient pas en état de 
faire beaucoup de réfiftance , Zuski fit fonner le toc- 
fin fur le minuit , Se entra à la tête des conjurés dans 
le château , où ils tuèrent d J abord les gardes Poio- 
noifes. Après avoir forcé les portes , ils fe jetrerenc 
dans la chambre du grand duc _, qui fe fauva en fau- 
tant par la fenêtre 5 mais Zuski l'ayant pris , lui fit 
donner un coup de piftolet dans la tète. Cette enrre- 
prife ayant fi bien réufli , les feigneurs Se le peuple 
élurent Zuski grand duc , & le couronnèrent le pre- 
mier juin 1606. Mais à peine étoit-il monté fur le 
rrône, qu'un autre impofteur lui en difpura la pof- 
feflîon. Il s'appelloit Knc~ Gregori Schacopski. Il croie 
produit par un Polonois nommé Grégoire Schacopski '_, 
Se prit le nom de Démétrius _, voulant taire accroire 
qu'il étoit le grand duc , que l'on croyoit avoir été 
tué, Se qu'on avoir pris un autre pour lui ^ pendant 
qu'il fe fauvoit. Un troifiéme faux Démétrius parut 
dans le même temps _, Se s'aida de la même împollurc, 
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Ce bruit fut caufe de plufieurs défordres , que les 
Poionois fomentèrent, pour fe venger de l'affront 
qu'ils avoient reçu des Mofcovites dans l'entreprife 
de Zaski. Les événemens de la guerre qui s'éleva 
alors , furent fi funeites aux Mofcovites , qu'ils s'ima- 
ginèrent que ces malheurs leur arrivoient, parceque 
la domination de Zuski croit injufte. Dans cette pen- 
fée, les feigneurs , appuyés du peuple ., dépouillèrent 
ce prince de fa dignité j l'enrermerent dans un cloî- 
tre , & le firent rafer. Les Poionois ravonfoient tou- 
jours les armes du fécond Démétrius, & avoient 
contraint la veuve du premier à le reconnoître pour 
ion mari. Enfin les Mofcovites , pour calmer ces dé- 
fordres j élurent grand duc UladiflaSj fils aîné de 
Sigifmond , roi de Pologne , qui confentit à cette 
élection , à la charge qu'on lui mettroit entre les 
mains Zuski : ce qui fut fait l'an 1610. Zuski fut 
conduit fur les frontières de Pologne , où il mourut 
ï'an 1 G 1 1 j dans la ville de Smolensko. Voye-^ DE- 
METRIUS. * Oléarius , voyage de Mofcovïe. 

ZUTPHEN, ville & comté, entre POwer-Iffel , 
la Weitphaiie, la Gueldre & Cléves. La ville eu. bâ- 
tie fur l'IfTel , à une lieue Se demie de Doësbourg, à 
quatre d'Arnheim , & à fix de Nimégue. Elle eft na- 
turellemenr forte, ayant d'un côté la rivière de l'If- 
iel , & de i'autre celle de Berkelj qui remplit fes 
folTés , !k la craverfe par le milieu. Les autres font , 
Doësbourg, Doëtecum_, Lochem , &c. Cette ville 
fur prife fan 1672 , par l'armée de Louis XIV , roi 
de France, commandée par Monfieur, fon frère uni- 
que. Deux ans après , cette ville fut abandonnée à la 
domination de ^es anciens maîtres j après que les 
fortifications en eurent écé démolies. * Guichardin , 
hijl. du Pays-Bas. Mémoires du temps. 

ZUTPHEN (Gérard de) célèbre dans le XIV e 
ficelé, étoit _, du l'abbé Trithéme, dans fon traité des 
écrivains eccléfîajliques , un homme favant , verfé dans 
l'étude des fa in tes écritures, & qui n'ignoroit pas 
non pins les feiences iéculieres. 11 avoir l'efpric fub- 
ril , l'élocution claire , & il n 'étoit pas moins eftima- 
ble par fes mœurs que par la feience. Il compofa di- 
vers ouvrages de piété, pour ceux que l'on appelloit 
les frercs de U vie commune. C'étoit une fociété pieu- 
fe , qui n'était proprement compofée que de pauvres 
écoliers que Gérard Groot, ou le Grand , de Déven- 
ter, docteur de Paris , &c chanoine d'Utrecht , avoir 
raifemblés. Ces écoliers en faifant leurs études , ga- 
gnoient leur vie à tranferire des livres, & ils met- 
toient en commun ce qu'ils gagnoient. Cet inftitur 
fut depuis foutenu par Gérard de Zutphen , dont 
nous parlons. Ce fur donc pour cette fociété qu'il 
compofa plufieurs écrits. On trouve dans le cinquiè- 
me corne de la bibliothèque des Pères , un ouvrage 
myfcique de cet auteur, divifé en deux livres, donc 
le premier traite des vices de l'ame &c de la réforma- 
tion intérieure j & le fécond, des élévations fpi ri- 
tuelles. C'eft un excellent traité de dévotion , & qui 
ne mérireroir peut-être pas moins d'être mis en fran- 
cois que le livre de V Imitation de Jejus-Chrifi , attri- 
bué à Thomas à Kempis, qui a écrit fa vie. Gérard 
de Zutphen mourut en 1 3 y 8. Comme l'inftitut des 
frères de la vie commune eut bientôt un applaudifie- 
ment prefque général , & que chacun s'emprelfoit à 
le foutenir par de pieufes libéralités , plufieurs moi- 
nes le décrièrent , comme s'il eût été contraire à l'au- 
torité du pape, & comme ne pouvant, difoient-ils, 
tourner qu'au mépris des vœux monaftiques & a la 
ruine des couvents. Un Dominicain de Saxe, nommé 
Matthieu Grabon ■, préfenta vers 1 4 1 8 au pape un écrit 
par lequel il prétendoit monrrer que les communau- 
tés reiigieufcs qui mètrent enfemble leurs biens pour 
vivre en commun, fans avoir fait les vœux monafti- 
ques , font des communautés illégitimes & criminel- 
les. Mais Gerfon , qui fut chargé par le concile de 



Confiance d'examiner cet écrit, déclara qu'il Pavoit 
trouvé extravagant, & Grabon fut obligé de fe rétra- 
cter. * Trithem. defeript. ecdef.art. 677. Vonderharr. 
tom. III. Gerfonis opéra , tom. I. Soondanus , ad an. 
1418^ 72. 6 , &c. 

ZU YDERZÉE , golfe de la mer d'Allemagne, en- 
tre le comté de Hollande, la feigneurie d'Ower-lflelj 
& la feigneurie de Frife. De ce golfe il fe détache 
une anfe, qui va gagner le terrein d'Amfterdam _, & 
y forme un abri très-sûr j mais en y venant du Texel, 
il y a fi peu de fond pour les grands vaifTeaux _, que 
l'on eft obligé de les décharger des plus pefantes 
marchandifes avant que d'y entrer. + Blaëu , theau 
Belg. 

ZUYD-SCHANS,eft un fort du Brabant-Hollan- 
dois j conftruità l'embouchure du Zoom dans l'Ef- 
caut , vis-à-vis du Nord-Schans , qui eft un autre 
fort. Ils font tous deux près de la ville de Berg-Op- 
Zoom , & défîmes à fa défenfe. * Mati , dict. 

ZUYLICHEM (Conftantin-Huygens de) fecré=- 
taire 8c confeiller de Frédéric-Henri , de Guillaume 
Il 3 & de Guillaume III , princes d'Orange , naquit 
à la Haye le 4 feptembre 1596, & étoit fécond fils 
de Chrijtian Huygens ^ fecrétaire du confeil d'état de 
la république des Provinces Unies. Il fut envoyé à la 
cour de France , pour obtenir le rétabiiffement de 
fon maître dans la principauté d'Orange : ce qui fut 
exécuté l'an 166 5 ,'& il fut député lui-même pour en, 
aller prendre pofieflion au nom du prince. Cet habile 
homme a pallé toute fa vie dans Pétude des feiences 
& des belles lettres , &c dans un commerce continuel 
de lettres avec les favans les plus iliuflres. Il a com- 
pofé plufieurs pièces de poëfie latine , dont il a fait 
imprimer le recueil fous le ritre de Momentd defulto- 
ria. Ce recueil contient douze livres d'épigrammes, 
un de pièces diverfes fous le titre de Farrago , & un 
des divertilTemens de fa jenneiTe , fous celui d'Otio- 
rum juvenilium refegmina. Les poëfies font fort mé- 
diocres. Huygens de Zuylichem étoit dans des poftes 
qui le metroient en état de rendre fervice à beaucoup 
de perfonnes. Cela feul lui a attiré tous les éloges 
que divers favans lui ont donnés , & que l'on a re- 
cueillis à la rête de fes poëfies, fous le titre de Ref- 
cripta de momentis. Mais la lecture feule de fes vers 
détruir ces éloges. M. Chapelain , de l'académie fran- 
çoife-j difoit de M. Huygens, C'ejl un multilingue 
(c'efc-à~dire_, un homme qui parle beaucoup) cupide 
de gloire , de peu de fonds _, poète fans poéfie _, obfcur & 
embaraffe _, & qui donne pourtant à tout , & Je croit 
capable de tout. Huygens de Zuylichem a encore com- 
pofé un traité de l'ufage &: de l'abus des orgues. Il 
mourut l'an 1687 , âgé de 90 ans & C\x mois , éranc 
préfident du confeil du prince d'Orange , îaiiTanc 
pour fils Conjlantin Huygens , feigneur de Zuylichem, 
auquel fon père réfigna la charge de fecrétaire du. 
prince d'Orange , qu'il continua d'exercer après que 
ce prince fut monté fur le trône d'Angleterre , fous le 
nom de Guillaume III j Christian , qui fuit ; & 2Vl 
Huygens , député à l'amirauté de Rotterdam , dont le 
fils porte le ritre de Zéelhem, qualité que Chrifliaii 
fon oncle , avoir portée les dernières années de fa 
vie. * Menagiana _, tom. I _, pag. 318. Mélanges de 
littérature recueillis des lettres , &c. de M. Chapelain , 
par M. Camufat. M. de la Monnoie , notes fur les ju- 
gemèns des favans de M. Bailler , tom. V de ledit, in- 

fKFZUYLICHEM ( Chriftian Huygens de) eft un 
des plus célèbres mathématiciens du fiécle parfé. Il na- 
quit à la Haye le 14 avril 161$ , de Conjlantin Huy- 
gens , dont on a parlé dans l'article précédent } & de 
Suzanne van Baerle. Le jeune Huygens n'eut pas 
befoin de fortir de la maifon paternelle pour appren- 
dre les humanités & les élémens des feiences, aux- 
quelles il s'appliqua le refle de fa vie avec tant de 
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fuccès. Son père fut fon maître , & il avança rapide- 
ment fous fes inftructions : car à peine avoir- il neuf 
ans, qu'il avoit déjà fait des progrès remarquables , 
non-feulement dans les langues grecque 8c latine j 
mais encore dans l'arithmétique, la miidque & la mé- 
chanique. Son génie pour la dernière de ces fciences 
éclatoit fur-tour dans un âge fi tendre. Dès l'âge de 
i 5 ans, il examinoit avec une fagacité beaucoup fupé- 
rieure à ce qu'on peut attendre d'un enfantées diverfés 
machines que le hazard lui préfenroit , 8c il les imi- 
toir avec dextérité. Ses études d'humanités finies, M. 
Huygens commença à fe livrer davantage aux ma- 
thématiques ; 8c ayant épuifé le fonds de fon père 
dans ce genre , il les étudia fous la conduite deStam- 
pioen , maître peu digne d'un tel élève , Ci nous en 
croyons Defcartes , qui le traite de charlatan avec 
grande apparence de vérité. Auffi n'y refta-t-il pas 
long-temps , 8c il alla à Leyde, où il commença ion 
droit fous le fameux Vinnius, pendant que d'autre 
part il avançoir toujours à grands pas dans la carrière 
<\es mathématiques , fous les yeux plutôt que fous la 
direction de Schotten , le commentateur de Defcar- 
tes , qui prévit dès-lors la réputation immenfe qu'il 
s'acquerroir un jour. 

L'étude du droit entrant dans le plan d'éducation 
que M. Huygens devoir recevoir, il alla la continuer 
à Bréda, dont l'univerfité étoit fous la direction de 
fon père. De-là il alla en Danemarck, avec le com- 
te Henri de Naiïau. Il auroit bien voulu profiter de 
la proximité pour vifiter notre Defcartes , alors à la 
cour de Suéde ; mais le retour trop précipité du 
comte , lui ravit cette fatisfaction. 

Le premier écrit par lequel M. Huygens s'annonça 
en 165 1 aux mathématiciens, eft fon livre intitulé : 
Theoremata de quadratura hyporholes^ eliipjis & circuli _, 
ex data port ionum centra gravitatïs _, livre digne d'un 
géomètre d'un âge plus avancé. Il combattit quelques 
années après _, vers 1 65 z , la quadrature prétendue de 
Grégoire de S. Vincent, avec un fuccès qui nelaiilerien 
à adirer ; & peu de temps après, en 1654,1! donna le 
traité intitule : De circulï rnagnitudine 3 inventa ; où il 
donne d'ingénieufes inventions qui abrègent extraor- 
dinairement les approximations _, auxquelles on eft 
obligé de recourir faute de la quadrature du cercle. 

Durant le temps que M. Huygens travailloit à ces 
ouvrages, il culcivoir auiïï l'optique , & fur-tout la 
diopenque, avec fuccès. ïl n'en négligea pas même la 
pratique _, & en 1 65 5 il fut fe faire des télefeopes qui 
furpalfoient en bonté tous ceux qu'on avoit faits 
avant lui. Cela eft bien probable , puifque par leur 
fecours il découvrit ce qui avoit échapé à tant d'au- 
rres , un fatellitc de Saturne : c'eft le quatrième des 
cinq qui roulent autour de cette planète , & qu'on 
a découvert fucceiïïvemcnt. Il découvrit en même 
temps ce que c etoit que cette apparence de deux fa- 
tellites contigus à Saturne, qu'on avoit apperçue avec 
des télefeopes moins parfaits. Le lien lui montra que 
c'étoit un anneau qui environne cette planète, & il 
en fuivit les traces pendant Jong-temps, & prévit le 
refte. C'eit-là l'objet de fon Syjlema Saturninum , qui 
parut en 1659, i/z-4 . Il eut à cette occafion quel- 
ques démêlés avec Euftache Divini , qui , croyant 
voir auffi-bien que lui , & néanmoins n'appercevant 
pas les mêmes chofes , prérendit les révoquer en dou- 
te , dans fon écrit intitulé Brevis annotatio infyflema 
Saturninum. Il eft aujourd'hui conftant que Divini 
avoit torr , & il le reconnut dans la fuite , du moins 
tacitement. 

M. Huygens tourna enfuite fes vues du côté de la 
perfection des horloges. Il leur en donna une gran- 
de , en y appliquante pendule qui les règle par £cs 
ofcillations , ce qu'il fit dès l'année 1658^ où il pré- 
'fenra aux Etats-Généraux une horloge de certe for- 
me. Tous les horlogers l'ont depuis imité. Mais il ne 
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fe borna pas à ce premier degré de perfection. Il cher- 
cha à rendre ces ofcillations mathématiquement ifo- 
chrones ; 8c cette recherche, quoiqu'elle n'ait pas pro- 
curé une découverte d'ufage , fut l'occafion d'un 
grand nombre de vérités 8c de théories nouvelIes,qui 
tiennent depuis ce temps un rang diftingué dans les 
mathématiques. Telles font la théorie des dévelop- 
pées , celle des forces centrales , des centres d'ofcil- 
lation, le tautochronifme de la cycloïde , ou pour 
l'expliquer plus clairement, une propriété merveil- 
leufe de cetre courbe , en vertu de laquelle un corps 
qui roule le long d'une demi-cycloide renverfée, en 
vertu de fa propre pefanteur , emploie toujours le 
même temps à tomber jufqu 'au bas , foit qu'il tombe 
du plus haut, foit qu'il tombe du point le plus près 
du bas.C'eft-là l'objet de fon Eorologium ofciUatorium y 
imprimé à Paris en 1 6j 5 _, & dédié à Louis XIV. 

M. Huygens étoit alors en France , où M. Colbert , 
informé de fon mérite fupérieur _, l'avoir attiré dès 
l'année 166 5. Il y refta jufqu'en 1681 , perfectio- 
nant toujours les mathématiques par de nouvelles 
vues , ou des découvertes nouvelles. De ce genre 
font les loix du mouvement qu'il ftibftitua à celles 
de Defcartes, déjà reconnues pour faufles par les 
favans , quoiqu'enfeignées encore plus d'un demi fic- 
elé dans les universités 8c les collèges. Telles fonc 
encore plufieurs inventions méchaniques , comme fon 
niveau fi connu, l'application du refTort fpiral aux 
montres de poches , au fujet de laquelle il eut un 
procès avec M. de Hautefeuille , qui paroît aufiï y 
avoir part_, &c. En 1681 _, l'approche de la révoca- 
tion de l'édit de Nantes fit fonger à M. Huygens à 
fe retirer dans fa patrie. On fit de vains efforts pour 
le retenir en France. L'idée d'y voir déformais fa re- 
ligion profente l'emporta, &ril quitta Paris cette mê- 
me année. Ce changement de féjour n'en apporta 
aucun à fon application aux mathématiques. Il eut 
part dans les années fuivantes à la folution de plu- 
fieurs des plus fameux problêmes qui fe propoferent 
en Europe, lors de la découverte du calcul de l'infi- 
ni ; comme celui de la chaînete, la courbe de pro- 
jection dans un milieu réfiftant, &c. En 1682 il fie 
exécuter fa machine planétaire , qui par une mécha- 
nique de la plus grande fîmplicité , repréfente le fy- 
ftême de l'univers 8c le mouvement des planètes. La 
defeription en a été publiée après fa mort. En, 1690 
il donna (es conjectures fur la pefanteur & fur la lu- 
mière. Il y rectifie l'explication que Defcarres a don- 
née de ces deux phénomènes,par d'ingénieufes idées ; 
mais malheureufement il travailloit fur un fonds 
qu'il falloir totalementreformer.il s'occupoit à faire 
imprimer fon Cofmotheoros , ouvrage dans le goût du 
Songe de Kepler j mais plus univerfel , lorfqu'il fut 
furpris de la mort en 1 69 5 , le 8 de juin. Il laifTa 
tous fes écrits à la bibliothèque de l'univerfité de 
Leyde , priant MM. de Wolder & Fullen , profef- 
feurs habiles en mathématiques de cette univerfité , 
de choifir parmi ces papiers ce qu'ils jugeroient di- 
gnes d'être donné au public : ce qu'ils ont exécuté 
en faifant imprimer un volume d'oeuvres poftumes. 
Il contient fa dioptrique , le traité des loix du mouve- 
ment , & la defeription de Cauthomate planétaire. On 
a fait à Leyde en 1724 une édition complette des 
œuvres de ce grand homme , en quatre volumes in- 
4 _, qui ne laine rien à defirer. * Hïjloire des math, 
tom. II. La vie d'Huygens , qui eft à la tête de fes 
œuvres. 

ZUZIM , ZUZINS ou SUZITES , certains 
hommes guerriers qui habitoient en Ham , lieu de 
l'Arabie qui eft inconnu. Ils furent battus par Chodor- 
lahomor _, comme on le voir , Genèfe _, XIV j 5 x qui 
eft le feul endroit de l'écriture , où iï eft parlé de ces 
J Zu^ims. Peut-être que ce mot vient de la même ra- 
cine que le mot Zis _, qui figuifie une bête farouche ., 



favoi(_, celui de Zou^ , qui ngnifie_/£ mouvoir. Il fe' 
peur faire qu'on ait ainfi appelle un peuple errant 
clans les déferrs de cet ce Arabie , qui étoit entre l'Eu» 
phrate & le Tigre , au-delfus de Babylone , comme y 
errent les bêtes farouches qui cherchent leur proye. 
.Les Septante ont traduit , des peuples vaïllans. Onké- 
los rend le même fens dans fa paraphrafe. 

ZUZZER1 (Jean-Luc) Jéfuite de Rome, célè- 
bre antiquaire , mort à Rome en 1747 , à la fleur de 
fon âge, fort regretté de tous ceux qui le connoif- 
foient. On a de lui deux dillertations , l'une fur une 
médaille d'Attale Philadelphe, l'autre fur une mé- 
daille d'An nia Fauftina , femme d'ELigabate. Celle- 
ci a paru traduite en françois dans hs mémoires de 
Trévoux, août 17 45 , article 69. Elle avoir été en- 
voyée par l'auteur. Les deux diflertations ont été 
données en italien , telles que le père Zuzzeri les 
avoit compofées j àVenife, 1747. (Sopra. âname- 
daglid di Attalo FHadclfo^ èfopra una parimente d'An- 
nia _> Faujlina altre due diffèrta^ioni compojle dal P. 
Giovanni-Luca Zu^eri délia compania di Giefu. Ces 
deux diflertations font dédiées au comte Pierre- 
François Lallich , parent de l'auteur ; & dans une 
note on apprend que les maifons de Lallich & de 
Zuzzeri ont des liaifons de parenté avec le feu père 
dom Anfelme Banduri^ 6c avec M. l'abbé Benoît 
Stay , de Ragufe , auteur de la philofophie de Dei- 
cartes en vers latins , poëme en fix livres , dont on 
trouve une bonne analyfe dans les Mémoires de Tré- 
voux , mois de décembre , premier 6c fécond volume, 
1 747. Voye^ auffi les Nouvelles littéraires du mois de 
janvier 1748 du même journal. 
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ZWAENS ou SWAENS ( Arnoul) en Ltm Arnol- 
dus Olorinus ou Cygnaus _, né à Goirle , petit 
village du Brabant Hollandois dans la mairie de Bois- 
le-duc, à une lieue ou environ de Tilborch, fut doy^'n 
&c parleur de Gertrudenberg. Mais dans un temps de 
révolte , ayant été contraint de quitter ce lieu , il fe 
retira dans le Béguignage de Bois-le-duc. Il aimoit 
à inftruire les ignorans, 6c avoir beaucoup de talent 
pour leur faire comprendre ce qu'il leur enfeignoit. 
Son zèle pour la religion & pour la piété étoit folide, 
ardent 6c éclairé, 11 défendit la foi catholique avec 
beaucoup de fermeté , 8c foufftit avec elle diverfes 
perfécutions. Il a fait auflï différentes fondations très- 
utiles dans le Brabant ; entr'autres celle d'un hôpital 
à Oofterwick. On a de lui : 1 . Thcfaurus falutaris 
Sapientià _, 1610, in- S . 1. Explicatio Miffœ & Ca- 
nonis _, 1 6 1 1 j in- 16.5. De arte concionandi 3 1 6 1 1 , 
in-16. 4. Salutares doclrina , ac phrafes mentem Un- 
guamque ornantes j 1611 , in-S°, 5. Summa virtutum 
<S' vitiorum , 1 cTi 5 , //z-8°. 6. Doctrine confolante 
contre les fcrupules 6c la pufillanimiré , en flamand , 
ï6ii, in-t a . 7. Démonftration de la foi chrétienne 
6c véritable, en flamand, itfij j z/;-8°. 8. Explica- 
tion de la Cène & de la Paflion du Sauveur , en 
flamand, i6iz. Tous ces ouvrages, 6c plufieuts 
autres moins connus , ont été imprimés à Bois-le- 
duc. * Valére André , Bibliotheca Belgica , édition de 
j 7 3 9 , i/z-4 . tome I. 

ZWE1NITS ( David de ) naquit à Seiferfdorf en 
Siléfie l'an 1600. Après avoir fait fes études acadé- 
miques à Heidelberg , il fit un voyage en Angleterre 
6c dans les Pays-Bas. A fon retour, Rodolphe, duc 
de Lignitz, le fit gentilhomme de fa chambre j mais 
il fe démit de cet office lorfqu'il fe maria en .162 3. 
Depuis , il fut employé dans les affaires les plus im- 
portantes. En 16 ij , il fut envoyé à la diète de 
Breflau , en qualité de plénipotentiaire ordinaire. 
L'année fuivante , le duc le fît confeiller de régence , 
6c l'envoya vers l'empereur Ferdinand II , pour des 



affaires qui demandoient un homme fage & capable. 
En 16" 3 1 , Je duc lui conféra la charge de capitaine' 
général de la principauté de Woiaw. Deux ans après 
les troubles catifés en même temps par la guerre 6c 
par la pefte , qui affligeoient la Siléfie , ayant obligé 
les ducs de Lignitz 6c de Brieg de fe retirer en Po- 
logne & d'y faire quelque féjour , il eut ordre de les 
y accompagner. A leur retour il fut envoyé en ara- 
balïade vers Uladsilas roi de Pologne , 6c quelques 
années après vers les électeurs de Brandebourg. Pen- 
dant fa réfidence auprès de ces princes , la ruine de 
fa rerre de Seiferfdorf 6c le mite état de la Silène 
l'obligèrent de s'exiler volontairement de fa patrie, 
8c de fe recirer en Pologne 6c en Prude , où il de- 
meura jufqu'en 1650, que le duc Georges-Rodolphe 
le rappella dans fon confeil. En 165 1 il fur fait juge 
de la cour • & après la mort du duc George-Rodol- 
phe , les crois princes {es frètes le chargèrent de 
l'adminiftration des duchés de Lignitz & de WoLtW. 
En 1 65 4 , le duc Louis , auquel le duché de- Lignitz 
étoit échu en partage , le fit confeiller de régence 
6c juge de la cour j 6c en 1657 , il lui conféra la 
dignité de capitaine général de ce duché. Il mourut 
le 27 mars i66j. Ses occupations ne i'avoient pais 
empêché de trouver du temps pour compofer les 
ouvrages fuivans. 1. Soliloques fur l'examen de la 
confcience , en latin; z. Bouclier contre la mélan- 
colie, en allemand. 3. Cantiques fpirituels, en alle- 
mand. 4. Prières tuées des Pfeaumes de David , en 
allemand. 5. Cent méditations évangéliques fur la 
mort , en .allemand. G. Abrégé de la Bible, en alle- 
mand. Il a renfermé dans ce dernier ouvrage , eri 
quatre vers feulement , ce qu'il y a d'hiftorique dans 
chaque chapitre. * Diclionai're hijlofique _, édition 
de Hollande 1740 , 6c Supplément françois de Bajle* 
ZWINGER ( Thoédore ) natif de Balle, & célèbre 
médecin , étoit fils d'un corroyeur appelle Léonard ± 
& de Chrétienne _, fœur de Jean Oponn fameux im- 
primeur. Dans fa jeuneiTe il quitta la maifon de fon 
père , qui vouloir l'obliger à apprendre fon métier % 
6C alla à Lyon, où il demeura trois ans chez un im- 
primeur , donnant à l'étude tout le temps qu'il pou- 
voit ménager fur fes travaux d'imprimerie. Enfuite il 
vint à Paris t 6c apprit la philofophie fous Pierre 
Ramus j puis il pafla en Italie, & demeura fîx ans à 
Padoue , s'attachanc avec application à l'étude de la 
médecine. Enfin il retourna à Bafle , où il enfeigna 
la langue grecque , puis la morale 4 la politique 6c la 
médecine. Il y mourut le 6 mars 1588, âgé de 54 
ans. Son principal ouvrage eft le théâtre de la nature 
humaine , qui avoit été commencé par Conrad Ly-*- 
cofthène fon beau-pere , lequel n'ayant pu mettre la 
dernière main à ce travail, pria en mourant Zwinger 
d'y donner fes foins 6c de l'achever* C'eft ce qu'il fit 
avec tant d'ordre , de méthode , Se de favoir , que 
pendant fa vie il fit trois diverfes éditions de ce 
livre , qui depuis fa mort a reçu plufieurs augmen- 
tations. Les plus confidérables de hs autres ou- 
vrages font : In artem medicinalem Galeni tabulai, & 
commentarii 5 Hippocratis viginti duo commentant 
tabulis illujlrati j Phyjiologia - medica ; confdia & 
epiftoU medica j tabula perpétuât, in Arijlotelis libros 
de moribus ad Nicomachum ; Eufebii Epifcopi opéra 3 
tabulis illuflrata j &c. * Thuan, hijlor. Melchior 
Adam. 

' ZWINGER ( Jacques ) favant médecin , 6c fils de 
Théodore Zwinger, dont on vient de parler, naquit 
le 1 5 d'août 1 569. Pierre Ramusquife trouvoit alors 
à Balle , fut Çon parrein. Après avoir été inflruit par 
fon père 6c par Pierre de Rothe de Freyft at en Silé- 
fie , en 1585 il alla en Italie, étudia la logique & 
la phylique à Padoue fous Jacques Zabarella , la mo-- 
raie fous François Picolomini , 6c la médecine fous 
Hercule de Saxe ou Saxonia , 6c Horace Augenius* 
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Revenu à Bafle en 1593,1! fut aggrégé au collège 
des médecins , Se reçut le degré de docteur. Le pro- 
fefleur en grec étant mort , il lui fuccéda , Se expliqua 
Homère dans fes leçons. Il étoit fort verfé dans les 
écrits des anciens médecins & dans la chymie , &don- 
noit dans fa maifon des leçons de médecine. Ilavoit 
étudié la chymie fous Guillaume Arragofe , qui fut 
médecin de trois rois de France Se de l'empereur 
Maximilien , Se qui fit Zwinger héritier de fes biens. 
Zwinger mourut de la pelle le 1 1 de feptembre 1610, 
âgé de quarante-un ans. 11 a augmenté & poli le 
Theatrum vit& human& de Zwinger fon père , & il a 
publié les ouvrages fuivans : Examen des principes 
chymiques félon Galien , Hippocrate , Se les autres 
médecins Arabes Se Grecs ; Le grand étymologique 
grec ; Commentaire fur le livre de Galien des défi- 
nitions de médecine ; Catéchifme de la religion chré- 
tienne , &c Analyfe des épures de faint Paul. Ces 
ouvrages font en latin. * Freheri Theatrum _, Sec. 

ZWINGER (Théodore ) fils du précédent J né le 
ii de novembre 1 597 , fut maître- ès-arts en 161 3. 
Il eut d'abord du goût pour la médecine j mais après 
être revenu d'une grande maladie, il fe détermina à 
la théologie. Il étudia le grec & l'hébreu avec foin , 
Se en 16 17 il alla à" Heidelberg, où il foutint des 
thèfes publiques le 5 de juillet fous Henri Alting. Le 
fujet fut j An eleclionis nqflrœ. decretum nitatur fide 
pr&visâ. Paflant enfuite par Spire , Wormes , May en- 
ce > Cologne Se Wefel , il fit un voyage dans les Pays- 
Bas &c en Angleterre. Etant à Londres , il préfenra fa 
thèfe à Marc-Antoine de Dominis , qui lui promit 
fon crédit : mais avant que de voir l'effet de cette 
promené , Zwinger alla à Paris , où il fe lia avec Pierre 
Dumoulin , Samuel Durand Se Jean Meftrezat. De 
Paris il alla à Genève par la Bourgogne, & revint à Balle 
le 19 de novembre 1 617. Le 10 de janvier 16 20 , il 
fut nommé archidiacre de la cathédrale de Bafle. Il 
fe maria en 161.1 \ mais étant devenu veuf peu après , 
il époufa en 1616 la fille de Jean Buxtorf le père. 
En 1617 il fut fait pafteur de S. Théodore , & en 
162.9 il eut occafion d'allier ces fondions avec celles 
de médecin durant la perte qui affligea la ville de 
Bafle. Au mois de novembre de la même année , il 
fut nommé antijîes de l'églife de Bafle , & le 30 de 
novembre 16 30 il prit le'degré de docteur en théo- 
logie. Ce fut lui qui en 1 641 , introduifit dans l'églife 
de Bafle l'ufage du pain ordinaire dans l'Euchariftie 
avec la fraction du pain. Ayant fait une chute peu 
de temps après , il en mourut le z6 de novembre 
1654 , âgé de cinquante- fept ans. Il eft auteur d'un 
commentaire analytique fur l'épure de S. Paul aux 
Romains ; d'un commentaire fur les pfeaumes j d'un 
fîftème de doctrine rangé par tables ; d'un écrit fur 
l'Euchariftie j d'un autre fur le libre arbitre \ d'un re- 
cueil d'exercitations théologiques \ le tout en latin.* 
Mémoires du temps. Le théâtre de Fréher , Sec. 

ZWINGER ( Jean ) fils du précédent 3 né à Bafle 
le t6 août 1634, a P f és avoir pris le degré de maître- 
ès-arts , s'appliqua à la théologie , ik fut reçu mi- 
niftre en 1654. Après la mort de fon père , il accepta 
la charge de pafteur de l'églife allemande de Genève. 
Il voyagea enfuite en Allemagne , en Hollande Se en 
Frife ; Se de retour dans fa patrie en 1 65 6 , il fut élu 
profefleur en grec le zo d'octobre , jour de fon re- 
tour à Bafle. 11 fut enfuite nommé bibliothécaire, Se 
il arrangea avec beaucoup de travail les livres qui lui 
ctoient confiés, Se en fit un catalogue en plufieurs 
gros volumes in-folio. En 1665 , il prit le degré de 
docteur en théologie , & fut nommé profefleur en 
cette faculté. Il a été en relation particulière avec Sa- 
muel Defmarets , François Spanheim , Jean-Louis 
Fabricius , Muller , François Turrerin , Se plufieurs 
autres théologiens qui étoient Proteftans comme lui. 
U mourut au mois de février 1696. On a de lui un 



traité latin touchant la fête du corps de J. C. dite la 
Fête-Dieu j un autre De rege Salomone peccante j un 
grand nombre de diflertations philofophiques & théo- 
logiques , Se des harangues. Jean Rodolphe Weftein 
a prononcé en latin fon oraifon funèbre , qu'il faut 
confulter. * Voyey^ auffi les vies des théologiens par 
Melchior Adam. 

ZWINGER ( Théodore ) fils du précédent _, né 1 
Bafle le 16 d'août 1658 , fit fa philofophie dans fa 
patrie , y fut reçu maître- ès-arts } Se s'étant déterminé 
à la médecine , il l'étudia , fur-tout à Bafle & à Schaf- 
foufe. Il reçut le degré de docteur en cette faculté 
,en i<j8o. Il parcourut enfuite quelques - unes des 
principales villes de la France , Se revint par Stras- 
bourg dans fa patrie, où en 1 68 3 il fut fait profefleur. 
d'éloquence , en 1687 profefleur de phyfique, Se 
en 1703 , profelfeur de médecine. Il fut médecin de 
plufieurs princes , comme du duc de Wirtemberg , 
du margrave de Bade-Dourlach , du chapitre des 
chanoines de Dellemont ; de l'abbé Se de l'abbaye de 
Beinwel Se de Notre-Dame de la Pierre. En 1694, 
il fit un voyage par le Tirol Se la Bavière à Vienne en 
Autriche , où il eut plufieurs conférences avec l'em- 
pereur Léopold I. En 1700 , les curateurs de l'aca- 
démie de Leyde lui offrirent une chaire de profefleur 
en médecine , avec des appointemens confidérables ; 
& en 1703 , Frédéric I , roi de Prude , lui offrit la 
charge de fon médecin : mais Zwinger préféra fa 
patrie à tous ces avantages, Se à ceux que le landgrave 
de Herte-CafTel lui préfenta encore en 17 10. Il fie 
cependant un voyage en Pruffe , où il fut bien reçu 
de Frédéric : mais il n'y fit pas un long féjour. II 
mourut au mois d'avril 1714. On a de lui des re- 
cherches fur l'aimant j un recueil de dirtertations de 
médecine ; le théâtre de la pratique médicinale j un 
théâtre botanique j un Dictionaire latin & allemand ; 
une phyfique expérimentale j diverfes differrations de 
médecine Se de philofophie ; un abrégé de la méde- 
cine d'Ermuller j un traité des maladies des enfans» 
&c. Ces ouvrages font en latin. Il a laifle plufieurs; 
en fans , dont un étoit en 1733 , profefleur en mé- 
decine. 

ZWINGER ( Jean-Rodolphe ) frère du précédent » 
naquit auffi à Bafle le 1 x feptembre \66o. Il fut fait 
miniftre en 1680 , Se après quelque féjour à Zurich 
Se à Genève , il accepta la place de miniftre au régi- 
ment Suifle de Stuppa en France. Revenu dans fa 
patrie , on le fit pafteur en 1 690 , de la petite ville 
de Liechftal dans le canton de Bafle. En 1700 , il fut 
pafteur de fainte Elifabeth à Bafle même j Se après la 
mort de Pierre Werenfels , il fut élu antijîes des églifes 
de ce canton , & profefleur en théologie , dont il 
prit le degré de docteur. Il étoit fort verfé dans l'hi- 
ftoire j Se aflez habile théologien , mais très-prévenu 
en faveur des opinions de fa fecte. Il mourut au mois 
de novembre 1708. Outre quelques thèfes & fer- 
mons , l'on a de lui un traité allemand intitulé : VEf- 
poir d'Ifrad. Il a laifle un fils nommé André , diacre 
de l'églife de S. Léonard à Bafle. Jérôme Burchard 
qui a eu après Jean-Rodolphe Zwinger la place d'an- 
tiftes , a prononcé en latin fon oraifon funèbre , qu'il 
faut confulter , Sec. 

ZWINGER (Jean- Jacques ) docteur en philo- 
fophie Se en médecine , naquit à Zurich le 11 du 
mois d'août 1 6"S 5 ,Se étoit fils de Théodore Zwinger, 
docteur Se profefTeur en médecine , Se de Marguerite 
Burchard , fille de Jean-Rodolphe Burchard , aurti 
docteur Se profefleur en médecine. J.J. Zwinger avoit 
tourné fes études du côté de la théologie j mais un 
afthme, dont il étoit attaqué _, le détermina à étudier 
la médecine. Il y fit de fi prompts Se de fi grands 
progrès , qu'il obtint la dignité de docteur au bouc 
d'un an. 11 prit enfuite la réfolution de voyager , 
pour fe perfectioner dans cette feience. Il avoïc 
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commencé fes voyages par Genève , ou îl mourut le 
9 octobre 1708. C 'étoit un jeune homme d'une 
grande efpérance ; & quoiqu'il n'eût alors que 13 
ans , il avoir déjà compofé les ouvrages fuivans : 
Spécimen Phyfices eleclico-experimentalis , compendio 
phyfico Jean. H&nrici Sukeri aliifque probatïs auclo- 
rïbus conquijitum 3 inque ufus ftudiofa juyentutis me- 
thoio perfpicuâ adornatum. Pumittitur fuccinclum 
theoretica philofophia, theatrum. Baf. Im. Jo. Phil- 
Richteri, 1707, in-iz. Difftrtatio média inauguralis 
de valetudine plantarum fecunda & adyerfa a 1708, 

in-4 . 

ZWOL , ville des Pays-Bas dans la province d'O- 
wer-IfTel, appartient aux États des Provinces-Unies, 
& eft fnuée fur l'Aa , qui s'y joint à la rivière de 
Vecht. Certe place eft afsûrée par un double fofle 
plein d'eau qui environne fes remparts de tous côtés. 

2Y 

ZYAD , Sarafin diftingué dans le VU fiécle , étoit 
fils d'Abou Sofian,mais né d'un commerce illégi- 
time , & par conféquent frère naturel de Moavie , 
gouverneur de Syrie , & lequel fut reconnu calife 
en Syrie. AbouSofian, craignant la févérité du calife 
Omar , n'ofa pas reconnoître Zyad pour fou fils. 
Celui-ci étoit né la première année de l'hégire. Il fe 
diftingua bientôt par fon efprit Se fon éloquence , & 
il en donna particulièrement; des marques dans une 
aflemblée des compagnons deMahomer , fous le régne 
d'Omar»; ce qui fit dire à\ Amrou Ebn al As , que ce 
jeune homme auroit un jour commandé aux Arabes , 
fi fon père avoir été de la famille des Koraïfchites. 
Moavie qui connoiflfoitie mérite de Zyad , réfolut de 
le mettre dans fes intérêts , & il crut que le meilleur 
moyen d'y réuffir , étoit de le reconnoître publique- 
ment pour fon frère ; ce qu'il fit , au moyen des 
preuves que l'on prodnifit du commerce d'Abou 
Sofian avec la mère de Zyad , laquelle fe nommoit 
Somiah , & étoit femme d'un efclave Grec. Zyad fut 
fait Cadi., c'eft-à-dire , Juge , du temps d'Omar; & 
fous le règne d'Ali , ayant été fait gouverneur de la 
Perfe , il s'aquitta de cet emploi d'une manière très- 
glorieufe pour lui , & très-avantageufe pour les peu- 
ples. 11 étoit élevé à cette dignité , lorîque Haflan , 
fils d'Ali , fe démit du califat en faveur de Moavie. 
Zyad refufa de le reconnoître ; ce qui inquiéta beau- 
coup Moavie , qui craignoit que le gouverneur ne fe 
joignît aux Hafchémites , & ne recommençât la 
guerre : mais la réunion ne tarda pas à fe faire par 
f entremife de Mogaïrah Ebn Saïd , gouverneur de 
Coufah , & en reconnoiflant , comme on Ta dit , Zyad 
pour fon frère du côté paternel. Par cette reconnoif- 
fance Zyad étoit auffi reconnu pour être véritable- 
ment de race Arabe ,&du noble fang des Koraïfchi- 
tes , qualité fi honorable, même dans un enfant illé- 
gitime , qu'elle étoit au-delïus de tout le refte. Les 
parens de Moavie fe plaignirent hautement de cette 
reconnoifïance ; ils fe prétendoient deshonorés par- 
là : mais Moavie les laifla fe plaindre. Il étoit venu à 
bouc de fon dette in, ayant mis entiéremenr dans fes 
intérêts le plus grand homme de fon fiécle. Il nomma 
même peu après Zyad gouverneur de Bafrah , Se y 
ajouta le gouvernement de la province de Bahrein , 
de celle d'Oman , du Khoraflan , du Ségeftan , qui 
eft une province de Perfe , bornée du côté du Levant 
par les Indes , & de ce que les Mufulmans pofle- 
doient dans les Indes. Zyad fe fit aimer , craindre Se 
refpetter dans toutes les provinces. Son nom feul fai- 
foit trembler rous les médians dans les pays de fa 
dépendance. Il n'étoit ni cruel ni barbare , mais il 
airnoit la juftice , & la rendoit exactement. Il gou- 
vernoit d'une manière dcfpotique ; mais il favoit 
connoître le mérite & le récompenfer. Il venoit de 



foumettre l'Irak à fon obéiflance , & obtenir I e 
gouvernement de cette partie de l'Arabie qu'on 
nomme l'Hegiaç , lorfqu'il fur attaqué de la pefte , 
dans le temps qu'il étoit près d'entrer en Arabie. Il 
en mourut l'an 5 3 de l'hégire s 6 7 1 de l'ère chré- 
tienne , à l'âge de 5 3 ans. Sa mort arriva près de 
Coufah , & il fut enterré au même lieu. On peut 
voir fon hiftoire beaucoup détaillée dans le tome I 
de l'hijîoire des Sarajîns 3 traduire de l'Anglois de Si- 
mon Ocley , par M. Jault , docteur en médecine. 
Cette hiftoire , qui efl: eftimée , a été imprimée à 
Paris en 1748 , en deux volumes in-ii. 

ZYGAGTES , fleuve de la Thrace auprès de la 
ville de Philippe , & fur les confins de la Macé- 
doine. Les poètes difent que le chariot de Pluton fe 
rompit près de ce fleuve , lorfqu'il emmenoit Pro- 
ferpine. * Appien, 4 civil. Claudien, de raptu Pro- 
Jèrplna. 

ZYGANTES , anciens peuples d'Afrique , avoient 
coutume de fe peindre le corps avec du vermillon , 
& fe nourifloient de miel 6c de finges. * "Hérodote , 
liv, 4 chap. 194. 

ZYLIUS ( Othon ) né à Utrecht le 3 o août 1588, 
fe fit Jéfuite , Se profefla en 1606 la rhétorique à 
Ruremonde. Il prêcha plufieurs fois dans les congré- 
gations de la Vierge à Bruxelles & à Louvain , fut 
recteur du col légende Bos-le-duc & de celui de Gand, 
& mourut le 11 août 1656. On dit qu'il étoit habile 
dans l'hébreu & dans le grec. Ses écrits > compofés 
en latin , font : Ruremonde illuftrée ; à Louvain 
i<j 1 3, //z-8°. Hiftoire des miracles opérés par Tinter- 
ceflion de la fainte Vierge honorée à Bos-le-duc Se 
transférée à Bruxelles après la prife de la ville ; à 
Anvers, 163 1 & 1638, //z-4 . Des trois états de Mar- 
dochée , en trois livres : l'auteur n'a pas achevé cet 
ouvrage. Cambrai délivré de fiége , à" Anvers 1650 j 
& encore plufieurs fois depuis. La vie de faint Xe- 
nophon & de fainte Marie fa femme, & des faines 
Jean Se Arcade leurs fils , traduites du grec en latin , 
dans le recueil de Bollandus au vingt-fixiéme de 
janvier. La vie & les miracles des faints martyrs Cyr 
Se Jean , dans le même recueil au trente-unième jan- 
vier. Voyez le Trajeciumeruditum de GafparBurman , 
& Aleeambe , biblioth. &c. 

ZYÎVEUS ou VANDEN ZYPE ( François ) jurif- 
coufulte , chanoine, officiai & archidiacre d'Anvers , 
né à Malines l'an cio iolxxx ( 1 580 , ) fut porté dès 
la plus tendre enfance à Anvers , où il fut baptifé , 
& y fit fes premières études. Ayant été enfuite en- 
voyé à Louvain , il y obtint le cinquième degré entre 
lesmaîtres-ès-arts,& s'y appliqua à l'étude du droit, 
5c eut le gouvernement du collège des bacheliers , 
appelle le collège du Fifo. Mais il y avoit à peine 
quelques mois qu'il remplifloit ce pofte , lorfque 
Jean le Mire évêque d'Anvers l'appella auprès de 
lui , & en fit fon fecréraire particulier, 11 étoit auprès 
de ce prélat , lorfqu'il vint prendre le degré de li- 
cencié en l'un Se l'aucre droit à Louvain, le 10 jan- 
vier i(î 04. Il fut fait enfuite officiai d'Anvers , & 
depuis chanoine de la même églife , archidiacre & 
grand-vicaire fous 1 epifeopat de M. de Couwendgle ôc 
de M. Oudermeulen.C'étoit un homme de beaucoup 
d'efprir , de mœurs douces , Se très-profond dans la 
connoifTance du droit civil &c canonique. îl a com- 
pofé fur ces matières plufieurs ouvrages latins fort 
eftimés , que l'on a recueillis en deux volumes in- 
folio; à Anvers chez Jérôme & Jean-Baptifte Ver- 
dufïen,en 1^75. Le premier volume contient une 
analyfe du droir canon nouveau , des confultations 
canoniques fur plufieurs matières importantes , des 
réponfes tirées du droit canon moderne. Dans le 
tome II , on trouve quatre livres fur la jurifdiétion 
eccléfiaftique & civile , un écrit intitulé : Judex _, ma- 
gijlratus j fenator , en quatre livres , qui traitent des 
TomeX. Partie II _ M 
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devoirs des juges & de leur autorité , de la police , 
de l'autorité , Sec ; une notice du droit Belgique , & 
enfin un long traité intitulé : Hiatus Jacobi CaJJatU . 
ebjiructus 3 qui regarde encore le droit des Pays-Bas , 
8c dans lequel l'auteur eft prefque autant hiftorien 
que canonifte. Zypoeus eft mort à Anvers en cio iocl 
( n5" 50 , ) le 4 novembre , dans la 71 e année de fon 
âge , & fut enterré à Anvers avec une épitaphe que 
l'on trouve à la tête de la dernière édition de fes 
œuvres. * Voye^ Valere-André , biblioth. Belg, 

ZYPiEUS ( Henri ) vulgairement VANDEN 
ZYPE , frère de François , étoit de Malines. Il na- 
quit en 1 5 77. Il fit un cours de philofophie à Douai, 
& un de théologie à Loavain. Depuis , il embralTa la 
régie de faint Benoît dans le monaftere de faint Jean 
à Ypres. Il enfeigna les faintes lettres dans cette 
maifon ,& en fut prieur. Dans la fuite , il fut appelle 
à Aftligheim , pour y rétablir la difeipline monafti- 
que , & on le mit à la tête de cette communauté. 
En 1616 , il fut fait abbé de faint André , près de 
Bruges , avec le droit de porter la mitre , qu'il obtint 
le premier en 1613. Zypxus fit beaucoup de bien à 
ce monaftere , que les hérétiques avoient ruiné fur 
la fin du feiziéme fiécle. Il le rétablit , & y fit revenir 
des religieux en i6$iA\ rétablit auffi dans le tem- 
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porel 8c dans le fpirituel , l'abbaye des religieufes de 
fainre Godeliéve à Bruges. Il eft mort en 1659 , âgé 
de quatre-vingt trois ans. On a de Henri Zypceus les 
ouvrages fuivans : 1 . S. Grcgorius Magnas _, EcclefiA 
Doclor j primus ejus nominis Pontifex Romanus _, ex 
nobilijjimâ & antiquijjirnâ in Ecclejiâ Dei Familiâ 
Benedtclinâ oriundus ; à Ypres , 1 61 1 , in- 8°. Ce livre 
en faveur du monachifme de S. Grégoire , eft contre 
Baronius. 2.. Traclatus de vitâ _, confecraûone , & reli- 
giofo Jiatu S. Scholaftica _, fororis S. Benedicli _, avec 
un autre traité , dont le titre. eft : An magis expédiât 
devotam in mundo _, quam reUgiofam in monafierio 
vitam agere ; à Bruges, 163 1 in-Z°. Ce dernier écrit 
ayant été fupprimé , l'auteur le défendit par une re- 
quête , contenant 5 o confidérations , qu'il préfenta 
au confeil privé du roi , 8c qui fut imprimée la même 
année , z/2-4 . 4. Séries facli _, & motivum juris in 
causa xoram conjîlio privato _, &c. pro parte D. Abbatis 
S. Andréa _, adversus Abbatem S. Pantaleonis _, congré- 
gations Bursfeldenfis pr&Jidem _, ratione tranjlationis 
ac reformationis Abbatiœ S. Godelevs, Brugis j à Bru- 
ges , 1 640, //2-4 . 5. On lui donne encore un traité : 
De claufurâ Monialium ^ & de libertate confeJJioni'S 
Monialibus tribuendâ. * Valere André , en fa biblioth. 
Belgique j édition de 1 7 39 s tome I „ pag. 469 , 470, 
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_LMENESCHES, en latin Almanïfcœ , an- 
ti ne abbaye de filles , de l'ordre de S. Benoît , 
<au diocèfe de Séez en Noimandie. Elle étoit 
iiuiéedans un bourg qui porte ion nom ^ entre 
les villes ae àéez & d'Argentan. Sous fépifco- 
par de M. Lallemam , en 1736, elle a été tranf- 
féive dans cecie dernière vilie, & l'églife abba- 
tiale , cfui cit belle , cédée à la paroifie 3 laquelle 
depuis cette tranffition devient plus pauvre , & 
■fe dépeuple de jour en jour; On ignore le temps 
de la fondation de l'abbaye d'Almenefches. Quel- 
ques auteurs foupçonent qu'elle a été un des quin- 
ze monafteies bâtis par faint Evroul , dans feten- 
fdie du pays qui le trouve depuis celui qu'il ha- 
bitait jufqu'à Séez : car il y en a voit pour les deux 
fexes. Sainte Opportune étant encore fort jeune, 
s'y retira „ & reçut le voile defonévêque. Elle en 
devint enfuit e abbeffe. Ce monafiere fe nommoit 
alors le paît monafiere , MonaJUriolum , & non pas 
Montreuil , comme l'ont cru quelques-uns. C'efl 
nulîi par erreur qu'on l'a confondu avec une an- 
cienne abbaye d'Almenefches > dont étoit abbefTe 
la bienheureufe Lanthilde, tante de fainte Oppor- 
tune. Celle-ci étoit iituée dans une paroiffe qu'on 
nomme le châuau d'Almenefches^ bien différente du 
bourg de ce nom. Les deux monalteres d'Alme- 
neiches furent détruits dans le temps des incur- 
fions des Normans. Roger de Montgommeri, & 
jMabille de beleime , fa femme , à la follicitaiion 
d'Eume , leur fille , qui vouloit fe confacreràDieu 
dans l'état religieux , rebâtirent en 1060 , le petit 
monafiere qui a voit été gouverné par Ste. Oppor- 
tune , & le dotèrent très-richement. Il prit alors 
ïe nom àAlmenefches , celui dont la bienheureufe 
Lanthilde avoit été abbeffe, n'ayant jamais été 
rétabli. Edrne en fut la féconde abbefTe. Roger, Ion 
père , lui donna beaucoup de biens en Angleterre, 
entr'autres , un prieuré à Lancaftre , où f abbeffe 
d'Almeneiches envoyoit des religieufes , & leur 
donnoit pour prieure celle qu'elle jugeoit à pro- 
pos. Après la mort de Roger de Montgommeri, Ro- 
bert aeBeiefme, fon fils, fe remit en poiTefîion 
de tous les biens que fon père avoit donnés à l'ab- 
baye d'Almeneiches , ôkenchaffa fa foeur. Elle fe 
retira , avec plufieurs de fes religieufes , à l'ab- 
baye de faint Evroul , où elles furent reçues avec 
beaucoup de charité. L'abbé pourvut à leur fub- 
ii flan ce , & les logea dans une maifon contiguë à 
une chapelle dédiée à ce faint , qui n'étoit pas 
c'iohmée du monafiere. Cependant la Fureur de 
ion frère s'étant appaifée , Edrne revint à Alme- 
nefehes , fix mois après en être fortie. Elle s'appli- 
qua a réparer les dégâts qui y avoient été faits pen- 
dant fon abfcnce ; mais elle eut la douleur de 
voir fa maifon privée par Henri II , roi d'Angle- 
terre , de tous les biens qu'elle poffédoit dans fon 
royaume. Elle mourut en 1 1 1 2. Matlùlde , fa nièce, 
fille de Philippe , fon frère 4 qui lui fuccéda , ob- 
tint du pape Alexandre III , une bulle qui confîr- 
moit à fon monafiere toutes les donations qui lui 
avoient été faites. Mathilde fut remplacée par 
JiHe, , hlle de Guillaume de Ponthieu , fils de Ro- 
bert de Belefme. Comme toutes ces abbeffes def- 
cendoient de Roger de Montgommeri , on voit 
leurs noms dans l'ancien nécrologe de l'abbaye 
Tçme X< 



de faint Martin. Henri V , roi d'Angleterre * fit 
reflituer à l'abbaye d'Almeneiches tous les biens 
qu'elle y avoit poffedés. Le relâchement s'étant 
introduit dans cette maifon 3 le cardinal de Lu- 
xembourg, légat en France , y fit des régîemens j,' 
pour rétablir le bon ordre. Mais l'abbeffe , & quel- 
ques religieufes qui lui croient attachées b ayant 
refufé de s'y foumettre -, il dépofféda l'abbeffe * Se 
les relégua toutes à l'abbaye de fainte Marie-Mag- 
deléne d'Orléans. Enfuite , du contentement dé 
l'évêque & à la prière des princeffes Marguerite dé 
Valois & Marguerite de Lorraine -, il fit venir des 
religieufes de Font-Evrault , aufquelles on donna 
pour abbeffe Marie de la Faille , qui gouverna dé- 
puis 1517 , jufqifen 1533 > qu'elle mourut. L'ab- 
baye d'Almeneiches demeura ainfi foumife à l'or- 
dre de Font-Evrault , jufqu'en 1 5 57 i que Lbuife dé 
Siliy , mécontente des lùpérieurs , la fit rentrer 
fous la jurifdiclion de l'ordinaire. Elle mourut eu 
156U Les religieufes continuèrent de vivre félon 
la règle &: les conflitutions de Font-Evrault juf- 
qu'en i6zi , que Louife Rouxel de Médavi leur 
fit reprendre l'habit & la régie de faint Benoît- 
Zélée pour l'obfervance , elle l'y établit beaucoup 
plus étroite qu'elle ne l'avoit été depuis plufieurs 
fiécles. En quoi elle fut puiffamment fécondée par 
M. le Camus, (ôii évêque , Ôc" quatre religieufes 
qu'elle obtint de l'abbaye de la Trinité de Poi- 
tiers. Comme fa communauté paffoit le nombre 
de cinquante religieufes , & qu'elles fe trouvoienf. 
trop à l'étroit , elle en envoya une partie à Ar- 
gentan , où elle leur avoit fait bâtir une maifor* 
avec tous les lieux réguliers , fur un emplacement 
où fe trouvoit la chapelle de Notre- Dame de la. 
Place, & dont elle avoit fait l'acquifition en 161 i-. 
Telle fut l'origine du prieuré d'Argentan * qui fit 
toujours corps avec l'abbaye , & fur lequel l'ab- 
beffe ne ceffa jamais d'avoir une pleine autorité. 
11 cil devenu depuis le fiége abbatial, &: l'on a 
détruit à Almenefches les lieux réguliers avec 
tous les bâtimens inutiles. Outre les prieurés dé 
Lancaftre en Angleterre , &de Logny , diocèfe dé 
Chartres , celui d'Exmes, où il y a plus de vingt- 
cinq religieufes , efl encore une fille de cette 
ancienne maifon. Mais l'abbeffe n'y exerce au- 
cune jurifdiclion ; tous les droits de fupefiori- 
té appartiennent à l'évêque , qui feul en nommé 
la prieure , laquelle efl à vie. * Mémoires manuf~ 
crïts de Dom boudier , abbé de faint Martin dé 
Sccz 

ANDRÉ EN GOUFERN ( Saint ) Monaftcrïum 
Sahcti udndreœ in Goferho , Scoferno , abbaye de 
l'ordre de Cîteaux en Normandie, au diocèfe de 
Séez, fituée à cinq quarts de lieue au- deffus dé 
Falaife , du côté d'Argentan. Cette maifon > fîllé 
de Savigny , célèbre abbaye du même ordre au 
diocèfe d'Avranches , reconnoît pour fon premier 
& principal fondateur Guillaume Î1I , comte d'A- 
lençonj, fils de Robert de Belefme, & furnomme 
de Ponthieu , à caufe de ce comté qu'il poffédoit ^ 
aux droits d'Agnès , fa merc , fille d'un comte de 
Ponthieu. Quelques auteurs l'ont mal à propos 
appelle Talvas , pareequ'ils l'ont confondu avec 
Guillaume II , comte d'Alençon, fon bifaïeul ma- 
ternel, On met la fondation de cette abbaye à l'an- 
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née 1 1 30. Guillaume y établit des religieux de l'or- 
dre de Cîteaux , qui cl on noient alors une fi grande 
édification à i'églife. Jean I eut la confolation de 
recevoir dans l'on diocèfe ces ferviteurs de Dieu ; 
& Tannée même de fa mort , c'eft-à-dire , en 1 143 , 
il fit la dédicace de leur églife. Paycn de Chaour- 
fcs,fire de Clinchamps , ayant formé le deflein 
de bâtir une abbaye dans le diocèfe , & à cinq 
lieues du Mans, il voulut que les premiers reli- 
gieux qui Thabiteroient , fu fient tirés de celle de 
îaint André. Cette fondation fe fit en 1 149 , ou, 
félon d'autres , en 1 1 5 1 . Parmi les bienfaiteurs du 
monaflerc de S. André, on compte Liziard , évê- 
que de Sécz ; Henri d'Eficy , & im feigneur de Ris^, 
qui donna la moitié des dixmes de la paroifie , à 
condition qu'après fa mort il feroit fait annuelle- 
ment un fervicc pour le repos de fon ame. Henri 
V, roi d'Angleterre, devenu maître de la Norman- 
die , confirma toutes les donations faites à celte 
abbaye. La première églife bâtie lors de la fonda- 
tion , paroiffant peu loiide , Regnaud, fepriéme 
abbé de iaint André, forma le projet d'en faire 
clcvcr une autre, & voulut qu'on n'y épargnât 
rien , tant pour la beauté , que pour la folidité. Il 
en jetta les fondemens en 12.41 ; mais fa mort , 
arrivée en 1247 , le priva de la fatisfacrionde voir 
cet édifice achevé. Elle étoit réfervée à Jean de 
Eaion , fon fticceffeur , qui n'eut pas moins de 
zèle pour porter cet ouvrage à fa perfection. Sc- 
iant donc trouvé entièrement fini en 1252 , Go- 
defroi ou Geoffroidc Maïet , éveque dcSéez , fit 
la dédicace de cette nouvelle églife , où cinq ans 
après il fut inhumé , ainfi qu'il l'avoit demandé. 
Cette églife fubftflc encore , & peut , à jufle ti- 
tre , être mife au nombre des plus belles de la 
province. Ellecfl vaflc , avec des collatéraux & 
un tour de chapelles bien éclairés. Tout cet édi- 
fice cft du plus beau gothique. Le clocher, placé 
fur le milieu de la croifée , répondait refle. Il y a 
aulîi un ancien réfectoire , qui dans fon genre ne 
le cède point à l 'églife , non plus que le chapitre 
& les cloîtres. Tout annonce encore dans cette 
maifon la fplcndcur où elle a été , iorfque fous fes 
abbés réguliers , on y comptoit au moins cent re- 
ligieux. Plufieurs de fes abbés ont alliftéaux féan- 
ces de l'échiquier. L'jbbaye de iaint André paye a. 
la chambre apoftolique 1 20 florins , & vaut près 
de vingt mille livres à l'abbé commendatairc. Elle 
cû aujourd'hui réduite à fept ou huit religieux , 
qui fui vent ce qu'on appelle dans l'ordre la corn- 
■mune. * Mémoires manuj'crïts de D. Boudier, abbé 
de faint Martin de Séez. 

ARETIN.( Pierre ) Le dernier vers de fon épita- 
phe italienne doit être ainfi réformé : 

Scufandoji col dir ; Io ndl conofeo. 

B 

jOELESME , Bel: [mus y Belle/muni , ville de Fran- 
ce , au diocèfe de Séez , élection de Morlagne , 
au Perche. On prétend qu'elle a été autrefois plus 
confidérable qu'elle ne i'cft aujourd'hui , & fituée 
à un quart de lieue plus loin , dans un endroit que 
l'on nomme pour cela le vieux BelcJ'mc. Ayant été 
détruite, vraisemblablement par les Normans , 
on chercha pour la rebâtir un lieu où elle pût mieux 
foutenir unfiégc en cas d'attaque , & on choifit 
l'efpecc de rocher qui lui fert maintenant d'empla- 
cement. On y compte au plus deux mille habitans, 
& deux paroiffes principales , l'une lous le titre 
de faint Sauveur, & l'autre fous celui de S. Pierre. 
Elles font a la nomination des religieux de Mar- 
moutiers. Ily a aufii un hôpital. Du temps de S. 
Louis., Belefme étoit une ville très -forte, tk qui 
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avoit un bon château. En 12^6 , ce prince en ftf 
le fiége. On lit dans les rolles normans , qu'en. 
1418 Richard , comte de Warwick, eut un pou- 
voir pour recevoir en grâce les habitans de ht 
châtellenie de Belefme ; & Gilles Bry marque que 
plufieurs gentilshommes étoient obligés à la garde 
du château. On peut voir dans fon lujloire du Per- 
che , les noms de ceux qui vivoient en 1487. La 
ville de Belefme cfl maintenant réunie au domaine» 
Ily a bailliage refîbrtiffant du préfidial de Char- 
tres ; une vicomte dont le vicomte tenoit auflifon 
fiége àMortagne, & à la Perrière ;une maîtrife des 
eaux & forêts , avec un grenier à fel. Il y a proche 
de la ville une forêt de même nom , au milieu de 
laquelle fe trouve une fontaine d'eaux minérales, 
qui ont de la réputation : elles pafTent même, dans 
l'efprit de bien du monde , pour n'être point infé- 
rieures en qualité à celles de Forges. 

Avant & dans le X fiécle , on diftinguoit du 
Perche le Belefmois. Ce petit pays avoit les fei- 
gneurs particuliers , &: Bclefmfc en étoit la capi- 
tale. C'efr. ce qui fe prouve par un manuferit du 
XII fiécle , intitulé : Le Roman de lieu ou des ducs 
de Normandie , dont l'auteur , clerc de la viile de 
Caën , rapporte que du temps du duc Richard I , 
qui commença à régner en 943 , ily avoitun comte 
du Perche & un comte de Belefmois. Ce comte étoic 
Yves, le premier chef connu de la famille de Be- 
Ielme, fi renommée dans l'hirroire des X , XI & 
XII ficelés. 11 eu encore à remarquer , que ce pays 
ne fut point cédéàRollon, & que, félon Orde- 
ric Vital , Belefme étoit du domaine de France, 
On en trouve la preuve dans une charte de Phi- 
lippe I , roi de France , en faveur de l'églife de 
Iaint Léonard de Belefme , où Robert de Belefme 
eft. dénommé comme vafTal du .roi. Cette ville y 
rentra après que ce même Robert eut été dépouille 
de tous fes biens. Louis VII la donna au duc de 
Normandie , qui en gratifia Rotrou , fon gendre , 
comte du Perche. 11 y a toute apparence cju'Yves 
poflédoit cette ville, comme la plupart des feignenrs 
François tenoient leurs comtés ou feigneuries, des 
rois , par forme d'adminiftrations temporelles , 
mais qui dans la fuite par la foibleffe de ces prin- 
ces , devinrent héréditaires : offices dont Hugues 
Cap et , dans le defîein de s'affermir fur le trône , 
laiffa jouir ces féigneurs fous la condition de re- 
lever de lui. 

Yves , tige & chef de l'ancienne maifon de Be- 
lefme , avoit un frère nommé S/gcfroi, qui fut eve- 
que du Mans. Après avoir gouverné , ou plutôt 
feandalifé cette églife , pendant 3 3 ans , il fe retira 
clans l'abbaye de la Couture , où frapé d'une 
jufle crainte à la vue de fes défordrespafîés , il fe 
fit donner l'habit religieux , & mourut peu de temps; 
après. Guillaume de Jumiégcs parle d'Yves de Be- 
lefme , comme d'un feigneur puiffant cV fage. Ce 
fut lui , qui de concert avec le gouverneur 
du jeune prince Richard 1 , duc de Normandie , 
le délivra des mains de Louis d'Outre- mer , qui 
le retenoit comme en captivité à Laon. Yves avoir 
époufé Godehilde, dont il eut trois fils &" une fille ; 
Guillaume , qui luit • Avefgaud , qui fuccécia a. 
fon oncle Sigefroi dans l'éveché du Mans ; Yve.s „ 
mort jeune ; & Hildeburçe , mariée à Ba'imon ou 
lï avion , feigneur de Château-du-Loir. Gervais qui 
remplaça fur le fiége du i\jans Avefgaud , fon on- 
cle , étoit fils de celte Hildeburge. Yves avoit fait 
bâtir & fondé dans fon château de Belefme , une 
églife à l'honneur de la l'aime Vierge, des apôtres 
Si de tous les faints : il y mit des clercs, qui dé- 
voient prier pour lui , pour fa femme & pour ie.<; 
enfans. On ignore le jour & l'année de la mort 
d'Yves de Belefme. 





Guillaume , I de ce nom , fuccéda aux biens 
de fon père. Il conduifit la principale partie des 
troupes de Robert , roi de France , lorfqu'il alla 
au-devant de fa femme Confiance , fille de Guil- 
laume , comte d'Arles. Fulbert , évoque de Char- 
tres , dans une lettre adreflée à ce même roi , fait 
mention de Guillaume de Belefme : ce qui donne 
lieu de croire que fa maifon étoit attachée aux 
rois de France , & qu'elle en relevoit. Peut - être 
fut-ce pour l'en détacher, ou pour avoir dans fou 
parti un feigneur capable de faire tête au comte 
du Mans , qui avoit fait la guerre à fon père , que 
Richard II , duc de Normandie , donna Je château 
d'Alençon à ce Guillaume de Belefme. Depuis ce 
temps cesfeigneurs fe qualifièrent de comtes d'A- 
îençou. On croit que ic pays de Dompfront lui 
fut auïïi donné , jjuifqtfii fît bâtir. le château de 
ce nom dans la foret , & fonda à une lieue envi- 
ron dediiiance, vers l'an 1020 , l'abbaye deLon- 
îay. 11 avoit aufîi augmenté la fondation faite par 
Yves , fon pere. Malgré ces aâcs de piété > Guil- 
laume paffe pour avoir été envieux , cruel ; &ce 
caractère lui fit commettre bien des défordres > 
qu'il le reprocha lui - même fur les dernières an- 
nées de fa vie. Dans le defléin de les expier , il 
entreprit le voyage de Rome , fatisfit fa dévo- 
tion , confeffa fes péchés au pape , & lui demanda 
pénitence. Le fouverain pontife, touché du repen- 
tir qu'il témoignoit , & ayant égard à fa foible 
complexion, lui ordonna de bâtir une églife qui 
dépendit immédiatement du faint fiége , & de la 
doter luffifamment , pour que le fervice divin y 
fût fait avec la décence convenable. Guillaume le 
fournit à tout ce que lui ordonna le pape, & en 
conféquence il fit conftruirc une magnifique églife, 
qui fut dédiée avec pompe le 16 juin 1024011 1025,' 
en l'honneur de faint Léonard , dont il avoit ob- 
tenu le corps , par Richard , évêque de Séez. A 
ce; te cérémonie affûtèrent Robert, roi de France, 
Richard, duc de Normandie, Foulques, comte 
d'Anjou, & Herbert, comte du Mans ; les prélats 
étoient Robert , archevêque de Rouen , Arnoul , 
archevêque de Tours , Fulbert de Chartres , & 
Avefgaud du Mans , avec quantité d'autres fei- 
gneurs. Guillaume la donna d'abord à des cha- 
noines ; mais leur vie peu édifiante lui fit prendre 
îe parti de les retirer ; il leur fubftitua des religieux 
•de Marmoutiers , aufquels il donna cette églife 
avec toutes fes dépendances. Telle fut l'origine 
du prieuré , fi connu fous le titre de faint Martin 
du vieux Belefme - 3 membre dépendant de la cé- 
lèbre abbaye de Marmoutiers , & célèbre lui-mê- 
me par la piété de fes premiers religieux. Ce monaf- 
tere étoit dans une fi grande vénération , queSyl- 
.veftrc, évêque de Séez, avoit ordonné fous peine 
d'excommunication aux curés de l'archidiaconé de 
Belefmois & de celui du Corbonois , d'y aller 
îous les ans en procefîion pendant les trois jours 
«les Rogations. L'évêque Guillaume Mauger re* 
siouvella en 1335 cette ordonnance. Il avoit lui- 
même tant de dévotion pour ce lieu , qu'il voulut 
y avoir fa fépulture. Cette maifon ne fubfifle plus ; 
elle devint dans le temps des troubles de la reli- 
gion la victime de la fureur des Calviniftes, qui 
brûlèrent les reliques de faint Léonard , & facca- 
gerent tellement leglife , qu'il n'en refla que les 
murailles. Infcnfiblement tout a été détruit , cV les 
biensréunis à l'abbaye de Marmoutiers , qui y en- 
tretient trois chapelains , tenus à l'office canonial, 
ainfi qu'à Faquit des autres fondations» 

Leduc Richard étant mort , Robert, fon frère, 

ïui fuccéda dans Je duché de Normandie. Ayant 

demandé à Guillaume l'hommage pour le comté 

d'Alençon , celui-ci le refufa. c Robert, pour s'en 
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j venger, vint 'mettre le fiégé devant Aîcnçon , c/u'il 
emporta. Alors Guillaume le vit obligé de céder'; 
il parut devant le dite pieds nuds , avec 'une felîè 
de cheval fur le dos. Robert , content de le Voir 
ainfi humilié ^ lui rendit Alenço'n. Mais Guillaume; 
ne tarda point à recommencer lés h'oftilites , '&. 
toujours avec perte. Foulques , fon fils , 'fut tué , 
& Robert blcffé , enfuite afTaffiné. Tous ces dé- 
fa lires lui catiferent tant de chagrin , qu'il y fit c- 
comba. Outre ces deux fils, Foulques & R.obert-, 
Guillaume de Belefme avoit encore eu de Ma- 
th'Udc , fa femme , trois autres enfans , Varia ■$ 
Guillaume c\t Yves. Ce dernier ayant érii- 
brafîe l'état eccléfiaftique , devint évêque de SéèiC 
Nous en parlons plus bas dans un article par- 
ticulier. Varin s'étant rendu 'odieux pour fes 
cruautés , périt ïniférablement : ïï on en veut 
croire Guillaume de Jtimitges , le démon l'étrafi- 

Guillaume -, ÏI du nom , héritier dès biens de 
la maifon de Belefme & du comté d'Alençon j 
iurpafTa fes frères en méchanceté : ce qui lui fit 
donner le furno'm dé Talvas : Qui pro diiriùà jure. 
Talvatius vacabatur. Il époufa en premières noces 
Hildulphc , fille d'un Arnoul , feigneur puiïïartt & 
recommandabié , dont il eut deux enfan's , Ar- 
noul & Mabilh. L'âverfion qu'il conçut pour Hil- 
dulphe , femme remplie de piété & de religion i 
alla ii loin , qu'il la fit étrangler dans la rue par 
deux fcélérats , un jour qu'elle alloit à l'églife faire 
fa pnere. Cela ne l'empêcha point de trouver une 
féconde femme dans la fille de Rodolphe , vicomte 
de Beaumont , dont on ne voit" pas qu'il ait eu 
d'enfans. 11 commit tant d'actions barbares & inhu- 
maines , qu'Arnold , fon propre fils , éV pluficurs 
autres ieigneurs, fe réunirent contre lui , le chaffé- * 
rent honteufement de fes états , & le forcèrent de 
mener une vie errant e & miférable. Il fé réfugia 
chez Roger de Montgommeri , qui le traita hu- 
mainement. En reconnoiffance , Guillaume lui 
offrit en mariage fa fille Habille. , qu'il accepta. On 
ignore l'année de'fà mort. Il fuivit le duc Guil- 
laume à la conquête de l'Angleterre , & probable- ' 
ment y finit fes jours. 

Arnoul , le dernier mâle de la maifon de Be- 
lefme , & aufïi méchant que fon pere , ne jouit pis 
long-temps des biens qu'il avoit reçus. Sa fin fut 
tragique >, &" on foupçona un de fes proches pa- 
rens , nommé Olivarus , d'en avoir été l'auteur-. 
Celui-ci, touché de repentir, & dans le deffeiil 
d'expier fon crime , fe retira au monaftere du Bec , 
où il prit l'habit de religieux. Par la mort du 
jeune Arnoul , Habille de Belefme , fa fœur , de- 
vint propriétaire du comté d'Alençon & de tout ce 
qui avoit appartenu aux comtes de Belefme : & 
elle donna tous ces biens à Roger de Montgomme- 
ri , fon mari. C'efï fans fondement que quelques 
auteurs ont avancé qu'Yves ,-évêque de Séez , les 
avoit poffédés. Mabille , fa nièce , qui y avoit un 
droit légitime j n'étoit pas femme à les lui aban- 
donner. Elle périt aufïi d'une manière tout-à-fait 
malheureufe , dans fon château de Bures , proche 
Trouart , tk fut enterrée dans l'églife dé l'abbayé 
fondée par Roger , fon mari. On y voit encore 
fon tombeau , orné d'une épitaphe où elle eft 
très-bien caraôtérifée. * Mem. mjf. de D. Boudier , 
abbé de S. Martin de Séez. 

BELESME ( Yves de ) le dernier de l'ancienne 
famille de Ce nom , monta fur le fiége de Séez, après 
la mort de l'évêque Radbode , vers l'an 1035 -, Se 
l'honora encore davantage par fes vertus que par 
fa naiffance. Il étoit fils de Guillaume I , comte de 
Belefme & d'Alençon. Sa mère fe nommoit Ma- 
thilde.De cinqenfans qui fortirent de leur mariage* 
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Yves fut le dernier, mais le mieux partagé du côté 
<hi caractère , fes inclinations ayant toujours paru 
portées au bien des fa plus tendre jeuneffe. Il em- 
b rafla l'état eccléfiuftique , & peut-être fut-il éle- 
vé fous les yeux d'A vefgaud , fon oncle paternel , 
mort évêque du rVans, & qui gouverna ce diocèfe 
en bon pafteur l'efpace de 41 ans. Ce que l'églife 
■du Mans perdit dans la perfonne de ce pieux pré- 
lat, celle de Séez eut le bonheur de le trouver 
dans le neveu. Roger de Montgommeri qui avoit 
époufé Mabille , fa nièce , & héritière de tous les 
biens de la maifon de Belefme , eut toujours pour 
lui beaucoup de déférence & de refpeft. Ce fut à 
fa fblliciration qu'il bâtit & fonda les abbayes de 
Trouard , defaint Martin de Séez & d'Almencf- 
ches, Guillaume le Conquérant l'honora auflî d'une 
cflime particulière, &: , félon toutes les apparen- 
ces , l'aida à rebâtir Tégliiè cathédrale , qui fut 
brûlée de fon temps. Voici comme on rapporte la 
chofe. Yves revenant de la cour du duc , apprit 
en chemin que trois malheureux fort connus dans 
le pays pour leurs crimes , nommés Richard , Ro- 
bert & Avefgot , fils d'un appelle Sorenge , ayant 
pris à leur fuite une troupe de bandits , s'étoient 
emparé de l'églife cathédrale même , dont ils fai- 
foient comme le lieu de leur retraite, cV d'où ils 
forcoient pour commettre aux enviions toutes for- 
tes d'horreurs. Yves indigné d'une telle profana- 
tion , & avifant aux moyens de les chaûer , pria 
Hugues de Grentemefnil, avec plufieurs autres ba- 
rons , de venir avec lui. Ces fcélérats, pour éviter 
de tomber entre leurs mains , prirent le parti de 
monter au clocher , ré fol us de s'y défendre jufqu'à 
l'extrémité. Yves comptant les obliger de def- 
cendre , fit mettre le feu a des bois qu'ils a voient 
comme en magazin proche fon églife.Les flammes à 
l'inftantfe communiquèrent aux maifons voifines, 
&: des maifons à l'églife , qui ne tarda pas à être 
confumée.Ce prélat affligé d'un accident iifâcheux, 
qu'il n'avoit pas fans doute prévu en y donnant 
occafion , penfa à le réparer le plus promptement 
qu'il lui fut poflible , & donna en conféquence les 
ordres néceflairesqui furent exécutés. 11 confacra 
même de nouveau l'églife, dès qu'il la vit en état 
qu'on y pût faire le iervice divin ; mais comme 
les murs avoient été trop endommagés , ils com- 
mencèrent à s'écrouler, &: l'on regarda tout l'ou- 
vrage qui avoit été fait comme en pure perte. 
Cependant le pape Léon IX ayant convoqué un 
concile a Reims en 1049 > Yves de Belefme s'y 
rendit. Guillaume de Jumiéges rapporte que le 
fouverain pontife ayant été informé que fon églife 
cathédrale avoit été brûlée de la manière donton 
vient de le dire , le lui reprocha en des termes af- 
fez vifs , &r que Yves confus de ce reproche , s'ex- 
cufafurceque ce malheur étoit arrivé involon- 
tairement de fa part, ajoutant, que pour le répa- 
rer , il étoit dans la réfolution de la rebâtir entiè- 
rement. Après le concile , il entreprit le voyage de 
la Pouille , où s'étoient établis plufieurs feigneurs 
Normans : il alla jufqu'à Conftantinople ,& com- 
me ilparoît que le but de ce voyage étoit de fe 
ménager des refîburces pour l'exécution de fon 
deffein , on aflure qu'il y amafîa de grandes fom- 
mes d'argent qui lui furent données par ces 
différens feigneurs , de la plupart defquels il 
étoit très-connu , ou même allié. L'empereur lui 
fit auffi préfent d'une partie conlidérable de la vraie 
croix , dont il enrichit dans la fuite fon églife. Ses 
premiers foins , lorfqu'il fut de retour à Séez , en 
1054 , furent de faire travailler à la nouvelle égli- 
fe , dont on jetta les fondemens , &r on voit qu'il 
n'épargna rien pour la rendre une des plus belles 
de la. province. Il fe trouva en 1055 cV lo6 ) ? aux 



conciles de Normandie tenus à Rouen. On ne le 
vit plus , après cela, occupé que de fes devoirs % 
partageant fon temps , de façon que fans perdre 
de vue la conftru&ion de fon églife , qu'il prefloit 
autant qu'il étoit poffible , il ne négfigcoi: rien de 
ce que demandoit de lui le bon •gouvernement de 
fon diocèfe. 11 étoit Un des trois évêques de Nor- 
mandie, que rhiftoire de ce temps -là remarque 
avoir été fi unis, & dans un û grand concert pour 
procurer le bien , qu'ils gouvernoient leurs trois 
diocèfes comme par ind'vis , enforte que ce que 
l'un ordonnoit, étoit toujours approuvé par les 
autres , fans que leur amitié & leur bonne intelli- 
gence aient jamais fouflert d'altération. Ces deux 
évêques , ainfi liés a\ec celui de Scez , étoient 
Hugues de Lizieux , neveu de Richard II , duc de 
Normandie , prélat d'une vertu tminente , & Guil*. 
laume Flettel , évêque d'Evreux , également re- 
commandablepourfa piété. Yves de Belefme n'eut 
point la confolation de voir le bâtiment de font 
eglife achevé. 11 mourut en 1070 , après s'erre re- 
concilié avec les Gérois , &: autres feigneurs , dont 
les familles avoient été fi fouvent en guerre avec 
la fienne. On admire d'autant plus fes vertus , qu'il 
n'avoit guère trouvé dans fa maifon que des cri- 
mes à imiter. Il ordonna que fon corps tut inhumé 
dans fa nouvelle églife. Orderic Vital & Guillau- 
me de Jumiéges ont beaucoup parlé de cet évê- 
que. * Mémoires manu/crus de D. Boudier, abbé 
de faint Martin de Séez. 

BEURRE, la tour de Beurre, l'une de celles delà 
cathédrale de Rouen. Voici quelques remarques qui 
doivent fervir à reformer ccquily a et inexact dans cet 
article. 

La, tour de Beurre, Tune des tours de la cathé- 
drale de Rouen, a ijopiedsdehïiut; elle efr à maint 
droite pour ceux qui regardent le portail. Elle tire 
fon nom de ce que le cardinal d'Eftouteville _, ar- 
chevêque de Rouen , ayant reconnu que l'huile qui 
fervoit à affaifoner le poifîbn & les légumes , cau- 
foit beaucoup de maladies , avoit obtenu une bulle 
du pape Innocent VIII , par laquelle il permettoit 
aux fidèles du diocèfe de Rouen & d'Evreux d'ufer 
de beurre &- de lait pendant le carême; à condition, 
qu'en confidération de cette grâce , ils feroient 
quelques aumônes à la fabrique de leglife cathé- 
drale de Rouen. 

Robert de Croifmare , archevêque de Rouen ^ 
qui avoit fuccédé au cardinal d'Eftouteville mort 
en Ï48Z , deftina au bâtiment de celte tour 
les deniers qui furent offerts par les fidèles , en re- 
connoifTance de la faveur que l'églife leur faifoit. 

En conféquence , la tour fut commencée , & la 
première pierre pofée le 10 novembre 1485 _, par 
Robert de Croifmare , archevêque de Rouen , 
avec Jean d'Eftouteville & Françoife de laRoche- 
foucaut, dame de Montbafon , fa femme , en pré- 
fence de Raoul du Fou, évêque d'Evreux ,Jear* 
MafTelin, doyen de Rouen , Pierre hfccourable 9 ' 
grand archidiacre , Renaud CufTes , archidiacre 
d'Eu , Jean Gouel , maître des Inteftables, & Jean' 
de Lettre , chanoine de Rouen. 

On mit 22 ans à bâtir cette tour, qui ne fut ache- 
vée qu'en 1507. Ce qui n'empêcha pas cependant 
que la bénédiction ne s'en fît le 14 mars 1496 (ou 
le 1 5 mars 1497 ) par Henri Potin , évêque de 
Philadelphie, & fuffragant de Georges d'Amboife 
alors archevêque de Rouen , & qui avoit fuccédé 
à Robert de Croifmare, mort le ; 8 juillet 1493. 

La fameufe cloche qui porte le nom de ce der- 
nier archevêque., fut montée dans la tour le 9 oélo- ■ 
bre 1501 , & elle fut fbnnécen vol par f'eize hom- 
mes le 1 6 février 1 502. * Hijhirc de la cathédrale de. 
Rouen j in-4 . p. 3 5 & 48 . Hijîoire de la ville de Rouen, 



Defcrîption de la haute Normandie , tom.-IÏ ,-pagè 25. , 
Le P. Pommeraye , hijl. des archevêques de Rouen, p. 
578 & 587. Le Braffeur , hifloire du comté d' 'Evreux , 
p. 307. La Roque , hijl> de la- mai/on d'IIarcourt , 
tom.I, pag. 573. 

BONDONNET( D.Jean ) dW honnête famille 
du Mans , naquis: dans cette ville le premier fep- 
îembre de l'année 1 594- , & fut baptifé le même 
jour à la paroifTc de la Couture. Matthieu Bon- 
donnet , ion père , lui donna une éducation chré- 
tienne , & lui fit commencer de bonne heure fes 
études ; mais il cfî à préfumer qui! ne les pouffa 
pas loin , puifque dès l'âge de treize ans il étoit 
entré dans l'abbaye de S. Vincent de la même ville 
du Mans , & y avoit pris Inabit religieux , comme 
on le voit par un manuferit qui contient des re- 
marques fur une grammaire qu'on lui avoit don- 
née pour fon inflruclion , & à la première page de 
laquelle on lit ces mots : Joannes Bondonnet , frater 
Cafalinus in cœnoblo Vincentino Cœnomanis , cal. maït 
1607. Ce monaflere étoit alors de la congrégation 
de Chczal-Benoît , & ne fut uni à celle de S. Maur, 
que 29 ans après, c'efï-à-dire , en 1636. Lorf- 
que le jeune Bondonnet eut atteint l'âge compé- , 
tent , il fit profefnon de la régie de S, Benoît. On 
le vit toujours remplir avec fidélité les engage- 
rons qu'elle lui impofoit , &c confacrer à l'étude 
ie temps que fes exercices lui laiffoient libre. Ce 
religieux mourut à l'abbaye de S. Vincent du Mans, 
le 16 mars 1664 ? dans la foixante-dixiéme année 
de fon â; r e. On a de lui une Hifloire des évêques 
du iVians , qui fut imprimée en 1 G 5 1 > fous ce titre : 
Les vies des évêques du Mans , rectifiées & corrigées, 
avec pluf leurs belles remarques fur la chronologie , par 
D. Jean Bondonnet Bénédictin de S. Vincent du Mans, 
& prieur de Sarcé,un volume i/z-4 , imprimé à Paris, 
chez Edme Martin , & dédié à M. de Beaumanoir 
de Lavardin, alors évêque du Mans. L'auteur, zélé 
partifan de l'ancienne tradition de cette églife fui- 
te temps où elle reçut la foi, combat avec beaucoup 
de vivacité M. le Courvaiiier , qui , dans une au- 
tre Hijioire des évêques du Mans , publiée quelques 
années auparavant , s'en étoit écarté. Il lui repro- 
che encore quantité de fautes & d'infidélités , qu'il 
relève toujours avec une extrême vivacité & des 
termes peu mefurés. II ne ménagea pas davantage 
M. de Launoy,dans une réfutation qu'il fit des trois 
differtations que ce docteur a données contre les 
millions apoftoliques dans les Gaules , au premier 
fiécle. Ce fécond ouvrage de D. Bondonnet eftun 
i/2-4 , qui parut en 1655 , aufïi chez Edme Martin. 
Un poëte adreffa ce méchant fonnet à D. Bondon- 
net , fur les Vies des évêques du Mans ; ouvrage mal 
fait & mal écrit , qui ne mérite point les louanges 
qu'on lui donne. 

Toi qui , dans cette docle & mémorable hifloire , 
Découvres les erreurs d'une faujfe clarté , 
Qui de tous nos prélats louant la dignité , 
Rétablis dans leur temps le mérite & la gloire t 

Que tu fais un beau jour de la huit la plus noire , 
Qui d'un f ombre manteau cachoit la vérité / 
Joindre ainfl le moderne avec ï 'antiquité , 
C'efi faire au lieu d'un livre un temple de mémoire. 

Dans ton ^èle animé & ton profond favoir 9 

Il ncfl point de vertu que tu ne fafjes voir , 

Il nejl point dHïduftres auteurs qui ne parent ton 

livre. 

Bondonnet , pour le prix d'un ouvrage jî beau, 
En tirant du tombeau ceux que tu fais revivre } 
Tu uvivras toi-même au-delà du tombeau» 



* Mêm. niflf. de D. Boudier ■> abbé de, S. Martifi 
de Sêcz 

BRIQUEVILLE, pagje i 9 8 -, colonne r. 

XV. Gabriel de Brique ville , III du nom £ 
marquis de la Luzerne , &c. 4. François , feigneur 
de Montfrevillé •, capitaine de vaiffeaux _, ajoute^ 
nommé vice-amiral en 1741. Il a époufé en 1761^ 
Marguerite? oyer de Dr'umare, dont i 1 a eu plusieurs 
enfans , lavoir, François - Pierre de Briqueville \> 
comte de la Luzerne , né le 20 août 1704, lieu™ 
tenant général des armées du roi en 1748 , lieute- 
nant des Gardes du corps , & commandeur d£ 
l'ordre militaire de S. Louis -, & deux filles. , mortes 
fans avoir été mariées. ' 

XVI. François dé Briqueville , &c. après ces 
mots, de ce mariage , rayez ce qui fuit dans cet ar- 
ticle , & lifez 1. Henri de Briqueville , marquis 
de la Luzerne , qui fuit ; i-, François- Antoine de 
Briqueville , né le 9 mai 1699 -, prêtre , docteur de 
Sorbonnc , abbé de l'abbaye de la Garde-Dieu j, 
diocefe de Cahors,. ordre de Cîtcaux ; y. Gabriel 
de Briqueville ,■ né le 16 août 1700, reçu chevalier 
de Malte en 1726 , commandeur deSour au paya 
Ghartrain ■, colonel d'un régiment de Périgord 
après Henri, fon frère, en 17x2 , férvit en cette 
qualité au fiége de Dantzick en J734. Il aétéfuc- 
ceffivement brigadier & maréchal des camps. & 
armées du roi , & a été employé en tette dernière 
qualité dans l'armée de Weftphalie , fous le com- 
mandement du maréchal de Maillebois; ^..Martindë 
Briqueville , chevalier deMalte, capitaine au régi- 
ment de Périgord : ilfe trouva au fiége de. Dantzïçïc 
avec fon frère. Ifmourut en juin 1738 ; 5s Philippe 
de Brique ville,mort jeune; G. Marguerite cieBrique; 
ville , née le i<) août 1703 ^ mariée en 1735 , avec 
Jean-François , marquis de Pierrepont & desBiardç 
en la province de Normandie , mort en 1752, fan& 
IaifTer.de poflérité j 7. Henriette-Françoife de Brt» 
quevilie -, née le 1 5 décembre 1696. 

XVIL Henri 'de Briqueville , marquis de là 
Luzerne > . né le 22 novembre 1^95 , fut moufqûe- 
taire dans la première compagnie en 1713, colo- 
nel du régiment de Périgord. en 17 18 , fe trouva 
aux fiéges de Saint-Sébaftien & de Fontarabie cri 
1720, & le retira du fërvice en 1722, àcaufede fes 
infirmités. Il mourut fubitement le 8 feptembre 
1750 , au château de Thoiri près Verfailles , 8c 
fut inhumé en l'églife paroifîiàle de ce lieu. Il avoit 
époufé par contrat du 1 avril 1728 , Marie-Anne* 
Catherine Boutet de Guignonville , fille de Florent 
Boutet de Guignonville , confeiller au parlement 
de Paris, &de Marie-Anne Bouvart. De ce mariage 
font venus , 1 . Henri-Marie de Briqueville , né le 1 
juillet 1729 , mort en avril 1745 i inhumé à S. Ni- 
colas des Champs ; 1. Henri-François de Bri- 
queville , qui fuit ; 3. Anne-Marie de Briqueville 9 
née le 1 1 juillet^ 5. Elle a époufé par contrat du. .- a 
feptembre 1752 , Jacques-Gabriel Bazin, feigneur 
marquis de Bezons &de Maifons , meftre de camp 
d'un régiment de cavalerie de fon nom , chevalier 
de S. Louis, fils de Gabriel, marquis de Bezons & dô 
Maifons , maréchal des camps & armées du roi >, ck 
petit-fils de Jacques Bazin , marquis de Bezons j 
maréchal de France & chevalier des ordres du roi» 

XVIII. Henri-François de Briqueville , né le 
5 feptembre 1730 , fervit moufquetaire dans la 
première compagnie en 1746 , capitaine dans. le 
régiment du prince Camille de Lorraine , cavale- 
rie ,.en 1747 '■> colonel du régiment de Baffigni en 
1749 y colonel dans les Grenadiers de France en la 
même année , puis colonel du régiment de Brique- 
ville , infanterie , au mois d'août de la' même an- 
née ; chevalier de l'ordre militaire de S. Louis e'ri 
feptembre 1756 , après la prife du Port Mahon s 
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•où il avoit fervi avec fon régiment. Il a époufé 
par contrat du 15 janvier 1749 ■» Adélaïde- Jeanne- 
Claude Camus de Pontcarré , fille aînée de Gcof- 
froi-Macé Camus de Pontcarré , premier préfident 
du parlement de "Rouen , & de Marie Marguerite dç 
"BaufTan, fa deuxième femme , dont il a > Henri- 
Geo f roi- Cy rus de liriqucville, né le 1 1 août 1757, 
fcaptifé le même jour à faint Nicolas des champs. 



A^ ALMET.( t>. Àuguftin ) Jjoutei à la fin de fon 
.article, D.Calmet eft mort le 25 oftobre 1757 , 
& a été inhume dans l'abbaye de Sénones. On^a 
trouvé parmi (es papiers Pépitaphe fui vante , qu'il 
S etoit dreflee lui-même , & qui eft conforme à fôn 
caraflere humble & modefte. 

Iffic jacel Augufinus CALMET , natione Lotharus, 
■religione Chrijiianus , fide Romano-Catholicus , profej- 
fiont Monackus , Abbas nomirre. Legi , fcripfi , oravi : 
zuhiam benh ! Expctlo donec veniat immutatio m-ea. 
^Vcni , Domine Jefu. Amen. 

CARROUGES , Quadrugia, CarrugU, bourg de 
France en Normandie, au diocefe de Séez , géné- 
ralité d'Alençon , éleâion de Falaiie, & liège d'un 
grenier à fcl , a environ mille ou douze cents ha- 
; bitans , y compris tous ceux qui fe trouvent dans 
l'étendue de la paroifle qui eft grande. Ce bourg 
a titre de comte, avec une haute juftice , dont le 
ïiiilli ''& les autres officiers font à la nomination du 
feigneur à qui elle appartient. Il y a encoreun châ- 
teau considérable , crue Ion a lieu de croire avoir 
«té autrefois très-bien fortifié. Orderic Vital qui 
en parle , dit qu'un Geofïroi , comte d'Anjou , 
pafîa la rivière de Sarthe en 1x36, vint le prefen- 
ïer devant le château de Carrouges', do.nt il en- 




put ramafïer de troupes , le reprit. On trouve qu 'un 
Jej.n de Carrouges accompagna le duc Robert 
Courteheufe dans un voyage de. la Terre Sainte. 
Cette ancienne famille portoit pour armés : de 
gueules feme de fleurs de lys d'argent. Selon du Chêne, 
un feigneur de Carrouges. portoit bannières fous 
Philippe Augufte , roi de France. En 1 3S6, il y eut 
tin fameux arrêt du parlement rendu à la pour- 
fuite de Jean de Carrouges , chevalier, qui deman- 
■ d )it juftice contre un nommé Jacques le Gris , 
accu'fé d'avoir voulu attenter à l'honneur de 
fa femme .: elle - même appuyoit cette aceufa- 
ïion. Le Cris xiioit conftamment le fait. Cepen- 
dant , fur la plainte & les preuves de Carrouges, le 
parlement déclara qu'il échéo'u g^,comme on par- 
îoit alors , &: ordonna le duel. Le Gris y frit tué, &: 
dans la fuite fon innocence reconnue par le propre 
témoignage de l'auteur même du crime, qui le dé- 
clara en mourant. Henri V , roi d'Angleterre, de- 
venu maître de la Normandie, fit reftituer à Ro- 
jbert de Carrouges tous fes biens. La terre & fei- 
gneurie de Carrouges, avec tous fes droits , titres 
'& privilèges , paiTerent enfuite dans la famille de 
BloiTet. Jean , grand fénéchal de Normandie & 
feigneur de Carrouges, conjointement avec Mar- 
guerite d'Orval , l'on époufe , fonda en 1542 une 
églile collégiale aux environs de leur château , 
dont elle peut être regardée comme la chapelle; 
Ils la dotèrent pour fix chanoines & deux chape- 
lains. Le pape Paul III approuva & confirma cette 
fondation. Tous ces canonicats , qui peuvent 
valoir chacun cinq ou fix cens livres franches & 
'quittes , font à la nomination du feigneur. Il n'y 
a point de dignité ; le plus ancien a le premier rang, : 



&■ préfidè a. leurs aflemblées. La totalité des dîxmes 
de la paroifte leur appartient , & fait la principale 
partie de leur revenu. L'égiife paroifliale , qui eft 
'■dédiée à fainte Marguerite , étoit autrefois à la no- 
mination du chapitre de SCez , qui en échange a 
eu la première portion de l'égiife paroiftiale de 
Ris. Par cet arrangement, le feigneur de Carrouges 
fe choifit lui-même fon curé: il nomme pareille- 
ment à ptufieurs autres cures de fa dépendance;, 
Cette belle terre, qui vaut au moins trente mille liv. 
de rente, eft enfin entrée dans l'ancienne maifon de 
le Veneur, par le mariage de Marie de Bloftet, 
dame de Carrouges, avec Philippe le Veneur , ba- 
ron de Tillieres. On fait que Henri 111 s'étant re- 
tiré à Rouen en 1508 , après la journée des Barri- 
cades , ce fut Tannegui le Veneur , firc de Car- 
rouges , &: Jacques , fils du comte de Tillieres, 
qui le reçurent. M. de Thou parlant de ce Tan- 
negui le Veneur , comte de Carrouges , dit que 
c 'étoit un gentilhomme de la première nobleftede 
Normanuie, homme d'un elprit doux & modéré ; 
il portoit le nom de la charge de grand veneur que 
pofledoient les ancêtres dans la province, du temps 
de Guillaume le Conquérant. Il y a proche Car- 
rouges des forges, & un étang, dont on parle com- 
me du plus grand qu'il y ait dans tout le pays. 

CHOURSES. Dans cet article, qui eft à la fin du 
troifiéme volume , on lit plufieurs lois Cafielnan de 

Clermont , il faut Cafielnau Voici encore 

quelques fautes d'impreffion : ligne dan, ère de la pre- 
mière colonne , de Turenne , de la Tour de Bologne, 
Stella virgule. . . lignes 5 & 2.3 de la féconde colonne , 
Ozonville & Orouville , lifel dans ces deux endroits , 
Ozouville. . . ligne 28 , lefdits degrés , life^ , les dix 
degrés fuivans. . . Page 87 4, féconde colonne, ligne 
20 , Gueriau , life{ Gueriot. 

CORMEILLES , Cormelia , Cormdia , gros bourg 
de France en Normandie, au diocèfe&: à quatre 
lieues de Lizieux. Dans les trois paroiftes qui le 
compofent Ste. Croix , S. Sylveftre & S. Pierre , 
on compte environ trois mille habitans. C'eftdanS 
le territoire de l'abbaye de S. Pierre qu'eft fituce 
l'abbaye de Cormeilles , fondée en 1060 , par 
Guillaume , comte de Breteuil , & d'Herfort en An- 
gleterre , le même qui fonda l'abbaye de Lyre. Il 
dota très-richement l'abbaye de Cormeilles , èV y 
mit des religieux de faint Benoît. Reinier , abbé 
du monaftere de la Trinité de fainte Catherine- 
du-Mont , proche Rouen, lui donna pour pren- 
dre foin de la conftruâion de ce monaftere un de 
fes religieux , nommé Osberne^ qu'il établit prieur, 
mais qui ne put point achever l'ouvrage, ayant 
été élu abbé de faint Evroul. Gilbert , aufti reli- 
gieux de fainte Catherine , le remplaça , & fut 
nommé premier abbé de Cormeilles. De fon temps 
l'égiife & les bâtimens s'étant trouvé finis , on 
confacra l'égiife fous l'invocation de la fainte Vier- 
ge, ainfi que l'avoit ordonné fon illuftre fondateur. 
Un de fes fils , que Guillaume de Jumiéges ap- 
pelle Rodolphe , fe fit religieux à Cormeilles. Guil- 
laume, fécond abbé de Cormeilles, homme d'un 
grand mérite & d'une piété éminence , fut lié d'une 
étroite amitié avec plufieurs faints & favans per- 
fonnages de fon temps , entr'autres , avec Lan- 
franc , archevêque de Cantorberi , parmi les let- 
tres duquel on en trouve adreflees à Guillaume , 
abbé de Cormeilles ; avec Guillaume , archevêque 
de Rouen ; & le bienheureux Herluin , abbé & 
fondateur de l'abbaye du Lee. Orderic Vitalis, 
parlant de lui , le compare aux plus célèbres pré- 
lats de fon temps. La difeipline régulière fut , fous 
ce faint abbé, dans fa plus grande vigueur : elle 
s'y maintint long-temps après lui ; elle y déchut 
enfin. M, de Matignon, évêque de Lizieux 3 ( l'é- 



vêque de Lizieux exerce fur cette maifon une 
pleine &: entière jurifoic'iion , ; l'y rétablit , avec 
quelque mitigation. -Depuis ce temps-ià les reli- 
gieux gardent au moins les devoirs efientieîs de leur 
état , vivent en commun , ik ne poffedeut rien 
en propre. L'abbé cie RothcJin , qui avoit cette 
abbaye , a fait réparer ou rebâtir les lieux régu- 
liers , de forte qu'elle eft maintenant en très-bon 
état. Elle vaut vingt mille livres à l'abbé , qui 
paye pour fes bulles deux cens florins à la cham- 
bre apoftolique. L'abbé efl feigneur du lieu , & a 
le titre de Baron , avec haute juftice. Le principal 
commerce de ce bourg confiée en grains , en toi- 
les , en cuirs ,que l'on prépare. On y fabrique aufîî 
du papier. Tous les vendredis il s'y tient un gros 
marché. 11 y a tous les ans deux foires , une à la 
faint Michel, & l'autre le jour de faint Matthieu. 
* Mémoires manu fer as de D. Boudier , abbé de S. 
Martin de Séez. 
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AON ( Roger -François ) né à Briqueville , 
paroifte du diocefe de Bayeux , fe coniacra à 
Dieu dans l'état eccléfiaftique dès fa plus tendre 
jeunefTe, & entra chez les Eudiftesle zx feptembre 
1699 , n'étant âgé que de vingt-un ans. Après avoir 
été promu au facerdoce , fes fupérieurs , qui con- 
noilfoient fa capacité, le chargèrent d'enléigner 
la théologie: emploi important qu'il exerça long- 
temps , &c toujours avec un zèle digne de fa piété , 
principalement à Avranches , où il a réfidé plu- 
sieurs années. M. l'évêque de Rennes ayant établi 
un petit féminaire pour les jeunes clercs , jetta les 
yeux fur le P. Daon , comme fur celui qui pou voit 
ïe mieux entrer dans fes vues , & lui eu confia le 
gouvernement. La pauvreté de cette maifon en 
auroit rendu le féjour défagréable à une perfonne 
moins vertueufe ; mais il trouva bientôt des ref- 
fourecs dans les charités des perfonnes les plus 
conûdérables de la ville, dont il ne tarda pas à 
gagner l'eftime & la confiance. Il fut môme pro- 
curer des fonds à ce nouvel établifîement , auquel 
on peut dire qu'il a donné la première forme. De 
Rennes le P. Daon fut renvoyé à Avranches, pour 
} être fupérieur , &il y fut également eftimé. On 
l'envoya enfuite à Seniis , où il a demeuré douze 
ans , & où il fè concilia l'eftime & la confiance de 
tous les honnêtes gens , & en particulier de l'évê- 
que ( M. Trudainc ) qui le prit pour confeffeur. 
L'évêque de Séez ayant en 1744 donné la conduite 
de fon féminaire aux Eudiftes , demanda le P. 
Daon pour en être le premier fupérieur. C'eftdans 
cette ville qu'il mourut , ie 16 août 1749 > âgé de 
69 ans , généralement regreté de tous ceux qui 
l'avoient connu & pratiqué. C'étoit un homme 
d'une candeur & d'une {implicite admirables , tou- 
jours difpofé à rendre fervice , lorfqu'on avoit 
recours à lui, plein de charité envers tous , plus 
particulièrement arîcëtioné aux gens de bien , ai- 
mant le travail , & zélé pour les devoirs de ion 
état , qu'il a remplis avec édification. On a de 
lui plufieurs ouvrages imprimés, qui prouvent la 
grande connoifTance qu'il avoit de la théologie 
morale , dont il paroît qu'il avoit fait fa princi- 
pale étude : 1 . La conduite des confefj'eurs , in- 1 z : 
ouvrage eftimé , dont il s'eft fait plufieurs édi- 
tions , & qui a même été traduit en italien. L'au- 
teur le dédia à M. le cardinal de Luines , pour 
lors évêque de Bayeux. 2. La conduite, des âmes 
dans le tribunal de la péntence , in- iz. C'eft comme 
la féconde partie de l'ouvrage précédent. 11 y 
donne des inftruétions & des avis miles aux jeunes 
confeffeurs pour exercer leur mjniftere avec fruit. 



j 1 . tin voL irt'i 1 d'opufcules, qui renferme un petit 
'. Catéchifme fort iuftjuétif pour les jeunes ordinans $ 
Une Méthode utile pour la première communion des 
■enfans. ; une Méthode pour faire utilement des confé- 
rences ; Manière de compojer un fermon y d'autres 
méthodes pour bien faire des prônes , pour ex- 
pliquer les cérémonies du baptême , &c. 4. Intro~ 
duciion a V amour de Dieu , tirée des œuvres de faint 
François de Sales , i/z-iz; avec une Pratique de là 
préparation & ad. on de grâces avant & après la faints- 
meffe. 5. Lnflruction ou catéch fme pour les enfans , CxTC* 
Il a fait aufîi réimprimer , avec des additions* 
quelques opufcules d'autres auteurs , fbit théolo- 
giques, foit afcétiques, qui lui paroifïbient les plus 
propres à infpirer , à entretenir & à fortifier le 
goût d'une folide piété. C'eft par ces ouvrages 
qu'il tâchoit de compenfèr fon défaut de talent 
pour la chaire. Son ftyle (impie &. concis , fait 
fentir le caraérere de l'auteur & la pureté de l'es 
intentions. Son extérieur n'avoit rien qui impofat; 
mais il gagnoit beaucoup à être connu. * Mém. mjfi 
de D. Boudier , abbé de S. Martin de Séez. 

DURET ( Louis ) célèbre médecin. Voici quel* 
ques obfervations que nous avons reçues d'une per* 
fonne de fa famille. Elles fervir ont à réformer plufieurs 
erreurs qui fe rencontrent dans fon article. La pre- 
mière regarde le lieu de la naiffance de ce fa-* 
meux médecin, qu'on dit être de Brefte ou de Bour- 
gogne , fans trop favoir à quoi s'arrêter , tandis 
qu'il eft confiant qu'il naquit en Forez d'un père 
qui étoit notaire ; la famille dont il fort , fub» 
fifte encore , partie à Lyon , êV partie fur les lieux*.' 
Le titre de fes ouvrages , dont les uns ont été 
imprimés fous fes yeux & de fon vivant , & les 
autres aprèsfa mort par les foins de fon fils , ne per- 
mettent pas d'en douter, puifqu'on y voit partout 
le furnom de Segufïanus , qui veut dire , de Forez* 
Moréri d'ailleurs paroît avoir ignoré l'honneur 
qu'il eut d'être fuccefTivcment premier médecin 
de Charles IX & de Henri III. Le P. Niceron , les 
médecins de fon temps , & les éditeurs de fes ou- 
vrages lui donnent conftamment cette qualité. Mo* 
réri fè trompe encore clans la notice qu'il nous don-* 
ne des enfans qu'il laifîa. 11 n'en compte que trois ^ 
&r ils furent au nombre de cinq , tous diftingués 
en leur genre. 1 . Jean i'aîné , médecin comme lui j, 
& fon fuccefTeur dans la chaire de profefTeur au 
collège royal, qui entra fort avant dans les intri- 
gues du tiers parti, comme il fe voit par l'auteur des 
commentaires fur la fatyre Ménippée. 2» Claude , l'un 
des plus célèbres avocats de fon temps,qui plaida 
en 1 594 pour les Jéfuites, contre Arnauld, dans leur 
fameufe querelle avec l'Univerfité de Paris , fut 
confeiller du roi, cV fubftitut de M. le procureur gé- 
néral. 3. Zott/s, qui fut avocat général au parlement 
de Paris , depuis 1589, juiqu'en 1 6 1 6. M. le préfï- 
dentHenault le cite dans fes tables en cette qualité, 
& Moréri l'a totalement p-àiïéfousCûence^.CharleSp 
d'abord président à mortier au parlement de Metz s 
enfuite préfident en la chambre des comptes de 
Paris , intendant , puis controlleur général des fi- 
nances , confeiller d'état , & commandeur de l'or-» 
dre du faint Efprit. Moréri ne dit rien de ces der- 
nières qualités. C'étoit un homme d'un fens ad~ 
mirable , d'un grand courage , & d'une éloquence 
extraordinaire. M. de Sully , dans fes mémoires , en 
parle beaucoup , & le fait auteur , ainfi que Du- 
pleix , de la converfion de Henri IV. Françoi$ 
Pyrard lui a dédié la féconde partie de (es voyages» 
y Catherine , mariée à Arnould de Tlile , gentilhom- 
me du pays de Clèves, lequel étoit ambafïadeuf 
à Maroc. 

Voici la lifte exacte des ouvrages que nous â. 
laifles Louis Duret, i.Adverfariafivefcholiayhuài 
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Dureti , Segufianï, in libros Jacobi Holleni de morbU 
animi , Paris , in-S° , 1 567 ; encore à Paris 9 en 
1 571 ; enfuite i/2-4. , à Genève , en 163 3 > & plu- 
sieurs autres fois. i. Lud. Dureti , Segufianï , in- 
terpretdtiones '& enarrationes in Hipocratis coacas pm- 
notiones , opus in très libros tributum , ad Henricum 
llldicatum. Ceft le plus important de -fes écrits. Il 
y eh a eu fix éditions, Paris , 1 5 88 & 1 611 ;Straf- 
bourg,i63 3 ; Paris, 1658; Genève,! 68 5; la Haye, 
1737. HofFman en recommande fort la lefture , & 
Boërhaave ne paflbit prefque pas de jour fans en 
lire quelque article. 3. Lud. Dureti , Segufianï, 
in Hipocratis librum de humoribus purgandis , & in 
libros très de diccta commentant à Petro Gerar- 
deo emendati , &c. Paris, 163 1 ; Leipfick , 174$. 
Partout fa patrie eft conftamment défignée par le 
mot de Segujîanus , qui de général qu'il eft là , fe 
trouve parti cularifc en celui de Monbrifonus , par 
Noël Duret , l'un de fes defccndans en ligne colla- 
térale. 

Louis Duret avoit pour parent , au rapport de 
du Boullai l'hiftoriographe de l'Univerfité ( tom.- 
VI, liir la fin ) Jean Duret , favant jurifconfulte , 
auquel nous devons les coutumes du Bourbonnois , 
in-foL &c ; &: par conféquent Claude Duret , ne- 
veu de ce dernier , qui a fait le Tréfor des langues. 
Ces deux auteurs qui ont compofé un grand nom- 
bre d'autres ouvrages , vivoient fur la fin du XVI 

iiécle. 

Il y a encore un NoëlDuret de la même famille, 
qui fut Cofmographe du roi , profeffeur de mathé- 
matiques à Paris , &: penfioné par le cardinal de 
Richelieu , qui l'avoit chargé de compofer les 
ephémérides au méridien de Paris. Il compofa 1. 
Nouvelle théorie des planettts , par NoëlDuret , pro- 
feffeur en feiences de mathématiques , Paris, 1635, 
i/2-4 . * ■ Traité de la géométrie & fortifications régulières 
«6- irrégulicres , par Noël Duret , cofmographe or- 
dinaire du roi , Paris 1643 ,//z-4°. 3. Noyez motuum 
ccelefiium ephemerides Richdianœ > ab anno 1637 , ad 
cnnwn 1700 , autoreNatali Duret , Monbrifono , cof- 
tnographo regio , Paris , 1641 , in-fol. 

DUVAL ( Pierre ) évêque de Séez & doûeur 
en théologie dans le XVI ficelé , a été un homme 
célèbre dans fon temps. II naquit à Paris. De bonne 
heure il fe livra à l'étude des feiences. Les progrès 
qu'il y fit lui méritèrent l'honneur d'être choifi pour 
précepteur des enfans de France , fous François I. 
Pendant qu'il remplhToit cette importante place , 
le roi , qui l'honoroit de fon eftime & de fa con- 
fiance , lui donna d'abord l'abbaye du Val , dans 
îe diocciè de Bayeux , & le nomma enfuite à l'évê- 
ché de Séez , en 1 54.5. L'évêque de Paris le facra 
le 9 août de la même année. Duval ne tarda pas 
à venir à Séez , prendre poffeffion de fon églife ; 
mais il y fit peu de féjour. Après avoir réglé tout 
ce qui convenoit pour le gouvernement du dio- 
cèfe , il partit, félon les ordres qu'il avoit reçus, 
pour fe rendre au concile de Trente , dont l'ou- 
verture devoit fe faire inceffamment. Soutenu de 
la prote&ion du roi , dont il avoit obtenu le con- 
fentement , il y follicita la fécularifation de fon 
chapitre , & obtint en 1547 du pape Paul III , 
tant en fon nom , qu'en celui des chanoines , une 
bulle qui les remettoit dans leur ancien état de 
Séculiers. Duval revint en France ; & en 1561 
affifta au colloque de Poifii. Comme il réfida peu 
dans fon diocèfe , il ne l'affeaiona jamais beau- 
coup ; aufîi prit-il enfin le parti de lecuiitter tout- 
à-fait , avec l'agrément du roi , qui lui donna pour 
fucceffeur Louis, du Moulinet, fon neveu. Duval 
fe retira à Vincennes , 011 il mourut en 1564, 
tréforier de la Sainte Chapelle , & fut inhumé dans 
fon cgltfe. Mezerai & M. Boffuet ont dit de lui,çm'il 



avôîtune pente fecréte pour le calvimfiïie.* Meffli 
mjf. de D. Boudier,abbé de S. Martin de Séez. Noirs 
avons parlé des poéjîes de Duval à fon article 5 page 
3 1.3 , dont celui-ci cjî le fupplémenu 
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SPENCE( Claude d') théologien dans le XVI 
fiécle , do&eur de Paris de la maifon de Na- 
varre , né l'an 1 5 1 1 , à Châlons-fur-Marne , a" une 
famille noble & ancienne , fbrtoit du côté de fa mère d& 
la maifon des Urfms d Italie. Au lieu de ces mots , 
life^ étoit né l'an 1 5 1 1 dans le diocèfe de Châlons, 
peut-être à Sainte-Manehould , dont fon père étoit 
capitaine 1, peut-être à Eïpencc, dont il aurait pris 
fon nom. On ne peut rien dire de certain à ce fujet. 
Il étoit fils de Claude Toignel , ( & non Torgnel, 
comme écrivent quelques auteurs ) chevalier , 
feigneur d'Efpence , de Bignypont, Launoy-Re* 
gnault , & capitaine de Saintc-Manchould , & 
d'Yolande Jouvenel des Urfms. Voye^ la généalo- 
gie de la maifon des Urfms , en Champagne. Nous 
tirons cette note à^obfervations fur la famille de- 
Claude d'Efpence , par M. Thomé le Jeune, chanoi* 
ne de Meaux , inférées dans le Journal de Verdun , 
mois de juillet de la préfente année 1 75 9. Le même 
M. Thomé prétend qu'on doit écrire Epence , & 
non pas Espence ; cependant les textes de diffé* 
rens ades qu'il rapporte dans le cours de fes obfer* 
valions , écrivent Efpence<. 

ESSEY ou ESSAY , en latin Axis , Axium > 
Axeium , Jffeium , Effaium , Effeium , autrefois pe- 
tite ville , mais aujourd'hui bourg de France en 
Normandie , au diocèfe de Séez , à deux lieues de 
la ville de ce nom , & à quatre d'Alençon , proche 
la forêt de Bourfe. On n'y compte guère plus de 
fix ou fept censhabitans, parmi lefquels il y a plu» 
fieurs maifons de noblefîe. Cetoit le fiége d'un 
bailliage , que l'on a réuni depuis onze ou douze 
ans à celui d'Alençon; il n'y refte plus qu'une vi- 
comte avec un lieutenant de police. Ce qui prouve 
que le bourg d'Effey a eu le titre de ville , c'eft 
qu'il conferve encore quelques privilèges ; fept fer- 
genteries nobles dépendent de fa châtellenie, & 
de celle de Sainte -Scolaffe , qui lui eft unie ; 77 
paroiffes relèvent de la jurifdiclion. Ce bourg étoit 
anciennement fermé de murailles avec des rolTés ; 
il y avoit un château très-bien fortifié , défendu 
d'un côté par un grand étang , qui y fait encore 
moudre un moulin. Il eft vraifemblable que ce fut 
Guillaume de Belefme I , comte d'Alençon , qui 
le fit bâtir , lorfqu'il fe vit une fois maître du pays 
par la donation que lui en avoit faite Richard 11, 
duc de Normandie. Dans la luite il fut considéra- 
blement augmenté par Pierre II , comte d'Alençon , 
qui aimoit cet endroit, & y faifoit fa réfidence or- 
dinaire , fur-tout pendant l'été. Jean I , duc d'A- 
lençon, fon fils , Jeanne & Marie, fes filles, y 
prirent naiffance. On prétend encore qu'il fit en- 
tourer la ville de murs & de foffés , au moyen 
des contributions qu'il leva fur fes vaffaux. Un 
Jean de Rochefort , dont il eft fait mention dans 
le nécrologe de l'abbaye de faint Martin de Séez , 
avoit été capitaine ou gouverneur d'Efley du temps 
de faint Louis. Long-temps après Pierre de la Cor- 
neille le fut, & Pierre d'AchéFétoit en 1405. Vers 
l'an 1 4 1 8 , les Anglois s'en rendirent maîtres, après 
s'être emparés de la Normandie. Ils le gardèrent 
jufqu'en 1449, que Jean II ,duc d'Alençon, trou- 
va le moyen de les en chaffer, ayant profité pour 
cela d'un moment où ceux qui en avoient la gar- 
de , étoient occupés à la pêche d'un étang un peu 
éloigné. Il alla les furprendre , les fit prifoniers > 
& leur déclara cuie s'ils ne lui. temettoient le 

château _, 
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château, il les feroic tous pendre ; intimides phi- 
cette menace, ils obéirent à TiniTant, & eurent ainfi 
ïa vie fauve. Le duché d'Alençon étant revenu à la 
couronne en 1515 , après la mort du dernier duc , 
le château devint comme abandonné , les répara- 
tions furent négligées , & enfin on le détruifit du- 
rant les guerres de la Ligue, fous prétexte qu'il fèr- 
voit de retraite aux rebelles , qui de - là fê répan- 
doient dans le pays, & Tincommodôie'nt très-fort. 
On en a confervé la chapelle, qui eft à la nomina- 
tion du roi, & fous le titre de faint Laurent, mal en- 
tretenue à caufe de la modicité de fon revenu. 
Le domaine d'Effey avoir toujours été uni à celui 
d'Alençon , jufqu'au dernier nécle qu'il fut engagé 
d'abord att maréchal de Marillac , qui en jouiffoit 
en 1622. Louis de Rochechouart, comte de Maure, 
l'eut enfuite : il fe pîaifoit à EfTey , &: y faifoit 
du bien. Plufieurs autres l'ont encore poffedé après 
lui, C'eft maintenantunrégiffenrquile fait valoir, 
&: il fe donne à l'enchère. Tous les mardis il fe 
tient un marché à EfTey. L'églife de laparoiffe eft 
fous l'invocation de faint Pierre , & ce font les 
religieux de Lonlay , qui y préfentent. Ce patro- 
nage , ainfi qu'une partie des dixmes , leur furent 
aumônées par Guillaume deBelefme , comte d'A- 
lençon. 11 y avoit deux curés. Géofroi de Mayet, 
évoque de Séez, en fupprima un à la prière des 
religieux , vers l'an 1 246. Outre l'églife paroif- 
fiale , il y avoit une léproferie dont la chapelle 
étoit dédiée à faint Marc ; il paroît que les habi- 
tans mêmes Tavoient fondée au plus tard dans les 
commencemens du XIII ïiécle ; du moins en con- 
ferverent-ils le patronage , jufqu'à ce que Louis 
XIV l'eut unie à l'ordre de faint Lazare ; en 1695, 
âl l'en retira pour la donner à l'hôpital dont il va 
ctre parlé. Sa fondation n'eft que du XIV fiécle, & 
3'églife,fous l'invocation de faint Louis, pafie pour 
Une des premières qui aient eu ce faint roi pour 
patron. Charles IV , duc d'Alençon, _& Margue- 
rite de Valois , fa femme , feeur du roi François I , 
ayant formé en 1519 le deffein d'un établiffemenî 
de religieufes pénitences à EfTey, demandèrent à 
Jacques de Silly , pour lors évêque de Séez , cet 
hôpital. Du confentement de fon chapitre & des 
bourgeois d'Effey , il l'accorda aux conditions 
énoncées dans l'acte qui en fut dreffé. Intervint 
enfuite, à la follicitation du duc &: de la ducheffe, 
Une bulle de Léon X, qui louoit, approuvoit & 
confirmoit ce qui avoit été déjà fait, & aiitorifoit 
ledit établiffemcnt. Le (buverain pontife ordonne 
dans fa bulle, qu'il y aura vingt religieufes à EfTey , 
toutes tirées de la maifon des filles pénitentes de 
fainte Magdelénc de Paris , feize de chœur , &: 
«luatre converfes pour les fervir , ce qui fut exé- 
cuté. Mais peu de temps après mourut le duc 
"Charles , principal bienfaiteur de cette maifon , 
& la ducheffe qui n'avoit point d'enfans , n'eut 
plus pour elle la môme affection. D'où il ar- 
riva que peu après les intentions du fondateur 
& de la fondatrice , qui avoientété que ce monaf- 
tere fervît d'afyle aux femmes perdues, qui tou- 
chées d'un fincere repentir voudroient embraffer 
la pénitence , devint une abbaye où Ton ne rece- 
voit plus que des filles d'honneur. Ce changement 
commença fous Catherine d'Illiers , religieufe de 
faint Avit., nommée abbeffe d'Effey par le roi en 
ï 5 5 5 . Cette maifon a eu une célèbre abbeffe dans 
îrançoife Trotti de la Chétardie , profeffe d'Effey 
même fous Marie-Françoife , fa tante , qui avoit 
été tirée de l'abbaye de Jouare. La nièce fe ren- 
dit très-recommandable par fon efprit , par fes ta- 
lens , & par fon éminente vertu. Elle eut l'avan- 
tage d'être bénie en 1684, par le grand Boffuet, 
évoque de Meaux , qui avoit pour elle une cïamc 
Tfomc X. 
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p'articulierë.Le faint abbé réformateur de laTrappd 
lui accorda aufïi la fienne , & entretenoit aveu 
elle un commerce de lettrés. Madame la ducheffe 
de Xîuife 'qui , lorfqu'elle n'étoit point à la cour 3, 
réfuloità Aiehçon, la venoit voir fouvent , & nà 
ceffoit de l'admirer. Enfin, M. le comte de Maure 
étoit fi édifié de fès conventions , lorfquilne vou- 
lut p lus s'occuper que de fon fàlut, qu'il -parla une 
partie de fes dernières années dans le pays , uni- 
quement pour en pouvoir profiter. Françoife de 
la Chétardie mourut dans les fentimens de la piété 
la plus tendre en 1687 - f figée de 58 ans, laiffant 
après elle des regrets proportionés aux précieux 
dons qu'elle avoit reçus-dueiel. L'abbaye d'Effey 
eft fous la règle de faint Auguftjn , les religieufes 
ïont habillées de blanc ; mais an Heu du rochet -, 
elles portent un ïcapulaire. Leuréglife qui eft pe- 
tite, eft encore l'ancienne chapelle de l'hôpital. 

Il y a eu autrefois à Effey, ou aux environs, une 
famille noble de même nom , qui paroît avoir été 
diftinguée. Le plus ancien dont on ait connoiffan^ 
ce 5 effMATHELiN d'Effey: on le trouve cité dans 
une donation faite à l'abbaye de faint Martin dô 
Séez en io8<5. Berthe , fa femme, qui lui furvécut , 
aumôna à la même abbaye en 1094 , du confente- 
ment de fes enfans , Herbert , Hervé & Saîomon 
d'Effey , un pré fitué à Courtomer. Ils demandè- 
rent d'être âffociés aux prières des religieux ^ 
ik d'avoir avec eux leur fépulture k Roberr. 
d'Effey eft encore connu par dès donations 
qu'il fit à cemonaftere en 1 1 50. Un autre Robert 
d'Effey étoit chanoine & officiai de Rouen en 1 zoob. 
En 1 li 6 y il eft cité comme témoin dans une char- 
te pour le prieuré de Beaulieu; il donna auffides 
terres aux abbayes de faint Martin de Séez & de 
Perfeigne. Henri d'Effey donna à celle de S. André 
en Gouffern une maifon à Montperroux , en 1 ?.Z2 k 
Mais le plus digne d'être connu de tous ceux de ce 
nom , eft Jean d'Effey , que le chapitre de Coûtant 
ces élut pour Ion évoque en 1 250 , &r qui gouver- 
na ce diocèfe l'efpace de 20 ans. Le dernier que 
Ton trouve de cette famille , eft: Guyot d'Effey 9 
qui fervoit en 1 295 , fur la flotte que commandoit 
le fire de Harcourt. 

EUDES (Jean) instituteur delà congrégation 
des Eudiftes. Il y a quelques chofes à corriger & à ajoW- 
ter à cet article. 1°. On le dit né à Rye , prés d'Ar- 
genton , Iifez argentan. 2°. Apres cette phrafe , Il for*- 
tit de la congrégation de l'Oratoire le 19 mars 
1643 , pour travailler plus efficacement à un nou- 
vel établiffement qu'il avoit projette depuis quel- 
que temps , ajoute^: L'année précédente 1641, 
étant encore dans la congrégation, il avoit obte- 
nu des lettres patentes , par lefquelles il lui efl 
permis , ou plutôt à M. d'Angennes, évêque de 
Bayeux,d'inftituer dans la ville de Caën une com- 
munauté de prêtres, fous le nom &" titre de Prêtres 
du fiminaïre de Jcfus & Marie , &C. avec permifîion 
de jouir de tous les droits & privilèges dont jouif- 
fent les autres maifons & communautés fondées 
dans le royaume. 3 . A cettephrafe : lien commen- 
ça Fétabliffement à Caën , & le fit approuver par 
Jacques d'Angennes, évêque de Bayeux , le 14 
janvier 1644 yfubfiitue^cellz-ci: Le père Eudes en 
commença l'établiffement à Caën , le 25 mars 
1643 , & obtint des lettres d'approbation de Jac- 
ques d'Angennes , évêque de Bayeux , le 14 jan- 
vier 1 644. 4 . François Servien .... établit même 
un féminaire chez les Eudiftes en 1 6jz > life\_ 165J1 
( Ce prélat ne fut nommé à l'évêché qu'en 1653 , 
ou 1654. ) 5 . Cette congrégation s'eft principale-» 
ment étendue en Normandie j ou elle a. des maifons 
à Lift eux , à Evreux , à Coutances , à Bayeux , à 
Caën. Au lieu de cCs derniers mots , lifa K : &: a des 
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maifbns dans tous les diocèfcs de cette province. 
6°. Il faut ajouter ce qui fuit : Le père Eudes eft en- 
core inftituteur des religieufes de Notre-Dame de 
Charité. Dès l'année 164.1 , plufieurs filles cL' fem- 
mes dérangées ayant été touchées de fes prédica- 
tions dans la ville de Caén , lui demandèrent une 
retraite où elles puffent pleurer leurs déréglemcns 
pattes , &: fe préferver des dangers auxquels elles 
feroient expolées en demeurant dans le monde. Le 
pere Eudes, que nulle difficulté n'arrêtoit, I or f qu'il 
s'agiftôit des intérêts de Dieu , les affembla &: les 
mit fous la conduite de quelques femmes dévotes, 
qui voulurent bien s'en charger. Mais dans la 
fuite, après quelques changemens, il le préfenta 
des filles de bonnes moeurs , qui furent revues , & 
qui donnèrent le commencement au nouvel infti- 
tut , fous le titre de Notre-Dame de Chante. 17. Iles 
furent érigées en ordre religieux , par une bulle 
d'Alexandre VII 3 en date du 2 janvier i(>c>(>. Elles 
font profefïïon de la règle de faint Auguftin. Auk. 
trois vœux ordinaires, elles en joignent un qua- 
trième , de recevoir & d'inftruire les femmes & 
filles de ma.uvaife vie qui veulent fe retirer du 
défordre, & même celles qui veulent en éviter les 
occa fions. Les couvens de cet ordre fe font mul- 
tipliés. Le pere Eudes en vit trois établis de fon 
vivant, à Caén , à Rennes &r à Guinguan , petite 
ville de Bretagne au diocèle dcTréguier. Il nefur- 
vécut que de quelques mois à ce nouvel établiflè- 
rnent, & mourut , comme on l'a dit , le 19 août 
1680 , dans la foixante-dix-neuviéme année de fon 
âge. Il s'étoit démis de la fupériorité quelque temps 
auparavant. 7 . D'après le pere le Long , on at- 
tribue au pere Eudes la vie de Marie des dallées : le 
fait eft , dit-on , que le pere Eudes ayant été char- 
gé par M. levêque de Coutances d'examiner l'état 
de Marie des Vallées , mit par écrit plufieurs cho- 
fes extraordinaires , qu'on lui rapporta , & qu'il 
crut appercevoir lui-même dans cette fille , afin, 
dit-il, d'examiner la clwft à loifir , & de pouvoir en 
conférer avec des perlonncs plus éclairées, comme 
il fit effectivement. 8". On peut augmenter la lifte 
de fes ouvrages de ceux-ci : Le cœur admirable de la 
Vierge : Lt royaume de Je fus : Le prédicateur apofloli- 
que: Le bon corifefftur , &c. * Ces oblervaîions font 
de M. Beflievrc , prêtre du féminaire de Caën. 

EXMES, & plus communément HIESMES, eft 
regardée comme la plus ancienne ville du diocèfe 
de Séez en Normandie , Oximus , Auximum. On eft 
auffi perfuadé qu'elle étoit le chef-lieu des peuples 
dont parle Jules - Céfar dans fes commentaires, 
fous le nomd'Ollifmicns , Oflfinii. Ce conquérant 
lui-même, ou un de fes généraux, s'en rendit maî- 
tre. Il n'y a pas vingt ans que l'on y voyoit une 
pierre, fur laquelle on lifoit quelques reftes d'une 
inlcription que des connoificurs ont jugée être 
de fon temps. Exmes fut détruite, & on ne la rebâtit 
■que quelques liéclcs après. De ce qu'un évêque , 
nommé Litaréde , avoit pris en 511, en fouferi- 
vant au premier concile d'Orléans , la qualité d'e- 
vêque d'Exmes , Litaredus , Oximenfis epifeopus , 
quelques-uns ont cru qu'Exmes étoit la ville épif- 
copalc de l'Exmois avant Séez ; mais il eft vifible 
qu'ils fe font trompés. Litaredeeft lefixiéme évê- 
que de Séez ; ceux qui Favoient précédé , comme 
ceux qui font venus après, ont pris conftamment 
la qualité d'évêques de Séez; il eft donc confiant 
que cette ville a toujours été le fiége des évoques 
du diocèfe. Peut-être aura-t-elle été détruite par les 
Saxons, qui en ce fiécle cauferent tant de ravages 
dans le pays , & alors Litaréde s'étant retiré a 
Exmes , aura foufcritdansla forme qu'on vient de 
voir; comme on lit dans les actes de la vie de faine 
jLô, évêque de Coutances, qu'il a quelquefois fi- 
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gné: Érioverenfis epifeopus , pareeque fa ville étant 
détruite, il avoit pris le parti de fe retirera Brio- 
verc , ville de fon diocèfe , qui dans la fuite a pris 
fon nom , & que l'on ne connoit plus aujourd huit 
que fous le nom de Saint -Lô. Exmes ne fut donc 
jamais ville épifcopalc. Le premier auteur oui en 
parle depuis le VI fiécle , eft Aimoin ; il la met au 
nombre des principales villes de la Gaule : c'eft „ 
ce femble , l'élever trop. On ne peut cependant 
nier que dans le milieu du V i II fiécle elle ne ilit 
confidérable. Orderic Vital dit que lorfquc Louis 
d'Outre-mer , roi de France , voulut s'emparer de 
la Normandie pendant la minorité de Richard!, 
Hugues le Grand , comte de Paris, qui devoit avoir 
pour fa part l'Exmois avec le Côtemin, vint ainé- 
ger la ville d'Exmes , qui fît une bonne réfifrunec 
Dcsraifons de politique ayant fait changer d'avis 
au roi , il envoya ordre à Hugues de lever Iefiéee, 
ce qui fut exécuté. Exmes eut dans la fuite le titre 
de comté. Guillaume de Jumiégcs rapporte que le 
duc Richard I le donna a Guillaume , fon fils 
naturel , qui après en fut privé pour fa rc'voîtc , 
& quoiqu'il rentrât en grâce , on ne lui laifîa que 
le comté d'Eu. Celui d'Exmes fut donné à Robert, 
fécond fils de Richard II. Ce prince ayant fnecéde 
à Richard III , fon frère , Exmes ce fia d'avoir 
des comtes en titre. Il eft vrai que dans une chro- 
nique de Normandie, on voit un Touftain Goél , 
chambellan du duc Robert , qualifié tantôt comte 
d'Exmes, tantôt feigneur d'Exmes; mais Guillau- 
me de Jumiéges ne lui donne que la qualité de pré- 
fident d'Exmes, prœfes Oximenfis. 

Après l'extinétion du comté d'Exmes, on trouve 
dès vicomtes qui étoient les lieutenans des ducs* 
Tel fut Hugues de Montgommeri, tel fut Roger , 
fon fils , tel fut Robert de Belefme , fils de Roger. 
Outre ces vicomtes , Exmes cur encore des châ- 
telains. En 1090 , le duc Robert donna ce titre a, 
Giflcbert del'Aigle; ce qui occafiona une guerre 
entre le duc & Robert de Belefme , pour lors vi- 
comte. Celui-ci vint alliéger Exmes , qu'il ne put 
emporter, par laréfiftanec de Giflcbert qui y corn- 
mandoit. Quelques années après Robert de Be- 
lefme y revint. Leduc accourut à la tête d'une 
nombreufe armée, comptant ainii le mettre à la 
raifon : mais fes troupes furent battues. Alors Ro- 
bert de Belefme retourna devant Exmes , que 
lui livra le châtelain nommé Mauger, qui ne fe 
mit pas même en état de défenfe. 

Les habitans de cette ville quittèrent en 
11 19 , le parti de Henri , roi d'Angleterre & 
duc de Normandie , pour prendre celui de Guil- 
laume Cliton , fils de Robert, que des feigneurs 
vouloient remettre en pofleflîon de la Normandie , 
qui avoit appartenu à fon pere , & que Henri re- 
tenoit prifonier depuis la bataille de Tinchebraîj 
En 11 $6 , Giflcbert de Cleré afliégea Exmes , &: 
brûla le nouveau château que le roi Henri avoit 
fait bâtir , &; Téglife dédiée à la Vierge. L'ancien 
château foutint tous fes efforts , jufqu'à ce qu'il lui 
fût venu du fecours , & ne fut point détruit. Phi- 
lippe Augufte ayant fait la conquête de la Norman- 
die , rétablit un commandant à Exmes. Afculfe l'é- 
toit en 121 6 ; Robert de Cochercl en 1248. Les 
comtes èxT les ducs d'Alençon y en mirent aiifli', 
après en être entré en pofleiïïon , par l'échange 
qu'ils firent avec le roi Charles V , à qui ils don- 
nèrent en 1370 , une ville de Bretagne qui leur 
appartenoit. On lit encore dans les roîlcs normans 
que Henri V , roi d'Angleterre , nomma en 141 S , 
bailli d'Exmes Rolland Lentale, chevalier. L'an- 
née fuivantece même prince donna la fergenterie 
de cette ville a Richard Ruault , qu'il établit en- 
fuite fon avocat , fon confeillcr , fon receveur en 
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la. châtellenie & vicomte d'Exmes. L'ancien châ- 
teau avec fes fortifications a fubfiftc jufqu'en 
1449 , que le comte de Dunois le reprit iùr les 
Anglois ; & en 1 591 , il fut entièrement rafé , de 
forte qu'il ne refte aujourd'hui aucun vertige qui 
fafle connoître que ce lieu ait jamais été fortifié ; 
Exmes n'eft donc plus qu'un bourg , où le nombre 
des habitans ne va pas à cinq cens. Il eft pourtant 
toujours le fiége d''un bailliage particulier , d'une 
vicomte , d'un grenier à M. L'églifedela paroi fle 
dédiée à faint André , eft à la présentation de l'ab- 
baye de faint Wandrille. Dans le château il y avoit 
une chapelle de faint Nicolas , dont le titre depuis 
fa démolition a été transféré dans Féglife paroif- 
fialc , ainfi que celui d'une autre chapelle , con- 
nue anciennement fous le nom de fainte \ r éroni- 
cjue. Elle avoit été bâtie par ordre du roi S. Lotiis , 
qui en 1157 y mit quatre religieux du Val-des- 
Choux , à la fubfiftance defquels il pourvut. Un 
feigneur de Nonant leur aumôna neuf acres de 
terre , pour y avoir fa fépulture. Cette maifon ne 
fubfifte plus depuis bien des années. On voyoit 
enfin à Exmes une léproferiefousle titre de fainte 
Marguerite ; les bourgeois la cédèrent au commen- 
cement du dernier fiécle à Catherine du Bouillon- 
nay , religieufe de l'abbaye d'Almenefches , pour 
y bâtir un monaftere de Bénédictines. Cette pieufe 
fille eut le courage d'entreprendre cet établifle- 
ment, prefque fans aucun fecours. Dieu l'a béni : 
il fe maintient encore avec édification dans le 
pays , & la communauté eft d'environ trente reli- 
gieufes. Cert M. 1 evêqtie de Séez qui nomme la 
prieure. Leur cgliïe eft fous l'invocation de faint 
Benoît & de fainte Opportune. 

Le domaine d'Exmes a été engagé , avec celui 
d'Argentan & de Trun , d'abord à la maifon de 
Luxembourg , enfuite à celle de Vendôme , de 
laquelle il eft paffé,par donation du dernier duc de 
ce nom , dans celle de Condé ; & c'eft aujourd'hui 
M. le comte d'Eu , fils de M. le duc du Maine, 
qui en jouit aux droits de fa mère. 
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LA VIGNY, maifon diftinguée par {es 
lervices militaires. 

On trouve N. . . . . de Flavigny , qui ctoit un 
des premiers parmi la nobleffe du Cambrefis,. le- 
quel fit en 1 2.3 5 , des dons confidérabies à l'abbaye 
de\S. Aubert de Cambrai. Dans la même année 
ix}j ,. Nicolas de Flavigny, étoit évêque de Be- 
fançon. 

La filiation de cette maifon n'eft établie que 
depuis , 

I, Etienne de Flavigny, chevalier d'honneur 
du roi Charles VÏI , en 1 380 , ainfi qualifié dans un 
arrêt du parlement du 1 1 février 1384. Son fils fut 

IL Edmery de Flavigny, feigneur de Ribau- 
ville en Picardie , gouverneur de la ville de Gnife 
en 1398, pour Louis de France, duc d'Anjou, 
comte de Guife , roi de Naples & de Sicile. Il 
ctoit coufin de Philippe de Flavigny, chevalier, 
chambellan du duc de Bourgogne en 14 17. Son 
fils fut 

III. Jacquemard de Flavigny, écuyer, fei- 
gneur de Ribauville , vivant en 1447. Il étoit 
contemporain de Quentin de Flavigny , évoque 
de L'efançon , en 1440. De fa femme nommée 
Marie , il eut , 

IV. Olivier de Flavigny, écuyer, feigneur 
de Ribauville. il fit partage avec fon frere en 
1447. Il eut pour fils Claude qui fuit. 

V. Claude de Flavigny , écuyer, feigneur de 
Ribauville , époufa Catherine la Perfonne, fille de 
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Georges îa Perfonne, chevalier, feignem de Ver- 
loing , allié aux Luxérribourgs , fils de Raoul U 
Perfonne, chevalier, feigneur de Renanfart. 

VI. Elion de Flavigny , écuyer, feigneur de 
Ribauville , & vicomte de Renanfart , eut pour 
femme Jacqueline Dupuy. 

Vil. Noël dé Flavigny, écuyer, feigneur de 
Ribauville , vicomte de Renanfart, député de la 
nobleffe de la prévôté dé Ribemont, pour les états 
généraux tenus à Blois en 1588. Sa femme fe 
nommoit Jeanne le Fevre , fille de Jean le Fevre > 
feigneur de Monceaux , &: dé Jacqueline de Poix. 

VIII. Jean de Flavigny, écuyer, feigneur de 
Ribauville, vicomte de Renanfart, époufa An* 
toineite d'Amerval , fille & Antoine , feigneur 
d'Amerval &r de Liancourt , & d'Adrienne de 
Cauchort. 

IX. Claude de Flavigny , chevalier , vicomte 
de Renanfart & de Ribauville, feigneur de Sur- 
fontaine , baron d'Aubilly , gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi , & député du corps de 
la nobleffe de la. prévôté de Ribemont, aux états 
généraux tenus à Sens en 16 14. Il époufa Anne 
le Picart de Sévigriy , fille de Nicolas lé Picart, 
feigneur de Sévigny & Bagnicôtirt, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , capitaine d'une 
compagnie de chevaux-légers, & de HuberteVe- 
ret , dont il eut trois fils : 1. César - François 
de Flavigny, qui fuit; 1. Jean-Charles de Flavigny, 
dit le baron cfAub/lly , dont la pojléritê fera rapportée. 

après celle de fon frere ; 3. A 7 . de Flavigny, 

appelle communément le vicomte de Renanfart , 
colonel d'un régiment , mort à Dijon fans avoir 
été marié : c etoit un officier du premier ordre ; il 
fut fort regretté du maréchal de Turenne , dans 
les armées duquel il avoit fervi long-temps , & 
quidit publiquement que s'il avoit vécu , il auroit 
mérité d'être élevé aux plus hautes dignités mili- 
taires. 

X. CesàR-FrAnçois de Flavigny , chevalier / 
vicomte de Renanfart , feigneur de Ribauville 
& de Surfontaine , quitta le fervice en fe mariant. 
li jouit long-temps, ainli que fa femme, d'une 
penfiort du roi de 3000 livres , qui leur fut 
donnée à caufe du grand nombre d'enfans qu'ils 
avoient eu , dont plufieurs moururent à la guerre. 
Sa femme fe nommoit Suzanne de Vieil-Châtel , 
fille de Jean de Vieil-Châtel , marquis de Mon- 
talan , premier capitaine lieutenant des Moufqué- 
taires de la garde du roi à leur création , lieute- 
nant-général des armées de fa majefté , & gouver- 
neur de la ville dé Bar & du pays Barrois , & de 
Sufanne de Belly. Leurs enfans furent , y, Jean de 
FlavigtYy, né en 1645, lieutenant au régiment des 
Gardes FranÇoifes , tué à la bataille de Sénef, en 
1674 : I e r0 * témoigna à fa mère le regret qu'il 
avoit de l'avoir perdu ; %. Louis de Flavigny , 
filleul de Louis XIV, fut page du roi dans fa petite 
écurie , lùivit fa majefté à la guerre ; &: ayant eu 
en une occafion fon cheval tué fous lui d'un coup 
de canon, il fit une réponfe courageufe au roi, 
qui l'avoit interrogé fur cet événement, dont ce 
prince fut fi content , qu'il lui donna une penfion 
de 1500 livres, & le fit entrer dans fes Moufque- 
taires, oh il mourut âgé feulement de 17'ahs; 3. 

N. de Flavigny , né en 1658, enfeigne au 

régiment des Gardes Francoifes , fut tué à la ba- 
taille de Caffel en 1677, envclope dans ion dra- 
peau , qu'il ne voulut jamais rendre. Le roi ayant 
appris fa mort , dit , J'ai encore perdu un Renanfart , 
qui cfl mort comme un Céfar ; 4. ANNE-CLAUDE 
de Flavigny , qui fuit , lequel à continué la pof- 

térité. ). N de Flavigny , né en 1660 , page 

du roi , enfuite enfeigne au régiment des Gardes 
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Francoifes, fut dangereufement blefle au combat 
de Valcourt en 1689 , & mourut de fes blcflurcs 
à Paris au retour de la campagne ; 6. Louis-Fran- 
çois de Flavigny , né en 1667, fut capitaine dans 
le régiment Royal ; enfuite lieutenant au régiment 
des Gardes Francoifes : furintendant des fortifica- 
tions de la province de Bourgogne , chevalier de 
S. Louis. Il mourut en 1740, étant commandant 
pour le roi dans la ville de Saint-Quentin ; 7. 
Euflache de Flavi'gny , né en 1668, fut capitaine 
des Carabiniers, & mourut au château de Renan- 
fart en 1699 ; 8. Charlotte de Flavigny , née en 
i«5'5<5, fut mariée au marquis de Saint-Juft, lieu- 
tenant-général des armées du roi , & gouverneur 
de la ciradelle de Valenciennes , mère de la com- 
tefle de Saint-Juft , chanoineffe de Rémiremont, 
înorte en 1741 , ayant fait fon légataire univerfel 
le comte de Flavigny , fon neveu , à la mode de 
Bretagne , dont il fera parlé ci- après ; 9. & iû. 
N. . . . . Si N. .. . . de Flavigny , religieufes Car- 
mélites , aufquelles Marie -Thérèfe d'Autriche , 
femme de Louis XIV , donna le voile ; 1 1. Marie- 
Francoife de Flavigny , née en 1663 , vivante en 
1753 , dans l'abbaye du Parc aux Dames, fans 
avoir pris d'alliance; 12.. Jean- Antoine de Flavi- 
gny, né en 1651, mort en enfance. 

XI. Anne - Claude de Flavigny , vicomte de 
Renanfart, feigneur de Ribauville & de Surfon- 
taine , lieutenant au régiment des Gardes Fran- 
coifes , époufa Marie-Anne de la Fitte , fille de 
N. de la Fitte , lieutenant - général des ar- 
mées du roi, gouverneur de Guife, &: comman- 
dant pendant plufieurs campagnes la maifon du 
roi. Leurs enfans furent, 1. François- CÉSAR 
de Flavigny, qui fuit; 2. N. . . . . de Flavigny, 
dit le chevalier de Flavigny , furintendant des 
fortifications de la province de Bourgogne, cV 
capitaine au régiment des Grenadiers de France, 
vivant en 1753, fans avoir encore pris d'alliance; 
3. & 4. deux religieufes, mortes, l'une au cou- 
vent d'Origny , & l'autre à celui de Morienval; 
5. N de Flavigny , dit le chevalier de Ribau- 
ville , capitaine' au régiment de la Marine, mort 
garçon en 1730; 6. N. . . . . de Flavigny , dit le 
chevalier de Surfontaine , lieutenant de Dragons , 
tué a la chaffe en 1719, à l'âge de 19 ans; 7. 
Charlotte de Flavigny , dite mademoifellc de Flavigny y 
vivante fille en 1753; 8. N. . . . . de Flavigny, 
dite mademoifelle de Renanfart , vivante aufTi fille en 
1753 ; 9. iv~,.... de llavigny,abbeffe de l'abbaye du 
Parc aux Dames en Valois, vivante en 1753. 

Xïi. Irançois-César de Flavigny, vicomte 
de Renanfart & de Surfontaine, feigneur de Cu- 
gny, ancien capitaine de Dragons, vivant en 1753, 
a époufé en 17 1 8 , Marie- Agathon de Truffier , fille 
de Floiimond de Truffier, chevalier, feigneur de 
Saint-Florent, du Coroy & de Cugny , capitaine 
au régiment d'infanterie d'Orléans, & à! Anne de 
Gorgon , dont un fils unique : 

XIII. Louis - Agathon de Flavigny , dit le 
comte de Flavigny , capitaine lieutenant des Gen- 
darmes d'Anjou , &: brigadier des armées du roi , 
vivant en 1756. 

Branche de Flavigny, 
établie en Champagne , éteinte. 

X. Jean -Charles de Flavigny, chevalier, 
baron d'Anbilly & de Sarcy 7 époufa Chnfline- 
Marie de Bertille, fille de Charles de Bertille , che- 
valier , baron de Téant-en-Orthe , vicomte de 
Guyanconrt &r de Sérilly , conseiller du roi en 
ion confeil d'état, &: de Chiijline de Vaffan, dont 
un fils unique : 
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XI. César-Charles-François de Flavigny, 
mort fans poftérité., 

Cette maifon porte pour armes , échiquetê d'ar- 
gent & d'agir , à Cècuffon de gueules pqfé en abîme ; 
Supports , deux Griffons ; Cimier , une Couronne , 
iffant un Griffon d'or. 

FRÉART ( Roland ) fieur de Chambrai , fa- 
vant architedt e du dernier fiécle , étoit de Cam- 
brai. Il avoit deux frères, Jean Fréart , écuyer, 
fieur de Chantelou , commifTaire provincial en 
Champagne, Alface , Lorraine & Allemagne,' 6> 
Paul Fréart, écuyer, fieur de Chantelou, maître 
d'hôtel ordinaire du roi. On dit que leur famille 
étoit alliée à celle de MM. Sublet de Noyers. Ro- 
land Fréart fut envoyé, vers l'année 1640, avec 
un de fes frères , en Italie , pour traiter auprès du 
pape d'une affaire importante. Ils avoient ordre 
de raffembler tout ce qu ils trouveroient de plus 
excellent en antiques, médailles, &rc. & d'amener 
avec eux , à leur retour en France , les plus habiles 
artiftes d'Italie. On a de Rolland Fréart , fieur de 
Chambrai , plufieurs ouvrages eftimés : 1 . Parallèle 
de l'architecture ant qtteavec la moderne , Paris, \6<)0 > 
in- folio. \\ y en a deux éditions poftérieures gravées, 
mais moins eftimées. 2. les quatre livres d'architecture 
£ André Palladio , mis en françois , Pa ris , 1 6 50 , in- 
folio. Nicolas du Bois qui a uonné l'édition de ce 
dernier ouvrage, imprimée à la Haye en 1726, 
avec les planches gravées par le célèbre Picart , 
eu- tombé dans une étrange méprife. il fait deux 
perfonnes différentes de Roland Fréart, & du fieur 
de Chambrai ; & par une fuite de cette erreur , il 
parle de deux éditions du Palladio, l'une donnée 
par Roland Fréart, & l'autre par M. de Chambrai. 
* Mém. communiqués. 
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INESTOUS. Cette maifon , originaire du bas 
Languedoc , eu très-illuftre & très-ancienne. 

En i2zç , & le quatre des calendes de feptem- 
bre, Pierre Bermond d'Andufe , petit-fils par fa 
mère de Raymond VI , comte de Touloufc , & 
arriere-petit-fils , auflï par fa mere , de Louis le 
Gros , roi de France, fit autorifer en fapréfence , 
afïifté de fon connétable , dans le château de Ga- 
lan , près de Sumcne , l'émancipation de Begon 
de Gineftous , fils de Raymond , feigneur du châ- 
teau de Galan , Sumène^ & autres lieux. * Hi(l. du 
Lanjguedoc , tom. III. 

Depuis ce temps-là , la maifon de Gineftous 
fait la preuve de dix-huit générations , par tefta- 
mens , contrats de mariage , & autres titres au- 
tentiques. Elle a contracté des alliances confidé- 
rables en Languedoc & dans le refte du royaume. 

Begon de Gineftous , damoifeau , feigneur de 
Galan , & fils de Raymond I , eut pour fiIs°VALEN- 
tin de Gineftous-, chevalier , qui fut père de 
Raymond II de Gineftous , lequel en 1281 épou- 
fa Aigline, dame & héritière du château de Mon- 
dardier , près le Vigan , où cette maifon a fub- 
fifté de mâle en mâle près de cinq cens ans , & 
s'eft alliée avec les maifons de Gallan , de m'ou. 
tefquiou, d'Azemar, de Popien 3 de Thezan , de 
Voifin , de Capluc , de Vabres , de Bonnail \ de 
Rochemore , de Roquefeuil & de Mirai. 

De la branche aînée de cette maifon, connue 
fous le nom deGiNESTOUS-MoNTAULiEU , de(- 
cendoit Louis de Gineftous , baron de Saint- 
Etienne , &: il n'en refte plus que demoifelle Ma- 
rie- Anne de Gineftous, marquife de Gineftous , & 
fa foeur N. de Gineftous, veuve du marquis de Vi- 
gnoles,qui réfidem toutes les deux à Montpellier. 

C'eft de cette branche de Gincftous-Montaulieû 
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qifeft fortîe celle de Ginestous la Tourette 
en Vivarais , marquis de la Tourette & de Dur- 
fort, baron des états de Languedoc , & celle de 
Saint-Cierge , toutes les deux éteintes. De la 
môme branche defcend la dame de Ginestous de 
Vernon, dont le frère Guillaume de Gineftous, 
chevalier , comte de Vernon , a marié fon fils avec 
demoifelle GabrielU de Villeneuve , fille du mar- 
quis de Villeneuve , ambaftadeur du roi à la Porte^ 
De ce mariage il y a un fils & trois filles. Le fils du 
comte de Vernon eu connu fous le nom de mar- 
quis de Gineftous : il eft au fervice dans la marine. 
Toutes ces différentes filiations font juftifîées par 
l'hiftoire du Languedoc , &" par des titres , dont 
la preuve a été faite aux états de cette province, 
& à Malte. Cette maifon porte pour armes , d'or 
au lion rampant de gueules armé & lampajfé de fable , 
& pour fupport deux lions de même ; avec un lion , 
pour cimier ; la devife cil : Fort & ancien* 

GOGUET ( Antoine- Yves ) confeiller au par- 
lement de Paris, né le 18 janvier 1716 , étoit fils 
d'îvwGoguGt, avocat au parlement , originaire 
de la ville de Beauvais , neveu & feul héritier de 
Thomas Goguet, fieur de Carville , confeiller au 
préfidial de Beauvais. Sa mère fe nommoit Anne- 
Tkérèfe Carnet. M. Goguet ayant perdu fon pere 
dans l'enfance, eut pour tuteur le célèbre avocat 
M. duHamel , fon oncle maternel. Il fît fans éclat 
& fans fuccès fes humanités aux collèges de Beau- 
vais & du Pleffis , la philofophie au* collège de 
Harcourt. 11 fit fon droit comme il avoit fait ics 
humanités & fa philofophie. Devenu majeur , il 
acheta une charge de confeiller au parlement. Juf- 
que-Ià il fembloit deftiné à être confondu dans la 
foule des magistrats les plus ordinaires. Sa fortune , 
fa jeunette , une fanté robufte , les avantages de 
la figure , le livrèrent naturellement à la dilliparion 
& aux plaiiîrs. Cependant le peu de fuccès qu'a- 
voient eu fes premières études , ne lui avoit point 
fait perdre abfolument le goût des lettres. On avoit 
remarqué dans fa jeunette qu'il étoit pourvu d'une 
mémoire heureufe ; mais fon efprit tardif conce- 
vait lentement & froidement. Peut-être ne fait-on 
parfaitement que ce qu'on s'eft appris foi - même ; 
\m travail aftidu , dirigé par un goût décidé poul- 
ies chofes qu'on veut approfondir , voila le meil- 
leur des maîtres. On a ïbuvent eu iieu de remar- 
quer que les meilleurs efprits fe font formés d'eux- 
mêmes j & que les fuccès des premières études font 
fou vent fort équivoques , parecqu'ils (ont rarement 
le fruit de la réflexion & de la maturité du juge- 
ment. M. Goguet en eft un illuftre exemple. II eut 
à peine repris le goût des lettres, qu'il s'y livra 
avec la plus grande ardeur. Le public eft en état 
aujourd'hui de juger que fes travaux n'ont point 
été infructueux. 11 jouit de fon excellent ouvrage , 
intitulé : De l'origine des loix , des arts , des feiences , 
& de leurs progrès cke^ les anciens peuples. Ce livre 
fut publié en 1758, chez Defaint & Saillant, en 
trois volumes in- 4 . Chaque volume eft terminé 
par des difTertations curieufes , qui ont pour objet 
d'établir la vérité de quelques fentimens particu- 
liers ; & l'auteur le fait avec autant de goût que 
d'érudition. On vient d'en donner ( en 1759)11116 
nouvelle édition, en fix volumes in- 12. Depuis 
plus de quinze ans M. Goguet avoit raffemblé les 
matériaux de cet important ouvrage. Il a fu en 
former un tout , qui, malgré quelques défauts , difent 
les Journaliftes de Trévoux , fera toujours une belle 
chofe-; & il a eu la fatisfaclion de voir que les gens 
de lettres lui favoient gré des lectures immenfes 
dont il donnoit aujourd'hui les réfultats. Son ou- 
vrage , ajoutent les mêmes Journaliftes , eft f avant , 
injlruclif fur plujieur s points , fuperficiel fur quelques- 



tins , {il étoit impofjîble que cela fut autrement , ) trh- 
fagement & très - modejlement écrit ; ouvrage plus de 
travail que de génie , quoique cette dernière qualité s y 
fajfe appercevoir , furtout dans le troijîéme volume : ou* 
vrage ou Vhijloriquefe trouve plus répandu que Vtfprit 
des chofes : mais enfin , ouvrage , à tout prendre , très' 
iftimabh , & qui fait bien l'éloge des études de l'auteur. 
M. Goguet j revêtu d'une magiftrature confidera- 
ble , fa voit allier la modeftie avec fa dignité. Ce 
n'eft pas qu'il fût infénfible aux attentions favo- 
rables qu'on donnoit à fon livre ; mais il faifoit 
prefqu'autant de cas des critiques que des éloges „ 
pareequ'il tendoit de bonne foi à la perfection. II 
avoit pris un foin extrême d'être irrépréhenfible 
fur l'exactitude des citations ; & quoiqu'il fe foit 
encore gliffé quelques fautes à cet égard , dans ces 
trois volumes fi foignés , on peut afTurer que de- 
puis qu'on fait des livres fil y a. eu peu d'auteurs 
qui aient excellé comme lui , dans cet article, fi 
précieux aux vrais favans> M. Goguet fe piquoit s 
au-deffus de tout , de rendre un hommage fmeere 
à la religion , & l'on rémarque dans tout fon li- 
vre des traces profondes de ces fentimens fi effen- 
tiels & fi eftimables. Il recherchoit avec complai- 
fance Foccafion de manifefter tout ce qu'il pén- 
foit fur cet article ; & il ne craignoit pas qu'on lui 
reprochât un langage qui n'étoit affurément pas 
chez lui l'effet de l'hypocrifie , de l'ignorance , de 
l'imbécillité. 11 aimoit à s'élever avec force contre 
les incrédules , aies combattre par écrit Se de vi- 
ve voix , à leur faire voir un homme qui en fa^ 
voit plus qu'eux 5 & qui étoit perfuadé du chri- 
ftianifme. 

Après avoir confédéré ïa naiffance , &: ftiivi les 
progrès des connoiftances humaines chez les an- 
ciens peuples , M. Goguet préparoit fans délai, & 
fans même s'accorder aucun relâche, une autre 
grande compofition , peut -être pius intéreffante 
que la première. Il s'y propofoitde remonter à l'o- 
rigine , &" d'obferver les progrès des loix , des arts 
& des feiences en France , depuis l'origine de la 
monarchie. Mais à peine jouiffoit-il du fuccès bien 
mérité de fon premier ouvrage, très-propre à fiiire 
regretter que le fécond n'ait pas été exécuté , 
qu'une mort prématurée vint l'enlever à la fleur 
de fon âge , au fein de la fanté la plus brillante , 
au milieu de fa gloire littéraire, deux mois après 
la publication de fon livre ; de forte qu'on peut 
très -bien lui appliquer ce mot du poète ; 

Vf en dent terris hune tantum fata. 

La petite vérole , maladie redoutable , que per- 
fonne n'a voit jamais tant craint que lui, l'emporta 
le mardi 2 mai 1758. 11 étoit âgé de quarante-deux 
ans , trois mois &" treize jours , &r fut enterré à 
faint Sulpice. Il avoit patte fa vie dans le célibat. 
Par fon teftament , il laifta i'cs manuferits &: fa 
bibliothèque à M.Fugere> confeiller de la cour des 
aides, fon ami , & qui favoit beaucoup fervi dans 
fes études , que la douleur de fa perte précipita 
trois jours après clans le tombeau. * Eloge de M. 
Goguet , dans le Journal des favans , août 1758. Jour- 
nal de Trévoux , juillet 1758 , I volume. 

GRAND-MAITR Edes cérémonies de 
France. On dit qu'il a fous lui un maître des cérémonies > 
&c. cela n'eft point exacl:. La charge de Maître 
des cérémonies n'eft point dépendante de celle du 
grand maître. Louis XiV a exprettement déclaré, 
dans le règlement entre le grand maître & le maître 
des cérémonies , donné à Verfailles le 29 janvier 
1690 , qu'encore qu'il n'y ait aucune égalité entre la 
charge de grand maître , & celle de maître des cérémo- 
nies -, celle de grand maître étant plus confidèrable , celle 
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de maure nefl pas néanmoins dépendante de celle de 
grand maître. 

On dit enfui te : Quand le grand maître , le maî- 
tre , ou l'aide des cérémonies , vont porter l'ordre 
& avertir les cours fouveraines , ils prennent 
place au rang des confeillers,avec cette différence, 
que û c'eft le grand maître , il a toujours un con- 
seiller après lui : fi c'eft le maître ou l'aide des cé- 
rémonies , il fe met après le dernier confeiller. 
Ceja doit être réformé fuivant un article du rè- 
glement dont nous venons de parler , & dont voici 
les termes. Quand le maître fera porteur des ordres de 
fa majejle aux cours , affemblées du clergé, & autres 
endroits oit il fera envoyé -, il lui fera donné la tnême 
place quiferoit donnée au grand maître, s' 'il étoit préfent. 

GRASSE , maifondont l'ancienneté tk le luftre 
font prouvés par les pièces les plus autentiques : 
elle tire fon origine des comtes d'Antibes & de 
Graffe, qui fe rendirent fouverains vers le X fiéclc, 
fous la icconde race de nos rois. * Gaufridi 5 hift. 
de Prov. tom. I , pag. 44 , & II , pag. 8 5 . 

I. Rodoard , qualifié comte d'Antibes dans 
plufieurs chartes , en eft le chef. Il eut d'A- 
layarde , fa femme, 1. GàUCERAN , qui fuit ; 
2. Guillaume- Graette , religieux à Lérins ; 3. Oda , 
mariée à Pierre Signerius. * Gallia ckriffiana , tom. 
III ,pag. ïijo , 1 162 6-1 195. 

II. Gauceran , comte d'Antibes , fit diverfes 
donations à l'églife , de même que Belieldis de 
Gameron , fa femme : il donna au monaftere de 
l'abbaye de Lérins les terres de Pierrefcu , & une 
partie de celles de Sartous &: de Mougins. Il eut de 
fon mariage, 1. Guillaume-Gauceran , qui 
fuit ; 2. Aldebert , évoque d'Antibes ou GrafTe , 
qui donna à Lérins Valauris , & Claufonne à l'ab- 
baye de S. Vi&or de Marleillc ; 5. Maxime, ma- 
riée à Bertrand del Podio. * Gallia chriftiana, tom. 
III , pag. 1210 , 1150 , 1 1 5 1 , & 209 , aux inflru- 
mens de feglife de Graffe. Barallis., chron. de Lérins , 
part. II , pag. 152 & 153. 

III. Guillaume de Graffe, comte d'Antibes, 
eft quelquefois aufîi dénommé Guillaume Gauceran. 
Il fouferivit aux donations de fon père & de fon 
frère , & il donna lui-même une portion de la 
terre de Mougins à Lérins. Il eut de Phida , là fem- 
me, 1. Rambaud , qui fuit ; 2. Geoffroi , évêque 
d'Antibes en 1058 ; & 3. Adelbert , abbé de Lé- 
rins, puis évêque d'Antibes. * Gall. chrifl. & Ba- 
rallis 3 aux pages citées. Ruffi , liijl. de Marfeille, t. 
II, pag. 201. 

IV. Rambaud de Graffe, qualifié prince d'An- 
tibes , eft compris dans les donations faites par 
fon perc Guillaume Gauceran. Il fut préfent à 
l'accommodement fait en 1 1 13 , entre Mainfroi , 
évêque d'Antibes , & Pierre , fon coufin , abbé de 
Lérins. Il eut de fa femme , dont on ignore le nom , 
1. Bertrand , qui fuit; 1. Raymond , auteur 
de la branche de Grasse-Cabris , qui fut pré- 
fent , avec le comte de Foix , au traité de paix 
entre Idclfonfe , roi d'Aragon , & le comte de For- 
calqxiier. Cette branche s'eft éteinte , de même 
que celles de Chateauneuf & de Montau- 
ROUX , dont font iffus entr'autres Raymond de 
Graffe , fénéchal de l'églife au comté Venaif- 
fain , prince & commandeur d'Orange en 1270; 
deux évoques de Graffe, & un de Gap; 3 . Guillaume, 
qui le croifà , tk qui fut pris dans la Terre Sainte 
par les Sarafins ; 4. Fulco , racheté , ainfi que fon 
frère , par les religieux de Lérins. Le pape Hono- 
rius II l'excommunia , pour avoir repris à main 
armée, partie des terres données, par la générofité 
de (es pères , au monaftere de Lérins. llfutabfous 
en 1125 , en préfence de Raymond Bérenger , 
comte de Provence , par acle du 4 des calendes 



d'août ; il reftitua tout à cette abbaye , & y ajouta 
d'autres biens. * G allia ckriftiana , tom. I,pag. 428 , 
& aux pages citées. Barallis, part. II , pag. 160 & 
161. Noftradamus ,hijl. de Prov. pag. 146. 

V. Bertrand de Graffe , prince d'Antibes , fit 
un partage de tous fes domaines avec fes frères , 
qui diminua considérablement fa puîffance. Il prit 
le parti de prêter homage au comte de Provence. 
Le pape Innocent II ayant terminé les différends 
de l'églife d'Antibes , avec le monaftere de Lé- 
rins , l'exhorta , avec Raymond de Graffe, fon 
frère, d'interpofer leur autorité pour maintenir 
cet accord , ik il leur donne dans fon bref les mê- 
mes qualifications qui , dans ce tcmps-Ià, n'étoient 
données par les papes qu'aux fouverains. Ref- 
cr/pto mifb nobdibus & indytis viris Bertrando de 
Grajja & Raymundo , fratr'îbus. * Gall. chrifl. tom. 
III, pag. 1 1 52. Barallis, part. Il, pag. i6x. M tran- 
figea le 29 feprembre 1176, fur quelques diffé- 
rends , avec Bertrand , évêque d'Antibes ; & en 
1 130 , comme il étoit entré à main armée dans 
plufieurs terres du monaftere de Lérins, non feu- 
lement il jura de ne plus les inquiéter , mais il leur 
donna en 1 147 , ainfi que fa femme ik fes quatre 
enfans , tout ce qui lui reftoit dans la terre de 
Mougins. Il eut à'Ayadenne , 1. Rambaud , qui 
fuit; 2. Guillaume; 3. Hugues; 4. Gauceran , reli- 
gieux à Lérins. Ces cadets vendirent leurs por- 
tions des domaines d'Antibes auxévêqnes de cette 
ville. * Barallis ,part. II , pag. 16 <j. Gall. chrifl. 
tom. III, pag. 1 1 47 , î 1 56, 1 1 58 > 1 1.63 , & aux inf- 
trumens de l'églife de Graffe , pag. 220. 

VI. Rambaud de Graffe , II du nom , fei- 
gneur en partie d'Antibes , chevalier banneret , 
fut en cette qualité caution de la paix accordée 
par Idelfonfe , roi d'Aragon & comte de Pro- 
vence , auxhabitansde Nice. Raymond Bérenger, 
frère de ce prince , confirma à levêque d'Antibes 
les dons & les acquittions faites à fon églife , mal- 
gré l'oppofition de Rambaud de Graffe , dont on 
conferve l'acte de 1178 aux archives de l'églife 
de Graffe ; ck en 1 190 , il fit avec fes frères \u\ 
partage de ce qui lui reftoit de la ville d'Antibes. 
Il eut trois fils , 1. Isnard , qui fuit ; 2. Hu<?ues , 
mort à la Terre Sainte; 3. Gui, dit Dampus $ qua- 
lifié de chevalier. * Gauffridi , tom. I, pa&. 112. 
Archives de la maifon. 

VII. Isnard de Graffe , cofeigneur d'Antibes , 
fe croifa contre les Vaudois en 1 208 , & fut du 
nombre des feigneurs qui les réprimèrent en 
Provence. Il époufa Tiburge de Callian , de laquelle 
il eut 1. Rambaud, qui fuit ; & 2. Geoffroy , 
chevalier du Temple , qui tranfigea en 1 247 , avec 
Raymond, évêque d'Antibes. * Gallia chrifl. tom. 
III , page 1 160. D'Hozier , tableau des hommes il- 
lujlres. 

VIII. Rambaud de Graffe , III du nom , fut un 
des principaux feigneurs qui fervirent Raymond 
Bérenger, comte de Provence, dans les diffé- 
rentes guerres qu'il fut obligé d'avoir contre les 
villes de Marfeille (k de Nice, qui , pendant fon 
abfence tk fa minorité , s'étoient révoltées. Il fît 
avec ce prince , comme feigneur d'Ampus , en 
1235 , l'échange de cette terre contre celles du 
Bar& duGourdon. Il époufa Etiennette de Boglio, 
de laquelle il eut, 1. Isnard , qui fuit ; 2. Ber- 
trand , religieux à Lérins , prieur de Valons; 3. 
Bertrand; 4. Pierre , dit de Rochas , dont le fils 
Gauthénus de Rochas , fut en 1 3 10, fénéchal de 
Piémont ; 5. Maxime , mariée à Raymond de Ferris. 
H fit plufieurs aftes comme feigneur d'Antibes 
Magagnofe , Movans, Sartous, la Roque, Flayole , 
Ampus , Ville-haute , Callian , Saint-Paul, Roque- 
fort , & Rovet.* Archives delà maifon; & celles dis 
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roi à Aix } à La cour des comptes , régijïr'es Magda- 
lena. 

IX. Isnard de GrafTc , II du nom -, cofeigneur 
d'Antibes , fat choifi par Charles I d'Anjou , roi 
de Naples , comte de Provence , pour un des cent 
chevaliers qui dévoient le féconder dans fon com- 
bat avec le roi d'Aragon à Bourdeaux, en préfence 
du roi d'Angleterre. Il fuivit ce prince à la con- 
quête de fon royaume , & à l'expédition d'Afrique 
en i 270. 11 eut d'Alajie , fille de Guillaume de Mar- 
seille , des feigneurs de Fos , 1. Rambaud, qui 
fuit ; 2. Ifnard , prieur de Capoue , grand fenc- 
chal de Provence , dont L'article cfi rapporte ci- après ; 
3. Bertrand , allié avec Bèatrix des Beaux , mort 
ïans poftérité , gouverneur viguier de Marfeille 
en 132,1. * GaufTndi , hijl. de Provence , pag. 180. 
D'hozier, tableau des hommes illujlres. Rurfi , hijl. de 
Marfeille , pag. 220. 

X. R amcaud de GrafTc , IV du nom , chevalier 
banncret,commandoit un corps de troupes de l'ar- 
mée de Robert , roi de Naples , comte de Pro- 
vence , contre l'empereur Louis de Bavière, avec 
lequel ii étoit en guerre à l'occafion du parti des 
Guelfes & des Gibelins , qui diviferent l'Italie. 
II fut gouverneur visruicr d'Aix & de Marfeille. 
Il avoit époufé le 22 janvier 13 10 - f Agnes de Co- 
liimac , dame de Fiiras;nieres . dont il eut, 1. 
Ifnard, marié en 1 -5 5 1 , avec Philippine Defcla- 
pons , mort fans poftérité ; 2. Montrecal , vice 
roi de Naples , dont C article e/i rapporté ci- après ; 
3. BERTRAND , qui fuit ; 4.. Rambaud ; j. Maxime , 
mariée à d'Efparon , feigneur d'Efparon ; 6. Ro/b- 
line, mariée à Jacques d'Aube , feigneur de llo- 
quemartinc , fénéchal de Provence ; 7. Gibeline , 
alliée à Albert de Blacas. * GaufFridi, hijl. de Pro- 
vence , pag. 188. Ruffi , jcfloï 111. 

XI. Bertrand de Graile, II du nom , maré- 
chal de Naples & de Sicile , confeiller , cham- 
bellan & familier de la reine Jeanne, eut en ré- 
compenfe de fes fervices , par lettres patentes du 
28 mai 135 1 , les ifles de Sainte-Marguerite en 
Provence , les terres 6c châteaux d'ifia , deSaor- 
i>io , S'ofpel , Peille &r autres. Il prêta hommage 
pour la terre de Mataloue , fituécdansla Ponille , 
en 1 561 , qui efl enfuite paffée fous les rois d'Ara- 
gon dans la maifon de Garaffe. Il fe maria à Na- 
ples avec Marguerite Stendàrào , dont ii n'eut point 
d'enfans ; & enfuite il s'allia en Provence avec 
Saurc d'Aube de Roquemartin , dont il eut , 1. 
EERTRAND , qui fuit ; 2. R.awbaud , bailli de Ma- 
nofquc; 5. Maxime de GrafTe , alliée à Henri d'A- 
gouît. 

XII. Bertrand de GrafTe, III du nom , con- 
feiller intime & chambellan du roi René , fut em- 
ployé dans fa jeuneffe en Provence contre Ray- 
mond de Turenne. Il fut ambafTadeur auprès du 
duc de Bourgogne & du pape Nicolas V. Il com- 
manda fur toutes les côtes de Provence en 1410 : 
îl avoit été fait gouverneur viguier de Marfeille en 
3412. Pour Tindemnifcr des grandes dépenfes 
qu'il fut obligé de faire en fiiivantà la guerre les 
comtes de Provence, contre les ufurpateurs du 
royaume de Naples , il lui fut permis de lever à 
fon profit pendant dix ans , les tailles & les ga- 
belles dans toutes lés terres, dont il obtint les ré- 
gales en 1439. Il époufa en premières noces Mar- 
guerite de Grimaldi, de la branche des princes de 
Monaco, modernes , dont il eut , 1. Bertrand, 
mort jeune ; 2. Charles , qui fuit; 3. Catherine, 
mariée à Bertrand de Marfeille, des comtes de Vin- 
timille. Il époufa. en fécondes noces , Meteline de 
Simiane , par contrat du 16 décembre 142.5 , dont 
il eut , 1. Pierre de GrafTc , chef de la branche 
de Bonnes , gouverneur yiguiej: d'Arles, d'où font 



ifTus Pierre & Pierrdn de GrafTe , grands prieurs de 
Touloufe & de Saint-Gilles. En troifiémes noces 
il fe maria avec SUlone des Ferres, nommée dans 
fon teftament du 1 3 février 1448 , dont il eut , rj 
George , père de Louis de GrafTe , feigneur dà 
Mas &c de Callien , chevalier de l'ordre du roi 
& lieutenant général de la Provence, dont t 'article 
cfi ci-après-; 2. Jacques , évêque de GrafTe en 145 1 1,' 
premier abbé commendataire de Lérins , & réfé- 
rendaire en la cour de Rome. Par fon teframent ^ 
Bertrand divifa {es biens ; il donna à Charles b 
qui fuit, les terres du Bar, Vallete, Roureî, Saint* 
Patd , Magagnoic , Connectes , Roquefort -, Bricn- 
çon , Canaux, Gars , Amirat ,SaIegriffbn, Ubraye^ 
Verra yon & de Soleil las , & il donna à Pierre dà 
GrafTe les terres de Bonnes , Mouans , Saint- Ju- 
lien i, Seillans •, Puibreflbn , Sartous & le Colie 
de Narbonne. * Nouradamus , hijl de Prov. p. 506W 
GaufFridi , pag. 20 1 . Rufli , tcm. il , pag. 225 . Ar\ 
chives de La maifon. 

XIII. Charles de GrafTe , baron du Bar , fils dé 
Bertrand de GrafTe , & de Marguerite de Grimaldi, 
fut confeiller intime , & gouverneur des vigueries 
de Grafîe &r de Saint- Paul. Il eut le commande- 
ment des côtes de Provence, par commiffion du 
28 mai 1480. II époufa par contrat du 20 odo- 
bre 144 1 , Hanorade d'Oraifger, des barons dç 
Clumont , de Inquelle il eut, 1. Jacques , qui 
fuit ; 2. Jean, auteur de la branche de Briençon* 
rapportée à- après ■; 3. Gilbert , chambellan du duc 
de Bretagne , gouverneur de Vannes ; 4. Jeannette > 
mariée à Aiidronic de Villeneuve. * GaurTridi ± 
tom. II, pag. 359. Archives de la maijon. Belles 
chron. de Franc, pag. 5 1 6. 

XIV. Jacques de GrafTe, baron du Bar > fervit 
le roi Louis XI , dès la réunion de la Provence au 
royaume. Il étoit au fiége de Nuiz un des cent 
gentilshommes de la maifon du roi. L'amour dé 
1 étude & des belles lettres lui fit abandonner le 
parti des armes. Il devint un des plus grands ju- 
rifeonf iïltcs de fon temps. De Polixènc dclloduiphe 
de Limans , il n'eut qu'une fille, mariée à Pierre dé 
Villeneuve , baron de Vcnce. En fécondes noces 
il s'allia avec Sibylle de Quiqueran, fille de Gau- 
cher , baron de Eeaujcu , & de Louje de Caftel- 
lane , par contrat du 11 avril 1499, tlc laquelle 
il eut , 1 . Claude , qui fuit ; 2. Jacques , chevalier 
de l'ordre de faint Jean de Jérufalem , comman- 




meftre de camp de cavalerie ; 6. Anne , mariée à 
Jean de Pontevez , feigneur du Muy; * De Serres $ 
hijl. de France , tom. Il , pag. 885. Du Vcxne , hiji-h 
dAngl. tom. I, pag. 533. 

XV. Claude de GrafTe , baron du Bar , che- 
valier de l'ordre du roi, & colonel des legionaires 
de Provence , qu'on leva lors de la guerre de Fran- 
çois I contre Charles-Quint , époufa par contrat 
de mariage du 9 mars 1535, Marthe de Foix , fille 
de Jean, comte de Gurfon cV de Meilles , & iïAnni 
de Villeneuve, marquife de Trans. Ce mariage 
l'allia aux principales maifons de l'Europe. Marthe 
de Foix étoit couiine germaine à? Anne , reind 
de Bohême & de Hongrie , fille de Ladiflas dé 
Pologne & d'Anne de Foix Candale , laquelle 
épouia Ferdinand I d'Autriche, empereur. Elle étoit 
encore nièce de Catherine de Foix , reine de Na- 
varre , mariée à Jean > duc d'Albret } dont la filio 
unique époufa Antoine dé Bourbon ; père dé Henri 
IV. Claude de GrafTe mourut jeune; Il laifia de 
fa femme , qui fe remaria à Antoine cl'Oraifon , 
1. Claude , qui fuit ; 2. Henri -, capitaine de 
chevaux légers ou çajrabinsj qui fit lu branche 
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des fcigneurs de Saint-Tropés & de MalïjaIt , » 
éteintes depuis long-temps. * Louvct ,tom. III, 
pag. 411. Noffradamus, pag. 639. 

XVI. Claude de Graffe , II du nom , comte du 
Bar , chevalier de l'ordre du roi , chambellan du 
duc d'Orléans , frère du roi , gouverneur d'Anti- 
bes, dont l'article féparéefl ci-après , fut marié par 
contrat du 17 février 1560 , avec Jeanne de Bran- 
cas ., fille de Gafpard des comtes de Forcalquier , 
& de Françoife d'Ancezune. 11 eut pour fils , -i . 
ANNiBAL,qui fuit ; z.HtNRi,auteur de la branche 
des fcigneurs deMouANS, qui epoufa Catherine 
de Graffe , fille de Pompée , baron de Bonnes , & 
de Sufannt de Villeneuve , dame d'honneur de 
la reine Marguerite , dont C article féparé cft au mot 
de Villeneuve; 3. Gajlon , tue à la bataille 
de Coutras ; 4. Charles; 5. Achilles, l'un & l'autre 
attaches au parti du roi Henri IV en Provence; 
6. Jeanne, mariée à Nicolas du Mas , dont l'article 

féparé efi ci-après ; 7. Ifabeau , alliée à Jean-Baptijîe 
de Glandevés , feigneur du Canet. 

XVII. Annibal de Graffe , comte du Bar , 
meftre de camp , gouverneur d'Antibcs , com- 
mandant en l'abfcnce du gouverneur de la Pro- 
vence, fur la frontière du Var, fut un des chefs 
du parti du roi Henri IV. Il fe distingua au combat 
•d'Allemagne , où il prit prifonier le feigneur de la 
Molle , un des chefs des troupes du feigneur de 
Vins. Il fut détaché avec un corps de cavalerie 
du corps d'armée de Lefdiguieres, & il fe difrin- 
gua au combat d'Efparon. Il epoufa par contrat 
du 11 février 1591 , Claire d'AUagonia , fille de 
Claude , feigneur de Meirargues , & de Jeanne de 
Rifle , dame d'Aftouin. Il en eut, 1. Charles , 
qui fuit; 2. Honoré , auteur de la branche des 
ieigneurs de Vallette ; 3. Gafpard , chevalier 
de Malte , capitaine de gendarmerie ; 4. Pierre , 
.auffi chevalier , major du régiment des Galères; 
5. Antoine, tué à Aixà la fédition contre le comte 
d'Alais ; 6. Marie, alliée à Jean de Sabran, baron de 
Baudinar ; 7. Marthe, mariée à André dcGrimaldi, 
comte de Bcuil ; 8. A «n^mariéeà. Jean-Henri de Gri- 
maldi, marquis de Gagnes; 9. Lucrécc,al\iéc à Ce far 
de Villeneuve , feigneur de Carros ; 10. Maxime, 
religieufe à Périgueux ; 1 1. Charlotte, religieufe à 
Graffe; 11. Claire , religieufe au même couvent. 
* Gauffridi , tome II, page 617. De Thou , tome 

VIII , pag. 16. 

XVIII. Charles de Graffe , II du nom , comte 
du Bar , maréchal des camps & armées du roi , par 
commiffiondu 21 juillet 1649, epoufa par contrat 
du 22 juillet 161 8 , Marguerite de Grimaldi , fille 
& Annibal , fouverain du comté de Beuil , & de 
Marguerite de Provanne. Il en eut, 1. Annibal, 
qui fuit; 2. François, chevalier de Malte, colonel 
d'un régiment d'infanterie de fon nom ; 3 . Maxi- 
me , religieufe. 

XIX. Annibal de Graffe, II du nom, comte 
du Bar, colonel à la fuite du régiment de Proven- 
ce , epoufa par contrat du 22 janvier 1648, Jeanne 
de Fortia, fille de Paul, marquis de Pilles , maré- 
chal des camps &: armées du roi , gouverneur vi- 
guier de Marfcillc , & de Marguerite de Couet. Il 
en eut, 1. Paul-Joseph, qui fuit; 2. Léon, che- 
valier de Malte , capitaine des galères du roi , & 
commendeur de Valence; 3. Jean , chevalier du 
même ordre , mort à Malte ; 4. Pierre , officierdes 
vaiffeaux , tué au liège de Cadix ; 5, Maxime, re- 
ligieufe à Hicres. 

XX. Paux-Joseph de Graffe , comte du Bar , 
capitaine de cavalerie dans Saint-Sylveftre , epou- 
fa par contrat du 19 octobre 1704, Marguerite de 
Villeneuve , fille de Pierre , fénéchal de Graffe 5 
feigneur de Séranon , & de llofolme de Villeneuve- 



Trans k II n'en eut que Marie-Véronique de Graffe } 
mariée à Charks-Jofeph de Graffe , feigneur de Val- 
lette. 

Branche des seigneurs de Vallette , 
cadette des comtes DU Bar. 

XVIII. Honoré de Graffe , feigneur de Val- 
lette, maréchal des camps & armées du roi , gou- 
verneur de Péonne, commanda iur toutes les cô- 
tes de Provence en 163 5. Il épouià par contrat du 
04 mai 1645 ' Marguerite de Flotte d Agonit , fille 
deChriJlophè, feigneur de Saint -Auban , & d'If a- 
beau de Glandevés. Il en eut, 1. Pierre- Char- 
les, qui fuit; 2. Sufanne , alliée à Jean de l'Ifle, 
feigneur de Taulannc. 

XIX. Pierre-Charles de Graffe , feigneur de 
Vallette , epoufa par contrat du 16 avril 1676 , 
Angélique de Rouffel, fille de Jtan-Baptifle , feigneur 
de Bois-Rouffel, & de Marie de Rouffelct -Rou- 
ville. Il en eut , 1. François , qui fuit ; 2. Etien- 
ne , capitaine d'infanterie dans Saint-Vallicr , au- 
teur de la branche de Limermont , en Picardie , 
rapportée ci-après ; 3. Jofeph , capitaine au régiment 
de Bourgogne, tué à Luzara ; 4. Jean -Franço'.s, 
capitaine de dragons dans Prie; 5. Marc- Antoine^ 
capitaine d'infanterie dans Richelieu , marié à Ca- 
therine de Chappuis , fans poftérité ; 6. Thérèfe t 
religieule de la Vifitation à Graffe. 

XX. François de Graffe, feigneur de Vallette, 
capitaine de dragons dans Prie, epoufa le G février 
1709, Véronique de Villeneuve, filie de Pierre , 
fénéchal de Graffe, feigneur de Séranon , & de 
Rofollne de Villeneuve - Trans , dont il eut , 1. 
Charles-Joseph, qui fuit; 2. Jofeph, cheva- 
lier de Malte , capitaine des vaiffeaux du roi, & 
en 1755 , de la galère capitane de fon ordre ; 3. 
François , aufTi chevalier , lieutenant de vaiffeaux ; 
4. Sufanne-Rofoline , mariée a François de Crcfp, 
feigneur de Cczere ; 5. E li{abeth- Victoire , alliée à 
Pierre-Honoré- Gafpard de Capello, feigneur de Châ- 
teauneuf ; 6. Marguerite -Véronique , alliée à Victor-» 
Félix, comte de Torifclle de Canubi. 

XXI. Charles-Joseph de Graffe, feigneur 
de Vallette, epoufa le 21 janvier 1725 , Marie- 
Véronique de Graffe , dame comteffe du Bar , filie 
de Paul- Jofeph , & de Marguerite de Villeneuve , 
dont il a eu, 1. François - Pierre, qui fuit; 2. 
Louis-François- Jofeph , chevalier de Malte , mort 
jeune ; 3. Pierre-Marie , aufîi chevalier , acluelle- 
ment garde de la marine ; 4. Véronique , alliée à 
Céfar de Villeneuve , feigneur de Tourcttc. 

XXII. François-Pierre de Graffe , comte du 
Bar , gouverneur de la ville de Saint-Paul, a épou- 
fé par contrat du 5 décembre 1753 , Marie - Fran* 
coif'e de Covet, fille de Jofeph-Marie , marquis de 
Marignane & des Ifles d'Or, fous -lieutenant des 
chevaux -légers de la garde, lieutenant général 
des armées du roi , commandeur de l'ordre de S. 
Louis, gouverneur des forts de Portcros , &: de 
dame Marie-Marguerite d'Orcel , dame de Befiiuro 
& de Plaifian , dont il a poftérité. 

Branche des seigneurs de Limermont. 

XX. Etienne de Graffe , fils de Pierre-Char- 
les de Graffe, & d'Angélique de Rouffel , epoufa 
Louife- Edennette d'Alancourt , dame de Limer- 
mont , de laquelle il a eu , 1. François , lieute- 
nant du régiment des Gardes Françoifes , avec 
coramiflion de colonel; 2. Jacques,évcque de Vcnce, 
facré le 23 mars 1755 ' ^ abbé de Font- Froide ; 
3. Etienne-Louis , lieutenant des vaiffeaux du roi , 
marié en 1756' , à N. de Ricard , des feigneurs de 
Tourtou , &: trois filles fans alliaace. 

Branche 
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Branche des seigneurs de Briençon , 

cadette des comtes DU Bar. 

XIV. Jean de GrafTe, feigneur de Briençoiv, 
Soleillas , Verayon , Thorcne , Gars & Salegri'fon, 
époufa Catherine de Villeneuve , fille d'Antoine , 
&. de Louife. de Forcalquier , -dont il eut , i. An- 
toine, qui fuit; 2. Charles , grand -croix de l'or- 
dre de faint Jean de Jérufalem , général des galè- 
res de Malte en 1*84 , & bailli de Manofque ; 5, 
Jérôme , chevalier du même ordre, tué à Zoara , 
dans une expédition en Afrique ; 4. Maxime , reli- 
gieufe ; 5. & une fille mariée dans la maifon de 
Boniface. r 

XV. Antoine de GrafTe , feigneur de Brien- 
çon , chevalier de l'ordre du roi , capitaine de 
cent hommes d'armes de fes ordonnances , eut le 
commandement de la haute Provence , avec un 
corps de troupes , dans les guerres contre l'em- 
pereur Charles-Quint. Il époufa Nicaife de RufTan, 
fille d'Antoine , feigneur de Thorènc & de Saint- 
Cezcre , dont il eut, 1, Jérôme, qui fuit; 2. 
CLAUDE,qui fît la branche des feigneurs deSAlNT- 
Cezere , éteinte; 3. FrancoiJ'e , mariée à Chrifio- 
phe de Villeneuve , feigneur de Bargemont ; 4. 
Honorade, à Hélion de Caftillon,feigneur de Beines. 

XVI. Jérôme de GrafTe, feigneur de Briençon , 
époufa Jeanne de Calur, d'une famille originaire 
de Gènes , fubfîituée aux nom & armes de celle de 
Reillane , dont il eut , 1. Charles , qui fuit; 1. 
Jean , qui fit la branche de Veirrayon , étein- 
te , d'où defeend Barbe de GrafTe , alliée à Jofepk- 
Jîenri de Peruflï , feigneur du Baron ; 5. Jean, che- 
valier de Malte; 4. Honoré., auteur de la bran- 
che des Colettes ; éteinte ; 5. Alexandre , 
auteur de celle de Gars , au fil éteinte ; 6. Lucrèce- 
Marguerite , alliée à Charles Durand de Blacas , 
feigneur de Carros ; 7. Hercule , mort dans l'état 
eccléfiaflique. 

XVII. Charles de Grafîe , feigneur de Brien- 
çon , époufa Eli^abethàe Villeneuve , fille de Gaf- 
pard, baron des Arcs, & de Marguerite de Kouillers, 
dont il eut , 1 . jEAN-rRANçOIS , qui fuit; 1. Hen- 
ri , chevalier de Malte ; 3. Lucrèce , mariée à Chri- 
Jlophcde flotte d'Agoult, feigneur de Seillans ; 4. 
Maxime-Marie , alliée à Gafpard de Flotte. 

XVIII. Jean-François de Grafîe, feigneur de 
Briençon , époufa Marie de Guey, dont il eut, 1. 
François , qui fuit ; 2. René , dodleur deSorbon- 
ne , prévôt de Glandcves ; 3 . Raymond , mort 
jeune ; 4 & 5. Marie & Antoinette , religieufes. 

XIX. François de GrafTe , feigneur de Brien- 
çon , époufa Marguerite de Brun de Cafîellane , 
dont il eut , 1. François , -qui fuit ; & 2. Jean , 
prévôt de Glandeves. 

XX. François -René de GrafTe, feigneur de 
Briençon , époufa Marie de Chailan , fille de N. 
de Chailan , feigneur de Mouriez , & de Francoife 
<le Flotte d'Agoult , dont il a eu, 1. Joseph /qui 
iuit; Honoré- Au gujiin , chevalier de Malte, offi- 
cier des vaifTeaux du roi , mort jeune ; & troîs 
filles , dont l'une mariée à IV. de Cambis , gouver- 
aieur d'Entrevaux , & une religieufe à l'abbaye 
ce faint Sauveur de Marfeille. 

XXI. Joseph de Grafîe, lieutenant de la com- 
pagnie des gardes de la marine , chevalier de S. 
Louis , a époufé en 1750 , 2V. de Cafîellane , fille 
de Toitfaint , marquis de Grimaud , & d'Anne de 
lelix-CreifTet, dont il a poftérité. * Cette généalogie 
je trouve plus au long dans l'Hifloire héroïque & 
univerfelle de la noblefTe de Provence, imprimée 
en 1757 , tome I. y 

GRASSE du Bar ( Ifnard de ) fut prieur de Ca- 
poue,dans le temps que cette dignité, ainfi que 
Tome X. 



celle du prieuré de Hongrie , étoïent annexées à 
k langue de Provence. Il fut député au pape, pour 
obtenir la confirmation des réglemensdu chapitre 
général > qui fut tenu à Rhodes en 1332, &: en- 
fuite dans les provinces , pour les faire exécuter. 
Clément IV le fit repartir avec une lettre de créan- 
ce pour le grand maître , & une autre pour le 
dauphin de Viennois , qu'il devoit aller joindre à 
Smyrne , pour continuer enfemble la guerre avec 
vigueur contre les Infidèles. Le pape recommanda 
expreffément dans le bref qu'il adrefTa à ce prince* 
de ne rien faire fans le confentement du prieur de 
Capoue , qui joignoit à des talens militaires , la 
plus rigide obfervation de la difeipline régulière ; 
de forte qu'après la trêve que conclut le dauphin » 
étant reparlé en Provence , il ne voulut jamais ac-* 
cepter la charge de grand fénéchal, fans l'ordre 
du lieutenant du grand maître , qui l'obligea de 
prendre le commandement de cette province dans 
î'abfence de la reine Jeanne , dont les états étoient 
menacés de toutes parts. En récompenfe de fes 
fervices , la même reine lui donna & à fes fuccef- 
feurs laïcs, àl'exclunon defon ordre, les terres du 
Mas & d'Ayglun. Elle l'appella enfuite a Naples 
auprès d'elle , où il refta quelque temps en qualité 
de lieutenant du grand maître. lien partit en 1356, 
pour commander la flotte qui devoit pafler à Rho- 
des les chevaliers à l'occafion d'une citation. * 
Bozio , hiJL de Malte , tome II , pag. 6 8 , 70 , 74 
70 , 99.^ Archives du roi , à Aix,foL 1 1 > armoire A i 
regi/i. Crucis & potentise. 

GRASSE du Bar( Monrégal ou Moréal de) neveu 
du précédent , fut reçu chevalier de l'ordre de 
faint Jean de Jérufalem. A fon occafion , par fen- 
tence du premier octobre 1337 , les habitans du 
Bar furent condamnés à payer fon pafîage , ck' fou- 
rnis aux cinq cas impériaux. Il fut fait efclave au 
fervice de fon ordre , & racheté par Bertrand, fon 
frère , ( voye^ Archives de la langue de Provence , à 
Malte ; n^ 4. des -preuves de la maifon de Graffe. ) 
Ayant été nommé au grand prieuré de Hongrie b 
il s'attacha à Louis I d'Anjou , roi de Hongrie & 
le fuiyit à la conquête du royaume de Naples. Mais 
ce prince ayant été bientôt après obligé de re- 
tourner dans lès états , Monrégal & Conrard Loup 
furent les feuls chefs qui lui relièrent fidèles ; ils 
fe cantonerent dans la Pouille , jufqu'à ce que le 
roi de Hongrie fût venu les fecourir , & s'emparer 
de nouveau de ce royaume. En 1350, lorfque le 
pape eut fait confentir le roi Louis & la reine 
Jeanne, qui fe difputoient le royaume de Naples* 
à une trêve , & à en paffer par fa décifîon , Mon- 
régal gouverna le royaume. (Voy. ileomp. ilBiondo. 
IHJi. de Napks ^'Antonio Summunte. Tab. di cap, 
genel , e vicere, tom. IF> pag, 90. ) En 135 2, la trêve 
expirant , la reine Jeanne , par l'entremife deBer^ 
trand de Grafîe , fon chambellan, attira fon frère 
foitt les promeffes les plus flateufes dans fon 
parti. Mais rentrée dans la paifible poffeffion 
de fon royaume , elle trouva dans les propres 
intérêts des raifons plaufibles pour refrreindre 
fes bienfaits ; ce qui mécontenta Monrégal an 
point qu'il fe cantona dans fa terre d'Averfe , juf- 
qu'à ce que Malatefla de Rimini , lieutenant gé- 
néral de la reine Jeanne, vint le ferrer défi près , 
qu'il fut contraint de rendre la place , & d'en for- 
tir avec les honneurs militaires , emmenant avec 
lui 400 chevaux, avec lefqucls il fut offrir fes fer- 
vices au légat du pape. Mais le défaut de paye l'o- 
bligea bientôt à le quitter. Sur ces entrefaites Ma- 
lateila de Rimini , qui a voit établi fa tyrannie dans 
la Marche d'Ancône , ailoit enlever la ville de 
Fermo à Magliano , qui , foutenu par Ordelafy , 
, implora Monrégal & l'engagea de les ibutenir 3 
Additions, Ç 
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moyennant 60000 florins. L'impôflibilitédc retour- 
ner en Hongrie, jointe au plaifir de pouvoir f'c ven- 
ger d'un ennemi capital, lui fuggéra le deffein 
de lever une armée formidable. Il rit courir des 
billets dans toute l'Italie , par Iei'qucls il donnoit 
avis que tous les foldatsqui voudraient fe ranger 
Ions Tes drapeaux •auraient bonne foldc.La réputa- 
tion qu'il s'étoit acquife , lui attira les débris de 
l'armée hongroife , qui „ faute de paye, s'étoit dif- 
perfée de toutes parts. Pluficurs grands feigneurs 
ik un grand nombre de gentilshommes prirent par- 
ti avec lui. Il conquit en moins de deux mois 44 
villes ou châteaux à Malatefta. Il exigea des villes 
de Sienne , de Florence , & de Pife , qui s'étoient 
liguées avec fon ennemi , près de cent mille florins. 
Tant de richeflés , jointes à environ 30 mille hora, 
mes, le firent rechercher de tous les partis. 11 fe 
■détermina en faveur de la république de Venife , 
moyennant 150 mille florins d'or, contre l'arche- 
vêque de Milan , & il donna le commandement de 
ces troupes auxiliaires au comte de Lande , fon 
lieutenant général , de la maifon de Wirtemberg. 
Monrégal fut reçu avec pompe citoyen à Pérouie. 
Ce fut dans cette ville que, ieduits parles promef- 
fes de Rienzi , Bertrand ik Rambaud de Grafîé 
fournirent quatre mille florins & quelques troupes, 
pour faire rentrer ce fénatcur dans les anciennes 
•dignités à Rome. Monrégal s'y rendit peu accom- 
pagné. Le perfide tribun le fit arrêter , fous pré- 
texte d'une conjuration avec les Colonnes , fes 
ennemis ; mais dans le deffein réel de s'emparer 
de fes richeflés. Il lui fit trancher la tête fur un 
échafaud,le 9 août 1354. C'eftainfi que périt ce 
grand homme, de qui Pop. Palinny ne fait pas dif- 
ficulté d'afTurerque depuis Céfar il n'y avoit point 
eu de plus grand capitaine. 11 poflédoit le talent 
fingulier de s'attirer l'affection de fes troupes ; au 
point qu'un de (es officiers mourut prefque fur le 
champ de douleur , à la nouvelle de la mort. 
Ses exploits , fa valeur, i'es manières affables 
& prévenantes , ion courage dans le fupplke , & 
les fentimens de piété & de chriflianifme qu'il ex- 
prima dans fa harangue au peuple Romain & à lès 
frères, excitèrent la pitié des Romains. Ils ne vi- 
rent bientôt plus enRienzi , qu'un perfide, qu'ils 
firent périr ignominieufement quarante jours après 
la mort de Monrégal , dans une. fédition. *Matth. 
Villany , tom. Il , L 1 , c. 49 & 50; /. 1, c. 38,77; 
l. 3,c. 19, 18 , fo, 81, 89, 107, 309; /. 4, CIO, 
14, 15, 16, 23, 25, 31. Thomas Fortifiocca , 
/. 2. , c. 15 , 21 , MI- 
GRASSE (Louis de) fëigneur du Mas & de Cal- 
lian, chevalier de l'ordre du roi, lieutenant gêné-, 
rai de Provence, y commandoit en 15 19. Il atta- 
quaà la tête des légionaires du pays Pavant-garde 
de l'armée du connétable de Bourbon. II en mit 
une partie en fuite. Mais ne fe trouvant pas affez 
fort pour profiter de fa viftoire , ni empêcher 
toute l'armée de palTer le Var , il fut obligé de fe 
retirer. 11 fe replia fur Marfeille , où il entra avec 
Philippe Chabot , & ils la défendirent avec fer- 
meté : ce qui a rendu ce fiége mémorable. II fut 
reprendre avec les députés deCallianà Fréjus les 
reliques de fainte Maxime , qu'une tradition con- 
fiante &" publique affure être de la maifon de Graf- 
fe, 6j être morte à Callian j'dans un monaftere 
fondé par elle à la fin du IX ficelé. *Noflradamus, 
hijl. d< Provcr.ce , pag. 601. Gauffridi , pag. 4156- 
41c). Rnffy, hijioiredc Marfeille. Bouche, tom. II, 

GRASSE ( Claude de ) II du nom , comte du 
Bar , chevalier de l'ordre du roi, gouverneur d'An- 
tibes, cv r chambellan du duc d'Alençon , frere du 
loi , fui vit le parti du comte de Tende 3 fon on- 



cle , contre le comte.de Sommerive. Il ^nt détaché 
avec le baron de Cipieres , avec. un corps de trou- 
pes , pour aller en Dauphiné au fècours du baron 
des Adrets, Il fe diftingua au fiége de Sifteron , 
où il tua Laverdiere , qui le vint affaillir. Il marcha 
au fecoursde Montpellier, afiiégée par Joyeufe ; 
& ayant appris que le comte de Sommerive , de- 
venu gouverneur de Provence après la moit de 
fon perc , alloit paflér le Rhône avec 5000 hom- 
mes , il marcha à fa rencontre avec de Grille , & 
l'attaqua avec tant de vigueur à Saint-Gilles, qu'il 
fut obligé de s'enfuir vers Fouques , & abandonna 
fon infanterie qui fut taillée en pièces ou noyée 
dans le Rhône; A la prière de CrufTol > il fut le 
joindre devant la, citadelle de Nîmes. Après qu'elle 
eut été prife.j' il retourna à Sifteron , de nouveau 
affiégée par Sommerive , qui en leva le fiége avec 
perte de 8 à 9000 hommes. Il commandoit la ca- 
valerie du centre de l'armée de Montbrun , qui 
battit de Gorde en Dauphiné ., où il perdit 18 
enfeignes. De Gorde fe retira vers Die , où il re- 
çut un nouvql échec par le comte du Bar , qui 
battit us gros- de- fa cavalerie en quartier. Peu 
après, à la fbllicitation du comte de Poix , fon on- 
cle , il fe vengea du parti de la cour , & il fcioït 
parvenu parles ta.lens aux principaux emplois mi- 
litaires , fi fes'ennemis ne l'enflent pas fait afiafîi- 
ner dans fon château du Bar , à la fleur de fon âge. 
* De TllOU , iom. III , pag. 166, 234 , 30$ ; 10m. 
IV , pag. 33; tom. V '■, pag. 10 1 . Mémoires de Lej'di- 
guieres , pagi 2.5; & les pièces jujlificatiyes des mémoi- 
res de Condè. 

GRASSE (Jeanne de ) avoi* époufe Nicolas du 
Mas de Caftellane , baron d'Allemagne. Elle fou- 
tintle fiége- du château de ce nom , que de Vins 
avoit formé avec toutes les forces des Catholiques, 
& la mort même de fon mari , tué au combat que 
Lefdiguieres gagna , n'ébranla pas fon courage- 
Cette héroïne fit l'admiration de fes libérateurs , 
ayant marqué un courage au -deffus de fon fexe. 
Elle éleva fes enfans dans le môme elprit d'intré- 
pidité & de bravoure: qualités qui valurent à Jc;m- 
Louis du Mas , du furnom d \ Allemagne , le gêné- 
ralatdes galères de Savoye , & le cordon de l'or- 
dre de l'Annonciade. * De Thon, tom. IV, p. G^. 

GRA VOIS ( Jean ) natif de Rouen , & frere 
d'un architecte de ce nom , fit fes premières études 
au collège de cette ville , où en acquéranr des 
connoifTances propres à s'orner l'cfprit , il s'étudia 
encore davantage à profiter des leçons de pieté 
qu'il y recevoir. Parvenu à lâge où Ton fe décide 
ordinairement fur le choix d'un état , il reçut la 
tonfurc cléricale ; puis il entra en 1681 , dans la 
congrégation des Eudiftes , où il a long -temps 
profeffé la théologie dans plufieursféminaires. On 
lui en confia enfui te la principale adminiflration 
comme fupérieur. Lorfqu'il: remplifibit cette place 
dans celui d'Avranches ,du temps de M. Fluet , il 
eut l'avantage de fe faire connoître de ce célèbre 
prélat , qui lui accorda bientôt fon eftime & fa 
confiance. Il le goûta même , au point qu'il le Ht 
fon unique grand vicaire. Il rrouvoit en lui le gé- 
nie, la vertu , lafeience, & fe félicitoit d'avoir 
un tel tréfor dans fon diocèfe. M. Gravois fut en- 
fuite envoyé à Rouen, oùil a paffé les dernières 
années de fa vie. Il y eff mdrt le jour de Noël de 
l'année 1733. Tout fon temps étoit partagé entre 
la prière, l'étude & les devoirs des emplois qu'il 
remplifToit. On a de lui une Explication de la ré- 
néalogie de Notre -Seigneur , félon joint Matthieu & 
joint Luc, «-11. C'efrlelèuï ouvrage qu'il aitfi;it 
imjTrimer. lien a encore compofé deux autres en 
latin, qu'on confervemanuferils dans la bibliothè- 
que du féminairede Rouen, cV quiniéritcrpicnt, 



dit-on , de voir le jour. Ces deux ouvrages font ^ j i de mauvais religieux qui a voient quitté leur état, 



i . Coi co 'dia quatuor evangeliorum , cum commenta 
rio in modum paraphrajis , &c. z. Commentarius in 
pfalmos , in modum paraphrajis. * Mémoires manu- 
J'crits deD. Boudier , abbé de S. Martin de Suez. 

GRESTAÏN , abbaye de l'ordre de faint Be- 
noît , fous l'invocation de Notre-Dame , au dio- 
ccfe de Lizieux > en Normandie , en lutin Béates 
Maries de Grejlano. Elle eft fituée à un peu plus d'une 
lieue de Honfleur , fur le bord de la mer, ou plu- 
tôt fur la rive du grand trajet qui fépare le Havre 
de Grâce de Honfleur , vers l'embouchure de la 
rivière de Seine. Herluin , comte de Çomeville > 
feigneur riche èV d'une probité qui le rendoit re- 
commendable , en eft regarde comme le premier 
fondateur. 11 avoir époufé Herléve , merc de Guil- 
laume duc de Normandie , & roi d'Angleterre , fur- 
nommé le Conquérant , de laquelle il eut Odon , qui 
devint évêque de Bayeux ; &" Robert , à qui le duc 
Guillaume donna le comté de Mortaing. On place 
la fondation de l'abbaye de Greftain vers l'an 1 040. 
Ilyavoit auparavant dans ce lieu une ancienne 
églife dédiée à la fainte Vierge , & qui tomboit en 
ruines. Herluin de Conteville ne s'étoit d'abord 
propolé que de la réparer , en reconnoiflance du 
foulagement que l'invocation de la fainte Vierge 
lui avoit procuré , dans une maladie rebelle à l'art 
des médecins. Sa dévotion lui infpira enfuite le 
dellein qu'il exécuta, d'y fonder un monaftere. La 
communauté fut d'abord peu nombreufe : elle ne 
devint confidérable , qu'après que Robert , fils 
d'Herluin , en eut beaucoup augmenté les biens. 
Alors GcofFroi, religieux de faint Serge d'Angers , 
en fut nommé premier abbé. 11 étoit d'une naif- 
fance diftinguée, & fes parens, à cette occafion , 
donnèrent au Ai des biens au monaftere. Leglife 



& par-là ont avancé la ruine entière de lamaifon, 
qui vient de fe confommer fous M. de Brancas. 
Ce prélat a obtenu une légère partie des revenus 
pour fon féminaire , qui aquittera quelques méf- 
ies à l'intention des fondateurs , & fera les obits 
dont les religieux étoient chargés. Par cet arran- 
gcmentj'abbé jouit de la totalité du refte des biens,. 
&' l'abbaye fe trouve convertie en un bénéfice 
fimple d'environ dix à douze mille livres de rente. 
Elle paye à la chambre apoftolique , pour fes bul- 
les , cent cinquante florins. * Mémoires manuferits 
de D. Boudier. 

^GUIRAN ( Gaillard ) eonfeiller au préfidialde 
Nîmes , où il naquit en 1600 5 de parens protêt- 
tans , fe diftingua par fes talens & par fa probité*, 
La cour lui confia fucceflîvement différentes com- 
mifïïons , dans lciquclles il fit toujours éclater fort 
zèle & fes lumières. Henri - Irédéric de Nafïau, 
prince d'Orange , l'ayant nommé eonfeiller au par- 
lement de cette ville, Louis XIV lui permit d'ac- 
cepter cette place , fans quitter celle de eonfeiller 
au préfidial de Nîmes , l'un des plus confidérables 
du royaume. Guiran avoit un goût décidé pour l'an- 
tiquité , & il s'y rendit très-habile. Ses principaux 
ouvrages font } 1. Une difîértation fous ce titre: 
Explicatio duorum vetuflorum nuinifmatum Nemaufen- 
Jium ex œre , imprimée a Orange en 1655, in 'A° ■> 
réimprimée au même endroit & en la même-for- 
me en 1657 , mais corrigée & de beaucoup aug- 
mentée. Il y en a aufïî une troiliéme édition faite 
en i 6%o , qui a été inférée clans le Novus thefauruS 
antiqiùtatum Yomanarum de Sailengre. 2. Recherches 
hiforiques & chronologiques , concernant f établi JJemeriû 
& la fuite des fénéchaux de Beaucaire & de Nîmes , 
imprimées en 1660 , in-4 . }. Antiquitates Nemau- 



ayant été confumée par le feu en 1122 , Foulques, Jénfes , quatuor libris compnhtnfa , cumfiguris, trois- 
fécond abbé de Greftain, en fit rebâtir une nou- j volumes , in-fol. Cet ouvrage qui n'a pas été im- 
primé , contient des chofes très - curieufes & des 
obfervations trés-favantés. Le manuferit original 
en fut vendu par les héritiers de Guiran au baron 



velic , plus grande &: plus belle que la première. 
Il mourut en 1 139. Herbert, fon fuccefïeur , qui 
gouverna pendant quarante ans , travailla beau- 
coup à la décoration de cette églife. 11 mourut 
comblé de mérites , en 1 179 , âgé de près de cent 
ans. Depuis plus d'un ficelé l'obfervance régulière 
fc foutenoit àGreft.tin avec beaucoup d'édification, 
Jorfqu'on_la vit tomber tout à coup par la faute 
d'un abbé nommé Guillaume , homme livré à fes 
plaifirs , qui fous prétexte de vaquer aux affaires 
de fa maifon, y réfidoit fort peu. Arnoul , évê- 
que de Lizieux , fon fupérieur , efîaya de le faire 
rentrer dans le devoir ; mais ce fut fans fuccès , 
de forte que le défordre s'introduifit parmi les re- 
ligieux : il s'y pafîa même des chofes dont le ré- 
cit feroit horreur. Arnoul, affligé de ne pouvoir 
remédier à de fi grands icandales , porta {es plain- 
tes au pape Alexandre 111 , &: lui propofa dechaf- 
fer ces mauvais religieux, & de leur fubftituerdes 
chanoines réguliers d'une vie plus édifiante. Mais 
le pape trouvant ce parti contraire aux intentions 
des fondateurs , que lejàintjîége, dit-il , a toujours 
refpeclées s & fait obfer\'er religieufement , ordonna 
feulement que l'abbé fût charte , qu'on en établît 
un plus digne à fa place , & que l'on réformât les 
religieux. Cela fut exécuté en 1 364 cxr 1365. Le 
monaftere fut depuis pillé & ravagé par les An- 
glois , qui enfuite y mirent le feu. La paix réta- 
blie , les abbés s'appliquèrent fucceflîvement à le 
réparer. Sous Richard de Thieuville , dernier ab- 
bé régulier , on y comptoit encore vingt-trois re- 
ligieux. Lorfqu'une fois la commende y eut été in- 
troduite , le nombre alla en diminuant , fur-tout 
dans ces derniers temps , que les abbés regardant 
les places monachalcs comme des bénéfices, s'en 
fontréfervé la difpoution 5 les ontfouvent données 
Tomç X P 



d'Hohendorff. Il efl: aujourd'hui dans la bibliothè- 
que de l'empereur , avec les livres de ce baron. 
Guiran avoit un riche cabinet de médailles & d'an- 
tiques. La plupart furent difperfées après la mort p 
arrivée à Nîmes en 1680 ; mais François Grave- 
roi eut quelques-uns des débris de cette belle col- 
lection. * Remis par M. Graverol de Flogrhevar, 

H 




ELYOT ( Pierre ) auteur de Vhifloire des ordres 
monafliques , &c. On place fon entrée en reli- 
gion le premier août 1683. Ce fut le 9 de ce mois 
qu'il prit l'habit , & il fît profefîion le 17 du même 
mois de l'année fui vante 1684. On dit que les 
quatre derniers tomes de fon hiftoire ont été im- 
primés par les foins du père Louis , provincial de 
l'ordre. Ce fut le père Maximilien Builot , reli- 
gieux > qui les revit , les mit en ordre , & les fit 
imprimer. Celui des ouvrages du père Hélyot, 
qu on défigne par ce titre : Le chrétien mourant , eft 
intitulé Vidée du chrétien mourant. Il y en a eu deux 
éditions: la première en 1695 ; là féconde revue 
& corrigée par l'auteur-, en 1707. Il donna en 1710, 
une Lettre fur la nouvelle hifloire des ordres rnonaftques 
de M. Hermant , curé de Maltot , en Normandie, dans 
laquelle il donne le plan de celle qu'il a publiée de- 
puis. Le père Hélyot eft encore auteur de divers 
autres ouvrages , qui fe confervent manuferits 
dans la bibliothèque du couvent de Picpus , en- 
fr 'a litres , d'un Recueil conhdén\ble des artnes & bla- 
fons de plujïeurs royaumes , principautés , provinces-, 
villes, ordres religieux ? & principales familles de l'Eu- 
rope» 

Additions* C ij 
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HOUX ( Etiennc-Auguftjn le) fieur de Lavait. 
Il faut ajouter. que tous les porte-feuilles concer- 
nant les généalogies , qui formoient fon curieux 
cabinet , ont été achetés après fa mort par M. Ger- 
vais de Palméus , qui les poffede , avec beaucoup 
d'autres pièces concernant la même matière , qu'il 
a recueillies de différens autres cabinets. 
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V R I la Chaussée -, enhtin^ttwum , ïkeà , 
bourg de France , au diocefe §ç.,à,- cinq grandes ;. 
lieues d'Evrcux , à quatorze oiL>quinze de Paris , 
à quatre de Dreux, Jk à une..petit'e îieue. du. châ- 
teau d'Anet. Jl efl finie fur la,riv,iere d'Eure, qui 
en cet endroit, fépa.re rifle.de ^France de la Nor- 
mandie , & le,.diopèfe de Charges de celui d'E- 
Vreux. On prétend qu'Ivrj a été autrefois une ville 
affez confidérable , .partagée en deux >dont la prin- 
cipale partie pto^t furlacôte, auprès d'un ancien 
ik fort château. ,, .dont on. voit, encore des ruines, ; 
Alberede , fçmnje de Raoul * comte de Bayeux , 
le fit bâtir ,. : ,ce ; :qtii fut enfuite .caufe de fa mort 
tragique , ayan.t r refufé,à Ion inari de le lui donner. 
Il epoufa, cn/ççondes noces .Exemberge , dont i! 
eut, deux çnfanp,,; fugues, évêquç de Bayeux , & 
Jean, archevêque, de Rouen. Comme le comte 
d'Ivri s n'appar,t.e,n ; o j i 1 t pas à Raoul , Richaidl , duc 
de Normande ,'\ç. lui donna ; & c'eft pourquoi 
dans la.Aute-M-pnt le nom de comte d'Ivri. Raoul 
étant mort, Hugues &: Jean , fes enfans , fe regar- 
dant comme fes,. héritiers , Hugues s'empara d'I- 
vri contre ia volonté du duc Robert. Ce prince 
irrité l'en dépouilla , & y établit un vicomte , qui 
fut Robert, comte de Meulan. A fa follicitaiion , 
il fut donné à Guillaume de JBreteuil. Afçelin 
Gocl trouva moyen de le lui enlever, partie par 
force, » partie par furprife. Enfin le comté d'Ivri a 
appartenu fucdefîivement à différens feigneurs. Le 
château a été .détruit, & la ville prefqu'entierement 
faccagée , de forte .qu'il n'en refte plus qUe ce qui 
fe voit aujourd'hui au pied de la côte , & qui for- 
me le bourg d'Iyri , où l'on-compte douze ou qua- 
torze cçnshabitans. La principale églife d'Ivri cil 
fous l'invocation de fuint Martin : elle eft aiTez 
belle 6k" allez yafteJL'auire paroifle fe nomme Saint 
Jean : .c'eft fprt.ipeu de chofe, n'y ayant peut-être 
pas cinquante communians. 

Tout proche eflnne petite abbaye de l'ordre 
de S. Benoît, connue fous le nom de Notre-Dame 
d'Ivri , & fondée vers l'an 1077 , par Roger , fei- 
gneur d'Ivri. Il la fournit à la juriielielion de l'abbé 
de Coulombs , qui y établit pour premier abbé 
un de fes religieux, nommé Pierre. Elle eft quali- 
fiée dans la charte de fondation , de petite ab- 
baye , abbaùola, & le nombre des religieux y. eu 
limité à quinze, qui doivent fuivre lespratiqties de 
Cluni , obfcrvées alors à Coulombs , ainfi qu'à 
Marmoutiers , & dans beaucoup d'autres monaf- 
tercs du royaume. Celui d'Ivri fut entièrement 
brûlé en 1094, par les troupes d'Afcelin Goel , 
qui avoitufurpé le château fur,,GuiLlaume deBie- 
teuil. Guillaume l'ayant enfuite recouvré , répara 
l'abbaye, aidé des libéralités de; Philippe I, roi de 
France , & de Robert II, duc de, Normandie. Elle 
étoit encore retombée dans un, aiïçz trille état , 
lorfque Philippe de Vendôme-, grand prieur de 
France , & abbé d'Ivri , demanda, en 1 669 ,' que 
les religieux de la congrégation de faint Maur, y 
fulTcnt introduits. Depuis qu'ils y font , ils l'ont 
rebâtie en entier;, & réparé . fi bien l 'églife' , 
que cette petite m;:ifon, occupée aujourd'hui par 
trois ou quatre religieux , oïl dans le meilleur état. 
Elle vaut ù l'abbé commendataire environ iix mille 



livres , & ne paye à la chambre apoftoîique , pour 
les bulles , que foixante-fix florins deux tiers. 
Diane de Poitiers, dame d'Anet , a aumône quel- 
ques biens à l'abbaye d'Ivri , dont elle eut un frère 
abbé. C'eft lui qui a fait bâtir la chapelle qui fub- 
fîfte encore à la porte du monaflere , & clans la- 
quelle on voit fon tombeau , d'une architecture 
fort commune. Tous les premiers vendredis du 
mois, on y dit une grand'meffe, à laquelle deux 
frères de charité font obliges d'afîifter , moyen- 
nant une légère rétribution. 

, La rivière d'Eure , qui pafle à Ivri , eft afTez 
forte pour porter à Piouen de gros trains de bois. 
On en ramenç, des -bateaux pleins de fel , qu'on 
décharge aux environs de Dreux , pour enfuite 
être d'iftribué dans les bureaux dé'fignés , & dans 
la JBeauce. Chaque bateau doit à l'abbé d'Ivri une 
certaine quantité de fél 4 qu'il eflautorifé de faire 
vendre à ce qu'on appelle petite mefure. Le princi- 
pal commerce d lvri confifte en cuirs , & on y voit 
de riches taneurs. Il y a encore une manufacture 
de peignes, qui en fournit Paris , & prefque toute 
la Normandie,. M. le prince de Conti , à qui la ba- 
ronie d'Ivri appart.enoit , avec d'autres domai- 
nes voifins , l'a vendue au roi depuis quelques an- 
nées. 1] y a un bailliage d'une affez grande éten- 
due. Chaque femaine il s'y tient un marché, & 
plulieurs foires pendant l'année. 

Ce qui rend très-fameux dans l'hiftoire le bourg 
d'ivri, c'eft la bataille qui s'y donna le ,14 mars 

1590, où Henri IV remporta une féconde vic- 
toire fur l'armée du duc de Mayenne, d'un tiers plus 
nombrcnfe.jquela fienne. On conferve à ce fiijet 
dans l'abbaye , la mémoire d'une anecdote afléz 
curiculè, & qui fait beaucoup d'honneur à cette 
maifon. C'eft qu'un des religieux, parent ou allié 
de plufieurs feigneurs & gentilshommes du pays, 
ayant eu conhoiflance d'une conjuration fecretre 
formée contre ce grand prince, dans laquelle les 
complices s'étoient promis avec ferment de ne fe 
point quitter pendant la bataille , qu'ils n'enflent 
confommé leur déteftable crime , le religieux alla 
auffitôt en. donner avis à Henri IV. Ce prince dé- 
terminé par les avis des principaux de fon confeil, 
fe réfolut à changer d'habits, & à prendre d'au- 
tres armes , pour éviter le malheur qui le mena- 
çoit. Un officier qui s'en revêtit, périt dès le com- 
mencement de la bataille ; & malgré les gardes 
qu'on luiavoit donnés, il fut percé des coups que 
lui porteront les conjurés , le prenant pour le roi 
lui-même. Le roi , par une fuite de cette bonté tjui 
lui étoit naturelle , & eu égard aux circonftances 
où il fe trouvoit , ne voulut point qu'on arrêtât 
aucun des coupables. 

Dans les environs d'Ivri efl le petit bourg; de la 
Couture , l'endroit de France peut-être où l'on fait 
les meilleurs hautbois , flûtes allemandes, & au- 
tres inflrumens à venf. * Mémoires manu fait s de 
D» Boudier , abbé de faint Martin de Séez. 



AVAULX , maifon de nom & d'armes, en la 
prévôté de Montmedy. Elle tire fon origine 
des anciens comtes de Chiny , & a pris le nom du 
fief qui s'appelloit Laval , lequel lui fut donné en 
partage dans le XII fiécle. Elle a porté indifférem- 
ment le nom de Laval oudeLAVAULX. Le pre- 
mier connu eft, 

L Louis de Chiny, fire de Laval, fils d'Ait- 
NOUL II , comte de Chiny , & d : * Adélaïde , fa 
femme. C'eft ce Louis qui a formé la maifon 
connue fous le nom de Laval, &: enfuite de 
Layaulx. Louis époufa Edme d'EIoic , fille de 
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Jean , fire de Corswarenae , &" eut pour fils 
Vernon , qui fuit. 

II. Vernon de Chiny, I du nom de Laval, 
iëigneur de iviarville & autres lieux j époufa E ci- 
monde de Lim bourg de Fauquemont , donc ii eut 
Oulry , qui fuit. 

III. Oulry de Laval , fe trouva à l'affemblce 
des pairs de Baftoghe , tenue l'an 1233 , pour 
aviier aux moyens de s'oppofer à l'incurfion des 
Aventuriers, il époufa Mariette de Mauderchied , 
dont il eut , 1 . Furnier de Laval , qui fut abbé de 
S. Erri de Verdun ; 2. Eric, qui fuit ; 3. Jean , 
qui fut auteur de la branche de Laval-Bazeille, 
rapportez ci-après ; 4. Enguérant , marie à JErme'n- 
garde de Conflans. 

IV. Eric de Laval, fut marié deux fois, i°. à 
Elife de Sponchen , dont ii eut , 1 . Je an 1 erry , 
qui fuit ; 2. Henriette de Laval , qui mourut jeune 



i u . à Claudine de Raville , dont 



qui m 
il eut 



Théodore 



de Laval , qui a fait la brancha de Vuelkenhau- 
SEN , rapportée ci-après. 

V. Jean -Ferry de Laval, fire dudit ^eu ; 
Remagne & Marville, époufa en. 1347, Emonde 
de Roden-Marcheren , & en eut deux fils , 1 . Guil- 
laume , qui mouruc fans être marié ; 2. Husson, 
qui fuit. 

V:. Husson de Laval de Lavaulx , chevalier, 
feigneur dcfdits lieux ik de Marville, lecournt 
le duc Robert dans la guerre qu'il eut contre les 
MeffinG. Il fut fait prifonier avec ce prince à la 
bataille de Ligny , donnée le 4 avril 1368. Dans 
le traité de paix , qui fut fait le 10 août : 370,ilfe 
rendit caution pour Robert, de la fomme de 60000 
petits florins d or envers la ville de Metz. Il époufa 
Al xdc Jamets, fille de Robert, & d'Alix de Vilofne, 
dont il eut, 1. Jean, qui fuit; 2. Anne , qui fut 
mariée à François Duhautois 3 leiquels vivoient 
en 1375. 

VIL Jean I de Lavaulx, chevalier, feigneur 
de Laval , Lavaulx , Marville , la Chauffée , 
époufa Ijlibelle de Boulange , fille de Henri de 
Boulange, & de BalLy deBouvigny. il laifia pour 
enfans, J.KAN Ii , qui fuit ; & Marguerite de La- 
vaulx , qui fut abbeffe de Juvi ô ny , ck qui mourut 
en 1406. 

V IL Jean II de Lavaulx , chevalier , fei- 
gneur dudit lieu, de Marville 6c de Vilofne-fur- 
Meufe , fut gouverneur de Stenay. il eut de fa 
première femme, Jeanne de Montigny d'Ourevant$ 
deux fils, favoir , Wary, qui luit; & Erard, 
auteur de la branche qui s'eji habituée dam le iiixem- 
iourg. De fa féconde femme , Claire de bazeide , 
fille & unique héritière de tous les biens de la 
branche de Lavaulx-Bazeille , il eut deux filles, 
dont on ignore les alliances. 

IX. Wary I de Lavaulx, oceupoit la troi- 
fiéme place dans les états du duché de Luxem- 
bourg. Il s'afïbcia aux chevaliers & gentilshommes 
qui érigèrent l'ordre de la chevalerie de la Fidélité , 
ou du Lcvrier-Blanc. Il contracta mariage avec 
Marie de Vienne , dont il eut Wary 1 1 , qui fuit ; 
& Wary, abbé de S. Mihiel , mort en 1 45 5 i 

X. Wary, II du nom, chevalier -, iëigneur 
de Lavaulx , Vilofne , iMarvilie & Bellefontaine , 
gouverneur de la ville de Neufchâteau en Bafïi- 
oni, pour le duc René d'Anjou, & chevalier de 
l'ordie du CroifTant , époufa Jeanne de Sorbey , 
fille unique de Jean , & de Marie de Noroy. :1 en 
eut François, qui fuit; Thiriet ; Jean de Lavaulx, 
léigneur de Sorbey , vivant en 1463 , qui époufa 
Po nfette de Thiaucourt , fille de Didier de Thiau- 
court , & de Catherine de Barbas. Les enfans qui 
naquirent dece mariage, furent, 1. Marie de La- 
vaulx, dame de Sorbey 3 mariée à Guillaume de 



Croix , fiîs de TaJJînet , & de Jeanne des Armoifes ; 
2. Marguerite de Lavaulx, qui epoufa l°. Jean de 
Rombay, feigneur d'Anderny: 2 . en 145 c , Tho- 
mas de Failly, écuyef , feigneur dudit lieu de Jrail- 
ly. Jean époufa en fécondes noces LouiJ'e de i oul- 
ligny , fille d'Antoine , & d'Adélaïde de Franelle. ïi 
en eut Wary de Lavaulx , chevalier , feigneur du- 
dit lieu , qui époufa Mathiau de Bitche , dont il 
laiiïx Franco if e de Lavaulx, laquelle fit alliance avec 
Datnien de Lofïu \ petit-fils de Nicolas de i. ofiu, 
étuyer, Iëigneur de Longueval , lieutenant-géné- 
ral du gouvernement de Champagne , de Brie. & 
de Luxembourg. "Wary de Lavaulx , Il du nom , 
eut pour quatrième enfant , Marguerite de Lavaulx, 
alliée à Àrnaulddç. Sampigni , chevalier, feigneur 
de Rembercourt & de Noviani : & en fécondes 
noces à Ihierri de Lénoncburt, chevalier de l'or- 
dre du roi , 6V de celui du CroifTant , & bailli de 
Vitri. Enfin Wary eut pour cinquième enfant //à- 
bdle , qui époufa Collard de Hennemont, feigneur 
dudit lieu j fils de Jean \ & de Jeanne Dupont. 

XL François de Lavaulx ; chevalier , feigneur 
dudit lieu & de Vilofne \ échanfon de Louis XI j 
roi de France, par brevet du 27 mars 1454, capi- 
taine d'une compagnie de gendarmes, \ par brevet 
du 28 mars de la même année, chevalier de Tordre 
du roi , p.tfïa enfuite au fervice du roi René d'An- 
jou , duc de Lorraine ;■ qui le fit gouverneur de la 
ville de Neufchâteau en Baffigni , qu'il fortifia & 
conferva à fon prince malgré les entreprilès de la 
régente de France. Par reconnoiffance de les fer- 
vices , le duc René II , roi cie Sicile , ordonna par 
les letires , que lesdefeendans de François porte- 
roient dorénavant dans l'écude leurs armes celles 
de ladite ville , avec un bourlet muraille au-def- 
fus de leur lambrequin. François époufa , i°. Ca~ 
thenne de Barbas , veuve de Didier de Thiaucourt: 
2". Louife de Neufchâfel : 3 . Marie de Chabanne 
de Dommartin : 4 '. Alix , marquife de Dampier- 
re , fille de Philippe , marquis de Dampierre , fei- 
gneur de Saint-Dizier , & de Bonne de Vergy. Il 
n'eut peint d'enfansdes trois premières. De la qua- 
trième illailïa ERARD , qui a fait l'a branche desjei- 
gneurs ^ GiRONCOURT , rapportée ci-après. Fran- 
çois époufa en cinquièmes noces, Lucie de Mon- 
toy , dame de Vilofne en partie, & d'Audbiau- 
mont , fille de Jean de Montoy , & de Jeanne de 
-.-omoy. Il en eut , 1. Robert de Laval , mort 
fans enfans; 2. Gratian \ 3* Jeanne de Lavaulx , 
qui époufa Guillaume de Malmédy , chevalier ; 4, 
Antoine, qui fuit. 

Branche, nu Saun'ois. 

XII. Antoine de Laval tranfigeâ avec Erard , 
fon frère, pour la portion des biens à eux obtenus 
des iïicceflions de feu leur perc en 1 504. Il étoit 
feigneur de Lavaulx , Bellefontaine & d'Audhiau- 
mont. Il époufa Nicole de Xonot , dame de Maifié- 
re & d'Allamont en partie , fille de Claude de Xo- 
not , & de Jeanne de Moncel, dont il eut , 1. Fran- 
çois , qui fuit; 1. Gratian de Lavaulx , feigneur 
dudit lieu & de Bellefontaine en partie , qui épou- 
fa en premières noces ClaudeDauley , fille de Re~ 
/zWDauley-Phelpot, tkd'Audelihe de Ficquel- 
mont: & en fécondes noces Nicole de Cufîine, 
veuve de Nicolas de Beauclain , chevalier, fei- 
gneur de Ton-les-Prés , & fille de Collard de Cuf- 
îine , chevalier , feigneur du Vivier , & de lys de 
Gourey ; elle vivoit encore en 1612, Gratian de 
Lavaulx eut de fa première femme , Frarçoife de 
Lavaulx , mariée a Fugues de Gourey ; Claude de 
lavaulx, qui époufa en 1599 , Franco 5 de la Mouil- 
l\é, chcvJier , iëigneur de Colmey & de Laidin- 
v'ille , lieutenant - général de l'artillerie du duc 
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Charles II de Lorraine , fils de Jean de la Mouil- 
lyé , & de Marguerite de Xivry ; signes de Lavaulx, 
qui époufa en 1558, François Dumont, écnyer , 
ieigneur de ht Bar. 

XHI. François de Lavaulx, feigneur dudit lieu, 
de Bellcfontaine, Mainèrc & cl 'Allamont, gouver- 
neur de Briey, époufa Ifahcau de Bcauciain , fille 
de Gérard, chevalier , feigneur dudit lieu, & d'An- 
ne de la Tour > dame de Puxe, & de Jcan-de-Life. 
II Iaiffa de Ton mariage , Christophe , qui fuit ; 
Mark , alliée au fieur comte de Marchevillc , fei- 
gneur d'Àbcaucourt ; Nicole, femme de GaJpard- 
Martin de la Haye , baron de Confe &c de la Grand- 
ville , en 1624. 

XIV. Christophe de Lavaulx , feigneur d'Au- 
dhiaumont , Jean-de-Lilé, Puxe, &■ Biiledcftroffe, 
chambellan du duc Henri de Lorraine , époufa 
Lottifc de LarucIIc , fille de Claude , chevalier , fei- 
gneur de Billedcltrofte , de Liancourt , gouver- 
neur de Dieuze , & de Marguerite Thuillier. II en 
eut, 1. Paul , mort fans en fans ; 2. Claude , qui 
fuit ; 3 . Elisabeth ; 4. Françoife ; 5 . Anne ; 6. Nicole ; 
7. Marie; Françoife & Anne fe firent religieufes , 
& fondèrent , avec leur mère , le couvent des re- 
ligieufes de la Congrégation. Nicole & Marie mou- 
rurent jeunes. Marguerite époula Ferdinandybaron 
tic Haufen, chevalier, feigneur de Wale. Deve- 
nue veuve, elle prit alliance en ^70 „ avec Louis, 
comte de Marchevillc , chevalier , feigneur de 
Séromont , &: de Neumaifon. 

XV. Claude de Lavaulx, chevalier, feigneur 
de Jean-dc-Liie & d'Audhiaumont , fut marié à 
Catherine de Sérocourt , chanoinefle de Poufiay , 
fille de Philippe de Sérocourt , confeiller d'état, 
chambellan & commifîaire général des guerres de 
Lorraine, gouverneur fte bailli de Hombourg, 
& d'Amie - Théodore de Ligniville - Tumejut , fa fé- 
conde femme , dont il n'eut qu'une fille. Claude 
époufa en fécondes noces Chrijline de MafTavé 3 
fa confine, dont un fils qui mourut fans poftérité. 
Chriflinc fe remaria avec Philippe , prince de 
Mansfeld , lieutenant général des armées impéria- 
les , gouverneur du duché de Luxembourg. 

Seigneurs i>é Cikoncovrt. 

XII. Erard de Lavaulx, fils de François , & 
d'Alexis de Dampierre , chevalier , feigneur dudit 
lieu , fut maréchal général des logis du duc An- 
toine , gouverneur de Châtel-fur-Mofel. S'étant 
acquis par fa. valeur & fa prudence Fortune du duc 
Antoine , ce prince lui fit don en fief mafeulin des 
terres de Courfelle & d'Holaincourt , par lettres 
du 29 janvier 1542. , confirmées & rcnouvcllécs 
par le duc Léopold , le 14 janvier 1702. Il époufa 
Barbe de la Marck , fille unique & héritière d'An- 
dré de la Marck, feigneur de Gironcourt , & de 
Marguerite de Bignecourt. Il mourut le 1 6 mai 1 549, 
laifîant de fon mariage „ Henri , qui fuit ; Jean , 
qui a fait A* branche des feigneur s de Vray COURT ; 

4tix , dame Prêchercffe à Nanci ; Barbe , dame 
de Lérangc ; & Marguerite. Celle-ci époufa , i°. par 
contrat du premier février 1536, Balthafar de Bar- 
rifey , chevalier , feigneur de Blainville tk deDa- 
mc-Levicre: 2 . par traité du 3 janvier 1540 , Gé- 
rard , comte de Pouilly , baron d'Elues, gouver- 
neur &r bailli de Châtel-fur - Mofel. Entre {es en- 
fj.ns, Erard de Pouilly fut reçu chevalier de Malte 
au prieuré de Champagne en 1572. C>. Jeanne de 
Lavaulx , mariée par contrat du 25 juin 1548 , 
ù Vincent de Beauvillcr , chevalier, èVc. 

XIII. Hï'NRïde Lavaulx, chevalier, feigneur 
de Gironcourt & d'UIoup , partagea les biens d'E- 
rard , fon porc, le 30 décembre 1553 , avec Jean 
de Lavaul.v 3 fon frère. II eut les terres de Giron- 



1 court, de Vaudoncourt , &c. II fut capitaine en 
chef pour le roi de France Henri II , dans le ré* 
gimcntdu prince de Rieux. Il époufa , par con- 
trat du a août 1551 , Antoinette de Billedeftin , 
fille de Nicolas , chevalier , feigneur de Frovilie & 
de Valfrancourt , & de Marguerite de Maifiere. II 
eut de ce mariage Jean-Claude, qui fuit; & 
Philippe , qui époula Jean de Vicrangc , chevalier, 
feigneur dudit lieu , & gouverneur de Sancy : elle 
fut gouvernante des pnnccfïcs Nicole & Claude 
de Lorraine, & mourut en 1620. 

XIV. Jean-Claude de Lavaulx, chevalier, 
feigneur clc Gironcourt , époufa Catherine de Mo- 
lain , fille <X Antoine, chevalier , feigneur de Rare- 
Fontaine , clc Mcnoux , & de Barbe d'Aubonne , 
dont il eut Adam , qui fuit ; Claire , dame de Lé- 
tange; Françoife- Marguerite , reçue chanoinefle clc 
Pouffai en 1598; Claude- François, chevalier de 
Tordre de Malte : ce fut ce dernier qui conduisit 
les gentilshommes ù la pompe funèbre du duc 
François en 160 S. 

XV. Adam de Lavaulx, chevalier , feigneur de 
Gironcourt, Chambellan & lieutenant des gardes 
du duc Henri, époufa en 1617, Françoife de Cha 1 - 
tenoy , fille de François de Châtenoy , feigneur 
d'Armancourt, & de Mark Virlet. Il fit le voyage 
de la Terre-Sainte , <k fonda , à Ion retour, à Gi- 
roncourt la chapelle du Sépulcre. Il mourut le 26 
octobre 16 16, ayant eupour enfans, Je an- Clau- 
de , qui fuit ; Antoine , qui a fait U branche des 

feigneurs de laT OUR EN VoiVRE , mentionée ci- après; 
Jacques, religieux Carme ; Africain, & Jouis, morts 
jeunes ; Chrétienne ; André, feigneur de Gironcourt, 
qui de Diane Royer d'Andilly , fille de Nicolas , & 
de Barbe de Lamelle , eut Françoife clc Lavaulx , 
morte fans hoirs ; & Thcrèje de Lavaulx , mariée 
à Nicolas Henri , chevalier , feigneur d'Andilly , 
leutenant-colonelde dragons ; Alberto de Lavaulx 
de Gironcourt, abbeffe de fainte Maure de Ver- 
dun en ïcîiS. 

XVI. Jean-Claude de Lavaulx, feigneur de 
Gironcourt, Courfelle , d'Olaincourt , foutint dans 
Ion château le fiégefaitpar les troupes du roi Louis 
XIII: fon château fut démoli en 1636. Il époufa 
Catherine de Pulnoy , fille clc Nicolas , feigneur du- 
dit lieu , Haudonvillc , Nebainville , Scrccvillc , 
&c. treforier général de Lorraine & Barois , & de 
Diane Bertrand de Marimont , dont vinrent Ga- 
brielle-Anne de Lavaulx , mariée le 10 mars 1 6 ^8 > 
à Jean-Philippe , comte de Mitry , feigneur de Fau- 
concourt, bailli deBafTigny , & grand écuyer de 
Lorraine ; Barbe de Lavaulx ; &" Marguerite, dame 
Prêchercffe de Nanci. 

Seigneurs de la Tour en 

V ' o IVRE. 

XVI. Antoine de Lavaulx,chevalief,feigneur 
de la Tour cnVoivre, premier gentilhomme de 
la chambre , &" chambellan du duc de Lorraine , 
époula par contrat du 7 février 1614 , Barbe le 
Pougnant , fille de Jean , feigneur d'Allamont , 
premier préfidcntdu parlement de Saint -Mihiel, 
& de Jeanne Lepêtre, dont il eut , Claude- Jouis ; 
Charles, mort fans poftérité ; Marie- Françoifc , al- 
liée à Nicolas de Barat , chevalier, feigneur de 
Boncourt & Dugucy ; LouiJ'e-Marie , mariée à Fran- 
çois de Beauclain , chevalier, feigneur de Colmay, 
chambellan du duc Henri. 

Seigneurs de V ra y cou rt* 

XIII. Jean de Lavaulx, fils d'ERARD , 6V de 
Barbe de la Marck , eut les feigneurics de Vray- 
court dans le Barois , Mouvant, Saint-Ouen , Ro- 
becourt, fut feigneur de Paray & de. Dombrot^ 
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premier gentilhomme de la chambre du duc Char- 
les , puis fon chambellan , gouverneur de la cita- 
delle de la Motte , en i 567. Il fut prêtent à la ré- 
daction de la coutume de Bafïïgny , en novembre 
1580. Il mourut le premier mai 15 86. Ilavoitépou- 
fé par contrat du 5 février 1555, Didicre d'Aulxi, 
fille de Ferri , chevalier , ieigneur d'Autremccourt 
& de Vraucourt, premier gentilhomme de la cham- 
bre du duc de Lorraine , & d'Agnès , (ou Agnicufe) 
de Bceuct. Il eut de ce mariage , Adam , qui fuit; 
Jeanne', epoufe d'Antoine de Choifeul, II du nom , 
feigneur d'îtche , gentilhomme de la chambre du 
duc de Lorraine, bailli de Baffigny, & gouver- 
neur de la Motte , mort en 16 17 , après avoir fait 
recevoir Claude & Joachim de Choifeul, les fils, 
chevaliers de Malte , en 16 10. 

XIV. Adam de Lavaulx, baron deVraycourt,fei- 
<meur de Paray, Saint-Ouen, d'Hozicrc & de Dora- 
trot, gentilhomme de la chambre des ducs Char- 
les & Henri de Lorraine , grand veneur du dernier, 
époufale i4avril 1 587, Catherine de Faletan, veuve 
de Wari de Gondeftroffe , feigneur de Neudelangc, 
gentilhomme de la chambre du roi de France , fille 
de Marc de Faletan, chevalier, feigneur de Rouvre, 
Lanhairc , Afleville, Linconcourt , Cherifi tte Lil- 
liere , bailli Se gouverneur de Nomeny , furinten- 
dant de la maifon du comte de Vaudcmont de 
Lorraine , & de Magdeléne Bayer de Boppart. Ses 
enfans furent Erard , Il du nom, qui fuit ; & 
Adrierme, d'abord chanoineffe. à Pouffay en 1610, 
enfuite femme en premières noces de François de 
Choifeul , baron d'Egremont , fils de Philbert , 
chevalier des ordres du roi en 1 588 , & de Jeanne 
d'Aintevillc : & en fécondes noces , de Charles Al- 
lamany , marquis de Lefchellc , fils de Nicolas , 
chevalier des ordres du roi fous Henri III , & de 
la dame de Briqueviile, 

XV. Erard II de Lavaulx , chevalier , baron 
de Vraycourt , gentilhomme delà chambre du duc 
Henri , Sî grand chambellan du duc Charles IV ; 
époufa le 21 juillet 161 5, Magdeléne- Véronique de 
Lutzelbourg, chanoineffe de Rémiremont , fille de 
Walter, chevalier, ieigneur de Zarcck , gouver- 
neur de Sarbourg , & d'Anne de "Wiltz. Il laiffa 
trois fils & une fille,CLAUDE-Louis, qui falz bran- 
che dénommée aujourd'hui de POMPIERRE , Erard , 
III du nom, qui a fait les branches de SOMMERE- 
COURT, & de SAINT-OUEN, rapportées ci-après; 
Charles-François , d'où font ijjus les barons de 
Vraycourt , auffî rapportés ci -après; & Gabrielle- 
Dieu-Donnêt , reçue chanoineffe de Pouffa y le 1 1 
mai 1 648, enfuite mariée en 1 66% > à Ga/pard de Ba- 
•zantin , II du nom , chevalier, feigneur deDofin- 
viller & de Contruxeville , originaire de Flandre. 

XVI. Claude-Louis de Lavaulx, baron de 
Vraycourt, époufale 2.5 avril 1640, Marguerite de 
Montarbi , fille de Jean , feigneur de Saulxures j 
premier maître d'hôtel du duc de Lorraine , & de 
Perrette d'Orgain. Il eut de ce mariage , Jean- 
Henri, qui fuit; & Anne - Claude , mariée le 11 
janvier 1661 , à Henri- François de Raigecourt, 
feigneur des Etangs , & baron d'Anfcrville , fils 
de Henri- Philippe , &T d' Errnangarde d'Aumale. 

XVII. Jean-Henri de Lavaulx, Ieigneur de 
Bechamps,de Lanhair,&: d'AttigneviIIe,lieutcnant 
pour le roi au gouvernement de Baffigny , époufa 
par contrat du 4 mars 1670, Catherine de Lefca- 
moufier , fille de Jean , colonel de la cavalerie , & 
gouverneur du Baffigny, & de Marie de Thomaffin, 
la femme. Il en eut Claude- Antoine , qui fuit ; 
Marie-Charlotte, mariée à Charles- François Lnbbc , 
baron de Bmifrcmont , & feigneur de Vraycourt 
en partie, confeiller d'état, & préludent à la cham- 
bre des comptes de Lorraine^ 
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XVIII. Claude-Antoine , baron de Lavaulx^ 
chevalier , feigneur de Sommerecourt , Sertes , 
iVIartigny , & Pompicrre , capitaine d'infanterie 
pour le fervice de France , époufa en 1607 ,Chri- 
fi in e de Barbot de Thiancourt , fille de Jean , com- 
te de Thiaucourt , capitaine d'une compagnie de 
chevaux-légers pour le fer vice de Louis XIV, & de 
Marguerite de Bagary de Montaigne , chanoineffe 
d'Epinal , dont il a eu , François , qui fuit ; Char- 
lotte , mariée en 1732 , à François , comte de La- 
vaulx , feigneur de Viliard & de Sommerecourt - s 
ion coufin. 

XIX. Antoïne-Fiiancois , baron de Lavaulx, 
chevalier , feigneur de Pompicrre , de Sertes , 
Courfelles & de Dolaincourt , capitaine de cui- 
raffiers au fervice de l'empereur Charles VI , 
épouia en 1741 , Charlotte de Leroi de Sérocourt, 
fille de N. de Leroy , baron de Serocourt , exempt; 
des gardes du corps du duc Léopold. 11. n'a defon 
mariage que Charlotte de Lavaulx , née Cn 1745. 

S £ I G N E UR S 1> E S O M M ERECO V HT. 

XVI. Erard III de Lavaulx , fécond filsd'E- 
RARD II , & de Magdeléne- Véronique de Lutzel- 
bourg , fut ieigneur de Rouvre & de Saint-Ouen. 
Il époufa le 23 juillet 1640, Anne de. l'Epine, da- 
me de Saint - Oiien , fille d'Hector , feigneur dé. 
Saint-Ouen , gouverneur de Châtcl-fiir-Mofelle,, 
en 1650, colonel d'infanterie , gentilhomme du 
duc CliarlcslV s &d , i:7/'^s/Ade Cœrnot,dontileut 
Joseph qui fuit ; Charles , mort aide de camp gé- 
néral des armées impériales ; Antoine-Gabriel, 
quia fait la branche des feigneur s de SaiNT-OueN , 
rapportée ci-après ; Sufanne , époufe de Jean-BaptiJIc 
Pierrekuin , chevalier -, feigneur de Mont & de 
Pragccn Bourgogne, capitaine de cavalerie ; Ga* 
brielle , mariée en 1.663 •> ;>l Jean- Baptifle- Charles 
d'Haraucourt , feigneur de Viilart , Franois , & 
Fauconeourt ; Anne , femme de Charles-Claude de 
Buffy , chevalier, feigneur & baron de Marray , 
fils de Claude, baron de Marray & de Brion , &c 
dé Antoinette d'inteville ; Marguerite , qui époufa 
Jacques de Sarazin , chevalier, ieigneur de Brin- 
ville & de Bemont, capitaine de cavalerie, dont 
une fille : & en fécondes noces Charles de Bugey , 
feigneur de l'Etang ck de Rougemont, lieutenant 
colonel de dragons; Anne - Marie , fille d'honneur 
d'Eléônore d'Autriche , reine , dueheffe de Lor- 
raine : elle mourut en 1736. 

XVII; Joseph , baron de Lavaulx , chevalier «, 
feigneur de Sommerecourt j Bemont , Viilart Se 
1 ranois , capitaine au fervice du duc Charles IV, 
épouia Gabriellt d'Ourchc , fille de Nicolas - Fran- 
çois , feigneur de Paray-fur-Montfort ± capitaine 
de cavalerie , & de Béatrice de Bermant , dont il 
eut Gabriel -François , qui fuit ; Philippe , 
mort en Hongrie , capitaine de Cuiraffiers ; Marie, 
fille d'honneur d'Elisabeth- Charlotte d'Orléans , 
dueheffe de Lorraine , morte en 1 708 3 après avoir 
été fiancée au marquis de Dampierre ; Barbe-Fran- 
coife, reçue chanoineffe de Pouffay , en 1714. 

XVIII. Gabriel- François , comte de La- 
vaulx , chevalier , feigneur de Sommerecourt , 
Viilart , Franois & Bemont , capitaine dans le ré- 
giment des gardes du duc Léopold, époufa en 175 2, 
Charlotte de Lavaulx - 3 fa coufme , fille de Claude- 



Antoine, & de Chrijlinc de Barbot de Thiaucourt, 
dont il a Charles-Gabriel , reçu page du roi de Po- 
logne, duc de Lorraine, & garde de la marine de 
France; Charles- J a feph , officier dans le régiment 
de Royal-Roufîillon ; Charlotte , reçue chanoineffe 
de Pouffay en 1748 , puis mariée le 30 octobre 
1750 , à Louis-René Dcfaguier , marquis de Lui- 
gney , lieutenant de roi en Poitou , lieutenant-t :c." 
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lonel de cavalerie , & chevalier de l'ordre de S. 
Louis ; Jofephine , reçue chanoinefle à Pouflay en 
I3748; Marie, reçue au même chapitre en 175 1 ; 
Charlotte , &r Thérhfe. 

Seigneurs de Saint-Ouen. 

XVII. Antoine -Gabriel de Lavaulx, fei- 
gneur de Saint-Ouen , Gaudoncourt , & Bourbe- 
.velle, troifiéme fils d'ERARD , III du nom , fei- 
gneur de Rouvre, &r à' Anne de l'Epine, fiit co- 
lonel d'un régiment de dragons Lorrains au fervice 
du roi d'Efpagne. Il époula par contrat du xC jan- 
vier 1699 , Francoife de Ramfain , fille à' Antoine, 
feigneur de Baltigny , gouverneur de Gondrecourt, 
colonel de dragons au fervice du duc Charles IV 
de Lorraine , & d'Anne Gand. Il eut Claude- 
Antoine , qui fuit ; Charles , mort page du duc 
Léopold ; Anne-Gabriclle , préfemée pour chanoi- 
nefle à Nivelle , & mariée dans l'intervalle de fa 
réception , avec Claude-François de Pavanot , com- 
te de Cecati, baron de Four & de Bain , cham- 
bellan & premier écuyer du duc Léopold de Lor- 
raine ; Francoife , religieufe de l'Annonciade au 
Neufchâteau ; Henriette , religieufe de la Vifita- 
ion ;\ Nancy. 

XVIII. Claude-Antoine ,comtede Lavaulx, 
^chevalier , feigneur de Paray & de Baigny , ou 
Ealligny, époufa en 1737, étant officier de dra- 
gons , Magdelénc- Sufanne Baillette de Defpence , 
dont il a , Guillaume - Antoine de Lavaulx , 
&: deux filles. 

Seigneurs de FraycourT. 

XVI. Charles -François de Lavaulx , troi- 
fiéme fils d'ERARD II , baron de Vraycourt , & 
de M'agdeléne- Vhrorique de Lutzelbourg , fut lieu- 
tenant-colonel du régiment de Condè , cavalerie. 
II époufa le 21 juillet 1652 , Jeanne de Rochefort 
d'Ailly , dame de Gibcaumey, fille unique de 
François de Rochefort , le dernier de fon nom , 
établi eu Lorraine depuis Hector d'Ailly , évêque 
de Toul , &: de Catherine de Fauche , dont il eut 
Jofeph , mort guidon des moufquetaires du duc 
Charles IV ; Charles- François , qui fuit ; & 
Charlotte , morte fille. 

XVII. Charles-François de Lavaulx, II du 
nom, baron de Vraycourt, & feigneur de Sauville, 
lieutenant -colonel du régiment d'infanterie de 
d'ournai en 1696 , époufa le 8 février 1685 , Ma- 
rie-Urfulc de Barantin , fa coufine germaine , fille 
unique de Gafpard, feigneur d'Aurinvillcr , &r de 
Gabrielle- Dieu-donnée 'de Lavaulx. Il en eut , CHAR- 
les-Ni colas -Dieu-donné , qui fuit ; Antoine' 
Gabriel, chanoine de laprimatiale de Nancy , mort 
en 1749 ; Charles - François , comte de Lavaulx , 
capitaine des cuiraiïiers au fervice de l'empereur, 
créé comte le 24 février 1737, mort en 1748, 
ayant époufé en 1734, Marie - Victoire de Vicge- 
nick, fille ù! Adolphe, baron de Vicgenick, chan- 
celier des états du royaume de Bohême, cV de 
Marie-Catherine- Fernandine de Kevenhuler, dont il 
a laiflé cinq fils & fix filles , établis dans le royau- 
me de Bohême; Barbe-Catherine de Lavaulx , ma- 
riée en 1722, à Jean-Dominique de Guillebon de 
Châtelut , exempt des gardes du roi de Pologne , 
duc de Lorraine , colonel de cavalerie, feigneur 
de Labry , & chevalier de faint Louis ; Anne-Fran- 
coijcde Lavaulx , dite mademoiselle de Vraycourt; 
JoJ'eph- Alexis , baron de Lavaulx , feigneur en par- 
tie de Vraycourt , Sauville , Saint - Germain & 
Savigny, qui époufa en 1728 , Catherine de Sara- 
zin 7 fille de Jean , baron de Germainviller , & 
d'Anne de Laval , dont trois filles , la dernière def- 
quelles, nommée Marie , a époufée en 1750, Jo- 
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feph, comte de Graiche, chevalier, feigneur d'At- 
tigne ville &: de Blondefontaine ; Claude- Jean Bap- 
tijit , baron de Lavaulx , capitaine de cuirafiiers 
au fervice de l'empereur, marié en 1740, avec 
Eljiabeth, barone de Chriftianrtat en Siléfie , en- 
fuite capitaine de chevaux- légers de la garde du 
roi de Pologne, électeur de Saxe. 

XVIII. Charles -Nicolas -Dieu-donné , 
comte de Lavaulx , né le 1 6 décembre 1684, &e vc 
page de S. A. R. en 1700 , enfiiitc capitaine de 
cuiraffiers au fervice de l'empereur , chambellan 
du duc Léopold par brevet du 17 juin 1715, & 
ion ambaffadeur à Turin , époufa le 10 mai 1729 t 
A 'nne- Francoife- Agathe de Joly de Moray, fille de 
Jean de Joiy , feigneur de Moray , confeiller à la 
cour fouveraine a'Alface , & envoyé par Louis 
XIV dans les cercles du Rhin. Charles -Nicolas- 
Dieu-donné-fut rappelle au fervice de l'empereur 
eni 7i4) & fait mettre de camp d'un régiment de 
cuiraiïiers. Il mourut au moment de fon départ, le 

5 avril 1735. }1 avoit e u fix enfans , dont il ne 
refte que celui qui fuit. 

XIX. Jean -Charles -François, comte de 
Lavaulx, né le 9 mars 1730 , page de S. A. R. 
madame la duchefle de Lorraine , lieutenant au 
régiment des gardes de Lorraine, du premier mai 
1740 ; capitaine dans le même régiment , du 9 oc- 
tobre 1748 ; chambellan du roi de Pologne , duc 
de Lorraine, du premier juin 1754 ; a époufé le 9 
juillet fuivant , Marie- Ma gdeléne Peicheperou de 
Comminges de Guitaud , fille de Louis- Athaiafè 
d'Efpoiffes, comte de Guitaud, lieutenant-g lie- 
rai des armées du roi , inspecteur général de l'in- 
fanterie de France , & & Elisabeth- Magdeléne de 
Chamillart, fa femme. M. le comte de Lavaulx 
fut reçu chevalier de l'ordre militaire de S. Louis 
le premier janvier 1755 '■> lc I0 oâobre fuivant il 
a été fait enfeigne des gendarmes de la reine. lia 
de fon mariage , Anne- Charlotte de Lavaulx , née 
le 7 juillet 1755. 

Seigneurs de B a ze i l le. 

Cette branche a commencé en 1257,6^ a fini en 
1 3 9 1 . Jean de Laval , fire de Bazeille , eu le pre- 
mier qui fe fépara de fa fouche , & fa poftérité a. 
fait une nouvelle maiibn fous le nom de Bazeille. 
Il étoit fils d'OuLRY , fire de Laval , &c de Mariette 
de Mandcrcheid : il époufa Anne de Raville,dont 
il eut plufieurs enfans. Gérard de Laval , qui 
étoic l'aîné , laifia de Marthe de Bcfancy , fa fem- 
me , deux fils , dont Jean , fire de Bazeille , II 
du nom , époufa Louijé de "Watronville , dont il 
eut, entr'autres enfans, WARYde Bazeille, qui de 
fa femme Y de de Clémancy , laifia pour fille uni- 
que , Claire de Bazeille , héritière de la maifon , 
dont elle porta tous les biens , par fon mariage 
en 1591 , à Je an II de Laval , feigneur de Lavaulx, 

6 Marville-Vilofne , gouverneur deStenay. C'eû 
de lui qu'eft delcendue la maifon de Lavaulx exi- 
ftante aujourd'hui. Il avoit époufé en premières 
noces Jeanne de Montigny d'Oftrcvant. 



Seigneurs de Vuelkenhausen, 
dans la prévôté de Bafogne. 

V. Théodore de Laval, chevalier, fire de 
Vuelkenhaufen, c'en:- à- dire, en françois, Lavaulx, 
étoit fils puîné d'ERiC de Laval , fire dudit lieu , 
Rcmagne , Marville , &rc. & de Claudine de Ra- 
ville, il fut fait en 1 3 59 , prévôt des villes de Baf- 
togne &de Marche. Il eut deux fils , Henri , qui 
fuit ; & Thierry , chevalier , feigneur de Vuelken- 
haufen , vicaire de la vouerie de l'abbaye de S. 
Hubert , en 1 3 64, pour Venccflas , roi de Ifohûme , 

due 
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duc de Luxembourg , qui le fit la même année 
gouverneur de ce duché. 

VI. Henri de Laval , lire de Vuelkenhaufen , 
fut fénéchal du duché de Luxembourg. Il époufa 
Huguette d'Autel , dont il eut , 

VIL Antoine de Laval , lire de Vuelkenhau- 
fen , qui époufa Lis de Gourey , dont vint Marc 
de Laval , fire de Vuelkenhaulèn , lequel époufa 
AielU de Houffalis : il laiffa pour fils , Henri , qui 
lui fuccéda. 

Branche des seigneurs de Lavaulx, 

reftée dans U duché de Luxembourg, 

Erard de Lavaux , chevalier , feigneur de La- 
vaulx , Tifeville , & de Saint-Aignan , fils de Jean 
II de Lavaulx , & de Jeanne de Montigny , époufa 
Rofe Defcouvieres , dont il eut François de La- 
yaulx , chevalier , feigneur dudit lieu. II fut pré- 
vôt de Saint-Marc & de Virton , & laiffa de Marie 
de Charancy , fa femme, Matthieu de Layal, 
chevalier, feigneur en partie dudit lieu , prévôt 
de la ville de Luxembourg , en 154.5. Il avoit épou- 
ie Valiurche de Martilli, dont il eut Robert , &: 
Matthieu. Robert fut feigneur de Remagne , & 
époufa Marie de Humain, dontileut Matthieu 
II, chevalier, feigneur de Lavaulx en partie, & 
de Roflignole , confeiller des nobles du duché de 
Luxembourg en 1589 , marié à Elisabeth de Flo- 
rainville , dont il n'eut que George de Laval , 
chevalier , feigneur en partie dudit lieu , maître- 
échevin delà ville de Luxembourg , en 1 594, ma- 
rié avec Marie Dellz , dont il n'eut point d'enfans. 
Ses biens retournèrent après fa mort à la branche 
aînée.* Extrait d'un Mémoire imprimé en 1758, 
i/z-4 , mais corrigé à la main par M. le baron de 
Lavaulx, colonel de cavalerie, & chambellan du 
xoi de Pologne, 

LESSA Y , Exaaueum , Exaauium, bourg de Fran- 
ce avec abbaye , en baffe Normandie , au diocèfe 
de Coutances , fur le bord de la mer, à quatre 
lieues de Coutances , & à deux de Périers, Ce 
bourg a quatre ou cinq cens habitans , pauvres 
la plupart , parcequ'il ne s'y fait aucun commerce. 
Quelques-uns travaillent aux falines , qui n'en 
font pas éloignées , & où l'on fait du fel blanc. 
Tous les ans au mois de feptembre vers la fête de 
la fainte Croix , il s'y tient une foire qui dure 
deux ou trois jours. En temps de paix les Anglois 
y viennent , fur-tout beaucoup de marchands des 
iiles de Gerfey & d'Aurigni. Ce qui rend le bourg 
de Leffay remarquable eft fon abbaye de l'ordre 
de faint Benoît, fondée versl'an 1064, par Tur- 
flin , furnommé Halduc, ou TLolduc , du confente- 
ment d'Emme , fa femme. Eudes , furnommé au 
chapeau , leur fils , grand-maître ou fénéchal de 
Normandie , affectiona fingulierement cette mai- 
fon , en fit bâtir l'églife , & la plupart des lieux 
réguliers , confirma toutes les donations qui lui 
avoient écé faites par fon père, & y en ajouta défi 
grandes , qu'on l'a qualifié de fondateur dans plu- 
sieurs aftes anciens. Le nécrologe, entr autres ,lui 
donne cette qualité: Tertio nonas februarii obiitEudo, 
fundator & conftruclor hujus loci. Ce feigneur eft en- 
terré dans le chapitre, où l'on voit encore fon tom- 
beau, fur lequel il eït repréfenté revêtu d'une ef- 
péce d'habit long. Roger , premier abbé de Lef- 
fay , & Geofroi , fon fucceffeur , étoient reli- 
gieux de l'abbaye du Bec. Vers l'an 1097 , Ri- 
chard , religieux de Leffay, fut fait abbé de Saint 
Aibancn Angleterre , où il yavoitaufïiun mona- 
flere dépendant de Leffay. Il fut maintenu* dans 
toutes (es poffcflions par une charte de Henri III , 
roi d'Angleterre , & une autre de Charles le Bel, 
roi de France. On lit dans la première, avec les 
Tome X. 



noms des fondateurs , ceux des principaux bien- 
faiteurs , tels que les feigneurs de la Haye, du 
Ptiys 5 de Pirou,de Bretteville , de Bricquevillc , 
d'Anneville , de Sohevaft , de Quartot , &c. L'é- 
numération que fait cette charte de tous les biens 
appartenansà l'abbaye de Leffay , juflifie qu'elle 
étoit très-riche. Le nombre des religieux répondoit 
à fes grands biens. La difeipline régulière y a été 
long- temps floriffante. Elle s'y affoiblit infenfible- 
ment , & tomba dans un dépériffement confidéra- 
ble , lorfqu'elle fut mife en commende, Léonor de 
Matignon , évêque de Lizieux & abbé de Leffay % 
dans le deflein de rétablir cette maifon , y appella 
en 1706 , les religieux de la congrégation de faint 
Maur, qui l'ont mife dans un état floriffant. L'é- 
glife de cette abbaye efc dédiée fous l'invocation 
de la très-fainte Trinité & de la fainte Vierge. Il 
s'y pratique annuellement , le jour de la Trinité , 
une cérémonie finguliere , mais très-ancienne. Un 
laïc , revêtu d'une aube , par-deffus laquelle il 
met une chape , tenant à la main une manière de 
bâton de pèlerin , & une petite clochette , & ayant 
fur la tête une couronne de fleurs , fe place au mi- 
lieu des chantres , fe promené avec eux pendant 
la grand'meffe cV les vêpres , & reçoit le premier, 
l'encens. La tradition du pays eft que cette infti- 
tution a été faite en mémoire du fondateur Eudes, 
qui aimoit à fe trouver au chœur avec les reli- 
gieux , & chantoit avec eux l'office divin. Les re- 
venus de l'abbé fe montent aujourd'hui à environ 
30000 livres ; &: il fe paye à la chambre apofloli- 
que fix cens" florins pour les bulles. L'églife pa- 
roifîiaIe,fous l'invocation de fainte Opportune, eu 
fituéeà un petit demi-quart de lieue du bourg. Le 
curé eit à la nomination de l'abbé. Il y a dans le 
bourg une efpéce dé fuccurfale , deffervie par un 
prêtre qui dépend du curé. L'ifle de Gerfei , que 
l'on diftingue aifément du haut du clocher , n'en 
eft guère éloignée que de fept lieues , & paroît 
vis-à-vis de l'abbaye. * Mémoires manuferits de D. 
Boudier , abbé de S. Martin de Séez. 

LOHIER (Saint) Lotharius , évêque de Séez y 
d'une famille des plus nobles d'Auftrafie ; il fut d'a- 
bord élevé à la cour des rois , prit enfuite le parti 
des armes. Il y fer vit pendant quelques années , 
après quoi il fe maria. Quelques-uns ont cru qu'il 
étoit de l'illuftre famille des maires d'Auftrafie ,' 
comte de Hasbain & de la Mofellane , c'eft-à-dire, 
de la Lorraine ; qu'étant encore dans la profeffion 
des armes , il fut toujours attaché au parti d'A- 
ffolfe & de Didier contre les rois de France; que 
Charlemagne ayant vaincu ce dernier, &: éteint 
le royaume des Lombards , Lohier retourné chez 
lui , & faifant de férieules réflexions fur l'incon- 
ffance & la vanité des grandeurs du monde, avoit 
formé la réfolution d'y renoncer entièrement.' 
Quoi qu'il en foit, il le quitta après la mort de fa 
femme: mais avant de le quitter, fans faire con- 
noître à les enfans fon deffein , il leur diflribua 
tous fes biens , & fe fépara d'eux pour ne les plus 
revoir. Ces premiers liens rompus , ne fe regar- 
dant plus que comme un pauvre de Jefus-Chrift , il 
le revêtit d'un habit fort fimple; & félon la dévo- 
tion de fon fiécle , il entreprit le pèlerinage des 
lieux-faints , pendant lequel fon humilité le porta 
à vouloir vivre des aumônes des fidèles. A fon re- 
tour , curieux de voir ce qu'on lui avoit dit des 
folitudes de France où vivoient alors beaucoup de 
faints religieux , il voulut les parcourir lui-même, 
& vint enfin fe fixer dans une forêt du pays d'Ex- 
mes ou d'Hyêmes , au diocèfe de Séez , proche 
Argentan. Là ne penfant plus qu'à finir fes jours 
dans l'obfcurité d'une retraite qui pût le dérober 
tout-à-fait aux yeux des hommes, il y bâtit- un- 
Additions % D 



%6 



LOM 



LO 




petit hcrmitage, où il vivoit dans les jeûnes, dans 
la prière , dans la contemplation. Bientôt l'éclat 
de les vertus l'ayant mis dans la plus grande ré- 
putation , le peuple & le clergé le demandèrent 
pour leur pafteur , après la mort de Févêque Be- 
noît. Lohier , ainfi obligé de prendre le gouverne- 
ment du diocèfe deSéez, ne négligea rien pour y 
faire régner Jcius-Chrift; il y protégea tous les 
pieux établiflemens qu'il avoit trouvés, qu'il fe 
faifoit un devoir de vifiter fouvent. Ce fut lui qui 
donna le voile facré à fainte Opportune > & qui 
promut au facerdoce faint Godegrand , fon frère , 
après l'avoir fait paffer par tous les degrés de la 
cléricature.On prétend encore qu'il aflîfra à la mort 
de faint Evremond, & qu'il l'inhuma dans Féglife 
de fon monaftere. Saint Lohier lui-même fentant 
fa fin approcher, prit le parti de fe décharger du 
pcfant fardeau de l'cpifçopat , pour fe retirer dans 
fa chère folitude proche Argentan, où il parla les 
dernières années de fa yie dans les exercices de la 
plus auflerepenitence.il y mourut vers l'an 756 , 
& on inhuma fon corps dans la chapelle même de 
fon hcrmitage, devenue dans la fuite une églife 
paroimale de fon nom , où les peuples vont encore 
révérer fon tombeau, défigné par une pierre ron- 
de qui a été pofée à la place. Son office eft marqué 
le 1 5 de juin dans le bréviaire de Séez , & fa fête le 
même jour dans un ancien martyrologe de l'abbaye 
de S. Martin. Il eut pour fucceffeur S. Godegrand. 

LOMAGNE (la) pays de France , fitué entre 
l'Armagnac , le pays de Verdun & la Garonne , 
qui le fépare de l'Agenois. Sa capitale eft Lec- 
îoure , &: l'on trouve fouvent les vicomtes de Lo- 
magne qualifiés vicomtes de Lecîourc. La Lomagne 
a toujours fait partie du duché de Gafcogne. Les 
premiers ducs de Gafcogne y établirent des vi- 
comtes, qui prirent long -temps la qualité de vi- 
comtes de Gafcogne. Ils pofféderent depuis la Lo- 
magne en fouveraineté, & fe qualifioient Vicom- 
tes par la grâce de Dieu. On ignore d'où ils pri- 
rent le nom de Lomagne , qu'ils portèrent depuis, 
& qu'ils donnèrent à toute la vicomte. 

On divife les vicomtes de Lomagne en trois 
races. La première commença à Odoat , qui , fé- 
lon Oyhenard , dans fa Nothia utriufque Vafconiœ, 
eft le plus ancien feigneur qui ait pofTédé la vicom- 
te de Lomagne. Il vivoit du temps de Guillaume 
Sancc , duc de Gafcogne , vers Fan 960. Il eut 
pour fucceffeur , Raimond - Arnaud , vers Fan 
990; Arnaud ,vers Fan ion , qui futpere d'AR- 
Naud II , lequel ne laifTa qu'une fille nommée Ada- 
U^e , dont l'alliance eft ignorée. 

Odon fut vicomte de Lomagne après Arnaud 
II , & forma la féconde race des vicomtes de Lo- 
magne. Il vivoit vers Fan 1065, & eut pour fuccef- 
feur Vibian , qu'on croit Ion fils , &r qui vivoit 
«ncore en 1 130. Celui-ci eut pour fîls , Odon , 
ou Othon , qui fut vicomte de Lomagne, depuis 
l'an 11 37 , jufqu'en 1148. Sa femme fe nommoit 
Adalaïs : il n'en eut que deux filles. L'aînée nom- 
mée Aveline ou Aniline, de Lomagne , que quelques- 
irns nomment aufïï AniccLU , époufa Fan 1 1 3 5 , 
étant veuve de Bernard de la Force , dont elle avoit 
eu deux fils , Geraud , III du nom , comte d'Ar- 
magnac , qui étoit veuf de Sa\u , fa première fem- 
me. La féconde fille du vicomte de Lomagne fut 
Saçic de Lomagne, femme de Geraud d^Erbelfan, 
ou d'OrbefTan. Ces deux fœurs firent des dona- 
tions à différentes églifes. Azeline de Lomagne 
eut de fon mari Bernard, qui fut comte d'Arma- 
gnac , & continua la lignée de ces comtes , & 
Othon , qui forma la troifiéme race des vicom- 
tes de Lomagnç » dont la poftérité fubfifte encore 
aujourd'hui. 



ï. OtHON , I du nom , vicomte de Lomagne ;, 
fécond fils de Geraud 111 , comte d'Armagnac, 
& d'Aveline de Lomagne , fa féconde femme , & 
frère de Bernard IV , comte d'Armagnac , fuc- 
céda à Odon , fon aïeul maternel , & fut vicomte 
de Lomagne en 1148. 11 vivoit encore Fan 1193 , 
qu'il fonda la commanderie [d'Aibrin. Sa femme 
lé nommoit Mathe , ou Marqueté , &: étoit fille 
d'Otger , comte de Pardiac, Ses enfans hwent , i k 
Vibian, qui fuit; 2. Bernard de Lomagne, dit 
d'Armagnac , vicomte de Fezenfaguet. Il retint le 
nom d'Armagnac, qui étoit celui de la maifon. Il 
n'eut qu'un fils unique , qui mourut avant lui. 
Après fa mort , le comté de Fezenfaguet revint à 
Geraut , comte d'Armagnac. 3. Guillaume , ti- 
ge des ieigneurs de Fimarçon , rapportés d- 
après. 

IL VrBiAN I , ou Vesian , fut vicomte de Lo- 
magne , par la ceffion que fon père lui en fit Fan 
1180 , jufqu'en l'an 1221. Après avoir loutenu 
pendant quelques jours le fiége de Lecloure con- 
tre Richard , rpi d'Angleterre , il reconnut ce prin- 
ce pour fon fouverain , & lui rendit hommage. 
Richard le fit chevalier au mois d'août 11 95. De 
fa femme dont le nom eft ignoré , il eut deux fils, 
Othon , qui fuit ; & Hifpan , à qui par fon tefta- 
ment du mois de feptembre 1221 , il donna des 
droits qu'il avoit dans les diocèfes d'Acqs , de 
Touloulé & de Lectoure, & principalement ceux 
dont il jouifFoit dans cette dernière ville, dont il 
étoit cofeigneur avec Févêque. 

III. Othon ^ II du nom , vicomte de Lomagne, 
après fon père, mourut l'an 1238, laifTant de 
fa femme , dont le nom eft ignoré , deux fiis , Ar- 
naud-Othon , qui fuit; &: Auger de Lomagne, 
feigneur de Garcianier & de Saint-Reml, qui lai fia 
deux fils, Augler , feigneur de Garcianier; & Pier- 
re , dit Fovel. On ignore s'ils ont eu poftérité. 

IV. Arnaud- Othon , vicomte de Lomagne & 
d'Auvillars , pofféda ces vicomtes depuis Fan 
1238^ jufqu'en Fan 1256. 11 eut pour première 
femme , N. d'Armagnac , fille de Geraud IV, com- 
te d'Armagnac &: de Mafcarofe , fa femme. Après 
la mort de Bernard V , comte d'Armagnac , fon 
beau-frere , il prétendit au comté d'Armagnac , 
du chef de fa femme. Une guerre qui s'éleva à 
Cefujet entre lui & Geraud d'Armagnac , vicomte 
de Magnoac & de Fezenfaguet , fut terminée par 
l'entremife deGafton, vicomte de Béarn. L'Ar- 
magnac refta au comte de Magnoac , qui s'en étoit 
mis en poffeffion , ôc le vicomte de Lomagne fut 
débouté de {qs prétentions. Il n'eut de f à première 
femme qu'une fille , nommée Mafcarofe , qui mou- 
rut fans avoir été mariée. Sa féconde femme fut 
Marie Bermond de Sauve , fille de Pierre-Bernard 
Bermond , feigneur de Sauve & 'd'Andufe , & do 
Jojferande de Poitiers , qui le rendit père de Vefian 
de Lomagne, mort fans poftérité en 1280; & de 
Philippine , qui fuit. 

V. Philippine de Lomagne fuccéda à fon frè- 
re , & porta la vicomte de Lomagne dans la mai- 
fon à'Hélie-Taleyran, comte de Périgord, fon mari, 
& lui en fit donation en 1 286. Elle eut de fon mari 
deux filles, fa voir , Marquife , &: Haremburge. Celle- 
ci mourut jeune , & l'autre fe fit religieufe de 
l'ordre de fainte Claire à Périgueux, après avoir 
confirmé la donation que fa mère avoit faite au 
comte de Périgord , fon père , des vicomtes de 
Lomagne & d'Auvillars , & renoncé à toutes les 
prétentions qu'elle pouvoit y avoir. Le comte de 
Périgord céda ces vicomtes au roi Philippe le Bel, 
qui lui donna en échange , par lettres datées de 
Saint- Germain -en- Laye, au mois de novembre 
1301 , les châteaux de Puinonnand, d'Haumont 2 



de Saint-Ailier , d'EftifTac , de la Ballide , de Lcr- 
pihac , cVc. & par d'autres lettres données à Lyoii, 
au mois de novembre 1305 , les feigneuries d'Ul- 
lac , de Sainte-Livrade & d'Ange ville. Au mois de 
décembre fuivant le roi donna ces vicomtes à Phi- 
lippe , fon fécond fils, qui renonça a cette dona- 
tion, &r quatre jours après ils furent donnes par 
le même roi a Arnaud-Garde de Goth •, frère dupa- 
pe Clément V, qui fe qualifia depuis vicomte de 
Lomagne. Il eut pour fuccefTeur Bertrand de Goth;, 
vicomte de Lomagne. Celui-ci n'ayant point eu 
d'enfans mâles de Béatrix , vicomtefîé de Lautrec, 
fa femme , Régine de Goth , fa fille aînée , porta 
les vicomtes de Lomagne ■& d'Auviliars à Jean , 
I du nom , comte d'Armagnac , fon mari 3 dont 
elle n'eut point d'enfans. Elle tefla en fa faveur le 
x août 132.5 3 & le fit héritier de Tes deux vicom- 
tes , & de plufieurs autres terres. Depuis ce temps 
la vicomte de Lomagne n'a point été féparée du 
comté d'Armagnac , & l'un & l'autre ont été réu- 
nis au domaine de la couronne. 

SEIGNEU-RS DE F IMA R'C ON. 

II. Guillaume de Lomagne , troifiéme fils d'O- 
THON I , vicomte de Lomagne , & de Mathe de 
Pardiac, eut en apanage le Fimarconois, con- 
trée affez eonfidérable, qui a douze lieues de cir- 
conférence , &: cil compoféc de feize paroifles. Il 
vivoit l'an 1 23 1 , & eut de fa femme Rermengarde^ 
OTHON , qui fuit. 

IÏI. Othon de Lomagne , Il du nom > feigneur 
de Fimarcon , vivoit en 1 261 . Il eut de fa femme, 
dont on ignore le nom , 1 . Bernard - Trancaléon , 
mort fans pofrénté ; 2. Othon, qui fuit; 3. & 
Marguerite de Lomagne , femme de Gafion de Con- 
tant , II du nom , feigneur de Birom D'elle font 
ilTus les dites de Birôn. 

IV. Othon de Lomagne , III du nom , feigneur 
de Fimarcon , vivoit en 1296. Ses enfans furent, 
I. BerNARD-FrancalÉON, qui fuit ; 2. Bernard, 
qui fut chanoine d'Auch & de Chartres ; 3 . Gé- 
raud de Lomagne. 

V. Bernard-TrancAléon de Lomagne , fei-' 
gneur de Fimarcon , eut pour première femme , 
Ivîathe d'Armagnac , fille de GérandV , comte d'Ar- 
magnac , tk de Mâche de Béarn , dont il eut Othon 
de Lomagne , mort fans poflérité. Il épousa en 
fécondes noces Allemande de Cafenovc , qui fut 
mère de Jean , qui fuit ; & de trois filles , dont on 
ne connoît pas les alliances. 

VI. Jean de Lomagne ,, feigneur de Fimarcon , 
étoit en minorité en 1340. Il époufa Gaillarde de 
Montlezun , fille d'Arnaud -Guillem IF, comte de 
Pardiac , & cXELéonore de Péralte. De ce mariage 
naquirent, 1. Odet , qui fuit ; 2. Marguerite de 
Lomagne,. qui fut la féconde femme de Bernard 
d'Albret , feigneur de Veyrcs &C de Verteuil; & 
plufieurs autres enfans morts fans poflérité. 

VII. Odet de Lomagne , feigneur de Fimar- 
con , rendit des fervices fignalés au roi Charles 
V. Par accord du 22 mai 1365, ce monarque lui 
promit de payer les gages de ftx cens hommes 
d'armes qu'il entretiendrait pour faire la guerre 
aux Anglois. Il fit fon tefla ment l'an 1381. De 
Catherine de Ventadour , fille unique &: héritière 
de Géraud de Ventadour, feigneur. de Donzenac 
& de BoufTac , & de Marguerite de Beaufort , ii eut, 1 
1. Jean, mort avant fon pere ; 2. GÉRAUD , qui 
fuit ; 3. Bernard , mort fans enfans de Catherine de 
Cardaillac , fa femme , qui fe remaria à Guillaume 
de la Roche , feigneur de Fontenille ; 4. Jeanne 
de Lomagne, mariée le premier d'août 1399 > ^ 
Gaillardde Durfort, feigneur de Duras. D'elle des- 
cendent les ducs de Duras & de Lorge , qui, à rai- 
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fon de cette alliance, écarteïent leurs ar"mès de cel- 
les de Lomagne. 

VIII. Géraud de Lomagne, feigneur deFimar» 
con, de Donzenac , &c. époufa par contrat du 19 
mars 1405, Cécile de Périlles , fille de Raimond \ 
vicomte de Périlles & de Rode en Catalogne, il fit 
fon teitament le 8 octobre 14x7. Ses enfans furent ^ 
t> Odet , qui fuit ; v. Amanieu , feigneur de Bouf- 
lac , évoque dç Condom ; 3. Jeanne, femme de 
Gajlon dé Caumont , feigneur de Lauzun ; 4. Agnes 
de Lomagne ; 5. Catherine , alliée à Jean , baron 
d'Auviliars en Agenois ; 6. Ifabelle , qui époufa 
en 144 1 ,, Pons de Pardaillan , feigneur de Gaïiil- 
lon -, de Gondri'n & de la Mothe. 

IX. Odet de Lomagne, II du nom;, feigneur: 
de Fimarcon & de Donzenac , fénéchald'Agénois > 
feigneur deMontagnac, &: baron des Angles en 
Bigorre, époufa par contrat du 5 décembre 1427 j 
Mathe-Rogere de Comminge , fille aînée & héritière 
de Jean-Roger de Comminge, vicomte de Coufe- 
rans , & de Marie de Tarridc ou Terride , fille & 
héritière de Bertrand, lire de Térride , & vicomte 
de Gimois. Le feigneur de Fimarcon devint par ce 
mariage , baron de Terride , vicomte de Gimois 
& de Couferans-. Il fît fon teftament le 17 feptem- 
brei478. Ses enfans Rirent , 1. Jacques , qui fuit ; 
2. Odet , qitf-a formé ta branche desfires v/cTar- 
RIDEj vicomtes de GlMOiS , rapportée ci - après ; 3. 
Gilles de Lomagne , qui fut baron des Angles en 
Bigorre, & feigneur de Montagnac, mort en 1505. 
De Magdiléne de Montault , fa, femme , il eut deux 
filles , oV François de Lomagne , feigneur de Mon- 
tagnac , fénéchal d'Armagnac. Celui-ci époufa par 
contrat du 28 avril 1 502 , Jeanne de la Roche , fille 
de Jean de la Roche , feigneur de Fontenille , dont 
il n'eut que des filles. 4. Jean de Lomagne , feigneur 
de Montagut , fut d'abord eccléfiaftique , & en- 
fuite époufa Marie de Groflbles , fille de Blaife. de 
GrQfToJ.es , dont il eut Jean , qui mourut le 16 mars 
1560, fans enfans de Lucréàe de Lufighan , fille de 
Jean, feigneur de Lufignan en Agenois, laquelle fe 
remaria -ijean de Sainte-Hermine , feieneur du fâ 
& de la Laigne ; & ïfabelle de Lomagne , dite de 
Montagut j qui époufa par 'contrat duï6 oftobre 
1492 , Antoine de Gifcar , feigneur de la Cofte ; 5. 
Catherine, femme de Louis; baron d'Andouins en 
Béarn. 

X. Jacques de Lomagne , feigneur de Fimar- 
con , vicomte de Couferans, eut pour femme'; 
Anne de la Tour , fille d'Agnès de la Tour, fei- 
gneur d'Oliergues , comte de Beaumont en -An- 
jou , vicomte de Tureune j & d'Anne de Beau- 
fort. Il ne vint de ce mariage qu'une fille , nommée 
Anne de Lomagne, qui porta là terre dé Fimar- 
con, &r les biens de fa maifon à Aimeri de Nar- 
bonne , baron de Talairan , fon mari , dont la pof- 
térité a fondu dans les CafTaignet- Tilladet ^ au- 
jourd'hui feigneurs de Fimarcon. 

Sires dé Tarride ou Terride, 

VICOMTES DE GlMOIS. 

X. Odet de Lomagne , III du nom » fécond fils 

d'ODET II , feigneur de Fimarcon, fut baron de 

; Terride , &c vicomte de Gimois , par donation de 

'fes pere & mère. Il prit une première alliance , 

.par contrat du 29 oclobre 1475 , avec Catherine 

de Cardaillac , fille de Guillaume , baron de Car-' 

'd ailla c , feigneur de Bioule , &: de Jeanne de Cauf- 

'fade. Il fe remaria avec Marie de Terride, dite! 

-.Àudiberte, fille & héritière d'Odet de Terride , 

feigneur de Dieu-Pentale , & de Catherine d'Audi- 

bettj dame du Claux. Il n'eût point d'enfans de ce 

fécond mariage. Ceux qu'il eut du premier, fontj 

r. George de Lomagne, dit de Terride , qui 
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fuit; 2. GASTON , qui a fait la branche des feigneurs 
Du Cl AUX, rapportée ci- aprh ; ^.Gérard , protono- 
taire du faint fiége ; 4. Jean , aliàs Thomas de 
Lomagne , tige des feigneurs de BarïNQUE , rap- 
portes ci-après; 5. Gabriel, feigneur deSaint-Sauvi , 
la Réol & Pui-Vidal, qui eut une fille-, nommée 
Marguerite , laquelle époufa Antoine de Lomagne- 
Terride , feigneur du Claux ; 6. Marguerite, qui 
étoit veuve fans enfans le 28 ocrohre 1 502, de Jean 
de Montefquiou, fils aîné de Jean , baron de Mon- 
tefquiou , &: de Catherine d'Afprcmoat d'Orthe ; 
7. Marthe, mariée par contrat du 30 mars 1504 , 
avec Bernard de Sédillac , feigneur de Saint -Léo- 
nard ; 8. Anne , mariée en 1510,3 Robert de Bar , 
feigneur de Villcmande&r de Mauriac , près Mon- 
tauban. 

XI. George de Lomagne, dit de Terride, vi- 
comte de Terride &: de Gimois, époufa par con- 
trat du 5 mai 1499 , Claude de Cardaillac , fille de 
Jean de Cardai lia c , feigneur de Brengues , baron 
de Cardaillac & de Montbrun , & de Marguerite 
de Caumont - Caftelnau. Il, mourut vers 1544 , 
père de , 1. Antoine , qui fuit ; 2. Gabriel, capi- 
taine de cinquante hommes d'armes , qui lerviten 
Béarn dans les guerres de 1 569 ; 3. Gilles de Lo- 
magne-Tcrridc ; 4. Géraud , feigneur de Sérignac , 
fe livra au fervice de la reine de Navarre. Il fut le 
feul de fa famille qui abandonna la religion de fes 
pères. ïl fe diftingua beaucoup dans le parti pro- 
îeftant ; & ilefr connu dans l'hiftoire fous le nom de 
Sérignac. Apres la mort de fon frère il porta celui 
de Terride. II eut pour femme Louife de Cardail- 
lac de la Peyre, qui le rendit père de deux filles , 
dont l'aînée Marguerite , époufa Anto'.ne de Lévis , 
iéigneur de Mirepoix. 5. Marguerite, femme de 
Jean , feigneur de Montclar; 6. Marguerite, époufe 
de Jean de Montlezun , feigneur de Saint - Lary ; 
7. Antoinette , qui époufa Jean d'Aubuffon , fei- 
gneur de Beauregard ; 8. Jeanne, alliée à Anto'.ne 
d'Afrorg, feigneur de Montbarthier ; 9, 10 & 11. 
trois autres filles religieufes. 

XII. Antoine de Lomagne , vicomte de Ter- 
ride & de Gimois , chevalier de l'ordre du roi , 
capitaine de cinquante hommes d'armes des or- 
donnances , lieutenant général &: gouverneur de 
Béarn & de Navarre , fut un des meilleurs capi- 
taines de fon temps , & rendit de grands fer vices à 
la religion & à l'état dans les guerres du Calvi- 
nifme. Il eut pour femme , Jeanne de Cardaillac , 
fille de Jacques de Cardaillac , baron de Saint- 
Circq , & de Jeanne de Peyre , fille d'AJlorg , ba- 
ron de Peyre en Gévaudan , & de Marguerite de 
Brion. Il n en eut que deux filles , 1. Catherine- Ur- 
fule de Lomagne-Terride , vicomteffe de Gimois, 
fon héritière univerfelle, fut mariée par contrat 
du premier février 1563, avec Jean de Lévis , Vi 
du nom , feigneur de Mirepoix , maréchal de la 
foi, fénéchal de Carcafîbne & de Bcziers. Elle 
porta toutes les terres de fa maifon à fon mari , à 
condiiion que leur poftérité joindroit le nom & 
les armes de Lomagne au nom & aux armes de 
Lévis ; 1, Marie de Lomagne-Terride , femme de 
François de Roque feuille, feigneur de Saint-Jean. 

Seigneurs du Claux. 

XL Gaston de Lomagne-Terride, fécond fils 
d'ODET , vicomte de Terride, & de Catherine de 
Cardaillac. Son pere lui légua par Ion teframent 
de l'an 1 503 , les terres de BrefTbls & de Campfas, 
diocèfe de Montauban. Il fut feigneur du Claux , 
près Montauban , en qualité d'héritier inflitué de 
Marie de Terride- Audibcrt , fa belle -mère. Il 
époufa par contrat du 3 leptembre 1 505 , Mar- 
guerite de Lévù , fille de Gui de Lévis , feigneur 



■& baron de Villeneuve près Beziers , de Pennes* 
etc. & de Marguerite de Cardaillac , dame de Va- 
reyres & de Privafac. Us eurent pour fils , 

XII. Jean de Lomagne-Terride, feigneur du 
Claux , Breffols , Campfals , B ri a I , &c. qui acquit 
du roi le 5 décembre 1 543 , le droit de juftice que 
fa majefté avoit fur la terre de Cûrbarieu. 11 épou- 
la Anne de Cardaillac, fille de Jacques de Cardail- 
lac , baron de Saint -Circq , confeiîler & chambel- 
lan du roi , fénéchal & gouverneur de Querci , &C 
de Jeanne de Peyre , fille d'Ajhrg, baron de Peyre 
en Gévaudan , dont il eut un' fils unique , An- 
toine, qui fuit. 

XIII. Antoine de Lomagne-Terride, feigneur 
du Claux , Corbarieu , Campfals, Breffols, Brial, 
ikc. époufa par contrat du 28 octobre 1578, Mar- 
guerite de Lomagne-Terride , dame de Saint-Sau- 
vi, fa coufine, fille de Gabriel de Lomagne * Ter- 
ride , feigneur de Saint-Sauvi , &c. Elle tefta le 
29 décembre 1627 , en faveur de Jean-Jacques de 
la Roche , feigneur de Jenfac , fon petit -fils, & 
fut mère de Jean-Jacques , qui fuit; & de Mar- 
guerite de Lomagne-Terride , qui époufa par con- 
trat du i<j feptembre 1609 , Louis - Gervais de la 
Roche , feigneur de Gcnfac. De cette alliance 
font iffus les marquis de Gcnfac , feigneurs du 
Claux , fubftitués par cette branche au nom de 
Lomagne. 

XIV. Jean-Jacques de Lomagne-Terride , 
feigneur du Claux, cVc. époufa i°. par contrat du 
24 août 1609 , Anne de Montclar , dont il n'eut 
r?oint d'enfans : & 2 . Henriette de Roquefeuille.il 
fut afTafîiné le lendemain de fes noces , & n'eut 
point de poftérité. 

Seigneurs de Barinque , vicomtes 
titulaires de terride. 

XL Jean , aliàs Thomas de Lomagne-Terri- 
de , chevaiier, quatrième fils d'ODET, vicomte 
de Terride & de Gimois , & de Catherine de Car- 
daillac, fut le chef de cette branche. Il fut d'abord 
dcfliné à l'état cccléfiaitique , qu'il quitta pour 
prendre le parti des armes. Il fervit d'abord en 
qualité d'homme d'armes dans la compagnie du 
maréchal de Châtilion , dont il fut fait lieutenant 
en 1522. Le feigneur de Terride fut la première 
victime de fa confiance dans la foi de Jefus-Chrift, 
&" le premier exemple des traitemens rigoureux 
de la reine de Navarre contre les Catholiques. Il 
quitta le Béarn , avec toute fa famille, pour la 
profefîer plus tranquillement , & fes biens furent 
confifqués. Il époufa en premières noces, Men- 
jettede Sainte-Colome , avec laquelle il ne vécut 
pas un an , fille de Bernard , feigneur de Sainte- 
Colome en Béarn , & de Marie d'Aydie , feeur d'O- 
det d'Aydie , comte de Comminge , amiral de 
Guienne : & en fécondes noces , par contrat du 
14 juillet 1523 , Marie de Perer, fille unique & 
héritière de Péés de Perer, feigneur de Sévignac , 
confeiîler en tous les confeils du roi de Navarre , 
&: de Marie d'Artigueloube. De fon premier ma- 
riage il n'eut qu'un fils , Antoine de Lomagne-Ter- 
ride , furnommé d'Aydie , feigneur de Sainte-Co- 
lome par fa mère , héritière de fa maifon. Il fut 
un des principaux chefs du parti catholique en 
Béarn , & fut employé en plufieurs négociations 
à la cour de France. Charles IX le fit chevalier 
de fon ordre. 11 fut compris dans la difgrace de fa 
famille , cV fut mis à mort , après la prife d'Orthcs 
en Béarn en 1569, contre la foi des traités, par 
ordre de Montgomeri. Il ne fut point marié. Les 
enfans du fécond lit furent, 1. Jean , qui fuit ; 
2. Péés , ou Pierre , qui fervit dans les guerres de 
Gafcogne & de Béarn , fous le vicomte de Terri- 
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de , fon coufin , fut mefîre de camp d'infanterie •, 
&: mourut en 1 570 ; 3. Jean de Lomagne -, dit de 
Terride , furnommé de Moraas, du lieu où ilfai- 
foit fon habitation , eut pour femme Jeanne dé 
Pargade , fille de Jean de Pargade -, & de Marie de 
Pérer , confine de fa mère , qui obtint la confisca- 
tion de fes biens. Il en eut un fils unique , Jean 
de Terride , qui dans la difgrace de fa famille , 
paffa au fervice de Henri III , roi de France , & 
fut archer des gardes du corps de fa majefté. Il fut 
des premiers à fuivre le parti de Henri IV , de- 
venu roi de France. Il combattit à la bataille d'I- 
vri fous les yeux de ion maître. Ce monarque s'é- 
tant jette dans les ennemis avec un courage de 
lion, fut fuiyi de Terride, qui combattit làns cefTe à 
fes cotés avec une valeur digne de celle de fon roK 
Il y perdit un bras. Le roi ne l'appella plus de- 
puis que fon brave Béarnois , lui donna huit cens 
francs de penfion , & le gouvernement de la ville 
& château de Tartas. 11 mourut fans avoir été 
marié. 

XII. Jean de Lomagne -Terride, vicomte ti- 
tulaire de Terride , ne recouvra point les terres 
de fa maifon , & vécut dans un état de fortune fort 
au-deffous de la médiocre. Il époufa par contrat 
du 11 février 1556, Jeanne de Larqué , fille de 
Raimond de Larqué , feigneur de Rochefort & de 
Cantiran , & de Jeanne du Cafle. Il mourut jeune, 
laifTant un fils unique qui fuit. 

XIII. Jean de Lomagne-Terride , III du nom , 
chevalier , feigneur de JBarinque , vicomte d'Ef- 
cures &: Saint-Loup , Bordes , &c. abbé -laïc de 
Juillac , vicomte titulaire de Terride > époula par 
contrat du 31 mars 1591 , Catherine de Cafiaing, 
fille aînée & héritière de Gajion de Caftaing , fei- 
gneur de Earinque , & de Marguerite de Carre re , 
vicomteïTc d'Efcures. Le vicomte de Terride eut 
bonne part au gouvernement de la Navarre , fous 
3a régence de la princeiTe Catherine de Bourbon , 
feeurde Henri le Grand , qui l'honoroit d'une gran- 
de confiance. Il eut de fa femme plufieurs enfans -, 
mentionés dans fon teiîament du 9 mars 16 17 , 1. 
Gaston -, qui fuit ; 2. Arnaud , qui a formé la 
branche des feigneurs </'Angos cWArtïGOLE , rap- 
portée ci-après; 3 Jacques, feigneur de Lasbennes, 
lige des feigneurs de FtORlS , rapportés ci-après; 4-, 
Sufanne , mariée par contrat du 14 août 1622, 
avec Pierre d'Arrion , feigneur d'Efcoubés ; 5. 
Jeanne , femme de Jean de CafTaignere , feigneur 
d'Artigues ; (>. Françoife , qui époufa par contrat 
du 14 feptembre 1633 , Paul de Gafcor, feigneur 
de Baliron , Camalés , député de la nobleile de 
Bigorre; 7. Marie , mariée le 17 janvier 1638 , à 
Jean d'Abbadie , capitaine au régiment de Sain- 
tonge, mort fans pofrérité. 

XIV. Gaston de Lomagne-Terride, feigneur 
de Barinque , vicomte d'Efcures _, Saint-Loup , Si- 
macourbe , &c. vicomte titulaire de Terride , 
abbé-laïc de Vaufé , entra de bonne heure au fer- 
vice du roi , &r fut capitaine au régiment de Cha- 
pes. Il donna des marques de fa fidélité à la reli- 
gion & au bon ordre de l'état , pendant les trou- 
bles que les Calviniftcs excitèrent en Béarn , en 
3619. Le feigneur de Barinque époula le 2 février 
1627 , Jeanne deSault d'Arrac, fille de Jean d'Ar- 
rac , baron de Sault , &c. &.de Mugdeléne d'An- 
çlade de Ramefort. Leur contrat de mariage elt 
du 19 février 162.5. Il naquit de ce mariage deux 
^arçons & cinq filles mentionés au teiîament de 
leur père du 8 novembre 1650. 1. Tristan, qui 
fuit ; x.Jacques, dit le chevalier de Terride, qui 
fervit en qualité d'aide de camp de M. de Gaffion, 
dans les guerres de Catalogne , & du maréchal 
«le Luxembourg , dans celles d'Allemagne. Les 



fuites d'une hlefFurè côrifidérabïe qu'il avoït re- 
çue au combat d'Efpouille en Catalogne ^ l'obli- 
.gèrent de quitter le fervice. Il mourut fans avoir 
éré marié , le 1 1 juillet 1 706 ; 3. Mugdeléne de Lo- 
magne-Terride -, dite de Barinque , mariée par 
contrat du 13 janvier 1647 '•> avcc François de 
Br'ux, feigneur de Brux , Clédes, baron de Mire- 
'mont > &c ; 4. Marie \ mariée par contrat du 1 5 
août 1650, à Jean y feigneur de Bauve & de la 
Trille ; 5 . Sufanne , mariée à Jacques de LuiTagner» 
feigneur de Luffagnet ; 6\ Catherine , femme de 
Jean de Borderes, àbbé-laïc d'Auga; 7. Catherine 9 
accordée le 25 feptembre 1673 ? ** Dominique-Vin-, 
cent , feigneur d'Efcalés - 3 morte le jour qu'elle de- 
voit l'époufcr. 

XV. Tristan de Lomagne - Terride , feigneur. 
de Barinque & de S'imacourbe-, vicomte d'Efcures-, 
Saint-Loup , &c. vicomte titulaire de Terride :> 
abbé-laïc de Vaufé, fut pourvu dtï gouvernement 
de Vicbilh, par brevet du 24 feptembre 1 668. II 
époufa par contrat du 29 avril 1672, Marie de; 
Seney , fille tfArhault de Seney -, feigneur de Cette^, 
confeiller au parlement de Navarre , & de Françoife 
de Doméc. Il mourut jeiine , laifîant fa femme 
mère & tutrice d'un garçon & d'une fille ; 1. Jac- 
ques , qui fuit ; & 2. Sufanne, mariée à Jean d'Ar- 
tigues , fils de Bertrand, feigneur d'Artigues , & 
iïAnne de CafTaignere» 

XVI. Jacques de Lomagne -Terride -, feigneur 
de Barinque , vicomte d'Efcures , Saint - Loup , 
&c. baron du Mont , abbé de Vaufé, baron dé 
Couhain, vicomte titulaire de Terride, cVc. Il 
commença à fervir dans la première compagnie 
des moufquetaires , & fit des campagnes en Flan- 
dre & en Allemagne. Il continua fes fervices fur 
lès frontières d'Efpagne , à la tête des bandes 
Béarnoifes, dans les guerres pour la fucceflion d'Ef- 
pagne. Il époufa par Contrat du 5 février 1 7 1 1 , Mar- 
guerite deFoix-Candale,morte le 14 mai 1758, fille 
deJeando Foix-Candaïe, baron du Lau,duHort,&rc. 
& de Jeanne de Peichpeyroux , fille de François de 
Peichpeyroux, marquis de B"eau'caire,& de Françoife 
deLafonddeSaint-Projet. Les enfans nés de ce ma- 
riage fontj 1. Bernard de Lomagne-Terride, dit 
ci-devant le vicomte de Terride , actuellement 
eccléfiaflique , & grand vicaire de Comminge ; 
2. Jacques , qui fuit ; 3 . Marie - Fabienne de Lo- 
magne-Terride, dite mademoifelle de Barinque. 

XVII. Jacques de Lomagne-Terride , dit lé 
vicomte de Terride , capitaine au régiment dit 
roi , chevalier de Tordre militaire de faint Louis P 
qui a été blefïe à la bataille de Lawfeld. Il a été 
au fiége de Prague , à la bataille d'Ettinghen , à 
celle de Fontenoi , & généralement à toutes les 
actions où le régiment du roi s'eft, comblé de gloire 
dans les dernières guerres. 

Seigneurs d'Angos "et d'Artigole. 

XIV. Arnaud de Lomagne-Terride * fécond 
fils de Jean III de Lomagne-Terride , feigneur 
de Barinque jj & de Catherine de Caflaing b fit la 
branche des feigneurs d'Artigole par fon mariage 
avec Marie d'Artigole , dame dJÀrtigole , d'Angos 
& de Riumajour , qu'il époufa en premières nocesj 
&r dont il n'eut point d'enfahs.Il époufa en fécon- 
des noces , Judith de Bourbon , fille dé Samuel de 
Bourbon, baron de Bazian, & d'Elisabeth d'Af- 
tarac-Fontrailles , & veuve de Théophile , feigneur 
de Gayon. Il en eut deux fils , Jean , qui fuit - 
&: Gafton , feigneur d'Ugez > mort fans poftérité. 

XV. Jean de Lomagne-Terride , feigneur 
d'Artigole , d'Angos , & de Riumajour > fut page 
de Gafton de France, duc d'Orléans^ Frer* de 
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Louis XIII. Il époufa Jeanne de Momas , fî'llc tic 
Bertrand, feigneur de Momas, & petite - fille du. 
'feigneur de Montas , célèbre dans la défenfe de 
Metz en 160.5. Il en eut, 1. Galatoire, qui 
: fiiit; 2. Dominique, grand- vicaire du diocè'fe de 
Lefcar; 3. N. curé de Bérenx; 4. Jean , tige des 
fàgneurs du HlLLAN , rapportés ci-après. 

XVI. Galatoire de Lomagne -Terride , fei- 
gneur d'Artigole , d : Ângos ik de Riumajour , fer- 
vit pendant quelques années , & fe maria depuis 
avec Marié do Salies , dame du Han &"de Bérenx , 
-fille unique & héritière de N. de Salies, feigneur 
des mêmes lieux , dont il a un fils , favoir , 

XVII. Martin de Lomagne - Tcrridc, feigneur 
d'Artigole , de Riumajour , du Hau& de Bérenx , 
qui n'eff. point encore marié. 

Seigneurs du Hillan. 

XVI, Jean de Lomagne - Terride, quatrième 
fils de Jean , feigneur d'Artigole, <k de Jeanne 
de Momas, dit le Chevalier d'Artigole, a fervi 
long-temps dans la première compagnie desmoni- 
quetaires. Apres avoir quitte le fervice , il (c ma- 
ria avec Ifabeaii de Sarrautc delà Salle, dame du 
Hillan. 'De ce mariage eft né , 

XVII. Pierre de Lomagne -Terride , feigneur 
du Hillan, moufquetairc du roi dans la première 
compagnie , mort peu de jours après ion père , vers 
le mois de janvier 1759. Cette branche s'eit étein- 
te avec lui. 
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XIV. JACQUES de Lomagne -Terride, feigneur 
dc Lasbcnncs &c de 1 loris , Iroiftéme fils de Jean 
III , fei«neur de BarinqUC , &c. & de Catherine de 
Caflaing , commença à iervir en Hollande , en 
qualité de volontaire dans le régiment de Haute- 
rive. Il y devint lieutenant de la compagnie du 
fieur deSaugey , Sr. repaffa en France en 1614. Il 
entra cette même année dans la première compa- 
gnie des moufquetaires , nouvellement créée par 
Louis XI II. U s'attacha depuis au maréchal de 
Brczé, fon allié, par fa femme Nicole du Plefïîs, 
fœur du cardinal de Richelieu. Il fit plufieurs cam- 
pagnes avec ce maréchal. Quelques délagrémens 
qu'il cfïuya de la part du maréchal, le portèrent 
à fe retirer dans le Béarn, où il époufa Jeanne de 
Corberes , à laquelle il s'étoit promis par fon con- 
trat de mariage du 16 novembre 1631. Elle étoit 
fille de Trijian , baron de Corberes, qui fe diflin- 
gua au fiége de la Rochelle. II fut maintenu dans 
fa nobleffe par arrêt du i'imars 1 '6 7 1 . Le feigneur 
de Floris eut plufieurs en fan s , entr'autres , 
ceux-ci mentionés dans -fon teflament du 7 jan- 
vier 1-671; 1. Jean - Arnaud , qui fuit; 2. 
Jacques, dit l'abbé de Floris , grand-vicaire , archi- 
diacre , officiai & chanoine d'Aire ; &c ; j. Etien- 
ne de Lomagne-Terride , dit de Montlong , dont 
plufieurs relations parlent avec de grands éloges. 
Il fervit en Candie en 1669, dans le fecours en- 
voyé aux Vénitiens contre les Turcs. Il y mourut 
le 28 juin , d'une bleffure à la tete d\in éclat de 
bombe , après s'être diftingué par des aurons de 
la plus éclatante valeur. 4. Jeanne, morte le 22 
février -1674 , fans avoir été mariée. 

XV. Arnaud , aliàs Jean-Arnaud de Loma- 
,gne-Terride , feigneur de I loris , dit le vicomte 
de Terride - Floris , commandant en Franche- 
Comté , naquit àMoncaup le 25 décembre 1639. 
Il entra au fervice à 18 ans, dans la féconde com- 
pagnie des moufquetaires. Il fervit en Flandre en 
cette qualité en 1658, & fut fait prifonier de guerre 
le 14 mai avec le maréchal d'Aumonf , allant exécu- 



ter une "entreprife fur Oftende. Il quitta les m ouf* 
quetaires, pour être capitaine au régiment de Tu- 
renne. Il y fut réformé , ik fui vit la réforme dans 
celui de Conti ; fervi-t en Candie en 1669, fut lieu- 
tenant de la colonelle , puis major du même ré^ 
giment. Il fit en cette qualité en 1671 , une cam- 
pagne en Rouflillon-, fous le comte de Chamilli. 
Le roi l'ayant chargé perfoncllement de l'exécu- 
tion de quelques ordres particuliers hors de l'ar- 
mée , il fut obligé de quitter le régiment de Conti. 
Sa majefté lui donna le 14 novembre 1671 , une 
commiffion pour lever une nouvelle compagnie 
dans le régiment de Champagne ; ik ayant peu 
de temps après créé un bataillon pour iervir dé- 
taché de ce régiment , il en fut fait commandant 
■avec brevet de colonel, il lervit en cette qualité 
en 1671 & en 16-73, Il entra clans le duché de 
■Bourgogne contre les Espagnols , fous les ordres 
du maréchal de Navailles , & prit le château de 
Chativué , fur les frontières de Champagne. Nos 
troupes y avoient été repou fiées plufieurs lois. 
Le vicomte de Terride s'en rendit maître d'une 
manière à mériter que le marquis de Louvois lui 
écrivît de la part du roi le 28 octobre 1673 , pour 
l'aflurer du gré que fa majefté lui en favoit , c\: de 
la bonne envie qu'il avoit de le récompenier de 
fes iérvices. On a cette lettre en original de la 
main du miniftre. Le vicomte fut chargé pendant 
l'hiver du commandement de ces frontières , & 
des châteaux de Prelligni & de Chauviré, Il y don- 
na de grandes marques de prudence ik d'habileté» 
Après la prife de Vezoul, il y fut envoyé pour 
commander , ayant fous les ordres deux mille 
hommes , tant de cavalerie que d'infanterie. Les 
ferviecs, qu'il rendit dans ces différens polies lui 
méritèrent de nouvelles grâces de la cour. Le roi 
lui donna cent piftolcs de penfion , & le défigna 
pour être fait brigadier ''d'infanterie. Le duc de 
Navailles ayant reçu ordre de fe rendre à la cour, 
les principaux ordres concernant la Franche-Com- 
té furent adrcfles au vicomte de Terride. Le rot 
le chargea de la prife de Fauconier , petite place 
dans les montagnes de Vofge , qui devint difficile 
par la défenfe des alliégés. Le vicomte y reçut 
un coup de fufil , dont il mourut le 1 z juillet 1674, 
à Rémiremont, oh il fut porté après i'i blefTure. 
Son tombeau le voit dans i'églife des Capucins de 
Rémiremont. Après fa mort, chacun fe para de fa. 
gloire. La prife de Fauconier cfr attribuée au duc 
3e la Feuillade , par l'auteur de l'Mi/loire militaire 
de Louis XIV ; & cet auteur ne dit mot du vicomte 
de Terride , qui y fut rué. Le duc de Navailles 
qui avoit beaucoup de jaloufie contre le vicomte, 
n'a point non plus parlé de lui dans fes Mémoires , 
quoiqu'il lui fût redevable de bien des fu ce es dont 
il y fait mention. Le vicomte de Terride avoit 
époufé par contrat du 30 août 1670 , Marie de la 
Pujade , fille de Jean de la Pujade , baron du Mont. 
Il en eut un fils , qui fuit. 

XVI. Jacques de Lomagne Terride , dit d& 
Terride , feigneur de Floris , baron du Mont, abbé- 
laïc de Montpezat, gouverneur deLembeye , en- 
tra fort jeune au fervice , fut cornette au régi- 
ment de Saint-Sylveflre, lieutenant des carabiniers, 
& capitaine à l'âge de 14 ans au régiment de ca- 
valerie de Bercourt. Il fe trouva aux batailles de 
Fleurus ik de Nervinde, & fut en 1694 au fiége 
de Girone. Il y reçut un coup de moufquet , qui 
fobligea'de quitter le fervice. 11 fut fait gouver- 
neur de Lembeye , & fe maria par contrat du \G 
juin 1695, avec Marguerite d'Arfaut , fille de Jean 
d'Arfaut , feigneur de la Tour de France, & de 
Judith d'Arfaut. Il n'en eut point d'enfuis. Il efï 
mort en 1736 , après avoir infatué pour fon hé- 
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ritîer unîverfeî Jacques de Lomagne - Terrides , 
fcigneur de Barinque , fon coufin. * Extrait de 
1 Abrégé de la généalogie des vicomtes de Lomagne, divi- 
fée en trois races , avec une differtation fur lu branche 
de Caudale de la maifon de Faix , brochure in - 12, 
jmprimce en 1757. 

LONLAY ou LONLEY s en latin Lonlayutn , 
Longolatum , bourg de France dans la baffe Nor- 
mandie au diocèfe du Mans , à une lieue & déf- 
inie de Dompfront , vers le couchant d'été , relè- 
ve de la jurifdiâion de cette ville» Il eft très-peu- 
plé pour fon étendue , &: on y tient marché deux 
ou trois fois la femaine , avec quelques foires dans 
le cours de l'année. Il paroît que ce bourg doit 
ion origine à l'abbaye qu'y fonda Guillaume I - 3 
comte de Belefme & d'AIençon , au plutôt vers 
l'an iozo. Comme la charte n'eft point datée , on 
ne peut marquer au jufte l'année de cette fonda- 
tion : quelques-uns l'avancent , d autres la mettent 
un peu plus tard. Le ftyle ordinaire de ces fortes 
de chartes , étoit d'y employer pour motifs du 
fondateur le befoin de fon ame , de celle de {es 
proches, & l'efpérance d'obtenir par les prières 
des ferviteurs de Dieu la rcmifïion de fes péchés. 
Celle de Guillaume de Belefme paroît enchérir 
dans les termes : il s'y reconnoît chargé d'un grand 
nombre de crimes , & n'avoir de falut à attendre 
qu'au moyen que les œuvres obtiennent pour lui 
miféricorde. Dans ce même adle il fe qualifie prin- 
ce de la province 3 & donne entr'autres , une 
terre qui s'étend fur Y E graine depuis le ruif- 
feau nommé Beaudouit , jufqu'à la frontière de 
Normandie, dont par coniéquent il ne comptoit 
pas que fes domaines fiffent partie. Comme cette 
charte eft fignée de Sigefroi , évêque de Séez , 
& que ce prélat mourut avant 1026 , elle eu. donc 
antérieure à cette année. Avefgaud , évêque du 
Mans , &r frère du fondateur, le fondateur lui- 
jnême , avec Mathilde , fa femme , & {es quatre 
fils , Varin, Foulques , Robert & Guillaume, fur- 
nommé dans la fuite Talvas , y fignerent aufîi tous. 
Guillaume y prend la qualité de prince. C'eft en 
l'honneur de la fainte Vierge , comme ayant porté- 
dans fon chafte fein la miféricorde même , qu'il 
déclare qu'il fait cette fondation , Sacrofancîœ Dei 
Genitricis 3 que*, ipfam genuit mifericordiam. Il fe la re- 
préfente encore comme le principal refuge des plus 
grands pécheurs, dans laquelle on ne peut avoir trop 
de confiance: Quœ,fîcut in libris patrum legimu s ^nor- 
mes peccatores adfe refugientes , indultd peccatorum ve- 
nïà , folet lœtificare & de profundo baratro liberare. 
On voit par-ïà quelle étoit la dévotion de Guil- 
laume de Belefme en cette fainte mère de Dieu. 
Auffi voulut-il que l'églife de ce nouveau monaf- 
tere lui fût dédiée. Il y mit des religieux de Tordre 
de faint Benoît , tirés de l'abbaye de faint Benoît 
fur Loire , qui étoient alors en grande vénération., 
& il leur donna pour abbé un nommé Guillaume , 
pour lequel il conferva toujours une affeâion très- 
particulière. Leur vie fainte engagea pluïieurs 
feigneurs à les combler de biens. Les plus distin- 
gués furent Froger , évêque de Séez , qui donna 
les cures de Notre-Dame & de Saint-Léonard d'A- 
Iençon avec leurs dépendances, à condition qu'ils 
les feroient deffervir par deux prêtres ; Robert , 
comte de Mortain , frère utérin de Guillaume le 
Conquérant ; Henri II , duc de Normandie & roi 
d'Angleterre : on voit par une charte , qu'il fe fai- 
foit gloire de fe dire leur fondateur. Depuis qu'il 
fut rentré en poftefîion du château de Dompfront 
& de tout ce qui en dépendoit , il confirma toutes 
les donations qui leur avoient été faites , & leur 
donna de plus la qualité d'aumôniers de fa cha- 
pelle , dont ils faitbient les fondions lorfqu'ii te- 
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noit fa cour à Dompfront.L'emplacement de l'ab- 
baye a au premier coup d'œil quelque chofe qui 
rebute , à caufe des rochers & des montagnes qui 
l'environnent : les abords en font de difficile ac- 
cès. Cependant fa fîtuatiôn eft agréable , ayant 
la vue fur de belles prairies , accompagnées de 
coteaux bien variés ; la petite rivière de Graine 
pafle dans les jardins de l'abbaye. Elle eft. au- 
jourd'hui de la congrégation de faint Maur , dont 
les religieux y furent introduits en 1657 , par les 
foins de M. Louis Berrier, chanoine & archidia-r 
çre de l'églife de Notre-Dame de Paris. Ce pieux 
abbé, détrompé des vanités du monde , fe démit 
enfuite de cette abbaye , & des autres bénéfices 
dont il étoit pourvu , ne fe réfervant que celui de 
Pcrfy en Bourgogne , où il embrafla la vie mor 
naftique. Le célèbre abbé de la Trappe, M. de 
Rancé, fut celui qui contribua davantage à lui faire 
prendre ce parti ; fes difeours , fes exhortations , 
& plus encore fon exemple, le touchèrent au point 
qu'il établit à Perfy un genre de vie qui ne le cér- 
doit point à celui qu'on mené à la Trappe. Il s'y 
forma fous fa conduite une 'communauté de plus 
de trente religieux , vivans dans une pénitence 
édifiante. Depuis fa mort , arrivée à Perfy il y a 
plus de vingt ans , cette maifon eft retombée dans 
le relâchement , & fe trouve réduite à un petit 
nombre de religieux. L'abbaye de Lonlay vaut à 
l'abbé environ neuf mille livres , & paye à la 
chambre apoftolique 250 florins. Les abbés régu- 
liers avoient féance aux affemblées de l'échiquier. 
LYRE, en latin Lyra , bourg de France avec 
abbaye , dans la haute Normandie , fur la rivière 
de Rille , au diocèfe d'Evreux. ( On en a déjà dit 
quelques mots dans Le Diclionaire , article LIRE. ) Ce 
bourg eft fitué à trois lieues de Couches , à cinq de 
Bernay ,&: à fept d'Evreux. 11 contient environ fix. 
cens habitans. II eft comme partagé en deux 
bourgs , que l'on déligne par les noms de vieux & 
de nouveau Lyre, Chacun a une églife pâroilfiale l 
toutes deux font à la préfentation de l'abbé. C'eft: 
dans le vieux Lyre qu'eft fituée l'abbaye de Lyre, 
fous la règle de faint Benoît. Elle reconnoît pour 
fon premier fondateur Guillaume , comte de Bre- 
teuii , grand fénéchal de Normandie,, & fils d'Os- 
berne , proche parent du duc Guillaume le Con- 
quérant. Guillaume de Breteuil fut aufti comte 
d'Herfort en Angleterre , après que Guillaume h 
Conquérant s'en fut rendu maître. Sa femme , Ade- 
life , Adeline , ou jEIife , fille de Roger de Toefny, 
concourut également à cette fondation. De leur 
mariage fortirent deux enfans : Guillaume , qui 
eut le comté de BreteuH , avec tous les autres 
biens que fon père ponedoit en Normandie , & 
Roger , qui hérita du comté d'Herfort , & de tout 
ce qui lui a voit appartenu en Angleterre. Ces 
deux feigneurs afFeÛionerent aufti beaucoup l'ab- 
baye de Lyre, &lui aumôherent de grands biens, 
fur -tout Guillaume, qui y choifit fa fépulturc. 
On y voit encore le tombeau d'Adelife , leur mère, 
placé dans une arcade du cloître s proche le mur 
de l'églife , &: au pied des degrés par lefquels on 
y monte. On met la fondation de l'abbaye de 
Lyre à I*an 1046; L'églife fut dédiée fous l'in- 
vocation de la fainte Vierge. Elle fut bâtie dans 
un lieu où fe trouvoit une chapelle de faint Chri- 
ftophe, prefqu'abandonnée. Un pieux hermite, 
nommé Robert , qui demeuroit aux environs dans 
un lieu appelle Chalet , fut celui dont Dieu fe 
fèrvit pour former cet établiffement. II en a été le 
premier abbé.L'hiftoire de cette abbaye le nomme 
Robert de Chalet , & le qualifie homme d'une vénéra.-* 
blefimplicité. Ses trois fuccefteurs immédiats furent 
tirés de labbaye d§ faiot EytouIj Ou remarque 
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dans la chronique des abbés une chofe peut-être 
unique. Ce font trois frères qui fe font fucccdé 
fans interruption. L'aîné , nommé Guillaume,mou- 
rut en n 66. Son frère , Osbert ou Gsberne , lui 
fuccéda , &: mourut.en 1 177. Le plus jeune , nom- 
mé Gauthier , le remplaça. On ignore te temps de 
fa mort. Mais ilétoit encore abbé en 1188, lorf- 
que ce monaftere éprouva un terrible incendie. 
Ils travaillèrent beaucoup pour le bien de leur 
maifon , &: obtinrent des papes plufieurs bulles , 
qui les confirmèrent dans leurs poffeflions. L'abbé 
Raoul qui avoit été religieux du Bec , fit prendre 
l'habit blanc à ceux de Lyre. Plus de deux cens 
ans après , Aftorge ou Euftorge , leur fit reprendre 
ï'habit noir , en vertu d une bulle du pape Clé- 
ment VI , qu'il obtint à cet effet. Lorfque faint 
Thomas, archevêque de Canrorbcri , fe retira en 
France , pour fe fouitraire à la colère du roi d'An- 
gleterre , il demeura quelque temps à l'abbaye de 
Lyre. Il laifla aux religieux fon anneau paftoral, & 
«ne chafuble: l'on conl'erve encore avec vénération 
ces deux précieux gages de fon affection &■ de fa 
reconnoiflance. Les religieux de faint Maur font 
entrés dans cette maifon en 1 647 , & en ont pref- 
qn'entierement renouvelle les bâtimens, qui étoient 
en très-mauvais état- Elle vaut à l'abbé environ 
trente mille livres , & ne paye pour les bulles 
que trois cens florins à la chambre apoflolique. 
L'enclos de cette abbaye eft dune vafte étendue. 
C'ell une folitude gracieufe , & l'air qu'on y ref- 
pire eft très - fain. * Mémoires manuferits de D. Bou- 
dier , abbé de faint Martin de Séez. 
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.ARTïN ( Denys) prêtre du diocèfe d'A- 
vranches , & auteur de plufieurs fermons , impri- 
més en cinq volumes in- 12, avec des méditations 
pour les retraites acdêjîajîiques. Ces ouvrages font 
des monumens du zèle dont l'auteur étoit rempli 
pour la fainteté des devoirs de fon état. Dans le 
defir de contribuer à former les jeunes gens qui s'y 
deftinent , il s'affocia deux autres eccléfiaftiques , 
qui lui aidèrent à bâtir leféminairedeDompfront, 
d'où ils fe répandoient auffi dans les campagnes , 
pour y travailler aux miffions. En 1725 , de l'a- 
grément & avec la permifïïon de l'évêque diocé- 
fain , ils fe donnèrent, eux &: leur féminaire, à la 
congrégation des Eudiftes. M. Martin , confommé 
par fes longs travaux & fon grand âge , mourut 
au fémin;ire de Dompfront , en^^o , âgé de qua- 
tre-vingt-neuf ans. * Mémoires manuferits de dom 
Boudier , abbé de faint Martin de Séez. 

MELUN. La maifon de Melun eft , de l'aveu 
de tout le monde , l'une des plus anciennes & des 
plus distinguées. Nous nous étions propofé d'en 
donner une généalogie complette , d'après les fa- 
vantes recherches du P. Prévoit, &lesnombreufes 
collcâionsdc M. l'abbé Defcors , ancien chanoi- 
ne de la collégiale de Bourdeaux , aumônier du roi 
de Pologne, duc de Lorraine &deEar, &c.Mais 
le détail où l'on feroit obligé d'entrer , pour faire 
connoître la fplendeur de fon origine , la gloire de 
fes alliances, la dignité de fes premiers fiefs pof- 
fédés avec droits régaliens , le nombre & l'éten- 
due de lès riches domaines , le mérite des illuftres 
peifonnages qui en font fortis, les importans fervi- 
ces qu'ils ont rendus à la couronne & à l'eglife de 
France, dès les premiers temps , feroit le fujet d'un 
ouvrage particulier, trop étendu pour l'inférer ici. 
Nous nous contenterons donc de donner l'abrégé de 
cette généalogie. On s'appercevra aifément de la 
différence qui fe trouve entre cet abrégé , & ceux 
qui étoient dans les précédentes éditions. On a 
iiippléé des omiflions elfentielles , &: rectifié de 5 



méprifes confidérables , où font tombés tons ceux 
qui jufqu'à préfent ont donné des généalogies de 
cette illuftre maifon. 

I. Le premier de la maifon deMehin,dont le nom 
foit connu , &c depuis lequel la fuite des vicomtes 
de Melun s'eft confervée jufqu'à nous eft Salon, 
déclaré vicomte de Melun en 991 , par une charte 
des archives de l'abbaye de S. Père de Melun , 
rapportée dans l'hiftoire de cette ville , édition 
M2-4 , 16 30, p. 240 & 679. 

IL Josselin , I du nom , vicomte de Melun j 
tenoit rang parmi les grands feigneurs de la cour 
du roi Hugues Capet, & du roi Robert , fon fils. Il 
donna l'an 998, l'eglife de Noifi-le-Sec, c 'eft à-dire, 
le droit de patronage ou des dixmes , au monaftere 
de S. Maur-lès-Foflés , où quelque temps après il prit 
l'habit de religieux , & y mourut le 1 9 mars , félon 
Eudes, religieux de cette abbaye, en la vie de Bon- 
chart , cornu de Vendôme, il laifla un fils , qui fuit. 

III. Hervé , vicomte de Melun, vi voit en 1030, 
fuivant l'auteur des miracles de faint Liefne, & 
fut père de Guillaume, qui fuit. 

IV. Guillaume , 1 du nom , vicomte de Me- 
lun en 1042, mentioné dans le livre des miracles 
de faint Liefne. Il laifla Ursion , qui fuit. 

V. Ursion , 1 du nom , vicomte de Melun , af- 
fifta en 1067, à la dédicace de faint Martin des 
Champs. 11 eft nommé dans une charte de l'abbaye 
de Ferrieres de l'an 1070. Ses enfans furent 1. 
Guillaume , qui obtint par la faveur du roi 
Philippe I , en 1084, la confirmation des privilè- 
ges de l'abbaye de S. Père de Melun, accordés à 
fes prédéceffeurs par les rois Hugues , Robert & 
Henri. Il fut furnommé le Charpentier , parc equ'iî 
ne fe trouvoit point d'armes capables de réfifter à 
l'effort de fes coups , félon le rapport de Robert , 
moine de faint Rémi de Reims , qui le connoif- 
foit , & qui ajoute , livre IV de fon hijloire de la Terra 
Sainte , que Guillaume de Melun étoit iffu de race 
royale , & coufln de Hugues de France , comte de Ver- 
mandois , frère du roi Philippe I. Willdmus de regalï 
profapia ortus fuit , & vice-cornes cujufdam regii caf- 
telli , quod Milduinum dicitur , olim extitit, & Hugo- 
nis Magni confanguineus erat. 1. Man ASSES, qui fuit, 

VI. Man ASSES , vicomte de Melun, dont parle 
une charte de Philippe I , donnée à Melun l'an 
1110, indiétion VIII , époufa Marguerite , fille de 
Miles , a lias Milon , vicomte de Troyes , feigneur 
de Montlheri & de Bray , dont Hilduin , & Ursion, 
II du nom , qui fuit ; fuccefli veinent vicomtes de 
Melun. Hilduin , vicomte de Melun , & feigneur 
de Marolles en Brie par fa femme , vers l'an 1 1 10^ 
eft mort fans enfans. 

VII. Ursion , II du nom , vicomte de Me- 
lun , reconnut, du confentement de fa femme, en 
1 138 , en faveur de l'abbé & des religieux de S. 
Maur , n'avoir aucun droit de coutume dans les 
lieux de Moifenay & deCourceaux. Le nom de fa 
femme n'eft pas dans le titre. Il en eut 1. Adam , 
vicomte de Melun, nommé dans le privilège ac- 
cordé par le roi Louis le Jeune , à l'abbaye de S„ 
Père en 1143. Il eft mort fans enfans avant l'an 
1 1 50 j 2. Jean, I du nom, vicomte de Melun, qui 
fuit ; 3. Gilles de Melun , chevalier , feigneur de 
Villefermois en 1 146, père d'Adam de Melun, 
chevalier, feigneur de Villefermois, en 1189 , 
avoué de la terre de Saint Denys de Grand-Puy , 
félon du Bouchet , hijloire de Courtena' , / vre XL y 
pag. 205 , qui époufa Hclvife , dame de Nangis , 
veuve de Pierre Britaut , chevalier , feigneur de 
Nangis à caufe d'elle, dont il eut Gilles de Me- 
lun , 11 du nom , feigneur de Villefermois , qua- 
lifié beau-frere de Jean , feigneur de Saint - Valé- 
ry 3 dans un litre de l'an 1 1 1 9 ; 4 & 5. Henri , Se 
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JDreux de Melun, nommés avec leur frère dans le ti- 
tre de Tan 1 1 1 9 ; 6. Marie de Melun, femme de Jean, 
feigneur de Saint- Valeri , en 1 2 1 9 ; 7. Lucienne de 
Melun , mentionée avec les frères & fa foeur dans 
les chartes de l'abbaye de làint Germain dès Prés 
de l'an 1 208 , & de l'abbaye du Paraclet en 1 2 1 9. 

VIII. Jean , I. du nom , vicomte de Melun, & 
fa femme , dame de Chartrettes, mentionésdans 
le nécrologe ou obituaire de l'abbaye de Barbeaux 
l'an 11 41, dont, 1. Adam; 2. Josselin, II du 
nom , qui fuit. 

IX. Josselin , II du nom , vicomte de Melun, 
devint enfuite feignent dcBlahdy par fa femme. Il 
donna l'an 11 56, à l'abbaye de Barbeaux , la 
moitié de la forêt de Fefcus. Il vivoit encore l'an 
11 57 : il avoit époufé Alpaïs , morte le 20 juin 
félon le martyrologe de Notre -Dame de Mélun, 
dont il eut Louis, I du nom, vicomte de Melun, 
qui fuit y 2. Gilles de Melun; 3, Aveline de Me- 
îun , femme en 1 1 77 , de Philippe de Nemours , fei- 
gneur de Guerchcville. Elle en étoit veuve en 
.2191. 

X. Louïs , I du nom , vicomte de Mclûn , fut 
préfent à l'accord que le roi Louis le Jeune fît en- 
tre Gautier, feigneur de Nemours , fon chambel- 
lan , & l'abbé de Barbeaux, en 1 172. Il cfl encore 
nommé dans une charte de l'abbaye dé faint De- 
nys de l'an 1183. Il avoit époufé Giflé , dont lé 
furnom cïr ignoré , & lailTa 1. Adam I , vicomte 
de Melun , qui fuit ; 2. Jean de Melun, chanoine & 
archidiacre de Sens en 1216', évoque de Poitiers 
dés l'an 1235, Vivant une charte de l'abbaye de 
Maillezais : il confirma une donation de Raoul , 
comte d'Eu , en faveur de ce monaïtere ; fut pré- 
fent à l'acte d'Aimcri , vicomte de Chfttellerauf , 
&: d'Agathe , la femme , far le traité avec l'abbé 
& les moines de laint Denys; exemta en 1246, 
Alfonfcdc France , comte de Poitiers , frère du roi 
faint Louis , de l'hommage dû à fon évêché par 
rapport au château de Sivray. Il fcclJa de fon fceati 
avec Raoul , doyen de fon églife , l'acte de la ea- 
nonifation de S, Dominique, le 28 octobre 1253, 
& mourut dans un âge trés-avancé , le n fepîem- 
bre 1257 ; gît à l'abbaye du Jard prés Melun ; 3. 
Reynaud de Melun , chanoine de Sens , mentioné 
dans le teftament d'Adam } vicomte de Melun , 
ion frère > en date de l'année 121 6 ; 3. Guillaume 
de Mehin , archidiacre de Sens en 1221 ; 5. Si- 
monde M cl un , chevalier en 1194; 6. Raoul de 
Melun ; 7. Adelaïs de Melun , femme de Hugues , 
feigneur d'Aigre ville , morte en 1.234 > 8. Gifle de 
Melun , mariée à Eudes de Moutiers. 

XI. Adam , I du nom , vicomte de Melun , 
traita avec le prieur de faint Martin des Champs 
de Paris au mois de novembre 1 200 , fur leurs 
contefiationstouchantla terre & les bois de Blan- 
dy ; marcha par l'ordre du roi Philippe Augufte b 
en 1 207 , contre Aimery , VII du nom , vicomte 
de Thouars , commandant des armées de Jean , 
roi d'Angleterre , le battit cV le fît prifonier ; fe 
fignala encore à la bataille de Bouvinesl'an 1214; 
accompagna Louis de France , fils aîné du roi , en 
Languedoc , pour faire la guerre aux Albigeois 
l'année 121 5 ; paffa en Angleterre avec ce même 
prince, lors de fon couronnement en 1216 ; fit 
avant que de partir plufieurs dons à l'abbaye du 
Jard ; le mois de décembre de la même année il 
îefta & nomma exécuteurs de lit volonté , Jean de 
Melun , fon frère , & Gautier , II du nom , fei- 
gneur de Nemours , Ion coufm germain : il mou- 
rut en Angleterre le 22 feptembre 12 17. Il avoit 
epoufé Aremèurge, mentionée dans une charte de 
Labbaye du Jard de l'an 1220 , dont il a eu, 1. 
Guillaume , II du nom , vicomte de Melun , qui 

Tome X. 



% 5 

• . ■ < . 3 J 
fuit; 2. Adam de Melun ; 3. Louis deMeluh, perê 

de Hugues de Melun , chanoine de S. Victor , l'a à 
124^; 4. Héloïfe de Mèlùn à dotée par le tefta- 
ment de fon pefe dé cent livres de rente en fonds 
de terre , & de mille livres en argent, mariée à 
Jean de Ga'rlàndé, chevalier. 

XIÏ. Guillaume , II du nom, vicomte de Me- 
lun, confirma en 1220, aux religieux dé l'abbaye 
de Vauluifant , ordre dé Cîteaûx , diocèfe de 
Sens , le droit dé falàge accordé par Louis , I dit 
nom , vicomte de Melun , fori aïeul : il tefta aii 
mois d'août de la même année ,, & mourut le 4, 
niai 1 221, & eft enterré dans l'abbaye du Jard 
avec fes prédécéfféûrs. Il avoit épotifé 1 : Agnès + 
dame de Montreuil-Bellai , fille unique & héritière 
de Géraud Bellai , III du nom , cV de Bathilde, fa 
femme , defqucls il eft fait mention dans une char- 
te dé l'abbaye d'Afnieres. En 121 1 , elle fe rema- 
ria, i°. à VaUrahy baron d'Ivri: 2 . à Etienne de 
S a. ne erre , feigneur de Châtillôn-fur-Loing , bou- 
teiller de France , troifiémc fils d' Etienne de Cham- 
pagne , comte de Sancerre , & de Mathilde dé 
Donzy. Du mariage de Guillaume de Melun , &' 
d'Agnes de Montreuil-Bellai , fôrtirent 1. Adam 
II du nom , vicomte de Melun, qui fuit ; 2. Guil- 
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au mois d'octobre 1228 



fe rendit caution de cinq cens marcs d';irgent pour 
fureté de l'accord ménagé par le cardinal Romain, 
entre lé comte de" Champagne & les Templiers , 
fur plufictirs de leurs contestations : il mourut fans 
poflérité le 9 février 1 249 ; 3 . Mathilde de Melun, 
femme dUAnfd de Trailnel , feigneur de Vcranc en 
1 230 ; 4. Erewberge de Melun , religictife à Long- 
champs , en 1260. 

Xlfl. Adam , II du nom , vicomte de Melun , 
feigneur de Mohtreuii-Bellày , confentiten 1244, 
en faveur de l'abbé & des religieux de l'abbaye dû 
Jard , que leurs poffeffions à Sivry , & dix arpens 
de haute futaie, légués par Guillaume de Vaux , 
chevalier , feroient réduits en un rtiême fief &è 
féul hommage , à condition , dans le cas de vente , 
qu'ils pafferoient à un feul &" même acquéreur : 
fonda l'an 1 264 , dans le château de Blandy , dont 
il étoit feigneur , une chapelle en l'honneur de là 
fainte Vierge: tefta au mois de juillet 1269, & 
mourut lé 9 février 1270, fuivant le martyrologe 
de Notre-Dame de Melun. Il époufa i°. Gcrtruds, 
morte fans enfans : 2 . Comteflfe de Sancerre, dame 
de Marcheville en partie , & de la Loupe , fille 
d'Etienne I de Sancerre de Châtillon -fiir-Loing , 
6V d'Eléonore de Soiffons , fa première femme , la- 
quelle confirma à l'abbaye de Barbeaux , le mer- 
credi avant la fête de faint Pierre aux Liens 1 260 j 
les aumônes de fon père, Etienne dé Sancerre; 
plaidoit au parlement avec Alix de Sancerre , fà 
feeur, dame dcDangu, contre Etienne de San- 
cerre , leur frère, l'an 1263. Elle vivoit encore 
en 1275 > & laiiïa d e f° n mari , 1. Guillaume , fei- 
gneur de Montreuil-Bellai , marié l'an 1260, avec 
Alix , dame de Chacenay, veuve de Guignes, IV 
du nom, comtede Forêt, & fille d'Èrard, feigneur 
de Chacenay , & d'Ermeline de Broies. Il accom- 
pagna l'an 1270, le roi S. Louis dans fon voyage 
d'Afrique avec trois bannières & douze cheva- 
liers , aux gages de cinq mille livres , & bouche 
à cour en l'hôtel du roi ; rendit auffl plufieurs fer- 
vices à Charles de France , roi de Naplcs & dé 
Sicile. II mourut l'an 1 278 , fans enfans. 2. Adam, 
III du nom , vicomte de Melun , qui fuit ; 3 . Jean 
de Melun , chef des feigneurs de la Borde-LE-vi- 
COMTE & de NoflMANVILLÉ , dont la poflérité fera 
rapportée ci-après ; 4. SlMON de Melun , auteur dé 
la branche des feigneurs de la Loupe & de Mar- 
CHEviLLE , dont la poflérité fera aufjî rapportée ; 5 * 
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Janine de Melun , femme de Henri I , firc de Traif- 
nel , mort avant 1281 ; 6. Aliénoredc Melun , ma- 
riée en 1 274 , à Gautier de Nemours , IV du nom, 
dit le Chambellan , feigneur de Villcbeon , fils de 
Gautier de Nemours , III du nom , & à" Alix de 
Vicrzon ; 7. ComtefJ'cde Melun , abbeffe de Notre- 
Dame du Lys, l'an 1276 , &: morte en 1300. 

XIV. Adam , III du nom , vicomte de Melun, 
en 1 278, lire de Montreuil-Bellai , donna , du con- 
sentement de fa femme , le 3 février 1 284 , à Guil- 
lebaut Beguard , feigneur de Cheanoi, écuyer , 
pluficurs terres & rentes qu'il avoit à Bauge en 
Vallée, pays d'Anjou ; partagea en 1293, avec 
Guillaume Crcfpin, feigneur deDangu, les terres 
de Ghâtillon-fur-Loing, de Ooncourfaut tk de 
Baillcul , qui venoient de la fucceffion de leur 
mere , & vendit avec fa femme , le mardi avant 
Noël 1300, celle de Concourfaut à Hugues de 
Bon ville , iêigncur de Milly , & mourut l'an 1505. 
Il avoit épouïe en 1284, Jeanne de Sully, fille de 
Henri , II du nom , lire de Sully , & de Perrenelle 
deJoigny, dame de Château-Regnaud , morte le 
4 mai 1306 : elle eft enterrée dans le chœur de 
l'abbaye de faint Antoine des champs à Paris , 
&r a Iaiffé de fon mari , 1. Jean , II du nom , vi- 
comte de Melun, qui fuit ; 2. Guillaume de Me- 
lun , archevêque de Sens , en 1315, qui donna 
occafion aux proceilîons du faint Sacrement le 
jour de la fête du corps de Jefus-Chrift, mourut 
le 28 octobre 1329, & fut enterré dans le chœur 
de fa métropole ; 3 , Philippe de Melun , évêque 
comte de Châlons , pair de France , en 1 3 3 5 , ar- 
chevêque de Sens en 1338 , mort en 1345 , gît 
en fa cathédrale ; 4. Louis de Melun , chanoine de 
Chartres & de Châlons ; 5. Robert de Melun , che- 
valier , iêigncur de la Rafiardiere , tefïa en 1342, 
& mourut fans enfans de fon mariage avec N. . . 
Il fit fes héritiers , Philippe , Jean & Louis de Me- 
lun , fes frères , &c légua aux enfans de Henri de 
Melun , aufïî fon frere , en fubitituant le cadet à 
l'aîné, la terre d'Anduglo, pour en jouir après la 
mort de Guichard de Vernet , fon écuyer ; il les 
fubflitua encore au legs par lui fait de fçs droits 
fur la terre de Tomba à Guillaume de Melun, un 
autre de fes neveux , fils de Jean , vicomte de 
Melun, firc de Montreuil-Bellai, & de Jeanne , 
dame de Tancarville , après que ce neveu ieroit 
parvenu à la dignité épifcopale. II devint en effet 
archevêque de Sens , après fon oncle Philippe de 
Melun ; 6. Charles de Melun , député avec d'autres 
feigneurs vers ie pape dénient V à Vienne , en 
j 3 1 1 , &c ambaffadeur du roi au concile général 
tenu en cette ville. Il revint de fon ambaffade en 
13 12, & rapporta des indulgences obtenues du 
pape même , pour une chapelle de faint Sébaftien 
en l'églife abbatiale de faint Père de Melun , fui- 
vantunc charte de cette abbaye de l'an 133 1. Il 
mourut en 1338. II avoit époufé Agnes , dame 
d'IfTi , héritière de Colart , chevalier , feigneur 
d'ifîi , fon oncle , dont lolande de Melun , fille uni- 
que , dame d'ifîi &£ de la Boiffiere , mariée au mois 
de mai 1338, à Guillaume de Va udetar, premier 
valet de chambre du roi Philippe de Valois. 7. 
Henri de Melun , chevalier en 1309, plaidoit avec 
Philippe de Melun , fon frere , au parlement en 
1 3 1 2 &: 1 3 1 9 , contre le comte de Sancerre , mou- 
rut en 1341. Il fut feigneur de Châtillon-fur-Loing, 
où il efî inhumé avec madame Marguerite , fille 
du vicomte d'Orléans, la femme , duquel maria- 
ge font fortis Louis & Henri de Melun : Louis, che- 
valier , feigneur de Châtillon fur Loing , dont il 
vendit la maifon forte & les trois parts de la ville, 
fa juflice & autres droits, fept mille fept cens écus 
d'or, à mcifire Nicolas Braque, chevalier, con- 



feiller du roi , & fon maître d'hûtel , & à mada- 
me Jeanne la Bouteillierc , fa femme , le 4 janvier 
1358. Henri de Melun , fon frere , ratifia cette 
vente le 20 juin 15^9. L'un & l'autre moururent 
fans enfans. 8. Jean de Melun , chevalier , fei- 
gneur de Saint-Maurice tk de Fontenelle , en 1 3 1 5 
& 1328 , époufa N. . . dame de Saint - Mexant , 
dont vinrent Jean de Melun , mort fans être ma- 
rié , & cinq filles : fa voir , Catherine de Melun , 
femme de Jean, dit le Bcr , feigneur d'Auxi , che- 
valier , avec lequel elle vivoit en 1 3 47 , & veuve 
en 1367; Béatnxy morte fille; Nicole, non ma- 
riée ; Jeanne, femme de Jean de Bcauval ; Marie 
de Melun , morte fans alliance ; 9. Agnès , abbeffe 
de Notre-Dame du Lys, après Comtefïe de Me- 
lun , fa tante , le 3 octobre 13 15. 

XV. Jean, II du nom, vicomte de Melun, 
feigneur de Montreuil-Bellai & de Tancarville , 
traité déparent dwiimg , conjanguineus nofler , dans 
une charte donnée à Lagni-fur-Marnc en décem- 
bre 1 3 1 3 , par laquelle le roi Louis X reconnoît 
le droit du vicomte de Melun de faire battre mon- 
noie , & le confirme. Le Blanc , traité des monnoies, 
rapporte cette charte. Il s'attacha auprès de la 
perfonne du roi Philippe le Long , lorfqu'il n'étoit 
encore que comte de Poitiers. 11 étoit en fa com- 
pagnie & en fa bataille avec deux chevaliers & 
feize écuyers , à Saint-Omer , pour fervir contre 
les Flamans , au mois de feptembre 1314, & qua- 
tre ans après ayant été fait chambellan de France 
par ce même prince , il fut envoyé furies frontières 
de Flandre avec le comte d'Evreux , ayant en fa 
compagnie fept chevaliers ôc vingt-neuf écuyers. 
Il fut mandé le 1 2 novembre 1 3 1 8 , pour fe trou- 
ver à Paris aux octaves de la Chandeleur, & eut 
ordre enfuite d'aller à Lizicux , où devoit fe trou- 
ver Robert d'Artois , comte de Bcaumont , & l'é- 
vêque d'Amiens. Il rendit aufîï de grands fèrviccs 
aux rois Charles le Bel , & Philippe de Valois , 
fous lequel il fit fes fonctions de chambellan de 
France , lorfqu'Edouard 111 , roi d'Angleterre, lut 
fit hommage du duché de Guienne le 6 juin 1 3 29. 
lien reçut diverfes gratifications. Ses quittances 
font fcellées du fecau de Melun , à fept be^ans , 
trois , trois & un, & un clief.ll fervit en France fous 
le connétable d'Eu , comte de Guines , es années 
1 3 3 7 & 1338, fous le duc de Normandie an mois 
de mai 1340, jufqu'au 17 juin fuivant, qu'il fer- 
vit en la bataille du roi avec neuf chevaliers & 
foixante-deux écuyers de fa compagnie. Ce prince 
le choifitpour l'un des exécuteurs de fon teftament 
le 24 mai 1 347 '; mais il mourut avant lui la même 
année, & fut enterré dans l'abbaye du Jard. Il 
avoit époufé , i°. l'an 1 3 1 6 , Jeanne , dame de Tan- 
carville , fille & héritière de Robert , feigneur de 
Tancarville , chambellan héréditaire de Norman- 
die , & dAlix de Pons , dame de Blaye , qui dé- 
céda l'an 1328 , & gît en l'abbaye du Jard : 2 . 
par contrat paffé à la Neufville en Hez, le lundi fetc 
de faint André 1 327 , en préfence du roi & des 
feigneurs de fa cour, Ifabelle , dame d'Antoing, 
d'Epinoi , de Sottenghien , & de Houdain , châte- 
laine de Gand, fille unique de Hugues, VI du nom , 
feigneur d'Antoing , & de Marie , dame d'Enghien 
& de Sottenghien , veuve de deux maris; 1". de 
Henri de Louvain , feigneur deGacsbeck, fils de 
Jean de Louvain , feigneur deGacsbeck , d'Heflal, 
&c. & de Félicité de Luxembourg: 2 . d\4lfonfc 
d'Efpagnc , dit de la Cerda ,fils aîné de Ferdinand , 
infant deCaftille, & de Blanche de France, fille du 
roi S. Louis. Elle n'eut point d'enfans de Henri de 
Louvain , mais d'Alfonfe , infant d'Efpagne , l'a- 
voir , 1 . Charles de Caftille , dit d'Efpagne , con- 
nétable de France; 2. Jean- Alfonfc d'Efpagne de 



MEL 



EL 



Grébraléon ; 3. Alfonfe d'Efpagne , archidiacre de 
Paris ; 4. Ifabeau d'Efpagne , mariée à Ferdinand 
Ruisde Villalobos. Les enfansdeJeande Melun & 
de fes deux femmes , font , de la première , Jeanne 
de Tancarville >, 1. Jean III, vicomte de Melun , 
qui fuit ; 2. Adam de Melun , premier chambellan 
des rois Jean & Charles V, Ce dernier lui donna 
à vie les terres de Château-Landon & du Mez-le- 
Maréchal. Il mourut fans poftérité après Pâque le 
23 avril 1362, & fut enterré à l'abbaye du Jard; 
3. Henri de Melun , mort en 1376, fans être ma- 
rié ; 4. Simon de Melun , chanoine de Sens en 1 3 50; 
5. Louis de Melun , feigneur de Fontaines près de 
Saligny. On ne lui connoît point d'enfans de Ca- 
therine de Courtcmblay , là veuve en 1372, qui 
vendit le 2 3 novembre de cette même année, la ter- 
re de Fontaines à Guillaume de Melun, fon beau- 
frere , archevêque de Sens ; 6. Robert de Melun , 
marié le 29 oétobre 1347, à Ifabelle de Chafte- 
nois , dont fortit Jeaa-de Melun ., .feigneur de Cha- 
flenois , au fervice du roi de Sicile l'an 1384, 
qu'il obtint fouffrance de l'hommage dû de la part 
au comte de Nevers pour ce qu'il tenoit dans les 
feigneuries d'Ifle & de Villemor. Ifabelle de Cha- 
ftenois étoit remariée en 1369 , avec Etienne^ fei- 
gneur de Précy ; 7. Guillaume, do. Melun, chanoine 
de Paris, élu archevêque de Sens en 1346. Il ac- 
quit Fhôtel de Sens à Paris près S. Paul , qu'il a 
donné aux archevêques , fes fucceffeurs ; préfida 
le 1 4 mars 1 3 50 , à un concile de la province de 
Sens, tenu dans fon palais à Paris ; dédia en pré- 
fence du roi Charles V, le 15 feptembre 1370, 
l'églife des Céleftins de Paris, & mourut le 3 mai 
1378: gît dans l'églifc des Céleftins. Lesenfansde 
Jean de Melun , & de fa féconde femme , Jeanne 
d'Antoing, font 1. HUGUES de Melun , chef de la 
branche des feigneurs é/'AntoiNG , des comtes , prin- 
ces df'EPlNOI , & du duc de JOYEUSE, dont la pof- 
térité fera rapportée ci-après ; 1. Marie de Melun , qui 
pïaidoit pour fon partage contre Hugues de Me- 
lun , fon frère, en 1365, morte en 1374 , fans 
alliance; 3. Ifabelle de Melun , dame de Houdain, 
mariée i°. à Pierre , comte de Dreux , feigneur de 
JVlontpenfier , d'Aigueperfe , &rc. fils de Jean , 11 
du nom , comte de Dreux, de Braine Cv: de Joi- 
gni , &" de Jeanne de Beairjeu , dame de Mont- 
penfier : il avoit pour cinquième aïeul paternel , 
Robert de France , comte de Dreux , cinquième 
fils du roi Louis VI , dit le Gros , & d'Adelaïs de 
Savoye : 2 . par contrat du 1 1 juillet 1352, Jean 
d'Artois , comte d'Eu, fils de Robert d'Artois , III 
du nom, comte de Beaumont-le-Roger, pair de 
France , & de Jeanne de Valois : fon trifaïeul étoit 
Robert de France , I du nom , comte d'Artois , 
troifiéme fils de Louis VIII , & de Blanche de 
Caftille. 

XVI. Jean , III du nom, vicomte de Melun, 
comte de Tancarville, feigneur de Montreuil- 
Bellai , & de Warenguebec , chambellan & con- 
nétable héréditaire de Normandie , gouverneur 
de Champagne , de Brie , de Bourgogne & de Lan- 
guedoc , vendit du vivant de fon père avec Adam, 
Guillaume, Robert, Henri, Louis & Simon de 
Melun, fes frères, l'an 1334, à Regnaud , fire 
de Pons , la feigneurie de Blaye-fur-Gironde , qui 
étoit du chef de Jeanne de Tancarville , leur 
mère. Ayant été pris dans une rencontre par les 
Anglois , &: mis à une greffe rançon, il échangea 
avec les abbé & religieux de l'abbaye deGreftin 
le 25 octobre 1348 , fa baronie de Meffedon &r 
d'autres héritages qu'il avoit au pays de Caux 
pour d'autres que cette abbaye avoit en Angle- 
terre , & en récompenfe le roi lui donna la 
terre de la Trouviere près de Montreuil-Bellai j 
Tome X 9 
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firecéda la même année au vicomte de Melun * 
fon père , dans la charge de grand chambellan de 
France : il fut créé comte de Tancarville par let- 
tres du roi Jean , données à Paris le 4 février 
13 51. Il étoit fouveraiu maître de 'l'hôtel du roi 
au mois d'avril de cette année , lorfque le roi l'en- 
voya en Flandre avec Jean, comte d'Armagnac, 
& Charles d'Efpagne , connétable de France , C pour 
traiter le mariage d'un de fes fils avec la fille du 
comte. Au mois d octobre fuivant le roi lui donna 
l'ordre de l'Etoile , lui affigna en confédération de 
(es fervices deux mille livres de penfion en 1 3 5 2 -, 
fur fon tréfor, dont il jouit pendant fa vie. On 
voit au bas des quittances fon fceau , écarteléau 
premier & quatrième de fept be^ans , trois ^ trois & un, 
avec un chef, qui eft Melun ; au fécond & troifième à 
un èeuffon à un orlt de huit engemmes , qui eft Tancar- 
ville. Jean de Melun fervit toute cette année en 
Bretagne , &" la fuivante en Gafcosne fous le com- 
te d'Angoulême. Leroilefît aufîi paver de lous 
les droits de fa charge de chambellan de France 
dus à fon père , & le confirma dans la même 
charge par lettres du 22 janvier 1354. Il fe trouva 
à la bataille de Poitiers en 1356, avec Guillau- 
me de Melun , archevêque de Sens , fon frère , 
tous deux faits prifonniers , combattant près du 
roi , &: conduits avec lui en Angleterre , où ils 
demeurèrent jufqu'en 1359 , que le roi les renvoya 
en France pour faire ratifier aux états les articles 
de paix accordés entre lui & Edouard , roi d'An- 
gleterre. Jean de Melun fut encore choifi par Char- 
les de France , duc de Normandie , régent du 
royaume, pour être l'un des arbitres de la paix 
conclue à Brétigny le 8 mai 1360, & donné en 
otage au roi d'Angleterre pour la garantie du traité. 
Il fut retenu de l'étroit & grand confeil du roi par 
lettres données la même année à Saint-Omer, à la 
charge d'être toujours près de fa majeffé ; on Juî 
donna encore le premier décembre fuivant la char- 
ge de fouveraiu maître des eaux &" forêts de Fran- 
ce. Il fut établi lieutenant général en Berri , Niver- 
nois , Donziois , Bourbonnois & Auvergne, par 
lettres données au bois de Vincenncs le 24 avril 
1361 ; cV le 30 novembre de la même année, le 
roi l'envoya en Bourgogne pour prendre & rece- 
voir en fon nom la poffefîion de ce duché après la 
réunion faite à la couronne. 11 y fut établi lieute- 
nant, ainfi qu'aux comtés de Champagne & de Brie, 
& es bailliages de Sens , de Mâcon,de Saint-Pier- 
re-le-Moutier. Il retourna en Angleterre au mois 
de décembre 1362, comme grand chambellan; iî 
reçut à Paris le 3 oefobre 1366, l'hommage du 
duché de Bretagne , rendu au roi Charles V , par 
Jean , V du nom , comte de Bretagne 6c de Mont- 
fort ; alla par ordre du roi trouver le roi de Na- 
varre au mois de décembre 1370. Il fut un des 
grands de France qui fe trouvèrent au parlement 
de Paris le 21 mai 1375 , à Ja publication de l'or- 
donnance pour la majorité des rois, dans laquelle 
il eft traité de parent du {ang,confanguiaeus nofltr. Il 
mourut en 1 3 8 2 ,&fut enterré dans l'abbaye dujard* 
Jean de Melun avoit époufé en 1 341,/eû/z/zeCrefpin 
de "Warenguebec , d'Eftrepagny & de NéaufHe , 
fille aînée & principale héritière de Guillaume Cref- 
pin , VI du nom , feigneur du Bec -Crefpin de 
Warenguebec , &c. connétable héréditaire de 
Normandie , &: de Mahaud de Baumez. Jeanne 
Crefpin décéda le 14 janvier 1374 , & laiffa de fon 
mari , 1 . Jean , vicomte de Melun , comte de Tan- 
carville , feigneur de "Warenguebec & de Mon- 
treuil-Bellai , chambellan &: connétable hérédi- 
taire de Normandie, chambellan de France , lieu- 
tenant pour le roi es comtés de Champagne & de 
Brie 5 mort avant l'an 1385 , fans enfans àTde ? 
additions, E i; 
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dame de Marigny , qu'il avoit époufée en 1548. 
Elle étoit fille unique de Louis , feigneur de Ma- 
rigny, & de Roberte de Baumez , châtelaine de Ba- 
paume. 2. Guillaume , IV du nom , vicomte de 
Melun , qui fuit ; 3. Marguerite de Melun , mariée 
i°. en prefence du roi , à Miles de Noyers , comte 
de Joigni, feigneur de Vandeuvre , Prémartin , 
&c fils de Jean de Noyers , comte de Joigni , & 
de Jeanne de Joinville : z°.à Robert de Fiennes&: 
de Tingry , fils de Jean , baron de Fiennes , lire de 
Tingry , & dClfabelle de Flandre. Son fécond mari 
lui affigna en douaire le 22 décembre 1363 , qua- 
tre mille livres de rente fur les terres de Tingry , 
de Ruminghen, de Belles , Dathies , èVc. 

XVII. Guillaume de Melun , IV du nom , 
comte de Tancarville , vicomte de Melun , fei- 
gneur de Montreuil-Bellai & de Warenguebec , 
premier chambellan du roi , connétable & cham- 
bellan héréditaire de Normandie. Le roi Charles 
VI le déclare fon parent du fang , confanguineus 
nojler , dans le lit de juftice tenu le 2 octobre 
1380, aufujet de l'émancipation du roi.* Recueil 
des ordonnances , par Secouffe , tome VU , p. 226 , 
&fuivantes. Il fui vit le roi à fon fécond voyage 
de Flandre , au fiége de Bourbourg , où il fe trouva 
avec deux chevaliers & vingt-trois écuyers de fa 
compagnie , qui furent reçus à Arras le 24 août 
1383 : & en reconnoiflance des fervices qu'il y 
avoit rendus , il fut gratifié d'une fomme de mille 
livres , & d'une autre de cinq cens livres , par 
mandement du 12 novembre 1385 , pour employer 
au rétabliffement de fon château de Blandy , dont 
il avoit fait hommage le 20 mai précédent : il re- 
çût encore mille livres au même fujet le mois de 
mars 1 387. Le roi ayant réfolu de parler en armes 
en Angleterre , il fut retenu pour y fervir 
avec foixante hommes d'armes , qui firent montre 
à Amiens le 13 feptembre ; & cette année 1387 il 
fut envoyé en Bretagne vers le duc avec l'évê- 
que de Langres , &" en Guienne avec 1 evêque de 
Poitiers au mois de juillet 1388. Il accompagna 
enfuite le roi au mois de feptembre de la même 
année en fon voyage d'Allemagne , ayant été or- 
donné avec plufieurs autres chambellans pour être 
toujours auprès de fa perfonne & à la garde de 
fon corps. Il alla en Angleterre en 1393 , pour ob- 
tenir du roi que les articles de la paix accordés 
fubfiftaffent juf qu'au rétabliffement de la fanté du 
roi Charles VI , & l'anné 1395 , en Avignon avec 
le duc d'Orléans vers le pape, aufujet du grand 
fchiime qui divifoit Péglife , cV pour le faire cef- 
fer ; augmenta la même année la fondation de la 
chapelle en l'honneur de la fainte Vierge, par 
Adam II , vicomte de Melun ; il établit deux cha- 
pelains, & leur donna à chacun vingt livres pari- 
fis de rente hypothéquée fur la terre de Champi- 
gni , jufqu'a ce qu'il pût affigner un fonds relevant 
immédiatement du roi , à la charge de dire alter- 
nativement leur femaine , la mefTe tous les 
jours pour le repos de l'ame de fes ancêtres. 
En 1396, il fut en Italie prendre pofTeffion de 
l'état de Gènes qui s'étoit donné au roi ; de-là il 
parla chez les Florentins , & vers Jacques , roi de 
Chypre & d'Arménie , avec lequel il fit un traité 
d'alliance au nom du roi le 7 janvier 1397. Puis il 
eut ordre au mois d'avril 1400, de recevoir des 
exécuteurs du teftament de la reine Blanche une 
fomme de deux mille livres , pour employer aux 
réparations des châteaux & maifons que cette reine 
îenoit en douaire. Deux ans après il eut la charge 
de grand- boutillier de France - & fut le premier 
préfident lai de la chambre des comptes par let- 
tres du roi du 29 avril 1402. Cette charge étoit 
annexée à celle de grand -boutillier de France : il 



en fît le ferment le 5 mai fuivant. Il fut aufîi re- 
tenu par lettres du 1 2 juin 1 404 , à deux cens 
vingt hommes d'armes pour la garde & fureté de 
la ville de Cherbourg , que le roi avoit nouvelle- 
ment recouvrée par le traité avec le roi de Na- 
varre ; y fut établi capitaine par lettres du 20 fep- 
tembre de la même année , comme aufîi à la garde 
du château de Beuzeville &: de celui de Mez-Ie- 
Maréchal. Guillaume de Melun libéra en 1410, 
fa terre de Champigni de la rente de vingt livres 
parifis , & il donna a la place des terres toutes fi- 
tuées dans la paroifie de Blandy , de la valeur ac- 
tuelle de fix cens livres de rente , indépendam- 
ment de neufarpens de bois dans la même paroifie. 
Il étoit du grand confeilduroi à trois mille livres 
de gages; fùiyit ce prince dans fes voyages de 
Tours" & d'Amiens , ÔC mourut à la journée d'A- 
zincourten 141 5. Son corps fut porté à l'abbaye 
du Jard , & enterré au tombeau de fes prédécef- 
feurs. Il avoit fondé l'hôpital d'Eftrepagny, & fait 
amortir les rentes de fil fondation le mois de mai 
1404. Guillaume de Melun avoit époufé par con- 
trat du 21 janvier 1390, Jeanne de Parthenay , 
fille de Guillaume Larchevêque -, feigneur de Par- 
thenay , &dc Jeanne , damede Mathefelon , dont 
il eut Marguerite , vicomtefîe de Melun, comtefîc 
de Tancarville, barone de "Warenguebec , dame 
de Montreuil-Bellai , &c. qui prit alliance l'an 
141 7 , avec Jacques de Harcourt, II du nom , fei- 
gneur de Montgommeri, &c. d'où vinrent Guillau- 
me de Harcourt , comte de Tancarville ; & Marie 
de Harcourt, féconde femme de Jean* légitimé d'Or- 
léans , comte de Dunois & de Longueville. Enfans 
naturels de Guillaume de Melun, 1. Nicolas, bâ- 
tard de Melun , légitimé par lettres du roi données le 
20 juillet 1400 ; 2. Perrettc , bâtarde de Melun , lé- 
gitimés par les mêmes lettres que fon frère , morte fans 
alliance. 

Seigneurs jd'Jntoïng , comtes et princes 
d'EPlNOl , duc de Joyeuse., pair de France. 

XVI. Hugues de Melun, J du nom, fei- 
gneur d'Antoing , d'Epinoi & de Sottenghien , 
châtelain de Gand , chevalier baneret/ fils de 
Jean, II du nom, vicomte de Melun , <k. d'JJ'a- 
belle , dame d'Antoing , fa féconde femme , fe 
retira aux Pays-Bas, où étoient fitués les biens 
qu'il avoit eus en partage , & où il établit fa 
demeure. Il tranfporta à Ifabeau de Melun la 
feeur , & à Jean d'Artois , ion fécond mari , la 
terre & châtellenie de Houdain en Artois > par 
lettres du mardi après le premier dimanche de ca- 
rême 1354, en prefence de Jean de Melun , comte 
de Tancarville , & de Simon de Melun , fes frères. 
Il fervoit avec fa compagnie de gendarmes les 
rois Jean & Charles V , dans leurs guerres contre 
les Ànglois es années 1 355 , 1369 , \ 370 & 1371 , 
comme on l'apprend des comptes d'Etienne Bra- 
que & de Jean le Flamant. Hugues de Melun 
époufa i°. l'an 1 360 , Marguerite de Piquigni , fille 
de Jean de Piquigni, feigneur d'Ailli, ôc de Ca- 
therine de Chili lion , dite de Saint-Pol : i° . P.éatrix 
de BeaufTarr , dame de Croililles , de Wingles , 
&c. fille aînée de Robert de BeaufTart , feigneur de 
"Wingles , &c. connétable de Flandre , & de Laure 
de Rofny, dame de Villeneuve en Chevrie. Du 
premier lit vinrent, 1. Hugues de Melun, feigneur 
de Falvi , qui époufa en 1383 Ifabelle de Ghif- 
telles , fille de Jean, feigneur de Ghiflelles , &r de 
Marguerite Reinglefet : étant reftée veuve , elle 
époufa Robert de Béthune , vicomte de Meaux ; 
2. Henri de Melun , qui accompagna Louis II , 
duc de Bourbon, au voyage d'Afrique ; fe trouva 
à la bataille de Nicopolis en 1396, &: mourut 
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avant l'an 1599, fans enfans de Jeanne de Wér- |, 
chin • 3. Ifabelle de Melun , dame de Viane , ma- 
riée i°. le 4 avril 1380, à Robert de Namur, fei- 
gneur de Beaufort-fur-Meufe : 2". à Bertrand, fei- 
gneur de la Bouverie. Du fécond lit forèrent, 1. 
Guillaume de Melun , mort jeune le 8 mai 1406; 
2 Jean de Melun , I du nom , qui luit ; 3. Phi- 
Ûpvotte de Melun , dame de Croifitles & de Cour- 
rieres mariée par contrat du premier octobre 
1 1 og , à Jacques y feigneur de Montmorenci , morte 
en i4zr ; 4- Marie de Melun, alliée en 1404-, a 
Jean de Lalain, feigneur de Houdain; 5. Catherine 
de Melun , femme de Jean , feigneur de Roifin &r 
de Ronai ; 6. Marguerite de Melun, alliée a En- 
«•urrand feigneur de Nedonchel. Fils naturel 
d'Hu«ues de Melun N. . . dit le bâtard d'Antoing, 
était leuyer de la compagnie de Henri de Melun l'an 

Ï3 XVÏÏ. Jean de Melun, I du nom, feigneur 
d'Antoine , d'Epinoi , connétable de Flandre, vi- 
comte dc f Gand , fe trouva avec les principaux 
feigneurs de la cour A l'entrevue de Charles dau- 
phin de France, & de Jean duc de Bourgogne 
proche Melun , l'an 141 9 , fut depuis confeiller & 
chambellan du duc de Bourgogne, gouverneur de 
la ville de Douay , & créé chevalier de la Toifon 
d'or en 1431. Il mourut figé de plus de 80 ans., 
le 1 k février 1484 , & fut enterre en 1 eghfe d An- 
toine 011 le voit fon épitaphe. 11 avoir fiance en 
1418 ' Jeanne de Montagu; mais leurs engage- 
ons n'ayant pas eu lieu i il époufa , 1 . par 
contrat du 28 odobre 1419 * Jeanne ^Luxem- 
bourg, veuve de Louis, feigneur de Ghiitelles , 
fille puînée de Jean de Luxembourg , feigneur de 
Risbourg, & de Marguerite, dame d'Enghien , 
comteffe de Brienne: elle eft morte le 9 janvier 
1420-1°. le 5 avril 1411, Jeanne d'Abbeville, 
dame de Bouberts en Ponthieu , de Dompvaft , 
deBlequin& autres terres > fille & principale héri- 
tière SEzmond d'Abbeville , feigneur de Bouberts, 
& de Jeanne, dame de Rolly & de Caumont , 
laquelle mourut avant fon mari le 11 janvier 
1480, laiffant, 1, Jean de Melun II du nom, 
feigneur d'Antoing & d'Epinoi, qui fuit; 1. Phi- 
lippe de Melun , dame de Sottenghien , mariée le 
premier juin 14+1 , à Thibaut de Luxembourg, 
Seigneur de Fiennes , fécond fils de Pierre de 
Luxembourg , I du nom , comte de Saint-Po , & 
de Marguerite de Baux ; 3. Guillemette àc Melun > 
qui approuva & ratifia avec Philippe & Hélène 
je Melun , fes fœurs, le 9 février 1451 ,te ma- 
riage de Jean de Melun , leur frère ; 4. Hélène de 
Melun, féconde femme, le 13 feptembre 1454 , 
de Charles d'Artois , comte d'Eu, pair de France, 
fils de Philippe d'Artois , comte d Eu , & de Marie 
de Berri : elle mourut le 25 juillet 1472; $■ Bonne 
de Melun , mariée i°. à Pierre de Saint -Aides- 
conde, feigneur de Noires -armes : 2 . à : JoJJe 
d'Hallwin , feigneur de Prennes , fécond fils de 
Jean , feigneur d'HaUVin , & de Jacqueline dé 
.Ghiflelles 1 ": elle mourut fans enfans le 21 janvier 

XVIII. Jean de Melun , II du nom , ieigneur 
d'Antoing & d'Epinoi , vicomte de Gand , con- 
nétable de Flandre , eft qualifié confeiller & 
chambellan du roi , dans la permiffion de faire 
deux pairies féparées de Bouberts & deDompvait 
près Abbeville , tenues en une feule pairie du 
comté de Ponthieu : il mourut le 20 oaobre 1 5 1 3. 
11 avoit époufé le 6 oftobre 1451 , Marie de Sar- 
rebruche, dame de Bailleul, fille de Robert , da- 
moifeau de Commerci , & de Jeanne , comte! e 
de Roucy cV de Braine , dame de Montmirail , 
dont il eut 1. Jean de Melun , III du nom, fci- 
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gneur d'Antoing & d'Epinoi, qui fuit ; i. Hugues 
de Melun auteur de la brandie des vicomtes de 
GAND, dont la-pofiéritè fera rapportée ci-après ; 3 ;'. 
Robert de Melun, baron de Rofny & de Domp- 
vaft, gouverneur de Hall & d'Arras , confeiller 
& maréchal de l'Oft de Maximilien I , roi des 
Romains, & de Charles, infant d'Efpagne; ca- 
pitaine de douze hommes d'armes, de deux cens 
piétons Artéfiens , & de foixante-quatre archers à 
cheval l'an 15 14, mourut fans enfans iïAdrienne 
Stave'lle , vicomteffe de Fumes , veuve de Jean 
de Croy , ieigneur de la Tour , fils puîné de Phi- 
lippe de Croy , comte de Chimay , & de Valpurge 
de Moeurs : elle étoit fille unique de Guillaume , 
feigneur de Stavelle, &: de Honore de Poitiers; 

4. François de Melun , prévôt de Bruges en 1 505 l 
puis de Saint-Omer & de Saint-Pierre de rifle , 
élu évêque d'Arras le 4 janvier 1509 : il parla 
deux ans après à l'évêché de Thérouenne,& dédia 
en 1517 , Féglife des Annonciades de Béthune; 

5. Philippe de Melun , mariée le 3 feptembre 1470, 
à Frédéric de Homes , feigneur de Montigni en 
Oftrevant , fils puîné de Jacques , I du nom , comte 
de Hornes , & de Jeanne de Mœurs ; 6. Guilkmettc 
de Melun, qui époufa le 14 juin 1485, Louis de 
Bournel , feigneur de Beauchaifne , de Monchy , 
fils de Jean de Bournel, chevalier, feigneur dé 
Thianbronne & de Lambcrfac ; & de Julienne de 
Monchy ; 7. Hélène de Melun , mariée le 24 août 
1490, à Richard de Mérode, feigneur de Hoft- 
phalife ; 8. Marguerite de Melun , qui époufa le 21 
janvier 1493* Jean, feigneur de Mérode &r de 
Peterfein ; 9. Jacqueline, chanoineffe à Mons; 10. 
Marguerite , chanoineffe à fainte Wautude. 

XIX. Jean de Melun, III du nom, feigneur 
d'Antoing & d'Epinoi , maréchal de Flandre ^ 
mort avant fon père , le 29 juillet 1 504 , avoit 
époufé le 18. mars 1495 , Ifabelle de Luxembourg, 
fille aînée de Jacques de Luxembourg , feigneur 
de Risbourg , chevalier de la Toifon d'or , & 
iïlfabeau de Roubaix. Elle mourut le 22 février 
1 519, laiffant pour enfans , 1. François de Me- 
lun , baron d'Antoing, comte d'Epinoi, qui fuit; 
2. Marie de Melun, alliée, i°. le 30 novembre 
1 505 , à Jean de Bruges, feigneur de la Gruthufe, 
gouverneur 6k lieutenant général en Picardie : 
2 . à Jacques de Chabannes, II du nom , feigneur 
de la Palice , maréchal de France, fils de Géoffroi 
de Chabannes , Ieigneur de la Palice , <k dé 
Charlotte de Prie. Marie de Melun furvéquit fon 
fécond mari,& vivoit encore au mois de feptembre 
1536. Jean, III du nom, feigneur d'Antoing & 
d'Epinoi ; eut de Jeanne de Bcrnimicourt , fa 
maîtreffe , un fis naturel , FRÉDÉRIC , bâtard dé 
Melun, feigneur d'1 Hier, chef des feigneur s de MELUN- 
COTTENES aliàs COTTES , dont la pofiérité fera 
rapportée ci - après. 

XX. François de Melun, baron d'Antoing 4' 
feigneur de Baumez, de Wingles, de Rofny, de 
Bouberts, de Caumont, de Risbourg, &c. con- 
nétable héréditaire de Flandre , & châtelain de 
Bapaume , fut créé comte d'Epinoi , par lettres 
du roi Louis XII, données au château de la Fere- 
fur-Oife, le 28 novembre 15 14, regiftrées le 9 
décembre fuivant. Il s'attacha depuis au fervice 
de l'empereur Charles-Qw/tf , qui fucceffivement 
le fit fon chambellan , chevalier de La Toifon 
d'or, & capitaine de vingt- cinq lances de les 
ordonnances. Il fonda & bâtit l'églife & le mo- 
naïlere des Annonciades de la ville de Béthune, 
& mourut en 1547. H avoit époufé , i°._ le 7 
juillet 1 5 14 , Louife de Foix , fille puînée de Gafion 
de Foix , II du nom , comte de Candalle , & tflfz- 
{ belle d'Albret, fœur de Jean roi de Navarre : elle 
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mourut le premier -octobre 1554: z°. Anne d'Au- 
triche , fille naturelle de Vtinwcrmr Maximilien I 
dont il n'eut point d'enfans. Du premier lit for- 
tirent, 1. Hugues de Mclun , premier prince 
d'Epinoi , qui fuit ; 1, Claude de Melun , mariée 
le 9 août içji , à Adrien de Croy , comte de 
Rœtix, chevalier de la Toifon d'or, fils de Ferri 
de Croy , feigneur de Roeux & du Baurain , &■ 
de ïjxmberu de Brimeu , mort devant Therouenne 
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en 1553. 

XXI. Hugues de Melun, premier prince 
d'Epinoi , par lettres de l'empereur Charles- Quint 
l'an 1545 , feigneur de Roubaix & d'Antoing , 
connétable héréditaire de Flandre , châtelain de 
Bapaumc , perdit la vie dans un combat donné 
près la rivière d'Authie , le 13 août 1553. Il 
avoit époufé le 3 août 1545 , Iolande de Barban- 
çon , dite de Werchin , dame de Roubaix , féné- 
chal de Hainaut , fille aînée de Pierre de Barban- 
çon , feigneur de Werchin , chevalier de la Toi- 
fon d'or , fénéchal de Hainaut , & d'Hélène de 
Vergi, dont il eut, 1. Charles de Melun , prince 
d'Epinoi , mort a Venife , fans alliance , en 1 579 ; 

2. Pierre de Melun, prince d'Epinoi , qui fuit- 

3. Robert de Mclun, marquis de Roubaix, fei' 
gneur de Risbourg , &c. général de la cavale- 
rie de Philippe II , roi d'Efpagnc , gouverneur 
d'Artois en 1 579 , nommé chevalier de la Toifon 
d'or :i{ fut tué au fiége d'Anvers en 1585 , fans 
laiffer de poftérité d'Anne Rollin, dame d'Ay- 
merics & de Duifant , veuve de MaximilUn de 
Melun , vicomte de Gand , fille de Georges Rollin 
feigneur d'Aymcrics , & de Jeanne de Hamal ■ 
4. Jacques de Melun, feigneur de Saulti , mort en 
1560 , fans alliance ; 5. Hélène de Melun , qui 
épouia i°. en 1 565 , F loris de Montmorenci, ba- 
ron de Monrigny, feigneur de Hubermont , che- 
valier de la Toifon d'or , gouverneur d'Artois & 
de Luxembourg , fécond fils de Jofeph de Mont- 
morenci, feigneur de Nivelle, & d'Anne d'E<r_ 
mond: i°. F Loris de Berlaimont; 6. Anne -Marie 
de Melun , dame de Roubaix , d'Antoing & de 
Cifoing , mariée par contrat du premier février 
1584, à Lamoral , premier prince de Ligne 
comte de Fauquembcrghc, chevalier de la Toi- 
fon d'or, fils de Philippe, comte de Ligne, che- 
valier de la Toifon d'or , & de Marguerite de 
Lalain. Hugues de Melun, prince d'Epinoi, eut 
pour fils naturel , fuivant Scohier, Attus , bâtard de 
Melun , feigneur de Frefnes , lieutenant de la ville de 
Tournai en 1 581 , mort fans être marié. 

XXI. Pierre de Melun , prince d'Epinoi 
marquis de Roubaix , baron d'Antoing , conné- 
table & fénéchal héréditaire de Hainaut , s'étant 
engagé dans la révolte des Provinces-Unies contre 
le roi d'Efpagne , Philippe II , { cs biens furent 
conhfquesle 18 février ij8z,&le 20 juillet i<8 4 
donnés à Robert de Melun, fon frère , qui prit 
le nom de prince d'Epinoi. Lamoral , comte de 
Ligne, leur beau-frere, fuccéda à ces biens, comme 
époux de Marie de Melun. Pierre mourut en 1 594 

\Z°' lt i ëp0 T Uf ? - l0 - lu " . iulIle£ W 1 > P^PPote- 
Chrijlme de Lalain , fille de Charles , II du nom 

comte de Lalain , & de Marie de Montmorenci- 
Hornes , dont il eut un fils , mort jeune ; 2 . le 19 
août 158^, Hypoliu de Montmorenci, fille' aînée 
de Jean, feigneur de Bours, & de Bernarde Gail- 
lard de Longjumeau : elle fe remaria à François de 
la Fontaine, chevalier, feigneur d'Ogon, & mourut 
mois de juin 1 6 1 6. Pierre de Melun , eut de fon pre- 
mier mariage , Matthias de Melun , filleul de Mat- 
thias,archiduc d'Autriche, mort jeune, depiquures 
de mouches a miel. De fon fécond mariage Pierre 
de Melun eut, 1. Gvillavme de Melun,' prince 



dÊpinoi,qui fuit ; 2. Henri de Melun, marquis 
de Risbourg , filleul du roi Henri IV , tué en duel 
en 1607 , & enterré en l'églife des Dominicaines à 
Abbeville ; 3. autre Henri de Melun , mort en juin 
1601 , fans être marié ; 4. Henri - Anne- Robert 
de Melun , né le 23 oftobre i 59 z , abbé de Nant 
en 1605 ; 5. Henri -Anne de Melun , marquis 
de_ Risbourg , capitaine d'une compagnie de 
cuiraffiers, fe fignala à la bataille de Prague au 
lervice de l'empereur, & mourut au mois de no- 
vembre 1 tf 3 8 , fans alliance ; 6. Hyppolhe-Anne de 
Melun,manee en 16 io,à Philippe-Charles de Lime, 
prince d Aremberg , duc d'Archot , chevalie? de 
la Toifon d or , fils aîné de .Charles de Ligne 
prince d 'Aremberg, & d'Anne de Croy , ducLffé 
1 w , : Ê mourut le l6 février 1615:7. Anne 
de Melun , qui époufa le 5 feptembre 16 n Aie- 
**ndrt,\ du nom, duc de Bournonville , comte 
de Hcmn-Lietard, vicomte de Badin , gouver- 
neur capitaine général de la Flandre Walonne 
chevalier de la Toifon d'or , lequel mourut à 
Lyon en 1656 , âge de 70 ans : fon corps fut porté 
dans leghfe des Carmes d'Anvers, où il fut en- 
terre fous un tombeau de marbre : il étoit fils 
d Oudard de Bournonville , comte de Henin fei- 
gneur de Câpres, & de Marie-Chrifiine d'Egmont 
Anne de Melun mourut le 8 oâobre i£68 âgée 
de 71 ans , dans le couvent des Carmélites 'd'An- 
vers , ou elle s'étoit retirée depuis la mort de ion 
mari , ayant obfervé la régie de cet ordre. 

XXIII. Guillaume de Melun, prince d'Epi- 
noi, marquis de Risbourg & de Roubaix vi- 
comte de Gand & de Beauffart, connétable & 
fenechal de Flandre grand bailli de Hainaut, 
chevalier de la Toifon d'or, &c. né le janvier 
1 588, rentra dans les biens de fonpere, dont toutes 
espunTanccs de 1 Europe a voient ftipulé^a reftitu- 
ion par l'article XIII du traité conclu à Anvers , 
le 9 avril i6o 9 .U. tranfadion pafîeeen conféquen- 
ce avec Lamoral de Lio-ne • Albert ^^I-a 
^Autriche & I^^^ 

fou venons des Pays-Bas, la ratifièrent les 4 avril 
& 6 juin 1610; le roi Louis XIII le 10 feptembre 
de la même armée ; hs Etats-Généraux des Provin- 
ces-Unies , le 2 odobre fuivant , & Jaccrues I ■ 
roi de la Grande-Bretagne , le y mai 161 1'. 
Guillaume de Melun mourut à Saint - Quentin 
dune fièvre pourprée , le 8 feptembre ,63 < ! \ 
& il fut enterre dans la chapelle de Notre - Dame ' 
de leghfe des Capucins. Il avoit époufé i°. 
le i 7 oâobre itfiz, Marie-Mende de Witthem , 
marqmfe de Bergh - op -Zoom , veuve de Her- 
man comte ^ de Berghes, chevalier delà Toi- 
fon d or fille aînée & héritière de Henri de 
Witthem feigneur de Bercelles, & de Marguerite, 
de Merode, marquife de Bergh-op-Zoom , Sorte 
en juillet l6 i 5 , dont il eut une fille morte jeune 

V l 3 n< 2f n,b J e , i6l ï> Ernefline de Lignel 
Aremberg fille aînée de Charles de Ligne comte 

çheffe d Archot , dont il eut , r . Arnbroife II Me. 
lin pnnee dEpinçi , mort fans alliance de la 
bleffure qu il reçut dans une attaque devant Aire 
le lundi 5 août 1541 , & enterré aux Capucins dé 
Saint - Quentin , auprès de fon père ; a Ale- 
xandre-Guillaume de Melun, prince d'Eroi- 
noi qui fuit; 3. Henn de Melun, marquis de 
Risbourg , colonel du régiment d'infanterie 
Walonne , mort en Portugal au fervice du roi 
d Efpagne, au mois de janvier 1664, &ns avoir 
ete marie ; 4. Charles-Alexandre-Albert de 
Melun , auteur àesfeigneurs comtes de Melun , dont 
la pojlente fera rapportée ci-après; 5. François- 
Philippe de Melun, ù S e des fcigLr* **£«*!% 



RfSBOUfi,G , dont la poférité Jéra auffi rapportée 
ci-après ; 6. Claire - Marie de Melun , née le 25 
août 1616 , moire fans alliance fur la fin de l'année 
1652, au couvent des religieufès de faint Domi- 
nique à Abbeville , où elle s'étoit retirée avec 
fa nicre; 7. Anne de Melun , dame chanoinefTe à 
Mons, née au mois de mars 16 18 , qui fe retira 
à l'hôpital de Baugé en Anjou, qu'elle bâtit, où 
elle fonda un monaftere de religieufes pour le 
fervice des pauvres malades , & où elle mourut 
îe 13 août 1679 , en odeur de fainteté; 8. Jfabelle- 
CUdre de Melun , chanoinefTe à Maubeuge ; 9. 
Marie- Magdeléne de Melun , chanoinefTe à Mons , 
où elle efr. enterrée ; 10. Françoife- Alberto de Me- 
lun , aulïî chanoinefTe & enterrée à Mons; 11. 
Claire-Catherine de Melun , chanoinefTe à Mons , 
morte , & enterrée dans l'égiife de fainte Wau- 
rrude. 

XXIV. Alexandre-Guillaume de Melun , 
prince d'Epinoi , marquis de Rotibaix , vicomte 
d- Gand, baron d'Antoing, connétable hérédi- 
taire de Flandre, fénéchal de Hainaut , gouver- 
neur de Tournai , fut reçu chevalier des ordres 
du. roi le 3 1 décembre 1661. Il jouit des honneurs 
de la cour à raifon de fon illuftre origine,, l'année 
1665, Nos rois dés les premiers âges de la France, 
ont traité de coufm Faîne des Melun , &: ils fe 
font réfervé de confentir à leurs mariages , de les 
agréer & d'en figner l'acte. Il eut un bras cafTé d'un 
coup de canon au fiege de Douay l'an 1667, &" 
mourut dans Ton château d'Antoing près de Tour- 
nay , le 16 février 1679. Son corps fut porté dans 
Féglife des Dominicains de Lille. Il avoit époufé 
i°. le ro avril 1665 , Louife- Anne de Eéthune , 
fille de Louis de Béthune , duc de Charofî , che- 
valier des ordres du roi, & de Marie l'Efcalopier : 
clic mourut en couches à Epinoi , le 14 feptembre 
1666 , âgée de vingt -trois ans: 2 . le 11 avril 
166& , Jeanne- Pélagie Chabot de Rohan , fille puî- 
née de Henri Chabot , duc de Rohan , pair de 
France , & de Marguerite , ducheffe de Rohan , 
princefle de Léon , comteffe de Porhoët , morte 
fubitementà Verfailles le 18 août 1698. Du pre- 
mier lit fortit , Louife - Marie - Thérèfe de Melun , 
née en 1666, mariée le 2 novembre 1680 , à 
Ai mandat Béthune , marquis d'Ancénis, puis duc 
de Charofî: , pair de France , chevalier des ordres 
du roi , capitaine de fes gardes du corps , fbn 
coufm oermain , fils de Louis-Armand de Béthune, 
duc de "Charoit, pair de France , & de Marie Fou- 
quet : elle mourut le 3 1 octobre 1683. Du fécond 
lit font iffiis , 1. Louis de Melun, prince d'Epi- 
noi , qui fuit; 2. François-Michel- A ugufe de Me- 
lun, né à Arras le 14 décembre 1674, mort au 
mois de décembre 1691 , fans alliance; 3. Marie- 
Maiguerhe-Françoife de Melun , née à Paris le 9 
mai" 1671 , morte fille à Paris, le 4 avril 1759 , 
â>ée de 87 ans , &" enterrée dans l'égiife de faint 
Paul , fa paroifle ; 4. Anne-Julie de Melun , née 
auffi à Paris le 11 août 1672, morte le 2 no- 
vembre 1734, dans fa foixante troifiéme année , 
fans avoir été mariée. 

XXV. Louis de Melun, prince d'Epinoi, 
marquis de Pvoubaix , baron d'Antoing , conné- 
table & fénéchal héréditaire de Flandre , né en 
1673 , fut colonel du régiment de Picardie, bri- 
gadier, puis maréchal de camp des armées du roi 
en 1702 , lërvit en Flandre l'année 1703 , fe trouva 
au combat d'Eckeren , le 30 juin de la même 
année, & mourut de la petite vérole à Strasbourg, 
le 2.4 feptembre 1704. Il avoit époufé le 7 oefobre 
1691 , Thérèfe de Lorraine, fille puînée de Fran- 
çois- Marie de Lorraine , comte de l'ïflebonne, 
darnoifeau de Commerci , & d'Aune de Lorraine- 



Vaudemont , dont vinrent , 1. Louis de Melun s 
lï du nom, qui fuit ; 2. Anne - Julie- Adélaïde de 
Melun, mariée le 18 feptembre 17 14, à Louis- 
François-Jules de Rohan, prince de Soubifc , fils 
d'Hercule- Meriadec de Rohan , duc de Rohan , 
pair de France , &c. &: d' Anne-Géneviéve de Lé- 
vis-Ventadour : elfe fut nommée gouvernante des 
enfans & petits enfans de France , & furinten- 
dante de leur maifon , en furvivance & conjoin- 
tement avec, la duchefle de Ventadour , aïeule 
maternelle du prince de Soubife , le 9 avril 172.2,, 
Elle mourut à Paris de la petite vérole, le 18 
mai 1724 : fon mari étoit mort le 6 du même mois 
de la même maladie. 

XXVI. Louis de Melun, II du nom, duc de 
Joyeufe , pair de France , prince d'Epinoi , baron 
d'Antoing , de Cifoing, de Monthieu & de Mont- 
guyon , comte de Sàint-Pol , de Saint- Aulaire &C 
de Nechin , vicomte de Gand , premier pair ÔC 
connétable héréditaire de Flandre , fénéchal de 
Hainaut, marquis de Bombeck, pair deBreveck, 
châtelain de Bapaume , prévôt héréditaire de 
Douay , feigneur de "Werchin , de Thité , Châ- 
teau-Bleerequics , Herzelles , Mets en Couture , 
Baumez , Bcrtincourt , Morchies , de la châtelle- 
nie de Baillcul en Vimeu ? lieutenant général de la 
province de Picardie , meftre de camp du régiment 
royal cavalerie , naquit au mois d'oefobre 1694. Il 
obtint au mois d'octobre 17 14 , des lettres pour 
l'érection du vicomte de Joyeufe en duché-pairie , 
& en prêta ferment au parlement le 1 8 décembre 
iuivant : il mourut fans enfans a Chantilly d'un 
coup d'andouiller qu'il reçut à la chaffe d'un cerf , 
le 31 juillet 1724. Son corps fut porté à Epinoi près 
de Lille en Flandre ; fon régiment fut donné au 
comte de Melun fon coufin , à qui il légua tous les 
biens dont il 'pouvoir, difpofer : le vicomte de 
Joyeufe a pane au prince Charles de Lorraine , en 
vertu des claufes de la donation que la princefle de 
l'ïflebonne en avoit faite au prince d'Epinoi , père 
du duc de Joyeufe. Il avoit époufé le 23 février 
1 7 1 6 , Armande de la Tour , fille à'E ' manuel-Théo- 
do/'e de la Tour , duc de Bouillon , d'Albret & 
de Château-Thierry , pair & grand chambellan 
de France , & de Marie - Armande - Victoire de la 
Tremoille , morte le 13 avril 1717, âgée de 19 
ans , & enterrée dans Téglife des Capucines ? 
rue neuve des Petits - Champs , à Paris. 

C o m .t e s x> e Melun. 

XXIV. Charles -Alexandre -Albert de 
Melun , vicomte de Gand , quatrième fils de 
Guillaume de Melun , prince d'Epinoi , & d'Er- 
nejline de Ligne-Aremberg , marié le 12 février 
1664, à Renée de Rupierre , fille & héritière de 
Philippe de Rupierre , feigneur de Survie , de la 
Creflbnniere , &c. & de Françoife de Mailloc, 
feeur puînée de Françoife de Rupierre , morte fans 
enfans de Jcan-Baptifle Carton Coth , marquis de 
Rouillac , dit le duc d'Epernon, dont il eut, 1, 
ALEXANDRE, dit le comte de Melun , qui fuit; 2„ 
AMBROISE, dit /*; marquis de Melun, rapporté ci- 
après; 3. Gabriel , dit le vicomte de Melun , duquel 
il fera auffi parlé. 

XXV. Alexandre, dit le comte de Melun , 
vicomte de Gand , feigneur de Survie, de la Cref» 
fonnierc, &c. avoit époufé en 1690, Elisabeth de 
Rohan, fille de Charles de Rohan, duc de Mont- 
bazon , pair de France , prince de Gueméné, 
comte de Rochefort , & de Jeanne - Armande de 
Schomberg , morte le 21 feptembre 1707, âgée 
de 45 ans , dont efl fortie Louife - Armande de 
Melun. 

XXV. AMBROISE , dit le marquis de Melun j 
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fécond fils de Charles - Alexandre -Albert 
de Mektn , vicomte de Gand , &:c. & de Renée 
de Rupierre, fut marie en 1709, à Charlotte de 
Montchy , fille de François de Montchy , baron de 
Vifme , feigneur de Sailly, & d'JJ'abelle de Saint- 
Elimont, mort en 1733, & fa veuve, morte à 
l'abbaye d'A veine , en 1737. «De leur mariage 
fortit, Jean-Alexandre-Théodose de Melun, 
qui fuir. 

XXVI. Jean-Alexandre-TheodOSë de Me- 
lun, d'abord dit le comte de Melun, né le 25 jan- 
vier 1710, infritué légataire univerfel de Louis 
de Melun , duc de Joycufe , pair de France , prince 
d'Epinoi , fon coufm iflu de germain , meflre de 
camp du régiment royal cavalerie en 1724 , ma- 
rié a Paris le 1 3 janvier 1735, <*■ Louife-E l {abeth de 
Melun, fa coufine germaine, .fille de Gabriel, vi- 
comte de Melun , & de Louife-Armande de Mclun , 
mort &: enterre à Montmartre, le 6 janvier 1738, 
dont font iffues 1. Marie-Gabrielle-Charlotte-Louife 
de Melun, née le 14 oclobre , & baptifee à Mont-, 
martre le 8 novembre 1736, morte à Verfailies 
le 14 août 1759; 2 ' Louife- Elisabeth de Melun , 
née pofthume à Paris, dans l'hôtel de Melun, le 
17, & baptifee à S. Paul, le 22. février 1738, 
mariée par contrat du 21 Septembre 1758 à Phi- 
lippe-Alexandre-Emanuel-JoJéph , marquis de Ghif- 

telles , fils de N marquis de Ghiftelles-Saint- 

Floris, 6V de Marie-Jofephe de Hornes. Louife-Eli- 
zabeth de Melun, veuve le 7 janvier 1738, paffa 
contrat de mariage àFribourg en SuifTe, le 30 décem- 
bre 173 9, avec Louis, marquis de Melun,fon parent, 
branche de Melun la Borde le Vicomte, rameau, 
Maupertuis. Le roi accéda à ce contrat , par 
lettre de fon miniftre , M. d'Angervillicrs , au 
marquis de Mclun , en date du 3 1 janvier 1740; 
mais les parties s 'en étant réciproquement défiftées, 
Louife-Elizabeth de Melun a époufé en fécondes 
noces le 5 mai 1742, Gilbert- A lire, marquis de Lan- 
gheac , feigneur de Prcfchonnel , auili veuf. Elle eft 
morte au château de la Crefîbniere en Normandie , 
la nuit du 27 au 28 novembre 1755, ayant unique- 
ment & de fon premier mariage deux filles , & de 
fon fécond mariage deux filles. 

XXV. Gabriel , dit le vicomte de Melun , 
commandant d'Abbeville, lieutenant-général des 
armées du roi , chevalier de l'ordre de S. Louis, 
troifiéme fils de Charles-Alexandre-Aleert 
de Melun , vicomte de Gand , &: de Renée de 
Rupierre, marié à Abbevillc , le 8 juillet 1710, 
à Louife-Armande de Melun, fa fiiécc , fille d'Ale- 
xandre de Melun , fon frere aîné , & d'Elisabeth de 
Rohan Gucméné , morte à Paris le 1 3 feptembre 
1734, âgée de quarante ans; fervit en Italie en 
qualité de lieutenant-général des armées, en l'an- 
née 1734, & mourut à Abbcville ou il eft inhu- 
mé, le 21 août 1739. De leur mariage cfl née le 
1.3 décembre 171 2, Louife- Elisabeth de Melun , 
tenue fur les fonts de baptême , pour les cérémo- 
nies , par Adrien-Maurice, duc de Noailles , & 
par Elizabeth de Lorraine, princefTe douairière 
d'Epinoi. 

MARQUIS DE RlSBOURG , OU RlCHEBOURG. 

XXIV. François-Philippe de Melun , mar- 
quis de Risbourg , ou Richebourg , comte de 
Beauflart , gouverneur de Valencicnnes , &T de 
Gueldres, chevalier de la Toifon d'or , gouver- 
neur & grand bailli de Mons & du pays cV comté 
de Hainaut, cinquième fils d'ALEXANDRE-GuiL- 
LAUMF. de Melun , prince d'Epinoi , &: d'Ernejline 
de Ligne -Aremberg , fe fignala à la défenfe de 
Lille en 1667 3 & ruC blefîé dans une fortie qu'il 
£t pendant le fiége de Valencicnnes en 1 677 ; ce 
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qui canfa îa prife de la place. Il mourut le 7 février 
1690. Il avoit époufé au mois de février 1665 , 
Thérèfe Villain , dite de Gand , fille de Philippe- 
BaàAaiardeGund, premier prince de Mafmines, 
comte d'Ifenghicn , chevalier de la Toifon d'or , 
& de Louife-Henrique de Sarmiento-Salvatierra 4 
dont fortirent, 1. Guillaume de Melun , mar- 
quis de Risbourg, qui fuit; 2. Louife de Me- 
lun , née en 1665 , d'abord chanoinefle de fainte 
Aldcgonde à Maubeuge , puis mariée à Maxi- 
militn de la Waftine, marquis de Bacclacr, fils de 
Charles de la Wafline , baron du faint- empire* 
& d'Adélaïde de Trois-Braifcs , née baronc du S. 
empire ; 3 . Marie-Jofcphc-Elizabeth de Melun , ma- 
riée le 9 avril 1 690 à Charles de"Monchy-Scnarpont* 
capitaine de dragons , fils d'André de Monchy , fei- 
gneur de Sénarpont, &■ de Magdeléne de Lannoy ; 

4, Marie-Jeanne de Melun, femme en 1703, de 
François Marcar de Wartemberg , comte du faint- 
empire , chevalier de la Toifon d'or , fils de 
Jean- Ferdinand- Emcjl , comte de Wartemberg 
en Bavière , & de Marie- Elisabeth de Salms ; 

5. Jujiine de Mclun, chanoinefle de Mons. 
XXV. Guillaume de Melun , comte de Beauf- 

fart , marquis de Risbourg , grand d'Efpagne 
de la première claffe , gouverneur de Galice , 
général des dragons , capitaine général des armées 
de la majefté catholique , colonel du régiment 
des gardes Walonnes, chevalier de la Toifon d'or, 
gouverneur & commandant général de la province 
de Catalogne , & des troupes qui y étoient au 
mois d'août 1724, eft mort en 1735. Il avoit 
époufcJV..... de Schcts , dite Urfel, feeur de Con- 
rard- Albert- Charles , créé duc de Hombokes &: 
d 'Urfel , par lettres du 14 avril 1 7 1 7 , cV fille de 
François de Schets, comte d'Urfel, de Hombokes 
& du faint-empire , & de Honorine - Dorothée de 
Hornes Baucignies , morte en 173 1 , dont font 
forties, 1. Anne-Françoife de Melun-Risbourg, née 
en 1 690 , d'abord religieufe de l'abbaye d'Origny, 
diocèfe de Laon , puis nommée abbcfTe de Notre- 
Dame de Sézanne en Brie, le 20 avril 1707 , en 
fuite abbcfTe de S. Pierre de Lyon, le 15 août 
1738, où elle réfide ce mois d'octobre 1759; 2. 
Marie - Lidie - Albertine de Melun, née en 1692 , 
marquife de Risbourg , grande d'Efpagne de la 
première claffe, morte à Lille en Flandre, le 13 
décembre 1746, âgée de cinquante- quatre ans , 
& enterrée dans féglife des religieufes Annon- 
ciades. 

V 1 c m 1 e s de Gand. 

XIX. Hugues de Melun , vicomte de Gand, 
feigneur de Caumont, de Rofny, &c. confciller 
& chambellan de l'empereur Charles - Quint , 
chevalier de la Toifon d'or, gouverneur d'Arras, 
étoit fécond fils de Jean de Melun , II du nom, 
feigneur d'Antoing & d'Epinoi, & de Marie de 
Sarrebruche. Il rendit des fervices confidérables 
à l'archiduc Maximilien , auquel il confeilla & 
facilita la furprife de la ville d'Oudenarde, fur les 
Gantois, en 1485. Gouverneur de Tenremonde, 
ou plutôt Dermonde, en 1492 , il défit les Gantois 
qui vouloient s'emparer de cette ville par trahifon. 
11 figna la même année les articles de la paix entre 
Maximilien , roi des Romains , & les rebelles ; 
feigneur d'Epinoi en 1496 ; fe rendit caution de 
l'archiduc en 1498.; vicomte de Gand en 1500; 
accompagna l'an 1501, l'archiduc Philippe &: la 
princefTe Jeanne fon époufé, enEfpagne : ambaffa- 
deur de l'empereur en 1 508. Il donna le 6 feptembre 
1522, aux feeurs - grifes de la Baffée , quarante 
rafieres de blé , mefure de Douay , fur la recette 
des feigneurie & prévôté de Douay & de Nu- 

monvillc 
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mon ville ; partagea fes biens à fes enfans , le i x 
novembre i 524 , mourut le 27 du môme mois, & 
fiit enterré dans 1 eglife cle faint Jean de Rouville 
près Arras. Il a voit époufé , i°. en 1475 > Jeanne 
cPEfcornais , fille cle Louis , chevalier, grand bailli 
de Gand, morte fans enfans : i".Ie 15 oclobrei495, 
/ecî«^<îcieHornes,dainc de Hebuterne, fille d'Arnoul 
deHornes, feigneur deGaesbcck,& deMarguerite de 
Montmorcnci : elleteila au château de £rimeu> Le 
14 janvier #1534 , & donna à. Anne de Melun •, fa 
filie , femme de Jean de Béthune , le revenu de 
trois ans de fa terre de Hebuterne , & déclara 
devoir à Marguerite de Melun , fon autre fille , 
éboule du vidamc d'Amiens, la moitié de cinq 
mille livres de refte de fon mariage. Elle eft en- 
terrée auprès de fon mari. Les enfans de leur ma- 
riage furent, 1. Jean de Melun, vicomte de Gand, 
qui fuir ; 2. Marguerite de Melun , dame de Fref- 
fenveil, qui époufa le 29 octobre 15 18 , Antoine 
d'Ailly, feigneur de Piquigny cV cle Raineval, 
vidame d'Amiens , fils de Charles d'Ailly , vidame 
d'Amiens , feigneur de Piquigny , de Raineval & 
de la Broyé , & de Philippe de Crevccceur : Mar- 
guerite étoit veuve, fans enfans, en 1 548 ; 3. Ho- 
norine de Melun, clame de Runemberg, femme 
de Jean de Jaune , feigneur de Maftaing , morte 
en 1 590 , âgée de 82 ans , fut enterrée aux Sceurs- 
srifes de la Baffée ; 4. Adrienne de Melun , fe ren- 
dit religieufe aux Sœurs- gnf es de l'ordre de (aint 
François , à la Biffée, le 3 juin 1 520, & mourut 
le 19- octobre 15 51 ; 5. Anne de Melun , clame de 
Eofny &" de Villeneuve près Mante , mariée au 
château de Caumont , le 19 juin 1529 , à Jean 
de Béthune, IV du nom , chevalier, baron de 
Baye, feigneur des Hauts-Bois & d'Havraincourt, 
fils d ! Alpin de Béthune , feigneur de Mareuil & 
de B;iye , & de Jeanne Jouvenel des Urfins : Anne 
de Melun mourut en 1542. Hugues de Melun, 
vicomte de Gand, eut de Jeanne Dincourt, pour 
fils naturel , Jacques , bâtard de Melun , archer de la 
compagnie de M. de Clèves en 1518, mentioné dans 
le partage que fit fon père , lequel obligea Anne de 
yieltm , fa fi 'le , à lui payer cent vingt livres de rente 
par an. Il époufa par contrat du 20 février 15 19, 
Colle , alias Nicole Docos , dame de Mancicourt , 
fille <•/.■; Poitus j)oco , feigneur de Mancicourt , & de 
Mari, ■-.:> ne de i^iuers-au- Tertre , dont une fille unique 
& héritière Marie de Melun , darne de Monchy-la-' 
Barre, mariée à Jean de Bornes , feigneur de Cunig- 
hem. Il en -mit plufuurs enfans , tous allies à de 
bon,;es m.ùfons de l'.a/.dre. 

XX. Jean de Melun, vicomte de Gand, de 
Henjjnes, Dompvafl, Bailleul , Frenoc , Brimcu 
& Hebuterne , vivoit encore l'an 1 5 5 1 : on ignore 
le temps de fa mot! & le lieu cle fa fépulture. Il 
avoir époufé par contrat paiTé à Amiens , le 3 1 
janvier 1515 , I /libelle de Waldeck, fille aînée de 
Philippe III , comte de Waldeck, & d'Adélaïde, 
comteiTe de Hoyon , fa première femme. Il laifia 
de fon mariage un fils unique , qui fuit. 

XXI. Maximilien de Melun, chevalier , vi- 
comte de Gand, feigneur de Caumont & de He- 
buterne , gouverneur d' Arras , mort fans enfans 
en 1572 , âgé de 45 ans. Il avoit époufé le 28 
mai t 5 5 5 , Anne Rollin , fille unique de George 
Rollin , feigneur d'Aimeries & de Duifant , tk de 
Jeanne de llamai : veuve , elle le remaria à Robert 
de Melun , marquis de Roubais , fils puîné de 
Huoues de Melun , prince d'Epinoi , & d'Iolande 
deBarbançon , & mourut fans enfans en 1603. 
(Maximilien de Melun, vicomte de Gand , eut pour 
fils naturel Daniel, bâtard de Melun , époux de Jeanne 

d' Imbibe , & père de < iançois, de Roland , de Pierre 
& ^'ifabeau de Melun , morts fans pofiériU connue. 
Tome X. 






Seigneurs de la Borde-le-Ficomte , des 

tCRENNES ET DE NoRMANVILLE. 

XIV. Jean de Melun , I du nom , chevalier en 
1 164 , troifiéme fils d'ADAM , II du nom , vicomte 
de Melun , & de Comtefi'e de Sancerre , chargea , 
comme puîné de fa maifbn , l'écuffon de Melun 
d'un lion nai fiant fur le chef; partagea avec Adam 
III vicomte de Melun , ion frère aîné, le 2 avril 
1285 : eut la moitié de la vicomte de Melun , Ôc 
de toutes les terres en Brie , avec toute la terre de 
la Borde -le -Vicomte ; fut tire des Ecrennes en 
1295 ; confirma la même année, comme feigneur 
avec fon frerc Adam , de la vicomte de Melun , tin 
adle d'acquiiitiori faite par l'abbé de Barbeaux , 
&ne vivoit plus en 1 298. II avoit époufé en 1 266 , 
Ifabelle de Montigny. De leur mariage fortirent , 
i.Adam deMelun,écuyer, feigneur deChâteauviez, 
par fa iemme Ifabeau de Méun,mort avantfon père, 
dont une fille, Ifabeau de Melun , mineure en 1 306 ; 
2. JW/zdeMelun/eigneurdesEcrennes, chanoine de 
Bourgeseni3o<S,Ieque],cettemêmeannée,amortit, 
de concert avec Simon de Melun , fon frère , qua- 
lifié clerc , & aux noms de leurs frères &r feeurs, 
encore aux noms d'Ifabeau & d'Agnès de Melun , 
leurs nièces , en faveur de Thibault de Châtillon , 
archidiacre de Ponthieu,une pièce de terre , avec 
cou ici 1 & mazure d'environ deux arpens , fis à 
Châtillon dans la paroiffe de Blandy, qu'il tenoit 
d'eux & d'Adam 111 , vicomte de Melun , leur on- 
cle , lequel avoit confenti à un pareil amortiffe- 
ment l'année 1305. 11 fut doyen de Féglilè d'Au- 
xerre , liiivantun titre du 8 mars 1329 , & mou- 
rut avant l'an 1352. 3. Simon de Melun , fei- 
gneur de la Borde -le -vicomte , qui fuit; 4. Phi- 
lippe de Melun , mentioné dans les aclcs des an- 
nées 1300 & 1306; 5. Jean de Melun , dont une 
fille, nommée Agnes de Melun, mineure en 1 306 ; 
6. Louis de Melun, nommé dans le rolle des che- 
valiers bannerets qui fe trouvèrent en l'oftdeWi- 
renfofle l'an 1339, feigneur de la Grange en Brie , 
en 1 342 , qui époufa Pétronille , dame de Ronque- 
rolles & de Sailleviile , veuve en 1 349 , dont vin- 
remMariede Melun , fous la tutelle , avec fafeeur, 
de Jean de Melun , 1 1 1 du nom , leur coufin , fem- 
me de Jean delà Tournelle,(eigneur de la Villette ; 
& Jeanne de Melun , femme do. Guillaume de Pont- 
molin, feigneur du Theil , mentionée avec fa feeur 
dans un titre de l'an 1 373 ; 7. Eléonore de Melun , 
religieufe à l'abbaye cle Chelles en 1 301. 

XV. Simon de Melun , feigneur de la Borde-le- 
Vicomte & de la Chapelle-Gautier,traita, conjoin- 
tement avec Jean Se Philippe de Melun , fes frè- 
res, Fan 1 308, des prétentions qu'ils avoient fur les 
terres de Châtillon iur Loing,de Balleu,de Concor- 
fault , comme héritiers de leur frère aîné , avec 
Adam 111 vicomte de Melun , leur oncle : Simon 
de Melun ex fes frères confirmèrent en faveur cle 
l'abbaye de Barbeaux, les dons faits par Marguerite 
de Liroy , veuve d'Adam du Mez , chevalier : 
il vivoir encore l'an 1333, fuivantlecartulairede 
Bouville. Il avoit époufé Marie , dont il y a lieu 
de croire le nom de famille, Courtery. Leurs en- 
fans furent, 1 . Jean de Melun, feigneur de la Borde- 
le- Vicomte , qui fuit ; 2. Gilles de Melun ,écuyer , 
feigneur de Dannemois , dont il donna aveu au 
roi en 1 367 , & décéda la même année fans pofté- 
rité. 

XVI. Jean de Melun, II du nom, chevalier, fei- 
gneur de la Borde - le - Vicomte, de Courtery -lès— 
ïslandy ik des Ecrennes en partie , en 1 342 , dit U 
Blond , pafîa avec Louis de Melun , feigneur de la 
Grange,fon oncle, un accord au mois de-feptembre 

Additions, F 
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1344, en favCur des religieux de l'abbaye de S. Jean 
du Jard-lès-Melun , au du jet des cens de cette ab- 
baye , conformément à un autre accord avec Jean 
de Mclun , en fon vivant feigneur des Ecrennes , 
dont ils étaient l'un &: l'autre héritiers. Jean de 
Mejun , qualifié chevalier, banneret en 1393, 
mourut en 1395 : gità l'abbaye du Jard , & laiffa 
de là femme Ifabeau de Guarchy : 1 . Jean de Me- 
lun , feigneur de la Borde-le - Vicomte , qui fuit ; 
a. Philippe de Melun , ambafladeur du roi Charles 
Vf, en Angleterre l'an 1393 , mentioné dans les 
aftes des années 141 1 , 141 2 &r 1414, mort, on 
ne lait en quel temps , fans laiffer de poflérité ; 3. 
uignh de Melun , qui eut le fief des Ecrennes en 
Brie , & époufa Pierre, de Courtenay , II du nom , 
Ieigneur de Champignelles, de Saint- Briçon , de 
Blenan , fils aîné de Jean de Courtenay, II du nom, 
&de Marguerite de Saint-Verain. Agnès de Melun 

étoit veuve en 1395 > &■ niorte cn : 4 : 4* 

XVII. Jean de Mclun, ill du nom , chevalier, 
ieigneur de la Eorde - le - Vicomte , dit le Brun , fit 
hommage au roi le 5 janvier 1383 , des terres de 
la Borde -le -Vicomte , de Dannemois , de Cour- 
te ry ck" de Vienne ; capitaine de Melun en 141 1 ; 
donna quittance le 4 juin 141 2. , à Jean de Precy , 
tréforier des guerres, de fix cens Soixante -quinze 
livres, fur les gages de lui chevalier bachelier, 
d'un autre chevalier bachelier, de vingt -huit 
écuyers & de dix archers: elle eft fcellée de Ion 
fceau où font fept bc^ans, trois , trois & un , avec un 
lion naijjant fur le chef , cimier , un vol , autour de la 
légende , feel de Jehan de Melun. Il fut maître en- 
quêteur des eaux &: forêts de Champagne en 141 5 ; 
rendit hommage au roi le 10 janvier 1411 , de la 
fixiéme partie du domaine de la vicomte de Mclun 
qui lui étoit échue par le décès de Jean de la Tour- 
nelle , fon coufm irîu de germain paternel , écuyer 
d'honneur de fa majeflé. Jean de Melun avoit pré- 
cédemment , l'an 1376 , rendu foi & hommage 
à melïîre Geoffroy de Sergines , & à dame Ana- 
ftaife du Pleffte , fa femme , à caufe de leur 
hôtel de Compigny en la châtellenie de Bray- 
fur - Seine 3 pour, la terre de la Motte - Saint - Flo- 
rentin, dite depuis la Borde , qui lui venoit de fa 
femme. A raifon de cette terre , Jean de Melun 
reçut foi &" hommage de noble homme Pierre de 
Courloon, bailli d'Ifles pour meilleurs les enfans de 
Nevers, du fief de Chanteeler , paroiffe de Vim- 
pelles , près Bray - fur - Seine. Il avoit époufé par 
contrat du 21 janvier 1 3 87 ^ Ifahelle de Savoify , 
fille de Philippe de Savoify , chevalier , feigneur de 
Seignelay , de Ccrdare, de la Motte -Saint -Flo- 
rentin > &c. confeil!er& chambellan du roi; fou- 
verain maître d'hôtel de la reine Ifahelle de Ba- 
vière , & de Marie de Duify, dont le père étoit 
maître d'hôtel du dauphin , duc de Normandie, 
régent du royaume. Ifabelle de Savoify apporta en 
dot à fon mari , les terres de la Motte Saint-Floren- 
tin, dite depuis la Borde, & celle du Buignon. Le roi 
Charles VI, en confédération de fon mariage , don^ 
na deux mille livres pour les frais delà noce. Les 
enfans de Jean de Melun , &d'IfabeIIedeSavoi(y, 
font, 1. Philippe de Melun, feigneur de la Borde, 
qui fuit ; 2. Louis de Melun , élu archevêque de 
Sens , le 4 juillet 1432 , après Henri de Savoify , 
fon coufin maternel ; préfent au partage de les 
frères , le 6 juin 1447 ; devint aveugle , & fe dé- 
mit de fon archevêché l'an 1474 : il ne put faire 
agréer à Louis XI l'éleûion de fon neveu Louis de 
Melun , fils de fon frère aîné , à l'archevêché de 
Sens; mourut le 9 feptembre 1476 , & fut enterré 
dans fa cathédrale, à gauche du grand autel, fous 
un maufolée d'airain ; 3. Guillaume de Melun, 
mort avanfrl'an 1447, qui avoit épouië Tan 1438, 




EL 



Marie de Courcelles , fille de Jean de Courceïïes » 
feigneur de Saint- Liébault , & de Marguerite de 
Fontenay, ik qui laiffa un fils unique , Louis de 
Melun , âgé de 7 ans , lors du partage de (es oncles; 
avec fa mère , "le'&juin 1447 , lequel eut pour fon 
lot les terres du M'ez - lès - Melun & du Buignon eu 
Gâtinois. Etant archidiacre de Sens , il s'obligea 
le 30 décembre 1464 , de payer mille écus d'or à 
Eléonore de Courcelles , fille de fon .oncle mater- 
nel , mariée à Jean de Coligny ', dit d'Ajidelot , fei- 
gneur de Châtillon ; vendit eh 1471 , fa terre du 
Buignon à'* Pierre Boucher ; avocat du roi à Sens , 
la retira en-i 47 6, & la vendit une féconde fois , 
avec le confentement des héritiers duclit Boucher, 
le 16 mars 1500 , à Morelet du Mulean, fecré- 
taire du roi. Louis de Melun , devenu prieur com- 
mendataire de Saint - Sauveur - lès - Bray - fur- 
Seine en 1 501 > donna à Claude de Chamigny , 
une de lès nièces , la fomme de cinq cens livres, 
lorfqu'elle fe maria avec Anne Gouffier , feigneur 
de Gougeroux en Auvergne : tefïa le 1 5 décembre 
1505 : rit fes héritiers les feigneurs de Saint -Lié- 
bault &de Courtery , légua la fomme de trois cens 
livrés Huix enfans du feigneur de la Loupierre ( An- 
toine de Melun , précédemment feigneur de la 
Motte-Saint-Florentin, dite la Borde, dont il avoit 
tenu un des fils iur les fonts de baptême ) cette fom- 
me à déduire fur une plus forte que ledit feigneur de 
la Loupierre lui devoit par contrat. 4: Charles de 
Melun , bailli de Melun , après fon frère aîné „ 
en 1436, eut en partage, le 6 juin 1647, le droit 
de Jean de la Tourncllc fur le domaine delà vi- 
comte de Melun , la terre de Gondreville en Gâ- 
tinois , & la mafure de lougerolles , fife à Bois- 
le-Blandy , gouverneur du château d'Uflbn , hom- 
me d'armes de la compagnie de M. l'amiral. 11 hit 
décollé à Loches en 1468 , pour avoir laiffé écha- 
per le feigneur du Lan , que le roi Louis XI avoit 
commis à fa garde. Jean de Villiers , feigneur 
d'Ezainville & de Croifenai , dit Ramonet , fils de 
la femme de Charles de Melun , eut a u m" la tête 
tranchée à Tours pour le mêmefujet. Elle fe nom- 
moit Alips de Maify, dame de Bourron & de Croi- 
fenai , fille dcN. de Maify , tk.de Jeanne de Villiers- 
Livry, & veuve de A', de Villiers,feigneur d'Ezain- 
ville ,dont elle avoit eu Jean de Villiers , cheva- 
lier, feigneur d'Ezainville &rde Croifenai , morte 
avant l'année 1468. Les enfans fortis de ion ma- 
riage avec Charles de Melun , font Antoine de Me- 
lun ; & Jeanne de Melun qui époufa i°. Jean de 
Gienval : 2 . Regnaud des Champs en 1480. An- 
toine de Melun , feigneur de Bourron , homme 
d'armes en 145 1 , lous Robert de Floques, dit 
Floquet, écuyer , bailli d'Evreux , ayant la charge 
&" retenue de cent lances fournies, parlées en 
revue à Cuflet le 23 mai 14*55 , bailli de Melun 
en la place de fon père , en 1464 , prenoit la qua- 
lité de feigneur de la vicomte de Melun , le 1 1 
avril 1477 , qu'il aflîgna une rente de quinze écus 
d or fur tous fes biens à la Sainte-Chapelle de Pa- 
ris. 11 ne vivoit plus l'an 1488, fuivant la tranf- 
a£Hon entre MM. de Villiers & du Monceau. 
Il avoit époufé Catherine Geoffroy , nièce du 
cardinal Geoffroy ou Joffredi de noble ex- 
traction y quoi qu'en aient dit quelques hifto- 
riens. Ses droits furent confirmés par la fen- 
tence des requêtes du palais à Paris , du 22 août 
1 500 , qui adjugea par décret , une partie du do- 
maine de la vicomte de Melun, &r la terre de 
Bourron , à Regnaud du Chefnay. Du mariage 
d'Antoine de Melun & de Catherine Geoffroy , 
vint Marie de Melun , mariée à Phililippe de Cha- 
migny , feigneur de Sautour. 5. Louis de Melun > 
feigneur d'Egligny-fur-Seine en Brie , & de Grej 
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f.r Gîlfi-nois^.par le partagé, du 6 juin 1447 , eut 
cïc cLiiiiioifello Catherine deCaillart , fa maitrefTe , 
un fils naturel , qu il injlitua héritier, de tous J es 
hicns , par ion tciraiiïent du 23 février 1467 , 
dans lequel ï\ marque l'a Iepulture en l'églife de 
S. Jcan-Baptifie.dc Châtelleraut-, s'il meurt dans 
cette ville, & y fonde une chapelle, où il ot T 
donne de mettre fa repréfentation & (es armes ; 
mais s'il meurt au pays de "Brie-, il veut être en- 
terré en l'abbaye du Jard, . fépukure. de les an- 
cêtres. Il nomme exécuteurs de fon teftament , 
Philippe de Melun \ chevalier v feigneur de la 
Borde, Ion frère , .& fph fils naturel & légitimé. 
Louis de Melun efl enterré à Châtclleratit. G. 
Jean de Melun , auteur des feigneurs de Courte- 
JR.Y 3 dont la pojlérhé fera rapportée ; 7.» Gui de Me- 
lun , grand hofpitalier de l'ordre de S. Jean de 
Jérufàlem ; 8. Jeanne de Melun ,'abbeuVde Jouare : 
ces deux derniers ne font point compris dans le par- 
tage du 6 juin 1447 j attendu leur voeu de religion. 
Jean de Melun , bâtard de Louis deMelup, \ feigneur 
d^Egligny-, &c. & de damoifelle Catherine de Cail- 
lart ,fut légitimé en conjîdération defes ftryices , par 
lettres du roi Charles VII , données à Tours au mois de 
février ij^^j. Il netoitpas marié lors de fa légitimation, 
& ne paroit pas Favo'tr été depuis *; fes biens étant 
échus a Philippe de Melun , feigneur de la Borde - h- 
Viçomte. 

XVIII. Philippe de Melun, chevalier , con- 
feillér '& chambellan du roi , étoit feigneur de .la 
Borde-le-Vicomîe , & de la Motte-- Saint-Floren- 
tin, dite la Borde, cV de Nantouillet, l'an i4i2,que 
ces terres furent confifquées fur,, fa tête à caufe de 
fon fidèle attachement au roi Charles VII , par 
Henri VI , roi d'Angleterre , ufurpateur du royau- 
me de France. Philippe de Melun rentra dans ces 
mêmes terres en 1429, que les Anglois furent 
chalTés des provinces de Champagne & de Brie. 
H efl qualifié feigneur de Lumigny & de la Borde , 
dans fes provifions de maître des eaux & forêts 
de France , Champagne & Bric , en date du 1 5 
juin 1434, de noble & piaffant feigneur , & de 
feigneur de la Borde , dans le contrat de. mariage 
de fa fille Prégcnte de Melun , avec Pierre de 
Courcelles , feigneur de Saint -Liébault , pafTé le 
28 mars 143 $. il partagea avec lés frères le 6 juin 
.1447, & obtint , comme aîné, les terres delà 
Borde-Ic- Vicomte & de Lumigny en Brie , avec 
les terres d'Autreche & de Venin en Picardie. Il fut 
depuis capitaine de la baftille de Saint- Antoine 
de Paris , jufqu'en 1466: fuccéda aux biens de 
feu Jean , bâtard de Melun , vers Tan 1469 , 
& mourut l'an 1471 : gît à Rochcméaux. 11 
s'étoit marié i°. par contrat du 4 oclobre 141 3 > 
à Jeanne, dame de Nantouillet , des Landes , de 
Lumigny $c de Normanville , fille héritière de 
Regnaud , feigneur de Nantouillet , & de Jeanne 
des Landes, dame de Lumigny &" de Norman- 
ville: 2°. en 1438, avec Jeanne de Torfay , fille 
de Jean de Torfay , feigneur de Lezay, &c. cheva- 
lier & chambellan du roi , maître des arbalétriers 
de France ; & de Marie d'Argenton. Jeanne de 
Torfay .étoit veuve de deux maris , i' J . d'André 
de Beaumont , feigneur dé Brefîuire , avec lequel 
elle plaidoit en 1429, contre Jeanne d'Archiac, 
femme de Guillaume de Torfay , fou oncle , dont 
Jacques de Beaumont , feigneur de Breiîuire : i°. 
de Jean de Rochechouart , chevalier , feigneur de 
Mortcmart , ûhd' Aimeri de Rochechouart , II du 
nom , feigneur de Mortemart , & de Jeanne An- 
gle , dame de Montpipeau ; elle en à voit quatre 
lcnfans 3 /eande Rochechouart, tige des ducs de Mor- 
temart; Louis de Rochechouart, évêque de Sain- 
tes; Marie de Rochechouart, femme de/àwî d'Ef- 
Tomè X» 
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tampes , feigneur des Roches ; & Radegônde de kv>- 
chcchouart,époidc de Zo^fj de Montberon, feigneur 
de Fontaine-Chalendray. Du premier lit de Pinlip- 
pe de Melun vinrent , 1 . Çh arles de. Melun "y \ du. 
nom, feigneur de Normanville, qui fuit ; 2. Louis de. 
Melun, chanoine, archidiacre de Sens'", élu évéqtiç 
de M eaux le 1 7 février 1 474, qu il prit poflell/on de 
l'archevêché de Sens , pour & au nom de.Triftari 
de Salazar , qui , de l'évêché de Meaux étoit p.'iffé 
à cet archevêché. Il mourut le 1 3 mai 1483 , & fut 
inhumé dans le chœur de l'églife de. Meaux j 3, 
Antoine de Melun , feigneur de Nantouillet & d© 
la Bordc-lc-Vicomte , alïiégea & prit, l'an 1465 \ 
avec Charles de Melun , fon frère aîné , le châ- 
teau, de Saint -Maurice , détenu par, le cpmte.de 
pampmartin; plaidoit l'an 1466., contre ce comtej, 
fur la faifie de fa terre de Nantouillet ; vendit la 
terre de la Borde-le- Vicomte le 21 août l'i^àRe- 
gnaiuiParii',Iequel la revendit en 1497 a Jean FAr- 
balette,préiident en la chambre des comptes de Pa- 
ris ,j, Antoine de Melun , fous les qualifications de 
mefHre , &: de chevalier , & nobles personnes Phi- 
lippe de Courcelles , & maître Jean de Melun, 
écolier, (fils d'Antoine de Melun , feigneur delà 
Lo.11 pi ère , ) étoient conjointement en procès le 3 
juillet 1494, contre les chanoines & chapitre de 
l'églife de Notre-Dame de Vitry. * Regijlres des au- 
diences du Çhâtelet de Paris. Antoine de Melun \> 
comme feigneur de Nantouillet., tranfigea le 4 no- 
vembre 1502 , avec les religieufes du prieuré de 
Fontaines, diocèfe de Meaux. On ignore &r le 
temps préfixe de fa mort , & le lieu de in Iepulture. 
Antoine de Melun .eut d'une nommée Jacqueline , 
Jean , bâtard de Melun 4 prêtre en 1 5 20 , & garde des 
fceaux aux contrats de la fùgneurie de Eantouiliet T 
pour le chancelier , archevêque de Sens & cardinal. An- 
toine Duprat. 4. Prégente de Melun ,mariée,par con- 
trat dn z8 mars 143 5 , a Pierre de CourceUes , che- 
valieri feigneur de Saint-Licbault-, fils de Jean.', fei- 
gneur de Courcelles & de Salnt-Licbault , pane.tier 
de Philippe , fils de France, duc de Bourgogne ; &c 
de Marguerite de Fontenay. Ils obtinrent des lettres 
datées de Tours le 31 décembre 146 1 , pour être 
mis en polfeilion des terres de Puis-le-Châtel ÔC. 
de Dannemois , que le roi Charles VII leur avoit 
précédemment données. Du fécond lit de Phi- 
lippe de Melun naquit Je a.ù de Melun , feigneur 
de Lézay, auteur desfeigneurs de Lezay, delà 
Mothe-Saint-Florentin , dite la Borde , de 

LA LOUPTIERE, & DU BUIGNON, dont la poflérlâ 
fera rapportée. . . , 

XIX. Charles de Melun,! du nom, cheVa* 
lier , feigneur de Normanville , de Lumigny , eVe* 
confeiller & chambellan du roi, baron des Landes 
au mois de juin 1462, obtint la confifeation des 
biens du comte de Dampmarîin. Il fut lieutenant 
général du roi , hodit gouverneur de Paris & de 
Pille de France, le 11 janvier 1463 , cV grand 
maître de France en 1465. Il eut , pour un temps , 
l'autorité fur toutes les armées de France, ne lui 
manquant que le nom de connétable ; mais, tombe 
dans la diïgrace du roi Louis XI , par les noirs 
complots du cardinal Jean Balue , qui l'accufa d'in- 
telligence avec les ennemis de fétat , il eut la tête 
tranchée dans le marché d'Ândély , le 20 août 
1468. il avoit époufé i°. le 21 janvier 1455 , Anne- 
Philippe de la Rochefoucaud , fille de Guillaume , 
feigneur de Mclleran , & de Marguerite de Torfay : 
2 . le 23 mars 1465 , Philippe de Monrmorency , 
fille de Jean , II du nom , fire de Montmorency , 
grand chambellan de France , & de Marguerite 
d'Orgcmont , qui fe remaria le 14 juin 1472 , ^ 
Guillaume Goufiier , feigne'ur de Boify , mourut 
à Chinon le 20 novembre 151^, & fut enterrée 
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dans l'églife d'Oiron. Les enfans que Charles de 
Melun eut de fa première femme font, i. Jacques , 
en tutelle en 1470, mort jeune; 2. Arethufe de 
Melun , mariée d'abord à Armand , feigneur de 
Vandieres , enfuite à Olivier, feigneur de la Cha- 
pelle , Rainfouin , morte le 8 août 1526 ; 3. Pré- 
genu de Melun , prieure de PoiiTy , morte le 15 
avril 1501 ; 4. Ambro'fe de Melun , alliée le 25 
janvier 1480 , à Hardouin de Maillé , feigneur de 
Brezé. Elle fut mere de Guy de Maillé , iéigneur 
de Brezé , quatrième aïeul de Claire-Clémence de 
Maillé , femme de Louis de Bourbon , il du nom , 
prince de Condé. Charles de Melun eut de fa 
féconde femme, Louis de Melun , feigneur de 
Normanvillc & de Lumigny , qui fuit. Charles 
de Melun eut pour fille, naturelle N. ...... . de 

Melun , matiêe vers le mois de mai 1466 , à N . . . . 

Marc , lieutenant de la BajliUe , pour le feigneur de 
la Borde , lequel Marc fut mis au même mois & an avec 
fa femme hors de la Baflillt , par Jean le Prévôt , no- 
taire furet aire du roi , qui y entra le mercredi , veille 
de l'A/cen/îon , par ordre du roi & par moyens fubtils. 
'* Grande chronique de France. 

XX. Louis de Melun , Iéigneur de Normanvillc, 
de Lumigny , &c. filleul du roi Louis XI , nom- 
mé dans le tefhment de fa mere , & également 
aportionée que fes frères utérins les feigneurs de 
Gouffier , ne fut déchiré majeur qu'en J487. II 
époufa i°. Yonne de Sanguin , fille de Claude , 
feigneur de Boifcmont en Tierarche , & d'An- 
toinette Hcbert , dont il n'eut point d 'enfans : 2 . 
Michéle de la Place , fille de Jean de la Place , con- 
feiller au parlement , & de Philippe Bailli , veuve 
en 1534 , dont il eut, 1. Adrien de Melun, fei- 
gneur de Normanville , &c. échanfon du roi , 
bailli de Mantes , dont il prêta ferment le 1 2 mars 
1533 , mort en 1539 fans poftérité légitime de 
Marguerite de Vieux-Pont , fille de Laurent , baron 
de Neufbonrg , & de Jacqueline de Clerembault , 
qu'il avoit époufée le 17 feptembre de l'an 1536". 
Adrien de Melun laiffa toutefois deux bâtards, 
Antoine- Jacques de Melun , archer delà compagnie de 
M. de Cli-vcs en 1 5 1 8 ; & Antoine , qui paffa dans la 
compagnie de M. di IXheteil , en 1513 , morts Cun & 
l'autre fans alliance. 2. CHARLES de Melun , 11 du 
nom, qui fuit ; 3. Marie de Melun , prieure du 
Paraclet, morte le 13 avril 1548; 4. Prégentede 
Melun , mariée à Jean de Saint-Germain , feigneur 
de Rouveron. 

XXL Charles de Melun , II du nom , feigneur 
de Normanville , &c. vivoit en 1 565 , époufa Ma- 
rie , dame de Lu ré , fille de Jean , feigneur de Luré, 
grand veneur de Henri d'Albret , roi de Navarre , 
& de Jeanne Brimon , dame du Plefîis-aux-Tour- 
nclles , dont il eut pour fille unique , Magdeléne de 
Melun , dame de Normanville , &c. mariée i°. 
le 11 mars 1572, à Louis de Champagne , comte 
de la Sufe , chevalier des ordres du roi , tué à la 
bataille de Courras , l'an 1587 : 2 . à Haimon de 
Mailloc , feigneur de Saint-Denys. 

Seigneurs deLézay , de la Motte-Saint- 
Florentin , DITE DE LA BORDE , DE CHAN- 
TECLER, DE LA LoUPTIERE ET DU BuiGNON. 

XIX. Jean de Melun , quatrième fils de Phi- 
lippe de Melun , feigneur de la Borde -le -Vi- 
comte , & de Jeanne de Torfay, fa féconde femme, 
eft appelle à la terre de Saiut-Viturnicn , dans un 
acle du ^février 145 1 , ho die 1452 ; partagea avec 
fes frères utérins les biens de fevie Jeanne de Tor- 
fay , leur mere, le 5 juillet 1564, & obtint pour 
ion lot , la feigneuric de Lezay. En qualifié de 
iéigneur de Lezay , il reçoit le 9 août 1464 , 
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îa foi & hommage d'un fief relevant de Lezay ; 
il fe qualifie , dans le même afte , écuyer des écuries 
de très-haut & tres-puiffant prince , monfeigneur Jean 
II duc de Bourbon & d'Auvergne. Jean de Melun cil 
compris , fous le feul titre d'écuyer , avec (es 
frères utérins , dans l'arrêt du parlement de Paris , 
rendu le 3 mai 146^ , qui confirme le partage fait 
entr'eux. Jean de Melun fit hommage de fa terre 
de Lezay, le ï8 mai 1467. Il reconnoît devoir 
différentes fommes à Jacques de Bcaumont, fei- 
gneur de Brefïuire , fôn frère utérin , & s'oblige 
d'en payer la re-nte , par acle du 4 mars 1473. 11 
réunit en 1 477, à fe terre de la Motte-Sâint-Floren- 
tin le fief de Chantecler, qui en relevoir, <k mourut 
en marsi 47% , hodie 1479. 11 avoir epoufé N. de Bcl- 
laud,dont un fils unique , Antoine de Melun, fei- 
gneur de Lezay, de la Motte-Saint-Florentin , dite 
la Borde, &de Chantecler, qui fuit. Bâtard de Jean 
de Melun , feigneur de Lezay, & de Jeanne de 
la Roufïélle, allas Raifctte , fa maîtreffe , Jean de 
Melun , clerc du diocefe de Poitiers , nommé Maître de 
la léproferie de M eaux le 3 mai 1477 , par Louis de 
Melun , évêque de M eaux ; tranjige avec Antoine de 
Melun le \j février 1 48 1 > hodie 1482; légitimé en 
1 48 3 , par lettres du roi Charles VîU ; étoit marié le 
12 octobre 1487 , avec Colombe de Vïlliers-Challè- 
maifon ; rend aveu au roi en la chambre des comptes 
de Paris, en 1490, des biens qu'il eut de fa mere dans la 
fénéchaufjée de Sens : il ne vivoit plus en 1494. Sa 
veuve fe remaria en 1 49 5 , à A ntoine de Fretel , écuyer. 
Elle n'eut des enfans que de fou dernier mari. 

XX. Antoine de Melun, feigneur de Lezay, de 
laMotte-Saint-Florenfin,dite la Borde,& de Chan- 
tecler , étoit homme d'armes, les années 1473 & 
1475 1 ^ ans ^ a compagnie des ordonnances du roi , 
commandée par Charles d'Amboife , Iéigneur de 
Chaumont , dont la foeur Marguerite d'Amboife , 
étoit veuve de Jean de Rochechouart - Mortc- 
m art , frère utérin de Jean de Melun, pere d'An- 
toine, qui fut bleffé à l'attaque & prife de Dol en 
Franche -Comté. On le voit fervir l'état jufqu'en 
1 479 que Louis XI, mécontent de l'infanterie, rom- 
pue le mois d'aoûtà la journée de Guinegatc,fuppri- 
ma les compagnies d'ordonance : unedepofitiondu 
9 août 1490, faite en juflicc avec ferment, con- 
ftate les fervices d'Antoine de Melun dans les 
armées. Antoine de Melun, mineur , fe vit dé- 
pouillé de la terre de Lezay : elle fut vendue le 4 
feptembre 1479, a ^ n onc ' e maternel Jacques de 
Beaumont , feigneur de BrelTuire , en payement 
des fournies qui lui étoient dues par feu Jean de 
Melun , fon pere. il ne lui refla que les terres de 
la Motte -Saint -Florentin , dite la Borde , & de 
Chantecler, d'un médiocre revenu, dont fon frerc 
bâtard pourfuivoit encore au châtclct la jouif- 
fance de moitié , par indivis. Au lujet de ce procès > 
ils tranfigerent enfembic le 15 février 148 1 , hodie 
1482 ; Antoine de Melun acheta fon repos quatre- 
vingts écus d'or, qu'il finit de payer le 9 novembre 
1482. Ii termina aufïi fes conteftations avec Jean 
Gaudette , confeillcr au parlement de Paris , voifm 
en qualité de iéigneur d'Egligny de la terre de la 
Motte-Saint-Florcntin , dite la Borde. Antoine de 
Melun lui avoit demandé , par un acle du 6 no- 
vembre 14H0 , de lui accorder fou jjran ce , comme au- 
trefois à fon procureur Simon l.oié , pour des terres 
labourables, prairies & boisafjis en le jufhcc &Jcigncnr'te 
d' E^licny , difant qu'il n'avait pu recouvrer fes titres 
& enfe. gnemens , qui étoient à Provins en l'hôtel du 
nommé Denys Clément : îV le 17 de novembre 1 48 2 , 
il renonça de fon propre mouvement aux terres labou- 
rables & prairies & bois en la juflicc d'Egligny , plutôt 
que de s'y maintenir par des moyens litigieux. Pour 
; éviter même les querelles entre feigneurs de ternis 
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proches les unes des antres , Antoine de Mclun 
échangea avec Gilles de Noycn , fon bcau-pere, 
le 10 novembre i486 , les terres de la Môtt-e-Sai-nt- 
Florentin,dite la Borde, &■ de Çhanteclcr , pour 
-celles de la Loupîiere , des Bordes & de' Vau- 
regnier, dont il fît hommage le 25 des même mois 
& an à Jean de Foulx', feigneur du Plefïis-Gafte- 
bled. Il donna cent Ibis de rente le 14 feptembre 
1498, pour la fondation dans l'églife delà Loup- 
îiere , cl une méfie & de prières en faveur- de' l'âme 
de feue damoifclle Anne de Noyen, fa première 
femme. Antoine de Melun acquit à padfe de rachat 
en 1 505 , la terre & feigneurie du Buignon enGâ- 
tinois , de Moreletde Muzeau , qui i 'a voit achetée 
de Louis de Melun , archidiacre de Sens , abbé de 
iàinte Colombe, le 26 mars 1500 , & qui fe dé- 
partit de fon droit de réméré le famedi 1 3 mai 
1508. Antoine de Melun fit hommage de cette 
terre du Buignon à Pierre , feigneur d'Efgrëville , 
le 13 mars 1506. Il eft nommé avec Louis de Me- 
lun , feigneur de Courtery-lès-Blandy , fon oncle 
à la mode de Bretagne , dans le procès verbal de 
la rédaction de la coutume de Melun, faite l'an 
1508. * Rédaction des coutumes , par Michel-Gabriel 
Angevin, t.I,p. 1 13. Une vivoitplus le 7 novembre 
1533.Il avoit époufé , i°. le 17 mars 1482 , avant 
Pâquc, Anne de Noyen ^fille -de noble homme monfei- 
gneur meffire Gilles de Noyen , chevalier , feigneur de 
la Louptiere , & de noble dame madame JametteVe 
Roland , dite de Roulande , qui apporta en dot la 
rivière, forêt, bois , prés & droits feigneuriaux 
de Noyen -fur -Seine , laquelle avoit appartenu à 
Miles de tourbon , chevalier , feigneur de Saligny, 
avec la fomme de deux cens foixante livres tour- 
nois , fauf à elle de revenir à partage avec les au- 
tres en fans de fes père & mère : i°. le 26 janvier 
«1 500 , Gauchers de Coûtes , veuve de Regnaud de 
Bcaumont , feigneur du Boulai , & fille de Jean de 
Coûtes , feigneur de Dannemois > de Neile-la-Gil- 
berde auprès de Rozoi en Brie , &c. & d'Antoi- 
nette de Launay. Les enfuis du premier lit d'An- 
toine de Mclun, font, 1. Jean de Melun, leigneur 
de h Louptiere , qui fuit; 2. Nicolas de Melun, 
chevalier de Rhodes , reçu dans le grand prieuré 
de France l'an 1503 ; tué à la défenfe de Rhodes, 
fous Philippe de Villiers-i'lfle-Adam , grand-maî- 
tre de l'ordre , fon parent, en 1522; 3. Antoinette 
«le Mclun , mariée à Jean de Chaflerat , feigneur 
d'Ailcmans ck de Bréau : elle ne vivoit plus l'an 
1555, que fon mari avoit la garde-noble de leurs 
•enfans ; 4. Hcbcrte, a fias Huèenc, religieufe de l'ab- 
baye du Paraclet ; Charlotte de Coligni , petite- 
fille de Prégente de Melun , fœur de Charles de 
Melun , grand-maître de France , abbeffe du Para- 
clet , la nomma en 1527, au prieuré de Mont- 
Denys, dépendant du Paraclet, diocèfe de Meaux; 
puis Marie de Melun , fille de Louis de Melun , 
baron de Normanville, & prieure du Paraclet, le 
fiége abbatial vacant , lui conféra le prieuré de 
Saint Thomas de la Val, dépendant également du 
Paraclet, dioceie de Sens ; 5. Colombe de Melun, ef 
timée filleule deCoIombe deVillicrs-Challemaifon, 
& légataire de Philippe de Villiers Livridu 13 mars 
1 5 1 5,6V mariée l'an 1554, à Pierre de Beaurepaire, 
feigneur de Leuzc ,qui l'an i ^42 fuîéiu tuteur de 
Jean de Melun , fon beau-fVcre. Du fécond lit for- 
tirent , 1. Louis de Melun , leigneur du Buignon , 
de la Louptiere , cVc. filleul de Louis de Melun , 
archidiacre de Sens , & abbé de fa in te Colombe, 
étoit â<?é d'environ douze ans lors de fon émanei- 
pation au chfuelet de Paris, du confentement de 
fes pere & merc, le 1 1 avril 1515. H fut déchargé 
delà contribution du ban & arrière -ban d'Or- 
léans le dernier mars 1543 ', étoit lieutenant au, 



gouvernement de la yille de Saint -Dizier, l'an 

I 548. II eft nommé comme leigneur de Cdurtery, 
du Mûfnil-Ordoux en Brie , avec Georges & Loup 
de Mclun , (es frères , & Léon de Melun , leur 
cotifin au quatrième degré , dans le procès verbal, 
de la coutume de Sens , rédigé au mois de no- 
vembre 1^55. Us comparoifient encore tous dans 
le procès verbal cie la coutume de Melun , du 1 6 
avril 1560; ( Rédaction- des coutumes, par Michel- 
Gabriel Angevin,/./, p. 123.) Il eft qualifié de 
baron de laLouptiere dans un a£te du 4 mai 1 561. 

II mourut fans enf ans le 1 2 mai 1 5 6 8 ,&. fut inhumé 
dans le chœur de l'églife du Buignon , à droite du 
maure autel , où fe voit fon tombeau élevé de 
terre avec fa représentation, & les armes de Melurj 
chargées d'un lion naifjdnt fur le chef. Il avoit époufé 
par contrat du 30 janvier 1537, lfabelle de Beau- 
mont , --veuve de -Jean de Montenon , feigneur de 
Corvon , & fille de Philippe de Bcaumont, fei- 
gneur du Boulay & de Montigny en Gâtinois , §r. 
d'Olive de Salazar. lfabelle de Beaumont ne vivoit 
plus l'an, 15 87. 1. Georges de Melun, chef desfei- 
gneurs deSAVlGNl , dont la poftérité fera rapportée ; 
3. Loup de Melun , auteur des feigneurs du Bui- 
gnon , dont la poflèrité fera auffl rapportée.; 4. Nicole 
de Mclun, mariée par contrat du 16 mai 1521 , 
à Bernard de Chaumont , feigueur de Conantes , 
de Runes , &c. fils de Guillaume de Chaumont , 
feigneur de Ragny , d'Efgvilli , & de Marie d'An- 
glure-Bourlemont : dans la dot confiituée à Nicole 
de Melun par fes pere & mère , eft compris le legs 
fait par défunt Louis de Melun, fon coufin , grand 
archidiacre de Sens , & abbé de Sainte-Colombe. 
Elle étoit morte l'an 1540, que fon mari avoit 
la garde-noble de leurs enfans. 

XXI. Jean de Melun, feigneur de laLouptiere, 
de Champeaux , prés Vertus en Brie , &c. étoit 
au fervice du roifuivant une commiiïîon datée de 
Troyes du 5 aoiit 1512 , donna quittance le 17 
octobre 1518 , à Antoine de Melun , feigneur du 
Buignon , fon pere , de fes droits , &.dans la dot 
de la mère , & dans le legs de Louis de Mclun , ar- 
chidiacre de Sens , fon coufin : il étoit archer de 
la compagnie des ordonnances du roi , comman- 
dée par meffire Aymard de Prie , grand -maître 
des arbalétriers de France, le 27 janvier 1510.: 
mourut le 16 novembre 1542. Il avoit époufé Mar- 
guerite de Provencheres , fille de Gilles de Proven- 
cheres , feigneur de Champeaux , & de Catherine 
de Fierville, dont il laifla Quentin de Melun , 
qui fuit. 

XXIÏ. Quentin de Melun, feigneur delà Loup- 
tiere , Vauregnier, &c. mineur en 1 542, fous la 
tutelle de Pierre de Beaurepaire, leigneur de Leu- 
zc , fon oncle paternel , fe trouva au rang des no- 
bles du bailliage de Sens avec Georges de Melun, 
fon oncle , dans la rédaftion de cette coutume du 
13 novembre 1555. Il étoit mort en 1577 , fui- 
vaut une fentence rendue à Sens le xi janvier de 
cette année, entre les feigneurs de la Louptiere, où 
Jacques de Corps , feigneur de Saint- Martin , cff. 
nommé tuteur & curateur des enfuis mineurs de 
Quentin de Melun. 11 avoit époufé Louife de Lo- 
cart, fille de Jean de Locart, leigneur de Trau- 
cault , dont il laiffa , 1 . Louis de Melun , qui échan- 
gea le 13 janvier 1582 , la portion qu'il avoit 
dans la feigneurie de Vauregnier avec Marin de 
Melun , feigneur de Savigny , fon coufin; 2. Ro{è 
de Melun, qui tranfigea le 9 octobre 1584, avec 
Louife de Pilmiers , veuve de Jean-Jacques de 
Corps , lequel avoit été luborgé fon tuteur au 
lieu & place de Graticn de Locart, leigneur de 
Trancault. Louis & Rozé de Melun moururent 
fans alliance. 
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Seigweurs de S av ig n y. 

XXI. Georges de Melun , feigneur de Sa- 
vigny , du Monfeil , Sec. fécond fils d'A-NTOiNE 
de Melun , ik de Gauchers de Contes fa féconde 
femme, fe trouve compiis dans le rolle des nobles 
de l'arriere-ban du bailliage de Sens du 20 mars 
ï 551 ; eft nommé a"u rang des nobles dans le pro- 
cès-verbal de la coutume de Sens , rédigé au 
mois de novembre 1555-, & avec Léon de Me- 
lun, feigneur de Courtery-lès-BIandy , dans celui 
de la coutume de Melun-, du 16 avril 1 560. 11 mou- 
rut avant Tan 1563. Il avoit épouié 1 '. Jeanne du 
Parc , qui ne laifTa aucuns entant : 1". Jeanne de 
Neufvis , dame du Moufeil , fille mineure d'Etiennt 
de Neufvis, feigneur du Monfeil , & de Philibiru 
de BeUéville , dame de Fontaine - Denys 6c de 
Corbcron en partie. De ce mariage fortirent, 1. 
Jacques de Melun , feigneur du Monfeil , décédé 
lors du partage fait par fa mère le 14 janvier 
1573 , & qui laifTa de clamoifelle André le Blond 
fa veuve , Jeanne de Melun , mineure , lotis la 
tutelle de Marin de Melun , fon oncle; z. Jean de 
Melun, qui partagea avec Marin de Melun, fon 
frerc , les biens de leurs perc 6c mère , le premier 
mars 1577 , & le 4 mai 15893 mort fans enfans 
avant l'année 1 5 9 1 . Il avoit épouié en 1573 , 
Diane de Chatte-rat, fille de Jean de Chafîcrat , 
feigneur d'Allemands , & & Antoinette Balue, pe- 
tite niéce du cardinal Jean Balue , fa féconde 
femme. 3. Marin de Melun , feigneur de Sa- 
vigny , qui fuit ; 4. Charlotte de Melun , mariée 
par contrat du 2.6 janvier 1564, avec Jean de 
Geps , feigneur de Flavigny , de Lintellc , du 
Monfeil & de la Coulommiere , fon confin , fils 
de Louis de Geps , feigneur des mêmes terres, & 
de Nicole de Chafîcrat : Louis de Geps étoit alors 
remarié avec Jeanne de Neufvis , mère de Char- 
lotte de Melun. 

XXII. Marin de Melun , feigneur de Savi- 
gny , de Friquembault & en partie de la Loup- 
tiere , &c. après avoir fervi avec Antoine &c 
Philippe de Melun fes coufins, dans la compagnie 
des ordonnances du roi , fous la charge de M. le 
duc de Lorraine, les années 1571 & 1572, parla 
en qualité d'homme d'armes dans celle comman- 
dée par M. le duc du Maine , l'an ï 573. II acquit 
la terre de Friquembault prés Sens , le n juin 
1581 , fut écuyer de la grande écurie du roi en 
1605 , &: mourut en 1606. Il avoit épouié le 25 
feprembre 1 573 , Catherine dcBolkxvt , fille de Gilles 
■de Bollart , &: de Jeanne Andrault , fa première 
femme , de la maifon des Andrault Langeron- 
Maulevrier , dont il eut, 1. Jacques de Melun, 
feigneur de Savigny & de la Motte de Nefle-la- 
Gilberde , -qui donna en fon nom & comme tuteur 
& curateur de fon frère & de fes feeurs , aveu au 
roi , de ladite terre & feigneurie de la Motte-de- 
Ncfle, te 1 4 février 1 6o(^& fut préfent ^feptembre 
1636 , avec Jean de Melun fon frère, au mariage 
de Robert de Soufmarmont avec Anne de Lian- 
dras ; 2. Jean de Melun , feigneur de la Loup- 
tiere , mineur l'an 1606 , comparu avec chevaux , 
armes & équipages convenables à fa qualité , à la revue 
générale de la nobleffe des bailliages de Sens , Troyes 
& Sc^anne, faite à Châlons par M. le comte de 
Soiffons , le 21 août 1635. ^ feryit enfuite en 
Lorraine dans l'armée du roi , jufqu'au 7 oûobre 
de la même année , fuivant un certificat donné 
au champ d« Luneville. Après fon décès fans en- 
fans , fa fuccefïïon fut partagée le 30 mars 1655, 
entre fes parens maternels. 3 1 Jeanne de Melun, mi- 
neure en 1606; 4.. Marie de Melun , auttï mineure 
e®. 1606) mortes avant leur frère Jean de Melun. 
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XXL Loup de Melun , feigneur du Euignon ; 
des Hayes, des Bordes, &c. troifiéme fils d'AN- 
TOINE de Melun , & de Guuchere de Coûtes , fa 
féconde femme, nommé au rang des nobles du 
bailliage de Melun dans le procès- verbal de la 
rédaction de cette coutume, du \G avril 15^0; 
plaidoit au parlement de Paris en 1570, contre 
Ifabeau de Beaumont , fa belle-fceur : on ignore 
le temps 6c le lieu de fa mort. Il avoit époufé , i°. 
M arguer te de Buffevant, fille de Jean de Buffe- 
vant , feigneur de Chaumont-fur-Yonne , & de 
Miche/le de Rally : 2 . au mois d'avril ijo6,da~ 
moilelle EJmée David , dont on ne lui connoît 
point d'enfans. Il laifTa de fon premier mariage ? 
1. Antoine de Melun , feigneur du Buignon , de la 
Grange, &c. élu un des cent gentilshommes du 
roi; lervoit en qualité d'homme d armes des ordon- 
nances du roi, dans la compagnie de M, le duc de 
Lorraine, es années 1567, 1571 & 1572; fut dépu- 
té de la noblefTe du bailliage de Nemours aux états 
généraux convoqués à Blois , au mois de feptembre 
1588. Le roi Henri IV, en confidérdtion de fes 
fervices, l'exemta par brevet du 10 janvier 1598, 
du fervice au ban & arriere-ban. Il étoit marié 
dès l'an 1 570 , avec damoifelîc Anne Guyot ; 
mourut fans enfans avant Tannée 1608, 6c c(l 
enterré au Buignon ; 2. Philippe de Melun , fei- 
gneur du Buignon, &c. qui fuie; 3. Michel de 
Melun, chef des feigneurs de DaNNEMOIS , dont 
la poflérité fera rapportée ; 4. Bernard de Melun , 
religieux de l'ordre de faint Benoit, prieur do 
Montmor l'an 1 571 , & de Chaumont-fur-Yonne, 
en 1572, plaidoit aux requêtes du Palais à Pans 
le premier février 1 578 , contre Claude de Straton» 
écuyer , feigneur de Corbcry , 6c en partie de 
Cruuimont-fur- Yonne* 

XXII. PHiLiPPEde Melun, feigneur du Buignon, 
de Courton , &c. homme d'armes de la compa- 
gnie des ordonnances du roi, fous la charge de 
monfieur le duc de Lorraine es années 1567, 1571 
& 1572 , mort le 22 juin 1584, & inhumé dans 
le chœur de l'églifedu Buignon fous une tombe où 
font gravées les armes de Melun , chargées d'un Hors 
naiffantfurle chef. Il avoit époufé le 28 avril 15665 
Françoife de Grailli , fille de Jean de Grailla , fei- 
gneur de Chalette , de Montenon , &c. cV de Clau- 
de de Beaumont. Les enfans de Philippe de Melun 
& de Françoife de Grailli font, 1. Charles de 
Melun, feigneur du Buignon , qui fuit; 2. Louis 
de Melun , né le 21 novembre 1 571 , & baptifé 
en l'églife de la Louptiere le 30 des mêmes mois 
&C an: il y a lieu de croire qu'il pofTéda le prieuré 
de Chaumont-fur-Yonne, après l'on oncle & par- 
rein , Bernard de Melun ; 3. Edmée de Melun , née 
le 25 juin 1570 ; 4. Elisabeth de Melun , née le 
premier, & baptifée le 4 juillet 1 574 : elle afiifta 
l'an 1600 , au mariage de Charles de Melun, fon 
frère, & époufa le 18 mars 1601 , Jean de O1a.11- 
mont , feigneur de Champigny ; 5 . Françoife de Mo 
lun , née & baptifée au Buignon le 30 août 1 575 , 
qui fc maria par contrat du 5 juillet 1601 , i 
Nicolas le Fevre , feigneur de Champigny, de Bà- 
by & de Briottes , capitaine de la marine du Po- 
nant, lieutenant au gouvernement de Senlis t maî- 
tre d'hôtel du roi , capitaine d'infanterie dans le 
régiment de Toulonjon. Françoife de Melun mou- 
rut le 8 janvier 1641 , comme on l'apprend de fon 
épitaphe fur marbre noir pofée dans le chœur à 
gauche du maître autel de l'églife paroiffialc de 
Baby-lès-Bray-fur-Seine. 6. "Louife de Melun , née 
le 8 février 1577, fut mariée par contrat du 5 oc- 
tobre 1607 , à Olivier de la Villeneuve , féi- 
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goeur de Tenantes , fils de A-j« de la Villeneuve , 
ieigneur de Tenantes , &" de Mark de Saint-Fran- 
çois , capitaine dans le régiment du Pleffis- Pras- 
lin , &r gouverneur cle Liverdun. Louife de Mélun 
vendit fes droits iucccfnrs à Charles de Meïun, fon ■ 
frère, le 9 janvier 1609, & tranfigeaen avril 1633, 
avec fon neveu Joachim de Melun, aiifujetdeleurs 
droits refpeéïifs dans la fticcefTion de Françoife 
de Grailly, leur mère & aïeule ; 7. Charlotte de Me- ; 
lun , née & baptifée au Buignon le 22 feptembre 
1 578 , morte {'ans être mariée le 30 janvier 1605. 

3ÇXIII. Charles de Melun, feigneur du Bui- 
gnon, de Pierre- Aiguë , de Maupertuis, &c. né le 
29 feptembre 1 571 , & baptiic le 9 décembre fui- 
vant dans l'églife cle la Louptiere , fut gentilhom- 
me de la maiion de Henri de Bourbon -, prince de 
Condé , par lettres du 24 avril 10 12; eniuite gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi ; mourut 
le 13 mars 162.7 ; gît dans le chœur de l'églife du 
Buignon , avec fa femme, fous une tombe où font 
gravées fes armes &" épitaphe. 11 avoit époufépar 
contrat du 10 juin 1 6 r oo , Françoife de Saint-Péner, 
qui lui apporta en dot la terre de Maupertuis en 
Brie , diocèfe de Mcaux , entrée dans fa maifon par 
le mariage d'IJ'abelle de Meaux , dame de Mauper- 
tuis , femme de Henri de Saint-Périer, par contrat 
du premier janvier 1475 , fille cle Jacques de Saint- 
Périer , ieigneur de Maupertuis, & de Louife de 
Challemaiïon , darne de Bulloi & deGravon. Les 
enfans de Charles de Melun , & de Françoife de 
Saint-Périer font , 1. Jqachim de Melun, feigneur 
du Buignon , qui fuit ; 2. Louis de Melun, chef 
desfeigneurs de MAUPERTUIS , dont la pojlérité fera 
rapportée. 

XXIV. JOACHIM de Melun, feigneur du Bui- 
gnon , des Hayes , &c. gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi , naquit en la maifon feigneuria- 
le des Barres, ves la fête de faint Loup ÔV faint 
Gilles de l'année \6oi , & futbapîiféen l'cglife 
paroiffiale de Gravon. Il partagea avec Louis de 
Melun , fon frère , la fuccefîion de leurs père & 
mère le dernier feptembre 1627, en prélence & 
de l'avis de meffire Lanceïot de Grailly, cheva- 
lier , feigneur de Chalette , & de meffire Charles 
de Meaux h chevalier , feigneur de Charny, leurs 
oncles k la mode cle Bretagne; fît hommage de fa 
terre du Buignon à meffire Louis de la Chaftre , 
chevalier des ordres du roi , maréchal de France , 
comme feigneur châtelain d'Egreville , le 8 octo- 
bre 162.9. 11 fut nommé le premier mars 1649 > dé- 
puté de la noblefie du bailliage de Nemours ,pour 
affifter aux états généraux du royaume qui dévoient 
fe tenir par ordre du roi le 1 5 iuivant dans la ville 
d'Orléans. Il s'étoit marié par contrat pafle au 
château du Louvre , en préfence de la reine mère, 
delà reine régente , & des princeffes du fang , le 
19 août 1628, avec Françoife de Dillou , fille d hon- 
neur de la reine , & fille de Charles de DHlou , che- 
valier , feigneur de la Becherelle-de-Buvarde , de 
Somelan , & de Brumeft , capitaine d'une compa- 
gnie de chevaux-légers pour le fervice du roi , & 
maréchal de camp de fa cavalerie , & de Françoife 
de Lanvin de Blermont , la première femme. De 
ce mariage fortirent , 1. Louis-Armand , comte 
de Melun , qui fuit; 2. Aloph de Melun , capitaine 
d'une des compagnies d'augmentation du régiment 
de Piémont ,du nombre de cent hommes, en 1671, 
tranfigeaau nom & comme procureur d'Anne de 
Compigny, veuve de Jacques de Veilhan, feigneur 
de Chelhc - Arnoulx ; intervint auffi pour cette 
dame en 1687 : il eft mort fans avoir été marié ; 
3. JoACHiM-HENRide Melun, auteur desfeigneurs 
de BRU MES r , dont la pojlérité fera rapportée ; 4. Eli- 
sabeth de Melun, religieufe de faint Dominique à 
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Montargis , le 28 juin 1644 , pafTa par toutes les 
charges ', en devint prieure ? ? mourut le 22 juillet 
17 17, âgée dequatre-vingt-feptans; 5. Anne de 
Melun, l?;\pcilce eh la chapelle royale du château 
de Fontainebleau , le 27 mai 1631, par Claude de 
Rcbé, archevêque de Narbonne , grand aumônier 
de France , fut nommée par la reine Anne. d'Au- 
triche , & par Armand , cardinal duc de Riche- 
lieu : elle fe maria par contrat. du 16 mars. 16 50, 
à Henri de Compigny, fon coufin du fécond au 
troifiéme degré , chevalier-, feigneur de f aby & 
de Briottes , fils aîné de Nicolas le févrè , dit de 
Compigny , feigneur des mômes lieux, 6k" mourut 
le 10 novembre 1679; 6 - Charlotte de Melun, reli- 
gieufe novice au monaftere de faint Dominique à 
Montargis le 26 feptembre 1 65 1 : fa fanté ne lui 
permit pas d'y refter ; elle mourut fille au Bui- 
gnon cette môme année 16^1. 

XXV. Louis -Armand de Melun, dit U 
cornu de Melun , feigneur du Buignon , des Hayes , 
&c. étoit marié l'an 1662 ? à Anne de Veilhan, 
fille & Antoine de Veilhan , chevalier & baron de 
Giry en Nivernois , lieutenant pour le roi dans 
cette province , & à' Antoinette de Vievre de Lau- 
nay. Il afïïfta le 5 juin 1667 , au mariage de 
Marie- Angélique de Veilhan, fa bclle-fceur , avec 
Céfar Dupuy , baron d'Origny. On le trouve 
compris à caufe de fon fief de Bazoches , dans 
le rolle des gentilshommes du bailliage de Niver- 
nois. Il contribua au ban & arricre-ban de l'année 
1674. Il ne vivoit plus le 18 avril 1682 , que fa 
veuve vendit la terre de Malfontaine en Niver- 
nois : elle mourut âgée de quatre-vingt-quatre ans, 
le 23 janvier 1726 , ayant eu de fon mariage treize 
enfans, 1. Anne de Melun , né le 8 juin 1662 , & 
baptilé à Bazoches , en Nivernois , capitaine de 
dragons dans le régiment de la Lande, mort des 
bleflurcs qu'il a voit reçues à.Pigneroile, en Italie, 
le 9 août 1690 , gît dans la grande églife de cette 
ville; 2. Antoine, comte de Melun, feigneur 
du Buignon , qui fuit ; 3, Louis-Armand de Melun, 
né le 5 mai 1664, à Bazoches , page de la petite 
écurie en 1 677 , puis enfeigne de vaifleau , mort 
à Breft le 25 mai 1690, enterré dans l'églife des 
pères Carmes de cette ville; 4. Louis-Henri de Me- 
lun , né le 26 avril 1669-, & mort à Bazoches à 
l'âge de trois ans ; 5. Jofeph de Melun , né le 17 
avril 1671 , & baptifé à Bazoches , capitaine dans 
le régiment de Piémont , mort en Italie des bleflu- 
res qu'il avoit reçues à la bataille de la Marfaille , 
le 4 octobre 1694 ; 6. Joachim de Melun , né à Ba- 
zoches le 24 mars 1672 , mort deux jours après £ 
7. Dominique- Aloph de Melun, né le 28 décembre 
1674 ,.& enterré au Buignon au mois de feptem- 
bre 1676 ; 8. Louis -Armand de Melun, né le 16 
juin 1676, baptifé le 4 novembre fuivant en l'é- 
glife du Buignon, & inhumé le 16 feptembre 1679 
dans la môme églife; 9. Marie- Ahgeliqiie deMelua,, 
née le premier juillet 1665, religieufe au monafteré 
de faint Dominique à Montargis , élue prieure ^ 
morte le 9 avril 1739 ; 10. Judith de Melun , nés 
le 4 octobre 1667 ; i 1. Laurence de Melun , née le 
13 mars 1670 ; 12. Elisabeth de Melun , née le % 
juillet 1 ^73 ; 13. Françoife de Melun , néele 5 juil- 
let 1 6%o. Ces quatre dernières mortes en bas âge. 

XXVI. Antoine , II du nom, comte de Me- 
lun , feigneur du Buignon , des Hayes , <kc. né lé 
2 juin 1663 , & baptifé le 9 en l'églife du Buignon, 
fervit l'état dans lés armées du roi depuis l'âge de 
onze ans & demi jufqu'à celui de trente-deux, en 
qualité de lieutenant, enfuite de capitaine dans le 
régiment de Piémont, d'où il pa'fTa en 1690 dans 
le régiment de dragons de la Lande, & étoit aide 
de Camp du marquis de Boufflers P depuis maréchai 
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^France, en 1693. II époufa le 30 janvier 1697, 
dans la paroiffc de faint servais à Pans, Margut- 
rite-Marie-FranCOtfe des i offés , fille de Jean des Fol- 
ies , marquis de Coyoles , & de Marie- Anne Pa- 
jot. Il mourut le 19 avril 1731, & fut inhume a S. 
Nicolas des Champs a Paris fous une tombe de 
marbre blanc , où cil la reprélentation de fes ar- 
mes & epitaphe. Ses enfans furent, 1. Antoine , 
comte de iViclun , né le 8 oftobre KÎ99 , baptifc 
en l eglife paroiffiale de faint Jean en Grève a Pa- 
ris , mort le 30 feptembre 17x6 , & enterre dans 
l'églifedu Pré-Saint-Gervais, paroilTe de Pantin, 
fous une tombe de marbre blanc , où font gravées 
les armes de Mchm & nue infeription ; 2. Louije- 
Antoinau- ïhérïfe de Melun , née le 20 janvier 
1710, au Euignon où elle fut ondoyee , reçut le 
14 mai 171Z, dans la chapelle de l'archeveche 
de Paris , les cérémonies du baptême par Louis- 
Antoine , cardinal de Noailles , archevêque de 
Paris , ion parent , qui la nomma avec Mane-The- 
rèfe Rouillé, veuve de Jean-François de Noailles, 
& remariée au duc de Richelieu: elle a époulé 
le 30 août 1734, en l'églife paroiffiale dç Saint 
Sulpice à Paris , François de Laurans , chevalier 
marquis de Saint-Martin , feigneur de Brue , de 
.Sault , &c. fils de Pierre-Jofeph de Laurans, che- 
valier , marquis de Saint-Martin , ancien préfident 
à mortier au parlement de Provence , & de Ga- 
brielle-Milanie Cornillon , marquife de la Roque , 
dont une fille unique , mariée à un des païens de 
ion mari.Louife-Antoinette-Thércfede Melun ré- 
fideàAix en Provence , ce mois d'odobre 1759. 
Marguerite- Marie- Françoife des FolTcs , veuve 
d'Antoine, comte de Melun, eft morte au Buignon 
le 14 mai 1 73 5, & gît dans le chœur de 1 eglife de ce 
lieu fous une tombe de marbre blanc,où font gravés 
deux écuflbns aux armes de Melun 6c des ûennes. 

Seigneurs de B r u m e t s. 

XXV. Joàchim- Henri de Melun, feigneur 
de brumeft, de Somellan , &c. troiïiéme fils de 
Joachim de Melun, feigneur du Buignon, ôVc. 
cV de Françoife de Dillou de la Becherelle , pafla 
avec Louis-Armand, comte de Melun , fon frere, 
un a£te le 31 juillet 1671 , avec les religieufes de 
faint Dominique à Montargis. Il époufa i°. le 11 
février 1678, lîliiabuh de Garges , dame d'Ormoi, 
fille de Henri de Garges, gouverneur de Lagny fur 
Marne, & d'Eliiabeth le Clerc, morte fans en- 
fans : 2°. le 1 7 décembre 1680 , Françoife de Lions, 
dame de Bezu-lés-Feves, de la Croix-Saint-Ger- 
main, &c. fille de Nicolas de Lions , chevalier, 
vicomte d'Efpaux, & de dame Anne du Boulay, 
dont vinrent, 1. François- A loph de Melun , né & 
baptifé à Brumeft, le 10 décembre 1682, mort 
au château de Brumeft, le 9 août 1695, enterré 
dans l'cglife. de Brumeft; 2. Barthelemi-Jo a- 
CHIM de Melun, qui fuit; 3. Nicolas de Melun, 
né en 1686, lieutenant dedragonsdans le régiment 
du vicomte d'Efpaux, fon coufin , mort en 1706, 
étant en quartier à Hugine en Savoye ; 4. Anne-Jac- 
queline de Melun , née au mois d'août 1687 , ma- 
riée à Jacques du Boulay de Sery , chevalier, fei- 
gneur de Demeville , Ion parent , fils de Jacques- 
François du Boulay , feigneur de Terramini , éV 
de Marie- Elisabeth Lambert. 

XXVI. Barthelemi-Joachim, vicomte de 
Melun , feigneur de Brumeft & de Somepy , &c. 
capitaine de dragons dans le régiment du feu comte 
d'Efpaux, fon coufin germain. Il devint le chef des 
nom & armes de Melun , après la mort de Louis- 
Gabriel , vicomte de Melun - Epinoi ; & il en a 
pris les qualités dans tous fes actes , & en parti- 
culier dans ceux des Z7 février 1745 , & 2.6 avril 
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1746. Il déclara le 50 janvier 1749 ^ feu Jean- Jo^- 
feph Languet de Gergy , archevêque de Sens , qu'il 
ejl oppofant & soppofe . . . à toutes ordonnances , J'en- 
tences & décrets, & à tout ce quipouroit être fait de con- 
traire à la fondation faite par Adam & Guillaume , vi- 
comtes de Mdun,(f une meffe dans ht château de Blandy , 
& ce pour raifons,&c.W eft mort le 1 7 juillet 1 749, dans 
fon château de Brumeft, & a été inhumé dans le 
chœur de l'églife de Brumeft, auprès de fes père & 
mère. Sa veuve ( encore vivante au mois d 'octobre 
1759, ) a fait placer fur fa fépukurc une tombe de 
marbre blanc, dont i 'infeription porte les qualifica- 
tions de Vicomte de Melun, 6c de chef des nom 6* armes 
de fa maifon. Le vicomte de Melun avoit époulé, 
le 28 janvier 1718, louije-Renée de Belinzany , 
dame de Sommepy , fille de François de Belinfany , 
d'une race noble, originaire de i errare en itaIie,&T 
dAirnée de Batilly. De ce mariage font nés, 1. 
Adam-Joachim-Marie , vicomte de Melun, 
qui fuit ^ i. Aloph-Claude- Marie c|e Melun , né le 
2 février 1736 , deftinéà l'état eccléfiaftique ; 3. 
Adélaïde- Louife de Melun , née le 10 avril 1733 , 
penfionaire au monafterc du Précieux Sang à Paris. 
XXVII. Adam^ Joachim-Marie , vicomte 
de Melun, chef des nom & armes de la maifon 
de Melun , feigneur de Brumeft , diocéfe de 
Meaux , né & baptifé à Brumeft. La gazette de 
France du 8 mai 175 1 dit de lui , Le premier de ce 
mois , le duc de Gêvres prèfenta au roi le vicomte de 
Melun, de t ancienne maifon de ce nom. Il fut enfuite 
p réfenté à la reine , à monjieur le dauphin , à madame 
la daupkine & méfiâmes de France. Il fut reçu dans 
la première compagnie des Moufquetaires , &: 
pafla à la revue de cette année 1751. Mais fa 
mere s'étant exeufée de lui payer la penfion pro- 
mife , il remercia , & fervit pendant la campagne 
de 1757, d'abord en qualité defimple volontaire 
dans un corps de troupes légères , puis en qualité 
de fécond lieutenant, par brevet, dans lequel 
il eft qualifié Vicomte de Melun. Il a fait la cam- 
pagne de 1759, en qualité de capitaine dans le 
bataillon de Chaumont. 

Seigneurs de Maupertuis, 

XXIV. Louis de Melun , feigneur de Mau- 
pertuîs , Fontaine , Achere , &c. fécond fils de 
Charles de Melun , feigneur du Buignon , & de 
Françoife de Saint-Périer , dame de Maupertuis, 
étoit âgé de 24 ans & demi lors de fon partage 
en l'année 1627 ; fut maître d'hôtel du roi Louis 
XIII, en l'année 1642, fuivant l'état des offi- 
ciers de fa maifon , & depuis lieutenant-colonel 
du régiment de Picardie. Il fut tué au fiége 
d'Iprcs , en mai 1649. Il avoit époufé le 20 dé- 
cembre 1633 , Barbe de Chaudet de Lazenay , 
fille de Philippe de Chaudet, chevalier, feigneur 
de Lazenay, lieutenant au gouvernement de Ca- 
lais & pays reconquis , tué au fiége de Montau- 
ban l'an 1621 , & de Barbe de Sénicour-de-Seffe- 
val , dont font iffus , 1. Louis de Melun. dit le 
marquis de Maupertuis, feigneur de Gravon , des 
Tournelles, 8cc. qui fit hommage du grand four 
d'Efpiez , le 1 1 mai 1 65 r aux Chartreux de Paris ; 
capitaine de cavalerie en 1657; cornette de la 
première compagnie des Moufquetaires de la 
garde du roi , le 4 février 1667 ; accompagna au 
fiége de Candie en 1669, le célèbre comte de 
Montberon , fon parent & fon allié , s'y diftingua 
à la tête d'un détachement des Moufquetaires qu'il 
commandoit : l'Abrégé chronologique de la maifon du 
Roi, t. II, pag. 157, en parle avec éloge; & 
YHifoire de Normandie par Maffevïlle, in- 1 2, t. VI, p. 
205 , en célèbre la mémoire. Louis de Melun de- 
vint enfeigne de la première compagnie des Motif,. 

quetaires 
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çjnetalres , par commiffion datée de Versailles , le 
ii mars 1672 ; fous-lieutenant de la même com- 
pagnie , par brevet donné au camp de Maftricht-, 
le 3 juillet ^673 ; meftre de camp > le 2.0 janvier 
1 674 ; nommé brigadier dès armées , polir s'être 
Signalé au fiége & à la prife de Valenciennes , le 
i-oi y étant en peribnne , où il entra à la tête de fa 
compagnie , & s'y maintint long-temps feul avant 
l'arrivée du corps d'armée : la commiffion eft datée 
devant Cambrai, du 18 mars 1678 ; grand bailli 
de Bergues, par provifions du Z9 janvier 1682; 
capitaine-lieutenant & commandant de la même 
compagnie des Moufquetaires , après la mort de 
JV..... de Forbin, bailli & commandeur de l'ordre 
de Malte, le 13 mai 1684; gouverneur de Saint- 
Quentin, le 19 juillet 1686; maréchal de camp 
des armées de fa majefté ,* par commiffion du 4 
août 1688; lieutenant général de fes armées, le 
30 mars 1693; nommé au mois de mars 1701, 
pour fervir en Flandre , en qualité de lieutenant 
général des armées ; gouverneur &: lieutenant gé- 
néral des ville , pays , comté & évêché de Toui , 
par provifions du 24 novembre 1702. Il obtint 
un brevet de retenue de 90000 livres , fur les 
charges de gouverneur & lieutenant général des 
ville & comté de Toul , figné le 20 décembre 
1702. Louis de Melun Maupertuis , en confé- 
cjuence d'une lettre du roi Louis XIV , en date 
du premier mai 1705 , marcha vers les côtes de 
Normandie, & les fauva. En confidération de fes 
fervices le roi le nomma la même année , gou- 
verneur d'Aigues-mortes; grand-croix dans l'ordre 
militaire de S. Louis , par provifions du 28 juillet 
1706. II obtint la même année une commanderie 

de cet ordre , vacante par la mort de N 

Laubani , lieutenant général des armées du roi. 
II figna le 8 juillet 17 10 , à Paris, en qualité de 
parent paternel , avec plufieurs autres parens pa- 
ternels &T maternels , une procuration pour ap- 
prouver & figner en leur nom à Abbeville , les 
articles de mariage 3 entre Louis-Gabriel, vicomte 
de Melun - Epinoi , & fa nièce, Louife- Jeanne- 
Armande de Melun , fille mineure d : Alexandre , 
comte de Melun-Epinoi , fon frere germain , & 
<&EU{abith de Rohan - Montbazon ; le comte de 
Meiun , père de la future époufe , remplit les 
claufes de la procuration. Louis de Meîun-Mau- 
pertuis tefta le 6 avril 1721 , & mourut le 18 
des mêmes mois & an fans enfans , dans fa quatre- 
vingt-feptiéme année : gît dans une chapelle de 
î'églife de S. Paul à Paris. Il avoit épouië par 
contrat du 17 mai 1684, figné du roi Louis XiV, 
de Louis dauphin, des princeffes du fang de France, 
de Savoye , de Soiffons, de Carignan & de Bade , 
ïk de l'avis d'Anne-Jules, duc de Noailles, pair de 
France, premier capitaine des gardes du corps, 
&c. & de Marie-Françoife de Bournonville , fes 
parens, Mar'u-Michdle-Magdelénc Parfait des Tour- 
rtelles , fille de Guillaume Parfait, chevalier, fei- 
smeur des Tournelles , & de Marie de Chaume- Jan 
de Fouril.le, 2. Dominique de 'Melun , feigneur 
d'Efpiez , enfeigne dans le régiment des gardes- 
françoifes en 1654, fous le nom d'Efpiez, puis 
lieutenant dans le même corps en 1665 , tué au 
fiége de Dole en Franche - Comté , en 1667. (A- 
brégé hiforique de la mai/on du roi, in-4 . t. III, 
page 273. ) Matthieu de Melun, docteur de Sor- 
bonne, chanoine de Chartres en mai 1660, rem- 
porta le prix d'éloquence à l'académie-françoife 
en 1673 :1e roi le nomma le 8 août 1678 , prieur 
commendataire de Sauffeufe, diocèfe de Rouen. 
Il mourut le 10 janvier 1680. 4. Armand, 
comte de Melun , qui fuit; 5, François de Melun, 
brigadier de la première compagnie des Moufque- 
Tome X, 



taîres du roî eh ïâ6î , puis lieutenant aux gardes- 
françoifes ,tué à la bataille de Senef l'an 1674 ; 6« 
Charles de Melun , capitaine i& major dû régiment 
de Normandie , en 166% ; blefle aùfiége de Ma- 
ftrichten juillet 1 673 , mort de la fuite de tes bleflu- 
res le 6 novembre 1674. Son teftameht militaire St 
chrétien eft daté de Maftricht du même jour 
de fa mort. 7. Françoife de Melun , morte ent 
1709 > prieure des religieufes de feitit Dominique 
à Monîargis. 

XXV. ArmàNd -, comte de Melun -, né eri 
1637, capitaine exempt des gardes du corps dtt 
roi dans la compagnie de Noailles en 1668 & 
1 67 1 1 lieutenant an régiment des gardes françoifes» 
en 1 674 , après la mort de fon frère François de 
Melun -, tué à la bataille de Sen'ef ; chevalier dé 
l'ordre royal & militaire de S. Louis , &: gouver- 
neur du fort de Sainte Croix de Bourdeaux. Il 
obtint par une fentence arbitrale le 18 juin 1677» 
la portion qui lui revenoit avec fes freres & Louis- 
Armand de Melun, feigneur du Buignon, & Aloprt 
de Vignacourt, marquis d'Eftoui,fes coufins,dans la. 
fucceffion de feu Gafpard de Verdelot, marquis d<£ 
Villiers-Saint-Georges, leur parent; & le 18 avril 
1691 , il fut préfent avec le marquis de Melun- 
Maupertuis, fon frère, cV Antoine de Melun-du- 
Buignon, capitaine au régiment de Piémont, en. 
qualité de coufin iffu de germain, à facte de tu- 
telle des enfans de Gédéon de Vaudricourt, che- 
valier, feigneur de Belle-fcbntaine, & de Magde- 
léne de Grailly. II époufa par contrat du 2 2 ""juin 
1 70 1 ,Marie- Françoife de Rouvroi-Saint-Simon, fi lié 
deC/WedeRouvroi , comte de Saint-Simon , aîné 
de la branche ducale, chevalier , feigneur de Mont- 
bleru, Chartufac , &rc. lieutenant de roi des ville 
& citadelle de Blaye , & de Françoife Blondel de 
Joignyde-Bellebrune.il mourut le 30 novembre 
1710, & fut enterré en I'églife paroiffiale de fainté 
Croix de Bourdeaux. Marie-Françoife de Rouvroi-* 
Saint-Simon , fa veuve , fe remaria en novembre 
1 71 4, à Simon-Luc de Bellade, feigneur de Taudias 
dans le Bourges en Guienne. Elle mourur le 7 avril 
1726, ayant eu de fon premier mari, 1. Louis * 
marquis de Melun , qui fuit ; 2. Marie- Magdeléne- 
Michelle-Louife de Melun , mariée i°. à Martial dé 
Mofhier , feigneur du Rouffet dans le Bourges i 

2.°« le mars 1728 , à Louis*- Auguftt Ancelin* 

feigneur de la Mauvigniere & de Saint-Quentin 
en Saintonge , ancien capitaine au régiment dû 
la reine. 

XXVI. Louis, marquis de Melun, comte de 
Nogent-le-Roi par fa femme,, feigneur de la Motte* 
Sainr-Androny , &c. eft né à Bourdeaux , an châ* 
teau Sainte -Croix, aliàs de S. Louis, & a été 
baptifé en la paroifle de l'abbaye de Sainte-Croixi 
Il fut deftiné d'abord à l'état eccléfiaftique ; mais 
après la mort de fa mère arrivée en 1726, il 
entra dans la fecOndc compagnie des Moufque-" 
taires de la garde du roi. Il étoit fur le point dô 
prendre une compagnie de cavalerie , lorfqu'à 
la fuite d'une grande maladie , fa vue s'arToiblir, 
à un point qu'il fut forcé de renoncer aux emplois 
militaires. Le vicomte de Melun-Epinoi, gouver- 
neur d'Abbeville , avoit projette de marier le 
marquis de Melun-Maupertuis > à fa fille Loufc- 
Elisabeth de Melun , veuve à' Alexandre -Théodore 
de Melun , dernier prince d'Epinoi , dans l'inten- 
tion d'identifier les branches de Melun-Epinoi 8c 
de la Borde le Vicomte. La mort du vicomte de 
Melun - Epinoi n'empêcha pas qu'oh ne continuât 
de négocier ce mariage. Le contrat en fut même 
figné à Fribourg enSuiftele 30 décembre 1739, & 
le roi Louis XV y confentit par la lettre de fon 
rainiftre feu M. cT Angervilliers , en date du 39 

Additions* Ç 
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janvier 1740. Cependant il n'eut point d'exéeti- 
tion : les contraâans s'en départirent de concert , 
par acte du 30 avril 1742. Laprinceffe d'Epinoi 
époufale 5 mai 1742, Gilbert- Alire, marquis de Lan- 
geac.Le marquis de Melun epoufa le 14 avril 1743, 
Henriette- Emilie de Bautru , comtefle de Nogent- 
le-Roi en Éeaufle, dame de Néron. Cette dame 
fcft morte fans enfans le 27 octobre 1757- Elle 
ctoit fille de Louis-Armand de Bautru, comte de 
Nogcnt , lieutenant général des armées du roi & 
de la province d'Auvergne , chevalier de l'ordre 
royal &: militaire de S. Louis, mort le 6 juin 1736, 
'tk de Marie- Julie Juliflane , fa veuve, fille de A 7 ... 
Pacha de Nehaufcl , amenée en France à l'âge de 
trois ans , par Antoine Nompar de Caumont , duc 
de Lauzun , & confiée à fa feeur Diane- Charlotte 
de Caumo'nt-Lauzun , fille d'honneur de la reine 
rnerè du roi Louis XIV -, veuve d'Armand de 
Bautru, comte de Nogênt , capitaine des gardes 
de la Porte , maître dé la garderobe du roi , ma- 
réchal de fes camps &■ armées , & fon lieutenant 
général au gouvernement de la baffe Auvergne , 
tué au paflage du Rhin , le 1 2 juin 1 672. En vertu 
de la donation mutuelle portée par fon contrat 
de mariage , le marquis de Melun à fuccédé au 
titre des terre &r châtellenie de Nogent-Ie-Roi , 
ville de BeaufTe érigée en comté l'an 16 36, par 
le roi Louis Xlll , en faveur de Nicolas de Bautru , 
marquis du Tremblay , capitaine des gardes de la 
porte du roi , capitaine des chaffes du comté de 
Dourdan , lequel étoit bifaïe'ul à? H endette- Emilie 
de Bautru , comteffe de Nogent , la dernière de fa 
maifon. Le marquis de Melun ayant été informé 
que le duc de Villars , pair de France , demandoit 
à l'officialité de Sens que les deux chapelles fon- 
dées par Adam II & Guillaume iV , vicomtes 
de Melun , es années 1204, 1395 & 141 o, f urient 
réunies en une feule , pour être transférées du 
château de Blandy à celui de Vaux-le-Villars , 
près Melun >, il s'y oppofa , par afre du 20 mars 
1747 3 figurât à Jcan-Jofeph Languct de C>ergy , 
archevêque de Sens , portant que le dit feigneur 
marquis de Melun efl oppofani & soppofe à toutes 
les fentences , ordonnances & décrets , & à tout ce 
qui pouroit être fait de contraire à la fondation faite 
par Adam & Guillaume , vicomtes de Melun , d'une 
meffe dans le château de Blandy , 6' ce pour raifons 
à déduire en temps & lieu , &c & cette réunion n'a 
point eu lieu. Apres la mort de l'archevêque de 
Scns,Jean-JofephLanguet,lc marquis deMelun for- 
ma oppofition , au mois de juin 175 3 , à la diffribu- 
tion du prix des meubles dudit archevêque : il fe 
propofoit de demander à fes héritiers le rétabliffe- 
ment du magnifique maufolée en bronze de feu 
Louis de Melun-la-Bordc-le- Vicomte, archevêque 
de Sens , qui a été détruit , lorfqtï'on a fait des 
changemens au fanftuaire de la cathédrale. 

S EIG N £ 1/ R S DE DANNEMOIS* 

XXI. Michel de Melun, feigneur de Danne- 
mois > &c. troifiéme fils de Loup de Melun , fei- 
gneur du Buîgnon , & de Marguerite de Buffevant, 
l'a première femme, étoit maréchal -des logis de 
la compagnie de Chriftophe Jouvencl dcs-Urfins, 
lorfqu'il fit hommage au roi , le 20 octobre 1585, 
comme procureur d'Antoine de Melun , fon frère 
aîné, de Françoife de Grailli , fa belle -feeur, 
& de Jean de Chaumont, feigneur de Vernon, 
pour le fief de Pierre-Aiguë, & biens en dépen- 
dais. Il ne vivoit plus en l'année 1599. H avoit 
époufé le 8 mars 1 57 1 , Françoife de Bailly , veuve 
CC Adam Godin , feigneur des Granges , fille de 
Philibert de Bailly" , feigneur de Gaugé , &rc. & 
de Françoife Çnietier , dont vinrent 4 1. Philippe de 



Melun , né le 1 2 & baptifé en Péglifc de faint 
Pierre de Villebeon , le 1 5 juillet 1572, mort fans 
poftéritc; 2. Louis de Melun, né le 16 avril 1575, 
tué au fervicc du roi Henri IV , à la journée de 
Fontaine-Françoife , le 30 juin 1595; 3. René de 
Melun , né le 24 feptembre 1578 , & baptifé à 
Dannemois; 4. Jean-Baptiste de Melun, fei- 
gneur de Dannemois, qui fuit; 5. Magdeléne de 
Melun , née & baptiiée à Villebeon , le jour de 
Paque 11 avril 1574, mariée l'an 1599, h Jofué 
de Gadois , feigneur de Saint-Pere & de Brieres. 
Antoine de Melun , feigneur du Burgnon , fou 
oncle, lui fît don le 21 mars 1601 , de la fomme 
de trois cens écus , dont elle donna quittance 
avec fon mari le 8 avril 1612, à Charles de Me- 
lun , fon coufin germain. 6. Marie de Melun, née 
à Lorez , &" baptifée le 25 avril 1576 , dans 
1 eglife de fainte Anne ; 7. Marguerite de Melun , 
née & baptifée le 8 mai 1577 , à Villebeon ; 8. 
Annede Melun, née le 22 avril,& baptifée le 8 mai 
1583. Ces trois dernières mortes fans alliance, 
•XXII. Jean-Baptiste de Melun , feigneur de 
Dannemois, .du Fort, de la Rivière, de Châte- 
nois , &rc. partagea , de l'autorité d'Antoine de 
Melun, fon oncle & fon curateur, avec Magde- 
léne de Melun , fa feeur, & fon mari , le 4 février 
1599. Il fut légataire en i6oi,parle tefra nient 
du même feigneur du Buignon & de la dame fon 
époufe , (es oncle &: tante , de leurs droits dans 
les terres & feigneuries de Chaumont , de la 
Grange-des-Barrcs , de la quatrième partie de la 
terre de l'Efpuis , tk d'une égale portion dans 
leurs biens , meubles & rentes. Il vivoit encore 
l'an 1635. 11 avoit époufé Françoife d'Affigny , 
fille de Guillaume d'Afïigny , feigneur du Fort , du 
Pont - Marquis , de Moulins- lès- Tolicy , & de 
Lou'fe le Boiirgoing de Folin. Jean - Baptifle de 
Melun laiffa de fon mariage, Charles de Me- 
lun , qui fuit ; Françoife de Melun , veuve en 1636, 
de Nicolas de Louviers , feigneur de la Forêt S£ 
de Chivry. 

XXIII. Charles de Melun , feigneur de Dan- 
nemois , de Chaumont, de la Grange-dcs- Barres, 
&c. mineur en 1636 -, dont on ne connoît point 
de poftéritc. 

Seigneurs de Court erY. 

XVIII. Jean de Melun, fixiéme fils de Jean 
de Melun, )ll du nom, feigneur de la Borde, 
& d'Ifabeau de Savoify , étoit écuyer des écuries du 
roi ; eut par le partage avec fes frères , du 6 juin 
14^.7 , les terres tk feigneuries de Courtery-lès- 
Blandy , & du Mefnil. Il chargeoit l'écufTon de 
Melun , d'un lion naijfanï fur le thef. Il mourut le 
22 juin 1467, efl enterré aux Cordcliers de Sens, 
il avoit époufé le 1 5 juillet 1457, Marie du Fouil- 
lotix , fille de Guillaume, feigneur du FouillouX,. 
tk de Marie Bcffonneau. Elle fe remaria à Brianù 
Bonnet, feigneur de la Chapelle-Bertrand, contre 
lequel fes fils du premier lit plaidoient en 1483 , 
qu'elle étoit morte , gît aux Cordcliers de Sews y 
avec Jean de Melun , fon mari , dont elle eut , 
1. LOUIS de Melun , I du nom , qui fuit ; 2. 
Hugues de Melun, qui partagea le 13 avril 1496, 
mort fans pôftérité ; 3. Claude de Melun , mort 
avant fes père & mère , le 8 mai 1466, tk enterré 
dans l'églife des Cordéliers de Sens. 

XïX. Louis de Melun, feigneur de Courtery, 1 
du Mefnil , &c. étoit fous la tutelle de Louis du 
Fouilloux , écuyer des écuries du roi , en 1491 ; 
partagea avec Hugues , fon frère , les biens pa- 
ternels & maternels; comparoît le 8 mai 1496, 
en qualité de feigneur de Courtery-lès-Blandy , 
clans le même temps que fon coufm iffu de gcr : 



înaîn Antoine de Melun, feigneur de ïa Loup- 
tiere , à la rédaéHon de la coutume de Melun en 
1506; ils (ont encore tous deux nommés dans le 
teftament de Louis de Melun , grand archidiacre 
de Sens & abbé de fainte Colombe , du 30 
feptcmbic 1 509. On ignore le temps de fa mort 
& le lieu de la fépulture. Il avoit époulé Jeanne, 
Bonnet, dame de la Chapelle- Bertrand, dont il 
eut, 1. Léon de Melun , feigneur de Courte- 
ry, qui luit ; 2. Jean de Melun , ieigneur delà 
Barre , mort fans enfans l'an 1557; 3. Louife de 
Melun, femme de Jean' de Roartars , allas de 
Rouartais , feigneur de la Lourbeliere , ou Dur- 
bcliere ; 4. Jeanne de Melun , morte jeune ; 5. J ac- 
quêt u de Melun , morte fans alliance: 6. Agnes de 
Melun , religicufe à Poiili. 

XX. Léon de Melun , feigneur de Courtery- 
lès-RIandy, du Mefnil , &c. étoit le 8 novembre 
1514, fous la tutelle de fa mère, qui rendit en l'on 
nom aveu de la Chapelle-Bertrand au feigneur de 
Votvant & de Morvant. Il cft nommé en 1 5 5 z , 
au rang des nobles avec Louis de Melun , feigneur 
de Courtery ,■ du Mcfnii-Ordoux en Brie , Oeor- 
ge de Melun, feigneur en partie de Dannemois, 
& Loup de Melun , feigneur des Hayes , frères 
puînés de Louis de Melun , feigneur du Buignon , 
c\r couiins au quatrième degré ; tranligea avec 
Jean de Melun, fon frère , le 15 février 1 <; 5 3 ; 
comparoît avec Louis , George & Loup de Melun, 
les couiins , au procès verbal de la coutume de 
Melun, du i6 ë avril 1560. 11 rendit hommage de 
Courrery-Iès-Blandy , de Maffourc , & du ivlef- 
nil-Lourdau, ou Ordoux, le 1 1 juillet 1565. On 
ignore Tannée de fa mort. 11 avoit époulé le 3 juil- 
let 1525 , Catherine de Roartais , fille de Jean de 
Roartais , feigneur de la Durbeiiere , & de Jeanne 
Belin, dont Marguerite de Melun , fille unique, 
mariée le 29 décembre 1549 , à François d'Elcou- 
bleau , feigneur de Sourdis , fils de Maurice d'Ef- 
coubleau, feigneur de. Sourdis, & de Guilletnette de 
Souchet de Lémantine. Leurs deteendans poifé- 
dent en oefobre .1759 , la terre de Courtery-lés- 
Blandy. 

Seigneurs de ea Louve 
et de marcheville. 

XIV. Simon de Melun , I du nom , quatrième 
fils d'ÀDAM , II du nom , vicomte de Melun , & 
de Comteji'c de Sancerre , de la maifon louveraine 
cic Champagne, eut en partage les feigneuries de 
la Loupe & de Marcheville; chargea i'écufion de 
Melun , de trois rnerlettes de fable fur le chej ; fit un 
échange en 1266 , avec Auam , abbé de Micy; 
chevalier en 1 268 , fuivit le roi faint Louis au 
voyage d'Afrique vers l'an 1270, & le trouva au 
fiége de Tunis. A fon retour , il iut fénécha! de 
Périgord , du Quercy , du Limoiin & de Carcaf- 
fonne, l'an 1 28 1 ; maréchal de France en 1290 ; 
garde , alias gouverneur du comté de Hainaut fan 
1292. Simon de Melun promit , du confentement 
du roi , le mercredi après la Trinité 1297 , au 
comte de Hainaut , conjointement avec Raoul de 
Clermont, connétable de France, & Jacques de 
Chûtiilon , feigneur de Lcuze , que pendant l'en- 
quête à faire Yur le diîférend au fujet du pays 
d'Oftrevant, ce comte auroit lieu d'être fatisfait 
du roi. Le roi Philippe le Bel l'envoya l'an 1298 , 
pour faire obièrver la trêve accordée aux Anglois 
à la prière de Charles, roi de Naples, & du duc 
de Savoye , depuis le 10 odlobre jufqu'à la fête 
des rois pour la Guienne, & julqu a la faint André- 
feulement pour fa Flandre^ Simon de Melun fonda 
quatre prébendes de chanoines dans l'eglife de 
Notre-Dame de Cleri près Orléans, en 1300 , & 
Tome X. 



fut tué à la bataille de Courtray le 1 1 juillet 1 302,, 
Il avoit époulé en 1 2.6 5 , Marte, dite smne , clame 
de la Salle & de Viezvi , dont il eitt 1 . Cilles de 
Melun, feigneur de la Salle , qui fuit ; 2. Jeanne 
de Melun , mariée à Jean deMornay , il du nom, 
feigneur de la Ferté-Nabcrt & Hubert , fils de 
Jean , 1 du nom , lire de Mornay , chevalier, & 
(ïljaêeau de l'Iile , dame de la fertt-Nahert & de 
la ferlé-Hubert. Ils vivoient enfcmble l'an 13505 
fui van t les titres de l'abbaye du Jard. 

XV. Gilles de Melun , feigneur de îa Loupe 
& de Marcheville, &c. confirma la fondation de 
quatre prébendes dansféglile de Clery , partagea 
en 1297 la fucceffion d'Etienne de Sancerre, fon 
beau-pere. Il étoit mort l'an 1 3 1 2. , que fes enfans 
étoient tous la garde-noble de Jean de Courtenay j. 
Il du nom , feigneur de Champignelles. Gilles de 
Melun avoit époulé Marguerite de Sancerre, fille 
puînée & héritière d'Etienne de Sancerre, If du 
nom , feigneur de Saint-Ihiifon, & de Perenelleâe 
Milly, dont font iffus, 1. Si MON de Melun, feigneur 
de la Loupe , qui fuit ; 2. Marie de Melun , nom- 
mée avec fa mère , dans un titre de l'abbaye de 
faint Evroult , fut dame d'Autri, qu'elle apporta 
en mariage a Jean de Beaumont , chevalier , fei- 
gneur d'An«erviîle , fils de Jean , feigneur de Lu- 
zarche , &" de Catherine de rifie-Adam , lequel ob- 
tint arrêt au mois de juillet 1 322 , pour la mou- 
vance de la terre de Pierrc-Fite en Bcrri , qui re- 
levoit de celle d'Autry. Ils' vendirent enfcmble à. 
l'abbaye du Moncel , en 1341 , une rente qu'il 
prenoit fur le tréfor. 

XVI. Simon de Melun , II du nom , feigneur de 
la Loupe, de Marcheville, Sic.paya le rachat de la 
terre de Vieçai , en 1319; écuyer , lcigneur de la 
Salle- lès-Ciery en 1324 ; vendit Iefamedi après la 
S. Hilaire, l'an 133 1 , à Hugues de Fouville , fei- 
gneur de Milly en Gâtinois, une rente qu'il avoit 
fur le tréfor, te fia en 1336 , & prend la qualité de 
lcigneur de Vaux-le-Pénil ; vivoit encoie en 1341. 
Il avoit éooufè Ifabeau , dame de V-aux-le-Pénil , 
dont 1. Jean de Melun , qui fuit ; 2. Simon de Me- 
lun , lire de Marcheville , en 1 3 57 , 1 360 , mort 
fans enfans ; 3. Marie de Melun, abbeffe de Notre- 
Dame du Lys, l'an 1386; 4. Alix de Melun, clame 
d'Autry, de Ccrnoy, de Marcheville & de la Salle- 
lés- Clé ry , veuve de Simon de Coûtes en 1 3 60 , & 
remariée en 1 374 , h. G éoffioi d'U (Ton , qualifié che- 
valier dans l'aveu qu'il rend de la terre de Mar- 
cheville, à caufe de fon époulé ; 5. Anne de Me- 
lun , dame de Marcheville & de la Loupe , femme 
de Jean de Préau, chevalier, feigneur de Fenie- 
res , qui fut mis en fouffrance pour le domaine de 
la Loupe , & reçu en foi le 1 1 mai 1300, à caufe 
d J Anne de Melun , morte fans enfans. 

XVII. Jean de Melun , feigneur de la Loupe , 
'de la Salle & de Viezvi, capitaine d'une compa- 
gnie de gendarmes qu'il tenoit en garnifon clans fes 
châteaux de la Salle c%r de Viezvi en 1360, fut un 
des otages offerts en la même année au roi d'An- 
gleterre pour la garantie du traité de Brctigni , où il 
eflexpreffément qualifié, fire de la Salle; il fe tiouva 
le 13 août 1361 , avec deux chevaliers & cinq 
écuyers,à i'affemblée des gendarmes du diocèfe de 
Rouen. Il avoit époulé Henriette de Sully, dame 
de Cernoy & d'Autry, fille de Jean, II du nom , 
fire de Sully , & de Marguerite deLourbon , veuve 
en 1362 , dontSiMON de Melun, qui fuit. 

XVIII. Simon de Melun , III du nom , fous le 
bail de fa mère en 1 366 , feigneur de la Loupe en 
ij70,-&:cle la Salle en 1371 , chevalier en 1373, 
vendit en.. 1383 5 la feigneurie de la Loupe au Per- 
che , à Arnaud d'Angennes , écuyer de l'écurie 
du roi , lequel en fit hommage à Jean , évêque de 
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Ghartres ., le jeudi pénultième jour de juillet de 1 
cette année 1383. Simon de Melun vécut jufqu'en 
l'an 1 393. Il a voit époufé le pénultième août 1 571, 
Jeanne de Saint- Orner de Mcfplay. On ne lui 
connoît point d'enfans. 

SEIGNEURS fiARONS DE COTTENES , alïaS 

de Cottes , bâtards de JMelun-Epinoi* 

XX. Frédéric , bâtard de Melun, fils naturel 
cle Jean de Melun , III du nom , feigneur d'An- 
toing , 6z de Jeanne de Bernimicourt , là maîtreffe , 
-portoit d'azur à fept bétails £or , trois , trois > un , 
au chef £ or , qui eji de Melun , brifl d'un bâton péri 
en barre ; figne de bâtardife : au 2 vairé dJcr ■& de 
gueules , qui ejî de Baufremont ; au 3 d'argent à -deux 
faces breteffées^contrebreteffées^qui efi cCArkel; au quatre 
de gueules à trois crampons d'argent , qui e/i de Meûer 
ou Gaelen , famille noble d'Allemagne. Il fut fei- 
gneur d'Illiés , d'Hinges , d'Hingettcs &; de Locon , 
fut retenu dans la charge d'échanfon de Char- 
les , archiduc d'Autriche , infant d'Efpagne , 
par lettres du n juillet 1512; obtint le 15 juin 
1522, de l'empereur Charles-Quint , les provi- 
fions de gouverneur, de bailli & de capitaine du 
château de Bethune , «fur la démiflîon de François 
de Melun , comte d'Épinoy , chevalier de la toi- 
fon d'or; donna le premier juin 1540 , aveu & 
dénombrement d'un rref &: ténement noble dans 
la feigneuric de Hingettcs , de Locon , & aux en- 
virons, relevant de l'empereur , comte de Flan- 
dre , à caufe du château de Bethune ; partagea, 
du confentement de fa femme , fes biens à {es en- 
fans , le 9 feprembre 1 547 , &: céda à Pierre de 
Melun , fon fils aîné , les feigneuries de Hingettes 
&" de Locon, avec leurs dépendances , dont il fe 
réferva la jouiffanec , par acte du 29 août 1555 , 
à la charge du douaire d'Antoinette , fa femme, 
fi elle lui furvivoit. Il avoit époufé par contrat , 
paffé dans la ville d'Aire , le 1 5 juillet 1 5 1 3 , An- 
toinette de Willerval, fille de Jean de "Willerval , 
écuyer , feigneur de Cotteaes , & de Jacqueline 
de Haifival , dont naquirent, 1. Pierre de Melun , 
feigneur de Cottcnes > qui fuit ; 2. Jacques de Me- 
lun , écuyer , nommé , avec fon frère & fa fœur , 
dans le partage du 9 feptembre 1547; 3 . IJabeau de 
Melun, veuve de Jean du Fay , feigneur de Hullun 
ou Hulluc , lors du partage du 9 feptembre 1547. 

XXI. Pierre de Melun, chevalier , feigneur 
de Cotcencs , d'IUiés , de Hingettes , de Hingcs 
& de Locon , fît fon teftament le 21 juin 1557 , 
par lequel il légua mille livres à Anne de Melun, 
fa fille ; fît fon héritier univerfel fon fils aîné, fans 
Je nommer \ donna le quint de fes fiefs cV de fes 
feigneuries à quatre de fes enfans qu'il avoit, &■ 
qu'il ne nomme point, & laiffe la difpoiition de 
fes funérailles à fa femme , fans la nommer. 11 avoit 
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i ^47 , Philippe de Chables , dame de Bailleulmont , 
fille de Nicolas de Chables , feigneur de Pomiers , 
de Humbercamp , de Warfufée , de Boves , de 
Walburge & de Bacclaer. Philippe de Chables 
ctoit veuve le 1 1 juillet 1 584, qu'elle partagea à 
fes enfans Iafucceffion de leur père & la fienne , 
avec fubftitution en faveur d'Adrien de Noyelles , 
chevalier , feigneur de Marie, baron de Roffignol. 
Ses enfans font 1 . Adrien de Melun , I du nom , 
feigneur de Cottenes , qui fuit; 1. Hugues de 
Melun , feigneur d'IUiés &■ du Hainel , auteur des 
Melun Cottenes Illiés, rapportés ci-après; 3. 
Anne de Melun , mariée le 22 décembre 1598, à 
Louis de Mailli , feigneur du Quefnoi fur laDeulc, 
fécond fils dJEdmt de Mailli , branche d'Haucourt , 
& de Gabrielle d'Ognics , fa féconde femme. 
XXU. Adrien de Melun , I du nom 3 che- 



valier ; feigneur de Cottenes , de Locon , de 
Hingettes , de Bailleulmont , de Pomiers , de 
Humbercamp , du Petit - Rieux , de Crcfpicul , 
Rebeque, &c. donna le 4 février 1609 •> aveu 
& dénombrement au duc d'Arfchot, de fa fei- 
gneurie de Cottenes , mouvante de celle de 
Lillers > 6c partagea le 24 avril 16 19, la fuc- 
ceflîon de fa femme à (es enfans. Il avoit époufé 
par contrat paffé au château de Flechinel , le 16 
octobre 1^0 7 Anne de Flcchin , fille aînée d'Adrien 
de Flechin , chevalier , feigneur de Flechinel & 
de Rulinghcn , & de Marguerite de Hevin , dame de 
Quarre. Elle étoit morte le 24 avril itfi9,laiffant,i. 
ADRiENde Melun , II du nom, chevalier, feigneur 
de Cottenes x qui fuit ; 2. Marie de Melun qui époufa 
i°. Jean de Bonnieres, chevalier, baron d'Auxy, 
fils de Jean de Bonnières , feigneur de Dours , & 
de Marie Goffon : 2 . Français de la Waeftine, 
feigneur de Bacclaer ; 3. Marguerite de Melun, 
femme , en 1622 , de Michel de la Vicfville , che- 
valier , feigneur de la Chapelle au bas Verne- 
ton & du Pont du Biez ; 4. Magdeléne de Melun , 
nommée , avec fon frère & {es feeurs , dans le par- 
tage de leur père , du 24 avril 16 19, mariée la 
même année à Jean de la Rivière , feigneur de 
Rumblay , afiàs Remblay ; j.Françoife de Melun , 
morte religieufe aux Annonciades de Bethune , 
fondées par les Melun Épinoi. 

XXIII. Adrien de Melun, II du nom , che- 
valier , feigneur de Cottenes , de Locon , de Hin- 
gettes , de bailleulmont , de Pomiers , de Humber- 
camp , de Brcufe , de Morcourt, &c. fît le 7 fep- 
tembre 3654, fon teftament , par lequel il laiffa le 
foin de fes funérailles à fa femme , & nomma fon 
héritier univerfel AdrieivFrançois de Cottenes , 
fon fils unique , auquel il donna tous les biens dont 
il pouvoit difpofer , &■ le quint du quint naturel , 
qui devoit appartenir à Charlottc-Théréfe , fille 
de fon premier mariage , à caufe que , fans avoir 
égard au refpeÛ qu'elle lui devoit , elle s'étoit re- 
tirée clandcftinement , & étoit allée , fans fa per- 
miifion , demeurer hors de fa maifon : & dans 
le cas que fa femme , nommée tutrice & curatrice 
de fon fils , mourût pendant fa minorité , il prie 
le marquis de Trafignies , & Jean de Lierre , abbé 
de Chocques, d'en prendre la tutelle &: la curatelle. 
Il mourut, trois jours après, le 10 du même mois. 
11 avoit époufé i°. le 12 janvier 1632, Jeanne de 
Bernimicourt , fille de Charles de Bernimicourt , 
vicomte de la Thiculoye, & de Marie de Ghif- 
telles , dont Chariot tc-Thétlfe de Melun , nommée 
dans le teftament de ibnpcredu 7 feptembre 1554, 
mariée en 1507 , à Eujlache- Charles de Bernimi- 
court, baron de.Silierrc: 2 . par contrat du 9 fé- 
vrier 1641 , Catherine d'Oftrel , fille de Guillaume 
c ]'Oftrei , feigneur de Dieval <k de Dombeque ; 
& de- Marie Jonglct, dont eft ifîu Adrien-Fran- 
çois de Melun , feigneur de Cottenes , qui fuit. 

XXIV. Adrien-François de Melun , che- 
valier, feigneur de Cottenes , de Saint-Hilaire , 
de Bailleulmont , de Hingettes , du Petit-Hinges 
ck de Morcourt en Flandre , tranfigea avec' fa. 
fbeur le j 1 juillet i66z ; donna au roi le dénom- 
brement de fes fiefs de Hingettes & de Locon , 
mou vans du château de Bethune , le 12 mai 1667 : 
la tranfiétion avec fa fœur ayant donné lieu à un 
procès,le parlement, par arrêt du 7 décembre même 
année, ordonna que les terres de Cottenes, de Saint- 
Hilaire, d'Hingettcs, de Locon, doBaillcuImonr, de 
Hubercamp-Artois, de Humbercamp-Saint-Pol , & 
Pomiers,fcroient partagées féodalement , & qu'A- 
drien-François de Melun en auroit les quatre quints, 
& Charlotte Thérèfe , fa fœur, l'autre quint. Il 
avoit époufé le 29 juillet 1672 , Catherine ChriJUae a 
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ou Chrétienne Bourlon , fîlfe de Matthieu Bourlon , 
maître en la chambre des comptes de Paris , &: 
de Catherine Monfigot , dont font fortis , i. 
Adrien-Frédéric de Meliui de Cottenes , qui 
fuit ; 2. Jean de Meiun , feigneur de Breufe en 
Hainaut , dit le chevalier de Melun , capitaine 
de cavalerie au régiment de Vaillac , mort en 
171 4 , non marié; 3. Frédéric de Melun, mort 
enfant ; 4. Martin de Melun , mort en bas âge ; 
5. Marguerite de Melun, morte jeune; 6. Catherine- 
Charlotte- Marguerite de M cl un , morte en 1710 , 
âgée d'environ 3 6 ans ; 7. Chrifline-Charlotte de Me- 
lun , fille , vivante à Paris , au mois d'ocïobre'i 759. 
XXV. Adrien-Frédéric de Melun, cheva- 
lier 3 dit le Marquis de Cottes , feigneur de Cotte- 
nes, de Saint-Hilaire, de Bailleulmont , &rc. né 
le 13 décembre 1674, baptifé à faint Euftache à 
Paris , le 30' juillet 1680 , &" reçu page du roi en 
fa grande écurie le premier janvier 1690: il fup- 
prima de fon écuflbn en 1699, la brifure d'un bâ- 
ton péri en barre , changea les émaux des armoiries 
de Baufremont , & portoit pour armes , écartelé 
au premier d'azur ùfept besoins d'or , trois , trois , un, 
au chef d'or ; au deux vairé d'argent & de gueules ; au 
trois d'argent à deux faces , bretejfées & contrebretejfées 
de gueules ; au quatre de gueules à trois crampons d'or', 
deux & un. Il mourut le 8 feptembre 1735. 11 avoit 
épTjuféleH ieptembre iGy'èÀnne-Francoife de Melun 
Cottenes , fille de Barihélemi -François de Melun 
Cottenes, branche d'Uliés , feigneur d'Omicourt & 
Damet, près Aire en Flandre, &c. & de Marle- 
Alexandrine Abert, dame de Ternott , morte le 7 
novembre 1733 , dont, 1. IV..... de Melun, 
vivant en 1718, mort fans alliance; 2. Marie- 
Ifabelle - Françoife de Melun , mariée au baron 
d'Haudion , morte fans enfans en 1732, lefeptiéme 
mois de ion mariage & trois ans avant fon père; 
3. Ifabelle-Francoife- Aérienne de Melun , femme de 
Gui-Louis Bonnieres, comte de Soatre& de Guincs, 
morte au mois d'août 1753, dont un fils unique , 
Adrien - Louis de Guines de Melun , comte de 
Soatre, marié le 28 novembre 1753 , à Charlotte- 
Francoife-P hilippine de Montmorenci. 

Seigneurs de Cottenes Illiés. 

XXII. Hugues de Melun, chevalier, feigneur 
d'Uliés &: duHainel, fécond fils de Pierre de 
Melun, feigneur de Cottenes, & de Philippe de • 
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diables, marié l'an 1584, à Marguerite le Vaf- 
feur, fille de Julien le Vaffeur , feigneur de "Wer- 
quigncul , & de Marie de Mailly-Couronel, dame 
de Hurionville & d'Omicourt. Ses enfans furent, 
1. Pierre de Melun , feigneur d'Omicourt , coufin 
germain d'Adrien, II du nom, de Melun , feigneur 
de Cottenes , & avoit époufé Jeanne Jonglet , 
fille de Jacques Jonglet, feigneur de Moyenville , 
& de Catherine de Bois la Douve : elle étoit 
veuve en 1641 , dont N. de Melun , feigneur 
d'Omicourt, capitaine d'infanterie au fervice du 
roi d'Efpagne , mort fans être marié & avant fon 
père; A^..... de Melun , femme de N..... de Gone- 
vriere ; feigneur de Roifin ; N. de Melun , mariée 
à D. Pedro de Sottomajor en Efpagne ; 2. Bar- 
thelemi de Melun , feigneur d'Uliés, qui fuit; 
3 . Julien de Melun , chanoine de Huy au pays de 
liège ; 4. Barbe de Melun , femme de Charles de 
"Béthencourt , feigneur d'Apincourt , diocéfe de 
JMoyon ; 5. Marie - Magdeléne de Melun , dame 
d'Arival , morte fille le 6 juin 1691 , âgée de 88 
ans ; 6. Magdeléne de Melun, dont on ne connoît pas 
la dcfïinée. 

XXIII. Barthelemi de Melun, feigneur d'U- 
liés , gouverneur de Saint - Pol , marié à Anne- 
Marie le Vaffeur, fille de Barthelemi le Vaflcur, 



feigneur de Verquigneul , & de Election de Croix 
de Guieres : leurs enfans font, BartHELemi- 
FRançois de Melun , feigneur d'Uliés , qui fuit; 
2. Philippe- Albert de Melun , feigneur d'Arlocq „ 
demeurant à Aire en Flandre l'année 1730, por- 
toit écartelé, au premier d'azur -a. feptbej ans d'or , trois} 
trois , un , & au chef d'or , chargé au coté dextre d'un 
croiffant d'agir, là brifure d'un bâton péri en barre. 
iupprimee; au deux, defable^àune bande d'or chargée 
de frais fers de moulin de gueules ; au trois , vairé d'ar- 
gent & de gueules ; au quatre , de gueules à trois cram- 
pons d'or, deux & un : il efî mort fans poftérité ; 3. 
Charles de Melun, feigneur de Bourfe, mort non 
marié ; 4. Maxirtiil'un de Melun , feigneur de No , 
mort ians alliance ; 5. Robert de Melun , mort 
religieux de S. Bertin ; 6. 'Placide de Melun, mort 
religieux de S. \Vafl; 7. ïfabellede Melun, femme 
de François de Vitry , feigneur de Boueuq ; 8. 
Marie de Melun , mariée i°. a A7. Baraiit, capitaine 
au régiment de Robecq : 2 . à Hyacinthe de Jorne , 
feigneur de Fauchy , grand bailli de S. Vaft ; 9. 
N. de Melun , religieufe à Lillérs. 

XXIV. Barthelemi-François de Melun , 
feigneur d'Uliés & d'Omicourt , portoit pour ar- 
mes en 1698 , écartelé, au premier da^ur à fept 
befans d'or, trois , trois , un , & au chef d or ; au deux, 
de jable à une bande d'or , chargée de trois ouilles 
de gueule; au trois , vairé d'argent & de gueules , & ait 
quatre de gueules à trois crampons d'or en pal. Il avoit 
époufé Marie-Alexandrine Albert , dame de Ternott , 
dont réeuffon étoit d'azur au chevron d'or, accom- 
pagné de trois chandeliers d'or , deux & un. Leurs 
enfans étoient, Anne- Françoife de Melun -Cotte- 
nes-Illiés , mariée à Adrien-Frédéric de Melun Cot- 
tenes , dit le Marquis de Cottes , fon coufin au qua- 
trième degré, déjà mentioné; 2. N. de Melun, 
femme de N. de la Bufficre , marquis de Lugi , à 
S. Orner; '3. N. de Melun, morte fille. De toutes 
les branches bâtardes de la maïfon , il ne refle que 
Chrifine - Charlotte de Melun, qu'on dit vivante à 
Paris au mois d'octobre 1759. 

* Les corrections &T les additions inférées , mais 
non défignées dans cette généalogie , font d'après 
des preuves extraites du Gall. chrifi. édition récente 
& de 165 ç) ; de l'Hifloire eccléfiaflique par M. l'abbi 
Fleuri ; de l'extrait du tréfor des chartes , figné Joli dv 
Fleuri,procureur général du parlement de Pans;Régiflres 
du parlement de Paris jAcles de la chambre des comptes de 
Paris, rapportés à la fuite du terrier de lafeigneurie de la. 
Borde, autrefois la Motte-Saint-Florentin; Collation fait t 
par deux notaires à Brai -fur -Seine ; Journal des au- 
diences du Châtelet; Archives du chapitre de Sens ; Hi- 
floire de l'églife de Sens , par Hugues de Mathou ; 
Charniers des abbayes de Notre - Dame de Preuilly , 
prés Provins en Brie , ée Saint Père de Melun , de 
S. Victor- lès-Paris, defainte Geneviève , & de S. Ger- 
main des Prés , du Paraclet , du Lys , des Fontaines ; 
des archives du chapitre & de l'hôtel-Dieu de Meaux , 
de Montmorenci-Laval , Rochechouart - Mortemart , de. 
Turpin - Chrife, de la bibliothèque du roi , du cabinet de 
l'ordre du faint Efprit ; Mèm. mff. de M. l'abbé Tho- 
mé le jeune chanoine de Meaux , & de M. Durué , 
•intendant de feu M. Colbert de Torcy , miniftre & 
fecrétaire d'état au département des affaires étran-; 
gères ; contrats, teftamens , partages de famille. 
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.ÉAUMTJR ( René-Antoine Ferchault^écuyer,' 
feigneur de ) des Angles , & de la Bermoudiere , 
commandeur & intendant de l'ordre royal & mi- 
litaire de faint Louis , de l'académie royale des 
feiences de Paris , de celle des belles lettres de la 
Rochelle } membre des académies des feiences, 



d'Angleterre, de Prufle , de Rufiïe , de Suéde , de 
celle de l'inflitut de Bologne , naquit à la Rochelle 
en 1683 > ^ c R° nc Ferchault , feigneur de Réau- 
mur , confcillcr au préfulial de cette ville , & de 
Geneviève Louchel. Il fit fes premières études à la 
Rochelle, c\r Ta philofophie chez, les Jéluites de 
Poitiers. De-là il alla , en 1-699 , faire (on dioit à 
Bourges , où un de les oncles , chanoine de la 
Sainte Chapelle de celte ville , l'a voit appelle. Les 
études que M. de R eau mur avoit faites jufqu'a- 
Jors , l'a voient mis eu état de s'appliquer aux feien- 
ces pour lesquelles il fe fentiroit de i inclination. 
Les mathématiques & la phyfiquc curent bientôt 
fixé fou choix , & il fe hâta de fe rendre à Paris, 
pour y cultiver les heureufes difpofirions qu'il avoit 
reçues de la nature. Arrivé dans cette capitale en 
1703 , M. de Réaunuir ne tarda pas à fe faire 
connoître. Dès 1708 , il fut jugé digne d'être mem- 
bre de l'académie des Iciences de Paris. Il y ob- 
tint le 14 mars , âgé feulement de 2.4. ans , la place 
d'élève de M. Varignon, vacante par la promo- 
tion de feu M. Saurin à celle d'aflbcié. 

Dès la même année , il donna une manière gé- 
nérale de trouver une infinité de courbes décrites 
par le mouvement de l'extrémité d'une ligne droi- 
te , qui parcourant par l'autre bout une courbe 
donnée , cil afiujétie à pafler toujours par un même 
point. L'année iuivante il donna un autre ouvra- 
ge géométrique fur les dévclopées : il y déter- 
mina la nature des courbes que formoient des li- 
gnes qui rencontroient une courbe donnée , ious 
un angle confiant , plus ou moins grand qu'un 
droit. Ce fut le dernier mémoire de géométrie 
que donna M. de Réaumur. Il croit dès-lors char- 
gé de la defeription des arts ; & en même temps le 
goût qu'il avoit pour l'hifloire naturelle commen- 
ça à l'entraîner vers d'autres recherches, qui ne 
lui permirent plus que quelques applications tou- 
jours utiles & ingénieufes de la géométrie à ces 
différons objets. 

La même année 1709 , il lut fes recherches fur 
la formation des coquilles. Il fait voir dans fon 
mémoire , que les coquilles ie forment par l'ad- 
dition de nouvelles parties , & même qu'elle efl 
la caufe de la variété de couleur , de figure & 
de grandeur qu'elles affectent ordinairement. Les 
obfervations que ces recherches l'engagèrent à 
faire fur les limaçons , lui firent découvrir un in- 
fecte fingulier, qui vit non-fcu!ement iur ces ani- 
maux , mais dans l'intérieur de leur corps , d'où 
il ne fort que lorfque le limaçon l'en chafTe. El- 
les lui donnèrent occafion de démêler le mouve- 
ment progreffif d'un grand nombre de coquilla- 
ges , & la prodigieufe variété des. organes que 
l'auteur de la nature a employés pour ce feûlufa- 
ge , dans les diiFé rentes cfpéces de ces animaux. 
Dans la même année , il donna un travail tout 
différent , quoique dans le même genre , fur la 
foie des araignées. Les expériences de M. Bon , 
premier préfident de la chambre des comptes de 
Montpellier , avoient fait voir que les araignées 
fîloient une ioic qu'on pouvoit employer utile- 
ment ; mais il rciïoit à s'aflurer s'il étoit poffible 
de les nourir en aflez grande quantité , & fans des 
frais qui excédaflbnt le profit qu'on en pouvoit 
tirer. L'ingénieux académicien entreprit cette pé- 
nible recherche , & il en reluira que la découver- 
te de M. le préfident Bon n'étoit que de fimple 
curiofité , & que le commerce n'en pouvoit tirer 
aucun avantage. 

On doit encore aux recherches de M. de Réau- 
mur la connoiffance des filières des moules & des 
pinnes marines ; de l'ufagc du prodigieux nombre 
de jambes de l'étoile de mer ; en un mot, d'un 



grand nombre de moyens que dîfferens animaux 
marins emploient pour s'attacher aux corps loli- 
des , dont on n'avoit eu jufque- la aucune idée. 
Ces mêmes recherches lui firent découvrir, par 
occafion , un poiflbn différent de celui qui fournif- 
foit la pourpre des anciens, & qui jouit de la même 
propriété; c\T de plus , des grains lemblables a des 
œufs de poiflbn , qui fe rencontrent en très-grande 
abondance iur les côtes de Poitou. Ces grains 
donnent , en les écrafant , une teinture jaune très- 
foiide , qui expolce à l'air , devient en peu de mi- 
nutes d'un très-beau pourpre. 

Un travail d'un tout autre genre l'occupoit en- 
core dans le même temps. 11 faifoit des expérien- 
ces pour déterminer fi la force d'une corde étoit 
plus grande ou moindre,que la fomme des forces des 
cordons qui la compofent. Elles décidèrent contre 
l'opinion reçue jufqu'alors, que la force de la corde 
étoit moindre que la lomme de celle de fes cor- 
dons : d'où il fuivoit nccefTairemcnt, que moins 
une corde différoit d'un affemblage de cordons 
parallèles , c'eft-à-dire , moins elle étoit torfe ,& 
plus elle devoit être forte. Paradoxe de méchani- 
que alors bien fingulier , que les expériences de 
M. Duhamel ont mis depuis au rang des choies 
démontrées. 

On avoit tenté depuis long -temps , mais tou- 
jours inutilement, d'expliquer la propriété qu'à la 
torpille d'engourdir la main &: le bras qui la tou- 
chent. M. de Réaumur eut le courage de tenter 
des expériences difficiles & périlleufes , & l'avan- 
tage de démêler, à l'aide de Fanatomie , l'admi- 
rable ftrutlure des mufcles , qui , par la vîteffe 
du coup qu'ils donnent, produifent l'engourdiffe- 
ment qu'on reffent en touchant la torpille. Il fit 
aufli des expériences pour s'aflurer d'un phéno- 
mène , dont 'les habitans des bords de la mer & 
des rivières attefîoicnt la certitude , & qui paroif- 
foit renverfer toutes les idées de la faine phyfiquc ; 
&r il parvint à s'aflurer qu'effectivement lorfque 
les écrevifles, les crabes, les homars, avoient per- 
du une de leurs pattes, il leur en revenoit une 
autre. II démêla de plus toutes les circonlhmces 
de cette reproduction , plus fingulieres peut-être 
encore que la choie même. 

Le travail que M. de Rénumur avoit entrepris 
furies arts , lui fit connoître des mines de Turnuoi- 
fes abandonnées depuis long-temps dans le Lan- 
guedoc. Il follicita les ordres néixff.iircs pour ca 
avoir des morceaux; il fit des exp.'.nj.ices pour 
connoître le degré de feu qui leur donne la cou- 
leur : il détermina la forme & la dimenfion des 
fourneaux. De fes recherches il réfulta que les 
Turquoifes font des os fofliles pétrifiés , colorés 
par une diflblution métallique que le feu y fait 
étendre ; & que de plus celles de France ne le cè- 
dent, ni en grofleur , ni en beauté aux plus belles 
qui le trouvent en Perfe. 

L'art de faire des perles faufles n'avoit pas 
échapé à M. de Réaumur : il y joignit des recher- 
ches fur la matière qui leur donne la couleur , Se 
qu'on tire d'un petit poiflbn , nommé iWc , ou 
Ablette. Il fit même un examen de la nature des 
véritables perles , dont il attribue la formation à 
une maladie de l'animal. Les anciens leur don- 
noient une origine célefte, c'efî-à-dire, qu'ils ne la 
connoiflbient pas. 

Ce travail fut bientôt après fuivi de l'hifloire 
des rivières aurifères de la France, dans lequel, 
avec le détail de cet art fi fimple qu'on emploie x 
retirer les pailletés d'or qu'elles roulent dans leur 
fable , on voit par-tout briller î'cfpritdu phyficjen. 

M. de Réaumur a enrichi les mémoires de l'a- 
cadémie d'un grand nombre d'autres morceaux 
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intcrcffans. Telles font (es recherches fut le banc ] 
de coquilles fofliles , dont on tire en Touraine 
cette immenfe quantité de fragmens qui ferrent à 
fertilifer les terres , &: qu'on nomme Falun; fur 
la nature des cailloux ; fur le Noftoch , cette plan- 
te fingulicre , qui ne paroît qu'après les grandes 
pluies d'été, fous une forme gélatineufe , & hors 
de-là devient invifible, ou au moins méconnoiffa- 
ble ; fur la lumière des Daiis , efpéce de coquil- 
lage , qui luit dans l'obfcurité, avec d'autant plus 
de force qu'il eft plus frais;, fur la facilité avec 
laquelle le fer & l'acier s'aimantent par la per- 
euffion. 

Les découvertes dont nous avons parlé jufqu'à 
préfent , peuvent être regardées la plupart com- 
me de pure curiofité phyfique ; en voici d'autres , 
plus utiles au bien général de la foc-iété , & qui ont 
principalement été l'objet des recherches de M. 
de Réaumur. Ayant eu occafion d'étudier le fer 
dans fes difTérens états , il a voit reconnu, que l'a- 
cier ne dirFéroit du fer forgé, qu'en ce qu'il avok 
plus de foufre & plus de fels. C'en fut affez ppur 
Ten^a^er à rechercher les moyens de donner au 
fer ce qui lui manquoit pour être acier : fecret 
abfolument ignoré en France. Après un nombre in- 
fini de tentatives, dont les mauvais fuccèsne le 
rebutèrent point , il parvint au but qu'il s'étoit 
propofé., à convertir le fer forgé en acier , de telle 
qualité qu'il 'le vouloir. -Les mêmes expériences^ 
qui a voient montré à M. de Réaumur que l'acier 
ne dirFéroit du fer , que pareequ'il avoit plus de 
foufre & de fels , lui avoient auffi appris que la 
fonte de fer -ne dirFéroit du fer forgé , que parce- 
qu elle en avoit trop. ïl chercha donc à lui ôter ce 
trop , & y réuffit au point de produire des ouvra- 
ges de fer fondu auffi bien reparés que ceux de fer 
forgé, & qui ne dévoient pas en coûter la ving- 
tième partie. Il donna le détail de fes procédés 
dans un ouvrage intitulé: L'an de convertir le fer 
forgé en acier , & £ art d'adoucir le fer fondu , & de 
faire des ouvrages de fer fondu aufjï finis que de fer 
forgé, imprimé en 1721, en un volume -in - 4 . 
Le duc d'Orléans régent crut devoir récompenser 
ces fervices rendus à Tétat , par une penfion de .. 
1 zooo livres. Mais M. de Réaumur ne l'accepta 
qu'en demandant au duc d'Orléans , qu'elle fût 
inife fous le nom de l'académie , qui en jouiroit 
après fa mort, pour fubvenir aux frais des expé- 
riences néceflaires à la perfection des arts. Les let- 
tres patentes qui affinent ce fonds à l'académie , 
& qui lui en prefcriventiufage, furent expédiées 
le 22 décembre 1721, & enregiftrées en la cham- 
bre des comptes. 

La-découverte de l'art de convertir le fer en acier 
fut bientôt fuivie de celle de la fabrique du fer 
blanc, alors inconnue en France. Grâces au travail 
de M. deRéaumur.jIes manufactures de fer blanc fe 
font multipliées en France ; & nous avons lieu, 
d'efpérer que bientôt le royaume fera en état de 
ii'en plus tirer de l'étranger. 

Un troifiéme art que la France doit encore tout 
entier à fes recherches-, eit celui de faire de la 
porcelaine. On avoit cru jufqu alors en France que 
la Chine pofiedoit feule la terre propre à former 
ces va fes q-ue nous admirons. Les mémoires & les 
échantillons envoyés par les Jéfuites François , 
miffionaircsà la Chine , comparés avec ceux que 
le prince régent avoit engagé les intendans de dif- 
férentes provinces à faire remettre à M. de Réau- 
mur , lui eurent bientôt fait voir que nous pofïe- 
dions en ce point mieux que la Chine , & qu'il 
ne tenoit qu'à nous de mettre en œuvre les tré- 
sors que nous pofledons. Il en fit des eflais , qui 
féuiïirent parfaitement, Il contrefît même la por- 
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Celaine deSaxe,&T tranfporta par ce môyendans 
le royaume un art utile-, & un objet de commer- 
ce qui lui était abfolument étranger. Il fit plus. 11 
imagina une.troifiéme efpéce de porcelaine > ca- 
pable de réfifter av feu le plus vif-, & qui n'eft 
que du verre recuit avec des précautions aifees. 
Si cette dernière n'a pas autant d'éclat que les 
deux autres , le peu qu'elle coûte , & la facilité 
qu'on a de s'en procurer aîfémentpar-tout-, ensui- 
vent rendre la découverte precieufe. 

Un autre travail iuivi , peut-être plus intéref- 
lant potirla phyfique , que ceux dont nous venons 
de parler-, eft la conftrucrion d'un nouvea;? ther- 
momètre , au moyen duquel on eft à portée de 
comparer la température des climats les plus ; éloi- 
gnes ; de confervér toujours , & dans toutes les 
expériences, des degrés égaux de chaud onde 
froid ; de preferire aux ferres le degré de -chaleur. 
qui leur convient. Les phyficiensont prefquuni- 
verfellement abandonné les anciens thermomè- 
tres ; ils ne fe fervent plus guère que de ceux de 
M. de Réaumur. Son rtomy eft demeuré attaché ; 
& forme à fa gloire le monument le plus durable. 
Le dernier art que nous devons à lès foins , eft 
celui de faire éclore & d'élever les oifeaux fans le 
fecours de l'incubation, & de confervér les œufs 
frais auffi long-temps qu'on veut , en les induisant 
de quelque matière, qui en bouchant les pores de 
la coquille p empêche ce qu'elle contient de s'é- 
vaporer. 

Pendant que M. de Riéaumiir étoit occupé de 
tous ces objets , il en fui voit encore un autre d'une 
plus grande étendue , & capable feul d'occuper 
unphyficien. Il travaillent à VHijloire des infectes^ 
dont il donna le premier volume en 1734. Ce pre- 
mier volume contient l'hiftoire des chenilles. H 
examine les diverfes manières de vivre de ces 
infectes , tant fous la forme de chenilles que fous 
celle de chryfalides-; les divers changemens qu'el- 
les fubifîent ; leur manière de prendre leur notiri- 
ture , de filer leur foie ; en un mot il donne tout le 
détail intérefTant de la vie de ces infectes fi mépri- 
(ùs, & cependant û dignes de l'attention des phi- 
lof bphes. Le fécond volume qui parut en 1736-, 
eft ime continuation du même fujet , & contient 
de plus rhiftoire.des. chenilles fous la forme de 
papillon. Le troifiéme volume contient l'hiftoire 
des teignes, tant celles qui rongent les étoffes de 
laine &: les pelleteries, que celles qui vivent dans 
des feuilles d'arbre & dans les eaux. Elle eft fuivie 
de celle des pucerons , à laquelle il a joint celle 
des vers qui les dévorent-, & celle des galles pro- 
duites fur les arbres par les piquures de quelques 
infectes , &r qui leur fervent fouvent d'habitatior. 
Des galles proprement dites , M. de Réaumur 
paffe dans fqn quatrième volume , 4i\\x galles in- 
fectes , & à l'étrange myfterede leur multiplica- 
tion. Il vient enfuite aux mouchés à deux ailes , 
& aux vers fous la forme defquels elles ont paffé 
le premier temps de leur vie , parmi lefquels fe 
trouvent les confins-, & toute leur finguliere hif- 
toire. Viennent enfuite, dans le cinquième volu- 
me , les mouches à quatre ailes , & fur -tout les 
abeilles;. Leftxiéme & dernier volume commence 
par l'hiftoire des autres mouches qui font du miel. 
De-là M, de Réaumur paffe aux guêpes y puis ait 
fourmi-lion,& aux demoifelles;puis enfin aux mou- 
ches éphémères , cesinfeétes finguliers , qui , après 
avoir été poiffons pendant trois ans, n'ont à vivre 
fousla forme de mouches qu'un petit nombre d'heu- 
res , pendant lefquelles elles fubiflent une méta- 
morphêfe , s'accouplent , pondent &r couvrent de 
leurs cadavres Teau même qu'elles avoient ha- 
bitée. Ce volume eft précédé d'une préface, qui 
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contient l'admirable découverte des poîybes , de 
ces animaux qui fe multiplient fans accouple- 
ment , & dont les tronçons , lorfqu'on les coupe , 
deviennent des animaux parfaits ; propriété qu'on 
leur a depuis reconnu commune avec bien d'au- 
tres animaux. 

Une collection d'oifeaux derTéchés qu'il avoit 
trouvé le fecret de fe procurer & de conferver , 
lui donna lieu de faire des expériences fmgulieres 
fur la manière dont les oifeaux font la digeflion 
de leur nouriture ; & il a découvert , que les oi- 
feaux carnaffiers digèrent au moyen des diffol- 
vans qui font dans leur eiîomac , &: que les au- 
tres digèrent par trituration. Dans le cours de 
fes obfervations , il fit des remarques fur l'art avec 
lequel les différentes efpéc es d'oifeaux favent con- 
ftruire leurs nids. Il en fit part à l'académie en 
17 56, & c'a été le dernier ouvrage qu'il lui ait 
communiqué. Ce n'eft point que l'âge eût ral- 
lenci fon ardeur pour le travail , auquel la bonne 
fanté dont il jouifloit le rendoit encore très-pro- 
pre ; mais il mourut dans fa terre de la Bermou- 
diere dans le Maine , où il étoit allé paffer les 
vacances, le 17 octobre 1757 , âgé d'environ 75 
ans , des fuites d'une chute. 

Tel a été M. de Réaumur , phyficien plus 
pratique encore que fpéculatif , obfervateur infa- 
tigable, dont tout arrêtoit l'attention, tout excitoit 
l'activité , tout appliquoit l'intelligence. Voué par 
goût au bien public , &c à l'étude de la nature , 
il a pafle fa vie à la contempler, à l'interroger , 
à la fuivre dans fes moindres opérations. Ses 
-ouvrages font affez connoître l'étendue & la for- 
ce de fon efprit. Ils font auffi connus que fon 
nom , par-tout 011 l'on cultive les feiences ; & l'au- 
teur a joui dès fon vivant du rang qu'ils lui ont 
afïuré parmi les meilleurs Naturalises. Tous font 
écrits avec une exactitude , une clarté , & une élé- 
gance peu ordinaires aux Naturalises ; & aucun 
n'a traité fa matière avec autant de foin & d'agré- 
ment. Les qualités de fon cœur le rendoient encore 
plus eftimable. La douceur de fon caractère , la 
bonté de ion cœur , fa bienfaifance , la pureté de 
ics mœurs , & fon exactitude à remplir les devoirs 
de la religion , en faifoient un citoyen refpecta- 
ble , & très -aimable dans la fociété. 

Des arrangemens de famille l'avoient obligé en 
^73 5 , de prendre la charge d'intendant de l'ordre 
■de faint Louis. Il en a rempli les fonctions jufqu'à 
fa mort, avec la plus grande exactitude , fans vou- 
loir jamais toucher les émolumens de cette place , 
qu'il a toujours remis en entier à la perfonne à 
laquelle elle appartenoit, & pour laquelle il s'é- 
toit prêté à la conferver. 

Par fon teftament , M. de Réaumur a donné à 
l'académie des feiences fon cabinet &r fes papiers. 
L'académie travaille à mettre en ordre cent-tren- 
'te-huit porte-feuilles qui ont été trouvés chez lui, 
remplis d'ouvrages complets ou commencés , d'ob- 
fervations , & d'une infinité d'autres pièces. On 
y a trouvé la plus grande partie de l'hiftoire des 
•arts , prefqu'en état d'être publiée , & quantité 
■de mémoires fur le refte, 

Plufieurs des ouvrages de M. de Réaumur ont 
été imprimés féparément : 1 . L'are de convenir le fer 
forgé en acier, & Van d'adoucir le fer fondu , ou de 
faire des ouvrages de fer fondu auffi finis que de fer 
forgé , un volume in- 4" , avec figures, i. Mémoires 
pourferviràChifloire des infectes^ en 6 vol. zVz-4°,avec 
figures. 3. L'an de faire ce iore & d'élever en toute faifon 
des oifeaux domejiiques de toutes tfpéces , 2 vol. in-i 2, 
avec figures. La pratique de Van de faire iclore & 
•élever en toute faifon des oifeaux domejiiques de toutes 

<ç/)>Jces g &c, un vol,;«-i2,avec figures, Tous ces ou- 
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vrages Te trouvent à Paris chez HérifTant & de Bure 
le jeune. * Extrait de l'Eloge de M. de Réaumur , là 
a l'aff emblée publique de l'académie royale des feiences t 
le mercredi 5 avril 1758 > par M. de Fouchy , fecri* 
tain '.perpétuel , &: inféré dans le Mercure de France y 
mois de mai 1758. 

REGNIER DES MARETS, ajoute l à fon ar-> 
ticle , qu'il efl auteur de la traduction italienne 
de la Relation du Qiàétifme , par M. Bofluet, évê- 
que de Meaux. Ce prélat en parle dans une lettre 
adreffée à fon neveu, datée du 28 juillet 1698, 
dont on conferve l'original manuferit. 

ROCHE (Antoine -Martin) étoit né dans le 
diocéfe de Meaux , & avoit fait fes premières 
études au collège de Crépi - en- Valois. Il entra 
affez jeune dans la congrégation de l'Oratoire , l 
& y enfeigna avec fuccès les humanités , la rhé- 
torique & la philofophie, à Dieppe cV à Juilly.' 
Mais , ce qui eft plus rare & plus eftimable , il s'y; 
exerça de bonne heure à un genre de vie extrê- 
mement auftere, prolongeant les jeûnes du ca- 
rême jufqu'à ûx & fept heures du foir, & fe ré- 
duifant, dans cet unique repas, au plus étroit 
néceffaire. Il en vint par dégrés jufqu'à étendre 
ce rigoureux régime à tous les jours de l'année : 
faifant toujours à jeun fes deux clafles du matin 
& du foir, outre ce qu'on appelle dans l'Oratoire 
la propofition , c'eft-à-dire l'explication de quelque 
partie de l'écriture fainte, qu'il étoit chargé de 
faire à midi. C'étoit-là fou dîné. Ses claffes com- 
mencoient auffi toujours par ce faint exercice , & 
pour l'ordinaire les épîtres de S. Paul en étoient 
l'objet. Il fe joignit en 1746 , au grand nombre de 
prêtres & de confrères qui protefterent contre tout 
ce qui pouvoit favorifer la fignature pure & fimple 
du formulaire & l'acceptation de la bulle. Mais 
au mois de feptembre 1748, des confidérations 
particulières , & un violent attrait pour la péni- 
tence &r pour la retraite , lui firent prendre la 
réfolution (n'ayant pas même la tonfure clérjcale ) 
de quitter l'Oratoire, & même l'habit ecclcfiaf- 
tique , dont par humilité il fe croyoit indigne. En 
quittant la congrégation , il écrivit au général 
pour l'en informer, & pour lui demander pardon 
des fcandales qu'il s'imaginoit y avoir donnés, 
lui qui , félon l'expreffion de ce même général , 
en avoit toujours été l'édification. Ce ne fut au 
refte ni dans les forêts ni dans les déferts , qu'if 
chercha la profonde folitude après laquelle il f ou- 
piroit. C'eft au milieu de Paris qu'il la trouva, fur 
la Paroifle de S. Germain l'Auxerrois , chez une 
pieufe veuve , à qui , quoiqu'il n'eût qu'un très- 
modique revenu , il ne fut nullement à charge. 
Etroitement logé au haut de la maifon, exaàe- 
ment levé tous les jours à quatre heures , il em- 
ployoit la journée entière à la prière , à la médi- 
tation des livres faints , à la lecture des meilleurs 
ouvrages de piété , .& à écrire les penfées que 
Dieu lui donnoit fur l'écriture fainte &: fur la 
religion. M. Roche ne fortoit jamais de fa cellule 
que les dimanches & fêtes , pour l'office divin. Il 
faifoit vers les huit heures du foir l'unique repas 
dont on a parlé , confluant dans une foupe & des 
légumes mêlés enfemble ; &: quoiqu'il employât 
fort peu de temps à ce frugal repas , il trou- 
voit le fecret d'y joindre encore une lecture 
de piété, II faifoit enfuite , avec le petit nombre- 
d'habitans de la même maifon , la prière du foir, 
précédée d'un feul quart d'heure de converfation 
édifiante. Pendant l'hiver, c'étoit-là le feul mo- 
ment oh il s'approchât du feu , même dans les 
plus grands froids. Au commencement de dé- 
cembre 1754, le dépénuTement fenfible de fa fanté 
l'obligea à prendre tous les jours à midi un peu 

d» 
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'de pain & d'eau; & ce fut le foulagemerî^qiiHÎ 
Te permit pour rétablir une jfanté épuifée , juiqu'à 
ce qu'enfin le progrès du mal le fit confentir à 
voir un médecin , & à s'afTujétir , par amour de 
Tordre , au régime qui lui fut prefçrit. Il mourut 
dans les fentimens de la plus grande pieté, le 22 
janvier 1755 , avant la cinquantième année de fon 
âge ; ôc il fut inhumé le lendemain , dans le ci- 
metière des faints Innocens. On a de M. Roche 
'un excellent ouvrage , intitulé , Traité de la nature 
de Came & de l'origine de fus connoifiances , contre le 
fyjleme de Locke & de fes part/fans, deux gros vo- 
lumes i/z-12, qui ont paru cette année 1759 , c ^ ez 
Butart, Defaint & Saillant. C'eft dans les der- 
rières années de fa vie qu'il compôfa cet ouvrage. 
L'avertifîement de l'éditeur qui mérite d'être lu , 
rend compte des motifs religieux qui l'y détermi- 
nèrent. Il ne le finit qu'avec la vie. La mort le 
trouva les armes à la main contre \qs incrédules 
& lés faux philofophes ; car il écrivoit encore la 
veille au foir, & les dernières pages décéloient la 
main mourante qui les a voit tracées. * Mem. du 
temps. 

ROCHE (dé la) famille noble du Lyonnois. 

Noble Benoit de la Roche, étoit fils d'AN- 
TOINE de la Roche, & d'Anne de Luyzard , la- 
quelle étant veuve, fc remaria en 1 58 1 , avec 
noble Antoine de la Bretonniere , homme d'armes 
de la compagnie du duc de Nemours. Ledit Be 
noît de la Roche , étoit en 1 594 , homme d'armes 
de la compagnie de Saint-forgeul. Il époufa vers 
la même année Marthe d'Albon , laquelle éra.nt 
veuve , fît fon teftament en 1638. Elle nomma 
pour fes exécuteurs teftamentaires fes detix frères , 
Guillaume d'Albon , comte de Lyon > prieur de 
Montrolie & de Tarare , & Jacques d'Albon , 
prieur de Ternan. Benoît de la Roche eut d'elle 
cinq garçons & trois filles , favoir , 1. Bertrand 
de la Roche, qui fuit; 2. Pierre de ^a Roche, 
reçu au noble chapitre de Savigni en 1605 , & 
mort tréforiér de S. Jean de Lyon ; 5. François 
de la Roche , époufa Colombe de la Grie , de Bour- 
gogne , dont il n'eut que deux filles , mortes fans 
pofiérité. II mourut capitaine de cent hommes 
d'armes , dans les troupes du duc de Modène. 4. 
Jean , qui forma une branche rapportée ci après ; 5. 
Claude , Capucin ; G. Jeanne ; 7. Antoinette ; 8. 
Anne de la Roche. 

Noble Bertrand de la Roche , fut capitaine 
de cent hommes de pied pour le fervice du roi ; 
6c époufa le 4 février 1639 , dcmoifelle Antoi- 
hette RadilTon , dont il eut ; 1. Guillaume , abbé de 
Notre-Dame de Bdurnets à Angoulême , & prieur 
de Saint Germain en Champagne ; 2. Jacques, capi- 
taine d'infanterie au fervice du roi , époufa Jeanne 
Burdin , dont il n'eft point rclté de pofiérité ; 5. 
Pierre , mort fans alliance ; 4. Geoffroi de la 
Roche , qui fuit ; & cinq filles, Marthe de la Roche, 
qui époufa Jofeph Boudet , fils de Pierre Boudet 
& de Jeanne de Groflay -, dont elle n'eut qu'une fille, 
morte rcligieufe à fainte Périne de Chaillot ; Pier- 
rette ; Benoîte j Jeanne & Antoinette de la Roche. 

Geoffroi de la Roche, écuyer, fervit quelque 
temps volontaire dans la cavalerie. Il vint à Ver- 
failles le 15 oâobre 1671 , par ordre de Louis 
XIV , qui lui donna le commandement de fes 
gardes chaffes , dans le petit parc de Verfai'lcs 
& Marly. Il époufa à la Ménagerie, le 1 oftobre 
1678 , damoifeile Antoinette Hérault, fille de mef- 
fire Jean Hérault, maître d'hôtel de la reine de 
Suéde , & de damoifeile Marie le iMere. Ses en- 
fans furent Pierre de la Roche , qui fuit ; & 
trois filles, 1, Marie-Elisabeth- J canne , qui époufa 
jSii 1706, le 17 mars ? Antoine Paris, garefe du 
Tome X.* 




fctëfor royal -, &^ conseiller d'état \ dont 'elle eut 
une fille mariée à jofeph Paris de Montmartel^ 
lôn oncle , dont elle eut un fils mort garçon , âgé 
de 17 ans, déjà pourvu de la furvivance de la 
charge de garde du tréfor royal,; 2. EU^ibuh de 
la Roche , qui époufa le 14 janvier 1708 , Claude. 
Paris de la Montagne , frère # Antoine Paris j dont 
font iflus trois garçons, & une fille nommée.^™-. 
Jitflinc j mariée à Jean Maximilien , comte de 
Choifeul- Meute, colonel d'un régiment de fori 
nom , mort fort jeune à Fontainebleau , Iaiffant 
deux fils; 3. Claude- Anne de la Roche , qui a 
époufé le ii décembre 17 10 , Pierrc £ François Ber- 
geret, fermier général , dont elle a \ \. Pierre- 
Jacques Bergeret , écuyer , receveur général de? 
finances de Montauban, 8c feigneur du comté de 
NegrepélifTe ; 2. Jean - François Bergeret., fei»- 
gneur de Frouville & fecrétaire du confeil ; 3. 
Claude-Anne , mariée à N. Maufïïon de la cour 
Tangè, écuyer, receveur générai des. finances; 
4. Sufanne - EUonbrt Bergeret , mariée à Louis- 
Jâcques-Charles Hocquart , écuyer , tréforiér géné- 
ral de l'artillerie & des fortifications. 

Pierre dé la Roche, écuyer, acheta en 172$ 
une charge de premier valet de garderobe de fa 
rhajeîté. L^ a voit époufé en 1713, Marguerite le 
Bel, fille de Michel le Bel, écuyer, concierge du 
château de Verfailles , dont il a eu trois garçons 
& deux filles , 1. Pierre-Michel de la Roche , 
qui luit; 2. Geoffroi j abbé de Sept-Fontaines, dio'~ 
céfe de Langres; 3. Pierre, qui a fervi en qualité 
de volontaire dans le régiment de Gôvres, cava- 
lerie, dans la compagnie dont fon frère étoit ca- 
pitaine. 11 a fait en 1 742 , la campagne de Bohême, 
11 fut fait cornette de la même compagnie en 174a, 
& capitaine après fon frère, en 1745. *! a fort 
toutes les campagnes d'Allemagne & de FJandre, 
& s'elî trouvé aux batailles de i ontenoi , de Law- 
feld , de Raucoux , d'Ëtcinghen. Il a été nommé 
chevalier de 1 ordre militaire de S. Louis en 1757. 
4. Marguerite - Henriette de la Roche , veuve erj. 
1752 de Jean-Bapt'jh- Jacques Boucher, écuyer j 
tréloricr général des colonies françoifesçle l'Amé- 
rique , dont elle a, Purrc-François-Henri Boucher, 
écuyer, & Marie-Victoire Boucher, mariée le 23 
juin 1757, à Marie -Louis- François-Honorine , vi» 
comte de Rochechouart - Pont ville , baron du 
Bâtiment. 6. Antoinette- Marie de la Roche , mariée 
à Guillaume Mafade, écuyer, tréforiér général des 
états de Languedoc , en 17 54, dont elle a une fille 
nommccMarguerite-Henriette, née le 20 février 17 56. 

Pierre - Michel de la Roche, écuyer, fut 
reçu en la compagnie des cent gentilshommes des 
cadets de Metz en 1730, en 1733 lieutenant au 
régiment de Souvré „ oti il commença la campagne 
d'italie. Il fe trouva aux fiéges de Pizzighitone 
&" de Milan ; entra en 1734311 régiment de Gêvres, 
cavalerie, où il eut une cornette. Il fut fait en 
1738, capitaine au même régiment, & chevalier 
de Tordre de S. Louis en 1743. Le roi lui a accord 
dé la furvivance de la charge de premier valet 
de chambre de fa majefté , po'ffédée ci -devant 
par Dominique le Bel, écuyer , l'on oncle mater- 
nel. 

Seconde branche. 

Noble Jean de la Roche, fils de noble Benoit 
de la Roche , homme cfarmes de la compagnie 
de Saint-Forgeul , ik de Marthe d'Albon ,"fut 
d'abord enfeigne, & enfnite capitaine d'infanterie. 
Il époufa le 19 mai 1642, damoifeile Benoîte Va- 
let, dont il eut François , qui fuit, & trois 
filles , Jeanne, Antoinette & Catherine , mortes fans 
poflérité. 

Additions. H 
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Noble François de la Roche, fut feigneur de 
îa Berrellionaire, & époufa en 1675, Jeanne de 
la Proche , dont il eue quatorze enfans. Douze 
moururent jeunes , ou du moins fans postérité. 
Un d'eux , qui ctoit Jéfuite , mourut à la perte de 
Marfeille ; plufieurs autres fe distinguèrent dans 
l'état monaftique. L'aîné Pierre de la Roche , 
écuyer, fut plufieurs années cornette de dragons, 
dans le régiment dauphin. Ayant été réformé à 
la paix, il cpoufa dcmoifcllc Pictrcquin, veuve 
de François de V avenue , & acheta la terre fei- 
gneurialc de Pericville en Normandie. 11 mourut 
ians laiffer cTe poftérité. 

Claude-Joseph de la Roche, ïbn frère, der- 
nier des enfans de François de la Roche, &r de 
Jeanne de la Roche , fer vit quelques années volon- 
taire dans la cavalerie , &: époufa le 11 odobre 
1731, dcmoifcllc Anne de Varcnne. Après la mort 
de l'on frère, il hérita de la terre de Perteville, 
& mourut le u janvier 1758. Il a laiiîé de fon 
mariage trois enfans, lavoir , Jean - Joseph ; 
François- Jofeph, & François-Michel de la Roche. 

Le roi a maintenu MM. de la Roche dans 
tous les droits , honneurs cv prérogatives dont 
jouiiTent les anciens nobles du royaume , comme 
ijfus en Igné directe de Benoit de la Roche , par 
arrêt de ion eonfcii d'état , en date du 2 octobre 
17J9. Les lettres patentes en ont été expé- 
diées , &: fcellées par le roi tenant fon fceau , à 
.Verfailles , le vendredi 19 octobre 1759. 
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t^jf ALAZ AR. Cet article étant pat correct dans le 
Diclionaire , on a cru en devoir donner un autre ici par 
forme de (itpplèment , qui fait plus étendu & rectifié 
fur tes titres. 

La maifon de Salazar eft originaire d'Ef- 
pagne , & établie depuis un temps immémorial 
dans la province de Bifcaye. Quelques-uns la pré- 
tendent ifîue des anciens princes Goths : quoiqu'il 
en foit , on trouve Lofez-Garcia de Salazar, 
qui vivoit fort âgé l'an 12.55 dans cette province, 
& fut l'auteur de toute cette maifon, dont on ne 
rapportera ici la filiation que depuis Jean de Sa- 
lazar , qui fuit, cV" qui forma les dilfércntes bran- 
ches qui s'établirent en France. 

I. JEAN de Salazar, dit le grand Chevalier, fei- 
gneur de Montaigncs , de Marcilly , de Las, de 
Bozonvillc , de Lonzac , Conflans , Saint -Jull, 
Fontaine-Betton, feigneur engagifte d'iffoudun en 
Bcrri , 6V de Libourne en Guicnnc , chambellan 
du roi , capitaine de cent lances de les ordon- 
nances. Il époufa en premières noces , par contrat 
palfé au château de Sulli fur Loire , le 3 1 octobre 
1441 , Marguerite de la Trémoille , fille naturelle de 
Georges de la Trémoille, comte de Guincs, de 
Boulogne & d'Auvergne, baron de Sulli , ïkc. 
grand chambellan de France : il en eut 1. Louis 
de Salazar, dit de Montaignes , qui fuit ; 2. Lan- 
CELOT de Salazar , feigneur de Marcilly, dont les 
feigneurs de Map.CILLY, rapportés ci-après; 3 . Jeanne, 
femme de Louis de Prie , feigneur de Bufançois , 
chambellan du roi, grand queux de France, fils 
d'Auto ne , feigneur de Bufançois, auilî grand queux 
de France, cvr'dc Ma°ddéne d'Amboife; 4. Hec- 
tor, feigneur de Saint-Juft, de la poflérité duquel 
nous parlerons après f es aînés ; 5. GALEAS , dit Jean, 
feigneur de Las , dont Ifera quejlion après fes frères ; 
6. TrlQan , évèque de Meaux , puis archevêque 
de Sens , duquel il a été parlé dans le diclionaire dans 
une article jépari \ 7, liagonde ? femme de Triflan, 



de Dien , feigneur de la BrofTe. Jean de Salazar , 
après le décès de Marguerite de la Trémoille , 
fa femme, arrivé le Dimanche avant Noël H57> 
prit une féconde alliance avec Marie de Braque, 
dont il eut Charles de Salazar , qui plaidoit en 
1483 , contre fes frères & feeurs du premier lit, 
pour la fucceffion de feu Jean de Salazar , che- 
valier, & de Marie Braque fa femme, fes père & 
mère. L'alliance & la poflérité de ce Charles nous 
font inconnues. 

II. Louis de Salazar , premier du nom , dit 
de Montaignes, chevalier, feigneur dudit lieu de 
Montaignes & d'Afnois-le-Chateau , époufa par 
contrat du 6 de juin 1.49c? , Catherine de Beaujeu, 
dite de Montcoquier, dame d'Afnois-Ie-Château , 
puis de Tanlay , Ravieres , Saint- \V inemer cV. de 
Sennegy , fille de Louis de Beaujeu , dit de Montco- 
quier, feigneur dudit lieu & d'Afnois, & de Catherine 
Gafîe. Elle vendit, étant veuve , par acre du ? 
avril 1535, les terres de Tanlay , de Saint- Winc- 
mer & de Senncgi , venues de Jeanne de Courte- 
nai-Tanlay , fa trifaïeule , à Louife de Montmo- 
renci , femme de Gafpard de Coligni , feigneur 
de Châtillon-fur-Loing, maréchal de France, avec 
laquelle elle avoit eu un long procès. De ce ma- 
riage vinrent fept enfans : 1. Loirs de Salazar, II 
du nom, dit de Montaignes , chevalier, feigneur 
dudit lieu de Montaignes & d'Afnois-le-Château , 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, 
puis ambafTadeur vers les Suiffes en 155c , qui 
donna quittance en cette qualité , le dernier jan- 
vier 1556 , d'une fomme de 1800 livres , pour 

fon état , dépenfe &c entretien d'une demi-année 
de fon ambaffade, pendant laquelle il procura à 
la France un fecours de 12000 Suiffes. Il avoit 
époufé le 8 octobre 1520, Roberte de la Forêt, 
dont il n'eut point d'enfans; 2. Charles de Salazar, 
dit de Montaignes , feigneur du Lac; 3. Loup; 4. 
François , vivant en 1535, puis tué d'un coup de 
canon devant Boulogne; ^. Claude, feigneur de 

5. Marc , religieux à S. Rémi de Sens , d'où il 
fortit en vertu d'un refeript du pape en 1549; 

6. Annibal de Salazar, qui fuit; 7. Catherine y 
mariée par contrat du famedi 8 juin 1545 , à. 
Guillaume de Dromont , feigneur de Berville en 
Gaftinois. 

III. Annibal de Salazar, fut premièrement 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , dit 
de Malte , qu'il quitta après la mort de fes frères , 
dont il hérita la feigneuric d'Afnois-le-Châtcau. 
Il avoit époufé, par contrat du 18 juillet 1562, 
Anne de Charry, fille de Pierre, feigneur de Char- 
ry & du Vues , & de Marguerite le Roi. 11 en eut 
Henriette, qui fuit. 

IV. Henriette de Salazar, dame d'Afnois- 
le-Château , y naquit le 30 décembre 1568. Elle 
époufa , par contrat du 1 2 féptcmbre 1583, Adrien, 
de Blanchefort , chevalier, feigneur du Château 
du Bois , Villencau , Fondelin & lire d'Afhois-lc- 
Bourg . mettre de camp d'un régiment de mille 
hommes. Voye^ BLANCHEFORf . 

Seigneurs de Ma rc illy, 

IL Lancelot de Salazar, fécond fils de Jean, 

dit le grand Chevalier , & de Marguerite de la Tré- 
moille , fut feigneur de Marcilly - fur - Seine , 
Fontaine -Béton & de Vauquomieres, bailli de 
Mantes, fît partage le 26 feptembre 1481, mou- 
rut le 28 juin 1 5 1 5 , & fut enterré à Marcilly. Il 
avoit époufé Louife de Courcillon , fille de Geofroi, 
feigneur de Montejcan , & du Tillay , bailli & 
capitaine de Chartres , ôc de Mark de Cugnac» 
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-Us eurent r." Jean de Salazar , archidiacre dû 
"Gâtinois, au diocèfe de Sens, après la mort de 
Louis de Melnn en 1509 , abbé de S. Rémi de 
Sens en 1 5 14, de fainte Colombe près -de fa même 
ville, & de S. Martin d'Autun. Il fit faire à l'hon- 
neur de Triftan de Salazar , archevêque de Sens , 
fon oncle & fon bienfaiteur , la belle épitaphe 
qui fe voyoit derrière le chœur de la cathédrale 
de Sens , avant les réparations cjui y ont été 
faites il y a quelques années. 1. Jacques de Sa- 
lazar, dit Hector, feigneur de Marcilly , qui 
fuit; 3. Barbe, de Salazar, femme de Nicolas de 
Rouci , feigneur de Manre , veuve le 1 feptembre 
1567; 4. Olive de Salazar, époufe de Philippe de 
Beaumont, feigneur de Marigny ; j. Ragonde de 
Salazar, dame des Vignes; 6. Marguerite de Sala- 
car , abbefîé de Poulnngis. 

•III. Jacques de Salazar, dit Hector, fei- 
gneur dé Marcilly , de Fontaine - Béton , &: de 
.Vauquomieres , en 1 504, fe fignala en 1 509 à la 
guerre que Louis XII avoit contre les Vénitiens. 
Quelques-uns dilent qu'il fut tué à la bataille de 
Pavie en 152.5. Il avoit époufé , par contrat du 
premier mai 152.0, J-eanne de S. Simon, fille de 
Guillaume, feigneur de Rafle , &c. Se de Marie 
de la Vacquerie. Elle mourut en 1537. Ils eurent 
x. Jeanne de Salazar, femme de N de Bien- 
court, feigneur de Poitrincourt ; 2. Claude de Sa- 
lazar, dame de Marcilly , mariée par contrat du 
17. février 1535, à Jacques Defchamps , feigneur de 
Vaux, dont elle eut 2 2enfans. Ils vivoient en 15661, 
& elle étoit morte en 1 571. Sa poftérité a poffédé 
la terre de Marcilly jufqu'à nos jours. 3. Marie 
de Salazar, céda fes biens le 29 octobre 1537, à 
Jeanne & à Claude fes feeurs , en entrant dans 
l'abbaye de S. Harulde en Languedoc , pour fe 
faire religieufe-. 

Seigneurs dé s a i nt -Ju st. 

IL Hector de Salazar , troifiéme fils de Jean, 
'dit le grand Chevalier , & de Marguerite de îa Tri- 
mouille,fa première femme,fut feigneur deSJuft en 
Champagne. Il combatif vaillamment à la journée 
de Novarre en Italie pour le fervice de Louis XII. 
îl avoit été député de la noblefïe du bailliage de 
Sens , aux états généraux convoqués à Tours en 
1483, & mourut en 1502 , le dernier avril après 
Pâque. Son corps fut inhumé en l'églife de faint 
Jufl. Il avoit époufé Hélène de Beauvoir-Châtelus, 
fille de Jean de Beauvoir-Châtelus,feigneur de Cou- 
îange - la - Vîneufe &f de Bazerne , &: de Jeanne 
d'Aullenay , fa femme. Elle parla , depuis fon ma- 
riage , une tranfaétion avec ladite Jeanne d'Aul- 
lenay, fa mère, pour la iucceflïon des biens de 
fon père , le 1 5 janvier 1493. De cette alliance 
fortirent 1. François deSalazar,feigneur &:baron 
de Saint-Juft, qui fuit ; 2. Suzanne de Salazar , reli- 
gieufe. 

III. François de Salazar, ï du nom, feigneur 
& baron de Saint-Juft, fut marié avec Marie de 
Saint-Simon , feeur de Jeanne, époufe en 1 526 de 
Jacques , dit Hector de Salazar , fon coufin germaim 
Ils eurent 1. François de Salazar, qui fuit; 2. 
Antoine de Salazar , feigneur de Cleftres ; 3. 
Marie de Salazar , dame du Plefïis-Hermez; 

IV. François de Salazar, II du nom, baron 
de Saint-Juft, bailli & capitaine de Sens, & che- 
valier de l'ordre du roi, avoit époufé par contrat 
du iz juin 1551 , Lou'fe de la Groix , fille de 
Claude, baron de Planci , vicomte de Semoine, 
& de Loufe de Harlai fa féconde femme , dont, 
1. Marie de Salazar, femme de Louis Picot, fei- 
gneur de Dampierre ; z. Marguerite, femme de 
Guillaume , feigneur de Miremont ; 3, Louife de 
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Salazar, dame de Saint- Juït,e}ui 'ép'oiïfa Roùrfc 
Dechamps , feigneur de Vaux , & mourut à Paris 
fans enfans. 

SEIGNEURS DE Las et de Fàndeuvres» 

II. Gâléas de Salazar, dit Jean, feigneur de 
Las & de Couci, quatrième fils de Jean de Sala- 
zar, dit le grand Chevalier , '& de Marguerite de la 
Trimouiîle , commandoit en 1507, pour Louis 
XII , dans le château de Gènes ; il fè défendit 
très-vaillamment contre les Génois rebelles , qui 
l'y avoient afriégé , & en fut fait .gouverneur à 
cette occafion. 11 étoit capitaine de Boulogne en 
1509. Il s'étoit marié avec Marie d'Anglure, fille; 
de Guillaume, feigneur & baron d'Anglure, avoué 
de Therouennc, &: de Jeanne de Vergi, Leur épi- 
taphe eït de l'an 1534, ck fe voit en l'abbaye de 
Mor'igni -lez - Etampcs. De cette alliance fortit 
M«AXiMiLïEN , qui fuir. 

III. Maximilien de Salazar , feigneur de 
Vandenvres & de Ferrieres , époufa Marguerite de 
Courtenai-Chargi , '& mourut fans enfans. 

La maifon de Salazar- qui eit éteinte en France ,, 
futilité en Efpagne -, & Pierre de Salazar , Ef~ 
pagnoi , général de Tordre de la Mercie , puis 
éveque de Salamanque & de Cordoue , enfiri 
cardinal eh 1686 , 6V mort en 1706 , étoit de cette 
maifon. 

SEMELIER ( Jean- Laurent le ) de la Doctrine 
chrétienne. On a parlé à fon article , 'de fes Con- 
férences fur le mariage; de celles fur l'ùjure & la. 
rejlitution. On ajoute que l'e P. le Semelier s'étoit 
propofé de donner de femblables conférences fur 
les principales matières de la morale chrétienne ; 
mais que la mort ne lui a pas permis d'exécuter 
ce deffein. Une perfonne qui avoit recueilli 
fes papiers , s'eft chargée de les mettre en 
ordre , & de les faire imprimer. Cet éditeur 
publia d'abord quatre volumes in-ïi, qui pa- 
rurent en 1755 •> cornn1 ^ nous l'avons remarqué. 
Il avertit alors qu'il avoit encore entre les mains 
des conférences du même auteur fur le Déca- 
logue, qu'il prévoyoit devoir former deux bons 
volumes. Comme elles étoient pleines de lacunes 
confidérabîes, il fe vit obligé de faire des recher- 
ches pour recouvrer ce qui lui manquoit. Ses foins 
ne furent point infructueux,fcs découvertes allèrent 
même au de là de fes efpérancesrcar ceux quiavoient 
le reïte des écrits du P .1 e Semelier,le firent un devoir 
de les lui remettre. De forte qu'il efl parvenu à four- 
nir en 1759, fix nouveaux volumes /«-i 2 deCoftféren- 
ces ecclèfiafliques , les deux premiers fur la morale, leS 
quatre autres fur le Décalvgue. Ces nouveaux vo- 
lumes, comme les précédens, fe trouvent à Paris, 
chez les frères Efticnhe. L'éditeur rend compte dé 
fon travail fiir ces fix volumes dans un avertifTe- 
ment. Il y rapporte une anecdote qui fair trop 
d'honneur à cet ouvrage pour que nous négligions 
de la rapporter. « Il eft bon ; dit-il , d'avertir 
» que les quatre premiers tomes de cet ouvrage 
» (donnés en 1755 ) furent accueillis à Rome fi 
» favorablement , que Benoît XIV, qui gouver- 
» noit alors l'églife, daigna me féliciter par un 
» bref très - honorable de les avoir publiés. 11 
» voulut bien m'exhorter , en même temps ■„ à 
» tâcher de rendre l'ouvrage complet; & pour 
» m'encourager davantage dans mon travail , il 
» mé fit écrire par un grand & favant cardinal, 
» qu'i/ en accepterait volontiers la dédicace. La mort 
» de ce pontife , dont l'églife admiroit les ver- 
» tus , les talens , la capacité , la modération ^ 
» la feience , fitrvenue pendant le cours de l'ini- 
» prefïïon, a ravi aux œuvres pofthumes du père 
j » le Semelier, d'être décorées d'un nom fi ref- 
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» pe&able , & un fi puiffant proîcfteur. » 



Hr 1 
JL ELLÏER ( D. François le ) naquît à Andéli , 

petite ville du diocèfe de Rouen , au mois de 
Janvier de l'année 1669, Ses parens qui étoient 
des bonnes familles du lieu , mais encore plus 
refpeftables pour leur piété , relevèrent dans une 
grande innocence de mœurs. Lui ayant Connu 
d'heureufes difpofitions pour les études > ils ne 
crurent pas devoir les négliger : c'eft ce qui les 
détermina à lui procurer des maîtres fous lefquels 
il pût profiter , & on peut dire qu'il répondit 
parfaitement à leurs vues. Mais dégoûté du monde 
avant de l'avoir pour ainfi dire connu , il forma 
bientôt le defiein de le quitter pour fe confacrer 
uniquement à Dieu dans l'état religieux , & il 
choifit la congrégation de faint Maur , où il fit 
profeJGSon dans l'abbaye de Lyre, diocèfe d'E- 
yreux, le iz feptembre 1688, âgé de 19 ans. 
Après fes cours d'études où il fe diftingua extrê- 
mement , il fut lui-même chargé d'enfeigner la 
philofophie & la théologie , dans l'abbaye de faint 
Etienne de Caën. Il remplaçoit dans cet impor- 
tant emploi D. René Maffuet , religieux d'une 
grande réputation , mort à S. Germain-des-Prés , 
où les fupérieurs l'avoient appelle pour travailler 
aux éditions des pères , dont on étoit alors fort 
occupé. D. le Tcllier ne tarda point à juftifier le 
choix que l'on avoit fait de lui pour fuccéder à 
ce favant Bénédictin. Dès l'année 1701, il publia 
&" fît foutenir en préfence de toute l'uni verfité, 
une thèfe fur l'églife qui contient 52 pages d'im- 
prefîion in-4 . Elle eft divifée en deux parties: 
dans la première il traite de la prédeftination de 
l'églife avant tous les fiécles , & le fujet de la 
féconde eft la formation de l'églife dans le temps. 
Cette piéce,que les favans admirent,fut fort recher- 
chée &r lui fit beaucoup d'honneur. De Caën D. le 
Tellier alla encore enfeigner la théologie dans les 
abbayes de S. Bénigne de Dijon , & de S. Rémi 
de Reims, & par tout il foutint la réputation qu'il 
s'étoit déjà faite à Caën. Sa ianté ne lui permet- 
tant plus de foutenir les fatigues inféparables de 
cet emploi , il demanda à en être déchargé. C'étoit 
priver le corps d'un de fes plus excellens profef- 
feursril n'y eut cependant pas moyen de faire autre- 
ment. D. le Tellier devenu ainfi plus maître de 
lui-même qu'il ne l'avoit encore été depuis fon 
entrée dans la religion , fe forma un plan de con- 
duite qu'il fuivit conflamment jufqu'à la fin de fa 
vie. Jamais religieux ne fut plus attaché à l'ordre 
qu'il. s'étoit preicrit. Tout fon temps étoit partagé 
entre la prière , l'étude & les devoirs qu'il avoit 
à remplir ; fa propre fan&ification paroifïbit être 
fon unique objet , ce qui ne l'empêchoit point 
de fe porter avec zèle à tout ce qui pouvoit con- 
courir à celle du prochain. Comme on le con- 
noiffoit pour un religieux plein de lumières &" 
d'une charité toujours prête à fe communiquer , 
on s'adreffoit à lui de toutes parts , on le conful- 
toit fur les affaires de confciencc : prêtres , reli- 
gieux, laies , il ne fe refufoit à aucun , &: il en 
eft peu qui n'aient reçu des réponfes fatisfaifantes. 
De -là une quantité de differtations qu'il avoit 
faites fur différens fujets importans , mais qui ne 
fe trouvent plus , parecqu'il n'en gardoit point or- 
dinairement de copies. Celles qui reftent feront 
toujours regretter les autres. Parmi les differta- 
tions de D. le Tcllier que l'on a confervées, il y 
en a i°. une qui traite de la pénitence des Nini- 
vites , favoir , fi elle étoit purement extérieure, ou 
bien extérieure & intérieure toute enfemble; contre 



l'opinion d'Efthius , il fe déclare pour le premier 
fentiment, &: l'établit fur des preuves auxquelles 
il femble qu'on doive fe rendre. 2. . D. le Tellier 
&: D. le Cerf demeuroient enfemble à l'abbaye 
de S. Vandrille ; on y honore la mémoire de 
33 faints, qui ont été ou religieux ou abbés de 
ce célèbre monaftere. D. le Cerf s'avifa de 
contefter la fainteté de quelques-uns, fur ce que 
leurs noms ne le trou voient dans aucun marty- 
rologe , fur ce que le détail de leur vie eft 
prefque inconnu, fur ce qu'on ne voyoit point 
par qu'elle autorité leurs fêtes s'étoient établies, 
ni quand elles avoient commencé ; d'où il con- 
cluoit que leur culte étoit abufif , & devoit con- 
féquemment être fupprimé. D. le Tellier axi con- 
traire en entreprit la défenfe, & compofa fur 
cette matière plufieurs differtations très-favantes 
qui juftifient pleinement le culte qu'on leur rend : 
il y combat par des raifons fi fortes & fi folides 
toutes celles que D. le Cerf avoit employées 
pour appuyer fon fentiment , que ceux qui d'a- 
bord s'étoient laifTé prévenir en fa faveur, ne 
purent s'empêcher d'adopter & de fuivre celui 
de D. le Tellier. Tons ces écrits de D. le Tellier 
qui font très-bien faits , fe confervent précieuie- 
ment dans l'abbaye de faint Vandrille , & for- 
ment un petit volume in-4 , d'environ 150 pages. 
3 . Il y a un écrit de D. le Tellier fur les com- 
mendes, & voici ce qui lui donna occafion de 
traiter cette matière. Un abbé dont il avoit 
l'honneur d'être connu, & qui occupe aujourd'hui 
un des grands fiéges du royaume , avança dans 
une conversation qu'il croyoit qu'un bénéficier eft 
vraiment maître de la totalité des revenus de fon 
bénéfice , & qu'il n'eft pas plus tenu par juftice de 
donner aux pauvres le fuperflu, qu'un fimple laïc. 
D. le Tellier prit la liberté de combattre ce prin- 
cipe comme très-faux , & félon fa méthode écrivit 
fortement contre. Son ouvrage eft par demandes 
& par réponfes. Nulles réflexions aigres : il ne 
s'élève point contre les commendes , ne les blâme 
pas même ; mais il ne diffimule pas les obliga- 
tions de ceux qui les poffedent, quant à l'ufape 
des revenus qu'ils en tirent, leur fait voir fur-tout 
combien il eft injufte de leur part de f ùfeiter à leurs 
religieux des procès qui tendent à les dépouiller 
d'une portion du peu qui leur refte. Toutes les 
exprefïions dont il le fert , quoique fortes & pref- 
fantes , font néanmoins très-mefurées , &: ne ref- 
pirent que la chanté dont l'auteur étoit rempli. 
4 . On a de lui une longue differtation fur ce prin- 
cipe de la théologie morale : Qui veut la caufe, veut 
l'effet; favoir, s'il doit être entendu dans toute 
fa généralité fans aucune exception , "ou s'il ne fe 
rencontre point des cas dans lefquels il eft per- 
mis de le reftreindre , à caufe d'une jufte néceftité 
ou pour l'honnête- utilité. Une perfonne d'un mé- 
rite diftingué tenoit pour ce premier fentiment, 
& qualifîoit l'autre de fcandaleux relâchement. 
D. le Tellier entreprit de le détromper : fes 
premières raifons ne la perfuaderent pas. D'abord 
elle y en oppofa qui paroiffoient convaincantes. 
D. le Tellier répliqua , &r prit enfin le parti de 
confulter la Sorbonue , qui décida d'une manière 
conforme à fon fentiment. Par cette décifion les 
deux partis fe réunirent , & ainfi finit cette dif- 
pute théologique. Mais à peine en étoit-il forti , 
qu'il fe trouva engagé dans une autre, qui eut 
plus de fuite, ik qui ne laifla pas de faire du 
bruit. Elle regarde la tolérance. Le P. le Tellier 
s'entretenant un jour avec quelques théologiens , 
la converfation tomba infenfibiement fur ce qui 
fe pratique à Rome par rapport aux femmes pu- 
bliques : il fut le feul qui crût qu'il peut y avoir 
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en certains lieux une jufle néccfTité de les tolérer , 
& il établit les raifons qui f autorifoient à le penler. 
Ainfi on cria contre lui au fcandale , au relâche- 
ment. Pour faire ceffer ces clameurs il compofa 
une differtation où il appuyoit foiidement ce qu'il 
avoit avancé. Les efprits les moins prévenus ne 
purent fe refufer à la force de fes preuves, &r fe 
déclarèrent pour fon fentiment, les autres au con- 
traire ne parurent que plus obflinés dans le leur. 
Un d'eux donna une differtation très-vive contre 
la tolérance des femmes publiques. Ayant été en- 
voyée à D. le Tellier , il y répondit par une nou- 
velle differtation beaucoup plus ample c\r plus 
forte que la première: il y accable fon adverfaire 
d'autorités & de raifonnemens très - preffans ; il 
fait voir fur-tout qu'il a pour lui S. Augufrin& faint 
Thomas , avec plufieurs autres célèbres théolo- 
giens. D. le Tellier eut encore recours à la Sor- 
bonne , dont la réponfe lui fut favorable. 11 y eft 
dit que tolérer n'efl pas vouloir que Dieu lui- 
même tolère les crimes , que certainement il ne 
veut point, éVc. Tout cela ne fut point encore 
capable de deffiller les yeux de celui qui lui étoit 
le plus oppofé. Il confondoit toujours la chofe 
tolérée avec la tolérance, d'où il prenoit occafion 
d'imputer au P. le Tellier d'approuver le com- 
merce des femmes publiques, pareequ'il en ap- 
prouvoit la tolérance. Ce religieux affligé de voir 
qu'on lui faifoit dire ce qu'il étoit même très- 
éloigné de penfer, reprit la plume , & compofa 
plufieurs écrits , où étendant davantage & met- 
tant dans un grand jour les preuves que renfer- 
moient les premiers, il y en ajouta de nouvelles 
qu'il jugeoit lui-même approcher de la démonfîxa- 
tion , tant elles lui paroiiîbient convaincantes. 11 
finit par ces paroles , qui expriment affez quelle 
étoit la pureté de {es intentions dans tout ce qu'il 
s'étoit cru obligé de dire pour diffiper les préjugés 
auxquels on s'étoit livré &" contre lui tk contre 
fon fentiment. Fajfc le ciel , dit-il, que tout ce que 
j 'ai écrit à ce fujet puiffe faire ouvrir les yeux à mes 
adverfaires , & que par une humble rétractation ils ré- 
parent le tort qu'ils ont fait a la mémoire de Pie V ' , 
de Clément VI II , d'Innocent XI, de Benoît XIII , 
& autres faints papes. Ils y font certainement obligés , 
fuivant ce principe : Non dim tûtur peccatum, niji rejti- 
tuatur ablatum. Ce que D. le Tellier defiroit fi ar- 
demment , il eut la confolation de le voir : {es 
derniers écrits achevèrent de convaincre ceux 
qui lui étoient le plus oppofés , & de les faire re- 
venir à fon fentiment. Un d'eux le lui marqua par 
cette lettre : « Je vous avoue franchement , mon 
» R. P. que votre deffein me révolta quand j'en 
» entendis parler, & je fus véritablement affligé' 
» qu'un fàint & favant religieux prît la défenfe 
» d'une fi mauvaife caufe. La parfaite confidéra- 
» tion que j'ai pour vous, mon R. P. m'a fait 

>> vaincre ma répugnance & armé 

» d'une grande confiance en votre piété & vos 
» lumières , & fur-tout en la miféricorde de Dieu 
» pour la feule gloire de qui j'ai conçu que vous 
» aviez fait tous vos écrits , je les ai lus & relus 
» deux fois avec toute l'attention dont j'ai été ca- 
» pable. J'en ai été parfaitement content , &r je 
» vous fais mille exeufes de nia prévention mal 
» fondée , puifqu'elle ne l'étoit comme celle de 
_>> vos contradicteurs, que fur la confulion de la tolé- 
» rance avec la chofe tolérée. Que je vous fais 
m de remercimens de m'avoir inftruit , par des 
m preuves convaincantes & des autorités aux- 
» quelles il me paroît impollible de ne fe pas 
» rendre , & de pouvoir répondre. » 5". Dom 
François Lami ayant été conlulté par un fupé- 
rieur, fur ce qu'il penfoit de l'état d'un religieux 



qui eft dans l'habitude de violer fes règles , répon- 
dit par une lettre qui a été imprimée dans le re- 
cueil de {es lettres théoîogiques & morales. Cette 
lettre ayant été combattue, D. le Tellier en prit 
la défenfe par des notes très-étendues , qui ap- 
puient foiidement les principes pofés par dom 
Lami ; il y a ajouté avec les réponfes fept objec- 
tions que ne s'étoit point faites ce favant reli- 
gieux , pareequ'il ne s'étoit pas attendu à devoir 
être contredit fur des chofès qui lui paroiffoient 
évidentes. Ces notes j quoique précifes, font beau- 
coup plus amples que le texte même de la lettre 
& fort ipiricuellcs : on y reconnoît le langage de 
S. Bernard , le théologien ik le guide le plus fur® 
que piaffent luivre les religieux qui ne veulent pas 
s étourdir fur l'étendue dé leurs obligations. Dom 
le Tellier qui en étoit lui-même pénétré , s'étoit 
rendu recommandable par fon exactitude à les 
remplir. On a encore de lui quelques écrits fur ce 
fujet, qui, tant qu'ils fubfifteront, feront des rao- 
numens de fon zèle pour maintenir dans le corps, 
autant qu'il étoit en lui , l'obiervance régulière 
dans toute fa vigueur. C'efî ce qu'il prenoit quel- 
quefois la liberté de repréfenter aux fupéneurs 
affemblés j par d'excellens mémoires qu'il leur 
adreffoit, comme étant chargé-sde Dieu de veiller 
au maintien de la difeipline , & de corriger les 
moindres abus qui pouroient tendre au relâche- 
ment. Parmi ces mémoires il y en a qui ont pour 
objet l'ufage où l'on étoit de donner indiflinctë- 
ment la communion à tous les novices le jour 
de leur prife d'habit : il le combat par des raifons 
très-fortes , perfuadé de cette vérité que le chan- 
gement d'état &r d'habit n'opère pas toujours ce-, 
lui du cœur , abfolument néceffaire pour la fm- 
cérité de la converfion. D. le Tellier a encore 
donné une differtation fur les prêts trop ufités 
dans le commerce : il s'y élevé contre ce qu'a- 
voit publié touchant cette matide D. Thierri de 
Viennes, & qui fît alors tant de bruit. Enfin le 
dernier écrit de D. le Tellier, a été une longue 
differtation pour détruire le -principal argument 
des Proteffins contre l'infaillibilité de féglife ; il 
reprend tout ce qu'ont dit de plus fort meilleurs 
Boffuet &" Nicole : il le mot dans un plus grand 
jour , l'étend & l'appuie de nouvelles preuves, qui 
avoient échapé à ces célèbres auteurs, pour les- 
quels il avoit un refpeft infini. On ne peut lire 
cet ouvrage, fans regreter qu'il n'y ait pas mis 
la dernière main. Sa mort l'en a empêché. Elle 
arriva le 4 janvier 1743 , après quelques jours de 
maladie, pendant lefquels il reçut les derniers 
facremens en pleine &" parfaite connoifîance. H 
y avoit quelques mois qu'il demeuroit à S. Etienne 
de Caè'n. Sa mauvaife fanté l'avoit engagé â y 
venir, dans fefpérance que le changement d'air 
contribueroit à la rétablir. Malgré la foibleffe de 
fon tempérament , il a vécu fbixante- quatorze 
ans , fans avoir prefque jamais ufé de foulagement, 
que dans les circonftances où il fe trouvoit obli- 
gé d'avoir recours aux remèdes. D. le Tellier ^ 
à une profonde étude de la théologie , joignoit 
quantité de belles connoiffances propres à orner 
l'efprit : il étoit tres-verfé dans la lecture des PP. 
de l'églife : il poffédoit très-bien l'écriture-fainte; 
On reconnoiffoit en lui un eiprit jufle & métho- 
dique , avec un jugement très-folide, qui lui fai- 
foit toujours faifir le vrai. Il étoit également ref- 
pectable par la candeur de fes mœurs, la régula- 
rité dans fes exercices, & une piété iingulierej, 
à laquelle étoit jointe une grande implicite. * 
Mem.mjf. de D. Bondier , abbé de S. Martin de 
Séez. 

TERRASSON ( Jean ) ajoutent on a encore de 
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lui un ouvrage pôfthume en réflexions détachées, 
intitulé : La philofophie applicable à tous les objets de 
ftfprït & de la-raijbn , imprimé à Paris , chez Prault 
fils , en deux volumes in- 8° , -en l'année 17 54.. Cet 
ouvrage eft précédé des obfervations de M. d'A- 
lembert , & de deux lettres , l'une de M. de Mon- 
crif , & l'autre d'un anonyme , fur la pei-fonne &: 
les ouvrages de l'auteur. 

TERRASSON ( Gafpard ) : c'eft à tort qu'on lui 
a attribué dans fon article un ouvrage intitulé : 
Lettres fur la jujîice chrétienne, qui a été cenfuré par . 
la Sorbonnc. Gafpard Terrafîbn n'a jamais été . 
l'auteur de cet ouvrage, qui eft même d'un ftyle 
qui ne reffemble en rien au lien. 

TERRASSON ( Antoine ) eft né à Paris le .pre- 
mier novembre 1705 , de Matthieu Terrafîbn , 
écuyer, avocat au parlement , & de CatherineT. iif- 
fier, fespere & mère. Ayant été reçu avocat en 
l'année 1727, il s'adonna à la plaidoirie pendant 
quelques années. Mais Matthieu Terrafîbn , fon 
père , étant mort le 30 feptembre 1734. , il fe li- 
vra aux occupations du cabinet, & fuccéda aux 
confeils que fon père avoit eus-. Il avoit travaillé 
pendant long-temps dans fa jeunette à une Hijioire 
de la jurif prudence romaine , fuivie d'un recueil des 
contrats, teftamens & autres afres , qui nous ref- 
tent des anciens Romains : Il a publié cet ouvra- 
ge en un volume in-fol. en l'année 1750, par les 
ordres de M. le chancelier Dagueffeau , auquel il 
eft. dédié. Le Journalde Verdun du mois de décem- 
bre de la môme année ; les Journaux de Trévoux des 
mois de mars, août & novembre 175 1 ; les Journaux 
des favans des mois de mars , avril , novembre 175 1 , 
ôc mars 1751 , contiennent des extraits trés-éten- 
dus & très-honorables de cet ouvrage -, dont il eft. 
auffi parlé avec éloge dans le Mémoire hijloriquefur 
le Collégc-Royal , donné par M. l'abbé Goujet. An- 
toine Terrafîbn a été nommé cenfeur royal des 
livres en l'année 1750; il a été pourvu de la 
charge de confèiller au confeil fouverain deDom- 
bes au mois de juillet 1751 ; il a été fait avocat 
du clergé de France au mois d'août 1753 , &: a 
été nommé par le roi à une chaire de profeffeur 
en droit canon au collège royal de France au 
mois d'avril 1754. H eft éditeur de plufieurs ou- 
vrages de fa famille , & va bientôt donner un Sup- 
plément à fon Hiftoire de la jurifprudence romaine. 

THOMAS ELIE , ou HELIE , prêtre du dio- 
cèfe de Coutances , en baffe Normandie , où il 
eft qualifié & honoré publiquement comme bien- 
heureux, vint au monde fur la fin du XII fiécle- 
La paroifïe de Biville fut le lieu de fa naiffance ; 
elle eft diftante de la ville de Cherbourg d'envi- 
ron trois lieues. Son père, nommé Pierre, & fa mère, 
nommceMathilde,de la meilleure noblefïe du pays, 
& qui y avoient \m rang diftingué , s'étoient 
rendus encore plus recommandables par leur piété, 
& par une charité fans bornes pour le prochain. 
Ils confièrent l'éducation du jeune Thomas à d'ex- 
cellens maîtres , pour l'inftruire dans les lettres & 
dans la piété. Aidé de leurs folides inftruâions 
lk des heureufesdifpofitions que Dieu avoit mifes 
en lui , il fit les plus grands progrès dans la ver- 
tu ; & dans l'étude des feiences convenables à 
une perfonne de fon état. Après avoir em- 
ployé auffi utilement les premières années de 
fa vie , brûlant du defir de fervir Dieu , &: le pro- 
chain pour l'amour de lui., méprifant le vain éclat 
qu'il pouvoit tirer de fa naiffance , il ne regarda 
point comme au-deflbus de lui de s'occuper à in- 
flruire les jeunes gens des environs ; il le fit même 
avec tant de fruit & de fuccès, que les habitans 
*de Cherbourg , témoins du bien qu'il faifoit par- 
ia , le prièrent de vouloir bien venir rendre les 



mêmes "devoirs dé charité aux enfaris de leur 
ville. Ses parens auroient bien fouhaité qu'il eût 
pris un parti plus conforme à fa condition ; mais 
le zèle dont il étoit animé , lui fit préférer le bien 
public à ce qu'il fembloit devoir à fon état. Il 
quitta donc la maifon paternelle pour aller de- 
meurer a Cherbourg , où il le donna tout entier à 
l'inftruction chrétienne de la jeuneffe. Après y 
avoir pane quelque temps , épuifé de fatigues , il 
tomba fi dangereufement malade, qu'il fut obligé 
d'interrompre les faintes occupations pour retour- 
ner dans la famille. Sa fanté s'étant rétablie aiiez 
promptement , Thomas conçut le defîèin d'un 
plus grand détachement du monde. N'écoutant 
plus que fon attrait pour une vie auftere tte péni- 
tente , il fe revêtit d'un rude cilice fous un habit 
de l'étoffe la plus groffiere i il s'impofa chaque fe- 
maine un jeûne de trois jours, dans lefquels il ne 
prenoit qu'un peu de pain d'orge s & pour boifj- 
fonde l'eau pure : à une fi grande mortification 
il joignoit l'étude , la prière, la contemplation, 
gardant la ;plus profonde retraite. Cependant le 
bienheureuxThomas perdit fon père & fa mère» De- 
venu par leur mort l'héritier dune.partie des biens 
qu'ils laifîbient, au lieu de chercher à difeuter ce 
qui lui en de voit revenir , iJ le céda à fon frère, 
ne lui demandant pour le refte de fes jours qu'un 
peu de paille pour fe coucher, avec la nouriture 
la plus fimple & la plus groffiere , telle qu'elle fe 
donne aux pauvres. C'eft ainfi qu'il vécutpluficurs 
années > parlant la plus grande partie des jours & 
des nuits dans l'égliiè de la paroifïe , dont le 
curé lui avoit donné une clef. Là méditant fou- 
vent fur le bienfait de notre rédemption , fur les 
myfteres douloureux de la paffion & de la more 
de Jefus-Chrift, comme abîmé dans fon néant, il 
fondoit en larmes ; il lui eft même quelquefois ar- 
rivé d'en répandre une fi grande abondance , quô 
l'humeur qui les fournit, fe trouvant, pour ainfi 
dire , tarie , il couloit de {es yeux allez de fang ^ 
pour que Ion vifâge en parût comme teint. La re- 
nommée publiant par-tout les vertus de Thomas , 
Hugues de Norville , fon évêque diocéfain , vou- 
lut le voir & l'entretenir : il fut fi touché, fi édifié 
de fa converfation , que le jugeant propre à ren- 
dre de grands fervices à fon diocèfe , il le- prefia 
de recevoir les faints ordres. Thomas faifi d'une 
fainte frayeur à la propofition de fon évêque, s'en 
défendit d'abord , lui repréfentant qu'il s'en re- 
gardoit comme trop indigne ; mais enfin il fe vit 
contraint d'obéir , & il reçut dans les temps pref- 
crits par l'églife la tonfure i enfuite les ordres mi- 
neurs , le foudiaconat & le diaconat ; mais pour le 
facerdoce , il ne fut pas pofîible de l'y engager, 
qu'il n'eût auparavant confulté plus particulière- 
ment la volonté de Dieu , pourquoi il demanda 
du temps. Sa dévotion le portoit depuis long-temps 
à entreprendre le voyage de Rome , & de Gom- 
poftelle , capitale de la Galice en Elpagne, pour 
y vifiter les tombeaux des faints apôtres que l'on 
honore dans ces deux célèbres villes. Il en de- 
mandala permifîion à .fon évêque, qui ne fit point 
difficulté de la lui accorder, par U connoifîance 
qu'il avoit de fon éminente vertu. Le nouveau 
diacre partit donc pour Rome . d'où il fe rendit à 
faint Jacques en Galice , & fit toute fa route , non 
en voyageur qui cherche à fatisfaire fa curiofité , 
mais en véritable faint, jeûnant , priant; en un 
mot fans rien relâcher de fes auftérités ordinaires. 
De retour à Paris, penfant que ni l'innocence de 
la vie , ni la pratique des vertus ne fufrifoient point 
pour un homme deftiné au faint miniftere , il ré- 
folut de s'y arrêter pour y étudier en théologie , 
ôc il commença fon cours fous le fameux Hugues 
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de Saint-Chér , qu'il choifit en même temps pour 
Ton confeffeur,& qui fut depuis cardinal fous Inno- 
cent IV. Thomas reçut fes leçons pendant quatre 
ans, 5c fit de grands progrès fous un tel maître. Ses 
études finies, il vint fe remettre entre les mains de 
fon évêque , qui ne tarda pointa l'ordonner prê- 
tre , fix ans environ après qu'il l'avoit fait dia- 
cre. Hugues de Morville en lui impofant les mains, 
le chargea en même temps d'annoncer la parole 
de Dieu dans toute l'étendue de fon diocèfe, d'y 
entendre les confondions des fidèles , &: d'abfoudrç 
de tous les cas réfervés. La million de Thomas fut 
fans bornes , comme il n'en mit point non plus à 
fon zèle; infatigable dans les fonctions, il n'y eut 
prefque point de paroiffes , de villes , ni de bourgs 
du diocèfe où il ne les exerçât. Il offroit tous les 
jours le faint facrifice de la raeffc , vaquoit à l'o- 
raifon , & outre l'office canonial, récitoit encore 
chaque jour grand nombre de pièaumes : réguliè- 
rement il prêchoit deux fois. Après avoir pafï'é le 
jour dans ces exercices laborieux , il fe rendoit à 
l'églife , où il paffoit une partie confidcrablc de la 
nuit devant le faint Sacrement ; à peine accordoit- 
il quelques heures au fommeil ; & les clercs qui 
l'accompagnoient , ont afîuré qu'ils ne l'a voient 
jamais vu couché que malade. On a déjà dit que 
fes jeûnes étoient en quelque forte continuels , & 
toujours an pain ik à l'eau. Son évêque craignant 
qu'ils ne le rendiffent enfin inhabile aux travaux 
qu'il fupporîoit avec tant de fruit pour les peu- 
ples , lui ordonna d'en modérer la rigueur , & il 
obéit, c'eft-à-dùe , qu'il ajouta au pain un peu de 
légumes ou d'herbes que l'on avoit fait cuire , & 
buvoit quelques verres de petit cidre. Les évo- 
ques de Bayeux , de Lizicux & d'Avranches , in- 
formés des grands biens quefaifoit ce zélémiiïio- 
nairc , î'appellcrent auflî chez eux , lui donnant 
les mêmes pouvoirs qu'il avoit reçus de M. de 
Coutances , &: il n'y eut point non plus de paroif- 
fes dans ces différens diocèfès qui ne fe reffentif- 
iènt des falutaircs effets de fon zèle. Dieu bénif- 
foit viliblemcnt les travaux apofîoliques ; on pré- 
tend même qu'il lui accorda le don des miracles. 
Sa manière de prêcher étoit folide , pleine de 
force & d'ondion , & il favoit toujours s'acco- 
moder à la portée de fes auditeurs ; il n'étoit pas 
moins fuivi des peribnnes de qualité que du petit 
peuple , &: tous admiroient en lui les dons extra- 
ordinaires de la grâce. Le bienheureux Thomas 
étoit généralement regardé comme un prodige de 
fainteté , comme un nouvel apôtre , comme un 
homme tout divin : fa réputation vola jufqu'à la 
cour où le roi faint Louis, curieux de le voir, le 
fit venir. Il le nomma fon aumônier ; il fut s'a- 
quitter de cet office avec tant de fageffe & de 
piété , qu'il gagna le coeur de ce grand prince qui 
le confultoit fouvent fur les affaires de fa con- 
feience. Il ne fut pas moins confidéré de la reine 
mère de ce faint roi. Malgré cela il ne put s'y 
faire > & bientôt il follicita la permifïion de re- 
tourner dans fon pays , que le faint roi n'ofa lui 
refufer,dans la crainte de s'oppofer aux deffeins 
de Dieu, & d'affliger l'efprit de fon faint. Avant 
fon départ il lui donna une chafuble avec un ca- 
lice de vermeil & fa patène, que l'on conferve 
encore à l'églife dcBiville ; la chafuble eft d'une 
ctoffe à fil d'or & d'argent fur un fond de foie , 
femé d'écuiïbns charges chacun ou d'un aigle, ou 
d'un lion , ou d'une fleur de lys, ou d'une tour. Le 
calice a la tige fort bafîc , & le pied d'une circon- 
férence affez grande , autour duquel font répétées 
jufqu'à fix fois en lettres gothiques , ces paroles : 
Suis donne par amour. L'aube avec l'amicl &f la cein- 
ture qui étoient àfufage du bienheureux Thomas 



fe confervent pareillement dans cette églife. Son 
projet, en quittant la cour , avoit été de paffer 
le refte de fa vie dans les exercices de la pénitence 
& de la prière , pour fe mieux difpofer à la mort. 
Mais fon évêque , qui étoit pour lors Jean d'Ef- 
fey , l'étant venu viiiter , le força de fe charger 
de la petite cure de faint Maurice , éloignée de 
Biville de plus de fix lieues. Le faint qui rcfpec- 
toit les ordres de fon évêque , comme ceux de 
Dieu même , obéit donc , tk fe tranfporta à Saint- 
Maurice, où fans confulter fon âge ni fes infirmi- 
tés , il fe livra à toutes les fondrions du plus zélé 
pafteur , y faifant par devoir ce qu'il avoit fait 
ailleurs par charité. Mais il ne tarda guère à s'y 
confumer par des travaux qui le mirent en moins 
d'un an abfolument hors d'état de les continuer. 
Ne pouvant plus veiller fur fon troupeau , ni le 
fecourir autrement que par fes vœux & fes priè- 
res, il en donna avis à fon évêque, pour qu'il eût 
la bonté de le pourvoir d'un autre curé , & il fe 
retira pour la dernière fois dans fa chère fblitude 
deBiville , oîi il reprit tous fes exercices de péni- 
tence &de mortification, qu'il ne fût jamais pof- 
fible de lui faire interrompre à raifon de fon âge 
& de fes infirmités. Une oeuvre de charité l'ayant 
obligé de fe tranfporter chez le feigneur de Vau- 
villc , paroiffe voifine de Biviilc , il y tomba û 
dangereufement malade , qu'il fût obligé de garder 
le lit. Prévoyant bien qu'il ne relèverait pas , il 
fe fit administrer les derniers facremens , qu'il re- 
çut dans les fentimens de la plus tendre piété en 
préfence d'un grand nombre de perfon nés , qui 
ayant été informées du jour de cette cérémonie, 
voulurent y afîifter ; il fe recommanda avec beau- 
coup d'humilité à leurs prières. Pendant que dura 
fa maladie , il demanda qu'on lui apportât tous 
les matins la iainte communion ; il écrivit encore 
à plufieurs faints eccléfiaftiques , pour les prier de 
fe reffouvenir de fon ame au faint autel. Enfin, 
comme il s'apperçut qu'il touchoit au dernier in- 
flant, il avertit un prêtre nommé Guillaume , qui 
l'affiitoit , de réciter promptement le plèaume 30, 
&: prononçant avec lui les dernières paroles : Je. 
remets mon efprït entre vos mains , il leva doucement 
les yeux au ciel , & le lui rendit en effet , un 
vendredi dix-neuviéme jour d'odobre 1257, fur 
les trois heures après midi. A la nouvelle de fà 
mort , on vit les peuples accourir de toutes parts 
au château de Vauville pour révérer ce faint corps, 
couvert des glorieufes marques de fes aufreres pé- 
nitences. Chacun s'eftimoit heureux de le pou- 
voir toucher, de lui baifer les pieds , les mains, 
d'avoir quelque chofe qui lui eût fervi ; Ces vête- 
mens furent mis en morceaux pour fatisfaire la 
dévotion du public , qui s'empreffoit d'en avoir. 
De Vauville, fon corps fut porté avec une pom- 
pe religieufe à Biville , & inhumé dans le cime- 
tière où il avoit lui-même marqué fa fépulture. 
Dieu ne tarda point à manifefler la gloire de fon 
ferviteur, par les guérifons qui s'opérèrent à fon 
tombeau. Un religieux Bénédidin, prieur de Heau- 
ville , guéri par un miracle éclatant, aidé des li- 
béralités de faint Louis &: de plufieurs feigneurs , 
fît bâtir une vafte chapelle fur fon tombeau, qu* 
fert maintenant de choeur , & l'ancien choeur a 
été converti en nef. Le tombeau qui fe voit au- 
jourd'hui eft de pierre , & à trois pieds de hauteur 
fur fix & demi de longueur; il eft en grande véné- 
ration dans le pays , & la dévotion y attire beau- 
coup de pèlerins. Le bruit des miracles" qu'avoit 
opérés le bienheureux Thomas de fon vivant & 
après fa mort , engagea le pape Alexandre IV à 
adreffer une commitlion à févêque de Coutances 
pour faire les informations préalables 3 afin de 
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procéder à fa canonifation ; elles ont été conti- 
nuées fous quelques-uns de fes fuccefleurs ; mais 
la mort de levêque qui les avoit commencées > 
arrêta tout , & perfonne depuis n'a penfé à entre- 
prendre la fuite de cette affaire. Ces informations 
faites en différens temps , conftatent cent vingt- 
trois miracles des plus autentiques.Du Saufîay , 
dans fon martyrologe des faints de France , l'ap- 
pelle le glorieux Thaumaturge , & l'avocat commun de 
la Normandie. Plufieurs auteurs ont écrit fa vie ; la 
dernière que nous ayons , eft de M. Trigan , doc- 
teur de Sorbonne , & curé de Digoville. Ce pieux 
& favant eccléfiaftiquc travaille actuellement à 
une hiftoire eccléfiaftiquc de la province de Nor- 
mandie > dont les deux premiers volumes on déjà 
paru , imprimés à Caën > chez Pierre Chalopin , 

en 1759. 

TOURNEUX. ( Nicolas le ) Ajoutez à fes ou- 
vrages : Catèchifme fur le jubilé & les indulgences , 
imprimé en 1677. C'cft un excellent ouvrage, 
qui peut pafTer pour un traité complet fur cette 
matière. 

THOMASSIN. La maifon de Thomafïïn eft une 
des plus anciennes , & a été une des plus consi- 
dérables du comté de Bourgogne , dont elle tire 
fon origine. Elle eft alliée à tout ce qu'il y a de 
plus distingué en cette province , ôV a été décorée 
des plus hautes dignités de l'état dans les différen- 
tes cours d'Allemagne , de Savoye & d'Efpagnc. 
Elle jouiftbit du titre de baron Chrétien avant le 
XIII fiécle ; elle porte pour armes d'agir à deux 
ejlocs ou bâtons noueux d'or en croix , ou à la croix 
de deux bâtons ejloqués , &r pour fupport deux anges. 
Cette maifon s'eft toujours foutenue dans fon lu- 
ftre jufqu'au XVI fiécle , qui eft l'époque de la 
transmigration de la branche dont meilleurs Tho- 
mafïîn defeendent au duché de Bourgogne , & 
de Pefpéce d'oubli où cette famille eft tombée de- 
puis par le défaut de fortune. En 1756 , meffieurs 
homaiïïn furent troublés dans leurs privilèges 
par des ennemis puiffans, qui fe promettoientde 
les faire fuccomber. Ils portèrent leurs plaintes 
au roi dans fon confeil , qui rendit un arrêt en la 
même année, & fur iceïui des lettres patentes par 
lcfquellcs/tf majtjlé maintient , garde & confirme les 
fieurs Pierre Thomajpn ;> Pierre-Nicolas Thomajjin de 
Ricey , ancien officier bleffé auprès de notre perfonne à 
la bataille, de Fontenoi ; Jofep h- Bernard Thomaffm de 
Juilly ; Jean-Baptijle-Bernard Thomajjin de Mércé ; 
Louis Thomajjin de Montbel; tous cinq frères , & dont 
les trois derniers gardes de notre corps , ont fait auprès 
de nous toutes les campagnes depuis 1 743 , & demoi- 
felle Jeanne Thomajjin , leurfœur, dans tous les privi- 
lèges delà nobleffe , qu'ils méritent eux-mêmes perfo- 
ndlement , indépendamment de celle de leurs ancêtres. 
* Voye\ le fécond volume du Mercure de France de 
janvier dernier ; l'épître de mademoifelle de Tho- 
majjin , & (es notes; & le fécond volume du Jour- 
nal de Trévoux de janvier dernier , 011 les Journa- 
liftes font l'éloge de mademoifelle Thomafïïn. 

TREMOILLE , ou TRIMOÙILLE. Par une 
faute d'impreftion^dig-e 3 z 5 , ligne 20 du dixième 
degré, on a daté lereûionde Thouars en duché, 
de 1 693 ; elle eft de 1 563 : ce qui fait que M. le 
duc de la Trémoille eft le premier duc de Fran- 
ce, tk a le pas à la cour en cette qualité fur tous 
les autres ducs ; de même qu'au parlement M. le 
duc d'Uzez a le pas fur tous las autres pairs $ le 
duché de Thouars , qui eft le premier duché du 
royaume , n'ayant été érigé en pairie qu'après le 
duché d'Uzez. 

Page 3 z 5 ; première colomne , degré XV 7, ChAR- 
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Memepage , féconde colomne , il faut réformer le 
degré XV , ainfi qu'il fuit. 

XV. Anne -Charles-Frédéric de la Tré- 
moille , prince de Talmond , duc de Châtellcraulti, 
comte de Taillebourg & de Bénon , premier ba- 
ron de Saintonge & de Tonay -loutonne, &c;, 
gouverneur de Sarlouisen 1759, ^toit capitaine 
de cavalerie en 1731, meftre de camp du régi- 
ment ci-devant Vaudrey en 1734. Il l'a été peu 
après du régiment Royal-Pologne , & en 1743 il 
fut fait brigadier des armées du roi. 11 a été marié 
au château de Chambord, le 29 octobre 1730, avec 
Marie - Louife Jablonouska , confine germaine de 
Staniflas , roi de Pologne > fille de Jean - Stanijlas 
Jablonouski , palatin & général de Rufîîe, & 
de Jeanne-Marie de Béthune, fon époufe. Il en a 
eu une fille , née le 1 <> novembre 173 1 , morte eri 
bas âge ; & un fils Louis-Stanislas de la Tré- 
moille, duc de Taillebourg , pair de France , né 
le 12 avril 1734, qui donnoit les plus grandes ef- 
pérances , lorfque la mort l'a enlevé le 17 feptem- 
bre 1749, prefqu'au moment que le roi venoit 
d'ériger le comté de Taillebourg en duché-pairie 
en fa faveur , 'principalement en confidération de 
la proche parenté qu avoit l'honneur d'avoir avec notre 
très- cher & très-amé fils , le dauphin de France , notre 
très-cher & bien amécoujin^ Louis-Stanifas de la Tré-« 
moille , portent les lettres patentes d'ére&ion , du 
mois de feptembre 1749* 

TROARN , fancli Martini de Troarno , riche &C 
célèbre abbaye de l'ordre de faintiienoît dans la 
Normandie , au diocèfe de Bayeux , fur la rivière 
de Dive , à trois lieues de Caën. Adrien de Va- 
lois l'a appclléc Tourne; elle eft une des trois que 
Roger de Montgommeri fonda en Normandie. Le 
lieu où elle eft fituée avoit été d'abord du domaine 
des ducs de Normandie. Richard II le donna en 
1027 , à (es fils Richard III & Robert. L'un d'eux^ 
félon toutes les apparences, en gratifia Roger de 
Montgommeri. Celui-ci ayant réfolu de bâtir un 
monaftere , fe fervit de quelques religieux que les 
feigneurs de Grentemefnil a voient fait venir de 
Conches à Norrey , où leur, deffein étoit auffid'en 
bâtir un. Mais Giflebert , leur abbé , n'ayant pas 
voulu qu'ils y demeuraftent , Roger de Montgom- 
meri les mit à Trouard , proche de fon château de 
Bures , & leur donna une églife collégiale , fondée 
dans cet endroit- la pour douze chanoines. Leur 
vie peu réglée lui déplaifoit , & c'eft le prétexte 
qu'il prit pour les chaffer. Leur ayant donc fub- 
ftitué des religieux de l'ordre de faint Benoît , it 
les combla de biens ; entr'autres , on voit qu'il 
leur donna tant aux environs de Trouard i qu'à 
Montgommeri , Trun , le Goulet , Croci , la terre 
de Renaud-Malart, l'églifede Bures avec la terre, 
excepté la portion de fa mère qui vivoit encore , 
les églifes de fainte Marie de Janville , de Rupier- 
ne, deFrenouville, &c. Plufieurs grands feigneurs, 
à fon imitation , voulurent auflifignaler leur bien- 
veillance envers cette nouvelle maifon , comme 
Guillaume de Colombiere & Touftain de Creuly. 
Roger, fon fondateur, ne eefta,tant qu'il vécut, 
de lui témoigner une affection particulière. On 
rapporte qu'afîn qu'on fe fouvînt mieux des limi- 
tes des terres qu'il lui donnoit , il jetta dans uri 
grand marais fon fils aîné Robert de Belefme , juf- 
qu'à l'endroit qu : il vouloit qui fervît de bornes. 
En Angleterre , il fonda un prieuré confidérable ^ 
qu'il affujétit à l'abbaye de Troarn. Enfin il en 
ht établir en 1059 » pour premier abbé le célè- 
bre Durand , dont les vertus &" le profond favoir, 
félon le témoignage de Guillaume de Jumiéges , 
ont volé jufqu'aux extrémités de la terre. Il s'en 
fallut beaucoup que les religieux de Troard 
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Retrouva ffent dans les defcendans de ïc\w iliuûVe 
fondateur cette affeftion généreulèc*: bienfaiiante 
dont il leur avoin donné tant de preuves; non- 
feulement ils n'ajoutèrent rien à les donations , 
Us cherchèrent au contraire, linon à lcscontcfter, 
du moins à les diminuer. Robert de Belefmc-, fon 
fils , leur enleva l'ifle de Raimbers , que Guil- 
laume do Ponthieu donna enfuite aux chevaliers 
du Temple; c'efl ce qui occafiona un grand pro- 
cès , pour le jugement duquel le pape nomma des 
commiffaires , qui , mécontens de la conduite de 
ce feigneur , prirent le parti de l'excommunier. 
Les domaines de l'abbaye de Troarn refTortif- 
foient du comté d'Alcnçon, en i iji ; ilspaiTerent 
dans la dépendance de Henri II , roi d'Angleterre 
&duc de Normandie , & depuis ce temps le mo- 
fiafrere avec le bourg ont toujours été fournis au 
bailliage de Caë'n. Pierre I , comte d'Alencon , 
revendiqua fés anciens droits-, & voulut en con- 
fécjuénce y faire exercer fa jurifdi&ion ; l'affaire 
portée au parlement de Paris , intervint un arrêt 
en 1 280 , qui l'obligea de fe défifler. En 1 jao <, le 
comte de la Marche , vicomte d'Auge, renouvella 
avec aufîi peu de iuccès de femblables prétentions. 

Les religieux de Trouard font aggrégés à l'uni- 
vcrfité de Caën. Dans les cas où elle ordonne des 
prières ; fi c'efl une merle folemnclle , ou les ob- 
féques du re&eur , l'abbé de faint Etienne , comme 
chapelain né , officie , & celui de Trouard eft tenu 
de faire les fondions de diacre. L'églife de cette 
ïibbaye , grande & belle , cil dédiée fous l'invo- 
cation de faint Martin. On y voit le tombeau de 
Mabille de Belefme , femme du fondateur : elle 
périt d'une mort trille & violente dans le château 
de Bures. L'abbé Durand l'enfevelit dans le chœur 
de fon églife , & lui dreffa une épitaphe , ou elle 
<eït très-bien cara&érifée. Ce même abbé fit bâtir 
le chapitre , qui eft. remarquable pour fa grandeur 
& fon élévation ; il y a été inhumé. On ne lait 
ni l'année , ni le lieu de fa naifTance : il avoit fait 
profeîîîon de la vie relîgieufe , probablement dans 
î'abbaye de Fécamp : il étoit favant , & parla 
pour un des plus habiles théologiens de fon temps. 
Le traité du corps & du fang du Seigneur , qu'il 
compofa contre les erreurs de Bcrengcr , lui 
acquit beaucoup de gloire. Il s'étoit rendu égale- 
ment recommandable par fa piété , par fafageffe, 
par fon zèle pour le maintien de la difeipline ré- 
gulière : autïi févere envers lui-même, qu'il étoit 
doux pour les autres , il fut par-là fe gagner tous 
les coeurs. On fit à fa mort une remarque qui éton- 
na , c'efl: que fon corps parut de deux couleurs , 
une moitié très-blanche , & l'autre de couleur de 
plomb. Les armes de l'abbaye font les mêmes que 
celles de l'abbaye de faint Martin de Séez , comme 
ayant le même fondateur. L'une & l'autre portent 
dt France en plein , à la bordure, de gueules char- 
gée de huit beians £ argent. La cure du bourg s'efr. 
maintenue régulière : elle eft attachée à l'office de 
facriflain. 11 y a plufieurs autres offices clauftraux 
d'un revenu confidérable, que poffédent les reli- 
gieux ; l'abbé y nomme , ainfi qu'à tous les béné- 
fices qui en dépendent ; fa manie eft d'environ 
cinquante mille livres ; il paye pour ks bulles 
deux mille florins. Les religieux ne font d'aucune 
congrégation , & dépendent immédiatement de 
l'évêque , qui a toute juriidi&ion fur eux. 
* Mimo'-res ma ni/ faits de dom Boudier , abbé de 
faint Martin de Séez. 

TYRON , abbaye célèbre de l'ordre de faint 
Benoît , au diocèfe de Chartres dans le Perche. 
Elle eft fkuée fur un petit ruifleau , d'où elle tire 
fon nom. Sa diftance de Chartres eft d'environ 9 
lieues > autant de Mortagne, ëc de trois de Nogcnt- 
Torne JC, 



Ic-Rotroii. L? bienheureux Bernard', hatif de Pi- 
cardie proche Abbevillc, religieux 8c abbé de 
faint Cyprien de Poitiers, en'jetta les fondemens 
au commencement du'Xll fiécle, aidé des libéra- 
lités de Rotrou , comte du Perche & de Nôgcnr. 
Adèle , Adélaïde , ou Alix , c'omrefTe deBlois, 
contribua aufîi à ce pieux étabiifïënient. Béatrix , 
femme de Rotrou *, eut la même dévotion , & fit 
bâtir l'églife dont l'emplacement fut accordé par les 
chanoines de Chartres, avec tous les droits dont 
ils jôuifîbient auparavant, à la follicitarion fans 
doute de leur évêqne Yves, qui plein d'efrime 6c 
d'affeefion pour Bernard , ne fe montra pas moins 
libéral envers fon nouveau moriafiere. L'églilc 
s étant trouvée finie en ï 109 , ce faint prélat en 
fit la confécration ! , & y célébra la première meffe 
le jour de Pâque de la même année : elle elr. lbus 
l'invocation de la très-fainte Trinité : Abbati/i fcn- 
clïfjimve Trinitatis tieTyronio. Bernard en fut le pre- 
mier abbé , &T en peu de temps il s'y forma fous 
fa conduite une communauté de plus de trois cens 
religieux , dont la vertu & i'éminente piété jette- 
rent le plus grand éclat dans l'églife. On venoit de 
toutes parts voir & admirer ces illuftfes folitaires, 
& chacun s'en retournait édifié de leur vie péni- 
tente. La maifon de Tyron ne pouvant contenir 
tous les fujets qui venoient fe cônfacrer à Dieu 
dans ce défert-, c'efr. ce qui engagea Bernard à 
faire quantité de nouveaux établiffemens , qu'il 
peuploit de religieux à mefure. On y en compta- 
plus de deux ceqs qu'il regardoit comme {es en- 
fans, &: dont il prenoit les mêmes foins que de 
ceux qui reftoient à Tyron , les vifitant quelque- 
fois , &" veillant à ce que la difeipline régulière ne 
s'affoiblît point parmi eux.' C'eft ainfi que l'ab- 
baye de Tyron dévint infenfiblement chef d'or- 
dre , ayant donné naifTance à plufieurs monafle- 
res , où l'abbé ctabliflbit des fupérieurs , envoyoit 
des religieux j réformoit, corrigeôitce qui lui pa« 
roiffoit le mériter, exerçoit en un mot fur eux 
tous une entière jurifditYion. On Comptoit onzo 
abbayes ■, tant en France qu'en Angleterre & en 
Ecofîe , fourhifes à celle de Tyron , avec plus de 
cinquante prieurés qui , pour la plupart ; ont été 
conventuels. Par -tout regnoit le même efprit de 
pénitence qu'à Tyron. Ce grand nombre de reli-r 
gieux répandus dans tant d'endroits différens , vi- 
voit dans une très -grande abftinence : l'uiage 
du vin leur étoit interdit 3 les légumes avec le 
pain faifoient leur feule nouriture. La réputation 
de iaintété dans laquelle ils étoiént ^portoit beau- 
coup de princes &" de grands feigneurs à en vou-^ 
loir avoir auprès d'eux. Louis le Gros , roi de 
France , témoigna une telle affection pour l'abbaye 
de Tyron , qu'outre les donations qu'il lui fit , iî 
la' mit encore fous fa fauvegarde en 1 120, & en 
reconnoiffance les religieux l'ont toujours placé 
au rang de leurs principaux fondateurs. Le bien- 
heureux Bernard , après avoir gouverné lainte- 
ment fon abbaye, & tous les monafteres qui en 
dépendoient, l'efpace d'environ fept ans , mourut 
comblé de mérites & de vertus le 25 avril 1116. 
Dieu lui avait accordé de fon vivant le don des 
miracles, & ils continuèrent long -temps à fon 
tombeau. On fait combien il fut lié d'amitié avec 
faint Vital de Savigni , le bienheureux Robert 
d'Arbriffei & Raoul de la Fuftaye , qui firent auffi 
tant d'honneur à l'églife par leur pénitence , &. 
que Dieu parut avoir fufeités pour relever là 
gloire de l'état monaflique, par les pieux établif- 
iemens qu'ils firent, cV clans Iefquels on vit revi- 
vre la fainteté des anciens folitaires. Bernard avoit 
fait le voyage de Rome , où le pape lui donna des 
marques dune diftinélion toute particulière, tant 

Additions, le 



S G 



VAL 



qu'il y demeura. II s'entretenoit fou vent avec lui, 
&: l'admet toit à fa table ; il le pria même d'ac- 
cepter la dignité de cardinal , ce qu'il refufà. 
Henri î , roi d'Angleterre , étant en Normandie , 
le voulut voir: Rotrou même, comte du Perche , 
ami particulier du faint , fe chargea de le faire 
Venir 5 & le préfenta au prince , qui l'embraffa 
avec une bonté accompagnée de refpeér, lui ren- 
dit de grands honneurs , reçut fes inftruclions , & 
le combla de prélens après s'être recommande à 
les prières. Tant qu'il vécut, Henri I envoya tous 
les ans au monaftere de Tyron cinquante ou foi- 
xante marcs d'argent. Tout le bien que Bernard 
avoit tâché d'y établir, s'y maintint, tant que les 
abbés , fes liiccefTeurs , conferverent Ion efprit. 
Louis le Gros, qui, comme on la dit, y avoit 
donné des terres & l'avoit pris fous fa protection , 
eut tant de rcfpctf pour eux, qu'il leur fit tenir fur 
les fonts fes deux fils aines , Philippe cV Louis. 
Dans la fuite des temps la difeipline régulière s'af- 
foiblit, le relâchement fuccéda, & par-là Tyron 
devint une maifon qui ne conferva plus rien de 
Ion ancienne fplendeur. Dans le defir d'y remet- 
tre l'ordre, le lércnilîime prince Henri de Bour- 
bon , évêque de Metz & abbé de Tyron , y appella 
des religieux de la congrégation de faint Maur, 
qui , du confentement de l'évèque de Chartres , 
en prirent pofîeffion en 1629. Ils y ont établi 
un très-bon collège, qui a donné à l'état ccclcfiaf- 
lique & au barreau d'excellcns fujets , entr'autres , 
le fameux M. Cochin, de fon temps l'oracle du 
parlement de Paris. 

Le bienheureux Bernard avoit d'abord jette les 
fondemens de fon monaftere à un quart de lieue 
au-deifus de Tyron , dans un lieu où fe trouve 
encore une chapelle de fàinte Anne. Les religieux 
<lc Cluny du prieuré de faint Dcnys de Nogcnt 
l'ayant réclamé , l'humble & pacifique abbé ne 
voulut point le leur difputer ; il aima mieux tout 
abandonner , & ce fut dans cette circonftancc qu'il 
s'adreffa au faint évêque Yves, qui de concert 
avec fon chapitre lui accorda , comme il a été dit 
le terrein où eft aujourd'hui fituée l'abbaye. Par 
rcconnoiffancc Bernard fonda à perpétuité une 
meffe de la fainte Vierge, qui fe dit tous les jours 
pour le vénérable chapitre de Chartres. On voit 
dans une prairie voifme de l'ancien emplacement, 
une belle fontaine que l'on appelle dans le pays la 
fontaine de faint Bernard : le peuple lui attribue 
de grandes vertus , & a !a dévotion d'y aller pui- 
fer de l'eau que l'on donne aux malades. L'abbaye 
de Tyron vaut à l'abbé quinze ou feize mille li- 
vres , & paye 500 florins à la chambre apoftolique 
pour les bulles. Elle a donné naiffance à un petit 
bourg qui eft proche ; on y compte zoo ou 250 
perfonnes. Il y a un bailliage affez confidérable 
pour (on étendue : les religieux en nomment les 
officiers. Il s'y tient un marché les mardis , &c une 
foire le jour de la Trinité. 

V. 

V AILLY ( D. Charles) étoit né à Paris , & 
entra jeune dans la congrégation de faint Maur. 
11 fît fa profeflion religieufe à l'abbaye de Ven- 
dôme , le 4 novembre 1668. Après les cours d'é- 
ïudes ordinaires , il fe livra par goût & pour fon 
amufement, à l'étude des mathématiques. Comme 
il étoir naturellement peu communicatif, on a igno- 
re les progrès qu'il y avoit faits , & les connoif- 
iances qu'il y avoit acquifes. Tout ce qu'il avoit 
écrit , dont il ne voulut biffer prendre connoiflan- 
ce à perfonne, il le condamna au feu; & il n'é- 
pargna que des compas , des equercs , & autres 
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ïnftrumens qui étoient à fon ufage. D. Vailly peut 
erre regarde comme le reftaurateur de la clepfy- 
dre, ou horloge qui mefure le temps par la chute 
d'une certaine quantité d'eau renfermée dans un 
vaiffeau cylindrique. Ces horloges ont été en ufa- 
ge chez les anciens. On en fait remonter l'inven- 
tion au temps que les Ptolémées regnoient en 
Egypte. Dom Vailly , qui s'était particulièrement 
appliqué aux mathématiques pratiques, remarqua 
les défauts de ces horloges, & s'appliqua icrieu- 
fement à les perfeelioner. A force d'expériences, 
de combinaifons& de calculs , il cfl enfin parvenu 
à les porter au point de perfection où elles font à 
préfent. On fait que dans le temps de leur renou- 
vellement , elles furent très en vogue , du moins 
en France. Parvenu à un âge avancé , D. Vailly 
fut envoyé à l'abbaye de Fécamp , où il mourut 
dans des difpofitions tout-à-fait édifiantes, le 29 
mai 1726, âgé de plus de quatre-vingts ans. * Mé- 
moires manuferits de dom Boudier , abbé de faint 
Martin de Sécz. 

VAL-DIEU (Le ) riche &■ célèbre Chartreufe 
fur les confins de la Normandie &: du Perche, au 
diocéfe de Scez proche la forêt de Rcno , à deux 
lieues de Mortagne , & à quatre de la Trappe. 
Elle eft une des anciennes de l'ordre. Rotrou III ? ' 
comte du Perche, la fonda en 1 170. Froger , évê- 
que de Séez , fit la dédicace de l'églifc en 1 181 ,' 
confirma aux Chartreux toutes les "donations qui 
leur avoient été faites, & excommunia tous ceux 
qui feroient allez ofés à l'avenir pour les troubler 
dans la jouiffanec de ces biens. 

Cette Chartreufe ne fut d'abord habitée que 
par deux religieux , Pierre & Raoul , qui avoient 
avec eux un convers nommé Hubert , & qualifié 
de fondateur, peut-être pareequ'il donna le pre- 
mier fonds. Pendant plus d'un fiécle le nombre des 
religieux n'excéda point celui de huit ou neuf; 
mais Pierre de Valois , comte du Perche , édifié 
de la piété des religieux , prit tant d'afFeclion pour 
leur maifon , qu'il s'y fit bâtir un logement , où il 
fe retiroit fouvent. Il fit aufïï bâtir le grand por- 
tail , & laiffa par fon teftament 50 écus d'or de 
11 1. 6 â. pièce, pour fonder quatre cellules. Ce 
prince étant mort à Argentan en 3404 , ordonna 
que fon corps fût porté au Val-Dieu , & inhumé 
fous la cloche. Jeanne , fa fille , avoit déjà reçu 
la fépulture dans cette églife. Il légua encore cent- 
foixante livres de rente , pour qu'il lui fût dit 
deux meffes chaque femaine. Jean 1 , comte d'A- 
Icnçon , confirma ces donations en préfenec des 
feigneurs de Vieux-Pont & d'Ache. Henri V , roi 
d'Angleterre, s 'étant emparé du pays, ordonna 
en 141 Q) , qu'on rendît aux Chartreux du Val- 
Dieu tout leur temporel , ôc qu'ils ne flirtent in- 
quiétés fur rien. On met au nombre des bienfai- 
teurs de cette maifon , le comte GeorFroi , & la. 
femme Mathilde , Louis , comte de Blois , & Ca- 
therine fon époufe , Jean, fon frère, Jourdain du 
Hommct, évêque de Lizieux, Gillain , évêque de 
Coutances . Roger de Rupierrc, Gcrvais de Neuf- 
châtel, Hugues de la Frettc, &c. Depuis quel- 
ques années une dame de Railleul y a fondé deux 
cellules ; le nombre des religieux de chœur en de 
1 8 ou 20 , celui des convers illimité. La plupart 
des bâtimens menaçant ruine par leur vétnflé, 
on en a déjà réédifié une partie , & on continue 
jufquà ce que tout foit fini. L'églife eft très-bien 
décorée : il y a quelques tableaux des grands maî- 
tres dans l'art: on admire les Halles du chœur; & 
généralement tout ce qu'il y a de lambris, foit 
dans le chapitre ou ailleurs , mérite l'attention des 
curieux. L'hofpitalité s'exerce dans cette maifon 
avec autant de charité que de générofité } & £&© 



répand d'abondantes aumônes dans ïë pays, qui 
cû pauvre. * Mémoires manuferits de D. Boudier , 
abbé de faint Martin de Séez. 

VAULLEGEARD ( D. Pierre ) religieux Ik%é- 
diftin de la congrégation de faint Maur, naquit à 
Neuville , paroifledu diocéfe de Bayeux-, proche 
Vire. Il rit lés humanités dans Funiverfité de Caën, 
avec un iliccès qui commença à donner de lui les 
plus grandes efpérances. Parvenu à la rhétorique, 
il y prit tant de goût, qu'il l'étudia pendant cinq 
ans , au bout delquels Ion profefleur étant mort, 
cette célèbre univerfité jetta les yeux fur lui pour 
le remplacer. La chaire de rhétorique au collège 
des arts lui fut donc offerte ; mais fon humilité lui 
dérobant, pour ainfi dire, à lui -même des talens 
•que tout le monde y voyoit , lui fit prendre le 
parti de les cacher dans l'obfcurité du cloître; & 
tandis qu'on fe préparait à l'inftaller avec applau- 
diffement dans cette chaire , il partit fecrétement 
de Caën pour l'abbaye de Lyre au diocefe d'E- 
Vreux ; où étoit alors le noviciat. On lui donna 
l'habit religieux , & l'année expirée, il y prononça 
les vœux le 7 du mois d'août 1670, âgé de 22 ans. 
Il penfoit , en profeffant la vie religieufe , fc fou- 
ihaire à une étude aufli pénible qu'eft celle qu'e- 
xige la néceffité dinfhuire & d'enfeigner. Déjà il 
s'étoit formé un plan d'études particulières qu'il 
envifageoit comme capables de faireje bonheur 
de fa vie ; mais en vain : on apperçut bientôt dans 
la congrégation les mêmes talens que. I'univerfité 
de Caën avoit reconnus en lui ; fes cours de phi- 
lofophie & de théologie étant finis , pendant lef- 
quels on lui fit recevoir les laints ordres , il lui 
fallut faire par obéiffanec aux volontés de fes fu- 
périeurs , ce qu'il avoit -refufé par humilité. A 
peine eut-il été promu au facerdoce , qu'on l'en- 
voya au collège de Tyron , où par les mêmes fen- 
timens d'humilité , il demanda à commencer fa 
longue carrière par profefTer la fixiéme ; ce qui lui 
fur accordé : mais ayant conduit les écoliers de 
claffc en clatTe fuccefiivement jufqu'en rhétori- 
que , il ne lui fut plus permis de rétrograder. C'cft 
de cette chaire qu'il remplit pendant quarante- 
trois ans , qu'il a formé plufieurs grands hommes 
qui ont brillé & dans l'églife &T dans le barreau. 
Le fameux M. Cochin , ce Cicéron de notre fic- 
elé , fc faifoit honneur d'avoir été fon difciplc : 
il ne failoit pas même difficulté de dire que s'il 
avoit quelque éloquence , il la tenoit des pré- 
ceptes de ce grand maître , qu'il n'a ceffé de ref- 
pefter jufqu'à la mort. La réputation du P. Vaul- 
legeard devenoit de. jour en jour plus célèbre ; 
elle attiroit au collège de Tyron des écoliers des 
principales villes &" provinces du royaume , de 
Paris , de Lyon , de Rouen , de Flandre , de Pi- 
cardie , & de Londres même. On a entendu dire 
plus d'une fois au célèbre père Jouvanci , qu'il ne 
connoiffoit que trois perfonnes en France , qui 
pofTédafTent parfaitement la langue , le P. de la 
Rue , D. Vaullegeard & lui même. 

Dom Vaullegeard avoit compofé d'excellens 
ouvrages, une grande Rhétorique faite avec beau- 
coup de foin ; l'Hiftoire de France en vers hexa- 
mètres , que quelqu'un s'avifa de faire imprimer 
à fon infu , mais qu'il défavoiia ; & comme il en 
fut informé de bonne heure, il réuffît à en retirer 
tous les exemplaires. On a également admiré plu- 
fieurs tragédies de fa composition, qu'on prétend 
que les Corneilles &: les Racines auraient trouvées 
dignes de leur approbation. Les fujets en étoient 
prefque tous tirés de l'écriture lainte, Pendant 
long -temps on setoit flaté que le père Vaulle- 
geard céderait aux inftances de {es amis, qui l'a- 
.voient fouvent prié de mettre au jour ce qu'il 
Tome Xt 



avoit compofé ; mais par une humilité dom'magca^ 
ble à la république des lettres , il le jetta lui-même 
an feu quelque temps avant fa mort. Lès pièces 
fugitives que quelques - uns de fes écoliers ont; 
conlervées de mémoire , font regreterlà perte des 
ouvrages entiers. Dom Vaullegeard étoit auiîi par- 
fait religieux, qu'il étoit parfait rhéteur ; jamais on 
ne le rit s'écarter des devoirs que preferit Une 
piété folide&: éclairée ; tout fon temps étoit con- 
lacré à l'étude ou à la prière , fanftifiant ainfî 
l'une par l'autre ; chaqiic jour il offrait lé faint 
facrifice de la méfie ; il né ceffa de fatis- 
faire à cette dévotion , que lorfque fur les 
dernières années de fa vie il fe vit attaqué 
d'un tremblement de mains , qui ne lui per- 
mettoit plus de porter le calice à la bouche fans 
s'expofèr au malheur d'en -répandre une partie: 
incommodité fi grande , qu'elle lui avoit même 
totalement ôté la faculté d'écrire. Mais pendant 
tout cet intervalle il n'a jamais manqué de com- 
munier tous les jours à une méfie qui fe dit à fix 
heures dans les monafteres de la congrégation» 
La mort de D. Vaullegeard ne fut pas moins édi- 
fiante que l'avoit été fa vie. Dans fes derniers 
momens ce refpeétable maître s'humilia devant 
fcsdifciples ; il demanda qu'on les lui fît venir ,& 
les voyant afiémblës autour de fon lit,, après leur 
a voir démandé pardon des impatiences qu'il avoit 
fait paraître à leur égard , il les pria d'oublier gé- 
néralement tous les fujets de peines qu'il craignoit 
de leur avoir caufés, les exhortant dans les termes 
les plus capables de les toucher , à mener toujours 
une vie très -chrétienne. C'cft ainfi que mourut 
dom Vaullegeard , dans l'abbaye de Tyron , le i5> 
mai 1719. * Mémoires manuferits de dom Boudier, 
abbé de faint Martin de Sécz. 

VELLY ( L'abbé ) étoit né près de Fifmes en 
Champagne. Il efi: mort fubitement à Paris la nuit 
du 4 au 5 feptembre 1759, âgé d'environ 45 ans, 
fans qu'aucune indifpofition ait annoncé cet acci- 
dent. Il avoit demeuré onze ans parmi les Jéfui- 
tes , & il avoit cultivé dans cette-excellente école 
les talens que fes ouvrages ont manifeftés. Le dé- 
faut de mémoires ne nous permet pas de nous éten-^ 
dre fur fa perlbnne. Son Hijîoire de France , dont i! 
n'a pu donner que huit volumes , publiés par De- 
faint & Saillant , lui alfigneun rang difiingué par- 
mi nos meilleurs hifforiens. Il s'eft principalement 
propolë , comme il le dit dans fa préface , » d'y 
» donner avec les annales des princes qui ont ré- 
» gné, celles de la nation qu'ils ont bien ou mal 
» gouvernée , & de joindre au nom des héros qui 
» ont reculé nos frontières , ceux des génies qui 
» ont étendu nos îumieres;en un mot d'entremêler 
» le récit de nos victoires & de nos conquêtes , de 
» recherches curieufes fur nos moeurs, nosloix& 
» nos coutumes. ... Il s'eft fur-tout appliqué à re-* 
» marquer les commencemens de certains ufages j 
>> les principes de nos libertés ; les vraies fources 
» & les divers fondemens de notre droit public ; 
» l'origine des grandes dignités; l'inftitution des 
» parlcmens ; l'établifTement des univerfités; la 
» fondation des ordres religieux du militaires ; 
» enfin tout ce que les arts Zk les feiences nous 
» fournifient de découvertes utiles à la fociété. » 
Toute la France s'intéfeffoit au progrès de cette 
excellente hiftoire , qui efi: celle de la nation; & 
fon travail encouragé par les applaudiflëmensuna- 
.nimes , acquérait encore tous les jours quelque 
degré de perfection. Il a joui du rare avantagé 
d'avoir beaucoup plus de lecteurs que d'envieux: 
& de critiques : mais Ion ouvrage refre imparfait 4 
&" Ton trouvera difficilement un continuateur qui 
ne laifle rien à regretër dans l'abbé Vclly. Ccpen- 
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dant les libraires , emprcffcs de lui chercher un fuc- 
ceffeur , ont déjà jette les yeux fur un homme de 
lettres , qui va tenter cette délicate entreprife. En 
attendant., ils le difpofent à mettre inceifamment 
au jour le Vil 6V le VIII volumes , qui font en- 
tièrement achevés , & qui finiffent avec le règne 
de Philippe de Valois. M. l'abbé Velly eit au- 
teur de la traduction de John Bul , ou le procès 
fans fin , fatyre angloife du docteur Swift , qui 
roule fur la longue guerre terminée par le traité 
d'Utrecht. Cet ingénieux ouvrage a marqué foh 
début dans la carrière des lettres. 11 fe trouve 
chez les mêmes Defaint 6V Saillant. On peut com- 
pter au nombre des écrits particuliers de l'abbé 
Velly, la préface qu'il a mife à la tête du troi- 
sième volume de ion Hijloirc de France. Dans 
cette préface, il fe défend avec vivacité contre 
différentes obfervations conlignées dans une let- 
tre et C auteur du Journal de Verdun, avril 1755 ; 
dans les Mémoires de Trévoux , décembre 1755 ; & 
dans une lettre importante fur l'hijlcire de France , 
imprimée chez Chaubert , en 1756. L'auteur du 
journal de Verdun , en annonçant les tomes III 
6V IV de VHiJhire de France , feptembre 1756, rend 
compte 'de cette préface , & ajoute deux nou- 
velles obfervations, l'une fur Theudelane, feeur 
du roi Thierri ; l'autre fur les deux fils de Ber~ 
trade , féconde femme de phlippe 1. 

ViEVILLE ( D. Jean-Philippe ie Cerf de la ) 
né de parens nobles, qui ont poffédé long-temps 
la charge de chancelier garde des fceaux du par- 
lement de Normandie, étoit auiïi neveu de M. de 
Mcfnilbus, célèbre avocat -général de cette au- 
gufle compagnie, & frerc de M. le Cerf connu 
dans la littérature , dont il a donné lui-même l'é- 
loge dans le mercure de France, avril 1716. Voye\_ 
CERF (Jean-Laurent le) Dde Cerf rit fes humanités 
clins le collège de Rouen même avec beaucoup 
de diftinction, 6V remporta des prix prefquc à la 
£n de chaque année. Il n'avoit pas encore fini ia 
rhétorique, qu'il quitta le monde pour fe confacrer 
à Dieu dans l'état religieux : il préfera la con- 
grégation de S. Maur où il avoit déjà un oncle , 
qui après avoir examiné ia vocation l'envoya à 
Marmoutiers, dont étoit alors prieur le vénérable 
D. Claude Martin. Il reçut l'habit monaftique 
des mains de ce fupérieur , le 18 Mars 1696, 6V 
fît profelïîon le 20 du même mois de l'année fui- 
vante. Après fes cours de philolophie 6V de théo- 
logie il parut ie décider pour la chaire, 6V les 
fupérieurs, fécondant fon inclination, l'envoyèrent 
à Rouen , comme la ville de la province où il 
feroit le plus à portée de l'uivre les meilleurs pré- 
dicateurs : il prêcha dans plufieurs églifes avec 
un applaudifTement qui fembloit lui promettre 
les plus grands fuccès. Ce fut dans ces circonf- 
tanecs que D. le Cerf fe trouva attaqué d'une 
maladie fingulierc qui l'obligea de renoncer pour 
toujours à la prédication. On l'envoya à l'abbaye 
de S. Wandrille , dans fefpérance que l'air de la 
campagne pou roi t contribuer au rétabliifement 
de la fa 11 té : la chofe ne réufiït point : de-là il 
fut transféré à Fécamp, où à peine arrivé il fe mit 
au lit, qu'il n'a prefque point quitté pendant l'ei- 
pace de trente ans, c'eft-à-dire , jufqu'âu jour de 
ia mort qui fut le 11 mars 1748. C'efl dans cet 
état qu'il a donné des marques prefqu'incroyables 
de l'étendue de fon génie & de fa prodigieufe mé- 
moire : il paroi (Toit n'avoir rien oublié de ce qu'il 
avoit lu: il poffédoit parfaitement l'écriture-fainte, 
l'hiftoire iacrée 6V profane, comme les meilleurs 
auteurs. Sans (ccours , fans livres , fans plume 
ni papier, il étoit toujours prêt à obliger les per- 
sonnes qui s'adrcfToient à lui ; foit pour des dif- 



cours latins , foit pour des fermons qu'il dictoît 
prefque lans préparation , & que l'on a admirés 
dans ceux qui les débitoient. Comme fon efprit 
ne pouvait demeurer oifif, il forma d'abord le 
deflein de fa Bibliothèque des auteurs de la con- 
grégation, qu'il exécuta. Les fupérieurs ne l'ayant 
pas jugée digne de l'impreflion, il confia fon ma- 
nulcrit à M. l'abbé Prévôt d'Exilés , pour lors 
religieux de l'abbaye de fécamp. Celui-ci l'en- 
voya en Hollande, où il a été imprimé chez. Pierre 
Golfe en 1726. L'année fuivante il donna une 
défenfe de cette Bibliothèque , imprimée chez 
Chaubert. Ce font prelque les feuls ouvrages que 
nous ayons de D. le Cerf; il avoit encore compofé 
une Bibliothèque des auteurs de Normandie, une 
Apologie des Normands , & une Vie du cardinal 
du Perron. Le défaut d'un écrivain qui fur fa 
dictée auroit pu mettre au net ces différons ou- 
vrages, en a privé le public. On a reproché à doni 
le Cerf une critique trop mordante contre les 
auteurs qu'il n'eftimoit pas. * Man. mJJ', de dom 
Boudier, abbé de S. Martin de Séez. 

ViGNATS , abbaye de l'ordre de S. Benoît, en 
Normandie , diocèfe de Séez, à une lieue & demie 
de Falaile, doit fon établiflemcnt, félon quelques- 
uns , à un comte de i;elelme , & ils le mettent en 
1130. Mais il clf plus probable que le fondateur 
de cette maifon a été Guillaume de Ponthieu , 
fils de Robert de Belefrnc , qui a auiïi fondé à 
peu de diftance de Vignats , l'abbaye de S. André 
en GoufFern. Quoi qu'il en foit , ce n'étoit dans 
les commencemens qu'un prieuré de filles dont 
les revenus n'ont jamais été fort confidérablcs. 
L'évcque i'roger leur confirma en 1 1 84 , les deux 
tiers de la dixme du fief de Chefnclec , qu'elles 
avoient acheté d'un feigneur d'Evêqucvilie pour 
8 livres angevines. Jean 6V Guillaume, fes fils , 
ratifièrent cette vente. L'égide de cette maifon 
a été dés fon origine (bus le nom de fainte Mar- 
guerite : on voit d'anciens titres où elle eft ap- 
pcllée fainte Marguerite de GoufFern. Cette com- 
munauté étoit dépendante de l'abbaye de S. Sul- 
pice de Rennes en Bretagne: ce qui fe prouve par 
un accord paffé au mois de juin 127 2, entre Agnès, 
abbeflc de cette célèbre abbaye, & une prieure 
de Vignats. Agnès du confentement de fon évêque 
Maurice, renonce de fon plein gré à toute iupé- 
riorité lùr les prieures'de Vignats, ainfi qu'au droit 
de campart qu'elle avoit fur une terre dénommée 
dans l'acte, moyennant la iomme de 140 livres. 
Le pape avoit nommé des commifi aires pour ter- 
miner le procès mu à cette occafion. Les princi- 
paux bienfaiteurs de ce monafterc dont on y 
conferve les chartes , font , Henri I , roi d'An- 
gleterre , une fille de Jean , comte d'Alençon , 
Robert Mallct , feigneur de Gravide , Jean , vi- 
comte de ChâteHerault , Guillaume du Hommet, 
connétable d'Angleterre & de Normandie ,- Ifa- 
belîc de Mayenne, Foulques d'Aunou , Jean de 
Tilly , Gilles de Bailleul , Jean de Brucourt , Guil- 
laume Pipart, &c. chevaliers. Cette maifon n'étoit 
qu'un prieuré dans fon origine ; &kors qu'en 1 6\ 8, 
Anne Rouxel de Medavi y fut nommée , elle trou- 
va les bâtimens en ruine , les revenus difîipés 6V 
le peu de religieufes qui reftojent fans régularité. 
Sous le gouvernement de cette p-ieufe prieure, la 
maifon changea entièrement de face : en moins de 
iept ans les réparations furent faites, 6V le nombre 
des rcligietdcs porté à 25, non comprifes , les'con- 
verfes. Elle changea l'habit 6V la règle de Font- 
Evraut, qu'une prieure de fon autorité privée y 
avoit introduite en 1 5 17, & elle rétablit la règle 
de S. Benoît. En 1630, elle obtint des lettres- 
patentes pour la faire ériger en abbaye : après 
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quoi le cardinal-Barberin^ légat en France, donna, 8 
lelon l'autorité dont il étoit revêtu , les bulles 
d'érection qui furent fulminées par Charles du Mou- 
linet , officiai de Séez. C'eft encore au zèle &: à la 
piété de cette première abbeffe, que l'abbaye eft re- 
devable de la conftruction de la nouvelle églife qui 
a coûté plus de quarante mille livres; elle a tait 
aullï rebâtir en leur entier la plus grande partie 
«les lieux réguliers. Elle étoit fort zélée pour l'ob- 
fervance , qu'elle foutenoit encore plus par fes 
exemples que par fes difeours. * Mémoires mjf. 
de D. Boudier, abbé de S. Martin de Séez. 

VILLERS-CAN1VET , abbaye de filles, de 
l'ordre de Cîteaux , en Normandie , diocéfe de 
Séez , à une lieue de la ville de Falaife au cou- 
chant. Ce monaftere, autrefois de la filiation de 
Savigny, &" aujourd'hui de celle de Clairvaux., 
pafle pour avoir éré fondé par Roger de Moibrai 
ou Mambrai , fils de Nigelle d'Aubigny. 11 donna 
aux religieufes le lieu même où il eft iitué , avec 
un moulin dans la ville de Falaife &: quelques 
autres biens , afin de faire le fervice divin pour 
lui , pour (on père , fa merc &: fes defeendans. 
Jean, abbé de S. Nicolas d'Angers , & Richard de 
Meurdrac , fignerent à cet acte comme témoins. 
Comme l'abbé de S. Nicolas ne vivoit plus en 
i 140 , la date peut être d'une année ou deux 
auparavant, ou même de 11 37. Girard, évêque 
de Séez, mort en 1 158, parle de cette maifon dam- 
une charte pour l'abbaye de S. Evroul. 

Henri II, roi d'Angleterre <k duc.de Norman- 
die , avoit tant d'affection pour les religieufes de 
Villers , qu'il leur donna par fon teftament cent 
marcs d'argent , ce qui failoit alors une fomme 
confidérable. Le roi Jean fans Terre , fon fils , les 
prit également fous fa protection, & les exempta 
de tous droits par une charte qui eft du mois de jan- 
vier 1 zo 3 .Philippe Auguftc, après la conquête de la 
Normandie , leur fit aufïî plufieurs donations qui 
furent confirmées par S. Lpuis,ibn petit fils. 
■ On compte parmi les bienfaiteurs de cette maifon 
ïlaoul de Meulent, Gilles de Eaillcul , Robert de 
Courcy, Robert d'Aubigny, Rolland de Valïi , 
Roger de Rupierre , Jean de Tournebu & Arnou 
d'Ouilly. Froger, évêque de Séez , leur confirma 
toutes les dixmes qu'elles poflédoient dans' le 
diocèfe. L'éylife eft fous l'invocation de la fainte 
Vierge. Le monaftere étoit autrefois double , c'eft- 
iWiire , qu'il y avoit une communauté d'hommes 
pour gouverner les religieufes , "qui dévoient être 
anciennement en très-grand nombre, puifqu'ii eft 
marqué que Liziard , évêque de Séez, donna en 
1190, un faniedi neuf de feptembre , le voile a 
19 vierges &: à 5 veuves. Aujourd'hui la commu- 
nauté n'eft gueres que de 25 religieufes de chœur 
fans compter les converfes : elles ont pour con- 
fefîèur un religieux de l'ordre, & un autre qui 
veille aux affaires du dehors. Villers Canivet 
n'étoit dans fon origine qu'un prieuré , dont la 
première prieure s'appclloit Almanda. Henri V , 
roi d'Angleterre & ufurpateur de la Normandie, 
en donna la carde à Renault de Carbonnel en 
î-li8. Magdeléne - Hector de Marie , qui étoit 
feeur de l'intendant d'Alençon , en ayant été pour- 
vue en 1669, elle travailla à le faire ériger en 
abbaye; e\: elle y réuflit , aidée de la protection 
de Ion frerc , qui ménagea pour cela le concours 
des deux puifîanccs. * Mém. mjf. de dom Boudier, 
abbé de S. Martin de Séez. 

VOEU ( Notre-Dame du) abbaye de Tordre de 
fiint Auguftin , à un petit quart de lieue de la ville 
de Cherbourg, au diocéfe de Coutanccs en baffe 
Normandie, plus connue pour cela fous le nom 
de l'abbaye de Cherbourg : Bernes Maries de Vato 



Cafaris B'urgL Elle eft fituée fur le bord de la mer 
& de la fondation de l'impératrice Mathilde ont 
Mahaud , fille de Henri I , roi d'Angleterre , veuve 
de l'empereur Henri V dit le Jeune. , dont elle 
n'eut point d'enfans, & mcre'de Henri II, roi 
d'Angleterre , par fon fécond mariage avec Géo- 
froi V dit P-Iantsgenejt , comte d'Anjou. Cette 
pieufe princcfïe partant la mer pour fe rendre en 
Angleterre, après la mort du roi Henri fon père 
dont elle devenoit héritière , le vaiffeau qu'elle 
montoit fe trouva tout à coup agité d'une ïi vio- 
lente tempête, qu'on regarda le naufrage comme 
inévitable. Effrayée alors du danger qui la me- 
naçoit , Dieu fut fon unique refuge : elle lui 
adreffa fa prière , fe mit fous la protection de 
la fainte vierge , & par un vœu s'engagea de 
bâtir un monaftere en fon honneur , dans le lien 
même où elle auroit le bonheur d'aborder la vie 
fauve , elle & toutes les perfonnes de fa fuite. 
La mer ayant bientôt' repris fon premier calme, 
on ne tarda pas à découvrir la côte de Cher- 
bourg , où le vaiffeau qui portoit l'impératrice 
arriva heureufement. Aux inquiétudes fuccéda la 
joye : chacun reconnut la protection vifible du 
ciel, & l'illuflre reine, plus touchée encore que 
les autres du bienfait de fa confervation , ne penfa 
plus qu'à accomplir ion vœu , regardant comme 
criminel le moindre délai qu'elle y auroit apporté. 
On commença donc aufîitôt félon fes ordres de 
bâtir l'abbaye ; &: afin que la mémoire des motifs 
qui i'avoient portée à faire ce pieux établiffement 
fe confervfit dans la poftérité , elle voulut que 
Féglife fut dédiée à la fainte Vierge , fous la dé- 
nomination de Notre-Dame du Vœu. Telle a été 
l'origine de l'abbaye de Cherbourg , qui 3 a la 
prière & par les foins d'Algare , évêque de Cou- 
tances, prélat d'une grande piété, fut donnée aux 
chanoines réguliers de l'ordre de S. Auguftin. Ma- 
thilde la dota richement, & en fit établir pour 
premier abbé Robert , qui ï'étoit déjà du mo- 
naftere de S. Hélier dans lifle de Jerfay: elle le 
connoifîbit &: l'eftimoit pour fon éminente piété. 
Les auteurs ne fonf point d'accord fur le temps 
de cette fondation : les uns l'ont reculée jiifqu'à 
l'an 1 1 68 , ce qui ne peut être , Mathilde étant 
morte en 11 67: d'autres au contraire l'ont avan- 
cée à l'an 11 60, opinion encore détruite par la 
mort de l'évêqtie Algare , arrivée au plutard en 
11 50. AinfiMe fentiment le plus vraifcmbL'ible fur 
cette fondation , eft celui qui la fixe vers l'an 1 145. 
Henri II, roi d'Angleterre, n'affectiona pas moins 
l'abbaye de Cherbourg qu'avoit fait la reine fa 
mère : il la protégea en toute occafion , & y fit 
même de fi grands biens , qu'il en eft regardé plu- 
tôt comme fondateur que comme principal bien- 
faiteur. Ce fut de fon temps &C par fon autorité 
qu'on y unit l'abbaye de S. Hélier avec toutes 
les dépendances; & comme elles étoient grandes, 
cette union rendit l'abbaye du Vœu très-'confidé- 
rable, 6k pour le nombre des religieux qui y 
vivoient avec beaucoup d'édification , & pour la 
quantité de ics revenus. Le renverfément de la 
religion en Angleterre l'a dépouillée de la meil- 
leure partie , qui étoit iituce dans ce royaume 
& dans fifle de Jerfay. Sa proximité de la mer 
l'a encore expofée à de facheufes révolutioas » 
fur-tout lorfque l'on a eu guerre avec les Anglois. 
Sur la fin du Xill fiécle ou dans les commence- 
mens du fuivant, ils la pillèrent & y mirent en- 
luite le feu qui confuma Féglife avec prefquc tous 
les batimens. Les religieux , pour ne pas tomber 
entre leurs mains, s'enfuirent : il n'y refta qu'un 
vieillard qu'ils eurent l'inhumanité d'emmener 
avec eux'. Pendant plus d'un fiécle les abbés ont 
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travaillé A relever cette maifon de Tes ruines; & 
en 14643 la nouvelle églife fut réconciliée & 
conlacréc ions la même invocation que la pre- 
mière. On voyoit peu à peu l'abbaye de Cher- 
bourg reprendre un état floriffant , lorfque l'éta- 
bliflcment à'un abbé commendataire l'a replongée 
dans l'cipccc d'anéantiifement où elle cil aujour- 
d'hui. Il en retire au moins quinze ou ïeize mille 
livres , pendant que le nombre des religieux fe 
trouve réduit à trois ou quatre qui ont beaucoup 
de peine A vivre. L'abbé paye pour les bulles 600 
florins à la chambre apoftolique : il préfente à 
plufieurs bons bénéfices-cures tant iéculiers que 
réguliers. La dernière perte qu'ait eue A fonffrir 
de la part des Ànglois l'abbaye de Cherbourg, 
a été en 1 7 5 S. Ayant fait leur deicente le 8 août 
aux environs de cette ville , qu'ils traitèrent com- 
me les nouvelles publiques l'ont marqué dans 
le temps, ils établirent leur camp dans le con- 
tours de l'abbaye, & le tinrent jufqu'au 15 qu'ils 
prirent Je parti de le rembarquer. Le feul dom- 
mage qu ils y aient cauie s'eit borné à en enlev el- 
les cloches , avec des colones de cuivre qui or- 
noient le fanchiaire. 

A un bon demi-quart de iieue de l'abbaye, fur le 
haut de la côte , eft une chapclleious le titre de S. 
Sauveur, qui en dépend. Cette chapelle fréquentée 
par les peuples du pays, A cauie du tombeau d'un 
faint prêtre qui y repole, attira aufîila curioiité des 
Anglois : n'y ayant rien trouvé qui pût contenter 
leur avidité, ils détruifirent le tombeau. Le nom 
&r les vertus de ce iaint prêtre méritent d'être 
confervés à la poilcrité. Il s'appelioit Barthele- 
nu Picquercy , d'une honnête & chrétienne fa- 
mille de Cherbourg même; il y vint au monde 
îe dixième jour d'oclobre 1609. Ses parens , félon 
leur éiat, n'épargnèrent rien pour ion éducation , 
mais il y répondit d'abord,.trcs-mal. Une maladie 
contagïéuié ayant affligé la ville de Cherbourg , 
Iorique le jeune Barthélemi avoit à peine 15 ou 
16 ans , Thomas fon père , pour s'en garantir , ju- 
gea à propos de fe retirer fur une petite terre qu'il 
poilédoit dans la paroiilc de Martinvafl , à quel- 
quci lieues de Cherbourg , & y conduifit ia femme 
avec iix enfans qu'ils avoient. Cette précaution 
fut inutile : la pelle les enleva tous en peu jours, 
excepté une iceur ainée & barthélemi, qui eut le 
bonheur de guérir. Ce fut - là le moyen dont 
Dieti fe fervit pour lui faire ouvrir les yeux fur 
{es égarcmens pailés. Sentant tout ce qu'il lui de- 
voit pour l'avoir confervé contre toute efpérance, 
il prit une ferme réfoluîion de lui confacrer en- 
tièrement le relie de fa vie. De retour à Cher- 
bourg fous la conduite de fa iceur, qui par fon 
âge &: fa piété lui tenoit lieu de mère, il rompit 
fes premières habitudes , & ne s'occupa plus que 
de l'étude & de la prière , s'efforçant ainii de ré- 
parer le temps qu'il avoit malheureufement perdu: 
il devint un modèle de piété pour fes concitoyens. 
Cependant comme il crut que Dieu l'appelloit A 
l'état cccléfiailique , il reprit le cours de fes 
études qu'il alla faire à Caën. Agé de iz ans il 
fe préfenta pour la tonfure & les ordres mineurs 
qu'il reçut en 1631 , & en 1635 il fut ordonné 
prêtre. Réfolu de mener une vie pauvre , péni- 
tente & retirée du monde , il abandonna tous fes 
biens à fa fecur , ne fe réfervant qu'une modique 
peniion , dont il employoit encore la meilleure 
partie en aumônes. Quoiqu'il eût tellement dif- 
poté fon temps , que la prière , l'étude , & 
fes pratiques ordinaires de piété en remplif- 
foient tous les momens , il ic crut néanmoins 
obligé, pour mieux répondre à la grâce de ia vo- 
cation } de travailler au falut des ames, Comme 



l'humilité &r la fimplicité faifoient le caraélcre 
fingulier de fa dévotion , auffi firent-elles celui de 
fon miniflere envers le prochain, Doux& humble 
de cœur, fimple comme la colombe, innocent 
comme les enfans à qui le royaume des cieux eil 
promis dans l'évangile, il parut formé pour être le 
père des petits & le dofteur des iimples; & ce fut 
ia vocation. Mais afin de fe mettre en état de la, 
remplir avec plus de fruit , il fe propofa de faire 
le voyage de Saint-Malo , pour y voir & inivre 
quelque temps un faint prêtre que Dieu avoit 
iufeité pour évangélifer les pauvres. C'etoit M. 
BuiiTon , dont la vie à été écrite en 1679 , par un 
doclenr de Sorbonne , & dédiée A Innocent XL M. 
Picquerey parla lix mois fous cet excellent maître: 
étant eniuite revenu A Cherbourg, il commença 
d'y mettre en pratique les pieux exercices dont 
il avoit été le témoin & le coopérateur. Avec la 
million de fon évêque & de l'agrément de fes 
iûpéricurs,il ne s'occupa plus qu'A ramaiTer les en- 
fans dans les maifons , dans les rues , pour lcur 
apprendre le cathéchifme , A prier, à craindre, 
a aimer & à fervir Dieu. Sa douceur, fa patience » 
la manière iimplc , familière , touchante , pleine 
de bonté , dont il ufoit envers eux , les raiiôit 
courir après lui comme à leur père : ils le iui- 
voient par tout avec rcfpctt , ils lui obéiilbient 
avec une ibumifîion parfaite. Non feulement les 
enfans le iuivoient ainii , par le talent qu'il avoit 
de leur faire goûter les inflruclions qu'il leur 
donnoit , mais encore beaucoup d'autres d'un 
âge plus avancé témoignoient le* même emprcfïe- 
ment , & tous fe retiroient pénétrés de ce qu'ils 
avoient vu & entendu. Ses fupérieurs jugeant qu'il 
feroit encore plus de bien , fi à tous ces exercices 
publics il ajoutoit celui du confeilional , ils le 
lui ordonnèrent, ce il obéit : mais il ne voulut 
jamais s'y charger que de la conduite des petits 
tk des iimples; les perfonnes d'un rang plus rele- 
vé , il les prioit de s'adreiTer A des direclcurs 
plus éclairés que lui/Sa profonde humilité lui. 
cachoit A lui-même fon rare talent pour la di- 
rection des ames. On ne fauroit exprimer tous les 
fruits qu'il y fit pendant cinquante -deux ans qu'il 
exerça les pénibles fondions de ce miniflere. A ces 
travaux qui regardoient immédiatement le falut 
des ames , M. Picquerey joignit les œuvres de 
charité. Sa compailion pour les pauvres ne con- 
noiiloit point de bornes ; le defir de les ioulagcr 
le portoit A fe retrancher fon néccfTaire : la pau- 
vreté, la maladie, les affliclions étoient des titres 
pour mériter tous fes foins , toutes les attentions, 
& il conioloit toujours efficacement ceux qui ih 
trouvoient réduits A ces différens états , foit ent 
les portant A la patience & A. la réfignation aux 
volontés de Dieu , foit en leur procurant des fe- 
cours proportionés à leurs befoins. Quand i! 
s'agiiloit de gagner les ames A Dieu , rien ne lui 
cou toit. Il vifitoit fouvent les prifons : ceux qui y 
étoient détenus pour dettes , ou il les mettoit à 
Imitant en état d'y fatisfaire , où il fe rendoit leur 
caution , afin d'obtenir plutôt leur élargiflemenc; 
ceux que leurs crimes y avoient fait renfermer 3 
il les exhortoit A faire au Seigneur le facrifice do 
leurs peines & de leur vie même, pour tâcher de 
fléchir par ce moyeu la rigueur de fajuilice, & 
recevoir au moment de leur mort un jugement de 
miiéricorde. L'onction qui accompagnoit fes dif- 
cours lui donnoit un pouvoir admirable pour ré- 
tablir la paix dans les familles & réconcilier les 
ennemis. Tout ce que fon zèle lui infpira de fairo 
pour remplir ces deux objets de fa charité , Dieu 
le bénit par des fuccès qui étonnoient en même 
temps qu'ils Uonnoient la plus grande édification,, 



Il y avoit au moins vingt-quatre ans que M.Pic- 
querey vaquoit avec un zèle infatigable à toutes 
ces bonnes œuvres , fans jamais manquer aux 
offices de l'égïife paroifîîaîe qu'il defTervoit comme 
prêtre habitué ; ce qui tomboit à la charge, il s'en 
aquittoit avec une exactitude digne de fervir de 
modèle aux: autres eccléfiafliqucs ; mais comme 
on Te mit dans l'ufage de l'appeller aux millions qui 
fe faifoient dans les paroifiés de la campagne , 
& qu'il ne pouvoit guères fe refit fer aux curés 
qui le prioient de venir travailler chez eux , (es 
abfences devenant fréquentes > occafionerent quel- 
ques murmures de la part de {es confrères. On 
lui en parla. Bien loin de le trouver mauvais , 
il reconnut qu'ils avoient railbn , il les remercia 
même de la patience qu'ils avoient eue de fouf- 
frir û long-temps parmi eux un fujet auiîi inutile 
que lui , & tout de fuite il les pria de dilpofcr 
de fa place en faveur de quelqu'autre qui leur 
fût plus de fer vice. Cet arrangement fait il ne 
penfa plus qu'à chercher une folitude, oit s'aban- 
donnant à fon zèle pour la pénitence , il pût mener 
.la vie des religieux les plus aufleres. Plein de 
cette idée, fon premier defîein ftit de fe retirer au- 
près d'une ancienne chapelle de S. Eloi , dans la 
paroifîe de Martinvafl, oh fon père, la mère, 
fes frères Se fes fœurs avoient été inhumés dans 
le temps de Ij. pelle : mais s'y étant trouvé quel- 
que obflacle , il porta les vues liir une autre cha- 
pelle prefqu'abandonnée , dite de fainte Hono- 
rine, placée fur le haut d'une colline dans la pa- 
roifîe d'Octeville, à un bon demi-quart de lieue 
de Cherbourg & dépendante de l'abbaye. Il la 
demanda & l'obtint. 11 commença par la réparer, 
&" ia meitre dans un état décent pour y pouvoir 
offrir îe faint facrifice de la meffe : il la décora 
même très-proprement, & fit placer fur fon pied 
d'eftal au milieu de l'autel , une très-belle fia tue 
de S. Sauveur dont la chapelle prit inienfible- 
ment le nom : il la fit entourer d'un cimetière 
bien fermé , & conûVuire auprès la pauvre Se 
petite maifon dans laquelle il a paffé ièul le 
refîe de fes jours. Tout ce travail s'étant trouvé 
achevé en 1659, il cn v * nt aufîitôt prendre pof- 
fefïïon , & de ce moment l'entrée de fon efpécc 
d'hermifage fut interdite à toutes les perfonnes du 
iexe , de quelque rang ou qualité qu'elles pufTent 
être, même les plus vertueufes. Dans cette tran- 
quille folitude , plus libre que jamais de ne 
s'occuper que de Dieu , il fe propofa l'exemple 
des anciens folitaires de l'Egypte , qu'il imita par- 
faitement ; & comme s'il n'eût encore rien fait 
jufqu'alors , il entreprit de mener une vie toute 
nouvelle. 11 y redoubla fes auitérités, fes médita- 
tions , fes prières , fes humiliations , {es anéantif- 
femens , {es unions à Jefus- Chrift crucifié. Son 
jeûne étoic continuel , fa nouriture la plus ordi- 
naire ïe pain Se l'eau ; rarement il y ajoutoit quel- 
ques légumes mal affaifonnés :' il n'allumoit pref- 
que jamais de feu , dans la plus grande rigueur 
même des hivers. La terre nue fut fou vent fon lit : 
encore ne donnoit-il au fommeil que quel- 
ques heures de la nuit , pareequ'il "en pafîbit 
la plus grande partie en prières dans fa chapelle , 
où il alloit toujours réciter les heures canoniales. 
Quelqu attrait qu'il eût pour ce nouveau genre de 
vie, il nefercfufa néanmoins jamais aux devoirs 
de la charité , & il continua de travailler aux mif- 
fions toutes les fois qu'il f fut appelle ; mais en 
quelque lieu qu'il allât , il ne changeoit rien à fa 
façon ordinaire de vivre. Autant il mortifioit 
fon corpsdans fa nouriture , autant le négligeoit-il 
dans fon habillement; un rude, cilice qu'il porta 
fur fa chair nue Pefpace de trente-trois ans 7 une 
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fotitane de gros drap avec une ceinture de même » 
un collet & un chapeau qui répondoientà la pau- 
vreté de l'habit : c'étoit tout l'ornement du faint 
prêtre. Jamais on ne vit homme plus petit à fes 
propres yeux , ni avoir de lui de plus bas fenti- 
mens. Il fe regardoit comme un grand pécheur „ 
qui avoit tout à craindre pour fon falut , Se il fe 
croyoit toutes les auftérités qu'il pratiquoit -, né- 
cefl aires afin d'éviter la damnation. Le concours 
des peuples à fa chapelle devint extraordinaire : 
beaucoup de prêtres y venoient même dire la 
meffe par dévotion. Pour lui il favoit mettre à 
profit tous les moyens que la divine providence 
lui mettoit entre les mains j pour travailler au 
falut des peuples : il les prêchoit , leur faifoit 
des lectures , des catéchifmes , des exhortations r 
il confeffoit ceux qui fe préfèntoient , leur dif- 
tribuoit la fainte communion , c faifoit fbir & 
matin des prières auxquelles fe trouvoit toujours 
un grand nombre de perfonnes; de forte qu'on 
peut dire qu'il avoit établi dans fa chapelle, avec 
la permiffion de fes fupérieurs & des curés vdifins^ 
comme une midion perpétuelle qui produifoit d'ex- 
cellens fruits. On ne peut dire combien de conver- 
fions miraculeufes Dieu opéra par le miniftere 
de ce faint prêtre ; il retira a uni* des ténèbres de 
l'hércfie quantité de femmes Angloifes, auxquelles 
il fit faire leur abjuration , après les avoir folide- 
ment intimités de la doctrine catholique. Tel fut 
le bon catéchifle de la ville de Cherbourg , qui 
de fon vivant y étoit regardé tout communément 
comme un faint. On venoit de toutes parts fe recom- 
mander a {es prières , & beaucouppublioient qu'ils 
en avoient rcfTenti des effets extraordinaires. Ce 
n'étoit point feulement parmi le petit peuple que 
M. Picquerey fut ainfi honoré. M. de Bricnne „ 
fon évêque, ce prélat fi recommandablc par fes 
vertus Se fon profond favoir, étant venu à Cher- 
bourg , le voulut voir , Se lui donna des marques 
de la haute eftime qu'il failbit de fa piété ; mada- 
me de Matignon eut également la curiofité de le 
voir & de l'entretenir : elle en fut û édifiée, qu'a- 
vant de le quitter, elle fe profîerna à fes pieds, 
en le priant de lui donner fa bénédiction. Cepen- 
dant quelque fainte qu'eût été la vie de M. Pic- 
querey , lorfqu'il fe vit attaqué de fa dernière ma- 
ladie , il ne laiffa pas de trembler aux approches 
de la mort ; le fouvenir des fautes les plus légères , 
& la vue des redoutables jugemens de Dieu l'ef- 
frayoit extrêmement. Lorfque , pour tâcher de le 
confolcr , on lui repréfentoit fa longue fidélité dans 
le fervice de Dieu, il répondoit par ces paroles: 
Vïxjujiusfalvab'uur , & ego miferuhi peto ? mais dans 
la fuite il devint fi tranquille , qu'on ne le vitplus 
foupirer qu'après le moment de fa délivrance ; elle 
arriva un dimanche matin deuxième jour de fep- 
tembre de l'an 1685, 'âgé ^ e foixante-quinze ans, 
dix mois & vingt-deux jours. A peine la nouvelle 
de fa mort fut-elle répandue à Cherbourg & dans 
les paroifTes voifmes , qu'un peuple infini y accou- 
rut. Chacun s'empreffoit de le voir , de le tou- 
cher : la foule même étoit fi grande, que beaucoup 
ne purent avoir cette fatisfaction. Un clergé très- 
nombreux sy rendit le lundi matin pour la céré- 
monie de fes obféques , qui fe firent avec une 
pompe vraiment religieufe. On l'inhuma , ainfî 
qu'il l'avoit demandé , dans le cimetière de fa cha- 
pelle , vis-à-vis de la porte. Dès le jour même 
Dieu rendit ce fépulcre glorieux par un miracle 
qui s'y opéra: bientôt après ils fe multiplièrent 9 
& on en a recueilli un grand nombre qui paroif- 
fent appuyés fur les témoignages les plus dignes 
de foi. Cette grande dévotion au bienheureux 
Barthélemi } car c'eû ainfi cru'on l'a toujours ap- 
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peilé depuis , a fait prendre lé parti d'allonger la & le jour de 'fa mort : c'eït ce que les Anglois ont 

chapelle , de forte que l'on tombeau fe trouve au- détruit. M. Trigan , docteur de Sorbonne , & curé 

jourd'huiau milieu de la nef, On avoit élevé^dcfliis de Digoville , a donné fa vie au public. Elle eft à 

une petite maçonnerie , couverte d'une pierre la fuite de celle de M. Antoine Pâté , curé de 

fur laquelle étoit gravé fon nom-, avec l'année Cherbourg , mort aufli en odeur de fainteté. 
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>ARRAL, en Dauphiné > marquis d'Arvillard , 
comte de Barrai , baron de la Roche-Commier , 
qui porte : De gueules à trois bandes d'argent , & un 
chef aitjfi d'argent, chargé de trois cloches d'azur , batail- 
lées d'or ; c'ert une ancienne noblefle qui remonte 
à Jean de Barrai, qui eut pour frère Guigue. 
Le dauphin fit en octobre 1323 un aïbergement 
du droit de Picot ou Vingtain ( c'eft un droit fur 
les vins , qui fe vendent dans le mandement d'Alle- 
vard.) à ces deux frères, qui le 5 juin 152.8, 
tranfigerent avec d'autres nobles de la vallée 
d'AUevard. Les mêmes firent le 4 feptembre de la 
même année à Guigne de la Roche un albenje- 
ment, & le dauphin Humbert , leur accorda le 10 
décembre 1337, & à d'autres nobles, des fran- 
chifes dans le mandement d'AUevard. Jean de 
Barrai eut pour -fils, Guigue, qui fuit. 

II. Guigue de Barrai, reconnu fils de Jean, 
dans un acte du 1 9 mai 1 364, parla le premier mars 
1392 des invertitures à Guillaume de Morard. Il eut 
pour fils François , qui fuit. Ce qui ert prouvé 
par une reconnoifianec de Claude tk Urbain de 
Barrai, faite au roi, le 7 octobre 1507, & men- 
ïionée plus bas à l'article de Claude I ; où ils 
font dits arrière -petits fils de Guigue. Ils curent 
pour père Humbert ou Huvel ; celui-ci Aymard , 
& Aymard , François de Barrai , & conféquemment 
François eut pour pere Guigue. 

III. François eut pour fils , Aymard , qui 
fuit. 

IV. Aymard de Barrai , marié à IJonelU de 
Gommiers , fille de noble & puijjant homme mejjlre 
Raoul de Gommiers , chevalier , coieigneur de 
Saint- Jean- le - Vieil , qui eut pour dot mille flo- 
rins d'or, rendit en 1413 hommage au roi, & 
le 3 décembre 141 <j , il parla un afeenfement â 
noble François de Montfort. Il eut de fon mariage 
Huvel ou Humbert , qui liiit. 

V. Humbert ou Huvel de Barrai, eut pour 
femme, Marie Genton , dont, 1. CLaude, qui 
fuit ; 1. Aymard de Barrai, mort avant le 6 mars 
1484. 11 eut de fon mariage , avec Anne- Antoi- 
nette de Cezerin , deux filles , favoir , Catherine 

de Barrai, mariée à A T de Crel , dit Poillet; 

&r Plùlbertù de Barrai , femme de Jean Monnet. 
3. Aymard, ' feigneur de Magny; 4. Urbain., qui 
tefla le 8 juin 1^17, en faveur de Pierre &r de 
Claude, fes neveux, fils de Claude de Barrai, fon 
frère ; 5. Guillaume , grand prieur de l'abbaye d'Ai- 
uai , à Lyon, & curé d'AUevard, qui celui le 15 
décembre 1510, comme fon frere , en faveur de 
Pierre &c de Claude , fes neveux , fils de Claude , 
fon frere ; 6. Aynarde ,• mariée par contrat du 1 9 
janvier 148 1 , a Claude Truchct ; 7. Jeanne , femme 
de Pierre Charra ; 8. Gabrielle, dont le nom paroît 
dans deux actes des 6 mars 1484, & 7 feptembre 
J490.1 

VI. Claude de Barrai , I du nom , fils cI'Huvel 
ou d'HuMBERT deBarral, comme il paroît clans une 
expédition du 6 mars 1484 , èk dans un autre titre 
du 8 mais de la même année. Il rendit hommage au 
roi, avec Urbain , fon frere , le 7 octobre 1 507. Ilsfe 
reconnoiflent dans cet acte hommes - liges , 
nobles 3c vaffuux du roi P ik rendent hommage 



du droit de Picot ou Vingtain. Un autre acte du 
11 janvier 1508 , fait voir que l'un & l'autre 
avoient un droit de Picot. On ignore le nom de 
la femme de Claude. Ses enfans furent, r. Pierre, 
mort fanspoftérité ; 2. Claude, qui fuit ; 3 . Guigue, 
religieux d'Ainai à Lyon ; 4. Guillaume , mort fans 
portérité. 

VII. Claude de Barrai, II du nom, époufa 
Michelette de Vachon , dont, 1. Louis, qui fuit ; 
2. Claude , feigneur de Saint-Germain , capitaine 
major de la ville de Metz , marié a Angdle de 
Bellehoufîe du pays de Luxembourg. II n'eut que 
deux filles , toutes deux religienfes ; Anne , au 
couvent deBonpere, fur le Rhin à Mariembourg, 
& Catherine, au couvent de lainte Claire , à Metz. 
Il tefla en faveur de Gafpard de Barrai , fon ne- 
veu. 

VIII. Louis deBarral, capitaine châtelain de 
Voirou, le 14 janvier 1 570 , fut nommé par lettres 
patentes du 3 avril de la même année, comman- 
dant clans les mêmes ville & château. 11 eut aufli 
le 6 juillet de la même année , commiflion de 
capitaine d'une compagnie de gens de pied, qu'il 
eut ordre d'aflembler en plus grand nombre qu'il 
lui feroitpofliblc, & dont il eut le commandement 
en considération de fon expérience , ik intelligence 
au fait de la guerre, & de fon zèle pour le lervice 
du roi. Enfin il fut créé lieutenant provincial des 
Mines & Minières du Lyonnois, Forez , Beaujo- 
lois & Bourbonnois, par lettres du 30 novembre 
1597. Il époufa par contrat du 25 février 1565, 
Anne de Ghambaran , d'une noble &T ancienne 
race , fœur de François de Chambarnn , écuyer, 
homme d'armes de la compagnie du icioneur de 
Boifiac, & fille de Claude de Ghambaran, & de 
Claude de Ponchon , dont , 1 . Ennemond de Barrai „ 
mort dans la ville de Carmagnolle, au-delà des 
Monts , où il commandoit la compagnie du fieur 
de Preffeing ; 2. Claude de Barrai , écuyer , ca- 
pitaine châtelain du mandement de Voiron ^ 
gouverneur pour le roi du château d'Entrcmont, 
& de la garnifon entretenue dans le comté ; 3. 
Gaspard , qui fuit. 

IX. Gaspard de Barrai, hérita en 1623 avec 
fon frere aîné, des biens de fon oncle Claude , 
& il y eut le 18 novembre de la même année 
un accord fait entre lui & la veuve de fon oncle. 
II fut pourvu le 31 mai 1649 » ^ un office de 
maître des requêtes ordinaires de la reine- merc. 
II époufa par contrat du 13 novembre 1621 , 
Hélène de Charte de Geffan , de Clermont , cou- 
fine germaine A' Anna de Charte de GefTan , grand- 
maître de Malte , fille de Jean de Charte de Gef- 
fan, &c de Perneite de Sallignon. Elle tefla le 10 
feptembre 1665 , & chargea fes héritiers de porter 
fon nom & fes armes , écartelées avec les leurs. 
Gafpard , fon mari , tefla aufli le 22 mai 1667. 
Leurs enfans furent, 1. François, qui fuit; 2. 
Claude, tué les armes à la main, au fiége de Tu- 
rin , au fervice du roi; 3. Louis-Benoit , capitaine 
d'infanterie, puis gouverneur du château de Cul- 
lan, tué à la tête de là compagnie, au liège de 
Montrond. 

X. François de Barrai de Clermont, écuyer, 

feigneur 



feigneur d'Allevard , de Saint-Pierre d'Allevard., 
de la Baftie d'Arvillard , fut nommé le 14 juin 
1644, fubftitut-général des trois ordres du Dau- 
phiné; & pourvu le dernier février 1661, d'un 
office de confciller au parlement de Grenoble. Il 
acquit la terre d'Allevard , de Charles de Chabot, 
marquis de Saint-Maurice, le 15 feptembre 1668. 
Meffire Michel Pomine , docteur es droits , le fub- 
rogea , le 4 avril 1669 , à l'enchère & délivrance 
du droit de Picot & Vingtain du mandement d'Al- 
levard, comme étant provenu de l'ancienne & no- 
ble famille de Barrai. François acquit auffi la terre 
de la Baftie d'Arvillard , le 16 février 1692 ,de Jo- 
feph d'Arvillard, feigneur & baron de Roche. Il tefta 
le 25 décembre 1699 , & mourut doyen du parle- 
ment de Grenoble. 11 avoit époufé par contrat du 3 
février 1665, Louife de Guérin , ibeur de Guérin 
de Tencin , ' premier préfident au fénat de Sa- 
voye , père du feu cardinal de Tencin , arche- 
vêque de Lyon, minière d'état , commandeur de 
l'ordre du faint E fp rit , fille de François de Gué- 
rin , confciller au même parlement , ik de Juf- 
tine du Faure. Leurs enfans font, 1. Joseph, 
qui fuit ; 2. Jofeph- Antoine de Barrai, feigneur 
du Bellier , mort jeune; 3. Jujline , femme de 
Sébajlien dé Rachais , feigneur de Montferrat , 
chevalier de faint Louis , & colonel d'un régiment 
de Ion nom ; 4. Anne , femme de Gabriel du 
Motet , confciller au parlement de Grenoble ; 
5. Emcrantiane , prieure du monaftere des reli- 
gieules Chartreufes de Prémol ; 6. Louife, reli- 
gieufe au monaftere royal de Montfleury. 

XL Joseph de Barrai , marquis de la Baftie 
d'Arvillard , feigneur d'Allevard > delà Ferriere, 
de Pinfot , de la Chapelle - du- Bard , de Saint- 
Pierre d'Allevard , de Rochechinard , de Mont- 
ferrat & du Bellier, né en 1677 , fut pourvu d'un 
office de confeiller au parlement de Grenoble , 
en 1698 ; de celui de préfident à mortier au même 
parlement, le 15 juillet 1708. Il acheta la mai- 
fon forte d'Allevard, le 4 décembre 1719 ; ob- 
tint par lettres du 11 août 1739 , l'érection de la 
îerre d'Arvillard, en marquifat. Il fut comman- 
dant en chef pour fa majefté en Dauphiné , 6\: 
eut du roi une penfion de 3000 livres, pour ré- 
compenfe de fes fervices. Il tefta en 1747. Il 
avoit époufé par contrat du 4 janvier 1709 , 
Marie - Francoife de Blondel , fille de François , 
comte de Sillonne. Il en a eir quatorze enfans , 
dont douze vivans, qui font , 1. Jean-Bap- 
t 1 S T E-F RANÇOIS, qui fuit ; 2. Jean-Sébafien , 
né le 15 octobre 1710, docteur en théologie, 
de la maifon de Navarre , ci - devant abbé & 
comte d'Aurillac , nommé en 1752 à l'évêché 
de Caftres, & facré le 12 décembre de la même 
année ; 3 . Charles - Gabriel - Jujiin de Barrai de 
Rochechinard , né le 4 mars 17 12 , confeiller 
au parlement de Grenoble , qui a obtenu 
au mois d'août 1750 l'érection de fa terre de 
Montferrat en marquifat ; 4. Jofeph - Claude- Ma- 
thias , né le 6 feptembre 17 14 ; aumônier du 
roi , & abbé comte d'Aurillac ; 5. François- An- 
toine y né le 20 février 17 16 , chevalier de 
faint Louis , lieutenant colonel , & comman- 
dant d'un bataillon de Belfunce ; 6. Charles- 
Louis , né le 10 juin 171 7, ièigneur du Bellier 
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&r de Montagneux , chevalier de faint Louis , & 
ci-devant capitaine au régiment de Belfunce ; 7. 
N. de Barrai, cornette du régiment de cavalerie de 
Clermont- Prince > tué à la bataille d'Ettinghen , 
étant aide de camp du comte de Clermont-Prince ; 
8. Pierre- Alexandre , né le 24 août 1724 } docteur 
de Sorbone , prieur d'Ambial , & vicaire-général 
du diocéfe de Montpellier ; 9. Louife- Jacqueline ., 
née le 28 juin 171 3, mariée à Jean-E manuel de 
Guignard , vicomte de , Saint-Prieit , maître des 
requêtes, &: intendant du Languedoc; 10. Juf- 
tine - Augufline , née le 4 août 1718 , religieufe 
à Montfleury ; 1 1 . Louife - Francoife , née le 1 5 
mai 1720; 12. Marie - Francoife - Sophie , née le 
13 avril 1727 , religieufe à. Montfleury ; 13. Marie- 
Félicité, née le 19 juillet 1728; 14. N. mort au 
berceau. 

XII. François -Jean- Baptiste de Barrai, 
chevalier, comte de Barrai, marquis delà Baf- 
tie d'Arvillard , baron de la Roche - Gommier „ 
ièigneur d'Allevard, Saint- Pierre, de la Ferriere a 
de Pinfot , de la Chapelle du Bard , &c. né le 
2 novembre 1709, fut pourvu le 31 mai 1 731, 
d'un office de conleiller au parlement de Gre- 
noble , & le 6 juin 1741 de celui de préfident 
à mortier au même parlement. Il a obtenu 
le 11 juillet 175 1 , des lettres d'érection en 
comté de la terre d'Allevard , enregistrées ait 
parlement ôc à la chambre des comptes de 
Grenoble. Le 4 août de la même année 5 il 
a fait hommage en la même chambre des 
comptes, du comté d'Allevard, & du marquifat 
d'Arvillard. Par lettres du mois de mars 1753, 
enregiftrées au parlement , & en la chambre des 
comptes, fa majefté a changé le nom de la terre „ 
feigneurie & comté d'Allevard , en celui de Bar- 
rai, en coniidération, difent ces lettres , des grands 
fervices que cette famille a anciennement ren- 
dus , en défendant la terre d'Allevard , contre 
les infultes des ennemis, qui en font voifins , & 
en même temps pour reconnoître par-là les im- 
portans fervices de cette famille , dans les digni- 
tés qu'elle a remplies ( fur-tout Guillaume de Barrai, 
grand prieur d'Ainai, au commencement du XVi 
fiécle) dans l'églife , dans les principales charges 
de la magiftrature , & dans les dirFérens emplois 
militaires dont elle a été honorée. Le même Jean- 
Bapt ij le - François de Barrai a encore obtenu l'é- 
rection de la terre de la Roche - Commier en. 
baronie , par lettres patentes du mois de mars 
1755 , vérifiées aux parlement &" chambre des 
comptes , au mois d'avril fuivant. Il s'eft marié 
deux fois : i°. le 14 août 1735, avec Jeanne-Marie- 
Dominique de Peyrenc de S. Gyr , dont il n'a eu 
qu'un enfant , mort au berceau : 2 . le premier 
avril 1741 , avec Marie -Charlotte -Francoife- An- 
toinette de Chaumont Quitry. Il en a eu fix en- 
fans , trois garçons , & trois filles. Il n'y a de vi- 
vans que , 

XIII. Pierre -François- Paulin de Barrai, 
comte de Barrai, ci -devant chevalier de Malte, 
né le 30 décembre 1745 , reçu à Malte de mi- 
norité , le 1 7 décembre 1 747 ; & deux filles, Louife- 
Jofephe-Claude-Sophie , née le 12 novembre 1753 : 
■& Marie-Francoife-Henriettc-Adélaïde , née le 3 1 jan-, 
vier 1757. 
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.GUESSEAU ( Henri -François d' ) peut être 
place dans ce diétionaire au rang des hommes il- 
luflrcs , Toit comme favant , foit comme magif- 
trat. Il avoit une ame vertueufe, un génie élevé , 
une imagination féconde en grandes images , une 
mémoire prodigieufe ,un favoir immenfe, & avec 
tous ces avantages , une extrême défiance de foi- 
même , qui lui faiibit craindre de fe tromper , quoi 
qu'il taisît du premier coup d'œil le point de la 
décifion;unc douceur naturelle, qui lut faifoit 
exeufer les perfbnnes , s'il ne pouvoit juflifier les 
actions > &: le portoit à chercher dans les affaires 
difficiles toutes les voies de conciliation; ne con- 
noiffant d'autre art que celui du raifonnement & 
de la perfuafion , n'ayant d ? autre vue que d'être 
utile aux autres , fans fé faire _ valoir r ni même 
fentir fa fupériorité. 

Il pofledoit parfaitement les langues favantes , 
même l'hébreu , & d'autres langues orientales , & 
favoit la plupart des langues modernes. Ildifpit 
que c' étoit un amufement d'apprendre une langue. 

11 avoit lu les poètes Grecs & Latins , avec une 
avidité qu'il appelloit la paffion de fa jeunejje , & 
fa mémoire les lui rendoit fi prefens , qu'à lage 
d'environ quatre-vingts ans , un homme de lettres 
ayant cité peu exactement une épigramme de 
Martial, il lui en récita les propres termes , en 
lui avouant qu'il n'avoitpas lu cet auteur depuis 
l'âge de douze ans. La fociétc de deux de nos plus 
grands poètes , des Préaux & Racine, faiiojtfe.s dé- 
lices. Lui- même avoit le talent de la poéfie , & 
il le conferva jufque dans fes dernières années. 

Il aimoit furtout les mathématiques : on l'a, vu 
fouvent , lorfqu'il étoit fatigué des affaires , pren- 
dre en main un livre d'algèbre ou de géométrie. 
Son principe étoit que le cJiangem,ent d'occupation ejl 
un délaffement ; & ce fut ainû qu'au milieu des fonc- 
tions les plus pénibles,il trouva le moyen d'étendre 
toujours (os connoiffances. Jufqu'àlafin dpfaviç, 
il ne faifoit aucun voyage fans lire en chemin des 
ouvrages de philofbphie, d'hifloirc ou de criti- 
que 



attaché à tout ce qui concerne les loix , & l'admi- 
niffration de la juflice. On fait jufqu'à quel point 
il avoit porté la feience du droit, qui étoit celle de 
fon état. Il avoit remonté aux principes du droit 
naturel , du droit des gens , du droit public ; mé- 
dité les canons , les ordonnances de nos rois , &: 
les loix romaines ; recherché la fource des cou- 
tumes dans les antiquités du droit féodal , & s'é- 
toit encore influât des loix des pays étrangers, 
& des formes qui y font obfervées. 

Il n'avoit eu prefque d'autre maître que fon père, 
Henri d'Aguesseau, dont les voyages même 
étoient pour lui autant d'exercices littéraires , & 
dont les exemples , aufp-bien que ceux de Claire 
le Pi ç art , fa mère, lui infpiroient l'amour de 
la vertu. Perfuadé , comme il l'a dit dans un dif- 
cours qu'il prononça à l'âge de vingt -cinq ans , 
que l'hornme nefl jamais plus libre que lorfqu'il affu- 
jétit fes pafjîons à la raifon , & fa rai fon à lajjiflice > 
il fut toujours en garde contre ce qui peut troubler 
l'ame. Malgré fon gqut pour la poéfie , il n'affiffa 
jamais à la repréfentation d'aucune pièce de théâ- 
tre. Il fut toujours fort éloigné du defirdes richef- 
ies j & n'en acquit point d'autres que des li- 
vres qui ont formé fuccefïivement une bibliothè- 
que nombreufe , que fon efprit renferrnoit toute 
entière. Son inclination l'auroit porté à ne s'occu- 
per que des lettres ôf des feiences : fon devoir 
l'attacha aux fondions publiques : fa réputation 
feule le cpnduifit rapidement aux honneurs. , fans 
les avoir recherchés. Avocat général à 22 ans 
procureur général à 3Z , chancelier à 48 , il rem- 
plit avec le plus grand éclat ces trois places im- 
portantes. Dans la première, il excita l'admiration 
par un genre d'éloquence qui réuniffoit , fuivant 
ion principe, la force de la dialectique à l'ordre 
de la géométrie , en y ajoutant les richeffes de 
l'érudition. , les charmes de l'art de la perfuafion , 
& même les grâces & l'harmonie de la pojfîe. Il 
fuffifoità une multitude d'affaires: les traitoit tou- 
tes à fonds , &: fe furpaffoit lui - même dans les 
grandes caufes &" dans fes harangues. Après avoir 



Il étoit grand dialecticien , & penfoit qpe la j ainfi exercé les fonctions de cette chargé pendant 
-.. i- _i... r. >:_n....:_~ *>, .„:„ 10 ans ^ il apprit à la campagne , où il ne penfoit 

qu'à jouir dans le temps des vacances d'un loifir 
toujours laborieux, que le roi , frapé de ce que le 
premier président de Harlai lui avoit dit de fon 
mérite, l'avoit nommé pour fuccéderà M. de la 
Briffe , dans la charge de procureur général. 

11 y fît ufage du même genre d'éloquence dans 
fes mercuriales, dans fes requêtes pour la défenfe 
des droits du domaine, fy dans, des mémoires fur 
plufieurs affaires importantes. Il ne fe di'ftingua pas 
moins par là vigilance fur l'adminiflrationdes hô- 
pitaux , par fes vues pour le foulagement des pau- 
vres des provinces, par fa prévoyance &rfon zèle 
dans les calamités publiques. Il approfondit tou- 
tes les règles de l'inftrudion criminelle , & porta 
fon attention fur tout ce qui intéreflbit le bon or- 
dre , &l'adminiffration de lajufiicc dans les tri- 
bunaux inférieurs , dont les officiers lui propo- 
saient leurs doutes , ou lui foumcttoiçnt leurs di£i 
férends , & regardoient fa décifion comme une 
loi qui fixoit leur jurisprudence & leur difeipline. 
Il fut auteur de plufieurs réglemens , & chargé de 
la rédaction de plufieurs loix , par M. le chance- 
lier de Pontchartrain, qui lui prédit qu'il le rcm- 
placeroit un jour. Il étoit confulté fouvent par ce 
magiffrat , par les autres miniftres , & par le roâ 



voie la plus fure pour s'inftruirc & pour convain- 
cre , étoit de joindre les règles de la logique à la 
méthode des mathématiques , en faifant des rai- 
fonemens en bon logicien , & les arrangeant en 
géomètre. 

Sa philofophie étoit femblable à celle de ces 
fameux fages de l'antiquité , mais plus parfaite &" 
plus élevée, pareequ'il étoit convaincu, comme 
il l'a expliqué dans plufieurs de fes ouvrages , 
que la religion ejl la vraie philofophie ; que fes 
préceptes font la route affurée pour parvenir à ce fouve- 
rain bien , que les anciens philofophes ont tant cherché , 
& quelle feule peut nous faire trouver : que c'eff elle 
.enfin qui doit an:mer tous nos travaux, qui en adoucit 
la peine 3 & qui pput feule les rendre véritablement 
Utiles. 

Il a fait des notes favantes fur plufieurs livres 
de l'écriture fainte , en comparant les textes écrits 
en différentes langues. Il avoit étudié à fonds les 
preuves de la vérité de la religion chrétienne , cV 
celles delà divinité de Jefus Chrift. Au furplus , 
il nes'étoit jamais appliqué aux matières de théo- 
logie ,& n'avoit cherché dans l'hiftoire de l'églifè 
que les faits qui ont rapport au droit public ccclé- 
fiaftique , 6V aux maximes du royaume. 

Dans l'hifloire de France & des autres nations, 



fuffi-bien. que dans l'hifloire ancienne ; il s'étoit | lui-même. Il repréientoit avec autant de fincérité' 
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que de refpect , ce qu'il penfoit être du devoir în- 
difpenfable de ion miniitete , & on ie crut me- 
nacé d'une difgrace à la fin du règne précédent. 
Au commencement de la régence , il fut honoré 
de la plus grande confiance par M. le duc d'Or- 
léans , même fur les affaires d'état. Il fut appelle 
à une affemblée dans laquelle le fyltême de Law 
fut propofé pour la première fois , &■£ où il fut de- 
libéré de le rejetter. Loin de chercher a profiter 
des difpofifions où il favoitque M. le régent étoit 
alors à Ion égard , il a voit refufé de faire aucu- 
nes démarches pour l'on élévation , loi {que M. le 
chancelier Voifm étant mort d'apoplexie le z fé- 
vrier 1717, ce prince , dans le moment ^ju'il en 
fut inuVuit, envoya le chercher pluficurs fois avec 
empreffement , pour lui apprendre qu'il l'avoit 
nommé à la dignité de chancelier de France. 

On peut le comparer dans cette grande place 
au chancelier de l'Holpitai. Semblable à ce grand 
homme par les taiens & par fes travaux, il fut , 
comme lui , expofé à des orages , qu'il vit fe for- 
mer fans chercher à les détourner , éclater fans 
en être ému, & finir fans reffentiment , en s'atti- 
rant même l'efitime ite 'l'amitié de la plupart de ceux 
qui y avoient contribué. A la fin de janvier 17 18, 
M. le- régent envoya lui redemander les iceaux , 
& lui ordonner 'de le retirer à fa terre de Jrefnes. 
En 1720 il reçut un ordre d'en revenir, fans l'a- 
voir demandé , & les fceaux lui furent rendus. Ils 
lui furent ôtes pour la féconde fois , £> il retourna 
à Frefnes au mois de février 1722. If en tut rap- 
pelle au mois d'août 1717 , & reprit une grande 
partie des fonctions de fa place ; mais les Iceaux 
ne lui furent rendus qu'en 1737. 

Pendant les deux féjours à Frefnes , il avoit 
partagé le temps qu'il deftinoit au travail , entre 
trois objets : l'étude des livres facrés , celle de dif- 
férentes matières qui avoient rapport à la juftice, 
& l'inilruction de fesenfans. Les mathématiques , 
les belles lettres & l'agricultureoccupoient les heu- 
res de délaflement , &:. faiioient le lujet d'e fes en- 
tretiens avec des perlonnes favantes , qui venoient 
le voir <k profiter de ion loîfir. 

Ce fut dans ce temps qu'il fit fur la législation 
des réflexions, qui le conduifirent àpenfér qu'il ne 
falloit ni changer le fonds des loix obfervées dans 
les différentes provinces , ni abandonner la vue 
d'ajouter ce qui peut manquer à leur perfection , 
& d'en rendre l'exécution uniforme , en faifant 
céder la diverlité de jurifprudence entre les tri- 
bunaux des pays l'on mis à la même loi ; Qu'un 
deffein fi utile ne pouvpit être bien exécuté qu'en 
le paiiageant en , .pfufie,urs v |)ar.t je$. ?/ ,8^ çfi formant 
fur chacune de§:déci(ion^ tjaireg^çxaûes , après 
avoir pris l'avis, des principaux ;magiltrats de cha- 
que compagnie , & de pîufieurs perfonnes ducon- 
ïeil. Ceu^ le plan qu'il a fuivi depuis fon retour en 
1727 , jufqu'à la dernière année de fa vie , & qui 
a produit un grand nombre de loix, dont il rédi- 
geoit & retouchoit pîufieurs fois toutes les difpo- 
fitions. Elles furent reçues avec d'autant plus de 
confiance, qu'on fa voit- qu'elles avoient v été pré- 
cédées d'un plus mur examen; &: .s'il' refta encore 
quelques doutes , des lettres dignes du Iégiflateur 
les firent celTer bientôt. Il établit une forme aulli 
fure qu'abrégée pour l'inftruction des affaires qui 
font portées au confeil , par un règlement dont il 
rédigea les articles avec la même attention. Il fit 
encore travailler à la réformation & à l'autorifation 
de pîufieurs coutumes. 

Tous ces travaux ne faifoient aucun tort au 

travail ordinaire de fa charge. Souvent même il 

entroit dans la difcuflïon la plus détaillée des 

affaires de quelques particuliers , par compaflion 
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pour des malheureux , à qui il faifoit fournir 
des fecours dont ils ignoraient l'auteur. Les ma- 
giffrats le regardoient comme leur lumière & 
leur modèle. Il n'étoit pas moins honoré des 
fiavans , même étrangers. Il fut confulté dans la 
dernière année de la vie , & fit une lavante ré- 
ponfe, dont les réflexions furent fuivies , fur la- 
rjformarion du calendrier qui fe fit en Angleterre* 
II reçue une marque diitinguée de la confiance 
du roi , lorfque la majefté alla lé metrre à la 
tête de fon armée. Elle le chargea , lors de fon 
départ, d'aficmblcr chez lui toutes les femaines 
les membres des confeils des finances &: des dé- 
pêches. Il rendoit compte au roi des objets qui 
avoient été difeutés , par une lettre fur laquelle 
la majeilé écrivoit fa décilion. 

11 avoit joui jufqu'à plus de 81 ans , d'une 
fan té coniervée par la fobriété tk par l'égalité 
d'amc, qui le mettoit en état de foutenir chaque 
jour le plus long travail. Dans le cours de l'année 
1750 , des infirmités douloureufcs l'obligeoient 
de l'intei'rompre fouvent. d réfolut de quitter fa 
place; èv il en expliqua le motif, en difant que 
la providence l'y ayant appelle , il avoit cru 
qu'elle lui impoloit l'obligation de la conlérvcr 
tant quil pouroit s'aquitter de la totalité de 
les devoirs ; mais que ne pouvant plus en rem- 
plir qu'une partie , la même providence lui donnbit 
un ordre contraire. Il y avoit prés de 34 ans qu'if 
en etoit revêtu, ce qui julqu'alors n'avoit point 
eu d'exemple. 11 écrivit au roi , pour lui deman- 
der la penmiiion de lui 1 émettre cette place , 
dont il iottiroit beaucoup moins riche qu'il n'y 
etoit entré, le contemant de recommander à. fes 
bontés , en ce moment, fa puioiinc & fa famille. 
Il ligna le j.our même qu'il finifibit fa quatre- 
vingt-deuxième année, un a. :1c de démiflion qu'il 
dicta , après avoir fait jukjue dans cette occalion 
des recherches dans les rnanuferits de fa biblio- 
thèque. Il le remit le lendemain au comte de 
Saint -Florentin , lecrétaire d'état ; & les deux 
fils allèrent , avec ce miniftre , remettre les Iceaux 
ati roi , qui lui conierva les honneurs de chan- 
celier de France, avec une peniion de 100000 
livres , dont il jouit peu de temps, i! ne fut plus 
occupé qu'a faire uiage dans ies douleurs , des 
expreffions de l'écriture qui lui étoient toujours 
prélentes, n'ayant parlé aucun jour depuis fon 
enfance fans la lire! Il mourut le 9 février 1751,' 
■& voulut être enterré dans le cimetière de ia 
parOiffe d'Auteuil , auprès d'Anne le Ferre d"('>r- 
mejf'on , fa femme , morte le premier décembre 
1735 , aun de partager , même après- la mort , 
l'humilité chrétienne d'une femme véritablement 
digne de lui. On voit leurs épitaphes au pied de 
la croix de ce cimetière , que leurs enfans ont 
fait élever , & dont le roi a donné les marbres. 

On travaille actuellement à donner au public 
un recueil "des ouvrages de ce grand magiffrat ; 
on a lu qu'il em avoit commencé pîufieurs, que 
fes occupations l'ont empêché d'achever , 8c 
qu'il" en avoit fupprimé un grand nombre , en 
difant que fa rotation n étoit pas d'être auteur. Ce>- 
pendant on efpere de pouvoir en faire paraître 
pîufieurs volumes i/2-4 . Le premier, qui elt fous 
preffe , contiendra les difeours, & des inftruc- 
tioiïs fur les études propres à former un magif- 
trat , avec le commencement d'un grand ouvrage 
fur le droit public. 

M. le chancelier d'Aguefleau portoit pour 
armes , D'azur , à deux fafees d'or, accom- 
pagnées de jix coquilles d'argent, 11 delcendoiE 
d'une famille qui a poffédé anciennement des 
terres dans l'rlle d'Oléron , & en Xaintonge. 

Additions, - K ij 




AGU 



AGI! 



Nous donnerons la fuite de fes ancêtres depuis , 
J. Jacques Agueffeau , feigneur de la terre 
■de Mafias , -autrement appellée la Motte , dans 
l'iflc d'Oléron. Suivant d'anciennes généalogies 
&: mémoriaux , il fut gentilhomme de la reine 
Anne de Bretagne, femme de Charles VIII , & 
il fe trouva à la fuite de ce prince à la bataille 
de Fornoue , donnée le 6 juillet 1495. 

II. Pierre I , fou fils , feigneur de Mafias ou 
la Motte , époufa Perrette Raguenaud , dame de 
Rabefne, en l'ifle d'Oléron. Plufieurs de leurs 
defeendans ont écartelé des armes de Raguenaud. 
Il fut père de -, 

III. Olivier , feigneur de Mafias ou la Motte , 
&: de Rabefne , Saint - Martin , la Callctiere , 
Saint- Georges des Coufreaux , près de Xaintes. 
Il fit des acquifitions en Xaintonge , & époufa 
Marguerite Joieux , fille de Guillaume Joieux , 
écuyer , feigneur de Boisjoli , dont il eut deux 
fils & quatre filles. Il donna la terre de Rabefne 
il Pierre, fon fils aîné, qui fuit -.Jacques > fon 
fécond fils , eut celle de Mafias, & n'a pas lai-fîe 
de poflérité. 

IV. Pierre II , feigneur de Rabefne , &c. 
mentioné dans le rolle de l'arriére ban des 
nobles de Xaintonge de 1557, époufa en pre- 
mières noces Anne de Ramefcafle , morte fans 
•lai fier d'enfans ; en fécondes noces Mathurint de 
Cumont , fille de Jean de Cumont, feigneur de 
Voiflay &: de Fief brun , defeendu de Raimoni 
de Cumont, mentioné clans des lettres de 1336. 
,* Hijloirs de Xaintonge , par Maichin , liv. 1 , chap. 
4 , n. 14. Le fils de Jean de Cumont a voit épou- 
ié Franco fe Aguefleau , fille d'Olivier. *ibid. n. 
14, 16. Pierre Aguefleau poftéda pendant plu- 
sieurs années la charge de lieutenant général de 
Saint-Jean d'Angely , dans laquelle il donna , 
félon le témoignage du même hiflorien , des 
marques éclatantes de fa vertu & de fa capacité, & 
furtout de fa fidélité inébranlable , de fa fermeté , 

6- de fon ardeur pour le fervice du roi & la défenfe 
de réglife , da'ns le temps des troubles dont cette 
province fut agitée. 11 eut de ion fécond mariage 
un fils , qui fuit. 

V. Christophe, feigneur de la Calletiere, 
marie a Antoinette Deflampes , fille de François 
Deflampes , feigneur de Mauléon , & de Mag- 
deléne le t;rand , dame de Puifeulx. Le contrat 
de mariage pafle à Bcaumo.nt-fur-Oife , le pre- 
mier janvier 1552. Il vendit, par contrat du 
premier feptembre 1572, a Olivier de Cumont, 
fon coufin germain, plufieurs biens en Xaintonge, 
qu'il avoit recueillis comme héritier & donataire 
univerfel de Pierre Aguefleau , ion pere , & de 
Mathurine de Cumont, fa mère. Il laifla , entre 
autres enfans , deux fils : François , qui fuit'; 
& Jean, feigneur d'Ignocourt èV Happeglefne, 
dont il fera parlé ci-après. 

VI. François , feigneur de la Calletiere , en 
Xaintonge , & de Pmfeulx , fut marie à Fran- 
■çoife le Gay , fille de Jean le Gay , feigneur de 
Ronquerolles , mentioné dans la comparution 
des nobles , au procès - verbal de la rédaÛion 
des coutumes de Péronne, Montdidier & Roye, 
en 1567 , & de Catherine de Louvencourt : le 
contrat de mariage pafie a Chambly , le 10 mai 
1580. IL laifla plufieurs enfans, dont û veuve 
avoit la tutelle tk. la garde noble en 1607, en- 
tr'autres ; 

VII. Antoine Aguefleau : il remplit fuccefîi- 
vcment plufieurs fonctions importantes. Il fut lieu- 
tenant criminel au châtelet de Paris , maître des 
requêtes en iCix ; préfident du grand confeil en 
1 624 - y confeiller au confeil d'état & direction des 



finances ^intendant de Picardie ; enfirî , en 163 1 , 
premier préûdent du parlement de «Bordeaux , où 
il a laifle une réputation qui s'y efl perpétuée juf- 
qu'à préfent. O11 trouve fon éloge dans YHijloire 
de Xaintonge , & dans d'antres ouvrages. Il quitta , 
peu de temps avant là mort , la place de premier 
préfident, & mourut à Paris le 16 janvier 1645. 
Il avoit époufé , i°. Anne Blondeau , veuve de 
Jules-Céfàr Faure > feigneur de Berlife , confeiller 
au parlement , dont il eut deux enfans , 1 . François, 
confeiller au parlement de Rouen , enfuite con- 
feiller au grand confeil , & depuis confeiller au 
parlement de Paris , maître des requêtes , ik pré- 
fident du grand confeil , mort le 1 3 feptembre 
1659 , marié à Magddêne de PIcurre de Romilly , 
■qui mourut deux jours après lui , fanslaiflér d'en- 
fans ; 2. Marie , femme de Claude HouiYet , feigneur 
du Houflay , Trichâteau , Collanges, &c. inten- 
dant des finances -, chancelier de Monfieur , frère 
du roi , morte à Paris le premier février 1704 , 
fans enfans. La féconde femme d'Antoine d'Aguef- 
feau fut Françoife Marefchal , fille d c P/erre Ma ref- 
chal,feigneurde Fontenay, préfident de la chambre 
des comptes de Bourgogne , & de Françoife de Mon- 
tholon, morte fans enfans. Il contrachi'un troifiéme 
mariage le 1 3 mai 1634, avec Anne de Cives, fille 
de Nicolas de Givés, feigneur dePouiIly,coirc£rcur 
des comptes, & d'Elisabeth Budé ; * voye^ l'Armoriai 
de France fur la famille de Givés. Elle ctoit veuve 
de François du Faur , feigneur de la Roderie, Sa- 
vignac , &c. capitaine aux Gardes , dont elle avoit 
une fille , qui fut mariée à Nicolas- Alexandre de 
GoufKer de Bonnivct , marquis de Crevecœur. 
Elle eut de fon mariage avec Antoine d'AgueiI'eau ? 
HENRI , qui fuit ; & Catherine, mariée k François > 
comte de Javerlhac en Périgord. Elle mourut aux 
Carmélites a Paris , où elle fe .fit religieufe après 
avoir établi fes enfans. 

VIII. Henri d'Agucffeau fut d'abord confeiller 
au parlement de Metz. Après la mort de fon frère 
aîné , il fut reçu maître des requêtes en 1660 , 
préfident du grand confeil en 1 6 6 1 , nommé en 
1667 à l'intendance de Limoges ; en 1669 «' celJc 
de Bordeaux. Sa fan té y ayant été altérée par ua 
trop grand travail , il quitta les fondions d'inten- 
dant, & revint exercer de nouveau celles de maî- 
tre des requêtes èV de préfident du grand confeil. 
Mais , en 1677 , il fut nommé à l'intendance de la 
province de Languedoc , qui lui fut redevable de 
plufieurs réglemens fur les manufactures, & furies 
études de droit, & du grand ouvrage du canal de 
Languedoc. Le roi lui donna une place de con- 
feiller d'état en 1683. Après l'édit de 1685, il fe 
conduifit avec beaucoup de fagefle à l'égard des 
Religionaires , & calma les premiers troubles des 
Cévennes. Ayant quitté cette intendance pour 
remplir fes fonctions au confeil , il fut honoré de 
la confiance du feu roi, & eut part à l'iiiftitutionde 
l'ordre militaire de S. Louis ; à Fétabliflement 
d une affemblée du confeil , pour les affaires du 
commerceront il fut nommé le chef,&rà plufieurs 
loix & réglemens. Il fut choifi ,-avec d'autres 
confeillers d'état , pour aller vifiter plufieurs pro- 
vinces, afin d'examiner les abus qui pouvoient y 
être à réformer. II fut nommé en 1695 confeiller 
au confeil royal des finances , & 'en 1715 con- 
feiller au confeil de régence pour les finances. 
Il mourut âgé de plus de S 1 ans , le z; novembre 
17 16 , tk voulut être enterré dans le cimetière de 
la paroifîe de fiiint André des Arcs. Les villes des 
provinces, dont il avoit été autrefois intendant , 
lui rendirent d'elles-mêmes des devoirs funèbres. 
Il avoit époufé au mois de janvier 1663 , Claire 
le Picart de Périgny , fille de Jean le Picart, lei- 
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'Catherine Talon. Elle mourut le 10 feptembre 171 3 



H eut de ce mariage , 1 . Marie-Catherine d'Aguef- ; "vergrr© , après fon frdi-p ; 3-. Paul-Antoine -, vicomte 



tfeau , mariée le 4 février \ £83 , à Charles-Mark de 
Saulx , comte de Tavanncs , dont elle a eu Henri- 
Charks de Saulx , comte de Tavannes , chevalier 
des ordres du roi , lieutenant général & comman- 
dant en la province de Bourgogne ; Nicolas de 
Saulx , cardinal de Tavanncs , & archevêque de 
Rouen , pair & grand aumônier de France , com- 
mandeur des ordre^ du roi , mort en 1 759 ; & Henri- 
Charles , marquis de Saulx. Voyez SAULX. Elle 
.mourut à Paris le 5 janvier 17 19. 2. Thérefe-Claire- 
CLande d'Aguefieau , religieufe de la congrégation 
<lc l'Enfance, ci-devant établie à Touloufe, morte 
a Paris le 1 1 novembre 1701 : 3. Henri-Fran- 
çois d'Agucffcau , qui fuit ; 4. Jcan-Baptijh-Paulin 
d'Agueiicau , prêtre , mort à Paris le 20 janvier 
1723 ; 5. Jofeph- Antoine d'Aguefieau , fcigncur de 
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gTTctrr de Périgny , maître des requêtes } & de F un fils ; 2. Louis- Philippe , marquis de Chaiïcliux, 



gouverneur de Seine , & colonel du régiment d'Au- 



enfans. Il avoit époufé Louife du Bois , dame de 
Baillct , morte le 10 janvier 1723. 6. Magdelène 
d'Aguefieau , mariée le 6 feptembre 1700 , à Pierre- 
Hector le Gucrchoys , fcigncur d'Averton , Sainte- 
Colombe , &c. confeiller d'état ; morte le 9 dé- 
cembre 1740 , fans laiffer d'enfans. 

IX. Henri-François d'Aguefieau , dont on vient 
de donner f éloge , étoitnéà Limoges le 27 novembre 
j668. Il fut reçu avocat du roi au chatelet IC29 avril 
1690 ; avocat général au parlement le 11 janvier 
169 i;procurcur général le 19 novembre i7oo;nom- 
mé a la dignité de chancelier de France le 1 février 
1717 , pour laquelle il prêta ferment au roi le len- 
demain ; élu honoraire de l'académie des feiences 
îe 14 avril 1728 ; commandeur des ordres du roi 
le 31 juillet 1736, mort à Paris au commence- 
ment de fa quatre-vingt-troifiéme année , le 9 
dfévrier 175 i.llavoit époufé le ^.octobre 1694, Anne 
3e Fevre d'Ormefîba , fille à' André le Fevre d'Or- 
xnefïbn , maître des requêtes , intendant de Lyon, 
& d'Eléo/wre le Maître de JBcllejammc. Elle mou- 
rut à A uteuil le premier décembre 1735, dans fa 
-cinquante-huitième année , laifTant fix enfans. 

1. Henrï-FrançOis-de-Paule d'Aguefieau, 
•qui a été fucceffivement avocat du roi au chatelet , 
-avocat général au parlement, confeiller d'état 
■au mois de ieptembre 1729, confeiller au conleil 
royal de commerce en 1757. 11 a époufé le 4 avril 
3729, Françoifc-Marthe- Angélique de Nollent , fille 

-de /*<2/2 de Nollent, fcigncur dllesbcrtot, &c. & de 
M arie-Magdeléne- Angélique de Nollent , dame de 
Trou vil! e-fur-Mer. 

2. Claire -Thérèfc d'Aguefieau , mariée le 16 fé- 
vrier 1722, à Guillaume- Antoine , comte de Chaftcl- 
lux , vicomte d'Avalon , &c. premier chanoine 
héréditaire de Féglife cathédrale d'Auxerre , 
lieutenant général des armées du roi , & com- 
mandant en Rouffillon , mort à Perpignan le 1 3 
avril 1 742 , dont elle a eu , 1 . Céfar- François, comte 
de Chaflellux , gouverneur de Seine, colonel du 
régiment d'Auvergne , marié le premier mars 1745 
à Olimpe-Eliiaheth Jubert du Thil , fille de Geor- 
ges Jubert , marquis du Thil, feigneur de Ma- 

vicomte de Sools , oV à' Elisabeth- Gène 



de ChafiefJùx , garde inarfre , tué dans un com- 
bat fur mer en 1747 ; 4. Marie - Anne - Judith ,?ç 
Chaiîellux , mariée au mois de février 1749, au 
marquis de la ^Tourncllc ;■ 5! Jean-François, che- 
valier de Chaflellux , colonel du régiment de la 
Marche. 

3. Jean-Baptiste -Paulin d'Aguefieau do 
Frefncs, comte de Compans & de Maligny , a été 
fucceffivement confeiller au parlement cV co»m- 
mifiairc en la féconde chambre des requêtes dix 
palais , maître des requêtes , confeiller d ; état en 
1754: marié i°. le 29' février 1736, à Anne- 
Louife-Françoife du Pré, fille de Louis-François du 
Pré, feigneur de la Grange Blefneau , confeiller 
au parlement, & d : 'A '/me- Louife Robert. SI a eu 
de ce mariage Henriette- Louife d'Aguefieau , ma- 



Valjouan , &c. confeiller an parlement, mort fans riéc le 5 février 175 5 , à M. de Noailles comte 
--■■■■"■ ■ ' d'Aycn.Foj^ NOAILLES. Il a époufé en fécon- 
des noces le 16 août (741 , Marie-Geneviève- ofalic 



le Brct , fille de Cardin le Bret , confeiller d'état 
premier préfident du parlement d'Aix , intendant 
&■ commandant en Provence ; c> de Marguerite- 
Henriette de la Briffe, il a un fils & deux filles de 



ce fécond mariasrc. 



4. Henri- Louis d'Aguefieau , lieutenant de la 
compagnie des gendarmes de Flandre , depuis 
maréchal de camp, chevalier de l'ordre de faint 
Louis , mort le n février 1747. 

5. Anne -Marie d'Aguefieau , morte le 9 fep- 
tembre 1745. 

6. Henri - Charles d'Aguefieau de Plaintmont s 
avocat du roi au chatelet , tk enfuitc avoait géné- 
ral au parlement de Paris , mort à l'âge de 27 ans 5 
le 27 feptembre 1741. 
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gnac , 



méve Coufinet ? mortle 29 feptembre i749 3 Iaiiîant J chidiaerc de l'églife de Troyes 



VI. Jean AguefTcau , fils puîné de Chris- 
tophe Agucficau , tk à 7 Antoinette d'Eflampcs , 
né en 1 5 5 9, marié en 1582a Marie dcLouvcncourt, 
dame d'Ignocourt ck d'Happcglefnc en Picardie y 
dont il eut 

Vil. Jean II , feigneur d'Ignocourt &" d'Happe- 
glefne. Il époufa en 1632, Marie deLouvcncourt 
de Vauchelles , &: fut perc de 

VIII. François, feigneur d'Ignocourt & d'Hap- 
peglefnc, marié en 1671 , avec Anne de Hertes , 
dont il a eu 

IX. François , feigneur d'Ignocourt & d'Hap- 
peglefne , qui a laifle de fon mariage avec Marie 
de Fornetz , trois fils 

1. Jean - François d'Aguefieau , feigneur 
d'Ignocourt , d'Happcglefnc & d'Aubercourt, con- 
feiller honoraire à la cour des aides , marié en 
172 1 , à Marie dç, Gaudemcr , dont il a une fille. 

2. 2V. . . . d'Aguefieau de la Lucc , gouverneur 
de JBcaumont en Argonne , ingénieur en chef à 
Bouillon , chevalier de l'ordre de faint Louis, qui 

a de fon mariage avec N de Lettres, un fils a 

officier au régiment d'Auvergne, & une fille. 

3. Jean-Baptifle d'Aguefieau , chanoine & ar» 



Fin des Additions, 



APPROBATION. 

JrAi lu, par ordre de Monfeîgneur le Chancelier, les quatre derniers volumes de la 
nouvelle édition du Grand Di£tionnaire de Moréri. Us répondent parfaitement à l'idée 
flu'on s'étoit formée des fix premiers. Fait à Paris ? ce cinquième Octobre 17^, 

SALUER. 
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